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AVIS  IMPOBTANT, 

IVaprte  ane  dealois  provide ntielles  qui  rdgissem  le  monde , raremeol  les  ceovres  au  desaus  de  ronlinaire  se  feni 
at  eoalradfcUoat  plus  00  moins  feries  ei  ik  mbrenses.  Les  Atelien  Calholiquet  ne  poovsfent  gu^re  ^chapper  ϊ re 
cachet  divin  de  leor  ulilitd.  Tantdt  on  a ηίέ  leur  exiatence  oii  ieur  importaace;  tautotun  a dit  qo'ilt  ciaieiit  fermt*s 
00  qu'ils  allaient  T^tre.  Cependant  iis  poorsuivriu  leur  carri^re  depuis  21  ans,  el  les  prodnciioos  qui  eu  Sfirinit 
deviennent  de  plus  en  plus  graves  el  M>ignέes  : aosst  paraiNt  certain  qu*k  moins  d*^v^nemenls  qu'aurune  prodem  e 
homaine  ne  saiirait  pr^voir  ni  emp^cher.  res  Aleliers  ne  se  fermeronl  que  quand  la  Bibliothiaue  du  €1^τ^έ  sera 
terminue  en  ses  2,000  volumes  in-i*.  Le  passe  parail  un  sAr  ganni  de  Tavenir,  pour  ce  qu'il  j espAVerou  a 
craindre.  Gcpendaul.  p:irmi  les  ralomnies  auxqiielles  iis  se  soni  iroovds  en  bulle,  if  en  esi  oeox  qui  onldie  conti- 
nuelleineiit  repAlees,  parce  qu*(*tani  plus  capitales,  leur  eiTel  enlrainail  plus  de  consAquences.  De  petila  et  ignarea 
concurreiits  se  soni  donc  aehaniAs,  par  leur  rorrespondance  ou  leurs  voyageurs , k rApAter  partooi  qae  nos  Ldilions 
Alaieiit  mal  corrigees  el  roal  imprimAes.  Ne  pouvanl  altaquer  ie  foiid  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  pluparl,  iie  soni 
que  les  rhers-d’ceuvre  du  Callioiicisme  rrcoiiiius  pour  leis  dans  lousles  lemps  el  dans  lous  les  pays,  il  Tallait  hieo 
se  rejeier  sur  la  forme  dans  ce  qu’elle  a de  plus  surieux , la  correciion  el  Timpression ; en  elTel,  les  chers-d^osuvre 
niAme  n*auraienl  qo'iine  denii-valeor,  si  le  texte  eu  Atait  inexaclou  iliisible. 

11  est  IrAs-vrai  que,  dans  le  principe,  un  succAs  inool  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ajanl  fersA  r£dileur  do 
recourir  aux  mAcaniques,  aiin  de  niarcher  plus  rapidenienl  eide  donner  les  ouvrages  k moindre  prix,  quatre  volumes 
du  dooble  Coun  d*Ecriture  sainte  ei  de  Thiolegie  furent  lirAsavec  la  correciion  iiisuffisanle  donnAe  dans  les  impri- 
meries  ϊ presque  lout  ce  qui  s*Adile;  il  esi  vrai  aussi  qirun  cenam  nombre  d*aulres  volumes,  apparlenanl  li  diversos 
Vnbliealions,  rorent  imprtmAs  ou  trop  noir  ou  Irop  nlanc.  Mais , depuis  ces  lemps  AloignAs,  les  mAcaniques  ont 
eAdA  ie  travali  aux  presses  A bras,  el  Pimpression  qui  en  sort,  sans  Alre  du  luxe , aliendu  que  le  luxe  jureraii  dans 
des  ouvrages  d*one  lelle  naiure,  est  parrailemeiil  convenable  sous  lous  les  rapporls.  Quam  k la  correciion,  il  est 
de  Cail  qu*elle  it*ajamais  AlA  poitAe  si  loin  dans  aucune  Adiiion  ancienne  ou  contemporaine.  Etcommenl  en  seraii-il 
aiitreoieot,  sprAs  toules  les  peines  el  toutes  les  dApenses  que  nous  subissoiis  pour  arriver  k purger  nos  Apreoves  de 
lootes  laolesT  L’babilnde,  en  lypograpbie,  mAme  dans  les  meiileures  maisons,  esi  de  ne  corriger  que  deux  Apreuves 
et  d*en  confcrer  uue  iroisiAme  avec  la  seconde,  sans  avoir  prAparA  en  rien  le  manuscril  de  leuleur. 

Daos  les  Atelien  Calhotiquee  la  diiTArence  est  presque  incommensorable.  Au  moyen  de  correcteurs  blanchis  sous 
le  barnais  et  doni  le  coop  d'cDil  typographique  est  sans  piiiA  pour  les  faules,  on  commence  par  prAparer  la  copie  d'i>n 
bottl  k Taulre  sans  en  exeepler  un  seui  mot.  On  Iit  ensuite  en  premiAre  Apreiive  avec  la  copie  ainsi  preparAe.  On  lil 
en  seconde  de  la  mAme  maniAre,  mais  en  collalionnant  avec  la  premiAie.  On  Tail  la  mAme  cbose  en  lierce,  en  colla· 
lionnant  avec  la  seconde.  On  agil  de  mAme  en  quarie,  en  collaliotinanL  avec  la  tierce.  On  renouvelle  la  mAme  opA- 
ralioo  en  quiiile,  en  collationnant  avec  la  quarie.  Ces  coHalionnemenls  onl  pour  but  de  voir  si  aucune  des  fautes 
signalAes  au  biireau  par  MM.  les  correcteurs,  sur  la  roarge  des  Apreuves,  n'a  AchappA  k MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbre  elle  roAial.  AprAs  ces  cinq  lectores  eniiArss  contrdIAes  1'une  par  Taulre,  el  en  debors  de  la  prAparalicn 
ci-dessos  menlionnAe.vienl  une  rAvisiou,  el  souvenl  il  en  vient  deux  ou  Irois;  puis  Γοη  cliche.  Le  clichage  opArA,  par 
eonsAqoeiH  la  poreiA  dn  lexle  se  irouTant  immobilisAe,  on  fait,  avec  la  copie,  une  nouvelle  lecture  d*on  boul  de  ΓΑ- 
preove  k Taetre,  on  se  livre  k une  nouvelle  revision,  et  le  lirage  n'arrive  qu*aprAs  ces  innorobrabtes  prAcaulions. 

Aosst  y a l-il  a Monlreugedes  correcteurs  de  lentes  les  ualions  el  en  plus  grand  nombre  que  dans  vingt-cinq 
Impriraeries  de  Paris  rAuoies  1 Aussi  encore.  la  correciion  y coAte-t-elle  autant  que  la  coroposilioo,  tandis  qu'ailleurt 
elle  ne  coAleqiie  ledixIAme  I Aus«ienfln,  bien  que  Tasserlion  puisse  parallre  lAmAraire,  Texaclilude  obienue  par 
lanl  de  frais  ei  de  soins,  fait-elle  que  la  pluparl  des  Kilitions  des  Atelien  Catlioliques  laissenl  bien  loin  derriAre  elles 
eeiles  mAme  des  cAlAbres  BAn^dicliiis  Mabillon  el  MouUaucon  el  des  cAIAbres  JAsuiles  Pelau  el  Sirmond.  Que  Ton 
compare,  en  eifet,  nlmporle  quelles  feuilles  de  leurs  Aditions  avec  eeiles  des  ndires  qui  leur  correspondenl,  en  gree 
comme  en  lalin,  on  se  oonvaincra  que  Tinvraiscmblable  csi  unc  rAalile. 

D'ail;eiir?,  ces  savants  Aminents^  plus  prAoccupAs  du  sens  des  texies  que  de  Ia  parlie  typographique  el  n*Atant 
poiiit  correcteurs  de  profession,  lisaient,  noii  ce  que  poruienl  les  Apreuves,  mais  ce  qui  devail  s*y  irouver,  leur 
nante  iiitelligence  suppleant  aux  faules  de  TAdilion.  De  plus  le»  BenAdiciins,  comme  les  JAsuiies,  opAraieol  presque 
toiijoiirs  sur  des  manuscrils,  cause  perpAluelle  de  la  rnultiplirilA  des  faules,  pendant  que  les  AteUen  Calhotiquee, 
doiil  le  propre  eslsurtoul  deressusdler  la  Tradilioti,  n'operent  le  plus  souveol  que  sur  des  imprimAs. 

Le  R.  P.  De  Bucb,  JAsuile  Bollandisie  de  Bruxelles,  urnis  t crivail,  il  y a quelque  lemps,  iTavoir  pu  tronver  en 
dix-bnit  mois  d'Alude,  une  eeule  faute  dans  oolre  Patrologie  latine.  H.  Deiizinger,  professeur  de  ThAologie  k TU  ut 
vertilA  de  Wiirzbourg,  el  M.  Beissmann,  Yicaire  General  de  la  rnAme  ville,  nous  mandaient,  k la  date  du  i9juille. 
n'avoir  pu  Agalemeni  sorprendre  tme  eeule  fonte,  soit  dans  le  lalin  soii  dans  le  grec  de  notre  double  Patrologie·  ΕιιΠη, 
le  saranl  P.  Pilra,  BAnediciin  de  Solesine,  et  M.  Boneliy,  direcieur  des  Annalee  de  philoeophie  chritienne,  mis  ao 
dAfl  de  nous  convaincre  d*une  seule  erreur  lypograpliique,  ont  AtA  forcAs  d'avouer  que  nous  n'avioos  pas  irop 
prAsumA  de  notre  parfeite  correciion.  Dans  le  Clerge  se  irobvent  de  bons  lalinistea  el  de  bons  bellAnisles,  ei,  ce  qui 
esi  plus  rare,  des  nomroes  IrAs-posilifs  el  it  As-praliques,  eh  bien  ! nous  leur  promellons  une  prime  de  29  cenlimes 
par  ebaque  faule  qu'ils  dAcouvrironl  daos  n'imporie  iequel  de  nos  volumes,  surlonl  dans  les  grecs. 

MaIgrA  ee  qui  prAcAde,  TEdileur  des  Coun  complete,  sentanl  de  plus  en  plus  Vimporlance  el  mAme  la  nAcessilA 
d’nne  correciion  Mrfaite  pour  qu*uo  ouvrage  soii  vm-ilablemeni  utile  et  esllmable,  se  livre  depuis  plus  d*un  ao,  et 
est  resolu  de  se  Uvrer  jusqu*k  la  Qn  k une  opAralioo  longue,  pAnibie  el  coOleuse,  savoir.  la  rAvisiora  emiAre  et 
ttiiiverselle  de  ses  innomhrables  cHchAs.  Ainsi  cbacun  de  ses  volumes,  au  fur  el  k mesure  mTii  les  remet  sous  presse, 
csl  corrIgA  mot  pour  mot  d*un  boul  k Taulre.  Quaraoie  hommes  y soni  ou  y seroot  occupes  pendant  10  ans,  el  nne 
somme  qui  ne  saurail  Alre  moindre  d*un  demi  million  de  franes  est  consacree  k cei  important  contrAle.  De  ceiie 
naniAre,  les  Publtealions  des  Ateliere  Calhotiquee,  qui  dAJk  se  distinguaieol  enlre  toules  par  la  supAriorilA  de  leur 
correetion,  n*auront  de  rivales,  sous  ce  rappori,  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays ; car  qqel  est  TAdtleur  qoi 
poorrail  et  voudrail  se  livrer  APRES  CODP  k des  travaux  si  gigantesques  et  dun  prix  si  exorbiUnl?  Il  laut 
certes  Alre  bien  pAoAlrA  d*une  vocalion  divine  k cel  eflel,  pour  ne  reculer  ni  devant  la  peioe  ni  devanl  la  dApense, 
aurtnnt  lorsque  TEurope  savante  proclame  que  jamais  volomes  n*onl  AiA  AdiiAs  avec  lani  d'exaclilude  que  ceux  do 
la  Bibliothitiue  universelle  du  Clergi.  Le  prAseiil  volume  est  du  nombre  de  ceux  rAvi^,  el  lous  ceux  qui  le  seronl 
k Taventr  porteront  celte  note.  En  consAquence,  pour  juger  les  produclions  des  Ateliere  Calhotiquee  sous  le  rapport 
de  la  correciion,  il  ne  fandra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  lAle  Tavis  Ici  iracA.  Nous  ne  reconnaissons  que  celte 

edlUonelcel  * 

immobillsali  I 

car  on  a irouve  ie  moyen  do  le  corriger  jusqul 

par  des  Grecs,  le  I.alln  et  le  Fran^ais  par  les  premiers  correcteurs  de  la  capiiale  en  ces  langues.  , 

Nous  avons  la  con^olalioo  de  pouvoir  finlr  eel  avie  par  les  rAflexions  suivanies  : Εηβη,  noire  exemple  a uni  par 
ebranler  les  grandes  publicatlons  en  Italie,  eo  Allemagne,  en  Belgique  et  en  France,  par  les  Canone  grece  de  Rome, 
le  Gerdii  do  Naples,  Io  SaUtt  T hornae  do  Parme,  VEncyclopAdie  reiigieuee  do  Muuieb,  lo  recuoil  des  diclarattone  dee 
ritee  de  Bruxelles,  les  BolUmdielee,  le  Siwrc*  et  le  SpieiUge  de  Paris.  JusquMci,  on  n’avail  su  rAlroprimer  que  des 
ouvrages  de  courie  haleiue.  Lea  in-4·,  ού  s*engloullssenl  les  in-Iblio,  bi»ienl  pepr,  et  pn  n omiI  y toucher,  par 
crainle  de  se  noyer  dans  ces  abimes  sans  fond  et  sans  rives;  mais  on  a flni  par  se  ri^uer  k nous  imiter.  Bien  plus, 
S0U.H  notre  impulsion,  d*aulres  Ediieiirs  se  prApareut  ao  Bullaire  oniversel,  aux  Deettione  de  toules  les  Congregalions, 
k une  Biographie  el  k une  Uieloire  gAnerale,  etc.,  elc.  Malbeureusement,  la  pluparl  dea  Aditions  dAja  falles  on  qui  se 
font,  soni  sans  anlorilA,  parce  qo'eires  soni  sans  exaclilude ; la  correciion  semble  en  avoir  Ale  faile  par  des  aveogiw, 
•oit  qn'on  n'en  ait  pas  senii  la  graviiA,  soli  qa*on  ait  recnlA  devant  les  frais;  mais  patience I une  reproducuon 
correcte  surgira  bieniAl,  ne  fttl-ce  qu’k  Ia  lumiAre  des  Acoicsqul  se  soni  finies  ou,qm  se  feronl  eucore. 


correciion,  il  ne  fandra  prendre  que  ceux  qui  porteront  en  lAle  1 avis  ici  irace.  «ous  ne  reconnaissons  que  ceue 
B el  eeiles  qui  suivroiit  sur  nos  plaricbes  de  mAlal  alosi  corngAes.  On  croyail  aotrefeis  eue  la  slArAolvpie 
Nllsali  les  fanles,  aliendu  qiTun  clIchA  de  mAla!  n*eslpoinl  Alaalique;  paidu  loul,  il  iulrodoil  U perfeclion, 
i a irouve  le  moyen  de  le  corriger  jusqu’k  exlinclion  de  faules.  L'HAbreu  a AlA  revu  par  li.  Dracb,  le  Grec 
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11  JOAXN.  LUDOV.  SCnULZII  PRAEFATIO.  12 

€t  Epiphauio  comparare,  et  quae  a PetaTio,Mas&aeto,  Grabio,  Cotelerio  aliisque  jam  utiliter  obserrata  erant, 
in  usus  nostros  convertere.  Prolixiora  inde  enata  sunt  scholia,  et  non  dubitavimus  passim  a leciioiie  «di* 
tionis  Sirmondianse  deflectere,  ut  pag.  554,  et  alibi. 

Textum  Grxeum  praestanlissimamm  de  Providentia  orationum  comparavimus  cum  editione  mere  Graeca 
Parisiis  ann.  1569,  in-8,  typis  exscripta,  et  in  subsidium  vocavimus  interpretationem  Latinam  Rodoiphi 
Gualtheri,  qum  ibid.  ann.N57i,  iii-6,  prodiit.  Utriosque  editionis  coptam  nobis  fecit  Rev.  Schmidt,  sa* 
erorum  apud  Dobrizenses  antistes,  cui  publice  agendae'  sunt  gratiae.  Sirmondi  textum  passim  integritati 
suae  restituere  licuit,  supplendo  quae  omissa,  >«orrigendo  quae  minus  lecte  expressa  erant,  ut 
pag.  547. 

Cum  ad  duodecim  libros  De  curandis  'Graecorum  aTTeclionibus  veniremus  (e),  baud  negligendae  fuerunt 
Fulvii  Ursini  emendationes  ex  antiquis  potissimum  libris  collectae,  quas  Garnerius  exhibuit  in  Auctario 
suo,  pag.  595-456.  His  Ursini  Collectaneis  sic  usi  sumus,  ut  quae  notatu  digniora  sunt  in  scholiis  nostrtSf 
Kttera  U praemissa,  paucis 'complecteremur.  His  accesserunt  variae  lectiones  e duobus  codicibus  Floren- 
tinis desumptae.  Sylburgii  editione, quae  Heidelbergae  ann.  1594,  in-fol.,  prodiit,  frui  demum  licuit,  cum  tres 
priores  libri  jam  typis  exscripti  essent.  Constitueramus  quidem  ea  quae  ad  hos  libros  reliqua  sunt,  hoc 
loco  supplere ; sed  ob  temporis  et  loci  angustiam  consilhim  illud  mutavimus.  Aptior  his  aliisque  Supple- 
mentis locos  erit  in  tomo  quinto. 

Quae  de  Appendice  dicenda  essent,  Jam  monuimus,  pag.  1041.  Dc  ordine  autem,  quo  Epistolae  Theodo- 
foli  in  hoc  volumine  dispositm  sunt , dicet  V.  V,  Jo.  Aug.  Noesselt,  cui  plurimas  debemus  gratias  pro 
eximio  studio  quod  in  adornando  tomo  tertio  posuit,  cujus  partem  Epistolae  illae  constituebant.  Quod  reli- 
quum est  Deum  T.  0.  M.  precamur,  ut  hos  labores  in  sui  nominis  gloriam  cedere  jubeat.  Dab.  Ilalae  in 
acad.  Frid.  d.  u Maii,  A.  R*  S.  MDCCLXXn. 

COROLLARtUM  J.  A.  NOE^SSLTJ. 

In  recensendo  textu  Epistolarum  Theodoreti,  quae  sunt  in  hunc  tomum  e tertio 'Sirmondiano  translatae, 
primum  adhibuimus  lectiones  eas,  quae  ipse  Sirmondus  e codice  Neapolitano  acceperat;  porro  curo  quam- 
piurimae  epistolae  sive  Theodoreti  sive  aiioTum,  etiam  alibi,  sive  Graece  sive  Latine  versae,  ut  in  concilio- 
rum corporibus,  in  Operibns  Harii  Mercatoris,  in  Baronii  Annalibus,  exstent,  harum  quoque  editionum 
diversitatem  diligenter  contulimus;  denique  beneficio  illustris  viri,  Ad.  Franc.  KoUarti , obtinuinius  e 
bibRothdca  Caesarea  Viudobonensl  exemplum  accurate  descriptum  epistolae  Theodoreti  ad 
Joanuem  Germaniciae  episcopum  (cui  locum  147  dedimus)  alteriusque  ad  Euphratesiae  monachos  (n.  151), 
quam  ad  edendum  frustra  Garnerius  expeiierat ; ubi  contigit  nt  homo  Graecus,  cui  describenda  tradlia 
esset  epistola , in  percurrendo  codice  etiam  aliis  ex  epistolis  discrepantes  leaiones,  qnanquam  paucas, 
excerperet,  quas  omnes  Ylndobonenses  appellare  solemus.  De  Auctario  Garnerii,  cujus  ordinem  secuti 
sumus  in  epistolis  Sirmondians  editioni  adjectis,  textum  multis  inquinatam  vitiis,  versionemque  Latinam 
eastigaviraus;  ubi  Graeca  perierant,  exhibuimus  veterem  Latinam  interpretationem.  Neque  tamen  placuit 
illas' addere  epistolas  Theodoreti,  quae  in  celeberrimo  Synodico  Irenaei  servatae  fuerunt ; nam  illud  ipsum 
vidi,repelilum  esse  a Gamerio  in  dissertatione  quinta  Auctarii  de  Theodoreti  et  Orientalium  causa, 
cujus,  ex  editione  Ifemsiana  locupletandae  repetendaeque  tomo  quinto  operam  Theodoreti,  spem  fecit 
Schulzius  V.  V.,  m quo  volumine  repetemur  etiam  commentarii,  quibus  Garnerius  omnes  fere  Theo- 
lioreti  epistolas  a se  Sirmondoque  editas  illustravit. 

(c)  Egregfi  hajut  operis  recensionem  adhibuimos,  quam  dociissimus  Anglus  Thomas  Gaisford  Oxonii  aiiuo  1839 
edendam  curavit.  Edit.  Pats. 


45  TETERUM  RECENTIORUMQUE 

€SrffCds ‘Itbros  de  Ί5ρι rituali  Giiecarum  affectionum  medicina  Latinos  feci.  Ad  hoc  vero  4H«4  wc  ctiirni 
invitavit,  φκκΙ  ex  his  studiorum  meorum  laboribus  sperabam,  cum  certissima  officii  mei  ratione,  aliquam 
Christianae 'Ecclesiae  utilitatem  coDiancl^m  fore.  Quae  profecto  latiore  ambitu  sese  fundat  necesscOsl,  ubi  ^ 
sedis  apostolicae  majestas  dedicatis  sibi  libris  auctoritatem  roburque  adjungit.  Gaeterum  Theodoretus  ^ 
hic  ad  usque  Theodosii  Junioris  tempora  supervixit.  Quae  sane  ipsa  maximis  suis  virtutibus  honestavit,  i 
Probus  enim  doctusque  homo,  quales  ea  tempestate  plerique  omnes  episcopi  viguerunt,  quibus  artibus 
ad  episcopalem  thronum  assumptus  est,  eas  cum  ingenii  sui  laude  magnaque  Ecclesiae  utilitate  semper 
exercuit.  Complures  enim  Scripturae  sanctae  libros  commentariorum  facibus  illustravit.  Tum  et  historiam 
de  Ecclesiae  statu  conscripsit,  orsus  «ib  Arii  persecutione  ; decemque  pneterea  Re  divina  Providentia 
libros  edidit.  Quos  autem  nuper  ipse  in  Latinam  linguam  converti,  tametsi  contra  sui  temporis  infideles 
Graecos  gentesque  conscripsit,  tamen  non  minus  ad  haec  quoque  tempora  omnemque  posteritatem  pertinere 
putanda  sunt,  quam  quae  olim  ab  Apostolis  aliisque  Patribus  scripta,  ad  praesentis  Ecclesiae  doctrinam» 
nostracque  vitae  institutionem  scripta  esse  cognoscimus.  Equidem  non  sine  Dei  consilio  factum  puto,  quod 
hos  mihi  Theodoreti  libros  JoannesFranciscus  Picus,  .princeps  aetatis  nostrae  doctissimos,  indicarit,  meque 
ut  Latinos  facerem  magnopere  adhortatus  sit.  Etenim  sicut  olim,  cum  Pbiloslrati  de  Apollonio  Tyaneo 
historia  typis  excusa  in  vulguro  prodiit,  ego  Caesariensis  Eusebii  librum  mihi  ab  Joanne  Lascari  indic:atum 
Latinum  feci,  qiii  contra  venenum  Philostrati  antidotum  quoddam  esset,  ne  quis  videlicet,  ejus  fabulosa 
historia  circumventus,  Pythagorici  Hieroclis  exemplo,  Apollonium  Tyaneum  parem  Jesu  Christo  facere 
auderet,  sed  veneficumliominem  planiimque  agnosceret : ita  nnne  quoque,  cum  Platonem  Graece  impressum 
circumferri  audiam,  cujus  quidem  philosophi  singularis  est  eloquentia,  sed  plurimis  tamen  locis  perniciosa 
Christianae  Ecclesiae  semper  fuit  auctoritas  et  doctrina,  non  ab  re  fecisse  me  putem,  qiiiiibros  eos  Theo- 
doreti Latinos  fecerim,  quibus  et  Platonis  et  multorum  praeterea  philosophorum  pugnantes  sibi  maximis 
de  rebus  sententiae,  perniciosaque  instituU  humanae  vitae  moribus  proderentur  : ut  evitare  nostri  possint 
quae  apud  philosophos  noxia  esse  cognorint,  majorique  pietate  atque  ardentiori  studio  sacris  legendis 
Litteris  inhaerescant.  MarsiliusFicinus,  qui,  proavi  tuiJiberalitate  adjutus,  Platonem  saeculi  nostri  hominibus 
ac  Plotinum  Xatinos  fecit,  saepius  mihi  dicere  inter  loquendum  solebat,  factum  providentia  Florentini 
praesulis  Antoniiii,  quominus  e Platonis  lectione,  quam  inde  a pueris  summopere  adamavit,  in  perniciosam 
haeresim  prolapsus  'fuerit.  Bonus  enim  pastor , cum  adolescentem  clericum  suum  nimio  plus  captum 
Platonis  eloquentia  cerneret,  non  ante  passus  est  in  illius  philosophi  lectione  frequentem  esse,  quam  eum 
dtvi  Thomae  Aquinatis  qualuor  libris  contra  gentes  conscriptis,  quasi  quodam  anlrpbarmaco  praBmuniret· 
Cur  autem  non  his  quoque  temporibus  in  tanto  litterarum  Graecarum  studio,  politiorisque  philosophiae 
desiderio,  abs  te,  beatissime  Pater.,  tuisque  a ministris,  pari  aliqua  ratione  -consulendum  grogp  tuo 
eustimemus  ? Ego  vero  tanto  nunc  majore  studio,  tibi  tuisque  omnibus  evigilandum  puto,  quanto  msyores 
diaboli  rugientis  insidias  idcirco  formidare  debemus,  quod  te  praeside  populi  Christiani,  quem  non  turpis 
ambitio,  sed  explorata  virtus.  Reique  providentia  in  Petri  solio  collocavit,  magna  passim  exspectatio  est» 
religionem.  Udem,  probitatem»  liberalesque  artes  jure  quodam  postliminii,  de  situ  ac  diuturnis  lejiebris 
in  nitorem  candidissimum  redituras  T Ne  itaque  inimicus  homo  tam  bonae  segeti  zizania  sua  commisceal» 
quae  meae  partes  fuerunt,  non  meae  quidem,  quae  minus  auctoritatis  habiturae  erant,  sed  doctissima 
Theodoreti  monumenta  studiosis  omnibus  legenda  proposuL  Quibus  qui  legendis  oculos  animumque 
admorint,  tam  multjplici  rerum  cognitione  plenos  Invenient,  ut  facile  confessuri  sint,  nullos  eum  poetas, 
nullos  oratores,  nullos  historicos,  nullosque  praesertim  philosophos  latuisse  : nullusque  tam  doctus  sit« 
homo,  qui  ex  ejus  lectione  nova  sibi  atque  inaudita  quamplurima  non  sit  accepturus.  Quodsi,  ut  Plinius 
quoque  testatur,  nullus  tam  malus  est  liber,  quin  ex  eo  boni  aliquid  capi  possit,  quam  denique  charas 
esse  ille  omnibus  debet,  qui  maK  quidem  nihil  apportat,  sed  explosa  gentium  falsltate  puram  nobis 
religionem  pollicetur  ac  praestat ! 


\ 

Photius  in  Bibliotheca,  codice  xlm. 


Lecti  sunt  Tbeodoreii  libri  tres.  Titulum  praefe- 
runt Eranisles  seu  Polymorphut.  Horum  primus 
Deum  Verbum  immutabilem  esse  docet,  alter  in- 
confusam unionem  esse,  tertius  impatibilem  esse 
Ileom  Verbum.  Accedit  quartus,  in  quo  syllogismis 
idem  argumentum  tractat. 

' Nicephorujf  Ub,  xiv 

Item  libri  tres  de  divinis  dogmatibus,  quos  per 
dialoaum  conscripsit. 


ΆνεγνώχΟηΦαν  Θεοδωρήτου  λδγοι  τ ρείς*  Έραηστής 
ή ΠοΛύμορφος  Ιφβρον  έπιγρηφήν*  ών  ύ μίν  πρώτος, 
oxi  Ατρεπτος  δ βεδς  Αδγος*  ό δεύτερος,  δτι  άούγχυτος 
ή δνΐϋΦΐς*  ό τρίτος, δχι  άπαθής  6 θεδς  Λδγος.  *Ετι  χα\ 
τέταρτος,  έν  φ συλλογισμούς  τής  αύτής  ύποθέσεοις 
ύπερασπίζεται. 

Historioe,  cap.  54. 

*Οσαύτως  xat  λύγοις  τρισ\  περ\  θειων  δογμάτων* 
οΓπερ  αύτώ  διαλογιχώς  συνετάχΟησαν. 
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TESTIMONIA.. 


ί8 


DE  UBIUS  UMRETlCABm  FABVLARVit. 


Photius  in  Bibliotheca,  codice  isi. 


*Ανβγνώσ6η  Θεοδώρητου  Κόρου  χατά  των  αΕρέβεων,  Α 
των  Αι:6  ££μωνος  άρξαμένων,  χαΐ  μέχρις  &ν  έχεΤνος 
τήν  άχμήν  χατείληφε,  τήν  βλάστην  προβαλλομένων, 
ΗροσφωνεΙ  ταυτα  ΣποραχΕφ,  εΕς  αΓτησιν  της  τοιαό- 
της  φιληχοΐας  χατοΜτάντί*  κατέρχεται  δέ  μέχρι 
ΡΓεστορίου,  χαΐ  της  αΕρέβεως  αύτου,  Αχρατον  αύτου 
χαταχέων  τδν  Ελεγχον.  Πρδειαι  δέ  χαΐ  μέχρι  της 
Κΰτυχιανης  αΕρέσεα>ς·  Έν  δλτψ  ε'  λέγφ  (τοσουτοι 
δέ  δντες  τδ  βιβλΕον  τυγχάνουσιν),  των  6εΕων  χα\ 
δρθων  δογμάτων  τΐ^ν  Επιτομήν , Εν  παραθέσει  πρδς 
τάς  αΕρετιχάς  άδυλεοχΕας,  τδ  έ^γχυτον  αύτών  χαΐ 
χαθαρδν  Επιδεικνύει»  χαΐ  άμώμητον.  *Έστι  δΕ  φράσιν 
οαφής  χα\  Απέριττος. 


Lectus  Theodoreti  episcopi  Cyri  liber  contrt  li»- 
reses,  quotquot  a Simone  Mago  ad  ipsius  usque  jani 
confirmatam  aetatem  germinarant.  Dedicat  huiic 
Sporacio  postulanti  talia  audire.  Pergit  porro  usque 
ad  Nestorium,  ejusque  haeresin,  cujus  miram  fundit 
reprehensionem»  ad  Eutychianam  quoque  progre- 
diens haeresin . In  quinto  vero  li  hro  (tot  enim  hoc  oput 
conficiunt)  divinorum  rectorumque  dogmatum  epi- 
tome, comparatione  cum  haereticorum  fabulis  facta, 
quam  non  confusum  prae  illis»  sed  sincerum  atque 
irreprehensibile  catholicum  dogma  sit,  demonstrat. 
Stylus  huic  perspicuus,  minimeque  redundans. 


Theodorus  abbas  et  philosophus,  in  argumento  synodi  Ephesinee, 

EI  Λ βούλεται  τις  γνωναι,  δτι  Θεοδώρητος  χα\  Quod  si  quis  nosse  velit  exosam  valde  Tbeodo- 
λίαν  Εμίσει  Νεστόριον,  άναγνφ  τδ  περ\  των  αΕρέσεων  reto  fuisse  Nestorium,  libram  de  haeresihus  a Thee- 
«δτφ  Θεοδωρήτφ  γεγραμμένον  βιδλΕον.  doreto  ipso  scriptam  legat. 


Nieephorus  libro  xiv  Hist.,  cap,  S&. 

Ka\  χατά  πασών  των  αΕρέσεων  Ετερον,  δ ψεύδους  Adversas  haereses  omnes  volumen  alteromi  quod 
χολ  έΰΙηθεΕας  Επιγράφει  διάγνωσιν.  mendacii  et  veritatis  discrimen  inscripsit. 


DE  SERMOmBOS  DE  PROVIDENTIA. 

Theodoretus  ipse  m Psalmum  lxvu,  vers.  22  de  injusta  morte  Christo  illata  per  diabolum. 

Τούτο  τδ  άδίχημα  ΕχεΕνου  μΕν  τδ  χράτος  χατέλυσε,  Haec  vero  injustitia  illius  quidem  imperium  ever- 
τ«Ις  δΕ  άνθρώποις  τδν  ^ην  ήνέφξεν*  άπερ  Εν  τοίς  tit,  hominibus  autem  inferos  reseravit,  quemadmo- 
περΕ  της  ΠρονοΕας  λάγοις  διά  τιλειύνων  Εββήθη.  dum  in  sermonibus  de  Providentia  pluribus  verbis 

dictum  est,  in  oratione  videlicet  x,  p.  447. 

Idem  in  Epistola  Lxxxii,  ad  Eusebium  episcopum  Ancyranum, 

Ka\  μυστική  δΕ  ήμίν  συγγέγραπται  βίδλος,  χα\  Mysticus  quoque  a nobis  conscriptus  est  Uber,  et 
*sp\  ΠρονοΕας  Ετέρα.  De  Providentia  liber  alius. 

Item  Epistola  cxn  ad  Leonem  Papam, 

*Αλλά  χα\  περ\  τής  χαθδλου  ΠρονοΕας.  Sed  et  de  universali  Providentia. 

Nieephorus  lib.  xiv  Historice,  cap.  5Er. 

Καλ  περ\  ΠρονοΕας  Ετερον  συντάττεν.  βιβλΕον.  Et  de  Providentia  librum  alium  composuit.  (Add. 

locus  ex  fine  c.  10, 1.  v.  Haer.  fab.) 


DE  CURANDIS  GRMCORUM  AFFECTIONIBUS. 

Theodoretus  tpse  queestione  1·,  tn  Levitieum  : Qua  de  causa  Deus  offerri  sibi  sacrificia 

prcBcepit. 

Πολλαχου  ήμΤν  εΓρηται  περ\  τούτων,  χάν  τοίς  πρδς  De  his  diximus  multis  in  locis,  tum  in  his  quae 
*Ελληνας  συγγεγραμμένοις,  χάν  τοΓς  πρδς  αίρέ-  contra  Graecos  scripsimus,  et  in  iis  quae  adversu» 

αας,  x.  τ.  λ.  haereses,  etc. 

Librum  autem  hujus  Operis  septimum  designat,  qui  est  De  sacrtficiis,  in  quo  argumentum  hoc  tractat,  ^c 
ergo  rursum  epistola  CXII,  Ad  Leonem  Papam,  et  epistola  CIVI,  Ad  Renatum  Roman<B  EcclesiiB  archidva· 
conum,  jcum  πρδς  Έλληνας,  et  κατά  'Ελλήνων,  contra  Graecos,  seu  Gentiles,  libros  a se  scriptos  commemorat^ 
hoses  ipsos  intelligit. 


19 


ORDO  EDH.  SraMOND.  ET  NOViE* 


2» 


Pagine  editionis  Sirmondiane  et  novas  juxta  hunc  indicem, 
sibi  respondentv 


Cd.Sien.XoBi.Hr. 

Ed.  novA.Xom.  IV.  Ed.  Sliin.ToBi.  IV. 

Ed.novaLToQikiy. 

Ed.Slnn.Tom.  FV. 

Ed.noTa.Tom.lY« 

Pag. 

l'Pag. 

1 Pag. 

79 

Pag. 

117 

Pag. 

157 

ρ*β· 

934 

% 

. 

9 — 

80 

118 

... 

158 

— 

936 

5 

4 — 

81 

120 

«.· 

159 

957 

4 

.. 

5 — 

89 

— 

121 

.1« 

160 

939 

5 

_ 

7 — 

83 

... 

123 

... 

161 

— 

240 

6 

.. 

8 — 

84 

... 

19i 

, , 

169 

942 

— 

7 

.. 

10  — 

85 

195 

165 

— 

213 

8 

... 

11  — 

86 

127 

... 

164 

— 

245 

.... 

9 

... 

13 

87 

... 

129 

... 

165 

i — 

947 

10 

.. 

U - 

88 



130 

166 

— 

949 

It 

.. 

15  — 

89 



«2 

167 

— t 

250 

18 

— 

17 

90 

135 

w. 

168 

— 

952 

.... 

13 

— 

13  — 

91 

_ 

135 

169 

— 

953 

.... 

Ii 

.. 

90  — 

99 

137 

__ 

170 

— 

255 

13 

... 

91 

% 

... 

138 

.1^ 

171 

... 

956 

— 

16 

— 

95 

94 



140 

... 

172 

— 

257 

W 

... 

94  — 

95 

- 

141 

_ 

175 

959 

18 

.. 

95 

96 

... 

143 

174 

— 

960 

19^ 

— 

97 

97 

145 

_ 

175 

969 

__ 

99 

99  - 

98 

147 

176 

— P 

963 

91 

50  — 

99 

... 

149 

... 

177 

964 

.... 

V 

— 

59  — 

100 

.i.. 

151 

178 

— * 

966 

... 

2λ 

55  — 

101 

... 

155 

179 

— 

967 

.. 

9i 

... 

55  — 

109 

154 

... 

180 

— 

269 

— 

95 

56  — 

105 

155 



181 

979 

— 

96 

57  — 

104 



157 



182 

— 

979 

^ · 

97 

— 

59  — 

105 



159 

183 

— 

973 

98 

40  .- 

106 

160 

... 

184 

— 

975 

99 

49 

107 



169 

183 

— 

976 

— 

50 

.. 

45  - 

108 



164 

__ 

186 

— 

277 

51 

45  - 

109 



m 



187 

— 

980 

_ 

59 

.. 

47 

110 

... 

167 



188 

·— 

289 

... 

55 

— 

48  — 

111 



168 



189 

— 

289 

... 

5i 

— 

50  - 

119 



170 

__ 

190 

— 

284 

55 

— 

59  .. 

113 

■. 

171 



191 

— 

985 

... 

56 

— 

54  - 

114 

173 

... 

199 

_ — 

987 

..._ 

57 

115 

... 

174 

.i. 

193 

— 

988 

58 

.. 

116 

175 

... 

194 

... 

990 

59 

58  — 

117 

... 

176 

- 

195 

... 

291 

.... 

40 

.. 

60  -. 

118 

... 

177 

. * 

196 



293 

... 

41 

.. 

89  — 

119 

179 

_ 

197 

_ 

204 

mrm 

49 

.... 

65  — 

190 

.... 

180 



198 

— 

296 

-, 

45 

... 

65  — 

191 

_ 

181 



199 



297 



44 

57 

199 

183 

... 

200 



299 

45 

— 

69  .- 

123 

_ 

184 

9G1 

300 

45 

— 

70  — 

194 

186 

902 

... 

502 

... 

47 

79  - 

195 

... 

187 

__ 

203 

... 

304 

48 

.. 

75 

126 

- ■ 

189 

204 

... 

505 

... 

49 

— 

74  _ 

197 

190 

.. 

905 

... 

507 

50 



76  _ 

128 

191 

.... 

206 

... 

308 

... 

51 

.. 

77  — 

129 

... 

193 

207 

.. 

519 

... 

59 

... 

78 

130 

195 

_ 

908 



311 



55 

— 

80  .. 

131 

196 



209 

513 

... 

54 

— 

81  .. 

139 



197 



210 



314 

«·- 

55 

— 

83  — 

133 



199 

_ 

9M 

316 

55 

.. 

84  ... 

. 154 



900 

_ 

919 



318 

... 

ITT 

— 

86  ... 

135 



902 

.. 

913 



319 

58 

— 

87  _ 

156 



903 



914 



520 

59 

—1 

88  — 

157 



205 



915 



322 

... 

50 

.. 

90 

138 

_ 

206 

_ 

216 

323 

.. 

61. 

91 

139 



208 

1 1 

217 

523 

... 

69 

... 

95  ... 

140 

909 

... 

918 



526 

... 

65 

.. 

94  — 

141 

__ 

911 



919 

— 

528 

.... 

64 

96  - 

119 

— 

219 

_ 

990 

.... 

530 

... 

55 

.. 

97  — 

145 

_ 

214 

... 

921 

531 

... 

65 

.. 

98  ^ 

144 



215 

... 

922 

— 

533 

.. 

57 



100 

145 

_ 

916 

925 



334 

_ 

68 

_ 

101  — 

146 



9\8 

... 

924 



556 

... 

69 

... 

103  — 

147 



219 

223 

— 

538 

... 

70 

... 

104  - 

148 



921 



926 

— 

559 

... 

71 

105  — 

149 

.... 

229 

L_ 

227 

310 

79 



107  — 

150 

924 



228 

— 

542 

75 

.. 

108  — 

151 

925 



229 

... 

344 

74 

... 

110  — 

159 

226 



250 

... 

546 



75 

... 

in  — 

155 



228 



251 



547 

76 

115  ~ 

154 

_ 

229 

... 

232 



349 

77 

.. 

114  — 

135 



251 

... 

233 



,V50 

«MV 

78 

... 

• 115  - 

156 

— 

933 

— 

934. 

— 

351 

SI  ORDO  EDIT.  SIBMOND.  ET  NOV/E.  22 


£d.SiriB 

.lom.  IV. 

. £d.DOT.Tom.iy.  £d«Sirm.Tofn.lV. 

£d.  nov.Tom 

.IV. 

Ed.SInD  Toi».IV. 

Ed.novaJ 

Tom.  IV. 

1^- 

1S5 

Ρ»β· 

883  Pag. 

.592 

Pag. 

485 

Pag. 

409 

P«B 

609 

2S6 

— 

555  — 

523 

486 

.... 

410 

«10 

S57 

— 

556  — 

524 

488 

411 

614 

»8 

558  — 

525 

— 

489 

412 

... 

615 

m 

— 

560  — 

526 

— 

491 

413 

... 

615 

940 

— 

861  — 

527 

— 

492 

414 

... 

6lo 

941 

— 

565  — 

598 

— 

493 

- 

415 

eis 

949 

— 

864  -- 

599 

— 

495 

410 

619 

945 

— 

9ca 

ΌΌΟ  - — 

530 

— 

496 

417 

.· 

621 

9U 

— 

868  » 

331 

498 

_ 

418 

625 

— 

945 

— 

570 

552 

— 

499 

419 

624 

_ 

946 

— 

571  — 

553 

500 

420 

— 

626 

-i» 

947 

— 

573  — 

.554 

509. 

421 

— 

627 

— 

948 

874  ^ 

5.55 

... 

503 

422 

628 

948 

575  — 

336 

505 

, 

423 

630 

— 

990 

— 

577  · — 

557 

— 

506 

424 

... 

651 

951 

— 

578  — 

358 

507 



425 

... 

633 

— 

989 

— 

580  — 

339 

_ 

509 

426 

... 

634 

985 

— 

581  — 

SiO 

510 

497 

. 

656 

984 

— 

583  — 

Sil 

— 

512 

428 

... 

637 

— . 

985 

— 

884  — 

542 

513 

429 

659 

— . 

956 

— 

586  — 

343 

514 

430 

640 

987 

587  — 

SU 

— 

516 

431 

... 

«42 



998 

589  ~ 

545 

... 

5j7 

432 

***. 

643 

99» 

590  - 

546 

519 

433 

... 

645 

960 

599  - 

547 

520 

- 

454 

646 

991 

— 

505  — 

548 

521 

438 

648 

961 

895  — 

549 

.... 

825 

- , 

456 

... 

649 

965 

— 

597  — 

550 

524 

457 

.... 

651 

964 

— . 

898 

551 

526 

, . , 

438 

...» 

652 

968 

— 

400  — 

559 

.... 

527 

439 



653 

966 

— 

401  - 

555 

529 

440 



655 

967 

— 

403  ^ 

354 

550 

_ 

441 

657 

968 

404  — 

588 

532 

^ , 

442 

... 

658 

960 

406  - 

556 

533 

445 

·— 

660 

970 

— 

407  — 

557 

534 

4U 

... 

661 

971 

— 

409  — 

558 

536 

445 

.... 

663 

979 

411  — 

559 

557 

446 

... 

€64 

975 

419  — 

560 

539 

447 

... 

666 

974 

— 

413  — 

561 

..... 

540 

. ■ 

448 

.... 

667 

975 

415  - 

569 

... 

841 

419 

669 

— 

976 



416  — 

563 



545 

mm· 

450 

·— 

670 

__ 

977 

418  — 

564 

544 

. 

451 

672 

978 

... 

419  — 

565 

... 

546 

452 

674 

979 



491  - 

tfOD 

547 

453 

_ 

675 



280 

_ 

499 

567 

548. 

454 

677 

961 



494  — 

568 



550. 

458 



678 

- - 

989 

495  — 

569 

551 

456 

680 

985 



497  — 

570 

— 

553 

■ 

457 



682 

«— 

284 

498  -- 

571 

— 

5.54 

458 



684 

- 

968 

450  — 

579 

556 

459 



686 

- 

286 

431  - 

573 

537 

460 

— 

967 

_ . 

453  — 

374 

' ►— 

559 

461 

.... 

689 

- 

988 

434  - 

57.1 

. — 

SCO 

462 



690 

■ 

989 

■ 

456  - 

576 

... 

561 

.... 

463 



691 

- 

290 

- - 

• 457  — 

577 

.. 

563 

... 

464 

— 

693 

991 

439  — 

578 

564 

465 



694 

999 

440  — 

579 

566 

.... 

466 

696 

995 

_ 

449  — 

380 

— 

56/ 

467 



697 

__ 

994 

443  — 

581 

568 

— 

468 



699 

998 

445  — 

589 



570 

.... 

469 



701 

_ 

996 

447  — 

385 



571 

470 

702 

•M 

997 

448  — 

584 



575 

471 



704 



998 

. 

450  — 

585 



574 

472 



705 

999 

451  — 

586 

575 

473 



. 707 

- 

;soo 

453  — 

587 



577 

474 

708 

- 

SOI 

455  — 

888 

. 

578 

475 

... 

710 

801 

456  -- 

889 

580 

476 

«... 

712 

|50S 

■ 

458  — 

590 

581 

477 

.. 

715 

, 

904 

459  — 

591 

583 

. ^ 

478 

... 

715 

508 

461·  — 

899 

.... 

584 

479 

716 

- 

306 

- , 

469  — 

593 

585 

— 

480 

... 

718 

- , 

807 

464  — 

594 



587 

.... 

481 

... 

720 

- 

808 



465  - 

395 



588 

... 

482 

721 

- ■, 

509 

- , 

467  -- 

396 

590 

... 

483 

.... 

723 

510 

468  -- 

597 



591 

484 

... 

721 

511 

470  — 

598 

_ 

593 

485 

726 

519 

471  — 

599 



594 

486 

..... 

727 

— 

515 

473  — 

400 

596 

487 

729 

514 

—i 

475  - 

401 

597 

488 

730 

— 

818 

476  - 

409 

599 

.. 

489 

752 

_-- 

816 

478  — 

405 



600 



490 

— 

7.n 

1 

817 

— 

480  — 

404 



602 



491 

— 

733 



818 

481  — 

405 



603 

— 

402 

... 

737 

319 



489  — 

406 

604 



493 

739 

590 

483  — 

407 



606 

494 

■ 

740 

891 

— 

481  — 

408 

— 

607 

— 

95 

— 

742 

23  OMM)  EDIT.  I^RMOND.  ET  NOTJL  24 


Kd.Sli«klM.lT. 

E6.nofa.Toiii,iy. 

Ed.Slnii.Tom.  IV, 

Ed.noTa.Tom.lv. 

Ed,8ilrm.Tom.rV. 

Ed^noTa.Tom  IV. 

Fag. 

496 

_*· 

745 

P**· 

589 

!!*· 

885 

Piff. 

668 

Pag. 

1091 

497 

745 

883 

884 

669 

1025 

496 

747 

884 

886 

.p. 

670 

pp 

1094 

499 

— 

748 



585 

887 

pp 

671 

PP 

1096 

.p· 

600 

780 

886 

pp. 

889 

pp 

679 

p. 

1028 

801 

_ 

781 

887 

... 

891 

PP 

673 

P. 

102» 

.M 

809 

785 

pi· 

888 

885 

pp 

674 

p. 

1051 

805 

... 

755 

PP. 

889 

.pp 

894 

pp 

675 

pp 

1059 

.*· 

804 

786 

590 

... 

896 

676 

.... 

1054 

808 

758 

891 

... 

898 

p. 

677 

-p 

1058 

806 

_ 

788 

p.. 

899 

— 

899 

678 

— 

1057 

807 

761 

895 

— 

901 



679 

— 

1059 

— 

806 

809 

— 

?S 

— 

894 

895 

— 

909 

904 

880  Tid.  Tom.TU. 

— 

1996 

·«- 

810 

765 

895 

905 

«φΐη 

naque 

-·- 

8il 

767 

597 

... 

907 

*-ad 

698 

... 

ad  1519 

819 

_ 

768 

•pn 

598 

908 

— 

696 

p— 

1041 

.p. 

815 

770 

p.. 

599 

... 

910 

— 

697 

— 

1045 

.«· 

814 

_ 

771 

600 

_ 

919 

698 

— 

1045 

-p. 

818 

775 

pp. 

601 

915 

pp- 

899 

pp 

1047 

816 



774 

609 

918 

P.P 

700 

— 

1048 

8« 

... 

776 

605 

917 

.. 

701 

pp 

1050 

818 

776 

604 

... 

918 

709 

—p 

1852 

... 

819 

.p^ 

780 

605 

_ 

990 

705  Tid,— 

w»  % 

890 

... 

781 

606 

991 

p— 

704 

— 

1054 

891 

785 

mmm 

607 

... 

925 

— 

708 

— 

1055 

... 

899 

_ 

784 

- 

606 

P.P 

994 

Tom.  ni. 

898 

1060 

- 

895 

- , 

788 

, - 

609 

«... 

996 

Pag 

PP 

^P. 

894 

__ 

787 



610 

pp. 

918 

899 

— 

1061 

898 

... 

789 

- 

611 

p__ 

999 

PP- 

900 

— 

1069 

.... 

896 

PM 

790 

... 

619 

- , 

951 

901 

1063 

>.· 

897 

799 

... 

615 



955 

— 

909 

— 

1065 

_ 

896 

795 

614 

, 

954 

— 

905 

·— 

1066 

899 

... 

795 

615 

956 

— 

904 

·— 

1068 

_p. 

880 

mm» 

797 

... 

616 

938 

PP- 

905 

PP 

1069 

851 

_ 

798 

.p. 

617 

959 

— 

906 

— P· 

1071 

889 

— ^ 

800 

... 

618 

941 

-p- 

907 

1079 

..p. 

855 

809 

619 

p... 

949 

— 

908 

— 

1074 

884 

... 

808 

... 

690 

pp 

9U 

— 

909 

•P 

1075 

888 

805 

621 

p_ 

946 

— 

910 

— .u 

1076 

886 

... 

806 

699 

_p. 

947 

— 

911 

«· 

1078 

887 

808 

__ 

695 



949 

.. 

919 

pp 

1079 

886 

810 

... 

694 

pp 

950 

— 

915 

— - 

1081 

•Jm  . 

885 

... 

811 

... 

695 



952 

— 

914 

— 

1082 

. 

840 

... 

815 

PP. 

926 

PP 

954 

— 

915 

— 

1084 

841 

815 

... 

627 

pp. 

955 

— 

916 

— 

1088 

1849 

' p. 

818 

p_ 

698 

•P. 

957 

-p- 

917 

1088 

···. 

848 

_ 

818 

..P 

629 

pp 

958 

— 

918 

1088 

8U 

_ 

819 

_ 

650 

.M 

960 

— 

919 

p— 

108» 

>845 

.. 

891 

•PP 

631 

pp 

969 

p— 

990 

pp 

1091 

_p. 

848 

PP. 

895 

... 

639 

0^ 

965 

— 

991 

0^ 

1099 

.. 

. 847 

.. 

895 

... 

655 

- , 

965 

— 

929 

p. 

1094 

816 

_ 

896 

P.P 

654 

... 

966 

— 

993 

p.. 

1095 

849 

P.P 

818 

PP. 

655 

.... 

968 

— 

994 

u. 

1096 



880 

__ 

850 

, ^ 

656 



970 

— 

998 

— 

1098 

851 

859 

, 

657 

pp 

971 

— 

99S 

pp 

1099 

889 

.... 

855 

Pp. 

658 



975 

— 

997 

.. 

1101 

__ 

855 

... 

855 

659 

pp. 

974 

— 

928 

pp 

1102 

884 

... 

888 

... 

640 

...IU 

976 

p— 

929 

p. 

1104 

885 

, 

858 

... 

641 

pp 

978 

-P- 

950 

P. 

1105 

... 

886 

■, 

840 

PP.  * 

649 

- 

979 

— 

931 

p. 

1107 

... 

857 

j - 

841 

.. 

645 

PP. 

981 

— 

939 

PP. 

1108 

... 

858 

845 

644 

969 

— 

935 

— ■ 

1109 

«-· 

889 

, -, 

8U 

... 

645 

- ^ 

984 

•P 

954 

— 

1Π1 

... 

860 

846 

pp. 

646 

PP 

985 

— 

935 

— 

1112 

>pJ> 

861 

848 

.. 

647 

... 

987 

— 

936 

— 

1114 

_ 

869 

849 

648 

969 

— 

957 

— 

1115 



865 

851 

- - 

640 

pp 

990 

— 

958 

,p 

1117 

_ 

864 

j. 

855 

680 

PP 

999 

— 

959 

— - ■ 

1118 

■ 

PMM 

uOO 

■ ^ 

854 

681 

PP 

994 

940 

1120 

•mmrn 

866 

856 

... 

689 

PP 

995 

— 

941 

•P 

1121 

... 

867 

·» 

858 

.. 

685 

PP 

997 

— 

949 

P, 

1122 

868 

- 

859 

.J. 

654 

P» 

999 

— 

945 

1124 

«·· 

869 

861 

... 

655 

pP 

1000 

-P- 

944 

•P 

1125 

... 

670 

888 

656 

... 

1009 

— 

948 

p* 

1127 

■,  ■ 

871 

_ 

854 

_ 

657 

pP 

1005 

— 

946 

— 

1128 

•P- 

879 

868 

... 

688 

PP 

1005 

— 

947 



1130 

... 

875 

.. 

867 

... 

689 

pp 

1007 

— 

948 

— 

1151 

874 

_ 

869 

660 

PP 

1008 

— 

949 

PP 

1133 

875 

P.. 

871 

... 

661 

p. 

1010 

— 

950 

— 

1151 

876 



875 

... 

662 

.. 

1019 

951 

-p 

1156 

877 



875 

1 

665 

PP 

1015 

— 

959 

— 

1157 

^r· 

878 



876 



664 

pp 

1015 

— 

953 

p— 

1139 

579 

... 

878 



665 



1016 

— 

954 

1U0 

_ 

880 

.P 

879 

... 

666 



1018 

955 

— 

1142 

QBl 

881 

667 

— 

1090 

— 

956 

— 

1143 

£5  «MffiO  EDIT.  SIRHOKD.  ET  NOTA.  26 


Xd.Sini.TMi.ni. 

Ed.nofa.Tom.  lY. 

Ed.Slrm.Tom.  111. 

Ed.  novs.Tom.IV. 

Gamerd  AvcIsp. 

Sd.neva.Tott.  IV. 

Pag. 

957* 

Pa,. 

1145 

Pi«. 

1003 

Pag. 

1917 

p^.. 

56 

Pag. 

1285 

938 

1Γ47 

1004 

1918 

57 

1985 

939 

1149 

... 

1005 

.. 

1)19 

.. 

86 

1986 

960 

USO 

_ 

1006 

... 

1991 

... 

89 

1988 

- 

961 

1159 

__ 

1007 

... 

1999 

— 

60 

19K6 

969 

1154 



1008 

.. 

1994 

61 

..-i 

1290 

965 

1155 



1009 

... 

1998 

— 

69 

— 

1991 

961 



1157 

1010 

.. 

1997 

65 

— 

1514 

965 

- 

1158 



1011 

.. 

1298 

... 

64 

1514 

, - 

966 

__ 

1160 



lOH 

1950 

— 

€8 

— 

1516 

- 

967 

1161 

.. 

1015 

.. 

1951 

— 

66 

— 

1516 

968 

1169 

1014 

_ 

1255 



67 

... 

1518 

- - 

969 



1164 

.. 

1015 



1954 



68 

— 

1519 

970 

- 

1165 

·«· 

1016 

1956 

. — 

69 

— 

1590 

- - 

»71 



1167 

.. 

1017 

1957 

. — . 

70 

— 

1321 

^ - 

979 

1168 

.. 

1018 

1950 



71 

— 

1325 

_ 

975 

9170 

... 

1049 

... 

1940 

— 

7) 

— 

1394 

974 

1171 

... 

102U 

.. 

194) 



75 

— 

1395 

975 



1175 



1091 

_ 

1)45 

— 

74 

— 

1597 

__ 

976 

1174 

... 

1099 

. . 

1)48 



75 



1528 

977 

1176 

.. 

1015 

_ 

1946 

76 

— 

1599 

— 

978 

_ 

1177 

.. 

1094 

.. 

1948 



77 

— 

1351 

979 

1178 

.. 

1095 

.. 

1949 



78 

— 

155) 

980^ 

1180 

__ 

1696 

... 

t95l 

70 

— 

1355 

981 



118t 

1697 

_ 

1959 

— 

80 

— 

1558 



981 

1185 

_ 

1098 

... 

1954 

— 

81 

_ 

1556 

985 



1184 



1099 

.. 

1955 



8) 

... 

1556 

_ 

984 

-1186 



1050 



1957 



85 

1540 



985 

... 

1187 

.. 

1051 



1258 



84 

... 

1549 



986 

1189 

.. 

105) 

— 

1960^ 



85 

.. 

1544 

987 



1190 

.. 

1055 



1961 



86 

... 

1546 

988 

1199 

.. 

1054 



1963 

__ 

87 



1547 

989 

1196 

4058 

_ 

1)64 

... 

88 

... 

1848 

990 

1198 



1056 

.. 

1)66 

.. 

89 



1549 

991 

tl9» 



1057 

.. 

1)68 



90 

... 

1581 



991 

.... 

1)01 

1058 

1960 

__ 

91 



1559 



995 

1909 

.. 

1059 

.. 

1971 

.. 

99 



1554 

994 

1904 

.. 

1040 

.. 

1979 

.. 

95 



1551 

995 

.. 

1)05 

.. 

4041 

.. 

1)74 

.. 

94 

__ 

1555 



996 



1907 

«M 

1975 



95 

— 

1356 

997 

- 

1908 

96 

__ 

1557 

- 

998 

1)00 

Gamarti 

.. 

97 

1559 

999 

1911 

51 

.. 

iro 

— 

98 

... 

156) 

1000 

1)19 

89 

.. 

1980 

.. 

99 

.. 

1565 

1001 

... 

1)14 

... 

84 

... 

im 

Tid. 

““S?i 

— 

1009 

- 

1915 

— 

88 

1989 

— 

— 

V Iu  loeam  epltlol·  bojnt  ptg.  987  » 960,  ea,  qo·  io  Leonis  Ptpe  epistola  ad  Theodoretnm,  quam  Sirmon- 
Gnraerii  Auctario,  pag.  iOi  — 106  exstat,  sobsttuita  dos,  tomo  IV  Opp.  Theodoreti  sobjectU 
cea.  WF  Vide  sapra  editionis  Sirmondi  Tomi  IV,  pag  703. 

wpag.  editionis  nostna  addIU  esi  λ 
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TOr  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ  KYPOr 

ΕΡΑΝΙΣΤΗΣ  ΗΤΟΙ  ΠΟΑΥΜΟΡΦΟΣ. 


BEATI  THEODORETI 

EPISCOPI  CIRI 

ERANISTES  SEU  POLYMORPHUS. 

I PRiEFATlO.  A ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 


Sunt  nonnolu,  qui  cum  ex  genere,  vel  erudi- 
tione, vel  rebus  praeclare  gestis  laude  dignam  cla- 
ritatem non  habeant,  improbis  studiis  insigiies 
cfvadere  contendunt.  Talis  erat  Alexander  ille  faber 
aerarius  *,  2 Qui  suspiciendum  iu  se  nihil  habens, 
non  generis  nobilitatem,  non  dicendi  facultatem, 
non  regendi  populi,  aut  ducendi  exercitus  scien- 
tiam, non  bellicorum  facinorum  commendationem, 
sed  illiberalem  tanlupi  exercens  artem»  ex  sola  ad- 
versos divinissimum  Paulum  insania  notus  exstitit. 
Semei  quoque  *,  homo  plane  obscurus,  et  ignobilis, 
propter  suam  adversos  divinum  Davidea  insolen- 
tiam celebratur.  Imo  et  Manichaeorum  haereseos  in- 
ventorem ferunt  fuisse  mancipium,  et  gloriae  cupi- 
ditate incensum  exsecrandam  illam  superstitionem 
litteris  consignasse.  Hoc  ipsam  nonnulli  nunc  quo- 
que faciunt  : qui  expetendam  virtutis  gloriam, 
propter  labores  * qui  illam  prjccedunt  fugientes, 
turpissimam  et  miserrimam  sibi  famam  peperere. 
Cum  enim  bovorum  dogmatum  patroni  esse  cape- 
rent, ex  mullis  sectis  impietatem  emendicarunt,  et 
hanc  perniciosam  baeresin  conflarunt.  Ego  igitur 
paucis  cum  eis  disserere  conabor,  tum  ut  ipsis 
aliquid  remedii  afferam,  tum  ut  eos  qui  sani  sunt 
pnemuniam.  Scripti  autem  nomen  est  Enmktes 
seu  Polymorphus  (hoc  est  emendicalor  (1)  seu  forma 
multiplex).  A multis  enim  impiis  hominibus  dete- 
standa sua  dogmata  emendicantes,  varium  hoc  et 
multiforme  commeutum  proferunt.  Quod  enim 
Deum  solum  Christum  Dominum  nominent,  id  Si- 
monis et  Cerdonis,  3 et  Marcionis,  et  aliorum  est, 
qui  exsecrandae  huic  sententiae  sunt  affines.  Quod 

* II  Tim.  IV,  14.  · II  Reg,  xvi,  δ seqq. 

(l)  Emendicator.  Ita  Hervetus  vocem  Έρανιστής 
Tccte  interpretatus  est.  Ambigua  est  vox  Sodalis, 
quae  aliis  placuit.  Vid.  Photii  Biblioth.yp.  3i,  edit. 
Rothomag. 


εΐσί  τινες,οΐ  τήνέχ  γένους,  ή παιδεύοεως,  ή χατορ- 
Οωμάτων  Αζιέποκνον  ούχ  Ιχοντες  περιφάνειαν,  έχ  ιτο- 
νηρων  ΙπιτΤ|$ευμάτων  ΙπΙοημόι  γενέσθαι  φιλονειχουσι· 
Τοιουτος  Ijv  έχείνο;  Αλέξανδρος  ό χαλχευς,  ούδλν  Εχων 
περίβλεπτον,  ού  λαμπρότητα  γένους,  ού  δεινότητα  λό- 
γων ,ού  δημαγωγίαν,ού  στρατηγίαν,  ούτλςέν  πολέμοι; 
Ανδραγαθίας,  μόνον  δε  βάναυσον  τέχνην  μεταχειρίξων, 
έχ  μόνης  της  χατΑ  του  θειοτΑτου  Παύλου  μανίας 
έγένετο  γνώριμος.  Κα\  ΣεμεεΙ  δέ  πάλιν,  Αφανί^ς 
Ανθρωπος  πΑμπαν,  χα\  Ανδρα ποδώδης,  έχ  τής  χατΑ 
του  θεσπεσίου  Δαβ\δ  θρασύτητος  όνομαστότατος  γέ- 
γοΜ.  ΦασΙ  δέ  xaV  τδν  τής  ΜανιχαΙχής  αΙρέσεως  εόρέ- 
την,  μαστιγίαν  οΙχέτην  γενέσθαι,  χαλ  φιλοτιμίας 
Ερωτι  τΐιν  μυσαρΑν  έχείνην  συγγράψασθαι  θρησχείαν. 
Τούτο  χα\  νυν  δρωσί  τινες,  χα\  τδ  Αξιέραστον  της 
Αρετής  χλέος,  διά  τους  ταύτης  ήγουμένους  άποδρΑ- 
σαντες  πόνους,  τήν  δυσχλεεστάτην  χα\  τρισαθλίαν 
σφίσιν  αύτοίς  έπορίσαντο  περιφάνειαν.  Καινών  γάρ 
δογμάτων  προστάται  γενέσθαι  τΕοθήσαντες,  έχ  πολλών 
αΙρέσεων  ήρανίσαντο  τήν  Ασέβειαν,  χα\  τήν  όλέθριον 
ταύτην  συνέθηχαν  αίρεσιν.  Έγώ  δέ  αύτοίς  βραχέα 
διαλεχθήνα·  πειράσομαι,  χα\  τής  αυτών  χάριν  θερα- 
τκίας,  χα\  τής  των  ύγιαινόντων  Ενεχα  προμηθείας. 
•Όνομα  δέ  συγγράμματι  (2),  Έρατιστής,  ή ΠοΛύ· 
μορφος.  Έχ  πολλών  γάρ  Ανοσίων  Ανθρώπων  έρανι- 
σάμενοι  τΑ  δύστηνα  δόγματα,  τδ  ποιχίλον  τούτο  χα\ 
πολύμορφον  προφέρουσι  φρόνημα.  Τδ  μέν  γάρ  θεδν 
μόνον  όνομάζειν  τδν  Δεσπότην  Χριστδν,  Σίμωνός 
έστι,  χαι  Κέρδωνος,  κα\  Μαρχίωνος,  χα\  Αλλων, 
δσοι  του  μυσαρού  τούτου  μετέχουσι  γειτονήματος. 
Τδ  δέ  τήν  έχ  Παρθένου  μέν  γέννησιν  όμολογεΙν, 
παροδικήν  δέ  ταύτην  γενέσθαι  λέγειν,  χα\  μηδέν  έχ 


(i)  συγγρ.  !η  editione  mere  Graeca,  quae  Romae 
aiin.  1547,  in-i,  prodiit,  nec  non  in  Lipsiensi,  quae 
a.  1591,  in  8,  excusa  est,  praemittitur  τψ. 


S9  ERANISTES. 

•itic  Παρθένου  tiv  βεδν  A^ov  λββεΤν,  έκ  της  Βαλεν-  j 
γίνου,  χα\  Βαρθηαάνου  (3),  κα\  των  τουτοις  άγχιθϋ· 
ρων  τεροηολογίας  έοΰληααν.  Τθ  δέ  γε  μίαν  φύαιν 
άκοχαλεΐν  τήν  θεότητα  του  Δεσπότου  Χριστού  χα\ 
τήν  άνθρωπότητα,  έχ  των  Άπολιναρίου  φληνΔφων 
δφείλοντο.  ΠΔλιν  δ*  αυ,  τδ  τ^  θεότητα  του  Χριστού 
τεροαάπτειν  τδ  πάθος,  έχ  της  'Apsiou  χα\  Ευνομίου 
βλασφημίας  χεχλόφασιν  * ώς  έοιχέναι  τήνδε  τήν  άρ- 
χήν  (4)  άτεχνως  τοίς  ΰπδ  των  προσαιτών  έχ  διαφόρων 
βαχίων  συναπτομένοιςέσθήμασιν.  Ού  δή  χάριν,  Έραη· 
στ^r^flΠoXύμopφor^ τόδε  προσαγορεύω τδ  σύγγραμ- 
μα. Διαλογιχώς  (5)  μέντοι  ό λόγος  προβήσεται,  έ ρω- 
τήσεις ΙχωνχαΙάτροχρίσεις,χαΙ  προτάσεις,  χα\  λύσεις, 
χα\  Αντιθέσεις,  χα\  τά  άλλα  5σα  τού  διαλογιχού  ίδια 
χαραχτήρος.  Τά  δέ  γε  των  έρωτώντων  χα\  άποχρι· 
νομένων  όνόματα,  ού  τψ  σώματι  τού  λόγου  συντά^, 
χαθάπερ  οΐ  πάλαι  των  'Ελλήνων  σοφο\,  άλλ*  έξωθεχ 
παραγρόφΰ  ταΧς  των  στίχων  άρχαΤς.  ΈχεΓνοι  μλν 
γάρ  τοΐς  διά  πσντοδαπης  ήγμένοις  παιδείας,  χα\  οΓς 
βίος  6 Χάγος,  προσέφερον  τά  συγγράμματα·  έγώ  δέ 
χα\  το7ς  λόγων  άμυήτοις  εύσύνοπτον  είναι  βούλομαι 
τέ]ν  άνάγνωσιν,  χα\  της  ώφελείας  τήν  εθρεσιν.Έσται 
δέ  τούτο,  δήλων  γινομένων  των  διαλεγομένων  προσ- 
ώπων έχ  των  παραγεγραμμένων  έξωθεν  όνομάτων. 
Κα\  τφ  μέν  ύπέρ  των  άποστολιχών  άγωνιζομένφ 
δογμάτων,  Χ^ρΘόδοξος  δνομα·  δ δέ  έτερος,  ^Εραη^ 
στήζ  όνομάζεται.  "Ωσπερ  γάρ  τδν  παρά  πολλών 
έλέω  τρεφόμενου  προσαίτην  όνομάζειν  είώθαμεν,  χαλ 
χρηματιστήν  τδν  συλλέγειν  Ιπιστάμενον  χρήματα· 
ούτω  δή  χα\  τούτου  τήνδε  τήν  έταυνυμίαν  έχ  των  ( 
δπιτηδευμάτων  τεθείχαμεν,  *Αξιώ  δέ  τους  έντευξο- 
μένους,  πάσης  προλήψειυς  δίχα  ποιήσασθαι  της 
άληθείας  τήν  βάσανον.  Κα\  γάρ  ήμεΓς  σαφηνείας 
φροντίζοντες,  είς  τρείς  διαλόγους  διελούμεν  τδ  σύγ- 
γραμμα. Καλ  δ μέν  πρώτος  περ\  τού  άτρετττον  είναι 
τού  μονογενούς  ΤΙού  τήν  θεότητα  δέξεται  τδν  άγώνα* 
δ δΐ  δεύτερος  άσύγχυτον,  συν  θεψ  φάναι,  δείξει  γε- 
γενημένην  τήν  ένωσιν  *ής  τού  Δεσπότου  Χριστού 
θεότητός  τε  χα\  άνθρωπότητος.  Ό δέ  γε  τρίτος  περ\ 
της  άπαΟείας  τής  τού  Σωτηρος  ήμών  άγωνιεΤται 
θεότητός.  Μετά  μέντοι  τούς  τρεις  άγώνας,  οΤον 
Ατηγωνίσματα , άλλ’  &ττα  προσΟήσομεν,  έχάστιρ 
χεφολαίιρ  συλλογισμδν  προσαρμόζοντες,  χα\  δειχνύν- 
τες  άντιχρυς  τηρ*  ήμΤν  φυλαττόμενον  τών.  Αποστόλων 
τδ  κήρυγμα.  ^ 


-PRiEFATIO.  30 

L vero  ei  Virgine  nativitatem  eoiifiteantur  quiileiu, 
sed  eam  trajeclitiam  fuisse  dicant,  nec  Deurn  Ver- 
bitfl»  quidquam  ex  Virgine  sumpsisse,  ex  Valentini 
et  Bardesanis,  et  his  adhaerentium  prodigiosis  dictis 
hauserunt.  Quod  autem  Christi  Domini  divinitatem 
et  humanitatem  unam  naturam  vocent,  ex  Apoili- 
narii  nugis  furati  sunt.  Quod  denique  Christi  divi- 
nitati passionem  tribuant,  ex  Arii  et  Eunomii  bla- 
sphemia  compilarunt,  ut  jure  videatur  hoc  eorum 
inventum  mendicorum  vestibus,  quas  ex  diversis 
pannis  consuunt,  non  dissimile.  Qua  de  causa  Era· 
nisterif  ut  dixi,  seu  Polymorphum^  hunc  librum  ap- 
pello. More  autem  dialogi  procedet  oratio,  ut  quas 
interrogationes  et  responsiones,  propositiones  et 
solutiones,  objectionesque  et  caetera  dialogorum 
^ formae  propria  contineat.  Interrogantium  vero  et  re- 
spondentium nomina  corpori  dialogorum  non  inse- 
ram, sicut  veteres  Graecorum  sapientes  fecerunt : sed 
versuum  initiis  ascribam.  lUi  enim  omni  geiiere 
doctrinae  excoltis,  et  quorum  vita  in  litterarum 
studiis  consumebatur,  sua  scripta  offerebant.  Ego 
vero  etiam  its  qui  bonarum  artiuin·  mysteriis  initiati 
non  sunt,  facilem  et  expeditam  esse  volo  lectio- 
nem, et  utilitatis  inventionem.  Planior  autem  res 
erit,  si  personae  disserentium  ex  ascriptis  in  mar- 
gine nominibus  manifestae  fiant.  Atque  illi  quidem, 
qui  pro  apostolicis  dogmatibus  decertat.  Orthodoxi 
nomen  est : alter  Erantiues  appellatur  .Quemadmodum 
enim  eum  * qui  a multis  per  misericordiam  alitur, 

; appellare  mendicum  solemus,  et  negotiatorem  eum. 
qui  scit  pecunias  colligere  : ita  etiam  huic  ex  ejus 
studiis  et  instituto  nomen  imposuimus.  Rogo  antena 
lectores,  ut  sine  praeoccupata  opinione  veritatem 
examinent.  Nos  enim  perspicuitatis  causa  librum 
in  tres  dialogos  dividemus.  Et  primus  quidem  im- 
mutabilem esse  unigeniti  Filii  divinitatem  conten- 
det; secundus  autem  inconfusam,  Deo  bene  ju- 
vante, Christi  Domini  divinitatis  et  humanitatis, 
u^nem  fuisse  ostendet : tertius  denique  impati- 
bilem fuisse  Salvatoris  nostri  divinitatem  demon- 
strabit. His  tribas  certaminibus  quaedam  aha  veiut 
certaminum  additamenta  adjiciemus,  unicuique 
capiti  brevem  summam  adjungentes,  et  aperte 
ostendentes  id  a nobis  servari,  quod  ab  apostolis 
^ praedicatam  est. 


ns>)  Ed.  Rom.  et  Lips.  Βαμδισάνου. 

(4)  άρχήν.  Suspecta  quidem  est  haec  lectio,  ex-  (5)Δ:αλ.  Ed.  prior  habebat  διαλογιχός· 
«lai  tameu  in  otraqiae  edit.  Graeca  jam  commemo- 
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ΑΤΡΕΠΤΟΣ. 

ΔΙΑΛΟΓΟΣ  A’. 

OP90AOS02  ΚΑΙ  EPANIZTHS. 


IMMUTABILIS. 

DIALOGUS  I. 

ORTHODOXUS  XT  ERANtSTES. 


5 ORTHODOXUS.  Meliue  quidem  esset  bos  con-  A 
sentire,  et  doctrinam  apostolicam  integram  conser- 
vare. Sed  quia,  neseio  quam  ob  causam,  soluta 
concordia,  nobis  nova  dogmata  nunc  proponitis, 
absque  uUa,  si  placet,  contentione  veritatem  com- 
muni opera  qumramus. 

ERAM.  Mos  inquisitione  non  egemus  : veritatem 
enim  explorate  perceptam  tenemus. 

ORTH.  Hoc  heretici  omnes  sibi  persuasum  ha- 
bent : quinetiam  Judaei  et  Graeci  verorum  dogma- 
tum propugnatores  se  putant  : nec  ii  modo  qui 
Platonis  * et  Pythagorae  placita  sequuntur,  sed  Epi- 
curi quoque  discipuli,  et  qui  athei  sunt  prorsus,  et 
nihil  opinantes.  Mon  convenit  autem  praeoccupatae 
opinioni  servire,  sed  in  veram  doctrinam  inqui- 
rere. 

ERAM.  Admonitioni  tuae  pareo,  et  in  monitis 
acquiesco. 

ORTH.  Quoniam  igitur  priorem  adhortationem 
Cscile  admisisti,  rogo  etiam,  ut  humanis  rationi- 
bus veritatis  β inquisitionem  non  subjicias,  sed 
apostolorum  et  prophetarum,  et  sanctorum  qui  hos 
secuti  sunt,  vestigia  quaeras.  Hoc  enim  facere  via- 
tores solent,  ut  cum  a via  regia  deflexerint,  semi- 
tas considerent,  si  quorumdam  abeuntium  aut  ve- 
nientium vestigia  adsint,  vel  hominum,  vel  equo- 
rum, vel  asinorum,  vel  mulorum : et  postquam 
invenerint,  canum  more  illa  persequuntur,  nec 
ante  desistunt,  quam  in  rectam  vhim  redierint. 

ERAM.  Sic  faciamus.  Tu  itaque  praei,  ut  qui  ser-  G 
monem  inchoasti. 

ORTH.  De  divinis  ergo  nominibus,  substantia, 
inquam,  et  hypostasibus,  personisque  et  proprieta- 
tibus, priore  loco  disseramus,  et  quomodo  inter  se 
dilferant  cognoscamus  et  definiamus  : tum  caetera 
deinceps  aggrediamur. 

ERAM.  Pulcherrimum  et  convenientissimum  ser- 
moni nostro  exordium  dedisti.  His  enim  perspicue 
explicatis,  facilius  procedet  nostra  disputatio. 

ORTH.  QuopigjD  igitur  baec  ita  fieri  oportere 


ΟΡΘΟΔΟΧΟΣ.  'Apcivov  ρέν  συμφώνων  ήμΔς, 
χα\  ri]v  άποατολιχί^ν  διβασχαλίαν  φυλάττβιν  άχήρα- 
τον.  Έικιβή  δέ  ούχ  οΤδ*  άνθ*  δτου  τήν  όμδνοκαν  6ta- 
λύσαντις,  χακνά  νΰν  ήμΖν  προβάλλισθι  δδγματα,βΖχα 
τινδς  Ιριβος,  sl  doxtl,  xotv]|  ζι^τήβωμβν  τήν  άλή^- 
θειαν. 

ΕΡΑΝ.  ΈμβΤς  ζητήσεως  ο6  δεδμεθα*  Δχριβως 
γάρ  της  άληΟε(ας  έχόμεθα. 

ΟΡΘ.  Τοΰτο  χα\  των  αίρετιχων  ύπείληφεν  Ιχαβτος* 
χα\  μέντοι  χα\  ΤρυδαΤοι,  χα\  Έλληνες,  των  της 
άληθεΐας  δογμάτων  προστατεύειν  νομίζουσιν  xaV  ού 
μδνοι  γε  ο1  τά  Πλάτιονος  χα\  Ποθαγδρου  θρησχεύον- 
τες,  άΰά  χα\  οΐ  της  Έπιχούρου  ουμμορίας,  χα\  οΐ 
ηάμπκν  άθεοι  χα\  άδδξαστοι.  Προσήχει  δλ  μΙ)  icpo- 
λή4«ι  δουλεΰειν,  άλλά  τήν  άληθη  γνώσιν  έιαζη- 
Β τεΖν. 

ΕΡΑΝ.  Πε{θομαι  τ)|  παραινέοει,  χα\  δέχομαι  τήν 
είσήγησιν. 

ΟΡΘ.  Επειδή  τοίνυν  τήν  προτέραν  εύπειθώς 
Ιδέξω  παράχλησιν,  άξιώ  σε  πάλιν,  μή  λογισμοΖς 
άνθρωπ(νοις  Ιπιτρέψαι  της  άληθεΐας  τήν  Ιρευναν, 
άλλά  τών  άποστόλων,  χα\  προφητών,  χα\  των  μετ' 
έχείνους  άγιων  έπιζητησαι  τά  Γχνη.  Τούτο  γάρ  χα\ 
τοΤς  όδοιπδροις  φίλον  ποιεΖν,  δταν  Ιχτραπώσι  της 
λεωφδρου,  χα\  τάς  άτραπους  διασχοπεΙν,  εΖ  τινων 
άπιόντων  ή Ιρχομένων  Ιχουσι  τύπους  ποδών,  ή άν- 
θρώπων,  ή Ζππων,  ή δνων,  ή ήμιόνων  χαΐ  δταν 
εδρωσι,  χατά  τοΟς  χύνας  Ιχνηλατουσι,  χα\  ού  πρό- 
τερον  άφιάαιν,  Ιως  άν  τήν  εύθεΖαν  δδδν  άπολά- 
6ωσιν· 

ΕΡΑΝ.  ΟΟτω  ποιώμεν.  *Ηγου  τοΖνυν  αΰτδς,  άτε 
δή  άρξας  τού  λόγου. 

ΟΡΘ.  Ούχούν  περί  τών  ΟεΕων  όνομάτων,  ο6σ(ας 
φημ\,  χα\  ύποστάσεων,  χα\  προσώπων,  χα\  Ιδιοτήτων, 
διευχρινησώμεθα  πρότερον,  χα\  γνώμεν  χα\  όρισώ- 
μεθα  τίνα  έχει  πρδς  άλληλα  διαφοράν*  εΤΟ'  ούτω 
λοιπδν  άψώμεΟα  τών  έξής. 

ΕΡΑΝ.  Κάλλιστον  χα\  άναγχαιότατον  έδωχας  τψ 
λόγφ  τ6  προοίμιον.  Τούτων  γάρ  ευκρινών  γενομενων. 
Ι^ίον  προδήσεται  ή διάλεζις. 

ΟΓΘ.  Επειδή  τοίνυν  άρα  χα\  συvιψηφι^άf  efl» 
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ταυ6'οδτω  γβνέ^θακ,  Αη^χριναι,  ώ φιλ^της. 

Του  θεού,  aea\  αατf>^,  χλ\  του  μονογενούς  ΤΙοϋ,  κλ\ 
του  καναγίου  Πνεύματος,  μίαν  ουσίαν  φαμέν,  ώς 
«αρα  τής  θείας  έδιβάχθημεν  παλαιάίς  τε  χα\ 

νέας,  χα\  των  έν  Νιχαίςι  συνεληλυθύτων  Πατέρων, 
ή ταΐς  Άρείου  βλασφημίαις  άχολουΟούμεν  (6); 

ΕΡΑΝ.  Μίαν  6μο).ογοΰμεν  τής  Αγίας  Τριάβος 
ουσίαν. 

ΟΡΘ.  Τήν  ύπόστααιν,  Αλλο  τι  παρΑ  τήν  ούαίαν 
βημαίνειν  νομίζομεν,  ή τής  ούσίας  Ιτερον  ύπεΑή- 
φαμεν  6νομα  ς 

ΕΡΑΝ.  Έχει  τινΑ  διαφοράν  ή ούσία  nphς  τήν 
6πδστασ:ν ; 

ΟΡΘ.  Κατά  μέν  τήν  θύραθεν  σοφίαν,  ούχ  έχει. 
τε  γάρ  οϋσία  τά  θν  σημαίνει,  χα\  το  ύφεστός  ή ύχό- 
στάσις.  Κατά  δέ  γε  τήν  των  Πατέρων  διδασκαλίαν, 
ήν  Ιχεν  διαφοράν  τδ  χοινδν  υπέρ  τδ  Γδιον,  ή τδ  γένος 
ύπέρ  τδ  είδος  ή τδ  άτομον,  ταύτην  ή ούσία  πρδς  τήν 
ύπόστασιν  Ιχει. 
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Α censuimus,  responde,  ο amice.  Dei  Patns,  et  unU 
geniti  Filii,  et  sanctissimi  Spiritus,  num  unam  sub· 
stantiam  dicimus,  sicut  a divina  Scriptur  i vetere 
et  nova,  et  a Patribus  Nicseae  congregaLs  edocti 
sumus,  an  Arii  blasphemiam  sequimur? 

ERAN.  Unam  confitemur  sanctae  Trinitatis  sub·^ 
stantiam. 

ORTH.  Hypostasin  autem,  an  aliud  quam  sub*- 
stantiam  significare  putamus,  an  substantiae  aliud 
esse  nomen  existimamus? 

7 ERAN.  Estne  aliqua  differentia  inter  substan· 
tiam  et  hypostasin? 

ORTH.  Secundam  exterorum  quidem  sapira- 
tiam  nulla  est  : nam  $ubUaniia  (seu  eueniia)  id 
quod  est  significat,  et  id  quod  subsistit  est  kyposta- 
sfs.  At  secundum  Patrum  doctrinam,  sicut  ‘ diffe· 
runt  commune  et  proprium,  vel  genus  et  species 
ac  individuum,  ita  differunt  substantia  et  hypo- 
stasis. 


DULOGUS  I.  — IMMUTABILIS. 


B 


EPAJV.  Εαφέστερον  τά  περ\  του  γένους  χα\  εΓ- 
δους  (7)  χαΐ  του  άτδμου  είπέ. 

ΟΡΘ.  Γένος  χαλουμεν  τδ  ζώον*  πολλά  γάρ  ση- 
μαίνει χατά  ταύτέν.  Δήλο?  γάρ  χα\  τδ  λογιχδν,  χα\ 
τδ  Αλογον  * χαι  αδ  τιάλιν  των  Αλόγων  είδη  πολλά,  τά 
μέν  πτηνά,  τά  δέ  Αμφίβια,  τά  δέ  πεζά,  τά  δέ  νηχτΑ. 
Κα\  τούτων  δέ  έχαστον  είς  πο)λά  διαιρείται.  Των 
γάρ  πεζών  Αλλο  μέν  έστι  λέων,  Αλλο  δέ  πάρδαλις, 
έϋίλο  δέ  ταύρος,  χαΐ  μυρία  έτερα.  ϋύτω  χα\  των 
πτηνών,  χα\  τών  Αλλων  είδη  πολλά  * Αλλ*  δμως  τού- 
των Απάντων  γένος  έστί  τδ  ζώον,  είδη  δέ  τά  προλε- 
λεγμένα.  ΟΟτω  τδ  Ανθρωπος  βνομα  κοινόν  έατι  ταυ- 
τησ\  της  φύσεως  δνομα.  Σημαίνει  γάρ  χα\τδν 'Ρω- 
μαίου, χα\  τδν  Άθηναίον,  χαΐ  τδν  Πέρσην,  χα\  τδν 
Σαυρομάτην,  χα\  τδν  Αιγύτπιον,  χα\  συλλήβδην  εΐ- 
πείν,  Απαντας  δσοι  ταύτης  χοινωνοΰσι  τής  φύσεως. 
Τδ  δέ  γε  Παύλος  ή Πέτρος  δνομα  ούχέτι  τδ  χοινδν 
σημαίνει  της  φύσεως.  Αλλά  τόν  τινσ  (8)  Ανθρωπον· 
Ούδεις  γάρ  τδν  Παύλον  Αχούσας,  είς  τδν  *Αδάμ,  χαΐ 
τδν  'Αβραάμ,  χαΙ  τδν  Ίαχώβ  Ανέδραμε  τφ  λογισμφ. 
Αλλά  τούτον  μόνον  Ινόησεν,  Λ χα\  τής  προσηγο- 
ρΐας  χατήχουσε.  Τδν  μέντοι  Ανθρωπον  Απλώς  Αχού- 
σας, ούχ  είς  τδ  Ατομον  Απερείδει  τδν  νουν.  Αλλά 
χα\  τδν  Ίνδδν,  χα\  τδν  ΣχύΟην,  χα\  τδν  Μασσαγέ- 
την,  χαλ  Απαζαπλώς  πΑν  γένος  Ανθρώπων  λογίζεται. 
Καλ  τούτο  ήμΑς  ούχ  ή φύσις  μόνον.  Αλλά  χα\  ή θεία 
διδάσκει  Γραφή.  Είπε  γάρ  ό θεδς,  φησίν,  c 'Απ- 
αλέ ίψω  τδν  Ανθρωπον  δν  έπλασα  Ατιδ  προσώπου  τής 
γής.  > Τούτο  δέ  περ\  παμπόλλων  είρηχε  μυριάδων. 
Πλειύνων  (8*)  γάρ  ή δισχιλίων  χα\  διαχοσίων  μετά 
τδν  Άδάμ  διεληλυθότων  έτών,  τήν  διά  του  χαταχλυ- 
σμοΟ  πανωλεθρίαν  τοίς  Ανθρώποις  έπήνεγχεν.  ΟΟτω 
χα\  δ μαχάριος  λέγει  Δαβίδ  * ι Άνθρωπος  έν  τιμή 
ών  ού  συνήχεν,  ι ού  του  δεΤνος,  ή του  δείνος,  άλλα 


ERAN.  Dic  paulo  darius  de  genere,  specie,  et 
individuo. 

ORTH.  Genus  appellamus  animal : multa  enim 
simul  significat.  Nam  et  ratione  praeditum  et  rationis 
expers  complectitur : et  rationis  expertium  rursus 
multae  sunt  species.  Alia  enim  sunt  volatilia,  alia 
amphibia  : quaedam  pedibus  gradiuntur,  alia  natant. 
Unumquodque  porro  istorum  in  multa  dividitur. 
Pedestrium  quippe  aliud  est  leo,  aliud  pardas,  aliud 
taurus,  et  mille  alia.  Sic  etiam  et  volucrum,  et  reli- 
quorum multae  sunt  spedes;  sed  horum  tamen  om- 
nium genus  est  animal,  specibs  autem,  quas  recensui· 
Sic  hominis  appellatio  naturae  hujus  commone  no- 
men est.  Significat  enim  et  Romanum,  et  Athenien- 
sem, et  Persam,  et  Sauromatam,  et  iEgyplium,  et,  ut 
semel  dicam,  quotquot  sunt  hujus  naturae  participes. 
Pauli  vero  et  Petri  nomen  non  commimem  naturam 
designat,  sed  quempiam  hominem.  Nemo  enim 
Paulam  audiens,  ad  Adamum,  vel  Abrahamum,  vel 
Jacobom  cogitationem  convertit,  sed  eum  solum 
cogitat,  cujus  appellationem  audivit.  At,  si  homi- 
nem simpliciter  audivit,  non  in  aliquod  individuum 
cogitationem  defigit,  sed  et  Indum,  et  Scytham, 
8 et  Massagetam , et  universum  humanum  genus 
animo  comprehendit.  Hoc  porro  nos  non  natura 
solum,  sed  divina  etiam  Scriptura  docet.  Dixit  enim 
Deus,  inquit : c Delebo  hominem , quem  formavi 
a facie  terrae  *.  > Hoc  vero  dixit  de  hominibus  nu- 
mero infinitis.  Cum  enim  anni  post  Adamum  prae- 
teriissent  plures  quam  bis  mille  ac  ducenti,  homi- 
nibus per  inundationem  exilium  attulit.  Eodemque 
modo^  beatus  David  loquitur : c Homo  cum  in  ho- 
nore esset,  non  intellexit  i non  hunc  vel  illum, 
sed  universe  omnes  homines  accusans.  Talia  qui- 


• Gen.  VI,  7.  ^ Psal.  XLviif,  21. 

(6)  Ed.  Rom.  et  Lips.  άχολουθούντες. 

0 y.  εΓδ.  Ex  edit.  Rom.  et  Lips.  insertum. 
(8)  τινά.  Ita  Roni.  et  Lips.  Mallem  δείνα. 


(8*)  πλειόνων  — έπήνεγχεν.  Ita  fere  calculum  du- 
cit Noster,  quaest.  έ7  in  Gen,  Vid.  t.  1,  p.  60.  Sed 
repugnat  Chronologia  sacra. 
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dem  innamerabilia  sunt>  sed  producere  sermonem  , 
nihil  est  opus. 

ER  AN.  Communis  ei  proprii  discrimen  aperte 
ostensum  est : sed  ad  substantiam  et  hypostasin 
redeamus. 

,ORTH.  Sicut  ergo  nomen  Homo  commune  est 
toti  huic  naturse  : ita  divinae  substantiae  nomen 
sanciam  Trinitatem  significare  accepimus,  * bypo« 
stasin  vero  personam  aliquam  designare,  nempe 
vel  Patris,  vel  Filii,  vel  Spiritus  sancti:  Nam  hypo- 
slasin,  el  personam,  et  proprietatem  idem  signifi- 
care dicimus,  sanctorum  Patrum  doctrinam  se- 
quentes. 

ERAN.  Haec  ita  se  habere  confitemur. 

ORTH.  Quaecunque  ergo  de  natura  divina  dicun- 
tur, communia  sunt  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  ^ 
ut  Deus,  Dominas,  conditor,  omnipotens,  et  quae 
bis  similia. 

0ERAN.  Haeecitra  controversiam  Trinitatis  sunt 
Gomniunia. 

ORTH.  Quae  autem  hypostases  seu  personas* 
designant,  ea  sanctae  Trinitati  communia  non  sunt, 
sed  illius  sunt  personae,  cujus  sunt  propria  : ut 
nomen  Pater,  et  Ingenitus,  propria  sunt  Patris  : 
nomen  quoque  Filius,  cl  Unigenitus,  et  Deus  Ver- 
bum, non  Patrem  significant,  nec  Spiritum  san- 
ctum, sed  Filium.  Spiritus  vero  sanctus,  et  Pa- 
racletus, Spiritus  personam  designant. 

I 

ER.AN.  An  non  igitur  Spiritum  vocat  sacra  Scri- 
ptura etiam  Patrem  et  Filium? 

ORTH.  Spiritum  vocavit  et  Patrem  et  Filiam , ut 
aignificet  divinam  naturam  esae  incorpoream,  et 
circumscribi  non  posse  : Spiritum  autem  sanctum 
solam  Spiritus  personam  appellat. 

EHAN.  Hoc  quoque  extra  controversiam  est  po- 
Mlum. 

ORTH.  Quoniam  orgo  aliqua  diximus  esse  sanet» 
Trinitatis  communia,  aliqua  vero  cujusque  bypo- 
staseos  propria,  nomen  immutabile  substanthene 
commune  dicimus  esse,  an  alicujus  person»  pro- 
prium? 

ERAN.  Commune  est  Trinitatis  immutabile.  Nec 
enim  fieri  potest,  ut  substanti»  aliud  sit  mutabile, 
aliud  immutabile. 


xoivfl  πάντων  Ανθρώπων  κατήγορων.  Κα\  μυρ(α 
τοιαΰτα  Εστιν  εύρεΙν,  άλλ'  ού  χρή  μη  χύνε  cv. 

ΕΡΑΝ.  Δέθειχται  σαφώ;  ή διαφορά  του  χοινου 
πρδς  τ6  Ιδιον  · άλλ*  είς  τδν  περί  της  ούοΙας  χα\  τής 
ύποοτάοεως  έπανέλθωμεν  λάγον. 

ΟΡΘ.  *Οσπερ  τοίνυν  τδ  άνθρωπος  δνομα  χοινόν 
έστι  ταύτης  τής  φύσεως  δνομα,  ούτω  τήν  θε{αν  ού- 
αίαν  τήν  άγίαν  Τριάδα  σημαΐνειν  είλήφαμεν  · τήν  βΙ 
γε  ύπύστασιν,  προατωπου  τινύς  είναι  δηλωτικήν,  οΓον, 
ή του  Πατρδς,  ή του  Που,  ή του  άγΙου  Πνεύματος» 
Τήν  γάρ  ύπύστασιν,  χα\  τδ  πρύτωπον,  χα\  τήν  Ιδιδ- 
τητα,  ταύτδν  σημαΐνειν  φαμέν  τοίς  των  άγιων  Πατέ- 
ρων δροις  άχολουθουντες. 

ΕΡΑΝ.  Συνομολογούμεν  οΟτω  ταυτ*  Εχειν. 

ΟΡΘ.  "Οσα  τοίνυν  περ\  τής  θείας  λέγεται  φύσεως^ 
κοινά  ταυτά  έστι  του  Πατρδς  χα\  τού  ΥΙού  χα\  του 
Αγίου  Πνεύματος,  οΤον,  τδ  βεδς,  τδ  Κύριος,  τδ  δή- 
μιου ργδς,  τδ  παντοχράτωρ,  χα\  δοα  τούτοις  ίτΛ 
παραπλήσια. 

ΕΡΑΝ.  Άναμφισβητήτως  χοινά  τής  Τριάδος  έστίν» 

ΟΡΘ.  *Όσα  δ'  αύ  των  ύποστάσεων  ύπάρχει  δηλω- 
τικά, ούχέτι  ταύτα  τής  άγίας  Τριάδος  κοινά,  άλλ' 
Ιχείνης  έστ\  τής  ύποστάσεως,  ής  έστιν  Γδιον.  ΟΓον  τδ 
Πατήρ  δνομα,  καΐ  τδ  Αγέννητος,  τού  Πατρδς  έστιν 
Γδια,  κα\  αύ  πάλιν,  τδ  ΤΙδς  δνομα,  χα\  τδ  Μονογενής, 
κα\  τδ  θεδς  Λδγος,  ού  τδν  Πατέρα  δηλοΓ,  ούδέ  τδ 
Πνεύμα  τδ  Αγιον,  άλλά  τδν  ΥΙδν.  ΚαΙ  τδ  Πνεύμα  δδ 
τδ  Αγιον,  κα\  δ Παράκλητος,  τής  του  Πνεύματος 
ύτυοστάσεως  ύπάρχει  δηλωτικά. 

ΕΡΑΝ.  Ού  καλεΐ  τοίνυν  ή θε£α  Γραφή  Πνεύμα  κβά 
τδν  Uaxipa  κα\  τδν  ΤΙδν;  · 

ΟΡΘ.  Πνεύμα  κέχληχε  χα\  τδν  Πατέρα  κα\  τδν 
ΤΙδν,  τδ  άσώματον  χαΐ  άπερίγράφον  της  θείας  φύ· 
σεωςδιά  τούτου  σημαίνουσα*  Πνεύμα  δέ  Αγιον  μδνην 
τού  Πνεύματος  τήν  ύιτδστασιν  δνομάζει. 

ΕΡΑΝ.  *Αναμφίλεχτδν  έστι  κα\  τούτο. 

ΟΡΘ.  Επειδή  τοίνυν  τινά  μέν  Εφαμεν  της  άγίας 
Τριάδος  κοινά,  τινά  δέ  έχάστης  ύποστάσεως  ίδια, 
τδ  Ατρεπτον  δνομα  κοινδν  εΤναι  τής  ούσΙας  φαμέν, 
ή τίνος  ύποστάσεως  ίδιον ; 

ΕΡΑΝ.  Κοινδν  έστι  τής  Τριάδος  τδ  Ατρεπτον· 
Ούδδ  γάρ  ο?δν  τε,  τδ  μέν  είναι  της  ούσιας  τρεπτδν, 
τδ  δδ  Ατρεπτον. 


ORTH.  Pr»clare  dixisti.  Sicut  enim  mortale 
commune  est  bominum,  ita  sanet»  Trinitatis  com- 
mune est  immutabile,  et  alterationis  expers.  Im- 
mutabilis igitur  etiam  unigenitus  Filius,  sicut  et 
Pater  qui  ipsum  genuit,  et  Spiritus  sanctus. 

ERAN.  Immutabilis. 

. 10  ORTH.  Quomodo  igitur  cvangelicum  illud 

dictum  t Verbum  caro  factum  est  * i proferentes, 
mutationem  immutabili  natur»  tribuitis? 


ΟΡΘ.  Άριστα  εΓρηχας.  "Ωσπερ  γάρ  των  Ανθρώ- 
πων κοινδν  έστι  τδ  θνητδν,  ούτω  της  άγίας  Τριάδος 
κοινδν  τδ  Ατρεπτδν  τε  κα\  άναλλοίωτον.  Άτρεπτος 
τοιγαροΰν  χα\  6 μονογενής  Τίδς,  καθα  κα\  δ γεννή- 
σας  αύτδν  Πατήρ,  κα\  τδ  Αγιον  Πνεύμα. 

ΕΡΑΝ.  Άτρεπτος. 

ΟΓΘ.  Πώς  τοίνυν  τδ  εύαγγελικδν  έκεινο  (&ητδν 
παράγοντες,  τδ,  ι '0  Αδγοςσάρξ  έγένετο,  ι τροπήν  (9) 
τή  άτρέπτη)  προσάπτετε  φύσει ; 


* Joan.  I,  14. 

(0)  τρ.  Εχ  ed.  Rom.  ct  Lips.  inserlum. 


^ DIALOGUS  I.  — 

ΕΡΑΝ.  Ού  xaTi  τροπήν  αύτΙν  λέγομεν  γεγ«ντ;- 
•Oji  σάρχα,  άλλ'  οΐοεν  αυτός· 

ϋΡΘ.  ΕΙ  μή  σάρκα  λαβών  λόγεται  γεγενησΟα* 
»άρς,  δυρϊν  θάτερον  ανάγκη  λέγειν,  ή τήν  είς  σάρχα 
τροπήν  αύτ^ν  ύπομεμενηχέναι,  ή δοχήσεί  τοιουτον 
όφθήνσι,  χατά  δέ  τδν  άληθή  λόγον  άσαρχον  είναι 
θεόν. 

ΕΡΑΝ.  Βαλεντινιανών  αύτη,  χα\  Μαρκιωνιστών, 
χα\  Μανιχαίων  ή δόξα.  ΉμεΓς  δΙ  όμολογουμόνως 
(διδάχ^μιεν  σαρχωθήναι  τδν  Θεδν  Λόγον. 

ΟΡβ.  Τδ  σαρχωΟήναι  τίνοουντες;  τδ  σάρχα  λαβεΤν, 
ή τδ  εΙς  σάρχα  τραπηναι ; 


IMMUTABILIS.  Γβ 

ERAN.  Νοη  per  mutationem  ipsum  ‘ carnem 
factum  esse  dicimus,  sed  quomodo  ipse  novit. 

ORTH.  Si  non  carne  assumpta  caro  factus  dicUary 
duorum  alterum  affirmari  necesse  est,  vel  ipsum 
in  carnem  mutatam  esse,  vel  opinione  tantum  ta- 
lem visum  esse,  revera  autem  camis  expqrtem  esse 
Deum. 

ERAN.  Haec  Yalentlnianoruro,  et  Marcioaistarum 
et  Manichaeorum  est  opinio.  Nos  vero  sine  con- 
troversia incarnatum  esse  Deum  Verbum  didici- 
mus. 

ORTH.  Incarnatum  esse  quomodo  intcHigitis? 
oarnemne  assumpsisse,  an  in  carnem  conversum 
esse  ? 


EPAN.  *A  ήμεΓς  άχηχόαμεν  του  εύαγγελιστοΰ  λέ-  ERAN.  Quae  nos  evangelistam  dicentem  audivi- 
γοντος*  t 'O  Λόγος  σάρξ  έγόνετο.  · B mus,  i Verbum  caro  factum  est  ·.  i 


ΟΡΘ.  Tb  δΐ  *£γέτεΓ0  πώς  vosfte ; 

ΕΡΑΝ.  *0  τήν  είς  σάρχα  τροπήν  ύπομεΐνας  έγέ- 
νέτο  σάρξ,  χα\  ήδη  Ιρην,  ώς  οίδεν.  *Ημε?ς  δέ  Γσμεν 
οτ(  άπαντα  αύτφ  δυνατά.  Κα\  γάρ  τ6  Νειλωον  Οδωρ 
είς  αΓμα  μετόβαλε,  χα\  τήν  ήμέραν  ek  νύχτα,  χα\ 
τήν  Οάλατταν  ήπειρον  Ιδειξε,  χα\  τήν  άνυδρον  έρη- 
μον ύδάτων  έπλήρωσεν.  Άχοΰομβν  δά  χα\  του  Προ- 
φήτου λέγοντος·  c Πάντα  δσα  ήθέλησεν  ό Κύριος 
έποίησεν  εν  τω  ούρανφ  κα\  έν  τή  γή,  ι 

ΟΡΘ.  Τήν  χτισιν  δ Ποιητής  ώς  Λν  έΟέλτ)  μετά· 
νχευά^ει*  τρεπτή  γάρ  έστι,  χα\  τοϊς  του  δημιουργή- 
σαντος  όχολουβεΐ  νεύμασιν.  Αύτδς  δδ  άτρεπτον  Ιχει 
τήν  φύσιν  χα\  άναλλοίωτον.  Τούτου  δή  χάριν,  περί 
μλν  της  χτίσεωςό  προφήτης  φησ(ν  ι Ό ποιων  πάντα 
χα\  μετασχευάζων  · · περί  δέ  τού  θεού  Λόγου  ό μέ- 
γας  λέγει  Δαβ{δ*  c Σύ  δά  δ αύτδς  εΤ,  χα\  έτη  σου  ουχ 
έχλειψουσι. » Κα\  πάλιν  ό αύτδς  θεδς  περ\  έαυτού* 
t Έγώ  ειμι,  χαΐ  ούχ  ήλλο(ωμαι.  ι 

ΕΡΑΝ.  Τά  χεχρυμμένα  ού  δεΤ  ζητεΐν. 

ΟΡβ.  Ούδά  τά  δεδηλωμένα  παντελώς  άγνβεΓν. 

ΕΡΑΝ.  Έμά  λανθάνει  δ τής  σαρχώσεως  τρόπος  * 
f^xouea  δέ  δτι  δ Λόγος  σάρξ  έγένετο. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  τραπείς  έγένετο  σάρξ,  ού  μεμένηχβν 
δτζερ  πρότερον  ήν  χα\  τούτο  έχ  πολλών  εΙχόνων  χα- 
ταμαΟ^ν  εύπετές.  Κα\  γάρ  ή τοιάδε  άμμος  προσ- 
ομιλούσα  πυρ\,  πρώτον  μέν  (Μ>δη;  γίνεται,  είτα  είς 
ύαλον  μεταπήγνυται,  χαι  άμα  τή  τροπή  τήν  προσ- 
ηγορίαν  άμειβει.  Ουχ  (10)  ίτι  γάρ  ψάμμος,  άλλ’  ύαλος 
δνομάζεται. 

ΕΡΑΝ.  Ούτως  Ιχει. 

ΟΡβ.  Κα\  τής  άμπέλου  τδν  χαρπδν  στάφυλήν  όνο- 
μάζοντες,  δταν  άποΟλίψωμεν,  ού  * στάφυλήν,  άλλά 
οίνον  προσαγορεύομεν. 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡθ.  Αύτδν  δδ  τδν  οίνον,  έχτροπίαν  γενόμενον, 
ούχέτι  οίνον,  άλλ'  δξος  όνομάζειν  είώθαμεν. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΟΡβ.  Ούτω  τδν  λίθον  Ιψοντές  τε  χ^\  διαλύοντες. 


ORTII.  Factum  est  autem  quomodo  inteiligi- 

tis? 

ERAN.  Qui  mutationem  in  carnem  sustinuit, 
caro  factus  est,  et  jam  dixi,  quomodo  ipse  novit. 
Nos  autem  scimus  omnia  ipsi  possibliia  esse.  Nam 
et  Nili  aquam  in  sanguinem  convertit , et  diem  in 
noctem,  et  mare  terram  continentem  effecit,  el 
solitudinem  aquis  carentem  aquis  replevit.  Audi- 
mus etiam  Prophetam  dicentem  : c Omnia  quaecun- 
qiie  voluit  Dominus  fecit  in  coelo  et  ia  terra  \ > 

ORTH.  Creaturam  Conditor  transformat  ut  vult : 
est  enim  mutabilis,  et  fabricatoris  nutum  sequitur. 
Ipse  autem  naturam  immutabilem  et  alteratiouis 
expertem  babet.  Ideo  11  de  creatura  dicit  pro- 
pheta : t Qui  facit  omnia,  el  transformat  *;  > de 
Deo  autem  Verbo  dicit  magnus  Duvid  : < Tu  autem 
\deta  ipse  es,  et  anni  tui  non  delicient*.  i Et 
rursus  Deus  ipse  de  seipso  : c Ego  sum,  et  non 
mutor  *·.  » 

ERAN.  Quae  abdita  sunt  exquiri  non  debent. 

ORTH.  Nec  quae  patefacta  penitas  ignorari. 

ERAN.  Incarnationis  modum  ignoro  : audivi  au- 
tem quod  Verbum  caro  factum  sit. 

ORTH.  Si  mutatione  caro  factam  est , non  man- 
sit quod  prius  erat : quod  quidem  ex  multis  simi- 
litudinibus  intelligi  facile  potest.  Nam  arena  qua^ 
dam  igni  admota  primum  fluida  efficitur,  deinde 
in  vitrum  concrescit,  et  una  cum  mutatione  nomen 
, eommuut : non  enim  amplius  arena,  sed  vitrum 
nominatur. 

* ERAN.  Ita  est. 

ORTH.  Vitis  quoque  fructum  eum  uvam  appelle- 
mus, postquam  expressa  est,  non  uvam,  sed  vinom 
dicimus. 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Ipsum  vero  vinum,  cum  mutatum  fuerit, 
non  amplius  vinum,  sed  acetum  solemus  appel- 
lare. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Sic  lapidem  coctum  et  resolutum,  nou 


•Joan.  1. 14.  ^ Psal.cxxxiv,  6.  " Jerem.  x,  16.  · Psal.  ci,  28.  *·  Malacli.  iif,  C. 
(10)  ίτι.  Rom.  et  Lips.  Irci. 


Μ ΤΗΕΟυΟΗΕΏ  EPISCOPI  CYRENAS  (β 

ΑΟφΓιυβ  hpidew·  sed  calcem  appellamus.  Innumera  A ούχέτι  XCOov,  AU*  Ασ^εοτον  4)  τίτανον  χαΧοΰμεν  * xd 
quoque  ejus  generis  reperire  licet,  qme  una  cum  μυρΙα  Βϊ  τοιαΰτα  iortv  ιύ^εΐν,  & συν  «i>07;jS  μΛ· 
muiatione  nomen  commutant  ταβάλλει  τήν  χλήσιν. 

£RAN.  In  confesso  est.  £PAN.  Χυνωμολ^γηνεη. 

OATH.  Si  ergo  Deum  Verbum  in  carnem  muta-  ΟΡΘ.  EE  τοΕνυν  ιήν  εΙς  σ&ρχα  τροχιάν  τ^ν  03^« 
tum  dicitis , la  cur  Deum  et  non  carnem  potius  Λόγον  ύπομεμενηχέναι  φατέ,  τΐ  δήγητε  θεδν  αύτ&ν 
ipsum  appellatis?  Congruit  enim  naturae  mutationi  Αλλά  μή  σάρχα  προσαγορεύετε  ; Άρμόττει  γΑρ  τ{ 
nominis  mutatio.  Nam  si,  ubi  ea  quae  mutantur  Αλλοιώσει  της  φύσεως  ή της  προσηγορΕας  Ιναλλαγή. 
aliquam  relinent  cum  iis  quae  prius  erant  cognatio-  EI  γΑρ  Ενθα  τΑ  μεταβαλλόμενα  Ιχει  τινΑ  πρδς  Α πρό- 
nem  (habet  enim  acetum  cum  vino  aliquam  pro-  τερον  ήν  συγγένειαν  (πελάζει  γΑρ  πως  χα\  τδ  δζος 
pinquitatem,  et  vinum  cum  fructu  vitis,  et  vitrum  τψ  οΓνφ,  χα\  ό οίνος  τφ  της  Αμπέλου  χαρπφ,  χα\ 
cum  arena),  post  mutationem  alia  nomina  sortiun-  ψΑμμφ  ή ϋ^ος),  έτέρας  ταυτα  μετά  την  Αλλοίωσιν 
tur  : ubi  infinita  est  differentia,  et  tanta,  quanta  μεταλαγχΑνει  προσηγορΕας  * δπου  τ6  διάφορον  Απει- 
culicis  ad  universam  creaturam,  visibilem  et  invi-  pov,  xa\  τοσουτον  δσον  ΙμπΕδος  πρδς  τήν  χτΕσιν 
sibilem  ( tantum  enim  est  ao  longe  majus  discri-  Απασαν  τήν  όρατΙ^ν  χα\  Αόρατον  (τοσουτον  γΑρ, 
men  inter  naturam  carnis  et  divinitatis),  quomodo  ^ μάλλον  δέ  χα\  πολλφ  πλέον,  τδ  μέσον  φύσεως  σαρ- 
fleri  potest  ut  post  mutationem  prior  maneat  ap-  χδς  χα\  θεότητος)«  πώς  οΓόν  τε  μετά  τήν  τροπήν 
pellatio?  νήν  προτέραν  μεΐναι  προσηγορΕαν ; 

ERAN.  Saepe  dixi  quod  non  per  mutationem  EPAN.  Πολ^χις  Ιφην,  δτι  ού  χατΑ  τροπήν  έγέ- 
(Verbum)  factum  sit  caro : sed  manens  quod  erat  νέτο  σάρξ,  ΑλλΑ  ριένων  δ ήν,  γέγονεν  δ ούχ  ήν· 
factum  sit  quod  non  erat. 

ORTH.  Sed  illud  factum  eef,  nisi  declaretur,  mu-  ’ΑλλΑ  τούτο  τδ  γέγοτατ^  εΐ  μή  σαφΙς  γΙ- 

tationem  innuit  et  alterationem.  Nisi  enim  carne  νοιτο,  τροπήν  αΙνΕττεται  χολ  ΑλλοΕωσιν.  ΕΙ  μή  γΑρ 

assumpta  caro  facium  est,  mutationem  subeunda  ffApxa  λαβών  έγένετο  σΑρξ,  τραπείς  έγένετο  σάρξ. 
factum  est  caro. 

ERAN.  Affumere  istud  inventum  vestrum  esU  Τούτο  τδ  ΈΟαββτ  ύμέτερόν  έστιν  εδρημα· 

Evangelista  enim  dicit  : ι Verbum  caro  factum  Y^P  εύαγγελιστής,  i Ό Λόγος  σάρξ  έγένετο,  · 
est  · λέγει. 

ORTH.  Videris  aut  divinam  Scripturam  ignorare,  ©P®*  *Έοιχας  ή τήν  θεΕαν  Γραφήν  ΑγνοεΙν,  ή έπι- 
aut  sciens  improbe  agere.  Ego  vero  te  vel  ignarum  p «Αμενος  χαχουργείν.  Έγώ  δέ  σε,  ή άγνοοΰντα  δι- 
docebo,  vel  improbum  convincam.  Responde  ergo,  δάξω»  ή χαχουργοΟντα  έλέγξω.  Άπόχριναι  τοΕνυν, 
divini  Pauli  doctrinam  faterisne  spiritualem?  Παύλου  τινευματιχήν  τήν  διδασχαλΕαν  6|ΐο- 

• λογείς; 

ERAN.  Omnino.  EPAN.  ΠΑνυγε. 

ORTH.  Eumdem  Spiritum  per  evangellstas  et  OP®·  Eal  τδ  αύτδ  Πνεύμα,  διά  τε  των  εύαγγ*λι- 
apostolos  operatam  esse  dicis  ?|  διά  τε  των  Αποστόλων  Ινεργησαι  λέγεις ; 

ERAN.  Sic  existimo.  Ita  enim  me  docuit  Scripta-  EPAN.  ΟΟτω  φημΕ·  οδτω  γΑρ  παρά  της  Αποστο- 

ra  apostolica  ; < Divisiones  enim,  inquit,  donorum  έδιδάχθην  Γραφής*  c Διαιρέσεις  γΑρ,  ^ρησί, 

gratis  13  sunt,  idem  autem  Spiritus  ‘·.  > Et  rur-  χαρισμάτων  ε1σ\,  τδ  δέ  αύτδ  Πνεύμα,  ι Κα\  πάλιν* 

8US  : * i Hsc  autem  omnia  operatur  unus  atque  * Ταύτα  δέ  πάντα  ένεργεί  τδ  tv  χαΐ  τδ  αύτδ  Πνεύμα, 

idem  Spiritus,  dividens  privatim  unicuique  sicut  διαιρούν  ΙδΕφ  έχΑστφ  χαθώς  βούλεται.  » Κα\  αύΟις* 

vult  I Et  rursus  : c Habentes  autem  eumdem  * Έχοντες  δέ  τδ  αύτδ  Πνεύμα  τής  πΕστεως.  · 

Spiritum  fidei  ι 

ORTH.  Opportune  apostolica  citasti  testimonia.  ®P®·  χβιρδν  τάς  άποστολιχάς  παρήγαγες 
Si  ergo  ejusdem  Spiritus  esse  dicimus  cvangelisla- D Πνεύματος  alvat 

rum  cl  apostolorum  doctrinam,  audi  Apostolum  9*μ*ν  τά  τε  των  εύαγγελιστών,  τά  τε  των  άποττβ- 

Evangelii  verba  interpretantem.  Nam  ad  Hebrsos  λων  παιδεύματα,  «χουσον  του  Αποστόλου  τδ  εύαγ- 

scribens  sic  ait : t Non  enim  angelos  assumit,  sed  γελιχδνβητδν  έρμηνεύοντος.  ΈβραΕοις  γΑρ  έπιστέλ- 

semen  Abrabae  assumit ».  · Dic  igitur,  quid  intelli-  >ων  ούτως  f φη  · ι ϋύ  γΑρ  δήπου  Αγγέλων  έπΟαμβά- 

gis  per  seitisn  Abrahm  f An  non  id  quod  habuit  νιται.  Αλλά  σπέρματος  Αβραάμ  έπιλαμβάνεται.  » 

Abrabam  secundum  naturam,  habuit  etiam  semen  Άπόχριναι  τοΕνυν,  τΕ  νοείς  τδ  σα^ρμα  rov  ^Αβραάμ; 

Abrabae  ? ούχούν  δπερ  είχε  χατα  φύσιν  'Αβραάμ,  είχε  χα\  τδ 

σπέρμα  τού  ΆβροιΑμ; 

1 ERAN.  Non  omnia.  Christus  enim  peccatum  non  EPAN.  ϋύ  πάντα.  ΆμαρτΕαν  γΑρ  ό Χριστδς  ούχ 
fecit.  έποΕησεν. 

ORTH.  Peccatum  non  est  naturae,  sed  malae  vo-  ΟΡΘ.  Ή ΑμαρτΕα  ούχ  f στι  τής  φύσεως.  ΑλλΑ  της 
luntatis.  Ideo  ηοη  indefinite  dixi  : quod  habuit  χαχής  προαιρέσεως.  Τούτου  δή  χάριν,  ούχ  Αορίστους 


“ Joan.  1, 11  *·  I Cor  χιι,  4.  **  Ibid.  Π.  II  Cor.  ιν,  15.  ‘·  Ilebr.  ιι,  10« 


11  DIALOGUS  I.  - 

Ιγτ,ν,  δπδρ  εΤχ$ν  'Αβραάμ,  άλλ*  δικρ  εΤχβ  χβτά  φύ-  j 
<ην,  τουτέατε  σώμα  χα\  ψυχ^  λογικήν.  £Μ  toCvuv 
σαφώς,  εΐ  αυνομολογείς  τδ  σπέρμα  του  'Αβραάμ  χα\ 
σώμα  είναι  χα\  ψυχήν  λογικήν.  ΕΓπερ  άρα  μή.  χλ\ 
κατά  τούτο  τοϊς  Άπολιναριου  συμ^έρη  ληρήμασιν. 
'Αλλά  γάρ  χαΐ  λτέρωθέν  σε  τούτο  συνομολογησαι 
χαταναγχάσω.  Ε(πλ  τοένυν,  οι  'Ιουδαίοι  σώμα  Εχου- 
σι  χαΐ  ψυχήν  λογικήν; 

ΕΡΑΝ.  Αήλον  ώς  Εχουσιν. 

ΟΡΘ.  "Οταν  τοΙνυν  άχούσωμεν  τού  προφήτου  λέ· 
■^Όντος,  € Σύ  δλ,  Ισραήλ  ό παΓς  μου,  Ίαχώβ  δν  έξ- 
ελεξάμτ^ν,  σπέρμα  'Αβραάμ,  δν  ήγάπησα,ι  μή  μόνον 
σάρχας  τούς  Ιουδαίους  νοούμεν,  ού  νοούμεν  άνθρώ- 
ιιους  έχ  σωμάτων  χα\  ψυχών  συνεστώτας; 

ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ΟΡΘ.  Κα\  τδ  σπέρμα  τού  'Αβραάμ,  ούχ  άψυχον, 
ούδλ  άνουν,  άλλά  πάντα  Εχον,  όπόσα  τήν  φύσιν  χα- 
ρακτηρίζει τού  Αβραάμ; 

ΕΡΑΝ.  '0  ταύχαλέγων  δύο  πρεσβεύει  υΙούς. 

ΟΡΘ.  '0  δδ  τδν  βεδν  Λόγον  εΙς  σάρχα  τετράφθαι 
λέγων,  ουδέ  Ενα  λέγει  ΥΙόν.  Σάρξ  γάρ  αύτή  χαθ« 
αύτήν  ούχ  ΓΙός.ΉμεΙς  δδ  Ενα  ΤΙδν  όμολογούμεν, 
σπέρματος  'Αβραάμ  έπιλαμβανόμενον  κατά  τδν  Βείον 
Απόστολον,  χα\  τήν  τών  Ανθρώπων  πραγματευσά- 
μενον  σωτηρίαν.  ΕΙ  δδ  μή  στέργεις  τήν  άποστολιχήν 
διδασχαλίαν,  άντιχρυς  όμολόγησον. 

ΕΡΑΝ.  'Εναντία  τοίνυν  φαμδν  εΙρηχέναι  τούς 
άπεστόλους.  'Εναντίον  γάρ  είναι  πως  δοχεί  τδ,  c *0 
Λόγος  σάρξ  δγένετο,  ι τφ,  ι Σπέρματος  Αβραάμ 
δπ^λάβετο.  ι 

ΟΡΘ.  Σο\  τφ  μή  νοούντι,  ή μάτην  φίλσνειχούντι, 
Εναντία  δοχεί  τά  σύμφωνα.  Τοϊς  γάρ  σώφρονι  λογι- 
σμφ  χεχρημένοις  ού  φαίνεται.  Διδάσκει  γάρ  ό θείος 
'Απόστολος,  ώς  ού  τραπείς  6 Θεδς  Λόγος  σάρξ  δγέ- 
νετο, άλλά  σπέρματος  'Αβραάμ  δπιλαβόμενος.  Κατά 
ταύτδν  βδ,  χα\  της  πρδς  τδν  'Αβραάμ  γεγενημένης 
επαγγελίας  άναμιμνήσχει.  *Η  ού  μέμνησαι  τών  τφ 
πατριάρχη  παρά  τού  Θεού  τών  δλων  δοθεισών  ύπο- 
σχέσεων  ; 

ΕΡΑΝ.  Ποέων; 

ΟΡΘ.  Ήνίχα  αύτδν  Ιχ  της  πατρφας  δξήγαγεν 
' οέχίας,  χαι  εις  τήν  Παλαιστίνην  δλθεΤν  παρηγγύησεν, 
ούχ  Εφη  πρδς  αύτδν,  ι Εύλογήσω  τούς  εύλογούντάς 
σβ,  χα\  τούς  χαταρωμένους  σε  χαταράσομαι,  χα\ 
εύλογηθήσονται  δν  τφ  σπέρματί  σου  πάντα  τά  Εθνη 

^γή«; » 

ΕΡΑΝ.  Μέμνημαι  τώνδε  τών  ύτωσχίσεων. 

ΟΡΘ.  Ούχούν  Αναμνήσθητι  χα\  τών  πρδς  Ίσαάχ 
σεα\  Ίαχώβ  γε-^ενημένων  παρά  τού  Θεού  συνθηκών. 
Τάς  αύτάς  γάρ  χα\  τούτοις  δέθωχεν  ΰποσχέσεις,  βε- 
Οαιών  τδίς  βευτέροις  χάΐ  τρίτοις  τά  πρότερα. 

ΕΡΑΝ.  Μέμνημαι  χα\  τούτων. 

ΟΡΘ.  Ταύτας  δδ  τάς  συνθήχας  δρμηνεύων  δ θείος 
'Απόστολος,  ούτως  δν  τή  πρδς  Γαλάτας  φησί*  ι Τφ 
βά  'Αβραάμ  δρ|&ήθησαν  αΐ  δπαγγελίαι,  χαΐ  τφ  σπέρ- 
fxm  αύτού.  Ού  λέγει,  Κα\  τοΤς  σπέρμασιν  αύτοΟ, 

έπ\  πο)1ο^,  άλλ'  ώς  δφ*  δνδς,  δς  δστι  Χριστύς  * 

··  Ιεα.  XU,  8.  ·’  Hebr.  ιι,  16.  ··  Joan.  ι.  Ιό 

•6. 


IMMUTABILIS.  <2 

Abraham,  sed,  quod  habuit  secundum  naturam, 
hoc  est  corpus  et  animam  ratione  praeditam.  Die 
ergo  aperte,  utrum  semen  Abrahae  fatearis  esse 
corpus  et  animam  ratione  praeditam  ? Sin  minue 
enim,  iu  hoc  etiam  ApoHinarii  deliria  sectaris.  Ve* 
rum  hoc  ego  te  alia  etiam  ratione  fateri  compellam. 
Dic  ergo  : Habentne  Judaei  corpus  et  animam  ra- 
tione praeditam  ? 

ERAN.  Clarum  esi  eos  habere. 

ORTH.  Quando  ergo  prophetam  audierimus  di- 
centem. € Et  tu,  Israel  serve  mi,  Jacob  quem  elegi, 
semen  Abrabae  amici  mei  i iium  carnes  solum 
Judaeos  arbitramur,  an  homines  ex  corporibus  ani- 
misque  conflatos? 

14  ERAN.  Vera  dicis. 

^ ORTH.  £t  semen  Abrahae,  non  animae  nec  mentiS 
expers,  sed  omnia  habens  quae  Abrahae  naturam 
exprimunt  ? 

ERAN.  Qui  hxc  dicit,  duos  inducit  fiKos. 

ORTU.  At  qui  Deum  Verbum  in  carnem  conver· 
sum  esse  dicit,  nullum  dicit  Filium.  Caro  emm 
ipsa  per  se  non  est  Filius.  Nos  autem  unum  Filium 
confitemur  qui  semen  Abrahae  assumpsit,  «t  di- 
vinus ait  Apostolus  et  qui  hominum  salutem 
procuravit.  Quod  si  tibi  non  placet  doctrina  aposle· 
lica,  aperte  profitere. 

ERAN.  Pugnantia  ergo  loculos  dicimus  aposto- 
los. Contrarium  enim  quodammodo  videtur,  cVer- 
bum  caro  factum  est  » ei  quod  est,  t Semen  Abrahci 
. apprehendit  » 

' * ORTH.  Tibi  fortasse  non  intclllgenti  vel  temere 

contendenti,  pugnare  videntur  quae  omnino  con- 
sentiunt. Iis  enim  qui  sana  mente  praediti  sunt  non 
videntur.  Docet  enim  divinus  Apostolus,  oon  per 
mutationem  Deum  Verbum  carnem  iartum  esse, 
sed  semine  Abrahae  apprehenso.  Simul  etiam  datam 
Abrahae  pronjissionem  in  memoriam  revocat.  An 
vero  non  meministi  promissionum  quas  Dens  uni- 
versorum patriarchae  dedit? 

ERAN.  Quarumnam? 

ORTH.  Quando  ex.paterna  ipsum  domo  edusU 
et  in  Palaestinam  venire  jussit,  nonne  dixit  ei : 
c Benedicentibus  tibi  benedicam,  et  maledkend- 
bus  tibi  maledicam,  et  benedicentur  in  aemine  luo 
) omnes  gentes  terrae  **  ? » 

15  ERAN.  Memoria  teneo  bas  promisMones. 

ORTH.  Recordare  igitur  etiam  foedeniin  quae  a 

Deo  cum  Isaaco  et  Jacobo  facta  sunu  Nam  easdem 
promissiones  his  quoque  dedh,  secundis  et  tertiis 
priores  confirmans. 

ERAN.  Harum  etiam  meminL 

ORTH^  Haec  autem  foedera  enarrans  divinus  Apo- 
stolus. sic  in  Epistola  ad  Galatas  dicit : c Abrahae  au- 
tem dictae  sunt  promissiones  et  semini  ejus.  Non 
dicit,  Et  seminibus  ejus,  tanquam  de  mullis,  sed 
lanquain  de  uno,  qui  est  Christus  " : apertissime 

Hebr.  ii,  16.  ··  Gen.  xii,  5.  Galal.  iii. 
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ostendens  bumaniUtem  Christi  ex  semine  Abrabse  A έναργέστατα  δηχνυς  tIjv  Ανθρωπότητα  του  Χριστοί 
germinasse,  et  Abrahae  factam  promissionem  imple-  Ix  σπέρματος  βλαστήσασαν  ’ΑβραΑμ,  καΐ  τήν  πρ^ς 
yjgge,  τ6ν  *Α6ραΑμ  γεγενημένην  έπαγγελίαν  πληρώσα- 

σαν. 

ERAN.  Dicta  sunt  haec  ab  Apostolo.  EPAN.  ΕΓρηται  ταΰτα  τψ  ΆποστΛψ. 

ORTH.  Poterant  h«c  quidem  salis  esse  ad  lollen-  op0.  *ΐχανά  μέν  χα\  ταΟτα  πΑσαν  τήν  περί  τβύ- 
dam  omnem  controversiam  qua  bac  de  re  agitatur.  χινουμένην  άμφισβήτησιν  λυσαι.  Έγώ  θέ  δμως 

Ego  tamen  aliam  quoque  pradictionem  tibi  in  me-  έτέρας  σε  προ(&/&ήσεως  Αναμνήσω.  Ίαχώβ  έ 

moriam  revocabo.  Jacob  patriarcha  benedictionem  πατριάρχης  τήνδε  τήν  εύλογίαν  αΟτψ  και  τφ  τε  πβ· 
hanc  sibi  et  patri  et  avo  datam  soli  Juda  filio  de-  πάππιρ  δοθβΤσαν,  'louiqi  τω  παιδ\  δέδωκβ 

dit,  dicens:  ι Non  deficiet  princeps  de  Juda,  et  dux  Έφη  δΐ  οΟτως·  ι ϋύκ  έκλείψει  άρχων  έξ 

de  femoribus  ejus,  donec  veniat  cui  repositum  est,  Ιούδα,  χα\  ήγούμενος  ix  των  μηρών  αύτου,  £ως  &ν 

et  ipse  erit  exspectatio  genliiim  ··.  » An  pradiclio-  |xq^  άπδχειτα*.,  χαΙαύτδς  προσδοκία  έθνών.»  Ή 

nem  istam  non  admittis  tanquam  de  Christo  Salva-  ^ήν  πρδ(^ίησιν,  ώς  περ\  του  Σωτήρος 

tore  pranuntiatam ? είρημένην  Χρίστου  ; 

ERAN.  Judai  tales  prophetias  perperam  inter-  B ePAN.  *1ο»-ιδα1οι  τάς  τοιαύτας  παρερμηνεύουσι 
pretantur;  ego  vero  Christianus  sum,  divinis  ere-  προφητείας  · έγώ  δέ  Χριστιανός  είμι,  τοΓς  θείοις 
dens  Scripturis,  et  (probatas)  dc  Salvatore  nostro  πιστεύων  λδγοις,  κα\  τάς  περ\  του  Σωτήρος  ήμών 
prophetias  sine  ulla  dubitatione  recipio.  προφητείας  άνενδοιάστως  δέχομαι. 

ORTH.  Quoniam  ergo  fateris  te  credere  prophetiis,  Επειδή  τοίνυν  πιστεύειν  ταΐς  προφητείαις 

et  qua  pradicla  1β  Salvatore  nostro  Ομολογείς,  κα\  τά  προ^^θέντα  περ\  του  Σωτήρος 

edita  esse  dicis , hinc  verborum  Apostoli  scopum  τεθεσπίσθαι  λέγεις,  νδησον  (Jl)  έντεΰθεν  των 

considera.  Patriarchis  enim  factas  promissiones  ad  άποστολιχών  ^δητών  τδν  σκοπόν.  Τάς  γάρ  πρδς  τους 
exitum  perductas  fuisse  ostendens,  admirabilem  πατριάρχας  γεγενημένας  έτυαγγελίσς  πεπερασμένος 
Illam  vocem  emisit : * Non  enim  angelos  utique  as-  έπιδεικνυς,  τήν  θαυμασίαν  έχείνην  άφήκε  φωνήν 

-aumit  ·*··'.  > Quasi  diceret  :Yera  est  promissio,  im-  ^ q.·  Αγγέλων  έπιλαμβάνεται  · f μονο'>- 

posuit  Dominus  promissionibus  finem,  apertus  est  λέγων , Αψευδής  ή ύπόσχεσις  * έπέθηκε  ταΐς 

gentibus  benedictionis  fons,  Deus  semen  Abraha  ^παγγελίαις  ό Δεσπότης  πέρας , άνεφγει  τοίς  έθνε- 
assnmpsit,  per  hoc  promissam  salutem  pneslat,  per  ^ ευλογίας  πηγή,  του  Άβραμιαίου  σπέρ- 
hoc  gentium  exspectationem  confirmat.  ^ ^ επείληπται,  διά  τούτου  τήν  άνωθεν 

έπηγγελμένην  πραγματεύεται  σωτηρίαν,  διά  τούτου 
τήν  των  εθνών  έμπεδοί  προσδοκίαν. 

ERAN.  Praeclare  cum  apostolicis  prophetica  con-  EPAN.  'Άριστα  τοίς  άποστολικοι;  τά  προφητικά 
nexa  sunt.  συ'ΛίρμόσΟη. 

ORTH.  Idem  rursus  divinus  Apostolus,  de  Judae  ΟΡΘ.  Ουτω  πάλιν  ό θεϊος  Απόστολος  τής  του 
benedictione  nos  admonens  et  huic  quoque  respon-  Ιούδα  ήμάς  άναμιμνήσχων  εύεργεσίας.  xal  δεικνυς 

disse  eventum  ostendens,  exclamat  : c Manifestum  γ,α\  ταύτην  δεξαμένην  xh  ττέρας,  po?·  ι Πρόδηλον 

est  enim,  ex  Juda  ortum  esse  Dominum  ·*.  i Hoc  γάρ,  Ζτι  έξ  Ιούδα  άνατέταλκεν  ό Κύριος.  » Ταύτδ 

ripsum  et  propheta  Michaeas,  el  Matthaeus  evangelisla  δέ  τοίτο  χα\  ό προφήτης  Μιχαίας,  χα\  6 εύαγγελι- 

Teoenint.  Ille  enim  vaticinium  edidit,  hic  vero  histo-  στής  Ματθαίος  πεποίηχεν.  Ό μέν  γάρ  εΐπε  τήν 

ΓΜΒ  propheticum  testimonium  adjunxit.  El  quod  ad-  πρό^^ησιν,  ό δέ  τη  Ιστορία  τήν  μαρτυρίαν  συνέταξε. 

miratioDe  dignum  est , manifestos  veritatis  hostes  Κα\  xh  παράδοξον,  δτι  τους  τηροδη)ητάτους  τής  άλη« 
Herodi  aperte  dixisse  ait,  fore  ut  Christus  in  Belh-  θείας  έχθροΟς  Ιφη  τφ  Ηρώδη  σαφώς  είπεϊν,  ώς  Ιν 
Jeem  nasceretur,  ι Scriptum  enim  est,  inquit  : Et  τή  Βηθλεέμ  ό Χριστές  γεννάται.  · Γέγραπται  γάρ, 
4U,  Beihieem  terra  Indae,  nequaquam  minima  es  in  d φησ\,  Κα\  συ,  Βηθλεέμ,  τη  Ιούδα,  ούδαμώς  έλα- 
principibus  Judae.  Εχ  te  enim  mihi  prodibit  dux,  χίστη  εΐ  έν  τοίς  ήγεμόσιν  Ιούδα·  έχ  σου  γάρ  μοι 

qui  reget  populum  meum  Israel  ■·.  i Nos  autem  id  έξελεύσεται  ήγούμενος,  δστις  ποιμανεί  τέν  λαόν  μου 

quoque  adjiingMiius  quod  Judaei  maligne  omise-  τέν  Ισραήλ,  ι Έπαγάγωμεν  δέ  χα\  ήμείς  χα\  δπερ 
rant,  dom  imperfectum  proferunt  leslimomiiro.  Cum  Ίουδαΐόι  χαχοήθως  παρέλιπον.  Ατελή  προσενεγχόν- 
enim  dixisset  propheta  : c Ex  te  egredietur  mihi  τες  τήν  μαρτυρίαν.  Είρηχώς  γάρ  6 προφήτης, « Έκ 

dux,  I a^eeil : c El  egressus  ejus  ah  initio,  a die-  σου  έξελεύσεταί  μοι  ήγούμενος,  ι έπήγαγε  · € Κα\ 

hus  aelerniUlis.  » ^ ϊξοδοι  ούτοΰ  άπ  άρχής  άφ*  ήμερων  αιώνος.ι 

17  ERAN.  Optime  fecisti  tnium  prophetae  pro-  EPAN.  Άριστα  πεποίηκας,  πάσαν  τεΟεικώς  τοΟ 

ferens  testimonium;  ostendit  enhn  Deum  esse,  qui  προφήτου  τήν  μαρτυρίαν.  Δείχνυσι  γάρ  τέν  έν  Βη 

ΐη  Beihieem  natus  est.  θλεέμ  τεχθέντα  θεόν. 

ORTH.  Non  Deum  modo,  verum  etiam  hominem.  ΟΡΘ.  Ού  θεέν  μόνον,  άλλά  κα\  άνθρωπον.  Άν- 

»*  Gen.  ΧΙ.ΙΧ,  10.  Hebr.  ιι,  16.  “ Hebr.  νιι,  14.  ··  Maiih.  π,  δ,  6;  coll.  Mich.  ν,  4. 

(11)  F.d.  Rom.  el  Lips.  νόησαι. 


» DIALOGUS  I.  - 

OpbKwv  μ^ν,  ώς  έξ  Ίούοα  χατά  σάρχα  βλαστήσαντα, 
χαΐ  έν  Βηθλβέμ  γεννηθέντα*  θεδν  ώς  icp6  αΙώνων 
OrspxovTOi.  Ti  γάρ,  ι Έχ  σου  μοι  έξελεύσεται  ήγού- 
μένος,  » τήν  χατά  σάρχα  γέννησιν  τήν  Ιπ*  έσχάτου 
των  ήμερων  γεγενημένην  βηλοΐ*  τ6  δ^,  < ΑΙ  Εξοδοι 
αΰτου  άπ'  Αρχής  άφ*  ήμερων  αίώνος,  ι τήν  προαιώ- 
νιον  Οιεαρξιν  χηρΰττει  σαφώς.  Ουτω  χα\  ό θείος 
Απόστολος  έν  τή·πρδς  Τωμαίους  Επιστολή, τής  πΛ- 
λαιδίς  'Ιουδαίων  εύχληρίας  δλοφυρδμενος  τήν  έπ\  τδ 
χείρον  μεταβολήν,  χα\  τής  θείας  Επαγγελίας  και  νο- 
μοθεσίας μνημονεύσας,  χαΐ  ταΟτα  προστέθειχεν* 
« 'Uv  οί  πατέρες,  χα\  έξ  ών  6 Χριστδς  χατΑ  σάρχα, 
δ ων  έπ\  πάντων  Θεδς  εύλογητδς  εις  τους  αΙώνας 
των  αΙώνων.  'Αμήν,  ι Κα\  χατά  ταύτδν,  χα\  των 
Απάντων  Δημιουργόν,  χα\  Δεστιδτην,  χαΐ  πρύτανιν 
ώς  Θεάν,  χα\  έξ  Ιουδαίων  βεβλαστηχδτα  ώς  άνθρω- 
πον Εδειξεν. 

ΕΡΑΜ.  Ιδού  ταυτα  ήρμήνευσας  * πρδςτήν  Ίερε- 
μίου  προφητείαν  τί  Αν  είποις ; Έχείνη  γάρ  αύτδν 
βεδν  μόνον  κηρύττει. 

ΟΡβ.  Ποίαν  λέγεις  προφητείαν; 

ΕΡΑΝ.  C Ουτος  6 Θεός  ήμών,  ού  λογισθήσεται  έτε- 
ρο; πρδς  αύτόν.  Έξευρε  πάσαν  δδόν  Ιπιστήμης, 
χαΐ  έδωχεν  αύτήν  Ίαχώβ  τφ  παιδ\  αύτοΟ  , χα\ 
Ισραήλ  τφ  ήγαπημένφ  ύπ'  αύτου.  Μετά  ταΰτα  έπ\ 
τής  γής  ώφθη  χα\  τοϊς  άνθρωποι;  συνανεστράφη.ι 
Έν  τουτοις  ό προφήτης  οΰτε  περ\  σαρχδς,  οΟτε  περί 
Ανθρωπότητας,  οδτε  περ\  ανθρώπου,  άλλά  περ\  μό- 
νου βεου  προηγδρβυσεν. 

ΟΡβ.  Που  τοίνον  χρεία  συλλογισμών;  Τήν  Οείαν 
φνσιν  Αόρατον  ειναί  φαμεν,  ή ού  πειΟόμεθα  τφ 
Άποστόλΐ])  λέγοντι,  c Άφθάρτω,  άοράχφ,  μόνφ 
βεφ;ι 

£ΡΑΝ·  Άναμφιλίχτω;  ή θεία  φύσις  Αόρατος. 

ΟΡΘ.  Πώς  τοίνυν  οΤόν  τε  ήν  όφθήναι  δίχα  σώματος 
Αόρατον  φυσιν ; *Η  ο6  μέμνησαι  τών  άποστολι- 
autfv  έχείνων  βητών,  & διδάσκει  σαφώς  τής  θείας 
%νσεως  τδ  άθέατον;  Αέγει  δέ  ούτως*  c *Ον  είδεν 
ούδελς  Ανθρώπων,  ούτε  Ιδείν  δύναται.  ι Εί  τοίνυν 
ΑΕ^ύνατος  άνθρωποι;,  έγώ  δέ  φημι  χα\  άγγέλοις,  ή 
θειος  φύσεως  θεωρία,  είπέ  πώς  έπ\  τής  γής  ό 
ΑιΟΑατο;  χαΐ  Αόρατος  ώφθη. 

ΕΡΑΝ.  *0  προφήτης  εΤπεν , δτι  έπΙ  τής  γής 


IMMUTABILIS.  ίβ 

Hominem  quidem,  tanquam  ex  Juda  secundum  car- 
uem  propagatum  et  in  Bethleem  natum  : Deum 
vero,  tanquam  aote  saecula  exsislentem.  Hoc  enim 
f £x  te  mihi  egredietur  dux,  i nativitatem  secun- 
dum carnem , quae  in  novissimis  die)>ue  fecta  est, 
ostendit : illud  vero  : c Egressus  ejus  ab  initio ',  a 
diebus  aeteruitatis , » eum  ante  saecula  exstitisse 
aperte  declarat.  Sic  etiam  divinus  Apostolus  in  Epi- 
stola ad  Romanos,  vetecem  Judaeorum  folicUalem 
in  deterius  mutatam  deflens,  divinamquo  promis- 
sionem et  legem  eis  datam  commemorans,  boc  tan- 
dem subjecit : f Quorum  patres  et  ex  quibus  Chri- 
stus secundum  carnem,  qui  est  super  omnia  Deus 
benedictus  in  saecula  saeeuloniro.  Arnen  i Iis- 
demque  verbis  et  omnium  Conditorem,  Dominum, 
ac  gubernatorem  esse  ostendit  ut  Deum,  et  ex  Ju- 
daeis ortum  ut  hominem. 

ERAN.  Ecce  ista  interpretatus  «s  : ad  Jeremi» 
prophetiam  quid  dices?  Illa  enim  eum  solum  Deum 
esse  praedicat. 

ORTH.  Quam  dicis  prophetiamt 

ERAN.  I Hic  Deus  noster,  non  reputabitur  alius 
praeter  ipsum.  Invenit  omnem  viam  scientiae, 
et  dedit  eam  Jacobo  Glio  suo,  et  Israeli  dileao  suo. 
Post  haec  in  terris  visus  est,  et  cum  hominibus 
conversatus  est  >In  his  propheta  nec  de  came,  ncc 
de  humanitate,  18  nec  de  homine,  sed  de  solo 
Deo  vaticinatus  est. 

ORTH.  Ubinam  ergo  ratiocinationis  est  usus? 
Divinam  naturam  invisibilem  esse  dicimus,  aut  Apo- 
stolo non  assentimur  dicenti : c Immortali,  invisi- 
bili, soli  Deo  **  ? » 

ERAN.  Citra  controversiam  divina  natura  invi- 
sibilis est. 

ORTH.  Quomodo  ergo  sine  corpore  eerni  poterat 
invisibilis  natura?  An  illorum  verborum  Apostoli 
non  meministi,  qu;c  perspicue  docent  divinam  na- 
taram conspici  non  posse  ? Sic  enim  dicit  : t Quem 
nullus  hominum  vidit,  imo  ne  videre  quidem  po- 
test I Si  ergo  nec  ab  hominibus,  diop  ego  nec 
ab  angelis,  conspici  potest  divina  natura,  dic  quo- 
modo io  terra  is  visus  est  qui  eerni  et  conspici  non 
potest. 

ERAN.  Propheta  dixit,  quod  in  ferra  visus  sil 


ΟΡβ.  Ra\  6 'Απόστολος  εΤπεν,  c ΆφθΑρτφ,  Aopd- 
μόνφ  Θεώ-  > χα\,  c *Ον  είδεν  ούδείς  Ανθρώπο>ν, 
oGxe  IBUv  δύναται.  > 

ΕΡΑΝ.  Τί  ούν;  ψεύδεται  6 προφήτης ; 

ΟΡβ.  Μή  γένοιτοί  του  θείου  γάρ  Πνεύματος  χα\ 
«α*>χαι  χΑχείνα  τΑ  βήματα. 

ΕΡΑΝ.  Ζητήσωμεν  (12)  τοίνυν  πως  ό Αόρατος 
ώηρθν]· 

ΟΡβ.  Μή  μοι  λογισμούς  χα\  συλλογισμούς  '(15) 


ORTH.  Et  Apostolus  dixit,  < Immortali,  invisi- 
bili, soli  Deo;  i et : c Quem  nullus  hemiiram  vidit, 
imo  non  videre  potesu  » 

ERAN.  Quid  ergo  ? falaumne  dicit  propheta? 

ORTH.  Absit ! divini  eAim  Spiritus  et  baec  ei  ilk 
sunt  verba. 

ERAN.  Quaeramus  ' igitur,  quo  pacto  invisibilis 
visus  sil, 

ORTH.  Ne  mihi  cogitationes  et  ratiocinationes 


Rom.  IX,  5.  ■·  Baruch  iii,  55-37.  ” I Tim.  i,  17.  »·  1 Tiin.  xi,  16.  ·*  Baruch  iii,  58. 


(19^  Sequimur  edit.  Rom.  et  Lips.  quae  haec 
Eraxiistae,  proxima  autem  Μή  μοι  γραφή  Ortho- 
Uaxo  recte  tribuunt,  et  quae  deinceps  sequuntur, 


Μηδένα  — μαρτυρίφ,  proximis 'Εάν  μοι,  x.  τ.  λ.  ad  · 
jui^iint.  Inversum  ordinem  tenuit  Sirinondus. 

(13)  X.  συλλ.  Ex  edit.  Rom.  ct  Lips.  inaertuni. 
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ΙΐΊΠΜηαβ  adduxeris.  Ego  enim  in  sola  divina  Seri-  A Ανθρωπίνου?  προ®ϊνέγχτ,{.  Έγώ  γάί^μίνίΐ  πυίΟομας 

τη  ϊ’ρΛψ?· 

ΕΡΑΝ.  Μηδένα  δεξηλδγον  (U),  ήχιστα  ρεβαιούμβ- 


ptura  acqoiesco. 

19  ERAN.  Nullam  rationem  admittes,  qii»  di- 
vinae Scripturae  testimonio  non  confirmetur.  Si  mihi 
cf  divina  Scriptura  dubitationis  solutionem  attule- 
ris, admittam  et  minime  contradicam. 

ORTH.  Scis  quod  paulo  ante  dictum  evangelicum 
per  Apostoli  testimonium  declaraverimus,  nobisque 
exposuit  divinas  Apostolus  quomodo  Verbum  caro 
factum  sit,  diserte  dicens  : t Non  enim  angelos  uti- 
que assumit,  sed  semen  Abrahae  assumit  ·■.  > Idem 
igitur  et  nunc  docebit  nos  magister  quomodo  Deus 
Verbum  in  terra  visus  sit  et  cum  hominibus  con- 
versatus. 

ERAN.  Ego  et  aposlolicis  et  propheticis  assen-  ^ 
lior  sermonibus.  Profer  igitur  quam  pollicitus  es 
prophetiae  interpretationem. 

ORTH.  Ad  Timotheum  scribens  divinus  Aposto- 
lus haec  etiam  adjecit : t Manifeste  magnum  est  pie- 
tatis mysterium;  Deus  manifestatus  est  in  carne, 
justificatas  in  spiritu,  visus  angelis,  praedicatus  gen- 
tibus, creditus  est  in  mundo,  assumptus  est  in  glo- 
ria··.» Manifestum  est  ergo,  quod  invisibilis  quidem 
sit  divina  natura,  visibilis  autem  caro,  et  quod  per 
hanc  visibilem  invisibilis  illa  conspecta  sit,  per  eam 
edens  miracula  et  suam  revelans  potentiam.  Nam 
oculorum  sensum  manu  fabricavit,  et  caecum  a na- 
tivitate sanavit,  et  surdo  auditam  restituit,  et  lin- 
guam ao  vinctam  solvit,  digitorum  utens  instru- 


νονΓραφιχ|)  μαρτυρία.  Έάν  poc  τής  Αμφιβολίας 
τήν  λύαιν  έχ  τής  θείας  προσενέγκης  Γραφής,  δέξο- 
μαι  χα\  ούχ  άντιφΟέγξομαι« 

ΟΡΘ.  ΟΤσθ'  δτι  χα\  πρδ  βραχέος  τήν  εΟαγγελι- 
χήν  βήσιν  διΑ  τής  άποστολιχής  μαρτυρίας  σαφή  ιεε- 
ποιήχαμεν,'  χα\  δεδήλωχεν  ήμϊν  (15)  6 θείος  Άτιό- 
στολος,  πώς  ό Αδγος  σάρξ  έγένετο,  διαββήδην  είτεων, 
€ Ού  γάρ  δήπου  Αγγέλων  έπιλαμβάνεται,  ΑλλΑ  σπέρ- 
ματος ΆβραΑμΙπιλαμβάνεται.»  Όαύτδς  τοίνυν  xaV 
νυν  (16)  ήμΑς  διδάξει  διδάσκαλος  πώς  ό Θεδς  Αδγος 
έπ\τήςγής  ώφθη,  χα\  τοϊς  άνθρωποις  συνανεστρΑφη. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  χα\  τοις  άποστολιχοις  χα\  τοϊς  προ- 
φητιχοϊς  πείθομαι  λδγοις.  Δεϊξον  τοίνυν,  κατά  τήν 
ύτιδσχεσιν,  τής  προφητείας  τήν  έρμηνείαν. 

ϋΡΘ.  ΤιμοΟέφ  γράφων  ό θείος  Απόστολος  χα\ 
ταυτα  τέθειχεν  * c Όμολογουμένως  μέγα  έστ\  τδ  τής 
εύσεβείας  μυστήριον*  Θεδς  έφανερώΟη  έν  σαρχ\, 
έδιχαιώθη  έν  πνεύματι , ώφθη  άγγέλοις,  έκηρύχΟη 
έν  Ιθνεσιν,  έπιστεύθη  έν  χόσμφ,  άνελήφθη  έν  δόξη.  > 
Δήλον  τοίνυν,  ώς  Αόρατος  μέν  ή θεία  φύσις,  όρατή 
δέ  ή σΑρξ,  χα\  διΑ  τής  όρατής  ή Αόρατος  ώφθη,  δι* 
αυτής  ένεργήσασα  τΑ  θαύματα,  και  τήν  οΐχείαν 
άποκαλύψασα  δύναμιν.  Τή  μέν  γάρ  χειρί  τήν  ότηι- 
κήν  έδημιούργησεν  αίσθησιν  κα\  τδν  έχ  γενετής 
τυφλδν  έθερΑπευσε.  ΚαΙ  αύ  πάλιν,  τήν  Ακουστικήν 
ένέργειαν  Απέδωκε  τψ  χωφψ,  χα\  τήν  πεπεδημένην 


mento,  et  lanquam  salutare  quoddum  pharmacum  ^ ^λυσε  γλώτταν,  άντ\  μέν  όργάνου  τοίς  δακτύλοις 
adhibens  sputum.  Ita  rursus  in  mari  ambulans  di- 
vinitatis  omnipotentiam  patefecit.  Apte  ergo  divinus 
dixit  Apostolus : c Deus  manifestatus  est  in  came.  ·» 

Siquidem,  per  hanc  apparuit  natura,  quae  cerni  non 
poterat : per  hanc  illam  quoque  viderant  angelorum 
turmae  : i Visus  est  enim,  inquit,  angelis.  » Nobis- 
cum  igitur  hujus  doni  particeps  facta  est  etiam  in- 
corporea natura. 

ERAN.  Angeli  ergo  ante  Salvatoris* adventum 
Deum  non  videbant? 

ORTH.  Apostolus  dixit,  quod  manifestatus  in 
came  angelis  visus  sit. 

dSRAN.  Atqui  Dominus  dixit  : c Videte,  ne  con- 


χρησάμενος,  oTov  δέ  τι  φάρμαχον  Αλεξίχαχον  τδ 
πτύσμα  προσενεγχών.  Ουτω  πάλιν  έπ\  θαλάττης 
βαδίσας,  τδ  τής  θεότητος  ύπέφηνε  παντοδύναμον. 
Άρμοδίως  τοίνυν  δ θείος  Απόστολος  είπε,  c Θεδς 
έφανερώθη  έν  σαρχί.  » Δι*  έχείνης  γάρ  ή Αθέατος 
έπεφάνη  φύσις,  δι*  έχείνης  αυτήν  είδον  καΐ  τών  Αγ- 
γέλων οΐ  δήμοι  * C *Οφθη  γάρ,  φησ\ν,  Αγγέλοις.  » 
Ηέθ*  ήμών  ούν  Αρα  τής  δωρεάς  ταύτης  κα\  τών 
Ασωμάτων  ή φύσις  Απέλαυσεν. 

ΕΡΑΝ.  Ούκοΰν  κα\  πρδ  τής  του  Σωτήρος  έπιφα- 
νείας,  ούχ  έώρων  οΐ  Αγγελοι  τδν  Θεόν ; 

ϋΡΘ«  Ό 'Απόστολος  εΤπεν,  δτι  φανερωθείς  έν* 
σαρχί  ώφθη  Αγγέλοις. 

ΕΡΑΝ.  *Αλλ*  δ Κύριος  Ιφη  · ι Όρατε,  μή  κατα- 


' temnatis  unum  ex  bis  pusillis  minimis  : dico  enim  ^ φρονήσητε  ένδς  τών  μικρών  τούτων  τών  έλαχίστων. 


vobis,  quod  angeli  eorum  senqier  videant  faciem 
Patris  nostri  qui  in  coelis  est  ··.  » 

ORTH.  Sed  Dominus  rursus  dixit  : c Non  quod 
Patrem  quis  viderit,  nisi  is  qui  est  a Deo,  hic  vidit 
Patrem  ··.  > Ideo  etiam  Evangelista  aperte  clamat  : 
c Deum  nemo  vidit  unquam,  » et  confirmat  quod  a 
Domino  dictum  est : c Unigenitus  enim,  inquit,  Fi- 


*Αμήν  γάρ  λέγω  ύμϊν  δτι  ο1  Αγγελοι  αύτών  καθ’ 
ήμέραν  δρώσι  τδ  πρόσωπον  του  Πατρδς  ήμών  (17) 
τού  έν  ούρανοίς.  > 

ϋΡΘ.  *Αλλ*  δ Κύριος  πάλιν  εΐπεν,  · Ούχ  δτι  τδν 
Πατέρα  τις  έώραχεν,  ei  μή  δ ών  παρά  του  Θεού, 
ούτος  έώραχε  τδν  Πατέρα.  » Διά  τοι  τούτο  χα\  δ 
Ευαγγελιστής  Αντιχρυς  βο^,  ι Θεδν  ούδείςδώραχε  πώ- 
ποτε,  > χα\  βέβαιοί  τού  Κυρίου  τδν  λόγον*  t Ό μονο- 


··  Hebr.  ιι,  16.  ·*  1 Tim.  ιπ,  16.  ··  Mattb.  χνιιι,  10.  ··  Joan.  νι,  46. 

(14)  Utraque  ed.  habet  δόξη  λόγων.  Mallem  au-  (I5i  Ed.  Rom.  ctLips.  ύμίν. 
tem  legere  δέξομαι  λόγον,  quam  lectionem  prodit  (16)  vOv.  Ex  utraqiie  edit,  insertum.  ' 

versto  Lat.  a Strigelio  Lips  , ann.  1591,  in -8  (17)  ήμ.  Infra  leg.  υμών.  Utraque  lectio  insolens, 

^ita» 
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Ycvfi^  yip,  φηατ\ν,  Y16<,  6 ών  ε!;  τ6ν  χ4λπον  toG  i 
Μβτρδς,  ΙχεΙνος  έξηγήσατο.  ι Κα\  ΜωΟσης  6 μέγας, 
ποθήφος  ΕδεΙν  τήν  άόρατον  φύσιν,  ήχουσεν  αύτου 
)ϋγοντος  τοΰ  Δεσπότου  Θεοΰ , c ΟύδεΙς  βψεται  τδ 
χρβ^ωπόν  μου,  χα\  ζήαεται.  » 

ΕΡΑΝ.  Πώς  ουν  νοήσωμεν  (18)  δτι  tOt  Δγγελοι 
«διών  χα6’  ήμΙρανόρωΛ  -Λ  πρόσωτιον  τοΟ  Πάτρας 
ΰρών ;» 

ΟΡΘ.  Ός  νοείν  είώθαμεν  τΔ  περ\  των  έωραχίναι 
τ6ν  Θε6ν  νομιαθέντων  Ανθρώπων. 

ΕΡΑΝ.  ΕΙπέ  σ»φέστερον  ού  νενόηκα  γάρ.  Μή  (19) 
XII  τοΣς  ΔνΟριυποις  όρατ6ς  ό ^ός ; 

ΟΡΘ.  ΟΟδαμώς. 

ΕΡΑΝ.  Άλλ*  δμως  άχούομεν  τής  θείας  Γραφής 
λεγούσης·  ι Όφθη  6 θεδς  τφ  ΆβραΔμ  πρδς  τή  θρυΣ 
τή  Μαμβρή·  ι χα\  'fljatou  λίγοντος  · β Εϊδον  τδν 
Κύριον  χαθήμενον  1π\  θρόνου  υψηλού  χα\  έπηρμέ- 
νου.  I Κα\  ό Μιχαίας  δλ  ταύτδ  τούτο  λέγει,  χαΐ  δ 
Δανιήλ,  χαΐ  ό 7εζεχιήλ.  Περ\  δέ  τού  Μωσέως  τού 
νοροθέτου  φηοιν  ή Ιστορία,  δτι  έλάλησε  Κύριος  τφ 
ΜωΟσή,  ένώπιος  Ινωπίφ  , ώς  εΣ  τις  λαλήσει  πρδς 
φίλον  αύτού.  Κα\  αύτδς  δέ  ό των  δλων  Ιφη  θεδς , 
δτι  f Στόμα  χατΔ  στόμα ' λαλήσω  αύτφ,  έν  εϋθει , 
χα\  ού  δι'  αΐνιγμάτων.  > Τί  ούν  έρούμεν;  δτι  τήν 
θείαν  ΙΟεάσαντο  φύσιν ; 

ΟΡΘ.  Ούδαμως.  Αύτδς  γΔρ  ό θεδς  δφη  * ι Ούδε\ς 
δψεται  τδ  πρόσωπόν  μου,  χα\  ζήσεται.  ι 

ΕΡΑΝ.  Ψεύδονται  τοίνυν  οΐ  τδν  θεδν  έωραχέναι 
φήσαντες ; 

ΟΡΘ.  Μή  γένοιτο  Ι Εϊδον  γΑρ  &περ  ΕδεΙν  αύτούς ' 
οΓόν  τε  ήν. 

ΕΡΑΝ.  Τή  δυνάμει  άρα  των  δρώντων  δ φίλάνθρω* 
9ος  Δεσπότης  τάς  Αποκαλύψεις  μετρεΓ; 

ΟΡΘ.  Πάνυ  γε·  Κα\  τούτο  (20)  δήλον  διΑ  τού  προ- 
φήτου πεποίηχεν.  c Έγώ  γάρ,  2φη,  δράσεις  έπλή- 
θυνα,  καΐ  έν  χερσι  προφητών,  ώμοιώθην.·  Ούκ  εΐττεν; 
ΌφΟην,  άλλ\  C Όμοιώθην.  > Ή δδ  δμοίωσις  ούχ 
αύτήν  δηλοΐ  τού  δρωμένου  τήν  φύσιν.  Ούδδ  γάρ  ή τού 
βασιλέως  εΕκων  αύτού  δείχνυσι  τού  βασιλέως  τήν 
φύσιν,  χάν  έναργείς  διασώζη  τού  βασιλέως  τους  χα- 
ραχτηρας. 

ΕΡΑΝ.  Άδηλόν  έστι  τούτό  γε  χα\  Ασαφές.  Ού- 
χοΰν  (21)  ούδδ  τού  θεού  τήν  ούσίαν  είδον  οΕ  τάς  άπο- 
χαλύψεις  έχείνας  θεασάμενοι ; 

ΟΡΘ.  Τίς  γάρ  ούτω  μέμηνεν  ώστε  τούτο  φάναι 
τολμήσαι ; 

ΕΡΑΝ.  ΕΓρηται  δδ  δμως  ώς  έωράχασιν. 

ΟΡΘ.ΕΓρηται.  ΉμεΣςδδ  χα\λογισμο?ς  εύσεβέσι  χρη- 
σάμβνοι,  χα\  τα?ς  άποφάσεσι  ταΐς  θείαις  πιστεύοντες, 
α?  βοωσι  δια^βήδην,  ι θεδν  ούδείς  έώραχε  πώποτε,  » 

*·  Joan.  I,  18.  Exod.  xxxm,  20.  ··  Gen.  χνιπ, 
8.  **-^*,Ose.  XII,  10. 

(18)  νοήσ.  Ita  ed.  Rom.  et  Lips.  νοήσωμεν.  Sirm. 
νοήσομεν. 

(I9\  Μή — δ θεός.  Hsec  in  ed.  Rom.  et  Lips.  no» 
men  Orthodoxi  prae  se  ferunt.  Ούδαμως  Eranistae 
triboitar.  Sicque  mutato  ordine  oratio  procedit 
nsaae  ad  Πάνυ  γε , post  άποχαλ.  μετρεΤ.  Eumdcm 
ordinem  tenet  Tersio  Strigelii. 
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Itus,  qui  est  in  sinu  Patris  ipse  narravit**.  > £l 
magnus  Moses,  cupiens  invisibilem  naturam  videre, 
audivit  ipsum  Dominum  Deum  dicentem  : c Non 
videbit  faciem  meam  homo,  et  vivet  *^.  > 

ERAN.  Quomodo  ergo  intelligemus  illud,  c An- 
geli eorum  semper  vident  faciem  Patris  vestri?  » 

21  ORTH.  Sicut  ea  intelligere  solemus  qux  de 
hominibus  dicuntur,  qui  Deum  vidisse  existimati 
sunt. 

ERAN.  Dic  clarius,  non  enim  intellexi.  An  etiam 
ab  hominibus  cerni  potest  Deus? 

ORTH.  Nequaquam. 

ERAN.  Attamen  divinam  Scripturam  audimus  di- 
centem : c Apparuit  Deus  Abrahae  ad  quercum  Mani- 
brae  **;  > et  Isaiam  dicentem  : c Vidi  Dominum  se- 
dentem super  thronum  excelsum  et  elevatum  **.  » 
Eodemque  modo  loquuntur  Micbaeas , et  Danicl,  e4 
Ezechiel.  De  Mose  vero  legislatore  narrat  historia  ^*, 
quod  locutus  sit  Dominus  cum  Mose  de  facie  ad  fa- 
ciem, sicut  solet  loqui  homo  ad  amicum  suum.  Et 
ipse  quoque  universorum  Deus  dicit : c Ore  ad  os 
loquar  ei  palam  et  non  per  aenigmata  · Quid  ergo 
dicemus?  quod  divinam  contemplati  sint  naturam? 

ORTH.  Minime.  Ipse  enim  Deus  dixit  : i Nemo 
videbit  faciem  meam,  et  vivet.  · 

ERAN.  Mentiuntur  ergo  qui  se  Deum  vidisse 
dixerunt? 

ORTH.  Absit  l Viderunt  enim  quae  Ipsos  cernere 
fas  erat. 

ERAN.  Ad  spectantium  ergo  captum  benignus  Do- 
minus revelationes  attemperat? 

ORTH.  Omnino.  Et  haec  ita  se  habere  per  pro- 
phetam tesutur.  < Ego,  * inquit,  visiones  multipli- 
cavi , et  in  prophetarum  22  manibus  assimilatus 
sum  ***^*.  > Non  ait,  Visus  sum,  sed,  c Assimilatus 
sum.)  Similitudo  autem  non  ipeam  ostendit  rei  quaq 
cernitur  naturam.  Neque  enim  regis  imago  ipsius, 
regis  demonstrat  naturam,  etiamsi  distincte  expres- 
sam referat  regis  effigiem. 

ERAN.  Hoc  obscurum  est,  et  non  satis  explica- 
tum. Ergo  ncc  Dei  essentiam  viderunt  qui  revelalio- 
y nes  illas  contemplati  sunt? 

ORTH.  Quis  adeo  inentC' captus  est,  ut  hoo  affir- 
mare audeat? 

ERAN.  Et  tamen  dictam  est  quod  viderint. 

ORTH.  Dictum  est.  Nos  vero,  et  piis  cogiuiioni-. 
bus  utentes,  et  divinis  asseverationibns  credentes, 
quas  diserte  affirmant  quod  Deum  nemo  viderit  iin- 

1.  ··  Isa.  VI,  1.  Eiod.  xxxiii,  II.  Num.  x«, 

(20)  Ka\  τούτο,  x.  τ.  λ.  Ab  his  verbis  incipU  ser- 
mo Orthodoxi  in  editi,  jam  commemoratis. 

(21)  Ούχούν  — θεασάμενοι*.  Hxcli.  cc.  Orthodoxo, 
Τίς  — τολμήσαι  autem  Eranistae  tribuuntur.  Proxi- 
ma ad  Orthodoxum  referuntur,  sequens  εΕρηταν· 
Eranistae  est.  RijJiqua  consentiunt· 
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quam,  dicimus  ipsos  non  divinam  naturam  vidisse,  A φαμίν  αύτονς  ού  την  OsCav  φΰσιν  Ιωραχέναι , άλλ* 
sed  visiones  quasdam  ipsorum  captui  accommo-  (ψεις  τιν&ς  τ!)  σφών  δυνάμει  συμμέτρους, 
datas. 

ERAN.  Iu  dicimus.  ΚΡΑΝ.  05τως  φαμέν.  ' 

‘ ORTH.  Sic  ergo  de  angelis  intelligamus,  audien-  ΟΡΘ.  ϋυτω  τοίνυν  χαΐ  περί  των  άγγέλων  νοήσω· 
tesqnod  cSemper  vident  faoiem  Patris  vestri  *^.»Non  μβ'>,  άχούοντες  δτι  cKaO'  ήμέραν  όρωσι  xh  ιτρδσωπον 

enim  vident  divinam  substantiam,  qus  nec  circum-  του  Πατρδς  υμών.  » Ού  γάρ  τήν  ΟεΙανούσΙαν  δρώσι, 

, scribi,  nec  comprehendi,  nec  mente  percipi  potest,  τήν  ά«ερΙγραπτον,  τήν  άχατάληπτον,  τήν  άκερινδη- 
et  quae  universa  comprehendit , sed  splendorem  τον,  τήν  περιληπτικήν  των  δλων,  άλλά  δόξαν  τινά  τή 
quemdam  ipsorum  naturae  accommodatum.  αυτών  φύσει  συμμετρουμένην. 

ERAN.  Haec  iu  se  habere  in  confesso  est.  EPAN.  Όμολόγηται  ταυτα  ούτως  ίχειν. 

ORTH.  Post  incarnationem  vero,  visus  est  etiam  ΟΡΘ.  Μετά  μέντοι  τήν  (νανΟρωπησιν,  ώφθη  χα\ 
angelis,  secundum  divinum  Apostolum  non  in  simi-  τοϊς  άγγέλοις,  κατά  thv  θεΐον  Απόστολον,  ούχ  όμοιώ- 
litudine  gloriae,  sed  vero  ac  vivo  utens,  quasi  vela-  δόξης,  άλλ’  άληθεΐ  xaV  ζώντι,χρησάμενος,  οΤόν 

mine,  carnis  23  integumento,  c Manifestatus  est  q τινι  παραπετάσματι,  τώ  τής  σαρχδς  προχαλύμματι. 
enim,  inquit,  Deus  in  came,  j ustiflcatus  in  spiritu,  · βεδς  Ιφανερώθη  γάρ,  φησ\ν,  Ιν  σαρχ\,  δδίχαιώΟη  Ιν 
visus  angelis  *·.  > * πνεύματι,  ώφβη  άγγέλοις.  » 

ERAN.  Ηοβ  quidem  lanquam  Scripturae  lestirao-  EPAN.  Τούτο  μίν  ώς  Γραφικόν  έδεξάμην,  τάς  δΙ 
sium  admisi : vocum  vero  novitates  non  recipio,  των  όνομάτων  καινοτομίας  ού  δέχομαι. 

ORTH.  Quodnam  novum  nomen  excogitavimus?  ΟΡΘ.  ΠοΤον  ήμεΤς  χεχαινοτομήχαμεν  δνομα  ; 

ERAN.  Yelaminis  nomen.  Quaenam  enim  Seri-  EPAN.  T6  του  παραπετάσματος.  Ποία  γάρ  Γραφή 

plura  carnem  Domini  velamen  appellavit?  τήν  τοΟ  Κυρίου  σάρχα  παραπέτασμα  προσηγόρευσεν ; 

ORTH.  Videris  parum  diligenter  divinam  legere  ΟΡΘ.  Έοιχας  μή  μάλα  σπουδαίως  τήν  θε(αν  άνα- 
Scripluram:  alioqui  non  reprehendisses  proposium  γινώσχειν  Γραφήν.  γάρ  &v,  ούχ  &v  έμέμψω  χψ 
a nobis  similitudinem.  Primum  enim,  quod  per  παρ*  ήμών  ώς  έν  εΙχόνι  ^ηθέντι.  Πρώτον  μόν  γάρ 

carnem  manifestatam  esse  naturam  invisibilem  dixit  xaV  τδ  διά  οαρχός  φανερωΟήναι  τήν  άόρατον  φύσιν 

Apostolus,*  permittit  ul  carnem  divinitatis  velamen  φάναι  τδν  θεΐον  'Απόστολον,  παραπέτασμα  τής  Θε6· 

esse  intelligamus.  Deinde  divinus  .Apostolus  in  Epi-  τητος  έπιτρέπει  τήν  σάρχα  νοειν.  'Επειτα  δέ  σαφώς 

stola  ad  Hebraeos  aperte  hoc  nomine  usus  est.  Sic  ό θείος  'Απόστολος  Ιν  τή  πρός  Εβραίους  'Επιστολή 

enim  dicit : c Habentes  itaque,  fratres,  fiduciam  ad  Ιχρήσατο  τψ  όνόματι.  Λέγει  δΙ  ούτως*  «Έχοντες  ουν, 

iatiOitom  sanctorum,  in  sanguine  Jesu,  quam  ini*  ’άδελφοί,  πα/^^ησίαν  είς  τήν  εΓσοδον  τών  άγίων  έν  τψ 

liavil  nobis  viam  novam  et  viventem,  per  velamen,  αιματι  Ιησού,  ήν  έχαίνισεν  ήμίν  όδόν  πρόσφατον  χα\ 

id  est,  carnem  suam,  et  sacerdotem  magnam  super  ζωσαν,  διά  τού  καταπετάσματος,  τούτ*  Ιστι  της  σαρ- 

domom  Dei,  accedentem  cum  veriuie,  ingredien-  χΑς  αύτού , χαΐ  Ιερέα  μέγαν  έπ\  τδν  οΤχον  τού  θεού, 

lem  cum  vero  corde,  in  plenitudine  fidei,  I et  qua  προσερχόμενον  (^)  μετά  άληθείας,  είσερχόμενον 

sequuntur  μετά  ό^ηθινή^  χαρδίας  έν  πληροφορίφ  πίστεως , ι 

χα\  τά  έξης. 

ERAN.  Demonstratio  haec  est,  cui  contradici  EPAN.  Άναντί^^τος  ή άπόδειξις*  άποστολιχή 
non  potest.  AposloUco  enim  testimonio  oonfir-  χεχύρωται  μαρτυρίφ. 
matur.. 

OUTH.  Ne  nos  ergo  rerum  novarum  accuses.  ΟΡβ.  Μή  τοίνυν  ήμάς  γράφου  καινοτομίας.  Παρ- 
Tibi  enim  aliud  etiam  proponemus  propheticum  εξόμεθα  γάρ  σοι  χαΐ  έτέραν  προφητικήν  μαρτυρίαν, 

teslimonium,  quod  carnem  Domini  stolam  et  pallium  στολήν  άντιχρυς  τού  Κυρίου  τήν  σάρχα  χαΐ  περιβο» 

aperte  nominat.  p χήν  όνομάζουσχν. 

34  ERAN.  Si  perplexum  et  ambiguum  non  vide-  EPAN.  Et  μή  αινιγματώδης  όφθείη  χα>  άμφίβο- 
Lilur,  minime  contradicemus,  et  gratiam  habebimus,  λος,  ούχ  άντιλέξομεν,  χα\  χάριν  όμολογήσομεν. 

ORTH.  Efficiam  ut  veritati  promissi  .tu  ipse  per-  ΟΡΘ.  Αυτόν  σε  τή  άληθείφ  τής  έπαγγελίας  παρα« 
Albeas  testimonium.  Nosti  Jacobum  patriarcham,  σκευάσω  μαρτυρήσαι.  ΟΤσθα  δτι  τ0ν  'Ιούδαν  ευλογών 
eum  Jttdss  benediceret,  Juda  priDclpalum  Domini  Ιακώβ  ό πατριάρχης,  ταΤς  ΔεσποτιχαΙς  περιέγραψε 
nativilate  circumseripstsseT  < Non  deficiet.  Inquit,  γοναΤς  τήν  Ιούδα  ήγεμονίαν;  c Ούχ  έχλείψει  γάρ, 

princeps  ex  Juda,  nec  dux  e femoribus  ejus,  donec  έφη,  άρχων  έξ  'Ιούδα,  χα\  ήγούμενος  έχ  τών  μηρών 

veniat  cui  repositum  est,  et  ipse  erit  exspectatio,  αύτού,  Ιως  άν  Ιλθη  (23)  ψ άπόχειται,  χα\  αύτδς  προσ* 

Malib.  XVIII,  10.  1 Tim%  ui,  1β.  Hebr.  χ, 

(ϋ)  πρ.  Hanc  lectionem  rarius  obviam  tuetur  Noster  alibi  sequutus  est.  Yid.  tom.  IU,  p.  607. 

ed.  Rom.  et  Lips.  Striffelii  versio  exprimit  reoe-  (23)  £d.  Rom.  ct  Lips.  άνέλθη. 

yium  lectionem  προσερχωμεθα,  x.  ^ λ.  quam  dium 


i3  DIALOGUS  I. 

ίοχίΛ  έθνών.  I Ταύιην  δέ  yz  τοΓς  Cμπfκ»9θcv  ώμολό· 
πζρΐ  του  Σωτηρος  tsOtoicCoOai  τήν  ηροφη- 

xziav, 

£ΡΑΝ.  Όμολδγησα. 

ΟΡΘ.  *Αναμνήσθητι  τοιγαρουν  των  έξης.  Αβγει 
γΑρ  ώσαύτως*  c τήν  παρουσίαν  τά  έθνη  προσδέ- 
χεταί'  πλύνε?  έν  ο?νφ  τήν  στολήν  αΰτοΟ  , χα\  έν  α?- 
μάτι  σταφυλής  τήν  περιβολήν  αύτοΰ.  > 

ΕΡΑΝ.  Περί  (ματίων  εΓρηχεν  6 πατριάρχης  , ου 
περ\  σώματος. 

ΟΡΘ.  άεϊζον  ουν  πηνίχα  ή ποΟ  έν  αΤματι  σταφυλής 
i πλύνε  τήν  περιβολήν. 

ΕΡΑΝ.  Συ  δειξον  δτι  τδ  σώμα  τούτοις  έφοίνιξεν. 

ΟΡΘ.  Άξιώ  σε  μυστιχώτερον  άποχρίνασθαι.  Τινές 
γλρ  (σως  παρεστήχασιν  άμΰητοι. 

ΕΡΑΝ.  Ούτως  άχοΰσομαι , χα\  οΟτως  άποχρινοΰ- 
μαι. 

ΟΡΘ»  Οΐσ$*  βτι  άμπελον  ό Κύριος  έαυτέν  προσ> 
ηγύρευτεν ; 

ΕΡΑΝ.  ϋΐδα  ώς  εΓρηχεν  ι Έγώ  είμι  ή άμπελος  ή 
αληθινή.  9 

ΟΡΘ.  *0  δέ  τής  Αμπέλου  χαρπδς  πιεσθείς  ποιαν 
Ιχει  προσηγορίαν; 

ΕΡΑΝ.  Οίνος  προσαγορεύεται. 

ΟΡΘ.  Ήνίχα  δέ  τήν  πλευράν  τού  Σωτήρος  Ιτρωσαν 
οί  στρατιώται  τή  λόγχη,  τί  προχεθήναί  φασιν  έχ 
ταύτης  οι  συγγεγραφύτες  τά  Ευαγγέλια ; 

£ΡΑΝ.  Λίμα  χαΐ  ύδωρ. 

ΟΡΘ.  Αίμα  άρα  σταφυλής  τδ  τού  Σωτήρος  προσ- 
ηγύρευσεν  αίμα.  ΕΙ  γάρ  άμπε).οςό  Δεσπότης  ώνόμα* 
σται,  ό δέ  τής  Αμπέλου  χαρπδς  οίνος  προσαγορεύε- 
ται, αίματος  δέ  χα\  ύδατος  έχ  τής  τού  Δεσπότου 
πλευράς  χρουνοί  προχεθέντες  (2ό)  διά  τού  λοιπού 
σώματος  έπ\  τά  χάτω  διήλθον,  εικότως  άρα  χα\  προσ- 
ψόρως  προείπεν  ό πατριάρχης*  c Πλύνει  έν  οΓνφ 
τ4;ν  στολήν  αυτού,  κα\  έν  αΓματι  σταφυλής  τήν  περι- 
βολήν  αύτού.  9 *Οσπερ  γάρ  ήμεις  *{δν  μυστικόν  τής 
Αμπέλου  χαρπδν,  μετά  τδν  Αγιασμόν,  αίμα  Δεσποτι- 
χόν  όνομάζομεν,  ούτω  τής  Αληθινής  Αμπέλου  τό  αΤμα 
σταφυλής  ώνόμασεν  άΤμα. 

ΕΡΑΝ.  Μυστιχώς  &μα  χαΐ  σαφώς  ό προχείμενος 
άττοδέδειχται  λόγος. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  χαι  αυτάρκη  σοι  είς  πίστιν  τά  ειρημένα, 
i/Ji  δμως  χα\  έτίραν  άπόδειξιν  είς  βεβαίωσιν  τής 
αλήθειας  προσθήσω. 

ΕΡΑΝ.  Χαριή  μοι  τούτο  δρών  * τήν  γάρ  ώφέλειαν 
αΟξήσης. 

ΟΡΘ.  ΟΙσθα  δτι  άρτον  6 Θεός  τό  οΙχεΓον  προσηγό- 
ρευσε  σώμα; 

ΕΡΑΝ.  ΟΤδα. 

ΟΡΘ.  Και  έτέρωθι  δέ  τήν  σάρχα  σίτον  ώνόμασεν ; 

ΕΡΑΝ.  Οίδα  χαΙ  τούτο.  'Ηχούσα  γάρ  αύτού  λέ- 
γοντας * i Έλήλυθεν  ή ώρα  ινα  δοξασθή  6 Τιός  τού 

Geii.  XLW,  10.  ‘·  lbid.2.  "Uoan.  αν,  1.  « 

(24)  Ed.  Rom;  et  Lips.  προχεΟέντος  κρουνοί. 
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genUvJιn^^  ι Hanc  autem  prophetiam  de  Christo 
editam  esse  antea  confessus  es. 

ERAN.  Confessus  sum. 

ORTH.  Repete  igitur  memoria  etiam  illa  quae  se^ 
quuntur.  Sic  enim  dicit : c Cujus  adventum  gentes 
exspectant.  Lavabit  in  vino  stolam  suam,  et  in  san- 
guine uvae  pallium  suum  > 

ERAN.  De  vestimentis  loculus  esi  patrlarc^ia, 
non  de  corpore. 

ORTH.  Ostende  igitur,  ubi  aut  quando  in  san- 
guine uvae  laverit  pallium? 

ERAN.  Tu  vero  demonstra,  eum  oorpua  bis  tin- 
xisse. 

ORTH.  Oro  te  ut  obscnrius  respondeas.  Adsnnt 
enim  fortasse  aliqui  mysteriis  non  Initiali. 

ER.AN.  Sic  audiana,  et  sic  respondebo. 

ORTIi.  Scis  quod  vitem  Dominus  seipsum  ap- 
pellaverit? 

ERAN.  Scio  eum  dixisaq  : c Ego  sum  vitis 
vera^·.  i 

ORTH.  Fructus  vero  viUs  expressus  quomodo 
appellatur? 

ΈΗΑΝ.  Yinum  nuncupatur. 

25  ORTH.  Quando  autem  Sadvaloris  latus  milito· 
lancea  sauciarunt,  quid  inde  manasse  dicunt  Evan- 
geliorum  scriptores  ··*“  ? 

ERAN.  Sanguinem  et  aquam. 

ORTH.  Sanguinem  igitur  uvas  Salvatoris  appel- 
lavit sanguinem.  Si  enim  Dominus  vitis  appellatos 
est,  et  fructus  vitis  vinum  appellatur,  sanguinis 
vero  et  aqu«  rivi  ex  Domini  latore  profusi  per  re- 
liquum corpus  deorsum  manarunt,  jure  omnino  et 
apposite  vaticinatus  est  patriarcha  : c Lavabit  in 
vino  stolam  suam,  et  in  sanguine  uvae  pallium 
suum.  I Sicut  enim  nos  mysticum  vitis  fructum 
post  sanctificationem  sanguinem  Dominicum  appel- 
lamus, sic  verae  vitis  sanguinem  uvae  sanguinem 
nominavit. 

ERAN.  Mystice  quidem,  sed  simul  et  dlliicide' 
quod  propositum  fuerat  demonstratum  est. 

ORTH.  Etsi  haec  tibi  ad  fidem  faciendam  suffi- 
ciant, ad  veritatem  tamen  confirnumdaroaliametiam 
probationem  adjiciam. 

ERAN.  Si  hoc  feceris,  rem  mibi  gratam  facies : 
utilitatem  enim  auxeris. 

ORTH.  Scis,  quod  panem  Deus  proprium  Corpus 
appellaverit? 

ERAN.  Scio. 

ORTH.  Anne  etiam  alibi  carnem  frumentum  no- 
minavit ? 

ERAN.  Hoc  etiam  scio.  Audivi  enim  illum  di- 
centem : c Venit  hora  ut  glorificetur  Filius  honii- 

·"*  Joan.  XIX,  3i. 
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nis**;  » et : c Nisi  granum  frumenti  cadens  in  A άνθρώπου  * i xat*  c Έάν  μή  ό χόχχος  τοΰ  σίτον  πε* 


terram  mortuum  fuerit,  ipsum  solum  manet:  si 
tutem  mortuum  fuerit,  multum  fruetnm  affert  » 
I"  mysteriorum  vero  institutione  pa» 
nem  appellavit  corpus,  et  quod  mistum  erat, 
sanguinem  **. 

ERAN.  Sic  nominavit. 

ORTH.  Atqui  secandum  naturam,  et  corpus  jure 
eorpus  vocabitur,  et  sanguis  sanguis. 

ERAN.  In  confesso  est. 

ORTH.  Salvator  autem  noster  nomina  permu- 
tavit ei  corpori  quidem  id  quod  erat  symboli  no- 
men imposuit:  symbolo  vero  quod  erat  corporis. 
Sic  vitem  sergsum  qut  nominavit,  sanguinis  nomen 
symbolo  tribuit. 

ERAN.  Hoc  quidem  vere  dixisti.  Vellem  autem 
permutationis  nominum  causam  ediscere. 

*ORTH.  Manifesitts  est  scopus  iis  qui  divinis  my* 
steriis  sunt  initiali.  Volebat  enim  eos,  qui  divinis 
mysteriis  participant,  non  attendere  ad  naturam 
eorum  quae  cernuntur,  sed  per  nominum  mutatio- 
nem mutationi  quae  ex  gratia  facta  est  fidem  adbi- 
bere. Qui  enim  corpus  naturale  frumentum  et 
panem  appellavit,  et  vilem  rursus  se  ipsum  nomina- 
vit, is  visibilia  symbola  corporis  et  sanguinis  ap- 
pellatione honoravit,  non  naturam  metans,  sed  na- 
turae gratiam  addens. 

ERAN.  Et  mystice  mystica  dicta  sunt,  et  perspU 
cue  declarata  quae  non  omnibus  sunt  nota. 

ORTH.  Quoniam  igitur  constat  et  stolam  et  pal- 
lium a patriarcha  corpus  Dominicum  appellari  **, 
atque  in  sermonem  de  divinis  mysteriis  ingressi 
sumus,  dic  per  veritatem,  cujus  putas  symbolum  et 
figuram  esse  cibum  sanctissimum?  divinilatisne 
27  Christi  Domini,  an  corporis  et  sanguinis? 

ERAN.  Non  dubium  quin  illorum,  quorum  et 
nomina  acceperunt. 

ORTH.  Corporis  et  sanguinis  dicis  ? 

ERAN.  Ita  dico. 

ORTH.  Ut  veritatis  amicum  decet,  locutas  es. 
Nam  Dominus  accepto  symbolo  non  dixit:  Haec  est 
divinitas  mea,  > sed,  1 Hoc  est  corpus  meum  ; » et 
rursus : c Hic  est  sanguis  meus  » et  alibi : 1 Pa- 
ulis vero  quem  ego  dabo,  caro  mea  est,  quam  ego 
dkho  pro  mundi  vita*^.  » 

ERAN.  Vera  sunt  haec,  divina  enim  sunt  ora- 
cula. 

ORTH.  SU  ergo  vera,  corpus  utique  habiiil  Do- 
minus. 

ERAN.  Ego  vero  Ipsum  corporis  expertem  aio 
fuisse. 

ORTH.  Sed  oonftieris  ipsum  habuisse  corpus. 

ERAN.  Ego  dico  qnod  Verbum  caro  factam  sit. 
enimdidieL 


σών  βΙς  την  γην  άποΟάνη,  μ^νος  μένει*  Ιάν  Ιϊ  άηο- 
θάνη,  πολϋν  χαρτιών  φέρει.  > 

ΟΡΘ.  Έν  βέ  γε  τ?|  των  μυστηρίων  τιαραδόσει, 
σώμα  τόν  &ρτον  έχάλεσε,  χα\  αίμα  zh  χρβμα. 

ΕΡΑΝ.  ΟΙίτως  ών^ματεν. 

ΟΡΘ.  *Αλλά  χα\  χατά  φύσιν,  τ^  σώμα  σώμα  &ν 
εΙχότως  (2.5)  χληθείη,  χα\  τό  αΤμα  αΤμα  (26). 

ΕΡΑΝ.  Όμολόγηται. 

ΟΡΘ.  '0  δέ  γε  Σωτηρ  6 ήμέτερος  ένήλλαξε  τ4 
όνδματα,  χα\  τώ  μίν  σώματι  τ6  του  συμβόλου  τέθει- 
χεν  δνομα,  τφ  συμβόλφ  τ6  του  σώματος  * ούτως 
&μπελον  έαυτδν  δνομάσας,  αίμα  τδ  σύμβολον  προσ- 
ηγόρευσεν. 

ΕΡΑΝ.  ΤοΟτο  μλν  αληθώς  εΓρηχας.  Έβουλόμην 
δΐ  τήν  αιτίαν  μαθεΐν  της  τών  όνομάκον  έναλλαγής. 

ΟΡΘ.  Δήλος  ό σχοπδς  τοϊς  τΔ  θεία  μεμυημένοις. 
Ήβουλήθη  γάρ  τους  τών  θείων  μυστηρίων  μεταλαγ- 
χάνοντας,  μή  τή  φύσει  τών  βλεπομένων  προσέχειν. 
ΔλλΔ  δ:Δ  τής  τών  δνομάτων  έναλλαγής,  ττιστεύειν  τή 
έχ  τής  χάριτος  γεγενημένη  μεταβολή.  Ό γάρ  δή  τδ 
φύσει  σώμα  σίτον  χα\  Αρτον  προσαγορεύσας,  χα\  αυ 
ιτάλιν  έαυτδν  Αμπελον  όνομ&σας,  οδτος  τΑ  δρώμενα 
σύμβολα  τή  του  σώματος  χα\  αίματος  προσηγορίφ 
τετίμηχεν,  ού  τήν  φύσιν  μεταβαλών.  Αλλά  τήν  χάριν 
τή  φύσει  προστεθειχώς. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  μυστιχώς  Ι^^έθη  τΑ  μυστιχΑ,  χα\ 
σαφώς  έδηλώθη  τΑ  πΑσιν  ού  γνώριμα. 

ΟΡΘ.  Επειδή  τοίνυν  συνωμολύγηται,  χα\  στολήν 
χα\  περιβολήν  ύπδ  τοΰ  πατριΑρχου  τδ  Δεσποτιχδν 
ώνομΑσθαι  σώμα,  είς  δε  τδν  περ\  τών  θιίων  μυστη- 
ρίων είσεληλύθαμεν  λόγον,  είπ^  πρδς  τής  Αληθείας, 
τίνος  ήγή  σύμβολόν  τε  χα\  τύπον  τήν  παναγίαν  τρο- 
φήν; τής  θεότητος  του  Δεσπότου  Χρίστου,  ή τοΰ 
σώματος  χα\  τοΰ  αίματος; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  ώς  έχείνων,  ών  κα\  τΑ;  προσηγο- 
ρίας  έδέξαντο. 

ΟΡΘ.  Τοΰ  σώματος  κα\  τοΰ  αίματος  λέγεις ; 

ΕΡΑΝ.  Οΰτω  λέγω. 

ΟΡΘ.  Φιλαλήθως  είρηχας.  ΚαΙ  γΑρ  ό Κύριος  τδ 
σύμβολον  λαβών,  ούχ  είπε*  Τοΰτό  έστιν  ή θεότης  μου* 
ΑλλΑ,  I Τοΰτό  έστι  τδ  σώμά  μου  * ι χα\  πάλιν* 
C Τοΰτό  έστι  τδ  αΤμά  μου*  » χα\  έτέρωθι*  ι '0  δΙ  Αρ- 
τος δν  Ιγώ  δώσω,  ή σάρξ  μού  Ιστιν,  ήν  Ιγώ  δώσω 
ύττδρ  τής  τοΰ  κόσμου  ζωής,  ι 

ΕΡΑΝ,  Αληθή  ταΰτα,  θεία  γάρ  Ιστι  λόγια. 

ΟΡΘ.  ΕΕ  τοίνυν  Αληθή,  σώμα  δήπου  εΤχεν  δ Κύ- 
ριος. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  γΑρ  αύτδν  Ασώματον  λέγω. 

ϋΡΘ.  Άλλ*  δμολογείς  αύτδν  Ισχηχέναι  σώμα. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  λέγω  δτι  6 Λόγος  σΑρξ  έγένετο*  ού- 
τως γΑρ  έδιδΑχθην. 


” Xoan.  iit,  2%. 
^ Joan.  VI,  51. 


•Mbid.  24. 


Mattb.  XXII,  26- 2Θ.  ··  Gen,  xlix,  2. 


Mattb.  XXVI,  2S-28. 


(25)  άν  είχ.  Ex  cd.  Roro,  el  Lips.  suppletum. 


(26)  αΤμα.  Des.  II.  cc. 


Μ DIALOGUS  I.  - 

ΟΡΘ.  Κατά  τήν  παροιμίαν,  ώς  Εοιχβν,  εις  τετρη- 
pivGv  πίθον  άντλοΰμεν*  μετά  γάρ  έχείνας  άπάσας  τάς 
άιοοίεΐξεις^  χα\  τάς  των  άντιθέσεων  λύσεις,  τους  α£κ 
τούς  λύγους  άναχυχλεΓς. 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  έμαυτου  σοι  λύγους  , άλλ’  εύαγγελι- 
χους  προσφέρω. 

ΟΡΘ.  Έγώ  θλ  των  εύαγγελιχών  τήν  Ερμηνείαν 
ούχ  έχ  προφητικών  σοι  καΐ  άποστολιχών  προσενή- 
νσ/α  λόγων ; 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  άποχρώσιν  έχεινοι  τδ  ζητούμενου 
λΰ  ται. 

ΟΡΘ.  Κα\  μην  έδειξαμεν  ώς  , άύρατος  ών,  έφανε- 
ρ όθη  012  σαρχό:.  Κα\  αυτής  (27)  βλ  της  σαρχ^ς  τήν 
συγγένειαν  παρά  των  θείων  άνδρών  έδιβάχθημεν. 

< Σπέρματος  γάρ  Αβραάμ  Επιλαμβάνεται.  » Και  6 
Δεσπότης  Θεδς  πρδς  τδν  πατριάρχην  Εφη*  c Έν  τώ 
σπίρματί  σου  εύλογηθήσεται  πάντα  τάΕθνη  τής  γης·» 
χαΐ  ό Απόστολος  · t Πρόδηλον  γάρ , δτι  έξ  Ιούδα 
άνατέταλχεν  6 Κύριος.  » Κα\  έτέρας  δέ  πολλάς  τοιαύ· 
τας  παρηγάγομεν  μαρτυρίας.  Επειδή  δέ  χα\  Ετέρων 
άχουσαι  ποθείς,  άκουσον  του  Αποστόλου  λέγοντος· 

C Πας  γάρ  άρχιερεύς , Εξ  άνθρώπων  λαμβανόμενος , 
εις  τό  προσφέρειν  δώρα  χα\  θυσίας  καθίσταται.  » 
*Οθεν  άναγχαιον  Εχειν  τι  χαι  τούτον  δ προσενέγκη. 

ΕΡΑΝ.  ΔεΤξον  τοίνυν  δτι  σώμα  λαβών  προσήνεγ- 
χεν. 

ΟΡΘ.  Αύτδς  6 θείος  Απόστολος  έν  αύτψ  γβ  τώ 
χωρίφ  διδάσκει  σαφώς.  Μετ'  όλίγα  γάρ  ούτω  φησί* 
f Δώ  είσερχόμενος  εις  τδν  χόσμον  λέγει·  Θυσίαν  χα\ 
προσφοράνούχ  ήθέλησας,  σώμα  δλ  χατηρτίσω  μοι.  » ^ 
Ούχ  είπεν.  Εις  σώμα  μεταβέβληχας,  άλλά,  « Σώμα 
χατηρτίσω  μοι.  > Δήλο?  δέ  τήν  ύπδ  τού  Πνεύματος 
τού  σιόματος  γεγενημένην  διάπλασιν,  κατά  τήν  τού 
Εύαγγελίου  φωνήν*  c Μή  φοβηθής  γάρ,  φησί,  παρα- 
λαδείν  Μαριάμ  τήν  γυναιχά  σου*  τδ  γάρ  Εν  σύτή 
γεννηθΕν  Εχ  Πνεύματός  έστιν  άγίου.  » 

ΕΡΑΝ.  Σώμα  τοίνυν  ή Παρθένος  μόνον  έγέννησεν. 
ΟΡΘ.  ΟύδΕ  αύτήν,  ώς  Εοικε,  χατενόησας  τών  συλ- 
λαβών τήν  συνθήχην,  ήπου  γε  τήν  διάνοιαν.  Τδν  γάρ 
τής  συλλήψεως,  ού  τόν  τής  γεννήσεως  τρόπον,  διδά- 
οχει  τδν  Ίοι>σήφ.  Ού  γάρ  είπε·  Τδ  Εξ  αύτής  γεννηθΕν, 
τούτ’  Εστι  ποιηθΕν,  ή πλασθεν,  έχ  Πνεύματός  Εστιν 
άγίου.  Επειδή  γάρ  ό Ιωσήφ,  άγνοών  τδ  μυστήριον, 
μοιχείαν  ύπωπτευσεν,  Εδιδάχθη  σαφώς  τού  Πνεύμα- 
τος τήν  διάπλασιν.  Ταύτα  διά  τού  Προφήτου  μηνύων,  I 
ιιρηχε*  ι Σώμα  δΕ  χατηρτίσω  μοι.  > Πνευματιχδς 
U γε  ών,  δ θείος  Απόστολος  ήρμήνευσε  τήν  πρό^- 
^ησιν.  ΕΙ  τοίνυν  ίδιον  Ιερέων  τδ  δώρα  προσφέρειν, 
1:ρεύς  δΕ  δ Χριστδς  χατά  τδ  άνθρώπινον  έχρημάτισε, 
προσενήνοχε  δΕ  ούχ  άλλην  τινά  θυσίαν,  άλλά  τδ  σώμα 
τδ  Εαυτού,  σώμα  άρα  εΤχεν  δ Δεσπότης  Χριστός. 

ΕΡΑΝ.  Πολλάχις  ε Ιτιών,  ώς  ούδΕ  Εγώ  άσώματον 
φανηναι  τδν  βεδν  Λόγον  φημί’  ού  μήν  δΕ  αύτδν 
εώμα  άνειληφέναι,  άλλά  σάρχα  γενέσθαι  λέγο3. 

“ Hebr.  II,  46.  “ Gcn.  χχιι,  18.  *·  Ilcbr.  νιι,  Ι-ί 
ΡμΙ.  XL,  7. 

(27)  Εϋ.  Ποιη.  ct  Lips.  αύτήν. 
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L ORTH.  In  pertasam,  quod  aiunt,  doUum,  la  ap- 
paret, infundimus.  Nam  post  omnes  illas  denion- 
slrationes,  ct  objectionum  solutiones,  eodem  re- 
volveris. 

ERAN.  Non  ego  libi  verba  mea,  sed  cvangelica 
profero. 

ORTH.  Ego  vero  nonne  evangelicoruin  dictorum 
interpretationem  Ubi  ex  propheticis  et  apostoiicis 
verbis  attuli? 

ERAN.  Non  sufficiunt  illa  ad  dirimendam  quae- 
stionem. 

* ORTH.  Atqui  ostendimus,  quod  cum  invisibilis 
esset,  manifestatus  sil  per  carnem.  Ipsius  vero  carnis 
cognationem  a divinis  viris  didicimus.  28  * Semen 
enimAbrahse  assumit**.  »Et  Dominus  Deus  palriar- 
' chae  dixit : c In  semine  tuo  benedicentur  omnes 
gentes  terrae  *’ ; » et  Apostolus  : c Manifestum  est 
enim,  quod  ex  Juda  ortus  sit  Dominus**.  » Et  alia 
mulla  ejusmodi  adduximus  testimonia.  Quoniam 
autem  alia  etiam  audire  cupis,  audi  Apostolum 
dicentem  : i Omnis  enim  pontifex  ex  hominibus 
assumptus  constituitur,  ut  offerat  dona  et  sacri- 
ficia » Unde  etiam  necesse  est  hunc  quoque  ha- 
bere aliquid  quod  assumat. 

ERAN.  Ostende  ergo,  quod  assumpto  corpore 
obtulerit. 

ORTH.  Hoc  ipse  divinus  Apostolus  in  eodem  loco 
aperte  docet.  Paulo  post  enim  sic  dicit : c Ideo  in- 
grediens  in  mundum  dicit : Hostiam  et  oblationem 
noluisti,  corpus  autem  adaptasti  mihi  **.  » Non 
dixit,  In  corpus  convcrlisli,  sed,  i Corpus  adaptasti 
mihi.  » Significat  autem  a Spiritu  profectam  cor- 
poris formationem,  ut  est  in  Evangelio  : c Ne  ti- 
meas assumere  Mariam  conjugem  luam.  Quod 
enim  in  ea  naturn  est,  de  Spiritu  sancio  est**.» 

ERAN.  Solum  ergo  corpus  Virgo  genuit. 

ORTH.  Nec  ipsas,  ut  apparet,  verborum  sylla- 
bas, nedum  sententiam,  assecutus  es.  Modum  enim 
conceptionis,  non  generationis  Josephum  docet. 
Non  enim  dixit.  Quod  ex  ea  natum,  hoc  est  facium 
vel  formatum,  ex  Spiritu  sancio  est.  Quia  enim  Io- 
seph,  ignarus  mysterii,  adulterium  suspicabatur, 
de  formatione  a Spiritu  sancto  facta  perspicue  edo- 
ctus est.  Hxc  29  per  Prophetam  significans,  dixit , 

• Corpus  autem  adaptasti  mihi  » Divinus  autem 
Apostolus,  Spiritu  plenus,  praedictionem  interpre- 
tatus est.  Si  ergo  sacerdotum  proprium  est  offerre 
munera,  Christus  autem  secundum  humanitatem 
sacerdos  appellatus  est,  hostiam  porro  aliam,  quam 
corpus  suum,  non  obtulit,  sequitur  Christum  Do- 
minum corpus  habuisse. 

ERAN.  Quod  saepe  jam  dixi,  neque  ego  incor- 
poreum apparuisse  Deum  Verbum  dico:  ipsum 
tamen  non  corpus  assumpsisse,  sed  carnem  factum 
esse  affirmo. 

t.  llcbr.  V,  I.  «Ilebr.  X,  5. 


« Mallh.  I,  20. 
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•ORTII.  Quanliim  Yideo,  cum  Valentini,  ct  Mar-  A ΟΡΘ.  *βς  όρώ,  ηρ6ς  ΐους  Βαλιντίνου  , ica\  Μβρ. 
cinnis,  el  Manetis  sodalibus  nobis  cortamen  est.  χίωνος,  xa\  Μάνητος  συντασιώτας  Εχομεγτ6νάγώνα. 
Imo  nec  illi  anquani  dicere  ausi  sunt  immutabilem  ΜΑλλον  βΐ  ο&τε  Ιχείνοι  τραπηναι  είς  σάρχα  τήν 
naturam  in  carnem  fuisse  conversam.  Ατρειττον  φύσιν  εΙπεΙν  έτ^λμησαν  τζώτητε. 

ERAN.  Convitiis  lacessere  a Christianis  alie*  EPAN.  Tb  λοιβορεΙν,  Χριστιανών  άλλ^τριον. 
nuin  est. 

ORTH.  Non  lacessimus  convitiis,  sed  pro  veri-  ΟΡΘ.  Ού  λοιδορουμεν,  ά>λ’  ΑληΟεΙας  ύττερμαχοΰ- 
lale  pugnamus,  ct  a»gre  admodum  ferimus,  quod  μ^ν,  xa\  λίαν  άσχάλλομεν,  δτι  τοις  άναμφιλέχτοις 
ds  rebus  minime  dubiis  tanquam  de  dubiis  litiga·  άμφιλέχτοις ζυγομαχειτε.  Έγώ  μέντοι  τδάγεννές 
lis.  Ego  vero  illiberalem  hanc  pertinaciam  tuam  φιλδνεικον  διαλΰσαι  πειράτομαι.  'Απδχριναι 

compescere  conabor.  Responde  igitur,  an  pro-  τοίνυν,  των  πρδς  τδν  Δαβίδ  παρά  θεού  γβγενημΕνων 

missionum,  qu»  Davidi  a Deo  factae  sunt,  mc-  ύποσχέαεων  εΐ  μέμνησαι ; 
mineris? 

ERAN.  Quarum?  EPAN.  Ποιων; 

ORTH.  Quas  in  octogesimo  octavo  psalmo  Pro-  ΟΡΘ.  *.\ς  έν  τω  όγδοηχοστφ  όγδδψ  ψαλμψ  συν· 
pheta  posuit.  Β ήρμοσεν  ό Προφήτης. 

ERAN.  Multas  scio  Davidi  promissiones  factas  EPAN.  Πολλάς  οίδα  πρδς  τδν  Δαβ\δ  έπαγγελίας 
esse.  Quasnam  ergo  in  praesentia  requiris  ? γεγενημένας  · ποίας  ουν  έπ\  τοΟ  παρόντος  έπι- 

ίητεις ; 

ORTH.  Quae  de  Christo  Domino  factae  sunt.  ΟΡΘ.  Τάς  περ\  τού  Δεσπότου  Χριστού. 

. ERAN.  Tu  ipse  (psalmi)  verba  revoca  in  memo-  EPAN.  Αύτδς  άνάμνησον  των  (ϊητών  αύτδς  γάρ 

riam.  Demonstrationes  enim  te  allaturum  pollici-  ύκίτχου  προσφέρειν  (iS)  τάς  Αποδείξεις, 
tus  es. 

30  ORTH.  Audi  ergo  Prophetam  Deum  slatim  in  ΟΡΘ.  *Άκουσον  τοίνυν  ευθύς  τή  αρχή  τού  ψαλ- 
principio  psalmi  collaudantem.  Nam  cum  prophe-  Προφήτου  τδν  θεδν  άνυμνοΰντος.  Προφητι- 

licis  oculis  praevideret  populi  iniquitatem  atque  Ϊ^Ρ  «ροϊδων  όφθαλμοί;  τήν  έσομένην  τού  λαού 

liiijus  comitem  futuram  captivitatem,  promissionum  παρανομίαν  κα\  τήν  διά  τιύτην  γενησομένην  α1- 
minime  fallentium  auctorem  Deum  suum  cele-  χμαλωσίαν,  των  άψευδών  ύποσχέσεων  τδν  οίκεΐον 
bravit.  Sic  autem  dixit : t Misericordias  tuas,  Do-  Ανύμνησε  (29)  Δεσπότην.  Έφη  δλ  ούτως·  c Τά  Ελέη 
mine,  ίη  aeternum  cantabo ; in  generationem  et  ge-  q ®ου,  Κύριε  , εΓς  τδν  αιώνα  <|Ισομαι , είς  γενεάν  κα> 
Iterationem  annuntiabo  veritatem  tuam  ore  meo.  γενεάν  άπαγγελώ  τήν  άλήθειάν  σου  έν  τψ  στόματί 
Quoniam  dixisti : in  aeternum  misericordia  aedifi-  μου.  "Οτι  εΐπας  · είς  τδν  αΙώνα  Ιλεος  οίκοδομηΟή· 
cabitur,  in  coelis  parabitur  veritas  tua**.  > Per  haec  αεται  · έν  τοίς  ούρανοΐς  έτοιμασθήσεται  ή Αλήθεια 
autem  omnia  docet  Propheta,  et  promissionem  αου.  · Διά  δέ  τούτων  πάντων  ό Προφήτης  διδάσκει , 
Dei  benignitate  factam  el  promissionis  veritatem.  xa\  τήν  διά  φιλανθρωπίαν  παρά  τού  θεού  γεγενημό- 
Deinde  addit,  quaenara  el  quibus  promiserit,  ipsum  νην  Επαγγελίαν , κα\  τής  έπαγγελίας  τδ  άψευδές. 
Deum  loquentem  inducens,  f Disposui  enira,  in-  λέγει  τίνα  τε  κα\  τίσιν  Οπέσχετο,  αύτδν  φθεγ- 

quit,  lestamentum  electis  meis·*,  ι Eiecios  vero  γόμενον  Ιπιδεικνύς τδν  θεόν,  c ΔιεΟέμην  γάρ,  φησ\, 
vocavit  patriarchas.  Postea  subjungit : c Juravi  Da-  διαθήκην  τοΤς  Εκλεκτοί;  μου.  · ΈκΛεκτοϋς  bk  τούς 
vidi  servo  meo  **.i  Dicit  porro  qua  de  re  juraverit:  πατριάρχας  έκάλεσεν (30). "Επειτα  έπιφέρει-ι  "Ομοσα 

€ Usque  in  aeternum  praeparabo  semen  tuum,  et  Δαβίδ , τφ  δούλο>  μου.  ι Λέγει  δέ  καΐ  περ\  τίνος 
aedificabo  Ιη  generationem  et  generationem  sedero  ώμοσεν  c "Εως  τού  αΙώνος  Ετοιμάσω  τδ  σπέρμα 
tuam·".  I Dic  ergo  quemnam  semen  Davidis  appcl-  οικοδομήσω  είς  γενεάν  κα\  γενεάν  τδν  θρ<5- 

latum  existimes?  νον  σου.  ι ΕΙπέ  τοίνυν  τίνα  τό  σπέρμα  τον  Δα^δ 

D υπολαμβάνεις  κεκλήσθαι ; 

ERAN.  Dc  Salomone  haec  promissio  facta  esi.  EPAN.  Περ\  τού  Σολομώντος  ή Επαγγελία  γεγέ- 

νηται.  " 

* ORTn.  Ergo  eliam  de  Salomone  cum  patriar-  ΟΡΘ.  Ούκούν  καΐ  πρδς  τού;  πατριάρχας  περί  τοΟ 
cli is  foedera  constituit.  Ante  illa  enim,  quae  ibi  de  Σολομώντος  Εποιήσατο  τάς  συνθήκας.  Πρδ  γάρ  των 
Davide  dicta  sunt,  promissionum  illis  factarum  περ\  τού  Δαβ\δ  είρημένων,  των  ύποσχέσεων  των  Trphe 
mentionem  fecit,  t Disposui  enim,  31  inquit,  te-  Εκείνους  άνέμνησβ.  t Διεθέμην  γάρ,  φησ\,  διαθήχην 
slaroentum  electis  meis.  » Promisit  autem  patriar-  τοϊς  έκλεκτοϊς  μου.  » Τπέσχετο  δέ  τοϊς  πατριάρ- 

··  Psal.  LXXXVIII,  2-3.  *·  Ibid.  4.  ·*  Ibid,  *·  Ibid.  5. 

(28)  Eli.  Rom.  et  Lips.  προφίρειν.  vidimus,  antiquiorum  editionum  auctoritate  munia- 

(29)  Promissionum  — celebravit.  Editio  Sirm.  ha-  tur.  Emendavimus  itaque  interpretationem  laiinam 
bebat : Domino  suo  vera  ipsius  promissa  commemo  ex  Slriaelii  editione. 

ravit.  Sic  vero  legendum  esset  άνέμνησβ  pro  άν·  (30)  Plura  de  hoc.  loco  vide  supra  1. 1,  p.  1250, 
ύμνησε,  cum  tamen  posterior  Icciio  omnium,  quas  sc(|q. 
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Iv  τψ  9πέρματι  αυτών  κύλογήσειν  ιμάντα  τά 
W/IJ.  ΔεΓξον  τοίνυν  εύλογημένα  διά  Σολομώντος  τά 
ΙΟνη. 

£ΡΑΝ.  Ταύτην  τοίνυν  την  έπαγγελίαν,  ού  διά  του 
Σολομώντος,  άΧλά  διά  του  Σωτ!|ρος  ήμών  πεπλή- 
ρωχεν  δ θεδς  ; 

ΟΡΘ.  Κα\  τοίνυν  τοΓς  ϊτρ^ς  τδν  Δαβ'ιδ  γεγενη- 
piva*^  άπαγγελίαις  ό Δεσπότης  Χριστές  τδ  πέρας 

έι^θηχβν. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  ταύτβς  ήγοϋμαι  τάς  ύποσχέσεις  ή 
ι:ερ\  του  Σολομώντος » ή περί  του  Ζοροβάβελ  τδν 
θεδν  πετ»ιηχέναι· 

ΟΡΘ.  Πρδ  βραχέος,  το?;  Μαρχίωνος,  χα\  Βαλεντί- 
νου, χα\  Μάνητος  έκέχρησο  λόγοις  · νϋν  δέ  πρδς  τήν 
έναντίαν  έχ  διαμέτρου  συμμορίαν  μεταβέβηχας,  χα\ 
τή  των  Ιουδαίων  άναιδεί^  συνηγορείς.  "Ιδιον  δ^ 
τοΰτο  των  της  ευθείας  εχτρεπομένων  όδοΰ  · τ^δε  γάρ 
χάχείσε  περιπλανώνται , άτριβή  πορείαν  όδευοντες. 

EPAiV.  Τους  λοιδορί^  χρωμένους  δ Απόστολος 
έςελαυνει  της  βασιλείας, 

ΟΡΘ.  Έάν  μάτην  λοιδορώσιν.  ΈπεΙ  χα\  αύτδς  δ 
θειος  Απόστολος  είς  χαιρδν  Ιστιν  δτε  χέχρηται  τψ 
είδει,  χα\  Γαλάτας  μέν  άνοήτους  ονομάζει,  περί  δ& 
δλλων  φησίν  * c "Ανθρωποι  χατεφΟαρμένοι  τδν  νοΟν, 
Δδδχιμοι  περί  την  πίστιν  · ι κα\  αύ  πάλιν  περί  έτέ- 
ρων·  I ’^Αν  6 θεδς  ή κοιλία,  χαΐ  ή δόξα  έν  τη  οίσχύνη 
αύτών,  > χαι  τά  έςής. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  τοίνυν  ποιαν  σοι  παρέσχον  λοιδορίας 

Αφορμήν ; 

ΟΡΘ.  Τδ  τοις  προδηλοτάτοις  τής  άληΟβίας  έχθροϊς 
ευΟυμως  συνηγορειν,  ή ου  δοχει  σοι  πρόφασις  εύ- 
λογωτάτη  τοις  εύσεβέσιν  είναι  πρδς  άγανάχτησιν 
β^·η ; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τίσιν  έγώ  συνηγόρησα  παραταττομέ- 
νοις  πρδς  την  Αλήθειαν  ; 

ΟΡΘ.  Νυν  Ίουδαίοις. 

ΕΡΑΝ.  Πώς  χα\  τίνι  τρόπψ  ; 

ΟΡΘ.  Ιουδαίοι  τφ  Σολομώντι  χαΐ  τψ  Ζοροβάβελ 
τάς  τοιαύτας  προσαρμόττουσι  προφητείας  , ?να  τδ 
χρεστιανιχδν  Ασύστατον  άποδείξωσι  ζήτημα.  Άπό- 
χρη  Δέ  χαΐ  αυτά  τά  βήματα  διελέγζαι  αύτών  τήν 
παρανομίαν,  ι "Εως  γάρ,  φησί,  του  αίώνος  έτοιμάσω 
τδν  θρόνον  σου.  » Ού  μόνον  δέ  Σολομών  χα\  Ζορο- 
βάβελ, οΓς  τάς  τοιαύτας  προσαρμόττουσι  προφητείας, 
τδν  ώρισμένον  βιώσαντες  χρόνον,  του  βίου  τδ  τέρμα 
χατέλαβον.  Αλλά  χα\  Απαν  Απέσβη  του  Δαβ\δ  τδ  γέ- 
νος. Τ£ς  γάρ  έπίσταται  σήμερον  έκ  τής  Δαυιτικτς 
τινα  χαταγόμενον  βίζης ; 

ΕΡΑΝ.  οι  καλούμενοι  ούν  των  Ιουδαίων 
χατρεάρχαι,  ούχ  έχ  τής  Δαυιτιχής  ύπάρχουσι  συγ- 
γενείας  ; 

ΟΡΘ.  Ούδαμως. 

ΕΡΑΝ.  *ΑΧΧά  πόΟεν  δρμώνται ; 

ΟΡΘ.  Έξ  Ήρώδου  τού  Αλλοφύλου,  δς  πατρόθεν 
μλν  Άσχαλωνίτης  έτύγχανεν  ών,  μητρόθεν  δέ  Ίδου- 
μαίος.  "Αλλως  τε  χα\  αύτοί  παντελώς  ήφανίσθησαν, 
χα\  χρόνος  διελήλυθεν,  έξ  οί  και  ή τούτων  ήγεμονία 
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, chis  S6  in  eorum  semine  bcnedi/cturum  omnibus 
gentibus.  Ostende  igitur,  per  Salomonem  bene- 
dictas esse  gentes. 

ERAN.  Promissionem  hanc  ergo,  non  per  Salo- 
monem, sed  per  Salvatorem  nostrum,  implevit 
Deus? 

ORTH.  Promissis  itaque,  quae  Davidi  facta  sunl, 
Christus  Dominus  finem  imposuit. 

ERAN.  Ego  has  promissiones  vel  de  Salomone, 
vel  de  Zorobabelc  a Deo  facias  puto. 

ORTH.  Paulo  ante  Marcionis,  cl  Valentini,  et  Ma- 
netis verbis  utebare  : nunc  ad  contrariam  ex  dia- 
metro factionem  te  contulisti.  Judaeorum  enim  im- 
’ piidenliae  patrocinaris.  Esi  autem  hoc  proprium 
eorum  qui  a recta  via  deflectunt.  Huc  enim  el  illuc 
oberrant,  per  viam  minime  tritam  ingredientes. 

ERAN.  Conviliatores  Apostolus  ejicit  ··  ex  regno 
coelorum.  g 

ORTH.  Si  temere  convilientur  Nam  el  ipse  di- 
vinus Apostolus  opportunejDonnunquam  hoc  genere 
usus  est,  et  Galatas  quidem  stultos  vocat  ’· ; de 
aliis  vero  dicit  : c Homines  mente  corrupti  ; i et 
de  aliis  rursus  : c Quorum  deus  venter  est,  ct 
gloria  in  confusione  ipsorum,  > el  caelera  ’·. 

ERAN.  Quam  vero  libi  conviliandi  occasionem 
praebui  ? 

ORTH.  Apertissimis  hostibus  veritatis  libenter 
patrocinari,  annon  tibi  videtur  justissima  occasio 
ista  piis  esse  ut  indignentur  ? 

32  ERAN.  Qiiorumnam  ego  patrocinium  suscepi, 
qui  veritati  bcHuin  inferant  ? 

ORTH.  Nunc  Judseorum. 

ERAN.  Quomodo  et  qua  ratione  ? 

ORTH.  Judaei  Salomoni  et  Zorobabeli  tales  pro- 
phetias accommodant,  nt  Christianorum  quaestionenv 
consistere  non  posse  ostendant.  Siifliciunt  auieoa 
vel  ipsa  verba  ad  confutandam  illorum  perversita- 
tem.* Nam  € usque  in  aeternum,  inquit,  praeparabo 
sedem  luam  > Non  solum  enim  Salomon  et  Zo- 
robabel,  quibus  tales  prophetias  accommodant,  ex- 
pleto vitae  cursu  praescripto,  vitae  flnem  habuerunt, 
sed  universum  quoque  Davidis  genus  exslincluitt 
est.  Quis  enim  novit  hodie  aliquem  ex  Davidica 
stirpe  prognatum  ? 

ERAN.  Qui  ergo  Judaeorum  patriarchae  dicuntur, 
an  ex  Davidica  stirpe  non  sunt  ? 

ORTH.  Nequaquam. 

ERAN.  Unde  igitur  orti  sunt  ? 

ORTU.  Ex  Herode  alienigena,  qui  paterna  quidem 
origine  Ascalonites  fuit,  materna  vero  Idumaeus. 
Quanquam  bi  quoque  omnino  interierunt,  et  dudum 
est  cx  quo  horum  quoque  principatus  finem  cepit. 


Cor.  IV,  10.  »·  Galat.  lu,  I.  H Tinu  lu,  8.  Pbilipp.  ui,  19  ” Psal.  ι.χκχνπ»,  5. 
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Dominus  autem  Deus,  non  solum  Davidis  semen  in  A 
seternuin  servaturum,  sed  ejus  etiam  regnum  sine 
fine  conservaturum  promisit,  c ^dificabo  enim, 
inquit,  in  gencrationjem  et  generationem  sedem 
tuam  I \idemus  autem  et  genus  ejus  periisse, 
et  regnum  finem  cepisse.  Atque  haec  cernentes  sci* 
mus  tamen  universorum  Deum  veracem  esse. 

ERAN.  Constat  Deum  minime  mentiri. 

33  ORTH.  Si  ergo  Deus  verax  est,  ut  reipsa 
verax  est,  Da  vidi  autem  promisit,  fore  ut  et  genus 
ipsius  et  regnum  in  perpetuum  servaret,  neque 
tamen  aut  genus  aut  regnum  videmus  (utrumque 
enim  cessavit),  quomodo  adversanis  Deum  veracem 
esse  persuadebimus  ? 

ER.4N.  Dubium  itaque  non  est,  quin  baec  pro- 
phetia Christum  designet.  ^ 

ORTH.  Quoniam  igitur  hoc  concedis,  age,  mediam 
quoque  psalmi  partem  una  consideremus  : prophe- 
tiae enim  sententiam  facilius  assequemur. 

ERAN.  Pnei  indagationi  : ego  enim  vestigiis  luis 
insistam. 

ORTH.  Cum  multa  de  hoc  filio  (Davidis)  promi- 
sisset Deus,  quod  et  terrae  et  mari  dominaturus  sit, 
et  excelsior  futurus  regibus  terrae,  et  primogeniti  Dei 
nomen  habiturus.  Deumque  cum  fiducia  Patrem 
Tocaturus,  haec  quoque  adjecit  : i In  aeternum  ser- 
vabo illi  misericordiam  meam,  et  * foedus  meum 
fidele  erit  ipsi : et  ponam  in  saeculum  saeculi  semen 
ejus,  et  thronum  ejus  sicut  dies  coeli  i 

I 

ERAN.  Superat  naturam  humanam  haec  promissio. 
Immortalitatem  enim  et  aeternitatem  habet,  tum 
vita,  tum  gloria  : homines  vero  exigui  sunt  tempo- 
ris. Nam  et  natura  brevis  est  vitae,  et  regnum,  etiam 
in  vita,  multiplices  et  varias  habet  mutationes. 
Quare  soli  Christo  Salvatori  congruit  hujus  pro- 
missi magnitudo. 

ORTH.  Perge  itaque  etiam  ad  reliqua,  quae  hanc 
tibi  opinionem  34  magis  confirmabunt.  Dicit  enim 
rursus  universorum  Deus : c Semel  juravi  sancto 
meo,  si  Davidi  mentiar.  Semen  ejus  in  aeternum 
manebit,  et  thronus  ejus  sicut  sol  in  conspectu  meo, 
et  sicut  luna  perfecta  in  aeternum.  i Et  ut  veritatem 
promissionis  ostenderet,  subjecit  : c Et  testis  in 
coelo  fidelis  i 

ERAN.  Oportet  iis  quae  a fideli  teste  promissa 
sunt  sine  dubitatione  credere.  Nam  si  hominibus 
qui  polliciti  sunt  sc  vera  dicturos  esse,  etiamsi  non 
addant  verbis  suis  juramentum,  fidem  adhibere 
solemus,  quis  est  adeo  vecors  et  attonitus,  ut  rerum 
omnium  Conditori  juramentum  interponenti  fidem 
non  habeat  ? Qui  enim  alios  jurare  velat,  ut  consilii 
sui  Immobilitatem  ostenderet,  sicut  etiam  dicit 
Apostolus,  jusjurandum  interposuit , c Ot  per  duas 
res  immobiles,  quibus  impossibile  est  mentiri  Deum, 


xh  πέρας  έ^ξατο.  Ό βέ  Δ«απότης  βιΐς , ού  μόνον  τό 
σπέρμα  τοΟ  Δα6\δ  είς  τ^ν  αΙώνχ  τηρήσειν,  άλ>.ά  χαΐ 
τήν  βασιλείαν  Αχατάλυτον  φυλΑξειν  ΰπέσχετο.  c Otxo- 
όομήσω  γΔρ,  ϊφη.,  είς  γενεάν  χα\  γενεάν  τ6ν  θρόνον 
σου.  > Όρωμεν  Βϊ  αύτου  χαΐ  %h  γένος  φροΰθον,  χα\ 
τήν  βασιλείαν  δεξαμένην  τδ  πέρας.  Κα\  ταυτα  δλ. 
όρωντες,  Γσμεν  του  Θεοΰ  των  δλων  τδ  Αψευδές. 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  ώς  Αψευδής  ό Θεός. 

ΟΡΘ.  Ε1  τοίνυν  Αληθής  ό Θεδς,  ώσπερ  ου ν Αληθής, 
ύπέσχετο  δΐ  τψ  Δα6\δ  χα\  τδ  γένος  εις  τδν  αΙώνα  φυ- 
λάξειν,  χα\  τήν  βασιλείαν  ΑδιΑδοχον  τηρήσειν , οδτε 
δδ  τδ  ^ένος  όρωμεν,  οΟτε  τήν  βασιλείαν  * Αμφότερα 
γάρ  έπαύσατο  * πώς  πείσομεν  τους  Αντιλέγοντοις  ώς 
Αψευδής  ό θεός ; 

ΕΡΑΝ.  *Αρα  δντως  ή προφητεία  τδν  Δεσπότην  ' 

^ χηρύττει  Χριστόν. 

ΟΡΘ.  Έπε\  τοίνυν  συνωμρλόγησας,  δεύρο  δή  χα\ 
τά  μέσα  του  ψαλμοΰ  χοινή  διασχοπήσωμεν  * είσόμεθα 
γάρ  σαφέστερου  τής  προφητείας  τδν  νουν. 

ΕΡΑΝ.  Ήγου  τής  έρεύνης  · Ιψομαι  γάρ  Ιχνηλατή· 
σων  χάγώ. 

ΟΡΘ.  Πολλά  περ\  τοΰδε  του  σπέρματος  ύποσχόμενος 
ό Θεδς,  ώς  χα\  χατά  ΘΑλατταν  χα\  χατά  γην  χρατή- 
σει,  χα\  των  έπ\  γης  βασιλευόντων  ύπέρτερος  έοται, 
χα\  πρωτότοκος  του  Θεού  χληθήσεται,  χα\  τδν 
Θεδν  συν  παββησίφ  χαλέσει  Πατέρα , χα\  ταΰτα 
προστέθειχεν  * c Είς  τδν  αΙώνα  φυλάξω  αύτφ  τδ 
Ιλεός  μου  χα\  ή διαθήχη  μου  πιστή  αύτφ  * χλ\  θή- 
σομαι  είς  τδν  αίώνα  τοΟ  αΙώνος  τδ  σπέρμα  αύτοΟ , 

Q χα\  τδν  θρόνον  αύτου,  ώς  τάς  ήμέρας^  του  ούρανοΰ.  · 
ΕΡΑΝ.  Ύπδρ  φύσιν  Ανθρωπε ίαν  ή έπαγγελία.  Τδ 
Ανώλεθρον  γάρ  χα\  αΙώνιον  έχει  χα\  ή ζωή  χα\  ή 
τιμή  * οί  δδ  Ανθρωποι  πρόσχαιροι.  "Η  τε  γάρ  φύσις 
όλιγόβιος , χα\  βασιλεία,  χΑν  τή  ζωή , πολλάς  Ιχει 
χα\Αγχιστρόφους  μεταθολΑς.  Τοιγάρτοι  μόνφ  προσ- 
ήχει  τφ  Σωτήρι  Χριστφ  της  έπαγγελίας  τδ  μέ- 
γεθος. 

ΟΡΘ.  *Ίθι  (51)  τοιγαροΰν  χα\  πρδς  τά  λοιπά.  Βε- 
βαιοτέρα  γάρ  σοι  πάντιυς  ή περ\  τούτου  δόξα  γενή- 
σεται.  Αέγει  γάρ  πάλιν  ό τών  δλων  Θεός  * c *Απαξ 
ώμοσα  έν  τφ  Αγίφ  μου,  εΐ  τφ  Δα6\δ  ψεύσομαι.  Τδ 
σπέρμα  αύτου  είς  τδν  αΙώνα  μενεΖ,  χα\  ό θρόνος 
αύτου  ώς  ό ήλιος  Ιναντίον  μου , χα\  ώς  ή σελήνη 
χατηρτισμένη  είς  τδν  αΙώνα.  > Καί  τδ  Αληθδς  της 
^ έπαγγελίας  δειχνύς  έπήγαγε  * ι Κα\  ό μάρτυς  έν  ού- 
ρανφ  πιστός,  ι 

ΕΡΑΝ.  Χρή  τοΖς  παρά  τού  πιστού  μάρτυρος 
έιεηγγελμένοις  ΑνενδοιΑστως  πιστεύειν.  Εί  γάρ  dv- 
θρώποις  ΑληΟεύειν  έττηγγελμένοις,  χΑν  μή  βεβαιώσεν 
δρχφ  τούς  >όγους , πιστεύειν  εΙώθαμεν,  τίς  οΟτα>ς 
έμβρόντητος,  ώς  Απιστήσαι  τφ  Ποιητή  τού  παντός  , 
βρχον  έπιτιθέντι  τοΓς  λόγοις ; Ό γάρ  τοΖς  Αλλοες 
Απαγορεύων  όμνύναι , τό  ΑμετΑθετον  τής  βουλής 
αύτού,  χαθΑ  φησι  χα\  0 ^Απόστολος,  έμεσίτευσεν 
δρχφ , € *Ινα  διά  δύο  πραγμάτων  Αμεταθέτων  Αν 
οΤς  Αδύνατον  ψεύσασθαι  Θεδ^4,  ίσχυράν  παρΑχλη9ΐν 


Psal.  ε,χχχνιιι,  5.  ’Mbid.  29-30.  ’·  Ibid.  56-58. 

(51)  Ed.  Rom.  rl  Lip;>.  :iOt. 


Γ5  DIALOGUS  I,  - 

Ιχ^μεν  ο{  χαταφυγ^ντβς  χ.ρ«τήσαι  της  προχειμένης  j 
4λ«ι5ος.  » 

ΟΡΘ.  Ei  τοίνυνάναμφιλέχτως  άληθής  ή ύπίσχεσις, 
όρωμεν  6k  τζΛρά,  Ίουβα^οΕς,  οΟτε  τ6  γένος  , οΟτε 
φ βασιλείαν  του  προφήτου  Δαβ\8 , πιστεύσωμεν 
έρ(5ήλως  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησοϋν  Χριστήν  σπέρμα 
τού  Δαβίδ  χατΔ  τό  άνθρώπινον  όνομάζεσΟαι.  Αύτδς 
γάρ  Ιχει  χα\  τήν  ζωήν  χα\  τήν  βασιλείαν  αΙώνιον. 

ΕΡΑΝ.  Ούκ  ένδοιάζομεν,  άλΑ’  ούτω  ταΰτ’  έχειν 
έ;Αολογούμαι. 

ϋΡβ.  Απύχρη  μίν  οδν  χα\  ταυτα  βείξαι  σαφώς 
τού  Θεού  χαι  Σωτήρος  ήμών,  ήν  άνείληφεν  έχ  σπέρ- 
ματος Δαδ\δ , άνθρωπύτητα.  "Ινα  δέ  τή  τών  πλειί- 
νων  μαρτυρίφ  παίσαν  διχόνοιαν  έξελάσωμεν,  άχουσω- 
μεν  του  βεοΰ  διά  της  του  'Hoatou  τοΰ  προφήτου 
φωνής  τών  πρδς  τδν  Δαβ\δ  υποσχέσεων  μνημονεύον-  ^ 
τος.  € Διαδήσωγάρ,  φησ\ν,  ύμΤν  διαθήκην  αΙώνιον.  ι 
Κα\  δειχνυς  Άν  νομοθέτην  έπήγαγε  · ι Τά  δσια  Δα- 
βίδ τά  πιστά,  ι Επειδή  γάρ  ταυτα  τψ  Δαβ\δ  ύπ- 
iJχcτo,  χα\  διά  τοΰ  Έσαίου  έφθέγξατο,  χα\  περανεΤ 
τήν  ύπόσχεσιν.  ΚαΙ  τά  έξης  δέ  τής  προφητείας  τού- 
ταις  έστί  συνιρδά.  Αέγει  γάρ  · ι *Ιδοΰ  μαρτύριον  έν 
έθνεσι  δέδωχα  αύτδν,  άρχοντα  χα\  προστάσσοντα  έν 
άθνεσιν.  Ίδοΰ  Εθνη  ά ούχ  οΓδασί  σε  έπιχαλέσονταί 
σε,  χαι  λαοί  οΖ  ούχ  έπίστανταί  σε  έπ\  σέ  χαταφεύ- 
ξονται.  > Ταΰτα  δε  ούδεν\  τών  έχ  Δαβίδ  άρμόττει. 
Τις  γάρ  τών  έχ  Δαβ\δ,  χοτά  τδν  ΉσαΖαν,  άρχων 
ΙΟνών  ανεδείχθη  ; ΠοΙα  δέ  Εθνη  τινά  τών  έχ  Δαβ\δ 
οΓα  δή  Θεδν  έπεχαλέσαντο  προσευχόμενα  ; 

£ΡΑΝ.  Περέ  τών  εναργών  ού  προσήχει  μηχύ- 
νειν  · χαΙ  ταΰτα  γάρ  ά/.ηθώς  τψ  Δεσπότη  προσήχε 
Χριστψ. 

ΟΡβ.  Ούχοΰν  είς  έτέραν  μεταβώμεν  προφητικήν 
μαρτυρίαν,  χα\  τοΰ  αύτοΰ  προφήτου  λέγοντας  έπ- 
αχούσωμεν*  c Έξελεύσεται  βάβδος  έχ  τής  βίζης 
Τεσσα\  (δί),  χαΐ  άνθος  έχ  τής  βιζης  άναβήσεται.  · 

ΕΡΑΝ.  Ταύτην  ο!μαι  τήν  προφητείαν  περ\  τοΰ  Ζο- 
ροβάβελ  γεγενήσθαι. 

ΟΡβ.  Έάν  (55)  χα\  τών  έξης  έπαχούσης,  ούχ  έμ- 
|ΐ£νεΙς  σου  τή  δόςη.  Οΰτω  γάρ  ούτε  Ιουδαίοι  τήνδε 
τήν  πρόββησιν  νενοήχασιν. Έπάγει  γάρ  ό προφήτης· 

« Και  έπαναπαύσεται  έπ*  αύτδν  Πνεύμα  βεοΰ , 
πνεύμα  σοφίας  χα\  συνέσεως,  πνεΰμα  βουλής  χα\ 
Ισχύος,  πνεΰμα  γνώσεως  χα\  εύσεβείας,  πνεΰμα 
φάβου  βεοΰ  έμπλήσει  αύτόν.  > Ταΰτα  δέ  ούχ  άν  τις 
άνβρώπφ  ψιλψ  προσαρμόσειε*  χα\  γάρ  τοίς  άγαν 
άγίοις  χατά  διαίρεσιν  δίδοται  τοΰ  Πνεύματος  τά 
χαρίσματα.  Κα\  μάρτυς  6 θείο;  Απόστολος  λέγων  · 

I μέν  γάρ  δίδοται  διά  τοΰ  Πνεύματος  λόγος  σο- 
φίας, άλλψδέ  λόγος  γνώσεως  χατά  τδ  αύτδ  Πνεΰμα,  ι 
χα\  τΔ  έξής.  Ένταΰθα  δέ  ό προφήτης  τδν  έχ  βιζης 
Ίεσσχλ  βλαστήσαντα  πάσας  είρηχεν  Εχειν  τάς  έν- 
ερτγεία;  τοΰ  Πνεύματος. 

ΕΡΑΝ.  Τούτοι ς άντιτείνειν  μανία  σαφής. 

ΟΡΘ.  Ούχοΰν  άχουσον  χα\  τών  έξής·  6ψει  γάρ 
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validam  consolaiioncm  babcamus,  qui  confagimus 
ad  Icneiidam  propositam  spem  i 

ORTH.  Si  ergo  sine  controversia  vera  est  pro« 
missio,  et  apud  Judaeos  nec  genus,  nec  regnum 
Davidis  prophetae  cernimus,  credamus  haud  dubie. 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  semen  Davidis 
secundum  humanam  naturam  appellari.  Ipse  enim 
et  vitam  et  regnum  habet  seternum. 

EKAN.  Non  dubitamus,  sed  haec  ita  se  habere 
confiteor. 

ORTH.  Sufiiciebant  igitur  haec  quidem  ad  demon* 
strandain  Dei  et  Salvatoris  nostri,  quam  ex  semine 
Davidis  assumpsit,  humanitatem.  Tamen  ut  plurium 
testimonio  omnem  dabiialionem  tollamus,  Deum 
audiamus,  dum  35  Isalse  prophetae  voce  * facias 
' Davidi  pollicitationes  commemorat,  c Feriam  enim, 
inquit,  vobiscum  pactum  sempiternum  » Et 
ostendens  legislatorem,  addit,  c Sancta  Davidis  fide- 
lia > Quia  haec  Davidi  promisit,  et  per  Isaiam  lo- 
culus est,  promissionem  reipsa  perficiet.  Sed  et  quae 
deinceps  in  prophetia  sequuntur  his  congruunt. 
Dicit  enim  : < Ecce  testimonium  inter  populos  con- 
stitui eum,  ducem  ac  praeceptorem  gentibus.  Ecce 
gentes  quae  non  noverunt  te  invocabunt  le  , et  po- 
puli qui  te  nesciunt  ad  te  confugient  i Haec  au- 
tem nulli  ex  posteris  Davidis  conveniunt.  Quis  enim 
ex  prosapia  Davidis  dux  gentium,  ut  scribit  Isaias, 
constitutus  est  ? quae  porro  gentes  aliquem  a Davide 
oriundum  orando  tanquam  Deum  invocarunt  ? 

. ERiN.  De  rebus  manifestis  non  est  pluribus  dis- 
' serendum;  haec  enim  verissime  Christo  Domino 
congruunt. 

ORTH.  Ad  aliud  ergo  propheticum  testimonium 
transeamus,  eumdemque  prophetam  dicentem  au- 
diamus : I Egredietur  virga  e radice  Jesse  et  flof 
e radice  proveniet  ·®.  » 

ER  AN.  Hanc  ego  prophetiam  de  Zorohabele  edi- 
tam esse  arbitror. 

ORTH.  Si  etiam  sequentia  audiveris,  non  per- 
manebis in  tua  opinione.  Sic  enim  nec  ipsi  Judaei 
hanc  praedictionem  intellexere.  Addit  eiiim  pro- 
pheta : c Et  requiescet  super  eum  Spiritus  Domini, 
spiritus  sapientiae  et  intellectus,  spiritus  consilii 
et  fortitudinis,  spiritus  scientiae  et  36  pietatis, 
) et  replebit  eum  spiritus  timoris  Domini  **.  i Haeo 
vero  nemo  unquam  nudo  homini  tribuerit  : nam 
etiam  valde  sanctis  per  divisionem  dantur  dona 
Spiritus,  ut  testatur  divinus  Apostolos,  dicens  : 
c Etenim  alii  datur  per  Spiritum  sermo  sapientiae 
alii  autem  sermo  scientiae  secundum  eumdem 
Spiritum  el  caetera.  Hic  vero  propheta  eum  qui  e 
radice  Jesse  germinavit,  omnes  Spiritus  operationes 
habere  aflirmat. 

ERAN.  His  adversari  aperta  est  insania. 

ORTH.  Audi  ergo  etiam  sequentia.  Videbis  enim 


” Mebr.  vi,  17-18.  ” Isa.  lv,  δ.  Ibid.  Ibid.  1,  5.  ··  Isa.  ii,  1.  ·*  Ibid.  2-3.  »·  I Cor.  xu.  8. 

39^  ΤεσσσΛ  — Δίζης.  Des.  in  ed.  Rom.  el  Lips.  (35)  Έάν,κ.  τ.  λ.  Coiif.  lom.  II,  p.  253  seq, 
comma  ad  ράβδος  ponunt.  ^ 
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in  bis  qnxdam  liumanam  naiuram  exccdcniia.  Sic 
satem  dicit : c Non  secundum  opinionem  ‘judicabit, 
neque  secundum  famam  arguet : sed  in  Justitia  jus 
dicet  bnmili,  et  arguet  in  rectitudine  nobiles  terrae, 
et  percutiet  terram  sermone  oris  sui,  et  spiritu  la- 
biorum suorum  interficiet  impium  » Harum 
pnedictionum  partes  quaedam  humanae  sunt  naturae, 
quaedam  divinae  ; justitia  enim,  et  veritas  et  recti- 
tudo, et  immola  in  judicando  constantia  humanam 
virtutem  declarant. 

ERAN.  Ex  bis  aperte  didicimus,  quod  Christi 
Salvatoris  nostri  adventum  propheta  praedixerit. 

ORTH.  Quae  sul)seqiiuntur  interpretationis  veri- 
tatem evidentius  te  docebunt.  Addit  enim  : c Tunc 
simul  pascetur  lupus  cum  agno  > et  quae  se- 
quuntur ; quibus  docet  tum  morum  discrepantiam, 
toro  fidei  concordiam.  Ac  testem  praedictionis  ha- 
bemus rerum  experientiam.  Nam  ct  eos  qui  divitiis 
affluant,  et  eos  qui  cum  paupertate  37  conflictan- 
tur, servos  ac  dominos,  magistratus  et  subditos, 
milites  et  privatos,  et  eos  qui  orbis  terrarum  sce- 
ptra tenent,  unum  excipit  lavacrum,  una  omnibus 
offertur  doctrina,  una  omnibus  mystica  mensa  in- 
struitur, et  quilibet  credentium  aequali  parte  frui- 
tur. 

ERAN.  Sed  bacc  Deum  esse,  de  quo  propheta 
loquitur,  ostendunt. 

ORTH.  Non  solum  Deum,  sed  etiam  hominem. 
Ideostatimab  initio  hujus  prophetiae  virgam  ex  ra- 
dice Jesse  germinaturam  dixit  et  praedictionem 
claudens  exordium  repetiit.  Sic  enim  ait : c Et  erit 
radix  Jesse,  et  exsurgens  ad  imperandum  gentibus. 
In  eo  gentes  sperabunt,  et  erit  requies  ejus  ho- 
nor » Jesse  autem  fuit  pater  Davidis ; Davidi 
vero  facta  est  cum  jurejurando  promissio.  Nec  vero 
virgam  germinantem  ex  Jesse  appella^set  Christum 
Dominum,  si  Deum  tantum  agnovisset.  Praedixit 
autem  prophetia  etiam  orbis  terrarum  mutationem. 
€ Impleta  enim  est,  inquit,  universa  terra  cogni- 
tione Domini,  et  quasi  aqua  multa  operit  maria  > 

ERAN.  Audivi  prophetica  vaticinia.  Vellem  nunc 
distincte  scire,  an  divinus  quoque  apostolorum 
chorus  Christum  Dominam  ex  semine  Davidis  ger- 
minasse dicat  secundaro  carnem. 

* ORTH.  Rem  postulasti  minime  arduam,  aed 
ralde  facilem  el  espedkan.  Audi  ergo  principem 
apostolorum  clamantem  : « Propheta  cum  esset  Da- 
vid,  et  sciret  jurejurando  jurasse  illi  Deum,  fatu- 
rum ut  de  fructu  lumbi  ejus  38  secundam  carnem 
exoriretur  Christus  qut  sederet  super  sedem  ejus, 
providens  loculus  est  de  resurrectione  ejus,  quod 
neque  derelicta  est  in  inferno  anima  ejus,  neque 
caro  ejus  vidit  corruptionem  **.>  Ex  his  facile  intel- 
iigere  potes,  ex  semine  Davidis  etiam  secundum 


i αυτών  Svia  xa\  την  άνθρωττείαν  ύττερβαίνοντα  φυσίν. 
Λέγει  Sk  ούτως  · ι ϋύ  κατά  τήν  δόξαν  xptvef,  ούδ^ 
κατά  την  λαλιάν  ελέγξει  * άλλά  χρινεί  έν  διχαιοαΰν^ 
ταπεινω  χρισιν  , χα\  έλέγξει  έν  εύδύτητι  τοΟς  έν· 
δόςους  τής  γης  , χα\  πατάξει  την  γην  τφ  λόγφ  του 
στόματος  αύτου,  χα\  τω  πνεύματι  διά  χειλέων  άνβ).ε? 
τδν  άσεβή.  ι Τοΰτο)ν  δέ  των  προ^^ήσεων,  τά  μέν 
έστιν  άνΟρώπεια,  .τά  δέ  θεία*  ή μέν  γάρ  δικαιοσύνη, 
καΐ  ή άλήθεια,  κα\  τδ  εύθές  τε  κα\  άκλινές  έν  τφ 
κρίνειν  δηλοι  τήν  κατά  τδ  άνθρώπινον  αρετήν. 

ΕΡΛΝ.  Σαφέστερον  διά  τούτων  έμάθομεν,  ώς  του 
Σωτήρος  ήμών  Χριστού  την  παρουσίαν  ό προφήτης 
έΟέσπισεν. 

ΟΡΘ.  Έναργέστερόν  βε  διδάξει  τά  τούτΐινν  ακό- 
λουθα τήν  τής  έρμηνείας  αλήθειαν.  Έπάγει  γάρ· 
^ f Τότε  συμβοσκηΟήσεται  λύκος  μετά  άρνου,  ι και  τά 
έξης  * δι*  ών  διδάσκει  χα\  των  ήθών  τδ  διάφορον,  χαΥ 
τδ  τής  πίστεως  σύμφωνον.  Κα\  μάρτυρα  τής  προ^· 
(Ρήσεως  εχομεν  των  πραγμάτων  τήν  πείραν.  Καί  γάρ 
τους  πλούτψ  χομώντας,  κα\  τούς  πενίφ  συζώντας , 
οΙκέτας  τε  χα\  δεστιότας , χα\  άρχομένους  καί  άρχον- 
τας, καΐ  στρατιώτας  χαΐ  Ιδιώτας,  κα\  τους  τά  σκή- 
πτρα τής  οικουμένης  χατέχοντοις,  μία  ύποδέχεται 
κολυμβήθρα,  μία  πάσι  διδασκαλία  προσφέρβται,  μία 
πάσι  μυστική  προτίθεται  τράπεζα  και  των  πι- 
στευόντο]ν  έκαστος  Γσης  άπολαύει  μερίδος. 

ΕΡΑΝ.  Άλλά  ταΟτα  Θεδν  τδν  προφητευόμενον 
δείκνυσιν. 

ΟΡΘ.  Ου  θεδν  μόνον,  άλλά  χα\  άνθρωπον.  Τούτου 
, δή  χάριν,  κα\  εύΟυς  τήσδε  τής  προφητείας  άρξάμε* 
’ νος,  /Ράβδον  βλαστήσειν  έκ  τής  ^ίζης  εΓρηχεν  Ίεσ- 
σαί*  χα\  τήν  πρό(^^ησιν  συμπεράνας,  άνΙλαβε  τδ 
προοίμιον.  Έφη  γάρ ' c Κα\  Ισται  ή ρίζα  του  Τεσσαι, 
χα\  ό άνιστάμενος  άρχειν  έθνών  έπ’  αύτφ  έθνη 
έλπιουσι,  χα\  έσται  ή άνάτιαυσις  αύτοΰ  τιμή.  > Ίεσ- 
σαι  δέ  ό πατήρ  του  Δαβ\δ,  πρδς  δέ  τδν  Δαβίδ  γέγονεν 
ή μεΟ'  δρκιυν  ύπόσχεσις.  Ούκ  άν  δέ  [Ράβδον  βλαστή- 
σουσαν  έξ  Ίεσσα\  προσηγόρευσε  τδν  Δεσπότην  Χρ:- 
στδν,  ε’ι  μόνον  ήδει  θεόν.  Προείρηχε  δέ  ή πρόββησις 
χαΐ  τήν  τής  οίκου μένης  μεταβολήν,  c Ένεηλήσθη 
γάρ,  φησ\ν,  ή σύμπασα  γή  του  γνώναι  τδν  Κύριον, 
ώς  υόωρ  πολύ  κατακαλύψαι  θαλάσσας.  ι 

ΕΡΛΝ.  Των  μέν  προφητικών  έπήχουσα  θέσπισμά^· 
των.  Έβουλόμην  δέ  γνώναι  σαφώς,  ei  καΙ  των  άπο- 
> στόλων  δ θειος  χορδς  έκ  σπέρματος  Δαβ\δ  βεβλαστη- 
κέναι  κατά  σάρκα  έφη  τδν  Δεσπότην  Χριστόν. 

ΟΡΘ.  Ούδέν  έπήγγειλας  δυσχερές,  άλλά  χα\  λίαν 
εύπετές  τε  κα\  Δάδιον.  Άχουσον  τοινυν  του  πρώτου 
τών  άποστό).ων  βοώντος,  δτι  c Προφήτης  ών  ό Δαβίδ, 
χαΧ  είδώς  στι  δρχω  ώμοσεν  αύτφ  ό θεδς,  έχ  καρπού 
της  όσφύος  αυτού  άναστήσειν  τδ  κατά  σάρκα  τδν 
Χριστδν,  καΟίσαι  (5ά)  έπι  τού  θρόνου  αυτού,  προϊδών 
έλάλησε  περί  τής  άναστάσεως  αυτού,  δτι  ούτε  έγ- 
χατελείφθη  είς^δου  ή ψυχήαύτού,  ούθ*  ή σαρξ  αυτού 
εΤδε  διαφθοράν.  » Έκ  τούτων  διαγνώναί  σοι  δυνατόν, 
δτι  χα\  έκ  σπέρματος  Δαβίδ  κατά  σάρκα  βεβλάστηχεν 


·*  Isa.  II,  δ,  ι.  Ibid.  6.  ·»  Isa.  χι,  I.  »·  Ibid.  ΙΟ.  n>id.  0.  ··»  Act.  ιι,  50-51;  Maith.  χνι,  16. 
(54)  καθ.  Εϋ.  prior  babebat  χαθήσαι. 
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6 Χρ:«τ^.  xa\  οΰ  βάρχχ  (χένον,  άλλά  χα\  / 

ύυχί;ν  ιΐχτί. 

ΕΡΑΝ.  Τίς  Ιτερος  ταΰτα  των  άποττόλων  έχή- 

ΟΡΘ.  ·Πρχ€ΐ  μίν  χα\  μίνος  6 μέγβς  Πέτρος  τή 
συμμαρτυρών  · xal  γάρ  6Δεσπ4της  π?  ρλ  (55) 
τούτου  μόνου  xijv  τής  άληθείας  (56)  όμολογίαν  &ξά- 
μενος,  ΚδεβΛίωσε  ταύτην  τω  άοιδιμψ  μαχαρισμφ. 
Επειδή  όΐ  (37)  έτέρων  τούτο  χηρυττόντοιν  άχοΟοαι 
ποθείς,  &χουοον  Ιν  Άντιοχεί^ι  τής  Πισιδίας  Παύλου 
χιΐ  Βαρνάβα  δημηγορούντων.  θ3το*.  γάρ,  του  Δαβ'ιδ 
μνημονεύσαντες,  ταΟτα  έπήγαγον  · < Τούτου  ό βεδς 
άπδ  του  σπέρματος  χατ*  έπαγγελίαν  ήγειρε  τφ 
Ισραήλ  Σωτήρα  Ίησοΰν,  ι χαλ  τά  έξής.  Ra\  Τιμο- 
θέω  δΐ  έπιστέλλων  6 Οεσπέσιος  Παύλος  χα\  ταΰτα  | 
τεόειχε·  ι Μνημόνευε  Τησοΰν  Χριστόν  έγηγερμόνον 
έχ  νεχρών  ix  σπέρματος  Δαβ\δ,  χατά  τό  Εύαγγέλιόν 
μου.  I Κα\  'ΡωμαΙοιςγράφων  ευθύς  iv  τψ  προοιμίφ 

τής  Δαυίτιχής  έμνημόνευσε  συγγενείας.  *Έφη  δό  ού- 
τως* f Παύλος  δούλος  Ιησού  Χριστού,  χλητός  Από- 
στολος, άφωρισμένος  είς  Εύαγγέλιόν  Θεού,  0 προ- 
ιπηγγείλατο  διά  των  προφητών  αύτοΰ  έν  Γ ραφαϊς 
άγίαις,  περί  τού  ΤΙού  αύτοΰ,  τοΰ  γενομένου  έχ 
σπέρματος  Δαβίδ  χατά  σάρχα , ι χαι  τά  έξής. 

ΕΡΛΝ.  ΣυχναΙ  μέν  αΐ  Αποδείξεις  κα\  Αληθείς. 
ΕΙπά  δέ  μοι,  τι  δήποτε  τά  έξής  τής  μαρτυρίας  παρ- 
έλιπες; 

ΟΡΘ.  ·Ότι  περί  τής  Ανθρωπότητας,  Αλλ’  ού  περ\ 
τής  θεότητας  Αμφιβάλλεις.  Εί  δέ  γε  περ\  τής  θεότη·  ^ 
τος  ήμφισβήτεις,  περ\  ταύτης  Αν  σοι  τΑς  Αποδείξεις 
προσήνεγχα.  Πλήν  Αρκεί  τό  φάναι  f χατΑ  σάρχα,  > 
παραδηλώσαι  τήν  σεσιγημένην  θεότητα.  Κοινού  γάρ 
Ανθρώπου  διδάσκων  συγγένειαν,  ού  λέγω,,  Τοΰ  δεϊνος 
ό δείνα  χατά  σάρχα  υίός,  άλλ*  άπλώς,  υίός^Ούτω  χα\ 
ο θείας  ευαγγελιστής  τήν  γενεαλογίαν  Ιγραψεν  * 

« Αβραάμ  γάρ,  φησ\ν,  έγέννησε  τόν  Τσαάχ,  ι κα\ 

Λύ  προστέθειχε  xarA  σάρχα  * μόνον  γάρ  Ανθρωτδος 
ΰπηρχεν  6 IVadx.  Παραπλησίως  δέ  χα\  των  Α/Αων 
έμνημόνευσεν*  Ανθρωποι  γάρ  ήσαν,  ούδέν  έξω  τής 
φύσεεας  ίχοντες,  Περ\  μέντοι  τοΰ  Δεσπότου  Χρισιοΰ 
Μαλεγόμενοι  της  ^ηθείας  οΐ  χήρυχες , χα\  τοΐς 
ΑγνοοΟσιν  έπιδειχνύντες  τήν  κάτω  συγγένειαν,  τδ 
χατά  σάρχα  συνάπτουσι,  ταύτη  σημαίνοντες  τήν  | 
εεότητα,  χαι  διδάσχον^ς  ώς  ούχ  Ανθρωπος  μόνον. 
Αλλά  χα\  (38)  Θεός  προαιώνιος  δ Δεσπότης  Χριστός. 

ΕΡΑΝ.  Πολλάς  μέν  χαι  ΑποστολιχΑς  χαΐ  προφητι- 
χάς  παρήγαγες  μαρτυρίας  · έγώ  δέ  τψ  Εύαγγελιστή 
«είΟομαε  λέγοντι  * t *0  Λόγος  σάρξ  έγένετο.  ι 

ΟΡΘ.  ΚΑγώ  πείθομαι  τή  θεί^  ταύτη  διδασχαλέ^, 
«οω  δέ  αυτήν  εύσεβώς  δτι  σάρχα  λαβών  χαϊ  ψυχήν 
λογιχήγ,  λέγεται  γεγενήσΟαι  σαρξ.  Εί  δέ  μηδέν  έχ 
τής  ήμετέρας  φύσεως  έλαβε ν 0 Θεός  Λόγος,  ούχ  άλη- 
θ;1ς  μέν  αΐ  πρός  τούς  πατριάρχας  πςιρά  τοΰ  Θίού 

·*  Act.  XIII,  23.  Tini,  ιι,  8.  Rora.  ι.  1-3. 

Ed.  Rom.  et  Lips.  περί. 

(36)  Αλ.  Utraqiie  editio  habet  εύσεβείας. 
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carnem  germinasse  Christum  Dominum,  eiim<iue 
non  sotum  carnem,  sed  etiam  animam  habuisse. 

ERAN.  Quis  reliquorum  aposlolornm  eadem  pne« 
dicavit  ? 

ORTH.  Satis  quidem  foret  solius  magni  Petri 
testimonium  ad  confirmandam  veritatem  : nam 
et  Dominus  ab  hoc  solo  editam  veritatis  confessio- 
nem recipiens  insigni  hanc  approbatione  ornavit. 
Sed  quoniam  alios  hac  de  re  tesUeoantes  audire 
cupis,  audi  Paulum  el  Bariiabam  in  Antiochia  Pi- 
aidisb  coocionanles.  Hi  enim,  cum  Davidis  mentio- 
nem fecissent,  baac  addiderunt  : c Hujus  Deus  ex 
semine  secundum  promissionem  eduxit  Israeli  Sal- 
vatorem Jesum  I et  qux  sequuntur.  Et  ad  Ti- 
motheum scribens  divinas  Apostolus  hxc  inter 
extera  posuit  : c Memor  esto  Dominum  Jesum 
Christum  resurrexisse  a mortuis  ex  semine  Davidis 
secundum  Evangelium  meum  Et  ad  Romanos 
scribens  slaliin  in  principio  ineniiiiit  Davidicx 
cognationis.  Sic  enim  dicit : c Paulus  servus  Jesu 
Christi,  voca  tus  apostolus,  segregatus  ad  Evangelium 
Dei,  quod  ante  promiserat  per  prophetae  suos  in 
Scripturis  sanctis  de  Filio  suo,  qui  natus  est  cx 
semine  Davidis  secandum  carnem  **,  · et  qua 
sequuntur. 

39  ERAN.  Conferta  quidem  sunt  hx  ac  verx 
demonstrationes.  Dic  mihi  autem , cur  reliquam  te- 
stimonii partem  omiseris  ? 

ORTH.  Quia  de  humana  natnra,  non  de  divino 
ambigis.  Quod  si  de  divinitate  dubitares,  de  ea  libi 
demonstrationes  protulissem.  Sufficit  tamen  dicere, 
4 secandum  carnem,  > ad  declarandam  divinitatem 
qux  Bon  exprimitur.  De  communis  enim  hominis 
cognatione  verba  faciens  non  dico : Hic  illius  secun- 
dum * carnem  filius,  sed  simpliciter  dico : filius.  Sic 
et  divinus  evangelista  genealogiam  describens  ; 
4 Abraham  enim,  inquit,  genuit  Isaacum  **,  i et  non 
adjecit  seatiutum  carnem^  quia  Isaac  homo  tantum 
erat.  Eodemque  modo  alios  etiam  commemorat : 
homines  enim  erani,  nec  quidquam  habebant 
prxter  (hnroanam)  naturam.  At  de  Christo  Domino 
disserentes  veritatis  pnrcones,  et  ignaris  cognatio- 
nem cum  inferiore  natura  ostendentes , addunt 
sccimdum  cornem,  hac  ratione  divinitatem  in- 
dicantes, et  docentes  iion  hominem  solum,  sed 
etiam  Deum  xterAum  esse  Christum  Dominum. 

ERAN.  Miilta^saneet  apostolica  et  prophetica  pro- 
tulisti testimonia : ego  vero  Evangelistx  credo  di- 
cent! : 4 Verbum  caro  factum  est  **.  i 

ORTH.  Ego  quoque  assentior  huic  diviax  doctri- 
nx.  sed  pie  illam  intelligo,  quod  carnem  assumens, 
ct  animam  rationalem,  caro  factum  esse  dicitur. 
Quod  si  nihil  ex  nostra  natura  assumpsit  Dens  Ver- 
bum, verx  non  sunt  patriarchis  a Deo  universo· 

••Mallh.  I,  2.  Joan.  I,  U. 

(37)  δε.  Locis  cil.  sequitur  χαί. 

(38)  χαί.  Ex  ed.  Rom.  et  Lips.  suppletum. 
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rum  jurejurando  sancitae  promissiones,  inutilis  au-  i 
tem  40  Judae  benedictio , et  falsa  quae  Davidi  fa- 
cta est  promissio.  Supervacanea  vero  etiam  Virgo,  * 
quae  Deo  incarnato  nihil  naturae  nostrae  contulit. 
Prophetarum  quoque  praedictiones  finem  non  ha- 
bent. Quare  inanis  quoque  est  praedicatio  nostra, 
inanis  fides  nostra,  vana  quoque  spes  resurrectio- 
nis. Mentitur  enim,  ut  videtur.  Apostolus  dicens  : 
c Una  resuscita vit  et  sedere  nos  fecit  in  coelestibus 
cum  Christo  Jesu*^  > Si  enim  nostrae  naturae 
Christus  Dominiis  nihil  habuit , falso  primitiae  no- 
strae appellatus  est : corporis  porro  natura  ex  mor- 
tuis excitata  non  est,  neque  in  coelo  sedem  a dex- 
teris consecuta.  Quod  si  vero  nihil  horum  obtinuit, 
quomodo  nos  Deus  una  resuscitavit  et  cum  Christo 
sedere  fecit,  qui  nihil  ad  eum  secundum  naturam- 1 
attinemus  ? Sed  impium  est  haec  dicere.  Nam  divi- 
nus Apostolus,  licet  nondum  facta  sit  communis 
resurrectio,  nec  regnum  coelorum  credentibus  exhi- 
bitum, clamat  tamen  : c Una  resuscitavit  et  se- 
dere nos  fecit  in  coelestibus  cum  Christo  Jesu,  i 
docens,  cum  primitiae  nostrae  resurrexerint*,  et  ad 
dexteram  consederint,  nos  quoque  resurrectionem 
omnino  consecuturos  esse;  et  primitiarum  gloriae 
participes  esse  foturos  qui  naturam  participant, 
fidemque  susceperunt. 


των  όλων  μεθ'  δρχων  γεγε'/ημέναι  συνθηχαι,  Ανδνη- 
τος  δλ  του  Ίουδα  ή εύλογία,  ψευδής  δέ  ή πρδς  τδν 
Δαβίδ  έπαγγελία,  περιττή  δέ  χα\  ή Παρθένος,  ού^ν 
τής  ήμετέρας  φύσεως  τω  σαρχωΟέντι  προσενε^χονί* 
θεψ.  ΑΙ  δε  των  προφητών  προ^ ψήσεις  τδ  πέρας  ούκ 
έχουαι.  Κενδν  ουν  άρατδχήρυγμα  ήμών,  κενή  δέ  και 
ή π(9τις  ήμών,  ματαΐα  Ιϊ  χα\  τής  άναατάσ·ως  ή 
έλπ{ς.  Ψεύδεται  γάρ,  ώς  δοιχεν,  ό Απόστολος  λέ- 
γων  · € Συνήγειρε  χα\  συνεχάθισεν  ήμαίς  έν  τοϊς 
έπουρανίοις  έν  Χριστώ  Ίησοΰ.  > ΕΙ  γάρ  μηδέν  τής 
ήμετέρας  φύσεως  εΤχεν  6 Δεσπότης  Χριστός,  ψευδώς 
μέν  ήμών  άπαρχή  προσηγόρευται  * σώματος  δέ  φύσις 
έκ  νεκρών  ούκ  έγήγερται,  ούτε  μήν  έν  ούρανφ  τής 
έκ  δεξιών  χαθέδρας  τετύχηχεν.  Ε1  δέ  μηδέν  τούτων 
τετύχηχε,  πώς  ή μάς  δ Θεός  συνήγειρέ  τε  κα\  συν- 
εχάθισε  τψ  Χριστφ,  τους  μηδέν  αύτώ  κατά  φύσιν 
προσήκοντας ; Αλλά  δυσσεβές  τδ  ταΰτα  λέγειν.  'Ο 
γάρ  θειος  Απόστολος,  μηδέπιο  μηδέ  τής  κοινής 
άναστάσεως  γενομένης,  μήτε  τής  τών  ούρανών  βασι- 
λείας το?ς  πεπιστευχόσι  παρασχεΟείσης.  βοΛ·  t Σνν- 
ήγειρε  κα\  συνεχάθισεν  ήμάς  έν  τοϊς  έπουρανίοις  έν 
Χριστψ  ’ίησοΰ,  ι διδάσκων  ώς  τής  άπαρχής  τής 
ήμών  άναστάσεως,  χα\  τής  έκ  δεξιών  γενομένης 
χαθέδρας,  τευξόμεθα  χα\  ήμεϊς  πάντως  τής  άνα- 
στάσεως, κα\  τή  άπαρχή  κοινωνουσι  τήςδόξης  οι  κοι- 
νωνοΰντες  τής  φύσεως  και  μετειληφότες  τής  πιστεως 


ERAN.  Et  multa  et  vera  enarrasti  : sed  ego  dicti 
evangelici  sententiam  scire  velim. 

ORTH.  Interpretatione  peregrina > tibi  non  est 
opus  : Evangelista  enim  seipsum  interpretatur.  * 
i;um  enim  dixisset  : c Verbum  caro  factum 
est,  I subjunxit:  t Et  habitavit  in  nobis  **'**;  i 
hoc  est,  41  fixo  in  nobis  tabernaculo  cameque 
ex  nobis  assumpta  quasi  templo  quodam  utens, 
caro  factum  dicitur.  Et  docens  eum  immutabile 
mansisse  adjecit  : i Et  vidimus  gloriam  ejus,  glo- 
riam quasi  Unigeniti  a Patre,  plenum  gratiae  et  ve- 
ritalis*^  » Etenim  carne  amictus  paternam  nobili- 
tatem pra*  se  ferebat,  divinitatisque  radios  sparge- 
bat , et  Dominicae  potestatis  fulgorem  evibrabat, 
latentem  naturam  miraculis  patefaciens.  His  similia 
sunt  quae  ad  Philippenses  scripsit  divinas  Aposto- 
lus : c Hoc  sentite  in  vobis  quod  et  in  Christo  Jesu  : 
qui  curo  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam  arbitra- 
tus est  esse  se  aequalem  Deo,  sed  semetipsum  ex- 
inanivit, formam  servi  assumens,  ad  similitudinem 
hominum  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo.  Hu- 
miliavit semetipsum  factus  obediens  usque  ad  mor- 
tem, mortem  autem  crucis*'.  » Vide  praedicationis 
consonantiam.  Evangelista  dixit  : i Verbum  caro 
factum  est,  et  habitavit  in  nobis ; » Apostolus : 

€ Servi  formam  accipiens. » Rursus  dixit  Evange- 
lista : c Vidimus  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  Uni- 
geniti a Patre ; i Apostolus  : « Qui  cum  in  forma 
Dei  esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  aequa- 
lem Deo.  I Et,  ut  paucis  dicam,  ambo  docent,  eum, 


EPAN.  Ka\  πολλούς  κα\  άληθεϊς  διεξελήλυθας  λά- 
γους  · άλλ*  έβουλόμην  γνώναι  του  εύαγγελικοΰ  ρητοΟ 
τήν  διάνοιαν. 

ΟΡΘ.  Ού  δεϊ  σοι  ξένης  έρμηνείας  * αύτδ;  γάρ  6 
Ευαγγελιστής  έαυτδν  έρμηνεύει.  ΕΙπών  γάρ  , c Ό 
Λόγος  σάρξ  έγένετο,  > έπήγαγε ' c Κα\  έσχήνωσεν 
έν  ήμϊν  * I τοΰτ'  έστιν,  έν  ήμϊν  σκηνώσας,  και  ol&j 
τινι  ναφ  χρησάμενος  τή  έξ  ήμών  ληφθείση  σαρχ\, 
λέγεται  γεγενήσθαι  σάρξ.  Κα\  διδάσκων  ώς  άναλ- 
λοίωτος  έμεινεν,  έπήγαγε*  < Κα\  έθεασάμεθα  τήν  δόξαν 
αύτου,  δόξαν  ώς  Μονογενούς  παρά  Πατρδς,  πλήρης 
χάριτος  χα\*άληθείας·  ι Κα\  σάρκα  γ^  περιβεβλη- 
μένος,  έδείχνυ  τήν  πατρφαν  εύγένειαν,  κα\  τής  θεό- 
τητος  τάς  άχτϊνας  έξέπεμπε,  και  τής  Δεσποτικής 
έξουσίας  ήφίει  τήν  αΓγλην , ταϊς  θαυματουργίαις 
άποκαλύτιτων  τήν  λανθάνουσαν  φύσιν.  Τούτοις  Ιοιχεν 
& Φ'ιλιπττησίοις  έγραψεν  ό θείος  'Απόστολος*  c Τούτο 
φρονείσθω  έν  ύμίν,  δ χα\  έν  Χριστψ  Ιησού  * δς  έν 
μορφή  θεού  ύπάρχων,  ούχ  άρπαγμδν  ήγήσατο  τδ 
είναι  ίσα  Θεψ*  άλλ'  έαυτδν  έκένωσε,  μορφήν  δούλου 
λαβών,  έν  όμοιώματι  άνθρώπων  γενό μένος,  κα\  σχή- 
ματι  εύρεθεις  ώς  άνθρωπος.  Έταπείνωσεν  έαυτδν, 
γενόμενος  ύπήκοος  μέχρι  θανάτου,  θανάτου  δέ  σταυ- 
ρού. » Βλέπε  τήν  τών  κηρυγμάτων  συγγένειαν.  *0 
Ευαγγελιστής  είπεν  * t '0  Λόγος  σάρξ  έγένετο,  κα\ 
έσχήνωσεν  έν  ήμϊν*  ι δ Απόστολος*  ι Μορφήν  δού- 
λου λαβών.  I *ϋ  Ευαγγελιστής  πάλιν  Ιφη*  c Έθεα- 
σάμεθα  τήν  δόξαν  αύτού,  δόξαν  ώς  Μονογενούς  παρά 
Πατρδς*  ι δ 'Απόστολος*  ι *0ς  έν  μορφή  Θεού  ύπάρχων, 
οδχ  άρπαγμδν  ήγήσατο  τδ  είναι  Γσα  θεψ.  ι Καί» 


'^Ephes  ιι,Ο.  "···  Joan.  I,  U.  'Mbid.  " Philipp.  ιι,  5-8. 
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συλλή^ην  ε1π€?ν,  άμψ^τεροι  βιβίσχουυιν  δτι  θεδς  Α cum  Deus  esset  Deique  Filius,  et  Patris  gloria  orna- 
£iv,  xa\  Θβου  ΓΙδς,  χα\  τήν  του  Πατρδς  περιχεόμενος  tus,  eamdemque  haWet  cum  Genitore  naturam  et 
δόξαν,  χα\  τήν  αύτήν  Ιχων  φύοιν  χα\  δύναμιν  τψ  potentiam,  et  cum  esset  in  principio,  et  esset  aputt 
γεννήτορι,  ό έν  άρχ^  ών,  χα\  πρδς  τδν  Θεδν  ών,  χα\  iVeum,  et  Deus  esset;  crealurasque  esset  fabricatus, 
Θεδς  ων,  χα\  τ1;ν  xxioiv  δημιουργήοας,  μορφήν  Ελαβε  servi  formam  assumpsisse.  Et  videbatur  quidem  hoc 
δούλου.  Κα\  έδόχει  μίν  τούτο  μόνον  είναι  δ ίωρ&το  · solum  esse  quod  cernebatur ; erat  autem  Deus  bu- 

ήν  δλ  βεδς,  άνθρωπείαν  περιχεόμενος  φύσιν,  χα\  mana  natura  indutus,  et  hominum  42  rcpsrans 

τήν  των  Ανθρώπων  πραγματευόμενος  αωτηρίαν.  salutem.  Hoc  signiflcat  illud  : c Verbum  caro  fa- 
Τούτο  δηλοΐ  τδ,  ι Ό Αόγος  σάρξ  έγένετο,  > κα\  τδ,  clum  est,  » et  ilJud,  « Ad  similitudinem  hominum 
f Έν  όμοιώματι  Ανθρώπων  γενόμενος,  χα\  οχήματι  factus,  et  habitu  inventus  ut  homo,  i H»)c  enim  so- 
εύρεθείς  ώς  Ανθρωπος,  ι Τούτο  γΑρ  μόνον  Εβλεπαν  lum  videbant  Judsei,  et  ideo  dicebant  illi ; i Ob  bo- 
ol  Ιουδαίοι,  διδ  χα\  πρδς  αύ:δν  Ιλεγον  ι Περ\  χαλου  . num  opus  *ηοη  lapidamus  te,  sed  ob  blasphemiam, 
Ιργου  ού  λιθΑζομεν  οε.  Αλλά  περί  βλασφημίας,  δτι  quod,  cum  sis  homo,  facias  te  ipsum  Deum  ··.  · F*t 

Ανθρωπος  ών  ποιείς  σεαυτδν  θεόν,  ι Και  πάλιν  · rursus  : c Hic  homo  non  est  ex  Deo,  quia  Sabbatum 

f θύτος  6 Ανθρωπος  ούχ  ΕστινΑπδ  Θεού,  δτι  τδ  ΣΑβ-  ηοη  servat*.  » 
βατόν  ού  τηρεί.  » ® 

ΕΡλΝ.  Ιουδαίοι  διά  τήν  σφετέραν  έτυφλωττον  ERAN.  Judaei  propter  infidelitatem  suam  caecu- 
απιστίαν,  χα\  τούτου  χάριν  τούτοις  έχρωντο  τοίς  tiebant,  et  hanc  ob  causam  his  verbis  utebantur, 
λόγοις. 

ΟΡΘ.  Ei  6k  xa\  τους  Αποστόλους  εΟροις  πρδ  τής  ORTH.  Αΐ  si  etiam  apostolos  ante  resurrectionem 
ΑναττΑσεως  ταύτα  λέγοντας,  δέχη  τήν  Ερμηνείαν;  dixisse  inveneris,  recipisne  interpretationem? 

*Αχουω  (59)  τοίνυν  αώτων  έν  τω  πλοίψ,  μετά  τήν  Audio  itaque  illos  in  navi,  post  redditam  ingenti 
μεγίστην  τής  γαλήνης  θαυματουργίαν,  λεγόντων  miraculo  tranquillitatem  dicentes  : ■ Qualis  est  hic 
f Ποταπός  έστιν  ό Ανθρωπος  οδτος,  δτι  και  ή ΘΑ-  homo,  siquidem  et  mare  βΐ  venti  obediunt  ei  · ? · 
λασσα  χα\  ol  Ανεμοι  ύπαχούουαιν  αύτω ; ι 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  μέν  Αποδέδειχται * έχείνο  δέ  μοι  ERAN.  Hoc  quidem  demonstratum  est: illud  vero 
είτιέ  ' ό θείος  Απόστολος  έν  όμοιώματι  αώτδν  Ανθρώ-  explica  mihi , quomodo  divinus  Apostolus  eum  ad 
που  γεγενήσθαι  λέγει.  similitudinem  hominis  factum  dicat 

ΟΡΘ.  Τδ  ληφθέν,  ούχ  όμοίωμα  Ανθρώπου,  Αλλά  ORTH.  Id  quod  assumpsit  non  similitudo  horni- 
φύσις  Ανθρώτα)υ.  Μορφή  γΑρ  δούλου  [φύσις  δού-  nis  est,  sed  hominis  natura.  Nam  forma  servi  [na- 
λου  (iO)],  χαθΑπερ  χαΐ  ή μορφή  τού  θεού  φύσις  νοεί-  ^ tura  servi],  sicut  et  forma  Dei  natura  Dei  intclligi- 
ται  θεού.  Αύτδς  μέντοι  ό ταύτην  λαβών,  έν  όμοιώ-  tur.  Ipse  vero  bac  assumpta  ad  similitudinem  bo- 
ματι  Ανθρώπου  έγένετο,  χαΐ  έν  σχήματι  εύρέθη  ώς  minis  factus  est,  et  habitu  inventus  ut  homo.  Cum 

Ανθρωπος,  θεδς  γΑρ  ών,  έδόχει  Ανθρωπος  είναι  δι*  enim  Deus  esset,  homo  esse  videbatur  propter 

f|V  Ανείληφε  φύσιν. '0  μέντοι  εύαγγελιστής , τδ  έν  assumptam  naturam.  Evangelista  autem  illud , ad 
όμοιώματι  Ανθρώπου  γενέσθαι,  σάρκα  Εφη  γε-  similitudinem  hominis  factum  esse,  dicit  carnem 

νέσθαι.  *1να  δέ  γνψς  δτι  τού  έναντίου  πνεύματός  factum  esse.  Ut  autem  agnoscas  43  contrarii  spi- 

είσι  μαΟηταλ  oi  τήν  σάρκα  τού  Σωτήρος  ήμων  Αρνού-  ritus  discipulos  esse,  qui  Salvatoris  nostri  carnem 

μενοι,  Αχουσον  τού  μεγάλου  Ίωάννου  έν  τή  Καθολική  negant,  audi  magnum  Joannem  in  Catholica  diccn- 
λέγοντος  · i DAv  πνεύμα  δ όμολογεί  Ίησούν  Χριστδν  tem : t Omnis  spiritus,  qui  confitetur  Jesum  Chri- 
έν  σαρχΙ  έληλυθέναι,  έχ  τού  θεού  έστι*  καΐ  πΑν  stuminj^rne  venisse,  ex  Deo  est;  et  omnis  spi- 
πνεύμα,  β μή  όμολογεί  τδν  Ίησούν  έν  σαρχ\  έληλυ-  ritus  qui  non  confitetur  Jesum  in  carne  venisse,  cx 

θέναι,  έχ  του  θεού  ούχ  Εστι,  κα\  τοΰτό  έστι  τδ  του  Deo  ηοη  est,  et  hic  est  spiritus  Anticbrisli  » 

*Αντιχρίστου.  > 

EPAN.  Πιθανώς  μέν  ήρμήνευσας.  Έγώ  δέ  μαθείν  D ERAN.  Probabiliter  hoc  enarrasti.  Ego  autem 
έβουλόμην,  δπως  οί  πα).αιο\  τής  Εκκλησίας  δι-  scire  velim , quomodo  antiqui  Ecclesiae  doctores 

δάσκαλοι  τδ,  c Ό Αόγος  σΑρξ  έγένετο,  ι νενοήχασιν.  illud,  «Verbum  caro  factum  est·,  i intellexerint. 

ΟΡΘ.  Έδει  μέν  σε  πεισθήναι  ταίς  Αποστολιχαίς  ORTH.  Decebat  quidem  te  in  apostolicis  et  pro- 
xa\  προφητιχαίς  Αποδείξεσιν.  Επειδή  δέ  χα\  τΑς  pheticis  probationibus  acquiescere.  Quia  vero  etiam 
των  Αγίων  Πατέρων  Ερμηνείας  Επιζητείς,  έγώ  σοι  sanctorum  Patrum  interpretationes  requiris,  ego 
χα\  ταύτην,  συν  θεψ  φΑναι,  προσοίσο)  τήν  Οερα-  hanc  quoque  tibi,  Deo  juvante,  adhibebo  medicinam, 
πείαν. 

I EPAN.  Μή  μοι  παραγΑγης  Ανδρας  Ασήμους  ή ERAN.  Ne  mihi  obscuros  viros  vel  ambiguos  a;l- 

Αμφίβόλους  * των  γΑρ  τοιούτων  τήν  Ερμηνείαν  ού  duxeris.  Talium  enim  interpretationes  non  reci- 
δέςομαι.  piam. 

··  Joan.  X,  55.  ‘ Joan.  ix,  16.  · Matih.  viii,  97,  ■ Philipp.  ti,  7.  · I Jean.  iv  ,9,3.  · Joan.  i,  44. 

(39)  αχούω  — ύπαχ.  αύτφ.  Haec  una  cum  seq.  (40)  φύσ.  δ.  Desid.  U.  cc.  Abest  etiam  avcrsici  e 
Τούτο  — λέγει  Eranistae  iribuuntur  iii  edit.  Rom.  Lat.  Strigelii. 

I et  Lips. 
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ORTH.  Videturtie  libi  flde  dignus  celeberrimus 
ille  AlbannsiuS)  clarissimum  lumen  Ecclesiae  Alexan- 
drinae ? 

ERAN.  Omnino , ut  qui  yeritatis  * doctrinam 
aerumnis  quas  perpessas  est  confirmavit. 

ORTH.  Audi  ergo  ipsum  scribentem  ad  Epicte- 
tum. Sic  autem  dicit : i Id  quod  a Joanne  dicitur : 
Verl>um  caro  *(oawn  e$i , hanc  habet  sententiabo, 
quatenus  ex  simili  exemplo  elici  potest.  Pauli  enim 
verba  sunt  ; Chriitus  factus  est  pro  noHs  maledi· 
Cito  *.  44  Quemadmodum  non  quod  ipse  maledi- 
ctio Xactus  sit,  sed  quod  pro  nobis  maledictio- 
nem suscepit,  factus  dicitur  maledictio  : ita  non 
quod  conversas  sit  in  carnem,  sed  quod  pro 
nobis  carnem  assumpsit,  dicitur  factos  caro.  » 
Haec  quidem  divinissimus  Atbanasius.  Gregorius 
vero  (Nazianzenus) , cujos  apud  omnes  Illustre  no- 
men est,  qui  olim  regiam  urbem  in  Bospori  ostio 
sitam  rexit,  et  postea  Nazianzum  incoluit,  contra 
Apollinaris  praestigias  sic  ad  Cledonium  scripsit. 

ERAN  Clarus  vir,  et  veritatis  propugnator  fuit. 

ORTH.  Andi  ergoipsutn  dicentem  : c Hoc  igitur, 
Verbum  caro  factum  est,  simile  videtur  illi , quod 
ct  peccatum  factus  esse  dicitur,  et  maledictio  : 
non  quod  Dominus  in  haec  mutatas  sit,  (qui  enim  id 
fieri  posset?)  sed  quia  per  id  quod  bsec  suscepit, 
iniquitates  nostras  sustulit,  et  morbos  poruvit 

ERAN.  Congruit  ulriusque  intecpretatio. 

ORTH.  Quoniam  ergo  tibi  australium ^ et  borea- 
lium  partium  pastores  consentire  ostendimus,  age 
ad  celeberrimos  quoque  occidentis  episcopos  te 
velat  hospitem  deducamus,  qui  alia  quidem  lingua, 
sed  non  alia  sententia,  enarrationem  conscripse- 
runt. 

45  ERAN.  Audio  Ambrosium , qui  Mediolani 
episcopalem  sedem  ornavit,  et  contra  omnes  hsere- 
ses  praeclare  decertasse,  et  pulcherrima  apostolo- 
rumque  doctrinae  congruentia  scripsisse. 

ORTH.  Ejus  tibi  interpretationem  proferam. 
Haec  autem  dicit  in  libro  De  fide  (41) : c Scriptum 
est,  inquiunt,  quia  Verbum  caro  factum  est.  Scri- 
ptum esi,  non  nego.  Considera  quid  sequatur.  So- 

*Ga)at.  111, 15.  Isa.  uii,  I. 

(41)  De  incarnationis  Dominicae  sacramento, 
c.  6,  t.  II  edit.  Benedict.  p.  716  seq. 

(42)  το?ς — έχόρωσεν.  Haec  in  ed.  Rom.  et  Lips. 
cohaerent  cum  sequentibus  Άχουε  x.  τ.  λ. 

(43)  Τ6  γάρ  x.  τ.  λ.  Locus  iste  exstat  in  edit. 
Bened.  tom.  i , p.  ii,  p.  907. 

(44)  τούτφ.  Loco  cit.  leg.  τούτο. 

(45)  ώσπερ  — σΑρξ  γεγονέναι.  Editio  Bened.  ita 
babet  : Ka\  ώσπερ  ούχ  αυτδς  γέγονε  χατάρα,  άλλ* 
δτι  τήν  ύπέρ  ήμών  άνεβέξστο  χατάραν,  είρηται 
χατάρα  γεγονέναι  ουτωχαΙσΑρξ  γέγονεν,  ού  τραπείς 
εις  σαρχα,  άλλ*  δτι  σάρκα  ζώσαν  ύπ^ρ  ήμών  άνέΧαβε, 
χα\  .γέγονεν  άνθρωτιος. 

(4ο)  χατάρα.  Des.  in  edit.  Rom.  et  Lips. 

(47)  t6  ούν  X.  T.  λ.  Exstat  hic  locus  in  epist.  pri- 


ΟΡΘ.  Άξιόχρεως  eUai  σοι  Soxef  'Αθανάσιος 
έχεινος  ό πολυθρύλλητος,  ό φανάτατος  της  των  'Αλε- 
ξανδρέων  'Εκκλησίας  φωστήρ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε·  τοϊς  γάρ  ύπίρ  τής  άληθείοις  πα- 
Οήμασι  τήν  διδασκαλίαν  έχύρωσεν  (42). 

ΟΡΘ.  Άχουε  τοίνυν  αΟτου  πρδς  Έπίκτητον  γε- 
γραφότος  * λέγει  δέ  οΟτως  * c Τδ  γάρ  (43)  παρά  τφ 
Ιωάννη  λεγόμενον,  *0  Αόγος  σάρξ  έγέτατο,  τού- 
την έχει  τήν  διάνοιαν , καθώς  χα\  έχ  του  όμο(ου 
τούτφ  (44)  δυνατδν  εύρεΤν.  Γέγραπται  γάρ  παρά  τφ 
Παύλφ*  Χριστός  ύπέρ  ή/ίώr  γέγοτε  πατάρα. 
"ύσπερ  (45)  ούχ  δτι  αύτδς  γέγονε  χατάρα,  άλλ*  δτι 
τήν  ύπέρ  ήμών  έδέξατο  χατάραν,  χατάρα  (46)  εΓρη« 
ται  γεγονέναι,  ούτως  ούχ  δτι  τραπείς  είς  σάρχα,  άλλ* 
δτι  σάρχα  ύπέρ  ήμών  άνέλαβε,  λέγεται  σάρξ  γέγονέ· 
ναι.  I Ταύτα  μέν  ό θειότατος  'Αθανάσιος.  Γρηγόριος 
δέ,  φ χλέος  παρά  πάσι  πολύ,  δ πάλαι  μέν  τήν  βασι- 
λεύουσαν πόλιν  τήν  έπ\  τφ  στόματι  τοο  Βοστιόρου 
χειμένην  Ιθυνας,  ύστερον  δέ  τήν  Ναζιανζδν  οΙχήσας, 
χατά  της  Άπολιναρίου  τερθρείας  ώδε  πρδς  Κληδό- 
νιον  έγραψε  V. 

ΕΡΑΝ.  Περιφανής  ό άνήρ,  καί  πρόμαχος  της  εύ- 
σεβείας  γεγένηται. 

ΟΡΘ.  Άχουε  τοίνυν  αΰτου  λέγοντος*  Τ6  ουν  (47) 
'0  Αόγος  σάρξ  έγέτετο,  ίσονμοι  δοχεί  γίνεσθαι  (48) 
τφ  χα\  άμαρτίαν  αύτδν  γεγονέναι  λέγεσΟαι  χαΐ 
χατάραν,  ούχ  είς  (49)  ταΰτα  του  Κυρίου  μεταποιη- 
θέντος,  (πώς  γάρ  ;)  άλλ'  ώς  διά  του  ταυτα  δέξασθαι 
τές  άνομίας  ήμών  άναλαβόντος,  χα\  τάς  νόσους  βα> 
στάσαντος. 

ΕΡΑΝ.  Σύμφωνος  άμφοτέρων  ή έρμηνε(α. 

ΟΡΘ.  Επειδή  σοι  τούς  τά  νότια  κα\  βόρεια  ποι- 
μάναντας  συμφωνούντας  έδείξαμεν,  δεύρο  δή  σε  χαΐ 
πρδς  τούς  Αοιδίμους  τής  έσπερίας  ξεναγήαωμεν  δι- 
δασκάλους , 0?  γλώττη  μέν  έτέρα,  διανοία  δέ  ούχ 
έτέρα,  τήν  έρμηνείαν  συνέγραψαν. 

ΕΡΑΝ.  'Αμβρόσιον  άχούω,  τδν  τήςΜεδιολάνων  (50) 
τδν  άρχιερατιχδν  διαχοσμήσαντα  θρόνον,  ήριστευχέ- 
ναι  μέν  χατά  πάσης  αΙρέσεως,  συγγεγραφέναι  δά 
χάλλιστα  χα\  τή  των  άποστόλων  διδασκαλία  συ μβα^ 
νοντα. 

ΟΡΘ.  Αύτού  σοι  τήν  έρμηνείαν  προσο(σω.  Λέγει  δά 
ταύτα  έν  τφ  Περί  χΐστεως  λόγφ·  # 'Αλλά,  φησ\, 
γέγραπται  δτι  * Ο Αόγος  σάρξ  έγέτ^το  (51).  Τ6 
γραφέν  ούχ  άρνούμαι.  'Αλλά  θεάσασθε  τδ  λεγόμενον. 

ma  ad  Cledonium,  t.  i edit.  Paris,  p.  744. 

(48)  fo.  μ.  δ.  γ(ν.  Loc.  cit.  leg.  Γσον  δοχεί  μοι 
δύνασθαι. 

(49)  ούχ  είς— βαστάσαντος.ΐη  edit.  Rom.  et  Lips. 
exstant  tantum  baec  pauca,  έως  χα\  τάς  νόσους 
ήμών  βαστάσαντος.  Strig.,  sicut  et  infirmitates  no- 
stras portavit.  Sed  editio  Paris,  consentit  cum  no- 
stra lectione. 

(50)  Ed.  Rom.  et  Lips.  Μεδιολάνου. 

(51)  Αλλά  -■  έγένετο.  Haec  Eranistae  tribuuntur 
in  ed.  Rom.  et  Lips.,  sed  perperam,  cum  sint  ver- 
ba Ambrosii.  Interpretatio  Graeca  non  consentit 
quidem  cum  Latinis ; noluimus  tamen  textum  Am- 
brosii mulare. 
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•Ει«τοιγάρ·  Καϊ  έσκήνωσβτ  iriiftir,  τουτ'  Ιτ«ν,  j 
έν  σαρχ\  έσχήνωκν  άνθρωπεία.  Θαυμάςβις  ουν  έφ* 
οΓς  γέγρβπται,  '0  Αάγος  σάρξ  έγέreτo,  της  σαρχδς 
άναληφθείαης  παρά  του  Θεού  Α^γου,  άπότε  χα\  ι»ρΙ 
&μαρτ(ας,  ήν  μή  Ιτχεν,  εΓρηται  δτι  γεν^μενος  Αμαρ- 
τία. Τοΰτ’  Ιστιν,  ο6  φύσις  χα\  ένέργεια  Αμαρτίας 
έγένετο,  Αλλ*  Γνα  τήν  ήμετέραν  Αμαρτίαν  σταυρώαη 
βαρχί.  Άπόαχωνται  ούν  λέγειν  τήν  του  Λόγου  φύαιν 
ήμαΐφβαι»  μετειλήφθαι.  Άλλος  γάρ  έστιν  ό Αναλα- 
6ών,  χολ  Αλλοτ^  Αναληφθόν.  ι Μετά  τούτους  προο- 
ήχε(  τών  «ρΑς  ήλιον  Αν ίαχοντα  βιβααχάλοτ;  ΑχοΟσαι* 
τούτο  γάρ  ήμΓν  μόνον  της  οΐχουμένης  ύπολέλειιτται 
τμήμα.  Κ.αΙ  Ιδει  μέν  τσύτους  πρώτους  μαρτυρήσαι 
τή  ΑληΟείφ  · πρώτοι  γΑρ  μετίσχον  των  Αποατολιχών 
χηρυγμΑτων.  Επειδή  δέ  κατά  των  πρωτοτόκων  τής 
εύαεβείας  παίδων  τάς  ύμετέρας  ήχονήοατε  γλώααας,  ^ 
του  ψεύδους  αύτάς  παραθήξαντες  θηγάνη,  τήν 
I αχάτην  αύτ<λς  Απενείμαμεν  χώραν,  Γνα  των  Αλλων 
Απαχοϋσαντες  πρώτον,  είτα  τοΓς  έχείνων  παραθέντες 
τά  τούτων,  δαυμάαητε  μλν  τήν  συμφωνίαν,  παύ- 
σησΟε  βΙ  τής  γλωσσαλγίας.  Αχούσατε  τοίνυν  Φλα- 
διανου,  δς  τής  Άντιοχέων  Εκκλησίας  έπ\  πλεΐστον 
σοφώς  έχίνησε  τά  πηδάλια,  χα\  του  Άρειανιχού 
χλύδω'^ος  χρείττους  άπόφηνεν  Ας  Ιχυβέρνησεν  Εκ- 
κλησίας, τδ  ευαγγελικόν  ^ητδν  έρμηνεύοντος.  ι '0 
Λόγος,  φησ\,  ίτάρζ  ifirero,  χαΐ  έσχήψ^ωσετ  έτ 
ή/tTr.  Ούχ  είς  σάρκα  μεταδέβληται,  ούδΙ  άπέστη 
του  είναι  Θεός,  άλλ'  έκεΤνο  μίν  ήν  άΐδίως,  τούτο  Βϊ 
γέγονεν  οίχονομικώς,  αύτδς  οίκοδομήσας  τί»ν  έαυτου 
ναόν,  κα\  ένοικήσας  τψ  παθητψ  γεννήματι  (52).  ι ^ 
Εί  δέ  και  των  παλαιών  Παλαιστινών  άκουσαι  ποθείς, 
ύπόσχες  Γελασίιρ  τφ  θαυμασίφ  τά;  άχοάς,  δς  τήν 
Καισαρόων  έπιμελώς  έγεώργησε.  Λέγει  δέ  χα\  ταύτα 
είς  τήν  τής  Δεσποτικής  έπιφανείας  πανήγυριν* 
t Μάθε  τήν  Αλήθειαν  παρά  Ιωάννου  τού  άλιέως 
λέγοντος,  ΚαΙ  δ Λόγος  σάρξ  έγέτοτο,  οΟκ  αύτδς 
μεταδληθείς,  άλλ’  έν  ήμιν  σκηνώσας. ’Έτερονσχηνή, 
χα\  έτερον  6 Λόγος  * έτερον  ό ναός,  κα\  έτερον  ό 
ένοικων  αΟτφ  βε0ς·*  > 

ΕΡΑΝ.  Θαυμάζω  λίαν  τήν  συμφωνίαν. 

ΟΡβ.  Ίωάννην  δέ,  τδν  μέγαν  τής  οΐχουμένης 
λαμπτήρα,  δς  πρώτον  μέν  τήν  Άντιοχέων  φίλοτίμως 
ήρδευσεν  Εκκλησίαν,  ειτα  τήν  βασιλεύουσαν  σοφώς 
έγεώργησεν,  ούχ  ήγή  τδν  Αποστολικδν  τής  πίστεως 
τετηρηκέναι  κανόνα;  ^ 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε  άξιάγαστον  τούτον  ύπείληφα  τδν 
διδάσκαλον. 

ϋΡΘ.  Οΐτος  ό πάντα  Αριστος  τόδε  τδ  εύαγγελικδν 
ήρμήνευαε  χωρίον,  ώδε  δέ  φησιν  « "Οστε  (55)  δταν 


IMMUTABILIS.  . 7ί 

, quitur  enim  : Et  habitavit  tn  nobis,  hoc  est,  in 
carae  inhabitavit  hamana  (5A).  Miraris  ergo  quia* 
scriptum  est  ; Verbum  taro  factum  est , cum  caro 
assumpta  sit  a Deo  Yerbo,  quando  et  de  peccato 
quod  non  habuit,  scriptum  est  quia  peccatum  fa^ 
ctns  est.  Hoc  est,  non  peccati  natura  et  opertio 
effectus  est,  sed  ut  peccatum  nostrum  ia  carne  cru- 
cifigeret. Desinant  ergo  dicere,  Verbi  naturam  mu· 
tatam  esse,  quod  caro  assumpta  sit.|Aliud  est  enim 
qui  assumpsit,  et  aliud  quod  assumptum  est  (55).  i 
Post  hos  convenit  doctores  orientales  audire  : baec 
enim  nobis  sola  pars  restat  ex  orbe  terrarum.  4Q  Et 
decebat  hos  primos  testimonium  perhibere  veri· 
tati,  qui  doctrinam  apostidicam  primi  sunt  amplexi. 
Sed  quoniam  adversus  primogenitos  pietatis  filios 
^ linguas  vestras  acuistis,  mendacii  cotem  adhibentes, 
ultimum  eis  locum  dedimus,  ut  cum  alios  prius  au- 
diveritis, horum  deinde  dicta  cum  illorum  dictis 
comparantes,  concordiam  omnium  admiremini,  ct 
linguoe  petulantiam  comprimatis.  Audite  igitur  Fla- 
vianum, qui  Antioehen»  Ecclesiae  clavum  longissimo 
tempore  sapienter  tenuit,  Arianaeque  tempestatis 
victrices  effecit  Ecclesias  quas  gubernabat,  evange- 
licum  dictum  explanantem.  i Verbum,  inquit,  taro 
factum  est,  et  habitavit  in  nofts.  Non  in  earnem  mu- 
tatum est,  neque  Deus  esse  desiit : sed  illud  quidem 
erat  ab  aeternitate,  hoc  vero  factum  est  ex  dispen- 
satione, ipse  sibi  templum  sedificans,  et  habitans  in 
passibili  creatura.  > Si  autem  etiam  veteres  Palae- 
. stinos  vis  audire,  praebe  aures  admirando  impri- 
* rois  Gelasio , qui  Caesareensem  Ecclesiam  diligen- 
ter excoluit.  Haec  autem  ejus  sunt  verba  in  con- 
cione de  apparitione  Dominica : c. Disce  veriiatem-a 
Joaniie  piscatore  dicente  : Verbum  caro  factum  est, 
non  ipsum  mutatum,  sed  in  nobis  tanquam  in 
tabernaculo  habitans.  Aliud  est  tabernaculum, 
aliud  Verbum  : aliud  templum,  et  aliud  in  ipso  ha- 
bitans Deus.  » 

ERAN.  Valde  miror  consonantiam. 

ORTH.  Joannem  vero  (Chrysostomum),  magnum 
orbis  lumen,  qui  primam  quidem  47  Antiochenam 
magna  cum  laude  irrigavit  Ecclesiam,  deinde  re- 
giam urbem  sapienter  coluit,  annon  putas  apoeto- 
) licam  fidei  regulam  tenuisse? 

*ERAN.  Admiratione  dignissimum  hunc  doctorem 
existimo. 

ORTH.  Ilie  igitur  longe  prsestantissimus  evange- 
licum  bunc  locum  interpretatos  est.  Sic  autem  lo- 


(5^  Ed.  Rom.  etLips.  πάθει  τψ  γενήματι. 

(55)  ώστε  κ.  τ.  λ.  Integrum  locum  vide  1. 11  Ope- 
ram Chrys.  EdH*  Savilti,  p.  598. 

(50)  hoc  est — Aamona.  Ita  legimus  apud  Andiros. 
1.  c.  t Hoc  est  istud  Verbum  quod  ^niem  susce- 
pit, hoc  habitavit  in  nobis,  hoc  est,  in  carne  habi- 
tavit humana.  » Desunt  hoc  loco  ause  apud  Am- 
bros.  sequuntur,  let  ideoEmmanuei  — qui  pendet 

(sSj^oc  est  — assumptum  est.  Itec  ila  apnd  Am·^ 


bros.  legimus  : < Hoc  est  non  natura  operatione- 
que peccati,  utpote  in  similitudinem  carnis  pec- 
cati metus,  sed  ut  peccatum  nostrum  in  sua  carne 
crucifigeret,  susceptionem  pro  nobis  infirmitatum 
obnoxii  jam  corporis  peccati  carnalis  assumpsit. 
Desinant  ergo  dicere  naturam^  Verbi  in  corporis 
naturam  esse  mutatam  ; ne  ^ri  interpretatione 
videatur  natura  Verbi  in  contagium  mutata  peo· 
cati.  Aliud  est  enim  quod  assumpsit,  et  aliud  quod 
assumptum  est. 
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quhiir  ; < Quare  quQiulo  audis,  Verbum  caro  factum  i 
est,  nc  turberis,  nec  animum  dejicias.  Non  enim 
substantia  in  carnem  mutata  est  (hoc  enim  extremae 
iropietatia  est),  sed  id  quod  erat  manens,  sic  servi 
formam  accepit.  Quemadmodum  enim,  quando  di- 
cit : Christus  nos  redemit  a maledictione  legis , factus 
pro  nobis  maledictio  non  hoc  dicit,  quod  ejus 
substantia  propriam  gloriam  exuens  in  maledi- 
ctionis substantiam  conversa  sit  (hoc  enim  nec 
dxmones  ipsi  cogitarint,  neque  qui  valde  amentes, 
et  communi  sensu  naturali  orbati  fuerint : tantam 
res  habet  cura  impietate  conjunctam  insaniam)  : 
non  hoc  ergo  dicit , sed  quod  nostram  in  se  trans- 
ferens maledictionem,  non  permitit  nos  esse  dein- 
ceps maledictos  : ita  etiam  hic  carnem  dicit  ipsum 
factum  esse,  non  mutata  in  carnem  substantia,  sed  ] 
hanc  assumendo,  ilia  manente  integra.  > Quod  si  4^ 
tibi  cordi  est  etiam  Severianum  Gabalorum  audire 
pastorem,  ejus  quoque  interpretationem  tibi  pro- 
ponam, tu  aurem  adhibe.  i Illud,  Verbum  caro  far- 
ctum est,  non  ipsum  a sua  natura  excidisse,  sed 
nostram  naturam  suscepisse  significat.  Si  enim  fa- 
ctum est  de  mutatione  iutelligis,  si  audieris  Paulum 
dicentem  : Christus  nos  redemit  a maledictione  legis, 
factus  pro  nobis  maledictio,  an  de  natura  et  in  male- 
dictionem motatione  accipies?  Sicut  ergo  factus 
maledictio,  nihil  aliud  significat,  quam  quod  nialcdU 
ctionem  nostram  in  se  susceperit : sic  etiam  Verbum 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis,  nihil  aliud  quam 
carnis  assumptionem  significat.  > 

ERAN.  Admiror  «virorum  istorum  concordiam 
et  consensum.  Omnes  enim  dicta  evangelica  sic 
interpretati  sunt,  ac  si  unum  in  locum  convenientes 
opinionem  suam  simul  una  conscripsissent. 

ORTU.  Maximo  quidem  illos  intervallo  et  montes 
et  maria  distinguunt,  sed  eorum  consensioni  distan- 
tia nihil  obstitit : omnes  enim  eadem  spirituali  gra- 
tia afliati  sunt.  Proferrem  etiam  tibi  fortissimorum 
veritatis  propugnatorum  Diodori  et  Theodori  enar- 
rationes, nisi  viderem  * vos  infenso  in  hos  animo 
esse,  Apollinarisque  in  eos  odio  et  malevolentiae 
successisse.  Vidisses  enim  hos  etiam  caeteris  con- 
sonantia scripsisse,  et  ex  divino  fonte  fluenta  hau- 
sisse, fivosque  et  ipsos  quoque  Spiritus  exstitisse. 
49  Sed  hos  quidem  praetermittam,  quia  implaca- 
bile bellum  adversus  eos  suscepistis.  Ostendam  vero 
tibi  celeberrimum  Ecclesiae  doctorem,  et  illius  de 
divina  incarnaUone  sententiam , ut  cognoscas  de 
suscepta  natura  quid  senserit.  Audivisti  enim  pror- 

«••“Galal.  111,13. 

(56)  ίσχ.  Des.  1.  c.  ubi  sic  leg.  τοΟτο  γάρ  τής 
&σε6ε(ας  έ9τ\ν  χα\  έννοήσαι. 

(57)  Ιλ.  Loco  cit.  leg.  άνέλαβε.  Quae  h.  1.  desunt, 
ita  se  habent:  Τίνος  οδν  evexcv  τψ,έγένετο,  κέχρητας 
^ήματι;  τά  των  αίριτιχών  έμφράττων  στόματα.  Ε- 
πειδή γάρ  είσιν  οΐ  λέγοντες,  οτι  φαντασία  τις  ήν,  κα\ 
ύι^χρισις,  χα\  ύπόνοια  τά  τής  οικονομίας  άπαντα, 
άνωθεν  αύτων  προαναιρών  τήν  βλασφημίαν,  τδ  έγέ- 


άκούστ);,  Ό λόγος  σαρξ,  ίγίτετο,  μή  θορυβηθής. 
μηδ^  καταπέσης.  ^ ϋύ  γάρ  ή ούσία  μετέπεσεν  εΙς 
σάρκα*  τούτο  γάρ  της  έσχατης  (56)  άσεβείας Ιστίν 
άλλά  μένουσα  δπερ  έστ\ν,  οΟτω  τοΟ  δούλου  τήν  μορ- 
φήν Ιλαβεν  (57).  ·Όσπερ  γάρ,  δταν  λέγη.  Χριστός 
τ\μάς  έξτ{γόρασεν  έκ  της  κατάρας  τον  νόμοχ\ 
γενόμετος  ύΛέρ.'όιμών  κατάρ^α,  οΟ  τουτό  φησιν, 
οτι  ή ούσία  αυτού  τής  οΐχείας  άτιοστάσα  δόξης  εις 
χατάραν  ουσιώδη  ( τούτο  γάρ  ούβέ  οί  δαίμονες  αν 
έννοήσαιεν,  ούδ*  οΐ  σφόδρα  άνόητοι,  χαΐ  των  κατά 
φύσιν  άπεστερημένοι  φρένων*  τοσαύτην  Ιχει  μετά 
τής  άσεβείας  και  τήν  παράνοιαν ),  ου  τούτο  (58)  ούν 
λέγει,  άλλ’  δτι  τήν  καθ'  ήμών  χατάραν  δεξάμενο:, 
ουκ  άφίησιν  ήμάς  έπαράτους  είναι  >λοιπόν  * ούτω  δ» 
καλ  ένταΰΟα  σάρκα  φησ\ν  αύτδν  γεγενήσθαι  (59 j, 
ού  μεταβαλόντα  εί;  σάρχα  τήν  ουσίαν,  άλλ'  άναλα- 
βόντα  αύτήν,  άνετιάφου  μενούσης  έκείνης.  » ΕΙ  δέ 
σοι  φίλον  κα\  Σευηριανού  τού  Γαβάλων  έπακούσαι 
ποιμένος,  Ιγώ  κα\  τούτου  σοι  προσοίσω  τήν  έρμη- 
νείαν,  αύιδς  δέ  παράσχες  τήν  άκοήν.  c Τδ  γάρ,  Ό 
λόγος  σλρξ  έγένετο,  ού  μετάπτωσιν  τής  φύσεως 
σημαίνει,  άλλά  τήν  άνάληψιν  τής  ήμετέρας  φύσεοίς. 
ΕΙ  γάρ  τb/Eγόrετo,  μεταβολήν  νομίζεις,  έάν  άκού- 
σης  Παύλου  λέγοντος.  Χριστός  ήμας  έξηγόρασεν 
έκ  της  κατάρας  τον  νόμον,  ^ε^^όμενος  ύ.τέρ  ήμών 
κατόρα,  είς  φύσιν  χα\  μετατροπήν  κατάρας  εκλαμ- 
βάνεις τήν  λέξιν  ; "Ωσπερ  ου ν τδ  γεννμενος  κατάρα 
ουδέν  έτερον  σημαίνει,  ή οτι  χατάραν  τήν  καθ*  ήμών 
είς  έαυτδν  έλαβεν,  ουτω  κα\  τδ,  '0  λόγος  σαρξ 
έγένετο  χαϊ  έσκή-νωσεν  εν  ήμίν,  ούδέν  άλλο  παρ- 
1 ^στησιν  ή τής  σαρχδς  τήν  άνά).ηψιν. 

ΕΡΑΝ.  "Αγαμαι  (60)  τής  συμφωνία;  τους  άνδρας. 
•Απαντες  γάρ  τήν  αυτήν  έρμηνείαν  των  εύαγγελικών 
βητών  έποιήσαντο,  ώσπερ  είς  ταύτδν  συνελθόντες, 
καί  τδ  κοινή  δόξαν  συγγράψαντες. 

ΟΡβ.  Μέγιστα  μέν  αυτούς  άπ'  άλλήλων  χα\  δρη 
χα\  πελάγπ  διίστησιν,  άλλά  τήν  συμφωνίαν  ούκ  έπή- 
μανεν  ή διάστασις*  ύπδ  μιάς  γάρ  άπαντες  πνευμα- 
τικής ένηχήΟησαν  χάριτος.  Προσήηγκα  άν  σοι  κα\ 
τών  νικηφόρων  τής  εύσεβείας  άγωνιστών  Διοδώρου 
χα\  θεοδώρου  τάς  έρμηνείας,  εί  μή  δυσμενώς  ύμάς 
έώρων  περ'ι  τούς  άνδρας  διακειμένους,  και  τής 
Άπολιναρίου,  περ\  αύτούς  άπεχθείας  κληρονόμους 
γεγενημένους.  Έθεάσω  δ'  άν  και  τούτους  συν(·:δά 
γεγραφότας,  κα\  έκ  τής  θείας  πηγής  άρυσαμένου; 
^ τά  νάματα,  και  κρουνούς  κα\  αύτούς  γεγενημένους 
του  Πνεύματος.  Άλλά  τούτους  μέν  παραλείψιο  · 
άσπονδον  γάρ  κατ'  αύτών  άνεδέξασθε  πόλεμον.  Έη- 
δείξω  δέ  σοι  τδν  πανεύφημον  τής  Εκκλησίας  διδά- 
σκαλον, χα\  τδ  έχείνου  περ\  τής  θείας  ένανθρωπή- 


νετο  τέθεικεν,^ού  μεταβολήν  ούσίας,  άπαγε,  άλλά 
σαρχδς  άληΟινής  άνάληψιν  παραστήσαι  βουλόμενος. 

(581  τούτο.  Loco  cit.  praem.  δή. 

(59)  γεγ.  Ed.  Savil.  γενέσθαι. 

(60)  Άγαμαι  κ.  τ.  λ.  Tantus  omnino  est  utriiisqne 
loci  consensus,  ut  prioris  quasi  epitome  sit  poste- 
rior. Exstant  etiam  nonnulla  inter  Ghrysostoii-i 
scripta,  quae  ab  aliis  Severiano  tribuuntur' 
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β·ως  φρόνημα,  ινα  γνψς  τ(να  πβρ\  τής  ληφΟΐίση,*  Α sus  Tgnatiani  illuni,  qui  dc  Pciri  dextera  pontiQca* 
φύσεως.  Άκήκοας  πάντως  Ιγνάτιον  έκεΤ-  tus  gratiam  suscepit,  et  post  administratam  Eccle· 

vov  δς,  διά  τής  τού  μεγάλου  Πέτρου  δεξιάς,  τής  siam  Antiochenam  martyrii  coronam  adeptus  est; 
άρχΐ£ρω(ΐύνης  τήν  χάριν  έδέξατο,  κα\  τήν  Εκκλησίαν  et  !rei»®um,  qui  Polycarpi  auditor  et  discipulus  fuit, 
‘ΛντιοχΙων  ίθύνας,  τδν  τού  μαρτυρίου  στέφανον  lumenqiic  occidentalium  Gallorum,  et  Hippolytum 

άνεδήσατο·  κα\  ΕίρηναΤον,  δς  τής  Πολυκάρπου  διδα-  ac  Methodium  pontifices  et  martyres,  et  alios,  quo- 

ίχ/αλιας  άπήλαυσεν,  έγεγδνει  δΙ  φωστήρ  Γαλατών  rum  placitis  nomina  quoque  adjungam, 
των  Ισπερίων,  κα\  'Ιππόλυτον,  κα\  Μεθόδιον,  τους  άρχιερέας  κα\  μάρτυρας,  κα\  τούς  άλλους,  ών  ταΤς 
βιοζτχαλίαις  τάς  προσηγορίας  συνάψω. 

ΕΡΑΝ.  Ποθούντί  μοι  χα\  τάσδε  προσοίσεις  τάς  ERAN.  Valde  cupienti  mihi  etiam  haec  testimonia 
μαρτυρίας.  propones. 

ΟΡΘ.  Άκουσον  των  άνδρών  τήν  άποστολικήν  προ-  ΟΠΤΗ.  Audi  “ergo  viros  apostolicam  doctrinanl 
φερόντων  διδασκαλίαν.  sonantes. 

Τον  άγίον  ΊγτατΙον  έΛΐσκό:ιου  ΆντιοχεΙας  Sancti  Ignatii  eyi$copi  Antiocheni  et  martyris» 

xal  μάρτνρος»  ^ 

B 

Έκ  rqc  Σμνρναίονς  (61)  έχίστοΛής.  Ex  epistola  ad  Smyrnaeos.  Viante  cumnhieque  per^ 

ΙΙεπληροφορημένους  (6^)  άληθώς  (63)  είς  τδν  Κύριον  suasos  de  Domino  nostro,  qui  est  ex  genere  Davidis 

ήμών,  δντα  έχ  γένους  Δαβ\δ  κατά  σάρκα,  Υίδν  θεού  secundum  carnem,  et  Filius  Dei  secundum  divini- 

κατά  θεότητα  χαΐ  δύναμιν  (64),  γεγεν^^ημένον  (65)  tatem  et  potentiam  : qui  50  ^^re  natus  est  cx  Vir- 

αληθώς  έχ  Παρθένου,  βεβαπτισμένον  ύπδ  Τωάννου,  gine,  et  baptizatus  a Joaiine,  ut  omnis  ab  ipso  justi- 

tvx  πληρωΟή  πάσα  δικαιοσύνη  ύπ'  αυτού,  άληθώς  tia  impleretur  : vere  sub  Pontio  Pilato  et  Herode 

έπ>  Ποντίου  Πιλάτου  κα\  Έρώδου  τετράρχου  καθ-  tetrarcha  pro  nobis  crucifixus  in  carne.  — Ejusdem, 

ηλωμένον  ύπερ  ήμών  σαρκί.  — Τον  αύτον  έχ  της  ex  eadem  epistola.  Quid  enim  prodest,  si  quis  me 

αΰτης  έπιστοΛής.  Τί  γάρ  ώφελει , εΓπερ  με  laudet.  Dominum  autem  meum  blasphemet,  non 

έπαινει  τις,  τδν  δέ  Κύριόν  μου  βλάσφημε!,  μή  όμο-  confiteiis  eum  carnem  gestare?  Quod  qui  non  pro- 

λογών  αύτδν  σαρκοφόρον ; '0  δέ  τούτο  μή  λέγων,  fitelur,  plane  ipsum  negat , cadaver  portans.  — 

τελείως  αύτδν  άπήρνηται  ών  νεκροφόρας  (66). — Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  S\  enim  opinione  iuninm 

Tov  αύτον  έχ  τής  αυτής  έπιστοΛής.  ΕΙ  γάρ  τφ  haec  a Domino  nostro  gesta  sunt,  ego  quoque  opi- 

οοχείν  ταύτα  έπράχθη  ύπ6  τού  Κυρίου  ήμών,  κάγώ  nione  vinctus  sum.  Cur  autem  meipsum  morti  tra- 
τώ  δοχεΙν  δέδεμαι.  Τί  δέ  χα\  έμαυτδν  έκδοτον  δέδωχα  Q didi,  ad  ignem,  ad  gladium,  ad  bestias?  Verum  qui 
τώ  Οανάτφ.  πρδς  πύρ,  πρδς  μάχαιραν,  πρδς  θηρία  ; vicinus  gladio,  vicinus  et  Deo.  Solum  iii  nomine 

*Λλλ'  δ έγγύς  μαχαίρας,  έγγύς  θεού  (07).  Μόνον  έν  Jesu  Christi,  ut  passionum  ejus  socius  fiam,  omnia 

τώ  δ'/όματι  Ιησού  Χριστού,  είς  τδ  συμπαΟεϊν  αύτψ  sustineo,  ipso  me  corroborante,  homine  perfecto,  * 

πχ<;τα  ύπομένω,  αυτού  με  ένδυναμοΰντος,  τού  τε  * quem  aliqui  ignorantes  negant.  — Ejusdem,  ex  ypi- 

λείου  ανθρώπου  (GS),  ον  τινες  άγνοούντες  άρνούνται.  stola  ad  Ephesios.  Deus  enim  noster  Jesus  Christus 

— Γον  αντοϋ  έχ  τής  αρές  Έφεσίονς  έΛίστοΛής.  in  Mariae  utero  gestatus  est  secundum  Dei  dispensa- 

Ό γάρ  θεδς  ήμών  ΤησοΟς  Χριστδς,  έκυοφορήθη  ύπδ  tionem,  ex  semine  quidem  Davidis,  sed  ex  Spiritu 

Μαρίας, χατ'οίκονομίανθβού,έχ σπέρματος μένΔαβ\δ,  sancto  : qui  natus  est,  et  baptizatus,  ut  mortalitas 
έχ  (69)  Πνεύματος  δέ  άγιου,  δς  έγεννήθη,  κα\  έβαπτί-  nostra  purgetur.  — Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  Si 

σθη,  Γνα  τδ  θνητδν  ήμών  καθαρισθή  (70).  ~ Του  quidem  singuli  omnes  universe  in  gratia  nominatim 

αυτού  έχ  τής  αύτής  έ.τιστοΛής.  ΕΓ  τι  (71)  οΐ  convenitis  in  una  fide,  et  in  uno  Jesu  Christo,  secun- 

χζτ’  άνδρα  κοινή  πάντες  έν  τή  χάριτι  έξ  όνόματος  dum  carnem  ex  genere  Davidis,  Filio  hominis  et 

συνέρχεσΟε  έν  μιά  πίστει,  χα\  έν\  (7ά)  Ιησού  Χρι-  Filio  Dei.  — Ejusdem,  ex  eadem  epistola.Vnns  esi 
στφ,  χατά  (73)  σάρκα  έχ  γένους  Δα6\δ,  τφ  Υίφ  τού  medicus  earnalis  et  spiritualis,  genitus  et  ingenitus, 

ανθρώπου  κα\  Τίφ  τού  θεού.  — Τοϋ  αύτον  έχ  της  ^ ίη  homine  Deus,  in  morte  vita  aeterna,  et  ex  Maria 

(61)  Σμυρν.  Ita  legendum  esse  dudum  Usserius,  (65)  γβγ.  Ed.  prior  habebat  γεγενημένον. 

IV^arsonus  aliique  viderunt.  Nec  dubitationi  locus  (66)  Ti — νεκροφ.  Cod.  Medie.  : Ti  γάρ  με  ώχελεΤ 

esse  potest,  cum  eadem  haec  sit  epistola,  qu»  in  τις  , εί  έμέ  έπαινε!,  τδν  — σαρκοφόρον.  Ό οέ  — 

dialogo  2 et  3,  recte  ή πρδς  Σμυρναίους  audit,  άπήρνηται  ών  νεκροφόρας.  Εχ  his  ultimis  verbis 

Disserenda  itaque  fuit  lectio  Sirm.,  'Ρωμαίους,  etsi  emendanda  fuit  lectio  Sirm.  ώς  νεκροφόραν.  Vid. 

ed.  Roni.  et  Lips.  istam  tueri  videantur.  Pearson.  ad  b.  1. 

(6^)  Πεπλ.  X.  τ.  λ.  Pertinent  ista  ad  initium  (67)  θεού.  Cod.  Medie,  addit  μεταξύ  θηρίων,  με- 

epistolae,  cohaerent  autem  cum  verbis  quae  praece-  τα^ύ  θεού. 

dunt,  έυόησα  ύμάς  ct  quae  sequuntur.  Propius  ad  (68)  άνθρ.  Ibid.  sequitur  γενομένου. 

rudiccin  Mediccuin  quam  ad  vulptum  Graecum  ac-  (60)  έκ.  Abest  a cod.  Mbdic. 

cedunt  loca  ex  Ignatianis  epistulis  a Nostro  allata.  (70)  Cod.  Medie,  iva  τώ  πάΟει  τδ  ύδωρ  χαθαρίση 

ί^>!}Γ.  Christoph.  Bcyeri  Diss.  altera  de  Ignatio  vc-  Vid.  Thom.  Smilh  ad  h.  I. 

fiiaiis  confessore  et  martyre,  pag.  39  seq.  (71)  Ef  τι.  Cod.  Medie,  δτι. 

r>  >)  άληΟ.  Alii  ponunt  poSl  τδν  Κύριον  ήμών.  (72)  ένί.  Ibid.  έν. 

f'Gi)  χατά  0.  χ.  δύν,  Cod.  Medie,  κατά  θέλημχ  καΐ  (73)  χατά.  Ib.  pram.  τιΤ». 

δύναμιν  θΐού.  Vid,  Pearson.  ad  h.  1,  ' - 
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ex  Deo,  primo  quidem  passibilis  tunc  vero  im-  ^ αΟτής  έπίστοΛής.  ΕΤς  ιαχμάς  Ιστι  σαρχιχΙς  xa\ 

passibilis,  Jesus  Christus  Dominus  noster.  --  Eju$~  ΐΓ/ευμ2Χίχ6ς,  γενν^κδς  χαΐ  άγέννητος  (74),  έν  &ν> 

dem,  ex  epistola  ad  Trallianos,  Obturate  itaque  θρώπφ  Θε6ς  (75),  ένθανάτφ  ζωή  αληθινή,  xa\  ex  Ma- 

aures  vestras,  quando  vobis  loquitur  quispiam  sine  ρίας  χα\  έχ  βεοϋ,  πρώτον  παθητ^ς,  χα\  τότε  άτεαθής, 

Jesu  Christo,  qui  est  ex  genere  Davidis,  qui  est  ex  Ιησούς  Χριστός  ό Κύριος  ήμών. — Τον  αϋτον έκτης 

Maria,  qui  vere  natus  est,  vere  comedit  et  bibit,  Λρός  ΤραΛΛιατοϋς  έχιοτοΛής.  Κωφώθητε  ουν,  όταν 

qui  sub  Pontio  Pilato  persecutiones  subiit,  cruci-  χωρ\ς  Ίησου  Χρίστου  ύμίν  (7G)  λαλή  τις,  του  έχ  γέ- 

fitus  et  mortuus  est,  videntibus  terrestribus,  coe-  νους  Δαβ\0,  του  έχ  Μαρίας,  ός  άληθώς  έγεννήθη, 

lestibns,  et  inferis.  Ιφαγέ  τε  χα\  Επιεν  ά).ηθώς,  έδιώχθη  έπ\  Ποντίου 

Πιλάτου,  έσταυρώθη  (77),  χα\  άτιέΟανε,  βλεπόντων  των  έπιγείων  (78)  χα\  έτ»υρανίων  χα\  χαταχθο- 
νίων.. 

Jrenai  episcopi  Lugdunensis,  ex  Urtio  libro  Contra  ΕΙρηταΙον  έΛίσκόχου  AovxdoOrov  έχ  τον  τρίτον 
haereses  *·.  Λόγου  τώτ  ΕΙς  τάς  αΙρέσεις. 

Quorsum  autem  haec  verba  in  civitate  David  ad-  ΕΙς  τί  (79)  δεχα\  τό  Έν  χόΛει  Ααβϊδηροσέ^χα^, 
diderunt  ··,  nisi  ut  promissionem  quae  Davidi  a εΐ  μή  Γνα  τήν  υπό  θεού  γεγενημένην  τφ  Δα6\δ 

Deo  facta  erat  fore  ut  ex  ventris  ipsius  fructu  B ύττόσχεσιν,  ότι  έχ  χαρτϋου  της  κοιλίας  αύτοΰ  αΙώνιός 

rex  sempiternus  exsisteret,  expletam  annuntiarent,  έστι  βασιλεύς,  πεπληρωμένην  εύαγγελίσωνται  (801, 

quam  videlicet  universitatis  hujus  conditor  fecerat?  ήν  (81)  ό δημιουργός  τουδε  του  παντός  πεποίητο 

52  — Ejusdem  ex  eodem  libro  *■.  Et  cum  diceret:  Επαγγελίαν;  — 7«ov  αύτοΰ  έχ  τον  αύτον  Λόγον. 

C Audite^domus  Davidis  » significabat,  sempiter-  Κα\  έν  τφ  είπειν,  c Αχούσατε  (82)  δή,  οΤχος  Δαβίδ,  ι 

num  Illum  regem  , quem  Deus  Davidi  de  ventris  σημαίνοντος  ήν,  ότι  δν  (85)  έπηγγείλατο  τφ  Δαβ\δ  4 

ipsius  fructu  excitaturum  se  promiserat,  hunc  ipsum  θεός,  έχ  χαρποΟ  τής  κοιλίας  αύτοΰ  αΙώνιον  άναστή* 

esse,  qui  ex  Davidica  Virgine  natus  est.  — Ejusdem,  σειν  βασιλέα,  οίτός  έστιν  έχ  (84)  τής  Δαβ\δ  ΠαρΟέ- 

€Χ  eodem  libro  Proinde  si  primus  Adam  patrem  νου  γενόμενος.  — Τον  αύτοΰ  έχ  τοΰ  αύτοΰ  Λόγον. 

hominem  habuisset,  atque  ex  semine  procreatus  Et  τοίνυν  6 πρώτος  Άδάμ  Εσχε  πατέρα  άνθρωπον,  xat 

fuisset,  non  abs  re  dicere  quis  posset,  secundum  έχ  σπέρματος  (85)  έγεννήθη,  είχός  ήν  χα\  τόν  δεύ- 

quoque  Adamum  ex  Josepbo  ortum  esse.  At  vero,  τερον  Άδάμ  λέγειν  αύτόν  (86)  έξ  Ιωσήφ  γεγενή> 

cum  iUe  ex  terra  sumptus,  atque  a Deo  fonnatus  σθαι.  Et  δέ  έχεΐνος  έχ  γής  έλήφθη,  πλάστης  δέ  αύτοΰ 

sit,  oportet  utique  eum  qui  hominem  a Deo  effictum  6 θεός,  Εδει  χα\  τόν  άναχεφαλαιούμενον  είς  αύτόν 

Ιη  seipso  instauraret,  eamdem  cum  illo  generationis  ύπό  τοΰ  θεού  πεπλασμένον  άνθρωπον,  τήν  αύτήν 

similitudinem  habere.  Quid  igitur  causae  est,  quam-p  C έχείνφ  τής  γεννήσεως  Εχειν  όμοιότητα.  Είς  τί  ουν 

obrem  Deos  limum  rursus  non  sumpserit,  * sed  ope-  πάλιν  ούχ  Ελαβε  χοΰν  6 θεός,  άλλ'  έχ  Μαρίας  ένήρ- 

ram  dederit,  ut  ex  Maria  formatio  fieret?  Nimirum  γησε  τήν  πλάσιν  γενέσθαι ; Ίνα  μή  άλλη  πλάσις 

ne  alia  esset  effictio,  aut  aliud  esset  quod  salvare-  γένηται,  μηδέ  άλλο  τό  σωζόμενον  (87),  άλλ*  αύτός 

tur,  sed  ille  ipsemet  instauraretur  servata  similitu-  έχεΐνος  άναχεφαλαάωθή,  τηρουμένης  τής  δμοιότητος. 

dine.  Yalde  igitur  errant , qui  dicunt , eum  nibil  "Αγαν  ουν  πίπτουσι  χα\  οΐ  λέγοντες  αύτόν  μηδέν 

assunq^sisse  ex  Virgine,  ut  rejiciant  carnis  haeredi-  είληφέναι  έχ  τής  Παρθένου,  fv*  έχβάλωσι  τήν  τής 

tatem,  et  similitudinem  repudient.  — Ejusdem,  ex  σαρχός  χληρονομίαν,  χα\  άττοβάλωνται  τήν  όμοιό- 

eodem  libro  Quandoquidem  ipsius  quoque  in  Ma-  τητα.  — Τοΰ  αύτοΰ  έχ  τοΰ  αύτοΰ  Λόγον.  Έπε\ 

riam  descensus  supervacaneus  fuit.  Ecquid  enim  in  περισσή  (88)  χα\  ή είς  τήν  Μαρίαν  αύτοΰ  κάθοδος, 

eamdescendebat,  si  nihil  ab  ea  sumpturus  erat?  Ad  Τί  γάρ  χα\  είς  αύτήν  χατήει,  ει  μηδέν  Εμελλε 

••Gap.  2,  ··  Luc,  ιι,  4,  Psal.  cxxxi,  2.  ··  Gap,  27.  *·  Isa.  vii.  15,  ” Gap.  51.  Gap,  52. 

(74)  γενν.  χα\  άγένν.  Sirm,  γεννητός  έξ  άγεννή-  D pleret  in  edit,  sua  Irenaei. 
του,  auae  lectio  jam  Petavio  corrupta  visa  est.  De  (80)  εύαγγ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  addunt  τφ  Δαβ\δ 
vera  hujus  loci  lectione  adhuc  dubitari  posse  vide-  ύπόσχεσιν. 

tur.  Nos  sequimur  lectionem  cod.  Medie,  secundum  (81)  ήν.  Aliam  lectionem  habuit  vetus  interpres, 
Yulg.  interpretem,  et  Athanasiiin  libro  De  synodis  Yid.  Grab.  ad  h.  1. 

Arimini  et  Seleue.  Gelasius  autem  in  libro  De  dtm-  (^  'Ax.  Ed.  Rom.  et  Lips.  άχούσετε.  ita  quo- 
bus  Christi  naturis  secutus  est  lectionem  γενητός  que  urabius  legit. 

xa\  άγένητος  (actus  ei  non.  factus.  Yid.  Smith  1.  c«  (85)  δν.  Inserenda  fuit  hsec  vox,  ut  bene  monuit 
ct  B^er  1.  c.  p.  47.  Grabius. 

(78)  έν  ένθρ.  θεός.  Cod.  Medie,  έν  σαρχι  γενόαε-  (84)  έχ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  pnem.  0. 

νος  θεός.  Quae  ibid.  sequuntur,  έν  άθανάτφ  ζωή  άλη·  (85)  σπέρμ.  Grab.  inseri  jubet  άνδρός,  sed  sine 

Οινή,  in  mendo  cubant.  auctoritate  Mss.  aut  editionum  antiquiorum.  Ru- 

(76)  ύμ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  ήμ?ν,  sed  cum  'no-  mana  et  Lips.  ed.  nihil  addunt. 

stra  lectione  consentit  codex  Medie.  Eamdem  ex-  (86)  αύτόν.  Abundat,  judice  Grabio. 

primit  Strigelii  interpretatio.  (87)  σωζ.  x.  τ.  λ.  Aliam  lectionem  habuit  vetus 

(77)  έσταυρ.  Cod.  Medie,  praein.  άληθώ;.  Interpres  ab  Herveto  jam  emendatus.  Yid.  Grab. 

(78)  Cod.  Medie.  των  έπουρανίων,  επιγείων  χα\  ad  h.  1. 

ύπογθονίων.  (88)  Έπε\  περισσή.  Edit.  Rom.  et  Lips.  έπείπερ 

(79)  Είς  τί  κ.  τ.  λ.  Hoc  et  sequentibus  fragmen-  Γση.  Minus  bene. 

>ls  usus  est  Grabius,  ut  lacunas  textus  Gr,xci  ex- 
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μι>ΙβΓ3ΐι(,  eral  ipse  Salvator.  Per  hanc  enim  putre- 
dinis et  corruptionis  expers  ejus  tabernaculum  si- 
gnificabatur» quod  nullam  peccati  putredinem  ge- 
nuit. Nam  qui  peccavit»  confitetur  et  dicit: 
c Putruerunt  et  corruptae  sunt  cicatrices  meae  ob 
insipientiam  meam  **.  » Dominus  autem  a peccato 
alienus  erat»  et  ex  lignis  putrefactioni  non  ob- 
noxiis secundum  hominem»  hoc  est,  ex  Virgine  et 
55  Spiritu  sancta,  intus  et  foris  tanquam  puris- 
simo Verbi  Dei  auro  circumtectus.  — Ejusdem , ex 
sermone  in  Helcanam  ei  Annam.  Duc  mihi»  o Sa- 
muel»  in  Bethleem  juvencam»  ut  regem  ex  Davide 
natum»  et  hunc  a Patre  regem  et  sacerdotem  un- 
ctum ostendas.  — Ejusdem^  ex  eodem  sermone.  Dic 
mihi»  0 beata  Maria»  quid  erat  a te  in  utero  con- 
ceptum» et  quid  a te  in  virginali  utero  gestabatur? 
Verbum  enim  erat  Dei  primogenitum,  de  coelis  ad 
te  descendens»  et  homo  primogenitas  in  utero  for- 
matus» ut  primogenitum  Verbum  Dei  bromini  pri- 
mogenito unitum  ostenderetur.  — Ejusdem^  ex  eo- 
dem sermone.  Secundam  per  prophetas,  ut  per  Sa- 
muelem»  revo^ns  et  liberans  populum  a servitute 
alienigenarum.  Tertiam  autem»  quando  incarnatas 
aderat  homine  ex  Virgine  assumpto»  qui  et  civita^ 
tem  conspicatus  flevit  super  ipsam.  ---Eiusdem,  ex 
sermone  in  principium  Isaite..  iEgypto  quidem  mun-» 
dum  comparavit  **»  manufactis  vero  idololatriam» 
terne  motui  * denique  interitum  et  eversionem  ip- 
sius. Dominum  porro»  Verbum  (dicit) : nubem  le- 
vem» purissimum  ejus  tabernaculum,  in  quo  con- 
sidens Dominus  noster  Jesus  Christus  in  vitam  in- 
gressus est  ad  convellendum  errorem^ 


Sancti  Methodii  episcopi  et  martyris^  ex  sermone 
de  martyribus. 

Adeo  enim  admirandum»  et  magnopere  expeten- 
dum est  martyrium»  ut  Deminus  56  Jesus 
Christus, Filias  Dei»  ipsum  honorans  testatas  sit**» 
se.non  rapinam  arbitrari  esse  aequalem  Deo,  ut  hoc 
dono  etiam  hominem  ad  quem  descenderat  co^ 
ronaret. 

Sancti  EustathU  episcopi  Antiocheni  et  confessoris. 

Ex  interpretatione  psalmi  xv.  Atqui  (anima)  Jesu 
nlrumque  experta  est.  Fuit  enim  et  in  loco  huma- 
narum animaram»  et  extra  carnem  constituta  vivit 
et  superstea  est.  Ratione  igitur  est  praedita,  et  ejusr 
dem  cum  animabus  hominum  substantiae»  sicut  et 
caro  consubstantialis  carni  hominum»  quae  ex 
Maria  prodiit.  — Ejusdem,  ex  libro  De  anima.  Quid 
autem  dicent,  qui  ad  infantis  educationem  re- 
spexerint, vel  ad  aetatis  accessionem,  vel  ad  pro- 
ductionem temporum,  vel  ad  corporis  incremen- 

··  Psal.  xxxvii,  5.  ··  Isa.  xix,  I.  ··  Philipp.  ii, 

^ (99)  τδν  \6·χ.  Excidisse  videtur  λέγει»  aut  simile 
vcrbutai. 

(i)  lloc  est  unicum  Methodii  fragmentum  a 


b Σωτήρ.  T6  γάρ  Ασ^πτον  αδτβυ  άδιΑφβορον 
σχήνος  ταύτη  χατηγγέλλετο » τδ  μηδεμίαν  άμορτή- 
ματος  σηπεδόνα  φΰσαν.  Ό γάρ  άμαρτήοας » χα\  έξ- 
ομολογούμενδ;  φησι  * c Προφώζεφοιν  χαΐ  έσάπησανοί 
μώλωπές  μου  άπδ  προσώπου  της  Αφροσύνης  μου.  » 
Ό δ^  Κύριος  άναμάρτητος  ?jv,  έχ  των  άσήπτων  ξύ- 
λων τδ  χατά  άνθρωπον,  τουτέστιν,  έχ  τής  Παρθένου 
χα\  τού  άγΙου  Πνεύματος»  £σο>θεν  χα\  Εξωθεν  του 
Λόγου  τού  θεού  οΤα  χαΟαρωτάτω  χρυσΙφ  περιχεχα- 
•λυμμένος.  — Τον  αϋτοΰ  έ»  τον  Λόγου  τού  είς  rdr 
*ΕΛκατάν  καϊ  rrfr  *Array.  "Άγε  δή  μοι,  ώ Σα- 
μουήλ» είς  Βηθλεέμ  έλχομένην  τήν  δάμαλιν»  ινα  έπι- 
δείξης  τδν  έχ  Δαβίδ  βασιλέα  τιχτδμενον»  χα\  τούτον 
ύπδ  Πατρδς  βασιλέα  χαΐ  Ιερέα  χριδμενον.  — Τον 
αυτού  έκ  τού  αύτού  Λόγον.  ΕΙπέ  μοι»  ώ μαχαρία 
Μαρία,  τί  ήν  τδ  ύπδ  σού  έν  τή  χοιλίφ  συνειλημμένον, 
χα\  τί  ήν  τδ  ύπδ  σού  έν  παρθενική  μήτρφ  βασταζδ- 
μενον ; Λόγος  γάρ  ήν  θεού  πρωτότοκος  άπ*  ούρανών 
έπ\  σέ  χατερχόμενος»  χα\  άνθρωπος  πρωτότοκος  έν 
χοιλίφ  πλασσόμενος,  Γν*  ό πρωτότοκος  Λόγος  θεού 
πρωτοτόχφ  άνθρώπφ  συναπτόμενος  δειχθή.  — Τον 
αύτον  έκ  τού  αύτού  Λόγον.  Τήν  δή  δευτέραν,  τήν 
διά  των  προφητών  ώς  ύιά  τού  Σαμουήλ,  άναχαλών 
χα\  έπιστρέφων  τδν  λαδν  άτοδ  τής  δουλείας  των  Αλλο- 
φύλων. Τήν  δέ  τρίτην,  έν  fj  Ενσαρχος  παρήν  τδν  έχ 
τής  Παρθένου  άνθρωπον  άναλαβών,  δς  χαέ  ίδών  τήν 
πόλιν»  Ιχλαυσεν  έπ'  αύτή.  — Τού  αύτού  έκ  τού  .Ιο- 
γον  τού  είς  Tipr  άρχήτ  τού  *^ϋσαΐόν·  ΑΙγύπτη)  μέν 
τδν  χόσμον  άπείχασε » χειροποιήτοις  δέ  τήν  είδωλο- 
λατρίαν,  σεισμω  δέ  τήν  μετανάστασιν  χα\  χατάλυσιν 
' αύτής.  Κύριον  δέ  τδδ  Λόγον  (99)*  νεφέλην  δέ  χούφην, 
τό  χαθαρώτατον  σχήνος,  είς  δ ένθρονισΟελς  ό Κύριος 
ήμών  Ιησούς  Χριστδς,  βΙσηλθεν  βίς  τδν  βίον  σεΤσαι 
τήν  πλάνην. 

Τού  άγΙον  Μεθοδίου  έπισκόπον  καϊ  μάρτνρος,  έκ 
τον  χερϊ  τώτ  μαρτυρώ  Λόγον  (I). 

Οδτω  γάρ  θαυμαστδν  χα\  περισπούδαστόν  έστι  τδ 
μαρτύρων»  δτι  αύτδς  δ Κύριος  Τησούς  Χριστδς»  ό 
ΤΙδς  τού  θεού»  τιμών  αύτδ  έμαρτύρησεν,  ούχ  άρπαγ- 
μδν  ήγησάμενος  τδ  είναι  Γσα  θεψ,  ?να  χα\  τούτψ  τδν 
άνθρωπον  τψ  χαρίσματι»  είς  δν  χατέβη»  στέψη. 

Τού  άγιον  Εύσταθίον  έχισκόχον  ^Αντιοχέωτ  καϊ 
όμοΛογτιτού. 

) Έκ  (2)  τής  έρμηνείας  τού  ιβ*  φαΛμού.  Αλλά  μήν 

ή τού  Ιησού  έχατέρων  πείραν  Εσχε.  Γέγονε  γάρ  χα\ 
έν  τφ  χωρίφ  των  Ανθρωπίνων  ψυχών,  χαΐ  τής  σαρχδς 
έχτδς  γενομένη  ζή  χα\  ύφέστηχε.  Λογιχή  άρα»  χα\ 
ταίς  ψυχαΐς  τών  ανθρώπων  όμοούσιος»  ώσπερ  χα\  ή 
σάρξ  όμοούσιος  τή  τών  Ανθρώπων  σαρχ\  τυγχάνει, 
έχ  τής  Μαρίας  προελΟούσα.  — Τού  αύτού  έκ  τον 
Uspl  ψυχής  Λόγον.  Τί  δ'  άν  εΓποιεν  είς  τάς  τού 
βρέφους  άναβλέψαντες  άνατροφάς»  ή τήν  τής  ήλιχίας 
άνάδοσιν,  ή τήν  έπίτασιν  τών  χρόνων,  ή τήν  τού  σώ- 


Theocl.  servatum. 

(2)  Plura  Eiistathii  Antioch.  fragmenta  exstant 
in  dial  2 et  3. 


f 3 DULOGUS  I.  - 

[κχτος  αΟξην ; Ίνα  Βϊ  πχρω  λέγειν  τάς  1π\  έβάφους  Ι 
!.χπληρωΟε{σας  (5)  θαυματουργ{ας , όράτωσαν  τάς 
τών  νεκρών  άναβιώτεις,  τά  του  πάθους  σύμβολα, 
·;ά  των  μαστίγων  Γχνη , τους  των  πληγών  μώλωπας , 
τάς  τετρωμένας  πλευράς,  τους  τών  ?|λων  τύπους,  τήν 
του  αίματος  Εχχυσιν,  τά  του  θανάτου  σημεΖα,  χαΐ  τ6 
σύμπαν  είπειν,  αυτήν  τήν  τού  ίδίου  σώματος  ανάστα- 
σ:ν.  — Τον  αυτού  έκ  τον  αύτον  Λόγον.  Και  μήν  εΓ 
τις  είς  τήν  τού  σώματος  γέννησιν  άφορ^,  προβήλως 
εύρήσειεν  άν  ώς  έν  τ!)  Βηθλεέμ  τεχθε\ς  έσπαργα- 
‘.ώθη,  κάν  τή  ΑΙγύττεω  χρύνοις  έτράφη  τισίν  Ινβχεν 
τής  τού  άλάστορος  επιβουλής  Ήρώδου , κάν  τή  Να- 
ζαρέτ άνβρωθε\ς  ηύξήΟη.. — Τον  αύτον,  έκ  τού  αύ- 
τον Λόγον.  06  γάρ  ταύϊύν  έστιν  ή σκηνή  τού  Αβ- 
γού χα\  Θεού,  βι*  ής  τήν  θείαν  έθεώρει  ββξαν  ό μα- 
κάριος Στέφανος. — Τού  αύτού  έκ  τού  Λόγον  τού  είς  ^ 
τ6,  C Κύριος  Ιχτισέ  με  άρχήν  όβών  αύτού.  ι ΕΙ  μέν 
ούν  άρχήν  τής  γεννήσεως  είληφεν  ό Λίγος , άφ'  οδ 
διά  της  μητρψας  διοδεύσας  γαστρδς  τάς  σωματιχάς 
έφβρεσεν  άρμονίάς,  συνέστηχεν  οτι  γέγονεν  έχ  γυ- 
ναιχβς.  ΕΙ  βέ  Αβγος  χα\  θεδς  ήν  άνέχαθεν  παρά  τψ 
Ιίατρ\,  χα\τά  συμπαντα  6Γ  αύτού  γεγενήσΟαί  φαμεν, 
οΰχ  άρα  γέγονεν  έχ  γυνσιχύς  ό ών,  χα\  τοΓς  γεννη- 
τοίς  άπασιν  αΓτιος  ών  άλλ’  Εστι  τήν  φύσιν  θεές  αυ- 
τάρκης, άπειρος,  άπερινβητος*  έχ  γυναικύς  δέ  γέγονεν 
ά'/θρωπος,  6 έν  τή  παρθενιχή  μήτρφ  Πνεύματι  παγε\ς 
άγίψ,  — Τού  αύτού  έκ  τού  αύτού  Λόγον.  Ναδς  γάρ 
κυρίως  δ χαθαρδς  χα\  άχραντος,  ή κατά  τδν  άνθρω- 
πον έστι  7κρ\  τδν  Λδγον  σκηνή  , Ενθα  προφανώς 
σχηνώσας  φχησεν  6 Θεβς.  Κα\  ταύτα  ούχ  έχ  τών 
είχβτων  φαμέν  τούτου  γάρ  'ό  φύσει  τού  θεού  Τ16ς, 
τήν  λύσιν  χα\  άνάστασιν  προαγορεύων  τού  νεώ,  άναμ- 
φιββλως  ήμάς  διδάσκων  Εφοδιάζει , τοις  μιαιφδνοις 
φάσχων  Ιουδαίοις*  c Λύσατε  τδν  ναδν  τούτον,  κα\  έν 
τρισ\ν  ήμέραις  έγερώ  αύτύν.  ι — Τού  αύτού  έκ 
τον  αύτον  Λόγον.  Όπηνίχα  ούν  τδν  άνθρωπον 
*<2ουργήσας  έφβρεσεν  ό Λίγος,  σώματι  μέν  τοίς  άν- 
' ρώποις  έπιφοιτών,  παντοδαπάς  άοράτως  θαυματουρ- 
γίας έπεδείχνυτο,  τούς  δέ  άποστίλους  χήρυχας  τής 
άιδίου  βασιλείας  έξέπεμπε.  — Τού  αύτού  έκ  τής 
έρρητείας  τού  ψαΛμού.  Πρίδηλον  ούν,  εΓπερ  6 
/ριων  άποδειχνύει  θεδν,  οδ  τδν  θρίνον  είπεν  αιώνιον, 
δήλος  μέν  έστι  φύσει  Θεδς  έχ  θεού  γεννηθείς  ό χρίσας* 
ό δέ  χρισθείς  έπίχτητον  είληφεν  άρετήν,  έχχρίτω 
νχουργίφ  χοσμηθε\ς,  έχ  τής  τού  κάτοικού ντος  έν  αυτφ 
Οείτητος. 

Τονάγίου  '\Oaraalov,  έαισ κόπου  ΆΛεζανδρείας 
καΐ  όμοΛογητού. 

*Από  τής  άποΛογίας  τής  γεγεκημέτης  υπέρ  Αιο~ 
νυσίου  τού  επισκόπου  'ΧΛεξανδρειας.  ι Έγώ  ή 
άμπελος,  ύμεις  τά  κλήματα·  6 Πατήρ  μου  ί γεωργίς 
εστιν  (4).  ι 'Ημείς  γάρ  τού  Κυρίου  κατά  τδ  σώμα 
συγγενείς  έσμεν  χα\  αύτδς  διά  τούτο  είπεν  « Άπαγ- 
γελώ  τδ  βνομά  σου  τοίς  άδελφοίς  μου.  ι Κα\  ώσπερ 

·*  Act.  νη,  57.  *·  Prov.  νιιι,  22.  ··  Joan.  ιι,  19. 

(5)  έκπλ. Emendanda  leclio  ούχ  πληρωθείσας  apud 
Fabric.  BibUolh.  Gr.  vol.  VUI,  p.  187. 
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tum?  Ut  autem  praetermittam  miracula  in  terra 
edita,  videant  mortuorum  resuscitationes,  passionis 
symbola,  flagellorum  vestigia,  plagarum  cicatrices, 
latus  perfossum,  clavorum  notas,  sanguinis  eflu- 
sionem,  mortis  signa,  et  ut  omnia  complectar,  ip- 
sam proprii  corporis  resurrectionem.  — Ejusdem 
ex  eodem  libro.  Si  quis  vero  ad  corporis  genera- 
tionem respicit,  palam  deprehendet,  quod  in  Beth- 
leem  natus  fasciis  involutus  sit,  et  in  ^Egyplo, 
propter  immanissimi  Herodis  insidias, per  aliquot  an- 
nos educatus,  et  in  Nazareth  ad  virilem  aniatem  pro- 
vectus. — 57  Ejusdem,  ex  eodem  libro.  Non  enim  est 
idem  tabernaculum  Verbi  et  Dei,  per  quod  divinam 
gloriam  contemplabatur*  bcatusStephanus  . — Ejus- 
dem, ex  sermone  in  illud  : c Dominus  creavit  me  iiii- 
^ tiumviarum  suarum  » Si  ergo  generationis  prin- 
cipium accepit  Verbum,  ex  quo  per  maternum 
transiens  utemm  corporalia  membra  gestavit,  con- 
stat factum  esse  illum  ex  muliere.  At  si  Verbum  et 
Deus  antea  erat  apud  Patrem,  et  universa  per  ipsum 
facta  esse  dicimus,  non  est  utique  factus  ex  muliere, 
qui  est,  et  creaturis  omnibifs  ut  sint  causam  prae- 
bet: sed  Deus  natura  est  omnibus  bonis  abundans, 
infinitus,  et  qui  mente  comprehendi  nequit;  ex  mu- 
liere autem  factus  est  homo,  qui  in  virginali  utero 
per  Spiritum  sanctum  formatus  est.  — Ejusdem, 
ex  eodem  sermone.  Templum  enim  proprie  mun- 
dum et  immaculatum  est  humanum  Verbi  taberna- 
culum, in  quo  se  conspiciendum  praebens  habitavit 
Deus.  Neque  vero  hsce  probabilibus  ducti  conjecturis 
dicimus.  Nam  is  qui  natura  Filius  Dei  est,  hujus 
templi  destructionem  et  instaurationem  praedicens, 
sine  ulla  ambiguitate  nos  hac  de  re  docuit,  cruemis 
Judaeis  dicens  : « Solvite  templum  hoc,  el  in  tribus 
diebus  excitabo  ipsum  **. » — Ejusdem,  ex  eodem 
libro.  Quando  igitur  hominem  tanquam  templum 
fabricatus  Verbum  gestavit,  corpore  quidem  inter 
homines  versatus  est,  vari.i  autem  miracula  invi- 
sibiliter edidit,  et  apostolos  aeterni  regni  praecones 
misit.  — Ejusdem  ex  interpretatione  psalmi  xcir. 
Apertum  est  ergo,  si  ungens  Deum  designat,  cujus 
sedem  aeternam  dixit,  5g  natura  Deum  esse,  at- 
que ex  Deo  genitum,  qui  unxit.  Qui  vero  unctus 
est,  acquisitam  accepit  virtutem,  egregio  templo 
* ornatus  ex  habitantis  in  ipso  divinitate. 

Sancti  Athanasii  episcopi  Alexandrini  et  confessoris. 

l',x  defensione  insti.uta  pro  Dionysio  episcopo 
Alexandrine,  t Ego  sum  vilis,  vos  palmites.  Paler 
meus  agricola  est*V  » iSos  enim  Domini  secundum 
corpus  cognati  sumus:  eamque  ob  causam  ipse 
dixit:  I Narrabo  nomen  tuum  fratribus  meis*·.  i El 
sicut  palmites  ejusdem  sunt  cum  vile  substantia;, 

Joan.  XV,  5.  ··  Psal.  xxi,  22, 

(i)  μου  el  εστιν  des.  apud  Athan.  t.  L P·  4 
edit.  Beued.  p.  250. 
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et  ex  ea  propagati:  * ita  et  nos,  cognata  corpora  A (5)  xJi  χλήματχ  όμοουσια  τη;  άμπίλου,  γ,Λ  έξ 
habentes  corpori  Domini,  ex  ejus  plenitadine  acci-  αυτή;*  ο5τω  χα\  ήμει;,  όμογενή  σώματα  (G)  ίχοντες 
pimtts,  et  iliud  tanquam  radicem  habemus  ad  re-  τω  σώματι  του  Κυρίου,  έχ  του  πληρώματος  αύτοϋ 
surrectionem,  et  ad  salutem.  Paler  autem  appei-  λαμβάνομεν,  χαχεΓνο  (ϊίζαν  Εχομεν  εΐ;  τήν  άνάστασιν, 
«alus  est  agricola : quippe  qui  per  Verbum  vitem  xa\  st;  (7)  τήν  σωτηρίαν.  *0  6ε  Πατήρ  εΓρηται  δ 
coluit,  quae  est  corpus  Dominicum.  — Ejusdem,  ex  γεωργό;*  αύτδ;  γάρ  είργάσατο  6ι3ι  του  Λόγου  τήν 
eodem  opere.  Vilis  autem  appellatus  est  Dominus,  Αμπελον,  ήτις  έστ\  zh  Κυριαχδν  σώμα  (7  ).  — Τοϋ 
propter  corporalem  cognationem,  quam  habet  no-  αϋτοϋ^  ix  ττ\ς  αύτης  χραγματείεις.  Άμπελος  6s 
biscum,  qui  sumus  palmites.  — Ejusdem,  ex  majore  έκλήθη  δ Κύριο;,  6ιά  τήν  περ\  (8)  τά  χλήμαια,  4περ 
De  fide  oratione.  Quod  scriptum  est : c In  principio  έσμΕν  ήμεί; , συγγένειαν  σωματικήν.  — Του  αυτόν 
erat  Verbum’*, » divinitatem  aperte  significat : illud  έκτου  Περ\  πίστεω;  Λόγου  του  μβίζονος.  Τδ  (9) 
autem  : ι Verbum  caro  factum  est”,  ι Domini  hu-  γεγράφθαι,  t Έν  αρχή  ήν  δ Λόγο;,  ι φανερώ;  τήν 
manitalem  ostendit.  — 59  Ejusdem,  ex  eadem  ora--  θεότητα  δηλοι*  τδ  δΕ,ι  Ό .Λόγο;  σλρξ  έγένετο,  ι τδ  άν- 
/tone.  Et  illud : < Lavabit  in  vino  stolam  suam”,  · θρώπινον  (10)  του  Κυρίου  δείκνυσιν. — Του  αυτού 
hoc  est  in  proprio  sanguine  corpus,  quod  est  indu-  έχ  τού  αυτού  Λό)Όν.  Κα\  τό  (11)*  < Πλύνει  έν  οΓνφ 
mentum  divinitatis.  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  B τήν  στολήν  αύτου,  ι τουτέστιν,  έν  τω  ίδίω  α?ματι  τδ 


llocenim  ι erat » **  refertur  ad  ejus  divinitatem  : il- 
lud vero,  c caro  factum  est'*, » ad  corpus.  Verbum 
caro  factum  est,  non  in  carnem  resolutum,  sed  car- 
nem gestans  : quemadmodum  si  dixerit  quis- 
piam: Hic  factus  est  senex,  non  quod  talis  a 
principio  natus  sit : aut.  Factus  est  miles  vete- 
ranus, cum  prius  talis  non  esset,  qualis  factos 
est.  Et  Joannes : c Fui,  inquit,  in  insula  Patmo, 
die  Dominico  i non  quod  ibi  factus  aut  natus 
sit : sed  dixit : iFui  in  Patmo,  i pro  eo  quod  est,  ac· 
cessi.  Ita  etiam  Verbum  ad  caniem  accessit,  ut  dic- 
tum est,  c Verbum  caro  factum  est.  » Audi  dicen- 
tem : c Factus  sum  tanquam  vas  perditum  ** ; i 
et : c Factus  sum  sicut  homo  auxilio  destitutus, 
inter  mortuos  liber  > — Ejusdem  ex  epistola  ad  ^ 
Epictetum.  Quis  unquam  talia  audivit?  quis  docuit? 
quis  didicit?  e Ex  Sione  enim  egredietur  lex,  et 
verbum  Domini  ex  Hierosolyma  **.  i Haec  vero 
unde  exierunt?  qualis  infernus  baec  evomuit  ? 50  ut 
dicatur  corpus  ex  Maria  sumptum  consubstantiale 
esse  divinitati  Verbi,  aut  Verbum  in  carnem,  et 
ossa,  et  pilos,  et  totum  corpus  mutatum  esse  ? Quis 
audivit  in  ecclesia,  aut  omnino  apud  Christianos, 
Deum  fictione  et  non  natura  corpus  gestavisse? 
— Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  Quis  autem  audiens 
non  ex  Maria,  sed  cx  sua  ipsius  substantia  Verbum 

··  Joan.  1, 1.  ” Ibid.  U.  ” Gen.  xux,  II. 

XXX,  2.  **  Psal.  LXXXVI1,  δ,  5.  Isa.  ii,  5.^ 

(5)  εΙσί.  Loco  cit.  leg^· 

(6)  σώμ.  Loco  cit.  praem.  ζά. 

(7)  είς.  Des.  1.  c. 

(7^)  τδ  κυρ.  σώμα.  Loco  cit.  leg.  τδ  ανθρώπινον 
τού  Σωτήρος. 

(8)  περί.  Ibid.  ρ.  4δ1  leg.  πρό:. 

(9)  Τδ  X.  τ.  λ.  Vide  hunc  locum  et  reliqua  ex 
isto  libro  allata,  in  Moiilf.  Collect.  nova  PP.  tom.  U. 

(10)  τδ  άνθρ.  Emendatum  ex  Montf,  editione, 
Sirmondus  legerat  τδν  ΑνθρωτΛν. 

(11)  Κα\  τδ  X.  τ.  λ.  Inteaer  locus  ita  se  habet 
apud  Montf.  1.  c.  p.  18 : χαιτδ  πλύνειν  iv  αίματι 
τήν  στολήν  τδ  σώμα  τη;  περιβολής  δηλοϊ.  Δι’  οδ 
σώματος  χα\  αίματος  άποπλύνας  τά;  Αμαρτίας  των 
ανθρώπων  πάντα;  αυτου;  έν  τφ  ίδίψ  σώματι  ένεδύ- 
σατο. 

(1S)  Τδ  γάρ  X.  τ.λ.  Hasc  1.  c.  iisdem  verbis  leguntur 

?.  5;  sed  pro  βετράνος  u*  h.  1.  habebat  Sirm.  est 
ετεράνος,  quam  lectionem  nos  etiam  sequendam 


σώμα,  τήν  περιβολήν  τής  θεότητο;.  — Τού  αυτού  έχ 
τού  αύτού  Λόγου,  Τδ  γάρ(12),ι^Ην,»  έπ\  τής  θεότη- 
το; αύτου  άναφέρεται*  τδ  δέ,  c Σάρξ  έγένετο,  ι έπΙ 
τού  σώματος.  Ό Λόγος  σάρξ  έγένετο,  ούκ  είς  σάρκα 
Αναλυθείς,  Αλλά  σάρκα  φορέσας*  ως  6'  Αν  ειποι  τις, 
'0  δείνα  γέγονε  γέρων,  ούχ  έξ  Αρχής·  γεννηθείς*  ή, 
*0  στρατιώτης  βετεράνος  έγένετο,  ού  πρότερον  τοιού- 
το;  ών  οΤος  γέγονέν.  Ιωάννης,  c Έγενόμην,  <ρησ\ν,  έν 
τή  νήσω  Πάτμφ  (1δ)  έν  τή  ήμέρα  τή  Κυριακή*  · ούχ 
δτι  έχεΤ  γέγονεν,  ή γεγένηται,  άλλ*  εΐτκν,  ι Έγενό- 
μην έν  Πάτμφ,  · άντ\  τού,  Παρεγενόμην.  Ούτως  δ 
Λόγο;  είς  σάρκα  παραγέγονεν,  ώς  λέλεχται , t Ό 
Λόγος  σάρξ  έγένετο.  · Άχουσον  λέγοντο;·  · Έγενό- 
μην ώσεί  σχεύο;  Αττολωλδς, » χα\,  * Έγενόμην  ώσε\ 
4·/θρωπος  Αβοήθητος,  έν  νεχροΤς  ελεύθερος.  · — Τον 
αύτου  έχ  τής  Λρός  Έαίκτητοτ  έαιστοΛής.  Τίς  (1δ) 
γάρ  ήκουσε  τοιαύτα  πώποτε ; Τίς  (15)  δ διδάξας ; 
Τίς  δ (16)  μαθών ; c Έχ  μέν  γάρ  Σιών  έξελεύσεται 
νόμος (17), κα\  λόγο;  Κυρίου  ές  Ιερουσαλήμ.  ιΤαύτα 
δέ  τιόθεν  έξήλθε  ; ποΤος  Αδης  έςηρεύςατο  (18),  δμοού- 
σιον  είπεΤν  τδ  έχ  Μαρίας  σώμα  τή  τού  .Λόγου  θεό- 
τητι,  ή δτι  δ Λόγο;  είς  (19)  σάρκα,  v.α\δστέαi  χα\  τρί- 
χας, χα\  δλον  σ ομα  μεταβέβληται  (20);  Τίς  6έ  ήχου- 
σεν  έν  έχχλησία,  ή βλως  παρά  Χριστιανό?;  (211),  δτι 
θέσει  χα\  ού  φύσει  σώμα  πεφόρεχεν  δ θεός  (22); — Τον 
Μύτού  έχ  τήςαύτής έαίστοΛής.ΎΙς  δέ  (23)  άχούων  δη 

**  Joan  I,  1.  *·  ibid.  li.  **  Apoc.  i,  9.  ” Psal. 

D esse  duximus.  Eamdem  amplexi  sunt  Benedictini 
in  edit.  Alhan.  Paris,  t.  I,  p.  ii,  p.  1282. 

(15)  ΙΙάτμω.  Editio  Paris.  Operum  Athan.  1.  c. 
praem.  τή,  omittit  autem  illud  ante  χυριαχή. 

(li)  Ti;  X.  τ',  λ.  Locus  ille  exstat  in  edit.  Bc- 
ned.  t.  1,  p.  n,  p.  902. 

(15)  τίς.  Quidam  prmm.  ή. 

(16)  τίς  ό.  Ibid.  leg.  ή. 

(17)  νόμ.  Ib.  sequitor  θεού. 

(18)  έξηρ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  ήρεύξατο.  Ita  quo 
que  apud  Athan.  1.  c.  legitur. 

(19)  είς  des.  in  antiquioribus  edit.  Athan. 

(20)  μεταβ.  Sequitur  1.  c.  καΐ  ήλλάγη  τής  ίδιας 
φύσεως. 

S21)  Loc.  cit.  est  Χριστιανών. 

22)  θεός.  Ib.  Κύριος. 

23)  Τίς  δέ  χ.  τ.  λ.  Haec  post  pauca  iulcrjeclii 
excipiunt  locum  praecedentem. 
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ούχίχΜαρίΛς,  άλλ*  έχ  της  έαυτοΰ  ουσίας  μετεποίησβν  Α passibile  sibi  corpus  eCTormassc,  Christianam  esso 
Ιαυτφ  σώμα  πα0ητ6ν  ό Αόγος,  εΓποι  &ν  Χριστιανόν  dixerit*  qui  hoc  affirmet?  Quis  vero  hanc  nefariam 

t6v  XiYovrataOxa;  Τ{ς  xi;v  άΟέμιτον  ταύτην  έπ-  impietatem  excogitavit,  ul  existimet,  aut  dicat, 

εν^ησεν  άσέβειαν,  ώστε  χαν  είς  ένθΰμησιν  έλθεΐν  χα\  eum  qui  ex  Maria  esse  affirmet  corpus  Dominicum, 

ε1τ:εΝ,  δχι  6 λέγων  έχ  Μαρίας  είναι  %h  ^Κυριαχδν  ηοη  jam  trinitatem,  sed  quaternitalem  in  divinitate 

σώμα,  o6x  2xi  τριάδα  άλλά  τετράδα  έν  xfj  Οεδτητι  ponere?  quasi  propterea  dicant  qui  sic  affecti  sunt, 

opovei ; ώς  διά  τούτο  τους  οδτω  δισκειμένους  της  substantise  Trinitatis  esse  carnem,  quam  induit  ex 

ούσίας  τής  Τριάδος  λέγειν  (54)  τήν  σάρχα,  ήν  ένεδυ-  Maria  Salvator.  Undenam  rursus  parem  his  impie- 

σατο  έχ  Μαρίας  ό Σωτήρ.  Πδθεν  δέ  πάλιν  ήρεύξαντδ  tatem  eructarunt  nonnulli,  ut  dicerent  corpus  non 

τινχς  Γσην  άσέβειαν  τοϊς  προειρημένοις  , ώς  (55)  esse  recentius  Verbi  divinitate,  sed  coaeternum  illi 

εΙπεΤν  μή  νεώτερον  εΤναι  τδ  σώμα  τής  του  Λδγου  semper  fuisse,  quandoquidem  ex  substantia  sapien- 

Οεδτητος , άλλά  συναΐδιον  αυτψ  διαπαντδς  γβγενή-  tiae  conditum  est?  — Ejusdem,  ex  eadem  epistola. 

σβαι,  έπειδή  έχ  τής  οπαίας  της  σοφίας  συνέστη;  — Humanum  igitur  natura  corpus  erat,  quod  ex  Maria 

Του  aifTov  έχ  ττ\ς  αύτής  έπίστο,Ιης.  Άνθρώπι-  prodiit  secundum  sacram  Scripturum,  et  verum 

vov  (20)  άρα  φύσει  τδ  έχ  Μαρίας  σώμα  (27),  χατά  τάς  erat,  quia  ejusdem  naturae  cum  nostro.  Soror  enim 

θείας  Γραφάς,  xa\  άληθινδν  δέ  ήν,  έπειδή  ταδτδν  ® nostra  Maria,  quia  omnes  ex  Adamo  sumus,  et  hac 
V τώ  ήμετέρφ  (28)  · άδελφή  γάρ  ήμών  ή Μαρία,  de  re  nemo  dubitabit,  qui  Lucae  verborum  me- 

Ιπε\  χα\  οΐ  (29)  πάντες  έκ  του  Άδάμ  έσμεν,  χα\  minerit. 

τούτο  ούχ  άν  τις  άμφιβάλοι , μνησΟε\ς  ών  έγραψε 
Αουχάς  (50). 

Του  άρίου  ΒασιΛεΙον  έΛίσκόπου  Καισαρείας.  0 J Sancti  Basilti  episcopi  Caesariensis» 

*Εχτής^μιρ^€/ας  του  rO*  TfraJlpvv.  Πάντες  άλλδ·  Ex  interpretatione  psalmi  lix.  Omnes  alienigenae 
φυλοι  ύπετάγησαν  ζ«τΦ  (31)  του  Χριστού  ύποχύ-  gub  Christi  jugum  flexo  capite  missi  sunt  : et  ideo 

ψαντες*  διά  τούτο  χα\  (32)  έπ\  (33)  τήν  Ίδουμαίαν  έπι-  usque  ad  Idumaeam  extendit  calceamentum  suum 

θάλλει  τδ  ύπύδημα  αύτού  (34).  Ύπδδημα  δέ  τής  Divinitatis  autem  quasi  calceamentum  est  caro  dei- 

θεάτητο;  ή σάρξ  ή Οεοφύρος,  δι’  ής  έπέβη  τοϊς  άν-  fera,per  quam  inter  homines  versatus  est.— Ejusdem, 

Βρώταης.—Τοΰαύτον^έχτώτχρΑςΑμριΛόχιοτ  έπι·  ex  iis  quae  scripit  ad  episcopum  AmpliUochium  de 

trxoxor^  ΛερΙτοΰ  άγιον  Πταύματος.  ΚαΙ  άνάπαλιν  Spiritu  sancto.  Et  vicissim  phrasi  ex  quo  pro  per 

Tlj  01$  λέζει  (35),  άντί  τής  δι'  οΰ  χέχρηται  (36),  ώς  quem  usus  est,  iit  quando  dicit  Paulus  : c Factus  ex 

ox(Xv  λέγει  Παύλος,  ιΓενδμενοςέχγυναϊχδς  (37)- ιτούτο  C muliere  > Hoc  enim  alibi  nobis  aperte  distinxit, 
γυφ  ήμϊν  σαφώς  έτέρωθι  (38)  διεστείλατο,  γυναιχ\  mulieri  quidem  convenire  dicens,  ex  viro  factam 

μάν  ιτροσήχειν  λέγων  τδ  έχ  του  άνδρδς  γεγενησθαι , esse,  viro  autem  per  mulierem,  cum  dicit : c Sicut 

άνδρΙ  δέ,  τδ  διά  τής  γυναιχδς,  έν  (39)  οΤς  φησιν  δτι  mulier  ex  viro,  ita  vir  per  mulierem  » Sed  par- 

• "Ησπερ  γυνή  έξ  άνδρδς,  ούτως  άνήρ  διά  τής  γυναι-  tim  diversum  harum  vocum  usum  ostendens,  par- 

Άλλά  δμού  (40)  μέν  τδ  διάφορον  (41)  τής  χρή-  tim  quorumdam  errorem  obiter  corrigens,  qui  ρή- 
σεως ένδειχνύμενος,  δμού  δέ  χα\  σφάλμα  (42)  τινών  tant  spirituale  esse  corpus  Domini,  ut  ostendat 
cy  παραδρομή  διορθούμενος,  τών  οίομένων  πνεύμα-  carnem  deiferam  ex  humana  massa  compactam 
τικδν  είναι  του  Κυρίου  τδ  σώμα  , ϊνα  δείξη  δτι  έχ  esse,  signi ficantiorem  vocem  praetulit.  Per  mu/ierem 
τού  άνδρωπείου  φυράματος  ή θεοφδρος  σάρξ  συν-  enim  trajectitiam  tantum  generationem  videretur 
επάγη  , τήν  έμφατιχωτέραν  φωνήν  προετίμησε.  Τδ  innuere  : ex  muliere  autem  evidenter  declarat 
μάν  γάρ  διά  γνταεχάς,  παροδικήν  έμελλε  τήν.  έννοιαν  communionem  naturae  inter  natum  et  genitricem· 
τής  γσννήσεως  (43)  ύποφαίνειν  · τδ  δ’  έχ  τής  γυταιχός,  ίκανώς  παραδηλούν  τήν  xoivojviav  τής  φύσεως 
TcG  τιχτομένου  πρδς  τήν  γεννήσασαν.  » 

Τον  άγιον  Γρηγορίον  έχισχόχον  Ναζιανζον.  ^ 02  Sancti  Gregorii  episcopi  Naziansi. 

'Em  τής  χρός  ΚΛηδόηον  χροχέρας  έχβέσεως.  Εχ  priore  exoositione  ad  Cledonium.  Si  auis  dicat 


*·  Psal.  LIX,  8.  Galat.  iv,  4.  I Cor.  ii,  12. 


(24)  λέγ.  Apud  Athan.  1.  c.  seq.  elvai. 

(25)  ώς.  Edit.  Bened.  ώστε. 

(26 1 Άνθρ.  X.  τ·  λ.  Yid.  locum  istum  in  edit. 
Benedici,  t.  1,  jp.  ii,  p.  006. 

(27)  σώμα.  Desid.  1.  c. 

(28)  Ka\  άληΟινδν  — ήμετέρφ.  Loco  cit.  leg.  Ka\ 
άληθινδν  ήν  τδ  σώμα  του  Κυρίου*  ^ηθινδν  δέ  ήν, 
4πε\  ταύτδν  ήν  τώ  ήμετέρω. 

(29)  οΐ.  Des.  1.  c. 

(30)  Loco  cit.  leg.  έγραψεν  δ Αουχάς. 

(31)  ζυγφ.  Iu  edit.  Mnedict.  t.  1 Operam  S. 
Basii,  p.  192,  praem.  τφ. 

(32)  χαί.  Des.  1.  c.^ 


έπί  inserendum  fuit.  Exstat  etiam  in  edii. 


(31)  Ed.  Bened.  έπιβαλεϊ  τδ  έαυτού  ύπδδημα. 

(35)  λέξει.  Edit.  Benedici,  t.  Ul,  p.  9 haoet  προ- 
θέσει. 

(36)  £d.  Bened.  χέχρηται  Παύλος*  ώς  όταν  λέγει 

X.  τ.  λ. 

(37)  γυν.  Ed.  Bened.  addit  άντ\  τού  διά  γυναιχύς. 
Εχ  praecedentibus  haec  facile  supplentur. 

(38)  σαφ.  έτ.  Ed.  Bened.  έτέρωθι  σαφώς. 

(39)  έν  — γυναιχδς.  Haec  ex  edit.  Rom.  et  Lips. 
suDolevimus.  Exstant  etiam  in  ed.  Bened.  Basilii. 


(40)  Edit.  Bened.  άλλ*  δμως  ένταύΟα  δμού  x.  τ.  λ. 

(41)  διάφ.  Sirm.  habebat  άδιάφορον.  Sed  malu- 
mus cum  Bened.  legere  διάφορον. 

(42)  σφ.  Ed.  Rom.,  Lips.  et  Bened.  praem.  τδ, 
(13)  Ed.  Bened.  γενέσεως. 
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carnem  de  c<b!o  descendisse,  * et  non  hinc  el  ex  A Ef  τ?ς  λέγει  (44)  έξούρανοΰ  κ^τε/ηλυΟέναί, 

nobis  esse,  anathema  sit.  Illud  enim  : i Secundus  άλλά  μή  ένιευθεν  είναι  χαΐ  ττορ’  ήμών,  άνίΟεμα 

homo  de  cocio  ·",  » et  : ι Qualis  coelestis,  tales  et  έστω.  Tb  γάρ,  c Ό δεύτερος  δνΟρωττος  Ιξ  ουρανού,  ι 

Ciclestes  ι el  : ι Nemo  ascendit  in  coelum,  nisi  xa\  , i ΟΤος  ό έπουράνιος , τοιοΰτοι  χα\  οΐ  έπουρά- 
qui  de  coelo  descendit  Filius  hominis  *®,  » el  quae  vioi , > xa\,  i Ούδε\ς  άναβέβηχεν  είς  t^jv  ούρα- 

tmil  alia  ejusmodi,  propter  unionem  cum  homine  νδν,  εΙ  μή  ό έκ  του  ούρανοΰ  χαταβλς  ό ΥΙδς  του 

dici  existimandum  est,  sicut  et  illud  : i per  Chri-  άνΟρώττου,  i xa\  εΓτι  4λλο  τοιοΰτο,  νομιστέον  λέγε- 

tum  facta  esse  omnia  **,  » et : < habitare  Christum  σθαι  διά  τήν  πρδς  τδν  Λνθρωπον  (45)  Ινωσιν,  ώσπερ 

in  cordibus  nostris  > non  secundum  cam  Dei  na-  χα\τ6(46)  διά  του  (47)  Χρίστου  γεγονέναι  τά  πάντα, 

turam  intelligendum  est,  quae  in  oculos  cadit,  sed  xa\  κατοιχείν  Χριστδν  έν  ταΤς  χαρδίαις  ήμών,  οΟ 

secundum  eam  quae  intenectu  percipitur,  com-  κατά  τδ  φαινδμενον  τού  θεού,  άλλά  κατά  τδ  νοούμε- 

rnislis  ut  vocabulis  sic  etiam  naturis.  — Ejusdem,  ex  vov,  χιρναμένων  (48)  ώσπερ  των  κλήσεων,  ούτο> 

eudem  libro.  Qua  vero  de  .causa  Verbum  hominem  δή  και  των  φύσεο^ν.  — Tev  αυτού  kK  τού  αυτού 

fiictum  seu  incarnatum  esse  ipsi  dicant,  videamus.  Jdyou·  Τ(ς  δδ  ό λύγο;  (49)  αύτοΓς  τής  ένανθρωπή- 

Si  enim,  ut  comprehenderetur  Deus,  qui  alioqui  σεως,  ήγουν  (50)  σαρκώσεως,  Γδωμεν  ώς  αύτο\  λέ- 

comprehendi  nequit,  et  sub  velamine  carnis  cum  ® γουσιν.  El  μ^ν  Γνα  χωρηΟή  ό θεδς  άλλως  άχώρητος 

hominibus  versaretur,  elegans  ab  cis  suscepta  est  ών,  xa\  ώς  ύπδπαραπετάσματι  τή  σαρκ\  τοΓς  άνΟρώ- 

persona,  el  fabulae  actus  : ut  non  dicam,  quod  ali-  ποις  πρσομιλήση  , χομψδν  τδ  προσωπε.Τον  αύτοίς, 

ter  nobiscum  colloqui  poterat,  sicut  in  rubo  ignis,  κα\  τδ  δράμα  τής  ύποκρίσεως*  Γνα  μή  λέγω  δτι  κα\ 

el  humana  specie  prius.  Sin  autem,  ut  peccati  dam-  άλλως  όμι)ήσαι  ήμιν  οΤύν  τε  ήν,  ώσπερ  έν  βάτιρ 

nationem  tollat,  simile  simili  rapiens  : sicut  carne  πυρδς  , χα\  άνθρωπίνω  είδει  τδ  πρδτερον.  Ει  δέ  Γν* 

opus  habebat  propter  carnem  03  condemnatam,  λύστ;  τδ  κατάκριμα  τής  άμαρτία:,  τωόμοίψτδδμοιον 

et  anima  propter  animaro,  sic  et  mente  propter  άρπάσας  (51),  ώσπερ  σαρκδς  έδέησε  διά  τήν  σάρκα 

mentem,  quod  non  solum  lapsa  est  in  Adamo,  sed  κατακριΟεισαν,  κα\  ψυχής  διά  τήν  ψυχήν,  οΟτω  κα\ 

€ΐ  prior  male  affecta  est,  ut  medici  de  morbis  di-  νού  δ:ά  τδν  νούν,  ού  πταίσαντα  μάνον  έν  τφ  Άδάμ, 

cere  solent.  Quod  enim  mandatum  accepit,  idem  Αλλά  κα\  πρωτοπαΟήσαντα,  ώσπερ  (52)  κα\  οΐ 

mandatum  ηοη  servavit : quod  vero  mandatum  non  Ιατρο\  λέγουσιν  έπ\  των  άββωστημάτιιΐν.  '0  γάρτήν 

servavit,  id  etiam  transgressionem  admisit : quod  έντολήν  έδέξατο  , τούτο  κο\  τήν  έντολήν  οΟκ  έφύλα- 

autem  transgressum  est,  id  salute  imprimis  indige-  S-''·  "0  δέ  τήν  έντολήν  (5δ)  ούκ  έφύλαξε,  τούτο  κ*\ 

bat  : quod  autem  indigebat,  id  etiam  assumptum  q παράβασιν  έτόλμησεν.  *0  δέ  παρέβη,  τούτο  καΐ 
est.  Mens  igitur  assumpta  est.  Hocnunc,  velint  no-  σωτηρίας  έδειχο  μάλιστα  (51).  "Ο  δέ  τής  σωτηρίας 
lint,  demonstratum  est  geometricis,  ut  aiunt,  ne-  έδεΓτο,  τούτο  κο\  προσελήφθη.  Ό νούς  άρα  προσ- 
eessltatibui  el  demonstrationibus.  Tu  vero  perinde  είληπται  (55).  Τούτο  νΰν  άποδέδεικται,  κάν  μή  βού- 
liuis,  ac  si  hominis  oculo  laborante,  ac  pede  !®so,  λωνται,  γεωμετρικαϊς,  ώ;  φασιν3(56),  άνάγκαις  κα\ 
pedem  quidem  curares,  oculo  autem  medicinam  non  άποδείςεσι.  Σύ  δέ  ποιείς  παραπλήσιον,  ώσπερ  άν  εΐ 
:ι. Illiberes : aut  cum  pietor  non  bene  pinxisset,  pictu-  δφΟαλμού  άνθρώπου  νοσήσαντος  (57),  κα\  ποδδς  προσ- 

ram  quidem  emendares,  pictorem  vero  tanquam  re  πταίοαντος,  τδνπδδα  μέν  έθεράπευες , τδν  δέ  δφθαλ- 
bene  gesta  praeterires.  Quod  si  his  rationibus  detur-  |a5v  άΟεράπευτον  είας·  ή ζωγράφου  τι  μή  καλώς  γρά- 
baii  C0  confugiunt,  iit  dicant  Deum  potuisse  sine  ψαντος,  τδ  μέν  γραφέν  μετεποιεις,  τδν  δέ  ζωγράφον 
mente  hominem  servare,  potuit  utique  etiam  sine  ώςκατορθούνταπαρέτρεχες.ΕΙδέύπδ  τούτων  έξειργδ- 
carne,  sola  voluntate,  sicut  el  alia  omnia  facit  el  fe-  1*^^^  '’^ων  λογισμών,  καταφεύγουσιν  έπ\  τδ  δυνατδν 

cit  sine  corporis  opera.  Tolle  igitur  una  cum  mente  θεψ,  κα\  χωρ\ς  νού  σώσαι  τδν  άνθρωπον,  δυ- 

cnmem  quoque,  ut  omni  ex  parte  perfecta  sit  tua  ^δν  δήπου  κα\  χωρίς  σαρκδς  μδνω  τω  βούλεσΟαι, 
amentia.  ώσπερ  καλ  τά  άλλα  πάντα  ένεργε?  κα\  ένήργηχεν 

D άσωμάτως  (58).  *Ανελε  ούν  μετά  τού  νού  και  τήν 
σάρκα,  Γν'  ή σοι  τέλειον  τδ  τής  άπονοίας. 

Sancli  Gregorii  NyssenL  Τού  άγΙου  ΓρηγορΙου  επισκόπου  Νύσσης. 

Εχ  iermone  de  Ahrahamo.  Descendit  * ergo  non  Έκ  τού  Λόγον  (59)  τού  είς  τύτ  ^Αβραάμ,  Κατ· 

I Cor.  XV,  47.  Ibid.  48.  ■·  Joan.  ιιι,  15.  Joan.  ι,  δ ; Hebr.  ι,  2.  “ Epbes.  ιπ,  17. 

(44)  Edit.  Paris.  1. 1,  ρ.  740,  habet  λέγοι.  (52)  ώσπερ.  Ib.  δπερ  οΐ. 

(45)  άνθρ.  Edit.  Paris,  ουράνιον.  (55)  τ.  έντ.  Des.  1.  c. 

(46)  τό.  Omissum  in  edit,  priori.  (54)  μάλιστα  — έδεΓτο.  Haec  quae  ob  δμοιοτελ. 

(47)  τού.  Des.  in  edit.  Paris.  · excidisse  videntur,  ex  edit.  Paris,  supplevimus. 

(48)  xipv. — φύσεων.  Loco  cit.  χιρναμένων  ώσπερ  (55)  Sirm.  habebat  προσειλήφΟαι,  quod  ex  Paris, 
των  φύσεων,  ούτο»  δή  κα\  των  κλήσεο)ν  κα\  περιχω-  edit.  miUareet  τούτο  addere  visum  est. 

ρουσών  είς  άλλήλας  τφ  λδγω  τής  συμφυΓας.  (56)  φασιν.  Edit.  Paris,  addit  αΟτοί. 

(49)  δ λόγος.  Loco  cit.  t.  I,  ρ.  742,  pnem.  καί.  (57)  νοσ.  Edit.  Paris,  τεταίσαντος. 

(50)  ήγουν  — λέγουσιν.  Loco  cit.  legitur  Γδωμεν,  (58)  ένήργ.  άσο>μάτως.  Ita  editio  Paris,  recte. 

εΓτουν  σαρκώσεως,  ώς  αύτο\  λέγουσιν.  Sirmondus  habebat  ένήργηκε  σωματιχώς. 

(51)  άρίπ.  Loco  cit.  est  άγιάσας,  (59)  λύγ.  — \\6ραάμ.  1η  edit.  Paris,  exstat  lo.m·* 
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έ6η  τοίνυν  (60)  ού  γυμν6ς  Λόγος  (61) , άλλά  σαρξ 
γενό^ιενος*  ούχ  ή του  θεού  μορφή  (62),  άλλ*  ή τοΟ 
δούλου  μορφή  (63).  Ουτος  ούν  έστιν  δ εΙπών  μή  6ύ- 
ναβΟαι  άφ’  έαυτοΰ^  τι.(64)  «οιεΐν  (65).  Τ6  γάρ  μή 
δύναοθακ  άοθενεΐας  έστ^ν.  *Ος  γάρ  τφ  φωτ\  τ6  σκό- 
τος, χα\  δ θάνατος  τή  ζωή,  οΰτω  τή  δυνάμει  άντιδια- 
στέλλετα:  ή άσθένεια.  Αλλά  μήν  Χριστδς  δύναμις 
βεοΟ  (66).  Ούχ  άδύνχτος  (67)  πάντως  ή δύναμις.  ΕΙ 
γάρ  ή δύναμις  άσθενοίη  , τί  τδ  δυνάμενον  ; Όταν 
ουν  άποφαίνηται  ό Λόγος  δτι  ού  δύναται  ποιεϊν,  δήλον 
δτί  ούχΙ  τή  θεότητι  τοΰ  Μονογενούς  τήν  άδυναμίαν 
προστΕΟησιν  (68)  , άλλά  τή  άσθενεία  τής  ήμετέρας 
φύσεως  προσμαρτυρεί  τδ  άδύνατον.  'Ασθενής  6ϊ  ή 
σάρξ,  καθώς  γέγραπται,  δτι  c Τδ  πνεύμα  (69)  πρό- 
θυμον, ή δδ  σάρξ  άσθενής.  ι — Τον  αύτον  έκ  (7ϋ)  τον 
Ι1ερ\  τελειότατος  ρΕου.  Άλλά  πάλιν  ό άληθινδς  νο- 
μοΟέτης,  ού  τύπος  ήν  ό ΜωΟσή’ς,  έχ  τής  γής  ήμών 
Ιαυτψ  τάς  τής  φύσεως  (71)  πλάχας  έλάξευτεν.  Ού 
γάρ  γάμος  αυτού  (72)  τήν  θεοδόχον  έδημιούργΓ,σε 
σάρχα,  άλλ’  αύτδς  τής  Ιδίας  σαρχδς  γίνεται  λατόμος, 
τής  τψ  θειφ  δαχτύλφ  χαταγραφείσης.  Πνεύμα  γάρ 
άγιον  ήλθεν  έπι  τήν  Παρθένον,  καΐ  ή τοΰ  Τφίστου 
ίπεσχίασε  δύναμις.  .ΈπεΙ  6k  τούτο  γέγονε  (73),  πά- 
λιν τδ  άτύντριπτον  έσχενή  φύσις,  άΟάνατος  γενομένη 
τοϊς  τού  δακτύλου  χαράγμασιν.  — Τον  αυτόν  έκ  τον 
κατά  Εϋνομίον  Λόγον.  Φαμδν  τοινυν , δτι  έν  (74) 
μδν  το?ς  πρδ  τούτου  λόγοις  εΙπών  τήν  σοφίαν  ώκο- 
δομηχέναι  έαυτή  οΐχον  (75),  τήν  τής  σαρχδς  τού 
Κυρίου  κατασκευήν  τψ  λόγω  (76)  αΙνίσσεται.  Ού 
γάρ  έν  άλλοτρίφ  οικοδομή  μάτι  ή αληθινή  σοφία  χατ· 
φχησεν,  άλλ'  έαυτή  τδ  οίχητήριον  έχ  τού  παρθενι- 
χοΰ  σώματος  έδομήσατο  (77).  — Τον  αυτού  έκ  τής 
αύτής  πραγ^ιατεΐας.  Ό Λόγος  πρδ  των  αιώνων  ήν, 
ή σάρξ  δδ  επ'  έσχατων  έγένετο  των  χρόνων,  κα\  ούχ 
άν  τις  άναστρέψας  εΓποι,  ή ταύτην  προαιώνιον  εΤναι, 
ή έν  τοις  έσχάτοις  γεγενήσθαι  τδν  Λόγον.  — Τον 
αϋτού  έκ  τής  αύτής  αραγματεΐας.  Ούχ  έχ  τού 
βαίου  τε  χαΐ  άχηράτου  έστίν  ή τού  (78)  έκτισέ  με 
9€ι>νή,  άλλά  καθώς  εΓρηται,  έκ  τού  άναληφΟέντο;  (79) 
χατ'οίχονομίαν  άπδτής  κτιστής  ήμών  φύσεο>ς.  — Τον 
αύτον  έκ  τον  είς  τούς  Μακαρισμούς  Λόγον  Λρώτον. 

€ Ός  έν  μορφή  θεού  ύπάρχων,  ούχ  άρπαγμδν  ήγή- 
σατο  τδ  είναι  Γσα  θεψ,  άλλ*  έαυτδν  έχένωσε  μορφήν 
δούλου  λαβών,  ι Τί  πτωχότερον  έπΙ  θεού  τςς  τοΰ 
δούλου  μορφής ; τί  ταπεινότερον  έπ\  τοΰ  βασιλέως 

»»  Joan.  V,  19.  Mati,  χχνι,  41.  ” Luc.  ι,  35. 
τι,  15. 
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nudum  64  Verbum,  sed  caro  facium  : non 
forma,  se<l  forma  servi,  llic  igiUir  est,  qui  dUit 
sc  non  posse  a seipso  facere  quidquam.  Nam  imbe- 
cillUatis  est  non  posse.  Sicut  enim  luci  lenebrie,  ct 
mors  viUe,  sic  potentiae  opponitur  imbecillitas.  At 
Christus  est  potentia  Dei.  Non  est  igitur  potentiae 
quidquam  impossibile.  Si  enim  imbecilla  est  poten- 
tia, quid  potens  est?  Quando  igitur  Verbum  sc  non 
posse  facere  dicit,  perspicuum  est  quod  non  divini- 
tati  Unigeniti  impotentiam  tribuat,  sed  imbecillitati 
naturae  nostrae  impossibilitatem  ascribat.  Est  enim 
caro  inQrnia,  sicut  scriptum  est  : < Spiritus  qui- 
dem promptus  est,  caro  autem  infirma  > — 
Ejusdem^  ex  libro  De  perfectione  viUc.  Sed  rursus 
verus  legislator,  cujus  figura  cral  Muses,  ex  terra 
nostra  sibi  ipsi  naturae  tabulas  excidit.  Non  enim 
nuptiae  carnem  Dei  capacem  fabricarunt : sed  ipse 
propriae  carnis  fit  lapicida  divino  digito  iuscripUe. 
Nam  Spiritus  sanctus  venit  ad  Virginem,  et  virtus 
Allissinii  obumbravit  eam  Postquam  autem  hoc 
facium  est,  inviolabilis  rursus  evasit  natura,  im- 
mortalis divini  digiti  impressionibus  eCTecta.  — 
Ejusdem,  ex  libro  adversus  Eunomium.  Dicimus 
65  ergo,  quod  supra,  cum  sapientiam  sibi  domum 
aedificasse  dixit,  carnis  Domini  constructionem  ver- 
bis illis  obscure  significet.  Non  enim  aliena  in  domo 
vera  sapientia  habitavit,  sed  domicilium  sibi  ex  vir- 
ginali corpore  instruxit. — Ejusdem,  ex  eodem  opere. 
Verbum  ante  saecula  erat,  caro  autem  in  novissimis 

^ temporibus  facta  est;  nec  contra  quisquam  dixerit, 
vel  hanc  ante  saecula  fuisse,  vel  in  novissimis  tem- 
poribus facium  esse  Verbum.  — Ejusdem,  ex  eodem 
opere.  Non  de  divino  et  ab  interitu  alieno  haec  vox. 
Creavit  me  *'*,  intelligenda  est,  sed  de  co,  ut  dictum 
est,  quod  secundum  dispensationem  assumptum  est 
ex  creata  nostra  natura.  — Ejusdem , ex  prima  ora- 
tione deBeatiludinibus.iQui  cum  in  forma  Dei  ess(  l, 
non  rapinam  arbitratus  est  se  esse  aequalem  Deo, 
sed  seipsum  exinanivit  servi  formam 'accipiens  * .> 
Quid  tenuius  in  Deo,  quam  forma  servi?  quid  hu- 
milius in  rege  universorum,  quam  in  mendicae  na- 
turae nostrae  communionem  venire?  Sed  tamen  rex 
regum  et  Dominus  dominantium  servitutis  for- 

D mam  sua  sponte  induit. 

των  δντων,  ή τδ  εις  κοινωνίαν  τής  πτωχής  ήμών 
■·*  Prov.  VIII,  22.  ··  Philipp.  ιι,  6,  7.  I Tim. 


111,  sub  titulo  : Περ\  θεότητος  ΤΙού  κα\  Πνεύματος, 
χα\  έγχώμιον  είς  τον  δίκαιον  'Αβραάμ. 

voivuv.Loco  cit.  ρ.  471,  sequitur  κα\  έφάνη. 
] Λόγ.  Ed.  Paris,  praem.  ό. 

) μορφή.  Ib.  sequitur  καθ'  έαυτήν. 

I ή — μορφή.  Ib.  leg.  έν  τή  τού  δούλου  μορφή. 

I τι.  Ib.  ]^st  δύνασθαι  ponitur, 
f ποιειν.  Ib.  sequitur,  δήλον  δτι  χαθδ  γέγονε 

ι Ib.  θεού  δύναμις.  Sequitur  χα\  θεού  σοφία. 

1 67)  άδ.  Ib.  άδυνατε?  ούν. 

1 68)  Ed.  Rom.  et  Lips.  προτίθησιν. 
i 69)  πν.  Ed.  Paris,  praem.  μέν. 

70)  έχ  — βίου.  In  edit.  Paris,  t.  f , exstat  sub  ti- 


tulo : Περ\  τού  βίου  Μωσεως  τοΰ  νομοθετου,  ή π:ρ\ 
τής  κατ'  άρετήν  τελειότητος. 

(71)  φύσ.  Ib.  ρ.  234,  sequitur  ή]λών. 

(72)  αύτού  — σάρκα.  Ib.  leg.  αύτφ  τήν  θείαν  ίδη- 
μιούργησε  σάρκα. 

(7ο)  γέγ.  Ιο.  έγένετο. 

(74)  έν.  Εχ  Ed.  Rom.  et  Lips.  suppletum.  Exstat 
quoque  in  edit.  Paris.  Operum  Greg.  Nyss.  t.  11« 

^ (75)  Ed.  Paris,  έαυτή  ιύκοδ.  τδν  οΤκον. 

(76)  τ.  λόγ.  Ed.  Paris,  διά  τού  λόγου. 

ί77)  έδ.  Ed.  Paris,  ψκοδομήσατο. 

78)  τού.  Des.  1.  c. 

79)  άναλ.  Ed.  Paris.  άνακραΟέντος. 
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φύηω;  έλΟΐίν  ; '0  βαβιλε^ις  τϊόν  , χα\ 

δρυλΐΐα;  μορφήν  ΰ-οδΟεται, 

66  Saticii  Flaviani  episcopi  Antiocheni,  i 

Ex  sermone  de  Joanne  Baptista,  Non  igitur  cogi- 
tes corporalem  contactum,  nec  conjugalem  consue- 
tudinem exspecta.  Tuus  enim  Creator  corporeum 
suum  templum,  quod  ex  te  nascetur,  iabiicabii.  — 
Ejusdem,  ex  oratione  in  illud:  c Spiritus  Domini  su< 
per  me.  » Audite  dicentem  : i Spiritus  Domini 
super  me,  ideo  unxit  me  i Non  intelligitis,  in- 
quit, quae  legitis.  Venio  enim  ad  vos  unctus  Spi- 
ritu. Spiritu  autem  ungitur,  non  invisibilis  natura, 
sed  nobis  cognata. 

Amphilochii  episcopi  Iconii. 

Ex  oratione  in  illud  : c Pater  meus  major  me 
est  I Quod  reliquum  est,  discernas,  quaeso,  natu- 
ras, Dei  et  hominis.  Non  enim  excidens,  ex  Deo  1 
factus  est  homo,  neque  proficiens,  ex  homine  Deus. 
Deum  enim  et  hominem  dico.  Quando  autem  pas- 
siones carni,  et  miracula  Deo  assignas,  necessario 
quamvis  nolens  tribuis,  humiles  quidem  sermones 
homini  ex  Maria  nato,  sublimiores  vero  et  Deo  con- 
venientes, Verbo  quod  erat  in  principio.  Hanc  ob 
causam  interdum  humili,  nonnunquam  sublimi  ora- 
tione utor,  ut  per  sublimem  inhabitantis  Verbi 
ostendam  cognationem,  per  humilem  vero  carnis 
infirmitatem  patefaciam.  07  Unde  alicubi  quidem 
dico  me  Patri  esse  aequalem,  alibi  vero  Patrem  ma- 
jorem, non  mecum  ipse  pugnans,  sed  ostendens  me 
Deum  esse  ct  hominem,  Deum  quidem  cx  sublimi- 
bus, hominem  vero  ex  humilibus.  Qiiodsi  vultis 
nosse  quomodo  Paler  meus  major  me  sit,  de  carne  * 
dixi,  et  non  de  persona  diviniUlis.  — Ejusdem,  ex 
sermone  in  illud : t Non  potest  Filius  (acere  quid- 
quam  **.  i Qualis  in  coelis  inobediens  fuit  Adam  ? 
Qualis  vero  ex  coelesti  corpore  formatus  est  praeter 
primam  formationem  * protoplastus?  Sed  formatus 
est  initio  qui  ex  terra,  inobediens  fuit  qui  ex  terra, 
assumptus  est  qui  ex  terra.  Ideo  etiam  servatus  est 
qui  ex  terra,  ut  ita  simul  vera  et  necessaria  videa- 
tur dispensationis  ratio. 

Sunc/t  Joannis  episcopi  Constantinopolitani, 

Ex  oratione  quam  habuit,  cum  Goihus  legatus  anie 
eum  dixisset.  Vide  in  exordio  quid  agat.  Natura 
nostra  induitur,  infirma  et  devicta,  ut  per  eam 
pugnet  et  luctetur,  slaliroque  a principio  arrogan- 
tiae naturam  radicitus  evellit. — Ejusdem,  cx  Geneth- 
Uaco,  An  non  extrema:  est  dementiae,  ipsos  quidem. 


Κύριος  των  χυρΐ€υύντων  , έθελοντ\  (8C)  τήν  τής 

Τον  άγιον  ΦΛαβιανον  έχισκόαου  'Artioxeiuq, 

"Εκ  τής  (8 1 ) βΙς  Ίωάντηντόν  ΒοΛηστήτ  ομΜας, 
Μή  Totwv  νόει  σωματιχώς  συνάφειαν,  μη{^  γαμιχήν 
όμιλίαν  έχδέχου.Τ)  γάρ  σ6ς  Δημιουργός  ttv  σωμα- 
τικήν αύτου  να^^ν  παρά  σου  τιχτύμενον  δημιουργεί. 
— Του  αύτου  έκ  τον  (82)  Λόγου  βΙς  rd,c  Πνεύμα  Κυ- 
ρ{ι>υ  έπ*  έμέ.  » 'Αχούσατε  του  λέγοντος  * 4 Πνεύμα 
έπ*  έμέ,  ού  είνεχεν  €χρισέ  με.  > Ουχ  Γστβ,  φησίν,  & 
άναγινιυσκετε.  *Ηχω  γάρ  ύμιν  ό χρισ6ε\ς  τψ  Πνεύ- 
ματι.  Πνεύματι  δέ  )^ίεται , ούχ  ή άθέατος  φύσις  , 
άλλά  τδ  ήμΓν  όμογενές  (8δ). 

"ΑμφιΧοχίου  έαισκόχου  Ίκογιου, 

"Εκ  τον  {Η4)Λό')νν  τον  εις  τό , c Πατήρ  μου  μεί* 
ζων  μου  έστιν.  ι Διάχρινόν  μοι  λοιπδν  τάς  φύσεις, 
τήν  τε  του  θεού,  τήν  τε  τού  άνθρώπου.  Ούτε  γάρ 
κατ'  Εχπτωσιν  έχ  θεού  γέγονεν  άνθρωπος , ούτε  χατά 
προκοπήν  έξ  άνθρώπου  θεύς.  θεδν  γάρ  χα\  άνθρωπον 
λέγο>.  "Οταν  δέ  τά  παθήματα  τή  σαρχΙ',  χα\  τά 
θαύματα  τφ  θεφ  δφς,  άνάγχη  χα\  μή  Οέλων  δίδως, 
τούς  μέν  ταπεινούς  λύγους  τφ  έκ  Μαρίας  άνθρώπω, 
τούς  δέ  άνηγ  μένους  καΐ  θεοπρεπείς  τφ  έν  άρχή 
δντι  Λύγψ.  Διά  τούτο  γάρ  πή  μέν  άνηγμένους,  πή 
δέ  ταπεινούς  φθέγγομαι  (8η)  λύγους , Γνα  διά  μέν 
των  ύψηλών  τού  ένοιχούντος  Αόγου  δείξω  τήν  συγ- 
γένειαν, διά  δέ  των  ταπεινών,  τής  ταπεινής  σαρχδς 
γνωρίσω  τήν  άσθένειαν,  'Οθεν  πή  μέν  έμαυτδν  ^86) 
Γσον  λέγω  τού  Πατρδς,  πή  δέ  μείζονα  τδν  Πατέρα* 
ού  μαχόμενος  έμαυτφ  , άλλά  δεικνύς  ώς  θεός  είμι 
χα\  άνθρωπος  * θεές  μέν  έκ  των  ύψηλών,  άνθρωπος 
' δέ  έχ  τών  tαπειvώv.  ΕΕ  δέ  θέλητε  γνώναι  πώς  6 
Πατήρ  μου  μείζων  μου  έστιν,  έχ  τής  σαρχδς  εΤπον, 
κα\  ούκ  έκ  προσώπου  τής  θεότητος.  — Τον  αύτον 
έκ  τον  Λόγον  τον  είς  τό,  c Οΰ  Svrarai  ό Τΐός 
χοιεΤκ  άφ*  έαντον  ούδέν,  ι ΠοΙος  δέ  παρήκουσεν 
έν  ούρανοΐς  Άδάμ;  ΠοΙος  δέ  έξ  ούρανίου  σώματος 
έπλάσθη  παρά  τήν  πρώτην  πρωτόπλαστος;  Άλλ* 
έπλάσθη  έξ  Αρχής  ό έκ  τής  γής , παρήχουσεν  ό έχ 
■ϊήί  ϊήί  ♦ άνελή^η  ό έκ  τής  γή;.  Διύ  χαΐ  έσώθη  ό 
έκ  τής  γής  , Γν’  ούτως  αληθής  άμα  καΐ  αναγκαίος 
φανή  6 τής  οΙχονομΕας  λόγος. 

Του  άγιου  "Ιωάττον  έχισκόχον  Κωνσταγτινου- 
χόΛεως, 

Έχ  τον  Λόγον  0r  εϊχε.  Γότθου  πρέσβεως  (87) 
) χρό  αϋτου  εΙρηκότος.  *Ορα  έκ  προοιμίων  τί  ποιεί. 
Ιήν  φύσιν  περιβάλλεται  τήν  ήμετέραν,  τήν  ήσθενη- 
χυίαν,  τήν  ήττηθεΤσαν,  ώστε  μαχέσασθαι  χα\  άνα- 
παλαϊσαι  δι’  αύτής  * κα\  έκ  τών  προοιμίων  πρό^ όιζον 
άνασπ^  τής  άπονοίας  τήν  φύσιν.  — Τον  αντον  έκ 


·**  Isa.  LXI,  1 ; Luc.  ιν,  18.  ··  Joan.  χιχ,  28. 

(80)  έΟέλ.  Ed.  Paris,  t.  I,  ρ.  767  έθελόντοις. 

(81)  Έκ  τήςχ.  τ.  λ.  Unicum  hujus  libri  fragmen- 
tum servavit  Theodorctus. 

(82)  εχτού  x.  τ.  λ.  Hujus  etiam  libri  unicum  hoc 
est  fragmentum  a Theodor.  servatum. 

(83)  όμογ.  Ed.  Uom.  et  Lips.  cmiscriliunl  in 
Icct.  vitiosa  ό μονογενές. 


•®  Joen.  V,  49. 

(84)  Έχ  τού  x.  τ.  λ.  Plura  hujus  scriptorie  frag- 
menta exstant  in  dial.  2 et  5. 

(85)  φΘ.  Sirm.  φθέγγοαεν. 

(86)  έμ.  Sirm.  habebat  et  deinde  έαυτφ, 

post  μαχόμε'/ος. 

(87)  Ed.  Koin.  et  Lips.  πρέοβυς,  pro  πρέσβυος, 
ul  videUir. 


)01  DIALOGUS  1.  - IMMUTABILIS. 

τον  ΓενεΟΛίοχον  Λόγου.  Πώ^  γάρ  ούχ  έσχάτης  Α cum  in  lapides  et  ligna  ct  viles  statuas  deos  suos 
1ιαpa7:λr^ξ!α;,  αύτους  μλν  είς  λ(0ους  χαι  ξύλα  ερτελή  inducunt,  et  tanquam  in  carcere  quodam  includunt, 

ξύανα  τους  έαυιών  εΙσάγοντας  θεούς , χα\  χαθάπερ  nihil  turpe  arbitrari  se  facere  aut  dicere  : nos  vero 

Iv  βεσμωτηρ{φ  ttvl  χαταχλε (όντας,  μηβλν  αΙαχρύν  reprehendere,  quod  dicamus  Deum,  templo  vivo 

ήνκΓαθαι  μήτε  ποιεϊν,  μήτε  λέγειν*  ήμΖν  }/Sk  έγχα-  sibi  ipsi  QS  per  Spiritum  sanctum  exstructo,  opem 

λειν  λέγουοιν,  δτι  ναύν  έαυτφ  χατασχευάοας  ό Βε6ς  mundo  per  illud  attulisse?  Si  enim  turpe  est  in  hu- 

(ώντα  έχ  Πνεύματος  άγ(ου , αύτοΰ  τήν  οΐχουμέ-  mano  corpore  Deum  habitare,  multo  magis  in  la· 
vT,v  ώφέλησεν;  Kl  γάρ  αίσχρύν  iv  άνθρω:;(νφ  σώ-  pide  et  ligno,  quanto  lapis  et  lignum  homine  viliora 

ματκ  Θε^>ν  οΐχήσα^,  τ^ολεφ  μόίλλον  έν  λ(θφ  χα\  ξύλφ,  sunt.  Nisi  forte  bis  etiam  rebus  nullo  sensu  prseditis 

oocp  6 λίθος  χα\  τύ  ξύλον  άτιμύτερον  άνθρώπου  - ei  abjectius  genus  nostrum  ipsis  videtur.  Ipsi  et  in  Ia* 

μή  ipa  xa\  των  άναιαθήτων  τούτων  ύλών  εύτελέστε-  pides,  et  in  canes,  multi  etiam  haeretici  in  alia  his 

pov  τύ  γένος  ήμών  αύτοίς  είναι  δοχει.  ΑύτοΙ  χα\  είς  foediora  Dei  substantiam  deducunt.  Nos  vero  talia 

λίθοος,  xal  είς  χύνας,  πολλοί  ’δέ  των  αίρετιχών  χα\  ne  audire  quidem  possumus.  Illud  autem  dicimus, 

είς  Ιτερα  τούτων  άτιμύτερα,  τού  Θεού  κατάγουσι  τήν  quod  mundam  carnem,  et  sanctam  ct  immaculatam, 

ουσίαν.  Ήμει;  fi*  τούτων  oufikv  ουτ’  &v  άχοΰσαί  ποτέ  et  omnis  peccati  expertem  , ex  virginali  utero  as- 

άνασχοίμεθα.  ΈχεΓνο  fiέ  φαμεν,  δτιχαθαράν  σάρχα,  Β sumpserit  Christus,  et  proprium  vas  perfecerit.  — 

xa\  &γ1αν,χα\  &μωμον,  χα\  (88)  &μαρτ(^  πάση  γε-  Εί  post  pauca.  Illud  autem  dicimus,  quod  cum  Icm- 

νομένην  &6ατον,  εχ  παρθενιχής  μήτρας  Ιλαβεν  ό pium  sanctum  sibi  Deus  Verbum  construxisset,  per  ^ 

Χριττύς,  χα\.τύ  olxstov  θιώρθωσε  σκεύος.  — Καϊ  μετ*  illud  coelestem  politiam  ad  nos  invexerit.  — Ejusdem 

0Mjtt  · Εκείνο  fis  φαμεν,  δτι  ναδν  &γιον  έαυτφ  κατα-  ex  oratione,  c Quod  quee  humiliter  dicta  et  facta  sunt 

σχευάσας  fi  θεδς  Λόγος,  fii’  έχείνου  τήν  έχ  των  α Christo,  non  propter  imbecillitatem  potentiosy  sed 

ουρανών  πολιτείαν  είς  τδν  β(ον  είσήγαγε  τδν  ήμέ-  propter  diversas  ceconomias  rationes  dicta  et  facta 

τερον. — Τον  αύτον  άπό  τοϋ  Λόγον,  c ^Οτιτά  (89)  sint.t  Quae  igitur  sunt  causae,  cur  et  ipse  de  se,  et 

ταχείνώς  εΙρημέτα  καϊ  γεγεντψέτα  χαρά  τον  apostoli  de  ipso  multa  humiliter  dixerint?  Prima 

XpicrroD,  ού  fii'  άσθέτειαν  δντάρεως  έγίνετο  καϊ  quidem  et  maxima  est,  quod  carnem  cum  induisset, 

έΛέγετο  {OD)  f άΛΛά  fit'  οίκοτομίας  όιαφόρονς.  > fidem  facere  voluerit,  tum  iis  qui  tunc  erant,  tum 

Τίνεςούν  εέσιν  α1  (91)  αΙτίαι  τού  ταπεινά  (9ί)  πολλά  posteris  omnibus,  quod  non  esset  umbra  aliqua, 
κα\  αύτδν  κα\  τούς  άποστόλους  εΙρηχέναι  περί  έαυ-  vel  figura  tantum,  quod  cernebatur,  sed  veritas  na- 

τοΟ  (93,*;  Πρώτη  μέν  (94)  αΙτία  χα\  μεγίστη,  τδ  lurae.  Si  enim,  cum  tot  humilia  et  humana  * et  ipse 

σάρχα  αύτδν  περιβεβλήσθαι,  χα\  βούλεσθαι  καΐ  τούς  ^ et  apostoli  de  eo  dixerint,  potuit  tamen  diabolus 

τότε  χαλ  τούς  μετά  ταύτα  πιστώσασθαι  πάντας,  δτι  miseris  quibusdam  hominibus  persuadere,  ut  dis- 

ou  σχιά  τίς  έστιν,  ούδέ  σχήμα  άπλώς  τδ  δρώμενον,  pensationis  rationem  negarent,  et  dicere  auderent 

άλλ*  άλήθεια  φύσεως.  EI  γάρ  τοσαύτα  ταπεινά  χα\  quod  carnem  non  assumpserit,  et  omne  huraanila- 

άνΟρώπινα,  χα\  (95)  αυτού,  Vai  των  άποστόλων  είρη-  tis  fundamentum  tollerent : si  horum  nihil  dixisset, 

χότων  τ:ερ\  αυτού,  δμως  Γσχυσεν  fi  διάβολος  πείσαί  quam  multi  in  hoc  barathrum  inciderent! 
τίνος  των  αθλίων  xal  ταλαιπιύρων  άνθρώπων,  άρνίισααθαι  της  οικονομίας  τδν  λόγον,  χαΐ  τολμήσαι  ει- 
πείν  δτι  σάρχα  ούχ  έλαβε,  χαί^  πάσαν  (96)  τής  φιλανθρωπίας  ύτνόθεσιν  άνελείν  · εΐ  μηδέν  τούτων  είπε, 
πόσοι  σύχ  άν  είς  τδ  βάραθρον  τούτο  χατέπεσον  (97)1 

'Ολίγος  μέν  ούν  (98)  έχ  παμπόλλων  σοι  παρήγα-  Paucas  tibi  ex  plurimis  praeconum  veritatis  sen< 
γον  χρήσεις  των  χηρύχων  τής  άληθείας,  ίνα  μή  tenlias  proposui,  ne  multitudine  aures  tuas  obtun- 

τω  πλήβει  τάς  άχοάς  άποχναίσω.  Άποχρωσι  δέ  χαΐ  derem.  Satis  autem  hae  possunt  esse,  ut  scopum 

αυται  δειξαι  των  άξιεπαίνων  άνδρών  τού  φρονήματος  ostendant,  ad  quem  viri  laudatissimi  mentem  suam 

τδν  σχοπόν.  Σδν  fi*  ftv  εΓη  φάναι  λοιπδν,  δπως  έχειν  direxerunt.  Tuum  esi  deinceps,  quomodo  se  habere 

coi  τά  ειρημένα  fiox*T.  tibi  videantur  quae  dicta  sunt,  exponere. 

EPAN.  Συνφδά  μέν  εΙρήχασιν  &παντες,  χαι  συ  μ-  ERAN.  Consonantia  quidem  dixerunt  omnes,  et 

φιονούσι  τοις  τήν  πρδς  άνίτχοντα  ήλιον  γεωργήσασι  consentiunt  cum  orientalis  terrae  cultoribus  ii  qui 
γ^ν  ot  τήν  πρδς  δυόμενον  φυτουργήσαντες*  πολλήν  D occidentalem  excoluerunt : magnum  autem  in  eorum 
δε  ειδον  εν  τοΓς  λόγοις  διαίρεσιν.  dictis  discrimen  animadverti. 

ΟΡΒ.  Διάδοχοι  των  θείων  άποστόλων  ο(  άνδρες  ORTH.  Successores  divinorum  apostolorum  viri 
γεγένηνται.  Τινές  δέ  χα\  τής  ίεράς  αύτων  φωνής,  hi  fuerunt  : quorum  aliqui  sacram  illorum  vocem 

χολ  της  άξιαγάστου  θέας  άπήλαυσαν*  οί  δέ  γε  πλεΤ-  audierunt , et  admirabili  eorum  consuetudine  usi 

(88)  χαί.  Ex  ed.  Rom.  et  Lips.  insertum.  habet  etiam  ed.  Savilil. 

(89)  τά  supplendum  fuit.  Exstat  infra,  in  dial.  (93)  έαύτ.  Savil.  αύτού. 

^ ubi  ex  eadem  oratione  locus  allegatur  sub  no-  (94)  μέν.  Savil.  addit  ούν. 

mine  orationis  dogmaticas.  - (95)  xa\  — περ\  αύτού.  Savil  περ\  αύτού,  χα\  των 

(90)  έγ.  X.  έλέγ.  Hxc  supplenda  esse  duximus,  άποστόλων  εΙρηχότων,  χα\  αύτού  περί  έαυτού. 

taia  ad  inscriptionem  orationis,  pertinent.  Editio  (96)  πάσαν.  Ed.  Rom.  et  Lips.  praem.  τήν.  !la 
avilii,  t.  Yl,  p.  425,  praemittb  ούδέ  δι*  έλάττωσιν.  quoque  Savil. 

(91)  αί.  Inserendum  fuit  ex  ed.  Rom.  et  Lips.  (97)  χατ.  Huc  usque  Chrysostomus. 

(92)  Cd.  Rom.  et  Lips.  ταπεινού.  Sed  ταπεινά  (98)  ούν.  Des.  in  ed.  Rom.  et  Lios· 
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sunl : plurimi  etiam  marlyrli  coronis  ornati  sunt. 
Fasnc  ergo  tibi  Tidetur.blaspLcmam  contra  illos  lin- 
guam movere? 

ERAN.  Equidem  hoc  facere  pertimesco  : calerum 
magnum  discrimen  non  probo. 

70  ORTH.  Sed  ego  libi  rursus  inopinatum  ap- 
plicabo remedium.  Unum  enim  admirabilis  yestrae 
hxreseos  doclorem  Apollinarem  in  medium  addu- 
cam, et  non  aliter  ac  sancti  Patres  t Verbum  caro 
factum  est  > intellexisse  ostendam.  Audi  ergo  quid 
hac  de  re  scripserit  in  compendiario  suo  libro. 

Apolinarii. 

Ex  libro  compendiario.  Si  quod  assumit  quispiam, 
in  id  non  convertitur , assumpsit  autem  carnem 
Christus , non  utique  in  carnem  conversus  est.  Et 
rursus  mox  subjungens  ait : Etenim  seipsuro  nobis 
in  cognationem  per  corpus  donavit,  ut  salutem  daret. 
Mullo  autem  praestantius  est  id  quod  servat  eo  quod 
servatur.  Longe  igitur  praestantior  est  in  nobis  etiam 
in  corporis  susceptione.  Non  esset  autem  praestan- 
lior,  si  in  carnem  mutatus  esset.  Et  paulo  post  ita 
dicit : Quod  simplex  est,  unum  est : quod  vero  com- 
positum est , non  potest  unum  esse.  Mutationem 
igitur  affirmat  unici  Verbi*,  qui  ipsum  carnem  fa- 
ctum esse  dicit.  bi  vero  etiam  compositum  unum 
est,  sicut  homo,  secundum  compositionem  unum 
dicit,  qui  propter  unionem  cum  carne  dicit,  c Ver- 
bum caro  factum  est.  > Et  rursus  post  pauca  heee 
etiam  dicit : Incarnatio,  exinanitio  : exinani  lio  vero 
non  hominem  designat,  sed  Filium  hominis,  qui  ex- 
inanivit seipsum  non  per  mutationem,  sed  sum- 
pto indumento.  Ecce  indumenti  quoque  nomen 
usurpavit  dogmatum  tuorum  docior.  Sed  et  in  li- 
bello De  fide  sic  loquitur  : Credimus  igitur,  immuta- 
bili manente  divinitate,  incarnationem  ejus  factam 
esse  ad  renovationem  humanitatis.  71  Neque  enim 
mutatio,  aut*  translatio,  aut  inclusio  facta  est  divinm 
potentiae.  — Et  paulo  post : Adoramus  Deum , qui 
carnem  ex  sancta  Virgine  assumpsit,  et  qui  proinde 
homo  est  secundum  carnem,  Deus  autem  secundum 
spiritum.  — In  alia  quoque  expositione  sic  dicit  : 
Confitemur  Filium  Dei  Filium  hominis  factum  esse, 
non  nomine,  sed  vere  assumendo  carnem  ex  Maria 
Virgine. 

ERAN.  Non  putabam  hanc  esse  Apolinarii  senten- 
tiam : alias  enim  de  hoc  viro  conceperam  opiniones. 

ORTH.  Nunc  igitur  didicisti,  quod  noneolum  pro- 
phetae et  apostoli , et  qui  post  illos  designati  suni 
orbis  terrarum  doctores , sed  etiam  Apolinarius , 
qui  hasreticas  nugas  conscripsit , immutabilem  fa- 
teatur esse  Deum  Verbum,  nec  in  carnem  mutatum 
dicat , sed  carnem  assumpsisse ; et  hoc  ab  eo  saepe 
dictum,  ut  audisti.  Nolite  igitur  contendere,  ut 

Philipp.  11, 6. 

(99)  Έχ  — βιβλίου.  Plura  Apollinaris  fragmenta 
in  hoc  et  duonus  reliquis  dialogis  sunt  obvia. 

(1)  ουν.  Sirm.  &v. 


A σιον  τοίς  του  μαρτυρίου  σχ5φάνοις  χατεχοσμήθη· 
σαν.  Ί1  τοΙνυν  ευαγές  σοι  βοχεΤ  χα\  χχτά  τούτων 
βλάσφημον  xr/ησαι  γλώτταν; 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  μλν  δράσαι  δειμα(νω , xfyf  Sk  πάΧ· 
λήν  διαίρεσιν  ού  προσ{εμαι. 

ΟΡΘ.  Άλλ*  έγώ  σοι  πάλιν  παράδοξον  μηχανήσο- 
μαι  θεραπείαν.  *Ένα  γάρ  των  τής  θαυμασίας  ύμων 
αΙρέσεως  β(δάσχαλον  Άπολινάριον  είς  μέσον  πα;^ 
άξω,  χαι  δείξω  το7ς  άγίοις  Πατράσι  τδ,  c Ό Λόγος 
σάρξ  έγένετο,  » παραπλησίως  νενοηχότ».  Άχουσον 
τοίνυν  έν  τφ  χατά  χεφάλαιον  βιβλίω  οΤα  περί  τού- 
του συνέγραψεν. 

^AstoAtraplov. 

Εχ  (99)  νοΰ  χατά  χεφάΧαιοτ  βιβΛΙον.  ΕΙ  δ 
13  προσλαμβάνει  τις  ού  τρέπεται  ε!ς  τούτο,  προσέλαβε 
δε  σάρχα  δ Χριστός,  Αρα  ούχ  έτράπη  είς  σάρχα. 
Κάϊ  xdXir  εϋθϋς  έπισυτάΛτωτ  <pr\ci*  ΚαΙ  γάρ 
έαυτόν  ήμΤν  είς  συγγένειαν  Ιχαρίσατο  διά  του  σώ- 
ματος, Γνα  σώση.  Μαχρψ  δό  χάλλιον  του  σω· 
ζομένου  ih  σώζον  * μαχρω  &ρα  χάλλιον  ήμών  χα\  έν 
τή  σωματώσει.  Ούχ  &ν  δέ  ήν  χάλλιον  είς  σάρχα  τρα- 
πείς. ΚαΙ  μετ'  όΛΙγα  ίέ  οΰτω  Λέγει·  Τδ  άπλουν 
Ιν  έστι,  τδ  δέ  σύνθετον  ού  δύναται  Ιν  είναι.  Τρο- 
πήν ούν  (I)  λέγει  τού  ένδς  Λόγου  δ φάσχων  αύτδν 
σάρχα  γεγενήσθαι.  Ε1  δέ  χα\  τδ  σύνθετον  Ιν  έστιν, 
ώσπερ  άνθρωπος,  τδ  χατά  σύνθεσιν  Ιν  λέγει  δ διά 
τήν  πρδς  σάρχα  Ενωσιν  λέ'γων  < Ό Λόγος  σάρξ 
έγένετο.  » Καϊ  αϋθις  μειά  βραχέα  καϊ  ταντα  σΖ- 
ρηχε·  Σάρχωσις,  χένωσις*  ή δΙ  χένωσις  ούχ  άνθρω- 
πον, άλλά  ΤΙδν  άνθρώπου  τδν  χενώσαντα  έαυτδν 
άπέφηνε,  κατά  (2)  τήν  περιβολήν,  ού  κατά  μετα- 
βολήν. Ιδού  σοι  χα\  τδ  τής  περιβολής  δνομα  προσ- 
ενήνοχεν  ό των  σών  δο'ζμάτων  διδάσκαλος.  Κα\  μέν- 
τοι  κάν  τω  Περί  πΙστεο>ς  λογιδίφ  οδτω  λέγει·  Πι- 
στεύομεν  ουν,  άναλλοιώτου  μενούσης  τής  θεότητος, 
τήν  σάρχωσιν  αύτής  γεγενήσθαι  πρδς  άναχαΐνισιν 
τής  άνθρωπότητος.  Ούτε  γάρ  άλλοίωσις,  ούτε  μετά  · 
χίνησις,  ούτε  περικλεισμδς  γέγονε  περ\  τήν  άγίαν 
του  θεού  δύναμιν.  Καί  μετ'  όΛΙγα  · Προσχυνούμεν 
δΙ  βεδν  σάρχα  έχ  τής  άγία;  Παρθένου  προσλαβόντα, 
χα\  διά  τούτο  άνθρωτπ^ν  μέν  δντα  χατά  τήν  σάρχα, 
θεδν  δέ  χατά  τδ  πνεύμα.  Κα\  kr  έτέρφ  δέ  έκθέσει 
οϋτως  έ^η·  Όμολογούμεν  τδν  ΥΙδν  τού  θεού  Υΐδν 
άνθρώπου  γεγενήσθαι,  ούχ  δ'νόματι,  άλλ'  άληΟεία 
προσλαβόντα  έχ  Μαρίας  τής  Παρθένου  σάρχα. 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  φμην  ταύτα  φρονεΤν  τδν  Άτωλινάριον 
έτέρας  γάρ  περ\  τού  άνδρδς  εΤχον  δόξας. 

ΟΡΘ.  *1δούτοίνυν|μεμάθηχας,ώςού  μόνον  ο1  προφήται 
κα\  Απόστολοι,  χα\ο1  μετ'  αύτουςχειροτονηθέντεςτής 
οΐχουμένης  διδάσκαλοι,  άλλά  χα\  Άπολινάριος,  δ τούς 
αίρετιχούς  φληνάφους  συγγράψας,  χα\  άτρεπτον  όμολο- 
γεί  τδν  θεδν  Λόγον,  χα\  ούχ  είς  σάρχα  τετράφθαι  φησ\ν· 
άλλά  σάρχα  άνειληφέναι*  χα\  τούτο  πολλάχιςείπεν,ώς 
άχήχοας  (5).  Μή  τοίνυν  άποχρύψαι  τή  βλασφημίφ  φΐ- 

χατά.  Ed.  Rom.  et  Lips.  {ατά. 
άχ.  Sirm.  άχηχόατε,  et  deinde  φίλονειχήσιτ·. 
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Αονειχήσης  τλν  διβάβχαλον.  c Οΰχ  Εστι  γάρ  μαθητής 
ύιιΐρ  *Λν  βιβάαχαλον,  » ό Κύριος  Ιφη. 

ΚΡΑΝ.  Όμο>ογώ  χάγώ , κα\  Λτρεπτον  εΤναι  τ6ν 
βε^  Αύγον  χο\  αάρχα  άνειληφέναι.  Tb  γάρ  τοαού- 
τοις  μάρτυσιν  άντιτείνειν,  παραπληξίας  έσχάτης. 

ΟΡΘ.  ΔοκεΤ  τοίνυν  χα\  των  λοιτρων  ζτιτημάτων 
γενέβθαι  τήν  λύσιν ; 

ΕΡΛΝ.  ΕΙς  τήν  ύJIερα£αv  τήν  τούτων  άναβαλώ- 
μββα  (4)  ράσανον. 

ΟΡβ.  *Απίωμεν  τοίνυν  διαλύσαντβς  τήν  συνου· 
oiavy  χα\  ών  ώμολογήοαμεν  μνημονεύσωμεν. 
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doctorem  vestrum  blasphemiae  vocibus  vincatis, 
f Non  est  enim  discipulus  supra  magistrum  i 
ait  Dominus. 

ERAN.  Ego  quoque  confiteor,  et  immutabilem 
esse  Deum  Verbum , et  carnem  assumpsisse.  Tot 
enim  ac  tantis  testibus  repugnare  extremae  est  de  · 
mcntiae. 

ORTH.  Vis  etiam  ut  reliquarum  quaestionum  ex- 
plicationem ordiamur? 

ERAN.  In  crastinum  diem  harum  examen  dif- 
feramus. 

ORTH.  Discedamus  igitur  soluto  congressu , et 
eorum  de  quibus  consensimus  recordemur. 


ΑΣΥΓΧΤΤΟΣ. 

ΔΙΑΛΟΓΟΣ  B. 

EPANISTHS  KAI  ΟΡβϋΑΟΞυΧ. 


INCONFUSUS. 

DIALOGUS  II. 

ERANISTES  ET  ORTHODOXUS. 


ΕΡΑΝΙΣΤΉΧ.  Έγώ  μ4ν  άφιχύμην  ώς  ύπεσχύμην 

Λ χρή  δυοίν  θ&τερον  δράσαι,  ή τΔ  ζητούμενα 
Ιιύααι,  ή τ^  ηαρ'  ήμων  λεγομένοις  αυνθέσθαι. 

ΟΡΘΟΔΟΕΟΣ.  Έδ^ξΔμηντήνιτρύχλησιν*  όρθήνγΔρ 
οΜχνχαΙ  fitxatav  ύπεΙληφα.ΔειδέήμΔς  άναμνηοθή· 
vat  χρύτερον,  χοΐ  (5)  χατελε(πομεν  τή  προτερα{φ 
τΔν  λύγον,  χα\  mlov  Ιαχεν  ή διΔλεξις  ι:έρας. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  του  χΕρατος  Δναμνήαω.  Μέμνημαι 
γΔρ  ώ;  βuvωμoλoγf,ααμεv,  Δτρειττον  μειναι  τδν  Θεδν 
Αύγον,  χα\  αάρχα  είληφέναι , ούχ  αύτδν  βΙς  σάρχα 
τρχιεήναι· 

ΟΡΘ.  'Εοιχοις  βτέργειν  τΔ  δεδογμένα*  φιλαλήθως 
γΔρ  τούτων  Δνέμνηβας. 

ΕΡΑΝ.  ΚαΙ  ήδη  κράτερον  Εφην,  ώς  6 τοαούτοις 
Δντετείνων  χαΐ  τοιούτοις  διδααχΔλοις,  έναργέατατα 
^μηνεν*  ούχ  ήκιστα  δέ  με  χατήδεσεν  Άηολινάριος 
ταύτΔ  τοίς  ΔρΟοδύξοις  εΙχών,  χα£τρι  προφανώς  4ν 
τ6ίς  περί  σαρχώσεως  λύγοις  4ναντ£αν  ύδεύσας  όδδν. 

ΟΡΘ.  Ούχ  οδν  σΔρχα  τδν  θεδν  Λόγον  Δνειληφέναι 

ΕΡΑΝ.  ΠΔνυγε. 

» EaUh.x,24. 

U)  Δναβ.  Ita  cd.  Rom.  et  Lips.  Sirm.  ανχ^αλό- 

pefie, 

Patroi.  Gr.  LXXXIII. 


72  ERANISTES. 'Ego  quidem  veni,  ut  promisi : 
te  vero  duorum  alterum  facere  oportet,  ut  vel  ad 
quaesita  respondeas,  vel  iis  quae  a mobis  dicentur, 
assentiare. 

ORTHODOXUS.  Accipio  provocationem  : rectam 
ac  justam  esse  arbitror.  Sed  oportet  nos  animo 
prius  repetere,  ubi  hesterno  die  sermonem  abrupe- 
rimus, et  quem  finem  habuerit  disputatio. 

ERAN.  Ego  finem  in  memoriam  libi  revocabo. 
Memini  enim  convenisse  inter  nos , Deum  Verbum 
immutabilem  mansisse,  et  carnem  sumpsisse,  nec 
ipsum  in  carnem  conversum  esse. 

ORTH.  Videris  acquiescere  in  iis  quae  edoctus  es, 
quae  vere  ac  fideliter  commemorasti. 

ERAN.  Jam  ante  dixi,  eum  qui  tot  ac  tantis  do·· 
ctoribus  repugnet,  apertissime  insanire.  Ne  vero 
non  parum  permovit  Apoliinarius  eadem  docens  cum 
orthodoxis,  tametsi  in  libris  de  incafnatione  con- 
traria «via  incesserit,' 

ORTH.  Deum  ergo  Verbum  carnem  assumpsisse 
dicimus? 

73  ERAN.  Omnino. 


(5)  izoX,  Ha  ed.  Rom.  et  Lips.  Recte.  Sirmondus 
πή. 
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ORTH.  Carnem  aulcin  qaid  intelligimus?  solum  a 
corpus,  ul  Ario  el  Eunomio  visuro  esi,  an  corpus  el 
animam  ? 

ΈΚΑΝ.  Corpus  et  animam. 

ORTH.  Qualem  animam  ? rationalem,  an  eam  quae 
a nonnullis  vegelativa  seu  vitalis  appellatur?  Co- 
gunt enim  nos  non  necessaria  quaerere  scriptorum 
Apolinarii  fabulosa  deliria. 

ERAN.  Adeone  Apolinarius  discrimen  statuit 
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ΟΡΘ.  Τήν  ζϊ  σάρχα  νοοΰμεν;  σώμα  μόνον,  ώς 
*Αρε(φ  χα\  Εύνομίφ  βοχεί,  ή σώμα  χα\  jj/υχήν; 

ΕΡΑΝ.  Σώμα  κα\  ψυχήν  j 

ΟΡΘ.  Πο(αν  ψυχήν ; τήν  λογικήν,  ή τήν  παρά  τι- 
νων  φυτικήν  ήγουν  ζωτικήν  (6)  καλουμίνην;  Αναγ- 
κάζει γάρ  ήμάς  έρωτάν  & μή  8ε7  τών  *Απολιναρ(ου 
συγγραμμάτων  ή μυθώδης  τερθρεία. 

ΕΡΑΝ.  Άπολινάριος  γάμ  διαφοράν  λέγει  ψυχών ; 
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animarum  ? 

ORTH.  Ex  tribus  dicit  compositum  esse  homi- 
nem, ex  corpore,  et  anima  vitali,  el  ex  rationali 
rursus,  quam  mentem  appellat.  Divina  vero  Scri- 
ptura unam  agnoscit,  non  duas  animas : quod  aperte 
nos  docet  primi  hominis  formatio,  c Sumpsit  enim, 
inquit,  Deus  pulverem  terrae,  el  formavit  hominem, 
et  inspiravit  in  faciem  ejus  spiraculum  vitae  , el 
factus  est  homo  anima  vivens  **···.  i Dominus  quo- 
que in  Evaugelio  sanctis  discipulis  dicit  Ne 
timeatis  eos  qui  occidunt  corpus,  animam  autem 
non  possunt  occidere  : magis  autem  timete  eum, 
qui  corpus  et  animam  potest  perdere  in  gehenna·'.! 
Et  divinissimus  Moses,  recensito  numero  eorum  qui 
in  iEgyptum  descenderant,  et  cum  quibus  singuli 
principes  familiarum  ingressi  essent , addidit  ; 
t Omnes  animae,  quae  ingressae  sunt  in  /Egyptum, 
septuaginu  quinque  ··,  i unam  cujusque  ingresso- 
rum numerans  animam  . El  divinus  Apostolus 
Troade,  74  cum  omnes  Eutychum  esse  mortuum 
puUrent,  dixit : t Nolite  turbari  , anima  enim 
ejus  in  ipso  est  *·. » 

ERAN.  Evidenter  demonstratum  esi,  unumquem- 
que hominem  unicam  animam  habere. 

ORTH.  Sed  Apollinarius  duas  dicit,  et  eam  qua 
expers  est  rationis  a Deo  Verbo  assumptam ; pro 
ea  autem  qua  rationalis  est,  ipsum  in  carne  fuisse. 
Ideo  interrogavi,ecquam  dicas  animam  cum  corpore 
assumptam  fuisse. 

ERAN.  Rationalem  ego  dico  : divinam  enim  se- 
quor Scripturam. 

ORTH.  Perfectam  ergo  dicimus  a Deo  Verbo 
assumptam  servi  formam  ? 

ERAN.  Perfectam. 

ORTH.  Et  merito  quidem.  Curo  enim  primus 
homo  totus  esset  sub  peccato , divinaeque  imaginis 
characteres  amisisset,  et  generis  principem  secutum 
genus  esset,  necesse  * fuit  ul  Creator,  obscuratam 
renovare  imaginem  volens,  totam  naturam  assu- 
mendo^ characteres  prioribus  longe  meliores  expri- 
meret. 

ERAN.  Haec  quidem  vera  sunt.  Peto  autem 
primum  nobis  diligenter  explicari  nominum  signi- 


ΟΡΘ.  Έχ  τριών  συγκεΤσθαϊ  λέγει  τδν  άνθρωπον, 
έκ  σώματος,  κα\  ψυχής  τής  ζωτικής,  κα\  αύ  πάλιν 
έκ  τής  λογικής,  ήν  νουν  προσαγορεύει.  Έ δΙ  θεία 
Γραφή  μ(αν  οΤδεν,  ού  δύο  ψυχάς*  χα\  τούτο  διδάσκει 
σαφώς  ή μάς  ή του  πρώτου  Ανθρώπου  διάπλασις. 

C Έλαβε  γάρ,  φησ\ν,  ό θεδς  χουν  άπδ  τής  γής,  χα\ 
έπλασε  τόν  άνθρωπον,  χα\  ένεφύσησενείς  τδ  πρόσωπον 
αύτου  πνοήν  ζωής,  κα\  έγένετο  ό άνθρωπος  είς  ψυ- 
χήν ζώσαν.  I Κα\  μέντοι  χα\  έν  τοΓς  Εύαγγελίοις  ά 
Κύριος  τοίς  άγΙοις  εΓρηχε  μαθηταΐς  - < Μή  φοβείσθε 
άπδ  τών  άποχτεινόντων  τδ  σώμα,  τήν  δέ  ψυχήν  μή 
δυναμένων  άποχτεΤναι  * φοβήθητε  δέ  μάλλον  τδν  χα\ 
τδ  σώμα  χαΐ  τήν  ψυχήν  άπολέσαι  δυνάμενον  έν 
γεέννη.  ι Κα\  ό θειότατος  ΜωΟσής,  τδν  άριθμδν 
τεθειχώς  τών  κατεληλυθότων  είς  Αίγυπτον,  χα\  ε1- 
ρηκώς  μεθ*  ών  έκαστος  είσελήλυθε  φύλαρχος,  έπ- 
ήγαγε*  « ΠάσαιαΙ  ψυχα\  α1  είσελθούσαι  είς  Αίγυπτον 
έβδομήχοντα  πέντε  (7),  ι μίαν  έχάστου  τών  εΕσελη· 
λυθότων  άριθμήσας  ψυχήν.  Κα\  δ θείος  *Απόστολος 
έν  Τρωάδι,  πάντων  ύπειληφδτων  τεθνάναι  ιδν  ΕΟ- 
τυχον,  Ιφη  * c Μή  θορυβεΤσθε,  ή γάρ  ψυχή  αύτου  έν 
αύτφ  έστι.  ι 

ΕΡΑΝ.  Δέδειχται  σαφώς,  ώς  μίαν  έκαστος  άνθρω- 

*οί  *χ«  Ψ«χήν 

ΟΡβ.  Άλλ’  'AiwXtvdpcoc  βΰο  λέγει,  χβ\  τήν  μλν 
άλογον  άνειληφέναι  τδν  Θεδν  Αδγον  * άντ\  δέ  τής  λο- 
γικής, αύτδν  έν  σαρχΙ  γεγενήσθαι.  Τούτου  χάριν 
ήρόμην,  ποίαν  φής  μετά  τού  σώματος  άνειλήφθαε 
ψυχήν. 

ΕΡΑΝ>  Τήν  λογικήν  έγώ  φημι  * τ{  Γραφή  γάρ 
έπομαι  τή  θείφ. 

ΟΡΘ.  Τελείαν  τοίνυν  άναληφθήναί  φαμεν  ύπδ  θεού 
Αόγου  τήν  του  δούλου  μορφήν; 

ΕΡΑΝ.  Τελείαν. 

ΟΡΘ.  Κα\  μάλα  εΙχότως.  Επειδή  γάρ  6 πρώτος  ' 
άνθρωπος  δλος  ύπδ  τήν  Αμαρτίαν  έγένετο,  χαλ  τοίις 
τής  θείας  εΙχόνος  άπώλεσε  χαρακτήρας,  ήκολούθησε 
δέ  τψ  γενεάρχη  τδ  γένος*  άναγχαίωςό  Δημιουργδς 
χαινουργήααι  τήν  άμαυ ρωθείσαν  εΙκάνα  θελήσας, 
δλην  τήν  φύσιν  άναλαβών,  πολλψ  τών  προτέρων 
άμείνους  ένετύι^σε  χαραχτήρας. 

ΕΡΑΝ.  Ταύτα  μέν  Αληθή.  *Αξιώ  δέ  πρώτον  ήμίν 
εύχρινείς  (8)  γενέσθαι  τών  δνομάτων  τάς  σημασίας  * 


'····  Gen.  II,  7. 


Luc.  XII,  έ,  5 ; coli.  Matlh.  χ,  ft8.  ··  Gen.  xm,  26  ··  Aci.  xx,  10. 


(6)  ήγ.  ζωτ.  Ex  ed.  Rom.  etLips.  suppleturo.  numerat  Moses,  ut  Gen.  ilii,  26  juxta  Ilebr.,  vel 

(7)  έβδ.  τιέντε.  Scilicet  secundum  coinputuin  τών  70,  ut  I.  c.  vers.  27,  et  Deut.  x,  22. 

LaX,  quos  sequitur  Stephanus  Act.  vn,  14.  Sccun-  (8)  Ed.  Rom.  et  Lips.  εύχρινώς.  Minus  reclc. 
dum  alias  autem  computandi  rationes  vel  66  animas 
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rv’f,  δι^,ί  Αχωλυτως  npoCaivj,  *α\  μη»ν  τών  A flcaiiones  : ut  dispuUtio  sine  impedimento  nroce 
Wt  αλλομένων  μετβςν  ίητούμενον  β.«χΑ«,|,  rtv  dat,  et  nullius  ambiguitatis  interjecta  qumsifo  ser- 

mmtAm  οΚβιιμμ....· 


Αογον. 

ΟΡΘ.  Άρ;ηα  βΓρηχχ;  · Ipoa  τοίνυν  mpX  οΐ  Αν 
*βέλΐις. 

ΕΡΑΝ.  Ιησοϋν  tiv  Xpc«4v  χΐ  χρή  χαλίϊν ; 4ν- 
Ορωτο&ν ; 

ΟΡΘ.  Ούδίτίρον  6ίχα  βατέροο,  άλλ’  έχάτερον. 
Ο γάρ  θε^  Α4γος  ένανθρωπήσας  Ίηοοΰ;  Χριντ^ς 
ώνομάσΟί).  «Καλέαβι;  γάρ,  φησ\,  τδ  βνομββύτοΰ  ’Itj- 
βοίν  · βύτδς  γάρ  swoei  τδν  λβδν  αύτοδ  άπδ  των 
Αμαρτιών αύτοΰ.  » ΚαΙ , «£ήμ(ρον  τίχτκαι  ύμίνΧρι· 
στδ;  Κύριος  iv  πύλβι  Δαβίδ.  > ’Aγγiλωv  δά  αίται 
fmvat.  Πρδ  δέ  τή;  Ανανθρωπήαεως,  θ*δς,  xal  θεοΰ 
ΤΙδς,  χαΐ  Μονογ«νήί,  χα\  Κύριος,  χαΐ  θ»δς  Λύγβς, 


β Αβγος,  xeV  δ Αύγος  ήν  «ρδς  τδν  θεδν  · χαΐ  θεάς  ίν  princinio  erat  Verhiim  ν...κ . . 


, ,,  , , ••Ι'ΛΙΙ  i'·*'  ψ^9ΐν, 

6 Αβγος,  χα\  ό Λόγος  ήν  πρός  τόν  βεόν  · χαΐ  θεός  ήν 
ύ Λόγος  · I χα\ , c Πόντα  δι*  αύτοΟ  έγένετο  · ι κα\, 
€ Ζωή  ήν  · » *αΙ,  ι ^Ην  τό  φως  τό  άληθινόν,  δ φωτί- 
ζει πάντα  Ανθρωπον  έρχόρενον  βΙς  τόν  χόσρον  · » 
χαΐ  ββα  τοότοίς  έοτί  παραπλήσια,  και  της  φυσεως 
της  θείας  δηλωτικό.  Μετά  δόγετήν  Ανθρώπησιν(9), 
Ιησούς  κα\  Χρυτό;  ώνομάσΟη. 

ΕΡΑΝ.  Ούχουν  θεός  μόνον  Ιησούς  ό Κύριο;. 

ΟΡΘ.  Ενανθρωπήσαντα  θεόν  Λόγον  Ακούεις,  χαΐ 
Θεόν  μόνον  άπο^ε?ς; 

ΕΡΑΝ.  Επειδή  μή  τραπείς  ένηνΟρώπησεν,  άλλά 
μεμένηχεν  δπερ  ήν,  χρή  χαλε?ν  αύτόν  βπερ  ήν. 

* ΑΛΟΑ  ..λ..  X - kl « Τ . 


moiiem  abrumpai. 

ORTH.  Optime  dixisti.  Interroga  ergo  quod 
voles. 

ERAN;  Jesum  Christum  quo  nomine  appellabi- 
mus? an  hominem? 

ORTH.  Neutrum  sine  aluro,  sed  utrumque.  Nam 
Deus  Verbum  homo  factus  Jesus  Christus  75  ap- 
pilatus  est.  i Vocabis  enim,  inquit,  nomen  ejus 
Jesum.  Ipse  enim  salvum  faciet  populum  suum  a pec- 
catis eorum”  ··. , Et : . Hodie  vobis  nascitur  Chri- 
stus  Dominus  in  civitateDaridis  ··. » Hmquidem  voces 
Mot  MgeIorum.  Ante  incarnationem  vero,  Deus,  et 
Dei  Filius,  et  Unigenitus,  et  Dominus,  et  Deus  Ver- 


— —wj— I—,  W AWb  T]V,  eObl 

xal  δσται*  άνθρωπείαν  δό  φύσιν  λαδών  όνηνθρώτεησε. 
ΰροσήχει  τοίνυν  ήμάς  έχατέραν  φύσιν  όμολογείν, 
χχΐ  τήν  λαβούσαν  χαΐ  τήν  ληφθε?σαν. 

ΕΡΑΝ.  Άπό  τής  κρείττονος  όνομάίειν  χρή. 


. , , -- — ··— jLfiviA  cuim  : f In 

pnncipio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum 
et  Deus  erat  Verbum  ’·;  . et : . Omnia  per  ipsuni 
facto  sunt  ” ; . et : . Vito  erat  , et : . Erat 
lux  vera,  quae  illuminat  omnem  hominem  venien- 
tem in  hunc  mundam  , et  quaecunque  sunt 
his  similia , divinam  naturam  declarantia.  Post 
incarnationem  vero,  Jesus  et  Christus  appella- 
tus  est. 

E^.  Est  igitur  Deus  solum  Jesus  Dominus. 

ORTH.  Incarnatum  Deum  Verbum  audis,  et 
Deum  solum  vocas  ? 

ERAN.  Quia  sine  mutatione  factus  est  homo,  sed 
mansit  quod  erat,  appeUandus  est  quod  erat 


^μοηχαν  emp  t,v,  χρή  χβλ,ίν  αύτδν  δικρ  ξν.  mansit  quod  erat.  appeUandiis  Τ 


Ct  est,  et  erit  : humana  vero  assumpta  natiin 
homo  factus  est.  Decet  igitur  nos  utramque  natu- 
ram confiteri,  et  assumentem,  et  assumptam. 

ERAN.  A melioro  parte  facienda  est  nuncu- 
patio. 

ORTH.  Homo  ille,  animal  dico,  simplexne  est.  an 
compositus  ? 

ERAN . Composi  tus 
ORTH.  E.\  quibus  com^situs? 

7β  * ERAN.  Ex  corpore  et  anima. 

ORTH.  Harum  vero  naturarum  utra  est  meliori 
ERAN  Manifestum  est  animam  pnestonUorem 
esse  : est  enim  ratione  praedita,  et  immortalis  ct 
regendo  animali  praeposito.  Corpus  vero  moiiale 
D «t  et  caducum,  et  ab  anima  separatum  expers  ra- 
ΛΟΑ  tep·*  - a ..  . tionis  est  et  cadaver. 

rpsv  Λ·  \ ^ 2 . prastantion  parte  animal  nuncupare. 

EP^.  Ουτι^  dwpdCst.  Τους  γάρ  χΐββληλυβίτας  ERAN.  Sic  nuncupat.  Ingressos  enim  in  aE« 
.4  ΑΓγ^ν  ψυχάς  *ροαι,γύρ.υα,ν.  Έν  άβδομή-  pi„m  «nimas  appellL  η i, 

animabus  descendit  Israel  in  i^ptum. 

r«^·.  ^ AcoTorc  veio  neminemne  appellavit 

T . divina  Scriptural 

EPAN.  Τους  τ|5  α«ρχ\  δ*δουλ.υχύτας  «ρο^,γύ-  ERAN.  Carni  servientes  carnes  appellat.  . Dixit 

•^-Matth.  !,  21.  ••Luc.iMI.  ··  Joan.  1, 1.  » Ibid.  5.  ··  Ibid.  4.  ··  Ibid.  9.  ’·  Gen.  xtvi.  26. 


ΟΡΘ.  Ό άνθρωπος  έχεΓνος,  τό  ζώον  λέγω,  άπλους 
έστιν,  ή σύνθετος; 

ΕΡΑΝ.  Σύνθετος. 

ΟΡΘ.  Έκ  τίνων  Φ^γχείμενος ; 

ΕΡΑΝ.  ’Εχ  σώματος  χαΐ  ψοχής. 

ΟΡΘ.  Των  δό  φύσεων  τούτων  ποτέρα  χρείττων ; 

ΕΡΑΝ.  Αήλον  ώς  ή ψυχή  · λογική  τβ  γάρ  4στι, 
χ«λ  άβάνατος,  χαΐ  τού  ζώου  τήν  ήγε μανίαν  πεπί- 
«τανταε.  Τό  δέ  σώμα  θνητόν  έστι  χαΐ  έπίκηρον,  χα\ 
χωριζόμενον  άλογόν  έστι  χαΐ  νεκρόν. 


(9)  άνθρ.  Ed.  Rom.  etLips.  ένανθρώτιησιν. 
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enim  Deus , inquit  : Non  permanebit  Spiritus  i 
meus  in  hominibus  hisce,  quia  caro  sunt  > 

ORTH.  Sine  accusatione  autem  neminem  appel- 
lavit carnem? 

ERAN.  Non  memini. 

ORTH.  Ego  igitur  te  commonethciam,  et  docebo 
quod  etiam  valde  sanctos  carnes  appellarit.  Re- 
sponde ergo  : Apostolos  quo  nomine  vocas?  spiri^ 
tuales,  an  carnales? 

ERAN.  Spirituales,  et  spiritualium  Coryphaeos  c(l 
doctores. 

ORTH.  Audi  eVgo  divinUm  Padlom  'dicentem  : 

Quando  autem  placuit  ei,  qui  me  ex  utero  matris 
meae  segregavit,  et  vocavit  per  gratiam  suam,  re- 
velare Filium  suum  in  me,  ut  ipsum  annuntiarem  in  1 
gentibus,  siaitim  non  acquievi  carni  et  sanguini,  nec 
77  ascendi  ad  eoS  qui  ante  me  fuerant,apostolos  i 
An  apostolos  accusans  sic  ipsos  appellavit? 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Sed  a natura  oculis  objecta'nominans,  et 
comparans  cum  ccslesti  vocatione  humaiiam  voca- 
tionem ? 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  luqueaudi  etiam  hymnorum  scripto- 
rem Davidem,  laudes  Dei  canentem,  et  dicentem  : 

€ Ad  te  omnis  caro  veniet  » et  Isaiam  prophetam 
vaticinantem  : c Videbit  omnis  caro  salutem  Dei 
nostri  ’·.  I 

ERAN.  Aperte  ostensum  est,  quod  etiam  sine  ac-  ^ 
cusalione  camis  nomen  divina  Scriptura  tribuat* 
byrnanae  naturae. 

ORTH.  Ego  vero  tibi  aliud  quoque  demonstrabo. 

ERAN.  Quodnam  aliud? 

ORTH.  Quod  etiam  aliquos  accusans  Scriptura 
divina  solius  animae  appellatione  utatur. 

ERAN.  Ubinam  hoc  invenies  in  divina  Scri- 
ptura? 

ORTH.  Audi  Dominum  Deum  per  Ezechiclem 
prophetam  dicentem : c Anima  quae  peccaverit,  ipsa 
morietur  **.  > Et  per  magnum  Mosen  ak  : c Anima 
quae  peccaverit  ** ; » et  rursus  : c Et  erit,  onmis 
anima  quae  non  audierit  prophetam  illum,  exter- 
minabitur I Et  alia  multa  hujusmodi  reperire  j 
’licet. 

ERAN.  Haec  demonstrata  sunt. 

ORTH.  Si  igitur,  ubi  naturalis  quaedam  est  umo, 
et  rerum  creatarum,  unaque  famulantium , et  tem- 
pore aequalium  conjunctio,  non  a sola  praestaiitiore 
natura  nominare  hoc  animal  solet  78  divina  Scri- 
ptura,sed  a minore  pariter  et  a majore  : quare  nos 
reprehenditis  quod,  Christum  Dominum  Deum  esse 
conQtentes,  hominem  etiam  appellemus,  praesertim 
cum  multa  hoc  nos  facere  cogant? 

" Gen.  VI.  3.  ” Galat.  i,  15-17.  Psal.  lxiv,  2 
V,  1.  **  Deut.  xvui,  19. 


ρεύσε  σάρχας.  ι Είπε  γάρ,  Φησ\γ,  ό θε^ς*  Ού  μή 
χατσμεΐνη  Πνευμά  μου  έν  τοίς  άνθρώποις  τούτοις, 
διά  τ6  είναι  αύτους  σάρχας.  ε 

ΟΡΘ.  Δ{χα  χατηγορ£ας  ούβενα  προσηγάρευσε 
σάρχα ; 

ΕΡΑΝ.  Ού  μέμνημαι. 

ΟΡΘ.  Έγώ  σε  τοιγαροΰν  άναμνήσω  χα\  διδάξω, 
ώ;  τους  άγαν  άγιους  σάρχας  προσηγδρευσεν.  *Απδ- 
χριναι  το(νυν*  Τους  άποστδλους  χΐ  άν  χαλέσης ; πνευ- 
ματικούς, I]  σαρχιχούς; 

ΕΡΑΝ·  ΠνευματιχοΙ>ς,  χα\  των  ττνευματιχών  χο« 
ρυφαίους  χα\  διδασκάλους. 

ΟΡΘ.  *Α}0)υσον  τοΙνυν  του  θεσπεσίου  Παΰλου  λέ· 
γοντος  · τ "Οτε  δέ  ηύδδκησεν  δ άφορ(σας  με  έχ  κοι- 
λίας μητρδς  μου,  χα\  χαλέσας  διάτας  χάριτος  αύτου, 
άποχαλύψαι  τδν  ΤΙδν  αδτοΰ  έν  έμο\,  ίνα  αύτδν  εύ- 
αγγελίζωμαι  έν  το7ς  Ιθνεσιν,  εύθέως  ού  προσανεθέ- 
μην  σαρχΙ  χα\  αΙματι>  ούδέ  άνήλθον  (1θ)  πρ6ς  τους 
πρδ  Ιμου  άποστδλους.  > Μή  κατήγορων  των  άποστό- 
λων  οΙίτωτε  αύτούς  προσηγδρευβεν; 

ΕΡΑΝ.  Ού  δήτα. 

ΟΡΘ.  *Αλλ'  άίΛ  της  δρωμίνης  φύσεως  ‘δνομάζων, 
χα\  συγχρίνων  τ{  ούρανόθεν  χλήσετ  τΐ^νδι*  άνΟρώπων 
χλησιν ; 

ΕΡΑΝ.  ΆληθΙς. 

ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  χα\  τού  ύμνοποιού  ΑαβΙδ  άχουσον, 
^δοντος  τψ  Θεψ,  χα\  λέγοντος*  ε Πρδς  σέ  πάσα 
σάρξ  ήξει*  > χαΐ  τού  προφήτου  Έσα?ου  θεσπίζοντας, 
δτι  C "Οψεται  πάσα  σάρξ  τδ  σωτήριον  τού  θεού 
ήμών.  V 

ΕΡΑΝ.  Άποδέδειχται  σαφώς,  ώς  χα\  δίχα  κατ- 
ηγορίας άπάσης  άπδ  της  σαρχδς  ή θεία  Γραφή  τήν 
άνθρωπείαν  όvoμάCει  φύσιν. 

ΟΡΘ.  Έγώ  δέ  σοι  χα\  xb  Ιτερον  έτηδείξω. 

ΕΡΑΝ.  ΠοΤον  Ιτερον ; 

ΟΡΘ.  *Οτι  χα\  κατήγορου σά  τινων  ή θεία  Γραφή, 
άπδ  τής  ψυχής  δνομάζει  μδνης. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τεού  τούτο  εύρήσεις  παρά  τή  θείφ 
Γραφί; 

ΟΡΘ.  Άχουσον  τού  θ(οΰ  8t&  'le{exif,X 

τού  προφήτου  λέγοντας*  c Υυχή  ή άμαρτάνουσα, 
αύτή  άποθανεΤται.  » Καί  μέντοι  κα\  διά  Μωύσέως 
τού  μεγάλου  φησί·  c Ψυχή  ή άν  άμάρτη*  » κα\  πά- 
λιν * C Κα\  Ισται  πάσα  ψυχή,  ήτις  ούχ  άκούσεται  τού 
προφήτου  έχείνου,  έξολοθρευθήσεται.  » Κα\  άλλα 
δέ  τηλλά  τοιαύτα  Ιστιν  εύρείν. 

ΕΡΛΝ.  *Αποδέδειχται  ταύτα. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  τοίνυν  Ινθα  φυσική  τίς  έστιν  Ινωσις,  κα\ 
χτιστών,  χα\  άμοδούλων,  χα\  δμοχρδνων  συνάφεια, 
ούχ  άπδ  μόνης  τής  χρείττονος  φύσεως  τόδε  τδ  ζωον 
όνομάζειν  Ιθο;  τή  θείφ  Γραφή,  άλλά  χα\  άπδ  τής 
ήττονός  τε  χα\  μείζονος  · πώς  ήμΤν  έγχαλιίτε  τδν 
Δεσπότην  Χριστδν  μετά  τού  Θεδν  όμολογεΙν,  χα\ 
άνθρωτεον  δνομάζουσι,  χα\  ταύτα  πολλών  άγαν  τούτο 
ποιεΤν  άναγχαζόντων ; 

Isa.  UI,  10.  »·  Ezech.  xvhi,  έ,  20.  ··  I-evil. 


(10)  άνήλΟ.  Omissum,  quod  1.  c.  v.  17,  sequitur,  είς  'Ιεροσόλυμα. 
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EPAN.  Κα\  τΐ  xh  άναγχάζον  ύμdiς,  Ανθρωπον  όνο-  Α 
μΑζειν  τόν  Σωτήρα  Χριστόν ; 

OPG.  Τά  διάφορά  καί  παντ^πασιν  έναντία  τών 
α!ρετιχών  δογμάτων. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τίνα  τΙσιν  έναντία  δόγματα;^ 

ΟΡΘ.  Tb  ΆρεΕου  τψ  (11)  Σαβελλίου.  Ό μίν  διαι- 
ρεί τάς  οόσίας,  ό δ1  τάς  ύποατάσεις  συγχέει.  '0  μίν 
Άρειος  τρεΤς  ούσΙας  είσφέρει*  ό δ1  Σαβέλλιος  μ^ν 
ύπόστασιν  Αντί  των  τριών  λέγει.  Ειπΐ  τοίνυν,  πως 
δεΙ  νόσον  (χατέραν  ΙάσασΟαι-  έν  Αμφοτέροις  προσ- 
ανεγχεΤν  τοίς  παθήμασι  φάρμαχον,  ή'  έχατέρφ  τδ 
εερόσφορον ; 

ΕΡΑΝ.  Έχατέρφ  τδ  πρόσφορον. 

ΟΡΘ.  Ούχουν  τδν  μίν  Άρειον  πειρασόμεθα  (12) 
μΑν  πείσαι  της  Αγίας  ΤριΑδος  τήν  ούσΙαν  όμολογεΤν, 
χα\  τούτου  τΑς  Αποδείξεις  προσοίσομεν  Από  της  θείας  } 
Γραφής. 

ΕΡΑΝ.  Ουτω  ποιητέον. 

ΟΡΘ.  Τψ  δέ  γε  Σαβελλίφ  διαλεγόμενοι,  τούναντίον 
ν-ρΑξομεν  (13).  Περί  μίν  γΑρ  τής  ούσίας  ούδέναπροσ- 
οίσομεν  λόγον·  μίαν  γΑρ  χΑχεΤνος  ΑμολογεΓ. 

ΕΡΑΝ.  Σαφές. 

ΟΡΘ.  Τδ  δέ  γε  νοσούν  τήςδόξης  θεραταΰσαι  σΐϊου- 
€Ασομεν  (U). 

ΕΡΑΝ.  ΠΑνυγε. 

ΟΡΘ.  Ποίαν  δδ  νοσ^ιν  αύτδν  είρήχαμεν  νόσον ; 

ΕΡΑΝ.  Περ\  τ.Ας  ύπο^Ασεις  φαμδν . αύτδν  χω- 
λεΰειν. 

ΟΡΘ.  Ούχουν  έπειδί)  μίαν  έκεϊνος  είναι  λέγει  της  ^ 
ΤρνΑδος  ύπόστασιν,  έπιδείξομεν  (15)  αύτψ  τήν  θείαν  . 
Γραφήν  τΑς  τρεις  Αποστάσεις  χηρύττουσαν. 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  μδν  ούτω  πραχτέον  · τδν  δδ  πρρχεί- 
|ΐενον  χαταλελοίπαμεν  λόγον. 

ΟΡΘ.  Ούδαμώς.  Αύτοΰ  γΑρ  πέρι  τΑς  Αποδείξεις 
βυλλέγομεν,  χαΐ  τούτο  παραυτίχα  μαθήση.  Είπε  ουν 
μοι,  τεΑσας  τΑς  αΙ^έσεις,  τΑς  απδ  Χριστού  χαλουμέ- 
νας, όμολογεΤν  ύπείληφας  xaV  τήν  θεότητα  τού  Χρί- 
στου, χαΐτήν  Ανθρωπότητα; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ.  *ΑλλΑ  τινΑς  μδν  τήν  θεότητα  μόνην,  τινΑς 
^ αόνην  τήν  Ανθρωπότητα; 

ΕΡΑΝ.  Ναί. 

ΟΡΘ.  'Άλλας  δέ  γε  μέρος  τής  Ανθρωπότητας ; 

ΕΡΑΝ.  Ούτως  oIμαu  Οροσήχει  δδ  ήμ7ν  (16).δηλώ- 
βαι,  πώς  μδν  οί·ςαύτα  φρονούντες,  πώςδδ  οί  δχεΐνα, 
ττροσαγορεύονται,  Γνα  σαφέστερον  τδ  ζητούμενον  γέ- 
νηται. 

ΟΡΘ.  Έγώ  τούτο  Ιρώ.  Σίμων,  χα\  Μένανδρος,  κα\ 
ΙΑαρχίων,  χα\  Βαλεντίνος,  χμ\  Βασ>λεί$ης,  χα\  Βαρ^ 
Θησάνης  (17),  χα\  Κέρδων,  χαΐ  Μάνης,  ήρνήθησαν 
Α^ιχρυςτήν  ΑνΟρωπότητμ  τού  Χριστού.  Άρτέμων 
δδ,  χαΐ  Θεόδοτος,  xaV  Σαβέλλιος,  χα\  Παύλος  ό Σα- 
{Αοσατεύς,  χα\  ΜΑρχελλος,  χα\  Φωτε^νδς,  είς  τήν 
Αναντίαν  έχ  διαμέτρου  Βλασφημίαν  χατέπεσον. 

(11)  τψ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  τό.  Minus  bene. 

* έ12)  πειρ.  Utraqiie  ed.  πειρασώμεθα. 

(13)  Utraqne,  πρΑξωμεν. 

(Η)  σπ.  Ed.  Roni.  σπουδάσωμεν,  Lips.'  σπουβά- 


INC»NFUSUS.  U4 

ER  AN.  Quid  vero  cogit  vos,  ut  Servsitorem  Chri- 
stum hominem  appelletis  ? 

ORTH..  Diversa,  et  penitus  coqtraria.hsereticoruni 
dogmata. 

ERAN.  Quaenam,  quibu^  contraria  dogmata  ? 
ORTH.  Arianum  Sabelliano.  Ille  enim  substantias 
dividit,  hic  personas  confundit.  Et  Arius  quidem 
tres  substantias  inducit : Sabellius  vero  pro  tribus 
personis  unicam  statuit.  Dic  igitur,  qua  ratione 
morbus  uterque  curandus  est,  unumne  utrique 
malo  adhibendum  remedium , an  cuique  conve- 
niens? 

ERAN.  Cuique  conveniens. 

ORTH.. Itaque  Ario  (ibidem,  persuadere  conabi- 
mur, ut  sanctae  Trinitatis  substantiam  (unam)  con  · 

' fiteatur,  ejusque  rei  demonstrationes  proferemus  ex 
divina  Scriptura, 

ERAN.  Sic  faciendum  est. 

ORTH.  Cum  SabelUo  vero  disserentes  contrarium 
fqciemns.  Do  substantia  enim  nullum  inferemus 
sermonem,. cum  is  quoque  unam  fateatur. 

* ERAN.  Manifestum  est. 

ORTH,  Opinionem  aut^m,,  qua  parte  laborat,  sa- 
ngre  studebimus.. 

ER.AN.  Omnino. 

ORTH.  (}ttonam . autem  morbo  illum  laborare 
diximus? 

79  ERAN.  Circa  personas  claudicare  dicimus. 

ORTH.  Quoniam  ergo  unam  ille  dicit  esse  Trini- 
tatis  personam,  divinam  Scripturam  ipsi  osieudc- 
rous  tres  personas  pra^ioantem. 

ERAN.  Hoc  quidem  ita  faciendam  est.  Sed  nos 
institutum  sermonem  reliquimus. 

ORTH.  Nequaquam.  De  hoc  enim  demonstrationes 
colligimus : id  quod  mox  intelliges.  Dic  ergo  mihi : Pu- 
tasne  hmreses  omnes,  quae  aChristonato  exstiterunt, 
et  divinitatem  Christi  et  humanitatem  confiteri? 

ERAN.  Nequaquam. 

QRTH.  Sed  alias  quidem  solam  divinitatem  t 
alias  solam  humanitatem  ? 

ERAN.  Ita  se  res  habet. 

ORTH.  Alias  vero  partem  humanitutis  ? 

ERAN.  Sic  opinor.  Oportet  nutem  nobis  declara- 
re, quomodo  hmcaut  illn.  sentientes  appellentur,  ut 
apertius  fiqtquod  est  in  quaestione. 

ORTH.  Ego  hoc  explicabo.  Siinon,  et  Menander, 
et  Marcion,  et  Vaientiaus,  et  Basllides,  et'  Bardesa-^ 
nes,  et  Cerdo,  et  Mapes  aperte  negaverunt  huma- 
nitatem Christi.  Artemon  vero,  et  Theodotus,  et 
Sabellius,  et  Paulus  Samosatenus,  et  Marcellus,  ct 
Photjnus  in  oppositam  ex  diametro  blasphemiam 
inciderunt.  Hominem  enim  dunlaxat  pncdicaii) 

ζωμεν. 

/|5)  δπιδ.  Utraque  editio,  έπιδείξωμεν, 

(16)  Ed.  Roro.  et. Lips.  ήμών. 

(17)  Utraque,  Βαρδισάνης. 
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Christttin,  seternam  vero  ejus  divinitatem  negant. 
Arius  autem,  et  Eiinomius,  creatam  vocant  Unige- 
niti divinitatem,  et  solum  corpus  illum  80  assum- 
psisse dicunt.  Apolinarius  porro  animatum  quidem 
corpus  assumptum  fatetur,  sed  rationalem  animam 
et  honore  et  salute  in  libris  suis  privat.  Haec  igitur 
est  perversorum  dogmatum  differentia.  Tu  vero,  si 
veritatem  amas,  dic  nobis,  cum  hisne  disputatio- 
nem aliquam  habere  conveniat,  an  in  praeceps  ruen« 
tes  despicere  et  valere  jubere. 

ERAN.  Immanitatis  est  eos  qui  * aegrotant  negll- 
gere. 

.ORTH.  Convenit  ergo  his  condolere,  et  pro  viri- 
bus mederi. 

ERAN.  Omiiino« 

ORTH.  Si  igitur  corporibus  mederi  didicisses, 
multique  a te  circumstantes  ut  medereris  flagitarent, 
diversos  morbos  ostendentes,  verbi  gratia,  oculorum 
suffusiones,  et  aurium  ulcera,  et  dolores  dentium, 
et  hi  quidem  nervorum  intensioilem,  alii  vero  so- 
lutionem, et  hic  rursus  flavae  bilis  redundantiam, 
ille  vero  pituitae,  quaeso  te,  quid  faceres?  unumne 
omnibus  remedium  parares, an  singulis  morbis  con- 
veniens? 

ERAN.  Unicuique  conveniens,  et  pellendo  morbo 
idoneum. 

ORTH.  Itaque  calidas  affectiones  refrigerans,  et 
frigidas  calefaciens,  et  intensa  relaxans,  soluta  fir- 
mioribus medicamentis  corroborans,  et  humentia  de- 
siccans, sicca  humectans,  morbos  hac  ratione  ex- 
pelleres, et  ab  his  expulsam  sanitatem  reduceres? 

ERAN.  Sic  medendum  esse  artis  mediese  lex  prae- 
cipit. Contraria  enim,  inquiunt,  contrariorum  sunt 
remedia. 

81  ORTH.  Si  vero  plantator  esses,  omnibusne 
plantis  eamdem  culturam  adhiberes,  an  vero  malo 
punico  convenieotem,  et  ficui  propriam,  et  piro  ac 
malo  similiter,  et  viti  domesticae  congruentes,  plantae 
denique,  ut  semel  dicam,  unicuique  accommoda- 
tam? 

ERAN.  Manifestum  est,  plantas  singulas  propriau 
culturam  desiderare. 

ORTH.  Si  vero  fabricandarum  navium  artem  ex- 
erceres, et  malum  videres  refici  oportere,  huiene 
operam  clavo  congruentem  impenderes,  an  eam  quae 
malo  convenit? 

ERAN.  Sunt  et  ista  extra  controversiam.  Singula 
enim  curationem  suam  desiderant,  et  plantae,  et 
corporis  membra,  et  instrumenta,  et  partes  navis. 

ORTH.  Quomodo  ergo  absurdum  non  sit,  corpori 
quidem,  et  rebus  inanimatis,  convenientes  cura- 
tiones adhibere,  in  animabus  vero  banc  medicinae 
regulam  non  servare? 

ERANT.  Omnino  injustissimum  est,  nec  solum 
injustitiae,  sed  etiam  amentiae  ^ plenum.  Qui  enim 
aliter  faciunt,  medicae  artis  sunt  imperiti. 

fl8)  6ep.  Ed.  Rom.  et  Lips.  Ιιτρεύειν. 


"Άνθρωτυον  γάρ  μόνον  κηρύντονσι  xbv  Χριστήν,  τ^ν 

πρδ  χών  αΙώνων  ύπ^[ρχουσοιν  άρνοΰνχαι  θεόχηχα. 
Άρειος  δέ  κα\  Εύνόμιβς,  κτιοχήν  καλουσι  χου  Μονο- 
γενοΟς  χήν  θεόχηχα,  σώμα  δ&  μόνον  αύχδν  άνειληφέ- 
ναι  φασίν.  Άπολινάριος  δέ  Ιμψυχον  μέν  όμολογεί  χ6 
ληφθ&ν  σώμα,  χήν  δ1  λογικΙ;ν  ψυχ^JV  κα\  τής  τιμής 
κα\  τής  σωτηρίας  έν  χοίς  οίκείοις  λόγοις  Αποστερεί. 
Αυτή  μίν  ούν  ή χών  διεφθαρμένων  δογμάτων  δια- 
φορά. Αύχδς  hl  ήμίν  φιλαλήθως  είπΐ,  χρή  νινα  πρδς 
τούτους  ποιείσθαι  διάλεξιν,  ή δεί  κατά  κρημνών  φε- 
ρομένους  περιοράν  χα\  οίμωζειν  έαν ; 

ΕΡΑΝ.  Μισανθρωπίας  έργον  ή τών  καμνόντων, 
ύπεροψια. 

ΟΡΘ.  Προσήχει  τοΙνυν  χα\  συναλγείν,  χαίθερα-^ 
πεύειν  είς  δύναμιν. 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  τοίνυν  σώματα  θεράπευε ιν  ήπΙστασο, 
πολλοί  δέ  γε  περιστάντες  θεραπεύειν  (18)  ήξίουν^ 
διάφορα  έπιδειχνύντες  παθήματα,  οΤον  όφθαλμών 
έπι^|5ο(ας,  χα\  άχοών  τραύματα,  χα\  όδόντων  όδύνας, 
κα\  οΐ  μέν  νεύρων  τάσιν,  οΐ  δλ  λύσιν,  χα\  ό μίν 
πλημμύραν  χολής,  6 δέ  φλέγματος,  τΐ  Αν  Εδρασας^ 
είπέ  μοι;  Εν  άπασι  χατεσχεύαζες  φάρμαχον,  ή 
έχάστψ  πάΟει  τδ  πρόσφορον ; 

ΕΡΑΝ.  Τδ  έχάστω  δηλονότι  κατάλληλόν  τε  χα\ 
άλεξίχαχον. 

ΟΡΘ.  Ούχούν  τά  μέν  θερμά  τών  παθών  χαταψύ- 
χων,  τά  δέ  ψυχρά  διαθερμαΐνων,  χα\  τά  μέν  τετα- 
μένα χαλών,  τά  δέ  γε  λελυμένα  τονωτιχοις  φαρμά- 
κοις  ^ωννυς,  κα\  τά  μέν  πλαδώντα  ξηραίνων,  ύγραί- 
νων  ά τά  ξηρά,  έξήλαυνες  μέν  τάς  νόσους,  έπανήγες 
δέ  τήν  ύγείαν  Οπδ  τούτων  έχβεβλημένην ; 

ΕΡΑΝ.  ΟΟτω  θεραπεύειν  6 τής  Ιατρικής  παραχε- 
λεύεται  νόμος  · τά  Εναντία  γάρ,  φασ\,  τών  έναντίων 
Ιάματα. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  δέ  φυτουργδς  ήσθα,  πάσιν  αύτοίς  φυτοις 
τήν  αυτήν  προσήνεγχας  έπιμέλειαν,  ή τή  μέν  foiA 
τήν  προσήχουσαν,  τή  δέ  συχή  τήν  οΐχειαν,  χα\  τή 
δχνη  ώσαύτως,  χα\  τή  μηλέφ,  χα\  ταΤς  ήμερίσι  τάς 
καταλλήλους  · κα\  άπαξαπλώς  έχάστψ  γε  φυτψ  τδ 
πρόσφορον; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  ώς  Εκαστον  φυτδν  τής  οΐχείας  έπι- 
μελεΐας  προσδείται. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  δέ  ναυπηγικήν  μετεχείριζες  τέχνην, 
έθεάσω  δέ  τήν  Ιστοδόχην  νεουργίαςδεομένην,  τήν  το7ς 
πηδαλίοις  διαφέρουσαν  έ1tιμέλειαv  προσήνεγχας  άν 
αΟτή,  ή τήν  τή  Ιστοδόκη  προσήχουσαν; 

ΕΡΑΝ.  'Αναμφίλεκτα  χα\  ταύτ'  Εστιν.  Έκαστον 
γάρ  τήν  οΐχείαν  θεραπείαν  έπιζητει,  χαΐ  φυτδν,  χαΐ 
σώματος  μόριον,  χα\  σκεύη,  χα\  μέρη  νηός. 

ΟΡΘ.  Πώς  ούν  ού  σχέτλιον,  σώματι  μέν  χαΐ  ταίς 
άψύχοις  καταλλήλους  θεραπείας  προσφέρειν,  ΕπΙδέ 
τών  ψυχών  τδν  θεραπευτιχδν  τούτων  (19)  μή  φυ- 
λάττειν  κανόνα* 

ΕΡΑΝ.  Λίαν  ΕστΙν  άδικώτατον,  χα\  ού  μόνον 
Αδικίας,  Αλλά  χα\  άνοιας  μεστόν.  01  γάρ  άλλως 
ποιοΰντες,  αυτής  εισι  της  θεραπείας  άνεπι στήμονες. 

(!9)Ulraqiic  editio,  τούτον. 


in  DULOcrus  ii. 

ΟΡΘ.  Ούχοΰν  πρ6ς  α^ρεσιν  έχάστην  βιαλκγ^μενοι, 
ταύ^  πρόσφορον  προσο^σομεν  φάρααχον ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  Ορ^σφορος  θεραπεία,  τ6  προατιθέναι  μίν 
tb  έλλεΤπον,  ΑφαιρεΤν  Bk  τΒ  πλεονάζον ; 

ΕΡΑΝ.  Ναι. 

ΟΡΘ.  Φωτεινόν  τοίνυν,  χα\  Μάρχελλον»  χα\  τους 
ΙχεΙνων  άγχιθύρους  θεραπεΟειν  πειρώμενοι,  ·τί  &ν 
προαθέντες  τόν  θεραπευτικόν  χανόνα  πληρώσαιμεν ; 

ΕΡΑΝ.  Τής  του  Χρίστου  θεατός  τήν  όμολογίαν  · 
α&τη  γάρ  αύτοϊς  έλλείπει. 

ΟΡΘ.  Περ\  U γε  τής  άνθρωπότητος  ούδόν  πρός 
β^ός  έρουμεν.  Όμολογούσι  γάρ  άνθρωπον  τόν 
Δεσπότην  Χριστόν. 

ΕΡΑΝ.  Όρθώς  λέγεις. 

ΟΡΘ.  *Αρείφ  Sk  χα\  Εύνομίφ  περ\  τής  του  Μο- 
¥&γενοΰς.  όνανθρωπήσ£ως  βιαλεγόμενοι,  τί  &ν  προσ- 
θεΐναι  πείσαιμεν  αύτους  τή  σφετέρφ  δμολογίφ ; 

ΕΡΑΝ.  Τής  ψυχής  τήν  άνάληψιν  · σώμα  γάρ  τ0ν 
θεόν  Λόγον  μόνον  άνειληφέναι  φασίν. 

ΟΡΘ.  Άπολιναρίφ  Βϊ  τί  έλλείπει,  ώστε  αότόν 
Δχριβουν  τόν  περ\  τής  ένανθρωπήσεως  λόγον ; 

ΕΡΑΝ.  Τό  μή  βιιστάναι  τόν  νουν  άπό  τής  ψυχής, 
Αλλ'  όμολογεΤν  τήν  λογικήν  ψυχήν  μετά  του  σώματος 
άνειλήφθαι 

ΟΡΘ.  Ούχοΰν  χολ  τουτφ  (20)  περ\  τούτου  θιαλεξό-^ 
|4ε6α(2!); 

ΕΡΑΝ.  ΙΙάνυγε. 

ΟΡΘ.  Μαρχίωνα  δέ,  χαΐ  Βαλεντίνον,  χα\  Μάνητα, 
χολ  δσοι  γειτονεύουσι  τούτοις,  τί  μέν  έφαμεν  όμολο· 
γεΙν  κατά  τόδε  τό  μέρος,  τί  δέ  πάμπαν  άρνεΖσθαι; 

ΕΡΑΝ.  "Ότι  πιστεύειν  μέν  Ιφασαν  εις  τήν  θεότητα 
του  Χρίστου*  τόν  δέ  περ\  τής  άνθρωπότητος  ού 
τεροσίενται  λόγον. 

ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  πείσαι  τούτους  σπουδάσομεν, 
στέρξαι  χα\  τόν  περ\  τής  άνθρωπότητος  λόγον,  χα\ 
μή  φαντασίαν  τήν  θείαν  οικονομίαν  χαλεΓν. 

ΕΡΑΝ.  Ούτω  προσήχει  ποιεΤν. 

ΟΡΘ.  Έρουμεν  τοίνυν  αύτοις,  ώς  ού  χρή  μόνον 
Θεόν,  άλλά  χαλ  άνθρωπον  άποχαλεΐν  τόν  Χριστόν. 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  Κα\  πώς  οΓόν  τε  παραιτου μένους  ήμάς  τό 
4λ\  άνθρωπον  άποχαλεΤν  τόν  Χριστόν,  άλλοις  τούτο 
σεαρεγγυ^ν  ; ού  γάρ  εΓζουσι  παραινούσιν  ήμ7ν,  άλλά 
Μύτά  φρονοΰντας  έλέγξουσι. 

ΕΡΑΝ.  ΚαΙ  πώς  ήμε?ς  τά  αύτά  φρονοΰμεν  έχει- 
νοες,  χαι  σάρχΐ  όμολογοϋντες  χαΐ  ψυχήν  λογικήν 
άνειλτ  φέναι  τόν  θεόν  Λόγον ; 

ΟΡΘ.  Εί  τοίνυν  τά  πράγματα  όμολογούμεν,  τι 
δήποτε  φεύγομεν  τά  όνόματα ; 

ΕΡΑΝ.  *Ατώ  των  τιμιωτέρων  χρή  τόν  Χριστόν 
χαλειν. 

ΟΡΘ.  Φύλαζον  τοιγαρούν  τόν  κανόνα,  χα\  μή  χα- 
λ^σης  έσταυρωμένον,  μηδέ  έχ  νεχρών  έγηγερμένον, 
TLgX  δσα  τούτοις  έστ\  παραπλήσια. 

(iO)  τούτω.  Ιΐη  legeiulum  esse  puto.  Sirmondi  leci 

/X!)  δια),  lltraquc  editio,  διαλεςώμεθα. 
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ERAN.  Curo  unaquaque  igitur  liaeresi  disputantes, 
congruens  huic  remedium  afferemus? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  An  congruens  est  medicina,  partim  id 
addere  quod  deest,  partim  tollere  quod  redundat  ? 

ERAN.  Sane. 

ORTH.  Pbotinum  ergo,  et  Marcellum,  eorunique 
affinem  sanare  si  conemur,  quid  addendo  medicorum 
regulae  obtemperabimus? 

82  ERAN.  Bivinitatis  Christi  confessionem  : haec 
enim  ipsis  deest. 

ORTH.  De  humanitate  vero  nihil  eis  dicemus ; 
fatentur  enim  Christum  Dominum  esse  hominem. 

ERAN.  Recte  dicis. 

ORTH.  Cum  Ario  vero  et  Eunomio  de  Unigeniti 
incarnatione  disserentes,  quid  eis  suadebimus  ut 
confessioni  suae  adjiciant  ? 

ERAN.  Animae  assumptionem.  Solum  enim  corpus 
a Deo  Verbo  assumptum  esse  dicunt. 

ORTH.  Apolinario  vero  quid  deest,  quominus 
perfecta  sit  ipsius  de  incarnatione  sententia  ? 

ERAN.  Non  separare  mentem  ab  anima,  sed  con- 
fiieri  rationalem  animam  una  cum  corpore  assum- 
ptam esse. 

ORTH.  De  boc  igitur  cum  eo  disseremus  ? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Marcionem  vero,  et  Yalentinum,  et  Mane* 
tem,  el  qui  ad  eos  accedunt,  quid  conflteri  hac  in 
parte  diximus,  quid  prorsus  negare? 

ERAN.  Quod  in  divinitatem  Christi  se  credere 
dicant,  humanitatem  vero  illius  non  admittant. 

ORTH.  Iliis  ergo  persuadere  studebimus,  ut  hu- 
manitatis quoque  mentionem  amplectantur , et 
ne  phantasiam  appellent  divinam  dispensatio- 
nem. 

ERAN.  Sic  facere  convenit. 

ORTH.  Eis  ergo  dicemus,  quod  Christus  non  tan- 
tum Deus,  sed  etiam  homo  appellandus  sit. 

ERAN.  Omnino. 

83  ORTH.  Qua  autem  ratione  heri  potest,  ul  nos 
qui  Christum  hominem  appellare  abuuimus,  boc 
aliis  pnecipiamus?  Neque  enim  suasionibus  * no- 
stris cedent,  sed  nos  ita  sentientes  refutabunt. 

ERAN.  Et  quomodo  nos.  idem  cum  illis  sentimus, 
qui  et  carnem  et  animam  ralionalcm  assumpsisse 
Deum  Verbum  conGtemur  ? 

ORTH.  Si  igitur  res  conGtemur,  cur  nomina  fugi- 
mus? 

ERAN.  A prxstanlioribus  Christum  appellare 
convenit. 

ORTH.  Serva  igitur  hanc  regulam,  cl  ne  cruci,- 
Gxuui  appelles,  neque  a mortis  excitatum,  et  qu® 
sunt  hujusmodi. 

) τούτο  consentit  cum<ed.  Rom.  ci  Lips. 
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ERAN.  Sed  baec  gunt  salutarium  passionum  no-  A fcPAN.  Αλλά  ταυ:α  των  παθημάτων  έστί  των 


mina  : passiones  aulem  negare,  salutem  este  medio 
tollere. 

ORTH.  Nomen  homo  naturae  nomen  est,  et  hoc 
reticere  idem  est  ac  naturam  negare  : naturam  au- 
tem qui  negat,  passiones  e medio  tollit,  quibus  sub- 
latis irrita  flt  salus. 

ERAN.  Scire  quidem  assumptam  esse  naturam, 
necessarium  esse  duco.  Hommem  vero  appellare 
orbis  terrarum  Servatorem,  rdem  est  quam  de  Do- 
mini gloria  aliquid  detrahere. 

ORTH.  Te  Igitur  et  Petro  et  Paulo,  atque  Ipso 
Servatore  plus  sapere  existimas?  Nam  Dominus  dixit 
Judssis  : f Quid  me  quaeritis  interficere,  hominem, 
qui  veritatem  vobis  locutus  sum,  quam  audivi  a 84 
Patre  meo  **  ? i Saepe  etiam  Filium  hominis  se  ipsum 
appellavit.  Petrus  autem,  omni  laude  et  praedica- 
tione dignos,  populum  Judaicum  alloqnens  : c Au- 
dite, InquH,  vrri  hraelitae, verba  haec : Jesum  Naza- 
renum virum  a Deo  approbatum  in  vobis  i Et 
beatus  Paulus,  in  Areopago  salutem  optimatibus  prae- 
dicans, inter  alia  multa  haec  quoque  dixit : c Et 
tempora  quidem  hujus  ignorantiae  despiciens  Deus, 
niinc  annuntiat  hominibus  ut  omnes  ubique  poeni- 
tentiam agant ; eo  quod  statuit  diem,  in  quo  judi- 
caturus est  orbem  in  aequitate  per  virum  quem  con- 
stituit, fidem  praebens  omnibus,  suscitans  eum  a 
mortuis  > Qui  ergo  nomen  a Domino  et  apostolis 
usurpatum  et  celebratum  repudiat,  is  se  et  magnis 
doctoribus  et  ipso  sapieniissimorum  fonte  sapien- 
liorem  existimat. 

ERAN.  Infidelibus  illi  hanc  doctrinam  propone- 
bant : nunc  autem  totius  orbis  pars  maxima  fidem 
amplexa  est. 

ORTH.  hno  sunt  adhuc  Judaei,  * et  gentiles,  et  hae- 
reticorum catervae  innumerabiles,  et  horum  uni- 
cuique conveniens  doctHna  exhibenda  est.  Quin  etsi 
eadem  omnes  sentiremus,  dic  quid  incommodi  ha- 
beret Deum  et  hominem  Christum  confiteri.  An- 
non  divinitatem  in  eo  perfectam,  ei  humanitatem 
similiter  cui  nihil  deest,  consideramus? 

ERAN.  Haec  saepe  confessi  sumus. 

ORTH.  Cur  ergo  nunc  tollimus  quae  saepius  con- 
fessi sumus? 

S5  ERAN.  Hominem  appellare  Christum  super- 
^caneum  existimo,  praesertim  si  fidelis  cum  fideli 
coUoquatur. 

ORTH.  Divinum,  Apostolum  an  fidelem  arbi- 
traris? 

ERAN.  Fidelium  omnium  doctorem. 

ORTH.  Timotheum  autem  hac  appellatione  di- 
gnum existimas? 

··  Joan.  VIII,  40.  *·  Act.  n,  42.  Act.  xvh,  50, 

(2Γ)  up.  Ed.  Ro:n.  et  Lips.  προΟργον. 

(4z)  σεαυτ.  Sirm.  tauxdv. 


σωτηρίων  όνάματα  · ή Βϊ  των  παθημάτων  Αρνησις, 
της  σωνηρίβς  άναίρβσις. 

ΟΡΘ.  Τ4δλ  άνθρωπος  δνομα  φνσβως  δνομά  Ιστιν  · 
ή τούτου  σιωπή,  φύσεως  Αρνησις  · ή θλ  τής  φύσec·)ς 
άρνησής,  των  παθημάτων  άναίρεσις  · ή δέ  γε  τούτων 
άναίρεσις  φρουδον  τήν  σωτηρίαν  ποιεί. 

ΕΡΑΝ.  Τδ  μλν  είδέναι  τήν  ληφθείσαγφύσινπρούρ- 
γου.  (21*)  τίθεμαι*  τδ  δέ  γε  άνθρωπον  άποκαλειν  τής 
οικουμένης  τδν  Σωτηρα,  σμικρύνειν  έστ\  του  Δεσπό- 
του τήν  δόξαν. 

ΟΡΘ.  Ούκού^  σρφώτερον  σεαγτδν  (22)  κα\  Πέτρου 
κα\  Παύλου,  κα\  αύτοΰ  γε  Σωτήρρς  (25)  ήγή ; '0 
μλν  γάρ  Κύριος  πρδς  Ιουδαίους  έφη  · ι Τί  με  ζη- 
τείτε άποχτεΤναι,  άνθρωπον  δς  τήν  άλήθειαν  ύμίν 
λελάληκα,  ήν  ήκουσα  παρά  τού  Πατρός  μου ; ι Κα\ 
πολλαχού  δδ  ΤΙδν  Ανθρώπου  έαυτδν  προσηγόρευεν(44). 
*0  δδ  πάνε  ύφη  μβς  Πέτρος  πρδς  τδν  ’Ιουδαικδν  δια- 
λεγόμενος δήμον*  c Άνδρες  ΊσραηλΤται,  Ακούσατε 
τρύς  λόγους  τούτους·  Τη  σου  ν τδν  Ναζωραίον,  άνδρα 
άπδ  του  Θεού  άποδεδειγμένον  είς  ύμάς.  » Καί  ό 
μακάριος  Παύλος,  τού  Αρειουπάγου  τοίς  προεστώσι 
προσφέρων  τδ  σωτήριον  κήρυγμα,  πρδς  πολλοΤς  άλ- 
λοις  καί  ταύτα  Ιφη  · ι Τους  μδν  ούν  χρόνους  τής 
Αγνοίας  ύπεριδών  ό Θεδς,  τά  νΰν  παραγγέλλει  πάσι 
πανταχού  μετανοείν  * καθότι  Ιστησεν  ήμέραν,  δν  ή 
μέλλει  κρίνειν  τήν  οίκουμένην  δν  δικαιοσύνη,  δν 
Ανδρ\  φ ώρισε,  πίστιν  παρασχών  πίσιν,  Αναστήσας 
αύτδν  δκ  νεκρών.  » Ό τοίνυν  τδ  παρά  τού  Κυρίου 
καλτών  Αποστόλων  τεθέν  τε  κα\  κηρυχθδν  6*Λμα 
παραιτούμενος,  σοφώτε^ν  έαυτδν  κα\τών  μεγάλων 
διδασκάλων  ύπείληφε,  κα\μέντοι  κα\  θύτης  τής  των 
σοφωτάτων  διδασκάλων  πηγής.. 

ΕΡΑΝ.  Τοίς  Απίστοις  δκεΤνοι  τήνδε  τήν  διδασκα- 
λίαν προσήνεγκαν  * νΰν  δδτής  οίκουμένης  τδ  πλεΤστον 
δπίστευσεν. 

ΟΡΘ.  Μάλιστα  μέν  είσιν  Ιτι  χα\  Ιουδαίοι,  κο\ 
Έλληνες,  κα\  αίρετικών  μυρία  συστήματα,  κα\χρή 
τούτων  δκάστφ  κατάλληλον  διδασκαλίαν  προσφέμειν. 
Εί  δδ  κα\  πάντες  ήμεν  δμόφρονες,  είπδ,  τί  λωβάται 
τδ  θεδν  καΐ  άνθρωπον  όμολογεϊν  τδν  Χριστόν ; *Ή 
ού  θεότητα  τελείαν  δν  αύτψ  κα\  Ανθρωπότητα  ώσαύ 
τως  Ανελλιπή  θεωρουμεν ; 

ΕΡΑΝ.  Ταύτα  πολλάχις  ώμολογήσαμεν. 

I ΟΡΘ.  Τί  δήποτε  τοίνυν  Αναιρούμεν  άπερ  πολλάχις 
ώμολογήσαμεν ; 

ΕΡΑΝ.  Τδ  άνθρωπον  καλείν  τδν  Χριστδν  ύπ- 
είληφα  περιττδν,  μάλιστα  πιστόν  τινα  πιστψ  προσ- 
διαλεγόμενον. 

ΟΡΘ.  Τόν  θείον  Απόστολον  πιστδν  είναι  νομί- 

ζεις; 

ΕΡΑΝ.  Πιστών  μένουν  Απάντων  διδάσκαλον. 

ΟΡΘ.  Τδν  δδ  Τιμόθεον  τήσδε  τής  προσηγορίας 
ύπείληφας  άξιον* 

51. 

(45)  Σωτ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  praem.  τού· 

(44)  πρ.  Edit.  Rom.  προηγόρευεν. 
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KPAN.  Ός  IxsCvou  γβ  μαθητήν,  χα\  των  Αλλων  Α 


ΟΡβ.  *Άχουσον  τοίνυν  του  θιδααχάλου  των  θ:θα- 
σχάλων  τφ  τελειοτάτψ  γράφοντος  μαθητή*  ι ΕΓζ 
βι&ί,  εΤς  χα\  μεαίτης  9εο0  χα\  Ανθρώπων,  Ανθρωπος 
ΧρίΦτθς  Ιησούς,  ό δοϊ>ς  αότ6ν  λύτρον  άντ\  πάντων  ι 
χα\  παυσαι  μάτην  άβρλεσχων,  χα\  νόμους  ήμίν  περ\ 
θείων  Ανομάτων  τιθείς.  Κα\  αύτΑ  ΑΑ  γε  του  μεσίτου 
τΑ  Ανομα  θεΑτητος  έγταυθα  χα\  ΑνθρωπΑτητος 
ύπάρχεκ  ΑηλωτιχΑν.  Ού  γάρ  μΑνον  ύπάρχων  ΘεΑς 
έχλήθη  μεσίτης*  πως  γάρ  Αν  Ιμεσίτευσεν  ήμ?ν  χαΐ 
βεφ  μηδλν  Ιχων  ήμέτερον  ^ Έπε\  θλ  ώς  ΘεΑς  συν- 
ήπται  τψ  Πατρ\  τήν  αύτήν  8χων  οΑσίαν  (25),  ώς  ΘΑ 
Ανθρωπος  ήμΓν,  έξ  ήμών  γάρ  ίλαβε  τήν  του  δούλου 
μορφήν,  εΙχΑτως  μεσίτης  ώνΑμαστακ,  συνάπτων  έν 
έαυτφ  τά  διεστωτα  τή  ένώσει  των  φύσεων,  ΘεΑτητος 
λέγω  χα\  ΑνθρωπΑτητος. 


& 


ΕΡΛΝ.  Μωδσης  ουν  ούχ  ώνομάσθη  μεσίτης. 
Ανθρωπος  ών  μΑνον ; 

ΟΡβ.  Τύπος  ήν  έχεΤνος  τής  Αληθείας*  Α ΘΑ  τύπος 
ούχ  Ιχει  πάντα  δσα  περ  ή Αλήθεια.  (Λ  δή  χάριν 
Ιχείνος  ούχ  ήν  μέν  φύσει  ΘεΑς,  ώνομάσθη  δΑ  όμως 
ΘεΑς,  Γνα  πληρώση  τΑν  τύπον,  c ΊΑου  γάρ,  φησ\, 
τέθαιχά  σε  θεΑν  τψ  Φαραψ  (26)·  · αυτίχα  τοίνυν  ώς 
βεφ  χα\  προφήτην  Αφώρισεν.  ι *Λαρών  γάρ,  φησ\ν, 

Α άδελφΑς  σου,  lorol·  (27)  σοι  προφήτης.  » Ή δΑ 
αλήθεια,  χα\  βεΑς  φύσει,  χαι  Ανθρωπος  φύσει. 

ΕΡΛΝ.  Κα\  τίς  Αν  χαλέσαι  τύπον  τΑν  ούχ 
Αναργείς  Εχοντα  τού  Αρχετύπου  τους  χαραχτή-  q 


ERAN.  Taffquam  iliius  disdpalum,  et  aliorum 
magistrum. 

ORTH.  Audi  ergo  doctorera  doctorum  perfectis- 
simo scribentem  discipulo : c Unus  Deus,  unus  et 
mediator  Dei  et  hominum,  homo  Christus  Jesus, 
qui  dedit  seipsum  redemptionem,  pro  omnibus  **;  · 
et  desine  incassum  nugari,  et  leges  nobis  de  divi- 
nia  nominibus  imponere.  Quinetiam  nomen  ipsum 
mediatoris  et  dWinitatem  hoc  loco  et  humanitatem 
signi6cat.  Neque  enim,  si  Deus  solum  esset,  vocare- 
tur mediator.  Quomodo  enim  inter  nos  et  Deum 
mediatoris  munus  exsequeretur,  si  nostri  nihil  ha- 
beret? Sed  quia  ut  Deus  cohaeret  Patri , eamdeni 
habens  substantiam,  et  ut  bomo  nobis  copulatur , 
quia  ex  nobis  servi  formam  accepit,  recte  mediator 
nuncupatur,  ea  quae  diquncta  erant  in  seipso  eon  · 
jungens  unione  naturarum,  divinitatis,  inquhm,  et 
humanitatis. 

ERAN.  Annon  Moses  appellatus  est  mediator, 
cum  esset  tantum  homo? 

ORTH.  Typus  erat  ille  veritatis  *.  typus  autem  non 
habet  omnia  quae  habet  veritas.  Quamobrem  non 
erat  quidem  ille  natura  Deus,  et  Umen  appellatus 
est  deus,  ut  typum  impleret.  i Ecce  enim,  inquit, 
constitui  te  deum  gG  Pharaoni  ; » et  illico  Un- 
quam Deo  prophetam  adjunxit.  i Aaroii  * enhn,  in- 
quit, frater  tuus  erit  tibi  propheta.·’.  » Veritas  au- 
tem, et  Deus  est  natura,  et  natura  homo. 

FRAN.  Et  quis  typum  appellet  eum,  qui  eviden- 
tes archetypi  characteres  non  habet  ? 


ΟΡβ.  *0ς  Ιοιχε,  τΑς  βασιλιχάς  είχΑνας  ού  χαλείς 
βααιλέαις  εΙχΑνας ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡβ.  Κα\  μήν  ού  πάντα  Εχουσιν,  δσα  περ  τΑ 
Αρχέτυπον  Εχει.  Πρώτον-  μΑν  γάρ  είσιν  άψυχοί  τε 
παι  Αλογοι^  είτα  των  ΐντΑς  μορίων  Αστέρηντχι,  καρ- 
δίθ4«  φημΙ*  χα\  χοιλίας,  χα\  ήττατος,  χα\  τών  Αλλων 
ΑπΑσα  τούτοις  συνέζευχται.  Έπειτα  τΑ  μΑν  τών 
αΙαθήσεων  Εχουσιν  είδος,  τάς  δΑ  τούτων  ένεργείας 
αύχέτι.  Ούτε  γάρ  Απαΐουσιν,  ούτε  φθέγγονται,  οΟτε 
όρωσιν  ού  γράφουσιν,  ού  βαδίζουσιν,  ούχ  άλλο  τι 
6ρωσι  τών  Ανθρωπίνων*  άλλ’  5μως  είχΑνες  καλούνται 
βασιλιχαί.  Ούτω  χαΐ  ΜωΟσής  μεσίτης,  χα^  Α ΧριστΑς 


ORTH.  Regias  imagines,  ut.  apparet,  regis  imagi- 
nes non  vocas? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Et  tamen  omnia  non  habent  quae  habet 
archetypum.  Primum  enim  inanimatae  sunt,  et  ra- 
tionis expertes ; deinde  interioribus  membris  carent, 
corde,  inquam,  et  ventre,  el  jecore,  et  caeteris  quae 
his  conjuncU  sunt.  Ad  haec  sensuum  quidem  spe- 
ciem prae  se  ferunt , sed  eorum  actiones  non  exer- 
cent. Non  enim  audiunt,  nee  loquuntur,  nec  ^ idenl : 
non  scribunt,  nec  incedunt,  ncc  quidquam  aliud  hu- 
manum  agunt.  Et  tamen  imagines  regiae  nuncupan- 
tur. Sic  et  Moses  mediator  est,  el  Christus  media- 


μασίτης-  Αλλ’ 6 μΑν,  ώς  εΙκών  χαΓ  τύπος*  ΑδΑ,  ώς 
Αλήθεια.  Τνα  δέ  σοι  χαΐ  Ατέρωθεν  αύτΑ  σαφέστε ρον 
Ατηδείξω,  Ανάμνησον  μΑν  (28)  τών  περ\  τού  Μελχι- 
αεδΑχ  είρημένων  έν  τή  πρΑς  Εβραίους  Επιστολή. 

ΕΡΑΝ.  Ποίων; 

ΟΡβ.  Έχείνων,  Ενθα  παρεξετάζων  6 θείος  ΆπΑ- 
στολος  τήν  Αευΐτιχήν  Ιερωσύνην  τή  τού  Χριστού, 
Απείχασε  μΑν  έν  τοΓς  Αλλοις  τΑν  Μελχισεδέκ  τψ 
Αεσπέτη  Χριστψ*  τήν  δέ  γε  ιερωσύνην  Εχειν  Εφη  τΑν 
Κύριον  χατά  τήν  τάξιν  Μελχισεδέκ. 

ΕΡΑΝ.  ΟΓμαι  ούτω  λέγειν  τΑν  θε?ον  ’ΑπΑστολον· 


^ ΙΟΓ : sed  ille  quidem,  ut  imago  et  typus  ^ hic  autem, 
u.t  veritas.  Ut  autem  hoc  etiam  alio  exemplo  mani- 
festius libi  declarem , repete  memoria  quae  dicta 
sunt  de  Melchisedeco  in  Epistola  ad  Hebraeos. 

ERAN.  Quaenam  ? 

ORTH.  Illa,  in  quibas  divinus  Apostolus,  confe- 
rens Leviticum  sacerdotium  cum  sacerdotio  Chri- 
sti, Melcbisedecum  in  aliis  rebus  cum  Christo  Do- 
mino comparavit : tum  vero  sacerdolium  habere 
illum  dixit  secundum  ordinem  Melchisedeci  ··. 

37  ERAN.  Arbitror  sic  dicere  divinum  Aposio- 


··  I Tim.  II,  5,  6.  ·*  Exod.  vu,  I.  ibid.  Hebr.  vi,  20. 


i25)  ούσ.  Sirm.  έζουσίαν. 

(26)  τψ  Φβρ.  Coiif.  t.  I,  p.  134,  schol.  1:  cl  p. 
1408,  s.*hol.  8. 


(27)  Ed.  Rom.  elLips.  Εστι. 

(28)  άνάμν.  μέν.  Sirm.  άνάμνησύν  μου·. 
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Ium  : I Hic  enim  Melchisedec,  rex  Salem,  sacerdos 
Hei  summi,  qui  obviam  venit  Abrahamo  regresso  a 
csede  regum,  et  benedixit  ei;  cut  et  decimas  onT- 
niom  distribuit  Abrabam ; qui  primum  quidem  ex- 
ponitur rex  justitiae,  deinde  et  rex  Salem,  quod  est 
rex  pacis,  sine  patre,  sine  matre,  sine  genealogia, 
neque  initium  dierum,  neque  finem  vitae  habens  : 
assimilaius  autem  Fiiio  Dei,  manet  sacerdos  in  per- 
petuum ***.  * De  his  puto  te  verbis  dixisse. 


c Ονίτος  γάρ  Μβλχισβδέχ,  βασιλεύς  Σαλί^μ,  Ι^ρευς 
του  Θεού  του  ύψίστου,  6 συναντήσας  τφ  (28*) 
'Αβραάμ  ύποστρέφοντι  iicb  της  χοτεης  των  βασιλέων, 
χα\  εύλογήσας  αύτόν*  φ χα\  βεχάτην  έμέρισεν  άπ6 
πάντων  'Αβραάμ*  πρώτον  έρμηνευόμενος  βασιλεύς 
δικαιοσύνης,  Ιπειτα  Sk  χα\  βασιλεύς  Σαλήμ,  δ έστι 
βασιλείς  εΙρήνης,  άπάτωρ,  άμήτωρ,  άγενεαλδγητος· 
μήτε  άρχήν  ί^ρών,  μήτε  ζωής  τέλος  ίχων*  άφ- 
ωμοιωμένος  δ&  τψ  ΤΙφ  του  θεού,  μένει  ιερευς  είς  τδ 
διηνεκές.  » Περ\  τούτων  οΤμα{  σε  των  βητών  εΙρη- 


ΘΗΤΗ.  De  his  dixi.  Laudo  etiam,  quod  locum 
non  matilum,sed  integrum  recitaveris.  Dic  igitur: 
€ongruuntne  horum  singula  H.elcbisedeco  secun- 
dum naturam  et.  veritatem  ? 

EBAN.  Quis  auderet  disjungere  quae  divinus  B 
Apostolus  conjunxit  ? 

* ORTH.  Dicis  igitur  Mclphisedeco  secundum  ne- 
turam haec  congruere  ? 

ERAN.  Dico. 

ORTH.  Hominem  illujn  esse  diqis,  an  aliam  asr 
sumpsisse  naturam  ? 

ERAN.  Hominem. 

ORTH.  Genitum,  an  ingenitum? 

ERAN.  Quaestiones  valde  absurdas  proponis.. 

ORTH.  Tu  harum  causa  es,  qui  aperte  repugnas 
veritati.  Responde  igitur. 

ERAN.  Uim&est  solus  ingenitus,  Deusct  Pater. 

ORTH.  Genitum,  igitur  Melchisedecum  esse  dici-  ^ 
mus?  ^ 

ERAN.  Genitum. 

88  ORTU.  Sed  quod  de  illo  dictum  est,  contra- 
ria docet.  Recordare  enim  illorum  qux  modo  reci- 
tasti : c Sine  patre,  sijie  matre,  siue  genealogia,  ne- 
que initium  dierum,  neque  finem  vitae  habens.  > 
Quomodo  igitur  ei  convenit,  illud  c sine  patre,  et 
sine  matre?»  quomodo  et  illud,  c nec  initium  ortus 
sui  cepisse,  nec  finem  habiturum?»  Humanam 
enim  baec  superant  naturam. 

ERAN.  Excedunt  hxc  prorsus  naturae  humanae 
mensuram. 

ORTH.  Quid  ergo  ? an  falsa  dixisse  dicemus  Apo- 
stolum? 

ERAN.  Absit  ! 0 

ORTH.  Qua  igitur  ratione  fieri  queat,  ut  et  Apo- 
stolo veritatis  laudem  afferamus,  et  Melcbisedeco 
qiiae  supra  naturam  sunt  adaptemus? 

ERAN.  Valde  obscurus  est  hic  locus,  ct  qui  ac- 
curatam explicationem  desiderat. 

ORTH.  Iis  qui  attendere  velint  verborum  senten- 
tiam assequi  difficile  non  erit.  Cum  enim  dixisset 
divinus  Apostolus,  f sine  patre,  sine  matre,  sine  ge- 
nealogia, neque  initium  dierum,  neque  finem  vilsc 
babens,»  addidit, c Assimilaius  FilioDei  manet  sacer- 
dos in  perpetuum.»  Et  aperte  nos  docet,  Mclchisc- 


χέναι. 

ΟΡΘ.  ΙΙερΙ  τούτων  Ιφην,  χα\  Ιπαινώ  δέ  γε  οτι  τδ 
χωρίον  ού  διέχοψας,  άλλ'  δλον  τέΟειχας.  ΕΙπέ  τοίνυν, 
άρμύττει  τούτων  έκαστον  τφ  Μελχισεδέχ  φύσει  χα\ 
άληθεΐ^ ; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τΙς  ούτω  θρασύς  άφαρμύσαι  άπερ 
ήρμοσεν  ό θείος  'Απόστολος; 

ΟΡΘ.  Λέγεις  τοίνυν  τφ  Μελχισεδέχ  χαΰτα  χατά 
φύσιν  άρμόττειν ; 

ΕΡΑΝ.  Λέγω. 

ΟΡΘ.  "Ανθροίπον  αύτδν  εΐνα*  λέγεις,  ή τινα  άλλην 
είληφέναι  φύσιν  ; 

ΕΡΑΝ.  "Ανθρωπον. 

ΟΡΘ.  Γεννητδν  ή άγέννητον  ; 

ΕΡΑΝ.  Άτόπους  άγαν  έ ρωτήσεις  προσφέρεις. 

ΟΡΘ.  Συ  τούτων  αΓτιος,  προφανώς  τή  άληθείφ 
μαχόμενος*  άπόχριναι  τοίνυν. 

ΕΡΑΝ.  ΕΓς  έστι  μόνος  Αγέννητος,  ό θεδς  χα\ 
Ίΐατήρ. 

ΟΡΘ.  Γεννητδν  ουν  άρα  τδν  Μελχισεδέχ  εΤναί 
φαμεν ; 

ΕΡΑΝ.  Γεννητόν. 

ΟΡΘ.  Άλλ*  6 περ\  αύτοΰ  )ιύγος  τάναντία  διδάσχει. 
Άναμνήσθητι  γάρ  ών  άρτίως  Απεμνημόνευσας^ 
C Άπάτωρ,  άμήτωρ,  άγενεαλύγητος,  μήτε  άρχήν 
ή μερών,  μήτε  ζωής  τέλος  £χων.  » Πώς  τοίνυν 
τό  4 άπάτωρ  άρμύττει,  χα\  τδ  άμήτωρ;  » πώς  δλ  χαι 
τδ,  4 μηδδ  άρχήν  είληφέναι  του  είναι,  μήτε  λήψε- 
σθαι  τέλος;  ».  Τπδρ  άνθρωπείαν  γάρ  ταύτά  γε 
φύσιν« 

ΕΡΑΝ.  Υπερβαίνει  τφ  δντι  ταΰτα  τής  φύσεως 
τής  άνθρωπείας  τά  μέτρα. 

ΟΡΘ.  Τί  OJV,  ψευδή  τδν  Απόστολον  είρηχέναι 
φήσομεν ; 

ΕΡΑΝ,  Μή  γένοιτο  ! 

ΟΡΘ.  Πώς  OJV  οΓόν  τε  χολ  τφ  Ά7α>στόλφ  προσ- 
μαρτυρήσαι  άλήθειαν,  χα\  τφ  Μελχισεδδκ  προσ- 
αρμόσει τά  ύπίρ  φύσιν  , 

ΕΡΑΝ.  "Αγαν  άσαφες  τδ  χωρίον,  κα\  τΛλλής  6τι 
μάλιστα  δεόμενον  άναπτύξεως. 

ΟΡΘ.  Τοις  προσέχειν  έθέλουσιν  έφιχτή  τής  των 
βητών  διανοίας  ή χατανόησις.  ΕΙρηκώς  γάρ  ό θειος 
Απόστολος,  4 Άπάτωρ,  άμήτωρ,  άγενεαλύγητος, 
μήτε  άρχήν  ήμερών,  μήτε  ζωής  τέλος  ίχων,  » έπ- 
ήγαγεν,  4 Άφωμοιωμένος  δΐ  τψ  ΥΙψ  τοϋ  Θεού  μένει 
Ιερευς  είς  τδ  διηνεκές.»  Καί  σαφώς  ή μάς  διδάσχει. 


✓ 


··*  Hebr.  νιι,  1-3. 

(28*)  τψ.  Des.  in  ed.  Rom.  ct  Lips. 
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ώς  toG  ϋβλχιββδίχ  έν  (29)  τοΤς  ύιιέρ  τήν  άνθρωπον 
φύην  άρχέτυπΰνι  έτειν  6 Δeσ1cdτης  Χριβτός*  τ^ν  δέ 
yt  Ηύχι^^  slictv  άφωμοιωμένον  τφ  Τ(φ  του 
'Stou.  Χχοιιή<ιωμβν  δέ  οΟτως*  tl  λέγ«ις  έβχηχένβκ  τέν 
Ruptov  χ«τΑ  «άρχα  πατέρα ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΜ.  ΑιατΙ; 

ΕΡΑΝ.  Έχ  μδνης  γάρ  Αγίας  έγετνήδη  Παρ- 
βένου., 

ΟΡΘ.  Ούχουν  ιΕχδτως  Απάτωρ  ώνομααται ; 

ΕΡΑΝ.  'Αληδές. 

ΟΡΘ.  Αέγ&«ς  αύτδν  χατΑ  Oeiav  φύαιν  έαχη- 
χΙναι  μητέρα; 

ΕΡΑΝ.  Ού  δητα. 

ΟΡΘ.  Έχ  μδνου  γάρ  πρέ  των  αΙώνων  έγβννήθη 
Βατρός. 

ΕΡΑΝ.  Χυνωμολδγηται. 

ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  χα\  Αγβνβαλόγητος,  ώς  Α^^^ητον 
I/WV  τήν  έχ  Πατρές  γέννηαιν,  προβηγδραυται.  c Τήν 
ycvsAv  γάρ  αύτοΰ,  φηα\ν  ό προφήτης»  τ(ς  διηγή-< 

σιται ; > 

ΕΡΑΝ.  Όρ6ωςλέγ€ΐς. 

ΟΡΘ.  Ο&Εΐιΐ  αύτφ  προσήχει  τέ  μήτι  ήμτρών  άρ· 
χήν*  μή«  C«^^ς  τέλος  Ιχβιν  Αναρχος  γάρ,  χα\  άν· 
ΐϋλτΟρος»  χα\  βυντδμως,  άΐδιος,  χα\  τφ  Πατρ\  αυναΐ.· 
Α&ος. 

ΕΡΑΝ.  Ταυτα  μέν  οΟτω  χάμο\  ουνδοχεί.  Χρή  δέ 
σχοπηααι  λοιπέν,  πως  Αρμδττει  ταυτα  χα\  τφ  Oau- 
μασίω  Μιλχιοεδέχ. 

ΟΡΘ.  Ός  eUAvt  χαΐ  τύπφ-  ή δέ  εΐχών  ώς  χα\ 
vrpAoOrv  ctpήxαμtv,  ού  πάντα  Εχει  δβα  τδ  Αρχέτυπον 
Εχ».  Τφ  μέν  ούν  Χωτηρι  πρβσήχει  ταΰτα  φύσει  χα\ 
Αέηθσίφ*^  τφ  δέ  γε  Μελχισεδέχ  ή τής  άρχαιογονίας 
Ιβτορέα  προσήρμοσε  ταΰτα.  Διδά^σα  γάρ  ήμΑς  του 
ποτριάρχου  Άδροιάμ  τδν  πατέρα,  του  δέ  Ίσαάχ  τδν 
πατέρα  χα\  τήτ  μητέρα,  χα\  του  Ίαχώδ  ώσαύτως, 
χα\  τών  τούτου  παίίοιν,  χα\  μέντοι  χα\  των  πρύ- 
παλαι  γενομένων  τήν  γενεαλογίαν  έπιδείξασα,  του 
Μελχισεδέχ  ούτε  τδν  πατέρα  είρηχεν,  οΰτε  τήν  μη-^ 
τέρα,  ούτε  μήν  Ιχ  τίνος  των  Νώε  παίδων  χατάγειν 
τέ  χάνος  έδίδαξεν,  Γνα  γένηται  του  Αληθώς  άμήτορος 
χαλ  ΑπΑτορος  τύπος.  Τούτο  δέ  νοεΤν  ήμΑς  Ιδίδαζεν 
ό θεΰος  'Απόστολος*  έν  αύτφ  γάρ  τφ  χωρίφ  χα\ 
ταυτα  προστέθειχεν*  ι '0  δέ  μή  γενεαλογούμβνος 
Εξ  αύτών,  τδν  'Αβραάμ  ΑποδεδεχΑτωχε,  χα\  τδν 
Εχοντα  τάς  Επαγγελίας  ηύλόγηχεν.  ι 


Aeci  in  Hs  quae  bamanam  natnran  anperant  arche- 
typum esse  Christum  Dominum^  Melchisedecum 
▼ero  dixit  aissimitatam  esse  Filio  Dei.  Sie  autem 
consideremusL:  Dicisne  Dominum,  habuisse  patrem 
secundam  carnem? 

£RAN.*Nullp  modo. 

ORTH.  Cur? 

* ERAN.  Ex  sola  enim  sanota  natos  est  Virgine» 

89  ORTH.  Recte  igitur  qui  sine  patre  esset,  no^ 
minatus  est? 

ERAN.  Vere. 

ORTH.  Dicisne  ipsum  haboisse  matrem  secun- 
dum divinam  naturam  ? 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  Ex  solo  enim  ante  saecula  genitus  est 
Patre.. 

ERAN.  In  confesso  est. 

ORTH.  Itaque  ellam  sine  genealogia  eum  esso* 
dictum  est  propter  ineffabilem  ejus  ex  Patre  gene- 
rationem. f Generationem  enim  ejus,  ait  propheta^, 
quis  enarrabit  **?  i 

ERAN.  Recte  dicis. 

ORTH.  Sic  ipsi  convenit,  neo  dierum  initium, 
neo  flnem  vitae  habere.  Caret  enim  principio  et  fine, 
et,  ut  breviter  dicam,  aeternus  est,  et  Patri  coaeter- 
nus. 

ERAN.  Haec  mihi  quoque  ita  videntur.  Deinceps 
▼ero  considerandum  est,  quomodo  conveniant  haec 
etiam  admirando  Meldi isedeco. 

ORTH.  Tanqiiain  imagini  et  typo. Imago  vero,  sicut 
ante  diximus,  non  omnia  habet,  quaecunque  habet 
archetypum.  Itaque  Salvatori  quidem  conveniunt 
haec  natura  et  veritate ; Melchisedeco  vero  antiquae 
genealogiae  historia  haec  attribuit.  Cum  enim  pa- 
triarchae Abrahami  patrem  nos  docuisset,  IsaacI 
vero  patrem  ac  matrem,  et  Jacobi  similiter,  atque 
hujus  filiorum , imo  etiam  priscorum  patrum  se- 
riem exposuisset,  Melchisedeci  patrem  et  matrem 
non  nominavit,  neque  illum  ab  aliquo  ex  Noachi 
posteris  genus  ducere  docuit,  ut  esset  typus  illius, 
qui  vere  est  sine  patre  et  dne  matre.  Quod  ita  nos 
intelligerc  docuit  divinus  Apostolus.  90  Eodem 
enim  loco  haec  quoque  adjecit : « Cujus  autem  ge- 
neratio non  annuntiatur  ex  eis,  decimas  sumpsit  ab 
‘ Abrahamo,  et  huic  qui  habebat  promissiones,  bene- 
dixit ··.  > 


EPAN.  Ka\  έπειδή  των  γεγεννηχότων  αύτδν  ούχ  ERAN.  Et  quoniam  parentum  ejus  nullam  men- 
Ιμνημόνευσεν  ή θεία  Γραφή.  ΑπΑτωρ  δύναται  χα\  Uoiiem  fecit  divina  Scriptura,  dici  potest,  eum  sine^ 
Αμήτωρ  χαλείσθαι ; patre  esse  et  sine  matre  ? 

ΘΡΘ.  Et  Αληθώς  άπάτωρ  ήν  χα\  Αμήτωρ,  ούχ  ORTH.  Si  vere  sine  patre  esset , et  sine  matre , 
Av  ήν  είχών,  Αλλ*  Αλήθεια.  Επειδή  δέ  ού  φύσει  ηοη  esset  imago,  sed  veritas.  Quia  vero  non  natura 

τ«»τ'  Εχει,  Αλλά  χατά  τήν  τής  θείας  Γραφής  οΕχονο-  haec  habet,  sed  secundum  divinae  Scripturae  * dis- 


fUav,  δείχνυσι  τής  Αληθείας  τδν  τύπον.  pensationem,  veritatis  typum  ostendit. 

ΕΡΑΝ.  Χρή  τήν  εΙχόνα  Εχειν  του  Αρχετύπου  τούς  ERAN.  Imaginem  expressos  archetypi  cbaraclc- 


χαραχτήρας. 

ΟΡΘ.  '0  Ανθρωπος  είχών  χαλεΓται  Θεού ; 


res  habere  oportet. 

ORTH.  Απηοη  homo  imago  Dei  appellatur? 


■·  lia.  LHi,  8.  ··  Hebr.  vii,  6. 
(P)  έν.  Des.  in  cd.  Rom.  et  Lips. 
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ERAN.  Non  esi  imago  Dei,  sed  ad  Dei  imaginem  A EPAN.  Ούχ  ieriv  εΙχών  θεοΰ,  άλλά  xaV  ιιχόνα 


(actus  est, 

OBTB.  Audi  ergo  Apostolum  dicentem  : i ¥ir 
quidem  pon  debet  velare  caput,  cum  sit  imago  et 
gloria  Dei  **  » 

ERAN.  Sit  sane  imago  Dei.  * 

ORTH.  Oportebat  ergo,  ut  ipse  aflirmas,  servare 
ipsum  evidentes  archetypi  characteres,  et  neque 
creatum  esse,  nec  compositum,  nec  circumscriptum. 
Oportebat  etiam  ipsum  ex  nihilo  aliquid  creare; 
oportebat  verbo  et  sine  labore  omnia  fabricare ; de- 
qique  non  aegrotare,  nec  dolere,  nec  irasci,  nec 
peccare  : sed  immortalem  esse  et  incorruptibileqi, 
et  omnia  habere  quae  habet  archetypum. 

ERAN.  Non  eat  in  omnibus  homo  imago  Dei., 

ORTH.  Verum  in  quibuitcunque  dederis  ipsum 
nnaginem  esse , maximo  intervallo  91  abesse  a ve- 
titate  prorsus  reperies. 

ERAN.  In  confesso  est. 

ORTH.  Hoc  insuper  considera,  quod  divinus 
Apostolus  Filium  appellaverit  imaginem  Patris. 
Dicit  enim  : c Qui.  est  imago  Dei  invisibilis  **.  i 

ERAN.  Quid  ergo?  annon  habet  omnia  Filius 
quae  Pater  ? 

ORTH.  Pater  non  est,  nec  causa  plane  caret, 
iicc  ingenitus  est. 

ERAN.  Si  haec  haberet,  non  esset  Filius. 

ORTH.  Verum  est  igitur  quod  dixi,  non  habere 
bnaginem  omnia  quae  archetypum  habet? 

ERAN  Verum. 

ORTH.  Sic  igitur  et  Melcbisedecum  dixit  divinus 
Apostolus  assimilatum  esse  Filio  Dei. 

ERAN.  Concedamus  sane  sine  patre,, et  sine  ma- 
tre, et  sine  genealogia  sic  esse,  ut  dixisti : quqd 
nec  initium  dierum,  nec  vitae  finem  habeat,  quo- 
modo intelligemus? 

ORTH.  Antiquam  genealogiam  conscribens  divi- 
nus Moses,  docuit  nos  Adamum,  cum  tot  esset  an- 
uorum,  genuisse Sethum,  et*** cum  tot* vixisset  an- 
nos, vitae  iinem  accepisse.  Sic  etiam  de  Setho,  et 
Enoso,  et  reliquis  dixit.  Melchiscdeci  vero  et  ortus 
principium  et  vitae  flnem  silentio  praeteriit.  Quare 
secundum  historiam,  nec  initium  dierum,  nec  vitae 
iinem  habet : at  secundum  veritatem,  unigenitus 
Pei  Filius  nec  coepU  esse,  nec  finem  habiturus 
est 

ERAN.  Omnes  consentiunt. 

ORTH.  In  iis  ergo  quae  Deo  conveniunt,  et.  quae 
vere  divina  sunt,  Melchisedec  typus  92  erat  Christi 
Domitii : in  sacerdotio  autem,  quod  hominibus  ma- 
gis quam  Deo  convenit,  Christus  Dominus  pontifex 
fuit  secundum  ordinem  Melchiscdeci  **.  Nam  et  ille 
sacerdos  fuit  gentium,  et  Christus  Dominus  pro 

·*  I Cor.  II,  7.  **  Coloss.  1. 13.  ***  Gen.  iv,  23. 

(30)  παμπ.  Siriii.  habebat  παμπ^λλων. 


Θεού  έγένετο. 

ΟΡΟ.  'Axoueov  ο3ν  νου  Αηοστόλοο  λέγοντας* 

C Άνήρ  μέν  γέρ  ούχ  όφεΟει  χατοιχαλύιηεο6α(  τήν 
χεφαλήν,  εΙχών  χα\  βέξα  θεού  ύπάρχων.  » 

ΕΡΑΝ.  Έστω  εΚχών  Θεού. 

ΟΡΘ.  ’Εχρην  τοΙνυν,  χατά  τέν  σύν  λέγον,  σώζειν 
φΔτύν  λναργείς  του.  άρχετύπου  τούς  χαραχτήρας, 
χα\  μήτε  χτιστύν  είναι,  μήτε  σύνθετον,  μήτε  κερι- 
γεγράφθαε.  Έθει  ^ραπλησίως  αύτύν  έχ  μή  6ντων 
δημιουργεΙν*  Ιβει  λύγφ  χα\  θ{χα  πόνου  πάντα  τεχτα^- 
νειν.*  χα\  πρύς  τούτοες,  μΐ^  νοαείν,  μή  άθυμεΤν,  μή 
θυμούσθαι,  μή  άμαρτάνειν,  άλλ*  άθάνατον  elvai,  χα\ 
άφΟαρτον,  χαϊ  πάντα  (χειν,  δαα  τύ  άρχίτοπον 

*χ*«· 

ΕΡΑΝ.  Ού  χατά  πάντα  έστ\ν  δ άνθρωπος  εΙχών 
τού  Θεού. 

ΟΡΘ.  'Αληθές  έν  οίσπερ  &ν  αύτύν  θφς  εΙχόνα 
είναι , παμπόλλφ  (50)  τινί  μέχρφ  τής  άληθεΐας 
άποδέοντα  πάντως  εύρήσεις.. 

ΕΡΑΝ.  ’βμολόγηται. 

ΟΡΘ.  Σχδπησον  βέ  κα\  τόθε  τύ  νυν*  δ θείος  Από- 
στολος εΙχόνα  προτηγόρευσε  τύν  Yi6v  τού  Πατρός  * 
Ιφη  γάρ*  ι *Ος  έστιν  εΙχών  τού  Θεού  τού  άοράτου. » 

ΕΡΑΝ.  Έί  οδν ; ού;  πάντα  Ιχει^  Α ΥΙύς  δσαπερ.  δ 
Πατήρ ; 

ΟΡΘ,  Πατήρ  ούχ  Κστιν,  ούτε  άναΐτως,  ούτε  άγόν- 
νητος. 

ΕΡΑΝ.  Et  ταύτα  εΤχεν,  ούχ  άν  ήν  ΥΙός· 

ΟΡΘ.  Αληθής  άρα  ό λόγος  δν  εΓρηχα  έγώ,  ώς  ή 
•Ιχών  ού  πάντα  Ιχει  δσα  τδ  άρχέτυπον.Ιχει; 

ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ΘΡΘ.  Ούτω  το(νυν  χα\  τδν  ΜελχισεΑχ.  οΤπεν  ό θείος 
'Απόστολος  άφωμοιώσθαι  μέν  τφ  ΥΙφ  τού  Θεού. 

ΕΡΑΝ.  Δώμεν  τδ  άτιάτωρ,  χα\  άμήτωρ,  χα\  άγα<- 
νεαλόγητος,  ούτως  είναι- ώς  εΓρηχας*  τδ.  μήτε  άρχήν 
ήμαρών,  μήτε  ζωής  τΟιοςδχων,  πώς  νοήσομεν; 

ΟΡΘ.  Τήν  παλαιάν  γενεαλογίαν  συγγράφων  ό θα- 
οπέσιος  Μωύσής,  έδ(δαξεν  ήμάς , ώς  Άδάμ  έτων  το- 
σωνδε  γενόμενος,  δγέννησβ  τδν  £ήθ,  χαΐ  έπιζήοας  Ινη 
τοσάδε,  του  β£ου  .τδ  τέρμα  χατέλαβεν.  ΟύτωχαΙ  περ\ 
τού  £ήθ,  χα\  τού  Ένώς,  χα\  των  άλλων  εΓρηχε.  ToQ 
μέντοι  Μελχισεδδχ,  χα\  τήν  άρχήν  τής  γενέσεως,  xm\ 
τής  ζωής  τδ  τέλος  έσίγησεν.  Ούχούν,  χατά  τήν  Ιστο- 
ρίαν, ούτε  άρχήν  ήμερων,  ούτε  ζωής  τέλος  έχει*  χαχ^ 
δδ  τήν  άλήθειαν,  ό μονογενής  τού  Θεού.  ΥΙδς , oGts 
ήρξατο  τού  είναι,  ούτε  λήψεταε  τέλος. 

ΕΡΑΝ.  Όμολόγηται. 

ΟΡΘ.  Κατά  μδν  ουν  τά  θεοπρεπή  ταύτα  χαΐ  θντεας 
θεία,  τύπος  δ Μελχισεδίχ  τού  Δεσπότου  ΧριστοΟ  · 
χείτά  δέ  γε  τήν  άρχιερωσύνην,  ήτις  Δνθρώποις  μδΟί  - 
λον  ή Θεφ  προσήχει , δ Δεσπότης  Χριατδ;  άρχιερτΟς 
γέγονε  χατά  τήν  τάξιχ  Μελχισεδέχ..Κα\  γάρ.έχείνος 
έθνών  ύπηρχεν  άρχιερεύς*  χαι  δ Δεσπότης  Χριστή 

·*  Hcbr.  VI,  20;  Psal.  cix,  έ. 
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Mp  &«dvtckiv  Ανθρώ-πων  τήν  παναγίαν  χα\  σιατήριον 
•υτίαν  προσήνεγχεν. 

ΕΡΑΝ.  Ο^ους  περ\  τούτου  χατι^ναλώσαμεν  λύ- 
ν^· 

ΟΡβ.  Έβείτο  χαΐ  πλειύνων,  ώς  οΤβθα*  βυσνύιιτον 
γλρ  Ιφηβθα  τ6  χωρίον» 

ΕΡΑΝ.  ΈπΙ  τ6ν  προκείμενον  Ιπανέλθωμεν  λύγον. 

ΟΡΘ.  Τί  Sk  l|v  ήμΤν  ζητουμενον  (δ1) ; 

ΕΡΑΝ.  Εμού  λέγοντος,  μ)}  χρ!|νακ  χαλεΐν  &νθρ(ο- 
SQV  τ6ν  Χριστδν,  άλλά  μόνον  Θεόν,  πολλάς  γε  Αλλας 
αύτός  μαρτυρίας  παρήγαγες,  χα\  δή  χα\  τήν  άποστο- 
iorfrv  ί^ηβιν  έχείνην,  ήν  Τιμοθέψ  γράφων  τέθειχεν 
ιΰς  Θεός,εΙ;  χαι  μεσίτης  Θεού  χαι  άνθρώπων,  Ανθραπ 
%ος  Χριστός  Ιησούς,  ό 8ους  έαυτόν  άντίλυτρον  άντ\ 
χάντων.  t 

ΟΡΘ·  ^ΑνεμνήσΟην  πόθεν  είς  τήνδε  τήν  πσρέχδα- 
σιν  όξεχλίναμεν.  Εμού  γάρ  εΙρηχότος  ώς  χα\  αύτό 
τού  μεσίτου  5νομα  τού  Σωτηρος  ήμών  τάς  βύο  φύσεις 
παροΑιίλοΙ,  αύτός  Ιφησθα  χαΙ  ΜωΟσέα  χεχλ?|σθαι 
μεσίτην,  Ανθροιπος  δό  μόνον  έχείνος  έτύγχανεν  &ν, 
ού  Θε^  χα\  άνθρωπος.  Τούτου  δή  χάριν  ήναγχάσθην 
ταύτα  βιεξελθείν,  ίνα  βείξωτόν  τύπον  ού  πάντα  Ιχοντα 
δσα  τό  Αρχέτυπον  Εχει.  ΕίπΙ  τοίνυν,  εΐ  συνομολογείς 
χρηναι  χαΐ  Ανθρωπον  όνομάζετθαι  τόν  Σωτηρα  Χρι- 


INCONFUSUS.  m 

omnibus  hominibus  sanci issimum  et  salutare  sacri* 
ficium  obluKt. 

ERAN.  Multos  in  hac  re  sermones  consumpsi· 
mus. 

ORTH.  Et  pluribus  opus  erat,  ut  nosti  : dixisti 
onim  locum  esae  intellecta  difficilem. 

ERAN.  Ad  institutam  disputationem  redeamus. 

ORTH.  Quid  autem  erat  quod  a nobis  quaere- 
batur? 

ERAN.  Ctim  dicerem,  Christum  non  debere  vo- 
cari hominem,  sed  Deum  duntaxat,  et  tu  aJia  inulta 
testimonia  protulisti,  et  apostolicum  illud  dictum 
imprimis,  quod  est  in  Epistola  ad  Timotheum  : 
I Unus  Ileus,  et  unus  mediator  Dei  et  hominum, 
homo  Christus  Jesus,  qui  dedit  seipsum  redemptio- 
‘ nem  pro  omnibus  *^.  » 

ORTH.  Memini,  qua  occasione  in  banc  digres- 
sionem deflexerimus.  Nam  cum  ego  dixissem,  me- 
diatoris nomen  duas  Salvatoris  nostri  naturas  signi- 
ficare, tu  subjecisti,  Mosen  quoque  mediatorem 
appellatam,  quamvis  ille  homo  tantum  fuerit,  non 
Deus  et  homo.  Ideo  coactas  sum  haett  persequi,  ut 
ostenderem  tjpum  non  omnia  habere  quae  halet 
archetypum.  Dic  igitur,  an  confiteare  Servatorem 
Christum  etiam  hominem  appellari  debere 


EPAN.  Έγώ  Θεόν  αύτόν  χαλώ*  Θεού  γάρ  έσ;ιν 
Πός. 

ΟΡΘ.  Ε1  Θεόν  αύτόν  χαλείς  , έτχιόή  Θεού  αύτόν 
έδιΑΑχΑης  Yltv,  χΑλει  χα\  Ανθρωπον*  Πόν  γάρ  άν- 
θρώΐΒοο  πολλΑχις  Εαυτόν  προσηγόρευσεν. 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  Αρμόττει  αύτψ  τό  Ανθρωπος  όνομα, 
ώς  τό  Θεός  όνομα. 

ΟΡΘ.  Ώς  ούχ  0ν  άληθΕ;,  ή 8ι*  έτέραν  αίτίαν  ; 

ΕΡΑΝ.  Τό  Θεός  όνομα  τΙ}ς  φύσεως  όνομα  τό  όΕ 
Ανθρωπος  της  οΐχονομίας  πρόσρημα. 

ΟΡΘ.  Tljy  0Ε  οίχονομίαν  Αληθή  φαμεν,  ή φαντα- 
σιώδη τινΑ  χαι  ψευβή ; 

ΕΡΑΝ.  'Αληθή. 

ΟΡΘ.  £ί  τοίνυν  Αληθής  της  οίχονομίας  ή χΑρις  , 
τήν  Ενανθρώπησιν  δΕ  τού  Θεού  Αόγου  χαλούμεν  οί- 
χονομίαν, Αληθές  Αρα  χα\  τό  ΑνΟρωι»ς  όνομα*  φύσιν 
χΑρ  Ανθρωπείαν  άναλαβών,  ΕχρημΑτισεν  Ανθοωπος. 

ΕΡΑΝ.  Πρό  τού  πάθους  Εχαλείτο  Ανθρωπος*  μβτΑ 
δό  τό  πΑΟος  ούχ  Ετι. 

ΟΡΘ.  Κα\  μήν  μετά  τό  πάθος  χα\  τήν  Ανάστασιν, 
Εγραψε  Τιμοθέφ  τήν  Επιστολήν  δ θείος  'Απόστολος, 
Εν  ή τόν  Σωτηρα  Χριστόν  προσηγόρευσεν  Ανθρω- 
πον (52).  Μετά  τό  πάθος  χα\  τήν  Ανάστασιν,  Κοριν- 
Θίοις  γρΑφων  (33)  βοψ*  ι Επειδή  γάρ  δι'  Ανθρώπου 
Θάνατος,  χα\  δι'  Ανθρώπου  Ανάστασις  των  νεχρων.  » 
Χα\  διδάσχων  σαφέστερον  περ\  τίνος  λέγει,  Επήγαγεν* 
ε Ώσπερ  γάρ  Εν  τφ  Άδάμ  πάντες  άποθνήσχουσιν, 


93  ERAN.  Ego  Deuro  ipsum  appello.  Dei  enim 
Filius  est. 

ORTH.  Si  Deum  ipsum  vocas,  quia  didicisti  Fi- 
lium Dei  esse,  voca  etiam  hominem  : Filium  enim 
hominis  sspe  se  ipsum  appellavit. 

* ERAN.  Non  congruit  ei  hominis  nomen,  sicut 
nomen  Dei. 

ORTH.  An  quod  verum  non  sit,  an  aliam  ob 
eaasam? 

ERAN.  Nomen  Dei  nomen  est  natarae  : homo  au- 
tem, nomen  dispensationis. 

ORTH.  Dispensationem  autem  veramne  dicimus, 
an  imaginariam  aliquam  et  falsam? 

ERAN.  Yeram. 

ORTH.  Si  igitur  vera  est  dispensationis  gratia, 
Incarnationem  vero  Dei  Verbi  appellamus  dispen- 
sationem, verum  est  igitur  et  hominis  nomen.  Hu- 
mana enim  assumpta  natura  homo  appellatus 
est. 

ERAN.  Ante  passionem  appellatus  est  homo  : 
post  passionem  vero  nequaquam. 

ORTH.  Profecto  post  passionem  et  post  resur- 
rectionem, scripsit  Timotheo  Epistolam  divinus 
Apostolus,  in  qua  Christum  Salvatorem  appellavit 
hominem.  Post  passionem  et  resurrectionem,  ad 
Corinthios  scribens  clamat : c Quoniam  enim  per 
hominem  mors,  et  per  hominem  resurrectio  mortuo- 
rum *■. » Et  darius  docens  de  qno  loquatur,  sub- 
junxit : I Sicut  enim  in  Adamo  omnes  moriantur, 


1 Tim.  n,  5,  6.  **  1 Cor.  xv,  21 . 

(31)  ζητ.  Ed.  Lips.  praBni.  τό.  ponitur  comma,  ad  άνάστασιν  vero  punctum. 

(52)  Ανθρ.  Ad  hanc  vocem  in  ed.  Rom.  et  Lips.  (55)  γρ.  Utraque  edit,  praem.  γάρ. 
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iu  etiam  in  Christo  omnes  vififlcabuntur  i Post  j 
passionem  et  resurrectionem,  divinus  Petrus  Judaeos 
alloquens,  virum  04  ipsum  appellavit  Post  ejus 
in  coelos  ascensionem  Stephanus  martyr,  cum  lapi- 
dibus obrueretur,  diiit  Judaeis  : c Ecce  video  coe- 
los apertos , et  Filium  hominis  stantem  a dextris 
Dei  » Ne  itaque  nos  sapientiores  existimemus 
magnis  praeconibus  veritatis. 

ERAN.  Non  sapienitorem  me  sanctis  doctoribus 
existimo,  sed  nominis  usum  non  reperio· 

ORTH.  Eos  igitur,  qui  Domini  humanitatem 
negant,  Marcionistas,  inquam,  et  Manichaeos,  et 
alios  qui  eodem  morbo  laborant,  quo  pacto  addu- 
cas , ut  veritatis  doctrinam  amplectantur?  annon 
ista  et  similia  testimonia  proferens,  quibus  doceas 
non  Deum  tantum,  sed  etiam  hominem  esse  Chri- 
stum Dominum? 

ERAN.  His  fortasse  proferri  necesse  est. 

ORTH.  Fideles  autem  cur  dogmatis  verita 
lem  non  doceas?  Obiitusne  es  legis  apostolicae, 
quae  praecipit  * nos  semper  paratos  esse  ad  respon 
dendum  **  ? Consideremus  hoc  exemplum.  Optimus 
militum  magister  solusne  cum  hostibus  confligit, 
et  in  eos  sagittas  mittit  et  jaculatur,  eorumque 
ordines  perrumpit,  an  suos  etiam  milites  armat,  et 
disponit,  et  ad  fortiter  praeliandum  eorum  animos 
excitat? 

ERAN.  Hoc  illi  praecipue  praestandum  est. 

ORTH.  Magistri  enim  militum  partes  non  sunt, 
ut  ipse  quidem  pericula  adeat,  stetque  in  acie,  mi- 
lites vero  in  utramque  aurem  dormire  sinat : sed 
ut  bos  etiam  hortetur,  ut  stent  in  acie,  et  ordines 
servent. 

ERAN.  Verum  est. 

95  ORTH.  Hoc  idem  facit  et  divinus  Paulus.  Ad 
eos  enim  qui  crediderant  scribens  : c Accipite,  in- 
quit, armaturam  Dei,  ut  possitis  resistere  insidiis 
diaboli i Et  rursus  : c State  ergo  succincti  quoad 
lumbos  vesiros  in  veritate  *, » et  quae  sequuntur. 
Memineris  etiam  eorum  quae  supra  diximus  : quod 
ct  medicus  naturae  adjiciat  qualitatem  quae  illi  deest· 
Si  enim  deprehenderit  redundare  frigidam,  cali- 
dam adjicit,  et  altas  similiter.  Hoc  etiam  Dominus 
fecit. 

ERAN.  Et  ubinani  ostendes  hoc  fecisse  Domi- 
num? 

ORTH.  iu  divinis  Evangeliis. 

ERAN.  Ostende  igitur,  ei  imple  promissum. 

ORTU.  Quid  Salvatorem  Christum  putabant  esse 
Judaei? 

ERAN.  Hominem. 

ORTH.  Quod  vero  etiam  Deus  esset,  penitus 
ignorabant  ? 

»·  1 Cor.  XV,  22.  ·’  Act.  ii,  22.  ·"  Act.  vii,  5C. 

(34)  μό'/ος.  Ita  legendum.  Sirm.  μ^νοις. 


ουτω  έν  τφ  Χριατφ  itdvrec  ζωοποιηθήσονται.  ι 
Μετά  τ6  πάθος  χα\  τήν  άνάστασιν.  ό θκίος  Π4τρος , 
Ίουδαίοις  διαλεγόμενος , άνδρα  αύτδν  προβηγάρευνε. 
Μετά  τήν  εΙς  οΟρανοΰς  άνάληψιν,  0 χαλλίνιχος  Στέ- 
φανος λιθολευστούμενος  έφη  τοίς  Τουδαίοις*  ι ΙδοΟ 
θεωρώ  τους  ουρανούς  άνεωγ μένους,  χα\  τδν  1Τ6ν  του 
Ανθρώπου  έστώτα  έχ  δεξιών  του  0cou.  ι ΜΙ]  τοΙνυν 
ή μάς  αΰτους  σοφωτέρους  ύπονοήοωμεν  τών  μεγάλων 
χηρύχων  τής  άληθε(ας. 

ΕΡΑΝ.  ΟΟ  σοφώτερον  έμαυτδν  τών  άγίων  διδχσχά- 
λων  ύπείληφα , άλλ’  ούχ  εύρίαχω  τήν  του  άνδματος 
χρεί»ν.  · 

ΟΡΘ.  Το{*ς  ο5ν  &ρνουμίν(κ>(  τοΰ  Κυρίου  ΐήν  Αν· 
θρωπάτητα,  Μαρχιωνιστάς,  φημΙ,  χαλ  Μανιχαΐους, 
χα\  τους  άλλους,  όσοι  ταύτην  νοαοΰσι  τήν  νάοον,  πώς 
άν  πείσαιο  όμολογήσαι  τής  Αλήθειας  τδ  κήρυγμα ; 
ού  ταύτας  χα\  τάς  τοιαύτας  μαρτυρίας  προοφέρων, 
ώς  ούχ  Εστι  θεδς  μδνον  διδάσκων,  άλλά  χα\  άνθρωπος 
Α Δεσπότης  Χριστό; ; 

ΕΡΑΝ.  Ίσως  τούτοις  άνάγχη  προσφέρειν. 

ΟΡΘ.  Τους  δέ  πιστούς  χΐ  δήποτε  μή  διδάσχης  του 
δόγματος  τήν  Αλήθειαν;  ή έπιλέλησβι  της  άποστολι- 
χής  νομοθεσίας,  έτοιμον  εΤναι  πρδ;  Απολογίαν  παρβγ- 
γυώσης  ; Σχοπήσωμεν  δέ  ούτως.  Ό άριστος  στρατ- 
ηγός μόνος  (34)  τοις  πολεμίοις  συμπλέκεται,  χαΐ  το- 
ξεύει, χα\  Ακοντίζει , κα\  φάλαγγα  ^ήγνυσιν,  ή χα\ 
τούς  στ ρατ ιώτας  χαθοπλίζει,  χα\  τάττει,  χα\  είς 
Ανδρείαν  τά  τούτων  παραθήγει  φρονήματα ; 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  μάλλον  ποιητέον  αύτφ 

ΟΡΘ.  Ού  γάρ  ίδιον  μέν  στρατηγού,  τδ  αύτδν  μδν 
προχινδυνεύειν,  χα\  παρατάττεσΟαι , τούς  61  ατρα- 
τ ιώτας  έπ’  άμφω  χαθεύδειν  έάν,  άλλά  χα\  τούτο«ι>ς 
διεγβίρειν  είς  τήν  παράταξιν. 

ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ΟΡΘ.  Τούτο  χα\  ό θείος  Παύλος.  Τόίς  γάρ  nam- 
στευχόσιν  έπιστέλλων  έλεγεν*  c Άναλάβετε  τήν  παν- 
οπλίαν τού  Θεού , ινα  δυνηθήτε  Αντιστηναι  πρδς  τάς 
μεθοδείας  τού  διαβόλου.  > Kat  πάλιν*  c Στήτε  ούν 
περιζωσάμενοι  τάς  όαφόας  ύμών  Ιν  Αληθείφ,  » χαΐ 
τά  έξής.  Άναμνήσθητι  δδ  & χα\  έμπροσθεν  είρήχα* 
μεν,  δτι  χα\  Ιατρδς  «ροστίθησι  τήν  4λλείπουσαν  τή 
φύσει  ποιότητα.  Εί  γάρ  εβροι  πλεονάζουβαν  τά/. 
ψυχράν,  προστίθησι  τήν  θερμήν,  χα\  ώσαύτως  τά^ 
άλλας*  τούτο  χολ  6 Κύριος  έποίησεν. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  πού  τούτο  δείξεις  πεποιηχάτα  τδν  Κύ 
ριον; 

ΟΡΘ.  Έν  τόίς  θείοις  Εύαγγελίοις. 

ΕΡΑΝ.  Δείξον  ούν,  χα\  πλήρωσην  τήν  (55)  ύπ4- 
σχεσιν. 

ΟΡΘ.  Τί  τδν  Σωτηρα  Χριστδν  ένόμιζον  Ίουβαέοι , 

ΕΡΑΝ.  'Ανθρωπον. 

ΟΡΘ.  Ότι  δδ  κα\  Θεδς  ήν,  τταντάπασιν  ήγνόοον  ; 

··  I Pelr.  III,  15.  * Eph.  νι,  15.  · ibid.  14. 

(35)  τήν.  Exed.  Rom.  et  Lips.  Inserturo. 
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qui  Yenit  in  nomine  Domini  » Et  non  modo  non 
aegre  iniit,  sed  fidem  etiam  laudavit.  Nam  caecoa 
longissima  node  liberavit,  et  videndi  facultatem 
eis  donavit.  Chananaeae  vero  filiam  furiis  agitatam 
et  de  mente  deturbatam  sanavit,  et*noccntissimum 
expulit  daemonem.  Cum  autem  principes  sacerdotum 
et  Pharisaei  offenderentur  his  qui  clamabant,  c Ho- 
sanna  filio  Davidis,  i non  modo  non  repressit  cla- 
mantes, sed  etiam  faustam  illam  acclamationem 
confirmavit.  i Arnen,  inquit,  dico  vobis,  etiamsi 
hi  tacuerint,  lapides  clamabunt  **.  » 

ERAN.  Has  appellationes  ante  resurrectionem 
toleravit,  accommodans. se  infirmitati  eorum  qui 
nondum  perfecte  crediderant : post  resurrectionem 
vero  supervacanea  sunt  haec  nomina. 

ORTH.  Beatum  ergo  Paulum  quo  ordine  statue- 
mus? inter  perfectos,  an  imperfectos  ? 

ERAN.  In  rebus  seriis  non  est  ludendum. 

ORTH.  Nec  contemnenda  est  divinorum  oraculo^ 
rum  lectio. 

ERAN.  Quis  est  adeo  infelix,  ut  propriam  negli- 
gat  salutem  ? 

98  ORTH.  Ad  interrogationem  responde,  et 
agnosces  ignorantiam  luam. 

ERAN.  Quam  interrogationem  ? 

ORTH.  Quo  loco  ponimus  divinum  Apostolum  ? 

ERAN.  Clarum  quod  inter  perfectissimos  sit,  et 
perfectus  magister. 

ORTH.  Quo  vero  tempore  inchoavit  praedica- 
tionem ? 

ERAN.  Post  Salvatoris  ascensionem,  et  Spiritus 
adventum,  et  Stephani  martyris  lapidationem. 

ORTH.  Is  cum  sub  vitae  finem  ultimam  epistolam 
scriberet  ad  discipulum  Timotheum,  eique  veluti  pa- 
ternam quamdam  haeredilatero  testamento  traderet, 
haec  etiam  adjecit : c Memento,  Jesum  Christum  re- 
surrexisse a mortuis  ex  semine  Davidis  secundum 
Evangelium  meum  » Commemoravit  etiam  ea 
quae  Evangelii  causa  passus  est,  Evangelii  veritatem 
ex  eo  confirmans,  f In  quo  laboro,  inquit,  usque  ad 
vincula,  quasi  maleficus  » Multa  hujusmodi  alia 
testimonia  facile  mihi  erat  proferre,  sed  supervaca- 
neum existimavi. 

ERAN.  Pollicitus  te  ostensurum.  Dominum  do- 
ctrinam, quae  desit,  egentibus  proponere,  quod 
Pharisaeos  quidem  et  reliquos  Judaeos  divinitatem 
suam  docuerit,  dixisti  : quod  * vero  etiam  de  came 
sua  disseruerit,  non  ostendisti. 

ORTH.  Omnium  maxime  supervacaneum  erat  de 
came,  quam  videbant,  disserere.  Evidenter  enim 
illa  et  comedens,  et  bibens,  et  laborans,  et  dormiens 
cernebatur.  99  Attamen,  ut  multa  ea  et  varia 
omittam,  quae  passionem  praecesserant,  post  resur- 
rectionem incredulis  apostolis  non  divinitatem,  sed 
humanitatem  ostendit,  c Videte  enim,  inquit,  ma- 

Mallh.  XXI,  9.  ··  Luc.  xix,  40.  II  Tira.  u. 


1 λογημένος  6 ίρχόμενος  iv  όνβματι  Κυρίου,  ι Κα\  ού 
μ4νον  ουχ  έβυοχέρανεν,  άλλά  κα\  vijv  icCaiiv  Ιπήνεβε. 
Τους  μ4ν  γάρ  τυφλους  της  μακροτάτης  νυχτδς  ήλευ- 
θέρωσε , χα\  τήν  dimxijv  αύτοίς  ένέργειαν  έδωρή- 
σατο.  Τής  ΧανανχΙας  τήν  θυγατέρα  χορυβαντιώσαν 
χα\  μεμηνυΐαν  ϋοατο,  χα\  τθν  ιταμπόνηρον  έξήλασε 
δαίμονα.  Των  δέ  γε  άρχιερέων  χαΐ  Φαριααίων  χαλε- 
ηαινόντων  τοίς  βοωσιν,  c Όσαννά  τφ  υΐφ  ΑαβΙδ,  ι 
οΰ  μόνον  οΟχ  εχώλυαε  τοΟς  βοώντας,  άλλά  χα\  (βε- 
βαίωσε τήν  εύφημίαν.  c *Αμήν  γάρ,  (φη,  λέγω  ύμίν, 
χ&ν  οΐίτοι  σιγήσωσιν,  οΐ  λίθοι  χεχράξονται.  » 

ΕΡΑΝ.  Τούτων  ΐτρδ  της  άνασιάσεως  ήνείχετο  των 
ΐΐροσρημάτων,  συγχατιών  τή  άσθενείςι  των  μηδέποτε 
γνησίως  πεπιστευχότων*  μετά  δ(  τήν  άνάστασιν,  πε- 
ριττά ταύτ\  τά  δνόματα. 

t ΟΡβ.  Τδν  οδν  μακάριον  Παύλον  που  τάξομεν,  Ιν 
τοΤς  τελείοις,  ή έν  τοΐς  άτελέσιν ; 

ΕΡΑΝ.  Ού  χρή  παίζειν  Ιν  τοίς  σπουδαίοις. 

ΘΡΘ.  Ού  χρή  τής  των  θείων  λογιών  δλιγωρεΤν 
άναγνώσεως. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τις  οΟτω  τρισάθλιος , ώς  της  οΐχείας 
άμελεΐν  σωτηρίας; 

ΟΡΘ.  Άπόχριναι  πρδς  τήν  (ρώτησιν,  χαΐ  μαθήση 
τήν  άγνοιαν. 

ΕΡΑΝ.  Ποιαν  έρώτησιν ; 

ΟΡΘ.  Που  τάττομεν  τδν  θεΓον  'Απόστολον ; 

ΕΡΑΝ.  Αήλον  ώς  έν  τοΤς  τελειοτάτοις,  χα\  των  τε- 
λείων διδασκάλων. 

ΟΡΘ.  Πότε  δΙ  τού  κηρύγματος  ήρξατο^ 

2 ΕΡΑΝ.  Μετά  τήν  τού  Σωτήρο;  άνάληψιν,  χολ  τήν 
τού  Πνεύματος  έπιφοίτησιν,  χαΐ  τήν  Στεφάνου  τού 
νικηφόρου  χατάλευσιν. 

ΟΡΘ.  Ούτος  παρ'  αύτδ  τού  βίου  τδ  τέλος  έσχάτην 
γράφων  έπιστολήν  Τιμοθέφ  τφ  μαθητή,  χα\  οΤόν  τινα 
χλήρον  αυτφ  πατρίων  χατά  διαθήχας  παραδιδους  · 
χα\  ταύτα  τέθειχε*  c Μνημόνευε  Τησούν  Χριστδν 
έγηγερμένον  έχ  νεχρων  έχ  σπέρματος  Δαβίδ  χατά  τδ 
Εύαγγέλιόν-μου.  ι Υπέδειξε  δΙ  χα\  τά  ύπέρ  τού 
Εύαγγελίου  παθήματα,  xaV  ταύτη  δειχνύς  τήν  τού 
Εύαγγελίου  άλήθειαν.  c Έν  φ γάρ , δφη , χαχοπαθέά 
μέχρι  δεσμών  ώς  κακούργος.  > Πολλάς  δέ  χα\  άλλας 
τοιάσδε  μαρτυρίας  β^^διον  ήν  μοι  τιαραγαγεΙν,  άλ).όΙ 
παρέλχον  τούτο  νενόμιχα.  · 

^ ΕΡΑΝ.  Υποσχόμενος  δείξειν,  τδν  Κύριον  τήν  έλλεέ· 
πουσαν  διδασκαλίαν  προστιθέντα  τοίς  δεομένοις.,  δτι 
μέν  τοίς  Φαρισαίοις  χα\  τοίς  άλλοις  Ίουδαίοις,  περ\ 
τής  οικείας  διελέχθη  θεότητος , εΓρηχας*  δτι  δέ  γε 
χα\  τήν  περί  τής  σαρχδς  διδασκαλίαν  προσήνεγχεν, 
ούχ  άπέδειξας. 

ΟΡΘ.  Μάλιστα  μίν  περιττόν  ήν  περ\  τής  όρωμένης 
διαλεχθήναι  σαρχός*  έναργώς  γάρ  Ιωράτο,  χα\ 
έσθίουσα  χα\  πίνουσα,  χαΐχοπιώσα,  χαΐ  χαθευόουσα. 
Πλήν  δμως,  Ινα  τά  πρδ  τού  πάθους  παρώ,  πολλά  γε 
6ντα  χαι  διάφορα,  μετά  τήν  άνάστασιν  άπιστούαι 
τοις  άτωστόλοις,  ού  τήν  θεότητα,  άλλά  τήν  άνθρωπβ- 
τητα  έδειξε*  c Βλέπετε  γάρ,  φησ\,  τάς  χείράς  μου 

ί.  ibid.  9. 


139 


THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS 


149 


ORTH.  AnUqmorem  vero  unione  incarnationem  A 
dicis  ? 

ERAN.  Minime. 

101  ORTH.  Sed  in  conceptione  facUm  esse 
unionem  ? 

ERAN.  Sic  existimo. 

ORTH.  Si  ergo  ne  punctum  quidem  temporis  in- 
teijeclum  fuit  inter  assumptionem  carnis  et  unio- 
nem, et  assumpta  natura  non  fuit  ante  assumptio- 
nem et  unionem  (eamdem  enim  rem  signiflcant 
Incarnatio  et  unio),  una  igitur  natura  ante  unionem 
aeu  incarnationem  fuit,  post  unionem  vero  duas 
4ioere  convenit,  assumentem  et  assumptam. 

ERAN.  Ex  duabus  naturis  dico  Christum,  duas 
vero  naturas  non  dico. 

ORTH.  Declara  nobis,  quomodo  ex  duabus  naturis 
dicas,  an  ut  argentum  auro  Illitum,  ut  electri  com- 
positionem, ut  collam  ex  plumbo  et  stanno  con- 
flatam? 

ERAN.  Nulli  horum  similem  esse  dico  banc  unio- 
nem. Verbo  enim  explicari  non  potest,  et  omnem 
superat  intelligentiam. 

ORTH.  Fateor  et  ego  comprehendi  * non  posse 
unionis  modum.  Quod  autem  utraque  natura  etiam 
post  unionem  integra  manserit,  cx  divina  Scriptura 
didici. 

ERAN.  Ubinam  boc  docuit  divina  Scriptura? 

ORTH.  Totatee-docirina  plena  est. 

C 

EMN.  Aflbr  eorum  qns  dicis  probationes. 

ORTH.  Nempe  tu  naturae  utriusque  propria  non 
iaterls? 

ERAN.  Post  unionem  haudquaquaro. 

ORTH.  Hoc  igitur  ipsum  ex  sacra  Scriptura  di- 
scamus. 

102  ERAN.  Ego  divinae  credo  Scripturae. 

ORTU.  Cum  igitur  divinum  Joannem  audieris 

clamantem  : c In  principio  erat  Verbum,  et  Ver- 
bum erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  ; » 
et  : c Omnia  per  ipsum  facU  sunt  » et  alia 
‘hujusmodi,  camemne  dicis  in  principio  apud  Deum 
fuisse,  et  natura  Deum  esse,  et  omnia  fecisse,  an 
Deum  Verbum  ante  saecula  ex  Patre  genitum  ? 

D 

ERAN.  Haec  quidem  Deo  Verbo  congruere  dico  : 
ipsum  autem  ab  unita  came  non  separo. 

ORTH.  Nec  carnem  a Deo  Verbo  separamus,  nec 
confusionem  facimus  unionem. 

ERAN.  Ego  unam  novi  naturam  post  unionem. 
ORTH.  Evangelistae  quando  Evangelia  scripserunt? 
ante  unionem,  an  longo  tempore  post  unionem  ? 

ERAN.  Manifestum  est  quod  post  unionem,  et 
post  nativitatem,  et  miracula,  et  passionem,  et  re- 
surrectionem, et  ascensionem  in  coelos,  et  adventum 
Spiritus  sancti. 


ΟΡΘ.  Πρεσβυτέραν  Sk  tijv  σάρχωσιν  της  ένώσεως 
λέγεις; 

ΕΡΑΝ.  Ού 

ΟΡΘ.  Άλλ’  έν  συλλήψει  γεγβνησθαι  τήν 
Ινοισιν ; 

ΕΡΑΝ.  Ουτω  φημί. 

ΟΡΘ.  Ούχοϋν  εΐ  μηδΙ  τδ  άχαριαΤον  του  χρδνου  τής 
λήψεως  τής  σαρχδς  χα\  τής  ένώσεως  γεγένηται 
μέσον,  ή οέ  ληφΟεΐσα  φύσις  ού  προΟτιήρχε  τής  λή- 
ψεως χα\  ένώσεως  **ταύτδ  μέν  πρ3γμα  σημαίνουσι 
σάρχωσίς  τε  χα\  ένωσις  * μία  δέ  &ρα  φύσις  πρδ  τής 
ένώσεως  ήγουν  σαρχώσεως  ήν,  μετά  δέ  γε  τήν  Ινω- 
σιν,  δύο  λέγειν  προσήχει , τήν  τε  λαβούσαν,  χα\  τήν 
ληφθεΐσαν. 

ΕΡΑΝ.  Έχ  δύο  φύσεων  λέγω  τδν  Χριστδν,  δύο  δέ 
φύσεις  ού  λέγω. 

ΟΡΘ.  * Ερμήνευσαν  ή μΤν,  πως  τδ  έχ  δύο  φύσεων 
λέγεις,  ώς  τδν  χρυσόπαστον  άργυρον,  ώς  τήν  του 
ήλέχτρου  χατασχευήν,  ώς  τήν  χύλλην  τήν  έχ  μολί- 
βδου  χα\  χασσιτέρου  χεραννυμένην ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδεν\  τούτων  έοιχέναι  τήνδβ  τήν  ένωσιν 
λέγω·  &ρρψ6ς  τε  γάρ  έστι , χα\  άφραστος,  χαΐ 
πάντα  νουν  ύπερβαίνουσα. 

ΟΡΘ.  'Ομολογώ  χάγώ  μή  έφιχτδν  εΤναι  τδν  τής 
ένώσεως  λύγον.  "Οτι  δέ  γε  φύσις  έχατέρα  χα\  μετά 
τήν  Ινωσιν  μεμένηχεν  άχραίφνής,  παρά  τής  θείας 
έδιδάχθην  Γραφής. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  που  τούτο  έδίδαξεν  ή θεία  Γραφή ; 

ΟΡΘ.  Πάσα  ταύτης  έστ\  τής  διδασχαλίας  άνέί- 
πλεως. 

ΕΡΑΝ.  Δδς  £ν  λέγεις  τάς  άποδείξεις· 

ΟΡΘ.  Σν)  γάρ  ούχ  όμολογεΤς  φύσεως  έχατέρας  τά 
ίδια; 

ΕΡΑΝ.  Μετά  τήν  ένωσιν  ούδαμώς. 

ΟΡΘ.  Τούτο  τοίνυν  αύτδ  παρά  τής  θείας  διδάχθώ- 
μεν  Γραφής. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  πείθομαι  τή  θείφ  Γραφή. 

ΟΡΘ.  "Οταν  τοίνυν  άχούσης  Ίιοάννου  τού  θεσπι- 
σίου  βοωντος*  ι Έν  άρχή  ήν  δ Αύγσς,  χα\  ό Αύγος 
ήν  πρδς  τδν  Θεδν , χα\  Θεδς  ήν  δ Λδγος  · · χαί  · 
€ Πάντα  δΓ  αυτού  έγένετο,  ι χαΐ  τά  άλλα  δσα  τοιαύτα  · 
τήν  σάρχα  λέγεις  έν  άρχή  πρδς  τδν  Θεδν  είναι,  κα\ 
φύσει  Θεδν  εΐναι , χα\  πάντα  πεποιηχέναι , ή τδν 
Θεδν  Αδγον  τδν  πρδ  των  αΙώνων  έχ  τού  Πατρδς  γε- 
γεννημένον ; 

ΕΡΑΝ.  Τψ  μένΘεφ  Αδγψ  ταύτα  προσήχειν  φημί  · 
ού  χωρίζω  δέ  αύτδν  τής  ήνωμένης  σαρχδς. 

ΟΡΘ.  Ούτε  χωρίζομεν  τού  θεού  Αδγου  τήν  σάρχα, 
ούτε  σύγχυσιν  ποιούμεν  τήν  ενωσιν. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  μίαν  οίδα  μετά  τήν  ενωσιν  φύσιν. 

ΟΡΘ.  Οί  εύαγγελισταλ  τά  Ευαγγέλια  πηνίχα  συν· 
έγραψαν ; πρδ  τής  ένώσεως  , ή μετά  πλεΐστον  τής 
ένώσεως  χρδνον; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  δτι  μετά  τήν  ένωσιν,  χαΙ  τήν  γέν- 
νησιν,  κα\  τά  θαύματα,  κα\  τδ  πάθος  , χα\  τήν  άνα- 
στάσιν,  χα\  τήν  είς  ούρανοδς  άνάληψιν,  χα\  τήν  toG 
άγιου  Πνεύματος  έπιφοίτησιν. 


‘•Joan.  1,1.  ”Ibid.  5. 
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nosirura  Cbristum  quol  generaliones  naiueral  evan- 
gt^lista  Matlbseus? 

^ERAN.  Quadraginla  duas. 

ORTH.  Si  igitur  nua  natura  est  Christus  Dominus» 
qui  iieri  potest,  ut  idem  visibilium  atque  invisibi- 
lium omnium  sil  conditor,  et  post  tot  generationes 
a Spiritu  sancio  formatus  sil  in  utero  virgineo? 
quomodo  vero,  ut  et  Adaini  creator  sit,  et  eorum 
qui  ab  Adamo  prognati  sunt,  filius? 

ERAN.  Jam  ante  dixi,  haec  et  illa  ei  convenire  ut 
<Deo  incarnato.  Unam  enim  agnosco  Verbi  naturam 
incarnatam. 

ORTH.  Neque  nos,  vir  bone,  duas  Dei  Verbi  na- 
turas incarnatas  dicimus.  Scimus  enim  unam  esse 
Dei  Verbi  naturam.  Sed  carnem,  qua  utens  incar- 
natus est,  alterius  esse  naturae  didicimus.  Puto  au- 
lem  te  idem  quoque  confiteri.  Dic  ergo,  105  utrum 
incarnationem  mutatione  quadam  factam  esse  dicis? 

ERAN.  Modum  non  novi,  credo  autem  ipsum  in- 
carnatum esse. 

ORTH.  Improbe  ignorantiam  prielexis,  et  Phari- 
smorum  more.  Nam  illi  quoque,  interrogationis 
Dominicae  vim  perspicientes,  et  convinci  metuentes, 
dixerunt  : « Nescimus  **.  > Ego  vero  diserte  pro- 
nuntio, divinaro  incarnationem  a mutatione  libe- 
ram fuisse.  Si  enim  al terat ione  quapiam  et  mu- 
tatione incarnatus  est,  nullo  modo  ipsi  post 
mutationem  vel  res  vel  nomina  divina  conveniunt. 

ERAN.  ^pe  jam  confessi  sumus,  immutabilem 
esse  Deum  Verbum. 

ORTH.  Carne  igitur  assumpta  incarnatus  est. 

ERAN.  Verum  est, 

ORTH.  Alia  quidem  est  incarnata  Dei  Verbi  na- 
tura, alia  ipsius  carnis,  quam  assumens  Dei  Verbi 
natura  incarnata  est  et  homo  facta. 

ERAN.  Haec  iu  se  habere  constat. 

ORTH.  Anne  igitur  conversus  est  in  carnem  ? 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  Si  ergo  non  conversus,  sed  came  assumpta 
incarnatus  est,  congruunt  autem  et  haec  et  illa  tau- 
quam  incarnato  Deo,  ut  paulo  ante  dixisti,  non  con- 
fusae sunt  naturae,  sed  integrae  manserunt.  Sic  enim 
intelligentee  facile  cvangelistarum  consonantiam 
cernemus.  Unius  enim  Unigeniti,  Christi  inquam 
Domini,  ille  * divinitatem  describit,  hic  vero  huma- 
nitatem. Sic  autem  intelligere  ipse  quoque  Christos 
Dominus  nos  docuit,  qui  nunc  quidem  seipsum  106 
Dei  Filium  appellat,  nunc  Filium  hominis  : et  alias 
matri,  tanquam  genitrici,  honorem  tribuit  ; alias 
eamdem  tanquam  Dominus  increpat  ■*.  Et  modo 
approbat  appellantes  ipsum  filium  Davidis  ***,  modo 
ignorantes  docet,  se  non  solum  filium  esse,  sed 
etiam  dominum  Davidis  Et  interdum  Nazareth  et 
Capemaum  patriam  vocat : rursus  autem  clamat  : 

( Antequam  Abraham  nasceretur,  ego  suro  > 

Malth.  »xs  27.  Luc.  ii,  51.  ·*  Joaii.  ii,  4 

Joun.  VIII,  58. 

(39)  '0.  Ex  edit.  Roin.  et  Lips.  suppletum. 

(40)  Mfav— φΰσιν.  Ex  iisdem  ediu.  hacc  supplenda 


ήμών  Χρίστου,  ττ^σας  ό (39)  ευαγγελιστής  Ματθαίος 
άριθμεί  γενεάς ; 

ΕΡΑΝ.  Τεσσαρακονταδύο. 

ΟΡβ.  ΕΙ  τοίνυν  μία  φύσις  6 Αεσπάτης  Χριστδς, 
πως  οΤόν  τε  αύτδν  χα\  πάντων  όρατών  και  άοράτων  . 
ύπάρχειν  δημιουργόν,  κα\  μετά  γενεάς  τοσαύτας 
ύπδ  του  παναγίου  Πνεύματος  διαπλασθήναι  έν  μήτρα 
παρΟενιχή  ; πώς  Βϊ  κα\  το\ί  *Αδάμ  ποιητής,  κα\  των  ( 
του  Άβάμ  άπογύνων  υΙός  ; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  ήδη  πράτερον  Ιφην  ώς  άρμύττει  αύτψ 
χαΐ  ταΰτα  χάχ| Ινα  ώς  σεσαρκωμένιρ  Θεφ  * μίαν  γάρ 
οιδα  του  Λόγου  φύσιν  σεσαρχωμένην. 

ΟΡΘ.  Ούδέ  γε  ήμείς,  ώ άγαθέ,  δύο  φύσεις  τού  θεού 
Λόγου  σεσαρχώσθαί  φαμεν  * μίαν  (40)  γάρίσμεντου 
Ηεού  Λόγου  τήν  φύσιν  · άλλά  τήν  σάρκα,  ή χρησάμενος 
έσαρχώθη,  έτέρας  είναι  φύσεως  έδιδάχθημεν.  ΟΓμαι 
δέ  γε  τούτο  κα\  σέ  συνομολογειν.  ΕΙπ^  τοίνυν,  τήν 
σάρκωσιν  κατά  τροπήν  τινα  γεγενήσθαι  λέγεις ; 

ΕΡΑΝ.  Ού.χ  οιδα  τδν  τρόιηιν,  τηστεύω  δέ  αύτδν 
σαρκωθήναι. 

ΟΡΘ.  Καχούργως  προύβάλου  τήν  άγνοιαν,  χαλ 
τοι;  Φαρισαίοις  παραπλησίως.  Κα\  γάρ  έχείνοι,  τής 
Δεσποτιχής  έρωτήσεως  τδ  Ισχυρδν  θεασάμενοι,  εΐτα 
τδν  Ελεγχον  ύπειδόμενοι,  τδ,  t ϋύκ  οΓδαμεν,  · είπον. 
Έγώ  δέ  βοώ  διαβόήδην,  ώς  ή θεία  σάρχωσις  έλευ- 
θέρα  τροπής.  ΕΙ  γάρ  κατ’  άλλοίωσίν  τινα  κα\  τρο- 
πήν έσαρχίόθη,  ούδαμώς  αυτψ  μετά  τήν  τροπήν 
άρμόττει  τά  θεία  των  όνομάτων  τε  χα\  πραγμάτων. 

ΕΡΑΝ.  Ώμολογήσαμεν  πολλάχις  άτρεπτον  εΤναε 
τδν  θεόν  Λόγον. 

ΟΡΘ.  Τοιγαρούν  σάρχα .λαβών  Εσαρχώθη. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΟΡΘ.  Άλλη  μΕν  ή σαρχωθεΖσα  του  θεού  Λόγου 
φύσις,  άλλη  δΕ  ή τής  σαρχδς,  ήν  άναλαβοΟσα  ή τού 
θείου  Λόγου  φύσις  Εσαρχώθη  χα\  Ενηνθρώπησεν. 

ΕΡΑΝ.  Όμολόγηται. 

ΟΡΘ.  Ούχούν  Ετράπη  είς  σάρχα ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ.  ΕΙ  τοίνυν  ού  τραπείς , άλλά  σάρχα  λαβών 
Εσαρχώθη , άρμόττει  δΕ  χαΐ  ταύτα  χάχείνα  ώς  σαρ- 
χωθέντι  θεφ  ' τούτο  γάρ  είπας  άρτίως  * ού  συνεχύ- 
θησαν  αΐ  φύσεις,  άλλ*  Εμειναν  άχραιφνεΓς.  Ούτω 
γάρ  νοούντες  χα\  τήν  εύαγγελιστών  συμφωνίαν  όψό- 
μεθα.  Τού  γάρ  Ενδς  Μονογενούς,  τού  Δεσπότου  Χρι- 
I στού  λέγω,  ό μΕν  τά  θεία  κηρύττει,  δ δΕ  τά  άνθρώ- 
πινα.  Ούτω  δΕ  νοεΤν  και  αύτδς  6 Δεσπότης  ή μάς 
διδάσκει  Χριστός,  νυν  μΕν  Εαυτόν  προσαγορεύων 
θεού  Υίόν,  νύν  δΕ  ΥΙόν  άνθρώπου  * κα\  ποτΕ  μΕν,  ώς 
γεγεννηκυϊαν  τήν  μητέρα  τιμ^,  ποτΕ  Βϊ  ώς  Δεσπό- 
της Επίτιμοι*  χα\  νύν  μΕν  τούς  υίόν  Δαβίδ  όνομάζοντας 
άποδέχεται,  νύν  δΕ  διδάσκει  τούς  άγνοού'/τος  ώς  ού 
μόνον  υΙός  Εστιν  , άλλά  χα\  κύριος  τού  Δαβίδ.  Κα\ 
χαλεΐ  μΕν  τήνΝαζαρΕτ  χαΐτήν  Καπερναούμ  πατρίδα* 
βο|  δΕ  πάλιν*  C ΠρΙν  'Αβραάμ  γενέσθαι,  Εγώ  είμι.  ι 
Παμπόλλων  δΕ  τοιούτων  εύρήσεις  άνάπλεω  τήν  θείαν 

*·*  Malth.  XXI,  9 seqq.  ‘‘Malih.  χχιι,  42  seqq. 

fuerunt.  Plura  erant  in  rersione  quam  in  textu 
Cneco. 
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108  ORTH.  Quando  autem  de  corpore  nobis 
sermo  est,  annon  ea  sola  rursus,  quae  illius  sunt 
propria,  recensemus? 

ERAN.  Vera  dicis. 

ORTH.  Cum  autem  de  toto  animali  agitur,  secure 
deinceps,  et  haec  et  illa  tribuimus.  Homini  enim 
conveniunt  quae  et  corporis  et  animae  sunt  pro- 
pria. 

ERAN.  Praeclare  dixisti. 

ORTH.  Sic  igitur  et  de  Christo  habenda  est  oratio, 
ut  com  de  naturis  loquimur,  sua  cuique  tribuamus, 
sciamnsque  quae  divinitati  sint  propria,  et  quae  hu- 
manitati. At  cum  de  persona  verba  facimus,  com- 
munia facienda  sunt  quae  naturarum  sunt  propria, 
Christoque  Servatori  et  haec  et  illa  tribuenda,  ut 
idem  et  Deus  et  homo  appelletur,  Filius  Dei  et  fi- 
lius hominis,  filius  Davidis  **  et  dominus  Davidis, 
semen  Abrahae  et  conditor  Abrahae,  et  alia  omnia 
similiter. 

ERAN.  Unam  quidem  esse  Christi  persmiam, 
eique  et  divina  et  humana  convenire  rectissime 
dixisti,  et  hoc  fidei  decretum  amplector.  Quod  au- 
tem dicis  oportere,  de  naturis  disserentes,  quae  cui- 
que sunt  propria  ei  tribuere,  id  mihi  unionem  sol- 
vere videtur.  Quare  hos  et  similes*  sermones  non 
approbo. 

ORTH.  Atqui  cum  de  anima  et  corpore  disputa- 
remus, magni  facienda  tibi  visa  est  illa  distincta 
loquendi  ratio,  eamque  protinus  laude  es  prosecu- 
tus. Cur  igitur  quoad  Christi  Domini  divinitatem  et ' 
humanitatem  eamdem regulam  non  admittis?  109 
An  vero  ne  animae  quidem  et  corpori  exaequas  divi- 
nitatem et  humanitatem  Christi  ? sed  animae  quidem 
et  corpori  tribuis  inconfusam  unionem : commistio- 
iiem  vero  et  conAistonem  passas  dicere  audes  divi- 
nitatem Christi  et  humanitatem  ? 

ERAN.  Ego  sane  divinitatem  Christi,  atque  adeo 
carnem  ipsam,  infinitis  partibus  animae  et  corporis 
dignitatem  antecellere  judico : sed  unaqi  tamen  na- 
turam post  unionem  esse  affirmo. 

ORTH.  Quo  pacto  impium  non  sit  et  absurdum, 
dtceio  animam  quidem  corpori  copulatam  nullam 
confusionis  contagionem  pati,  divinitatem  vero  Do- 
mini universorum  nec  propriam  naturam  integram  ] 
conservare  potuisse  , nec  humanam,  qugm  assum- 
psit, intra  suos  terminos  retinere,  sed  quae  confundi 
non  possunt  confudisse,  et  quae  misceri  nequeunt 
permiscuisse?  Huic  enim  suspicioni  una  natura  oc- 
casionem praebet. 

ERAN.  Mihi  quoque  confusionis  nomen  decli- 
nandum videtur : sed  duas  naturas  dicere  nolo,  ne 
duos  filios  dicere  videar. 

ORTH.  Ego  vero  utrumque  scopulum  declinare 
studeo,  tom  impiae  confusionis,  tum  impiae  divisio- 
nis. Mihi  enim  aeque  nefarium  utrumque,  et  unum 


i ΟΡΘ.  "Οταν  Sk  mp\  tou  σώματος  ήμ?ν  ot  λόγοι 
γίνωνται,  icdXtv  ού  μόνα  τά  τούτου  βιέξιμεν  Κια; 

ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ΟΡΘ.  ΈτεΕ’.βάν  Sk  ·κιρ\  του  ζώου  «αντθς  ή θιέλ·- 
ξις  γίνηται,  άββώς  λοιπόν  χαΐ  ταυτα  χάχείνα  προσ- 
φέρομβν.  *Αρμόττβι  γάρ  τφ  άνθρώπφ  τά  τε  του  σώ- 
ματος, τά  τε  τής  ψυχής  Γ5ια. 

ΕΡΑΝ.  Παγχάλως  εΓρηχας. 

ΟΡΘ.  ΟΟτω  τοιγαροΰν  χολ  τους  περ\  τού  Χριστού 
ποιεΖσθαι  προσήχει  λόγους  * χαΐ  περ\  μόν  των  φύσεων 
διαλεγομένους,  άπονέμειν  έχατέρφτ^^  πρόσφορα,  χα\ 
είδέναι  τ(να  μέν  τής  θεότητος,  τίνα  δέ  τής  άνθρο»- 
πότητος  Γδια.  "Όταν  δέ  γε  τούς  περί  τού  προσώπου 
ποιώμεθα  λόγους,  χοινά  χρή  ποιεΖν  τά  των  φύσεων 
Γδια,  χα\  ταύτα  χάχεΤνα  τφ  Σωτήρι  προσαρμόττειν 
Χριστφ,  χα\  τόν  αύτόν  χαλειν  χα\  θεόν  χαι  Ανθρω- 
πον · %λ\  ΥΙόν  θεού,  χα\  υΙόν  Ανθρώπου  · χαΐ  υΐδν 
Δαβίδ,  χα\  χύριον  Δαβίδ  * χα\  σπέρμα  Αβραάμ,  χαΐ 
ποιητήν  Αβραάμ-  χα\τά  άλλα  πάντα  ώσαύτιος. 

ΕΡΑΝ.  Τδ  μάν  Ιν  εΤναι  πρόσωπον  του  Χριστού, 
χα\  αύτψ  προσήχειν  χα\  τά  θεία  χα\  τά  Ανθρώπινα, 
λίαν  όρθώς  εΓρηχας,  χα\  δέχομαι  τόνδε  τόν  δρον  της 
πίστεως.  Τό  δέ  φάναι  πάλιν,  ώς  χρή  περ\  των  φύσεων 
διαλεγομένους  άτιονέμειν  έχάστη  τά  Ιδια,  λύειν  δοχεί 
μοι  τήν  Ινωσιν  - ού  δή  χάριν  τούτους  χα\  τούς  τοιού- 
τους  ού  προσίεμαι  λόγους. 

ΟΡΘ.  Κα\  μήν  δτε  τά  περ\  ψυχής  κα\  σιόματος 
έξητάζομεν,  άξιάγαστος  Ιδοξεν  είναί  σοι  ή των  λόγων 
έχείνων  δ'.α(ρεσις  · αύτ(χα  γούν  τήν  εύφημ(αν  προσ- 
ήνεγχας.  ΎΙ  δήποτε  τοίνυν  έπ\  τής  τού  Δεσπότου 
Χριστού  θεότητός  τε  κα\  άνθρωπότητος  τόν  αύτόν 
ού  δέχη  χανόνα ; "Η  ούδέ  ψυχή  χα\  σώματι  παρισοΓς 
τήν  θεότητα  τού  Χριστού  χαΐ  τήν  Ανθρωπότητα; 
Αλλά  ψυχή  μέν  χα\  σιύματι  δ(δο>ς  Ασύγχυτον  ϊνωσιν  · 
χράσιν  δέ  χα\  σύγχυσιν  ύπομεμενηχέναι  λέγειν  τολ- 
μάς τήν  θεότητα  τού  Χριστού  κα\  τήν  Ανθρωπότητα ; 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  μέν  τήν  θεότητα  τού  Χριστού,  χα\ 
μέντοι  χα\  τήν  σάρχα,  ψυχής  χα\  σώματος  πολλφ 
τινι  χα\  ΑπεΓρφ  μέτρφ  τιμαλφεστέραν  ύπείληφα* 
μ(αν  μέντοι  φύσιν  μετά  τήν  Ινωσιν  λέγω. 

ΟΡΘ.  Καί  πως  ού  δυσσεβές  τε  χαΐ  σχέτλιον,  τύ 
λέγειν  ψυχήν  μέν  σώματι  συναφθεΐσαν  ήκιστα  πα- 
θεΓν  τό  τής  συγχύσεως  πάθος,  τήν  δέ  θεότητα  τού 
των  δλων  Δεσπότου  μή  δυνηθήναι  μήτε  τήν  ο2χε(αν 
φύσιν  Ασύγχυτον  (42)  διασώσαι,  μήτε  τήν  Ανθρωπε  (αν 
ήν  Ιλαβεν  έπ\  των  βρων  των  ο(χε(ων  διατηρήσαι. 
Αλλά  χεράσαι  τά  άχρατα,  χα\  μίξαι  τά  άμιχτα; 
Ταύτα  γάρ  ύποπτεύειν  ή μ(α  φύσις  παρασκευάζει. 

ΕΡΑΝ.  Καί  μοι  τό  τής  συγχύσεως  φευκτόν  έστιν 
όνομα  * δύο  δέ  λέγειν  παραιτούμαι  φύσεις,  Γνα  μή  τή 
των  υΙών  περιπέσω  δυάδι. 

ΟΡΘ.  Έγώ  δέ  έχΑτερον  διαφυγεΤν  στιουδάζΐιΐ 
χρι^μνόν,  χαι  τόν  τής  δυσσεβούς  συγχύσεως,  χα\  τόν 
τής  δυσσεβούς  διαιρέσεως.  Έμο\  γάρ  Γσως  Ανόσιον, 


» Matth.  XXII,  42,  43. 

(42)  Άσ.  Ed.  Rom.  cl  Lips.  Αχήρατον* 
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anima  ejus,  neque  caro  ejus  vidi l corruplionem  A < 06x  έγκατελείφΟη  εις  &δου  ή ψυχή  αύτοϋ,  ούτε  ή 
H;cc  et  alia  id  genus  aperte  ostendunt,  quod  Deus  σάρξ  αύτοΟ  είδε  διαφθοράν ; ι Ταΰτα  χα\  Ζσα  τοιαυτα 
Verbum  non  solum  carnem,  sed  etiam  animam  as-  σαφώς  βείχνυσιν,  ώς  ού  σώμα  μ^νον,  il\i  χα\  ψυ- 
sumpserit.  χήν  ό θεδς  Λόγος  άνέλαβεν. 

ORTH.  Apte  admodum, Vt  candide  baec  testimonia  οΡβ.  Άρμοόίως  μέν  5γαν,  χα\  εύγνωμόνως  (45) 
protulisti.  Sed  objiciet  ille,  quod  etiam  ante  incar-  μαρτυρίας  παρήγαγες.  *Αντιθείη  δ’  &ν  έχεϊνος, 

nationem  Deus  Judaeos  alloquens  dixerit : c Jeju-  ώς  y^o\  ένανθροιπήσεως  διαλεγόμενος  Ίου- 

nium,  et  otium,  et  solemnitates  vestras  odit  anima  Βαίοις  6 Θεδ;  ίφη  - c Νηστείαν,  χα\  άργίαν,  χα\  τάς 
mea  ··.  ι Deinde  sic  ratiocinabitur : sicut  in  Veteri  ίορτάς  (46)  ύμών  μισεί  ή ψυχή  μου.  ι Είτα  συλλο- 
TesUmento,  cura  animam  non  haberet,  animae  men-  γκζόμενος  φαίη  &v,  δτι,  χαθάπερέν  Παλαι^  ψυ- 
lionem  fecit,  ita  et  hoc  loco  fecit.  χήν  ούχ  Ζχων  έμνημόνευσε  ψυχής,  ο6τω  χάνταυθα 

πεττοίηχεν. 

ERAN.  At  rursus  audiet  quod  etiam  corporis  EPAN.  Άλλ’  άχούσεται  πάλιν,  ώς  χα\  σωματικών 
partium  de  Deo  loquens  Scriptura  sacra  meminerit.  μορίων  περ\  θεού  διαλεγομένη  μέμνηται  ή θεία 
€ Inclina  112  enim,  inqwt,  aurem  tuam,  et  exaudi  ρραφή.  i Κλϊνον  γάρ,  φησ\,  τδ  οΰς  σου,  χα\  (46*) 
me*·;»  et : t Aperi  oculos  tuos,  et  vide  ; et:  lOs  έπάχουσόν  μου·  ι καί·  # *Άνο  ιξόν  τους  όφθαλμούς 
Domini  bmc  locutam  est”  ; » Et : « Manus  tu»  fe-  jg,.  , χαί  · i Ti  στίμ*  Κυρίου  ελάλτ,σβ 

cerant  me,  et  formaverunt  me  ” ; » et  alia  innn-  ,βΰτα·  > χα\  · i Ai  χεΙρές  σου  έτιοίησάν  με,  xort 
mera  ejusmodi·  Quod  si  etiam  post  incarnationem  {πλβσάν  ριε,  > χσ\  μυρίβ  TocuOva.  Ei  τοίνυν  xa\ 
anima  non  inteliigenda  est  anima,  nec  corpus  ergo  μκτΑ  χήν  Ινανθρώπησιν  τήν  ψυχ1·,ν  οΟ  ψυχήν  νοητέον, 
corpus  inteUigendum  : et  invenietur  inane  spec-  ,Οτε  tb  σώμα  Spa  σώμα  νοητέον  χαΐ  εύρεθήσεται 
irum  magnum  dispensaUonis  mysterium,  nullum-  φαντασία  vi  μέγα  τής  οΐχονομίας  μυστήριον,  xaV 
que  discrimen  erit  inter  nos,  et  Mardonem,  Valen-  διοίσομεν  ούδΙν  Μορχίωνοί,  χα\  Βαλεντίνου,  χαΐ 
linum,  et  Manetem,  qui  tales  fabulas  commenti  ΜΑνεντος  * τοιαΰτα  γάρ  άττα  χάχείνοι  μυθολογοΰ- 
sunt-  αιν. 

ORTH.  Si  vero  colloquentibus  nobis  subito  inter-  ΟΡΘ.  EI  δέ  γε  διαλεγομένων  ήμών  έξαπίνης  άφί- 
veniat  quispiam  ex  cohorte  Apollinarii,  et  roget  : κοιτά  τις  τής  Άπολιναρίου  συμμορίας,  και  ίρο:το· 

Qualem,  ο bone  vir,  animam  dicas  (Christum)  as-  Ποίαν,  ώ λφστε,  ψυχήν  λέγεις  άνειληφέναι ; τι  άν 
sumpsisse?  quid  respondebis?  άτιοχρίναιο ; 

ERAN.  Primum  quidem,  quod  unam  duntaxat  q EPAN.  Πρώτον  μίν,  ώς  μίαν  οΤδα  τήν  του  άνθρ«ί>- 
animam  hominis  agnoscam.  Deinde  adderem.  Quod  si  που  ψυχήν.  Έπειτα  προσΟείην  άν,  Ε1  δέ  γε  αΰ  δύο 
tu  duas  animas  esse  pulas,  et  unam  rationalem,  al-  νομίζεις,  xat  τήν  μέν  λογικήν,  τήν  δ^  άλογον  νομί- 
teram  rationia  expertem  putas,  rationalem  assum-  ξεις,  τήν  λογικήν  άνειλήφθαι  φημί.  Συ  γάρ,  ώς 
ptam  esse  dico.  Tu  enim,  ut  videtur,  rationis  ex-  ίοιχε,  τήν  άλογον  δχεις,  άτελή  γεγενήσθαι  τήν  ή με - 
pertem  habes>  qui  imperfectam  nostram  salutem  τέραν  σωτηρίαν  ήγου μένος, 
arbitraris. 

ORTU.  Quodsi  eorum  quas  dicis  probationes  re-  ΟΡΘ.  Et  64  τώνδε  τών  λόγων  άπαιτοίη  τάς  άπο- 
quireret  ? δείξεις ; 

ERAN.  Darem  facHe,  atque  oracula  evangelica  EPAN.  Δοίην  &v  εύπετώς,  κα\  τών  ευαγγελικών 
suggererem  : c Puer  Jesus  crescebat,  et  corrobora-  άναμνήσω  λογιών,  δτι  c Τδ  παιδιον  'Ιησούς  ηΟξανε, 
batur  spiritu,  et  gratia  Dei  erat  in  ipso**,  t Et  και  έχραταιοΟτο  τφ  ττνεύματι,  κα\  χάρις  θεοΰ  ήν 

rursus:  C Jesus  auiemproficiebaLaetaie,  et  sapientia,  4π'  αύτώ.  ι Κα\  πάλιν*  c Ιησούς  64  προέχοπτεν 

et  gratia  apud  Deum  et  homines  **.  » Et  dicerem  ήλικίφ,  κα\  σοφία,  χα\  χάριτι  παρά  θεψ  χα\  άνθρώ- 

nihil  horum  convenire  divinitati.  iEtate  enim  pro-  ποις.  i Ka\  εΓποιμ'  &v,  ώς  ούδέν  τούτων  άρμόττει 

ficit  corpus,  sapientia  vero  anima,  non  quae  caret  l>  θεότητι.  'Ηλικία  μ4ν  γάρ  τδ  σώμα  προκύπτει,  σοφίφ 
ratione,  sed  quae  rationis  est  compos  : ratione  ergo  64  ψυχή,  ούχ  ή άλογος,  άλλ'  ή λογική.  Λογικήν  ούν 

praeditam  animam  Deus  Verbum  assumpsit.  άρα  ψυχήν  6 Θεδς  Λόγος  άνείληφεν. 

113  ORTH.  Strenue  prorsus,  ο bone  vir,  tres  ΟΡΘ.  Γενναίως  μίν  ,άγαν,  ώ άριστε,  τάς  τρεις 
adversariorum  cuneos  perrupisti : sed  nnionem  il-  τών  Αντιπάλων  διέ|^(}ηξας  φάλαγγας  · άλλά  τήν 

laro,  et  decantatam ' commistionem  ac  confusionem,  Ινωσιν  Ικείνην,  κα\  τήν  πολύ θρύλλητον  χράσιν  κα\ 

ηοη  bifariam  modo,  sed  trifariam  oratione  tua  dis-  σύγχυσιν,  ού  διχή  μόνον,  άλλά  κα\  τριχή  τφ  λόγοι 

solvisti : ei  non  solum  divinitatis  bumanitatisque  διέλυσας  * κα\  ού  μόνον  θεότητος  χα\  άνθρωπότητος 

discrimen  ostendisti , sed  humaniialem  quoque  τδ  διάφορον  Ιδειξας,  άλλά  κα\  αύτήν  διχή  διεΐλες  τήν 

/ 

•'Psal-xv,  10;  Act.  ιι,  51-  ·■  Isa.  i,  15.  *·  Dan.  ix,  18.  ··*  Ibid.  ” lea.  Lvm,  14.  “Psal.  cxviii,  75. 
••Luc.  11,40.  **  Ibid.  5i. 

(45) Εύγν.  Sequimur  lectionem  edit.  Rom.  et  Lips.  (46‘)  Ka\.  Ex  ed.  Rom.  et  Lips.  kiscrfum.  Exs!at 

Sirin.  legerat  έγνωσμένως  etiam,  t.  11,  p.  1255,  ubileg.  άχουσον. 

(46)  Έορτ.  Supra,  t.  U,  p.  176,  leg.  νουμηνίας. 
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ORTH.  Mare  et  gutta  quantitate  differunt,  etsi 
* conveniant  in  una  qualitate.  Illud  enim  maximum 
est,  haec  minima:  et  haec  HS^Iuidem  dulcis,  illud 
vero  salsum  : in  aliis  autem  cognationem  habent  plu- 
rimam. Utrumque  enim  humidam  et  fluidam  habet 
naturam,  creatum  esse  utrique  atque  inanimum  si- 
militer commune  est,  et  corpus  utrumque  appella- 
tur. Nihil  igitur  absurdi  est,  allines  naturas  mi- 
sceri, et  alteram  ab  altera  absumi.  Hic  vero  infinita 
est  differentia,  et  tanta,  ut  nulla  omnino  veritatis 
imago  reperiatur.  Ego  vero  mulla  tibi  ostendam, 
quae  mista  non  confunduntur,  sedsinoera  permanent. 

ERAN.  Et  quis  unquam  mistionem  sine  mi- 
stura factam  audivit? 

ORTH.  Ego  perficiam  ut  hoc  confiteare. 

ERAN.  Si  quod  dicturus  es  verum  videbitur,  non 
repugnabimus  veritati. 

ORTH.  Responde  igitur,  vel  abnuens,  vel  an- 
nuens, prout  tibi  quod  dicam  se  habere  videbi- 
tur. 

ERAN.  Respondebo. 

ORTH.  Lux  oriens  totumne  aerem  implere  tibi 
videtur,  nisi  si  quis  forte  in  antris  subterraneis  in- 
clusus lucis  expers  maneat? 

ERAN.  Sic  mihi  videtur. 

ORTH.  Et  tota  per  totum  aerem  lux  diffundi? 

ERAN.  Hoc  quoque  ita  mihi  videtur. 

ORTH.  Blislio  autem  aniion  per  omnia  qua:  mi- 
scentur procedit?  ^ 

• ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Illuminatum  vero  aerem,  nonne  lucem  et 
videmus,  et  nominamus? 

116  ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Attamen  etiam  praesente  luce,  et  siccam 
qualitatem  sentimus,  et  humidam,  saepe  etiam  et 
frigidam  et  calidam· 

ERAN.  Haec  sentimus. 

ORTH.  Post  lucis  vero  discessum,  remanet  aer 
ipse  in  sua  natura. 

ERAN.  Vera  haec  sunt. 

ORTH.  Hoc  quoque  considera.  Ferrum  igni  admo- 
tum nonne  ignescit  ? 

ERAN.  Omnino.  I 

ORTH.  Et  totam  ipsius  substantiam  penetrat 
ignis? 

ERAN.  Plane. 

ORTH.  Quomodo  ergo  non  mutat  ferri  na- 
turam summa  unio,  et  per  totum  permeans  mistio? 

ERAN.  Mutat  prorsus.  Non  enim  amplius  fer- 
rum, sed  ignis  esse  censetur ; imo  etiam  ignis  vim 
habet. 

ORTH.  Annon  ergo  ferrum  adhuc  ipsum  ap- 
pellat faber,  et  incudi  imponit,  et  malleo  per- 
cutit? 


A ΟΡΘ.  Τής  θαλάττης  κα\  τής  σταγίνος  έν  ποσότητι 
•ch  διαφέρον,  κα\  έν  μι5  γε  ποιδτητι  · ή μίν  γάρ  με- 
γί(ττη,  ή δέ  σμικροτάτη*  κα\  ή μέν  γλυκεία,  ή δέ 
άλμυρά  · έν  δέ  γε  τοΓς  άλλοις  πλείστην  συγγένειαν 
έβτιν  εύρεΐν.  *Ρυτήν  γάρ  έχουσι,  κα\  ύγρ&ν,  κα\ 
(&οώδη  τήν  φύσιν  άμφότεραι*  καί  τδ  εΐναι  δέ  αύταις 
δμοίως  κτιστδν,  κα\  τδ  &ψυχον  δέ  ώσαύτως  κοινδν, 
κα\  μέντοι  κα\  σώμα  αΟτη  κάκεΐνη  καλείται.  Ούδέν 
ουν  άπειχδς,  τάς  άγχιστευούσας  φύσεις  ύπομεΐναι 
τήν  κρέίσιν,  κα\  θατέραν  ύπδ  θατέρας  &φανισ6ήναι. 
ΈνταυΑα  δέ  τδ  διάφορον  άπειρον,  κα\  τοσουτον,  ώς 
μηδεμίαν  εΙκύνα  τής  άληθεΐας  εύρΙσκεσθαι.  Έγώ 
μέντοι  δείκνυμι  πολλά  των  κεραννυμένων  μή  (48) 
συγχεδμενα,  άλλ*  άχραιφνή  διαμένοντα. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τΙς  άκήκοε  κράσιν  άκρατον  πώποτε ; 
Β 

ΟΡΘ.  Έγώ  σε  τούτο  συνομολογήσαι  παρασκευάσω. 

ΕΡΑΝ.  ΕΙ  φανεΙη  τδ  ^ηθησδμενον  άληθές,  ούκ 
άντιτάξομεν  τή  άληθεΐα. 

ΟΡΘ.  Άπύκριναι  τοίνυν,  ή άνανεύων,  ή κατα- 
νεύων,  δπως  άν  σοι  Ιχειν  δ λδγος  δοκή. 

ΕΡΑΝ.  ’Αποκρινουμαι. 

ΟΡΘ.  Τδ  φώς  άνΙσχον  πάντα  δοκέ?  σοι  τδν  άέρα 
πληρούν,  πλήν  εΐ  μή  τις  έν  άντρίοις  οΐχίσκοις  κα· 
θειργμένος  άφώτιστος  διαμένοι ; 

ΕΡΑΝ.  Δοκέ?  μοι. 

ΟΡΘ.  Κα\  δλον  δι*  δλου  τού  άέρος  χωρείν  τδ  φώς  ; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τούτύ  μοι  συνδοκεΤ. 

ΟΡΘ,  Ή δέ  κράσις  ού  δι*  δλων  τών  κεραννυμένων 
χωρεΓ; 

ΕΡΑΝ.  'ΑΧιβές. 

ΟΡΘ.  Τδν  δέ  γε  πεφωτισμένον  άέρα,  ού  φώς  χολ 
όρώμεν,  καΐ  όνομάζομεν ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυ  γε. 

ΟΡΘ.  *Αλλ*  δμως  καΐ  παρδντος  τού  φωτδς,  καΙ 
ξηράς  ττοιύτητος  αΙσΟανύμεθα,  κα\  ύγράς  * πολλάχες 
δέ  ψυχράς  χα\  θερμής. 

ΕΡΑΝ.  Αίσθανόμεθα  τούτων. 

ΟΡΘ.  Μετά  δέ  γε  τήν  τού  φωτδς  άναχώρησιν, 
μένει  λοιπδν  αύτδς  καθ*  αύτδν  ό άήρ· 

ΕΡΑΝ.  *Αληθή  ταύτα. 

ΟΡΘ.  Σκύπησον  δή  ούν  χα\  τύδε*  6 σίδηρος  προσ- 
ομιλών  τφ  πυρί  πυρακτούται ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  Κα\  δι'  δλης  γε  τής  ούσΙας  αύτού  χωρεί  τδ 
πύρ; 

ΕΡΑΝ.  ΝαΙ. 

ΟΡΘ.  Πώς  ούν  ούκ  έναλλάττει  τού  σιδήρου  τήν 
σιν  ή άκρα  ένωσις,  καΐ  ή δι'  δλου  χωρούσά  γε  χρΑ- 
σις; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  μήν  πάμπαν  έναλλάττει.  Ούκέτι  γαρ 
σίδηρος,  άλ>ά  πύρ  είναι  νομίζεται  * κα\  μέντοι  χα\ 
τήν  πυρδς  ένέργειαν  Ιχει. 

ΟΡΘ.  Ούκέτι  τοίνυν  αύτδν  δ χαλκεύς  σίδηρον  δνο- 
μάζει,  ούδέ  τώ  άκμονι  προσφέρει,  ούδέ  γε  έπιφέραν 
τήν  σφύραν ; 


(48)  Μή.  Ed.  Rom.  et  Lips.  μέν. 
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el  sicul  in  mari  ambulavit.  Nondum  autem,  ut  di>  Λ έπικ«ιμένων,  ώς  έπ\  θαλάττης  έβάβισβν.  Ού6έπω 
cis,  natur»  facta  erat  mutatio.  σ^ν  έγεγόνει  λόγον  τής  φύσεως  ή μετα- 

βολή. 

ERAN.  Ostendit  Dominus  manus  apostolis , sicut  EPAN.  Έδειξε  το?ς  άποστόλοις  δ Δεσπότης  χεΓ- 
cum  Jacobo  luctatus  est.  ρας,  ώ;  έπάλαισε  τφ  Ίαχώβ. 

ORTH.  Sed  non  sinit  Dominus  nos  sic  intelligere.  ΟΡΘ.  Άλλ'  ούχ  ii  νοεΙν  ούτως  ό Κύριος.  Των  γάρ 
Nam  cum  discipuli  suspicarentur  se  spiritum  videre,  μαθητών  πνεύμα  θεωρεΙν  τοπασάντων,  έξήλασε  τήν- 
* suspicionem  hanc  Dominus  removit,  ct  carnis  na-  δε  τήν  υποψίαν  ό Κύριος,  χα\  τήν  τής  σαρχδς  ύπ- 
turam  demonstravit,  c Cur  enim,  iniiuit,  turbati  έδειξε  φύσιν.  ι Τί  γάρ,  φησ\,  τεταραγμένοι  iori,  χαΐ 
estis,  et  cur  cogitationes  ascendunt  tn  cordibus  διατί  διαλογισμοί  4ναβαίνουσιν  -έν  ταΐς  χαρδίαις 
vestris  ? Videte  manus  meas,  et  pedes  meos,  quia  ύμών ; Ίδετε  τ3ις  χείράς  μου,  χα\  τούς  πόδας  (i9), 
ego  ipse  sum.  Palpate  me,  el  videte,  quia  spiritus  δτι  αύτδς  έγώ  είμι.  Ψηλαφήσατέ  με,  χα\  Γδετε,  οτι 

carnem  et  ossa  non  habet,  sicut  me  videtis  ha-  πνεύμα  σάρχα  χα\  όστέα  ούχ  έχει,  χαθώς  έμΐ  θεω- 

bere  ι Et  vide  quam  accurate  loculus  sit.  Non  ρε?τε  έχοντα.  ι Κα\  δρα  τού  (βήματος  τήν  Δχρίβειαν. 

enim  dixit,  se  carnem  et  ossa  esse,  sed  carnem  OO  γ3ιρ  είπε,  σάρχα  χα\  όστέα  όντα,  άλλά,  σάρχα  χα\ 

et  ossa  habere,  ut  ostenderet  aliud  quidem  esse  id  ® όστέα  έχοντα,  ίνα  δείξη,  ά)Λο  μλν  τδ  Ιχον  χατά  τήν 
quod  habet  secundum  naturam,  aliud  vero  id  quod  φύσιν,  άλλο  δέ  τδ  έχόμενον.  .'Ώσπερ  γάρ  άλλο  μέν 
habetur.  Sicut  enim  aliud  est  id  quod  assumpsit,  έστι  τδ  λαβδν,  άλλο  δλ  τδ  ληφθδν,  εΤς  δέ  έξ  άμφοίν 
aliud  quod  assumptum  est,  unus  autem  ex  amba-  6 Χριστός  θεωρείται*  ούτω  τό  έχον  πρός  τό  έχόμε- 
bus  Christus  consideratur:  ita  habens  ab  eo  quod  yov  πλείστην  μέν  έχει  διαφοράν,  ούχ  είςδύο  δέ  πρόσ- 
habetur  plurimum  differt,  nec  tamen  in  duas  perso-  ωπα  μερίζει  τδν  έν  τούτοις  νοούμενον.  '0  μέντοι 
nas  dividit  eum  qui  in  his  intelligitur.  Dominus  qui-  Κύριος  άμφιβαλλόντων  έτι  των  μαθητών,  χα\  τροφήν 
dem,  dubitantibus  adhucdiscipuHs,elcibum petiit, et  ήτησε,  χα\  λαβών  έφαγεν,  ούτε  φαντασίφτήν  τροφήν 
sumptum  comedit,  nec  fallaci  tantum  specie  consu-  άναλίσχων,  ούτε  τού  σώματος  τήν  χρείαν  πληρών· 
mens  cibum,  nec  corporis  indigentiam  explens 

EUAN.  Atqui  duorum  alterum  amplecti  necesse  EPAN.  Ka\  μήν  άνάγχη  δυοΖν  θάτερον  δέξασθαι* 
est.  Aut  enim  indigens  sumpsit,  aut  non  indigens,  ή δεηθε\ς  μετέλαβεν,  ή μή  δεόμενος  ίδοξε  μέν 
comedere  quidem  visus  est,  at  cibum  non  sum-  έσΟίειν,  ήχιστα  δέ  μετέλαβε  τροφής, 
psit. 

ORTH.  Cibo  quidem  corpus  immortale  factum  q ΟΡΘ.  Τροφής  μέν  ούχ  έχρηζβν  Αθάνατον  γεγενημέ- 
ηοη  egebat.  De  iis  enim  qui  resurgunt  dixit  Domi-  vov  τό  σώμα.  Κα\  γάρ  περ\  τών  άνισταμένων  ό Κύριος 
nus  : I Ibi  neque  uxores  ducunt,  neque  nubunt,  sed  έφη  · c ΈχεΤ  ούτε  γαμούσιν,  ούτε  γαμίσχονται,  άλλ* 
sunt  sicut  angeli  ι Quod  autem  cibum  sumpserit,  &ΐα\ν  ώς  άγγελοι  (50).  ι *Οτι  μέντοι  μετέλαβε  της 
testes  sunt  apostoli.  Nam  beatus  Lucas  in  Actuum  τροφής,  μάρτυρες  oE  Απόστολοι.  Ό μέν  γάρ  μαχΑριος 
prooemio  dixit  : < Et  vescens  cum  apostolis  Domi-  Λουχάς  έν  τφ  προοιμίφ  τών  Πράξεων  έφη,  ώς  c Συν- 
nus,  praecepit  eis  ne  ab  -Hierosolymis  discede-  αλιζόμενος  τοΓς  άποστόλοις  ό Κύριος  τεαρήγγειλεν 
rent  ι Et  divinissimus  Petrus  clarius  dixit':  Από  Ιεροσολύμων  μή  χωρίζεσαι.  » Όδέθειότατος 

I Qui  comedimus  et  bibimus  cum  eo,  postquam  re-  Πέτρος  σαφέστερον  εΓρηχεν  * c ΟΙίτινβς  συνεφάγομεν 
surrexit  a mortuis  » Cum  enim  eorum,  qui  ,in  χα\  συνεπίομεν  αύτφ,  μετά  τό  Αναστήναι  αύτόν  έχ 
praesenti  sunt  vita,  proprium  sit  comedere,  con-  νεχρών.  i 'Επειδή  γάρ  τών  χατά  τόν  παρόντα  ^£ον 
gruenter  Dominus  per  cibum  et  potum  carnis  resur-  ίδιον  τό  έσθίειν,  Αναγχαίως  ό Κύριος  τής  σαρχός  τήν 
rectionem  de  ejus  veritate  dubitantibus  demonstra-  ΑνΑσεασιν  διά  βρώσεως  χαέ  πόσεως  έδειξε  τοίς  μή 
vit.  Idem  etiam  cum  Lazaro  et  Jairi  lilia  fecit.  Et-  νομίζουσιν  Αληθή.  Ταύτό  δε  τούτο  χα\  έπ\  τού  Λαζά* 
enim  120  cum  banc  suscitasset,  jussit  ei  dari  ci-  ρου,  xal  έπ\  τής  Ίαείρου  πεποίηχε  θυγατρός.  Κα\ 
bum^^ : et Lazarum  secum  discumbentem  habuit D T^P  ταύτην  Αναστήσας,  προσέταξεν  αύτή  δοθήναε 
veram  ejus  resurreaiouem  bac  ratione  demon-  φαγεΖν,  χαι  τόν  Λάζαρον  συνεστιώμενον  είχε,  ταύττ) 
strans.  δειχνύς  τήν  Ανάστασιν  Αληθή.  . 

ERAN.  Si  concedimus  Dominum  vere  comedisse,  EPAN.  ΕΙδοίημεν  Αληθώς  βεβρωχένσι  τόν  Κύριον, 
concedamus  etiam  omnes  homines  post  resurrectio-  δώμεν  xa\  πάντας  Ανθρώπους  μετά  τήν  Ανάστασιν 
nem  cibum  capere.  μεταλαμβάνειν  τροφής. 

ORTH.  Quae  per  quamdam  dispensationem'  a Do-  ΟΡΘ.  TA  διά  τινα  οίχονομίαν  ύπό  τού  Σωτήρο^ 
mino  facta  sunt,  non  sunt  regula  et  decretum  na-  γενόμενα,  ούχ  έστι  χάνων  χα\  δρος  τής  φύσεως  - 
lurae.  Nam  et  alia  quaedam  di.spciisavit,  quae  reyi-  έπεΥ  χαΥ  άλλα  τινά  ψχονόμησεν,  & τοίς  Αναβιώσχου- 
viscentibus  minime  evenient.  σιν  ούδ'  δλως  συμβήσεται. 

Luc.  XXIV.  δ8,  39.  Ibid.  11-13.  Mare.  χιι.  23.  Act.  ι,  4.  ” Act.  χ,  41.  Mare,  ν,  45. 

Joan.xii,2. 

apud  Marcum  loco  supra  citato,  non  Matth.  xxjj» 
30,  ut  in  cd.  priori  expressum  erat. 


UO)  Πόδ.  Decst  μου. 

(50)  ΓΑμ.,  Αλλ’εΙσ.  ώς  άγγ.  Ulraqiic  lectio  cxslal 
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ERAN.  Utique : nam  corpori  haec  accidunt,  et  re-  A EPAN.  Πάνυγε*  συμβαίνει  γάρ  τφ  σώματι  ταΟτί 
cedunt.  · Υ®·  άττοσυμβαίνη. 

ORTH.  Ergo  et  corruptio  et  mors  accidentia,  non  ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  χα\  τήν  φβορ&ν,  χαΐ  τ&ν  θάνατον 
aubaiantiae  vocandae  aunt : accedunt  enim  et  rece-  βυμβεβηχ^ς , οόχ  ούσ(ας  όνομαστέον  * συμβαίνουσι 
ι1  unt.  Υ^ρ,  χα\  &ποσυμβα(νουσι. 

ERAN.  Sic  vocentur.  EPAN.  ΟΟτω  χλητέον. 

ORTH.  Ergo  etiam  hominum  corpora,  a corrn*  ΟΡΘ.  Ούχουν  χα\  τά  των  άνθρώπων  σώματα,  της 
ptione  quidem  cum  resurgunt,  a morte  etiam  libe-  μέν  φθοράς  άνιστάμενα  χα\  τής  θνητότητας  άχαλ- 
rantur,  propriam  tamen  naturam  non  amittunt.  λάττεται,  τήν  θέ  γε  οΐχείαν  ούχ  άπολύει  φύσιν. 

ERAN.  Vera  dicis.  EPAN.  'Αληθές. 

ORTH.  Ergo  Dominicum  quoque  corpus , incor-  ΟΡΘ.  Ka\  xh  Δεσχοτιχθν  τοιγαροΰν  σώμα,  άφθαρ· 
ruptibile  quidem  resurrexit,  et  impassibile , et  im-  τον  μλν  άνέστη,  χα\  άηαθές,  χα\  άθάνατον,  χα\  χ% 
mortale,  et  divina  gloria  glorificatum,  et  a coelestibua  θιίφ  θόξη  θεθο^σμένον,  χαΐ  ιταρά  τών  έπουρανίυν 
potestatibus  adoratur  : corpus  tamen  est,  pristinam  προσχυνεΐται  δυνάμεων*  σώμα  δέ  δμως  λστ\»  τήν 
habens  circumscriptionem.  προτέραν  Ιχον  ταριγραφήν· 

ERAN.  Ιη  his  quidem  verisimilia  dicere  videris:  Β EPAN.  Έν  μλν  τούτοις  ιΐχδτα  λέγειν  δοχεΤς. 
sed  post  ascensionem  in  coelos,  non  puto  te  dicto-  Μετά  δέ  γε  τήν  είς  ούρανοΰς  άνάληψιν , ούχ  οΙμα( 
rum  quod  non  in  divinitatis  naturam  mutatum  sit.  σε  λέξειν,  ώς  ούχ  είς  θεότητας  μετεβλήθη  φύσιν. 

ORTH.  Ego  sane  non  dicerem,  humanis  persua-  ΟΡΘ.  Έγώ  μλν  ούχ  άν  φαίην,  άνθρωπίνοις  χει- 
8US  rationibus.  Neque  enim  adeo  sum  temerarius,  θόμενος  λογισμοΐς.  Ού  γάρ  ούτως  είμΐ  θρασύς,  ώστε 
ut  aliquid  dicam,  de  qno  divina  sileat  Scriptura,  φάναι  τι  σεσιγημένον  χαρά  τή  θε(φ  Γραφή.  Ήχου- 
Audivi  autem  divinum  Paulum  clamantem  : c Con-  σα  μέντοι  τοΰ  θείου  Παύλου  βοώντος,  δτι  c *Έστη- 
stituit  Deus  diem  in  quo  judicaturus  est  orbem  ter-  σεν  6 Θε6ς  (51)  ήμέραν,  έν  ή μέλλει  χρίνειν  τήν 
rarum  in  justitia  per  virum  quem  constituit,  fidem  οΐχουμένην  έν  δικαιοσύνη  έν  άνδρ\  φ ώρισε,  πίστιν 
praebens  omnibus,  suscitans  eum  a mortuis’*,  i χαρασχών  πάσιν,  άναστήσας  έχ  νεκρών αύτόν  (52), t 
Didici  etiam  a sanctis  angelis,  fore  ut  veniat  Μεμάθηχα  δέ  χαΐ  χαρά  τών  άγίων  άγγέλων,  δτι 
eo  modo  quo  viderunt  ipsum  discipuli  euntem  ούτως  έλεύσεται  δν  τρόχον  αύτύν  είδον  οΐ  μαθηταλ 
in  coelum  **.  Viderunt  autem  circumscriptam  na-  χορεύόμενον  είς  τύν  ούρανόν.  Είδον  δέ  χεριγεγραμ- 
turam,  non  123  incircumscriptam.  Audivi  vero  μένην  φύσιν,  ούχ  άχερίγραφον.  'Ηχούσα  δέ  χαΧ  τοΰ 
etiam  Dominum  ipsum  dicentem  : ' c Videbitis  Γΐ-^  Κυρίου  λέγοντας*  c 'Οψεσθε  τδν  Υΐύν  τοΰ  άνθρώιοου 
lium  hominis  venientem  in  nubibus  coeli  i Scio  έρχόμενον  (53)  έχ\  τών  νεφελών  τοΰ  ουρανού,  ι Κα\ 
autem  circumscriptum  esse  quod  ab  hominibus  οίδα  χεριγεγραμμένον  τύ  ύχ*  άνθρώχων  όρώμενον. 
cernitur!  Invisibilis  enim  est  natura,  quae  non  est  'Αθέατος  γάρ  ή άχερίγραφος  φύσις.  Κα\  μέντοι  χα\ 
circumscripta.  Illud  etiam,  sedere  in  throno  glo-  .ςέ,  χαθίσαι  έχ\  θρόνου  δόξης,  χα\  στησαι  τούς 
. riae,  et  statuere  agnos  a dextris,  haedos  vero  a si-  μίν  άμνούς  έκ  δεξιών,  τούς  δέ  έρίφους  έξ  εύωνύμευν, 
nistris  '*,  circumscriptionem  significat.  χΐ  χεριγεγραμμένον  δηλοΐ. 

ERAN.  Ergo  ne  quidem  ante  incarnationem  in-  EPAN.  Ούχούν  ούδέ  χρύ  της  ένανθρωχήσειας 
circumscriptos  fuit.  Kam  pYopbeU  ridit  ipsum  a ΑΛιρίγραφος  ξν.Ύιώ  γάρ  τών  Σ«ραφ\μ  βύτ^ν  slfiev 

Seraphiiiis  circumdatum  »·*.  4 «ρβφήτης  χυχλούμ,νον. 

ORTH.  Non  ipsam  vidit  propheU  Dei  substan-  ΟΡΘ.  Ούχ  αΰτήν  βΤδβν  6 προφήτης  τοΰ  θβοΰ  «rfjv 
tiam,  sed  speciem  quamdam  suo  captui  accommo-  ούσίαν,  άλλ*  δψιν  τινά  τή  αύτού  δυνάμει  συμβαίνου- 

daUm.  Post  resurrectionem  vero,  omnes  ipsam  ju-  e*v.  Μ«τά  Sk  τήν  άνάσταβιν,  ά«*ντες  αύτήν  -eoO 
dicis  visibilem  cernent  naturam.  χριτοΰ  τήν  δροιριένην  δψοντβι  φύοιν. 

ERAN.  Qui  pollicitus  es  te  nihil  sine  testimoniis  EPAN.  ΤΓποσχδμινος  λδγον  μή  λέγειν  άμάρτυρον, 
dicturum,  proprias  nobis  cogitationes  proponis.  D λογισμούς  ήμίν  οΐχείους  προσφέρεις. 

ORTH.  Ego  h«c  ex  divina  Scriptura  didici.  Au-  οΡΘ.  Έγώ  ταΟτα  παρά  τής  θείας  έ&δάχθην  Γρβ- 
divi  enim  Zacbariam  prophetam  dicentem  1 1 Vide-  φής.  *Ηχοοσα  γάρ  Ζαγαρίοο  τοΰ  προφήτου  λέγοντο^* 
bunt  quem  transflxerunt  > Quomodo  autem  se-  < 'Οι|«νται  είς  Jv  έξεχέντησαν.  ι ΠώςθλΙψεταε  <*ής 
quetur  eventus  prophetiam,  si  qui  crucifixerunt  ηροφητεΐας  τύ  τέλος,  τών  λσταυροιχδτοιν  μή  γνεορτ- 
ηοη  agnoscent  quam  cruciOxerunt  naturam  ? Au-  ζδντιον  ήν  έσταύρωσαν  φύσιν ; 'Ηχούσα  δλ  χα\  ποώ 

divi  etiam  gloriosum  martyrem  Stephanumclaman-  νιχηφύρου  Στεφάνου  βοώντος·  « Ιδού  θεωρώ  τοί»ς 

tem  I lEcce  video  coelos  apertos,  et  Filium  hominis  ούρανούς  άνεφγμένους,  χα\  τδν  ΤΙδν  τοΰ  άνθριαττου 

stantem  a dextris  Dei".  » Vidit  autem  visibilem,  έστηχύτα  Ix  δεξιών  (54)  τοΰ  θεοΰ.  » Είδβ  δλ 

ntm  invisibilem  naturam.  δρωμένην,  οΰ  τήν  άδρατον  φύσιν. 

**ε^'  ε»”*’  **’  *’  ,«**  '*  “ **““*··  **  ***‘*·  * “ϊΦ  **  *»θΙ>· 

XII,  Ιυ.  Aci.  VII,  νν. 

JS  ®*^·,  5W  additur.  dunt,  χαθήμενον  έχ  δεξιών  τής  δυνάμβως. 

, νεχρών.  (54)Έστ.έχδεξ.  RecepU  lectio,  ix  δεξιών  Ιαπΰτη. 

(53)  Έρχ.,  X.  τ.  λ.  Omissa  sunt  quae  1.  c.  praece-  r 1 ^ 
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corpus  est , non  in  divinitatis  naturam  mutatum,  / 
sed  divina  gloria  repletum. 

ERAN.  Opportune  de  divinis  mysteriis  intulisti 
sermonem.  Nam  inde  tibi  ostendam  corpus  Domini 
in  aliam  mutari  naturam.  Responde  igitur  ad  meas 
interrogationes. 

ORTH.  Respondebo. 

ERAN.  Qui  appellas  donum  quod  offertur  ante 
sacerdotis  invocationem  ? 

ORTH.  Aperte  dicendum  * non  est,  verisimile 
est  enim  adesse  aliquos  mysteriis  non  initiatos. 

126  ERAJ$·  Respondeatur  aenigmalice. 

ORTH.  Cibum  ex  talibus  seminibus. 

ERAN.  Alterum  vero  symbolum  quomodo  voca- 
mus? 

ORTH.  Commune  et  hoc  nomen  est,  poculi  spe- 
ciem signifleans. 

ERAN.  Post  sanctificationem  vero,  quomodo  haec 
appellas  ? 

ORTH.  Corpus  Christi  et  sanguinem  Christi. 

ERAN.  Et  credis,  te  corpus  Christi  et  sanguinem 
percipere  ? 

ORTH.  Ita  credo. 

ERAN.  Sicut  ergo  symbola  Dominici  corporis  et 
sanguinis,  alia  sunt  ante  sacerdotis  invocationem, 
post  invocationem  vero  mutantur,  et  alia  fiunt : ita 
Dominicum  corpus  post  ascensionem  in  divinam 
substantiam  mutatum  est. 

ORTH.  Retibus  quae  ipse  texuisti  captus  es.  Ne- 
que enim  symbola  mystica  post  sanctificationem 
recedunt  a sua  natura.  Manent  enim  in  priore  sub- 
stantia, et  figura,  et  forma,  et  conspici  tangique 
possunt,  sicut  et  prius  : intelliguntur  autem  ea  esse 
quae  facta  sunt,  et  creduntur,  et  adorantur,  ut  quae 
illa  sint , quae  creduntur.  Confer  igitur  imaginem 
cum  archetypo,  et  videbis  similitudinem.  Oportet 
enim  figuram  similem  esse  veritati.  Illud  enim  cor- 
pus priorem  habet  formam  et  figuram,  et  circum- 
scriptionem, et  ut  semel  dicam,  corporis  substan- 
tiam : immortale  autem  post  resurrectionem , et 
i m mune  a corruptione  factum  est,  sedemque  a dex- 
teris adeptum,  et  ab  omni  creatura  adoratur,  quia 
127  corpus  Domini  naturae  appellatur. 

ERAN.  Atqui  symbolum  mysticum  priorem  mutat 
appellationem  : non  enim  amplius  nominatur,  quod 
prius  vocabatur,  sed  corpus  appellatur.  Oportet  ergo 
etiam  veritatem  Deum  et  non  corpus  vocari. 

ORTH.  Ignorare  mihi  videris.  Non  enim  corpus 
solum,  sed  etiam  panis  vitee  nominatur**.  Ipse  Do- 
minus hac  appellatione  usus  est,  et  corpus  porro 
ipsum  divinum  corpus  appellamus,  et  vivificum,  ei 
Dominicum,  docentes  non  commune  hominis  cuius- 
piam esse,  * sed  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui 


σποτου  τ6  σώμβς,  ούχ  είς  θεότητας  φύφιν  μεταβλη- 
Οέν,  άλλά  θείας  δόξης  άναπληαθέν. 

ΕΡΑΝ.  Είς  χαιρδν  τδν  περί  των  θείων  μυατηρίΐιΐν 
έχίνησας  λόγον*  έντευθέν  σοι  γάρ  δείξω  του  Δεααο- 
τιχοΰ  σώματος  την  είς  έτέραν  φύσιν  μεταβολήν. 
Άιτόχριναι  τοίνυν  πρ6ς  τάς  έμάς  έρωτήσεις. 

ΟΡβ.  *Αποχρινουμαι. 

ΕΡΑΝ.  Τί  χαλείς  τδ  ιτροσφερόμενον  δώρον  πρδ 
της  Ιερατιχής  έιτιχλήσεως ; 

ΟΡΘ.  ϋύ  χρή  σαφώς  εΙπεΓν  είχδς  γάρ  τινας  Αμυή- 
τους  παρεΐναι. 

ΕΡΑΝ.  ΛΙνιγματωδώς  ή άιτόχρισις  £στω. 

ΟΡβ.  Τήν  έχ  τοιώνδε  σπερμάτων  τροφήν. 

ΕΡΑΝ.  Τ6  δλ  £τερον  συμβολον  πώς  όνομάζομεν  ; 

ΟΡΘ.  Κοινδν  χα\  τούτο  δνομα,  πόματος  είδος  ση- 
μαίνον. 

ΕΡΑΝ.  Μετά  δέ  γε  τδν  Αγιασμόν,  πώς  ταύτα  προσ- 
αγορεύεις ; 

ΟΡΘ.  Σώμα  Χριστού,  χαΙαΓμα  Χριστού. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  πιστεύεις  γε  σώματος  Χριστού  μετα- 
λαμβάνειν  χα\  αίματος  ; 

ΟΡΘ.  ΟΟτω  πιστεύω. 

ΕΡΑΝ.  *Όσπερ  τοίνυν  τΑ  σύμβολα  τού  Δεσποτιχού 
σώματός  τε  χαΐ  αίματος.  Αλλα  μέν  είσι  πρδ  της  Ιερα- 
τικής έπιχλήσεως,  μετά  δέ  γε  τήν  Ιπίκλησιν  μετα- 
βάλλεται, χα\  Ιτερα  γίνεται*  οΟτω  τδ  Δεσποτιχδν 
σώμα  μετά  τήν  Ανάληψιν  είς  τήν  ούσίαν  μετεβλήθη 
τήν  θείαν. 

, ΟΡΘ.  Έάλως  αΤς  ύφηνες  (57)  Αρχυσιν.  Ούδδ  γάρ 
' μετά  τδ/  Αγιασμόν  τά  μυστιχά  σύμβολα  τής  οίκείας 
έξίσταται  φύσεως*  μένει  γάρ  έπ\  τής  προτέρας  ου- 
σίας, χα\  τού  σχήματος,  χα\  τού  είδους,  χα\  όρατά 
έστι,  χαΐ  Απτά,  οΤα  χα\  πρότερον  ήν*  νοείται  δά 
&περ  έγένετο,  χα\  πιστεύεται,  χα\  προσχυνείται,  ώς 
έχείνα  δντα  Απερ  πιστεύεται.  ΠαρΑθες  τοίνυν  τφ 
Αρχετύπφ  τήν  εΙχόνα,  χα\  βψει  τήν  όμοιότητα.  Χρή 
γάρ  έοιχέναι  τή  Αληθείφ  τδν  τύττον.  Κα\  γάρ  έχείνο 
τδ  σώμα  τδ  μέν  πρότερον  είδος  Εχει,  χαΐ  σχήμα,  χα\ 
περιγραφήν,  χα\  Απαξαπλώς  είπεΐν,  τήν  τού  σώμα- 
τος ούσίαν*  Αθάνατον  δέ  μετά  τήν  Ανάστασιν  γέγονε, 
χα\  χρείττον  φθοράς,  χαΐ  τής  έχ  δεξιών  ήξιώθη 
χαθ έδρας,  χα\  παρά  πάσης  προσχυνείται  τής  κτί- 
σεως, Ατε  δή  σώμα  χρηματίζον  τού  Δεσπότου  της 
0 φύσεως. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  μήν  τδ  μυστιχδν  σύμβολον  τήν  προ- 
τέραν  Αμείβει  προσηγορίαν*  ούχέτι  γάρ  όνομάζεται 
δπερ  πρότερον  έχαλείτο.  Αλλά  σώμα  προσαγορεύεται. 
Χρή  τοίνυν  χαΐ  τήν  άΛήθειαν  Θεόν,  Αλλά  μή  σώ^Λα 
χαλείσθαι. 

ΟΡΘ.  *Αγνοείν  μοι  βοχείς.  Ού  γάρ  σώμα  μδνον. 
Αλλά  χα\  άρτος  ζωής  όνομάζεται.  Ούτως  αύτ^ς  6 
Κύριος  προσηγόρευσε  , χα\  αύτδ  δέ  τδ  σώμα,  Βεΐον 
όνομάζομεν  σώμα,  χα\  ζωοποιόν,  χα\  Δεσποτιχδν,  χα\ 
Κυριαχδν,  διδάσκοντες  ώς  ού  κοινόν  τινό;  έστιν  άν- 
θρώπου.  Αλλά  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού  , 


••Joan.  VI,  51. 

(Γ>7)  Edit.  Rom.  et  Lips.  ύφηνας. 
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fniCta$gignendos  amplius  apti  non  sunt. — Ejusdem^  A μέσοο  έγένετο,  τά  ποτέ  μέν  χιρποφορήοανταχα- 

βχ  eodem  libro’^*.  Judicat  etiam  Ebionitas.  Quomodo  \ώς·  έξ  αύτών  γάρ  τ6  κατά  σάρκα  ό Χριστές  έχ«ρ· 
possunt  salvari,  si  Deus  non  fuit  qui  eorum  salutem  ποφορήθη,  χα\  οΐ  άπόστολοι  * νύν  Sk  μηχέτι  εΟθετα 
in  terra  operatus  est?  vel  quomodo  in  Deum  migrare  ύπάρχοντα  πρέ;  καρποφορίαν.  — Τον  αυτόν  έκ  tov 
homo  potest,  si  Deus  in  hominem  haudquaquam  αύτον  Λόγον.  'Avaxplvsi  ((>6)  έέ  κα\  τους  Έβιώ- 
immigravit?  — Ejusdemt  ex  eodem  libro  νου  (67)*  πως  δύνανται  (68)  σωθήναι,  εί  μή  ό %ih; 

gine  natum  Emmanuelein  praedicabant , unionem  Dei  ήν  6 τήν  σοηήρίαν  αύτών  έπ\  γης  έργασάμενος;  ή 
Yerbi  cum  creatura  sua  ostendebant.  — Ejusdem^  ex  πώς  άνθρωπος  χωρήσει  είς  Θεέν,  εί  μΐ^ό  Ηεές  έχω- 
eodem  opere^^.  Non  enim  haec  opinione  duiitaxat,  sed  ρήθη  εΙς  άνθρωπον ; — Τον  αύτον,  έκ  τού  αύτον  Λό^ 
revera  contingebant.  Alioqui,  130  hominis  tantum  γον.  01  τέν  έχ  τής  ΠαρθένουΈμμανουήλ  χηρύττοντες, 
speciem  praebebat,  cum  homo  non  esset,  sane  neque  τήν  Ενωσιν  του  Αέγου  τοΰ  Θεού  πρές  τέ  πλάσμα 
id  quod  vere  erat,  hoc  est  Dei  Spiritus,  remanebat  αύτοΰ  εδήλουν.  — Τον  αύτον  έκ  της  αύτης  χ/α- 
( neque  enim  spiritus  oculis  cerni  potest ),  neque  γματβίας.  06  γάρ  βοχήσει  ταΰτα,  άλλ*  έν  ύποστάσει 
veritas  ulla  in  eo  erat,  quandoquidem  id  non  erat  άληθεΐας  έγίνετο.  EI  βέ  (69)  μή  ών  άνθρωπος  έφαί' 
quod  cernebatur.  Est  autem  superius  a nobis  dicium,  νέτο  άνθριοπος,  ο&τε  θ ήν  έπ'άληθεΐας  Εμεινε,  Πνεΰμά 
Abrabamum,reliquosque  prophetas,  per  prophetiam  ^ Θεού*  έπε\  άάρατον  τέ  πνεύμα*  οΟτε  άλήθειά  τις  ήν 
eum  conspexisse,  nimirum  id  quod  futurum  erat  έν  αΟτφ*  ού  γάρ  ήν  έχεΤνα  άπερ  έφαίνετο.  Upod- 
per  visum  praedicentes.  Quocirca  si  nunc  quoque  πομεν  6έ  δτι  'Αβραάμ,  χα\  ο1  λοιποί  προφήται,  προ- 
talis  apparuit,  cum  non  esset  quod  apparebat,  pro-  φητιχώς  αύτέν  Εβλεπαν,  τέ  μέλλον  Εσεσθαι  βι*  βψεως 
fecto  visum  quoddam  propheticum  hominibus  con-  προφητεύοντες.  EI  ουν  χα\  νυν  τοιοΰτος  έφάνη , μή 
tigit,  atque  alius  ipsius  adventus  exspectandus  est,  ών  δπερ  έφαίνετο,  προφητική  τις  δπτασία  γέγονε  τοίς 
in  quo  talis  exsistet,  qualis  nunc  prophetico  modo  άνθρώποις,  κα\  5«l  και  ά).λην  έχδέχεσθαι  παρουσίαν 
cernilor.  Demonstravimus  porro  nihil  referre,  an  αύτου,  έν  ή τοιοΰτος  Εσται,  οίος  νύν  δράτσι  προφη- 
opinione  quispiam  eum  apparuisse  dicat,  an  ex  Maria  τιχώς.  Άπεδείξαμεν  δέ  , δτι  τδ  αύτό  έστι  δοχήσει 
nihil  sumpsisse.  Neque  enim  carnem  ac  sanguinem,  λέγειν  πεφηνέναι , χα\  ούδέν  έκ  τής  Μαρίας  είληφέ- 
quibus  nos  redemit,  vere  habuisset,  nisi  veterem  ναι.  Ουδέ  γάρ  ήν  αληθώς  σάρκα  κα\  αίμα  έσχηκοκ, 
Adami  Getionem  in  sese  instaurasset.  Proinde  vani  δι*  ών  ή μάς  έξηγοράσατο,  εΐ  μή  τήν  άρχαίαν  πλάσιν 
et  stulti  sunt  Valentiniani,  qui  hoc  tradunt,  ut  car-  τού  Άδάμ  είς  έαυτέν  άνεκεφαλαιώσατο.  Μάταιοι  ούν 
nis  vitam  exturbent.  ο1  άπέ  Βαλεντίνου,  τούτο  δογματίζοντες , Ενα  έκβά- 

λωσι  τήν  ζωήν  τής  σαρκδς. 

Sancit  Hippolyti  episcopi  et  martyris.  Τον  άγιον  Ί.τχοΛντον  έπισκό.Ύον  χαΐ  μάρτν 

ρος  (70). 

ό£χ  oratione  de  distributione  talentorum.  ‘ Hos  au-  Έκ  τον  Λόγον,  τον  (71)  βΐς  τήν  τώτ  ταΛάν*τωτ 
•tem  , et  eos  qui  aliter  sentiunt , dixerit  quispiam  διανομήν.  Τούτους  δέ,  κα\  τούς  έτεροδδξους,·φή- 

vicinos  esse , ut  qui  errent  similiter.  Nam  et  illi  σειεν  άν  τις  γειτνιάν,  σφαλλομένους  παραπλησίως. 

etiam,  vel  nudum  hominem  confitentur  apparuisse  Ka\  γάρ  κάχεΕνοι,  ήτοιψιλέν  άνθρωπον  όμολογούχι 

Christum  iii  vita,  divinitatis  ejus  talentum  negantes : πεφηνέναι  τδν  Χριστδν  είς  τέν  βίον,  της  θεότητας  αύ- 

vel  Deum  confitentes,  hominem  rursus  negant,  do-  τού  τδ  τάλαντον  άρνούμενοι*  ήτοι  τδν  Θεδνδμολογουν- 

centes  eum  fallaci  specte  spectantium  131  oculis  τες,  άναίνονται  πάλιν  τδν  άνθρωπον,  πεφαντασιωχ£- 

illusisse,  velut  hominem,  cum  hominem  non  gesta-  ναι  διδάσκοντες  τάς  δψεις  αύτών  τών  θεωμένων,  ibe 

verit  , sed  inane  potius  spectrum  fuerit,  sic-  άνθρωπον  ού  φορέσαντα  άνθρωπον,  άλλά  δόχησίν 

ut  Marcion,  et  Valentinus  et  Giiostici,  Verbum  τινα  φασματώδη  μάλλον  γεγονέναι,οΓον  ώσπερ  Msp- 

a carne  divellentes,  talentum  unum,  hoc  est  χίων,  καί  Ούαλεντ?νο«  (72),  κα\  ο1  Γνωστικοί  της 

incarnationem,  abjiciunt.  — Ejusdem,  ex  epistola  σαρχδς  άποδιασπώντες  τδν  Λόγον,  τδ  Εν  τάλαντον 

ad  reginam  quamdam.  Primitias  igitur  dormientium  d αποβάλλονται , τήν  ένανθρώπησιν.  — Τον  αύτοΟ 
hunc  vocat,  tanquam  primogenitum  mortuorum^*,  έκ  τής  (73)  κρδςβασιΛΙδα  τινάέκιστοΛής,  Άπαρ- 

Qui  resurgens,  et  volens  ostendere  id  ipsum  resu-  χήν  ούν  τούτον  λέγει  τών  κεκοιμημένων,  άτε  πραιτ4- 

scitatum  quod  mortuum  fuerat,  dubitantibus  disci-  τοκον  τών  νεκρών.  *0ς  άναστάς  , κα\  βουλόμενος 

polis,  accersens  Tbomain,  dixit  : ι Accede,  palpa,  έπιδεικνύναι , δτι  τούτο  ήν  τδ  έγηγερμένον,  οπερ 

et  vide  , quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  habet,  καΐ  άποθνήσκον,  δισταζόντων  τών  μαθητών,  προτχα 

• Cap.  59.  Cap.  66.  Lib.  ν,  c.  1.  « Coloss.  ι,  18. 

(66)  Άνακρ.  Grabius  ad  h.  1.  commendat  lectio-  (69)  δέ.  Ex  ed.  Grabii  insertum. 

nem  άvακpιvεT,ejus  tamen  non  video  necessitatem.  (70)  μαρτ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  μέρος.  Vid.  p.  1^7, 

Irenxus  enim  in  multis  quae  praecedunt  locis,  ut  schol.  58. 

c.  53,  et  duobus  proximis,  loquiturin  praesente.  (71)  τού  είς  κ.  τ.  λ.  Hoc  unicum  est  hujus  opu^ 

(67)  Ή6.  Sirm.  habebat  Τσβιίνσους,  ex  vitiosa  sculi  fragmentum. 

lectione,  quae  jam  ad  calcem  edit.  Rom.  horum  (72)  Ούαλ.  Supra,  ΒαλεντΕνος. 

dialogorum  emendata  fuit.  (75)  έκ  τής  x.  τ.  λ.  Plura  hujus  libelli  άη^ατταε^ 

(68)  δύν.  Ed.  Rom.  et  Lips.  δύναται.  σμάτια  occurrunt  in  dial.  3. 
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et  euper  mari  ambulat»  et  caeco  a nativitate  visum  A ρος  ύπ6  Πάτρας  άνίσταται.  Τ6  Βϊ  θβΐχ^ν  αύτου  ιιάλιν 

largitur»  ct  Laxarum  jam  quarto  die  mortuum  re-  φάνε ρω;  Εστιν  ΙδεΙν»  οτε  ύπ*  άγγέλων  προσχυνεΤται, 

anacitat»  et  varia  miracula  edit,  et  peccata  remittit,  xa\  (77)  θεωρείται  ΒτΛ  ποιμένων»  χα\  προσδοχδται 

et  potestatem  ea  remittendi  dat  discipulis.  — Ejus-  ύπδ  Συμεών,  xi\  ύπδ  "Αννη;  μαρτυρείται,  χα\  ζητεί· 

dem,  ex  interpretatione  psalmi  xxm.\en\i  Λά  potias  ται  ύπδ  μάγων,  χα\  σημαίνεται  δι'  άστέρο;»  χα\ 

coelestes » angeli  eum  comitantur , et  clausae  sunt  Οδωρ  tv  γάμοις  οίνον  άπεργάζεται , χα\  θαλάττη  ύπδ 

portae  coelorum.  Nondum  enim  ad  coelos  ascendit  : βία;  άνέμων  χινουμένη  έπιτιμ^ , χα\  έπ\  θαλάσση; 

nunc  priniiim  a coelestibus  potestatibus  cernitur  περίπατε?,  χα\  τυφλδν  tx  γεννητής  δράν  ποιεί,  χα\ 

caro  ascendens.  Dicitur  * ergo  potestatibus  ab  an-  νεχρδν  Λάζαρον  τετραήμερον  άνιστ^,  χα\  ποιχίλας 

gelis  , qui  Servatorem  et  Dominum  praecurrunt  : δυνάμεις  τελεί,  χα\  αμαρτία;  άφίησι , χα\  έξουσίαν 

C Attollite,  principes,  portas  vestras , et  elevamini,  δίδωσι  μαθηταΤς.  — Τον  αύτον  έχ  τον  Λόγον  τον  είς 

portae  aeternae,  et  introibit  rex  gloriae*·.  > Tdr  χγ  χ!τα.Χμότ.  Έρχεται  έπ\  τάς  ούρανιας  πύλα;, 

άγγελοι  αύτφ  συνοδεύουσι,  και  χεχλεισμέναι  είσίν  α!  πύλαι  των  ούρανών.  Ούδέπω  γάρ  άναβέβηχεν  εΐ; 
ούρανους*  πρώτον  νΟν  φαίνεται  ταΐ;  δυνάμε  σι  ται;  οΟρανίαι;  σάρξ  άναδαινουσα.  Λέγεται  ουν  τα?;  δυνά* 
μεβιν  ύπδ  των  άγγέλων  των  προτρεχδντων  τδν  Σωτήρα  χα\  Κύριον,  Άρατε  πύλας  οΐ  άρχοντες  ύμων» 
χα\  έπάρθητε  πύλαι  αιώνιοι , χα\  είσελεύσεται  ό βασιλεύ;  τής  δόζης.  » 


134  Sancti  Eustathii  episcopi  Antiocheni  et  con-  1 
fessoris. 

In  inscriptiones  titulorum.  Hic  igitur  praedixit 
fore  ul  in  throno  sancto  sederet,  sigiiificans  cum 
in  eodem  throno  cum  divinissimo  Spiritu  colloca- 
tum esse,  propter  Deum  in  ipso  assidue  habitan- 
tem. — Ejusdem,  ex  oratione  de  anima.  Ante  pas- 
sionem quidem  ubique  corporalem  suam  mortem 
praedixit,  tradendum  se  sacerdotibus  dicens,  et 
crucis  trophaeum  annuntians.  Post  passionem  vero, 
cum  tertio  die  resurrexisset  a mortuis,  et  dc  ipsius 
resurrectione  dubitarent  discipuli,  apparens  illis 
in  eodem  corpore,  carnem  totam  cum  ossibus  se 
babere  proQtetur  : oculis  vero  illorum  perfossum 
latus  objiciens,  ipsorum  quoque  clavorum  vestigia 
ostendit.  — Ejusdem,  ex  sermone  in  illud  : i Domi-  ^ 
nus  creavit  me  initium  viarum  suarum  > Non 
enim  dixit  Paulus  , Conformes  Filio  Dei,  sed 
f Conformes  imagini  Filii  sui  **,  > aliud  docens  esse 
Filium , aliud  imaginem  ejus.  Nam  Filios,  divina 
paternae  virtutis  insignia  gerens,  imago  est  Patris, 
quia  similes  ex  similibus  geniti  filii  vene  imagines 
sunt  pareiitiim  : homo  vero,  quem  gestavit,  imago 
est  Filii,  siquidem  ex  dissimilibus  quoque  colori- 
bus in  cera  135  pinguntur  imagines  : et  hae 
quidem  manu  formantur,  aliae  vero  natura  et 
similitudine  fiunt.  Praeterea  lex  ipsa  veritatis  hoc 
declarat.  Non  enim  incorporeus  sapientiae  Spiritus 
conformis  est  corporeis  hominibus  : sed  qui  per 
Spiritum  formatus  est  homo  character,  qui  aliis  j 
omnibus  paria  numero  membra  gerit,  et  simili 
forma  vestitus  est.  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione. 
Quod  autem  corpus  dicat  conforme  humanis  esse, 
apertius  nos  docet  scribens  ad  Philippenses  : « No'* 
'^ira  conversatio,  inquit,  in  coelo  est,  ex  quo  et  Sal- 
vatorem exspectamus  Dominum  Jesum  Christum, 

··  Psal.  XXIII,  7.  Prov.  viii,  22.  **  Rom.  viii, 

(77)  xa\  Οεωρ.  ύπδ  ποιμ.  Haec  an  hujus  loci  sint, 
dubitari  potest.  Aberant  a versione  Herveti. 

(78)  εΐ;  X.  τ.  λ.  Plura  hujus  operis  fragmenta  ex- 
hibet dialogus  5,  sed  sub  titulo  λόγου  είς  τάς  έπιγρα- 
φάς  των  άναβαΟμών. 

(79)  οΐχ.  Apud  Fabric.  Biblioth.  Cr.,  vol.  Υ1Π, 


t Tov  άγΙον  ΕϋσταϋΙον  έ^ισκόπον  ''ΑντωχεΙας  χαϊ 
όμοΛογτ\τον. 

ΕΙς  (78)  τάς  έπιγραφάς  της  στηΛογραφΙας.  Εν- 
τεύθεν τοίνυν  έπ\  θρόνου  προύγραφεν  αΟτδν  άγίου 
χαθέζεσθαι , δηλών  δτι  σύνθρονο;  άποδέδειχται  τψ 
θειοτάτω  Πνεύματι , διά  τδν  οΐχουντα  (79)  θεδν  έν 
αύτω  διηνεκως.  — Τον  αύτον , έχ  τον  περί  ψνχής 
Λόγον.  Πρδ  μλν  τού  πάθους  έχάστοτε  τδν  σωματιχδν 
αύτου ·ιροΟλεγε  θάνατον,  τοϊ;  άμφι  τούς  άρχιερέις 
έχδοθήσεσθαι  φάσχων,  και  τδ  του  σταυρού  τρότταιον 
άπαγγέλλων.  Μετά  δδ  τδ  πάθος , τριτα?ος  έχ  των 
νεχρών  άναστάς,  ένδοιαζόντων  σύτδν  έγηγέρθαι  των 
μαθητών,  έπιφανε\ς  αύτοΤς  αύτφ  σιυματι,  σάρκα  μδν 
άπασαν  συν  όστέοι;  Ιχειν  όμολογεΤ  (80) , ταΤς  δδ 
^ δψεσι  τούτων  τάς  τετρωμένας  ύποβάλλων  πλευράς, 
'χαίτου;  τύπους  αύτών  (81)  υποδεικνύει  τών  ήλων· 

— Τον  αύτου  έχ  τον  Λόγον  τον  είς  τό , c Κύριο; 
έχτισέ  με  άρχήν  όδών  αύτου.  · Ού  γάρ  εΤπεν  δ Παύ- 
λος, Συμμόρφους  τού  ΥΙού  τού  θεού,  άλλά,  « Συμ- 
μόρφους  τής  εΙκόνος  τού  Τίού  αύτοΰ,  ι άλλο  μέν  τι 
δειχννων  τδν  Υιδν  εΤνχι , άλλο  δδ  την  εΙχόνα  αύτου. 
*0  μδν  γάρ  Υίδς,  τά  Οεια  τής  πατρφας  άρετής  γνω- 
ρίσματα φέρων,  είχων  δστι  τού  Πατρός*  έπειδή  χα\ 
όμοιοι  έξ  δμοίων  γεννώμενοι,  εΙχόνες  οί  τιχτόμενοι 
φαίνονται  τών  γεννητόρων  άληθείς.  Ό δδ  άνθρωπος 
δν  έφόρεσεν,  είκών  δστι  τού  ΥΙού  , το.ύ  (82)  και  εξ 
άνομοίωνχηρογραφε?σθαι  χρωμάτων  εικόνας*  χα\  τάς 
μδν  είναι  θέσει  χειροτεύχτους  , τάς  δδ  φύσει  χα\ 
δμοιότητι  γεγενημένας.  Έλλως  τε  καί  αύτδς  δ τής 
^ άληθείας  τούθ’  ύπαγορεύει  θεσμό;.  Ού  γάρ  τδ  άσώ- 
ματον  τής  σοφίας  πνεύμα  σύμμορφον  το?ς  σωματι- 
κοις  άνθρώποι;  έστίν,  άλλ'  δ τώ  Πνεύματι  σωματο- 
ποιηθείς άνθρωπος  χαραχτήρ , δ το?;  άλλοις  άπασιν 
Ισάριθμα  μέλη  φορών,  χαίτήν  δμοίαν  έκάστοις  περι- 
βεβλημένος  Ιδέαν.  — Τον  αύτον,  έχ  τον  αύτνι^ 
Λόγον.  "Οτι  δδ  τό  σώμα  λέγει  σύμμορφον  τοΓς  άν- 

29. 

ρ.  183,  leg.  ένοικούντα. 

/80)  όμ.  Loco  jam  cit.  est  ώμολόγει. 

(81)  αύτ.  £d.  Rom.  et  Lips.  αυτού.  Ita  quoque 
Fabric.  I.  c.,  p.  188. 

(82)  τού  X.  τ.  λ.  Excidisse  videtur  particulas 
quaedam. 
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aliquid  accederet,  Verbum  carnem  facium  esse,  sed  A 
ut  caro  resurgeret  : neque  ut  melius  redderetur. 
Verbum  ex  Maria  processit,  sed  ut  genus  humanum 
redimeret.  Quomodo  igitur  sibi  persuadent,  cor- 
pus, quod  per  Verbum  redemptum  est  et  viviOca- 
tum,  vivificanti  Verbo  aliquid  ad  divinitatem  ad- 
jecisse? — Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  Audiant, 
quod  si  creatura  erat  Verbum,  non  assumpsisset 
creatura  corpus,  ut  illud  vivificaret.  Quodnam  enim 
creaturis  a creatura  auxilium  esse  potest,  quae  ipsa 
quoque  auxilio  indiget?  Sed  quia  Verbum,  cura 
esset  creator,  ipse  creaturarum  conditor  fuit,  idee 
in  consummatione  saeculorum  creaturam  ipse  sibi 
adjunxit,  ut  eam  tanquam  conditor  renovaret  ac 
reformaret.  — Exmajoreorationede  fide.  Hxc  autem 
de  verbis  illis  adjecimus : t Sede  a dexteris  meis  > 
quia  de  corpore  Dominico  dicta  sunt.  Si  enim,  c Coe- 
lum et  terram  ego  impleo,  dicit  Dominus,  > ut  ait 
Jeremias  et  omnia  continet  Deus,  a nullo  autem 
continetur,  in  qnanam  sedet  sede?  Corpus  igitur 
est,  138  cui  dicit : c Sede  a dexteris  meis,  > cu- 
jus et  hostis  fuit  diabolus  cum  malis  potestatibus, 
ct  Judaei,  et  gentiles,  per  quod  corpus  summus  sa- 
cerdos et  apostolus  fuit  et  appellatus  est,  per  myste- 
rium quod  nobis  tradidit  dicens  : « Hoc  est  corpus 
meum,  quod  pro  vobis  (frangitur)  et  : Sanguis 
novi  Testamenti  (non  veteris),  qui  pro  vobis  effun- 
ditur **.  > Divinitas  autem  nec  corpus  nec  sangui- 
nem babet,  sed  homo  ex  Maria  assumptus  causa 
borum  fuit,  de  quo  dixerunt  apostoli  : i Jesum 
Nazarenum,  virum  a Deo  approbatum  in  vobis  * . > 
— Ejusdem,  ex  tomo  contra  Arianos.  Et  quando 
dicit : ( Propter  quod  et  Deus  valde  exaltavit  illum, 
et  donavit  illi  nomen  quod  est  super  omne  * no- 
men I de  templo  corporis  ejus  loquitur,  non  de 
divinitate.  Non  enim  exaltatur  Altissimus,  sed  caro 
Altissimi  exaltatur,  et  carni  Altissimi  donavit  no- 
men, quod  est  super  omne  nomen.  Neque  Verbum 
Dei  quasi  ex  gratia  hoc  obtinuit  ut  Deus  vocaretur, 
sed  caro  ejus  cum  ipso  divinum  honorem  conse- 
cuta est.  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Et  quando 
dicit  : c Nondum  erat  Spiritus  sanctus,  quia  Jesus 
nondum  erat  glorificatus  **,  » carnem  ipsius  dicit 
nondum  glorificatam.  139  Non  enim  Dominus  glo- 
riae glorificatur,  sed  caro  Domini  gloriae  ipsa  glo- 


πολυ  πλανωνται,  τΐ  ποίημα  αυνεξιαουντες  τψ  ποιητξ, 
κα\  ύπονοουντες  δύνασθαι  τ^ν  θεότητα  προσθήκην 
λαμβάνειν.  Κα\  ήγνόησαν  δτι  ού  διά  προσθήκην 
θεότητος  γέγονε  σάρξ  ό Λόγος,  άλλ’  Γνα  ή σάρξ 
άναστί)  · ούδέ  Γνα  Ρελτιω0?(  ό Λόγος  προηλθεν  Ικ 
Μαρίας,  άλλ’  fva  τδ  ανθρώπινον  (93)  γένος  λυτρώ- 
σηται.  Πώς  ούν  οΓονται,  τδ  διά  του  Λόγου  λυτρωθΙν 
σώμα,  χα\  ζωοποιηθδν , προσθήκην  είς  θεότητα  τψ 
ζωοποιήσαντι  (9ά)  Αόγψ  ποιεΐν ; — Τον  αύτον,  έχ 
τής  αϋτίις  έπιστοΛής.  Άκουέτωσαν  (95)  δτι  el 
κτίσμα  ήν  6 Λόγος,  ού  προσελάμβανεν  άν  τδ  κτιστήν 
σώμα,  Γνα  τοΰτο  ζωοποιήση.  Ποία  γάρ  τοΓς  κτίσμασι 
παρά  χτίσματός  έστι  βοήθεια,  δεομένου  κα\  αύτου 
σωτηρίας ; Άλλ’  έπειδή  κτίστης  ών  ό Λόγος  αύτδς 
δημιουργός  γέγονε  τών  χτισμάτων,  διά  τούτο  χα\ 

^ έπ\  συντελεία  τών  αΙώνων  τδ  κτιστόν  αΟτδς  συνεστή- 
σατο,  Γνα  πάλιν  αυτό  ώς  κτίστης  άναχαινίση  , κα\ 
άνακτίσαιδυνηθή.  — Έκ  του  χερϊ  πίστεως  Λόγον, 
τον  μείζονος.  Ταυτα  (96)  δδ  παρεθέμεθα  περ\  του, 

I Κάθου  εκ  δεξιών  μου, » δτι  είς  τδ  Κυριάκόν  σώμα 
λέλεκται.  ΕΙ  γάρ,  t Τόν  οΟρανδν  κα\  τήν  γην  εγώ 
πληρώ,  λέγει  Κύριος,  > ώς  φησιν  Ιερεμίας , πάντα 
δδ  χωρεΓ  ό θεό;,  ύπ’  ούδενδς  δδ  χωρεϊται  (97),  είς 
ποΓον  καθέζεται  θρόνον ; Τδ  σώμα  τοίνυν  έστ\ν  ζί 
λέγει,  I Κάθου  έκ  βεξιών  μου  (98),  · ου  κα\  γέγο- 
νεν  έχθρδς  6 διάβολος  συν  ταΐς  πονηραις  δυνάμεσι, 
κα\  Ιουδαίοι , κα\  Έλληνες  (99).  Δι’  ου  σώματος 
άρχιερεδς  κα\  άπόστολος  γέγονε  (!)  καΙ  δχρημάτισε, 
δι’  οδ  παρέδωκεν  ήμΓν  μυστηρίου,  λέγων,  € Τοϋτό 
εστί  μου  τδ  σώμα  τδ  ύπδρ  ύμών  (Ι),  χα\,  Τδ  αίμα 
^ τής  καινής  Διαθήκης  (ού  τής  παλαιάς),  τό  ύπδρ  (5) 
υμών  έκχυνόμενον.  · βεότης  δδ  ούτε  σώμα  οΟτε 
αΤμα  Ιχει,  άλλ’  δν  δφόρεσεν  δκ  τής  Μαρίας  άνθρωπον, 
αίτιος  τούτων  γέγονε  , περ\  ου  εΤπον  οΐ  άπόστολοι* 

I Ίησουν  τδν  άπδ  Ναζαρδτ  άνδραάπδθεου  άποδε- 
δειγμένον  είς  ύμάς.  · — Του  αύτον,  έκ  τον  χρος 
^Αρειανούς  τόμον  (Κ).  Κα\  δτε  λέγει,  ι Διό,  κα\ 
ό θεός  αύτδν  ύπερύψωσε,  κα\  δχαρίσατο  αύτω  δνομα, 
τδ  ύπδρ  παν  δνομα,  · περ\  (5)  τού  ναού  του  σώματος 
αύτου  λέγει,  ού  περ\  τής  θεότητος.  ϋύ  γάρ  δ Τψι- 
στος  ύψοΰται , άλλ’  ή σάρξ  τού  Τψίστου  ύψούται , 
κα\  τή  σαρκδ  τού  Ύψίστου  δχαρίσατο  δνομα  τδ  ύπδρ 
πάν  δνομα.  Κα\ούχ  ό Λόγοί  τού  θεού  κατά  (6)  χάριν 
Ιλαβε  τδ  καλεισθαι  θεός,  άλλ’  ή σάρξ  αύτού  συν  αύτφ 
D έΟεολογήθη.  — Τον  αύτον,  έκ  τού  αυτού  Λόγον, 


"·  Psal.  C1X,  1.  Jerem.  χχιιι,  I Cor.  χι,24. 

Philipp.  II,  9.  Joan.  νη,  59. 


” Matth.  XXVI,  28  ; Mare,  xiv,  24. 


Act.  II,  22. 


(95)  Ed.  Bened.,  t.  I,  y.  ii,  p.  908,  habet  τών 
άνθρώπων. 

(94)  τφ  ζωοπ.  Αόγ.  Ib.  τώ  Αόγιρ  τώ  ζωοπ. 

(95)  Άκουέτ.  κ.  τ.  λ.  lliinc  locum  in  tota  ad 
Epictetum  epistola  non  invenio. 

(96)  Ταύτα.  Sirm.  Ά.  Sed  sequimur  lectionem 
Montf.  in  CoUeet.  nova  PP.,  t.  II,  p.  45. 

(97)  χωρ.  Loc.  cit.  praem.  ού. 

(98)  μου.  Expunximus  quae  in  ed.  priori  seque- 
bantur : Τού  αύτού  έκ  τού  αύτού  λόγου.  Τδ  σώμα 
τοίνυν  έστ\ν,  <ρ  λέγει,  Κάθου  έκ  δεξιών  μου.  Una 
serie  enim  procedit  oratio. 

(99)  "Ελλ.  Apud  Montf.  1.  c.  sequitur,  ol  τοίς 
Χρυεού  κηρύγμασιν  άντιπίπτοντες. 


(1)  γέγ.  ΐΒ.  praem.  καί. 

(2)  ύμών.  Deest  h.  1.  κλώμενον. 

(3)  ύπ.  ύμ.  Utroque  loco  infra  citato  est  ?:cp\ 

πολλών.  , 

(4)  τόμου.  Infra,  dialogo  3,  est  λόγου.  Exstat  hic 
locus  in  ed.  Bened.,  l.  1,  p.  ii.  p.  872  sq.  sub  ti- 
tulo, De  incarnatione  Dei  Verbi,  et  contra  Arianos^ 

(5)  περ\ — θεότητος.  Ed.  Bened.  περ\  τού  vaoO 
λέγει,  δ δστι  τδ  σώμα  αύτού, 

(6)  κατά — καλεισθαι  θεός.  Ita  juxta  ed.  Bened. 
hunc  locum  exprimere  visum  est.  Sirm.  habebat 
κατ’  άρχήν  έλαβε  τδ  καλεισθαι,  omissa  voce  θεός. 
Euicndanda  quoque  fuit  versio  Lat.  quic  sic  habe- 
bat : Neque  Verbum  Dei  principio  vocari  ca*pit . 


m THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  ftli 

liaiD,  secandam  quam  et  omniam  est  conditor.  A ούσίαν  ήν  άνέλαβε , xa\  λελυμέ'^  έγείρα  τ^ν  va6v 


Nunquam  post  unionem,  quam  sibi  ex  ipsa  con- 
ceptione unire  dignatus  est,  vel  a suo  templo  re- 
r^edens,  vel  propter  ineffabilem  benignitatem  va- 
lens recedere.  Sed  idem  est  passibiliset  impassibilis : 
passibilis  secundam  humanitatem,  impassibilis  se- 
cundum divinitatem.  Videte  enim ; videte  me,  quia 
141  ego  sum,  et  non  mutor.  Resuscitato  igitur 
templo  suo  Deus  Verbum,  et  in  ipso  naturae  nostrae 
resurrectione  ac  renovatione  perfecta,  hanc  discipu- 
lis suis  ostendens  dicebat : c Palpate  me  et  videte, 
naro  spiritus  carnem  et  ossa  non'habet,  sicut  videtis 
nie  (non  me,  sed)  habere  ***** ; i ut  et  habentem  et  id 
quod  habetur  considerans,  iion  mistionem,  non  con- 
versionem, nec  altera  tionem,  sed  unionem  factam  in- 
telligas.  Ideo  et  vestigia  clavorum,  et  lanceae  ictum  I 
monstravit*^,  ctcoram  discipulis  comedit  **,ut  omni 
ratione  naturae  nostrae  resurrectionem  in  se  reno- 
vatam illis  persuaderet.  Et  cum  secundum  beatam  di- 
vinitatis substantiam  mutationis  et  alterationis  ex- 
pers, impassibilis,  immortalis,  nulla  re  indigens 
esset,  passiones  omnes  templo  suo  inferri  permisit, 
et  hoc  propria  potentia  excitavit,  et  per  templum 
suum  perfectam  naturae  nostrae*  renovationem  ef- 
fecit. Eos  vero  qui  dicunt  nudum  hominem  esse 
Christum,  vel  passioni  obnoxium  Deum  Verbum, 
aut  in  carnem  conversum,  vel  consubstantiatum 
corpus  habuisse,  vel  de  coelo  id  detulisse,  aut 
phantasma  esse  : vel  qiii  mortalem  dicunt  Deum 
Verbum  opus  habiysse  ut  a Patre  suscitaretur,  vel 
inanimatum  corpus  sumpsisse,  vel  sine  mente  ho-  * 
minem,  vel  duas  Christi  naturas  per  commislionem 
confusas  unam  naturam  factas  esse : et  qui  non 
confitentur  in  Domino  nostro  Jesu  Christo  duas 
esse  naturas  inconfusas,  unam  autem  personam, 
unus  est  Christus,  unus  Filius,  eos 
anathemate  ferit  catholica  et  apostolica  Ecclesia. — 
Ejusdem  **.  Ergo  si  caro  (21)  omnium  et  in  Christo 
subjacuit  injuri;»,  quomodo  unius  illam  cum  divi- 
nitate dicitis  esse  substantiae?  Si  enim  unius  sub- 
stantiae Verbum  et  caro,  quae  de  terra  habet  na- 
•uraro,  cur  non  (22)  unius  substantiae  asserantur 
Verbum  atque  anima,  quam  perfectam  (naturae) 
suscepit  (humanai)?  Unius  autem  substantiae  (25) 
est  Verbum  cum  Deo,  secundum  Paternam  profes- 
sionem, et  ipsius  (24)  Domini  assertionem,  qui  ait: 
c Ego  et  Pater  unum  sumus  *.  > Unius  ergo  sub- 
stantiae Pater  cum  (terreno)  corpore  praedicatur.  Et 
adhuc  indignamini  Arianis,  quia  hi  dicunt  Filium 
Dei  creaturam  esse,  cum  ipsi  dicatis  Patrem  unius 


δ χατά  τήν  Οείαν  ούσ(αν,  χαθ*  ήν  χ«\  πάντων 
ύπάρχει  δημιoυργδc.  ΟύδέποτΕ  μετά  τήν  Ινωοην,  ήν 
έξ  αυτής  τής  αυλλήψεως  έαυτφ  ένώσαο  χατηξίωσεν, 
ή άποστάς  του  οΐχείου  ναοΰ  , ή άποστήναι  διά  τήν 
άφατον  φιλανθρωπίαν  βυνάμενος.  *Λλλ'  ίστιν  δ αδτδς 
παθητδς  χα\  άπαθής  · παθητδς  χατά  τήν  άνθρωπδ- 
τητα,  άπαθής  κατά  τήν  θεδτητα.  *Ίδετε  γάρ,  Γδετέ 
με,  δτι  έγώ  είμι,  χα\  ούχ  ήλλοίωμαι.  Έγείρας  τοι- 
γαροΟν  τδν  έαυτοΰ  να^^ν  δ Θεδς  Αδγος,  χα\  έν  ούτψ 
τής  φύσεω;  ήμών  άνάατασιν  χα\  άνανέο>οιν  έργα- 
σάμενος , χα\  ταυτην  το?ς  έαυτου  μαΟηταΓς  δείξας , 
Ιλεγε,ι  Ψηλαφήτατέ  με,  χαιΓδετε,  οτι  πνεύμα 
σάρκα  χα\  δστέα  οΟχ  ίχει , καθώς  έμέ  θεωρβΓτε, 
οδχ  δντα,  άλλ'  Ιχοντα  * » Γνα  χαΐ  τδν  Ιχοντα,  χαΐ 
τδ  (25)  έχδμενον  χατανοήσας,  ού  χράσιν,  ού  τροπήν, 
ούχ  άλλοίωσιν,  άλλ’  δνωσιν  γεγενημένην  έπίδοις. 
Διά  τούτο  χα\  τους  τύπους  των  ήλων,  χαι  τής  λδγχης 
τήν  νύξιν  έπέδειξε,  χα\  Εμπροσθεν  μαθητών  Ιφαγεν, 
Γνα  διά  πάντων  τήν  άνάστασιν  τής  ήμετέρας  φύσεως 
έν  αυτψ  άνανεωθεισαν  πιστώσηται  αυτούς.  Κα\  δτι 
χατά  τήν  μαχαρίαν  τής  θεδτητος  ούσίαν  άτρεπτος, 
άναλλοίωτος , άπαθής,  αθάνατος,  άνενδεής  διατελών, 
πά'/τα  τά  πάθη  εΓασε  χατά  συγχώρησιν  τώ  οίκείιρ 
έτυενεχΟήναι  ναψ  , χα\  τούτον  τή  οΐχείφ  άνέστησβ 
δυνάμει,  διά  τε  του  οΐχείου  ναού  τελείαν  τήν  άνα- 
νέωσιν  τής  ήμετέρας  έξειργάσατο  φύσεως.  Τους  (26) 
δέ  λέγοντας  ψιλδν  άνθρωπον  τδν  Χριστδν,  ή παθητδν 
τδν  θεδν  Αδγον , ή εις  σάρχα  τραπέντα  , ή συνου-  ^ 
σιωμένον  έσχηχέναι  τδ  σώμα,  ή ούρανδθεν  τούτο 
χεχομιχέναι,  ή φάντασμα  είναι , ή θνητδν  λέγοντας 
τδν  θεδν  Αδγον  δεδεήσθαι  τής  παρά  τού  Πατρδς  άνα- 
στάσεω;  , ή άψυχον  τδ  σώμα  άνειληφέναι,  ή άνουν 
άνθρωπον,  ή τάς  δύο  φύσεις  τού  Χριστού  κατά  άνά- 
χρασιν  συγχυθείσας  μίαν  γεγενήσθαι  φύσιν,  χαΐ  μή 
δμολογούντας  είς  Κύριον  ήμών  ’ϊησούν  Χριστδν  δύο 
φύσεις  είναι  άσυγχύτους,  Εν  δέ  πρδσωπον,  χαθδ  είς 
Χριστδς,  είςΥΙδς,  τούτους  άναθεματιζει  ή καθολική, 
χα\  άποστολιχή  Εκκλησία.  — Τοϋ  αϋτον,  Ούχούν  ε{ 
ή τών  πάντων  σάρξ,  εν  Χριστψ  ύποβέβληται  υβρεσι, 
πώς  μετά  τής  θεδτητος  μιάς  είναι  ύποστάσεως  νο- 
μίζεται ; Εί  γάρ  μιας  ύποστάσεως  δ Αδγος  χα\  ή 
σάρξ  ή άπδ  γής  τήν  φύσιν  Εχουσα , μιάς  άρα  ύπο- 
στάσεως δ Αδγος  κα\  ή ψυχή,  ήν  τελείαν  άνέλαβε· 

^ Μιάς  γάρ  φύσεως  έστιν  δ Αδγος  μετά  τού  θεού,  χα\ 
κατά  τήν  τού  Πατρδς,  κα\  αύτού  τού  Πού  δμολογίαν 
τήν  λέγουσαν  , c Έγώ  κα\  δ Πατήρ  ϊν  έσμεν  · » 
ούχούν  χα\  δ Πατήρ  τής  αύτής  ουσίας  μετά  τού  σώ- 
ματος δφείλει  νομί^εσθαι.  Κα\  τί  Ετι  τοΓς  ΆρειανοΓς 
χολάτε,  τοϊς  λέγουσι  τδν  Υίδν  τού  θεού  χτίσμα  είναι. 


·*···  Luc.  XXIV,  59.  Joaii.  χχ,  27.  *®  Luc.  χχιν,  41  seqq.;  Joan.  χχι,  12  seqq.  **  De  incamat.  sa- 
cram.. c.  6.  ' Joan.  x,  50. 


(21)  omnium.  Sirm.  omni.  Sed  seouimiir  lectio- 
nem, quam  editores  Benedictini,  t.  11,  p.  716,  plu- 
rimorum msc.  suffragio  ornari  testantur,  quae  etiam 
lexlui  Gneco  opii  me  respondet. 

(22)  cur  non  — Verbum.  Bened.l.  c.  : cur  unius 
substantite  asseratur  Verbum. 

(23)  substautim.  Mallem  imturof,  nisi  Bened.  con- 
sci)’irent  in  lectione  quam  loxlus  exhibet. 


(24)  Domini.  Hanc  quoque  lectionem  habet  edi- 
tio Bened.  Non  licuit  itaque  scribere  Ft/it.cuin  tex- 
tum e versione  emendare  nefas  sit. 

(25)  τδ.  Sirm.  habebat  τδν.  Sed  legendum  esse 
puto  τδ. 

(26)  τούς  — άποσ.  Εκκλησία.  H:ec  fragmenti  pars 
exstat  etiam  apud  Leonem  Byzantinum,  ut  jam  m>- 
nuerunt  editores  Bened.  1.  c. 
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Ei  bic  mihi  freqaeoter  Nicseni  concilii  iractaiam  A μ€((ονι  (19)  9iXovt(se<qi  Πατέρα,  χα\  Tibv,  xa\ 
se  tenere  commemorat.  Sed  in  illo  tractatu  patres  «γιον  Πνβυμα  μι3ίς  ούσίας  μή  λέγειν  · έπει$ήικρ 
nostri,  non  carnem,  sed  Dei  Verbum,  unius  sub-  olixot  xijv  θεότητα  του  Κυρίου  , χα\  τήν  σάρχα,  μιΑς 
stanti»  cum  Patre  esse  dixerunt ; et  Verbum  qui-  φύσεως  είχεϊν  Ιπεχείρησαν.  — Τον  αϋτοϋ.  ΚαΙ  ο5- 
dem  ex  paterna  processisse  substantia,  carnem  au-  τος  βέ  μοι  συνεχώς  τής  έν  Νιχα(ςι  συνόδου  έαυτδν 
tem  ex  Virgine  esse  confessi  sunt.  Quomodo  igitur  κατέχειν  τήν  Ιχθεσιν  (50)·  άλλ’  έν  έχείνη  τή  έξετάσει 
Nicaeni  concilii  nomen  obtenditur,  et  nova inducun-  oi  ήμέτεροι  Πατέρες , ούχΐ  τήν  σάρχα,  τδν  δέ  του 
tiir  quae  nunquam  nostri  sensere  majores?  — Ejus-  βεοΰ  Λόγον,  έχ  μιάς  συν  (51)  τφ  Πατρ\  ούσ£ας  είναι 
dem  contra  Apollinarium.* SoW  14^  igitur  (45),  εΙρήχασι.  Κα\  τδν  μέν  Λόγον  έχ  τής  του  Πατρδς 
et  tu,  secundum  naturam  interpretari,  quod  prae^  ιτροσεληλυθέναι  (52)  ούσίας  , τήν  δέ  σάρχα  έχ  της 
ter  divinitatis  naturam  est.  Nam  etsi  credas  a Παρθένου  τυγχάνειν  ώμολογήχασι.  Διά  τί  το^νυν  ήμίν 
Christo  veram  (44)  carnem  esse  susceptam,  et  offe-  τδ  μέν  τής  έν  NixaCqi  προτεΐνουσιν  δνομα,  εΙσάγουσι 
ras  tranflgurandum  corpus  (45)  altaribus,  non  dis-  5έ  χαινά  , χα\  άπερ  ούχ  ένεθύμησαν  οί  ήμέτεροι 
linguas  tamen  naturam  divinitatis  et  corporis,  et  νερόγονοι ; — Τον  αύτον^  κατά  'AxoAiraplov.  Μήτε 
'tibi  dicitur : ι Si  recte  offeras,  non  recte  autem  di-  συ  θέλε  (55)  τοίνυν  χατά  φυσιν  Γσον  της  θεότητος 
vidas,  peccasti,  quiesce  (46). » Divide  enim  (47)  Π elvai  τδ  σώμα.  Κάν  γάρ  πυτεύσης  ώς  άληθές  εΓη 
quod  meum,  divide  quod  suum  Verbi  est.  Ego  quod  τδ  σώμα  του  Χρίστου,  χα\  προσχομίσης  τψ  θυσια- 
erat  illius  non  habebam,  et  ille  quod  meum  estnon  στηρ(φ  χρδς  μεταπο^ησιν,  μή  διαστίξης  δέ  τήν  του 
habebat.  Suscepit  quod  meum  est,  ut  impertiret  σώματος  xa\  τής  θεότησος  φύσιν,  έροΰ μεν  χα\  σο\, 
quod  suum  est.  Suscepit  non  ut  confunderet,  sed  i Έάν  όρΟώς  προσενέγχης,όρθώςδέμή  διέλης,ήμαρ- 
ΐΗ  repleret. — Ejusdem,  postpauea^*.  Desinant  ergo  τες,  ήσύχασον.  · Δ(ελε  γάρτόγε  ύπάρχον  ήμών,  χολ 
dicere  naturam  Verbi  in  corporis  naturam  esse  δπερ  οΐχείον  του  Λόγου.  Ουχοΰν  έγώ  μέν  ούχ  εΐχον 
mutatam,  ne  pari  interpretatione  videatur  natura  οτιερ  ύπήρχεν  αύτοΰ  * έχεινός  δέ  ούχ  εΤχεν  δπερ 
Verbi  in  contagium  mutata  peccati.  Aliud  est  enim  ύτιήρχεν  έμόν.  Κα\  έλαβεν  δπερ  ύπήρχεν  έμδν,  μετα- 
quod  assumpsit,  et  aliud  quod  assumptum  est. Virtus  δώσων  τώνοίχείων  ήμίν*  χα\  τούτο  πρδς  άναπλήρωσιν 
venit  in  Virginem,  sicut  et  angelus  ad  eam  dixit : ού  σύγχυσιν  άνεδέξατο.  — Τον  αύτον,  /isr'  όΛίγα. 

C Quia  virtus  Altissimi  obumbrabit  te  > Sed  na-  Παυσά^ωσαν  τοίνυν  oi  λέγοντες  ώς  ή τού  Λόγου 
tum  est  corpus  ex  Virgine:  et  ideo  coelestis  quidem  φΰσις  είς  σαρχδς  μεταβέδληται  φυσιν*  tva  μή  δόξη 
descensio,  sed  humana  conceptio  est.  Non  ergo  ea-  μεταβληθε?σα  χατά  τήν  αύτήν  έρμηνείαν  γεγενήσθαι 
dem  carnis  potuit  esse  divinitatisque  natura.  χα\ήτού  Λόγου  φύσις  τοίς  τού  σώματος  παθήμασι 

συμφθορος  (54).  Έτερον  γάρ  έστι  τδ  προσλαβδν,  χα\  έτερόν  έστι  τδ  προσληφΟέν.  Δύναμις  ήλθεν  έπι 
τήν  Παρθένον,  ώς  ό άγγελος  πρδς  αύτήν  λέγει,  c *Οτι  δύναμις  ΎψΙστου  έπισχιάσει  σοι.  ι Άλλ*  έχ  τού 
σώματος  ήν  τής  Παρθένου  τδ  τεχθέν  * χα\  διά  τούτο,  θε(α  μέν  ή χατάβασις  (55),  ή δέ  συλληψις  άνθρω- 
«Ινη.  Ούχ  αύτή  ούν  ήδύνατο  τού  τε  (56)  σώματος  πνεύμα,  χαι  τής  θεότητος  φύσις. 

Sancti  Basilii  episcopi  Ccesarece.  C Χον  άγΙον  ΒασιΧεΙον  έΛισκόπον  Καισαρείας. 

Εχ  oratione  (48)  de  gratiarum  actione.  Quare  cum  Έκ  τον  αερϊ  εϋχαριστίας  Λόγον.  Αι6τ:ερ  έπιδα- 
amicum  lacrymis  prosecutos  est,  naturae  humanae  χρύσας  τφ  φίλφ,  αύτός  γε  τήν  κοινωνίαν  τής  dvOpco- 
societatem  ipse  ostendit,  et  nos  ab  excessu  in  utram-  πίνης  (57)  φύσεως  έπεδείξατο,  χαΐ  ήμάς  τών  έφ* 
que  partem  liberavit,  nec  mollius  frangi  adversis,  έχάτερα  ύπερβολών  ήλευθέρωσε  * μήτε  χαταμαλα- 
nec  sine  sensu  tristium  esse  permittens.  Quemad-  χίζεσΟαι  πρδς  τά  πάθη,  μήτε  άναισΟήτως  Ιχειν  τών 
modum  igitur  esuriit  Dominus  solido  cibo  ipsi  ab-  λυπηρών  έπιτρέπων.  *ϋς  ούν  κατεδέξατο  τήν  πιιναν 
sumpto,  et  sitiit  homiditate  14β  corpore  exbau-  6 Κύριος,  τής  στερεάς  τροφής  διαπνευσθείσης  αύτφ , 

··  De  ineam,  sacram.,  c.  4.  Gen.  iv,  7.  De  incarn.  sacram.,  c.  6.  **  Luc.  i,  55. 

(45)  Noli  igitur — divin.  naturam  est.  Haec  quidem  (49)  Utraque  editio,  με((ων  φιλονειχία. 
ab  interpretatione  Graeca  haud  parum  differunt,  no-  (50)  Εχθεσιν.  Excidisse  videtur  verbum, 

luimus  autem  quidquam  mutare,  quia  Latina  cum  (51)  σύν.  Ed.  Rom.  et  Lips.  έν. 

textu  ed.  Benedict.  exactissime  conveniunt.  (52)  προσελ.  Legendum  esse  videtur  προεληλυ- 

(44)  veram.  Inserenda  fuit  haec  vox,  quae  etiam  ^ Oivat. 

exsUt  in  edit.  Bened.  ^ (55)  Ed.  Rom.  et  Lips.  τοίνυν  θέλε. 

(45)  transfig.  corpw.  Miramur,  ab  editoribus  Be-  (54)  χαλ  — σύμφθορος.  Haec  a textu  Latino  satis 
ned.  in  senoiio  huic  loco  (t.  11,  p.  709)  subjecto,  sunt  diversa.  Nec  minus  verba  ultima  άλλ*  έχ  τού 
potuisse  serio  defendi,  Nostrum,  cum  haec  allegaret,  σώματος  x.  τ.  λ. 

voluissedogmatide  transsubstanliatione  patrocinari.  (55)  χατάβασις.  Qualis  fuerit  bic  descensus,  ex- 
Sed  de  hac  quaestione  aptior  erit  dicendi  locus  ponitur  a Nostro  ad  Eph.  iv,  iO.Vid.  t.  111,  p.  424. 
tomo  V,  si  de  fide  Theodoreti  contra  Garnerium  (56)  τού  τε.  Ed.  Roin.  et  Lips.  τούτο.  In  reliquis 
disputabimus.  consentit  utraque  editio.  Sed  suspicor  hunc  locum 

(46)  quiesce.  Abest  a textu  .4mbrosii  in  edit.  Be-  in  mendo  cubare,  et  legendum  esse,  ούχ  αύτΙι  ού  υ 

ned.  I.  c.  ή δύναμις  τού  τε  σώματο;  πνεύμα  χα\  τής  Οεότ. 

(47)  enim.  Pariter  abest.  1.  c.  φύσις. 

(48)  Oratione,  sen  potius  lloinilia.  (57)  άνΟρ.  Ed.  Bened.,  t.  II,  p.  29,  άνΟρωπ-:·ας. 
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et  inferiores  : illud  quidem  bene  inoratorum,  hoc  A SsuTipci)v  * μ^ν  των  εύγνωμονεστέρων,  xb  δέ  των 

vero  poenam  merentium.  Quoad  servi  autem  formam,  άξιων  χρίσεως  (76).  Ός  Βϊ  δούλου  μορφή,  συγχατα- 

accommodat  se  conservis,  et  alienam  formam  in-  βαίνει  το7ς  όμοδούλοις  (77),  χα\  μορφοΟται  xb  άλ- 

duil,  totum  in  seipso  me  ferens  cum  (infirmitati-  λδτριον,  δλον  έν  έαυτω  φέρων  (78)  έμέ  μετά  των 

bus)  meis,  ut  in  seipso  absumat  quod  deterius  est,  έμων,  fva  έν  έαυτφ  δαπανήσ^^  xb  χείρον,  ώς  χηρδν 

sicut  ceram  ignis,  aut  sol  vaporem  terrae.  — Ejus-  mip,  ή ώς  άτμίδα  γης  ήλιος.  — Τον  αϋτου^  kn  του 

dem,  ex  oratione  in  Christi  nativitatem.  Postquam  Λόγον  τον  είς  τά  θεο^άηα.  Επειδή  (79)  τοίνυν 

igitur  prodiit  ex  Virgine  cum  assumptione  unum  ex  προήλθεν  έχ  τής  Παρθένου  μετά  τής  προσλήψεως  έχ 

duobus  sibi  contrariis,  came  et  spiritu,  quorum  δύο  των  έαυτοΓς  έναντίων  σαρκδςχαλ  πνεύματος,  ^flv 

alterum  in  Deum  assumptum  est ; alterum  gratiam  xb  μλν  αύτών  είς  τύν  6ebv  προαειλήφθαι,  xb  δέ  τήν 

exhibuit  divinitatis.  — Ejusdem^  post  pauca.  Missus  χάριν  παρέσχηκε  τήςθεότητος.  — Τον  αντον^  μετ* 

csl  quidem,  sed  ut  homo.  Duplex  enim  erat  ejus  d4/)*oy.  Άπεατάλημέν,άλλ’ ώς  άνθρωπος.  Διπλή  (80) 

natura.  Nunc  certe  et  defatigatus  est,  et  esuriit,  et  γάρ  ήν  ή φύοις  αύτοΰ,  άμέλει  τοι  έντεΟθεν  καΐ 

sitiit,  et  angore  affectus  est,  et  lacrymas  fudit  hu-  έχοπίασε,  χα\  έπείνησε,  χα\  έδίψησε,  χα\  ήγωνίααε, 

mani  corporis  lege.  — Ejusdem,  in  149  oratione  xa\  έδάκρυσεν  (81),  άνθρωπινου  σώματος  νδμφ. — 

secunda  de  Filio.  Deus  autem  dicetur  non  Verbi,  ® Τοναϋτον,έτ  (82)  τζ} δε%ττέρφ  Λόγφτφ  χερϊΥΙοΰ, 
sed  visibilis  naturae.  Quomodo  enim  esset  proprie  βεδς  δέ  λέγοιτο  άν,  ού  τού  Λόγου,  τού  δρωμένου  δέ. 

Dei  Deus?  Sicut  et  Paler  non  ejus  quod  videtur.  Πώς  γάρ  άν  εΡη  τού  κυρίως  Θεού  θεός;  "Πσπερ  κα\ 

sed  Verbi.  Erat  enim  duplex.  Quare  alterum  qui-  Πατήρ,  ού  τού  δρωμένου,  του  Λόγου  δέ.  Κα\  γάρ  ήν 

dem  proprie  in  ambobus,  alterum  non  proprie,  seu  διπλούς.  "Οστε  xb  μέν  χυρ(ϋ>ς  έπ*  άμφοίν,  Tb  δέ  ού 

contrarie  respectu  nostri.  Noster  enim  proprie  qui-  κυρίως,  άλλ’  (85)  έναντίως  ή έφ’  ήμών  έξει.  'Ημών 

dem  Deus  est,  sed  non  proprie  pater. 'Et  hoc  est  γάρ  κυρίως  μεν  θβδς  (8Δ),  ού  χυρίως  δέ  πατήρ, 

quod  errare  facit  haereticos,  nominum  conjunctio.  Κβλ  (85)  τούτό  έστιν  δ ποιεί  τοΓς  αΙρετιχο!ς  τήν 

Signum  autem  hoc  est,  quod  quando  naturae  mente  πλάνην,  ή των  όνομάτων  έπίζευξις  (86).  Σημεϊον  δέ, 

et  cogitatione  dislinguun'lnr,  etiam  nomina  distin-  ώς  (87)  ήνίκα  at  φύσεις  διίστανται  ταΖς  έπινοίαι:, 

guantur.  Paulum  audite  dicentem  m Ut  Deus  Domini  συνδιαιρειτχι  τά  (88;  όνόματα.  Παύλου  (89)  λέγοντος 

nostriJesuChristi,Patergloriae*****.>Ghri8tiquidem  άκούετε (90), c Ίνα  ό θεδς  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού 

Dens,  gloriae  autem  Paler.  Etsi  enim  utraque  unum  Χριστού,  6 Πατήρ  τής  δόξης  * ι Χριστού  (91)  μέν  Θεδς, 

sunt,  tamen  non  natura,  sed  conjunctione  unum  sunt.  ’Γήί  δέ  δόξης  Πατήρ.  Et  γάρ  κα\  xb  (92)  συναμφότε- 

Quid  his  potest  esse  clarius?  Quintum  dicatur,  ^ pov  έν,  άλλ'ού  xfj  φύσει  (93),  τή  δέ  συνόδψ.  Τούτων 
quod  acceperit  ipse  vitam,  aut  judicium,  aut  haere-  xt  άν  γένοιτο  γνωριμώτερον ; Πέμτττον  λεγέσθω,  xh 

dilatem  gentium,  aut  potestatem  omnis  camis,  aut  λαμβάνειν  αύτδν  ζωήν,  ή κρίσιν,  ή κληρονοαίαν 

gloriam,  aut  discipulos,  aut  alia  id  genus.  Et  haec  εθνών,  ή έξουσίαν  πάσης  σαρκές,  ή δόξαν,  ή μαθη· 

eunt  humanitatis.  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  τάς»  ή δσα  λέγεται.  ΚαΙ  ταύτα  (94)  τής  άνθρωπότη- 

ε Unus  enim  Deus,  unus  mediator  Dei  150  homi-  τος.  — Τον  airov,  ix  τον  αϋτον  Λόγον,  ι Εις  γάρ 

num,  homo  Christus  Jesus**.»  Adhuc  enim  ut  homo  θεές,  εΤς  χα\  μεσίτης  Θεού  κα\  Ανθρώπων,  άνθριο- 

pro  mea  salute  intercedit,  quia  est  cum  corpore  πος  Χριστές  Ιησούς  (95).  i Πρεσβεύει  γάρ  Ιτι  ώς  (96) 

quod  assumpsit,  donec  me  faciat  Deum,  virtute  in-  άνθρωπος  κα\  νυν  ύπέρ  τής  έμής  σωτηρίας.  "Οτι 

»·»·  Ephes.i,  17.  «MTim.  II,  5. 

(76)  κρίσ.  Edit.  Paris,  t.  I,  p.  580,  κολάσεως.  hic  tenent,  loco. 

(77)  όμοδ.  Ib.  sequitur  χαΐδούλοις,  addito  puncto.  (86)  έπίζ.  Edit.  Paris,  ad  Jit,  έπαλλαττομένων 

(78)  Ib.  έμέ  φέρων.  τών  όνομάτων  διά  τήν  σύγχρασιν. 

(79)  Επειδή  — θεότητος.  Sic  potius  legitur  in  (87)  ώς  ήν.  αΐ  φ.  Ibid.  ήνίκα  φύσεις, 

edit.  Paris,  t.  I,  p.  620  : Προελθών  δέ  θεές  μετά  (88)  τά.  Ed.  Paris,  nec  non  Rom.  et  Lips.  prae- 

τής  προσλήψεως,  ένέχ  δύο  των  εναντίων  σαρχδς  κα\  ^ mittunt  καί. 

πνεύματος.  ^Ων  τh  μέν  έθέωσε,  xb  δέ  έθεώθη.  (89)  Π.  λέγ.  άχ.  Ed.  Rora,  et  Lips.  Τού  αύτοΰ  έν 

(80)  διπλή  κ.  τ.  λ.  Ib.  ρ.  621,  leg.  διπλούς  γάρ  τφαύτφ  λόγψ. 

ήν  επεΙ  και  έκοπίασε  κ.  τ.  λ.  (90)  άκ.  Ed.  Paris,  άκουσον. 

ί81)  Ib.  1.  C.  έδάκρυσε  v0jiqj  σώαατος.  (91)  Χρ.  μ.  θεός.  Ed.  Rom.  et  Lips.  θεές  μέν  του 

(82)  έν  — υΙού.  ita  restituimus  lectionem  veram  Χριστού. 

cx  edit.  Rom.  et  Lips.  Perperam  edit.  Sirm.  habe-  . (92)  Ib.  τά  συναμφότερα. 

bat  εν  τψ  αύτιρ  λόγψ.  Hic  locus  enim  et  uterque  (93)  φύσει.  Ad  hanc  vocem,  non  ad  sequens  συν- 

proximus  exstant  in  secunda  orat,  de  Filio.  1. 1,  όδψ  Ed,  Paris,  ponit  punctum,  et  comma  ad  τού- 

edil.  Paris,  p.  582,  587  et  588.  Quod  reliquum  των  post  συνόδψ.  In  edit.  Rom.  et  Lips.  ubi  prima 

est,  cum  edit.  Sirm.  consentit  Paris,  quoad  verbo-  vice  haec  verba  exstant,  punctum  ad  συνόδω  poiii- 

rura  ordinem  et  positum,  qui  h.  1.  multis  modis  tiir,  deinde  sequitur  Τού  αυτού  έν  τίρ  αύτω  λόγψ. 

differt  in  edit.  Rom.  et  Lips.  Yid.  sequens  schol.  Θεές  δέ  λέγοιτο  κ.  τ.  λ.  Postea,  ubi  recurrunt  htec 

89.  ^ verba,  punctum  ad  φύσει,  non  ad  συνόδψ  ponitur, 

(83)  άλλ'  — έξει.  Ed.  Paris,  έναντίως  ή έφ*  ήμών.  ut  in  ed.  Paris. 

(8Δ)  θεός.  Ed.  Paris,  addit  6 θεός.  (94)  ταύτα.  Ed.  Paris,  τούτο. 

(85)  και  — συνόδψ.  ll;ec  in  edit.  Rom.  et  Lips.  (95)  Ed.  Paris.  1. 1,  p.  587,  Ιησού;  Χριστός, 

prannittuntur  illis  qux  h.  1.  praecedunt,  θεές  δέ  (96)  Ibid.  I.  e.  leg.  xa\  vOv  ώς  άνΟρωτιος. 

λέγοιτο  κ.  τ.  λ.  Recurrunt  tamen  deinde  suo,  quem 
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(ecUf  designa!  Apostolus,  158  sed  humilis  in  altum  a Ούχουν  ού  τήν  ιιροαιώνιον  δπαρξιν  του  Κυρίου  Μ 
evectionem,  qux  a dexteris  Dei  facta  est.  Declaratur  του  kxoli[ce  βήματος  παρίοτησιν  δ ’ΑίΕδστολος  * 

enim  per  hoc  verbum  pietatis  mysterium.  Qui  enim  άλλά  τήν  του  ταπεινού  πρδς  τδ  ύψηλδν  μεταποίηοΣν, 

dixit,  € dextera  Dei  exaltatus,  > arcanam  mysterii  τήν  (24)  έχ  δεξιών  του  Θεού  γεγενημένην.  Σαφηνί- 

dispensatiouem  aperte  patefacit,  quod  dextera  Dei,  (εται  γάρ  (25)  διά  τούτου  τοΰ  (δήματος  τδ  της  εύσε- 

quae  omnia  condidit,  quae  est  Dominus,  per  quem  6είας  μυστήριον.  *0  γάρ  εΙπών,  c Τή  δεξι^  τοΰ  Θεού 

omnia  facta  sunt,  et  sine  quo  nihil  subsistit  eorum  ύψωθείς,  > φανερώς  έχχαλύπτει  τήν.  άπδ^^ητον  τοΰ 

quae  facta  sunt,  ipsa  hominem  sibi  unitum  in  pro-  μυστηρίου  (26)  οίχονομίαν,  οτι  ή δεξιά  του  Θεού,  ή 

priam  sustulerit  sublimitatem  per  unionem.  ποιητική  των  (27)  δντων  πάντων,  ήτις  έστ\ν  ό Κύ- 

ριος, δι’  οΰ  τά  πάντα  έγένετο,  χα\  οΰ  χωρίς  ύπέστη  των  γεγονδτων  (28)  ούδδν,  σΟτη  (29)  τδν  ένωθέντα 
πρδς  αυτήν  άνθρωπον  εΐ;  τδ  Γδιον  άνήγαγεν  (δΟ)  δψος  διά  τής  ένώσεως  (51). 


Sancit  Amphilochii  episcopi  Iconii. 

Ex  oratione  in  illud  : c Pater  meus  major  me 
est  **.  I Discerne  deinceps  naturas,  unam  Dei,  al- 
teram hominis.  Neque  enim  ex  Deo  excidens  homo 
factus  est , neque  proGciens , ex  homine  Deos.  — 
Ejusdem , ex  oratione  in  illud  : i Non  potest  Filius 
quidquam  facere  ex  seipso  i Post  resurrectio- 
nem enim  Dominus  utrumque  ostendit,  et  quod 
corpus  non  sit  tale,  et  quod  id  ipsum  resurrexerit. 
Repete  memoria  historiam.  Erant  discipuli  congre- 
gati post  passionem  et  resurrectionem,  et  cum  fores 
essent  clausae  **,  stetit  in  medio  eorum  Dominus, 
quod  ante  passionem  nunquam  fecerat.  An  vero  non 
polerat  Christus  hoc  et  antea  facere?  153  Omnia 
enim  Deo  * possibilia  sunt.  Sed  ante  passionem 
non  fecit,  ne  visionem  esse  dispensationem,  vel 
opinionem  existimes,  neve  spiritualem  putes  Chri- 
sti carnem , nec  e coelis  descendisse , nec  alterius 
esse  substantiae,  et  a nostra  carne  diversae.  Haec 
enim  omnia  quidam  sibi  animo  Angentes,  ct  Domi- 
num per  haec  se  honorare  arbitrantes,  non  recor- 
dantur se  praetextu  gratiarum  actionis  contumelia 
ipsum  afficere,  et  veritatem  mendacii  accusare  : 
ut  omittam  quod  mendacium  sit  a ratione  prorsus 
alienum.  Si  enim  aliud  assumpsit  corpus,  quid  ad 
meum  attinet,  quod  salute  indiget?  Si  carnem  e coe- 
lis transtulit,  quid  ad  carnem  meam,  quae  ex  terra 
sumpta  est? — Ejusdem^ex  eadem  oratione.  Propter- 
ea  igitur  non  ante  passionem,  sed  post  passionem, 
januis  clausis,  stetit  Dominus  in  medio  discipulo- 
rum , ut  scias  fore  ut  etiam  animale  corpus  tuum 
seminatum  resurgat  corpus  spirituale.  Ne  autem 
rursus  aliud  esse  putes  illud  quod  resurrexit,  Thoma  | 
resurrectionem  non  credente,  ostendit  ei  vestigia 
clavorum  et  vulnerum.  Au  vero  seipsum  sanare  non 
poterat,  et  quidem  post  resurrectionem,  qui  omnes 
etiam  ante  resurrectionem  sanaverat?  Sed  per  hoc 
quidem,  quod  clavorum  vestigia  ostenderit,  ipsum 
Illud  (corpus)  esae  probat : per  istud  vero,  quod  ja- 
nuis dausis  ingressus  sit , ostendit  tale  non  esse ; 

■·  Joan.  XIV,  28.  Joan.  v,  19.  ” Joan.  xx,  19. 


Tov  άγ/ον  ΆμφιΛοχΙου  έαισχόπον  ΊκοτΙου· 

Έχ  τον  Λόγου  τον  είς  τδ,ε  Ό Πατήρ  μου  μεΐζίι^τ 
μού  έστίτ. » Διάχρινον  (52)  λοιπδν  τάς  φύσεις,  τήν  τε 
Β του  Θεού,  τήν  τε  του  άνθρώπου.  Ούτε  γάρ κατά  Ιχπτω- 
σιν  έχ  Θεού  γέγονεν  άνθρωπος,  οΟτε  κατά  προχοπήν  έξ 
άνθρώπου  Θεός.  — Τον  αύτον,  έχ  τον  Λόγον  είς  γΔ, 
f Οϋ  δύταταιό  ΤΙός  Λοιειγάφ'  έαντου  οϋδέτ.  Μετά 
γάρ  τήν  άνάστασιν  δ Κύριος  τά  συναμφδτεραδείχνυσι, 
χα\  δτι  οδ  τοιοΰτον  τδ  σώμα,  χα\  δτι  τούτο  άνιστά- 
μενον.  Άναμνήσθητι  τής  Ιστορίας.  ^Ησαν  ο1  μαθηται 
συνειλεγμένοι  μετά  τδ  πάθος  χα\  τήν  άνάστασιν,  χαΐ 
τών  Ουρών  χεχλεισμένων  Ιστη  μέσος  αυτών  δ Κύριος. 
Ούδέποτε  τούτο  πρδ  του  πάθους  έποίησε.  Μή  γάρ 
ούχ  ήδύνατο  δ Χριστδς  χα\  πάλαι  τούτο  ποιήσαι; 
πάντα  γάρ  τφΘεψ  δυνατά.  *Αλλ'  ούχ  έτιοίησε  πρδ  τού 
πάθους,  Γνα  μή  νομίσης  φαντασίαν  τήν  οίχονομίαν,  ή 
δδχησιν,  μηδέ  πνευματικήν  οΙηθής  τού  Χριστού  τήν 
σάρχα,μηδέ  έξ  ούρανών  χατελθούσαν,  μηδέ  έτερούσιον 
τή  ήμετέρφ  σαρχί.  Ταύτα  γάρ  πάντα  τινές  φαντα- 
σθέντες,  χα\  σεμνύνειννομίξοντες  διά  τούτων  τδν  Κύ- 
ριον, λελήθασι  σφάς  αύτους  διά  τής  ευχαριστίας 
ρλασφη μουντές,  χα\  ψεύδος  χατηγοροΰντες  τής  άλτ- 
θείας,  πρδς  τδ  χα\  παντάπασιν  άλογον  τδ  ψεύδος 
τυγχάνειν.  ΕΙ  γάρ  έτερον  άνέλαβε  σώμα,  τί  πρδς 
τδ  έμδν  τδ  τής  σωτηρίας  δεδμενον ; £1  έξ  ούρανών 
χατήγαγε  σάρκα,  τί  πρδς  τήν  έμήν  σάρκα  τήν  έχ 
τής  γής  είλημμένην  ; — Τοΰ  αϋτοχ\  έχ  τοΰ  αυτόν 
Λόγον,  Διά  ταύτα  μέν  ούν,  ού  πρδ  τού  πάθους,  ά)^ά 
μετά  τδ  πάθος,  τών  θυρών  χεχλεισμένων  Εστη  τών 
μαθητών  μέσος  δ Κύριος,  ?να  γνώς,  δτι  χα\  σοΰ  τ6 
ψυχικδν  σώμα  σπαρέν  έγείρεται  σώμα  πνευματιχδν.  * 
*Ίνα  δέ  μή  πάλιν  άλλο  νομίσης  είναι  τδ  άνιστάμε- 
νον,  τού  Θωμά  πρδς  τήν  άνάστασιν  άπιστήσαντος, 
δείχνυσιν  αύτφ  τους  τύπους  τών  ήλων,  δειχνυσιν 
αύτψ  τών  τραυμάτων  τά  Γχνη.  Άρ'  ούχ  Γσχυεν  έαυ- 
τδν  Ιάσασθαι,  χα\  ταύτα  μετά  άνάστασιν,  δ πάντα ς 
χαΐ  πρδ  τής  άναστάσεως  Ιασάμενος ; 'Αλλά  δι'  ών 
μέν  τους  τύπους  τών  ήλοιν  δείχννσι,  παραδίδωσι.'ν 
δτι  τούτο*  δι'  ώνδέ  χεχλεισμένων  τών  θυρών  είσεισ;^ 
δείχνυσιν  δτι  ού  τοιούτο.  Τούτο  μέν,  ?να  πληρώσγι 


(21)  τ.  έχ  δεξ.  Ibid.  διά  τής  δεξιάς. 

(25)  γάρ.  Ib.  sequitur  καί. 

(26)  μυστ.  Ita  ed.  Rom.  ct  Lips.  Eamdcm  lectio- 
nem h.  1.  habet  ed.  Paris.  Discessimus  itaque  a le- 
ctione ^rm.  Θεού. 

(27)  Ed.  Paris,  πάντων  τών  δντων·  Ed.  Rom.  et 
lips.  τών  δντων  πάντων. 


128)  γεγ.  Ed.  Paris,  δντων. 

29)  Ib.  αύτή. 

50)  Ibid.  ύι]^ς  άνήγαγε. 

51)  έν.  Ib.  άναχράσεως. 

52)  Διάχρ.  X.  τ.  λ.  Eumdem  locum,  etsi  cuna 
aliqua  varietate  lectionis,  vide  supra,  p.  66. 
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Dominus  quidem  tuus  in  coelum  extulit  hominem  : A τος.  Κα\  ό μ^ν  Δεσπότης  σου  είς  ού,οαν^ν  Δνήγαγεν 


tu  autem  nec  forum  ipsi  concedis.  Sed  quid  dico  in 
coelum?  in  regali  throno  collocavit : tu  vero  etiam 
ex  urbe  illum  expellis.  — Ejusdem,  in  principium 
psalmi  xu.  Non  cessat  Paulus  in  hodiernum  usque 
diem  * dicere  : c Pro  Christo  legatione  fungimur, 
tanquam  Deo  exhortante  per  nos,  obsecramus  pro 
156  Christo , reconciliamini  Deo  **·  Nec  vero  hic 
substitit : sed  et  de  tua  natura  sumptis  primitiis,  se- 
dem occupavit  supra  omnem  principatum,  et  pote- 
statem , et  virtutem , et  omne  nomen  quod  nomi- 
natur, non  solum  in  hoc  saeculo,  verum  eliam  in  fu- 
turo Quid  huic  honori  comparari  potest?  Primi- 
tiae generis  nostri,  quod  in  tam  multis  offendit,  et 
ignominia  affectum  est,  in  tanta  sublimitare  sedent, 
tantoque  honore  fruuntur.  — Ejusdem,  de  divisione 
linguarum.  Cogita  enim  quale  sit  videre  naturam 
nostram  supra  Cherubiro  vehi,  et  omnem  angelicam 
potestatem  eidem  circumfusam  esse.  Considera 
etiam  Pauli  sapientiam,  quot  nomina  conquirat,  ut 
Christi  erga  nos  amorem  ostendat  **.  Non  enim  sim- 
pliciter dixit  gratiam,  nec  simpliciter  divitias,  sed 
eminentes  divitias  gratia  in  bonitate. — Ejusdem,  ex 
oratione  dogmatica,  quod  humiliter  dicta  et  facta  a 
Christo,  non  propter  imbecillitatem  potentia  dicta 
et  [acta  sint,  ted  propter  varias  dispensationis  ra- 
tiones. El  post  resurrectionem,  incredulum  discipu- 
lum videns,  non  recusavit  ipsi  et  vulnera  et  clavo- 
rum vestigia  ostendere,  et  manus  contactui  cica- 


&νθρωπον  , σΟ  βέ  οΟτε  άγορΔς  αύτφ  μεταδί- 
δως.  ΚαΙ  τΐ  λέγω  εις  ούρανόν  ; εΐ;  θρόνον 
έχάθισε  βασιλιχδν  , συ  δί  χαΐ  τής  πόλεως 
έξελαύνεις.  — Τον  αύτον,  είς  τ^τ  άρχ^γ  τον  μα 
•φαΛμον»  Ού  παύεται  Παύλος  μέχρι  τής  σή- 
μερον λέγων,  C Υπέρ  Χρίστου  πρεσβεύο μεν,  ώς  τού 
Θεού  παραχαλούντοςδΓήμών(55),  δεόμεθα  ύπίρ  Χρι- 
στού, χαταλλάγητε  τφ  θεφ.  ι Κ.α\  ούδ&  ένταύθα  έστη, 
άλλά  χα\  άπδ  τής  φύσεως  τής  σής  λαβών  άπαρχήν, 
έχΔθισεν  Ανω  πάσης  άρχής,  χα\  έξουσίας,  χα\  δυ- 
νάμέως,  χαΐ  παντδς  δνόματος  δνομαζομένου , ού  μδ- 
νον  έν  τφ  αΙώνι  τούτω,  άλλά  χα\  έν  τφ  μέλλοντι. 
Τί  (36)  ταύτης  Γσον  γένοιτ*  άν  τής  τιμής  (57) ; Ή 
άπαρχή  τού  γένους  ήμων,  τού  τοσαύτα  προσχεχρου- 
χότος,  τού  ήτιμωμένου,  έν  ύψει  τοσούτφ  χάΟηται  (58), 
χα\  τοταύτης  άπολαύει  (39)  τιμής.  — Τον  αντον, 
xsfil  τής  γΑωσσώγ  διαφέσεως.  Έννόησον  γάρ,  οΤον 
δστιν  Ιδεϊν  τήν  ήμετέραν  φύσιν  έπΙ  τού  Χερουβίμ 
δχουμένην,  κα\  πάσαν  αυτή  τήν  άγγελιχήν  περικε- 
χυμένην  βύναμιν.  Σχόπει  δέ  χα\  Παύλου  σοφίαν, 
πόσα  όνόματα  έπιζητει,  ώστε  παρασιήσαι  τού  Χρι- 
στού τήν  φιλανθρωπίαν.  Ού  γάρ  είπεν  άπλώς  τήγ 
χάριν,  ούδέ  τδγ  πΧοντον  άπλώς,  άλλά  τίγ  ύχερ· 
δάΧΧογτα  πΧοντογ  τής  χάριτος  kr  χρηστδζητί. 
— Τον  αύτον,  άηό  (40)  δογματικού  δη  τά 

τοΛεΐγώς  εΙρημέγα  καΐ  '^’εγεγημέγα  :τσρά  Χρι- 
στού , ού  δι"  άσδέγειαγ  δνγάμεως  έγίνετο  (41) 
καΐ  έΧέγετο,  άΛΛά  δι'  οικογομίας  διαφόρους.  Κα\ 


trices  subjicere,  et  dixit  : c Scrutare,  et  vide,  quia  q μετά  τήν  άνάστασιν,  τδν  μαθητήν  Ιδών  άπιστούντα 


spiritus  carnem  et  ossa  non  habet  i Et  ideo  non 
perfecta  aetatis  hominem  ab  initio  suscepit,  sed  siisti- 
nuitet  concipi,  157  ^4  nasci,  et  lacte  nutriri, et  tanto 
tempore  in  terra  versari,  utet  temporis  diuturnitate, 
et  aliis  omnibus,  hoc  ipsum  confirmaretr. — Ejusdem, 
adversus  eos  qui  dicunt  damones  res  humanas  gu- 
bernare. Nihil  erat  homine  vilius,  et  nihil  gloriosius 
homine  factum  est.  Is  erat  postrema  pars  creaturae 
rationalis : sed  pedes  caput  facti  sunt,  et  in  regalem 
sedem  evecti  sunt  per  primitias.  Quemadmodum 
enim  homo  quispiam  liberalis  et  inagniGcus,  nau- 
fragum aliquem  cernens,  qui  vix  nudum  corpus  e 
fluctibus  servarit,  supinis  cum  manibus  excipit,  et 
splendida  veste  ornat,  et  in  summo  gradu  honoris 


ού  παρητήσατο  αύτφ  χα\  τραύματα  χα\  τύττον  ήλων 
έπιδειξαι,  χα\  χειρδς  άφή  τάς  ώτειλάς  ύποβαλειν, 
κα\  είπεν  (42),  c Ερεύνησαν,  χα\  Γδε,  οτι  πνεύμα 
σάρχα  χα\  δστέα  ούχ  Ιχει.  > Διά  τούτο  ούτε  έξ  άρ- 
χής τελείας  ήλιχίας  τδν  άνθρωπον  άνέλαβεν,  άλλ* 
ήνέσχετο  κα\  συλληφθήναι,  χα\  τεχΟήναι,  χα\  γα- 
λαχτοτροφηθήναι,  Ύ.α\  τοσούτον  χρόνον  έπ\  τής  γης 
διατρίψαι,  ινα  χα\  τφ  μήχει  τού  χρόνου,  χα\  τοΐς 
άλλοις  άπασι  (45)  τούτο  αύτδ  πιστώσηται. — Τον  αύ- 
τον, :ζρός  τούςΧέγογτας,  δη  δαίμογεςζά  των  (44) 
άγΘρώπωγ  διοικούσιγ.  Ουδέν  ήν  εύτελέστερον  Αν- 
θρώπου, χα\  ουδέν  γέγονε  τιμιώτερον  Ανθρώπου.  Τδ 
έσχατον  μέρος  τής  λογικής  κτίσεως  ούτος  ήν.  Άλλ’ 
ο1  πόδες  έγένοντο  κεφαλή,  και  είς  τδν  θρόνον  άνηνέ- 


collocat : ita  Deus  erga  naturam  nostram  se  gessit.  ^ χθησαν  τδν  βασιλικόν  διά  τής  άπαρχής.  Καθάπερ 


Homo  quae  habebat  omnia  perdiderat,  libertatem, 
consuetudinem  cum  Deo,  commorationem  in  para- 
diso, vitam  calamitatis  expertem,  * et  quasi  ex  nau- 
fragio nudus,  sic  illinc  excesserat.  Sed  Deus  illum 
excipiens  statim  vestivit,  et  paulatim  manu  dedu- 


γάρ  Ανθρωπος  φιλότιμός  τις  χα\  μεγαλόδο»ρος,  Ιδών 
τινα  έχ  ναυαγίου  διαφυγόντα,  χα\  τδ  σώμα  γυμνόν 
ύπδ  (45)  των  κυμάτων  διασώσαι  δυνηθέντα  μόνον, 
δεξάμενος  ύπτίαις  ταΤς  χερσ\,  λαμπρή  -(46)  περι- 
βάλλει τή  στολή,  χα\  πρδς  τιμήν  άγει  (47)  άνωτά^ω· 


··  Π Cor.  V.  20.  Philipp.  ιι,  0,  “ Ephes.  ι,  21.  ··  Joan.  χχ,  27. 


^5)  δεόμ.  ύπ.  Χρ.  Des.  in  ed.  Savilii,  t.  I, 
p.  644. 

(56)  τί  ταύτης  x.  τ.  λ.  Loco  cit.  praemittuntor 
nonnulla. 

(57)  τιμ.  Ibid.  sequitur  δταν,  signo  interrogatio- 
nis ad  τιμής  post  άπολαύει,  posito. 

(58)  Ib.  καΟέζηται. 

(59)  Ibid.  άπολαύη. 


(40)  δογμ.  Vid.  supra  p.  68,  schol.  88. 
(44)  Ιγ.  X.  έλ.  Vid.  ibia.  schol.  90. 

(42)  είπ.  Ed.  Savilii,  είπείν. 


43)  Ib.  άπασιν  αυτό  τούτο. 

44)  τ.  άνθρ.  Ib.  Ανθρώπινα. 

(45)  Ibid.  από  των  κυμάτων. 

ί46)  Ib.  λαμπράν  περιβάλη  στολήν. 
47)  Ibid.  άγάγτ;. 
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iCl  DIALOGUS  II 

ουτω  (48)  xa\  6 Θε4ς  έπ\  τής  φΰJ8tιι»ς  τής  ήμετέρλς 
έιηίητε.  Πάντ«  άπέβαλεν  δσα  είχεν  ό Ανθρωιεος, 
τήν  (49)  «3^^η9{αιν,  τήν  πρδς  Θβδν  όμιλ(αν,  τήν  εν 
^paSshu)  διαγωγήν , τδν  λταλι^πωρον  (50)» 
χα\  χαθάιτερ  έχ  ναυαγίου  γυμνδς,  ούτως  (51)  έζήλθεν 
έχειΟεν.  Άλλ*  δ βεδς  αυτόν  δεξάμενος,  περιέατειλβν 
εύΟέως,  χα\  χατά  μιχρόν  χειραγωγών,  είς  (52)  τον 
ουρανόν  άνήγαγεν. — Τον  αύζον^  έκ  τον  αντον  Λό· 
γον.  *Αλλ*  δ Θεός  μείζονα  (55)  τής  ζημίας  τήν  Ιμ- 
mplayf  έιηιήαατο*  χα\  «ρός  τόν  θρδνον  τόν  ^αιλι- 
*όν  τήν  φΰαιν  άνήγαγε  τήν  ήμετέραν.  Κα\  (54)  Παύ- 
λος ροφ  λέγων,  « Συνήγειρε  χαΐ  αυνεχάδισεν  (55)  έν 
αύτοΟ  έν  το?ς  έπουρανίοις.  · — Τον  αυτούς  €ΐς 
τούς  τά  άτρωτα  χάσχα  ντισζενονζας.  'Άνδφζε  τους 
ουρανούς,  τους  μιαυυμ^νου;  φίλους  έινοίηαεν,  είς  τόν 
ούρανόν  έπανήγαγεν,  έν  του  θρδνου  έχάΟιαε 
τήν  φύαιν  τήν  ήμετέραν,  μυρίαέτερα  ι;αρέαχεν  ήμίν 
d-γαθά.  — Τον  αϋτον^  έκ  τον  είς  τήν  draUfiil^r 
Λόγον,  Είς  τοΟτο  ουν  τό  διάστημα  Χα\  τό  υψο;»  τήν 
ηρύοίντήν  ήμετέραν  άνήγαγε.  Βλέπε  που  χάτω  έχει- 
το,  καΐ  που  άνω  άνέδη.  Ούτε  χαταδήναι  ήν  κατώ- 
τερον ον  χατέ6η  άνθρωπος,  οδτε  άναβήναι  άν^ίιτε- 
ρονου  άνήγαγεν  αυτόν  πάλιν.  -^Τοναΰτον.  έκ  της 
έρρηνείας  τής  χρός  "Ε^εσίονς  έχ  στοΛης,  Κατά 
τήν  ευδοκίαν  αύτοΟ,  φησιν,  ήν  προέΟετο  έν  αυτφ, 
τουτέστιν,  δ έπεΟύμ^ι,  τούτο  ώανεν,  ώς  άν  τις  εΓ- 
VS0C,  έξειπειν  ήμιν  τδ  μυστήριον.  Ποιον  δέ  τούτο; 
6τι  άνθρωπον  ά'Λο  χαΟίσαι  [Ιούλεταί'  δ δή  κα\  γέγονεν. 

— Τον  αύτον^  έκ  τής αντής  έρρτινεΙας.ΙΙζρΧ  τούτου 
^ησ\ν  ό θεός  τού  Κυρίου  ήμών  Ίησου  Χριστού,  ού 
τιερ\  του  θεού  Λδγου.  — Τον  αύτοΰ,  έκ  τής  αυτής 
έρμηνείας.  < Καλδνιας  ήμας  νεχρους  τοις  παραπτώ- 
μασι  συνεζοιοποίησε  τώ  Χριστώ.  » Κα\  πά/.ιν  ό Χρι- 
στός μέσος,  χα\  τό  πράγμα  άςίδπιρτον.  ΕΙ  γάρ  ή 
αρχή  (56)  ζή,  χα\  ήμεϊς'  έ ζωοποίησε  κάχείνον,  χαΐ 
ήμας*  όρφς  δτι  περί  του  χστά  σάρκα  τιάντα  ειρηται ; 

— Τον  αύτον,  έκ  τον  κατά  'Juid.rf^nr  Εναγγ&Ιίον. 
Τί  γά^έπάγει,  < Και  έσκήνωσεν  έν  ήμιν;  » μονονουχ\ 
λέγων.  Μηδέν  άτοπον  Οτυοπτεύσης  άπό  του  έγένετο. 
Οδ  γάρ  τροπήν  ειτ^ν  τής  άτρέπτου  φύσεως  έχείνης, 
άλλ^ι  σκήνωσιν  χα\  κατοίκησιν.  Τό  δέ  σχηνουν,  ου 
ταύτόν  άν  εΓη  τή  σκηνή*  άλλ'  Ετερον  έν  έτέριρ  σχη- 
νοΙ·  έπεί  ούδ’  άν  εΓη  σκήνωσις.  Ο ύδέν  γάρ  έν  έαυτφ 
κατοικεί.  "Ετερον  δέ  είπον  κατά  τήν  ουσίαν.  Τή  γάρ 
ένώσει,  χα\  τή  συνάφεια,  Εν  έστιν  όΘεός  Λδγος  χα\ 
ή σάρξ,  ού  συγχύαεο;ς  γενομένης,  ουδέ  άφσνισμοϋ 
των  ουσιών,  άλλ’  ένώσεως  άppi^τoυ  τινός  και  άφρά- 
στου.  — Του  αύτον^  έκ  του  κατά  ΜατΘαΤον  Εύαγ^ 
γοΜου.  Κα\  χαΟάπερ  (57)  τις,  έν  μεταιχμίφ  στάς 
δύο  τινών  άλλέιλων  διεστηκδτιαν,  άμφοτέρας  άπλώσας 

£pltes.  II,  6.  ” Ephes.  ι,  5.  *·  Ephes.  ii,  5. 

(48)  ουτω.  Des.  in  edit.  Rom.  ct  Lips. 

(49^  τήν  — διαγωγήν.  Edit.  SaviJ-  τήν  πατη- 
σιάν τή»  πρός  θεόν,  τήν  όμιλίαν  τήν  έν  τφ  παρα- 
δεισω. 

ίώ)  τόν  άταλ.  βίον.  Sequimur  lectionem  ed.  Sa- 
vilH.  Sirm.  habebat  τόν  ταλαί πώρον  βίον  άντηλλά- 
ξατο. 

(51)  ουτ.  Des.  I.  c. 

Patrol,  Gr.  LXXXIIL 


- INCONFUSUS.  9Bli 

A cens  in  coelum  perduxit.  - -Ejusdem,  ex  eadem  ora· 
tione.  Sed  Deos  majore  lucro  damnum  compensavit, 
et  in  thronum  regium  naturam  nostram  evexit.  Et 
Fanlas  15β  clamat  dicens:  c Simul  resuscilavU 
et  sedere  fecit  ad  dexteram  suam  fii  coelesUbus  i 
^ Ejnsdem,  de  ns  qtu  paecha  primum  jejunant.  Ape- 
ruit coelos,  et  ex  hostibus  amicos  fecit,  oosdemque 
in  coelum  introduxit,  ct  ad  dexteram  throni  naturam 
nostram  collocavit,  et  innumera  alia  bona  nobis  ex- 
hibuit. — Ejusdem^  ex  oraUoue  de  Ascensione,  Ad 
hanc  ergo  distantiam  el  altitudinem  naturam  no- 
stram perduxit.  Vide  ubt  erat  inferius  posita,  et 
quo  ascenderit  in  altum.  Neque  inferius  descendere 
poleral  homo,  quam  quo  descendit:  neque  altins 
ascendere, quam  quo  eum  rursus  evexit.— Ejusdem^ 
^ ex  inierpreiaiiene  Epistdee  in  Ephesios.  Secundutu 
bonam  volunutem  ejus  dicit  **,  quam  proposuerat 
in  ipso,  hoc  est?  quod  optabat,  hoc  parturiebat,  ui 
ita  dicam,  elfari  iiol»  mysterium.  (}ua]e  autem 
istud  est,  quod  hominem  velit  in  sublimi  collocare, 
quod  etiam  foetum  est.  — Ejusdem,  ex  eadem  inter- 
pretatione. De  hoc  dicit  Deus  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  non  dc  Deo  Verbo.  — Ejusdem,  ex  eadem 
interpretatione.  i Et  cum  niorUii  essemus  peccatis, 
in  vitam  nos  restituit  cum  Chriao  i El  rursus 
Christus  medius,  et  res  fide  digna.  Sienim  primiliac 
vivunt,  et  nos  vivemus  : vivificavit  cl  illum,  ct  nos. 
Vides  dc  oo  quod  est  secundum  camem  omnia  dicta 
esse. — Ejusdem^  exEeangelio  secundum  Joannem, 
Cur  enim  addit : c El  habitavit  in  nobis  » ac  st 
diceret : Nihil  absurdum  cogites  exeo  quod  divi  fa- 
ctum est.  Non  enim  conversionem  dixi  naturae  il- 
lius immutabilis,  sed  quasi  in  tabernaculo  mansio- 
nem et  inhabitationem.  Tabernaculum  159  autem 
inhabitans  non  est  idem  cum  tabernaculo,  sed  al- 
terum in  altero  habitat:  alioqui,  non  esset  taber- 
naculi inhabitatio.  Nihil  enim  in  seipso  habitat. 
AUernm  autem  dixi  secundum  substaniiam.  Unione 
enim  et  conjunctione  unum  sunt  Deus  Verbum  el 
caro,  * non  confusis  aoi  deletis  substantiis,  sed  in- 
eCfabili  quadam  et  inexplicabili  unione.  — Ejusdem, 
ex  Evangelio  secundum  MaUfueum.  Et  quen.adinoduin 
si  slaiis  quispiam  medio  in  spatio  duorum  a se  in- 
vicem dlslanlium,  ambabus  ulrinqiic  manibus  cx< 
tensis  arreptos  conjunxerit,  ita  etiam  feeil  ipse, 
vetus  Tcslamenluro  novo,  divinam  naturam  bumai.o:, 
sua  nostris  conjungens.  Ejusdem^  de  Ascensione 
Christi.  Siculeniin  cum,  duobus  inter  se  dissideiilibiis 
et  pugnare  incipientibus,  alius  quispiam  medius 
interveniens  contendentium  pugnam  dirimit  ct  difr- 

Joaxi.  I,  14 

(52)  είς.  Ibid.  πρύς. 

153  Ib.  μείζω. 

54)  χα>.  Ib.  pnem.  M. 

55)  συνεχ.  Ibid.  sequitur  ήμάς. 

561  άρνή.  Ibid.  άπαρχή. 

57)  Καιχαθ.  x.  τ.  λ.  llaec  iisdem  verbis  exstant 
in  edit.  Savil.  t.  II,  p.  9 et  10. 
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cordiara : ita  et  Christus  fecit.  Iratus  nobis  erat  ut  A τάς  χεΤρας,  Εκατέρωθεν  λαβών  συνάψειεν  οΟιω  χα\ 
Deus,  et  nos  illius  iram  contemnebamus,  benignum  αύτ6ς  έπο£ησε,  τήν  παλαιάν  xaivfj  συνάπτων,  τήν 

Dominum  aversantes : et  medium  se  interponens  6c£av  φύσιν  xfj  άνθρωπίνη,  τά  αύτου  τοΤς  ήμετέροις· 

Christus,  utrainque  naturam  in  gratiam  reduxit,  et  ^ Τουαιηον^βΙς  tfyr  drdZri^ir  r ον  Χρίστου.  Kad· 

poenam  a Patre  nobis  imminentem  ipse  sustinuit.  Απερ  (58)  γάρ  βύο  τ^/ών  άψιμαχία  διαττάντων,  Ιτε- 

— Ejmdem^  ex  eadem  oratione.  Obtulit  igitur  na-  ρές  τις  έν  μέτφ  παρεντεθείς  λύει  τήν  των  έριζύντων  j 

turae  nostrae  primitias  Patri,  et  donum  Pater  ipse  μάχην  τε  χαΐ  βιχύνοιαν*  ούτω  χα\  δ Χριστδς  έτα>£η-  { 

admiratus  est,  tum  propter  summam  offerentis  σβν.  Όργ{ζετο  ήμίν  ώς  βεδς.  (59)  ήμείς  Βϊ  της  αύ- 

digni  tatem, tum  propter  oblati  muneris  exi  miam  ρπΒ-  χοΰ  χατεφρονουμεν  δργης,  τδν  φιλάνθρωπον  Δε  απδ- 

stantiam.  Hoc  enim  manibus  suis  excepit,  et  throni  χην  άποστρεφδμενοι*  χα\  μέσον  έαυτδν  Εμβολών  δ 

sui  particeps  160  fecit,  adeoque  in  dexterae  suae  Χριστδς,  Εχατέραν  φύσιν  είς  φιλίαν  συνήγαγε,  χαΐ 

parte  collocavit.  Agnoscamus  igitur  quis  ille  sit  qui  χήν  παρά  χου  Πατρδς  Επιχειμένην  ήμΖν  αύχδς  τιμώ- 

audiit : C Sede  a dexteris  meis^^  » et  quae  illa  na-  ρίανύπέμεινεν.  — Τον  αντον^έχ  τοναύτον  Adyot*. 

tura,  cui  dixit : i Terra  es,  et  in  terram  rever-  Προσήνεγχε  (80)  τοΙνυν  τάς  άπχρχάς  της  ήμετέρας 

teris » —Ejusdem,  posf pauca.  Qua uUr  oratione,  φύσεως  τφ  Πατρ\ , χα\  τδ  βωρον  αδτδς  δ Ηατήρ 

quibus  verbis  eloquar,  nescio.  Natura  caduca,  na-  B ^δαύμασε,  διά  γε  τήν  τοσαύτην  άξίαν  χου  προσχομί- 
tura  vilis  et  abjecta,  quae  omnium  infima  declarata  σαντος,  χα\  του  προσενεχθέντος  χ6  Δμωμον.  Κα\  γάρ 

erat,  omnia  vicit,  omnia  superavit.  Hodie  quae  su-  οΐχείαις  Εδέξατο  χουτο  χερσ\,  χα\  του  θρδνου  μέτοχον 

perior  omnibus  esset  digna  habita  est : hodie  accepit  είναι  του  οΐχείου  πεποίηχε.  Κα\  τδ  πλέον.  Εν  τφ  της 

quod  diu  expetiverunt  angeli:  hodie  archangeli  re-  Εαυτού  δΕξιΔς  αυτδ  μέρει  χαθίδρυσεν.  Ούχουν  Επι- 

rum  diu  desideratarum  spectatores  esse  potuerant,  γνώμεν,  χίς  Εχείνος  δ άχούσαςΕστλ  c Κάθου  Εχ  δεξιών 

et  naturam  nostram  in  throno  regio  immortalitatis  μου*»  τίς  ήνή  φύσις  Εχείνη,πρδς  ήνεΤπε,  < Γη  εΐ  χα\ 

gloria  fulgentem  contemplati  sunt.  βΙς  γην  άπελεύση.  » — Τον  αύτοι%  μετ'  όΛΙγα. 

Ποίφ  (61)χρήσομαι  λδγφ,  ποίοις  φθέγξομαι  /δήμασιν,  άγνοω.Ό  φύσις  ή σαθρά,  ή φύσις  ή εύτελής,  ή πάντων 
Ελάσσων  άτιοδειχθεΐσα,  πάντα  νενίχηχεν,  ύπερέβαλεν  άπαντα.  Σήμερον  άνωτέραγενέσθαι  πάντων  f4ξίωτα^ 
σήμερον  άπέλαβεν  δπερ  ΕπΙ  χρδνον  πολυν  Επεθύμησαν  άγγελοι,  σήμερον  Αρχάγγελοι  των  Επ\  πολύ  ποθου- 
μένων θεατα\  γενέσθαι  δεδύνηνται,  χα\  τήν  φύσιν  χήν  ήμών  Εν  τφ  θ^νψ  του  βασιλέως  τή  δδξη  τής  άθαναΤ 
αίας  Εχλάμπουσαν  χατενδησαν. 


Sancit  Flaviam  epueotn  Antiocheni^  ex  Evangelio 
eeeunaum  iucam. 

In  omnibus  nobis  Dominus  pietatis  characterem  q 
describit,  et  varias  naturae  nostrae  ad  salutem  vias 
ostendit,  et  multas  easque  evidentes  nobis  praebet 
demonstrationes  corporalis  adventus  sui«  et  operan- 
tis per  corpus  divinitatis.  * De  utraque  enim  natura 
certiores  facere  nos  voluit.  — Ejusdem^  tn  TAeo- 
phania.  t Quis  vere  eloquetur  potentias  Domini, 
auditas  faciet  omnes  laudationes  ejus  ? > Quis 
oratione  beneficii  erga  nos  magnitudinem  explica- 
bit? Humana  natura  divinitati  conjungitur,  IQl 
salva  manente  in  se  utraque  natura. 


CyrUli  epUeopi  Hierosoigmitani. 

Ex  eatechetica  oratione  iv,  de  decem  dogmatibus. 

De  nativitate  ex  Virgine. 

Crede  autem  quod  unigenitus  hic  Dei  Filius  pro- 
pter peccata  nostra  de  cosltsin  terram  descenderit,  si- 
mili huic  nostrae  ratione  passionum  suscepta  huma- 

Psal.  cix,  1.  « Gen.  iii,  19.  **  Psal.  cv.  2. 

(58)  Καθάπε^  x.  τ.  λ.  Hic  locus,  et  quae  deinde 
ex  eadem  oratione  a Nostro  allata  sunt,  plane  aliis 
verbis  leguntur  in  edit.  Savilii,  t.  Y,  p.  597. 

(59)  ώς  Θεδς.  Apud.  Cbrysost.  1.  c.  est  δ Θεδς. 
(00)  Προσήν.  X.  τ.  λ.  Haec  itidem  aliter  leguntur 

I.  c.  p.  598. 

(G^  Ποίφ  X.  τ.  λ.  Vide  ad  h.  1.  edit.  Savilii  1.  c. 
(02)  Έ>*.  του  X.  τ.  λ.  Unicum  est  hujus  commen- 


Tov  άγΙον  ΦΧαβιατον  έχισκόπον  ΆντιοχβΙας^  ώε 
τού  (62)  κατά  Αονκάκ  ΕϋαγγνΛίον. 

Έν  πάσιν  ήμίν  δ Κύριος  ύηογράφει  τδν  τής  εύ- 
σεβείας  χαραχχήρα,  χα\  διαφδριος  ύποδείχνυσι  χή 
ήμετέρφ  φύσει  τάς  τής  σωτηρίας  δδούς  * χα\  πολλάς 
ήμΤν  χα\  Εναργείς  Αποδείξεις  παρέχει  τής  τε  σωμα- 
τικής αύτου  Επίφοιτήσεως,  χα\  τής  διά  σ&ιματος 
Ενεργούσης  θβδτητος.  Άμφοτέρας  γάρ  αύτου  έβού- 
λετο  πιστώσασθαιτάς  φύσεις. — Τού  αϋτον^  είς  τά 
θεοφάνια  (G5).  c Τίς  ώς  άληθώς  λαλήσει  τάς  δυνα- 
στείας του  Κυρίου,  άχουστάς  ποιήσει  πάσας  τάς  αΐ- 
νέσεις  αύτου ; » Τίς  άν  λδγφ  παραστήσειβ  τής  είς 
ή μάς  εύεργεσίας  τδ  μέγεθος ; Άνθρωπεία  φύσις 
θεδτητι  συνάπτεται,  μενούσης  Εφ*  Εαυτής  Εχατέρας 
τής  φύσεως. 

ΚνρΙΧΧον  έχισκόπον  ΊεροσοΛύμωτ. 

Έκ  τού  κατηχητικού  τέταρτον  Λό^νν^  χερϊ  (G4) 
των  δέκα  δογμάτων 

Περί  της  έκ  Παρθένον  γετΗμτεως^ 

Πίστευε  δΕ,  δτι  ούτος  δ μονογενής  ΤΙδς  του  Θεού, 
διά  τάς  Αμαρτίας  ήμών.  Εξ  ούρανών  χατήλθεν  Επ\ 
τήν  γην  (65),  τήν  δμοΐοπαΟή  ταύτην  ήμίν  άναλαβών 

tarii  fragmentum  a Theodoreto  servatum. 

(65)  Είς  τά  θεοφ.  Hujus  quoque  homiliae  unicum 
est  hoc  fragmentum. 

(64)  περί — δoγμ.Hicest  totius  calecheseos  iv  ti- 
tulus ; qui  vero  sequitur,  περί  — γεννήσεως  refert 
se  ad  sectionem,  ex  qua  hic  locus  est  desumptus, 
qui  exstat  in  edit.  Thom.  Milies,  p.  51  scq. 

(65)  τ.  γην.  Ed.  Mill.  τής  γής. 
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λνΟρωπ^τα,  χα\  γβννηΒβΙς  έξ  &γ(α^  Παρθένου  χα\  J 
&γίου  Πνβύματο;,  ού  βοχήσβι  χα\  φαντααί^  τής 
ένανθρωπήσεως  γενομένης  (66),  άλλά  τή  dikrfitiq,  · 
ούδ*  διιττερ  διά  σωλήνος  διελθών  τής  Παρθένου,  άλλά 
σαρκωθείς  δληθώς  (67)  έξ  αύτής,  φαγών  ώς  ήμείς 
άληθως,  χα\  (68)  γαλαχτοτροφηΟε\ς  άληθως  έξ  αύ- 
^ς.  ΕΙ  γάρ  φαντασία  (69)  ήν  ή ένανθρώιτησις,  φάν- 
τασμα χα\  ή σωτηρία.  ΔιχλοΟςήν  ό Χριστδς,Λνθρω- 
ιίος  μέν,  τδ  φαινδμενον,  Θεδς  δΐ,  τδ  μή  φαινδμενον·' 
έσθίων  μέν,  ώς  άνθρωπος,  άληθώς  ώς  ήμεΤς*  είχε 
γάρ  τής  σαρχδ;  τδ  όμοιοπαθές  ώς  ήμεΤς  * τρέφων  δέ 
ix  πέντε  άρτων  τους  πενταχισχιλίους,  ώς  Ηεδς· 
άποθνήσχων  μέν  ώς  άνθρωπος  άληθώς  · νεχρδν  δέ 
τετραήμερον  έγείρων  ώς  Θεάς*  χαθεύδων  είς  τδ  πλοιον 
ώς  ά'/θρωπο;  (70),  χαΐ  περιττατών  έπ\  των  ύδάτων 
ώςβεδς. 

^Αττιόχου  έΛίσχάΛον  ΠτοΛβμαΐδος. 

ΙΙή  (71)  συγχέης  τάς  φύσεις,  χα\  ού  ναρχήσεις 
wpl  τήν  οίχονομίαν. 

Τοϋ  άγιον  ^ΙΛαρΙον,  έχισκάχου  χαΐ  όμοΛογητον^ 
έτ  τφ  X€pl  πίστεως  9 Λόγφ* 

Ούχ  οΤδεν  βντως  τήν  έαυτου  ζωήν,  δς  Ιησουν  τδν 
Χριστδν  ώς  αληθή  βεδν,  ούτως  χα\  άληθή  άνθρωπον 
ο&χ  έπίσταται.  Τοϋ  γάρ  αύτοϋ  κινδύνου  τδ  πράγμα 
τυγχάνει,  έάν  Χριστδν  Ίησοϋν,  ή (75)  Πνεύμα  Θεδν, 
ή σάρχα  τοϋήμετέροο  άρνησώμεθα  σώματος.  ι^Ατιας 
τοιγαρουν,  δς  άν  δμολογήση  με  έμπροσθεν  των  άν- 
θρώπων,  χάγώ  Ομολογήσω  αύτδν  Εμπροσθεν  τοϋ 
Πατρδς  μου  του  έν  το?ς  ούρανοίς*  δς  δ*  άν  άπαρνή- 
σηταί  με  Ιμπροσθεν  των  άνθρώπων,  χάγώ  άρνήσο-  ^ 
ραι  αύτδν  Ιμπροσθεν.  τοϋ  Πατρύς  μου  τοϋ  έν  ούρα- 
νβίς.»  Ταϋτα  6 λόγος  σάρξ  γενόμενος  Ελεγε,  χα\  άν- 
θρωπος Ιηαοϋς  Χριστδς  δ Κύριος  τής  δόξης  έδίδα- 
σχε,  πρδς  τήν  τής  Εκκλησίας  σωτηρίαν  μεσίτης  αύτδς 
ύπάρχων  έν  αύτφ  τφ  μύστη  ρίφ,  δι'  οϋπερ  θεφ  χα\ 
άνθρώποις  έμεσίτευσεν.  Είς  τυγχάνων  τδ  συναμφό- 
τερον,  έχ  των  ένωθεισων  είς  αύτδ  τοϋτο  δέ  φύσεων 
άν  χα\  ταύτδν  δι*  έχατέρας  φύσεως  ών.  Πλήν  ούτως 
ώς  έν  έχατέρφ  μηδετέρου  χηρεύειν,  μή  πως  παύ- 
αηται  Θεδς  είναι  τιχτόμενος  άνθρωπος,  ή πάλιν  άν- 
θρωπος ούχ\  τφ  διαμένειν  βεύς.  Ούχοϋν,  τοϋτο  τής 
έν  άνθρώποις  άληθοϋς  πίστεως  τδ  μακάριον,  τό  τδν 
μέν  Θεδν  χαι  άνθρωπον  χηρύττειν,  τήν  δέ  σάρχα 
χα\  λόγον  όμολογείν,  χα\  τδν  μέν  θεδν  ειθέναι,  δτι 
χολ  ά^/θρωχος  είη,  χα\  τήν  σάρχα  μή  άγνοεΙν,  δτι 
χα\  λόγος  έστίν.  — Τον  αύτοϋ,  έτ  τφ  αύτφ  ,Ζόγφ. 
Έχ  Παρθένου  τοίνυν  τεχθελς  άνθρωπος  ό μονογε- 
νής Θεδς,  χαΐ  χατά  τήν  συμπλήρωσιν  τοϋ  χαιροΰ 
μάλλων  αύτδς  έαυτφ  τήν  τοϋ  άνθρώπου  προχοττήν 
είς  Θεδν  άπεργάζεσθαι,  ταύτην  τήν  τάξιν  έν  πάσι 
τοίς  εύαγγελιχοίς  λόγοις  έφύλαξεν,  Γνα  έαυτδν  χαΐ 

**Luc.  χχιν;  Joan.  νι,  11.  Joan.  χι,  45.  Μι 
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na  natara,  natusque  sit  ex  sancta  Tirgine  et  sancto 
Spiritu,  incarnatione  non  per  opinionem  et  phan- 
tasiam, sed  revera  facta : neque  lanquam  per  ca- 
nalem transiens  per  Tirginem,  sed  ex  ipsa  nere  in- 
carnatus ; qui  vere  sicut  et  nos  comedit,  ct  lacte 
ab  ea  vere  nutritus  est.  Si  enim  phantasia  esset 
incarnatio,  spectrum  quoque  esset  salus.  Duplicis 
itaque  naturae  fuit  Christus:  homo  quidem  quatenus 
cernebatur,  Deus  autem  quatenus  non  apparebat ; 
comedens  quidem,  ut  homo,  vere  sicut  nos  (habe- 
bat enim  carnis  affectiones  nostris  similes),  quin  * 
qne  autem  panibus  quinque  millia  pascens  ut 
Deus ; moriens  quidem  vere  ul  homo,  mortuum 
vero  quatriduanum  suscitans  iit  Deus ; dormiens 
in  navi  ut  homo,  et  ambulans  per  aquas  ^ ut  Deuh. 

162  Antiochi  episcopi  Ptolemaidis, 

Noli  confundere  naturas,  et  non  toipebis  circa 
dispensa  tionem« 

Sancti  BHarii  episcopi  et  ronfessons  in  litro  nono 
de  fide, 

Nesdt  plane  (72)  vitam  suam,  nescit  qui  Jeanm 
Christum  ut  verum·  Deum,  ita  et  verum  hominem 
ignorat.  Et  ejusdem  periculi  res  est,  Christum 
Jesum,  vel  Spiritum  Deum,  vel  ramtm  nostri 
corporis  denegare,  i Omnem  ergo,  inqnit,  qui 
confitebitur  me  coram  hominibus,  confiteimr 
etiam  coram  Patre  meo,  qui  est  in  ctelis.  Qui  ao- 
tem  abnegaverit  * me  coram  hominibus,  eum  etiam 
abnegabo  coram  Patre  meo,  qni  est  in  e<elis  > 
Yerbnm  caro  facium  loquebatur,  et  homo  'Jesps 
Christus  Dominus  majestatis  docebat,  mediator  ipse 
in  se  ad  salutem  Ecclesiae  constitutus,  et  illo  ipso 
inter  Deum  et  bomines  mediatoris  sacramento 
ntrumqne  unas  exsistens,  dum  ipse  ex  unitis  in  id- 
ipsum  naturis  naturae  utriusque  res  eadem  est : ita 
tamen  ut  neutro  careret  in  utroque,  ne  forte  Deus 
esse  homo  nascendo  desineret,  et  homo  rursus, 
Deus  manendo  non  esset.  Haec  itaque  humanae  bea- 
titudinis  fides  vera  est,  Deum  et  hominem  praedi- 
care, Verbum  et  carnem  confiteri,  neque  Deum 
nescire  quod  homo  sit,  1^3  neque  carnem  ignorare 
quod  Verbum  sit. — Ejusdem,  iri  eodem  libro.  Natus 
igitur  unigenitus  Deus  ex  Virgine  homo,  ei  secun- 
dum plenitudinem  temporum  in  semetipso  prove- 
cturus in  Deum  hominem,  huno  per  omnia  evange- 
lici  sermonis  modum  tenuit,  ut  se  Filium  Dei  credi 
doceret,  et  hominis  Filium  pnedicari  admoneret, 
locutas  et  gerens  homo  universa  quas  Dei  sunt,  lo- 
quens  deinde  et  gerens  Deus  universa  quae  homi- 
nis sunt:  ita  tamen  ut  in  ipso  illo  utriusque  gene- 

th.  vn,  24,  Joan.  vi,  19.  Mattb.  x,  52,  53. 


(66)  γεν.  Ed.  Ifill.  γειναμένης. 

(67 j Dud.  έξ  αύτής  άλιηθώς. 

(68)  χα\  — έξ  αυτής.  Ibid.  χα\  πιών  ώς  ήμεΓς 
άληθώς. 

(69)  Ibid.  φάντασ^. 

(70)  ώς  άνθρ.  Ibia.  pnemittitur  άληθώς. 


(71)  Μή  X.  τ.  λ.  Unicum  hujus  scriptoris  frag-. 
mentum  in  his  dialogis  servatum. 

(72)  Nescit  plane,  etc.  Graeca  non  satis  cum  La^ 
lims  consentiunt  in  hoc  Ililariano  loco,  Sed  dnbrla- 
vimus  quidquam  mutare. 

(73)  η.  Ua  legendum  puto,  Siri^.  καί. 
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ris  sermone  iinnqiinin  nisi  cum  sigiiiftcatione  el  A Tt^v  ΕΪναι  βεοΟ διδάξτ]  πιστεύ-σΟαι,  χη  Υ’ίδν  «νθρώ- 

hominis  locutus  cl  Dei  sit.  Hinc  itaque  fallendi  που  υπομνήση  κηρύττεσΟαι.  Τψ  (7i)  μίν  4νθμω- 

simplices  atque  ignorantes  hj^relicis  occasio  est,  ut  πο;  είναι,  λαλών  άπαντα  κα\  πράττων  απερ  έστίν 

quae  ab  co  secundum  hoiniaem  dicta  sunt,  dicta  άνΟρώπου*  οϋτω  μέντοι,  ώστε  ταύτη  τ|)  χαΟ* 
esse  secundum  naturae  divinae  infirmitatem  men-  Ιτερον  γένος  αύτών  όμΰ(α  μηδέποτε  λαλεΐν,  εΐ  μή 

tianliir,  cl  quia  unus  atque  idem  est  loquens  oni-  μετά  του  σημαΐνειν  Θεδν  τε  χαι  άνθρωπον.  Έντευ- 

niaquae  loquitur,  de  semetipso  omnia  eum  locutum  θεν  τοιγαροΟν  του  δελεάζειν  τοΟς  άπλουστέρους  xit 

esse  contendant.  Nec  sane  negamus,  lotum  illum  τους  άγνοουντας,  τοΤς  αίρετιχοις  γίνεται  πρδφασις, 

qui  ejus  manet,  naturae  suae  esse  sermonem.  Sed  ώττε  τά  παρ*  έχείνου  χατά  τήν  Ανθρωπότητα 
si  4esus  Christus  et  homo  et  Deus  est,  cl  neque  ληθέντα  ψευδομένους  λέγειν  ώς  χατ*  Ασθένειαν  τής 

cum  liomo  tum  primum  Deus,  neque  cum  homo  tum  θείας  εΓρηται  φύσεως,  χαΐ  έπειδήπερ  ό εΓς  χαι  αύ- 

nan  etiam  et  Deus,  neque  post  hominem  in  Deo  non  έστιν  ό πάντα  λαλών  δσαπερ  χα\  έλάλει,  φίλο* 
totus  homo  totus  Deus,  unum  atque  idem  necesse  νειχείν  αύτους  περί  έαυτοΰ  πάντα  αύτδν  εΙρηχέναι. 

est  dklorum  ^ramentum  ejus  esse,  quod  gene-  Kal  ούδλ  ήμείς  άρνούμεΟα  πάντας  τους  όντας  α^οΰ 

rum.  Et  cum  in  eo  secundum  tempus  discernis  ho-  λόγους  τής  Ιδίας  αύτοϋ  φύσεως  εΡναι.  Άλλ'είπερ  εΙς 

'uviiieitt  a Deo,  Dei  tamen  atque  hominis  104  ® δ Χριστός  άνθριοπος  χα\  Θεός,  χα\  οΟτε  δ άνθρωπος 

•cerne  sermonem.  Et  cum  Deum  atque  hominem  in  τότε  πρώτον  βεδς,  οδτε  μήν  δτε  άνθρωπος  τότε  ούχ 

tempore  confiteberis, Dei  atque  hominis  in  tempore  ήν  χα\  θεός,  ουδό  (75)  μετά  τόν  άνθρ<ι}πον  iv  τώ  Κυ- 

dicla  dijudica.  Cum  vero  ex  ’ homine  et  Deo  rursus  ρίω  ο6χ\  ό Λόγος  άνθρωπος,  καΐ  ό Λόγος  Θεός, 

totius  hominis,  totius  eiiatn  Dei  tempus  inleliigis,  έπάναγχές  εστιν  Εν  χαΐ  zh  αυτό  είναι  μυστήριον 
si  quid  aliud  ad  demonstra timicin  ejus  temporis  di-  των  αύτοΰ  λόγιον,  δ χαΐ  του  τόχου  χαΟέστηχε.  Κα\ 
cUitn  est,  tempori  coaptato  quae  dicta  sunt:  ut  cum  δταν  εν  αύτφ  χατά  χαιρόν  τόν  άνθρωπον  Από  του 
aliud  sil  ante  hominem  Deus,  aliud  sit  homo  et  θεοϋ  διαιρείς,  τότε  τΑ  τε  του  θεού  χαΧ  τού  Ανθριό- 
Diius,  aliud  sit  post  hominem  et  Deum  lotus  homo,  που  διαχώριζε  ^ϊήματα.  ΚαΙ  όπηνίχα  θεόν  χαΐ  άν- 
UrtusDeuSfimii  confundas  temporibus  et  generibus  θριοπον  όμολογείς,  έν  καιρψ  τΑ  του  θεού  κα\  Αν- 
dispensalioiiis  sacramentum,  cum  pro  qualitate  go-  θρώπου  διάκριναι  (βήματα,  "ϋτε  δό  έκ  θεού  χοΧ  άν- 
ncrum  el  naturarum  alium  ei  in  sacrameuto  ho-  θρώπου,  xat  πΑλιν  ανθρώπου  καθόλου,  χα\  χαΟόλυν 
minis  necesse  est  sermonem  fuisse  non  nato,  alium  Θ^οΰ  τόν  χαιρδν  έννόει.  ΕΓ  τι  τοιουτο  λελΑληται  πρός 
adbuc  morituro,  alium  jam  aeterno.  Nostri  igitur  τό  μηνύεσθαι  τό  χατ*  έκεΐνο  καιρού,  έν  τφ  χαιρφ  τά 

causa  h«c  omnia  lesus  Christus  manens,  et  cor-  ^ λεχθέντα  προσΑρμοσον.  Κα\  έπειδήπερ  άλλο  torV 
poris  nostri  homo  natus,  secundum  consuetudinem  r.pb  του  Ανθρώπου  θεός,  άλλο  δέ  χα\  πΑλιν  άνθρω- 

lutlune  iiostne  loculus  est,  non  tamen  amittens  πος  χα\  θεός,  χα\  άλλο  μετΑ  τό^  άνθρωπον  χαΐ  θεόν^ 
natune  suae  esse  quod  Deus  csl.  Nam  tametsi  in  δλος ^άνθρωπος,  κα\  δλος  θεός,  μή*(76)  συγχέης  τοις 
partu  ac  passione  ac  morte  naturae  nostrae  rem  per-  λεγομένοις  χα\  τοίς  γεγονόσι  τό  τής  οίχονομίας  μν- 
egit,  res  tamen  ipsas  omnes  virtute  naturae  sum  στήριον.  Άνάγχη  γάρ  χατΑ  τήν  ποιότητα  των  γενών 

gessit.  — Ejusdem,  in  eodem  Ιώνο,  Vidcsiie  ita  και  τών  φύσεων,  Αλλην  μέν  αύτών  γεγενήσθαι  τήν 

Deum  ci  hominem  praedicari,  ut  mors  homini,  Deo  δμιλίαν,  μηδέπω  κατά  τό  του  Ανθρώπου  τεχθέντος 

vero  carnis  excitatio  depoletur?  Naturam  enim  Dei  μυστήριον,  άλλην  δέ  έτι  προσελαύνοντος  τφ  θανΑτφ, 

ίιι  virtute  resurrectionis  in lellige,  dispensationem  be-  xa\  άλλην  ήδη  τυγχΑνοντος  αΙωνίου.  Δείςας  τοίνυν 

ndnis  in  morte  cognosce.  El-cuin  sint  utraque  suis  οπαντα,  ταΟτα  μέν,  ώ;  Χριστός  ΊησοΟς,  καΐ  τε- 

gcslu naturis,  unum  tanicu  Christum  Jesum  memento  χθεές  άνθρωπος  σιοματος  ήμετέρου,  χατά  τήν  συν « 

esse  qui  utrumque  est.  Haec  igitur  demonstranda  a me  ήθειαν  τής  ήμετέρας  έλάλησε  φύσεως,  τφ  είναι  θεός, 

paucis  fuerunt,  ut  105  utriusque  naturae  personam  El  γάρ  χα\  έν  τφ  τόχιρ,  χαΐ  έν  τώ  πάΟει,  καΐ  τφ  θα- 

iractari  in  Domino  Jesu  Christo  meminissemus,  quia  νΑτφ,  τΑς  τής  ήμετέρεις  φύσεως  πράξεις  δι ή νυσεν, 

qui  in  forma  Dei  manebat,  formaro  servi  accepit^*.  D όμως  άπαντα  ταύτα  τή  δυνάμει  τής  έαυτοΰ  διεπρά- 

ξατο  φύσεως. ΓοΓ>  αν r ο ΰ,  τφ  αΰεφ  Ud^tp. /Οράς  άρα  ούτω  θεόν  χα\  άνθρωπον  ώμολογήσθαι,  ώστε 

τόν  μέν  θάνατον  τφ  Ανθρώπω,  τφ  δέ  θεφ  τής  σαρχός  λογίζεσθαι  τήν  ΑνΑστασιν;  Τήν  μέν  γάρ  του 
θεοϋ  φύσιν,  έν  τή  δυνάμει  τής  Αναστάσεως  νόει,  τήν  δέ  χατά  άνΟρωτ^ν  οΐχονομίαν  έν  τφ  ΟανΑτιμ  έπι- 
γνώση.  Και  έπειδήπερ  έχΑτερα  ταις  οικείαις  γεγένηται  φύσεσιν,  ένα  μοι  Χριστόν  Ίησοΰν  έχείνον  μνη- 
μόνευε, τόν  6ντα  άμφότερα.  Ταϋτα  δέ  τούτου  χάριν  διΑ  βραχέων  υπέδειξα,  ινα  έχατέραν  φύσιν  έν  τώ 
Κυρίφ  ήμών  Ίι^ϋ  Χριστφ  νοεΐσθαι  μνημονεύωμεν  ό γάρ  ών  έν  μορφή  θεοϋ  Ιλαβε  δούλου  μορφήν. 

**  Phiiipp.  η,  7. 

(;7δ)^φ  — άνΟρώπου.  Plura  sunth.  I.  in  textu  inter  textum  Lat.  ac  Graecum  diversitas. 

Latino  quam  in  Graeco.  (76)  μή  — μυστήριον.  ΛΗιηη  scnsUin  dant  Li- 

(75)  ούδέ  — καθέστηχε.  Magna  cliam  h.  1.  est  lina. 
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TifV  (17)  άγ/ωτάτου  iiticad^cv  Aiffovctircv^  ix  A 
rijc  έχιοτοΛίΐς  τής  Λρός  ΒοΛουτηατότ. 

Νυν  Sk  (78)  μεταξύ  θεοΰ  χαΐ  άνθρώιτων 

Ιφάνη  μεσίτης,  ώστε  αύτ6ν  έν  τ|1  του  προσώπου 
έ'/ότητχ  συνάπτειν  έχατ^ραν  τήν  φύσιν^  χαΐ  τά  έν 
εΟει  αδξοντα  τ<Λς  βήθεσι  (79;,  χα\  τά  άήθη  συγκε- 
ράσαντα  τοΐς  έξ  Ιθους.  — Τοϋ  αύτον,  kr  τή  έχΘέ^τει 
τού  ΕναγγεΛίου  τον  χατά  τότ  Ίωά9Ύην.  Τ(  τοί^ 
νυν,  αίριτιχέ;  επειδή  Χριστδς  έατι  χαΐ  Ανθρωπος. 
ΛαλεΓ  (80)  μέν  ώς  Ανθρωπος,  συκοφαντείς  βέ  Θεόν  ; 
*Εχε?νοςΙν  έαυτφτήν&νθρωπίνην  φύσιν  θ*|«ί,  συ  ik 
έχείνουτολμ^  έξευτελ(σαι  τήν  θείαν. — Τού  αυτούς 
ir  τφ  Λάγφ  τφ  jfspl  τής  ^χθέσεως  τής  «/στβαις. 
Κα\  γΑρ  ήμέτερδν  έστι  τδ  πιστεύειν,  έχείνου  6έ  τ6 
είδέναι,  χαΐ  ούτως  αύτδς  ό Θεές  Λδγος,  τέ  πΑν  ύπο- 
δεξάμενος  δπερ  έστίν  άνΟριάπου,  Ανθρωπος  έστω,  χαΐ 
4 προσληφθε\ς  Ανθριοπος,  Οποδεξάμενος  &παν  δπερ 
έστι  Θεέ;,  Αλλο  τι  μή  έστω  πλήν  δπερ  θεδς.  Ούχ 
(81)  έπειδή  σεσαρκωμένος  είναι  λέγεται  χαΐ  μικτές, 
μεμειώσθαι  τήν  αύτοΟ  ουσίαν  νομιστέον.  Οίδε  μιγνύ- 
ναι  Θεές  έχυτέν  δίχα  τής  οικείας  φΟορΑς,  χα\  μίγνυ* 
ται  μέν  γε  χατΑ  Αλήθειαν.  Οίδεν  οΟτιος  έν  έαυτφ 
ύποδέξασθαι,  ώστε  μηδέν  αύτψ  προσθήκης  αύξάνε- 
σΟσι ' καθώς  οΤδεν,  έχυτέν  δλον  ένέχεεν,  ώστε  μηδέν 
αύτψ  συμβήνχι  μειώσεως.  Μή  τοίνυνχατΑ  τής  ήμε- 
τέρας  Ασθένειας  τήν  έννοιαν,  κα\  τΑ  αΙσθητΑ  τής 
πείρας  διδάγματα  στοχαζδμενοι,  έκ  τών  ίσων  των 
έχυτοίς  μιγνυμένων  χτισμάτων  μεμίχΟαι  νομίσω- 
μεν  θίέν  μέν  χα\  Ανθρωπον,  καΐ  τή  τοιαύτη  συγ- 
χύσει τού  τε  Λδγου  κα\  τής  σσρκές  ώσανεί  τι  σώμα  Q 
γενδμενον.  Ούτω  πιστεύειν  μή  γένοιτο  (82),  μήπως 
τψ  τρδπω  τών  συγχυνομενων  δύο  φύσεις  εις  μίαν 
ύπδστασιν  ενηνέχΟαι  νομίσω μεν.  Ή γΑρ  τοιαύτη 
μ’ξις  έστίν  έκατέρου  φΟορΑ  μέρου  ί,  4 δέ  Χριστές, 
αυτός  (85)  χωρών,  ΑλλΑ  ου  χωρού μένος,  έρευνών, 
ούκ  έρευνώμενος,  πληρών,  άλλ*  ού  πληρούμενος. 
Απανταχού  όμοΰ  ών  δλος,  κα\  δι’  δλου  χιορών,  διΑ 
τού  έγχέαι  τήν  έαυτού  δύναμιν,  ώς  οιχτίρμιον,  έμίγη 
τή  φύσει  τή  Ανθρωπείφ,  ου  μήν  ή Ανθρώπου  φύσις 
έμίγη  τή  θεία, 

Σεϋηρίατού  έΛίσχόχον  ΓσβάΛωτ,  είς  τήν  (84) 
yirrar  τον  Xptczov. 

*Ό  μυστηρίου  Αληθώς  ουρανίου  χα\  έπιγείου,  δρω- 
μένου κα\  μή  φαινομένου!  Τοιούτο;  γΑρ  ήν  καΐ  ό 
γεννηθεές  Χριστές,  ούράνιος  χαΐ  έπίγειος,  κρατού- 
μενος χαΐ  μή  κρατούμενος,  δρώμενος  χαΐ  Αδρατος  * 
ούράνιος  χατΑ  τήν  τής  θεδτητος  φύσιν,  έπίγειος  δέ 
χατΑ  τήν  τής  Ανθρωπότητας  φύσιν  * δριυμβνος  κατά 

··  Epist.  5.  ··  Tracl.  78. 

(77)  Τού—  Βολουσ.  Ed.JHom.  et  Lips.  Τοΰ^  αύτβύ, 
Ιχ  της  Ιπιστολής  τής  πρές  Βλουσίαν  (ila)  τού  Αγιω- 
τάτου  έπισχδπου  Αύγουστίνου.  Minu»  recte. 

(78)  οδτος.  Legendum  esse  videtur  ούτως.  Apud 
Angusiinum  enim  loc.  cit.  est  ita. 

(79)  Αήθ.  Hoc  loco  non  dubitavimus  emendare 
lectionem  Sirm.  Αληθέσι.  Sic  quoque  deinde  tA 
ΑήΟη  ponendum  fuit  pro  τΑ  Αληθή. 

(ΗΟ)  λαλ.  Ha  restituendum  esse  putavimus.  Sirm. 
άλλ*  ει.  Quam  faisani  lectionem  Strigelius,  quia  ex 


Sanai$mmi  em$copi  Augustini,  ex  epistola  ad  Votu- 
sianum 

Nunc  vero  inter  Deum  et  homines  mediator  ap- 
paruit, nt,  in  unitate  personas  copulans  utramque 
naturam,  et  solita  subUmaret  insolitis,  et  insolita 
solitis  temperaret.  — Ejusdem,  in  expositione 
Evangelii  Joanms  Quid  igitur,  haeretice  ? cum 
Christus  (Deus)  sit  et  homo , loquitur  ut  homo,  et 
calumniaris  Deo?  Ilie  in  se  naturam  cojnmendat 
humanam,  lu  in  illo  audes  deformare  divinaro.  — 
Ejusdem,  ex  libro  de  expositione  fidei.  Nostrum 
enim  est  * credere,  illius  autem  scire  : ct  ita  ipse 
Deus  Verbum,  cum  quidquid  est  hominis  siiscepe'· 
rit,  homo  sit,  et  qui  assumptus  homo  est,  cum  id 
totum  susceperit  quod  Deus  est,  uon  aliud  sit 
quam  quod  Dens.  Ncc  tamen  quoniam  incarnatus  ct 
mistas  esse  dicitur,  diminutam  ejus  Ιββ  substan- 
tiam esse  existimandum  est.  Scit  Deus  seipsum 
miscere  absque  propria  corruptione  ct  iiiteriin, 
et  vere  quidem  miscetur  : ita  autem  aovit  In  se 
suscipere,  ut  nihil  ei  additamenti  accrescat.  Ut 
ipse  novit,  seipsum  totum  infudit,  ita  ut  nulla  ci 
lUmtDutio  eveniret.  Ne  ergo  ex  nostra  imbecillitate 
Judicantes,  et  ei  sensibilibus  experientiae  doctri- 
nis coqjectantesi  quemadmodum  creaturae  ex 
sequo  inter  se  miscentur,  Deum  et  hominem  com- 
mistum esse  putemus , nec  Verbum  cami  fuisse 
confusum,  et  Unquam  aliquod  ex  eis  corpus 
factum  esse.  Absit  ut  iu  credamus,  ne  forte 
insUr  eorum  quae  confunduntur,  duas  natu- 
ras in  unam  substantiam  deducus  esse  existime- 
mus. Ejusmodi  enim  mistio  est  uiriusque  partis 
corruptio  et  interitus.  Deus  autem  continens,  sed 
non  contentus;  scrutans,  non  exploratus;  im- 
plens, non  impletus,  ubique  lotus  simul  exsistens, 
et  per  univorsum  simul  procedens,  ut  suam  infun- 
deret potentiam,  utpote  misericors,  bumanie  na- 
turae mistus  est,  non  tamen  humana  natura  divinae 
commista  est. 

Severiani  episcopi  Gabalorum , de  nativitate 
Christi. 

0 mysterium  vere  coeleste  ac  terrenum,  quod 
cernitur,  et  non  apparet!  Talis  enim  erat  natus 
Christus,  coelestis  et  terrenus,  qui  continebatur  el 
non  1β7  continebatur,  qui  cernebatur  et  qui  sub 
visum  non  cadebat;  coelestis  quidem  secundum 
) divinitatis  naturam,  terrenus  vero  secundum  nalu- 

Grseco  versionem  suam,  non  in  subsidium  vocatis 
Augustini  verbis,  concinnavit,  ita  exprimit  : Tu 
vero,  cum  sis  homo,  calumniaris  Deum. 

(81)  ούχ.  Des.  in  ed.  Rom.  et  Lips.  Ad  Θεές 
ibid.  comma  ponitur. 

(82)  μή  γέν.  Des.  ibid.,  puncto  ad  πιστεύειν,  non 
ad  γενδμενον,  posito. 

(85)  αύτδς.  Ed.  Rom.  et  Lips.  ού. 

(84)  είς  τήν  x.  τ.  λ.  Hanc  boiniliam  Chrysostomo 
nonnulli  tribuunt . 
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ram  hamaiikalis , cernebatur  secundum  carnem,  A τήν  σάρχα,  Αόρατος  χατά  πνβυμα  · χρατοΑμβνος 

ηοη  cernebatur  secundum  spiritum  ; continebatur  χατΑ  τ6  σώμα,  άχράτητος  χατΑ  τδν  Λόγον, 
secundum  corpus,  contineri  non  poterat  secandum 
Terbam. 


Attici  eviscom  CaMtantinofolitanu  ex  epistola  ad 
Eupsycbium. 

Quid  ergo  facere  * oportuit  sapientissimum  ? As- 
sumptae carnis  interventu,  et  Dei  Verbi  unione 
cum  homine  ex  Maria  nato,  fit  nlrumque,  ut  qui 
ex  utroque  unitus  erat  Cbristus,  divinitate  dispo- 
nens, in  sua  impassibilis  naturae  maneret  dignitate, 
et  came  congrediens  cum  morte,  simul  cognatam 
carnis  nataram  doceret  mortem  per  mortem  con· 
temnere,  simul  etiam  novi  Testamenti  jura  morte 
suaconfirmanet. 

CyrilH epkeopi  Alexandrini^  ex  epistola  ad  Nesto^ 
rium. 


'AzTixov,^  kxicmdxov  Κ<»ίτστανητονΛ0Λ6ως  ψ 
ix  τής  (85)  ορός  Εύ^ύχιοτ  έΧίΟ'τοΑής. 

τι  τοίνυν  έχρήν  τ^ν  πάνσοφον  πραγματ<όσασ9αι ; 
ΜΕσιτείφ  της  προσληφθείσης  σαρχός,  κα\  ένώσει  του 
θεού  Αόγου  πpbς  τόν  έχ  Μαρίας  άνθρωπον,  Ιχάτερα 
γίνεται,  ώστε  τ^ν  έξ  άμφοΓν  ήνωμένον  Χριστά, 
θεότητι  μίν  θιατιθέμενον,  έπι  του  οΐχείου  μεΤναι  της 
Απαθούς  φυσεως  Αξιώματος,  σαρχΙ  Βϊ  θανΑτω  προσ- 
ομιλήσαντα,  όμοΰ  μέν  ΑποθεΤξαι  τ|)  όμοφύλφ  της 
σαρχθς  φύσει  τήν  χατΑ  του  θανάτου  θιΑ  του  θανάτου 
ύπεροψίαν,  όμου  St  χρατύνεσθαι  τ|)  τελευτ!)  της 
^ παινης  Διαθήκης  τά  θίχαια. 

KvpLZJtoVf  έχισχόπου  ^ΑΛΒξσιτδρείας,  έχ  (86)  της 
χρός  Νεστόριοτ  έχιστοΛής. 


Et  quod  diversae  quidem  Shit  naturae,  quae  in 
veram  unitatem  coaluerunt,  unus  tamen  ex  utraque 
Dens  ac  Filius,  non  sublata  naturarum  differentia 
propter  unionem. — Ejusdem^  ex  epistola  Ιββ 
venus  Orientales.  Duarum  enim  naturarum  unio  facta 
est ; ideo  unum  Christum,  unum  Filium,  unum 
Dominum  confitemur.  Secundum  hanc  inconfusae 
unionis  intelilgentiam,  confitemur  sanctam  Virgi- 
nem esse  Deiparam,  quod  Dei  Verbum  incarnatum 
et  homo  factam,  et  ex  ipsa  conceptione  sibi  tem- 
plum ex  ea  sumptum  unierit.  — Ejusdem.  Unos  enim 
Dominus  Jesus  Christus,  etiamsi  non  ignoretui  dif- 
ferentia naturarum,  ex  quibus  factam  dicimus  inef- 
fabilem unionem. — Ejusdem.  Laudantes  igitur,  ut 
dixi,  modum  incarnationis,  videmus  duas  naturas 
inter  se  convenisse  unione  inseparabili,  sine  con- 
fusione, et  sine  divisione.  Caro  enim  caro  est,  et 
non  divinitas,  etiamsi  Dei  caro  facta  sit  Similiter 
etiam  Verbum  est,  et  non  caro,  etiamsi  propriam 
sibi  carnem  fecerit  per  dispensationem.  — Ejusdem^ 
in  expositione  Epistolas  ad  Hebraeos.  Etsi  enim  di- 
versae ac  inter  se  inaequales  intelligantur  ad  uni- 
tatem naturae  concurrisse,  carnis,  inquam,  et  Dei, 
unus  tamen  factus  est  qui  ex  utrisque  constat  Filius. 
— Ejusdem^  in  expositione  ejusdem  Epistolae.  Etsi 
dicatur  unigenitum  Dei  Verbum  cami  personaliter 
* unitum,  noii  dicimus  tamen  naturarum  inter  se 
factam  esse  ullam  confusionem,  sed  ulramque  potius 
id  esse  quod  est. — Ejusdem  ^ ex  Scholiis.  Homo 
nominatus  est,  cum  sil  natura  Deus,  quod  ex  Vir- 
gine natum  est  Dei  Patris  Verbum,  quoniam  simi- 
liter ac  nos  sanguini  communicavit  et  carni  Sic 
enim  in  terris  apparuit,  1G9  non  amittens  id  quod 
erat,  sed  assumens  humanitatis  naturam  in  sua 


Ka\  δτι  διάφοροι  μέν  ai  πρδς  ένότητα  τήν  Αλη- 
θινήν συνενεχθεΐσαι  {87)  φύσεις,  είς  6*  έξ  ΑμφοΙν 
θεδς  χαΐ  ΥΙδς  (88).  ούχ  ώς  τής  των  φύσεων  διαφΟ* 
ράς  Ανηρημένης  διΑτήν  Ινωσιν. — Τον αύτον,έχ  (89) 
τής  χρός  τούς  άηατοΛιχούς  έχιστοΛής.  Δύο  γΑρ 
φύσεων  Ενωσις  γέγονε*  διδ  ένα  Χριστδν,  ένα  ΥΙδν, 
ένα  Κύριον  δμολογουμεν.  ΚατΑ  ταύτην  τήν  της 
Ασυγχύτου  Ινώσεως  έννοιαν,  δμολογουμεν  τήν  Αγίαν 
Παρθένον  Θεοτόκον,  διΑ  τδν  τοΟ  Θεού  Λόγον  σαρχω- 
θήναι  χα\  ένανΟρωπησαι,  κα\  έξ  αύτης  τής  συλλή- 
ψειος  ένώσαι  έαυτω  τδν  έξ  αύτής  ληφθέντα  ναόν· 
— Τον  αϋτον.  Είς  γΑρ  Κύριος  Ιησούς  Χριστός,  κάν 
ή των  φύσεων  μή  Αγνοήται  διαφορά,  έξ  ών  τήν 
Από^^ητον  ένωσιν  πεπρΑχθαι  φαμέν.  — Τον  αϋτον. 
Αινοΰντες  τοΙνυν,  ώς  έφην,  τής  ένανθρωπήσεως  τόν 
τρόπον,  δρωμεν  δτι  δύο  φύσεις  συνήλθαν  Αλλήλαις 
χαθ'  ένωσιν  ΑδιΑσπαστον  Ασυγχύτως  χαι  Αδιαιρέτως. 
Έ γΑρ  σΑρξ  σάρξ  έστι,  χα\  οδ  θεότης  τις,  εΐ  χα\ 
γέγονε  Θεοδ  σάρξ.  'Ομοίως  δέ  χαΐ  δ Λόγος  Θεός 
έστι,  χα\  ο6  σΑρξ,  ε1  χα\  Ιδίαν  έποιήσατο  τήν  σάρχα 
οίκονομιχως.  — Του  αύτον  είς  (90)  έρμηγείατ  τής 
χρύς  * Εβραίους  έχιστοΛής.  ΕΙ  γΑρ  κα\  νοοιντο 
διάφοροι,  χα\  Αλλήλαις  Ανισοι,  των  είς  ένότητα  συν- 
δεδραμηχότων  αί  φύσεις,  σαρχός  δέ  λέγω  χα\  Θεού, 
άλλ’  ουν  εΤς  γενόμενος  δ έξ  ΑμφοΤν  ΥΙός.  — Τον  αύτον^ 
είς  T^r  έρμητειαν  τής  αϋτής  έχιστοΛής.  Κάν  εΐ 
λέγοιτο  τυχόν  ήνώσθαι  σαρκ\  χαθ'  ύπό στάσιν  δ μονο· 
γενής  του  Θεού  Λόγος,  ούχ  ΑνΑχυσίν  τινα  τήν  είς 
Αλλήλας  των  φύσεων  ΠεπρΑχθαι  φαμέν,  οΟσης  δέ 
μάλλον  έκατέρας  τουθ’  δπερ  έστίν. — Του  αύτον,  έχ 
τον  άχό  των  ΣχοΛΙωτ.  *Άνθρωπος  ^91)  ώνόμασται, 
χαίτοι  χατΑ  φύσιν  ύπάρχων  Θεός,  δ έχ  Παρθένου  (9i) 
Πατρός  Λόγος,  ώς  μετεσχηκώς  αίματος  χα\  σαρχός 
παραπλησίως  ήίΠν.  Ήφθη  γΑρ  οΟτω  τοίς  έπ\  γης. 


•‘Hebr.  π 14. 

(85)  έχ  τής  χ.  τ«  λ.  Unicum  fragmentum  hujus 
scriptoris  a Theodoreto  servatum. 

iw)  έχ^έπιστολ.  H»c  est  quarta  epistola,  in 
edii.  Io.  Auberti,  t.  V,  p.  ii,  p.  25. 

i 87)  συνεν.  Loco  cit.  est  συναχθεΐσαι. 

88)  Ib.  έξ.  Αμφοτέρων  Χριστός  κα\  ΥΙός. 


(89)  έχ  — έπιστ.  Exstat  in  edit.  Auberti,  t.  VI, 
p.  157  seq. 

(90)  είς  x.  τ.  λ.  Intercidit  iste  liber. 

(91)  Άνθρωπος  x.  τ.  λ.  Hic  locos  exstat  iii  edit· 
Auberti,  t.  V,  p.  i,  p.  780. 

(92)  παρθΓ  Loco  cit.  est  ΘεοΟ. 


DIALOGUS  II. 

χαΐ  ού  μ«β»ΐ5  8«ep  1|»,  4)0ι’  έν  κρονλήψη  γβγονώς 
χα6*  άνθρωπότητο^,  τβλείως  έχοόσης  χατ^^ 
τλν  CSeov  λ^γον.  — Του  αϋτον^  ηερϊ  τής  έτατ^ 
ήρ6Μπ}σβως(95). Ε?ςο5ν(94)  Αρα έστί  (95)χαΙ πρότής 
έγανθρωπήσιως  βείς  άληθιν^ς  (96),  χα\  έν  άνθρω- 
π^ητι  μβμ^νηχώς  6π«ρ  ζν,  χα\  Ιστι,  χα\  Ισται. 
Ου  διακρβχέον  (97)  ούν  Αρα  τέν  ένα  Κύριον'  *Ιησοΰν 
Χριττέν,  είς  Ανθρωπον  Ιθιχώς  (98),  χαΐ  ιΐς  βεέν  Wi- 
χώς·  Αλλ*  ένα  χαΐ  τέν  αυτέν  Χριστόν  Ίησουν 
σΙναΙ  φαμβν(99),τήν  των  φύσεων  εΐ^ότες  διαφοράν,  χαΐ 
άαυγχύτους  ά^ήλαι^  διατι^κΛντες  (ί)αύτάς.  — Γοί5 
tUftoVf  ΐΛ8τά  τά  άΧΛα.  Νοείται  (8)  γάρ  πάντως 
έτερον  έν  έτέρφ  τό  χατοιχοΰν,  τουτέστιν,  ή Οε(α  φύ- 
σις  έν  άνθρωπύτητι,  χα\  ού  παβοΟσα  φυρμόν,  ή 
άνάχυσίν  τινα,  χα\  μετάστασιν,  τήν  είς  δπερ  (3)  ούχ 
^ν.  Τό  γάρ  ένοιχείν  (4)  έτέρφ  λεγόμενον,  ούχ  αύτό 
γέγονεν  δπερ  έστί  (5)  τούτο  έν  φ χατοιχεί,  νοείται 
δέ  μάλλον  έτερον  έν  έτέρφ.  Έν  βέ  γε  Tfj  φύσει  του 
Λόγου,  χα\  της  άνθρωπύτητος,  μόνην  ήμίν  σημαίνει 
διαφοράν  των  φύσεων  τό  διάφορον  (6).  Είς  γάρ  έξ 
άμφοίν  νοείται  Χριστός.  Ούχούν  τό  άσύγχυτον  εύ 
μάλα  τετηρηχώς,  φησίν  έν  ήμίν  έσχηνωχέναι  τόν 
νόμενον  χαΐ  ένανθρωπήσαντα 

'Αχήχοας,  ώ Αγαθέ,  των  μεγάλων  τί|ς  οΐχουμένης 
φιοστήρων,  χα\  τάς  της  διδασχαλίας  Αχτίνας  έώρα- 
χος*  χαι  μεμάθηχας  Αχριβώς,  ώς  ού  μόνον  μετά  τόν 
τόχον.  Αλλά  χαι  μετά  τό  σιοτήριον  πάθος,  χαΐ  τήν 
Ανάστασιν,  χαί  τήν  Ανάληψιν,  τήν  ένωσιν  της  θεότητος 
χαΐ  της  Ανθρωπότητος  Ασύγχυτον  Ιθειξαν. 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  φμην  αύτούς  θιαιρείν  τάς  φύσεις 
μετά  τήν  ένωσιν,  πολλήν  θέ  εύρον  διαιρέσεως  Αμε- 
τριαν. 

ΟΡΘ.  Μανιχόν  έστι  χαΐ  θρασύ  χατά  των  γεν- 
ναίων έχε(νων  χα\  της  π(στεω;  Αριστέων  τήν  γλώτ- 
ταν  χινείν.  Ίνα  δέ  γνψς  ώς  χαΐ  Άπολινάριος  Ασύγ- 
χοτον  λέγει  γεγενησθαι  τήν  ένωσιν,  προσοίσω  σοι 
χαί  τάς  τούτου  φωνάς.  Άχουσον  τοίνυν  αύτού  λέ- 
γοντος. 
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Α ratione  perfectam.— Ε^χεάεηι,  de  inearmtione  **. 
Unus  igitur  est  et  ante  incarnationem  Deus  verus, 
et  qui  in  humanitate  mansit  id  quod  erat,  et  est, 
et  erit.  Non  discernendum  igitur  unum  Dominum 
Jesum  Christum,  in  hominem  seorsum»  «t  seorsum 
in  Deum  : sed  unum  eumdeinque  Christum  Jesum 
esse  dicimus,  non  ignorantes  differentiam  natura^ 
rum,  sed  eas  inter  se  inconfusas  servantes. — Ejue- 
deniy  po$t  alia  **.  Intelligitur  enim  certe,  tanquam 
aliud  in  alio  habitare,  id  est,  divina  natura  in  hu- 
manitate, non  perpessa  eommistionero,  aut  Iransfu  - 
sionem,  aut  translationem,  ut  esset  quod  n<m  erat. 
Quidquid  enim  habitare  in  alio  dicitur,  non  ipsum 
flt  tale,  quale  est  id  in  quo  inhabitat,  sed  aliud  in 
alio  potius  intelligitur.  At  vero  in  Verbi  natura  et 
" humanitatis,  solam  nobis  difierentiam  designat  di- 
versitas naturarum  : unus  enim  ex  utraque  Chri- 
stus intelligitur.  Ergo  inconfusione,  ut  ante  dixi, 
servata,  inhabitasse  ait  Verbum  in  nobis.  Scit  enim 
unum  esse  Filium  unigenitam  camera  factam  el 
hominem. 

Λόγον.  "Ένα  γάρ  Ήόν  oUs  μονογενή,  τόν  σάρχα  γε- 

Audivisti,  ο bone,  magna  orbis  lumina,  et  doc- 
trinae 170  radios  conspexisti,  et  didicisti  accu- 
rate quod  non  solum  post  nativitatem,  sed  etiam 
post  salutiferam  passionem,  et  resurrectionem,  et 
ascensionem,  inconfusam  divinitatis  et  humanitatis 
unionem  demonstrarint. 

ERAN.  Non  putabam  eos  distinguere  naturas 
post  unionem,  sed  distinctionem  prope  infinitam 
deprehendi. 

ORTH.  Furiosam  et  temerarium  est  adversus 
insignes  illos  viros  fideique  duces  linguam  movero. 
Ut  autem  scias  etiam  Apollinarium  inconfusam  di- 
cere factam  fuisse  unionem,  * hujus  quoque  tibi 
verba  proponam.  Audi  igitur  ipsum  loquentem. 


'AxoXiraplov,  ix  του  χατά  χεφάΛαιοτ  βι6Μου. 

Ένουται  Αρα  τά  του  Θεού  χαΐ  του  σιόματος,  δη- 
μιουργός προσχυνητός,  σοφία  χα\  δύναμις  ύπάρχων 
αΙώνιος·  Από  θεότητος  ταύτα-  υΙός  Μαρίας  έπ’  έσχάτου 
χρόνου  τεχθείς,  προσχυνών  θεόν,  σοφίφ  προχόπτων, 
δυνάμει  χραταιού μένος·  ταύτα  άπό  σώματος.  Τό  μέν 
ύ^ρ  Αμαρτίας  πάθος,  χαΐ  ή χατάρα  προήλθεν, 
ούδέ  παρελεύσεται,  ούδέ  είς  Ασώματον  μεταβληθή- 
αεται.  — Καϊ  α^βις  μετά  βραχέα.  01  Ανθροιποι 
τοίς  Αλόγοις  ζώοις  όμοούσιοι  χατά  τό  σώμα  τό  Αλο- 
γον, έτεροούσιοι  δέ  χαθό  λογιχοί.  Ούτω  χα\ό  Θεός 
Ανθρώποις  όμοούσιος  ών  κατά  τήν  σάρχα.  έτεροούσιός 


ApolUnariit  ea  libro  compendiario. 

Uniuntur  ergo  Deus  et  corpus,  adorandas  opifex 
qui  est  sapientia  et  potentia  aeterna  : haec  ex  divi- 
nitate ; filius  Mariae  in  novissimo  tempore  natus, 
adorans  Deum,  sapientia  proficiens,  et  vhrtute  con- 
firmatus : haec  ex  corpore.  Passio  quidem  pro 
peccato,  et  maledictum  processit,  nec  praeteribit, 
nec  in  incorporeum  mutabitur.  ~Ef  rvrsics,  post 
pauca.  Homines  brutis  animalibus  consubstantiales 
sunt  secundum  corpus  rationis  expers : alterius 
autem  sunt  substantiae,  quatenus  ratione  suntpns- 
diti.  Sic  etiam  Deus,  cum  hominibus  consubstantiaUs 


■ Schid.  c.  15.  ·*  Schol.  c.  25. 


(93)  περί  τ.  ένανθρ.  Idem  est  liber  qui  Scholio- 
ntm  nomine  modo  allegatus  erat. 

(94)  οδν.  Des.  1.  c.  p.  787. 

(95)  Ib.  έστίν  δ. 

f96 1 άλ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  Αληθής. 

(97)  διαιρ.  Μ.  Auberti  1.  c.  διοριστέον. 

(98)  Ib.  είς  ίδιχώς  Ανθρωπον, 

(99)  Ib.  Ίησούν  Χριστόν  φχμέν  είναι. 


Μ)  διατ.  Ib.  τηρούντες, 

(2)  Νοείται  χ.  τ.  λ.  Iisdem  verbis  haec  Graece  (re- 
liqua Latine)  leguntur  in  edit.  Auberti,  1.  c.  p.  794. 
Sed  ed.  Rom.  et  Lips.  habent  νόει. 

!3)  τ.  είς  δπ.  Ed.  Aom.  et  Lips.  ήν,  δπερ. 

4)  ένοιχ.  Ib.  οΐχείν. 

5)  έστ.  τ.  Utraque  editio,  έστίν. 

6)  τ.  φύσ.  τό  διαφ.  Des.  κι  utraque  edit. 


Μδ  THEODORETI  EPISCOPI  CTRENSIS  216 

sit  secundum  curnem,  ulterius  est  sonstantiae  qua-  A feutt  χαθ6  Αίγο;  χα\  ΛνΟρωττος.  — ΚαΙ  Μρωβι  &k 
tenus  Verbum  eibomo  est.— El  alibi  sic  dicit,  οΰτω  φϊ\σΙ.  Των  βυγχερναμένων  αΙ  ieoiiTT,T€c 
Mistarum  reromqualttateseoramiscentar,  non  inter-  Λεράννυνται  , ουχ  άπ<5)Λυνται.  "Orre  τιν3ί  χα\ 
eunt.  Quo  ih  ut  nonnulla  a mfstis  separentur,  ut  διίστανται  α«6  των  συγχβρασΟέντων,  xoBdTusp  ο!νος 
vinum  ab  aqua.  Ree  commistio  cum  corpore,  nec  Aith  Οδατος.  Ούδέ  ίτρί>ς  σώμα  σύχαρα^ΐζ,  o?a 
quabsest  corporum  cum  corporibus,  sed  se^egata  σωμάτων  σώματα·  άλλ*  Ιχουσα  χα\  άμιγί^, 
ab  171  omni  misltone,  ila  ut,  sicut  res  postulat,  χα\  τρος  xh  δέον  έχάστοτε  τήν  της  Οεάτητος 

semper  divinitatis  operatio  vel  Sola  sif,  vel  cami  ‘ ένέργβίαν,  ή IStdCetv,  ij  ΙπιμίγνυβΟαι,  χαθά  γέγονβν 
adjuncta,  quemtidmoditm  factum  est  In  jejunio  Do-  έπ\  τής  νηστείας  του  Κυρίοο.  Έτημιγνυμένης  μίν 
mini.  Admista  enim  divinitate,  quod  ea  nulHos  τής  θεάτητος  χατά  τδ  άπροσδείς,  ή πεϊνα  έχωλύετο* 
egeat,  arcebatur  fames  : cum  autem  non  Ofqmne-  ούχ  άντιθείσης  δέ  τή  ένδείς^  τ^  άπροσδείς,  ή iccTva 
rcl  fndigentim  suam  nullius  re!  indigentiam,  exorta  έγένετο,  πρδς  τήν  τοΟ  διαβΛου  χατάλυβίν.  ΕΙ  δέ  των 
est  fames  ad  diaboli  destructionem.  Quod si  cor-  σωμάτων  ή μίξβς  ούχ  ήλλάγη,  τιδστρ  μάλλον  ή της 
porom  mistio  nequaquam  mutata  est,  quanto  ma-  θεδτητος;  — Ka\  έτ  Μρφ  Si  χαφίφταντά  φψτιν. 
gis  divinitatis?  — Et  in  aHo'loco  htte  dicit.  Si  (ignis)  EE  ή χρδς  σίδηρον  άνάχρασις,  ηυρ  άποδεικνΟσα  αύ- 
eum  ferro  commistfo,  quae  ferrum  ipsum  ignem  B τ?ίν  (7)  σίδηρον,  ώς  χα\  τά  πυρδς  έργάζεσθβι,  οδ 
faeit,  ita  ut  ea  faciat  quae  Ignis  sunt,  ejus  naturam  μετέβαλε  τήν  φΟσιν  αύτοδ,  ουδέ  ή του  θεού  πρδς  τδ 
Βοη  mutat;  nec  Dei  cum  corpore  unio,  motatio  σωμαΐνωσις  μεταβολή  σώματός  έστεν,  xaftot  του 
corporis  est,  etiamsi  corpus  dhinas  praebeat  opera-  σώματος  τάς  θείας  ένεργείας  παρεχομένου  τοίς 
liones  iis  qui  attingere  possunt.  — His  statim  ad·  έςάφασΟαι  δυναμένοις.  — Τούτοις  εϋΟϋς  σνταΛί· 
jungit.  Si  homo  habet  animam  et  corpus,  manent-  cvrdsttst.  EI  άνθρωπος  χαι  ψυχήν  έχει  χα\  σώμα, 
que  Bla  In  unione,  ttiatlo  magis  Cftrisiiis,  dirinita-  xa\  μένει  ταΰτα  έν  ένότητι  6ντα·  πολλφ  μάλλον  Α 
leni  babens  cum  corpore,  ntraque  habet  perma-  Χριστός  θεότητα  Εχων  μετά  σώματος,  έχει  έχάτερχ 
nentia  et  inconfusa.  — Et  rursus^  post  pauca»  διαμένοντα  χα\  μή  συγχεόμενβ.  — ΚαΙ  pet*  6Μγα 
Particeps  enim  est,  quoad  c.opere  potest,  humana  Μετέχει  μλν  γάρή  άνθρωπίνητής  θείας  fcvcp- 

natura  * divinae  operationis ; alia  autem  est,  ut  γβία;,  χαθόσον  έφιχνεϊτσι·  έτέρα  δέ  έστιν  ώς  έλαχί- 
minima  ratione  maximae  : et  sertus  est  qnidem  θτη  μεγίστης.  Κα\  δούλος  μέν  άνθρωπος  του  θεού, 
“ homo  Dei,  Deus  autem  servus  non  est  hominis,  δ δέ  θεός  οό  δούλος  του  άνθρώπου,  ούδέ  έαυτοΰ.  Κοά 
1ICC  SWUS.  Et  ille  quidem  creatura  est  Dei,  hic  vero  t μέν  ποίημα  του  θεού,  ό δέ  ο&τβ  άνθρώπου  ποίημα, 
nec  hominis,  ncc  sui  ipsius  est  creatura.  — Et  οόδέίαυτου. — Καϊ  μετ'  όΛΙγα.  Εί  χατά  θεότητα  έπι 
pduto  post.  Si  quis  secundum  divinitatem  de  Chri-  ^ Χρίστου  λαμβάνει  τιςτό,  c ”A  βλέπει  τόν  Πατέρα  (8) 
sio  accipit  illud  ; « Quae  videt  Patrem  (facere),  et  xa\  αύτός  ποιεί,  » χα\  μή  χατά  σάρχα  χαθ*  ήν 

Ipse  facit  ι et  non  secundum  carnem,  secundum  Ιδιάζει  ό σαρκωθείς  παρά  τόν  μή  σαρχωΟέντα  Πα- 

quam  differt  incarnatus  a Patre  non  incarnato,  τέρα,  διαιρεί  δυο  θείας  ένεργείας*  οό  διαιρείται  δέ* 
dividit  duas  operationes  dhrinas  : at  non  dividun-  ούκ  άρα  θεότητα  λέγει. — Etr'  ηαΐ  ταντα 

lur  : non  dicit  ergo  divinitatem.  — 172  Eeinde  tiOetxer.  ’Όοπερ  ό άνθρωπος  ούχ  άλογος  προσχει- 
rursus  hmc  quoque  posuit.  Quemadmodum  bomo  non  μέvσJ  του  λογιχου  τω  άλόγω,  ο5τω;  ούδέ  ό Σωτήρ 
est  rationis  expers,  propter  conjunctionem  partis  χτίσμα  προσκειμένου  τω  άκτίστω  θεω  του  χτίσμα- 
ratione  prssdiue  com  ea  quae  ratione  caret  : ita  τος.  — Τσύζο/ςκα)  ταντα  ixicvvdjTTsi.Th  Αόρατοί 

see  Salvator  est  creatura,  licet  increalo  Deo  crea-  χα\  αυντεθέν  πρός  σώμα  όρατόν,  χαΐ  διά  τουτου 

tora  sit  adjuncta.  — His  quoque  et  illa  adjicit.  Quod  θεωρηθέν,  μένει  χα\  άόρατον  μένει  δέ  κα\  άσόνθε- 

•ob  aspectum  non  cadit,  et  copulatum  est  cum  cor-  τον,  χαΟό  ού  συμπεριορίζβται  τψ  σιυματι.  Κα\  τό 
pore  quod  est  aspectabile,  ac  per  lioc  conspicitur,  σώμα,  μένον  έπΙ  του  Εδίου  μέτρου,  προσλαμβάνει  τήν 
manet  nihilominus  invisibile;  manet  vero  etiam  πρός  Θεόν  Ινωσιν  χατά  τό  ζωοποιείσΟαι,  ούτε  τά 
ineompositum,  qualenns  non  una  cum  corpore  cir-  |>  ζωοποιούμενον  ζωοποιεί.  — Καϊ  μετ'  όΛί)α  xdlir 
eumscrihitur.  Et  corpns  in  sua  manens  mensura,  oiVioc  etpnuer.  EI  μηδέ  (9)  ή ψυχής  πρός  σώμα 
onionem  cum  Deo  suscipit,  et  vivificatur,  neque  χράσις,  χαίτοι  έξ  άρχής  χατά  συμφυΐσν  ούσα,  δρα- 
vivifleatum  viviGcat.  — Et  paulo  post  sic  iterum  dicit,  τήν  αύτήν  διά  τό  σώμα  ποιεί,  μηδέ  εις  τά  άλλα  τού 
Si  nec  anime  cum  corpore  conjunctio,  quamvis  ab  σώματος  Ιδιώματα  μεταβάλλει,  ώστε  χα\  τέμνεσΟαι, 
initio  niia  coaluerint,  facit  ut  illa  propter  corpus  xa\  έλαττουσθαι*  πόσψ  μάλλον  ό μή  σιόματι  συμφυής 
sit  visibilis,  neque  ut  alias  corporis  proprietates  ό θεός  άμελετήτως  έ*νοΰται  πρός  σώμα;  Κα\  εΐ  τό 
induat,  ita  ut  secari  ac  minui  possit  : quanto  ma-  σώμα  τού  άνθρώπου  έπ\  τής  Εδίας  φύσεως  μένει, 
gis  Deus,  qui  camdem  cum  corpore  n€iturain  non  xa\  τοΰτό  γε  έψυχωμένον,  ούδέ  έπ\  τοΰ  Χριστού  τό 
liabet,  corpori  unitur  immutabiliter!  Quod  si  ho-  σώμα  ή σόγχρασις  μήτε  μετέβαλεν  ώς  μή  είναι 
minis  corpus  manet  in  propria  natura,  idqoe  ani-  σώμα.  —Καί  /sstA  χΛεϊστα  xdAir  ταΰτα  τέβεικετ. 

Joan.  V,  49. 

Εαυτόν.  Ed  . Uora.  et  Lips.  αύ  τόν. 

Πατ.  Excidisse  videtur  ποιούντα. 


(9)  μηδέ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  μή  δειν. 


217  DIALOGUS  IL  - INCONFUSUS.  218 

ψυχήν  χα\  σώμα  όμολογών  ώς  Ιν  Τροψ^ς  Α «Mituiii,  neque  in  Christo  commistio  mutavit  corpus, 


ιεαρίατασΟαι,  έαυτφ  μάχεται,  τήν  τοιαΰτΤ|ν  Ινωαιν 
του  Αάγου  τ;ρ6ς  σώμα  μεταβολήν  είναι  φάαχων,  ταύ- 
τηνούβλίιιΐ  ψνχης  θεωρουμένην.  — "Άκονσοτ  αύτσν 
xd.Ur  δια^^ήδην  βοώντος.  ΕΙ  oi  μή  λέγοντες  πα- 
ραμένειν  τήν  αάρχα  του  Κυρίου  βυααεβονσι,  ιηλλψ 
μάλλον  ot  μηβλ  τήν  άρχήν  σεσαρχώσθαι  όμολο- 
γοΟντες.  — ΚαΙ  έττφΛερΙσαρκώσΒωςΛορδίφ  «ά- 
Λητταντα  τέγρα^β.  Τ&  μίν  ουν,  c Κάθου  έχ  δεξιών 
μου,  » ώς  πρδς  άνθρωιςον  λέγει*  ού  γάρ  τφ  άε\  χαθ* 
ημένφ  έπΙ  θρδνου  δδξης,  χαΟδ  θεός  Λάγος,  είρηται 
μετά  τήν  άνοδον  τήν  Ιχ  ^γης*  άλλά  τφ  νυν  ε{ς  τήν 
έπουράνιον  υψωθέντι  δόξαν  χαθ6  άνθρωπος,  ώς  οΐ 
Απόστολοι  λέγουσιν*  c Ού  γάρ  Δαβίδ  άνέβη  είς  το^ς 
οΟρανούς*  λέγει  δέ  αύτδς,  Είπεν  δ Κύριος  τφ  Κυρίφ 


ut  non  sit  corpus.  ^ Ei  post  plurima  hxc  rursus 
pesuU.  Qui  animam  ct  corpus  confitetur  tanquam 
nna»  a Scriptura  statui,  secum  ipse  pugnat,  talem 
Verbi  cum  corpore  unionem  mutationem  esse  di- 
cens, quse  nec  in  anima  cernitur.  — Audi  rutsus 
ipsum  diserte  eiamantem.  Si  impii  sunt,  qui  dicunt 
carnem  Domini  non  manere,  mullo  magis  qui  om- 
nino incarnatum  fuisse  negant.  — Ei  in  Ubello  de 
incarnatione  iterum  hxc  scripsit.  Illud  ergo,  173 
c Sede  a dexteris  meis  ”,  » tanquam  homini  dicit : 
neque  enim  ei  qui  semper  * sedet  in  throno  glo- 
rim,  quatenus  Deus  Verbum,  dictum  est  post  ascen- 
sionem e terra : sed  ei  qui  nunc  in  coelestem  glo- 
riam fuit  exaltatus  quatenus  homo,  ut  dicunt 


μου,  Κάθου  έχ  δεξιών  μου.  » 'Ανθρώπινον  μίν  τδ  ^ apostoli  : c Non  enim  David  ascendit  in  coelum  ; 


πρόσταγμα,  άρχήν  χαθέδρςι  δίδουν*  θε7ον  δέ  τό 
ΑξΙϋ>μα  τδ  συγχαΟήσθαι  θεφ,  φ.  λειτουργούσιν  αΐ 
χίλιαι  χιλιάδες,  χα\  παραστήχουσιν  α1  μύριαι  μυ- 
ριάδες.— ΚαΙ  /isr'  όΛίγα,  Ού  γάρ  ώςθεφ  ύποτάσσει 
τους  έχθρο'ύς,  άλλ*  ώς  άνθρώπφ*  ώστε  τδν  αύτδν 
αΤναι  χα\  θεόν  όρώμενον,  χα\  άνθρωπον.  "Ότι  δέ  ώς 
Ανθρώπιρ  λέγεται  τδ,  c "Εως  Οώ  τούς  έχθρούς  σου 
ύποπόδιον  τών  ποδών  σου,  ι διδάσχει  Παύλος,  6διον 
αύτού  τδ  χατόρθωμα  λέγων,  χατά  τδ  θειχδν  δηλαδή* 
§ Κατά  τήν  ένεργείοις  φύσιν,  χατά  τδ  δύνασθαι  αύτδν 
χα\  ύχοτάξαι  έαυτφ  πάντα,  > *Ορα  άχωρ(στο>ς  έν 
τφ  έν\  προσώπιρ  θεότητα  χα\  άνθρωπότητα.  — ΚαΙ 
/ιετΑ  βραχέα,  c Δόξασόν  με  σύ  (10),  παρά  σεαυτφ 
τ)  δόξη  ^ είχον  πρδ  του  τδν  κόσμον  είναι  παρά  σοί.  · 
Τδ  μέν  γάρ  δόξασοτ^  ώς  άνθρωπος  λέγει*  τδ  δέ 
άχειν  πρδ  αΙώνος  τήν  δόξαν  ώς  θεδς  άιτοχαλύπτει. 
•^Ktd  αδθις  μετ*  dU/γα.Άλλ'  ήμει;  μήταπεινωθώ- 
μεν  ταπεινήν  ήγησάμενοι  τήν  του  Πού  του  Θεού 
προσχύνησιν,  χα\  μετά  τής  άνθρωπίνης  όμοιώσεως, 
άλλ*  ώς  τινα  βασιλέα  χα\  έν  εύτελει  φανέ*/τα  στολ!| 
τή  βασιλιχή  δόξη  δοξάζοντες,  χα\  μάλιστα  όρώντες 
χαΐ  αύτδ  τδ  ένδυμα  δοξασΟέν,  ώ;  ήρμοττε  σώματι 
ΘεοΟ  χα\  Σωτήρι  χόσμου,  χα\  ,σπέρματι  ζωής  αΐω- 
νιου,  χα\  όργάνω  θείων  ένεργειών,  χαι  λυτιχφ  χαι- 
χίας  άπάσης,  χαΐ  θανάτου  χαθαιρετιχφ,  χα\  άναστά- 
σεως  άρχηγφ.  Εί  γάρ  χα\  τήν  φύσιν  έξ  άνθριίιπων 
έσχε*/,  άλλά  τήν  ζωήν  έχ  θεού,  χαΐ  τήν  δύναμιν  έξ 
ουρανού,  χα\  τήν  άρετήν  θείαν. — ΚαΙ μετ*  όΧΙγα^ 


dicit  autem  ipse : Dixit  Dominas  Domino  meo  : Sede 
a dexteris  meis  > Ad  hominem  pertinet  hoc 
mandatum,  sessioni  dans  principium  : divina  vero 
est  dignitas  cum  Deo  considere,  cui  ministrant 
millia  miliiuin,  et  assistunt  decies  centena  roiilia  **· 
— Et  pauto  post.  Non  enim  nl  Deo  subjicit  inimi- 
cos, sed  ut  homini,  sic  tamen  ut  idem  sit  Deus  qui 
conspicitur,  et  homo.  Quod  autem  ui  homini  dica- 
tur, € donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum 
tuorum  ”,  > docet  Paulus,  proprium  ejus  factum, 
juxta  divinitatem  scilicet,  commemorans  : c Se- 
cundum naturam  operationis,  qua  etiam  possit 
subjicere  sibi  omnia  **.  i Vide  inseparabiles  in  una 
persona  divinitatem  et  humanitatem.  — Et  post 
pauca,  c Glorifica  me,  tu  (Pater),  apud  temetipsum 
ciaritqle  quam  babui,  priusquam  mundus  esset, 
apud  10  > Verbum  enim  glorifica,  usurpat  ut 

homo  : gloriam  autem  ante  saecula  se  habere  ut 
Deum  declarat.  — Et  iterum  post  pauca.  Nos  vero 
non  abjiciamus  animos  abjectam  putantes  Filii  Dei 
adorationem^  etiam  in  humana  similitudine  : sed 
tanquam  regem  aliquem  etiam  in  vili  veste  regio 
honore  allicientes,  maxime  cum  videamus  ipsum 
quoque  indumentum  glorificatum,  sicut  convenie- 
bat corpori  Dei,  et  Salvatori  mundi,  174 
mini  viue  aeternae,  et  divinarum  actionum  instru- 
mento, ei  viliorum  omnium  destructori,  et  mortis 
peremptori,  et  resarreclionis  principi.  Etsi  enim 


T)0ev  ήμείς  τδ  σώμα  προσχυνοΰμεν,  ώς  τδν  Λόγον,  d naturam  babnit  ex  hominibus,  tamen  vitam  habuit 
του  σώματος  μετέχομεν,  ώς  του  πνεύματος.  ex  Deo,  et  potentiam  e cocio,  divinamque  virtutem. 

— Et  post  pauca.  Ideo  nos  corpus  adoramus,  tanquam  Verbum  : corporis  sumus  participes,  tanquam 
spiritus. 


Ιδού  σοι  χα\  ό πρώτος  τών  φύσεων  τήν  χράσιν 
είτάγων , άναφανδδν  τ{|  διαιρέσει  χρώμενος  άπ- 
εδειχθη.  Ουτος  χα\  στολήν  τδ  σώμα,  χα\  χτίσμα,  χα\ 
βργανον  προσηγό ρεύσε.  Κα\  μέντοι  χα\  δοΰλον  ώνό- 
μασεν,  δτιερ  ούδε\ς  ήμών  είπεΤν  έτόλμησε  πώποτε. 
Τούτο  χαΐ  τής  έχ  δεξιών  ειρηχεν  άξιωΟήναι  χαθέδρας, 


Ecce  tibi  demonstraturo  est,  eum  qui  primus 
naturarum  confusionis  auctor  fuit,  ipsum  nalorarum 
aperte  uSfiin  esse  distinctione.  Hic  et  stolam  cor- 
pus, et  creaturam,  et  instrumentum  appellavit. 
Quin  diam  servum  quoque  nuncupavit,  quod  nemo 
nostrum  dicere  unquam  est  ausus.  Dixit  praeterea 


··  Psal.  cix.  I. 
XVII,  .5. 


« Aci.  II,  5i.  ·’  Dan.  vii,  10.  ··  Act.  ii,  S5,  **  Philipp.  ui,  SI.  “ Jouk 


(iO)  σύ.  Omissum  est  Πάτερ,  quod  1.  c.  sequitur. 
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* fu  sede  a dexteris  coliocatuni  esse,  et  alia  multa  A xal  &λλα  U πλβίστα  mpk  της  χινης  ΰμων  αΙ^ιέηως 


qu»  a vana  hseresi  vestra  rejiciuntur. 

ERAN.  Cur  tandem  igitur  qui  confusionem  pri- 
mus induxit,  tantam  in  verbis  suis  distinclaonem 
constituit  ? 

ORTH.  Cogit  vis  veritatis  assentiri  etiam  eos, 
qui  vehementer  illi  repugnant.  Sed,  si  tibi  videtur, 
etiam  de  impatibilitate  Domini  sermonem  insti- 
tuemus. 

ERAN.  Scis  etiam  musicos  solere  chordis  quie- 
tem concedere,  et  lias  paxillorum  conversione  re- 
mittere. Quod  si  etiam  ea  qii»  ratione  et  anima  ca- 
rent, quietem  aliquam  desiderant,  absurdum  nihil 
fecerimus  nos,  qui  animae  et  rationis  participes  su- 
mus, si  laborem  viribus  metiamur.  Differamus  ergo 
in  crastinum. 

ORTH.  Hortatur  quidem  divinus  David  die  ac 
nocte  divina  eloquia  meditari  : fiat  tamen  quod 
dixisti,  et  in  crastinum  reliquam  disquisitionem 
reservemus. 


έχβαλλόμιενα. 

EPAN.  Kal  tC  δήιητβ  vijv  xpdetv  πρώτος  βΐσάγοιν 
τοσαύτην  έντέΟικχβ  τοίς  λόγοις  fiiaCpeoiv; 

ΟΡβ.  Βιάζεται  της  άληθείας  ή δύναμις  κα\  τους 
άγαν  αύτη  μαχομένους  τοΤς  παρ*  αύτής-  λεγομένοις 
συνθέαθαι.  Άλλ’  εΓ  σοι  «οχεΓ,  χα\  τ6ν  περί  της  άπα- 
θείας  του  Κυρίου  χινήσωμεν  λίγον. 

ΕΡΑΝ.  Οΐαθ’  δτι  χα\  τάς  χορβάς  οΐ  μουσιχοΐ  δια- 
παύειν  εΙώθασι,  χα\  χαλώσι  ταύτας,  τους  σχδλοποις 
πβριστρέφοντες.  Εί  δλ  χα\  τά  λίγου  χαΐ  ψυχής 
πάμπαν  στερημένα  δεΐταί  τίνος  άναπαύλης,  ούδΙν 
άρα  δράσομεν  άπειχδς  οΐ  ψυχής  χα\  λόγου  μετειλη- 
χότες,  μετροΰντες  τή  δυνάμει  τδν  πόνον.  Άναβαλώ- 
μεθα  τοίνυν  είς  αΟριον. 

ΟΡΘ.  *ϋ  μέν  θείος  Δαβίδ  νύκτωρ  κα\  μεθ*  ήμέραν 
των  θείων  ποιείσθαι  λογιών  την  μελέτην  παρεγγυψ* 
γενέσθω  δέ  δμως  δπερ  είρηχας,  χα\  φυλάξωμεν  είς 
τήν  ύστεραίαν  του  λειπομένου  τήν  Ερευναν. 


ΑΠΑΘΗΣ. 

ΔΙΑΛΟΓΟΣ  Γ. 

ΟΡΘΟΔΟΞΟΣ  ΚΑΙ  ΕΡΑΝ1ΣΤΗΣ. 


IMPATIBILIS. 

DIALOGUS  III 

ORTHODOXUS  ET  ERANISTES. 


ORTHODOXUS.  C ΟΡΘΟΔΟΕΟΣ. 


175  Quod  immutabilis  sit  Deus  Verbum,  et 
homo  factus  sit,  non  in  carnem  conversus, 
sed  humana  perfecta  assumpta  natura,  in  prio- 
ribus disputationibus  demonstravimus.  Quod  vero 
etiam  post  unionem  n anserit  qualis  erat,  non 
mistus,  impatibilis,  immutabilis,  incircumscriptus, 
et  quod  naturam  assumptam  integram  conservavit, 
perspicue  nos  divina  Scriptura,  et  Ecdesiarom 
doctores,  et  orbis  terrarum  lumina  docuerunt. 
Restat  ergo  nobis  ut  de  passione  verba  Faciamus : 
quod  longe  utilissimum  erit,  quia  inde  nobis  salu- 
taria fluenta  exhibita  sunt. 

ERANISTES.  Ego  quoque  perutilem  hunc  ser- 
monem fore  judico.  Casterum  ordinem  quo  hacte- 
nas usi  sumus  non  sequar,  sed  ipse  interrogabo. 

ORTU.  Ego  vero  respondebo,  nec  ordinis  mu- 
tationem aegre  feram.  Nam  qui  veritatem  patroci- 
nio suo  defendit,  non  interrogans  solum,  sed  etiam 


*Οτι  μΕν  άτράπτος  δ Θεός  Αόγος  , χαΐ  ένηνθρώ- 
πησεν  ούχ  είς  σάρκα  τραπείς , άλλ’  άνθρωπείαν 
φύσιν  τελείαν  λαβών,  έν  τοΤς  πρόσθεν  έξητασμένοις 
άπεδείξαμεν  λόγοις.  *Οτι  δΕ  χα\  μετά  τήν  Ενωσιν 
μεμένηχεν  οΤος  ήν,  άχήρατος,  άπαθής,  άναλλοίωτος, 
άπερίγραφος,  χα\  ώς  ήν  άνέλαβε  φύσιν  άχραιφνή 
διετήρησε , σαφώς  ήμάς  ή θεία  Γραφή  , χα\  μέντοι 
χα\  των  Εκκλησιών  οΐ  διδάσκαλοι , καί  τής  οΐχου- 
μένης  οΐ  φωστήρες  έδίδαξαν.  Αοιπδν  τοίνυν  ήμΤν  δ 
,περ\  του  πάθους  πρόκειται  λόγος,  ώς  μάλιστα  προδρ- 
γιαίτατος  ών.  Αύτδς  γάρ  ήμίν  τά  σωτήρια  προσενή- 
νοχε  νάματα. 

ΕΡΛΝΙΣΤΗΣ.  Όνησιφόρον  μΕν  κάγώ  τόνδε  τδν 
ρ λόγον  ύπείληφα.  Τής  μέντοι  προτέρας  ούχ  άνέξομαι 
τάξεως,  άλλά  Εγώ  τάς  Ερωτήσεις  ποιήσομαι. 

ΟΡΘ.  Έγώ  δΕ  άποχρινοΰμαι , κα\  ούχ  δρι^υδήσο 
-.ής  τάξεως  τήν  Εναλλαγήν.  Ό γάρ  τής  άληθεία^ 
συνήγορος,  ούχ  έρωτών  μόνον,  άλλά  κα\  Ερωτώμενος, 
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·*«  της  &ληΟτ(ας  τλ  χράτος,  *Ερου  το(νυν  ώς  έβου- 
λήθης. 

ΕΡΑΝ.  Τίνβ  τδ  πάθος  ύπομβμενηχέναι  λέγεις  ; 

ΟΡβ.  Tbv  Κύριον  ή μων  Ιηοουν  Χριστύν. 

ΕΡΑΝ.  Άνθρωπος  ούν  ήμίν  παρέσχε  τήν  σωτη- 
ρίαν* 

ΟΡβ.  Άνθρωπον  γάρ  εΤναι  τδν  Κύριον  ή μων  *Ιη- 
σουν  Χριστά  συνωμολογήσαμεν  μύνον ; 

ΕΡΑΝ.  Νυν  βρισαι  τ{  Χριστήν  είναι  πιστεύεις. 

ΟΡβ.  ΥΙ^ν  τού  Θεού  τού  ζώντος  ΙνανΟρωπή- 
οαντα. 

ΕΡΑΝ.  Ό Βϊ  του  Θεού  υί^ς  θεύς  ; 

ΟΡΘ.  βελς  τήν  αύτήν  ούσΙαν  έχων  τφ  γεγεννη- 
χάτι  θείρ. 

ΕΡΑΝ.  Θε^  djv  τύ  πάθος  ύπέμεινεν. 

ΟΡβ.  ΕΙ  άσώματος  τφ  σταυρφ  προσηλώθη  , τή 
θαύτητι  τύ  πάθος  άρμοσον*  εΐ  Βϊ  σάρκα  λαβών  ένην- 
Ορώπησε,  τ{  βήποτε  τδ  μδν  παθητδν  Ι^ς  άπαθδς« 
xb  Sk  άπαθές  ύποβάλλεις  τω  πάθει ; 

ΕΡΑΝ.  *Αλλά  σάρκα  τούτου  χάριν  προσείληφεν, 
7να  βιά  τσύ  παθητού  τδ  άπαθές  ύπομείνη  τδ  πάθος. 

ΟΡβ.  Άπαθη  χαλείς,  χα\  πάθος  αύτφ  προσαρ- 
μύττβις. 

ΕΡΑΝ.  Είπον  βτι  σάρκα  έλαβεν  ίνα  πάθ^· 

ΟΡβ.  ΕΙ  φύσιν  δεκτικήν  εΤχε  τού  πάθους,  κα\  β(χα 
οαρκδς  Ιπαθεν  Αν  * περιττή  τοΙνυν  ή σάρξ. 

ΕΡΑΝ.  *Η  θεία  φύσις  Αθάνατος , θνητή  βέ  ή τής 
βαρχβς.  Ένώθη  τοίνυν  τή  θνητή  ή Αθάνατος , ?να 
γεύβηται  βι*  έκείνης  θανάτου. 

ΟΡβ.  Τδ  φύσει  Αθάνατον  ούβέ  τφ  θνητφ  συν- 
απτέ με  νον  Απομένει  θάνατον  * κα\  τούτο  |5^βιον  βια- 
γνωναι. 

ΕΡΑΝ.  Απέδειξαν  τούτο,  κα\  λύσον  τήν  άμφί- 
σβήτησιν. 

ΟΡβ.  Τήν  ΑνθρωπεΙαν  ψυχήν  Αθάνατον  είναι  φής, 
ή βνητήν ; 

ΕΡΑΝ.  Αθάνατον. 

ΟΡβ.  Τδ  βΐ  σώμα  θνητδν,  ή Αθάνατον  ; 

ΕΡΑΝ.  Αηλονέτι  θνητέν. 

ΟΡβ.  Έκ  δέ  τούτων  των  φύσεών  φαμεν  συνεστά- 
ναι  τδν  Ανθρωπον  ; 

ΕΡΑΝ.  Οδτω  φαμέν. 

ΟΡβ.  Συνήφθη  τοίνυν  τδ  Αθάνατον  τφ  θνητφ. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΟΡβ.  Αλλά  της  συναφείας  ήγουν  ένώσεως  λυομέ- 
νης,  τδ  μέν  θνητδν  δέχεται  του  θανάτου  τδν  βρον , 
μάνει  δέ  Αθάνατος  ή ψνχή,  καίτοι  τήc  Αμαρτίας 
έπενεγκούσης  τδν  θάνατον.  "Η  ού/  ήγή  τιμωρίαν 
είναι  τδν  θάνατον ; 

ΕΡΑΝ.  *Η  θεία  τούτο  διδάσκει  Γραφή.  Παρ*  αύτής 
γΑρ  μανθάνομεν,  ώς  Απαγορεύσας  τφ  Άδάμ  ό βεδς 
του  φυτού  τής  γνώσεως  τήν  μετάληψιν,  έπήγαγεν  · 
f δ*  Αν  ήμέρφ  φάγητε  άπ*αύτού,  Οανάτφ  Αποθα· 
νείσθε.  · 
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inlerrogatas,  veriuUs  victoria  potitar.  Inlenoga 
igitur  ut  voluisti. 

176  ERAN.  Quemnam  dicis  passionem  sustl- 
naisse? 

ORTH.  Dominum  nostrum  Jesiim  Christum. 

ERAN.  Homo  igitur  nobis  attulit  salutem? 

ORTH.  Hominemne  solum  esse  Dominum  no- 
strum Jesum  Christum  confessi  sumus? 

ERAN.  Nunc  doce  quid  Christum  esse  credas. 

ORTH.  Filium  Dei  vivi  hominem  factum. 

ERAN.  Dei  autem  Filius  an  Deus? 

ORTH.  Deus  eamdem  habens  substantiam  cum 
Deo  qui  genuit. 

ERAN.  Deus  igitur  passionem  sustinuit. 

ORTH.  Si  sine  corpore  croci  affixus  est,  divini- 
tati passionem  tribue.  Cum  autem  carne  assumpta 
homo  factus  sit,  cor  id  quod  patibile  est  pati  non 
sinis,  et  impatibile  subjicis  passioni  ? 

ERAN.  Sed  ideo  carnem  assumpsit,  ut  per  pati- 
bile id  quod  erat  impatibile  passionem  sustineret. 

ORTH.  Impatibilem  vocas,  et  passionem  ascri- 
bis. 

ERAN.  Dixi  quod  carnem  assumpserit»  ut  pate- 
retur. 

ORTH.  Si  naturam  habuit  capacem  passionis, 
etiam  sine  came  pati  poterat.  Supervacanea  igitur 
est  caro. 

ERAN.  Divina  natura  immortalis  est;  camis 
vero,  mortalis.  Unita  est  itaque  mortali  immorta- 
lis, ut  per  illam  gustaret  mortem. 

ORTH.  Quod  natura  immortale  est.  Id  neque  si 
mortali  conjungatur,  mortem  subit:  et  hoc  facile 
est  cognoscere. 

177  ERAN.  Hoc  demonstra,  et  explica  id  quod 
dubitationi  ansam  praebet. 

ORTH.  Humanam  animam  immortalem  esse  dicis» 
an  mortalem? 

ERAN.  Immortalem. 

ORTH.  Corpus  autem,  mortale,  an  immortale? 

ERAN.  Mortale  haud  dubie. 

ORTHl  Ex  bis  vero  naturis  constare  homioem 
dicimus? 

ERAN.  Sic  dicimus. 

ORTH.  Immortale  igitur  mortali  copulatum  est. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Sed  copulatione,  sive  unione  soluta,  mor- 
tale quidem  mortis  legi  obtemperat;  manet  autem 
anima  immortalis,  quamvis  peccatam  mortem  in- 
troduxerit. An  vero  pmiiam  esse  mortem  non  putas? 

ERAN.  Divina  hoc  docet  Scriptura.  * Ex  ea  enim 
discimus  Deum,  cum  Adamo  esum  arboris  scientiae 
interdixisset,  adjecisse  : i Quo  die  comederitis  ex 
ea,  morte  moriemini*'.» 


‘•Gen.  II,  17. 
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ORTH.  Pocua  est  igitur  delinqueotium  mors. 

ERAN.  In  confesso  est. 

ORTH.  Quare  ergo,  cum  anima  simul  et  corpus 
peccaverint,  solum  corpus  mortis  poenam  sustinet? 

EIVAN.  Ipsum  enim  maligne  arborem  aspexit,  et 
manus  extendit,  et  fruetum  vetitum  decerpsit : et  os 
rursus  dentibus  eumdem  comminuit,  et  molaribus 
confecit.  Hunc  deinde  gula  exceptum  trajecit  in 
ventriculum  : 17S  hic  vero  immutatum  ad  jecur 
transmisit.  Jecur  in  sanguinis  naturam  conversum 
venae  cavae  tradidit  : illa  vero  proxime  cohaeren- 
tibus, et  hae  per  alias  corpori  : atque  ita  in  totum 
corpus  vetiti  cibi  rapina  pervasit.  Jure  igitur  solum 
(orpus  peccati  poenam  sustinuit. 

ORTH.  Physicorum  more  de  nutrimento  disse- 
ruisti, per  quot  partes  procedens,  ctquam  multas 
mutationes  sustinens,  tandem  in  corporis  naturam 
convertatur.  Illud  autem  considerare  noluisti,  quod 
9ine  anima  nihil  eorum  quae  commemorata  sunt 
corpus  efficiat.  Derelictum  enim  a conjuncta  sibi 
anima,  jacet  sine  spiritu,  et  sine  voce,  et  sine  motu : 
et  neque  oculus  videt  bene  aut  male,  neque  aures 
sonum  vocum  percifHunt , nec  manus  moventur, 
nec  ingrediuntur  pedes  : sed  simile  e$t  organo  quod 
musico  destituitur.  Quomodo  igitur  dixisti  solum 
corpus  peccasse,  quod  sine  anima  ne  spirare  quidem  ^ 
potest? 

ERAN.  Accipit  quidem  corpus  vitam  ab  anima, 
sed  damnosam  peccati  possessionem  animae  pro- 
curat 

ORTH.  Quomodo  et  qua  ratione? 

ERAN.  Per  oculos  quidem  efficit  ut  malc  videat, 
per  aures  autem  ut  ea  audiat  quae  non  prosunt,  cl 
per  linguam  ut  nocentia  loquatur,  et  per  alia  mem- 
bra, quae  facere  est  nefas. 

ORTH.  Beati  igitur,  ut  apparet,  habendi  sunt 
surdi,  et  oculis  capti,  179  et  aliis  membris  orbati. 
Horum  · animae  enim  malitiae  corporis  participes 
non  fiunt.  Cur  enim,  o sapientissime,  quae  vitu- 
peranda sunt  corporis  ministeria  commemorasti,  | 
quae  vero  laude  digna  sunt  praetermisisti?  Licet 
enim  et  amanter  et  humaniter  intueri,  et  compun- 
ctionis lacrymas  fundere,  et  divina  oracula  audire, 
et  egenti  aures  praebere , et  lingua  Creatorem  cele- 
brare, et  proximum  docere  necessaria,  et  manus 
porrigere  ad  misericordiam,  et,  ut  summaliin  dicam, 
ad  omnem  virtutem  comparandam  nti  membris 
corporis. 

ERAN.  Vera  sunt  haec 

ORTH.  Est  igitur  commune  animae  et  corporis, 
imn  servare  leges,  tum  eas  transgredi. 

ERAN.  Commune. 

(11)  καί.  Des.  Incdh.  Uom.  el  Lips. 

(12)  rp'j'T.  IJlraqiic  edilio,  φύσει  λογικώς. 


i ΟΡΟ.  Τιμωρία  τοίνυν  των  ήμαρτηχ^των  6 θά- 
νατος. 

ΕΡΑΝ.  Ώμολ^γηται. 

ΟΡΘ.  Τί  δήποτε  τοίνυν,  ψυχής  δμοΟ  χαΐ  σώματος 
ήμαρτηκδτων,  τδ  σώμα  μδνον  ύτΐομένει  του  θανάτου 
την  τιμωρίαν 

ΕΡΑΝ.  Αύτδ  γάρ  είδε  τδ  ξύλον  χαχώς , χα\  τάς 
χείρας  έζέτεινε , χαι  τδν  άπειρη  μένον  χαρτιδν  άπ- 
εσύλησε.  ΚαΙ  αύτδ  πάλιν  τδ  στδμα  τούτο  τοΖς  όδου- 
έλέπτυνεν,  χαΐ  ταΤς  μύλαις  έλέανεν.  Είτ'  αυθις  δ 
οίσοφάγος  τούτον  ύποδεξάμενος  παρέπεμψετήγαστρί  * 
κ^χείνη  δδ  άλλοιώσασα  χαΐ  (41)  τψ  ήπατι  μετέδωχε. 
Τδ  δέ  γε  ήπαρ  είς  αίματος  φύσιν  μετέβαλεν  δπερ 
Ιλαβε,  χα\  τή  χοίλη  φλεβ\  παραδέδωχεν  * έχείνη  δδ 
^ ταις  συμφυέσι,  χά κείνα ι διά  των  άλλων  τφ  σώματι* 

’ χα\  ούτως  εις  άπαν  διέβη  τδ  σώμα  της  άπειρημένης 
βρο>σεως  ή ληστεία.  ΕΙχδτως  τοίνυν  τδ  σώμα  μόνον 
την  ύπδρ  τής  άμαρτίας  ύπέμεινε  τιμωρίαν. 

ΟΡΘ.  Φυσιολογικώς  (12)  ήμίν  τά  περί  τής  τροφής 
διεξελήλυθας,  χα\  δι*  όσων  αυτή  μορίων  δ^^ευουσα , 
χαΐ  τιδσας  άλλοιώσεις  ύφισταμένη  , ύστερον  είς  τήν 
τού  σώματος  μεταβάλλεται  φύσιν.  Εκείνο  μέντοι 
συνιδεϊν  ούκ  ήΟ^λησας,  ώς  βίχα  ψυχής  τούτων  οΟδδν 
τδ  σώμα  των  είρημένων  έργάζεται.  Καταλειφθδν 
γάρ  ύπδ  τής  συνεζευγμένης  ψυχής  , χεΐται  άπνουν  , 
κα\  άφωνον,  κα\  άχίνητον  ' χα\  ούτε  όφθαλμδς  δρά 
χαχώς  , ούτ*  αυ  χαλώς,  ούτε  τά  ώτα  είσδέχεται  των 
φωνών  τήν  ήχήν  · ού  κινούνται  χείρες,  ού  βαδί^ουσι 
πδδες  * άλλ’  ϊοικεν  όργάνω  δστερημένφ  τού  μουσικού. 
Πώςουν  ίφησΟα  μόνον  ήμαρτηχέναι  τδ  αώμα,τδ  δίχα 
ψυχής  μηδδ  άναπνειν  τδ  παράπαν  δυνάμενον  ; 

ΕΡΑΝ.  Μεταλαμβάνει  μδν  τδ  σώμα  ζο^ής  παρά 
τής  ψυχής , προξενεί  δδ  τή  ψυχή  τής  άμαρτίας  τήν 
δπιζήμιον  χτήσιν. 

ΟΡΘ.  Πώ;  κα\  τίνα  τρδτ«)ν; 

ΕΡΑΝ.  Διά  μδν  δφθαλμών  (13) , δρφν  αυτήν  πα- 
ρασκευάζει χαχώς  * διδ  δδ  των  άχοών,  άχούειν  & μή 
συμφέρει , χα\  διά  τής  γλώττης,  τά  λυμαινδμενα 
φθεγγεσθαι  χα\  διά  των  άλλων  μορίων  ά μή  θέμις 
ποιειν. 

ΟΡΘ.  Τους  κωφούς  ήμιν  ώς  έειχε  μαχαριστίον,  χαΐ 
τουςτδ  βλέπειν  άφηρη  μένους,  χα\  των  άλλων  μορίων 
έστερημένους,  Ού  γάρ  μεταλαγχάνουσι  τούτων  αΐ 
ψυχαι  τής  πονηρίας  τού  σώματος.  Τί  δήποτε  δδ  , ώ 
σοφώτατε,  τών  μδν  ψεκτών  τού  σώματος  έμνήσΟης 
ύπουργιων,  τάς  άζιεπαίνους  δδ  παραλέλοιπας ; ”Εστι 
γάρ  χα\  φιλιχώς,  χα\  φιλανθρώπως  ιδειν,  χα\  χατα- 
νύξεως  άπομδρξασθαι  δάχρυον,  χαΐ  θείων  άχούσαι 
λογίων,  χα\  χλίναι  δεομένφ  τδ  ους,  χα\  ύμνήσαι  τή 
γλιύττη  τδν  ποιητήν,  χαι  διδάξαι  τδν  πέλας  Δ δει , 
χαΐ  χινείσθαι  τάς  χείρας  είς  Ιλεον,  χαΙ  συλλήβδην 
είπεΤν,  είς  άπασαν  χτήσιν  άρετής  χρήσασΟαι  τοΓς 
μορίοιςτου  σώματος. 

ΕΡΑΝ.  Αληθή  ταύτα. 

ΟΡΘ.  Ούκούν  κοινδν  ψυχής  κα\  σιοματος , κα\  τδ 
φυλάττειν,  κα\  τδ  παραβαίνειν  τους  νδμους. 

ΕΡΑΝ.  Κοινδν. 

(15)  »:φ0.  Ihid.  praim.  τών. 
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ΟΡβ.  Έμο\  3oxeT  xa\  ^ρχκιν  έχιτίρου  τήν  ψυ- 
Xijv,  τφ  λογισμώ  «ρί»  του  σώματο;  χεχρημένην. 

ΕΡΑΝ.  Πώς  τοΰτο  λέγιις  ; 

ΟΡβ.  "Οτι  πρώτον  ό νους  tijv  άρετήν  τήν 
καχίαν  σχιαγραφεΐ,  ε!θ*  οΟτως  αύτ^ν  βιαμορφοΓ , 
όργάνοις  μέν  χεχρημένο;  τοΤς  μορ(οις  του  οώματος, 
χρώμασι  χαΐ  Ολαις , ταΤς  εΙς  ίχάτερΛ  προσγό^ 
ροις. 

ΕΡΑΝ.  Έοιχεν. 

ϋΡΘ.  Ε!  τοίνυν  ουναμαρτάνει  τψ  οώματι,  μ3)λον 
Λ Αρχει  της  Αμαρτίας*  ήνιοχε?ν  γΑρ  xh  ζώον  χα\ 
x»6epvflv  Ιπιβτεύθη*  τ(  βήποτβ  χοινωνουσα  της  Αμαρ- 
τίας ο6  xotvbivel  της  τιμωρία;; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  πώς  οΤον  τ*  ήν  τήν  Αθάνατον  θανάτου 
μχταλαχεΙν ; 

ΟΡβ.  Αίχαιον  Ijv  5μως  μετααχουοαν  της  παρα- 
βάαεως  μετασχειν  της  χολάαεως. 

ΕΡΑΝ.  Δίχαιον. 

ΟΡβ.  Ού  μετέλαχε  βί. 

ΕΡΑΝ.  Gj  θήτα. 

ΟΡβ.  Έν  δέ  γε  τψ  μέλλο'/τι  ρίω,  μετλ  του  σώ- 
ματος τή  γεέννη  παραδοΟήσεται. 

ΕΡΑΝ.  ΟΟτω;  εΓρηχε  * c Μή  φοβήσθε  Ατι^  ιών 
άττοχτενθ'/των  xb  σώμα,  τήν  δέ  ψυχήν  μή  δυναμενων 
άτΌχτεΓναι  * φοθηθήτε  δέ  μάλλον  τδν  χα\  ψυχήν  χα\ 
σώμα  δυνάμενον  Απολέσαι  έν  γεέννη.  ι 

ΟΡβ.  Ουχοΰν  έν  μέν  τψδε  τψ  ^ίψ  διέφυγε  τον  θά- 
νατον, ώς  Αθάνατος  * έν  έχείνψ  δέ  τψ  βίω  δώσει 
θίχας,  ού  θάνατον  ύπομένουσα,  άλλ*  έν  ζω||  χολαζο- 
μένη. 

ΕΡΑΝ.  *Η  θεία  χαι  τούτο  διδάσχει  Γραφή. 

ΟΡβ.  'Αδύνατον  Αρα  θάνατον  ύπομεΐναι  τήν  Αθά- 
νατον φύσιν. 

ΕΡ.\Ν.  Ούτω  πέφανται. 

ΟΡβ.  Πώς  τοίνυν  τδν  βεδν  Αύγον  γεύσασθαι  θα- 
νάτου φατέ ; Ει  γάρ  ΙνΟα  χτιστδν  τδ  Αθάνατον,  αδύ- 
νατον ώφθη  τοΰτο  γενέσθαι  Ονητδν,  πώς'οΤύντε  τδν 
άχτίστως  χαΐ  ΑΙδίως  Αθάνατον,  τδν  τών  θνητών  χα\ 
αθανάτων  φύσεων  τιοιητήν,  θανάτου  μεταλαχειν ; 

ΕΡΑΝ.  ‘Ισμεν  αύτου  κα\  ήμεϊς  τήν  φύειν  Αθάνα- 
τον, σαρχ\  δέ  αύτύν  φαμεν  μετεσχηκέναι  θανάτου. 

ΟΡβ.  *Αλλά  δια^βήδην  ήμείς  Απεδείξαμεν,  ώς 
χατ*  ούδένα  τ ρύπον  δυνατδν  θανάτου  μετα:^χειν  τέ 
φύβαι  Αθάνατον.  Ουδέ  γάρ  ή ψυχή  συνδημιουργη- 
θεΐσα  χα\  συναφθεΐσα  τψ  σώματι , χαι  συμμετα- 
βχοΰσά  γε  τής  Αμαρτίας  , έχείνψ  έχοινώνησε  του 
θανάτου  διά  μύνην  τήν  Αθανασίαν  τής  φύσβως.  Ταύτδ 
δέ  τοΰτο  χα\  έτέρως  σχοπήσωμεν. 

ΕΡΑΝ.  Ούδέν  χωλύει  πάντα  χινησαι  πύρον,  ώστε 
τ*  αληθές  έξευρεΓν. 

ΟΡβ.  Ζητήσωμεν  τοίννν  ώδί.  Γή<  Αρετής  χαΐ  τής 
χαχίας  φαμέν  τίνος  μέν  είνιοχ  διδάσκάλσυς,  τ^νάς  δέ 
τούτων  αύτών  φοιτητάς ; 

ΕΡΑΝ.  Φαμέν. 

ΟΡβ.  Τδν  δέ  γε  τής  αρετής  διδάσκαλον  μειζύνων 
είναι  λέγομεν  άξιον  άντ'.δόσεων  ; 

Mallh.  X,  28. 
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ORTH.  Mihi  in  lUroqac  praeire  anima  videtnr» 
at  ([uae  ante  corpns  utatur  ratiocinatione. 

ERAN.  Quo  sensu  hoc  dicis? 

ORTH.  Quod  mens  primum  Tirtutem  aut  Titium 
adumbret,  deinde  ea  effingat  et  exprimat,  instru- 
mentis utens  partibus  corporis,  coloribus  vero  et 
materia  utrique  accommodatis. 

ERAN.  Sic  videtur. 

ORTH.  Si  igitur  una  cum  corpore  peccat,  vcl 
potius  peccatum  inchoat  ( moderatio  enim  et  gu- 
bernatio animalis  ei  tradita  est),  cur,  cum  socia  sil 
culpae,  non  particeps  etiam  est  pcense? 

ERAN.  Et  quomodo  fieri  potest,  ut  immortalis 
morte  multetur? 

ORTH.  Justum  tamen  erat,  ut  quse  peccati  socia 
fuit,  etiam  poenae  paniceos  esset. 

180  ERAN.  Justum. 

ORTH.  At  particeps  non  fuit. 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  In  futura  certe  vita  una  cum  corpore  in 
gehennam  abjicietur. 

ERAN.  Sic  dixit : c Nolite  timere  eos  qui  occidunt 
corpus,  animam  autem  non  possunt  occidere  : sed 
potius  timete  eum  qui  potest  et  animam  et  corpus 
perdere  in  gehenna  **.i 

ORTH.  Ergo  in  hac  quidem  vita  mortem  effugit, 
cum  sit  immortalis  : in  illa  autem  vita  poenas  dabit, 
non  morte  miiUaia.  sed  in  vita  poenas  sustinens. 

ERAN.  Hoc  etiam  divina  docet  Scriptura. 

* ORTH.  Fieri  ergo  non  potest,  ui  mortem  obeat 
■alura  immortalis. 

ERAN.  Sic  videtur. 

ORTH.  Quomodo  igitur  Deum  Ycrbem  didiis 
mortem  gustasse?  Si  euim  quod  immortale  creatum 
est,  id  visum  est  mortale  fieri  non  posse,  quomodo 
fieri  potest,  ut  qui  uon  creatus  et  ab  aeterno  est'  im- 
mortalis, inorlaiiura  et  immortalium  naturarum  con- 
ditor, morti  sil  obnoxius? 

ERAN.  Scimus  nos  quoque  immortalem  ejus  esse 
naturam  : carne  autem  dicimus  ipsum  mortem  susti- 
nuisse. 

ORTH.  Sed  nos  aperte  ostendimus  nullo  modo 
posse  mortem  pali  quod  natura  est  immortale.  Ne- 
que enim  anima,  una  cum  corpore  creata  eiqne  co- 
pulata, et  cum  eo  peccati  particeps,  mortis  quoque 
particeps  cum  eo  fuit , proplcr  solam  naturae  im- 
ttortalhatem.  Hoc  ipsum  autem  eliarm  aliter  consi- 
deremus. 

181  ERAN.  Nlbll  vetol  qnommue  omnem  mo- 
veamus lapidem,  ut  verum  inveniamus. 

ORTH.  Sic  ergo  quaeramus.  Virtutfsnc  ac  vitii 
aliquos  esse  magistros  dicimus,  ei  aitqtios  disci- 
pulos? 

ERAN.  Dicimus. 

ORTU.  Virtutis ‘vero  inagistruB  majoribas  pne- 
miis  dignum  esse  dicimus? 
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ERAN.  Omnino.  A EPAN.  Πάνυγβ. 


ORTH.  Sic  eliam  yiUonim  doctorcm  duplici  ac 
triplici  poena  dignum! 

ERAN.  Verum  eat. 

ORTH.  Diabolus  vero  qua  in  parte  censendus? 
Doctorerone  esse  dicimus*  an  discipulum? 

ERAN.  Doctorum  doctorem.  Ipse  enim  omnis 
vitii  et  pater  et  magister  est. 

ORTH.  Qui  igitur  homines  primi  ejus  discipuli 
fuerunt? 

ERAN.  Adam  et  Eva. 

ORTH.  In  quos  autem  lata  est  mortis  sententia? 

ERAN.  in  Adamum  et  omnes  q}us  posteros. 

ORTH.  Discipuli  ergo  poenas  luerunt  eorum  quae 
male  edocti  fuerant : magistrum  autem,  quem  du- 
plici ac  triplici  poena  dignum  dicebamus , poenam 
evasisse  (dicemus)? 

* ERAN.  Videtur. 

ORTH.  Et  tamen,  quamvis  baec  ita  facta  sint, 
justum  judicem  et  scimus  et  nominamus. 

ERAN.  Maxime. 

ORTH.  Giir  ergo,  cum  sit  justus,  malae  doc- 
trinae rationem  ab  eo  non  exegit? 

ERAN.  Inexstinguibilem  ipsi  gehennae  flammam 
praeparavit,  c Discedite  enim,  inquit,  maledicti, 
iu  ignem  aeternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  an- 
gelis ejus**.  1 Hic  aulem/propterea  in  morte  disci- 
pulis non  jungitur,  quia  naturam  habet  immor- 
talem. 

ORTH.  Nec  igitur  qui  maxima  crimina  perpetra- 
runt morte  plecti  possunt,  si  naturam  habeant 
immortalem  ? 

ERAN.  In  confesso  est. 

ORTH.  Si  ergo  nec  ipse  scelerum  inventor  el 
magister  morte  affectos  est  propter  immortalitatem 
naturae,  quomodo  non  cohorrescitis  dicentes  im- 
loortaiitatis  et  justitiae  fontem  mortem  obiisse? 

ERAN.  Si  eum  centra  voluntatem  passam  esse 
diceremus,  justum  haberet  praetextum  oratio,  qua 
a vobis  accusamur.  Cum  autem  spontanea  passio  et 
mors  voluntaria  a nobis  praedicetur,  non  nos  ac- 
cusandi , sed  laudanda  ejus  immensa  in  homines 
benignitas.  Volens  enim  passas  est,  et  sua  sponte 
mortem  obiit. 

ORTH.  Divinam , ut  apparet,  naturam  penitus 
igneralis.  Dominus  enim  Deus  nihil  vult  eorum 
quae  ab  ipsius  natura  abhorrent.  Potest  autem  quae- 
cunque  vult : vult  autem  tantam  naturae  suae  apta 
cl  congruentia. 

ERAN.  Nos  didicimus  omnia  Deo  possibilia  esse. 

ORTH.  Guro  indefinite  loqueris,  comprehendis 
etiam  ea  183  quae  diabolo  conveniunt.  Qui  enim 
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(ϋ)Αιαφ.  Excidisse  videtur  Ipoupev  aut  simile 
verbum. 


ΟΡΘ.  Όσχύτως  δέ  χα\  xbv  της  καχίας,  fitidasfog 
χα\  τριηΧασΙας  Αξιόν  τιμωρίας ; 

ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ΟΡΘ.  Τδν  δλ  διάβολον  ιηίας  θετέον  μερίδος ; δι- 
δάσκαλον clvaC  φαμεν,  ή μαθητήν ; 

ΕΡΑΝ.  Διδααχάλων  μίν  οδν  διδάσκαλον.  Αύτδς  γάρ 
ιτάσης  κακίας  έστ\  χα\  πατήρ  κα\  διδάσκαλος. 

ΟΡΘ.  Τίνες  δλ  Αρα  τούτου  Ανθρώπων  πρώτοι  γε- 
^ένηνται  μαθηταί ; 

ΕΡΑΝ.  Ό Άδάμ,  κα\  ή Εδα. 

ΟΡΘ.  Τίνες  δέ  τήν  ψήφον  τού  θανάτου  έδέξαντο; 

ΕΡΑΝ.  Ό Άδάμ,  κ»\  π Αν  τούδε  τδ  γένος. 

ΟΡΘ.  Oi  μαθητα\  Αρα  δίχας  Ιδοσαν  υπέρ  ών  κα- 
κώς έδιδάχθησαν  * τδν  δέ  γβ  διδάσκαλον,  δν  άρτίως 
εΙρήκαμβν  διπλασίας  είναι  κα\  τριπλασία;  γβ  χολά- 
σεω;  Αξιόν,  κα\  τήν  τιμωρίαν  διαφυγεΙν  (14) ; 

ΕΡΑΝ.  Έοικβν 

ΟΡΘ.  *Αλλ*  δμως  κσ.\  τούτων  ούτω  γεγενημένων* 
δίκαιον  τδν  κριτήν,  κα\  ίσμβν  χα\  δνομάζομβν. 

ΕΡΑΝ.  Μ^ιστα. 

ΟΡΘ.  Τί  δήποτε  τοΙνυν  δίκαιος  ών,  ούχ  εΙσέπραξεν 
έκεΐνον  της  κακής  διδασκαλίας  εύθύνας ; 

ΕΡΑΝ.  Αύτψτήν  Ασβεστον  τής  γεέννης  κατασκεύασε 
φλόγα.  C Πορεύεσθε  γάρ,  φησ\ν,  ο1  κατηραμένοι  είς 
τδ  πυρ  τδ  αίώνιον,  τδ  ήτοιμασμένον  τφ  διαβόλφ  χαΐ 
τοΓς  άγγέλοις  αύτού.  ι Ενταύθα  δέ,  τούτου  χάριν 
ουκ  έκοινώνησεν  τού  θανάτου  τδίς  μαθηταΐς,  ώς 
φύσιν  Ιχων  άθάνατον. 

ΟΡΘ.  Ούδέ  οΐ  τά  μέγιστα  Αρα  πλημμελήσαντες  j9a- 
νάτου  οΐονται  μετασχεΙν,  ε1  φύσιν  Αθάνατον  Ιχοιεν. 

ΕΡΑΝ.  Όμδλόγηταu 

ΟΡΘ.  ΕΕ  τοίνυν  ούδέ  αύτδς  δ τής  κακίας  εύρετής 
χα\  διδάσκαλος  μετελαχε  θανάτου  διΑ  τήν  Αθανασίαν 
τής  φύσεως  , πώς  ού  πβφρίχατε  λέγοντες  τήν  τής 
Αθανασίας  κα\  δικαιοσύνης  πηγήν  μετβσχηχέναι 
θανάτου ; 

ΕΡΑΝ.  Ε1  μέν  Αχουσίως  αύτδν  ύπομεμενηχέναι 
τδ  πάθος  έλέγομεν  (15),  Ισχεν  Αν  πρόφασιν·  ή καθ' 
ήμών  παρ*  ύμων  γινομένη  κατηγορία  δικαίαν.  ΕΙ  δΤ 
αύθαίρετον  τδ  πάθος  κα\  ό θάνατος  έθελούσιος  κηρύσ- 
σεται παρ*  ήμών,  οΟ  χατηγορεΤν  ήμών,  άλλ*  ύμνεΤν 
προσήκει  τήν  τής  φιλανθρωπίας  ύπερβολήν.  Έθελή- 
^ σας  γάρ  πέπονθε,  χα\  βουληθείς  τού  θανάτου  μετ- 
έσχηκεν. 

ΟΡΘ.  Πάμπαν,  ώς  Ιοιχε,  τήν  θείαν  ήγνοήκατε  φύσιν. 
Ό γάρ  Δεσπότης  Θεδς  ούδέν  ών  μή  πέφυκε  βούλεται, 
πάντα  δέ  δσα  βούλεται  δύναται.  Βούλεται  δέ  τά  τή 
οΕκείφ  φύσει  πρόσφορά  τε  χα\  πρέποντα. 

ΕΡΑΝ.  'Ημείς  μεμαθήχαμεν  Απαντα  δυνατά  τφ 
βεφ. 

ΟΡΘ.  Άορίσπύς  άποφαινόμενος  συμπεριλαμβάνεις 
τφ  λόγφ  χα\  δσα  προσήχει  τή  του  διαβόλου  μερίδι. 


(15)  έλ.  Edk.  Rom.  et  Lips.  λέγομεν. 
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Ό γάρ  ά^ΐύτω;  κάντα  είιτών,  χα\  τά  άγαΟ^,  χα\ 
xdt  touTciiv  έναντία  χατά  ταΜν  βίρηκεν. 

ΕΡΑΝ.  *0  οδν  γενναίος  ’Ιώβ  ούχ  άιτολότω;  είρη- 
χεν,  C ΟΤδα  6t&  icdvfa  6uvaoac , Αδυνατεί  6έ  σοι  ού- 
δέν;  » 

ΟΡβ.  Et  άναγνοίη^·  τά  τφ  διχα^φ  προειρημένα  , 
χα\  τδν  τούτων  ϊξ  έχε{νων  εύρήσεις  αχοπύν.  Έφη 
δδ  ούτως  * ι Μνήαδητι  δτι  πηλόν  με  Ιπλασας,  είς  δδ 
γην  μβ  άποατρέφεις*  (16)  1)  ούχώς  γάλα  με  ήμελξας, 
Ιπηξας  δέ  με  Ισα  τυρφ ; Δέρμα  χαΐ  χρέας  ένέδυσάς 
με,  όστέοις  δέ  χα\  νεύροις  ένειράς  με*  ζωήν  δέ  χαΐ 
Ιλεον  έθου  παρ*  έμο\  , ή δέ  έπισχοπή  σου  έφύλαττέ 
μου  c6  πνεύμα.  > Τούτοις  έπάγει,  ι Ταυτα  Ιχων  έν  (17) 
έμαυτψ , οίδα  δτι  πάντα  δύνασαι , Αδυνατεί  σοι  δέ 
ούδέν.  I Ούχουν  δσα  τοότοις  συμβα(νει,  χαΐ  τ!)  Αχη- 
ρΑτφ  φύσει  πρέπειν  έφη  (18),  τφ  των  δλων  βεφ ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδέν  Αδύνατον  τφ  παντοδυνάμφ  βεφ. 

ΟΡβ.  Κα\  τδ  ΑμαρτΑνειν  Αρα  δυνατδν  τφ  παντο- 
δυνΑμφ  βεφ,  χατΑ  γε  τδν  όρον  τδν  σόν  * 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμως. 

ΟΡβ.  ΔιΑ  τί ; 

ΕΡΑΝ.  Έπειδήπερ  ού  βούλεται. 

ΟΡβ.  Οδ  δέ  χΑριν  ο6  βούλεται ; 

ΕΡΑΝ.  Επειδή  της  φύσεως  έχείνης  τδ  ΑμαρτΑνειν 
Αλλότριον. 

ΟΡΒ.  Πολλά  τοίνυν  ού  δύναται*  πολλά  γάρ  είδη 
πλημμελημάτων. 

ΕΡΑΝ.  Ούδέν  των  τοιούτων  ή βουλητδν,  ή δυνατδν 
τφ  βεφ. 

ί)Ρβ.  Ούτε  μήν  έχείνα,  Α τής  φύσεώ;  έστιν  έναν* 
τία  της  θείας. 

ΕΡΑΝ.  Ποία  ταυτα ; 

ΟΡβ.  ΟΓον,  φώς  νοερόν  τε  χα\  Αληθινδν  είναι  τδν 
βεδν  έδιδάχθημεν. 

ΕΡΑΝ.  *Αληθώς. 

ΟΡβ.  *Αλλ*  ούχ  Αν  αύτδν  φάίημεν  σχότος,  ή Ρου- 
ληθήναι  · ή δυνηθήναι  γενέσθαι. 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμως. 

ΟΡΘ.  Πάλιν  Αόρατον  αύτου  τήν  φύσιν  ή θεία  λέγει 
Γραφή. 

ΕΡΑΝ.  Ούτω  λέγει. 

ΟΡΘ.  *Αλλ’  όρατήν  αύτήν  ούχ  Αν  είποιμεν  δύνα- 
σθαι  γενέσθαι  ποτέ. 

ΕΡΑΝ.  Ού  δήτα. 

ΟΡβ.  Ούτε  μήν  καταληπτήν. 

ΕΡΑΝ.  Ού  γάρ. 

ΟΡΘ.  ΆχατΑληπτος  γάρ  έστι , χα\  πάμπαν  Αν- 
έφικτος. 

ΕΡΑΝ.  *Αληθή  λέγεις. 

ΟΡΘ.  Ούχοΰν  ούδέ  6 2ιν  γένοιτ*  Αν  ούχ  ών. 

ΕΡΑΝ.  Άπαγε. 

ΟΡΘ.  Ούδέ  γε  ύ Πατήρ  ΥΙός. 

ΕΡΑΝ.  Των  Αδυνάτων. 

ΟΡΘ.  Ούδέ  γε  Αγέννητος  Αρα  γεγεννημένος. 

Job  X,  1δ.  ··  ibid.  9-1«.  ··  ibid.  15. 

116)  Αποστρ.  Deest  πΑ).ιν. 

;ΐ7)»μ.  ΑΙϋ  σεαυτψ. 


IMPATIBILIS.  ΜΟ 

absoluie  omnia  dicit,  simul  bona  ct  his  contraria 
complectitur. 

ERAN.  Annon  absolute  fortis  Jobus -dixit : c Scio 
te  omnia  posse,  et  nihil  tibi  esse  impossibile  t > 

ORTH.  Si  legeris  quae  a justo  ante  dicta  sunt,  fa· 
cHe  horum  scopum  ex  illis  invenies.  Sic  enim  dixit: 
c Memento  te  sicut  lutum  formasse  me,  in  terram 
autem  me  rursus  convertis.  Nonne  sicut  lac  mul- 
sisii  me , et  sicut  caseum  * me  coagulasti  ? Pelle  et 
carnibus  induisti  me,  ossibus  et  nervis  compegisti 
me,  vitam  et  misericordiam  tribuisti  mihi,  visita- 
tio tua  custodivit  spiritum  meum  **.  i Postea  sub- 
jungit : c Haec  habens  in  meipso , scio  te  omnia 
posse,  et  nihil  tibi  esse  impossibile**.  > An  ergo 
quaecunque  his  conveniunt  etiam  tneorruplibilem 
decere  naturam  dixit,  universorum  Deum  ? 

ERAN.  Nihil  non  potest  qui  omnia  potest  Deus. 

ORTH.  Ergo  etiam  peccare  potest  qui  est  omnipo- 
tens Deus,  ut  tu  quidem  definis. 

ERAN.  Nullo  modo 

ORTH.  Quare  ? 

ERAN.  Quia  non  vult. 

ORTU.  Cur  autem  non  vult  ? 

ERAN.  Quia  peccare  alienum  est  ab  illa  natura. 

ORTH.  Multa  ergo  non  potest,  cum  peccatorum 
multa  sint  genera. 

ERAN.  Nihil  horum  aiit  vult  aut  potest  Deus. 

184  ORTH.  Adeoque  nec  illa  quae  divinae  na- 
turae oontraria  sunt. 

ERAN.  Quaenam  sunt  haec  ? 

ORTH.  Quale  est,  quod  intelligentero  et  veram  lu- 
cem Deuro  esse  didicimus. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Sed  neque  tenebras  ipsum  velle  et  |M>sse 
fieri  dixerimus. 

ERAN.  Nullo  modo. 

ORTH.  Praeterea  invisibilem  ipsius  natur.*im  esse 
divina  dicit  Scriptura. 

ERAN.  Sic  dicit. 

ORTH.  Sed  visibilem  eum  fieri  aliquando  posse 
non  dixerimus. 

ERAN.  Minime. 

ORTH.  Neque  vero  comprehensibilem. 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  Est  enim  incomprehensibilis,  ct  ad  quam 
pertingi  prorsus  non  possit. 

ERAN.  Vera  dicis. 

ORTH.  Ergo  nec  qui  est  fieri  potest  ut  non  sit. 

ERAN.  Absit! 

ORTH.  Neque  ut  qui  Pater  est  sit  Filius. 

ERAN.  Impossibile  est. 

ORTH.  Neque  ut  ingenitus  sit  genitus. 


(18)  τφ — βεφ,  Ed.  Rom.  et  Lips.  τδν  — βεόν· 
Minus  bene. 
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* ERAN.  Quomodo  hoc  fieri  posset?  A 

OKTH.  Sed  neque  Filius  erit  unquam  Pater. 

ERAI>i.  Nequaquam. 

ORTH.  Nequo  Spiritus  sanaus  unquam  erit  Fi- 
lius aut  Pater. 

ERAN.  Hosc  omnia  impossibilia  sunt. 

ORTU.  MulU  etiam  alia  ejusmodi  reperire  lioet, 
quae  similiter  sunt  impossibilia.  Nec  enim  quod 
aeternum  est  fuerit  in  tempore,  185  ^ 
creatum  creatum  atque  factum,  nec  qiiod  ininitum 
finitum,  et  quae  bis  sunt  similia. 

ERAN . Nihil  horum  est  possibile. 

ORTH.  Multa  igitur  invenimus,  quae  omnipotenti 
Deo  sunt  Impossibilia. 

ERAN.  Vere. 

ORTil.  Sed  horum  nihil  posse  non  infirmitatis, 
sed  immensae  potentiae  signum  esi : posse  anteoi , 
non  potentiae  utique,  sed  impotentiae. 

EUAN.  Quo  sensu  hoc  dicis  ? « 

ORTH.  Quia  horum  unumquodque  Deum  immn- 
labilem  et  aiteralionis  expertem  esse  docet.  Quod 
euim  is  qui  bonus  est  malus  fieri  non  possit,  excel- 
lentiam bonitatis  significat,  ct  qued  qui  justos  est 
injustus  fieri  nunquam  possit,  nec  mendax  qui  ve- 
rax est,  firmam  ac  stabilem  veritatem  Jostitiamque 
declarat.  Sic  vera  lux  ut  caligo  fiat  fieri  non  putest, 
neque  ut  qui  est  non  sit.  Perpeluumenim  habet  esse, 
et  lux  est  nulli  obnoxia  mutationi.  Sic  alia  omnia 
considerans,  invenies  non  posse  summum  poten- 
tiam designare.  Sic  Deum  talia  non  posse,  divinus  i 
quoque  Apostolus  intellexit  ei  affirmavit.  Nam  od 
llebneos  scribens,  i Ut  per  duas,  inquit,  res  im- 
mobiles, quibus  impossibile  est  mentiri  Deum,  for- 
iissiiDum  solatium  habeamus  » non  imbecillita- 
tem hanc  impossibilitatem,  sed  summam  potentiam 
demonstrat.  Adeo  enim  verax  est,  inquit,  ut  impos- 
sibile sit  mendacium  in  eo  unquam  esse.  Veritatis 
itaque  potentia  186  impossibilis  memionc  signifi- 
catur. Ad  beatum  vero  Timotheum  scribens  baec 
adjecit  : t Fidelis  sermo.  Nam  si  una  iiioriiii  su- 
mus, una  etiam  vivemus  : si  sustinebimus , una 
quoque  regnabimus  : si  negaverimus,  et  ille  nega- 
bit nos ; si  non  credimus,  ille  fidelis  permanet,  ne- 
gare * seipsum  non  putest  **.  i Rursus  ergo  hoc 
Non  potesl  infinitae  potentiae  est  argumentum.  Etsi 
enim  omnes  homines  ipsum  negent,  inquit,  ipse 
tamen  Deus  est,  et  a sua  natum  non  recedit.  Habet 
enim  exsistentiam  ab  interitu  alienam.  Hoc  enim 
est  quod  ait,  c Negare  seipsum  non  potest.  i Exu- 
berantem igitur  potentiam  demonstrat,  qvod  ipsum 
in  deterius  mutari  sit  impossibile. 

ERAN.  Haec  vera  sunt  divinisque  Scrioturis  con- 
sentanea. 

ORTH.  Si  ergo  inulta  sunt  Deo  impossibilia , 

" Hcbr.  VI,  18.  ··  Π Tim.  ii,  11-15. 

(19)  άληθ.  Edit,  prior  habebat  άληθές.  Ita  quo- 
que edit.  Kom.  et  Ltps.  quae  posterior  addit  pun- 
ctum. Sed  videtur  legendum  esse  d>.ηOiς. 


fiPAN,  Ηώς  γάρ; 

ΟΡΘ.  OQts  μήν  Ύ\hς  γένοιτ*  Αν  WS9  6 Πατήρ. 

ΕΡΑΝ.  066αμώ^ 

ΟΡΘ  υ06έ  γε  xh  ΗνβΟμα  ·Λ  Αγιον  γένοιτ*  Αν  Tlhc, 
ή Οατήρ, 

ΕΡΑΝ.  Πάντα  ταίίτα  Αβύνατα. 

ΟΡΘ.  Πολλά  βλ  χα\  Αλλα  τοιαύτα  εΰριαχομεν  6μο(ως 
Αδύνατα·  ΟΟτε  γάρ  τ6  αΐιΐινιον  χράνον  Ιαται, 
οΟτβ  τ6  Αχτιατον  χτκηάν  ^ε  χα\  κοιηιΑν,  οΟτε  «s- 
ιιερασμένον  th  Απειρον,  χαΐ  5οα  τούτοις.  4ατΙ  παρα* 
πλήαια. 

ΕΡΑΝ.  ΟυΑλν  τούτων  &στι  δννατόν. 

ΟΡΘ.  Πολλά  tolvov  εύρήχαμεν  άβύνατα  Αντα  τφ 
παντοβυνάμιρ  Θειρ. 

ΕΡΑΝ.  ^Αληθώς 

ΟΡΘ.  'Αλλά  τΑ  μή  βυνηθιρη»  τι  τούτων,  άπείροο 
Αυνάμεως,  ούχ  άσΟενε£ας  τεχμήριον*  τ^  Αέ  γε  Αυνη- 
θήναι,  άουναμίας  Αήπουθεν,  ού  Αυνάμεως. 

ΕΡΑΝ.  Πώς  τούτο  f φης ; 

ΟΡΘ.  *Οτι  τούτων  Ικαοτον  τΑ  Ατρεπτον  του  βίου 
χηρύττει  χαΐ  άναλλοίωτον.  ΤΑ  γάρ  μή  ΑυνηΟήναι 
τΑν  άγαθΑν  γενέσθαι  χαχΑν,  τήν  ύπερβολήν  σημαίνει 
τή;  άγαθύτητος,  χαΐ  τΑ  τΑν  Αίχαιον  μηΑίποτ*  Αν  γε- 
νέσΟαι  Αοιχον,  μηδέ  τΑν  άληΑή  ψεύστην,  τΑ  έν  5λη- 
θείςι  χα\  Αιχαιοαύνη  σταθηρύν  τε  χα\  βΜαιον  Αείχνυ- 
σιν.  Ούτω  τΑ  άληθινΑν  φως  ούχ  Αν  γένοιτο  σχότος , 
ούΑΑ  δ ών  ούχ  ών.  Διαρχές  γάρ  Ιχει  τΑ  είναι , χα\ 
άναλλοίωτον  υπάρχει  τΑ  φως  ΟΟτω  τ*  άλλα  πάντα 
σκεψάμενος,  εύρήσειςτΑ  μή  Αύνασθαι  τής  &χρας  Αυ- 
νάμεως  εμφαντικδν.  Ούτως  έπ\  τού  θεού  τά  τοιαυτα 
μή  Αύνασθαι  χολ  δ θείος  *Ατιδστολος  νενδηχέ  τε  χα\ 
τέθεικεν.  Έβραίοις  μέν  γάρ  Απιστέλλων  ώΑέ  φησιν. 
C *Ίνα  Αιά  Αύο  πραγμάτων  άμεταθέτων,  &ν  οΓς  άΑύ- 
νατον  φεύσασθαι  ΘεΑν,  Ισχυράν  παράχλησιν  Εχωμ?ν*> 
ούχ  άσθεν&ς  τΑ  άδυνατον , άλλά  άγαν  αύτΑ  Αειχνύς 
δυνατόν,  ϋύτω  γάρ,  φηοιν,  έστίν  άληβής  (19) , ώς 
άδύνατον  είναι  ψεύδος  έν  αύτψ  γενέσθαι  ποτέ.  ΤΑ 
ΑυνατΑν  ('20)  ούν  άρα  τής  άληθείας  Αιά  τού  άδυνάτου 
σημαίνεται.  Τω  δέ  γε  μαχαρίω  Τιμοθέω  γράφων,  χαΐ 
ταΰτα  προστέθειχεν  * t ΠιοτΑς  δ λόγος  * εΐ  γάρ  συν- 
απεθάνομεν,  χαι  συζήσομεν,  εΐ  ύπομένομεν,  χαι  συμτ 
βασιλεύσομεν,  ε1  άρνούμεΟα,  χάχέϊνος  άρνήσεται 
ήμάς,  εΐ  άπιστούμεν,  έχείνος  πιστΑς  μένει,  άρνήσα- 
σθαι  γάρ  έαυτΑν  ού  δύναται.  ι Πάλιν  οδν  τΑ  Ον  δύ· 

' rarai  τής  άπειρου  δυνάμεω;  ύπάρχει  Αηλωτιχδν. 
Κα\  γάρ  Αν  πάντες  άνθρωποι  αύτΑν  άρνηθώσι,  φησίν, 
αύτΑς  Θεός  έστι,  χα\  τής  οΙχεΕας  ούχ  έξΙαταται  φύ· 
σεως.  ΆνώλεΟρον  γάρ  Ιχει  τΑ  είναι.  Τούτο  γάρ  ΑηλοΙ 
τΑ,  C Άρνήσασθαι  έαυτΑν  ού  δύναται.  · Ούχοΰν  περι- 
ουσίαν εμφαίνει  Αυ'^άμεως  τής  έπΙ  τΑ  χείρον  τροπής 
τΑ  άδύνατον. 

ΕΡΑΝ.  'Αληθή  ταύτα,  χαί  τοίς  θείοις  λόγοις  συμ· 
βαίνοντα. 

ΟΡΘν  Εί  τοίνυν  πολλά  τφ  Θεφ  άΑύνατα,  χα\  το9- 


(20)  Αυν.  Edit  prior  habebat  falsam  leciionciii 
άδύνατον. 
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αυτα  Msa  της  φύβεως  έναντ(α  της  ΟεΕας,  τ(  δήτ^τβ  . 
τά  δλλα  πάντα  κατά  φΰσιν  έώντες,  τ^  άγαθ6ν,  zh 
6(χα(ον,  xh  άληθές  , τ5  άά^ατον,  xh  άνέφιχτον»  χ6 
λκεριγραφον,  xh  4t6iov,  χα\  τά  άλλα  δσα  βεφ 
προαεΐνα{  φαμεν,  μάνας  tijv  άθανααίαν  χαΐ  τήν  άπά^ 
θειαν  τρεπτάς  ε1να{  φάτε,  χαι  τ6  βννατδν  της  άλλοιώ- 
σιως  ίπ  αύχών  συγχωρείχε  « χα\  δίδοτε  τψ  θεφ  δύ- 
ναμιν  ά9θενε{ας  δηλωτικήν ; 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  παρά  τής  θείας  Γραφής  Ιδιδάχθημεν. 
Και  γάρ  ό θείος  Ιωάννης  fo^·  c Οΰτως  ήγάτυησεν 
ό θεός  τδν  χάαμον,  5τι  τδν  ΥΙδν  αύτού  τδν  μονογενή 
δ«δωχε.  » KaV  ό θεσπίσιος  ΕΕαΰλος*  c Ei  γάρ  έχθρο\ 
δντες  χατηλλάγημεν  τφ  Θεφ  διά  του  θανάτου  του 
Γίοΰ  αύτου  « πολλφ  μάλλον  χαταλλαγέντες  σωθηοό- 
μέθα  έν  τή  ζωή  αύτοΰ.  ι 

ΟΡΘ.  'Αληθή  δη  ταΰτα,  θεία  γάρ  Ιατι  λάγια.  Άνα- 
μνήαΟητι  δλ  ών  πολλάχις  ώμολογήσαμεν. 

ΕΡΑΝ.  Ποιων  λέγεις ; 

ΟΡΘ.  *Ότι  τδν  Υ16ν  του  βεοΰ  τδν  Θεόν  Αάγον , ονκ 
άσώματον  έπκφανήναι  αυνωμολογήσαμεν,  άλλά  φύαιν 
άνθρωπείαν  τελείαν  άνειληφάτα. 

ΕΡΑΝ.  Συνωμολογήσαμεν  ταυτα. 

ΟΡΘ.  £1  τοίνυν  σώμα  χα\  ψυχήν  έλαβεν  άνθρω- 
ιεείαν,ταύτητοι  χαι  Vi6;  άνθρώπου  προσηγορεύθη. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΟΡΘ.  Ούχοϋν  ό Κύριος  'Ιησούς  Χριστός  χαι  Θεός 
ήμων  άληθώς  * τώνδε  γάρ  των  φύσεων,  την  μέν  εΐ- 
χεν  άε\,  τήν  δλ  Ιλαβεν  άληθώς. 

ΕΡΑΝ.  'Αναμφίλεκτα  ταυτα. 

ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  ώς  άνθρωπος  τό  πάθος  ύπέμεινεν* 
ώς  Θεός,  χρείττων  πάθους  μεμένηχε. 

ΕΡΑΝ.  Πώς  ουν  ή θεία  Γραφή  τόν  ΥΙόν  του  θεού 
πεπονθέναι  φησίν ; 

ΟΡΘ.  *Οτι  τό  σώμα  πεπονθός,  αύτού  δν  έτύγχανε 
σώμα.  Σχεψώμεθα  δέ  ώδί.  *Οταν  άχούσωμεν  λεγού- 
σης  της  θείας  Γραφής  · 4 Έγένετο  μετά  τό  γηράσαι 
τόν  Ίσααχ,  ήμβλύνθησαν  οΐ  δφθαλμοί  αύτού  τού 
δράν»  « ό νούς  ήμών  πού  φέρεται,  χα\  τίνι  έναπερεί- 
δεται : τή  ψυχή  τού  Ισαάκ,  ή τφ  σώματι ; 

ΕΡΑΝ.  Δηλονότι , τφ  σώματι. 

ΟΡΘ.  Ούχ  ουν  τοπάζομεν  χα\  τ>,ν  ψυχήν  χεχοινο)- 
νηχέναι  τού  της  τυφλάτητος  πάθους ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ  Άλλά  μόνον  τό  σώμα  τής  όττϋΐχής  αίσθήσεως 
στερηθηναί  φαμεν. 

ΕΡΑΝ.  Ούτω  φαμέν. 

ΟΡΘ.  Κα\  αυ  πάλιν  δταν  άχούσωμεν  ^ού  Άμασίου 
λέγοντος  πρός  τόν  προφήτην  Άμως  * c Ό όρων,  βά- 
διζε εις  γην  Ιούδα,  » χα\  ριέντοι  χα\  τού  Σαούλ 
πυνβανομένου  * c Πού  (ϋ)  ό οΐχος  τού  Βλέποντος ; » 
ούδάν  σωματικόν  ύποπτεύομεν. 

ΕΡΑΝ.  Ού μενού V. 

··  Joan.  III,  16.  Roin.  ▼,  10.  ” Gen.  τ 

UX. 
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quotquot  videlicet  ipsius  niturae  repugnant , quid 
causas  est,  cur  alia  omnia  quae  naturas  sunt  omit- 
tentes, ut  bonum  esse,  justum,  verum,  invisibilem, 
incomprehensibilem,  incircumscriptum,  aeternum» 
et  caetera  quae  Deo  inesse  dicimus,  solas  immortali- 
tatem et  impatibilitatem  mutabiles  esse  dicitis , et 
mutationis  possibilitatem  in  illis  conceditis,  Deo- 
que potentiam , quae  inlirmitatem  testatur,  assi- 
gnatis ? 

ERAN.  Hoc  e divina  Scriptura  didicimus.  Clamat 
enim  divinus  Joannes  : c Sic  Deus  dilexit  mundum, 
ut  Filium  suum  unigenitum  daret  **.  » Et  divinus 
Paulus  : c Si  enim, cum  inimici  essemus,  reconci. 
iiati  sumus  Deo  per  mortem  Filii  ejus,  mullo  magis 
reconciliati  salvi  erimus  in  vita  ipsius  » 

11)7  ORTH.  Vera  sane  sunt  ista  : divina  enim 
sunt  oracula.  Sed  recordare  eorum  qua  sape  con- 
fessi sumus. 

ERAN.  Quanam  dicis  ? 

ORTH.  Quod  Filium  Dei,  Deum  Verbum,  non  in- 
corporeum apparuisse  confessi  sumus,  sed  naturam 
humanam  perfectam  assumpsisse. 

ERAN.  Hac  confessi  sumus. 

ORTH.  Si  igitur  corpus  et  animam  assumpsit  hu- 
manam, hac  de  causa  etiam  Filius  hominis  appella- 
tus est. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Dominus  ergo  Jesus  Christus  etiam  vere 
Deus  noster  est.  Harum  enim  naturarum , alteram 
' semper  habuit,  alteram  vere  assumpsit. 

ERAN.  Hac  sunt  extra  controversiam., 

ORTH.  Ergo  ut  homo  passionem  sustinuit,  ut 
Deos  pati  non  potuit. 

ERAN.  Quomodo  igitur  sacra  Scriptura*  Filium 
Dei  passum  esse  dicit? 

ORTH.  Quia  corpus  quod  passum  est,  ipsius  cor- 
pus erat.  Sic  autem  rem  consideremus.  Cum  audi- 
mus sacram  Scripturam  dicentem  :i  Factum  est,cum 
consenuisset  Isaac , caligaverunt  oculi  ejus,  et  vi- 
dere non  poterat  » mens  nostra  quo  fertur,  et  in 
quo  dellgilor  ? in  anima  Isaaci,  an  in  corpore? 

ERAN.  Clarum  est,  quod  in  corpore. 

ORTH.  Anne  igitur  animam  quoque  caecitatis  il- 
y lius  participem  fuisse  conjicimus  ? 

ERAN.  Nullo  modo. 

ORTH.  Sed  solum  corpus  videndi  facultate  pri- 
vatum fuisse  afilrmamue. 

188  ERAN.  Sic  affirmamul. 

ORTH.  Rursus,  cum  Amasiam  prophetae  Amoso 
dicentem  audimus  : i Videns » vade  in  terram 
Juda*',  » et  Saulem  sciscitantem  : « Ubi  est  domus 
Videntis^*? » nihil  corporale  cogitamus. 

ERAN.  Plane  non. 

[,  i.  Aroos  vu  , 12.  ” I Reg.  a*  18,  Juxta 


(21)  πού.  Alis  1.  c.  habent  ποιος. 
Pateou  Gr.  LXXXHL 


8 


J35  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  2Γ^β 


OHTH.  Et  tamen  nomina  ejus  partis,  quse  visioni 
servit,  incolumitatem  significant. 

EUAN.  Verum  est. 

, ORTH.  Scimus  tamen , quod  purioribus  animis 
donata  Spiritus  operatio  propheticam  gratiam  infe- 
rat, et  efficiat  ut  arcana  videant,  et  quia  hxc  vi- 
dent ideo  videntes  et  cernentes  appellentur. 

EUAN.  Vera  dicis. 

ORTH.  Itaque  hoc  etiam  consideremus. 

ERAN.  Quidnam  ? 

ORTH.  Cum  sacrorum  Evangeliorum  historiam 
audimus,  quae  narrat  oblatum  Deo  fuisse  paraly- 
ticum in  lecto  jacentem,  animae  partium  solutionem 
ilJam  dicimus,  an  corporis? 

ERAN.  Corporis,  sine  dubio. 

ORTH.  Cum  vero  Epistolam  ad  Hebraeos  legentes 
in  locum  illum  Inciderimus , ubi  dicit  Apostolus  : 
c Proplerea  remissas  manus  et  soluta  genua  erigite, 
et  gressus  rectos  facite  pedibus  vestris,  ut  quod 
claudicat  non  avertatur,  magis  autem  sanetur^”,  » 
189  de  partibusne  corporis  dicimus  haec  sanctum 
Apostolum  dixisse  ? 

ERAN.  Nullo  modo. 

ORTH.  Sed  animae  languorem  et  * ignaviam  eum 
eximere  voluisse  dicemus,  cl  ad  fortitudinem  disci- 
pulos excitare  ? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  At  non  invenimus  haec  in  sacra  Scriptura 
distingui.  Neque  enim  Isaaci  caecitatem  describens 
corporis  mentionem  facit,  sed  Isaacum  absolute 
dicit  caecum  fuisse.  Neque  cernentes  et  videntes 
nominans  prophetas,  horum  animas  videre  dixit  et 
intueri  quae  arcana  sunt,  sed  personas  ipsas  com- 
memoravit. 

ERAN.  Ad  hunc  modum  se  res  habet. 

ORTH.  Nec  paralytici  corpus  ostendit  esse  solu- 
tum, sed  hominem  appellavit  paralyticum. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Nec  divinus  Apostolus  animas  nominatim 
expressit,  cum  vellet  eas  corroborare  et  excitare. 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Nos  vero  sensum  verborum  perscrutantes, 
inteliigimus  quaenam  sint  animae,  quae  corporis  pro- 
pria. 

ERAN.  Et  consentanea  quidem  facimus : ratio- 
nales enim  nos  fecit  Deus. 

ORTH.  Hac  igitur  vi  rationis  circa  Creatorem  et 
Salvatorem  nostrum  utamur,  et  agnoscamus  quae- 
nam  ipsius  divinitati,  quaenam  humanitati  com· 
petant. 

ERAN.  Sed  hoc  si  fecerimus,  summam  illam 
unionem  solvemus. 

Mallh.  IX,  2.  Hebr.  xii,  12,  15. 

(22)  έστι.  Ante  vel  post  δηλωτικά  ponendum  esse 
videtur. 


ΟΡΘ.  Καίτοι  τά  ονόματα  τής  περ\  τ6  ύτΐτιχόν 
έστι  (22)  μόριον  υγείας  δηλωτικά. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές 

ΟΡΘ.  Άλλ’  Γσμεν  όμως,  δτι  ταΐς  καΟαρωτέραις 
ψυχαΤς  χορηγού μένη  του  τενεύματος  ή ένέργεια  τήν 
προφητικήν  ένίησς  χάριν,  αΟτη  δέ  γε  όραν  κα\  τά 
κεκρυμμένα  ποιεί,  τδ  δε  ταΰτα  δρ^ν  όρώνζας  αύτοϋς 
καλεΤσΟαι  κα\  βΛέποντας  παρεσκεύααεν. 

ΕΡΑΝ.  Αληθή  λέγεις. 

ϋΡβ.  ΟύκοΟν  κάκεϊνο  έπιαχεψώμεθα. 

ΕΡΑΝ.  Τ6  ποιον ; j 

ΟΡΘ.  *Όταν  άκουσωμεν  τής  των  θείων  Ευαγγε- 
λίων Ιστορίας,  διηγούμενης,  δτι  προσήνεγκαν  τω 
θεψ  παραλυτικήν  έπ\  κλίνης  βεβλημένον,  τής  ψυχής 
τήν  λύσιν  των  μορίων  είναι  λέγομεν,  ή του  σώματος; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  δτι  του  σώματος. 

ΟΡΘ.  "Οταν  δέ  γε  τήν  πρδς  Εβραίους  Επιστολήν 
άναγινώσκοντες , εΟρωμεν  έκεΖνο  τδ  χωρίον,  δνθα 
φησ\ν  ό Απόστολος·!  "Ωστε  (23)  τάς  παρειμίνας  χεϊ- 
ρας,  κα\  τά  παραλελυμένα  γόνατα  Ανορθώσατε , χα\ 
τροχιάς  (24)  όρθάς  ποιήσατε  τοΖς  ποσίν  ύμών  ?να  μή 
τδ  χωλδν  έκτραπή,  Ιαθή  δλ  μΑλλον,  · περ\  των  του 
σώματος  μορίων  έροΰμεν  φάναι  ταΰτα  τδν  θεΖον 
'Απόστολον ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ.  Τήν  δδ  τής  ψυχής  χαυνότητα  κα\  δειλίαν 
έξαίρειν  αύτδν  φήσομεν,  κα\  είς  Ανδρείαν  παραθήγειν 
τους  μαθητάς ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

I ΟΡΘ.  Άλλ'  ούχ  εύρίσκομεν  ταΰτα  τηιρά  τή  θαίφ 
διηρημένα  Γραφή.  Ούτε  γάρ  τήν  τοΰ  Ισαάκ  διηγη- 
σαμένη  τυφλότητα  σώματοςέμνημόνευσεν,  Αλλ  Απλώς 
τδν  '[σαάχ  £φη  τυφλόν  * οΟτε  βλέποντας  χα\  δρών- 
τας  δνομάσασα  τους  προφήτας , τάς  τούτων  ψυχάς 
£φη  δραν  κα\  βλέπειν  τά  κεκρυμμένα , Αλλ’  αυτών 
έμνημόνευσε  τών  προσώπων. 

ΕΡΑΝ,  ϋυτω  τοΰτ'  έχει. 

ΟΡΘ.  Ούτε  μήν  του  παραλυτικού  τδ  σώμα  έδειξε 
λελυμένον  Αλλά  τδν  Ανθρωπον  ώνόμασε  παραλυτικόν. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΌΡβ.  Ούδέ  γε  ό θεΤος  Απόστολος  δνομαστί  τώ% 
ψυχών  έμνημιόνευσεν,  έπιββώσαι  ταύτας  χα\  διεγεί- 
ραι  θελήσας. 

^ ΕΡΑΝ.  Ού  γάρ. 

ΟΡΘ.  ΉμεΤς  Sk  τδν  νοΰν  τών  λόγων  διερευνώμε- 
νοι,  έπιγινώσχομεν,  τίνα  μέν  ψυχής , τίνα  δέ  σιυμα- 
τος  ίδια. 

ΕΡΑΝ.  Είκότα  γε  ποιούντες ' λογικούς  γάρ  ήμΑς 
έ7η}ίησεν  δ Θεός. 

ΟΡ^.  Τψδε  τοίνυν  τψ  λογιχψ  χα\  έπ\  τοΰ  πεποιη- 
κότος  ήμΑς  κα\  σεσωκότος  χρησώμεθα,  καΐ  έπιγνώ- 
μεν,  τίνα  μέν  αύτοΰ  τή  θεότητι,  τίνα  δέ  προσήκει  τή 
Ανθρωπότητι. 

ΕΡΑΝ.  Άλλ’  αύτδ  τούτο  βρώντες,  τήν  Αχραν  έχεί- 
νην  διαλύσομεν  ένωσιν 

(23)  ώστε.  Loco  cit.  est  διό. 

(24)  τρ  £d.  Rum.  et  Lips.  τροχίας. 
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ΟΡΘ.  Κα\  μην  έπί  γε  του  Ίσαίχ,  υλ\  των  προφη-  ι 
των,  χα\  τοΰ  παραλύτου  , χαΐ  των  &λλων  τούτο  βρΔ· 
σ»ντες,  την  φυσικήν  τής  ψυχής  χα\  τοΰ  σώματος.ούκ 
έλυταμεν  ενωσιν,  ουδέ  γε  των  οικείων  σωμάτων 
τάς  ψυχάς  έχωρίσαμεν,  αλλά  τω  λόγω  μόνψ  δ'.όγνω- 
μεν,  τί  μίν  ίδιον  ψυχής,  τί  δέ  σώματος.  Πώς  ούν  ού 
σχί  ίλιον  έπ\  ψυχών  τοΰτό  γε  κα\  σωμάτων  ποιοΰντας 
οΰτο),  έπ\  τοΰ  Σωτήρος  ήμών  τοΰτο  παραιτεϊσθαι 
ιιοιεΐν,  αλλά  συγχειν  τάς  φύσεις  διά  (25)  τδ  διάφορον, 
ούχ  δσον  ψυχή  έχει  πρδς  σώμα , έχούσας  πρδς  άλλή- 
λας  , αλλά  τοσοΰτον,  δσον  τδ  πρόσφατον  τοΰ  άΐδίου 
διέσττκε,  καΐ  τδ  ποιηβδν  τοΰ  ποιήσαντος  ; 

ΕΡΑΝ,  Ή θεία  Γραφή  φησι  τδν  Υίδν  τοΰ  θεοΰ  τδ 
πάθος  ύτιομεμενηχέναι. 

ϋΡΘ.  Ούδδ  ήμεις  άλλον  τινά  πεπονθέναι  φαμέν 
ίσμεν  δ&  όμως,  παρά  τής  θείας  διδαχθέντες  Γραφής, 
ώς  απαθής  ή τής  θεότητος  φύσις.  Απάθειαν  τοίνυν 
χαι  πάθος  άκούοντες,  και  άνθρωπδτητος  και  θεότητος 
Ινωσιν,  τοΰ  παθητοΰ  σώματος  τδ  πάθος  εΤναί  φαμεν, 
τήν  άπαθή  δ^  φύσιν  έλευθέραν  μεμενηχέναι  τοΰ  πά- 
θους όμολογοΰμεν. 

ΕΡΑΝ.  Σώμα  τοίνυν  ήμΤν  τήν  σωτηρίαν  προύξέ- 
νησεν. 

ΟΡΘ.  Ούχ  άνθρώπου  σώμα  ψιλοΰ,  άλλα  τοΰ  Κυρίου 
ήμών  Ίησοΰ  Χριστοΰ,  τοΰ  μονογενούς  Τιοΰ  τοΰ  θεοΰ. 
Ει  δέ  τοΰτό  σοι  νομίζεται  μικρόν  τε  χαΐ  ευτελές,  πώς 
τδν  τούτου  γε  τύπον  σεπτδν  ήγή  κβ\  σωτήριον  ; Οί 
δέ  δ τύπος  προσκυνητές  κα\  σεβάσμιος,  πώς  αύτδ  τδ 
Αρχέτυπον  εύκαταφρόνητον  κα\  σμιχρόν; 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  εύτελές  ήγοΰμαι  τδ  σώμα , άλλά  διαι- 
ρειν  άπδ  τής  θεότητος  οΰκ  Ανέχομαι. 

ΟΡΘ.  Ουδέ  ήμεΤς  , ώ ά^αθέ  , διαιροΰμεν  τήν  Εν- 
ωσιν , άλλά  θεωρού  μεν  τά  τών  φύσεων  Γδια.  Κα\  συ 
δέ  δήπουθεν  συνομολογήσεις  αύτίκα. 

ΕΡΑΝ.  Ώροφητιχώς  ταΰτα  προσαγορεύεις. 

ΟΡΘ.  Ού  προφητιχώς , άλλ’  είδώς  τής  άληθείας 
τήν  δύναμιν.  Άλλά  μοι  άπόκριναι  χαΐ  τοΰτο  προσ- 
ερωτώντι  · Όταν  άχούσης  τοΰ  Κυρίου  Χί^ονζος· 
C Έγώ  χα\  δ Πατήρ  Εν  έσμεν,  » χα\,  c '0  έωρα* 
χώς  εμέ  έώρακε  τδν  Πατέρα,  ι τής  σαρχδς  ταΰτα 
λέγεις,  ή τής  θεότητος  Γδια; 

ΕΡΑΝ.  Κα\  πώς  οΤόν  τε  κατ’  ουσίαν  Εν  εΤναι  τήν 
eipxa  χα\  τδν  Πατέρα  ; 

ΟΡΘ.  Τοιγαροΰν  τής  θεότητος  ταΰτα  δηλωτιχά. 

, ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

* ΟΡΘ.  Κολ  τδ,  « Έν  άρχή  ήν  δ Λόγος,  κα\  θεδς  ήν 
δ Λόγος,  > χολ  τά  τούτοις  όμοια ; 

ΕΡΑΝ.  Όμολόγηται. 

ΟΡΘ.  Όταν  δέ  πάλιν  ή θεία  Γραφή  λέγη  · c Ίη- 
αοΰς  δέ  χεχοπιαχώς  έχ  τής  δδοιπορίας  έχάθητο  (26) 
ούτως  έπ\  τή  πηγή,  » τίνος  ύποληπτέον  τδν  κόπον ; 
της  θεότητος,  ή τοΰ  σώματος ; 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  ανέχομαι  τά  ήνωμένα  μερίζειν. 

ΟΡΘ.  Τή  θείφ  οΰν,  ώς  Εοιχε,  φύσει  προσαρμόττεις 
τδν  χόπον ; 

Joan.  X,  δΟ.  ” Joan.  τ.ιν,  9.  Joan.  ι,  I. 

(95)  διά.  Abandore  videiur. 
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190  ORTH.  Atqui  cum  in  Isaaco,  et  propbetis, 
et  paralytico,  aliisque  hoc  fecimus,  naturalem  ani- 
mae corporisquc  unionem  non  solvimus,  neque  a 
propriis  corporibus  animas  separavimus,  sed  sola 
cogitatione,  quid  animae,  quid  corporis  proprium 
sit,  dislinximue.  Quid  igitur  absurdius  est,  quam, 
cum  in  animabus  corporibusque  sic  faciamus,  idem 
in  Salvatore  nostro  facere  nolle,  sed  confundere 
naturas,  quarum  differentia  est,  non  quanta  animae 
et  corporis,  sed  tanta,  quanta  inter  temporale  ct 
aeternum,  inter  creaturam  et  Creatorem  ? 

ERAN.  Sacra  Scriptura  dicit  Filium  Dei  passio- 
nem pertulisse. 

ORTH.  Neque  nos  alium  quempiam  passum  esse 
^ dicimus : et  tamen  ex  divina  Scriptura  scimus,  * 
impatibilem  esse  naturam  divinitatis.  ImpatibiHta- 
tem  igitur  et  passionem  audientes,  et  humanitatis 
ac  divinitatis  unionem,  patibili  corpori  passionem 
tribuimus,  et  impatibilem  naturam  passionis  ex- 
pertem mansisse  confitemur. 

ERAN.  Corpus  ergo  nobis  salutem  procuravit. 

ORTH.  Non  nudi  hominis  corpus,  sed  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  unigeniti  Filii  Dei.  Quod  si 
parvum  tibi  ac  vile  videtur,  quomodo  ejus  typum 
venerabilem  et  salutarem  existimas  ? Cujus  autem 
typus  adorandus  est  et  salutaris,  qui  potest  arche- 
typum ipsum  despici  et  extenuari  ? 

* ERAN.  Non  vile  existimo  corpus,  sed  (illud)  di- 
vellere nolo  a divinitate. 

191  ORTH.  Neque  nos,  o bone,  dividimus  unio- 
nem, sed  naturarum  propria  consideramus.  Tu  vero 
eadem  utique  mox  senties. 

ERAN.  Prophetice  nimirum  haec  dicis ! 

ORTH.  Non  prophetice,  sed  quia  veritatis  vim 
perspectam  habeo.  Sed  mihi  responde  hoc  etiam 
interroganti : quando  audis  Dominum  dicentem : 
c Ego  et  Pater  unum  sumus  > et : c Qui  vidit 
me,  vidit  et  Patrem  i dicisne  haec  propria  camis 
esse,  an  divinitatis  ? 

ERAN.  Quomodo  fleri  potest,  ut  caro  et  Pater 
unum  sint  secundum  substantiam  ? 

^ ORTH.  Divinitatem  ergo  ista  significant. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Et  illud : c In  principio  erat  Verbum,  ol 
Deus  erat  Verbum  » et  his  similia  ? 

ERAN.  Fateor. 

ORTH.  Quando  autem  rursus  dicit  Scriptura 
sacra : c Jesus  autem  fatigatus  ex  itinere  sedebat 
sic  ad  fontem  i cujus  existimanda  est  lassitudo ! 
divinitatis  an  corporis? 

ERAN.  Non  audeo  unita  dividere. 

ORTH.  Divinae  igitur,  ut  apparet,  naturae  lassitu- 
dinem tribuis? 

Joan.  IV,  6. 

(26)  έχ.  Recepta  lectio,  έχαθίζετσ. 
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ERAN.  Sic  mihi  Tidetiir  A EPAN.  Έμο\  οΟτω;  βοχεί. 


ORTH.  Sed  manifeste  prophetae  contradicis  cla- 
manti : c Non  esuriet,  neque  laborabit,  nec  est 
investigatio  sapientiae  ejus,  qui  dat  esurientibus 
virtutem,  et  iis  qui  dolore  non  afficiuntur,  tristi- 
tiam **.  > * Et  post  paur^  : 192  < Qui  praestolan- 
tur me,  mutabunt  virtutem,  assument  pennas  sicut 
aquila,  current,  et  non  fatigabuntur,  ambulabunt, 
et  non  deficient  i Quomodo  igitur  is  qui  aliis 
donat  ut  nec  egeant,  nec  deibtigentur,  ipse  lassitu- 
dinem, et  sitim  famemque  patiatur? 

ERAN.  Saepe  dixi,  quod  ut  Deus  impatibilis  sit, 
et  nullius  rei  egens  : post  incarnationem  vero  pas- 
siones pertulit. 

ORTH.  Divinitate  passiones  excipiens,  an  patibili 
naturae  permittens,  ut  secundum  naturam  passio^ 
nes  sustineret,  ct  patiendo  praedicaret,  non  phanta- 
siam id  esse  quod  apparebat,  sed  ex  humana  na- 
tura vere  desumptum  ? Sic  autem  consideremus. 
Incircumscriptam  divinam  naturam  dicimus? 

ERAN.  Certe. 

ORTH.  Natura  autem  incircumscripta  a nullo 
circumscribitur. 

ERAN.  Utique  non. 

ORTH.  Non  ergo  indiget  transitione,  cum  ubique 
sit. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Quod  vero  transitione  non  indiget,  neque 
ambulatione  (indiget). 

ERAN.  Videtur. 

ORTH·  Quod  autem  iter  non  facit,  non  defati- 
gatur. 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  Non  igitur  defatigata  est  divina  natura, 
cum  sit  incircumscripta,  et  ambulatione  non  egeat. 

ERAN.  Sed  divina  Scriptura  Jesum  defatigatum 
fuisse  narrat,  lesus  autem  Deus  est : c Unus  enim 
Dominus  Jesus  Christus,  per  quem  omnia  » 

193  ORTH.  Quoniam  igitur  sacra  Scriptura  de- 
fatigatum ipsum  dicit,  et  non  defatigari,  conside- 
randum est  quomodo  hoc  et  quomodo  illud  uni 
persoiise  accommodari  possit. 

ERAN.  Tu  hoc  ostende  : tu  enim  is  es,  qui  divi- 
sionis sermones  nobis  ingeris. 

ORTH.  Existimo  vel  Barbaro  facile  esse  hoc  dis-  ] 
cemere,  quod , dissimilium  naturarum  unione  con- 
cessa, Christi  quidem  persona  propter  unionem  et 
haec  et  illa  recipiat,  utriqne  autem  naturae  conve- 
nientia tribuantur  : incircumscriptae  videlicet  inde- 
fatigabilem esse,  transeunti  vero  et  ambulanti  de- 
fatigatio. Nam  pedum  ' proprium  est  ingredi,  et 
nervorum  nimio  labore  distendi. 

ERAN.  Has  esse  corporales  affectiones  in  con- 
fesso est. 

Isa.  XL,  28,  29.  ··  Ibid.  31.  ·*  I Cor.  vm,  6. 

(27)  δέ.  Ex  edit.  Rom.  et  Lips.  insertum. 

(28)  &x.  Ita  scribere  non  dubitavimus,  etsi  edit. 
Rom.  et  Lips.  cum  lectione  Sirm.  &7οπον  consen- 


ΟΡΘ.  Άλλ*  άντικρυς  άντιφΟέγγη  t<J>  ηροφήτη 
βοώντι*  c OCi  πεινάσει,  ούδέ  κοπιάσει,  ούδε  Εστιν 
έξεύρεσις  τής  φρονήσεως  αύτοϋ , διδους  τοΖς  πειναπ 
σιν  Ισχυν , κα\  τοϊς  μή  όουνωμένοις  λύπην,  ι Κα\ 
μετ*  όλ(γα.  c ΟΙ  δλ  ύπομένοντές  με  αλλάξου σιν 
Ισχϋν,  πτεροφυήσουσιν  ώς  άετύς  * δραμοΰνται,  xat 
ού  χοπιάσουαι  * βαδιοΟνται , χαΐ  ο6  πεινάοουσι.  » 
Πώς  το(νυν  ό τδ  άνενδεές  τε  χα\  άπονον  το!ς  άλλοις 
δωρούμενος,  αύτδς  του  χύιτου  τδ  πάθος,  xa\  τής 
δίψης,  κχ\  τής  πείνης  ύπέμεινεν ; 

ΕΡΑΝ.  Πολλάχις  είπον,  δτι  ώς  βεδς  απαθής  έατ. 
χα\  άνενδεής  * μετά  Βϊ  τήν  σάρχωσιν,  ήνέτχετο  των 
παθών. 

ΟΡΘ.  Τή  θεύτητι  τά  πάθη  δεχόμενος  , ή τή  πα- 
θητή  φύσει  παραχωρών  χατά  φύσιν  ύπομίνειν  τά 
πάθη,  χαΐ  χηρύττειν  τφ  πάσχειν,  ώς  ού  φαντασία 
τδ  φαινόμενον,  άλλ*  άληθώς  έχ  τής  άνθρωπείας  φύ- 
σεως  είλημμένον;  Ιχοπήσωμεν  δέ  ούτ(ι>ς  . Άτυερί- 
γραφον  τήν  θειαν  φύσιν  φαμέν; 

ΕΡΑΝ.  Ναιχί. 

ΟΡΘ.  Ή δδ  άπερίγραφος  φύσις  υπ*  ούδενδς  περί- 
γράφεται. 

ΕΡΑΝ.  Ού  γαρ  ούν. 

ΟΡΘ.  Ού  τοίνυν  δεΤται  μεταβάσεως*  πανταχοΰ 
γάρ  έστιν. 

ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ΟΡΘ.  Τδ  δδ  (27)  μεταβάσεως  ού  δεόμενον,  ούδδ 
βαδίσεως 

ΕΡΑΝ.  Φαίνεται. 

ΟΡΘ.  Τδ  δδ  μή  βαδίξον  ού  χοπι^Ι. 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ.  Ούχ  άρα  χεχοπίαχεν  ή θεία  φύσις  , άπερί- 
γραφος  ούσα , χα\  μή  δεομένη  βαδίσεως. 

ΕΡΑΝ.  Άλλ*  ή θεία  Γραφή  χεχοπιαχέναι  τδν 
Τησουν  Ιστορεί,  θεδς  δδ  ό.*1ησοΰς  *c  εΤς  γάρ  Κύριος 
Ιησούς  Χριστδς , δι*  ού  τά  πάντα,  ι 

ΟΡΘ.  Επειδή  τοίνυν  χεχοπιαχέναι  αύτδν  χα\  μή 
χοπι^ν  ή θεία  λέγει  Γραφή,  σχοπητέον  πώς  μδν 
τούτο,  πώς  δδ  δχείνο  τφ  έν\  προσώπφ  δυνατδν  προσ- 
αρμώσαι. 

ΕΡΑΝ.  Σύ  τούτο  δεΖξον  · σδ  γάρ  τούς  τής  διαι- 
ρέσεως  ήμίν  είσχομίζεις  λόγους. 

ΟΡΘ·  ΟΤμαι  τοϋτο  χα\  Βαρβάριρ  βφδιον  διαγνώ- 
ναι , ώς  τής  των  άνομοίων  φύσεων  δμολογηΟείσης 
ένώσεως,  δέχεται  μδν  τδ  πρόσωπον  τού  Χριστού, 
χαΐ  ταϋτα  χάχείνα  διά  τήν  Ινωσιν , έχατέρφ  δέ  γε 
φύσει  τά  πρόσφορα  προσαρμόττεται,  τή  μδν  άπερι- 
γράφφ  τδ  άχοπον  (28) , τή  δδ  μεταβαινούση  χαδ 
βαδιζούση  δ χόπος.  Ποδών  γάρ  Γδιον  τδ  βαδιζειν,  χα\ 
νεύρων  τδ  τφ  πλείονι  διατείνεσθαι  πόνφ. 

ΕΡΑΝ.  *Ωμολόγηται  ταύτα  σωματικά  είναι  παθή- 
ματα. 


tiant.  Quae  proxime  sequuntur,  salis  commendabunt 
nostram  correctionem. 
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ΟΡβ.  Άλη(ής  Αρα  ή ItuWr^ , fjv  έγώ 

μέν έτΜίησάμην,  συ  U γσ  έχωμώδησας(29).  Ίδου 
γάρ  ήμιν  όπέδειξας,  τ{να  μέ^;  άνθρωπότητι,  τ£να  βέ 
ιτροσήχει  θεότητκ. 

ΕΡΑΝ.  *Αλλ*  ούχ  £{ς  βύο  τ^ν  Ενα  διείλον  υιούς. 

ΟΡβ.  Ουδέ  ήμεις  τούτο  δρώμεν , ώ φίλος , άλλ* 
είς  τδ  διάφορον  άφορωντες  των  φύσεων ,.  σχοικ>υμεν 
tC  μέν  πρέιΐον  θεδτητι,  τΐ  δέ  άρμύδιον  σώματι. 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  έδίδαξεν  ή μάς  ουτω  διαιρεΤν  ή θεία 
Γραφή*  άλλά  τδν  Πδν  του  Θεού  εΓρηχε  τεθνάναι. 
Ουτω  γάρ  ό Άπδστολος  Κφη  * c ΕΙ  γάρ  έχθρο\  δντες 
χατηλλάγημεν  τφ  θεφ  διά  τού  θανάτου  του  Τίοΰ 
ύτοΰ.  Κα\  τδν  Κύριον  εΓρηχεν  έχ  νεχρων  έγηγέρ· 
Οαι  I '0  γάρ  θεές » φησ\ , χαΐ  τδν  Κύριον  έξ- 
ήγειρε.  > 

ΟΡβ.  "Οταν  ουν  ή θεία  λέγη  Γραφή  * ι Συνεχύ- 
μισαν  δέ  τδν  Στέφανον  άνύρες  εύλαβεΐς,  χα\ 
Ιτϊοίησαν  χοτεετδν  μέγαν  έπ’  αύτφ,  ι χα\  τήν 
ψυχήν  εΓποι  άν  τις  μετά  του  σώματος  παραδεδύσθαι 
; 

ΕΡΑΝ.  ϋύ  δητα. 

ΟΡβ.  Κα\  δταν  άχούστ^;  Ιαχώβ  του  πατριάρχου. 
)έγοντος*  c βάψατέ  με  μετά  των  πατέρο>ν  μου,  » 
«ερί  σώματος , ή περ\  ψυχής  ταυια  εΙρήσΟαι  το- 
Λάζεις ; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον,  ώς  περ\  σώματος. 

ΟΡβ.  Άνάγνωθι  δέ  χα\  τά  έξης. 

ΕΡΑΝ.  f Έχει  έθαψαν  *Αβραάμ , χαΐ  Σά^^αν 
τήν  γυναέχα  αυτού  * > χαί  * c Έχε?  έθαψαν 
Ίσαάχ  (50) , χα\  'Ρεβέκκαν  τήν  γυναίκα  αύτου  · » 
καί*  C Έχε?  έθαψαν (31)  Λείαν.  » 

ΟΡβ.  Ούδ*  έν  τούτοις  , ο!ς  νυν  άνέγνως , σώματος 
έμνημύνευσεν  ή θεία  Γραφή  * άλλά  διά  των  όνομά- 
των  τήν  ψυχήν  όμου  χα\  τδ  σώμα  έδήλου.  Ήμε?ς 
μέντοι  διαιρουμεν  όρθώς,  χαί  φαμεν  τάς  ψυχάς  Αθα- 
νάτους είναι , μόνα  δέ  των  πατριάρχων  τά  σώματα 
έν  τφ  διπλφ  κατατεΟήναι  σπηλαίφ. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΟΡβ.  Κα\  δταν  άκούσωμεν  τής  των  Πράξεων 
Ιστορίας  διηγουμένης,  ώς  δ 'Ηρώδης  άνεϊλεν  Ιάκω- 
βον τδν  άδελφδν  Ίωάννου  μαχαίρα,  ήκιστα  κα\  τήν 
ψυχήν  νομιούμεν  τεθνάναι. 

ΕΡΑΝ.  Πώ;  γάρ  ο?  γε  τής  Δεσποτικής  παραινέ- 
σεως  μεμνημένοι  * c Μή  φοβήσθε,  λεγούσης,  άπδ  των 
Δποκτεινόντων  τό  σώμα,  τήν  δέ  ψυχήν  μή  δυναμένων 
Δποκτε?ναι ; ι 

ΟΡβ.  Ου  σοι  δοκέ?  δυσσεβές  είναι  και  σχέτλιον, 
τών  μέν  Ανθρωπίνων  όνομάτων  Ακούοντας,  μή  άε\ 
ψυχήν  όμού  κα\  σώμα  νοε?ν,  μηδέ  (52)  θανάτου  πέρι 
χαΐ  τάφου  τής  Γραφής  διηγουμένης  , συμπεριλαμ- 
βάνειν  τή  διανοία  τφ  σώματι  τήν  ψυχήν , άλλά  τφ 
σώματι  μόνφ  προσήχειν  νομίζειν,  τήν  δέ  τής  ψυ- 

■·  Rom.  ▼,  10.  ··  Aci.  XIII,  50.  ·'  Aci.  νιιι,  2. 
«•Aci.  XII,  2.  ••Mallh.  x 28. 

(29)  έχ.  Edit.  RonuclLips.  ψχοδόμησας.  Leclio 
non  spernenda. 

(50)  Ίσ.  Ita  ex  ed.  Rom.  et  Lips.  emendanda 
fuit  leclio  prior  Ίαχώβ. 
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i ORTH.  Vera  est  igitur  illa  prxdlCiio,  quam  ego 
protuli,  tu  vero  ludificatus  es.  Ecce  enim  nobH 
ostendisti,  quaenam  divinitati,  et  qusenam  humani- 
tati conveniant. 

ERAN.  Sed  unum  in  duos  filios  non  divisi. 

ORTH.  Neque  nos  hoc  facimus,  o amice  ; sed  ad 
naturarum  differentiam  respicientes,  consideramus 
quid  deceat  divinitatem,  et  quid  corpori  conveniat. 

ERAN.  Non  docuit  nos  sic  distinguere  sacra  Scri- 
ptura, sed  Filium  Dei  mortuum  esse  dixit.  Sic  enim 
ait  Apostolus : c Si  enim,  cum  inimici  essemus, 
reconciliati  184  sumus  Deo  per  mortem  Filii 
ejus  **. » Et  Dominum  ex  mortuis  suscitatum  esse  di- 
xit, i Dens  enim,  inquit,  et  Dominum  suscitavit**.* 

^ ORTH.  Quando  igitur  divina  Scriptura  dicit : 
c Curaverunt  autem  Stephanum  viri  pii,  et  fece- 
runt planctum  magnum  super  eum  *^,  i num  ani- 
mam dixerit  quisquam  una  cum  corpore  sepulturae 
mandatam? 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Et  cum  audis  Jacobum  patriarcham  di- 
centem : € Sepelite  me  cum  patribus  meis**,  » de 
corpore  an  de  anima  haec  dicta  esse  conjicis? 

ERAN.  Clarum  est,  quod  de  corpore. 

ORTH.  Lege  porro  etiam  ea  quae  sequuntur. 

ERAN.  < Ibi  sepelierunt  Abrahamum,  et  Saram 
uxorem  ejus**;*  et:  c Ibi  sepelierunt  Isaacuin,  et  He- 
; beccam  uxorem  ejus  **· ; > et  : c Ibi  sepelierunt 
Liam  *^.  i 

ORTH.  Nec  in  his  quae  jam  recitasti,  corporis 
mentionem  fecit  sacra  Scriptura  : sed  usa  est  no- 
minibus, quae  animam  simul  et  corpus  significant. 
Nos  vero  recte  ista  dividimus,  et  dicimus  animas 
quidem  esse  immortales,  sola  vero  corpora  patriar- 
charum in  spelunca  duplici  esse  deposita. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Et  quando  Actuum  historiam  audimus 
narrantem  *^',  quod  Herodes  interfecerit  Jacobum 
fratrem  Joannis  gladio,  certe  non  putabimus  ani- 
mam quoque  mortuam. 

195'  ERAN.  Quomodo  enim  qui  cohortationis 
Dominicae  meminerimus,  dicentis  : c Nolite  timere 
) eos  qui  occidunt  corpus,  animam  autem  non  pos- 
sunt occidere  ·"  ? > 

ORTH.  Annon  impium  tibi  videtur  et  absurdum, 
humana  nomina  audientes  non  seroper  animam  ei 
simul  corpus  inlelligere,  nec  cum  Scriptura  de  morte 
et  sepultura  loquitur,  cum  corpore  animam  cogita- 
tione complecti,  sed  corpori  soli  haec  convenire  ar·  - 
bitrari,  et  animae  immortalitatem  Domini  doctrinae 

·■  Gen.  xLix  , 29.  ••Ibid.51.  ••'Ibid.  *^  Ibid. 

(51)  eO.  Prspstat  lectio  cod.  Alex,  έθαψα. 

(52)  μηδέ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  ex  superioribus 
repetit  νοε?ν. 
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ri  Adendo  nosse  : Filii  vero  Dei  passionem  audientes  A χής  άθανασίβν  εΐ^έναι , τξ  του  Κυρίου  βιβανχαλι^ 
ΐιοη  idem  facere,  sed  corporis  quidem,  cui  competit  ηστεύοντας  (53)  · του  Sk  YtoG  του  θβου  τ6  πάθος 

passio,  nullam  mentionem  facere,  divinam  vero  na·  άχούοντας  (54) , μηθέ,  τούτο  ποιειν  * άλλά  τού  μίν 

turam,  quae  est  impatibilis  et  immutabilis  et  im-  σώματος,  φ προσήχει  xh  πάθος,  ήκιστα  μνημονεύεκν, 

mortalis,  vere  mortalem  et  patibilem  pronuntiare  : τήν  51  θεΐαν  φΰσιν,  τήν  άπαθή,  χα\  άτρεπτον,  χα\ 

idque  cum  sciant , quod  si  pati  potuisset  Dei  Verbi  άΟάνατον,  θνητήν  τφ  λίγιρ  χα\  παθητήν  άποφβίνειν  · 

natura,  supervacanea  fuerit  corporis  assumptio?  xa\  ταύτα  ε155τας,  ώς  εΓπερ ο!α  τε  παθεΐν  ήν  ή τού 

θεού  Λάγου  φύ3ΐς,  περιττή  τού  σώματος  ή πράσ- 
ληψις  ήν  ; 

ERAN.  Εχ  sacra  Scriptura  Filium  Dei  passum  ΕΡΛΝ.  Παρά  τής  θείας  Γραφής  μεμαθήχαμεν,  ώς  . 
esse  didicimus.  ό Τι5ς  τού  θεού  τ6  πάθος  ύπέμεινεν.  I 

ORTH.  Verum  divinus  Apostolus  passionem  in-  ΟΡΘ.  Κα\  μήν  ό θεΤος  *Απ5στολος  έρμηνεύει  τύ 
terpretatur,  et  ostendit  naturam  quae  passa  est.  πάθος,  χα\  τήν  πεπονθυΤαν  έπιδείκνυσι  φύσιν. 

ERAN.  Hoc  igitur  quam  primum  ostende,  et  di-  EPAN.  ΔεΤξον  τοίνυν  ώς  τάχιστα  , χα\  λύσον  τήν 
rime  controversiam.  άμφισβήτησιν. 

ORTU.  An  ignoras  locum  illum  Epistolae  ad  He-  B ΟΡΘ,  OOx  οΤσθα  τδ  χωρίον  έχεινο  τής  πρδς 
braeos  scriptae,  ubi  sic  loquitur  divinus  Apostolus  : Εβραίους  γραφείσης  Επιστολής  , Ινθα  φησ\ν  ό 

f Propter  quam  causam  non  pudet  eum  fratres  eos  θεσπέσιος  Παύλος*  ι Διδ  ούχ  έπαισχύνεται  αδελφούς 

vocare , cum  dicit  : ι Nuntiabo  nomen  tuum  fra-  αύτούς  χαλειν , λέγων  · Άπαγγελώ  τδ  δνομά  σου 

tribus  meis,  in  medio  196  ecclesiae  laudabo  te » τοις  άδελφοΤς  μου*  έν  μέσψ  έχχλησίας  (55)  ύμνήσω 

νί  iterum  : c Ecce  ego  et  pueri  quos  mihi  dedit  αε  · i xa\  πάλιν  * < Ιδού  έγώ  χα\  τά  παιδία  ά μοι 

Deus  » Ιδωχεν  ό βεδς.  ι 

ER.4N.  Haec  scio  : sed  in  his  nihil  est  eorum  quae  EPAN.  ΟΤδα  ταύτα,  άλλ'  ούδέν  έττιν  έν  τούτοι;  ών 
te  ostensurum  pollicitus  es.  άποδείξειν  ύπέσχου. 

ORTH.  Declarant  sane  et  ista  quod  me  ostensu-  ΟΡΘ.  Ύποφαίνει  μήν  χα\  ταύτα  δπερ  δείξειν 
rnm  promiseram.  Fraternitatis  enim  nomen  cogna-  έπηγγειλάμην.  Τδ  γάρ  τής  άδελφδτητος  βνομα  δηλοΐ 

tionem  significat , cognationem  vero  assumpta  na-  συγγένειαν,  τήν  δδ  συγγένειαν  ή προσληφθεϊσα  φύσις 

tura  conciliavit,  assumptio  autem  impatibilitatem  εΐργάσατο-  ή δδ  πρδσληψις  άναφανδδν  κηρύττει  τδ 

divinitatis  aperte  declarat.  Ut  autem  clarius  lioc  τής  θεδτητος  άπαθές.  Ίνα  δέ  σε  τούτο  διδάξω  σαφέ- 

ipsum  te  doceam,  lege  sequentia.  q στερον , άνάγνωθι  τά  έξης. 

ERAN.  f Quia  ergo  pueri  communicaverunt  cami  EPAN.  c ΈπεΙ  ούν  τά  παιδία  κεκοινώνηκε  σαρ- 
et  sanguini , ipse  quoque  eorurodem  similiter  fuit  χδς  κα\  αίματος , παραπλησίως  κα\  αύτδς  μετ- 

parliceps,  ut  per  mortem  eum  destrueret  qui  ha-  έσχηκε  (56)  των  αύτών,  ίνα  διά  τού  θανάτου  καταρ- 

bebat  mortis  imperium,  et  eos  liberaret,  qui  ti-  γήση  τδν  τδ  κράτος  έχοντα  τού  θανάτου  (57),  κα\ 

more  mortis  per  totam  vitam  erant  obnoxii  servi-  άπαλλάξη  τούτους , δσοι  φδβω  θανάτου  διά  παντδς 

tuli  **.  » τού  ζήν  ένοχοι  ήσαν  δουλείας,  ι 

ORT1I.  Declaratione , opinor , ista  non  egent.  ΟΡΘ.  Οίμαι  ταύτα  σαφηνεΐας  μή  δείσθαι  * σαφώς 
Dispensationis  enim  mysterium  aperte  docent.  γάρ  διδάσκει  τδ  τής  οΐχονομίας  μυστήριον. 

ERAN.  1η  his  nihil  vidi  eorum  quae  te  demon-  EPAN.  ‘'Qv  έπηγγείλω  δείξειν  έν  τούτοις  ουδέν 
straturum  esse  receperas.  έώραχα. 

ORTH.  At  diserte  nos  docuit  divinus  Apostolus,  ΟΡΘ.  Ka\  μήν  δια^(^ήδην  έδίδαξεν  δ θείος 
quod  hominum  naturam  miseratus  Conditor,  non  'Απόστολος , ώς  οίκτείρας  των  άνθρώπων  τήν 

solum  acerbe  raptam  a morte,  sed  tota  vita  hujus  φύσιν  6 Ποιητής , ού  μόνον  άρπαζομένην  ύπδ 

servituti  addicUm,  per  corpus  corporibus  resur-  -ρού  θανάτου  πικρως,  άλλά  κα\  παρά  πάσαν  τήν 

rectionem  procurarit,  et  per  mortalem  naturam  D ζωήν  τφδε  δεδουλωμένην  (58) , διά  οώματος  τοίς 
mortis  potentiam  destruxerit.  Cum  enim  haberet  σώμασιν  έπραγματεύσατο  τήν  άνάστασιν  , κα\ 

ipse  naturam  immortalem,  juste  voluit  abolere  mor-  διά  φύσεως  θνητής  χατέλυσε  τού  θανάτου  τήν 

tis  imperium , assumptis  ex  iis  qui  morti  obnoxii  δυναστείαν.  Επειδή  γάρ  αύτδς  άθάνατον  είχε  τήν 

erant  197  primitiis  : et  has  immaculatas  servans,  φύσιν , έβουλήθη  δικαίως  παύσαι  τού  θανάτου  τδ 

peccatique  expertes,  morti  quidem  permisit,  ut  κράτος,  έκ  των  ύποκειμένων  τφ  θανάτω  λαβών 

has  quoque  abriperet,  et  suam  inexplebilem  exple-  απαρχήν*  χα\  ταύτην  Δμωμον  φυλάξας,  κα\  άμαρτίας 

ret  ingluviem  : sed  propter  (summam)  illius  in  has  άμύητον,  παραχωρεί  μέν  τφ  θανάτιρ , και  ταύτην 

, injuriam,  etiam  alios  ab  injusta  ejus  tyrannide  libe-  άρπάσαι,  κα\  τήν  άπληστίαν  άνεμπλήααι  * διά  δέ  τέ'ν 

' ··  Ilcbr.  π,  H,  12.  ··  Ibid.  15.  »»  Ihid.  U,  13. 

(55)  πιστ.  Ib.  πιστεύοντες.  (57)  θαν.  Desunt  h.  1.  qiise  ibi  sequuntur,  τουτ- 

(51)  άκ.  Ibid.  άκούοντες.  έστι  τδν  διάβολον. 

(55)  Ed.  Rorn.  ct  Lips.  έκκλησίχ.  (58)  Edit.  Rom.  ct  Lips.  τφδε  είδε  δονλωμένην, 

(5G)  Ι,ΟΓΟ  cit.  est,  και  αύτδς  παραπλησίως  μετ-  pro  τώ  δέει  δεδουλωμένην,  m suspicor, 
έτχ*. 
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raiu?  Nam  Adam,  post  transgressionem,  et  divinam  i 
sententiam,  199  mortis  imperio  subditus,  uxorem 
cognovit,  et  paler  appellatus  est.  Mortalis  autem 
cum  esset,  mortalium  pater  factus  est.  Jure  igitur 
omnes,  qui  mortalem  sortiti  sunt  naturam,  proge* 
nitorem  sequuntur, 

ORTH.  Optime  nobis  ostendisti  causam,  cur  mor· 
tis  simus  participes.  Quare  hoc  ipsum  quoque  dan-^ 
dum  est  de  resurrectione.  Oportet  enim  convenien- 
tiam esse  morbi  et  remedii.  Quemadmodum  enim 
principe  generis  condemnato,  universum  genus  si- 
mul condemnatum  est : ita  cum  Salvator  maledictio- 
nem solvisset,  natura  quoque*  libertatem  recupera- 
vit, Et  quemadmodum  Adamum  ad  inferos  descen- 
dentem secuti  sunt  omnes  ejusdem  naturae  socii  : , 
ita  cum  Christo  Domino  resurgente  particeps  vivi- 
ficationis erit  universa  hominum  natura. 

ERAN.  Demonstrative,  et  non  affirmative  tantam, 
j^roponenda  sunt  Ecclesiae  dogmata.  Ostende  igitur 
sacram  Scripturam  haec  docere. 

ORTH.  Audi  Apostolum  ad  Romanos  scribentem, 
et  haec  per  illos  omnes  homines  docentem  : c Si 
enim  unius  delicto  multi  mortui  sunt,  multo  magis 
gratia  Dei  et  donum  in  gratia  unius  hominis  Jesu 
Christi  in  multos  abundavit,  et  non  sicut  per  unum 
qui  peccavit,  donum.  Nam  judicium  ex  uno  in  con- 
demnationem , gratia  autem  ex  multis  delictis  in 
justificationem.  Si  enim  unius  delicto  mors  regna- 
vit per  unum,  multo  magis  abundantiam  gratiae 
aoo  et  donationis  et  justitiae  accipientes,  in  vita  ^ 
regnabunt  per  unum  Jesum  Christum  **'**.  i Et  ite- 
rum : c Igitur  sicut  per  unius  delictum  in  omnes 
homines  in  condemnationem  : sic  et  per  unius  ju- 
stitiam in  omnes  homines  in  justificationem  vitae. 
Sicut  enhn  per  inobedientiam  unius  hominis  pecca- 
tores constituti  sunt  multi : ita  etiam  per  obedien- 
tiam  unius  justi  constituentur  multi  *V  > Et  Corin- 
thiis de  resurrectione  verba  faciens,  siimmatim  ipsis 
aperit  mysterium  dispensationis,  c Nunc  autem, 
inquit,  Christus  resurrexit  a mortuis,  primitiae  dor- 
mientium : quoniam  quidem  per  hominem  mors,  et 
per  hominem  resurrectio  mortuorum.  Et  sicut  in 
Adamo  omnes  moriuntur,  ita  in  Christo  omnes  vi- 
vificabuntur **·  I Ecce  tibi  etiam  ex  divinis  elo- 
quiis demonstrationes  attuli.  Vide  igitur  quae  Chri-  ] 
sti  sunt  cum  iis  quae  sunt  Adami  comparata , cum 
morbo  medicinam,  cum  vulnere  pharmacum,  cum 
peccato  divitias  justitiae,  cum  maledictione  benedic- 
tionem, cum  condemnatione  remissionem,  cum 
transgressione  observationem , cum  morte  vitam , 
cum  inferis  regnum,  cum  Adamo  Christum,  homi- 
nem cum  homine.  Quanquam  non  homo  solum,  sed 
etiam  Deos  aeternus' est  Christus  Dominas  : sed  ex 
« assumpta  natura  eum  nominavit  divinus  Apostolus, 
quia  secundum  hanc  comparavit  Adamum  * (eum 

Rom.  V,  15-17.  ·*  Ibid.  Ifi,  19.  *»  I Cor.  xv, 

/39)  toG.  Ex  edit.  Rom.  et  Lips.  suppleturo. 

(40J  xaC,  Eadem  Particula,,  quae  jtuta  receptam 


μετλ  τήν  τ?αρά6ασιν,  χα\  rijv  θείαν  άπ<5φα«ν,  \nzh 
τήν  του  (39)  θανάτου  θυναατείαν  τελέσας , Ιγνω  τήν 
γυναΤχα,  χα\  πατήρ  έχρημάτισεν.  θνητές  τοίνυν  γε- 
γονώς,  θνητών  κατέατη  πατήρ.  Ε1χότα>ς  τοίνυν  άπαν- 
τες  θνητήν  είληφίτες  φύαιν,  2πβνται  τψ  ηροπάτορι. 

ΟΡβ.  Άριατα  ήμΤν  της  του  θανάτου  κοινωνίας 
τήν  αίτίαν  έπέθειξας.  Ταύτθ  τοίνυν  τούτο  θοτέον  χα\ 
Ιπ\  τής  άναστάσεως.  Χρή  γάρ  πρ4σφορον  είναν  τψ 
πάθει  τδ  φάρμαχον.  "Ωσπερ  γάρ  του  γενεάρχου  κα- 
ταχριθέντος  &παν  συγκατεκρίθη  τθ  γένος,  ούτως  του 
Σωτηρος  λύσαντος  τήν  άράν,  άπήλαυσεν  τής  έλευΟε- 
ρίας  ή φύσις.  Κα\  καθάπερ  κατελθ<5ντι  τψ  *Αθάμ 
είς  τ6ν  άθην  ήχολούθησαν  οί  μετασχόντες  τής  φύ- 
σεως,  ούτως  άναστάντι  τψ  Δεσπότη  Χριστψ  xotveo- 
νήσει  τής  άναβιώσεως  πάσα  των  άνθρ ώπων  ή φύσις. 

ΕΡΑΝ.  Άποθεικτιχώς,  ούκ  άποφαντιχώς,  χρή 
λέγειν  τής  Εκκλησίας  τά  θόγματα.  ΔεΤξον  τοίνυν 
ταυτα  διδάσκουσαν  τήν  θείαν  Γραφήν. 

ϋΡΘ.  "Ακουσον  του  'Αποστόλου  'Ρωμαίοις  γρά- 
φοντος,  χα\  ταυτα  θι*  έκείνων  πάντας  άνθρώπους 
διδάσκοντος  · c Εί  γάρ  τψ  του  ένδς  παραπτώματι  οΙ 
πολλοί  άπέθανον,  πολλω  μάλλον  ή χάρις  τού  θεού, 
χα\  ή δϋψεά,  έν  χάριτι  τή  τού  ένδς  άνθρωπου  Ίηαοδ 
Χριστού  εΙς  τούς  πολλούς  έπερίσσευσεν,  χα\  ούχ  ώς 
δι’  ένδς  άμαρνήσαντος,  τδ  δώρημα.  Τδ  μέν  γάρ  χρΤμα 
έξ  ένδς  είς  κατάχριμα,  τδ  δέ  χάρισμα  ix  πολλών 
παραπτωμάτων  είς  διχαίο^μα.  Εί  γάρ  τψ  τού  ένδς 
παρατΓίώματι  ό θάνατος  έβασίλευσε  διά  τού  ένδς, 
πολλω  μάλλον  οί  τήν  περισσείαν  τής  χάριτος,  κα\ 
τής  δωρεάς,  χα\  (40)  τής  δικαιοσύνης  λαμβάνοντες, 
έν  ζωή  βασιλεύ σουσι  διά  τού  ένδς  Ιησού  Χριστού.  > 
Κα\  πάλιν  * c "Αρα  ούν,  ώς  δι*  ένής  παραπτώματος 
είς  πάντας  άνθρώπους  είς  κατάχριμα,  ούτω  κα\  δΓ 
ένδς  δικαιώματος  είς  πάντας  άνθρώπους  είς  δικαίω- 
σιν  ζωής.  "Ωσπερ  γάρ  διά  τής  παρακοής  τού  ένδς 
άνθρώπου  άμαρτωλολ  κατεστάθησαν  οί  πολλο\,  ούτω 
κα\  διά  τής  ύτ:ακοής  τού  ένδς  δίκαιοι  κατασταθήσον- 
ται  οί  πολλοί,  ι Και  Κορινθίοις  δέ  τδν  περ\  τής  άνα- 
στάσεως προσφέρων  λόγον,  έν  χεφαλαίω  τδ  τηςοίχο- 
νομίας  αύτοΓς  άποκαλύπτει  μυστήριον,  καί  φησι* 
C Νυν\  δέ  Χριστδς  έγήγερται  έκ  νεκρών,  άπαρχή 
των  κεκοιμημένων  έγένετο.  'Επειδή  γάρ  δι*  άνθρώ- 
που ό θάνατος,  και  δι*  άνθρώπου  άνάστασις  νεκρών. 
"Ωσπερ  γάρ  έν  τψ  Άδάμ  πάντες  άποθνήσχουσιν, 
ούτω  χα\  έν  τψ  Χριστψ  πάντες  ζωοποιηθήσονται.  ι 
Ιδού  σοι  κα\  έκ  τών  θείων  λογίων  τάς  άποδείςεις 
παρήγαγον.  Βλέπε  τοίνυν  τοΤς  τού  Άδάμ  τά  τού 
Χριστού  παρεξεταζόμενα,  τή  νόσψ  τήν  θεραπείαν, 
τψ  έλχει  τδ  φάρμαχον,  τή  άμαρτία  τής  δικαιοσύνης 
τδν  πλούτον,  τή  άρά  τήν  ευλογίαν,  τή  χαταχρίσει 
τήν  άφεσιν,  τή  παραβάσει  τήν  τήρησιν,  τή  τελευτή 
τήν  ζωήν,  τψ  ξίδη  τήν  βασιλείαν,  τψ  Άδάμ  τδν  Χρι- 
στδν,  τ<Τ)  άνθρώπψ  τδν  άνθρωπον.  Καίτοι  ούχ  άν- 

20-22. 

lectionem  ab  h.  I.  abest,  additur  a Nostro  t.  HI, 
p.  58. 
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epwno;  μ^νον»  άλλά  χα\  προαιώνιος  δ Δεαπδτης  Α Christo).  Hujas  eniui  est  Justiflcatlo,  hujus  lucU» 
Χριβτδς  * &U*  ix  της  ληφθβίσης  αύτδν  ώνδμασ<  φύ·  hujus  viclorb,  hujus  passiones,  hujus  mors,  hujus 
ΟΕως  ό θβίος  'Απδατολος,  έπειβή  ταύτη  τά  χατά  τδν  resurrectio,  hujus  sumus  naturae  201  perlicipes, 
Άβάμ  παρεξι^τασε.  Ταύτηςγάρ  ή διχα(ωοις,  ταύτης  cum  hac  regnabunt  nui  se  ad  convenientem  illi 
ή πάλη,  ταύτης  Ij  νΙχη,  ταύτης  τά  πάθη,  τβύτης  δ regno  vitae  rationem  pnepararkit.  Secundum  hanc 
θάνατος^  ταΟτης  ή άνάατασις,  ταύτης  χοινωνοΰμ£ν  autem  dixi,  non  divinitatem  separans,  sed  humani- 
της  φύσεως,  ταύτη  συμβασιλεύσου σιν  (41)  οΐ  της  tatis  propria  recensens^ 

βασιλείας  τήν  πολιτείαν  προμελετήσαντες.  Ταύτη  51  είπον,  ού  τήν  θεύτητα  χ«4>ρίζων,  άλλά  της  άνθρωπδ- 
ιητοςτά  ίβιαλέγων. 

ΕΡΑΝ.  Πολλούς  περ\  τούτου  δκξελήλυθας  λδγους,  ERAN.  Hac  de  re  multa  disseruisti,  et  Scripturae 
cai  γραφιχαΐς  αυτούς  ώχύρωσας  μαρτυρίαις.  EI  testimoniis  ea  conQrmasti.  Si  ergo  vere  carnis  est 

Γοίνυν  της  σαρχύς  άληθώς  τύ  πάθος,  πώς  ό θείος  passio,  quomodo  clamat  divinus  Apostolus,  Dei 
'Απόστολος  τήν  θείαν  φιλανθρωπίαν  ύμνων*  erga  homines  amorem  laudans  : c Qui  proprio  Filio 
c *Ος  γε  του  Ιβίου  Τίου  ούχ  έφείσατο,  άλλά  ύπέρ  ηοη  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  il- 
ήμών  πάντων  παρέβωχεν  αύτόν;  » Ποίον  υΐβν  Ιφη  Ium  **?  » Quem  filium  dicit  traditam  esse f 
παραβεβδσθαι;  ^ 

ϋΡΘ·  Εύφήμει,  άνθρωπε  *εΤς  γάρ  του  θεού  Τΐδς*  ORTH.  Bona  verba,  ο homo.  Unus  enim  Dd 
ol·  5ή  ivExa  Μονογενής  προσηγόρευται.  Filius  est : eamque  ob  causam  Unigenitus  appella· 

lur. 

EPAN.  Et  totwv  tr«  lettv  Υ»ς  τού  Bmu,  οΛ-Λ*  ERAN.  Si  ergo  unus  e*l  Dei  Filius,  ipsum  divi- 
« β(ίος  Άπίστολος  Bwv  Yl6v  «ροβηγίρβυββν.  "»»  Apostolus  proprium  Filium  appellavit. 

ΟΡΘ.  Αληθές.  ' ORTH.  Verum  est. 

EPAN.  Αύτδν  οδν  Αρα  Ιφη  καραθιθέβθαι.  ERAN.  Ipsum  ergo  traditum  fuisse  ait. 

ΟΡΘ.  Αύτθν,  Αλλ*  ούχ  Αοώματον,  ώς  χολλΑχις  ORTH.  Ipsum,  sed  non  incorporeum,  ut  sepe 

ώμολογήσαμεν.  confessi  sumus. 

EPAN.  Όμολογήθη  «ολλάχις  αΰμα  αύτύν  χαι  ψν-  ERAN.  Sepe  confessi  sumus  ipsum  corpus  et 
χήν  είληφέναι.  animam  sumpsisse. 

ϋΡΘ.  Ούχουν  περί  των  σώματι  συμβεβηχβτων  ό ORTH.  De  iis  igitur  Apostolus  dixit,  quae  cor- 
Άπόστολος  εΓρηκεν.  pori  conveniunt. 

EPAN.  Έναργώς  άγαν  δ Απόστολος  χέκραγεν*  C Apertissime  exclamavit  divinus  Aposto- 

• ·Οσγε  τού  1β:ου  Τιοΰ  ούχ  έφείσατο.  > proprio  Filio  non  pepercit.  » 

ΟΡΘ.  "Οταν  ούν  άχούσης  τού  Θεού  πρύ;  ORTH.  Quando  igitur  Deum  audis  dicentem 

*Αβραάμ  λέγοντος  * c Άνθ'  ών  ούχ  έφείσω  του  υΙού  Abrahamo  : c Quia  non  pepercisti  filio  luo  unige- 

σου  άγαπητού  βι'έμέ,  ι έσφάχθαι  λέγεις  τβν  Τσαάχ;  nilo  propter  me  ·’,  > jugulatum  Isaacum  fuisse 

dicis? 

EPAN.  Ού  βήτα.  ERAN.  Nequaquam 

ΟΡΘ.  Ka\  μήν  δ Θεβς  Ιφη  τβ,  c ούχ  έφείσω  * » ORTH.  Et  tamen  Dens  dixit : c Non  pepercisli , i 

άληθής  βέ  δ των  όλων  Θεός.  verax  autem  est  universorum  Deus. 

EPAN.  Τή  προθυμίφ  τού  'Αβραάμ  τβ,  c ούχ  έφεί-  202  ERAN.  Prompto  Abrabae  animo  illud, 
βω,  > συνήρμοσται*  έχείνη  γάρ  ώρμησεν  Ιερεύσαι  ι ηοιι  pepereisti  > tribulum  est  : illo  enim  ad 

τύν  παΤβα,  άλλ'  δ Θεβς  βt£xώλυσεv.  immolandum  filium  impulsas  est,  sed  Deus  prohi- 

buit. 

ΟΡΘ.  *Πσπερ  τοίνυν  έν  τοΐς  χατά  τβν  'Αβραάμ  ORTH.  Quemadmodum  ergo  in  Abrabae  historia 
εύχ  ήνέβχου  τού  γράμματος,  άλλ'  άναπτύξας  τούτο,  ηοη  adhxsisli  litterae,  sed  ea  explicata  sententiam 
τήν  διάνοιαν  έσαφήνισας  - ούτω  χα\  της  άποστολικής  D declarasti  : sic  etiam  apostolici  dicti  scopum  scru- 
δήαεως  έρεύνησον  τβν  σκοπόν.  *Οψει  γάρ  ού  τήν  ure.  Videbis  enim  ηοη  divinam  nataram,  sed  car- 
θειαν  φύσιν  ήκιστα  τυχούσαν  φειβούς,  άλλά  τήν  nem  ligno  alBxaro,  eam  esse  cui  Deus  minime 
τάρχα,  τήν  προσηλωθεΐσαν  τψ  ξύλφ  * (Ιάβιον  βέ  χΙν  pepercit.  Facile  antem  est  etiam  in  typo  veritatem 
τψ  τύπφ  χατιβεΤν  τήν  άλήθειαν.  ΔοχεΙ  τύιαις  είναι  perspicere.  * Videtnme  Abrabae  sacrificium  typus 
τοΟ  'Αβραάμ  ή θυσία  τής  ύπέρ  τού  κόσμου  προσ-  fuisse  sacrificii  quod  pro  mundo  oblatum  est? 
Μχθείσης  ιερουργίας; 

EPAN.  Ού  πάντως*  ούβέ  γάρ  κανόνα  ττοιούμαι  ERAN.  Plane  ηοη.  Nec  enim  dogmatum  regulam 
δογμάτων  τά  πανηγυριχώς  έν  ταις  Έχχλησίαις  λε-  ca  statuo,  quae  panegyrico  more  in  Ecclesia  dicun- 
γδμενα.  tur. 

ΟΡΘ.  Μάλιστα  μεν  έχρήν  τοϊς  τής  Εκκλησίας  ORTH.  Ecclesiae  doctores  sequi  maxime  conve- 
βιβασχάλοις  άχολουθεΐν.  Έπειβή  βέ  τούτοι;  άντιτεί-  niebat  : sed  quoniam  his  adversaris,  non  recte  id 

··  Rom.  VIII,  32.  Gen.  xxii,  16. 

(41)  συμβ.  Edilio  prior  habebat  συμβασιλεύουσιν. 


851  ΤΗΕΟΰΟΒΕΉ  EPISCOPI  CYRENSIS  858 

quidem,  ipsum  certe  Salvatorem  audi  Judxis  di-  A νεις,  ούχ  εϋγβ  ττοιών,  αύτου  τ'  του  Σωτηρος 
centem,  C Abraham  pater  vester  cusullavit,  ut  vidi-  dxcuaov  'Ιουδαίους  εΙρηχότος*  t 'Αβραάμ  δ 
ret  diem  meum,  et  vidit,  et  gavisus  est  **;  > et  πατήρ  ύμών  ήγαλλιάσατο,  ?να  Ιδη  τήν  ήμέραν  τήν 
considera  quod  diem  Dominus  passionem  appel-  Ιμήν,  χα\  είδε,  χα\  έχάρη  * ι χα\  σχδπησον  ώς  ήμέ- 
Urit.  ραν  δ Κύριος  τδ  πάθος  προσαγορεύει. 

ERAN.  Accipio  Domini  testimonium  , et  credo  EPAN.  Έδεξάμην  τήν  Αεσποτικήν  μαρτυρίαν,  χα\ 
figurse.  πιστεύω  τω  τύπω. 

ORTH.  Confer  igitur  figuram  cum  veritate,  et  ΟΡΘ.  Παράθες  τοίνυν  τή  άληθείςι  τδν  τύπον,  χα\ 
videbis  etiam  in  figura  divinitatis  iropatibilitatem.  δψει  χάν  τφ  τύπφ  τδ  άπαθές  της  θεδτητος.  Πατήρ 
Pater  enim  utrobique  est,  et  dilectus  Filius  simi-  γάρ  χάνταυθα  χάχε?,  χαι  υΐδς  ώσαύτως  άγαπητδς 
liter  hic  atque  illic,  ferens  uterque  sacrificii  ma-  χάνταυθα  χάχε?,  καΐ  φέρων  Ιχάτερος  της  θυσίας  τήν 
teriam  : ille  enim  ligna,  bic  vero  crucem  humeris  Ολην.  '0  μδν  γάρ  τά  ξύλα,  δ δδ  τδν  σταυρδν  έπΙ  των 
portavit.  Narrant  etiam  montis  verticem  utriusque  ώμων  έχδμιζε.  Φασ\  δδ  χαι  τήν  του  δρους  άχρωνυχίαν 
sacrificii  operatione  decoratum  esse,  convenitque  Ιερουργίας  έχατέρας  άξιωθήναι·  συμφωνεί  (48) 
dierum  et  203  noctium  numerus,  et  posthaec  re-  ^ 4 των  ήμερων  κα\  των  νυχτών  άριθμδς,  χα^  ή 

surrectio.  Nam  et  Isaac,  promptissima  patris  vo-  μενά  ταύτας  άνάστασις.  Κα\  γάρ  Ίσαάχ  τή  του 
luntate  jugulatus,  ex  quo  munificus  Deus  id  fieri  Πατρδς  προθυμίφ  χατασφαγε\ς  έξ  ήσπερ  ήμέρας  δ 
Jusseral,  tertio  die  typice  ad  benigni  Domini  vo-  μεγαλδδωρος  τούτο  προσέταξε  γενέσθαι,  τή  τρίτη 
cem  revixit  : visusque  est  aries  haerens  inter  ve-  τυπιχώς  άνεβίω  τή  του  φιλανΟρώτ^υ  φωνή  * ώφθη 
pres,  et  crucis  imaginem  praeferens,  qui  pro  puero  δδ  κριδς  έξηρτη μένος  φυτού,  χαΧ  τού  σταυρού  τήν 
jugulatus  est  ··.  Quod  si  haec  figura  sunt  veritatis,  είχδνα  δειχνύς,  δς  άντ\  τού  παιδδς  ύπέμεινε  τήν 
nec  in  figura  caedem  sustinuit  Unigenitus,  sed  in  σφαγήν.  EI  δδ  τύπος  ταύτα  τής  άληΟείας,  έν  δδ  τφ 
ejus  locum  aries  suffectus  est,  et  altari  impositus  τύπφ  σφαγήν  ούχ  ύ πέ με ινεν  δ μονογενής,  άλλάχριδς 
mysterium  implevit  sacrificii,  cur  hic  etiam  non  άντεβσήχθη,  χα\  τφ  βωμώ  προστ}νέχθη,  χα\  τής 
cami  passionem  assignatis,  et  divinitatis  impati-  Ιερουργίας  πεπλήρωχε  τδ  μυστήριον,  τΐ δήποτε  κάν- 
bililalem  praedicatis?  ταύθα  μή  τή  σαρκΙ  τδ  πάθος  προσνέμετε,  κα\  τής 

θεδτητος  τήν  απάθειαν  κηρύττετε  ; 

ERAN.  Tu  quoque  de  hoc  typo  disserens  Isaa-  EPAN.  Και  σύ  τά  περΧ  τούτου  τού  τύπου  διηγού- 
cnm  dixisti  divina  voce  revixisse.  Nihil  ergo  ab-  μένος,  τδν  Ίσαάχ  Ιφης  άναβιώναι  τή  Οείφ  φωνή, 
surdi  facimus,  si  figurae  veritatem  accommodantes,  ^ Ούδδν  τοίνυν  άπεικδς  ποιούμεν,  τφ  τύπφ  προσαρμδ- 
Deum  Verbum  passum  esse  et  revixisse  praidice-  ζοντες  τήν  άλήΟειαν,  χαι  τδν  θεδν  Λδγον  πεπονθέναι 
mus.  χαι  άναβιώναι  κηρύττοντες. 

ORTU.  Saepe  dixi,  fieri  non  posse  ut  imago  ha-  ΟΡΘ.  Πολλάκις  δφην,  ώς  ούχ  οίδν  τε  τήν  είχδνα 
beat  omnia,  quae  habet  archetypum,  quod  hinc  πάντα  Ιχείι/,  δσα  τδ  άρχέτυπον  Ιχει.  Τούτο  δδ  χάν- 
eiiam  facile  est  ediscere.  Isaac  enim  et  aries,  quod  τεύθεν  χαταμαθειν  εΟπετές.  Ό γάρ  Ίσαάχ,  κα\  δ 
ad  naturarum  quidem  differentiam  attinet,  con-  κριδς,  κατά  μδν  τδ  διάφορον  των  φύσεων,  τή  είχδνι 
gruunt  curo  imagine  : secundum  divisionem  autem  συμβαίνουσι,  κατά  δδ  τδ  διηρημένον  χεχο)ρισμένο)ν 
separatarum  subsistentiarum,  non  ' conveniunt,  των  ύποστάσεο^ν,  ούκ  Ετι.  θεδτητος  γάρ  ήμεϊς  κα\ 
Nos  enim  divinitatis  et  humanitatis  talem  praedica-  άνθρωπδτητος  τοιαύτην  κηρύττομεν  Ινωσιν,  ώς 
mus  unionem,  ut  unam  personam  indivisam  intel-  έννοεΤν  εν  πρδσωπον  άοιαίρετον,  κα\  τδν  αύτόν  θεδν 
ligamus,  eumdeinqtie  Deum  et  hominem  agnosca-  τε  είδέναι  χα\  άνθρωπον,  δρώμενον  χα\  άδρατον, 
mus,  visibilem  et  invisibilem,  circumscriptum  et  περιγεγραμμένον  κα\  άπερίγραφον,  κα\  τά  άλλα  δδ 
incircumscriptum,  et  alia  omnia,  quae  divinitatem  πάντα,  δσα  τής  θεδτητος  χα\  τής  άνθρωπδτητος 
et  humanitatem  designant,  uni  personae  accommo-  ύπάρχει  δηλωτικά,  των  προσώπων  τφ  έν\  προσαρ- 
damus.  Quoniam  igitur  fieri  non  poterat,  ul  in  ariete  D μδττομεν.  Επειδή  τοίνυν  οΤδν  τε  ούκ  ήν  έν  τφ  χρίω 
repraesentaretur  resurrectio,  cum  rationis  sit  ex-  προτυπωθήναι  τήν  άναβίωσιν,  άλδγφ  γε  δντι,  και  τής 
pers,  et  divina  careat  204  imagine,  partiuntur  θείας  είκδνος  έστερημένφ,  μερίζονται  τού  τής  οΐχο- 
inler  se  mysterii  dispensationis  figuram,  et  ille  νομίας  μυστηρίου  τδν  τύπον,  xa\  6 μδν  τού  θανάτου, 
quidem  mortis,  hic  vero  resurrectionis  ostendit  δ δδ  τής  άναστάσεως  δείχνυσι  τήν  είχδνα.  Ταύτδ  δδ 
imaginem.  Hoc  autem  ipsum  etiam  in  Mosaicis  sa-  τούτο  χάν  ταΐς  ΜωσαΐκαΤς  θυσίαις  εύρίσχορεν. 
crificiis  deprehendimus.  Nam  et  in  illis  quoque  Έστιγάρ  ίδεϊν  χαΐ  έν  έχείναις  προδιαγραφέντα  τού 
adumbratum  salutaris  passjonis  typum  videre  σωτηρίου  πάθους  τδν  τύπον, 
licet. 

ERAN.  Et  quodnam  Mosaicum  sacrificium  ad-  EPAN.  Ka\  ποία  Ουσία  Μωσαΐκή  σκιαγραφεί  τήν^ 
umbrat  veritatem?  αλήθειαν; 

Joan.  VIII,  56.  ·*  Gen.  x\ii,  10-!δ. 

(42)  άξ.  συμφ.  Editio  Rom.  el  Lips.  άξιωθήναι  συμ^ιονίας. 
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206  ORTH.  Non  poleral  in  uno  hirco  simul . 
utriimque  figurari,  et  paiibilitas  humanitatis,  et 
divinitatis  impatibilitas.  Nam  hic  occisus  vivam 
naturam  non  ostendisset.  Ideo  sumpti  sunt  duo  ad 
duas  naturas  significandas.  Idem  autem  ex  alio 
quoque  sacrificio  inteliigi  potest. 

ERAN.  Quonam? 

ORTH.  Ubi  duas  aves  mundas  legislator  jubel 
offerri  et  alteram  quidem  mactari,  alteram  vero 
in  mactatae  sanguine  intinctam  dimitti.  Hic  enim 
divinitatis  et  humanitatis  typum  videmus,  hujus 
quidem  quae  sacrificatur,  illius  vero,  quae  passio^ 
nem  sibi  adaptat. 

ERAN.  Multas  nobis  figuras  protulisti : ego  vero 
aenigmaticos  sermones  non  admitto. 

ORTH.  Et  tamen  divinus  Apostolus  etiam 
historias  figuras  esse  dixit,  et  Agarem  typum  Ve- 
teris Testamenti  vocavit,  et  Saram  coelesti  Hieroso- 
lymae  comparavit,  et  Ismaelem  typum  esse  dixii 
Israelis,  Isaacum  autem  novi  populi.  Accusa  ergo 
magnam  quoque  Spiritus  * tubam,  quod  nobia 
omnibus  aenigmaticos  sermmies  proposuerit^ 

ERAN.  Etiamsi  mille  alios  sermones  adjungas,, 
non  persuadebis  tamen  ut  passionem  dividam.  Au- 
divi enim  angelum,  qui  Mariae  dixit  : c Venite,  et 
videte  locum,  ubi  positus  erat  Dominus  **.  » 

ORTH.  lloc  et  nos  facere  solemus.  Nam  com- 
munibus nominibus  207  etiam  partem  appella- 
mus. In  sanctorum  enim  apostolorum,  vel  prophe- 
tarum, aut  martyrum  aedes  sacras  ingressi  interro- 
gamus, Quis  situs  est  in  arca?  Qui  autem  verum 
norunt,  respondentes,  aut  Thomam  forte  aposto· 
Ium  dicunt,  aut  Joannem  Baptistam,  aut  Stephanum 
martyrum  antesignanum,  aut  alium  quempiam  ex 
sanctis  nominantes,  tametsi  perexiguae  interdum 
reliquiae  conditae  sint.  Nemo  autem  communia  haec 
nomina  cum  audit,  quae  et  animam  simul  et  corpus 
designant,  inclusas  in  thecis  etiam  animas  existi- 
mabit : sed  scit  corpora  sola  in  thecis,  vel  parvas 
quasdam  corporum  particulas  in  eis  contineri.  Hoc 
ipsum  et  sanctus  ille  angelos  fecit  personae  nomine 
corpus  appellans. 

ERAN.  lindenam  ostendes,  quod  de  corpore  Do- 
minico locutus  sit  angelus  mulieribus? 

ORTH.  Primum  quidem  sepulcrum  ipsum  sufficit 
ad  solvendam  quaestionem.  Neque  enim  anima  man- 
data est  sepulcro  , aut  divinitas  , cujus  natura  est 
incircumscripta : nam  corporibus  sepulcra  con- 
struuntur. Deinde  aperte  hoc  docet  divina  Scriptura. 
Sic  enim  narrat  sanctus  Matthaeus : i Cum  autem 

* Levit.  XIV,  50  seqq.  " Calat,  iv,  ^ seqq.  * 

(M)  έτ.  Ed.  Rom.  et  Lips.  έχατέρα;. 

U8)  έτ.  EJii.  Rom.  et  Lips.  pnemittunt 
του  το '.ς. 

(40)  ?λ.  Loco  cit.  leg.  Ksve  tbv  τίπον. 


ΟΡΘ.  Ούχ  oTdv  τ’  ήν  έν  έν\  tpiytj»  Αμφω  χατλ 
ταύτ^ν  προτυπωθήναι,  χα\  χ6  παθητ^ν  τής  άνθρω- 
ιτότητος,  χα\  τδ  άτταθές  τής  θεότητος.  ΆνΑπρεθεις 
γ3ιρ  οΙίτος  τήν  ζιοσαν  ούχ  &ν  Ιδειξε  φύυιν.  Τούτου 
δή  χάριν  δύο  παρελήφθησαν  είς  την  των  δύο  φύσεων 
δήλωσιν.  Ταύτδ  δέ  χα\  έφ*  έτέρας  (47)  θυσίας  κα- 
ταμάθοι  τις  Αν. 

ΕΡΑΝ.  Ποίας; 

ΟΡΘ.  Ένθα  δρνεις  δύο  των  χαθαρων  ύ νομοθέτης 
διαγορεύει  προσφέρεσθαι,  χα\  τδν  μεν  θύεσθακ,  θά- 
τερον  δέ  είς  τ6  του  τυΟέντος  αΤμα  βαφέντα  άπολύε- 
σθαι.  ΚαΙ  γάρ  ένταϋθα  δρωμεν  τδν  τής  θεύτητος  χα\ 
άνθρωπύτητος  τύπον,  τής  μ&ν  θυομένης,  τής  δέ  οΐ- 
χειουμένηςτδ  πάθος. 

ΕΡΑΝ.  Πολλούς  ήμίν  προσενήνοχας  τύπους.  Έγδ* 
δέ  τους  αΐνιγματώδεις  ού  προσίεμαι  λόγους. 

ϋΡΘ.  Κα\  μήν  δ θειος  Απόστολος  χα\  τάς  Ιστορίας 
τύπους  εΐναί  φησι,  χα\  τήν  "Άγαρ  τύπον  τής  πα- 
λαιάς  Διαθήκης  έχάλεσε,  χα\  τήν  Σάββαν  τή  έπουρα- 
νίω  άπείχασεν  Ιερουσαλήμ,  χα\  τδν  μέν  Ισμαήλ, 
τύπον  έφη  του  Ισραήλ,  τδν  Ισαάκ  δέ,  του  νέου  λαού. 
Κατηγόρησον  ούν  χα\  τής  μεγάλης  του  Πνεύματος 
σάλπιγγος,  δτι  πάσιν  ήμίν  του;  αινιγματώδεις  προα· 
ενήνοχε  λόγους. 

ΕΡΑΝ.  Καν  μυρίους  μοι  έτέρους  (48)  προσενέγ- 
χης  λόγους,  μερίσαι  τδ  πάθος  ού  πείσεις.  *Ήχουσα 
γάρ  του  Αγγέλου  πρδς  τάς  περ\  Μαριάμ  είρηχότος* 
C Δεύτε,  βλέπετε  (49)  δπου  έχειτο  ό Κύριος,  ι 

ΟΡΘ.  Τούτο  χα\  ήμε?ς  εΙώθαμεν  δράν.  ΤοΤ;  γάρ 
; χοινο?ς  όνόμασι  χα\  τδ  μέρος  προσαγορεύομεν.  Είς 
γάρ  τούς  των  Ιερών  Αποστόλων,  ή προφητών,  ή 
μαρτύρων  είσιόντες  σηκούς,  πυνθανόμεθα*  Τις  ό 
κείμενος  έν  τή  λάρναχι ; 01  δέ  τδ  Αληθές  είδότες, 
Αποχρινόμενοι  λέγουσιν,  ή τδν  Θωμάν  τυχδν  εδν 
Ατΐόστολον,  ή τδν  βαπτιστήν  Τωάννην,  ή Στέφανον 
των  μαρτύρων  τδν  πρόμαχον,  ή έτερόν  τινα  τών 
άγΙων  δνομαστί  λέγοντες,  χαίτοι  σμιχρων  Αγαν 
ένΙοτε  λειψάνων  κειμένων.  *Αλλ*  ούδε\ς  τών  κοινών 
τούτων  δνομάτων  Ακούων,  & χα\  τήν  ψυχήν  δμου 
χα\  τδ  σώμα  δηλοΐ,  έγκαθεΤρχθαι  ταΤς  θήκαις  χαΐ  τάς 
ψυχάς  ύπολήψεται  * άλλ*  οΤδεν  ώς  τά  σώματα  μόνα 
τα?ς  θήκαις,  ή μικρά  γε  τών  σωμάτων  έγχατάκειται 
μόρια.  Ταύτδ  δή  τούτο  κα\  δ άγιος  έκεινος  πετϊοίη 
κεν  Αγγελος,  τψ  τού  προσώπου  δνόματι  τδ  σώμχ 
^ προσαγορεύσας. 

ΕΡΑΝ.  ΚαΙ  πόθεν  δείξεις,  ώς  περ\  τού  Δεσποτιχού 
σώματος  ταϊς  γυναιξίν  δ άγγελος  εΓρηκε ; 

ΟΡΘ.  Πρώτον  μέν  αύτδς  δ τάφος  Απόχρη  τδ  ζη- 
τούμενον  λύσαι.  Ουδέ  γάρ  ψυχή  παραδίδοται  τάφω, 
ήπου  γε  θεότης  (50)  ή άπερίγραφος  φύσις  · τοΓς  γάρ 
σώμασιν  οΐ  τάφοι  κατασκευάζο'^ται.  Έπειτα  δέ  χα\ 
ή θεία  τούτο  σαφώς  διδάσκει  Γραφή.  Ό γάρ  δή 
θεσπέσιος  Ματθαίος  τούτον  Ιστορεί  τδν  τρόπον 

Malth.  XXVIII,  6. 

(50)  θεότης.  Comma  apponere  visum  est,  nid 
forte  pro  ή,  quod  sequitur , legendum  sil  ή vel 

i»· 
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c *Οφ{κ  γβνομένης,  ^λθεν  Ανθρωπος  πλούσιος  Απθ  j 
*Αριμαθ(ας  (51)  τοΟνομα  Ιωσήφ,  δ;  χα\  αύτδς  έμα- 
Οήτευσβ  τψ  Ίησου,  Ουτο;  προσελθών  τψ  ΠιλΑτφ, 
ήτήσβτο  τδ  σώμα  τοΰ  Ίησου.  Τότε  ό Πιλάτος  έκελευ- 
σεν  άτιοδοθήναι  τδ  σώμα.  ΚαΙ  λαβών  τδ  σώμα  ό 
Ιωσήφ,  ένετύλιξεν  αύτδ  σινδόνι  καθαρή,  κα\  ΕΟηκεν 
αύτδ  έν  τώ  χαΐ'^φ  αύτοΰ  μνημείω,  δ έλατόμησεν  έν 
τή  πέτρα,  κα\  προσχυλίσας  λίθον  μέγαν  τή  θύρφ 
τοΰ  μνημείου,  άπηλθε.  ι Βλέπε  ποσάκις  του  σώμα- 
τος έμνημόνευ σεν,  ΐνα  τών  τήν  θεότητα  βλοσφη μουν- 
τών έμφραξη  τά  στόματα.  Τοϋτο  και  ό τρισμακάριος 
πεποιηχε  Μάρκος*  έρώ  δέ  χα\  Απερουτος  Εστόρησεν. 

€ Όψίας  γάρ,  φησ\,  γενομένης,  έπε\  ήν  Παρασκευή, 
δ Ιστ(  προσάββατον,  έλθών  Ιωσήφ  ό άπδ  Άριμαθιας 
εύσχήμων  βουλευτής,  δς  κα\  ούτδς  ήν  προσδεχόμενος 
τήν  βασιλείαν  του  θεού,  τολμήσας  είσηλθε  πρδς  Πι-  1 
λάτον,  κα\  ήτήσατο  τδ  σώμα  τοΰ  Ίησοΰ.  Ό δέ  Πι- 
λάτος έθαύμασεν  εΐ  ήδη  τέθνηκε,  χα\  προσκαλεσά- 
μενος  τδν  χεντυρίωνα  , έιτηρώτησεν  εΐ  πάλαι  άπ- 
έθανε  *κα\  γγους  άπδ  του  χεντυρίωνος,  έδωρήσατο  τδ 
σωματφ  Ιωσήφ  * χα\  άγοράσας  σινδόνα,  και  χαθελών 
αύτδ  (52)  ένείλησεν  τή  σινδόνι,  χαΐ  κατέΟηκεν  (53;  έν 
μνημείφ,  ιχα\τά  έξής.θαύμασοντοίνυν  τήν  συμφωνίαν 
δρών,  χαι  συμφώνως  κα\  συνεχώς  φερόμενον  τδ  τοΰ 
σώματος  δνομα.  Κα\  ό πανεΰφημος  δέ  ΑουχΑς  παρα- 
πλησίως  Ιστόρηχεν,  ώς  τδ  σώμα  ήτησεν  ό Ιωσήφ,  χα\ 
λαβών  τών  νομιξομένωνήξίωσεν.  '0  δέ  θειότατος  Ιωάν- 
νης χα\  έτερα  προσιστόρησεν.  c ΊΙρώτησε  γάρ  τδν  Πι- 
λάτον Ιωσήφ  ό άπδ  Άριμαθίας,  ών  μαθητής  τοΰ  Ίη- 
σοΰ, χεχρυμμένος  δέ  διά  τδν  φόβον  τών  Ιουδαίων,  7να 
Αρη.τδ  σώμα  τοΰ  Ίησοΰ,  κα\  έπέτρεψεν  ό Πιλάτος.  * 
^Ηλθενοΰν,  χαΐ  ήρε  τδ  (54)  σώμα  τοΰ  Ίησοΰ.  ’Έλθε  δέ 
χα\  Νικόδημος,  δ έλθών  πρδς  τδν  Ίησοΰν  νυχτδς  τδ 
πρότερον  (55),  φέρων  μίγμα  σμύρνης  χα\  άλόης  λί- 
τρας  (56)  ρ".  *£λαβον  οΰν  τδ  σώμα  τοΰ  Ίησοΰ,  χα\ 
ένείλησαν  (57)  αύτδ  όθονίοις  μετά  τών  Αρωμάτων, 
χαθώς  έστιν  έθος  τοΓς  Ίουδαίοις  ένταφιάζειν.  *Ην  δέ 
έν  τφ  τόπφ  δπου  έσταυρώθη,  κήπος,  κα\  έν  τψ  χήπψ 
μνημεΐον  χαινδν,  έν  ψ ούδέπω  ουδε\ς  έτέθη.  ΈχεΙ 
ουν  διά  τήν  παρασκευήν  τών  Ιουδαίων,  ότι  έγγΰς 
ήν  τδ  μνημεΐον,  έθηχαν  τδν  Ίησοΰν.  ι “Ορα  τοίνυν 
ποσάκις  τοΰ  σώματος  μνημονεύσας,  χαΐ  δείξας  ώς 
τοΰτο  τψ  σταυρψ  προσηλώθη,  καΐ  τούτο  ήτησεν  τδν 
Πιλάτον  ό Ιωσήφ,  χα\  τοΰτο  χαθείλεν  άπδ  τοΰ  ξύ- 
λου, χα\  τοΰτο  τοίς  όθονίοις  μετά  τής  σμύρνης  χα\ 
τη;  άλόης  ένείλησαν,  τότε  τδ  τοΰ  προσώπου  τέΟειχεν 
δ^ίκηεα,  χα\  τδν  Ίησοΰν  εΓρηχεν  έν  μνημείφ  τεθήναι. 
Τούτου  δή  ένεχα  κα\  δ Αγγελος  έφη  * c Δεύτε,  βλέ- 
πετε (56)  δπου  έχειτο  δ Κύριος,  ι άπδ  τής  χοινής 
προαηγορίας  τδ  σώμα  χαλέσας.  Οΰτω  γάρ  χα\  ήμείς 
λέγειν  εΙώθαμεν*  Έν  τφδε  τφ  τόπφ  δ δείνα  έτάφη, 
κα\  ο5  φαμεν,  τό  σώμα  τον  Κείνος,  άλλά , d dsTra, 
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vespera  appropinquasse!,  venit  quidam  homo  dives 
ab  Arimaihia  nomine  Joseph,  qui  et  ipsefuerai  dis- 
cipulus Jesu.  Hic  accessit  ad  Pilatum,  et  petiit  cor- 
pus Jesu.  Tunc  Pilatus  jussit  reddi  corpiis,  et  ac- 
cepto corpore  Joseph  involvit  208  sindone 

munda,  et  posuit  illud  in  monumento  suo  novo, 
quod  exciderat  in  petra,  et  advolvit  saxum  magnum 
ad  ostium  monumenti,  et  abiit  > Vide  quoties 
corporis  mentionem  faciat,  ut  divinitatem  'blasphe- 
mantium ora  obturet.  Idem  fecit  beatissimus  Mar- 
cus. Ejus  autem  verba  pariter  recitabo.*  Cum  jam 
vespera  accessisset,  inquit,  quia  erat  Parasceve, 
seu  tempus  aute  Sabbatum,  venit  Joseph  ab  Ari- 
mathia,  * nobilis  decurio,  qui  et  ipse  exspectabat 
regnum  Dei,  et  audacter  introivit  ad  Pilatum,  et 
petiit  corpus  Jesu.  Pilatus  autem  mirabatur  eum 
jam  obiisse.  Et,  acccrsito  centurione,  interrogavit 
ex  quo  mortuus  esset  ? Et  cum  cognovisset  hoc  a 
centurione,  donavit  corpus  Josepho.  Joseph  autem 
mercatus  sindonem,  et  deponens  eum  involvit  sin- 
done, et  posuit  eum  in  monumento,  » et  quap  se- 
quuntur*^. ftlirare  igitur,  consonantiam  cernens, 
et  convenienter  conlinuoque  repetitum  corporis 
nomen.  Laudatissimus  quoque  Lucas  similiter  nar- 
ravit **,  quod  Joseph  corpus  petierit,  et  eo  ac- 
cepto justa  persolverit.  Divinissimus  autem  Joannes 
alia  quoque  adjecit : * Rogavit  Pilatum  Joseph  ab 
Ariniathia,  eo  quod  esset  discipulus  Jesu,  occultus 
autem  propter  metum  Judaeorum,  ut  sibi  liceret 
de  cruce  desumere  corpus  Jesu,  et  permisit  Pi- 
latus. Venit  ergo  et  sumpsit  corpus  Jesn.  Venit  autem 
elNicodemus,  qui  olim  venerat  ad  Jesum  noctu, 
ferens  misturam  209  myrlhae  et  aloes,  circiter 
libras  centum.  Acceperunt  ergo  corpus  Jesu,  et 
ligaverunt  illud  linteis  cum  aromatibus,  sicut  mos 
est  Judaeis  sepelire.  Erat  autem  in  loco,  ubi  cru- 
cifixus est,  hortus,  et  in  horto  monumentum  novum 
in  quo  nondum  quisquam  positus  fuerat.  Ibi  ergo 
propter  Parasceveu  Judaeorum,  quia  in  propinquo 
erat  monumentum,  deposuerunt  Jesum  **.  > Vide 
igitur,  quoties  facta  corporis  mentione,  et  post- 
quam hoc  cruci  alfixum  fuisse,  et  hoc  Josepbum 
a Pilato  petiisse,  et  hoc  de  ligno  deposuisse,  et 
hoc  linteis  cum  niyrrba  et  aloe  involvisse  di- 
xerat, personae  nomen  tuiic  posuerit,  et  Jesum 
^ in  monumento  positum  dixerit.  Hac  de  causa 
et  angelus  dixit : « Venite,,  videte  ubi  positus  erai 
Dominus,**·  » communi  nomine  corpus  appellans 
Sic  enim  et  nos  loqui  solemus : In  hoc  loeo  ille  se- 
pultus  est,  et  non  dicimus,  illius  corjmst  sed  iUt» 
Omnis  autem  sanae  mentis  scit  nos  loqui  de  corpore. 
Sic  autem  loqui  consuevit  sacra  Scriptura,  c Mor- 


“ Mattb.  XXVII,  57-60.  Mare,  xv,  42-46.  *·  Luc. 
xxviu,  6. 

(51)  Ap.  Ita  quoque  post  pauca,  sed  recepta 
lectio  est  Αριμαθαίας. 

(52)  αύτό.  Loco  cit.  est  αύτόν. 

(53)  χατ.  Deest  h.  1.  αύτόν. 

(54)  τό.  Supplendum  fuit. 


xxiii,  50  seqq.  **  Joan.  xix,  38-42.  Maltb· 


(55)  πρ.  Loco  cit.  leg.  πρώτον. 

(56)  λιτρ.  Desid.  ώσεΐ. 

(57)  ένείλ.  Loco  cit.  est  Ιδησαν. 

(58)  βλ.  Vid.  p.  206.  Schol.  39. 
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luus,  inquit,  est  Aaron,  et  sepelierunt  ipsum  in  A Πδς  δέ  σο^φρονών  οΐδίν  «spi  του  σώματος  λέγο- 
Or  monte ‘·;  » et:  c Mortuos  est  Sam»»el,  et  sepe- 
lierunt ipsum  in  Armathem  et  ejusmodi  alia  in- 


numera . I Hunc  morem  observavit  divinos  Apo- 
stolus, cum  mortis  Dominicae  mentionem  faceret. 

€ Tradidi  enim  vobis,  inquit,  in  primis  quod  et 
accepi,  quod  Christus  mortuus  sit  pro  peccatis  no- 
stris secundum  Scripturas,  * et  quod  sepultus  sit, 
et  quod  resurrexerit  tertio  die  secundum  Scriptu- 
ras, > et  quae  sequuntur^*. 

210  ER  AN.  In  his  quae  modo  legisti,  corporis 
mentionem  non  facit  Apostolus,  sed  nostrum  om- 
nium Salvatoris  Christi.  Contra  te  igitur  testimo- 
nium protulisti,  et  teipsum  tuis  telis  confixisti.  ^ 

ORTH.  Cito,  ut  apparet,  oblitus  es  longi  illius 
sermonis,  in  quo  demonstravi,  saepe  personarum 
nominibus  eUam  corpus  appellari.  Idem  nunc  quo- 
que fecit  divinus  Apostolus : et  hoc  indidem  co- 
gnosci facile  potest.  Sic  autem  consideremus.  Quam 
ob  causam  Corinthiis  haec  scripsit  vir  ille  divinus  ? 

ERAN.  Quidam  illos  deceperant,  quod  non  sit 
corporum  resurrectio.  Hoc  igitur  cognito,  orbis 
terrarum  magister  de  corporum  resurrectione  apud 
eos  verba  fecit. 

ORTH.  Cur  autem,  demonstrare  volens  corporum 
resurrectionem,  Dominicam  resurrectionem  in  me- 
dium produxit? 

ERAN.  Ut  quae  satis  sit  ad  ostendendam  om-  q 
Ilium  nostrum  resurrectionem. 

ORTU.  Quam  enim  habet  similitudinem  cum 
morte  aliorum,  ut  ejus  resurrectione  omnium  resur- 
rectionem confirmes? 

ERAN.  Hancob  causam  homo  factus  estunigenU 
Ius  Filius  Del,  et  passus  est,  et  mortem  gustavit, 
ut  mortem  destrueret  : resurgens  igitur  per  suam 
resurrectionem  omnium  hominum  praedicat  resur- 
rectionem. 

ORTU.  Et  quis  resurrectionem  Dei  audiens,  om- 
nium quoque  hominum  similiter  futuram  esse  re- 
surrectionem credat  ? Non  enim  sinit  ut  resurre- 
ctionis sententiae  credamus  naturarum  dissimilitudo. 
211  lile  enim  Deus  est,  hi  vero  homines : inter 


μεν,  Ούτω  δ^  λέγειν  σύνηθες  τ^  θείςι  Γραφτ)  · 
I Άπέθανε  γάρ,  φησίν,  Άαρών  , κα\  Ι9αψαν  αύτδν 
έν  Όρ  τφ  δρει·  ι χαΐ  · « Άπέβανε  Σαμουήλ,  χα\ 
Ιθαψαν  αύτδν  έν  Άρμαθέμ  (59)*  κα\  μυρία  τοιαΟτα.  * 
Τοΰτο  τδ  εβος  τετήρηκεν  ό Οε?ος  Άττδστολος,  του 
Δεσποτιχου  μνημονεύσας  θανάτου,  c Παρέδωκα  γλρ, 
φησ\ν,  ύμΤν  έν  πρώτοις,  δ κα\  παρέλαβον,  δτι  Χρι- 
στδς  άπέθανεν  υπέρ  των  άμαρτιών  ήμών  κατά  τάς 
Γραφάς  κα\  δτι  έτάφη,  κα\  οτι  έγήγερται  τξ  τρίτη 
ήμέρα  κατά  τάς  Γραφάς,»  χα\  τά  έξης. 

ΕΡΑΝ.  Έν  οΓς  άνέγνως  άρτίως,  ου  σώματος  έμ- 
νημδνευσεν  ό Απόστολος,  άλλά  του  πάντων  ήμών 
Σωτήρος  Χρίστου.  Κατά  σαυτου  τοίνυν  την  μαρτυ- 
ρίαν παρήγαγες , και  σαυτδντοΓς  σοΙς  έβαλες  βέλεσιν. 

ΟΡΘ.  Έπελήσθης,  ώς  έοικεν,  οτι  τάχιστα  των 
μακρών  έχείνων  ών  διεξήλθον  λόγων,  δειχνυς  6τι 
πολλάχις  τοις  των  προσώπων  όνόμασι  χαΐ  τδ  σώμα 
προσαγορεύουσι.  Ταύτδ  δέ  τοΰτο  και  νυν  δέδρακεν  δ 
θείος  Απόστολος,  καΐ  τοΰτο  αύτόΟεν  διαγνώναι. 
Σκοπήσωμεν  δέ  ώδί.  θΓ>  δή  χάριν  ταΰτα  γέγραφε 
Κορινθίοις  ό θεσπέσιος  οΰτος  άνήρ ; 

ΕΡΑΝ.  Τινέςαύτοΰς  έξηπάτησαν,  ώς  ούκ  Ιστι  σω- 
μάτων άνάστασις.  Τοΰτο  τοίνυν  μαθών  0 της  οίκου- 
μένης  διδάσκαλος,  τους  περ\  της  τών  σωμάτων,  άνα- 
στάσεοις  αύτόϊς  προσενήνοχε  λόγους. 

ΟΡΘ.  Κα\  τί  δήποτε,  δείξαι  βουλόμενος  τήν  τώ·/ 
σωμάτων  άνάστασιν,  τήν  Δεσποτικήν  άνάστασιν  εις 
μέσον  παρήγαγεν; 

ΕΡΑΝ.  Ώς  ικανήν  δηλώσαι  τήν  πάντων  ήμών 
άνάστασιν. 

ΟΡΘ.  Τί  γάρ  έοικδς  Ιχει  τφ  (βΟ)  θανάτφ  τών  άλ- 
λων, ίνα  τή  άναστάσει  τεκμηριώση  τήν  πάντων  άνά- 
στασιν ; 

ΕΡΑΝ.  Τούτου  χάριν  ένηνθρώπησεν  ό μονογενής 
Υίδς  του  θεοΰ,  κα\  πέπονθε,  κα\  θανάτου  πείραν 
Ελαβεν,  ίνα  χαταλΰση  τδν  θάνατον.  Άναστάς  τοιγαρ- 
οΰν,  διά  τής  οΐχείας  άναστάσεως  κηρύττει  τήν  πάν- 
των άνθρώπων  άνάστασιν. 

ΟΡΘ.  ΚαΙ  τίς  &ν  πιστεύσειεν,  άνάστασιν  άκούων 
θεοΰ,  ταύτη  παραπλησίως  και  τήν  πάντων  άνθρώ- 
πων άνάστασιν  Εσεσθαι ; Ούκ  έά  γάρ  πιστέ ύειν  τψ 
λόγψ  τής  άναστάσεως  τών  φύσεων  τδ  άνόμοιον.  Ό 
μέν  γάρ  βεδς,  ο1  δέ,  άνθρωποι  * πλείστον  δέ  δσον  θεοΰ 


Deum  autem  et  homines  ingens  est  discrimen.  Hi  D κα\  άνθρώπων  τδ  μέσον  * oi  μέν  γάρ  θνητοί,  χαΐ 
enim  sunt  mortales  et  caduci,  et  feno  ac  flori  έπίκηροι,  κα\  χόρτψ  χα\  άνθει  άπειχασμένοι  * ό δέ 
assirailati:  ille  autem  est  omnipotens. 

ERAN.  At  corpus  habebat  homo  factus  Deus  Ver- 
bum, et  per  hoc  similitudinem  cum  hominibus 
ostendit. 

ORTH.  Corporis  igitur  omnino  est  passio,  et 
mors,  et  resurrectio.  Et  hoc  aliunde  demonstrans 
divinus  * Apostolus,  restitutionem  vitae  omnibus 
pollicetur,  et  iis  qui  Salvatoris  quidem  resurre- 
ctionem credebant,  communem  vero  omnium  resur- 


έπίκηροι,  χα\  χόρτφ  χα\  άνθει  άπειχασμένοι  * 
παντοδύναμος. 

ΕΡΑΝ.  Άλλά  σώμα  εΤχεν  ένανθρωτεήσας  δ θεδς 
Αόγος,  καί  διά  τούτου  τήν  πρδς  τους  άνθρώπους 
Εδειξεν  δμοιότητα. 

ΟΡΘ.  Του  σώματος  ουν  άρα  δλως,  τό  τε  πάθος,  χα\ 
δ θάνατος,  χα\  ή άνάστασις,  χα\  τοΰτο  δεικνΰς  έτέ- 
ρωθεν  δ θείος  Απόστολος,  ύπισχνείται  πάσι  τήν 
άναβιωσιν,  καΐ  τοίς  τή  μέν  τυΰ  Σωτήρος  άναστάσει 
πιστεύουσι,  τήν  δέ  κοινήν  πάντων  άνάστασιν  μΰθον 


« Num.  XX,  28.  » I Rcg.  χχν,  1,  juxta  LXX.  ·®  I Cor.  χν,  δ,  4.  ·*  Hebr.  ιι,  9-U. 

(δ9)  Άρμ.  Alii,  'Ραμά  (00)  Τφ.  Εχ  edit.  Rom.  €t  Lips.  suppletum· 
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ύίΓολαμβάνουσι,  χέχραγε  λέγων  * c EI  Χριστδς 
χηρύσσβτακ  δτκ  tx  νεχρών  έγήγερται,  πώς  λέγουσί 
ι:νες  έν  ύμΐν,  δτί  άνάστασις  νεχρών  ούχ  δστιν ; ΕΙ 
δ&  «νάστασις  νεχρών  ούχ  Ιστίν,  ούδέ  Χριστδς  έγή- 
γερτοί  * εΐ  δέ  Χριστδς  ούχ  έγήγερται,  ματαία  ή π(- 
στις  ύμών.  St*,  έστέ  έν  ταις  άμαρτίαις  ύμών.  > Κα\ 
άπδ  μέν  του  γεγενημένου,  τδέσδμενον  βε6α*.οΓ*  άπδ 
δέ  του  άπιστουμένου,  έχβάλλει  τδ  πιστευδμενον.  hl 
γάρ  έχείνο,  φησιν,  ύμ?ν  άδύνατον  χαταφαίνεται,  χαι 
τούτο  δήπου  ψευδές.  Εί  δέ  τοΰτδ  γε  άλτ^θές  κα\  πο- 
στδν  είναι  δοχεί,  χάχεΓνο  ώσαύτως  δοχείτω  είναι 
πιστδν.  Σώματος  γάρ  άνάστασις  κάνταυΟα  κηρύττε- 
ται, χα\  άπαρχή  τοΰτό  γε  έχε{νων  προσαγορεύεται. 
Τούτο  γάρ  μετά  τούς  πάλαι  πολλούς  συλλογισμούς 
άποφαντιχώς  εΓρηχεν.  ι Νυν\  δέ  Χριστδς  έχ  νεκρών 
έγήγερται , άπαρχή  τών  χεχοιμημένων  έγένετο. 
Έπειδί;  γάρ  δι’  άνΟρώπου  ό θάνατος,  χα\  δι’  άνΟρώ- 
τϊου  άνάστασις  νεκρών.  *Όσπερ  γάρ  έν  τψ  Άδάμ 
πάντες  άποθνήσχουσιν,  ουτω  χα\  έν  τψ  Χριστψ  πάν- 
τες  ζωοποιηθήσονται.  » Κα\  ού  μύνον  τδν  περ\  τής 
άναστάσεως  έβεβαίωσε  λόγον,  άλλα  και  τδ  τής  οικο- 
νομίας μυστήριον  άπεχάλυψε.  Ταύτη  τοι  καΐ  άνθρω- 
πον τδν  Χριστδν  προσηγόρευσεν,  Γνα  δείςη  την  θερα- 
πείαν τή  νόσψ  κατάλληλον. 

ΕΡΑΝ.  ^Ανθρωπος  ούν  μόνον  έστιν  ό Χριστός ; 

ΘΡΘ.  *Άπαγε  · τουναντίον  γάρ  πολλάχις  εΐρήχα- 
μεν,  ώς  ού  μόνον  άνθρωπός  έστιν,  αλλά  χα\  θεός 
προαιώνιος.  Πέπονθε  δέ  ώς  άνθρωπος,  ούχ  ώς  θεός. 
ΚαΙ  τούτο  σαφώς  ήμας  έδίδαξεν  ό θειος  Απόστολος, 
εΙρηχώς*  c Επειδή  γάρ  δι’  Ανθρώπου  ό θάνατος, 
χα\  δι*  Ανθρώπου  Ανάστασις  νεχρών.  » Κα\  θεσσαλο- 
νιχεύσι  δέ  γράφων,  άπδ  τής  τού  Σωτήρος  ημών  άνα- 
στάσεως βεβαιοΓ  τδν  περ\  τής  κοινής  άναστάσεως 
λόγον.  C ΕΙ  γάρ  πιστεύομεν,  φησ\ν,  δτι  Ιησούς 
Απέθανε  και  Ανέστη,  ούτως  δ θεδς  χαι  τούς  χοιμη- 
θέντας  διά  τού  Ιησού  άξει  (61)  σύν  αύτψ.  ι 

ΕΡΑΝ.  "Έδειξε  μέν  ό Απόστολος,  την  κοινήν  άνά- 
στασιν  διά  τής  Δεσποτιχής  άναστάσεως.  Και  δήλον, 
ώς  σώμα  ήν  χάνταύθα  τδ  τεθνεός  τε  χα\  Αναστάν. 
Ού  γάρ  άν  έπειράθη  διά  τούτου  γε  δεΤξαι  τήν  πάντων 
Ανάστααιν,  εΐ  (62)  μή  τά  πρδς  έχεΐνα  είναι  κατ’  ού- 
σ£αν  συγγένειαν.  Ού  μήν  άνέξομαι  τή  Ανθρωπε ίφ 
γε  φύσει  μόνη  προσάψαι  τδ  πάθος  * Αλλ'  ακόλουθον 
είναί  μοι  δοχει  τδ  λέγειν  τδν  Θεδν  Λόγον  τεθνηχέναι 
βαρχί. 

ΟΡβ*  Πολλάχις  έδείξαμεν,  ώς  τδ  φύσει  Αθάνατον 
χαιτ’  ούδένα  γε  τρόττον  Αποθανεϊν  δύναται.  ΕΙ  τοίνυν 
τάθνηκεν,  ούχ  άρα  Αθάνατος.  Ήλίχοι  δέ  τή  βλασφη- 
μίφ  τών  λόγων  οΐ  κίνδυνοι ; 

ΕΡΑΝ.  Φύσει  μέν  έστιν  Αθάνατος,  ένανθρωπ^σας 
δέ  πέπονθεν. 

ϋΡΘ.  Τοιγαρούν  τροπήν  ύπέμεινε.  Πώς  γάρ  άλλως 
Αθάνατος  ών  έδέξατο  θάνατον ; 'Αλλά  μήν  συνωμο- 
λογήσαμεν  άτρεπτο'^  είναι  τί^ν  ττς  Τριάδος  ούσίαν* 

« 1 Cor.  XV,  12,  13-17.  ··  Ibid.  21,  22.  « ” I 

(61)  άξει.  Edit,  prior  habebat  έςει. 

(62)  εΐ  X.  τ.  λ.  ita  quoque  edit.  Rom.  et  Lip». 
Sed  legendum  esse  videtur,  ει  μή  τών  πρδς  έχείνα 


- IMPATIBILIS.  ?C2 

Κ rectionem  fabulam  existimabant,  clare  dixit:  i Si 
autem  Christus  praedicatur  quod  resurrexerit  a 
mortuis,  quomodo  quidam  vestrum  dicant,  quod 
resurrectio  mortuorum  non  sit?  Si  autem  resur- 
rectio mortuorum  non  est,  neque  Christus  resur- 
rexit. Si  autem  Christus  non  resurrexit,  inanis  est 
et  fides  vestra  : adhuc  enim  estis  in  peccatis  ve- 
stris > Et  quidem  ex  eo  quod  factum  est  confir- 
mationem sumit  de  futuro : ex  eo  autem  quod  non 
creditur,  rejicit  id  quod  creditur.  Nam  si  vobis, 
inquit,  impossibile  illud  apparet,  et  hoo  utique 
falsum  erit.  Sin  autem  hoc  verum  est,  et  credibile 
esse  videtur,  et  illud  similiter  credibile  videatur. 
Corporis  enim  resurrectio  hic  quoque  praedicatur, 
et  primitias  hoc  illorum  appellatur.  Hoc  enim  post 
^ multas  antecedentes  ratiocinationes  affirmative  di- 
xit: c Nunc  autem  Christus  surrexit  a mortuis,  pri- 
mitiae dormientium.  Quoniam  enim  per  hominem 
mors,  ideo  et  per  hominem  resurrectio  mortuorum. 
Et  sicut  in  Adamo  omnes  moriantur,  ita  et  in  21S 
Christo  omnes  vivificabuntur  » Et  non  solum  de 

resurrectione  sententiam  confirmavit,  sed  dispen- 
sationis etiam  mysterium  revelavit.  Ea  ratione  ho- 
minem etiam  Christum  appellavit,  ut  congruentem 
morbo  medicinam  ostenderet. 

ERAN.  Homo  ergo  tantum  est  Christus? 

ORTH.  Absit  1 Contrarium  enim  saepe  diximus, 
quod  non  solum  homo  sit,  sed  etiam  Deus  aeternos. 
Passus  est  autem  ut  homo,  non  ut  Deus.  Et  hoc  nos 
Q perspicue  docuit  divinus  Apostolus  dk:ens : c Quia 
per  hominem  mors,  et  per  hominem  resurrectio 
mortuorum.  » Et  ad  Thessalonicenses  scribens, 
ex  Salvatoris  nostri  resurrectione  communis  resur- 
rectionis sententiam  confirmat.  < Si  enim  cre- 
dimus, inquit,  quod  Jesus  mortuus  sit,  et  resur- 
rexerit, eodem  modo  Deus  eos  qui  dormierunt  per 
Jesum  adducet  cum  eo·^*·®.  » 

ERAN.  Demonstravit  quidem  Apostolus  commu- 
nem resurrectionem  per  Dominicam  resurrectio- 
nem. Et  clarum  est,  quod  hic  quoque  corpus  sit  quod 
mortuum  est,  et  resurrexit.  Non  enim  conatus  esset 
per  hoc  omnium  resurrectionem  demonstrare,  nisi 
inter  illa  esset  substantiae  cognatio.  * Sed  non  per- 
mittam ut  soli  humanae  naturae  passio  tribuatur, 
D cum  mihi  consentaneum  esse  videatur  dicere  Deum 
Verbum  came  mortuum  esse. 

ORTH.  Saepe  ostendimus  id  quod  natura  est  im- 
mortale mori  nullo  modo  posse.  Itaque  si  213 
mortuus  est,  non  est  utique  immortalis.  Quanta 
autem  insunt  verbis  blasphemis  pericula? 

ERAN.  Natura  quidem  immortalis  est,  homo 
autem  factus  passus  est. 

ORTH.  Mutationem  ergo  sustinuit.  Qua  enim 
alia  ratione  qui  immortalis  est  mortem  excepit  ? Al 
confessi  sumus  immutabilem  esse  Trinitatis  sub- 

Thess.  IV,  14. 

εΓη  κατ’  ούσίτν  συγγένεια,  vel  εΐ  μή  τάπρδς  έχεΐνα 
έχει  χατ'  ούσίαν  συγγένειαν. 
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stantiam.  Moriem  ergo  non  subiit,  ut  qui  naturam 
habeat  mutatione  superiorem. 

ERAN.  Divinus  Petrus  disil:  f Christo  igitur 
pro  nobis  passo  in  came  t 

ORTH.  Cum  boc  nostra  etiam  consentit  oratio  : 
ex  divina  enim  Scriptura  dogmatum  regulam  didi- 
cimus. 

ERAN.  Cur  igitur  non  dicitis  Deum  Verbum  carne 
esse  passum? 

ORTU.  Quia  in  divina  Scriptura  hanc  vocem  non 
invenimus. 

ERAN.  Et  tamen  magni  Petri  similem  locutionem 
modo  protuli. 

ORTH.  Ignoras,  ut  apparet,  nominum  differen- 
tiam. 

ERAN.  Qualium  nominum  ? an  tibi  non  videtur 
Deus  Verbum  esse  Christus  Dominus? 

ORTH.  Christi  nomen  in  Domino  et  Salvatore 
nostro  Verbum  hominem  factum  signiflcat : Emma- 
nuel  Nobiscum  Deus  , Deum  et  hominem  : 
Deus  autem  Verbum,  si  sic  enuntietur,  simplicem 
naturam,  mundo  anteriorem,  tempore  superiorem, 
incorpoream  designat.  Quam  ob  causam  sanctus 
Spiritus,  qui  per  sanctos  apostolos  214  locutus 
est,  nusquam  passionem  aut  mortem  huic  vocabulo 
attribuit. 

ERAN.  Si  Christo  passionem  attribuit,  et  Deus 
Verbum  assumpta  humana  natura  Christus  nomi- 
natus est,  nihil  absurdi,  opinor,  facit,  qui  Deum 
Verbum  carne  passum  esse  dicit 

ORTH.  Audacissimus  et  valde  * temerarius  est 
hic  conatus.  Disputationem  autem  sic  instituemus. 
Deum  Verbum  ex  Patre  et  Deo  esse  sacra  dicit  Scri- 
ptura. 

ERAN.  Vera  dicis. 

ORTH.  Et  Spiritum  sanctum  simhiter  ex  lieo 
esse  docet. 

ERAN.  In  confesso  est. 

ORTH.  At  Deum  quidem  Verbum  Filium  nominat 
unigenitum. 

ERAN.  Sic  nominat. 

ORTH.  Spiritum  autem  sanctum  nusquam  sic 
appellavit. 

ERAN.  Nusquam. 

ORTH.  Et  tamen  is  quoque  ex  Patre  et  Deo  suam 
habet  substantiam. 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Quoniam  igitur  confitemur  ex  Deo  et 
Patre  esse  et  Filium  et  Spiritum  sanctum,  auderesne 
unquam  Spiritum  sanctum  ajppeilare  Filium  ? 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  Quam  ob  rem? 

ERAN.  Quia  in  sacra  Scriptura  hoc  nomen  non 
invenio. 

ORTH.  An  vero  genitum  ? 

··  I Petr.  IV,  I.  ” Matih.  i,  23. 


k ήχιστα  οδν  Αρα  θανάτου  μετέλαχΕ,  φύσιν  Ιχων  ύπιρ- 
τέραν  τροπής. 

ΕΡΛΝ.  '0  θείος  εΓρηχε  Πέτρος  c Χρίστου  οδν 
παθόντος  ύπίρ  ήμών  σαρχί.  » 

ϋΡΘ.  Τούτψ  γε  χα\  ό ήμέτερος  συμφωνεί  λόγος· 
έχ  γάρ  τής  θείας  Γραφής  μεμαθήχαμεν  t6v  των 
δογμάτων  χανόνα. 

ΕΡΑΝ.  Πώς  τοΙνυν  οΟ  φάτε  τδν  θεόν  Λόγον  πεπον* 
θέναι  σαρχΙ ; 

ΟΡΘ.  Ότι  παρά  τή  θείφ  Γραφή  ταύτην  ούχ  εύρη- 
χαμεν  τήν  φωνήν. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  μην  του  μεγάλου  Πέτρου  χρήοιν 
τοιαΰτην  άρτίως  παρήγαρν. 

ΟΡΘ.  'Αγνοείς,  ώς  έοιχε,  τήν  των  όνομάτων  βια- 
^ φοράν. 

ΕΡΑΝ.  Ποίων  όνομάτων ; ού  θοχεΐ  σοι  Θεός  είναι 
Λόγος  ό Δεσπότης  Χριστός ; 

ΟΡΘ.  Τ6  Χριστός  όνομα  έπ\  τού  Κυρίου  χα\  Σω- 
τήρος  ήμών  τόν  ένανθρωπήσαντα  Λόγον  δηλοΙ·  τό 
Εμμανουήλ  τ6  (63)  Μεθ^  ίψωτ  ό Θβός,  τ0ν  θεόν  χα\ 
άνθρωπον  · τό  δέ  γε  θεός  Λόγος,  ούτωσ\  λεγόμενον, 
τήν  άπλήν  φύσιν,  τήν  προχόσμιον,  τήν  ύπέρχρονον, 
τήν  άσώματον  σημαίνει.  05  δή  χάριν,  τό  πανάγιον 
Πνεύμα,  τό  διά  τών  άγίων  αποστόλων  φθεγξάμενον, 
ούδαμοΰ  πάθος  ή θάνατον  τήδε  τή  προσηγορίφ  προσ· 
ήρμοσεν. 

ΕΡΑΝ.  ΕΕ  τψ  Χριστφ  προσάπτει  τό  πάθος,  ό δό 
Θεός  Λόγος  ένανθρωπήσας  ώνομάσθη  Χριστός,  ούδέν 
άτοπο V,  οίμαι,  δρ^,  δ τόν  θεόν  Λόγον  λέγων  πεπον- 
θέναι  σαρχί. 

ΟΡΘ.  Πάντολμον  μόν  οδν,  χα\  μάλιστα  θρασϋ  τό 
έγχείρημα.  Έξετάσωμεν  δό  ώδέ  πη  τόν  λόγον.  Τόν 
Θεόν  Λόγον  όχτοΰ  θεού  χα\  του  Πατρός  είναι  ή θεία 
>έγει  Γραφή. 

>ΕΡΑΝ.  Αληθή  λέγεις 

ΟΡΘ.  Κα\  μέντοι  τό  Πνεύμα  τό  άγιον  ώσαύτως  έχ 
τού  Θεού  είναι  διδάσχει. 

ΕΡΑΝ.  Ώμολόγηται. 

ΟΡΘ.  ^Αλλά  τόν  Θεόν  (64)  Λόγον  ΥΙόν  όνομάζει 
μονογενή. 

ΕΡΑΝ.  Ούτως  όνομά(βι· 

ΟΡΘ*  Τό  δέ  Πνεύμα  τό  άγιον  ούδαμού  προσηγό- 
ρευσεν. 

ΕΡΑΝ.  Ού  δήτα. 

ΟΡΘ.  Καίτοι  έχ  τού  Πατρός  χα\  Θεού  χαΐ  τούτο 
Ιχει  τήν  ύπαρξιν. 

ΕΡΛΝ.  Αληθές. 

ΟΡΘ.  Επειδή  τοίνυν  συνομολογούμεν,  έχ  τού  Θεού 
χα\  Πατρός  είναι,  χα\  τόν  ΥΙόν,  χα\  τό  Πνεύμα, 
τολμήσαις  άν  ποτέ  ΥΕόν  δνομάσαι  τό  πανάγιον 
Πνεύμα; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ.  Διατί  ; 

ΕΡΛΝ.  Έπειδήπερ  ούχ  εύρίσχω  τόδε  τό  όνομα 
παρά  τή  θεία  Γραφή. 

ΟΡΘ.  'Αλλά  γεγεννημένον ; 


θεός.  Ed.  Hom.  et  Lips.  τόν  — 


(64)  Θεόν.  Edit.  Rom.  et  Lips.  praemittunt  μέν 
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£PAN.  UidI  τοΰτο, 

ΟΡΘ.  ϋδ  δή  χάριν ; 

£ΡΑΝ.  Ούκ  έδιδάχθην  ουδέ  τούτο  παρά  της  Οε(ας 
Γραφής. 

ΟΡΘ.  Τ6  δέ  μή  γβγβν'Λ^μΙνον,  μήτ’  άυ  έκτιαμέ- 
ν^ν,  τ:ο(ας  &ν  βιχδτως  τύχοι  προσηγορ(ας ; 

ΕΡΑΝ.  Άχτιττον  αύτδ  χα\  άγέννητον  όνομάξο- 
μεν. 

ΟΡΘ.  Τδ  δέ  πανάγιον  Πνευαα.  οδτε  έχτίοθαι,  οδτ* 
αδ  γεγεννήσθαί  φαμεν. 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς. 

ΟΡΘ  Καλέσαι  οδν  άγέ'^νητον  θαροήοαις  άν  τδ  παν- 
άγιον Πνεύμα ; 

ΕΡΑΝ.  Ού  dTjta. 

ΟΡΘ.  Κα\  τί  δήποτε  μή  χαλεΤς  άγέννητον  τδ  φόαει 
μέν  άχτιστον,  μηδαμώς  δέ  γεγεννημένον  ; 

£Ρ.\Ν.  *Οτι  τούτο  ού  μεμάθηχα  παρά  τής  θείας 
Γραφής,  χαΐ  αφδδρα  δειμαίνω  λέγειν  τά  παρ'  έχει- 
νης  σεσιγημένα. 

ΟΡΘ.  Ταύτην  δή  ούν  ήμϊν,  & άγαθέ,  τήν  εύλάβειαν 
χαι  έπ\  του  σωτηρίου  διατή ρήσον  πάθους*  χα\  δτα 
τών  θείων  όνομάτιον  άφήχεν  ή Γραφή  τοΰ  πάθους 
έλεύθερα,  &φες  χα\  συ,'  χα\  μή  προσάψης  τούτοις  τδ 
πάθος. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  τίνα  ταΰτά  έστιν  ; 

ΟΡΘ.  Ούδαμου  τη  Θεάς  προσηγορίφ  τδ  πάθος  συν 
έζευξεν. 

ΕΡΑΝ.  Ουδέ  Ιγώ  τδν  θεδν  Αδγον  δίχα  σώματος 
λέγω  παθεΐν,  αλλά  σαρχ\  πεπονθέναι  φημί. 

ΟΡΘ.  Τράπον  οδν  πάθους,  ούχ  άπάθειαν  λέγεις* 
τούτο  δέ  γε  ούδέ  ψυχής  πέρι  άνθρωπείας  φαίη  τις 
άν.  Τίς  γάρ  βΓποι  Αν,  μή  κομιδή  παραπαίων, 
δτι  σαρκλ  τέθνηχεν  ή Παύλου  ψυχή ; ούδέ  γάρ  περ\ 
«αμπονήρου  τινδς  τοΰτδ  γε  &ν  ^θείη  ποτέ*  άθάνα^ 
τοι  γάρ  χαι  τών  πονηρών  αΐ  ψυχαί.  'Αλλά  τδν  δείνα 
μέν  τδν  άνδροφάνον  άνηρήσΟαί  φαμεν,  τήν  τούτου 
δέ  γε  ψυχήν  ούχ  &ν  τις  είποι  χατεσφάχθαι  σαρχί. 
Εί  δέ  τάς  τών  άνδροφάνων  χα\  τυμβωρύχων  ψυχάς 
έλευΟέρας  είναι  θανάτου  φαμέν,  πολλψ  δήπου  δι· 
χαιάτερον  άθάνατον  είδέναι  τήν  τοΰ  Σωτήρος  ήμών 
ψυχήν,  άτε  δή  χαΐ  Αμαρτίας  ήχιστα  γεγευμένην.  ΕΙ 
γάρ  αί  τά  μέγιστα  πλημμελή σασαι  τοΰ  θανάτου  τήν 
πείραν  διά  τήν  φύσιν  διέφυγον,  πώς  αν  έχείνη,  χα\ 
φύσιν  άθάνατον  έχουσα,  χα\  μηδέ  σμιχράς  Αμαρτίας 
δεξαμένη  χηλιδα,  έδέξατο  &ν  τοΰ  θανάτου  τδ  (65) 
άγχιστρον  ; 

ΕΡΑΝ.  Μάτην  ήμίν  τους  μαχρους  τούτους  προ- 
ενήνοχας  λύγους.  'Ομολογούμε ν γάρ  άθάνατον  είναι 
τήν  του  Σωτήρος  ψυχήν. 

ϋΡΘ.  ΚαΙ  ποίας  ούχ  άν  εΓητε  Αξιοι  τιμωρίας,  τήν 
μέν  ψυχήν,  ή κτιστήν  ίχει  τήν  φύσιν,  άθάνατον  λέ- 
γοντες,  θνητήν  δέ  τφ  Αύγιρ  τήν  θείαν  ούσίαν  χατα« 
σχευάζοντες ; Κα\  τήν  μέν  τοΰ  Σωτήρος  ψυχήν  ού 
λέγοντες  γεύσασθαι  θανάτου  σαρχ\,  αύτδν  δε  τδν 
βεδν  Λόγον,  τδν  τών  Απάντων  δημιουργδν,  τούτον 
λέγειν  τολμώντες  πετωνθέναι  τδ  πάθος; 

(65)  τό.  Εχ  edit.  Rom.  et  Lips.  insertum. 
Patrol.  Gr.  LXXXIII 


- IMPATIBILIS.  ^ 

ER  AN.  Ne  hoc  quidem. 

ORTH.  Quid  ita? 

ER  AN.  Neque  hoc  e sacra  Scriptura  didici. 

215  ORTH.  Quod  autem  nec  genitum  est,  ncc 
crcaiiim , quam  congruenter  appellationem  ac- 
cipiet? 

EUAN.  Increatum  illud  et  ingenitum  appel- 
lamus. 

ORTU.  Spiritum  porro  sanctum  nec  creatum 
ncc  genitiim  esse  dicimus. 

ERAN.  Nullo  modo. 

ORTU.  Audebis  igitur  Spiritum  sanctum  ingeni- 
um appellare  ? 

ERAN.  Nequaquam. 

ORTH.  Et  cur  ingenitum  non  vocas  eum,  qui  et 
natura  est  increatus  et  nullo  modo  genitus  ? 

ERAN.  Quia  hoc  e sacra  Scriptura  non  didici,  ot 
valde  reformido  ea  dicere,  quse  ab  illa  silentio  sunt 
praeterita. 

ORTH.  Hanc  ergo  nobis,  o bone,  in  salutari  etiam 
passione  religionem  conserva,  et  quaecunqne  divina 
nomina  sine  passione  sacra  Scriptura  dimisit,*  tu 
quoque  dimitte,  neque  bis  passionem  attribue. 

ERAN.  Quae  autem  sunt  illa  ? 

ORTH.  Nusquam  Dei  vocabulo  passionem  ad- 
junxit. 

ERAN.  Nec  ego  Deum  Yerbum  dico  sine  corpore 
passum  esse,  sed  carne  passam  esse  aio. 

ORTH.  Modum  igitur  passionis,  non  impatibili- 
tatem  dicis.  Hoc  vero  nec  de  anima  humana  dixe- 
rit quispiam.  Quis  enim , nisi  plane  delirus,  dicet 
quod  carne  mortua  sit  Pauli  anima?hocenim  nec  de 
scelestissimo  quoquam  diceretur.  Immortales  enim 
sunt  etiam  improborum  animae.  Sed  illum  quidem 
homicidam  de  medio  sublatum  dicimus,  ejus  vero 
animam  carne  jugulatam  fuisse  nemo  21β  dixerit. 
Quod  si  homicidarnm,  et  eorum  qui  sepulcra  effo- 
diunt, animas  a morte  liberas  esse  pronuntiamus, 
multo  sane  justius  est,  immortalem  agnoscere  Sal- 
vatoris nostri  animam,  quae  peccato  minime  in- 
fecta est.  Si  enim  quae  gravissime  peccarunt,  mor- 
tem tamen  propter  naturam  evaserunt,  quomodo 
I illa,  quae  et  immortalem  habet  naturam,  et  nulla 
peccati  labe  aspersa  est,  peccati  hdmnm  exceperit? 

ERAN.  E ruslra  nobis  longos  istos  sermones  in- 
culcas. Fatemur  enim  immortalem  esse  Salva- 
toris animam. 

ORTH.  Qua  igitur  poena  digni  estis,  qui  animam 
quidem,  cujus  natura  creata  est,  immortalem  eesc 
dicitis,  mortalem  vero  divinam  substantiam  Verbo 
adstruitis?  Et  Salvatoris  quidem  animam  mortem 
came  gustasse  non  dicitis,  ipsum  'autem  Deuro 
Verbum,  omnium  conditorem,  mortem  passum  di- 
cere audetis? 

9 
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ERAN.  Inipatibiliter  Ipsum  passum  esse  dicimus.  A 

ORTH.  Et  quis  compos  mentis  ridiculas  istas 
verborum  ambages  ferat?  Impatibilem  enim  pas- 
sionem nemo  unquam  audivit,  nec  mortem  immor- 
talem. Quod  enim  est  impatibile,  passum  non  est, 
et  quod  passum  est,  impatibile  nOn  manet.  Nos  ve- 
ro divinum  Paulum  clamantem  audimus : c Qui 
solus  babet  Immortalitatem,  et  in  luce  habitat  in- 
accessibili » 

ERAN.  Cur  ergo  et  invisibiles  potestates,  et  ho- 
minum animas,  *ct  ipsos  etiam  daemonas  dicimus 
immortales? 

217  ORTH.  Dicimus.  Sed  proprie  immortalis 
est  Deus.  Essentia  ^nim  est  immortalis,  non  parti- 
cipatione : nec  enim  alii  acceptam  fert  immorta- 
litatem. Angelis  vero  et  aliis,  quorum  modo  me-  ^ 
ministi,  ipse  immortalitatem  largitus  est.  Si  ergo 
immortalem  ipsum  divinus  Paulus  vocat,  et  solum 
habere  dicit  immortalitatem,  quomodo  ei  mortis 
passionem  tribuitis? 

ERAN.  Post  incarnationem  gustasse  illum  mortem 
dicimus. 

ORTH.  At  immutabilem  illum  esse  confessi  sae- 
pe sumus.  Si  vero,  cum  antea  immortalis  esset,  per 
camero  postea  mortem  subiit,  praeeunte  mutatione 
mortem  obiit,  vitaque  destitutus  est  tribus  diebus 
et  totidem  noctibus,  quid  autem  talia  dicenti  deest 
ad  summam  impietatem?  Existimo  enim,  ne  iis 
quidem,  qui  adversus  impietatem  decertant,  haec 
lingua  proferre  tutum  esse.  ^ 

ERAN.  Desine  impietatem  nobis  objicere.  Non 
eniin  nos  divinam  naturam  passam  esse  dicimus, 
sed  humanam : divinam  vero  una  cum  corpore  pas- 
sam esse. 

ORTH.  Una  passam  esse  quo  sensu  dicis?  quod 
clavis  corpori  infixis  natura  divina  doloris  sensunf 
habuerit  ? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Et  nunc,  et  in  superioribus  disputationi- 
bus ostendimus,  ne  animam  quidem  participem 
esse  omnium  quae  ad  corpus  pertinent  : sed  cor- 
pus, vitalem  facultatem  accipiens,  passionum  sen- 
sum habere  per  animam.  Quod  si  etiam  conceda- 
mus, animaro  una  cum  corpore  pali,  nihilominus 
impatibilem  218  divinam  naturam  invenie-  1 
mus.  Non  enim  loco  animae  corpori  copulata  est. 
Anae  confiteris  ipsum  animam  assumpsisse  ? 

ERAN.  Saepe  confessus  sum. 

ORTU.  Et  animam  rationalem? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Si  ergo  curo  corpore  assumpsit  animam, 
concessimus  autem  cum  corpore  pati  animam, 
anima  utique  simul  passa  est,  non  divinitas  cum 
corpore  : compassa  est,  dolores,  ut  * verisimile  est, 
peb  corpus  suscipiens.  Sed  cum  corpore''  pati  ani- 
mam dixerit  fortasse  quispiam,  una  autem  mori, 


EPAN.  'Απαθώς  αυτδν  πεπονΟέναι  φαμέν% 

ϋΡβ.  Κα\  τΙς  σωφρονών  τών  χαταγελΑσνίΰν  νού- 
των  άνάσχβιτ’  Αν  γ4>ίφων ; απαθές  γάρ  πάθος  οΜεΙς 
άχήχοέ  ποτέ,  ούβέ  άΟάνατον  θάνατον.  Τ6  γάρ  άπα- 
0ές  ού  πέπονθε,  χα\  τθ  πεπονθές  ούκ  άπαθές  μείνοι 
άν.  Ήμεις  θέ  άχοΰομεν  του  θείου  Παύλου  ^ώντο;- 
« Ό μίνος  Ιχων  άθαναβίαν,  φως  οΙκών  άπρόσιτον.  » 

ΕΡΑΝ.  Τ£  οδν  φαμεν  καΐ  τάς  άοράτους  δυνάμεις, 
ν,αΧ  τάς  τών  άνθρώπων  ψυχάς,  χα\  αύτούς  γε  τούς 
δαίμονας  Αθανάτους ; 

ΟΡβ.  Φαμέν*  άλλά  χυρίως  άθάνατο^  ό βςδς*  ού- 
σίφ  γάρ  άθάνατος,  ού  μετουαία*  ού  γάρ  παρ'  έτέρου 
τήν  άθανασίαν  ίχει  λαβών.  ΤοΓς  δέ  άγγέλοις , χα\ 
τοϊς  άλλοις,  ών  άρτίως  έμνήσθης,  αύτδς  τήν  άβανα- 
αίαν  δεδώρηται.  ΕΙ  το(νυν  άθάνατον  αύτδν  δ θεσπΙ- 
σίος  δνομάζει  Παύλος,  χα\  μάνον  τήν  άθανασίαν 
έχειν  φησ\ν,  πώς  αύτφ  τδ  τού  θανάτου  προσαρμδζενι 
πάθος ; 

ΕΡΑΝ.  Μετά  τήν  σάρχωσιν  ούτδν  γεύβασΟαι  θα- 
νάτου φαμέν. 

ΟΡβ.  Άλλ’  άτρεπτον  ούτδν  πολλάχις  ώμολογή- 
σαμεν.  ΕΙ  δέ,  άθάνατος  πρδτερον  ών,  ύστερον  διά 
σαρχδς  ύπέμεινε  θάνατον,  τροπής  ήγησαμένης  ύπ- 
έμεινε  θάνατον,  έξέλιπε  δέ  αύτου  χα\  ή ζωή  τρείς 
ήμέρας,  χαΐ  Ισαρίθμους  νύκτας,  χα\  ποιαν  τδ  ταύτβ 
λέγειν  άσεβείας  ύπερβολήν  καταλείπει ; ΟΤμαι  γάρ 
ουδέ  τοίς  κατά  τής  άσεβείας  (6β)  άγωνιζομένοις 
ταυτα  διά  τής  γλώττης  προσφέρειν  άχίνδυνον. 

ΕΡΑΝ.  ΠαΟσαι  δυσσεβείας  ήμάς  γραφάμενος.  Ού- 
δέ  γάρ  ήμείς  τήν  θείαν  φύσιν  πεπονθέναι  φαμέν, 
άλλά  τήν  άνθρωπείαν*  τ)«ν  θείαν  δέ  γε  συμπεπονθέ- 
ναι  τψ  σώματι. 

ΟΡβ.  Τδ  συμπετιονθέναι  πώς  λέγεις  ; ώς  τών 
ήλων  έμπηγνυμένων  τφ  σώματι  τήν  θείαν  φύσιν  τής 
άλγηδύνος  τήν  αΓσθησιν  δέξασθαι ; 

ΕΡΑΝ.  Ναιχί. 

ΟΡβ.  Κα\  νυν,  κα\  έν  τοΤς  Ιμπροσθεν  έξετασμένοις 
άδείξαμεν,  ούδέ  τήν  ψυχήν  πάντων  μεταλαγχάνουσαν 
τών  του  σώματος*  άλλά  τδ  σώμα,  τήν  ζωτιχήν  δύ- 
ναμιν  δεχύμενον,  διά  τής  ψυχής  τήν  αΓαθησιν  Ιχειν 
τών  παθημάτων.  Εί  δέ  χα\  συγχωρήσαιμεν  τήν 
ψυχήν  τψ  σώματι  συναλγεΖν,  ούδέν  ήττον  άπαθή  τήν 
) θείαν  φύσιν  εύ ρήσομεν.  Ού  γάρ  άντ\  ψυχής  συνήφθη 
τψ  σώματι.  Ή ού  συνομολογείς  αύτδν  άνειληφέναι 
ψυχήν ; 

ΕΡΑΝ.  Πολλάχις  συνωμολύγησα. 

ΟΡβ.  Κα\  τήν  λογικήν  ψυχήν ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡβ.  Εί  τοίνυν  μετά  τού  σώματος  άνείληφε  τήν 
ψυχήν,  συνεχωρήσαμεν  δέ  συμπάσχειν  τψ  σώματι 
τήν  ψυχήν,  ή ψυχή  άρα  συνέπαθεν,  ούχ  ή θεύτης 
τψ  σώματι*  συνέπαθε,  τάς  όδύνας  ώς  είχδς  διξαμένη 
διά  του  σώματος.  Άλλά  συμπάσχειν  μέν  ίσως  τψ 
σώματι  φαίη  τις  άν  τήν  ψνχήν,  συναποθνήσχειν  δε 


··  I Tim.  VI,  46. 

(66)  άσεβ.  Edit.  Rom.  δυσσεβείας. 
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Domiaus  iregerlt,  el  quo  nomine  acceptum  appel-  Λ βών  (71)  Ιχλασβ,  τΐ  6έ  τΐ  ληφθ&ν  προσαγορευσας  cf- 
larit.  ρηχεν. 

ERAN.  Propter  eos  qui  iuitUti  sunt,  obscurius  EPAN.  Των  Αμυήτων  ϋνεχα  μυστιχώτερον  λέξω. 
dicam.  Cum  accepisset  el  fregisset,  ac  discipulis  Λαβών  χα\χλάσας,  χα\  τοίς  μαθηταΐς  βιανεΐμας  , 
distribuisset,  dixit:  cHoc  est  corpus  meum,  quod  Ιφη*  < Τοΰτό  μου  έοτΧ  %h  σώμα  zh  υπέρ  ύμών  διδβ- 
pro  vobis  datur  > seu  franpilttr^secundumAposto-  μενον,  > ή κΛώμετοτ^  xaxk  τ^ν  'Απόστολον*  χαΐ 
Ium  **.  Et  rursus  : c Hic  est  sanguis  meus  Novi  πάλιν*  c Τουτό  μου  έστ\  τ6  αίμα  th  τ!)ς  Καινής  Αια- 
testamenti,  qui  pro  multis  effunditur  i θήχης,  xb  περ\  πολλών  έχχυνόμενον.  » 

ORTU.  Diviuitalis  ergo  non  meminit,  passionis  ΟΡΘ.  Ού  το(νυν  Οεότητος  έμνημόνευσε,  του  πάβους 
typum  ostendens?  τ6ν  τύπον  έπιδειχνύς; 

ERAN,  Nequaquam.  ΕΡΑΝ.  Ού  δήτα. 

ORTH.  Sed  corporis  et  sanguinis?  ΟΡΘ.  'Αλλά  σώματός  γβ  χα\  αίματος; 

ER ΑΝ.  Verum  est.  ΕΡΑΝ.  'Αληθές. 

ORTU,  Corpus  eigo  cruci  ai&xum  est?  ΟΡΘ.  Σώμα  &ρα  τψ  σταυμφ  προβηλώθη; 

ERAN.  Videtur.  ΕΡΑΝ.  Έοικεν. 

ORTU.  Age  vero,  hoc  etiam  examinemus.  Quan-  B ΟΡΘ.  *Άγ£  6ή  τόδε  προσετάβωμεν.  'HvCxa  μετά 


do  post  resurrectionem  clausis  januis  ad  sanctos 
discipulos  ingressus  est  Dominus,  et  timore  per- 
culsos vidit,  quonam  modo  metum  exemit,  et  pro 
metu  fidem  immisit? 

ERAN.  Dixit  eis : c Videte  manus  ineas,  et  pedes 
meos,  quia  ego  ipse  sum.  Palpate  me,  et  videte, 
quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  babet,  sicut  me 
videtis  habere  > 

ORTH.  Corpus  igitur  ipsis  non  credentibus  osten· 
dit? 

ERAN.  Claram  esu 

221  ORTH.  Corpus  ergo  resurrexit? 

ERAN.  Videtur. 

QRTU.  Quod  autem  resurrexit,  hoc  utique  mor- 
tuum fuerat? 

ERAN.  Consentaneam  est. 

ORTH.  Quod  vero  mortuum  est,  id  elkun  cruci 
affixum  est  ? 

ERAN.  Necesse  est. 

ORTH.* Corpus  igitur  passum  est,  ut  ipse  agno- 
scis. 

ERAN.  lloc  dicere  cogit  argumentationum  series. 

ORTH.  Rem  autem  hoc  etiam  modo  considere- 
mus. Ego  vero  interrogabo  : tu  veritatis  studio  re- 
sponde. 

ERAN.  Respondebo. 

ORTH.  Quando  Spiritus  sanctus  ad  apostolos  ve- 
nit, et  admiranda  illa,  quae  videbant  et  audiebant, 
inulta  hominum  millia  ad  domum  illam  congrega- 
nint,  quaenam  tunc  primus  apostolorum  concionem 
habens  de  resutrectione  Dominica  dixit? 

ERAN.  Divinum  Davidem  in  medium  produxit, 
dixhque**  ipsum  ab  universorum  Deo  promissiones 
accepisse,  Christum  Dominum  e fractu  lumborum 
ejus  germinaturum,  et  has  credentem,  ipsius  resur- 
rectionem prophetice  praevidisse,  diserteque  dixisse, 
quod  non  derelicta  sil  in  inferno  anima  ejus,  nec 
caro  ejus  viderit  corruptionem. 


τήν  άνάστασιν,  τών  θυρών  χεχλεισμένων,  πρδς  τους 
άγιους  ό Δεσπότης  είσελήλυθε  μαΟητάς,  χαΐ  δείσαν- 
τας  έθεάσατο,  τίνι  τρόπφ  τδ  δέος  έλυσε,  χαλ  πίστιν 
άντ\  δέους  ένέθηχεν ; 

ΕΡΑΝ.  Είπεν  αύτοίς*  c Βλέπετε  (72)  τάς  χεΤράς 
μου,  χαΐ  τοδς  πόδας  μου,  6τι  αύτδς  Ιγώ  είμι^  ψηλά- 
φήσατέ  με,  χα\  Γδετε,  βτι  πνεύμα  σάρχα  χαΐ  όο;έα 
ούχ  έχει,  χαθώς  έμλ  θεωρείτε  Ιχοντα.  > 

ΟΡΘ.  Τδ  σώμα  τοΙνυν  αύτοις  άπιστουσιν  έδειξεν  ; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον. 

ΟΡΘ.  Τδ  σώμα  τοιγαρουν  έγήγερται ; 

ΕΡΑΝ.  Φαίνεται. 

ΟΡΘ.  Ό δδ  άνέστη,  τούτο  δήπου  χα\  δτεθ'/ήχει; 

ΕΡΑΝ.  Έοιχεν. 

ΟΡΘ.  "Ο  δέ  γε  έτεθνήχει,  τούτο  τψ  σταυρψ  προσ- 
ηλώθη  , 

ΕΡΑΝ,  Άνάγχη, 

ΟΡΘ.  Τδ  σώμα  Δρα  πέπονθε , χατά  τδν  σόν  γε 
λόγον. 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  φάναι  βιάζεται  ό τών  λόγων  ειρ- 
μός. 

ΟΡΘ.  Σχοπήσωμεν  δδ  χαΐ  ώδΙ.  Έγώ  δδ  πάλιν 
δρήσομαι,  συ*δδ  φιλαλήθως  άπόχριναι. 

ΕΡΑΝ.  ΆποχρινοΟμαι. 

ΟΡΘ.  ΌπηνΙκα  τδ  πανάγιον  τοΤς  άποστόλοις  δπ- 
εφοίτησε  Πνεύμα,  χαι  τδ  παράδοξον  θέαμά  τε  χαΐ 
άκουσμα  πολλάς  άνβρώπων  παρά  τδ  δωμάτιον  έχείνο 
μυριάδας  ήθροισε,  τ(να  τών  άποστόλων  ό πρώτος 
τηνιχαύτα  δημηγορών  περ\  της  Δεσποτιχής  εΓρηχεν 
άναστάσεως ; 

ΕΡΑΝ.  Τδν  θεσπέσιον  Δαβίδ  είς  μέσον  παρήγαγεν, 
έφη  τε  αύτδν  ύποσχέσεις  παρά  τού  θεού  τών  όλων 
δεξάμενον,  ώς  6 Δεσπότης  Χριστδς  έχ  καρπού  της 
όσφυος  αυτού  βλαστήσει*  χα\  ταύταις  πεπιστευχότα, 
προιδείν  τε  προφητιχώς  αύτού  τήν  άνάστασιν,  καΐ 
διαββήδην  εΙπεΙν,  ώς  ούχ  έγχατελε^φθη  είς  ^υ  ή 
ψυχή  αυτού,  ούδδ  ή σάρ ξ αύτού  είδε  διαφθοράν. 


Luc.  XXII,  19.  ··  1 Cor.  χι,  24.  *·  Matth.  χχνι,  28;  Mare,  χιν,  24.  Luc.  χχιν,  59.  *·  Act.  π,  29- 

51;  Psal.  χνι,  10. 

t 

171)  λαβών.  Εχ  edit.  Rom.  et  Lips.  insertam. 


(72)  Βλ.  Loco  cit.  est  Κετε . 
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ΟΡΘ.  Τούτων  τοιγαρουν  ή άνάστασις. 

ΕΡΑΝ.  Κα\  πώς  &ν  τις  ττ^ς  ο6  τεθνηΐ6υ(ας  ψυχής 
άνάστασιν  εΓπο&  γ»  σωφρονών  ; 

ΟΡΘ.  οι  τής  άτρέτττου  χαΐ  άτκριγράφου  θεότητος 
χαΐ  xh  πάθος  χαΐ  τ6ν  θάνατον  χαΐ  τήν  άνάατααιν 
λέγο*η;ες  είναι , πώς  ήμΖν  έξαίφνης  άνεφάνητε  σώ  · 
φρονες,  ώς  παραιτείσθαι  χα\  τή  ψυχή  πρόσαπτε ιν 
xh  τής  άναστάσεως  δνομα ; 

ΕΡΑΝ.  *Οτι  τφ  πεπτωχέτι  πρδσφορον  τδ  τής  άνα- 
στάσεως δνομα. 

ΟΡΘ.  *Αλλ*  ο6  δίχα  ψυχής  τδ  σώμα  τυγχάνει  τής 
άναστάσεως,  νεουργούμενον  δδ  τ$  θεΐφ  βουλή  μάτι, 
χα\  τή  δμδζυγι  συναπτδμενον,  άπολαμδάνει  τ6  ζήν. 
*Η  ούχ  οδτω  τδν  Λάζαρον  ό Δεσπότης  άνέστησεν; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  ώς  ού  σώμα  μόνον  άνΙσταται. 

ΟΡΘ.  Σαφέστερου  διδάσχει  6 θείος  Ιεζεκιήλ..  Έπι- 
δείχνυσι  γάρ  δπως  τδ  συνελθεΐν  τά  όστέα  προσέτα- 
ξεν  ό βεδς,  χα\  δπως  τούτων  δχαστον  τήν  Ιδίαν  άπ- 
όλαδεν  άρμονίαν,  χα\  Εφυσε  νεύρα,  χα\  φλέβας, 
χαΐ  Αρτηρίας,  χα\  τάς  μεταξύ  τούτων  ύπεστρωμένας 
σάρχας,  χα\  τδ  δέρμα  τούτων  άπάντων  τδ  χάλυμμα, 
χα\  τότε  τάς  ψυχάς  έπανελθεΐν  πρδς  τά  οΐχεϊα  παρ- 
ηγγόησε  σώματα. 

ΕΡΑΝ.  ·Δληθή  ταύτα. 

ΟΡΘ.  Τδ  μέντοι  Κυριαχδν  σώμα  ταύτην  ούχ  ύπ- 
έμεινε  τήν  διαφθοράν,  άλλ'  άχήρατον  διαμεΤναν 
άπέλαδβ  τή  τρίτη  ήμέρφ  τήν  οΐχείαν  ψυχήν. 

ΕΡΑΝ.  Όμολόγηται. 

ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  τούτων  τδ  πάθος,  ών  xaV  ό θά- 
νατος; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  Τής  δέ  γε  άναστάσεως  μνημονεύσας  ό με- 
γας  Πέτρος,  χα\  μήν  χα\  δ θείος  Δαβίδ,  τήν  μλν 
ψυχήν  Ιφασαν  μή  έγχαταλειφθήναι  είς  ^υ,  τδ  δέ 
σώμα  μή  δπομειναι  διαφθοράν ; 

ΕΡΑΝ.  Ούτως  Εφασαν. 

ΟΡΘ.  Ούχ  άρα  ή θεόφης  ύπέμεινε  θάνατον,  άλλά 
τδ  σώμα  τφ  χωρισμφ  τής  ψυχής. 

ΕΡΑΝ.  Των  άτόπων  τούτων  λόγων  Ιγώ  γε  ούχ 
άνέξομαι. 

ΟΡΘ.  ΤοΤς  οΐχείοις  ούν  διαμάχη  λόγοις  * σο\  γάρ 
ούτοί  γε,  ούς  άτόπου;  ώνόμασας. 

ΕΡΑΝ.  Συκοφαντείς  με  δλως  γε*  τώνδε  γάρ  των 
λόγων  ούδείς  έμός. 

ΟΡΘ.  'Οταν  τινδς  έρωτώντος,  ποΙόν  έστι  τδ  ζώον 
τδ  λογιχδν  όμού  χαΐ  θνητδν,  άτωχρίναιτό  τις  χα\ 
ε^ποι,  'Ανθρωπος,  τίνα  άν  χαλέσαις  έρμη  νέα  τού  λό- 
γου, τδν  έρόμενον,  ή τδν  άποχρινόμενον ; 

ΕΡΑΝ.  Τδν  άποχρινόμενον.  ι 

ΟΡΘ.  Ειχότως  &ρα  Εφην  σούς  είναι  τούσδε  τούς 
λόγους  ' σύ  γάρ  δήπουθεν  άποχρινόμενος  χαΐ  τά  μέν 
άιεαγορεύων,  τά  δέ  συνομολογών,  έβεβαίου  τούς  λό- 
γους. 

ΕΡΑΝ.  Ούχούν  άποχρινούμαι  μέν  ούδαμώς,  έρή> 
σομαι  δέ  μόνον  * σύ  δέ  άποχρίνου. 

ΟΡΘ.  Άποχρινούμαι. 
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Λ QBT1I.  Horum  igitur  est  resurrectio. 

ERAN^  Et  quomodo  sane  meutis  quisquam  non 
mortuae  animiB  resurrectionem  dixerit  ? 

ORTH.  Qui  divinitati , quae  immutabilis  est,  et 
incircamscripta,  S22  passionem  et  mortem  et  re- 
surrectionem ascribitis,  quo  pacto  nobis  derepente 
sapere  videmini , ut  etiam  animas  resurtectionia 
tribuere  nomen  recusetis? 

ERAN.  Quia  ei  quod  eeeidit  convenit  nomen  re- 
surrectionis. 

ORTH.  Sed  non  sine  anima  corpus  resurrectio- 
nem consequitur  : sed  divina  voluntate  renovatmii, 
el  sociae  animae  copulatum  vitam  recipit.  Annon. 
sic  Laxarum  Dominus  resuscilavit? 

ERAN.  Manifestum  est  quod  oorpus  non  aoteun 
β resurgat· 

ORTH.  Apertius  dooet  divinus  Exccbiei  Oeten- 
dit  enim  quemadmodum  jusscrii  Deus  ossa  concur- 
rere, el  quomodo  unumquodque  eorum  propriam 
compagem  receperit,  nervosque  produxerit,  el 
venas,  el  arterias,  et  carnem  his  intertextam,. et  peL 
lem  horum  omnium  integumentum,  el  tunc  animas 
jusserit  redire  sd  propria  corpora. 

*ERAN.  Haec  vera  sunt.. 

ORTH.  Corpus  sane  Dominicum  corruptionem 
banc  non  sustinuit,  sed  illaesum  permanens,  tertio 
die  animam  suam  recepit. 

ERAN.  In  confesso  est. 

Q ORTH.  Eorumdem  igitur  est  passio,  quorum  est 
mors? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Resurrectionis  autem  mentionem  facien- 
tes magiuis  Petras  et  divinus  David , animnni' 
quidem  dixerunt  non  esse  derelictam  in  inferno» 
corpus  vero  non  subiisse  corruptionem?* 

ERAN.  Ha  dixerunt. 

S23  ORTH.  Non  igitur  divinitas  mortem  obiit , 
sed  corpus  per  animae  separationem. 

ERAN.  Absurda  haec  dicta  ego  non  feram. 

ORTH.  Propriis  ergo  dictis  repugnas.  Tua  enim 
haec  sunt,  quae*  absurda  vocasti. 

ERAN.  Calumniaris  me  prorsas.  Horum  enim 
D dictorum  nullum  meum  est. 

ORTH.  Quando,  interrogante  aliquo  quodnam 
sil  animal  rationale  et  mortale,  responderit  quio- 
piam  el  dixerit,  Homo,  utrum  ejus  dicti  vocabis 
interpretem,  qui  interrogat,  an  qui  respondet  ? 

ERAN.  Eum  qui  respondet. 

ORTU.  Recte  ergo  dixi,  tua  dicta  haec  esse.  Tu 
enim  utique  respondens,  et  alia  rejiciens,  aliis  as- 
scnliens,.  dicta  conftrmabas. 

ERAN.  Itaque  deinceps  non  respondebo»  sed  tan- 
tum interrogabo.  Tu  vero  responde. 

ORTH,  Respondebo. 


**  Ezecb.  xxxvn,  7 seqq. 


275 


THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS 


276 


ERAN.  Quid  dicis  ad  illa  verba  Apostoli : i Si 
enim  cognovissent,  nanquam  Dominum  gloris  cru- 
cifixis^nt^*?  f Hic  enim  nec  corporis  nec  anim» 
fit  mentio. 

ORTH.  Ergo  nec  vox  carne  hic  adjicienda  est 
(vestram  hoc  est  commentum  adversas  Verbi  di- 
vinitatem a vobis  excogitatum) : sed  nuds  divini- 
tati attribuenda  est  passio. 

ERAN.  Nequaquam.  Carne  enim  passas  est 
(Christus) : incorporea  vero  natura  per  se  ipsa  pati 
non  potest. 


EPAN.  Ίί  δήποτε  πρδς  τήν  άποονολιχήν  φής  ()ήσΐν 
έχείνην  * € ΕΙ  γάρ  Ιγνωσαν,  ούχ  dv  τ6ν  Κύριον  τής 
δύξης  έσταύ ρωτάν ; ι Έ'ηαυθα  γάρ  ο6τε  σώματος  , 
ούτε  ψνχής  έμνημύνευσεν. 

ΟΡβ.  Ούχουν  ούδέ  τδ  σαρχΙ  προσβετέον  ένταυθα* 
τούτο  βή  ΰμέτερον  (73),  xh  χατά  τής  του  Αύγου  θςό- 
τητος  έξευρεθέν  υμίν  μηχάνημα  * άλλά  γυμνή  τή  του 
Αύγου  θεύτητι  προσαπτέον  τδ  πάθος. 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς  * σαρχ\  γάρ  πέπονθεν  * ή ζΐ  άσώ- 
ματος  φύσις  αύτή  χαθ*  αυτήν  παθεΐν  ούχ  ο7α  τε 
ήν. 


224 Sed  verbis apostolicis  nihil  adjicien- 
dum est. 

ERAN.  Non  est  absurdam,  si  is  qui  ^Apostoli 
scopam  novit,  id  quod  deest  expleat. 

ORTH.  Divinis  aliquid  addere  insanum  est,  et  ^ 
temerarium.  Explicare  autem  quas  scripta  sunt,  et 
latentem  sententiam  aperire,  sanctum  et  religio- 
sam est. 

ERAN.  Recte  dixisti. 

ORTH.  Nihil  igitur  absurdi  vel  impii  fecerimus 
ct  nos,  st  scriptorum  mentem  perscrutati  fue- 
rimus ? 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Una  ergo  quod  latere  videtur  investi- 
gemus. 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Fratrem  Domini  divinum  lacobum  ma- 
gnus appellavit  Paulus 

ERAN.  Verum  est.  (j 

ORTH.  Quomodo  ergo  ipsum  fratrem  intellige- 
mus,  divinitatisne,  an  humanitatis  propinquitate  ? 

ERAN.  Unitas  naturas  discerni  non  feram. 


ΟΡΘ.  Άλλ*  o66kv  προσήχει  τοΖς  άποστολιχοΤς 
προσθεΤναι  ^ητοΤς. 

ΕΡ^Ν.  Ούδέν  άτοπον,  τ6ν  άποστολιχύν  βΙΜτα  σχο- 
πύν  τ6  ΙλλεΖπον  προσθεΤναι. 

ΟΡβ.  ΠροσθεΤναι  μέν  τι  τοΤς  θείοις,  μανιχάν  έστι 
χα\  θρασύ  * άναπτύσσειν  βέ  τά  γεγραμμένα,  χα\  την 
χεχρυμμένην  άποχαλύπτειν  διάνοιαν,  δσιάν  τε  χα\ 
εύαγές. 

ΕΡΑΝ.  Όρθώς  Ιφης. 

ΟΡβ.  ΟύδΙν  ούν  άτιειχδς  ουβ*  άνύσιον  δριΟημεν 
&ν  κα\  ήμεΤς,  έρευνώντες  των  γεγραμμένων  τύν 
νουν. 

ΕΡΑΝ.  ϋύ  δήτα. 

ΟΡβ.  Κοινή  τοΙνυν  τύ  δοκούν  χεχρύφθαι  ζητήσω - 
μεν. 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡβ.  Άδελφδν  τού  Κυρίου  τδν  θεΤον  7αχώ6  ό μέ- 
γας  προσηγύρευσε  Παύλος. 

ΕΡΑΝ.  Άληθίς. 

ΟΡβ.  Πως  τοΙνυν  αύτύν  νοήσομεν  άδελφύν ; πύτε- 
ρον  τή  τής  θεύτητος,  ή τή  της  άνΟρωπύτητος  άγχί- 
στεΐφ ; 

ΕΡΑΝ.  Τάς  ήνωμένας  φύσεις  διελεΤν  ούχ  άνέξο- 


ORTH.  Atqui  in  prioribus  disputationibus  per- 
saepe divisisti : et  hoc  ipsum  nunc  facies.  Dic  enim 
mihi,  unigenitam  Deum  Verbum  an  Filium  ap- 
pellas ? 

ERAN.  I^ic  appello. 

ORTH.  Unigenitus  vero  solum  filiam  significat  ? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Unigenitus  porro  fratrem  minime  habet? 

ERAN.  Non  habet.  Fratrem  enim  habens  unige- 
nitus non  diceretur. 

225  ORTH.  Falso  igitur  appellarunt  Jaeobum 
fratrem  Domini.  Unigenitus  enim  est  Dominas  : fra- 
trem autem  unigenitas  minime  habet. 

ERAN.  Sed  non  sine  corpore  est  Dominus,  ut  ea 
sola  dicant  qum  divinitati  congruunt,  veritatis  prae- 
cones. 

ORTH  Quomodo  ergo  verum  esse  ostenderis 
quod  dicit  Apostolus? 

‘ ERAN.  Si  dicam  hunc  secundum  carnem  Domini 
cognationem  attigisse. 


μαι. 

ΟΡβ.  Κα\  μήν  πολλάχις  διεΤλες  έν  τοΤς  Ιμπροσθεν 
έξετασμένοις.  Ταύτύ  βλ  τούτο  δράσεις  κα\  νυν. 
Είπλ  γάρ  μοι,  μονογενή  τδν  βεδν  Αόγον  λέγεις 
ΥΙδν; 

ΕΡΑΝ.  Ούτω  λέγω. 

ΟΡβ.  Ό δλ  μονογενής  τδν  μδνον  υΐδν  δηλοΐ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε.  » 

ΟΡβ.  *Ηχιστα  Βϊ  άδελφδν  δ μονογενής  Ιχει ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς  έχει*  ού  γάρ  άν  άδελφδν  Εχων 
Ο χληθεΙη  μονογενής. 

ΟΡβ.  Ψευδώς  άρα  χεχλήχασι  τδν  Ίάχωβον  άδελ- 
φδν τού  Κυρίου.  Μονογενής  γάρ  δ Κύριος,  ήκιστα 
δδ  άδελφδν  δ μονογενής  Εχει. 

ΕΡΑΝ.  Άλλ’  ούχ  άσώματος  6 Κύριος,  Γνα  μόνα 
τά  τή  θεοτητι  προσήκοντα  φασ\  τής  άληθβ(ας  οΐ  χή- 
ρυχες. 

ΟΡβ.  Πώς  &ν  ούν  δείζαις  άληθή  τού  Άποστάλου 
τδν  λδγον ; 

ΕΡΑΝ.  Αέγων  δτι  κατά  σάρχα  ούτος  τή%  Δεσπβ- 
τικής  συγγενείας  μετεΤχεν. 


^ *·  I Cor.  II,  8.  Galai.  ι,  19. 


(73)  ύμ.  Edit,  Roin.  ct  Lips.  prspin.  τδ.  Uiraque  babet  ήμέτερον.  Minus  rccle. 
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ΟΡΘ.  πάλιν  ήμΤν  είσήγαγβς  παρ*  ύμων  ^ 
χατηγορουμένην  βιαίρεαιν. 

ΕΡΑΝ.  Ούχ  έτέρως  τΙ{ν  συγγένειαν  δείξαι. 

ΟΡΘ.  Μή  το(νυν  χατηγάρει  νών  έτέρως  τά  xotaika 
βιαλάειν  οΰ  ^ναμένων. 

ΕΡΑΝ.  ΕΙς  Κτερα  τ6ν  λόγον  άπάγεις,  (χχλίναι 
Οέλων  τό  πρόβλημα. 

ΟΡΘ.  Ούδαμω;,  & άγαθέ  * διά  γάρ  βή  των  εξητα- 
σμίνων  χάχείνο  λυθήσεται*  χα\  σχόπησον  ούτωσι. 
Του  kupCou  άβελφδν  τόν  Ιάκωβον  άχοΰσας,  ού 
βεάτητι  ττροσήχειν,  άλλά.  τ^  σαρχ\  τΙ)υ  συγγένειαν 
εΤμηχας; 

ΕΡΑΝ.  Οβτω^  Ιφην. 

ΟΡΘ.  Κάνταυθα  το^νυν  του  σταυρού  τύ  πάβο^  άχού- 
9ος^  βαρκλ  τούτο  προσάρμοσον. 

ΕΡΑΝ.  Ό Απόστολος  Παύλος  Κύριον  βόξης  τ^ν 
έσταυρωμένον  έχάλβσεν. 

W%.  Κα\  δ αδτδς  Απόστολος  Αβελφδν  του-  Ιαχιίτ-. 
βου.  τδν  Κύριον  προσηγόρευσεν.  Ό αύτδς  δλ  Κύριος 
χΑνταύθα  χΑχεΙ.  Ei  το(νυν  όρθδς  ε!,  χαΐ  τήν  συγγέ* 
vcMM  προσήρμοσας  τ)|  σαρχλ.  χαΐ  τδ  πάθος  δήπου- 
θεν  ταύτι]  προσαρμοστέον*.  Των  γΑρ  Ατοπωτάτων, 
τήνι  μλν  συγγόνειαν . χατΑ  διαίρεσιν  έννοεΙν,  τδ  δλ 
πάθος  Αδιαιρέτως  προσάπτειν. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  πείθομαι  τφ  *Αποστόλφ,  Κύριον  δό« 
ξης  τδν  έσταυρωμένον  προσαγορεύοντι. 

ΟΡΘ.  Κα\  δγώ  πείθομαι  χα\  πιστεύω  Κύριον  είναι 
δόξης  * ού  γάρ  Ανθρώπου  τινδς  χοινοΟ,  Αλλά  τού  Κυ- 
ρίου  της  δόξης  σώμα  ?jv  τδ  τφ  ξύλφ  προσηλο>θέν. 
Χρή  μέντοι  είδέναι,  ώς  ή δνωσις  κοινά  ποιεί  τά  όνό> 
ματα.  Σχόπησον  δε  ούτωσί.  Τήν  σάρχα  του  Κυρίου 
έχ  των  ούρανών  χατεληλυθέναι  λέγεις ; 

ΕΡΑΝ.  Ού  δητα. 

ΟΡΘ.  ’Αλλ*  έν  τ^Ι  μήτρφ  τής  Παρθένου  διαπλασθή* 
ναι ; 

ΕΡΑΝ.  ϋύτωφημί. 

ΟΡΘ.  Πώς  ούν  δ Κύριος  λέγει· « Έάν  ούν  Γδητε  (74) 
τδν  Γίδν  τού  Ανθρώπου  Αναβαίνοντα  δπου  ήν  τδ  πρό- 
τερον,  » χα\  πάλιν*  c ΟύδεΙς  Αναβέβηχεν  είς  τδν 
ούρανδν,  εΐ  μή  δ έχ  του  ουρανού  χαταβάς,  δ ΓΙδς  του 
Ανθρώπου,  δ ών  iv  τφ  ούρανφ  ; » 

ΕΡΑΝ.  Ού  περ\  τής  σαρχδς,  Αλλά  περ\  τής  θεό- 
τητος  λέγει. 

ΟΡΘ.  Άλλ’  ή θεότης  έκ  τού  Θεού  χα\  Πατρός. 
Πώς  ουν  αύτδν  ΤΙδν  Ανθρώπου  χαλε?; 

ΕΡΑΝ.  Κοινά  τού  προσιοπου  γέγονε  τά  των  φύ- 
σεων ίδια.  Ό γάρ  αύτδς  διά  τήν  ένωσιν,  χα\  ΥΙδς 
Ανθρώπου  κα\  ΤΙδς  Θεού,  καΐ  αίώνιος  χα)  πρόσφατος, 
χα\  ΙΊδς  Δαβίδ  χαΐ  Κύριος  Δαβ\δ,  χαΐ  τ*  Αλλα  τά 
τοιΑδε  δμοίως« 

ΟΡΘ.  ΜΑλα  δρθώς.  ΕΙδέναι  μέ^^οι  χΑχεΙνο  χρή, 
ώς  ού  σύγχυσιν  εΙργάσατο  των  φύσεων  ή κοινότης 
των  δνομάτων.  ΔιΑ  γΑρ  τοι  τούτο  χα\  διαγνώναι  ζη- 
τούμεν,  πώς  μίν  ΊΓίδς  Θεού,  πώς  δλ  πάλιν  ό αύτδς 
Πδς  Ανθρώπου,  καΐ  πώς  ό αύτ^ς  χθΙς,  σήμερον,  χα\ 
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ΟΚΤΗ.  Ecce  iteram  nobis,  qnam  ipsi  aecusalis, 
di.stinctionem  induxisti. 

ERAN.  Non  poterat  aliter  ostendi  cognatio, 

ORTH.  Noli  igitur  accusare  eos  qui  quae  talia 
sunt  aliter  explicare  non  possunt. 

*£RAN.  Alio  sermonem  abducis,  declinare  cupiens 
quod  est  in  quaestione. 

ORTH.  Nequaquam,  o bone.  Nam  per  ea  quae  ex- 
plicata sunt,  iiiad  quoque  solvetur  atque  hoc  modo 
considera.  Fratrem  Domini  Jacobum  curo  audisti, 
non  divinitati  competere,  sed  carni  cognationem 
dixisti? 

RRAN.  Ita  dixi. 

ORTU.  Et  hic  igitur,  crucis  passionem  cum  au« 
dieris,  eam  carni  tribue. 

BRAN.  Apostolus  Paulus^*  Dominum  gloriae  cru· 
cifixuin  vocavit. 

ORTU.  Et  ipse  Apostolus  Jacobi  IVatrem  Domi- 
num appellavit.  Idem  autem  est  utrobiqne  Domi> 
nus.  Si  ergo  recte  facis  cognationem  tribuens  carni, 
et  passio  826  utique  eidem  , assignanda  erit.  Esset 
enim  longe  absurdissimum,  cognationem  quidem 
per  divisionem  intelligere,  passionem  autem  sine 
divisione  attribuere. 

ERAN.  Ego  assentior  Apostolo,  qui  Dominum 
gloriae  crucifixum  vocat. 

ORTU.  Et  ego  assentior  et  credo  esse  Dominum 
gloriae.  Non  enim  hominis  alicujus  communis,  sed 
Domini  gloriae  corpus  ligno  alBxum  fuit.  Sciendum 
est  autem,  unionem  nomina  facere  communia.  Sic. 
autem  considera.  Carnem  Domini  e coelis  descen- 
disse dicis  ? 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Sed  in  utero  Virginis  formatam  esse? 

ERAN.  Sic  dico. 

ORTH.  Quomodo  ergo  dicit  Dominus  : c Si  vide- 
ritis Filium  hominis  ascendentem  ubi  erat  prius  ^*?· 
c^rursus  : t Nemo  ascendit  in  coelum,  nisi  qui  de 
coelo  descendit,  Filius  hominis  qui  est  in  coelo  > 

ERAN.  Non  dicit  de  carne,  sed  de  divinitate. 

ORTH.  Sed  divinitas  est  ex  Deo  et  Patre,  Quo- 
^ modo  igitur  eum  Filium  hominis  vocal? 

ERAN.  Communia  personae  evaserunt,  quae  sunt 
propria  naturarum.  Idem  enim  propter  unionem,  et 
Filius  hominis,  et  Filius  Dei,  et  .Tlernus,  ettempora-* 
ralis,  et  Filius  Davidis,  et  Doinious  Davidis,  ct  alia 
id  genus  similiter. 

ORTH.  Admodum  reclc.*Sed  illud  quoque  scien- 
dum est,  quod  nominum  communio  non  fecerit  con- 
fusionem naturarum.  827  Idcirco  enim  discernere 
quaerimus,  quomodo  Dei  Filius,  quomodo  rursus 
Filius  hominis,  et  quomodo  idem  heri,  hodie,  et  in 


I Cor,  II,  8.  Joan.  vi,  62.  Joan.  m,  15. 
(7*4)  Loco  cil.  est  Οεοί,οήτε. 
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«aicula  Et  pia  verborum  distinctione·  convenire 
inter  se  contraria  deprehendimus, 

EUAN.  Recte  dixisti. 

ORTH.  Sicut  ergo  descendisse  quidem  c coelis 
divinam  naturam  dicebas,  eam  vero  Filium  hominis 
unionis  causa  vocatam  dixisti  : sic  dicere  convenit, 
ligno  quidem  affixam  esse  carnem,  confiteri  autem, 
minime  separatam  ab  hac  fuisse  divinam  naturam, 
sive  in  cruce,  sive  in  sepulcro,  passionis  inde  nihil 
suscipientem  : quia  neo  pati  nec  mori  natura  sua 
potest,  sed  immortalem  et  impatibilem  habet  sub- 
stantiam. Sicet  Dominum  gloriae  crucifixum  appella- 
vit, impatibilis  naturae  nomen  attribuens  patibili,  quia 
ipsius  corpus  erat.  Hoc  vero  etiam  expendamus. 
Divinus  Apostolus  dixit  : c Si  enim  cognovissent, 
Dominum  gloriae  non  crucifixissent  ^*.  i Crucifixe- 
runt ergo  naturam  quam  noverant,  non  (fuam  pe- 
nitus ignorabant.  Si  autem  cognovissent  quam  igno- 
rabant, non  crucifixissent  quam  noverant.  Sed  quia 
divinam  ignorabant,  humanam  cruci  affixerunt.  An 
illos  non  audivisti  dicentes  : c Ob  bonum  opus  non 
lapidamus  te,  sed  ob  blasphemiam,  quod,  cum  homo 
sis,  teipsum  facias  Deum  > Per  haec  autem  osten- 
dunt, quod  quam  videbant  naturam  agnoverint,  in- 
visibilem vero  prorsus  ignorarint.  Quod  si  hanc 
etiam  agnovissent,  Dominum  gloriae  non  crucifi- 
xissent, 

228  ERAN.  Sunt  haec  quidem  probabilia.  Sed 
Patrum,  qui  Nicaeae  convenerunt,  fidei  doctrina, 
Unigenitam  ipsum,  Deum  verum,  consubstantialem 
Patri,  passam  et  crucifixum  esse  affirmat. 

ORTH.  Apparet  te  oblitum  esse  eorum  quae  saepe 
confessus  es. 

ERAN.  Quorumnam? 

ORTH·  Quod  post  unionem  uni  personae  et  su- 
blimia et  humilia  tribuat  divina  Scriptura.  Fortasse 
autem  et  illud  ignoras,  quod,  curo  prius  dixissent 
celeberrimi  Patres  incarnatum,  hominem  factum, 
tunc  subjunxerim* passum , crucifixum,  et  cum 
capacem  passionis  naturam  prius  ostendissent,  tum 
delude  passionis  mentionem  adjecerint. 

ERAN.  Patres  Filium  Dei,*  qui  est  lumen  dc  lu- 
mine, et  ex  Patris  substantia,  passum  ei  crucifixum 
dixerunt. 

ORTH.  Saepe  dixi,  quod  ct  divina  et  humana  una 
persona  recipiat.  Ideo  ct  beatissimi  Patres,  cum  do- 
cuissent quomodo  in  Patrem  credendum  sit,  et  ad 
Filii  personam  transLissent,  non  statim  dixerunt,  Et 
in  Filium  Dei,  etsi  valde  consequens  erat,  ut  cuni 
de  Deo  et  Patre  dixissent,  statim  Filii  appellationem 
subjioerent : sed  voluerunt  simul  et  de  divinitate, 
ei  de  dispensatione  doctrinam  nobis  tradere,  ne 
alia  divinitatis,  alia  humanitatis  persona  existima- 
retur. Et  ideo  iis  quas  de  Patre  dicta  erant  subjun- 
xerunt, quomodo  credendum  sit  etiam  in  Dominum 


είς  τους  αΙώνας*  xat  τή  εύσεβεϊ  διαχρίοει  Ίου  λίγου 
σύμφωνα  τάναντία  εύρίσκομεν. 

ΕΡΑΝ.  Όρθώς  εΓρηχο^. 

ΟΡΟ.  "QjTOp  τοΙνυν  χχταβεβηχέναι  μέν  έχ  των 
ουρανών  tijv  θείαν  φύσιν  ΙφησΟα,  Tlbv  ίέ  γε  Ανθρώ- 
που κληΟηναι  αύτήν  διά  τήν  Ινωιιν  είρηκας*  οΟτω 
προσηλωθήναι  μίν  τψ  ξύλω  τήν  σάρχα  προσήχει 
λέγε IV,  άχώριοτον  ταύτης  είναι  τήν  θεΐαν  φύσιν 
δμολογεΙν,  χάν  τ.φ  σταυρφ,  χάν  τω  τάφψ,  πάθος 
έχειθεν  ού  δεχομένην*  έπειδή  πάσχειν  ού  πέφυχεν, 
ούδέ  γε  βνήσχειν,  άλλ’  Αθάνατον  £χει  χα\  Απαθή  τήν 
ούσίαν.  Ταύτητοι  κα\  Κύριον  δόξης  τδν  έσταυρωμέ- 
νον  ώνίμασε,  τδ  τής  Απαθούς  φύσεως  δνομα  τή  πα- 
θητή  προσνεΐμας,  έπειδήπερ  αύτής  έχρημΑτισε  σώμα. 
ΠροσεξετΑσωμεν  δέ  χα\  τούτο.  '0  θείος  είπεν  Άπδ- 
στολος  · ι ΕΙ  γΑρ  έγνωσαν,  ούκ  Αν  τδν  Κύριον  τής 
δίςης  έστούρωσαν.  > Έσταύρωσαν  τοίνυν  ήν  Ιγνω* 
σαν  φύσιν,  ούχ  ήν  πάμπαν  ήγνύησαν.  ΕΙ  δέ  Ιγνίυσαν 
ήν  ήγνίησαν,  ούκ  Αν  έσταύρωσαν  ήνπερ  έγνωσαν. 
Επειδή  δέ  τήν  Οείαν  ήγνδησαν,  τήν  άνθρωπείαν 
έσταύρωσαν.  *Ή  ούκ  άχήχοας  αύτών  λεγόντων  * 
< 1Ιερ\  καλού  έργου  ού  λιθάζομέν  σε.  Αλλά  πε^ 
ρλασφημίας,  δτι,  Ανθρωπος  ών,  ποιείς  σεαυτδν  (75) 
θείν;  > ΔιΑ  δέ  τούτων  δηλούσιν,  ώς  ήν  μέν  έώρων 
έπεγίνωσχον  φύσιν,  τήν  δέ  γε  Αόρατον  παντάπασιν 
ήγνόουν.  ΕΙ  δέ  χΑχεΙνην  έπέγνωσαν,  ούχ  Αν  τδν  Κύ- 
ριον τής  δόζης  έσταύρωσαν. 

ΕΡΑΝ.  Ταύτα  μέν  Αμηγέπη  τδ  είχδς  Ιχει.  Ή δέ 
τών  Πατέρων  τών  έν  Νιχαΐα  συνεληλυθότο^ν  διδασκα- 
λία τής  πίστεως  αύτδν  τδν  Μονογενή,  τδν  Αληθινδν 
θεδν,  τδν  δμοούσιον  τφ  Πατρ\,  παθεΐν  χα\  σταυρωθή- 
ν»(  φησι. 

ΟΡΗ.  Τών  πολλΑχις  όμολογηθέντων  ώς  Ιοιχεν 
έπιλέλησαι. 

ΕΡΑΝ.  Ποίων  ; 

ΟΡΘ.  "Οτι  μετά  τήν  ένο^σιν,  έν\  προσώπφ  χα\  τά 
ύψηλά  χα\  τΑ  ταπεινά  προσάπτει  ή θεία  Γραφή. *Ίσως 
δέ  χΑχεινο  ήγνόησας,ώς  εΙρηκότες  πρότερον  ο1  παν- 
εύφημοι  Πατέρες,  σαρχωθέντα,  ένανθρωπήσαντα, 
τότε  έπήγαγον,  παΟόντα,  σταυρωΟέντα,  κα\  τήν  δεκ- 
τικήν τού  πάθους  προδείξαντες  φύσιν,  ούτω  τδ  πάθο; 
τοϊς  λόγοις  προσέθηχαν. 

ΕΡΑΝ.  Οί  Πατέρες  τδν  Υίδν  τού  θεού,  τδ  έκ  τοΐ 
φωτδς  φώς,  τδν  έχ  τής  ουσίας  τού  Πατρδς,  εφασαν 
παΟεΓν  τε  κα\  σταυρωΟήναι. 

ΟΡΘ.  Πολλάχις  έφην,  ώς  χα\  τά  θεία  χα\  τΑ  Αν- 
θρώπεια  τδ  Εν  δίχεται  πρόσωπον.  Διάτοι  τούτο  χαέ 
οί  τρισμαχΑριοι  Πατέρες,  δπως  δει  πιστεύειν  είς  τδν 
Πατέρα  διδάξαντες,  χα\  είς  τδ  τού  ΤΙού  πρόσο>πον 
μεταβάντες,  ούχ  είπον  εύΟύε,  Καϊ  είς  vdr  Yldr  τον 
θΒον  ’ χαίτοι  λίαν  Ακόλουθον  ήν,  τά  περί  Θεού  και 
Πατρδς  είρηχότας.  ευθύς  χα\  τήν  τού  Υίού  θείναι 
προσηγορίαν  · άλλ*  ήβουλήΟησαν  όμοΟ  χα\  τδν  τής 
θεολογίας,  χα\  τδν  τής  οικονομίας  ήμΖν  παραδούνβι 
λόγον,  Ζνα  μή  Αλλο  μέν  τδ  τής  θεότητος,  Αλλο  δέ  τυ 
τής  άνθρωπότητος  πρόσωπον  νομυθή.  Τούτου  δή 


*·  Hebr.  χιιι,  Θ.  1 Cor.  ιι,  8.  ” Joan.  χ,  53. 
(75)  σ^αυτ.  Editio  prior  habebat  έαυτόν. 
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χάριν,  τοΓς  περί  τοΰ  Πάτρας  εΙρημάνοι;  έτεήγαγον,  J 
ώς  χρή  πίστεύειν  κα\  είς  τ6ν  Κύριον  ήμών  Ίησοΰν 
Χριοτ6ν,  xbv  ΤΙ&ν  του  θεού.  Χριστές  dk  μετά  τ^ν 
ένζνΟρώτπισιν  6 Θε6ς  Λόγος  έχλήθϊ^.  ΤοΟτο  τοίνυν  τ6 
όνομα  ιιάντα  δέχεται,  κα\  δσα  της  Οξότητος,  χαΐ  οσα 
της  άνΟρωπότητος  Ρδια.  Έπιγιγνώσχομεν  (76)  δϊ 
βμως,  τίνα  μέν  ταύτης,  τίνα  6b  έκε^νης  τής  φύσεως' 
χα\  τούτο  χα\  έξ  αύτού  τοΟ  συμβόλου  τής  τείστεως 
χαταμαθεΐν  ευπετές.  Τ(νι  γάρ,  είπε  μοι , προσ- 
αρμόττεις  τδ  έκ  τής  ούσΙαςχον  Πατρός ; τή  θεότητι, 
ή τή  έχ  σπέρματος  Δαβ\δ  διοπλασθείση  φύσει ; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  ώς  τή  θεότητι. 

ΟΡΘ.  Τδ  δδ  Bedr  άΛηθίτότ  έκ  Bsov  άΛηθινον^ 
τίνος  ίδιον  είναι  φής  ; τής  θεότητος,  ή τής  άνθρω- 
πότητος; 

ΕΡΑΝ.  Τής  θεότητος. 

ΟΡΘ.  Ούχοΰν  χα\  τφ  ΠατρΙ  όμοούσιος,  ούχ  ή σΔρξ, 
ουδέ  γε  ή ψυχή  · χτισταί  γάρ  αδται  · άλλ’  ή θεότης, 
ή τΔ  πάντα  τεχτηναμέ'^η  ; 

ΕΡΑΝ.  *Λληθές. 

ΟΡΘ.  Ούτω  βή  ουν  χρή  πάθος  άχοΰοντας,  χαΐ 
σταυρδν,  έπιγινώσχειν  την  φύσιν  τήν  δεξαμένην  τδ 
πάθος,  καί  μή  τη  άτεαθεί  προσάπτειν,  άλλ’  έκείνη, 
ή τούτου  γε  ένεκα  προσελήφθη.  *Ότι  γάρ  χαΐ  οί 
άξιάγαστοι  Πατέρες  άτεαΟή  τήν  θείαν  ώμολόγησαν 
φύσιν,  τή  δδ  σαρχί  τδ  πάθος  προσήρμοσαν,  μαρτυ- 
ρεί χδ  τής  πίστδΟλς  τέλος  · έχει  δέ  ούτως  · < Τους  δδ 
λέγοντας·  Έν  ποτί  δτε  ούκ  ήν,  καί  πριν  γεννηΟήναι 
ούχ  ήν,  καί  οτι  έξ  ουκ  δντων  έγένετο,  ή έξ  έτέρας 
τινδς  ύποστάσεως  ή ουσίας  φάσχοντας  (77)  είναι 
τ^επτδν  ή άλλοιωτδν  τδν  Υίδν  του  Θεόν,  τούτους 
Αναθεματίζει  ή άγία  καθολική  καί  άποστολιχή  Εκ- 
κλησία. > *Ορα  δδ  ούν  070>ίαν  ήπείλησαν  τιμωρίαν 
τ&ίς  τδ  πάθος  τή  Οεί^  φύσει  προσάπτουσιν. 

ΕΡΑΝ.  Περί  τροπής  αύτοίς  ό λόγος  ένταυΟα,  καί 
άλλοιώσεως. 

ΟΡΘ.  Τδ  δδ  πάθος  τί  έτερόν  έστι,  ή τροπή  καί 
άλλοίωσις ; ΕΙ  γάρ  άποιθής  πρδ  τής  σαρκώσεως  ών, 
ριετά  τήν  σάρχωσιν  έπαθε  , τροπήν  δή  Λουθεν  ύπο- 
μεινας  έπαθε*  καί  εί  άθάνατος  πρδ  τής  ένανθρωπή- 
σειος  ών,  έγεύσατο  θανάτου,  κατά  τδν  ύμέτερον  λό- 
γον, μετά  τήν  ένανΟρώτϊησιν,  ήλλοιώθη  πάντως  θνητές 
έξ  άθανάτου  γενόμενος.  Αλλά  τους  τοιούσδε  λόγους, 
καί  μήν  δή  καί  τους  τούτων  πατέρας,  των  Ιεριυν  οί 
πανεύφημοι  Πατέρες  έξελαύνουσι  περιβόλων,  καί  ώς 
σεσηπότα  μέλη  τοΰ  ύγιαίνοντος  άποκότττουσι  σώματος. 
Oj  δή  χάριν  σε  παρακαλουμεν  δεϊσαι  τήν  τιμωρίαν, 
καί  μισήσαι  τήν  βλασφημίαν.  Δείξω  βέ  σοι  καί  έν 
ΐδίοις  συγγράμμασι  ταΰτα  τους  άγίους  Πατέρας 
πεφ^νηχότας  ά διεξέλθωμεν  * ών  Ινιοι  μδν  τής  θαυ- 
μασίας  έχείνης  όμηγύρεως  έκοινώνησαν,  τινές  βδ 
μετ'έχείνους  έν  ταίς  Έχχλησίαις  διέπρεψαν,  τινδς  δδ 
πάλαι  καί  πρόπαλαι  τήν  οίκουμένην  έφιάτισαν.  Άλλ’ 
οντε  τδ  διάφορον  των  καιρών,  οΟτι  τδέτερόγλωττον 
των  φωνών,  τήν  συμφωνίαν  άτιήμανεν,  άλλ'  έοίχασι 
λύρα,  πολλάς  μέν  έχούση  καί  διαφόρους  χορδάς,  μίαν 
δδ  ήχήν  παναρμόνιον  άφιείση. 

(76)  έπιγ.  Edil.  Rom.  cl  Lips.  έπιγινώσκομεν, 
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i nostrum  JesumCbriotum,  Filium  Dei.  Christus  vero 
post  iucarualionem  Deus  Yertum  vocatus  est.  Hoc 
ilaque  nomen  omnia  229  recipit,  et  quae  sunt  di- 
vinitatis, et  quae  humanitatis  sunt  propria.  Ei  tamen 
agnoscimus,  quaenam  hujus,  quaeiiam  iHius  naturae 
sint  propria  : id  quod  ex  ipso  etiam  fidei  symbolo 
facile  est  intelligi.  Utri  enim,  dic  mihi,  tribuis  illud, 
ex  substantia  Patris?  divinitati,  an  ex  semine  Da- 
vidis  formatae  naturae  ? 


EUAN.  Clarum  est,  quod  divinitati. 

ORTH.  Deum  autem  verum  de  Deo  vero,  utrius 
proprium  esse  dicis,  divinitatisue,  an  humantia tU? 

1 

ERAN  Divinitatis. 

ORTU.  Ejusdem  ergo  cum  Patre  est  substantiae, 
non  caro,  nec  anima ; creatae  enim  sunt  hae  : sed 
divinitas,  quae  omnia  fabricavit? 

ERAN.  Yemm  esL 

ORTH.  Sic  igitur  oportet  eos  qui  passionem  ei 
crucem  audiunt,  agnoscere  naturam  quae  passionem 
suscepit,  nec  eam  impatibili  tribuere,  sed  illi  quae 
hanc  ob  causam  assumpta  est.  Quod  enim  etiam 
admirandi  Patres  impatibilem  esse  divinam  naturam 
confessi  sint,  ct  carni  passionem  assigfiarint,  te- 
statur fidei  clausula,  quae  sic  habet ; t Eos  vero 
qui  dicunt : Erat  tempus  quando  non  erat,  et  prius- 
quam nasceretur  non  erat,  ct  quod  ex  non  exstan- 
; tibus  factus  sit,* vel  ex  aliqua  alia  hypostasi  vel 
essentia,  et  qui  mutabilem  vel  altera tioni  obnoxium 
esse  dicunt  Filium  Dei,  hos  anathematizat  sancta 
catholica  ct  apostolica  Ecclesia. » Vide  ergo  qualem 
poenam  comminati  sint  iis  qui  divinae  naturae  pas- 
sionenrtribuunt. 

ERAN.  230  ^ mutatione  et  alteratione  eis  ibi 
sermo  est. 

ORTH.  Passio  autem  quid  est  aliud,  quam  mutatio 
et  alteralio?  Si  enim  cum  impatibilis  esset  ante  in- 
camationem,  post  incarnationem  passos  est,  et  si 
cum  immortalis  esset  ante  assumptionem  bumamn 
natune,  gustavit  mortem,  ut  vos  dicitis,  post  assum- 
ptam humanam  naturam,  omnino  mutatus  est,  mor- 
talis factus  ex  immortali.  Sed  tales  sermones,  et 
^ horum  auctores,  laudatissimi  Patres  ex  sacris  sepiis 
exterminant,  et  tanquam  putrida  membra  a sano 
corpore  resecant.  Quamobrem  horiamur  le,  ut  poe- 
nam metuas,  et  blasphemiam  detesteris.  Ostendam 
autem  libi  sanctos  Patres  b®c  ipsa,  quae  a nobir, 
exponenda  sint,  in  scriptis  suis  sensisse.  Quorum 
nonnulli  admirando  illi  concilio  interfuerunt,  alii 
post  eos  in  Ecclesiis  floruerunt,  quidam  etiam 
multo  ante  orbem  terrarum  olim  illustraverunt. 
Sed  neque  temporum  discrimen,  neque  linguarum 
diversitas,  consonantiam  turbavit : sed  lyrae  similes 
videntur,  quae  multas  quidem  el  diversas  chordas 
habet,  unum  autem  sonorum  concentum  edicit. 

(77)  φάσκ.  Edil.  prior  habebat  φάσκοντες. 


SS3 


THEODORETl  EPISCOPI  CYRENSIS 


234 


ERAN.  Pergratam  mihi  et  expetendam  narratio- 
nem afferes.  Cenissima  est  enim  talis  doctrina,  et 
utilissima. 

ORTH.  Fac  igitur  pateant  aures,  et  spiritualium 
fontium  fluenta  excipe. 

231  Satictt  IgnatHf  episcopi  Antiocheni  et  martyrie. 

Ex  epistola  ad  Smyrnaioe. 

Eucharistias  et  oblationes  non  admittunt  (Gno- 
atici),  quod  non  confiteantur  Eucharistiam  carnem 
esse  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  quae  pro  peccatis 
nostris  passa  est,  quam  Paten  benignitate  sua  susci- 
tavit. 


EPAN.  Έρασμίαν  έμο\  χα\  τριπόθητον  ιτροαοΐσεις 
άκρόασιν  * άναμφίλεχτος  γάρ  ή τοιαύτη  διδασκαλία, 
χα\  λίαν  έστ\ν  δνησιφόρος. 

OPR.  Άναπέτασον  τοίνυν  rdte  &χοάς,  χολ  των 
πνβυματιχών  κρουνών  ύποδέχου  τά  νάματα. 

Τον  άγιου  ΊγτατΙον^  έχισκόΛου  ΆντιοχβΙαςχαΙ 
μάρτνρος» 

Έχ  τής  αρδς  Σμυρναίους  έΧίστοΛής, 

Ειϊχαριστίας  χα\  (78)  προσφοράς  (79)  ούχ  άποδέ- 
χονται,  διά  τδ  μή^  όμολογεΙν  τήν  εύχαριστίαν  σάρχα 
είναι  του  Σωτήρος  ήμών  Ίησοΰ  Χρίστου,  τήν  ύπλρ 
των  άμαρτιώ^ν  ^ t|J  χρηστδτητι  δ 

Πατήρ  ήγειρεν. 


*[remeif  episcopi  Lugdunensis.  Elρηraiov,  έπισκάίτου  Αονγ^ύνον^ 

Εχ  tertio  libro  adversus  hareses  Manifestum  ^ *Ex  τον  τρίτου  Λόγον  των  είς  τάς  αΙρέσεις» 


est  igitur,  quoniam  Paulus  alium  Christum  nescit, 
nisi  hunc  solum,  qui  et  passus  et  sepultus  est,  et 
resurrexit,  qui  et  natus  est,  quem  et  hominem  vo- 
cat. Cum  enim  dixisset : c Si  autem  Christus  an- 
nuntiatur quod  a mortuis  resurrexerit  > sttb}an- 
git,  rationem  reddens  incarnationis  ejus : < Quoniam 
per  hominem  mors,  et  per  hominem  resurrectio 
mortuorum  **  » Et  ubique,  loqoens  de  passione 
Domini  nostri,  et  humanitate  ipsius,  et  morte, 
Christi  usus  est  nomine,  ut  cum  ait : i Noli  esca 
tua  perdere  illum,  pro  quo  Christus  mortuus  est  » 

Et  iterum  : c Nunc  autem  in  Christo  vos,  qui  ali- 
quando fuistis  longe  remoti,  facti  estis  proximi  in 
sanguine  Christi  **. » Et  iterum  : c Christus  nos  i 
redemit  de  maledictione  legis,  factus  pro  nobis 
maledictio ; quia  scriptum  est  : 232  Maledicius 
omnis  qui  pendet  in  ligno  » — Ejusdem,  ex  eodem 

libro  Sicut  enim  homo  erat,  ut  tentaretur,  sic  et 
Verbum,  ut  glorificaretur : requiescente  quidem 
Verbo,  cum  tentaretur,  et  crucifigeretur,  et  more- 
retur : astante  autem  homini,  cum  vinceret,  et  su- 
stineret, et  benignitate  uteretur,  et  resurgeret,  et 
in  coelum  assumeretur.  — Ejusdem,  ex  Ubro  v ejus- 
dem operis  **.  Cum  igitur  proprio  sanguine  nos 
Dominus  redemerit,  et  pro  animabus  nostris  ani- 
mam suam  dederit,  et  carnem  suam  pro  carne 
nostra. 

y 

Saneit  Hippolyti,  episcopi  et  martyris. 

Ex  epistola  ad  quamdam  reginam.  Primitias  igitur 
hunc  vocat  dormientium  et  primogenitum" ex 
mortuis  Qui  cum  resurrexisset,  et  vellet  osten- 


Φανερδν  ουν  δτι  Παύλος  άλλον  Xpmbv  ούχ  ο'δεν, 
άλλ*  ή τούτον  τδν  χα\  παθδντα,  χα\  ταφέντα,  χολ 
άναστάντα,  χα\  γεννηθέντα,  δν  χαΐ  άνθρωπον  λέγ«· 
ΕΙπών  γάρ*  c Ε1  Sk  Χριστδς  χηρυσσεται  δτκ  λχ 
νβχρων  έγήγερται,  · έπιφ^ρει,  τήν  αΙτίαν  άποδιδοίις 
της  σαρχώσεως  αύτοΰ  · c Επειδή  γάρ  δι*  άνθρώπου 
ό θάνατος,  χα\  (80)  δι*  άνθρώπου  άνάστασις  νβ- 
χρών  (81).  > Κα\  πανταχου  Ιπ\  του  πάθους  του  Κν- 
ρίου  ήμών,  χα\  τής  άνθρωπδτητος  αύτοΰ,  χα\  τής 
νεχρώσεως,  τψ  του  Χρίστου  χέχρηται  δνδματι,  ώς 
έτΛ  του,  ι Μή  τφ  βρώματί  σου  έχεΤνον  άπδλλυβ, 
ύιάρ  οδ  Χριστδς  άπέθανε.  » Κα\  πάλιν  * t ΝυνΙ  δά 
Ιν  Χριστίρ  (82)  οΐ  ποτέ  ύμεΤς  δντες  μαχράν,  έγενή- 
θητε  έγγυς,  έντφ  αιματι  του  Χρίστου. » Κα\  πάλιν* 
€ Χριστδς  ή μάς  έξηγδρασεν  Ιχ  τής  χατάρας  του. 
νδμου,  γενδμενος  Οπέρ  ήμών  χατάρα  · γέγραπταε 
γάρ·  Επικατάρατος  πάς  6 χρεμάμενος  έπ\  ξύλου.  » 
— Τον  αύτον,  έκ  τον  αϋτον  Λό)ον.  "Οσπερ  γάρ« 
ήν  άνθρωπος  Τνα  πειρασΟή,  οδτω  χα\  Αδγος  Γνχ  δο- 
ξασθή  · ήσυχάζοντος^  μέν  του  Αδγου  έν  τψ  πειράζε- 
σθαι,  χα\  σταυροΰσθαι  (83),  χα\  άποθνήσκειν*  συγ- 
γινομένου  (84)  δλ  τφ  άνθρώπω  έν  τφ  νικάν,  χαΧ 
ύπομένειν,  χα\  χρηστεύεσΟαι,  χα\  άνΙστασθαι,  xaV 
άναλαμθάνεσθαι.  — Τον  αϋτον,  έκ  τον  e*  Λόγον 
τής  αϋτής  ΛραγματαΙας.  Τφ  (85)  Ιδίφ  οδν  αιματι 
λυτρωσαμένου  ήμάς  τοΰ  Κυρίου,  χα\  δόντος  τήν 
ψυχήν  (80)  ύπέρ  τών  ήμετέρων  ψυχών,  χα\  τήν 
σάρχα  τήν  έαυτοΰ  άντ\  τών  ήμετέρων  σαρχών. 

\ Ίου  άγιου  ΊΛΛοΛύτου  έπισκόχου,  καϊ  μάρτνρος» 
Εκ  τής  Λρός  βασιΛΙδα  τινά  έΛίστοΛής.  ‘Απαρ- 
χήν ουν  τοΰτο  (87)  λέγει  τών  χεχοιμημένων,  άτε 
πρωτότοκον  τών  νεκρών.  "Ος  άναστάς,  χα\  βουλά- 


Cap.  20.  ··  I Cor.  χν,  12.  ·®  Ibid.  21,  ··  Rom.  χιν,  15.  Ephes.  ii,  13.  ··  Calat,  iii,  15.  Cap· 
21.  *·  Cap.  1.  ··  1 Cor.  xv,  20.  ·’  Coloss.  i,  18. 


(78)  xa\  προσφ.  ούχ  άποδ.  Alii  1.  c.  legunt,  xi\ 
προσευχής  άπέχονται. 

(79)  προσφ.  Alii  legunt  προσευχάς. 
καΐ.  Deerat  in  edit,  priori. 

(81)  νεχρ.  Delendum  esse  visum  est  lx,quod  prss- 
ecdebat  in  edit,  priori. 

(82)  Xp.  Deest  Τησοΰ.  Mutatus  eliam  csl  ordo 
Ycrbonnn  in  iis  qiue  sequuntur. 

(83)  κα\  σταυο.  Vclus  interpres  Ircncci  praRinitlil 


et  inhonorari.  Excidisse  videtur  xa\  άτιμάζεσθαι. 

(84)  συγγ.  Hanc  lectionem  Grabius  adoptavit  „ 
missa  altera  quae  habebat  συγγινόμένφ. 

Ώτφ  — ήμε*5.  σαρχών.  llaic  referunt  se  ad  ea 
einde  sequuntur,  sed  Latine  tantum  exstant,. 
perierunt  omnes  ha:reticorum  doctrinas. 

(86)  ψυχ.  Excidisse  videtur  τήν  έαυτοΰ. 

(87)  τοΰτο.  Iiiccrttim,  an  legendum  sit  τούτον· 
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μένος  ένδειχνύνβ:  3ti  χοϋτο  έγηγερμένον»  δπερ  A dere  id  ipsum  suscitatum  fuisse,  quod  roonuum 

ήν  m\  άχο(ίνήσχον , ίισταζόντων  των  μαθητών,  fuerat,  dubitantibas  apostolis,  Thomam  accersens, 
τκροοχαλεοΑμβνος  x6v  βωμ5ν,  Ιφη*  « Δεύρο,  ψηλά·  dixii : t Veni,  palpa,  et  vide,  quia  spiritus  carnem 
φηαον  χαΐ  Ιθε,  κνεΟμα  doxoSv  χα\  οάρχα  ούχ  et  ossa  non  habet,  sicut  me  videtis  habere  ··. » — 
ix»,  ώς  δμεΤς  με  θεωρείτε  ίχοντα. » — Του  αύτον^  Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  Primitias  hunc  vocans, 
έχ  feOtrji  έΛίστοΛής.  *A«apxijv  τούτον  εΐχών  id  quod  a nobis  dictam  est  testimonio  suo  coniir- 
έχΕ μαρτύρησε  τφ  6φ*  ήμών  εΙρημένφ,  ώς  έχ  τού  mavit,  quod  ex  eadem  massa  carnem  assumens 
αδτού  φυράματος  αάρχ^  λαβών  ό Σωτήρ,  ήγειρε  Salvator  (noster),  hanc  suscitarit,  faciens  eam  pri- 
ταύτην,  άπαρχήν  ποιούμενος  τής  των  βιχαΐων  σαρ-  mitias  eamis  justorum , 233  ^mnes  qui 

χθς,  Ιν’  ο(  πάντες  Ιπ*  έληίθι  τού  έγηγερμένου  προσ-  credidimus,  resuscitati  hujus  fiducia  futuram  resur- 
Δόχιμον  τήν  άνάβτασιν  Ιξωμεν  οΐ  πιστεύσαντες.  — rectionem  exspectemus.  — Ejusdem,  ex  sermone  de 
Tov  airtov  (88) , ix  του  (89)  Λόγου  είς  τούς  δύο  duobus  /utroiit6tM.  Utriimquemundo  exhibuit  corpus 
jQirroc.  *Αμφύτερα  παρέσχε  τδ  τού  Κυρίου  ςώματφ  Domini,  sanguinem  sacrum,  et  aquam  sanctam.  — 
χύομιρ,  αίμα  τβ  Ιερδν,  χαΐ  ύδωρ  τδ  άγιον.  — Του  Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Et  corpus,  quamvis 
oifToOt  έχ  του  αύτου  Λόγου.  Κα\  νεχρύν  τε  βν  τδ  humano  more  mortuum,  magnam  in  se  viue  vint 
σώμα  χατα  τβν  άνθρώπινον  τρύπον,  μεγάλην  Ιχει  ® habeU  Qu«  enim  ex  mortuis  corporibus  non  pro- 
ζωής  iv  αύτψ  βύναμιν.  *A  γάρ  ού  προχεΤται  τών  fluunt,  ex  illo  manarunt,  sanguis  et  aqua,  ut  sci*· 
νεχρώχ  σωμάτων,  ταύτα  ^ αύτού  ιεροεχεθη,  αίμά  remus,  quantum  ad  vitam  valeat  potestas  quae  in 
τβ  χα\  ύδωρ*  Ιν’εΙββίημεν,ήλίχβν  ή χατασκηνώσοσα  corpore  habitavit,  ut  nec  ipsum  simile  aliis  cadaver 
δύναμις  έν  τφ  σώματι  πρδς  ζωήν  δύναται,  ώς  μήτε  videatur,  et  nobis  vit»  causas  possit  effundere.— 
αυτό  τοϊς  Δλλοις  δμοιον  φαίνεσθαι  νεκρόν,  ήμίν  δό  Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Non  confringitur  os 
τά  ζωής  αΓτια  πρρχείν  δύνασθαι.  — Του  αύτοϋ,  έχ  sancti  Agni,  ostendente  figura,  passionem  non  at- 
τού  αύτοϋ  Λόγου.  Οό  συντρίβεται  δό  όστούν  τού  tingere  virtutem.  Corporis  enim  virtus  sunt  ossa, 
άγίου  προβάτου,  δειχνύντος  του  τύπου  μή  χαθκχνούμενον  τής  δυνάμεως  τό  πάθος  * σώματος  γάρ  όστία 
δύναμις. 

Τον  άγΙον  ΕϋσταθΙου,  έχατκόΛΟυ  ^ΑττιοχεΙας  τμϊ  Saucii  Eustathii,  episcopi  Antiocheni  et  confessoris. 
ό/ιοΛογητου. 

του  χερϊ  Λόγον.  Δι*  δλίγων  δό  Ιστιν  Εχ  libro  De  anima.  Paucis  convinci  potest  impia 

Ιλέγξαι  τήν  άσεβή  συκοφαντίαν  αύτών  · μάλιστα  μέν  illorum  calumnia  : et  maxime  quidem,  si  non  salutis 

γάρ,  εΐ  μή  τής  τών  άνθρώπων  δνεκεν  σωτηρίας  είς  ^ hominum  causa  corpus  suum  ad  mortem  sponte  sua 
τήν  του  θανάτου  σφαγήν  τό  ίδιον  έχουσίως  έζεδίδου  praebuit.  Primum  enim  magnam  ei  attribuunt  im- 

σώμα.  Πρώτον  μάν  πολλήν  αύτφ  (90)  περιάπτουσιν  becillitatem , qui  non  potuerit  hostium  impetum 

αδυναμίαν,  δτι  μή  οΤύς  τ*  έγένετο  τήν  τών  πολεμίων  reprimere.  — Ejusdem,  ex  eodem  libro.  Cur  autem 

όρμήν  Ιπισχεϊν,  — Του  αύτοϋ,  έχ  τοϋ  αύτοϋ  Λό·  magni  faciunt  ostendere  Christum  corpus  inanima- 

γον.  Διατί  δλ  περ\  πολλού  ποιούνται  δειχνύναι  τόν  tum  suscepisse,  terrenas  fraudes  confingentes?  Ut 

Χριστόν  άψυχον  άνειληφέναι  σώμα,  γεώδεις  πλάτ-  si  possint  23&  aliquos  corrumpere,  qui  haec  ita 

τοντες  άπάτας;  "Ινα  εΐ  δυνηθεΓεν  ύποφθεϊραί  τινας,  se  habere  definiant,  tunc  affectionum  mulalionea 

ταύθ’  ούτως  Ιχειν  όρίζεσθαι,  τηνικαΰτα  τάς  τών  divino  tribuentes  Spiritui,  facile  ipsis  persuadeant, 

παθών  (9i)  άλλοιώσεις  τψ  θείφ  περιάψαντες  Πνεύ-  quod  mutabile  est , ex  immutabili  natura  genitum 

μάτι,  ^φδίως  άναπείσωσιν  αύτους,  ώς  ούχ  Ιστι  τό  nonesse. — Ejusdem,  ex  oratione  in  illud  : t Dominus 

τρεπτόν  έχτής  άτρέτιτου  φύσεως  γεννηθέν.  — Τοϋ  creavit  me  initium  viarum  suarum··. » Nam  homo, 

αύτοϋ,  έχ  τοϋ  Λόγον  είς  τό,  t Κύριος  έκτισέ  με  qui  mortuus  erat,  tertio  die  resurrexit,  el  Mariae, 

dpzhr  όδώτ  αύτοϋ.  » Ό άνθρωπος  γάρ  ό άποθανών  qu»  ad  sancta  membra  tangenda  magna  alacritate 
τριήμερος  άνίσταται,  τή  δό  Μαριάμ  άπτε-  ferebatur,  respondit  : ι Noli  me  tangere,  nondum 
σθαι  (92)  προθύμου μένη  τών  άγιων  μελών  άνθυπ-  D enim  ascendi  ad  Patrem  meum  ; sed  vade  ad  fratres 
ενέγχας  έκφωνει  * i Μή  μου  άπτου,  οΟπω  γάρ  άνα-  meos,  et  dic  eis  : Ascendo  ^d  Patrem  meum,  etPa- 
βέβηχα  πρός  τόν  Πατέρα  μου  · πορεύου  δό  πρός  τους  trem  vestrum,  et  Deum  meum,  et  Deum  vestrum*·.» 
αδελφούς  μου,  χα\  ειπΐ  αύτο[ς  · Άναβαίνω  npbςτb)f  Illud  autem,  ι Nondum  ascendi  ad  Patrem  meum,» 
Πατέρα  μου,  κα\  Πατέρα  ύμών,  κα\  θεύν  μου,  χαΐ  ηοη  dixit  Verbum  et  Deus  qui  e coelo  descenderat, 
θεόν  ύμών.  » Τό  δ’  t Ούπω  άναβέβηκα  πρός  τόν  et  in  sinu  Patris  versabatur,  nec  Sapientia  quae  res 
ΙΙατέρα  μου,  » ουχ  ό Λόγος  δφασχε  κα\  θεός  ό ού-  omnes  creatas  continet : sed  ipse,* qui  ex  diversis 

ρανόθεν  όρμώμενος,  xa\  εν  τοίς  κόλποις  διαιτώμενος  membris  compactus  erat,  homo  id  protulit  : qui  ox 

• τού  Πατρός,  ούδ’  ή πάντα  τά  γε'Λ^τά  περιέχουσα  mortuis  resurrexerat , et  ad  Patrem  nondum  post 

»■  Lttc.  XXIV,  89.  ··  Eccli.  xxiv,  14.  ··  Joan.  xx,  17. 

(88)  Ix  τούκ.  τ.  λ.  Hoc  loco  tantum  fragmenta  que  Fabric.  Bibtioili.  Cr.  vol.  VHI,  p.  188 

huuishomiline  exstant.  (fil)  παΟ.  Supplendum  csl  apud  labnc.  1.  c. 

(89)  τού— λόγου  Ex  edit.  Rom.  et  Lips.  haec  in-  (92)  άπτ.  Edit.  Roni.  et  Lips.  praernillunl  xap· 

serenda  fuerunt.  τερίαν  μδν  ψυχής.  Ila  quoque  labric.  l.  c. 

ίΰΟ)  αύτψ.  Edit.  Roin.  ct  Lips.  αυτών.  Ila  quo- 
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mortem  abierat , sibi  autem  profectionis  primitias  , 
reserVabat.  — Ejusdem^  ex  eadem  oratione.  Do- 
minum vero  glorias  ipsum  hominem  crociGxum 
diserte  nominat  scribens  : quia  et  Dominum  et  Chri- 
stum declaravit  ipsum,  sicut  apostoli  uno  ore  ad  po- 
pulum Israel  dicunt : c Certissime  sciat  ergo  omnU 
domus  Israel,  quod  et  Dominum  eum  et  Christum 
fecerit  Deus,  hunc  Jesum,  quem  ^os  cruciQxistis*^» 
Jesum  igitur,  235  passus  est,  Dominum  fecit, 
et  non  Sapientiam,  neque  Verbum,  quod  ab  omni 
antiquitate  jus  habet  dominii,  sed  eum  qui  in  su- 
blime actus  est , et  manus  expandit  in  cruce.  — 
Ejusdem  , ex  eadem  oratione.  Si  enim  est  incor- 
poreus, nec  manuum  tactui  subjacet,  nec  sensu 
oculorum  percipitur,  vulnera  non  accipit,  clavis 
non  afiigitur,  mortem  non  participat,  non  tegitur 
terra  , sepulcro  non  includitur,  non  resurrexit  ex 
monumento. — Ejusdem,  ex  eadem  oratione,  t Nemo 
aufert  animam  a me  : potestatem  habeo  ponendi 
animam  meam , et  potestatem  habeo  iterum  sumen- 
di eain**.i  Quod  si  utri  usque  potestatem  habebat 
ut  Deus , permisit  quidem  ipsis  templum  solvere 
inconsiderate  volentibus , resurgens  vero  illu- 
strius illud  restauravit.  Demonstratum  enim  est 
certissimis  testimoniis,  quod  ipse  per  se  propriam 
domum  renovatam  excitaverit.  Ascribenda  autem 
sunt  etiam  divinissimo  Patri  magnifica  Filii  opera. 
Neque  enim  Filius  sine  Patre  operatur,  secundum 
invicta  sacrarum  Litterarum  effata.  Quo  fit,  ut 
Filium  aliquando  suscitasse  divinissimus  Genitor 
dicatur,  alias  Filius  proprium  se  templum  excitatu- 
rum polliceatur.  Si  ergo  ex  iis  qus  hactenus  expo- 
sita sunt,  impatibilem  esse  divinum  Christi  spi- 
ritum ostensum  est,  aposlolicis  decretis  frustra 
innituntur.  Nam  si  Dominum  gloriae  crucifixum 
Paulus  dixit,  ad  hominem  aperte  respiciens,  non 
proplerea  divinitati  passionem  tribuere  oportebit. 
Cur  igitur  ista  conjungunt,  dicentes,  ex  imbecil- 
litate Christum  esse  crucifixum?  — 236  Ejusdem, 
ex  eadem  oratione.  Quod  si  prorsus  attribuenda  *il- 
/i  erat  species  imbecillitatis,  homini  haec  assignanda 
consentaneum  merito  diceret  quispiam,  et  non  ple- 
nitudini divinitatis,  aut  summae  sapientiae  dignitati, 
vel  ei , qui  secundum  Paulum  Deus  est  super  om- 
nia. — Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Hic  sane  est 
infirmitatis  modus , per  quem  secundum  Paulum 
ad  mortem  venisse  scribitur.  Vivit  enim  ex  virtute 
Dei , qui  una  cum  divino  Spiritu  versatur  homo  : 
quoniam  et  virtutem  Altissiini  esse,  qui  in  ipso 
creditur,  ex  praecedentibus  decretis  ostensuro  est.— 
Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Quod  si  Virginis  uterum 
ingressus  non  minuit  potestatem,  nec  corpore  ligno 
crucis  affixo  spiritus  polluitur.  Corpus  enim  subli- 
me in  cruce  pendebat : divinus  vero  Sapientiae  spi- 
ritus et  intra  corpus  versabatur,  et  in  coelestibus 

Aci.  II,  36.  Joan.  »,  18. 

(93)  6μοφρ.  Decsl  apud  fabric.  1.  c. 

(94)  τ6ν  παΟ.  Ad  praecedens  έ σταυρώσατε  reji- 


Σοφία  ' Αλλ*  αύτ6ς  6 tx  παντοδαπων  ήρμολογημένος 
μελών  Ανθρωπος  τούτο  έπέφηνεν,  ό έχ  των  νεχρών 
έγερθείς,  κα\  ούδέπω  μλν  πρ6ς  τδν  Πατέρα  μετά  thv 
θάνατον  άνελΟών,  ταμιευέμενος  θλ  αύτω  τής  προάθού 
τήν  Απαρχήν.  — Τον  αϋτον,  έχ  του  αύτοϋ  Λόγον, 
Κύριον  δέ  τής  βύξης  αύτδν  τδν  Ανθρωπον  τθν  σταυ- 
ρωθέντα  σαφώς  όνομάζει  γραφών  * έπειβή  χαΥ  Κύριον 
χα\  Χριστδν  Ανέθειξεν  αύτδν,  χαθάπερ  οΐ  Αττύστολοι 
τφ  αίσθητφ  'Ισραήλ  όμοφρένως  (93)  βιαλεγόμενοί 
φασιν  * ι Ασφαλώς ούνγινω^τχέτω  πΑς  οΐχος  Ισραήλ, 
δτι  Κύριον  αύτθν  χα\  Χριστδν  4 Θεδς  έποίησε,  τού- 
τον τδν  Ίησούν,  δν  ύμεΤς  έσταυρώσατε.  > Τδν  πα- 
θδντα  (94)  τοιγαρούν  Ίησούν  Κύριον  έποίησε,χαλ  ού 
τήν  Σοφίαν,  οΰδέ  τδν  Αδγον,  τδν  Ανέκαθεν  δχοντα  τής 
δεσποτείας  τδ  κράτος,  ΑλλΑ  τδν  μετέωρον,  τώ  σταυρφ 
προσεκπετάσαντα  τΑς  χειρα;.  — Τον  αύτον,  έα 
τον  αύτον  Λό-^^ον.  ΕΙ  γΑρ  Ασώματδς  έστιν  ούτε  Αφή 
χειρών  ύποπίπτει,  ούτ'  αίσΟητο?ς  δμμασι  περιλαμβά- 
νεται · ού  τρώσιν  ύπο μένει,  ούχ  ήλοις  προσηλούται, 
ού  θανάτιρ  κοινωνει,  ού  κρύπτεται  γή,  ού  τάφφ  κατα- 
κλείεται,  ούχ  έκ  μνημάτων  ανίσταται.  — Του  αϋ· 
τού,  έκ  τον  αύτον  Λόγον,  ι ΟύδεΙς  αΓρειτήν  ψυχήν 
Απ’  έμού ' Ιξουσίαν  Ιχω  Οεΐναι  τήν  ψυχήν  μου,  χο\ 
έξουσίαν  Ιχω  πάλιν  λαβεΐν  αύτήν.  ι Ε1  δλ  έκατέρων 
τήν  έξουσίαν  είχεν  οΤα  θεδς,  συνεχώρει  μέν  αύτοΐς 
λύειν  Αβούλως  τδν  νεών  έγχειρούσιν,  έπιφανέστερον 
δΙ  άνιστών  ένεούργει.  Έξ  άναντι^ί^ήτων  δέδεικται 
ψήφων,  δτι  αύτδς  δι'  έαυτού  τδν  Γδιον  Ανεστήσατο 
νεουργήσας  οΐχον.  ΆναΟετέον  δλ  κα\  τψ  θειοτάτψ 
ΠατρΙ  τΑς  τού  ΥΙού  μεγαλουργίας.  Ούτε  γΑρ  ΥΙδς 
Ανευ  τού  Πατρδς  δημιουργεί,  χοτΑ  τΑς  ά^^γεϊςτών 
Ιερών  Γραμμάτων  Αποφάσεις.  Τούτου  γΑρδή  χΑριν, 
τδτε  μδν  ό θειότατος  Γεννήτωρ  τδν  Χριστδνέχ  νεχρών 
έγηγερκέναι  γράφεται*  τύτε  δ ΥΙδς  τδν  ίδιον 
άναστήσειν  ύπισχνείται  ναύν.  ΕΙ  ούν  έκ  των  προεξη- 
τασμένων  Απαθές  δέδεικται  τδ  θειον  τού  Χριστού 
πνεύμα,  περιττώς  τοΖς  άποστολιχοΐς  έπισχήπτουσιν 
δροις  οΐ  έναγεΐς.  ΕΙ  γΑρ  6 Παύλος  Ιφρασε  τδν  Κύριον 
τής  δύξης  έσταυρώσθαι,  σαφώς  είς  τδν  Ανθρωπον 
Αφορών,  ού  παρΑ  τούτο  δεήσει  πάθος  τφ  θείψ  π’ροσ- 
άπτειν.  Τί  ούν  τούτο  συνάπτουσι  πλέκοντες,  έξ 
άσθενείας  έσταυρώσθαι  λέγοντες  τδν  Χριστδν ; — 
Τον  αυτού,  έκ  τον  αύτον  Λόγον,  Εί  δέ  δή  κα\ 
Ασθενείας  είδος  περιάπτειν  αύτψ  προαήχον  ήν,  τώ 
I άνθρώπφ  ταύτα  προσαρταν  άχδ).ουθον  είναι  φαίη  τις 
αν,  οΟτι  γε  δή  τφ  πληρώματι  τής  Οεότητος,  ή τφ 
άξιώματι  τής  άνωτάτω  σοφίας,  ή τφ  έπ\  πάντων  κα- 
τΑ  τδν  Παύλον  γραφομένφ  Θεφ.  — Τον  αύτοϋ,  έχ  τού 
αύτον  Λόγον.  Ούτος  μέι?  δή  τής  άσθενείας  6 τρόπος, 
δι’  δν  είς  θάνατον  γράφεται  κατά  τδν  Παύλον  άφιχΟαι. 
Ζή  γΑρ  έκ  δυνάμεως  θεού,  τψ  θείφ  Πνεύ μάτι  δηλον- 
ότι συνδιαιτώμενος  δ Ανθρωπος  * Ιπειδή  χαΐ  δύναμις 
Τψίστου  6 έν  αύτψ  πιστευύμενος  κατά  τούς  φθάσαν- 
τας  δρους  Αποδέδειχται.  — Τον  αύτον,  έκ  τον  αύ- 
τον Λόγον.  £1  δέ  τής  παρθβνικής  έπιβατεύσας  μή- 


r.iendiim  fuit  punctum,  quod  in  cdil.  priori  ad  πα- 
Οόνια  positum  crai. 
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τρας  ούχ  ΙμεΙω^ι  ^ην  έξουα^αν,  ούδέ  τφ  ξύλφ  ^ου  Α sedebat,  et  toiam  terram  continebat,  et  abyssis  im- 
σταυρου  προστιαγέντος  του  σώματος,  χρα(νεται  τh  perabat,  et  singulorum  animas  perlustrans  judica- 
ιςνευμα.  T6  piv  γάρ  σώμα  μετάρσιον  έσταυρουτο,  bal,  et  omnia  ut  Deus  de  more  administrabat.  Nec 
δέ  θειον  της  Χοφίας  Πνεύμα  χαΐ  τού  σώματος  είσω  enim  intra  moles  corporeas  suprema  sapientia  in- 
διι^τατο,  χα\  τοίς  ούρανίοις  έτ^εβάτευε,  χαΐ  πόίσαν  clusa  continetur,  sicut  bumida  et  sicca  vasis  con- 
τιεριείχε  τήν  γην,  χαΐ.τών  άβύσσων  έκράτεκ,  χαΐτάς  eluduntur,  et  continentur  potius  quam  receptacula 
έχάστων  ψυχάς  άνιχνεύων  διέχρινε,  χαΐ  πάντα  όμού  contineant.  Sed  cum  divina  quaedam  sit  et  inex- 
βυνήθως  οΙα  θεθς  Ιπραττεν.  Ού  γάρ  εισα>  τών  σώμα-  plicabilis  potentia,  intima  et  extima  templi  comple- 
τιχών  θγχων  ή άνωτάτω  σοφία  χαθειργμένη  περιί·  ciens  confirmat,  et  bine  ulterius  procedens,  moles 
χεται,  χαθάπερ  at  τών  ύγρών  χα\  ξηρών  ύλας  τών  simul  universas  continens  moderatur.  — Ejusdem^ 
μέν  άγγείων  είσω  χαταχλείονται,  περιέχονται  ex  eadem  oratione.  S.i  autem  sol,  cujus  corpus  Gemi 
μ2λλον  i)  περιέχουσι  τάς  θήχας.  *Αλλά  θεία  τις  ούσα  et  sensu  percipi  potest,  tot  tantasque  237  ubique 
xa\  άνέχφραστος  θύναμις,  τά  τ'  ένδοτάτω  χα\  έξω-  terrarum  ferens  contumelias,  non  mutat  ordinem, 
τάτω  τού  νεώ  περιλαμβάνουσα  χραταιοΐ,  χάντεύθεν  nec  ictum  ullum  parvum  magnumve  sentit , in- 
έιεέχεινα  διήχουσα,  πάντας  δμού  τούς  δγχους  κρατεί  corpoream  sapientiam  pollui  existimamus , et  ma- 
περιέχουσα. — Τοναύτον^  έκτου  αύτοϋ  Λόγου»  ΕΙ  ^ lare  naturam,  si  ejus  templum  cruci  affigatur,  aut 
δ*  ό ¥^λιος,  σώμα  ών  όρατδν,  χα\  αίσθήσει  χαταληιετδν,  destructionem  sustineat,  aut  vulnera  excipiat,  aut 
τοσαύτας  χα\  τοιαύτας  πανταχού  γης  ύπομένων  corruptionem  admittat?  Sed  templum  quidem  pa- 
αΐχίας,  ού  μεταβάλλει  τήν  τάξιν,  ουδέ  αίσθεται  titur,  labis  autem  expers  substantia,  omni  ex  parte 
μιχράς  4 μεγάλης  πληγής,  τήν  άσώματον  σοφίαν  impollutam  retinet  dignitatem.  — Ejtudem^  in  tn- 
οΐάμεθα  χραίνεσθαι,  xaV  μεταλλάττειν  τήν  φύσιν,  ε1  scriptiones  graduum.  Gloriam  acquisitam  Pater  non 
6 ναδς  αύτής  ατανρψ  προσηλούται,  ή λύσιν  ύτεομένει,  recipit,  cum  sit  perfectus,  infinitus  et  extra  omnem 
ή τρώσιν  ύφίσταται , ή διαφθοράν  δέχεται ; 'Αλλά  captum  mentis,  cum  pulchritudine  non  indigeat,  et 
πάσχει  μέν  ό νεώς  , ή δέ  άχηλίδωτος  ούσία  παντά-  ab  omni  insultatione  sit  alienus.  Sed  neque  Verbum 
πασαν  (95)  άχραντος  τήν  άξίαν  χαθέστηχεν.  — Τον  ejus,  qui  Deus  est  ex  ipso  genitus,  per  quem  facti 
erirtov^  έκ  του  Λόγου  8ΐς  τάς  έπιγρα^άςτώτ  dra-~  sunt  angeli,  et  G€ell,*et  immensa  terne  spatia,  et 
βαθμώκ.  Δόξαν  δέ  έπίχτητον  6 Πατήρ  ούχ  έτηδέχεται,  omnes,  ut  paucis  complectar,  creaturarum  materiae 
τέλειος,  άπειρος,  άπερινόητοςών,  άπροσδεής  κάλλους  et  formae  : sed  bomo  Christus  ex  mortuis  suscitatus 
xa\  παντοίας  έπηρείας.  Άλλ'  ούδέ  δ Λόγος  αύτού,  exaltatur  et  giorificatur,  adversariis  ignominiam 
βεδς  ών  ό γεννηθείς  έξ  αύτοϋ,  δι'  ού  γεγόνασιν  άγ-  Q palam  referentibus.  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione. 
γελοι,  χαίούρανοί,  χαΐ  γης  άπειρα  μεγέθη,  χαΐ  Quiautemodifimadversusillumpcrinvidiamsusce- 
πάσαι  συλλήβδην  τών  γενητώνύλαιτεχαΙ  συστάσεις*  perant,  et  infesta  in  eum  acie  processerant,  dis- 
άλλ’  ό άνθρωπος  ό Χριστές,  έχ  νεκρών  έγειρόμενος,  sipantur,  cum  Verbum  et  Deus  suum  .ipse  templum 
ύι{^ύται  χα\  δοξάζεται,  τών  έναντίων  αισχύνην  άντι-  gloriose  resuscitaret.  — Ejusdem,  ex  interpretatione 
χρυς  άραμένων.  — Του  αύτοϋ,  έχ  του  αύτοϋ  Λό-  psalmi  xch.  Tandem  igitur  propheta  Isaias,  pas- 
γον.  01  δέ  φθόνψ  τέ  μίσος  άράμενοι  κατ'  αύτού,  χα\  sionum  ejus  vestigia  persequens,  hoc  quoque  inter 
πεφραγμένοι  πόλε  μία  παρατάξει,  σκορπίζονται,  τού  alia  majori  voce  subjunxit  : ι Et  vidimus  eum,  et 

Λόγου  τε  χα\  Θεού  τέν  έαυτού  ναέν  άξιοπρεπώς  άνα-  ηοη  erat  spectes  ei,  neque  decor  ; sed  species  ejus 

ατήσαντος.  — Του  αύτοϋ,  έκ  τής  έρμηνβίας  τοϋ  despecta  et  deformis  infra  filios  hominum**.»  1^- 

ψαΧμοϋ.  Πέρας  γούν  ό προφήτης  Ήσαίας,  αύτά  Inde  aperte  ostendens  quod  ad  hominem,  non  ad 

μάν  τά  τών  παθών  αύτού  δαξιών  ίχνη,  πρές  τοίς  Deum  referendae  sint  238  indecorae  formae  species 
Ιλλοες  έπιφέρει  χα\  τούτο  μεγαλοφωνοτέρα  βοή,  τό  * et  affbctiones,  iterum  mox  addit ; c Homo  plaga  af- 
f Kol  είδομεν  αύτύν,  χα\  ούχ  είχεν  ούτε  είδος,  ούτε  fectus,  et  sciens  ferre  infirmitatem  ***.»  — Ejusdem, 
πάλλος*  άλλά  τύ  είδος  αύτού  άτιμον  χάΐ  έχλείπον  ex  eadem  oratione»  Ipse  ergo  is  est,  qui,  post  con- 
ιοαρά  τούς  υΙούς  τών  άνθρώπων.  » ΕΙτα  δια/^ήδην  ^ tumelias  sine  specie  et  forma  visos,  iterum  deinde 
έχφαίνων,  ώς  είς  τύν  άνθρωπον,  άλλ*  ούχ  είς  τύ  θείον  mutatione  facta  decorem  induit.  Neque  enim  ha- 
Ανήρτηται  τά  τής  άπρεπείας  (96)  είδη  τε  χα\  πάθη,  bitans  in  ipso  Deus  instar  agni  ad  mortem  ductos 
παραυτίχα  πάλιν  έπάγει  προσθείς*  ι Άνθρωπος  έν  est,  et  tanquam  ovis  mactatus,  cum  sit  natura  in- 
πληγή  ών,  χα\  είδώς  φέρειν  μαλαχίαν  (97).  — Τοϋ  visibilis. 

αϋτον,  έχ  τής  αύτής  έρμηνείας.  Αύτές  άρ'  ούτός  έστιν,  δ μετά  τάς  ύβρεις  άειδής,  άμορφος  δραθείς, 
είτα  πάλιν  έχ  μεταβολής  εύπρέπειαν  ένδυσάμενος.  Ουδέ  γάρ  δ χατοιχών  έν  αύτφ  θεές  άμνού  δίχην  είς 
βάνατον  ήγετο,  χαέ  προβάτου  τρόπον  άπεσφάττετο,  φυσιχώς  άόρατος  ών. 

**  Isa.  LIII,  % δ.  **·  Ibid. 

(95)  παντ.  lu  ed.  liom.  et  Lips.  nec  non  Fabric.  Nec  dubitavimus  a Sirmondiana  lectione  εύπρε- 

L c.  p.  181.  Sirmondus  legerat  παντάπασιν.  πείας  discedere. 

(96)  άπρ.  Bene  monuit  Cotelerius  Monum.  Eccles.  (97)  μαλαχ.  Ita  legendum,  non  μάλα  κακίαν^  ut 
Crac»  vol.  II,  p.  585,  legendum  esse  άπρεπείας.  babebat  edit,  prior. 
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DoidIaus  fregerit,  et  quo  noniiae  acceptum  appel*  λ (71)  IxXa^t,  ΒΪ  xh  ληφθΙν  προσαγορεύσας  εΓ- 
larit.  ρηχεν. 

ERAN.  Propter  eos  qui  initiati  sunt,  obscurius  EPAN.  Των  άμυήτων  ivexa  μυστιχώτερον  λέζω. 
dicam.  Cum  accepisset  et  fregisset,  ac  discipulis  Λαβών  χα\χλάσας,  χα\  τοίς  μαθηταΐς  βιανείμας  , 

distribuisset,  dixit:  ι Hoc  est  corpus  meum,  quod  Ιφη*  c TcOtd  μου  έβτΐ  σώμα  τβ  ύπέρ  ύμών  βιδβ· 

pro  vobis  datur  > seu  frangituTySecuMw  Aposto-  μενον,  » ή κΛώμετστ^  χατά  τ^ν  ’Λπβστολον*  χαΐ 
Ium  **.  Et  rursus  : c Hic  est  sanguis  meus  Movi  ηάλ&ν* « Τοΰτβ  μου  έστ\  τ6  αίμα  τδ  τ!)ς  Καινής  Αια- 

teslamenti,  qui  pro  multis  effunditur  i θήκης,  τ6  περ\  πολλών  Ιχχυνόμενον.  ι 

ΟΚΤΗ.  Divinitatis  ergo  non  meminit,  passionis  ΟΡΘ.  Ού  το(νυν  Οεότητος  έμνημβνευσε,  του  πάθους 
typum  ostendens  ? τ6ν  τύπον  έπιδειχνύ;ς; 

ERAN,  Nequaquam.  ΕΡΛΝ.  Ού  βήτα. 

ORT11.  Sed  corporis  et  sanguinis?  ΟΡΘ.  'Αλλά  σώματός  γε  χαΐ  αίματος; 

ERAN.  Verum  est.  EPAN.  Αληθές. 

ΟΚΤΗ.  Corpus  ergo  cruci  affixum  est?  ΟΡΘ.  Σώμα  &ρα  τφ  σταυρφ  προσηλώθη ; 

ERAN.  Videtur.  EPAN.  Τοικεν. 

ORTH.  Age  vero,  hoc  etiam  examinemus.  Quan-  B ΟΡΘ.  Άγε  βή  τόββ  προσετάβωμεν.  ΉνΙχα  μετά 


do  post  resurrectionem  clausis  januis  ad  sanctos 
discipulos  mgressus  est  Dominus,  et  timore  per- 
culsos vidit,  quonam  modo  metum  exemit,  et  pro 
metu  fidem  immisit? 

ERAN.  Dixit  eis : f Videte  manus  meas,  et  pedes 
meos,  quia  ego  ipse  sum*  Palpate  me,  et  videte, 
quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  babet,  sicut  me 
videtis  habere  > 

ORTH.  Corpus  igitur  ipsis  non  credentibus  osten- 
dit? 

ERAN.  Clarum  est. 

aai  ORTH.  Corpus  ergo  resurrexit? 

ERAN.  Videtur. 

QRTH.  Quod  autem  resurrexit,  hoc  utique  mor- 
tuum fuerat? 

ERAN.  Consentaneum  est. 

ORTH.  Quod  vero  mortuam  est,  id  etiam  cruci 
affixum  est  ? 

ERAN.  Necesse  est. 

ORTH.* Corpus  igitur  passam  est,  ut  ipse  agno- 
scis. 

ERAN.  Hoc  dicere  cogit  argumentationum  series. 

ORTH.  Rem  autem  hoc  etiam  modo  considere- 
mus. Ego  vero  interrogabo  : tu  veritatis  studio  re- 
sponde. 

ERAN.  Respondebo. 

ORTH.  Quando  Spiritus  sanctus  ad  apostolos  ve- 
nit, et  admiranda  illa,  quae  videbant  et  audiebant, 
multa  hominum  millia  ad  domum  illam  congrega- 
runt, qiiaenam  tunc  primus  apostolorum  concionem 
habens  de  resurrectione  Dominica  dixit? 

ERAN.  Divinam  Davidem  in  medium  produxit, 
dixitque  **  ipsum  ab  universorum  Deo  promissiones 
accepisse,  Christum  Dominam  e fructu  lumborum 
ejus  germinatarum,  et  has  credentem,  ipsius  resur- 
rectionem prophetice  praevidisse,  diserteque  dixisse, 
quod  non  derelicta  sit  in  inferno  anima  ejus,  nec 
caro  ejus  viderit  corruptionem. 


τήν  άνάστασιν,  των  θυρών  χεχλεισμένων,  πρβς  νους 
άγΙους  ό Δεσπότης  είσελήλυθε  μαθητάς,  χα\  βεΕσαν- 
τας  έθεάσατο,  τίνι  τρόπφ  τό  βέος  έλυσε,  χα\  πίστιν 
άντ\  δέους  ένέθηχεν ; 

ΕΡΑΝ.  Είπεν  αύτοίς·  t Βλέπετε  (72)  τάς  χεΤράς 
μόυ,  χα\  τους  πόβας  μου,  δτι  αυτός  &γώ  είμι*  ψηλά- 
φήσατέ  με,  χα\  (βετε,  δτι  πνεύμα  σάρκα  χα\  όο  ;έα 
ούχ  Εχει,  καθώς  ΕμΙ  θεωρείτε  Ιχοντα.  ι 

ΟΡΘ.  Τό  σώμα  τοίνυν  αύτοις  άπιστοΰσιν  Εδειξεν  ; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον. 

ΟΡΘ.  Τ6  σώμα  τοιγαρουν  έγήγερται ; 

ΕΡΑΝ.  Φαίνεται. 

ΟΡΘ.  *0  δλ  άνέστη,  τούτο  δήπου  χα\  έτεθ'/ήχει; 

ΕΡΑΝ.  Έοικεν. 

ΟΡΘ.  *Ό  δέ  γε  Ετεθνήκει,  τούτο  τφ  σταυρφ  προσ- 
ηλώθη , 

ΕΡΑΝ.  Ανάγκη. 

ΟΡΘ.  Τδ  σώμα  άρα  πέπονθε , κατά  τ6ν  οόν  γ< 
λόγον. 

ΕΡΑΝ.  Τούτο  φάναι  βιάζεται  ό των  λόγων  etp- 
μός. 

ΟΡΘ.  Σχοπήσωμεν  δέ  χα\  ώδί.  Έγώ  δέ  πάλιν 
Ιρήσομαι,  συ'δέ  φίλαλήθω;  άπόκριναι. 

ΕΡΑΝ.  ΆποχρινοΟμαι. 

ΟΡΘ.  Ότϊηνίκα  τδ  πανάγιον  τοις  άποστόλοις  έπ- 
εφοίτησε  Πνεύμα,  και  τδ  παράδοξον  θέαμά  τε  χαΐ 
άκουσμα  πολλάς  άνθρώπων  τιαρά  τδ  δωμάτιον  έκείνο 
μυριάδας  ήθροισε,  τίνα  των  άποστόλων  ό πρώτος 
τηνιχαυτα  δημηγορών  περ\  τη;  Δεσποτικής  εΓρηχεν 
άναστάσεω; ; 

ΕΡΑΝ.  Τδν  θεσπέσιον  Δαβίδ  είς  μέσον  παρήγαγεν, 
Εφη  τε  αύτδν  ύποσχέσεις  παρά  του  θεού  των  δλων 
δεξάμενον,  ώς  ό Δεσπότης  Χριστός  έχ  χαρτ%υ  τής 
όσφύος  αύτοΰ  βλαστήσει*  χα\  ταύταις  πεπιστευχότα, 
προΐδεΙν  τε  προφητικώς  αύτου  τήν  άνάστασιν,  χαΐ 
διαββήδην  είπείν,  ώς  ούχ  έγχατελείφθη  είς  ^υ  ή 
ψυχή  aCiToO,  ούδέ  ή σάρ ξ αύτου  είδε  διαφθοράν. 


Lttc.  XXII,  19.  ■·  I Cor.  χι,  24.  *·  Matth.  xxvi,2S;  Mare,  xiv,  24. 
51;  Psal.  xvi,  10. 

(71)  λαβών.  Ex  edit.  Rom.  et  Lips.  insertam. 


Luc.  XXIV,  59. 


”Act.  n,89- 


i 


(72)  Βλ.  Loco  cit.  est  ίδετε  · 
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ΟΡΘ.  Τούτω»  τοιγαροΰν  ή &νάβταβις.  \ QRTH.  Horum  igitur  est  resurrectio. 

£RAN..  Et  quomodo  san»·  mentis  quisqnam  non 


EPAN.  Kal  πώς  4v  τις  της  o6  τεθνηχυ(ας  ψυχής 
άνάστασιν  εΓποι  γε  σωφρονών  ; 

ΟΡΘ.  ϋΐ  της  άτρέττυαυ  χα\  άπβριγράφου  θε^τητος 
χα\  τ6  πάθος  χαΐ  τ6ν  θάνατον  χαΐ  τήν  άνάστατιν 
λέγοντες  είναι,  πώς  ήμϊν  (ξαίφνης  άνεφάνητε  σώ- 
φρονες,  ώς  παραιτείσθαι  χα\  ψυχ8  προσάπτειν 
τ6  τΐ|ς  άνα στάσεως  δνομα ; 

ΕΡΑΝ.  *Οτι  τφ  πιπτωχάτι  πρδσφορον  τδ  της  άνα- 
στάσεως  δνομα. 

ΟΡΘ.  *Αλλ’  οδ  δίχα  ψυχής  τδ  σώμα  τυγχάνει  τής 
άναστάσεως,  νεονργουμενον  δέ  τφ  θείφ  βου)ιήματι, 
τή  όμδζυγι  συναπτδμενον,  Απολαμβάνει  τδ  ζήν. 

Η οΟχ  ουτω  τδν  Λάζαρον  ό Δεσπάτης  άνέστησεν ; 

ΕΡΑΝ.  Δήλον  ώς  οδ  σώμα  μόνον  άν£σταται. 

ΟΡΘ.  Σαφέστερον  διδάσχει  ό θείος  Ίεζεχιήλ..  Έπι- 
δεέχνυσι  γάρ  όπως  τδ  συνελθεΖν  τά  όστέα  προσέτα- 
ξεν  ό θεδς,  χα\  δπως  τούτων  Ιχαστον  τήν  Ιδίαν  άπ- 
όλαβεν  Αρμονίαν,  χαΐ  δφυσε  νεύρα,  χα\  φλέβας, 
χαΐ  Αρτηρίας,  χαΐ  τΑ^  μετάξια  τούτων  δπεστρωμένας 
σάρχας,  χαΐ  τδ  δέρμα  τούτων  Απάντων  τδ  χάλυμμα, 
χα\  τότε  τΑς  ψυχΑς  έπανελθεΐν  πρδς  τΑ  οΐχεια  παρ- 
ηγγδησε  σώματα. 

ΕΡΑΝ.  ·Αληθή  ταύτα. 

ΟΡΘ.  Τδ  μέντοι  Κυριαχδν  σώμα  ταΰτην  οδχ  ύπ- 
έμεινε  τήν  διαφθοράν,  άλλ’  άχήρατον  διαμεΤναν 
Απέλαβε  τή  τρίτη  ήμέρφ  τήν  οΐχείχν  ψυχήν. 

ΕΡΑΝ.  Όμολόγηται. 

ΟΡΘ.  Τοιγάρτοι  τούτων  τδ  πάθος,  ών  χαΐ  ό θά- 
νατος; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  Τής  δέ  γε  Αναστάσεως  μνημονεύσας  ό με- 
γας  Πέτρος,  χαΐ  μήν  χα\  ό θείος  Δαβ\δ,  τήν  μέν 
ψυχήν  Ιφασαν  μή  έγχαταλειφθήναι  είς  {Ιδου,  τδ  δέ 
σώμα  μή  δπομεϊναι  διαφθοράν ; 

ΕΡΑΝ.  Οδτως  έφασαν. 

ΟΡΘ.  Οδχ  Αρα  ή θεόφης  ύπέμεινε  θάνατον,  Αλλά 
τδ  σώμα  τψ  χωρισμφ  τής  ψυχής. 

ΕΡΑΝ.  Των  Ατόπων  τούτων  λόγων  έγώ  γε  οδχ 
Ανέξομαι. 

ΟΡΘ.  Το?ς  οΐχείοις  ουν  θιαμάχη  λόγοις  · σολ  γάρ 
ο&τοί  γε,  οδςάτόπους  ώνόμασας. 

ΕΡΑΝ.  ΣυχοφαντεΙς  με  δλως  γε·  τώνδε  γάρ  των 
λόγων  οδδελς  έμός. 


Β 


mortuas  animse  resurrectionem  dixerit  ? 

ORTIl.  Qoi  divinitati , quae  immutabilis  est,  et 
incircumscripta,  222  passionem  et  mortem  et  re- 
surrectionem ascribitis,  quo  pacto  nobis  derepente 
sapere  videmini , ut  etiam  animae  resurreetiooia 
tribuere  nomen  recusetis  ? 

ERAN.  Quia  ei  quod  eeeidit  convenit  nomen  re- 
surrectionis. 

ORTH.  Sed  non  sine  anima  corpus  resurrectio- 
nem consequitur  : sed  divina  voluntate  reiiovatuin, 
et  sociae  animae  copulatum  vitam  recipit.  Annon 
sic  Lazarum  Dominus  resnscitavii? 

ERAN.  Manifestum  est  quod  corpus  non  solum 
resurgat* 

ORTH.  Apertius  dooei  divinus  Ezecbiel**.  Osten- 
dit enim  quemadmodum  jusscrit  Deus  ossa  concur- 
rere, et  quomodo  unumquodque  eorum  propriam 
compagem  receperit,  nervosque  produxerit,  et 
venas,  et  arteriae, et  carnem  his  intertextam,,  et  pel- 
lem horum  omnium  .integumentum,  et  tunc  animas 
j usserit  redire  ad  propria  corpora. 


*ERAN.  H»c  vera  sunt.. 

ORTH.  Corpus  sane  Dominicum  corruptionem 
hanc  non  sustinuit,  sed  illaesum  permanens,  tertio 
die  animam  suam  recepit. 

ERAN.  In  confesso  est. 

Q ORTH.  Eorumdem  igitur  est  passio,  quorum  est 
mors  ? 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Resurrectionis  autem  mentionem  facien- 
tes magnus  Petrus  et  divinus  David , animam 
quidem  dixerunt  non  esse  derelictam  in  infemoi 
corpus  vero  non  aubiisse  corruptionem?* 

ERAN.  Ita  dixerunt. 

223  ORTH.  Non  igitur  divinitas  mertem  obiit , 
sed  corpus  per  animae  separationem. 

ERAN.  Absurda  haec  dicta  ego  non  feram. 


ΟΡΘ.  *Οταν  τινδς  έρωτώντος,  ποιόν  έστι  τδ  ζώον 
τδ  λογιχδν  όμου  χαΐ  θνητδν„  Αποχρίναιτό  τις  χαλ 
ε^ποι,  Άνθρωπος,  τίνα  Αν  χαλέσαις  έρμηνέα  του  λό- 
γου, τδν  έρόμενον,  ή τδν  άποχρινόμενον ; 

ΕΡΑΝ.  Τδν  άποχρινόμενον.  * 

ΟΡΘ.  Είχότως  Αρα  Ιφην  σους  είναι  τούσδε  τους 
λόγους  · συ  γάρ  δήπουθεν  άποκρινόμενο;  καΐ  τά  μέν 
Απαγορεύων,  τά  δέ  συνομολογών,  έβεβαίου  τους  λό- 
γους. 

ΕΡΑΝ.  Οδχουν  Αποχρινοΰμαι  μέν  οδδαμώς,  έρή- 
σομαι  δέ  μόνον  · συ  δέ  Ατωχρίνου. 

ΟΡΘ.  ’Αποχρινοΰμαι. 


ORTH.  Propriis  ergo  dictis  repugnas.  Tua  enim 
haec  sunt,  quae  absurda  vocasti . 

ERAN.  Calumniaris  me  prorsus.  Horum  enim 
D^  dictorum  nullum  meum  est. 

ORTH.  Quando,  interrogante  aliquo  quodnam 
sit  animal  rationale  et  mortale,  responderit  quia* 
piam  et  dixerit.  Homo,  utrum  ejus  dicti  vocabis 
interpretem,  qui  interrogat,  an  qui  respondet  ? 

ERAN.  Eum  qui  respondet. 

ORTH.  Recte  ergo  dixi,  tua  dicta  haec  esse.  Tu 
enim  utique  respondens,  et  alia  rejiciens,  aliis  as- 
scnliens,.  dicta  confirmabas. 

ERAN.  Itaque  deinceps  non  respondebo,  sed  tan- 
tum interrogabo.  Tu  vero  responde. 

ORTH.  Respondebo. 


*·  Ezech.  xxxvK,  7 seqq. 
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ERAN.  Quid  dicU  ad  illa  verba  Apostoli : c Si  A 
entni  ct^ovisaent,  noRquam  Dominum  glorue  era- 
cifixiasent^*?  $ Hic  enim  nec  corporis  nec  anim» 
fll  mentio. 

ORTH.  Ergo  nec  vox  carne  hic  adjicienda  est 
(vestram  hoc  est  commentum  adversus  Verbi  di- 
vinitatem a vobis  excogitatum) : sed  nuds  divini- 
tati attribuenda  est  passio. 

ERAN.  Nequaquam.  Carne  enim  passus  est 
(Christus) : incorporea  vero  natura  per  se  ipsa  pati 
non  potest. 

224^^TH.  Sed  verbis  apostolicis  nihil  adjicien- 
dum est. 

ERAN.  Non  est  absurdum,  si  is  qui  *Apostoli 
scopum  novit,  id  quod  deest  expleat. 

ORTH.  Divinis  aliquid  addere  insanum  est,  et  ^ 
temerarium.  Explicare  autem  quas  scripta  sunt,  et 
latentem  sententiam  aperire,  sanctura  et  religio- 
sum est. 

ERAN.  Recte  dixisti. 

ORTH.  Nihil  igitur  absurdi  vel  impii  fecerimus 
et  nos,  si  scriptorum  mentem  perscrutati  fue- 
rimus ? 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Una  ergo  quod  latere  videtur  investi- 
gemus. 

ERAN.  Omnino. 

ORTH.  Fratrem  Domini  divinum  Jacobum  ma- 
gnus appellavit  Paulus 

ERAN.  Verum  est. 

ORTH.  Quomodo  ergo  ipsum  fratrem  intellige- 
mus,  divinitalisne,  an  humanitatis  propinquitate  ? 

ERAN.  Unitas  naturas  discerni  non  feram. 


EPAN.  TC  SfjitOTf  πρ^ς  τήν  άπθ9τοΙιχ1)ν  φής  (}ησΐν 
έχ<(νην  * I Et  γάρ  Ιγνωσοιν,  ούχ  &ν  τ6ν  Κύριον  της 
6ύξης  έοταύ ρωτάν ; » Έ*/ταυθα  γάρ  ο6τ«  σώματος , 
ούτε  ψυχής  έμνημόνβυσεν. 

ΟΡΘ.  Ούχοϋν  ούδέ  τύ  σαρκΙ  χροσθετέον  ένταυθα  * 
τούτο  δή  ύμέτερον  (73),  xh  χατά  τής  τοδ  Αύγου  θξύ- 
τητος  έξευρεθέν  ύμίν  μηχάνημα  * άλλά  γυμνή  τή  του 
Αύγου  θεύτητι  κροσαπτέον  τδ  πάθος. 

ΗΡΑΝ.  Ούδχμώς*  σαρχ\γάρ  πέπονθεν*  ή θέ  άσώ- 
ματος  φύσις  αύτή  χαθ*  αυτήν  παθεΐν  ούχ  οΓα  τε 
ήν, 

ΟΡΘ.  Άλλ*  ούδ^ν  προοήχει  το7ς  άποστολιχοΤς 
προσθεΤναι  (&ητοΤς. 

EPi^.  ΟύδΙν  άτοπον,  τύν  άποστολιχύν  βΙΜτα  σχο- 
πύν  τύ  έλλεΤπον  προσθεΐναι. 

ΟΡΘ.  ΠροσθεΖναι  μέν  τι  τοΓς  θείοις,  μανιχύν  έστι 
χα\  θρασύ  · άναπτύσσειν  Ά χά  γεγραμμένα,  χα\  την 
χεχρυμμένην  άποχαλύπτιιν  διάνοιαν,  δσιδν  τε  χα\ 
εύαγές. 

ΕΡΑΝ.  Όρθώς  ϊφης. 

ΟΡΘ.  ΟυδΙν  ούν  άπειχδς  ούδ*  άνόσιον  δριΟημεν 
άν  και  ήμεϊς,  Ιρευνώντες  των  γεγραμμένων  τδν 
νουν. 

ΕΡΑΝ.  Ού  δήτα. 

ΟΡΘ.  Κοινή  τοΙνυν  τδ  δοχουν  χεχρύφθαι  ζητήσω - 
μεν. 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε. 

ΟΡΘ.  Άδελφδν  του  Κυρίου  τδν  θεΤον  Ταχώβ  ύ μέ· 
γας  προσηγύρευσε  Παύλος. 

ΕΡΑΝ.  Αληθές. 

ΟΡΘ.  Πως  τοίνυν  αύτδν  νοήσομεν  άδελφύν ; χάτε- 
ρον  τή  τής  θεότητος,  ή τή  τής  άνθρωπδτητος  άγχί- 
στεία; 

ΕΡΑΝ.  Τάς  ήνωμένας  φύσεις  διελειν  ούχ  άνέξο- 


ORTH.  Atqui  in  prioribus  disputationibus  per- 
saepe divisisti : et  hoc  ipsum  nunc  facies.  Dic  enim 
mihi,  unigenitum  Deum  Verbum  an  Filium  ap- 
pellas ? 

ERAN.  Sic  appello. 

ORTH.  Unigenitus  vero  solum  fllium  signiilcat? 

ERAN.  Omnino. 

ORTU.  Unigenitus  porro  fratrem  minime  habet? 

ERAN.  Non  habet.  Fratrem  enim  habens  unige- 
nitus non  diceretur. 

S25  ORTH.  Falso  igitur  appellarunt  Jacobum 
fratrem  Domini.  Unigenitus  enim  est  Dominus  : fra- 
ir6.m  autem  unigenitus  minime  habet. 

ERAN.  Sed  non  sine  corpore  est  Dominus,  ut  ea 
sola  dicant  quas  divinitati  congruunt,  veritatis  prae- 
cones. 

ORTH  (}oomodo  ergo  verum  esse  ostenderis 
quod  dicit  Apostolus? 

‘ ERAN.  Si  dicam  hunc  secundum  carnem  Domini 
cognationem  attigisse. 


μαι. 

ΟΡΘ.  Κα\  μήν  πολλάχις  διειλες  έν  το!ς  έμπροσθεν 
έζετασμένοις.  Ταύτδ  θϊ  τοδτο  δράσεις  κα\  νυν. 
Είπλ  γάρ  μοι,  μονογενή  τδν  Θεδν  Αύγον  λέγεις 
ΥΙύν; 

ΕΡΑΝ.  Ούτω  λέγω. 

ΟΡΘ.  Ό θϊ  μονογενής  τδν  μύνον  υΐδν  δηλοΐ; 

ΕΡΑΝ.  Πάνυγε.  ' » 

ΟΡΘ.  *Ήχιστα  δ^  άδελφδν  ό μονογενής  Ιχει ; 

ΕΡΑΝ.  Ούδαμώς  Ιχει*  ού  γάρ  αν  άδελφδν  Ιχων 
Η χληθείη  μονογενής. 

ΟΡΘ.  Ψευδώς  &ρα  χεχλήχασι  τδν  Ιάκωβον  άδελ- 
φδν  του  Κυρίου.  Μονογενής  γάρ  ύ Κύριος,  ήχιστα 
δέ  άδελφδν  6 μονογενής  Ιχει. 

ΕΡΑΝ.  Άλλ’  ούχ  άσώματος  ό Κύριος,  Γνα  μάνα 
τά  τή  θεότητι  προσήκοντα  φασ\  τής  άληθεΐας  οΐ  κή- 
ρυκες. 

ΟΡΘ.  Πώς  άν  οδν  δείζαις  άληθή  του  Άποστάλου 
τδν  λόγον ; 

ΕΡΑΝ.  Αέγων  οτι  κατά  σάρχα  ούτος  τή%  Δεσπο- 
τιχής  ουγγενείας  μετεϊχεν. 


^ *·  I Cor.  II,  8.  “ Galat.  i,  19. 


(75)  ύμ.  Edit.  Roin.  ct  l.ips.  praeiu.  τό.  II iraque  habet  ήμέτερον.  Minus  recte. 
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ΟΡΘ.  *Β(»υ  πάλιν  ήμ?ν  είσήγαγες  τήν  παρ’  ύμών  , 
χατηγορουμένην  βιαίρεσιν. 

ΚΡΑΝ.  ϋύχ  ήν  έτέρως  τήν  συγγένειαν  &ΐξαι. 

ϋΡΘ.  Μή  το<νυν  χατηγάρει  νων  έτέρως  τά  τοιαυτα 
βιαλάειν  ού  δυναμένων. 

ΕΡΑΝ.  ΕΙς  Ετερα  τ^ν  λόγον  άπάγεις»  έχχλίνα» 
βέλων  τ6  πρόβλημα. 

ΟΡΘ.  (Κρβαμω^ν  & άγαΟέ  * βιά  γάρ  δή  των  εζητα- 
σμένων  χάχεΓνο  λυθήσεται*  χαΐ  αχόπησον  ούτωαι. 
Του  Κυρίου  άδελφδν  τδν  Ίάχωβον  άχούσας,  ού 
βεότητι  πμοαήχειν,  άλλά.  σαρχ\  τήν.  συγγένειαν 

*ίρη>««; 

ΕΡΑΝ.  Ούτως  Ιφην. 

ΟΡΘ.  ΚάνταΰΟα  τοίνυν  του  αταυρου  τδ  πάθος  άχου· 
βας^  τ^  οαμχ\  τούτο  προσάρμοοον. 

ΕΡΑΝ.  Ό Απόστολος  Παύλος  Κύριον  δόζης  τδν 
έσταυρωμένον  έχάλεσεν. 

ΟΡΘ.  Κα\  δ αύτδς  Απόστολος  Αδελφδν  του-  Ιαχών 
βουι  τδν  Κύριον  προσηγόρευσεν.  '0  αύτδς  6έ  Κύριος 
χΑνταυβα  χΑχεΙ.  ΕΙ  τοίνυν  όρθδς  εΐ,  χα\  τήν  συγγέ* 
νειαν  προσήρμοαας  τ^  σαρχ\,  χα\  τδ  πάθος  δήπου- 
6ev  ταύτ]9  προσαρμοστέον.  Των  γάρ  Ατοπωτάτων, 
μλν  συγγένειαν . χατά  διαίρεσιν  έννοείν,  τδ  δλ 
πάθος  άδιαιρέτως  προσάητειν. 

ΕΡΑΝ.  Έγώ  πείθομαι  τφ  Άποστόλφ,  Κύριον  δό- 
ξης  τδν  έσταυρωμένον  προσαγορεύοντι. 

ΟΡΘ.  Κα\  έγώ  πείθομαι  χα\  πιστεύω  Κύριον  εΤναι 
«€ης·  ού  γάρ  Ανθρώπου  τινδς  χοινοΰ.  Αλλά  του  Κυ- 
ρίου της  δόξης  σώμα  ήν  τδ  τψ  ξύλψ  προσηλωθέν. 
Χρή  μέντοι  είδέναι,  ώς  ή Ινωσις  χοινά  ποιεί  τά  ονό- 
ματα. Σχόπησον  δε  ούτωσί.  Τήν  σάρχα  του  Κυρίου 
έχ  των  ούρανών  χατεληλυθέναι  λέγεις ; 

ΚΡΑΝ.  Ού  δήτα. 

ΟΡΘ.  ’Αλλ’  έν  τ||  μήτρφ  τής  Παρθένου  διαπλασθή· 
ναι; 

ΕΡΑΝ.  όύτω  φημΙ. 

ΟΡΘ.  Πώς  οΰν  ό Κύριος  λέγει·  ι ΈΑν  ουν  Γδητε  (74) 
τδν  ΥΙδν  του  Ανθρώπου  Αναβαίνοντα  δπου  ήν  τδ  πρό- 
τερον,  » χαΐ  πάλιν*  f ΟύδεΙς  Αναβέβηχεν  εις  τδν 
ούρανδν,  εΙμή  6 έχ  του  ούρανου  χαταβάς,  6 ΤΙδς  του 
Ανθρώπου,  6 ών  έν  τφ  ούρανφ ; ι 

ΕΡΑΝ.  Ού  περ\  τής  σαρχδς,  Αλλά  περ\  τής  θεό- 
τητας λέγει. 

ΟΡΘ.  Άλλ*  ή θεότης  έχ  τού  θεού  χα\  Πατρός. 
Πώς  ούν  αύτδν  ΥΙδν  Ανθρώπου  χαλεί; 

ΕΡΑΝ.  Κοινά  του  προσώπου  γέγονε  τά  τών  φύ- 
σεων ίδια.  Ό γάρ  αύτδς  διά  τήν  Ενωσιν,  χα\  ΥΙδς 
Ανθρώπου  κα\  ΤΙδς  θεού,  καΐ  αίώνιος  χα\  πρόσφατος, 
χα\  Ι'ίδς  Δαβ\δ  χαΐ  Κύριος  Δα6\δ,  χα\  τ’  Αλλα  τά 
τοιΑδε  όμοίως. 

ΟΡΘ.  ΜΑλα  όρθώς.  Είδέναι  μέντοι  χΑχεινο  χρή, 
ώς  ού  σύγχυσιν  είργάσατο  τών  φύσεω*;  ή χοινότης 
τών  όνομάτων.  ΔιΑ  γΑρ  τοι  τούτο  χα\  διαγνώναι  ζη- 
τουμεν, πώς  μέν  Υίδς  θεού,  πώς  δέ  πάλιν  ό αύτδς 
ΥΙδς  άνθρώπου,  κα\  πώς  ό αυτές  χθές,  σήμερον,  χαΐ 
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i OUTH.  Ecce  iteram  nobis,  qnam  ipsi  accusalis« 
distinctionem  induxisti. 

ERAN.  Non  poterat  aliter  ostendi  cognatio. 

ORTH.  Noli  igitur  accusare  eos  qui  quse  talia 
sunt  aliter  explicare  non  possunt. 

*£RAN.  Alio  sermonem  abducis,  declinare  cupiens 
quod  est  in  quaestione. 

ORTH.  Nequaquam,  o bone.  Nam  per  ea  quae  ex- 
plicata sunt,  illud  quoque  solvetur  atque  hoc  modo 
considera.  Fratrem  Domini  Jacobum  cum  audisti, 
non  divinitati  competere,  sed  carni  cognationem 
dixisti  ? 

E.RAN.  Ua  dixi. 

ORTII.  Et  bic  igitur,  crucis  passionem  cum  au- 
dieris, eam  carni  tribue. 

^ BRAN.  Apostolus  Paulus^*  Dominum  gloriae  cni· 
ciilxum  vocavit. 

ORTH.  Et  ipse  Apostolns  Jacobi  fhitrem  Domi- 
num appellavit.  Idem  autem  est  utrobique  Domi- 
nus. Si  ergo  recte  facis  cognationem  tribuens  carni, 
et  passio  22β  otique  eidem  , assignanda  erit.  Esset 
enim  longe  absurdissimum,  cognationem  quidem 
per  divisionem  intelligere,  passionem  autem  sine 
divisione  attribuere. 

ERAN.  Ego  asseiitior  Apostolo,  qui  Dominum 
gloriae  crucifixum  vocat. 

ORTU.  Et  ego  assentior  et  credo  esse  Dominum 
gloriae.  Non  enim  hominis  alicujus  communis,  sed 
Domini  gloriae  coq>us  ligno  aiOxum  fuit.  Sciendum 
est  autem,  unionem  nomina  facere  communia.  Sia 
autem  considera.  Carnem  Domini  e coelis  descen- 
disse dicis  ? 

ERAN.  Sane  non. 

ORTH.  Sed  in  utero  Virginis  formatam  esae? 

ERAN.  Sic  dico. 

ORTH.  Quomodo  ergo  dicit  Dominus  : * Si  vide- 
ritis Filium  hominis  ascendentem  ubi  erat  prius 
e^rursus  : i Nemo  ascendit  in  coelum,  nisi  qui  de 
coelo  descendit,  Filias  hominis  qui  est  in  coelo  ^'7  · 

ERAN.  Non  dicit  de  carne,  sed  dc  divinitate. 

ORTII.  Sed  divinitas  est  ex  Deo  et  Patre.  Quo- 
modo igitur  eum  Filium  hominis  vocat? 

ERAN.  Communia  personae  evaserunt,  quae  sunt 
propria  naturarum.  Idem  enim  propter  unionem,  el 
Filios  hominis,  et  Filius  Dei,  et  aeternus,  eltempora- 
ralis,  et  Filius  Davidis,  et  Dominus  Davidis,  et  alia 
id  genus  similiter. 

ORTH.  Admodum  reclc.*Scd  illud  quoque  scien- 
dum est,  quod  nominum  communio  non  fecerit  con- 
fusionem naturarum.  227  Idcirco  enim  discernere 
quaerimus,  quomodo  Dei  Filius,  quomodo  rursus 
FHius  hominis,  el  quomodo  idem  heri,  hodie,  ct  in 


I Cor.  II,  8.  *·  Joan.  vi,  62.  Joan.  hi,  15. 
(74)  L oco  cil.  esi  Οειυ,οήτε. 
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60icula  Et  pia  verborum  distincliene·  convenire  a 
inter  se  contraria  deprehendimus, 

EUAN.  Recte  dixisti. 

ORTH.  Sicut  ergo  descendisse  quidem  e coelis 
divinam  naturam  dicebas,  eam  vero  Filium  hominis 
unionis  causa  vocatam  dixisti  : sic  dicere  convenit, 
ligno  quidem  affixam  esse  carnem,  confiteri  autem, 
minime  separatam  ab  hac  fuisse  divinam  naturam, 
sive  in  cruce,  sive  in  sepulcro,  passionis  inde  nihil 
suscipientem  : quia  neo  pati  nec  mori  natura  sua 
potest,  sed  immortalem  et  impatibilem  habet  sub- 
stantiam. Sic  et  Dominum  gloriae  crucifixum  appella- 
vit, impatibilis  naturae  nomen  attribuens  patibili,  quia 
ipsius  corpus  erat.  Hoc  vero  etiam  expendamus. 
Divinus  Apostolus  dixit  : c Si  enim  cognovissent, 
Dominum  gloriae  non  crucifixissent  · Crucifixe-  ^ 
runt  ergo  naturam  quam  noverant,  non  quam  pe- 
nitus ignorabant.  Si  autem  cognovissent  quam  igno- 
rabant, non  crucifixissent  quam  noverant.  Sed  quia 
divinam  ignorabant,  humanam  cruci  affixerunt.  An 
illos  non  audivisti  dicentes  : c Ob  bonum  opus  non 
lapidamus  te,  sed  ob  blasphemiam,  quod,  cum  homo 
sis,  teipsum  facias  Deum  » Per  haec  autem  osten- 
dunt, quod  quam  videbant  naturam  agnoverint,  in- 
visibilem vero  prorsus  ignorarint.  Quod  si  hanc 
etiam  agnovissent,  Dominum  gloriae  non  crucifi- 
xissent, 

228  £RAN.  Sunt  haec  quidem  probabilia.  Sed 
Patrum,  qui  Nicaeae  convenerunt,  fidei  doctrina, 
Unigenitum  ipsum,  Deum  verum,  consubstantialem 
Patri,  passum  et  crucifixum  esse  affirmat.* 

ORTH.  Apparet  te  oblitum  esse  eorum  quae  saepe 
confessus  es. 

ERAN.  Quorumnam? 

ORTH.  Quod  post  unionem  uni  personae  et  su- 
blimia et  humilia  tribuat  divina  Scriptura.  Fortasse 
autem  et  illud  ignoras,  quod,  cum  prius  dixissent 
oeleberrimi  Patres  incarnatum,  hominem  factum, 
tunc  subjunxerim* passum,  crucifixum,  et  cum 
capacem  passionis  naturam  prius  ostendissent,  tum 
deinde  passionis  mentionem  adjecerint. 

ERAN.  Patres  Filium  Dei,'  qui  est  lumen  de  lu- 
mine, et  ex  Patris  substantia,  passum  et  crucifixum 
dixerunt,  D 

ORTH.  Saepe  dixi,  quod  et  divina  et  humana  una 
persona  recipiat.  Ideo  et  beatissimi  Patres,  cum  do- 
cuissent quomodo  in  Patrem  credendum  sit,  et  ad 
Filii  personam  transiissent,  non  statim  dixerunt,  Et 
in  Filium  Deu  etsi  valde  consequens  erat,  ut  cum 
de  Deo  et  Patre  dixissent,  statim  Filii  appellationem 
subjicerent : sed  voluerunt  simul  et  de  divinitate, 
et  de  dispensatione  doctrinam  nobis  tradere,  ne 
alia  divinitatis,  alia  humanitatis  persona  existima- 
retur. Et  ideo  iis  quae  de  Patre  dicta  erant  subjun- 
xerunt, quomodo  credendum  sit  etiam  in  Dominum 


είς  του^  αΐίονας  * και  εύ  jc6ei  διαχρ{σει  Ίου  λίγου 

σύμφωνα  τάναντία  εύρίσχομεν. 

ΕΡΑΝ.  Όρθώς  εΓρηκας. 

ΟΡΟ.  "ίΐΊΊζερ  τοΙνυν  καταβεβηκέναι  μλν  έκ  των 
ουρανών  τήν  θείαν  φύσιν  ίφησθα,  Ylbv  δέ  γε  άνθρω- 
πο κληΟηναι  αύτήν  διά  τήν  Ενω τιν  εΓρηκας  · οΟτω 
προσηλωθήναι  μέν  τψ  ξύλιρ  τήν  σάρκα  'προσήχει 
λέγε  IV,  άχώριστον  δ^  ταύτης  είναι  τήν  θεΐαν  φύσιν 
δμολογεΓν,  χάν  τφ  σταυρφ,  χάν  τω  τάφφ,  'ηάβος 
έχειΟεν  ού  δεχομένην*  έπειδή  πάσχειν  ού  «τέφυχεν, 
ούδέ  γε  θνήσκειν,  άλλ'  άθάνατον  Εχει  χα\  άπαδή  τήν 
ούσΙαν.  Ταύτητοι  χα\  Κύριον  δόξης  τδν  έσταυρωμέ- 
νον  ώνύμασε,  τδ  της  άπαθους  φύσεως  βνομα  τή  πα- 
θητή  ιτροσνβίμας,  έπειδήιτερ  αύτης  έχρημάτισε  σώμα. 
Προσεξετάσωμεν  δλ  χα\  τούτο.  Ό θειος  ειπεν  Από- 
στολος · € ΕΙ  γάρ  έγνωσαν,  ουκ  &ν  τδν  Κύριον  της 
δόςης  έσταύρωσαν.  ι Έσταύρωσαν  τοΙνυν  ήν  Ιγνω* 
σαν  φύσιν,  ούχ  ήν  πάμπαν  ήγνόησαν.  ΕΙ  δδ  Ιγνωσαν 
ήν  ήγνόησαν,  οΟκ  Sv  έσταύρωσαν  ήνπερ  Εγνωσαν. 
Επειδή  δέ  τήν  Οείαν  ήγνόησαν,  τήν  άνθρωπείαν 
έσταύρωσαν.  ”Η  ούκ  άχήχοας  αυτών  λεγόντων 
< 11ερ\  καλού  Εργου  ού  λιθάζομέν  σε,  άλλά  περί 
βλασφημίας,  δτι,  άνθρωπος  ών,  ποιείς  σεαυτδν  (75) 
θεόν;  I Διά  δέ  τούτων  δηλούσιν,  ώς  ήν  μέν  έώρων 
έπεγίνωσχον  φύσιν,  τήν  δέ  γε  Αόρατον  παντάπασιν 
ήγνόουν.  ΕΙ  δέ  κάχείνην  έπέγνωσαν,  ούκ  άν  τδν  Κύ- 
ριον τής  δόξης  έσταύρωσαν. 

ΕΡΑΝ.  Ταΰτα  μέν  άμηγέπη  τδ  είκδς  Εχει.  Ή δέ 
τών  Πατέρων  τών  έν  Νικαία  συνεληλυθότων  διδασκα- 
λία τής  πίστεως  αύτδν  τδν  Μονογενή,  τδν  άληθινδν 
θεδν,  τδν  όμοούσιον  τφ  Πατρ\,  παθείν  χα\  σταυρωθή- 
νιί  φησι. 

ΟΡΘ.  Τών  πολλάχις  όμολογηθέντων  ώς  Εοιχεν 
έπιλέλησαι. 

ΕΡΑΝ.  Ποίων ; 

ΟΡΘ.  "Οτι  μετά  τήν  Ενωσιν,  ένΙ  προσώπψ  χολ  τά 
ύψηλά  χα\  τά  ταπεινά  προσάπτει  ή θεία  Γραφή. Ισως 
δέ  κάχείνο  ήγνόησας,ώς  εΙρηκότες  πρότ^ρον  οΙ  παν- 
εύφημοι  Πατέρες,  σαρχωθέντα,  ένανθρωπήσαντα, 
τότε  έπήγαγον,  παθόντα,  σταυρωΟέντα,  κα\  τήν  δεκ- 
τικήν τού  πάθους  προδείξαντες  φύσιν,  οΟτω  τδ  πάθος 
τοΤς  λόγοις  προσέθηκαν. 

ΕΡΑΝ,  οι  Πατέρες  τδν  ΥΙδν  τού  θεού,  τδ  έκ  τού 
φωτδς  φως,  τδν  έκ  τής  ουσίας  τού  Πατρδς,  εφασαν 
παΟεϊν  τε  καΐ  σταυρωθήναι. 

ΟΡΘ.  Πολλάχις  Εφην,  ώς  κα\  τά  θεία  χα\  τά  άν- 
Ορώπεια  τδ  Εν  δέχεται  πρόσωπον.  Διάτοι  τούτο  χα\ 
οΐ  τρισμακάριοι  Πατέρες,  δπως  δεί  πιστεύειν  είς  τδν 
Πατέρα  διδάξαντες,  χα\  εις  τδ  τού  ΥΙού  πρόσο^πον 
μεταβάντες,  ούχ  εΐπον  εύΟυ:,  ΚαΙ  είς  τόν  ΥΙόν  τον 
θεοϋ  · χαίτοι  λίαν  άκόλουθον  ήν,  τά  περί  θεού  κα\ 
Πατρδς  εΙρηκότας,  εύθύς  κα\  τήν  τού  ΥΙού  θεϊναι 
προσηγοριαν*  άλλ*  ήβουλήΟησαν  ύμοΰ  κα\  τδν  τής 
θεολογίας,  κα\  τδν  τής  οικονομίας  ήμίν  ποραδούναι 
λόγον,  ϊνα  μή  άλλο  μέν  τδ  τής  θεότητος,  άλλο  δέ  τυ 
τής  άνθρωπότητος  πρόσωπον  νομισθή.  Τούτου  δή 


**  Hebr.  χιιι,  θ.  1 Cor.  ιι,  8.  ” Joan.  χ,  53. 
(75)  σεαυτ.  Editio  prior  ha1>cbat  έαυτόν. 
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ERAN.  PergraUm  mihi  et  expetendam  narratio-  A EPAN.  Έρασμίαν  έμο\  κα\  τρςπόΟητον  itpoeoiffct^ 


ficm  afferes.  Certissima  est  enim  talis  doctrina,  et 
utilissima. 

ORTH.  Fac  igitur  pateant  aures,  et  spiritualium 
fontium  fluenta  excipe. 

231  Sanrlt  IgnatH^  episcopi  Antiockeni  et  martyris. 

Ex  epistola  ad  Smyrneeos. 

Eucharistias  et  oblationes  non  admittunt  (Gno- 
atici),  quod  non  confiteantur  Eucharistiam  carnem 
esse  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  qux  pro  peccatis 
nostris  passa  est,  quam  Patejt  benignitate  sua  susci- 
tavit. 

*lren(ri,  episcopi  Lugdunensis. 

Ex  tertio  libro  adversus  hcereses  Manifestum  ^ 
est  igitur,  quoniam  Paulos  alium  Christum  nescit, 
nisi  hunc  solum,  qui  et  passus  et  sepultus  est,  et 
resurrexit,  qui  et  natus  est,  quem  et  hominem  vo- 
cat. Cum  enim  dixisset : c Si  autem  Christus  an- 
nuntiatur quod  a mortuis  resurrexerit  » sub)un- 
git,  rationem  reddens  incarnationis  ejus : c Queoiam 
per  hominem  mors,  et  per  hominem  resurrectio 
mortuorum  **  i Et  ubique,  loquens  de  passione 
Domini  nostri,  et  humanitate  ipsius,  et  morte, 
Christi  usus  est  nomine,  ut  cum  ait : i Noli  esca 
tua  perdere  illum,  pro  quo  Christus  mortuus  est  i 
Et  iterum  : i Nunc  autem  in  Christo  vos,  qui  ali- 
quando fuistis  longe  remoti,  facti  estis  proximi  in 
sanguine  Christi  **.  i Et  iterum  : t Christus  nos  i 
redemit  de  maledictione  legis,  factus  pro  nobis 
maledictio ; quia  scriptum  est  : 232  Maledictus 
omnis  qui  pendet  in  ligno  **.  > — Ejusdem^  ex  eodem 
libro  Sicut  enim  homo  erat,  ut  lentaretur,  sic  et 
Verbum,  ut  glorificaretur : requiescente  quidem 
Verbo,  cum  lentaretur,  et  crucifigeretur,  et  more- 
retur : astante  autem  homini,  cum  vinceret,  et  su- 
stineret, et  benignitate  uteretur,  et  resurgeret,  et 
in  coelum  assumeretur.  — Ejasdem,  ex  libro  v ejus^ 
dem  operis  **.  Cum  igitur  proprio  sanguine  nos 
Dominus  redemerit,  et  pro  animabus  nostris  ani- 
mam suam  dederit,  et  carnem  suam  pro  carne 
nostra. 

Sancti  Hippolyti,  episcopi  et  martyris. 

Ex  epistola  ad  quamdam  reginam.  Primitias  igitur 
hunc  vocat  dormientium  et  primogenitum* ex 
mortuis  Qui  cum  resurrexisset,  ct  vellet  osten- 


dxpdaetv  * &ναμφ(λεχτος  γάρ  ή τοιαύτη  διδασκαλία, 
χα\  λίαν  έστ\ν  δνησιφδρος. 

ΟΡΜ.  *Αναπέτασον  τοίνυν  τάς  &χοάς,  χα\  των 
πνβυματιχών  χρουνών  ύποδέχου  τά  νάματα. 

Τον  Αγίου  Ιγνατίου,  έχισκόχον  *Ακτίοχ$ίαςκαΙ 
μάρτνρος. 

*Εκ  της  χρός  Σμνρναίονς  έχιστοΧης. 

ε^αριιστίας  χαΐ  (78)  προσφοράς  (79)  ούχ  άποδέ- 
χονται,  διά  τδ  μ1^  όμολογεΤν  τήν  εύχαριστίαν  σάρχα 
είναι  του  Σωτηρος  ήμών  Ίησοΰ  Χρίστου,  τήν  ύπδρ 
των  ήμωνι  ij^aOoOaqv,^  Ι^ν  τξ  χρηστδτητι  δ 

Πατ1)ρ  Ι^γειρεν. 

ElpηrcUoυ,  έχισκόχον  Αονγ^οΰνον., 

Έχ  τον  τρίτου  Λόγου  των  είς  τάς  αΙρέσεις. 
Φανερδν  ούν  δτι  Παύλος  άλλον  Χρ&στδν  οίτχ  ο'δεν, 
άλλ'  ή τούτον  τδν  χα\  παθόντα,  χα\  ταφέντα,  χαλ 
άναστάντα,  κα\  γεννηθέντα,  8ν  χα\  άνθρωπον  λέγει. 
Ειπών  γάρ  * c Ε1  δέ  Χριστδς  κηρύσσεται  δτι  Ιχ 
νεχρών  έγήγερται,  · έπιφέρει*  τήν  αΙτίαν  άποδιδο^ς 
της  σαρχώσεως  αύτου  * t Επειδή  γάρ  δι'  άνθρώπου 
6 θάνατος,  χα\  (80)  δι*  άνθρώπου  άνάστασις  νε- 
κρών (81).  » Κα\  πανταχου  1π\  του  πάθους  του  Κν- 
ρίου  ήμών,  χα\  τής  άνθρωπδτητος  αύτου,  χα\  τής- 
νεχρώσεως,  τψ  του  Χρίστου  χέχρηται  όνύματι,  ώς 
έπ\  του,  ι Μή  τψ  βρώματί  σου  txsTvov  άπδλλυε> 
ύπδρ  οδ  Χριστδς  άπέθανε.  · Κα\  πάλιν  · f Νυν\  δά 
fev  Χριστψ  (82)  οΐ  ποτέ  ύμεΤς  δντες  μακράν,  Ιγενή* 
θητε  έγγύς,  έν  τω  αιματι  του  Χρίστου,  ι ΚαΙ  πάλιν 
C Χριστδς  ή μάς  έξηγόρασεν  Ιχ  τής  κατάρας  τοίλ 
νόμου,  γενόμενος  ύπίρ  ήμών  χατάρα  · γέγραπταν 
γάρ  * Επικατάρατος  πάς  δ χρεμάμενος  Ιπ\  ξύλου.  > 
— Τον  αύτου,  έκ  τον  αύτου  Λόγον.  Όσπερ  γάρ 
ήν  άνθρωπος  ίνα  πειρασΟή,  οΟτω  κα\  Λόγος  Τνα  δο- 
ξασθή  · ήσυχάζο'Λος^  μίν  του  Λόγου  Ιν  τψ  πειράζε- 
σθαι,  χα\  σταυροΰσθαι  (83),  χα\  άποθνήσχειν  * συγ- 
γινομένου  (84)  δΙ  τψ  άνθρώπω  Ιν  τψ  νικάν,  χαΙ 
ύπομένειν,  xaV  χρηστεύεσΟαι,  χα\  άνίστασθαι,  xaV 
άναλαμβάνεσθαι.  — Τον  αύτου,  bx  τον  e*  Λόγον 
της  αύτης  χραγματείος.  Τψ  (85)  Ιδίψ  ούν  αΙματι 
λυτρωσαμένου  ή μάς  του  Κυρίου,  χα\  δόντος  τήν 
ι]/υχήν  (86)  ύπίρ  τών  ήμετέρων  ψυχών,  κα\  τήν 
σάρχα  τήν  Ιαυτου  άντί  τών  ήμετέρων  σαρχών. 

) Ίου  Αγίου  ΊχχοΛύτου  έχισκόχον,  χαϊ  μάρτυρας. 

Εκ  της  χρός  βασιΛίδα  τινά  έχιστοΛης.  *Απαρ- 
χήν  OJV  τούτο  (87)  λέγει  τών  κεκοιμημένων,  άτε 
πρωτότοκον  τών  νεκρών.  ’Ός  άναστάς,  χα\  βουλό- 


*·  Cap.  20.  *·  1 Cor.  χν,  12.  ··  Ibid.  21.  Rom.  xiv,  15.  ·*  Ephes.  ii,  13.  ” Calat,  iii,  13.  Cap. 
21.  « Cap.  1.  «ICor.  xv,  20.  Coloss.  i,  18. 


(78)  xa\  προσφ.  ούχ  άποδ.  Alii  1.  c.  legunt,  xx\ 
προσευχής  άπέχονται. 

ί79)  προσφ.  Alii  legunt  προσευχάς. 

^0)  καί.  Deerat  in  edit,  priori. 

81)  νεχρ.  Delendum  esse  visum  est  lx,quod  prae- 
ebat  in  edit,  priori. 

(82)  Xp.  Decsl  ‘Ιησού.  Mutatus  cliam  csl  ordo 
verhorinn  in  iis  qii.ne  sequuntur. 

(83)  κα\  σταυρ.  Vclus  inteqircs  Ircnxi  praemittit 


et  inhonorari.  Excidisse  videtur  xa\  άτιμάζεσθαι. 

(84)  συγγ.  llanc  lectionem  Grabius  adoptavit  „ 
missa  altera  quse  habebat  συγγινόμένψ. 

(85)  τψ  — ήμετ.  σαρχών.  Ihec  referunt  se  ad  ea 
qu.-e  deinde  sequuntor,  sed  Latine  tantum  exstant,, 
perteriinl  omnes  hcereticorum  doctrinw. 

(86)  ψυχ.  Excidisse  videtur  τήν  έαυτου. 

(87)  τούτο.  Incertum,  an  legendum  sit  τούτον. 
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μβνος  Ινβαχνύναι  Sti  τούτο  ih  έγηγε^ένον»  βπιρ  χ dere  id  ipsum  suscitatum  fuisse,  quod  monuum 
ήν  m\  &κοϋνήσχον»  βιαταζόντων  των,  μαθητών,  fuerat;  dubitantibus  apostolis,  Thomam  accersens, 
«ροοχαλΕοΑμβνος  τθν  Θωμδν,  Ιφη*  f Δβΰρο,  ψηλά-  dlxis  : < Yeui,  palpa,  et  vide,  quia  spiritus  carnem 

φηβον  χα\  Εδβ,  θτι  icveOpa  θοτουν  χαΐ  οάρχα  ούχ  et  ossa  non  habet,  sicut  me  videtis  habere  ^ 

iX«i,  ώς  ύμβΙς  μ&  θτωριίτε  Ιχοντα. » — Τον  αϋζον^  Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  Primitias  hunc  vocans, 
έχ  αύτη^  k»uT%oXi\q.  *ΑιιαρχΙ)ν  τούτον  βΙπών  id  quod  a nobis  dictum  est  testimonio  suo  confir- 
λπεμαρτύρηοι  τφ  6φ*  ήμών  εΕρημένψ,  ώς  έχ  του  mavit,  qiiod  ex  eadem  massa  carnem  assumens 

αύτοΰ  φυράματος  αάρχ«(  λαβών  ό Σωτήρ,  ήγειρβ  Salvator  (noster),  hanc  suscitarit,  faciens  eam  pri- 

ταύτην,  άπαρχί^ν  ποιούμενος  τής  των  βιχαΐων  σαρ-  mitias  eamis  justorum , 233  *omnes  qui 

χ&ς,  Iv'  οΐ  πάντεςίπ’  έλπίβι  του  έγηγερμένου  προα<-  credidimus,  resuscitat!  hujus  fiducia  futuram  resur- 
βοχιμον  τήν  άνάατααιν  Ιξωμεν  οΐ  πιστεύααντες.  — rectionem  exspeetemus,  — Ejusdem,  ex  sermone  de 
Tov  αϋτΌυ  (88) , i»  του  (89)  Λόγου  δίς  τοΰς  δύο  duobus  latronibus.  Utruraquemundo  exhibuit  corpus 
4t}070c·  Άμφύτερα  παρέαχε  τθ  του  Κυρίου  αώματφ  Domini,  sanguinem  sacrum,  et  aquam  sanciam.  — · 
χύαμφ,  «Ιμα  τ6  Ιερθν,  χαΐ  6θωρ  τθ  άγιον.  — Του  Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Et  corpus,  quamvis 
aifTov,  έχ  του  αύτου  Λόγου.  Κα\  νεχρόν  τε  θν  τθ  humano  more  mortuum,  magnam  in  se  vitee  vim 
σώμα  χατά  τθν  άνθρώπινον  τρύπον,  μεγάλην  Ιχει  ^ habeU  Quae  enim  ex  mortuis  corporibus  non  pro- 
ζωής  Iv  αύτφ  βύναμιν.  *A  γάρ  ού  προχεΤται  τών  fluunt,  ex  illo  manarunt,  sanguis  et  aqua,  ut  sci·· 
νεχρών  σωμάτων,  ταύτα  αύτού  προεχεθη,  αΓμά  remus,  quantum  ad  vitam  valeat  potestas  quae  in 
TC  xat  &δωρ  * V εΙβεΙημεν,  ήλΙχον  ή χατασχηνώσασα  corpore  habitavit,  ut  nec  ipsum  simile  aliis  cadaver 
βύναμις  έν  τφ  σώματι  πρθς  ζωήν  θύναται,  ώς  μήτε  videatur,  et  nobis  viUe  causas  possit  effundere.— 
αυτά  τοϊς  άλλοις  δμοιον  φαίνεσθαι  νεχρθν,  ήμΓν  6ά  Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Non  confringitur  os 
τά  ζωής  αίτια  προχείν  βύνασθαι.  — Τον  αύτου,  ίκ  sancti  Agni,  ostendente  figura,  passionem  non  at- 
rov  αύτον^  Λόγου.  Ού  συντρίβεται  βέ  όστουν  τού  tingere  virtutem.  Corporis  enim  virtus  sunt  ossa, 
άγιου  προβάτου,  βειχνύντος  τού  τύπου  μή  χαθιχνούμενον  τής  βυνάμεως  τθ  πάθος  * σώματος  γάρ  βστέα 
βύναμις. 

Τον  άγΙου  ΕύσταΟΐον,  έχισκόχου  * Αντιόχειας  καϊ  Sancti  Eustathii,  episcopi  Antiocheni  et  confessoris. 

όμοΛογητοϋ. 

*Ex  του  xspl  ^^νχής  Λόγου.  Δι’  όλίγων  θλ  Ιστιν  Εχ  libro  De  anima.  Paucis  convinci  potest  impia 
Ιλέγζαι  τήν  άσεβή  συχοφαντίαν  αύτών  * μάλιστα  μ^;  illorum  calumnia  : et  maxime  quidem,  si  non  salutis 
γάρ,  εΐ  μή  τής  τών  άνθρώπων  Ινεχεν  σωτηρίας  είς  ^ hominum  causa  corpus  suum  ad  mortem  sponte  sua 
τήν  τού  θανάτου  σφαγήν  τ6  ίδιον  έχουσίως  έζεδίδου  praebuit.  Primum  enim  magnam  ei  attribuunt  im- 
σώμα.  Πρώτον  μλν  πολλήν  αύτφ  (90)  περιάπτουσιν  becillitatem , qui  non  potuerit  hostium  impetum 

αδυναμίαν,  δτι  μή  οΤύς  τ*  έγένετο  τήν  τών  πολεμίων  reprimere.  — Ejusdem,  ex  eodem  libro.  Cur  autem 

δρμήν  έπισχειν.  — Τον  αύτου,  ix  τού  αύτου  Λ&-  magni  faciunt  ostendere  Christum  corpus  inanima- 
γου.  Διατί  δλ  περ\  πολλού  ποιούνται  δειχνύναι  τύν  tum  suscepisse,  terrenas  fraudes  confingentes?  Ut 
Χριστδν  άψυχον  άνειληφέναι  σώμα,  γεώδεις  πλάτ-  si  possint  23&  aliquos  corrumpere,  qui  haec  ita 
τοντες  άπάτας ; *lva  εΐ  δυνηθεϊεν  ύποφΟείραί  τινας,  se  habere  definiant,  tunc  affectionum  mulationea 
ταύΟ’  ούτως  Ιχειν  όρίζεσθαι,  τηνιχαΰτα  τάς  τών  divino  tribuentes  Spiritui,  facile  ipsis  persuadeant, 
παθών  (9i)  άλλοιώσεις  τψ  θείιρ  περιάψαντες  Πνεύ-  quod  mutabile  est , ex  immutabili  natura  genitum 
μάτι,  ^φδίως  άναπείσωσιν  αύτους,  ώς  ούκ  Ιστι  τύ  nonesse. — Ejusdem,  ex  oratione  in  illud  : t Dominus 
τρεπτδν  έχ  τής  άτρέπτου  φύσεως  γεννηθέν.  — Τού  creavit  me  initium  viarum  suarum**,  i Nam  homo, 

o^rot;,  ix  τον  Λόγον  είς  τό,  i Κύριος  ίχτισέ  με  qui  mortuus  erat,  tertio  die  resurrexit,  et  Mariae, 

άρχ^μτ  όδίύτ  αύτού.  ι Ό άνθρωπος  γάρ  ό άποθανών  qu«  ad  sancta  membra  tangenda  magna  alacritate 
τριήμερος  μέν  άνίσταται,  τή  δέ  Μαριάμ  άτηε-  ferebatur,  respondit  : ι Noli  me  tangere,  nondum 
σθαι  (92)  προΟυμουμένη  τών  άγιων  μελών  άνθυπ-  D enim  ascendi  ad  Patrem  meum  ; sed  vade  ad  fratres 
ενέγχας  έχφωνεί  · ι Μή  μου  άπτου,  ούπω  γάρ  άνι-  meos,  et  dic  eis  : Ascendo ^d  Patrem  meum,  etPa- 
βέβηχα  πρδς  τδν  Πατέρα  μου  * πορεύου  δέ  πρδς  τούς  trem  vestrum,  et  Deum  meum,  et  Deum  vestrum”*.» 
αδελφούς  μου,  xa\  ειπλ  αύτο[ς  * Άναβαίνω  πρόςτδν  Illud  autem,  c Nondum  ascendi  ad  Patrem  meum,» 

> Πατέρα  μου,  χα\  Πατέρα  ύμών,  χα\  θεύν  μου,  χα\  ηοη  dixit  Verbum  et  Deus  qui  e coelo  descenderat. 

Θεάν  ύμών.  » Τδ  δ’  ι Ούπω  άναβέβηκα  πρδς  τδν  et  in  sinu  Patris  versabatur,  nec  Sapientia  quae  res 
Πατέρα  μου,  » ούχ  ό Λόγος  Ιφασχε  χα\  Θεός  ό ού-  omnes  creatas  continet : sed  ipse,* qui  ex  diversis 
ρανόθεν  όρμώμενος,  χα\  έν  τοις  κόλποις  διαιτώμενος  membris  compactus  erat,  homo  id  protulit  : qui  ox 
0 τού  Πατρδς,  ούδ'  ή πάντα  τά  γενητά  περιέχουαα  mortuis  resurrexerat , et  ad  Patrem  nondum  post 

··  Lue.  XXIV,  59.  ··  Eccli.  xxiv,  14·  ··  Joan.  xx,  17. 

(88)  έχ  τούχ.  τ.  λ.  lloc  loco  tantam  fragmenta  que  Fabric.  Biblioili.  Cr.  vol.  \III,  p.  1^ 
huius  honiiline  exstant.  (01)  παΟ.  Sii})plondum  esi  apud  Fabric.  I.  c. 

(80)  του— λόγου  Ex  edit.  Rom.  et  Lip.s.  haec  in-  (92)  άπτ.  Edit.  Roin.  et  Lips.  praMniUuni  καρ- 
serenda  rumini.  τερίαν  μέν  ψυχής.  Ita  quoque  Fabric.  l.  c. 

il30)  αύτφ.  Edit.  Roin.  ct  Lips.  αυτών,  lia  quo- 
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mortem  abierat , sibi  aulem  profectionis  primitias  ^ 
resecrabat.  — Ejusdem^  ex  eadem  oratione.  Do- 
minum vero  gloriae  ipsum  hominem  cracifixum 
diserte  nominat  scribens : quia  et  Dominum  et  Chri- 
stum declaravit  ipsum,  sicut  apostoli  uno  ore  ad  po- 
pulum Israel  dicunt : t Certissime  sciat  ergo  omnU 
domus  Israel,  quod  et  Dominum  eum  et  Christum 
fecerit  Deus,  hunc  Jesum,  quem  vos  crucifixistis i 
Jesum  igitur,  235  fiui  passus  est,  Dominum  fecit, 
et  non  Sapientiam,  neque  Verbum,  quod  ab  omni 
antiquitate  jus  habet  dominii,  sed  eum  qui  in  su- 
blime actus  est , et  manus  expandit  in  cruce.  — 
Ejusdem , ex  eadem  oratione.  Si  enim  est  incor- 
poreus, nec  manuum  tactui  subjacet,  nec  sensu 
oculorum  percipitur,  vulnera  non  accipit,  clavis 
non  affigitur,  mortem  non  participat,  non  tegitur 
terra  , sepulcro  non  includitur,  non  resurrexit  ex 
monumento. — Ejusdem^  ex  eadem  oratione,  c Nemo 
aufert  animam  a me  : potestatem  habeo  ponendi 
animam  meam , et  potestatem  habeo  iterum  sumen- 
di eam^*.i  Quod  si  ulriusque  potestatem  babebat 
ut  Deus , permisit  quidem  ipsis  templum  solvere 
inconsiderate  volentibus , resurgens  vero  illu- 
strius illud  restauravit.  Demonstratum  enim  est 
certissimis  testimoniis,  quod  ipse  per  se  propriam 
domum  renovatam  excitaverit.  Ascribenda  aulem 
sunt  etiam  divinissimo  Patri  magnifica  Filii  opera. 
Neque  enim  Filius  sine  Patre  operatur,  secundum 
invicta  sacrarum  Litterarum  effata.  Quo  fit,  ut 
Filium  aliquando  suscitasse  divinissimus  Genitor 
dicatur,  alias  Filius  proprium  sc  templum  excitatu- 
rum polliceatur.  Si  ergo  ex  iis  quse  hactenus  expo- 
sita sunt,  impatibilem  esse  divinum  Christi  spi- 
ritum ostensum  est,  apostolicis  decretis  frustra 
innituntur.  Nam  si  Dominum  gloriae  crucifixum 
Paulus  dixit,  ad  hominem  aperte  respiciens,  non 
propterea  divinitati  passionem  tribuere  oportebit. 
Cor  igitur  ista  conjungunt,  dicentes,  ex  imbecil- 
litate Christum  esse  crucifixum?  — 236  Ejusdem, 
ex  eadem  oratione.  Quod  si  prorsus  attribuenda  *il- 
/i  erat  species  imbecillitatis,  homini  haec  assignanda 
consentaneum  merito  diceret  quispiam,  et  non  ple- 
nitudini divinitatis,  aut  summae  sapientiae  dignitati, 
vel  ei , qui  secundum  Paulum  Deus  est  super  om- 
nia. — Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Hic  sane  est 
infirmitatis  modus , per  quem  secundum  Paulum 
ad  mortem  venisse  scribitur.  Vivit  enim  ex  virtute 
Dei , qui  una  cum  divino  Spiritu  versatur  homo  : 
quoniam  et  virtutem  Altissimi  esse,  qui  in  ipso 
creditur,  ex  praecedentibus  decretis  ostensum  est. — 
Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Quod  si  Virginis  uterum 
ingressus  non  minuit  potestatem,  nec  corpore  ligno 
crucis  affixo  spiritus  polluitur.  Corpus  enim  subli- 
me in  cruce  pendebat  : divinus  vero  Sapientiae  spi- 
ritus el  intra  corpus  versabatur,  et  in  coelestibus 

Aci.  II,  56.  **  Joan.  »,  18. 

(85)  όμοφ/5.  Deest  apud  fabric.  1.  c. 

(94)  τ6ν  itaQ.  Ad  praecedens  ειταυρώσατε  reji- 


Σοφία  * Αλλ*  αύτ6ς  4 έκ  παντοδαηών  ήρμολογημένος 
μελών  Ανθρωπος  τοΟτο  έπέφηνεν,  ό έχ  των  νεκρών 
έγερθείς,  χαι  ούθέπω  μέν  πρ6ς  τ^^ν  Πατέρα  μετά  τθν 
θάνατον  άνελθών,  ταμιευέμενος  δέ  αύτώ  τής  προέδου 
τήν  Απαρχήν.  — Τού  αύτον,  έκ  τού  αύτοϋ  Λόγον. 
Κύριον  δέ  τής  δύξης  αύτδν  τδν  άνθρωπον  τδν  σταυ- 
ρωθέντα  σαφώς  δνομάζει  γράφων  · έπειδή  χα\Κύρεον 
χα\  Χριστδν  άνέδειξεν  αύτδν,  χαθάπερ  οΐ  Απόστολοι 
τψ  αίσθητφ  Ισραήλ  όμοφρόνως  (95)  διαλεγόμενοί 
φασιν  · ι Ασφαλώς ούνγινωίχέτω  πάς  οΤχος  Ισραήλ, 
δτι  Κύριον  αύτδν  κα\  Χριστόν  ό Θεός  t ποίησε,  τού- 
τον τόν  Ίησούν,  δν  ύμεις  έ σταυρώσατε.  » Τόν  πα- 
θόντα  (94)  τοιγορούν  ’ίησοΟν  Κύριον  έποίησε,χαλ  βΟ 
τήν  Σοφίαν,  οΰδό  τόν  Λόγον,  τόν  Ανέχαθεν  Ιχοντα  τής 
δεσποτείας  τό  κράτος,  αλλά  τόν  μετέωρον,  τφ  σταυρφ 
προσεκπετάσαντα  τΑς  χειρας.  — Τού  αύτοϋ,  ά* 
τού  αύτον  Λόγον.  ΕΙ  γΑρ  άσώματός  έστιν  οΟτε  Αφή 
χειρών  ύποπίπτει,  οΟτ’  αΙσΟητοΤς  δμμασι  περιλαμβά- 
νεται· ού  τρώσιν  ύπομίνβι,  ούχ  ήλοις  προσηλούτα*., 
ού  θανάτφ  κοινωνεΤ,ού  κρύπτεται  γή,  ού  τάφιρ  χατα- 
χλείεται,  ούκ  έκ  μνημάτων  Ανίσταται.  « — Τον  αύ· 
τού,  έκ  τού  αύτού  Λόγον,  ι ΟύδεΙς  αΓρειτήν  ψυχήν 
άπ'  έμού  · έξουσίαν  έχω  Οεΐναι  τήν  ψυχήν  μου,  χα\ 
όξουσίαν  Ιχω  πάλιν  λαβειν  αύτήν,  ι ΕΙ  Sk  έχατέρων 
τήν  έξουσίαν  είχεν  οΙα  θεός,  συνεχώρει  μέν  αύτοίς 
λύειν  άβούλως  τόν  νεών  έγχειροΟσιν,  έπιφανέστερον 
δέ  άνιστών  ένεούργει.  Έξ  Αναντι^^ήτων  δέδεικται 
ψήφων,  δτι  αυτός  δι'  έαυτού  τόν  Γδιον  άνεστήσατο 
νεουργήσας  αΤχον.  ΆναΟετέον  δέ  κα\  τφ  Οειοτάτφ 
Πατρ\  τΑς  τού  ΤΙοΰ  μεγαλουργίας.  Ούτε  γΑρ  ΥΙός 
άνευ  τού  Πατρός  δημιουργεί,  κατά  τάς  ά^^αγείςτών 
Ιερών  Γραμμάτων  άποφάσεις.  Τούτου  γΑρ  δή  χάριν, 
τότε  μέν  ό θειότατος  Γεννήτωρ  τόν  Χριστόν  έκ  νεκρών 
έγηγερκέναι  γράφεται*  τότε  δέ  ό ΥΙός  τόν  ίδιαν 
άναστήσειν  ύπισχνείται  ναόν.  ΕΙ  ούν  έκ  των  προεξη- 
τασμένων  άπαΟές  δέδεικται  τό  θειον  τού  Χριστού 
πνεύμα,  περιττώς  τοίς  άποστολικοίς  έπισχήπτουσιν 
δροις  οΐ  έναγείς.  ΕΙ  γάρ  6 Παύλος  Ιφρασε  τόν  Κύριον 
τής  δόξης  έσταυρώσθαι,  σαφώς  είς  τόν  άνθρωπον 
Αφορών,  ού  παρά  τούτο  δεήσει  πάθος  τφ  θείψ  προσ- 
άπτειν.  Τί  ούν  τούτο  συνάπτουσι  πλέκοντες,  έξ 
Ασθενείας  έσταυρώσθαι  λέγοντες  τόν  Χριστόν ; — 
Τον  αυτού,  έκ  τού  αύτον  Λόγον.  ΕΙ  δέ  δή  κα\ 
Ασθενείας  είδος  περιάπτειν  ούτφ  προαήκον  ήν,  τφ 
I άνθρώπψ  ταύτα  προσαρτφν  Ακόλουθον  εΐναι  φαίη  τις 
άν,  ουτι  γε  δή  τω  πληρώματι  τής  θεότητος,  ή τω 
άςΐώματι  τής  άνωτάτω  σοφίας,  ή τφ  έπ\  πάντων  κα- 
τά τόν  Παύλον  γραφομένψ  Θεφ.  — Τον  αύτον,  έ.κ  τού 
αυτού  ,Χόγον.  Ούτος  μέιί  δή  τής  άσθενείας  ό τρόπος, 
δι’  δνείς  θάνατον  γράφεται  κατά  τόν  Παύλον  ΑφίχΟαι. 
Ζή  γάρέκ  δυνάμεως  θεού,  τφ  θείω  Πνεύματι δηλον- 
ότι συνδιαιτώμενος  ό άνθρωπος  * Ιπειδή  καί  δύναμις 
Τψίστου  ό έν  αύτφ  πιστευόμενος  κατά  τούς  φθάσαν- 
τας  ορούς  άττοδέδεικται.  — Τον  αύτού,  έκ  τού  αυ- 
τού Λόγον.  £(  δέ  τής  παρθενιχής  έπιβατεύσας  μή- 


riendiirn  fuit  punrUini,  quod  in  edit,  priori  ad  πα- 
Οόντα  positum  crai. 
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τρας  ούχ  ίμεΙω9ΐ  χι^ν  έξουσίαν,  ούβέ  τφ  ξύλφ  ^0  Α sedebat,  et  totam  terram  continebat,  et  abyssis  Im- 

σταυρου  προσπαγέντος  του  σώματος,  χραίνεται  τ^  perabat,  et  singulorum  animas  perlustrans  judica- 

πνεΟμα.  T6  μίν  γάρ  σώμα  μετάρσιον  έσταυρουτο,  τ^  bat,  et  omnia  ut  Deus  de  more  administrabat.  Nec 

βέ  6εΙον  της  £οφ£ας  Πνεύμα  χα\  τού  σώματος  είσω  enim  intra  moles  corporeas  suprema  sapientia  in- 

διι^τατο,  χα\  τοίς  ούρανίοις  έπεβάτευε,  χαΐ  ΐΐοΐσαν  clusa  continetur,  sicut  bumida  et  sicca  vasis  con- 

περιειχε  τήν  γήν,  χαΐ.τών  άβύσσων  έχράτει,  χαΐτάς  eluduntur,  et  continentur  potius  quam  receptacula 

έχάστων  ψυχάς  άνιχνεύων  διέχρινε,  χαΐ  πάντα  δμου  contineant.  Sed  cum  divina  qumdam  sit  et  inei- 

συνήθως  οΓα  θεδς  Ιπραττεν.  Ού  γάρ  εΓσω  των  σώμα-  plicabilis  potentia,  intima  et  extima  templi  comple- 

τκχών  βγχων  ή άνωτάτω  σοφία  χαθεφγμένη  περιέ-  ctens  confirmat,  et  hinc  ulterius  procedens,  moles 

χβται,  χαθάπερ  α1  των  ύγρών  χα\  ξηρών  Ολαι  των  simul  universas  continens  moderatur.  — Ejutdew^ 

μλν  άγγείων  είσω  χαταχλεΐονται,  περιέχονται  ex  eadem  oratione,  S.i  autem  sol,  cujus  corpus  cerni 
μάλλον  ή τεεριέχουσι  τάς  θήχας.  *Αλλά  θεία  τις  ουσα  et  sensu  percipi  potest,  tot  tantasque  237  ubique 

xa\  άνέχφραστος  δυναμις,  τά  τ'  ένδοτάτω  χα\  έξω-  terrarum  ferens  contumelias,  non  mutat  ordinem, 

τάτω  τού  νεώ  περιλαμβάνουσα  χραταιοι,  χάντεύθεν  nec  ictum  ullum  parvum  magnumve  sentit,  in- 

έπέχεινα  διήχουσα,  πάντας  δμού  τους  δγχους  χρατεΤ  corpoream  sapientiam  pollui  existimamus , et  mu- 

ιεεριέχουσα.  — Τούαύτοϋ,  έκτου  αύτον  Λίίγον.  ΕΙ  ^ tare  naturam,  si  ejus  templum  cruci  affigatur,  aut 

δ*  6 ^^λιος,  σώμα  ών  δρατδν,  χα\  αίσθήσει  χαταληπτύν,  destructionem  sustineat,  aut  vulnera  excipiat,  aut 

τοσαύτας  χα\  τοιαύτας  πανταχού  γης  ύπομένων  corruptionem  admittat?  Sed  templum  quidem  pa- 

αίχιας,  ου  μεταβάλλει  τήν  τάξιν,  ούδέ  αίσθεται  titur,  labis  autem  expers  substantia,  omni  exparte 

μιχράς  i)  μεγάλης  πληγης,  τήν  άσώματον  σοφίαν  impollutam  retinet  dignitatem.  — Ejuidemf  in  in- 

οίόμεθα  χραΐνεσθαι,  χα\  μεταλλάττειν  τήν  φύσιν,  ε1  scriptiones  graduum.  Gloriam  acquisitam  Pater  non 

ό ναδς  αύτής  στανρφ  προσηλούται,  ή λύσιν  ύπομένει,  recipit,  cum  sit.  perfectus,  infinitas  et  extra  omnem 

ή τρώσινύφίσταται , ή διαφθοράν  δέχεται ; 'Αλλά  captum  mentis,  cum  pulchritudine  non  indigeat,  et 

πάσχει  μέν  ό νεώς , ή δέ  άχηλίδωτος  ούσία  παντά-  ab  omni  insultatione  sit  alienus.  Sed  neque  Verbum 

πασαν  (95)  άχραντος  τήν  άξίαν  χαθεστηχεν.  — Τον  ejus,  qui  Dens  est  ex  ipso  genitus,  per  quem  facti 

οξύτον,  έκ  τον  Λόγον  6ΐς  τάς  έπίγραξράς  τωτ  άτα-  sunt  angeli,  et  c(eli,*et  immensa  terne  spatia,  et 

6αΘμ03τ,  άδξαν  δέ  έπίχτητον  ό Πατήρ  ούχ  έπιδέχεται,  omnes,  ut  paucis  complectar,  creaturarum  materiie 

τέλειος,  Απειρος,  άπεριν^τοςών,  άπροσδεής  χάλλους  et  formae  ; sed  homo  Christus  ex  mortuis  suscitatas 

xa\  παντοΐας  έπηρείας.  Άλλ'  ούδέ  ό Αδγος  αύτου,  exaltatur  et  ^orifleatur,  adversariis  Ignominiam 

βεδς  ών  ό γεννηθελς  έξ  αδτού,  δι'  ού  γεγδνασιν  Αγ-  Q palam  referentibus.  — Ejasdemt  ex  eadem  oratione, 
γελοι,  χαΙοϋρανολ,  χα\  γης  Απειρα  μεγέθη,  χα\  Qui  autem  odiftm  adversus  illum  per  invidiam  susce^ 

πάσαι συλλήβδην τώνγενητώνύλαιτεχαΐ  συστάσεις*  perant,  et  Infesta  in  eum  acie  processerant,  dia- 

άλλ'  d Ανθρωπος  d Χριστές,  έχ  νεχρών  έγειρδμενος,  sipantur,  cum  Verbum  et  Deus  suum  ipse  templum 

δι}^ύται  χα\  δοξάζεται,  των  έναντίων  αίσχύνην  Αντί-  gloriose  resuscitaret.  — Ejusdemy  ex  interpretatione 

χρυς  άραμένων.  — Τον  αύτον,  έκ  τον  αύτον  Λό·  psalmi  xcii.  Tandem  igitur  propheta  Isaias,  pas- 

γον.  Oi  δέ  φΟδνφ  τβ  μίσος  άράμενηι  χατ'  αυτού,  χα\  sionum  ejus  vestigia  persequens,  hoc  quoque  inter 

πεφραγμένοι  πόλε μ(φ  παρατάξει,  σχορπίζονται,  τού  alia  majori  voce  subjunxit  : ι Et  vidimus  eum,  et 

Αβγού  τε  χαΐ  θεού  τέν  έαυτού  ναέν  άξιοπρεπώς  άνα-  ηοη  erat  species  ei,  neque  decor  : sed  species  ejus 

ατήσαντος.  — Του  αύτον,  έκ  τής  έρμητβίας  τον  despecta  et  deformis  infra  filios  hominum  De- 

φοΛμον,  Πέρας  γούν  δ προφήτης  Ήσα?ας,  αδτά  inde  aperte  ostendens  quod  ad  hominem,  non  ad 

μέν  τά  τών  παθών  αυτού  διεξιών  Γχνη,  πρές  τοίς  Deum  referendx  sint  238  indecorae  formae  species 

Αλλοις  έπιφέρειχα\  τούτο  μεγαλοφωνοτέρφ  βοή,  τό*  et  affectiones,  iterum  mox  addit ; c Homo  plaga  af- 

I Kal  είδομεν  αδτέν,  χα\  ούχ  εΤχεν  ούτε  είδος,  ούτε  fectus,  et  sciens  ferre  infirmitatem  — Ejusdem f 

χάλλος  * άλλά  τδ  είδος  αυτού  Ατιμον  χάί  έχλείπον  ex  eadem  oratione.  Ipse  ergo  is  est,  qui,  post  con- 

«αρά  τους  υΙους  τών  Ανθρώποιν.  » ΕΙτα  δια^ήδην  ^ tumelias  sine  specie  et  forma  visus,  iterum  deinde 

έχφαίνοιν,  ώς  είς  τδν  Ανθρωπον,  άλλ'  ούχ  είς  τδ  θεΐον  mutatione  facta  decorem  induit.  Neque  enim  ha- 

άνήρτηται  τά  τής  άπρεπείας  (96)  είδη  τε  χα\  πάθη,  bitans  in  Ipso  Deus  instar  agni  ad  mortem  ductus 

παραυτίχα  πάλιν  έπάγει  προσθείς*  c Άνθρωπος  έν  est,  et  tanquam  ovis  mactatus,  cum  sit  natura  in- 

πληγή  ών,  χα\  είδως  φέρειν  μαλαχίαν  (97).  — Του  visibilis. 

αύτον,  έκ  τής  αύτής  έρμητβίας,  Αύτδς  Αρ'  ούτβς  έστιν,  6 μετά  τάς  ύβρεις  άειδής,  άμορφος  όραΟεΙς, 
εΤτα  πάλιν  έχ  μεταβολής  ευπρέπειαν  ένδυσάμενος.  Ουδέ  γάρ  ό χατοιχών  έν  αύτψ  θεδς  Αμνού  δίχην  είς 
θάνατον  ήγετο,  χαλ  προβάτου  τρόπον  άπεσφάττετο,  φυσιχώς  Αόρατος  ών. 

·»  Isa.  LIII,  2,  δ.  ·»*  Ibid. 

(95)  τεαντ.  1u  ed.  IVom.  et  Lips.  nec  non  Fabric.  Nec  dubitavimus  a Sirmondiana  lectione  εύπρε* 

L c.  b.  !81.  Sirmondus  legerat  παντάπασιν.  πείας  discedere. 

(96)  Απρ.  Bene  monuit  Cotelerius  Monum.  Eccles.  (97)  μαλαχ.  Ita  legendum,  non  μάλα  χαχίαν,  ut 
Criee,  vol.  II,  p.  585,  legendum  esse  Απρεπείας.  habebat  edit,  prior. 
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SflncU  Athanaen , episcopi  Alexandrini  et  confes-  A Tov  άγιου  ΆΟοηηχσΙον^  έΛ^σκόΛου  'ΑΛβξύτδρείας 

9tal  όμοΛογητον. 


Ε»  epistola  ad  Epictetum·  Quis  eo  impietatis  pro- 
▼ectus  est,  ut  diceret  simulque  sentiret,  divinita- 
tem ipsam,  quas  Patri  est  consubstantialis,  circum- 
cisam fuisse,  lactamque  ex  perfecta  imperfectam  : 
et  quod  in  ligno  dav»  affixum  est,  non  fuisse  cor- 
pus, sed  ipsam  opificem  substantiam  sapientiae?  — 
Ejusdem,  ex  eodem  opere.  Quae  enim  patiebatur  Verbi 
humanitas,  ea  Verbum  huic  conjunctum  adseipsum 
referebat,  ut  nos  divinitatis.  Verbi  participes  esse 
possemus.  Et  admiratione  dignum  erat,  quod  idem 
fuerit  patiens  et  non  patiens.  Patiens  quidem,  quia 
proprium  ejus  corpus  patiebatur , et  in  ipso  erat, 
qui  passionem  sustinebat : non  patiens  autem,  quia, 
cum  natura  Deus  sit  Verbum , impatibilis  est.  Et 
238  ipse  quidem  incorporeus  erat  in  patibili  cor- 
pore : corpus  vero* habebat  intra  se  impatibile 
Verbum,  quod  auferebat  infirmitates  corporis  ejus. 
— Ejusdem,  ex  eadem  epistola.  Deus  enim  et  Do- 
minus gloriae  cum  esset,  erat  tn  corpore  contu- 
meliose crucifixo.  Corpus  vero  patiebatur  quidem 
percussum  in  ligno,  et  fluxerunt  ex  latere  sanguis 
el  aqua  : at  templum  Verbi  curo  esset,  plenum 
erat  divinitate.  Propterea  sol,  Creatorem  suum  in 
corpore  contumeliis  affecto  patientem  videns,  radios 
contraxit,  et  terram  obscuravit.  Ipsum  vero  corpus 
quod  naturam  habebat  mortalem,  'supra  naturam 
suam  resurrexit,  propter  Verbum  in  ipso  habitans, 
cessavitque  in  eo  naturalis  corruptio,  et  Verbo 
indutum,  quod  est  supra  hominem,  flictum  est  incor-  ^ 
ruplibile.  — Ejusdem,  ex  majore  sermone  de  fide. 
Quod  excitatur  a mortuis , homo  erat,  an  Deus? 
Interpretatur  Petrus  apostolos , qui  melius  nobis 
novit,  et  dicit : < Deponentes  eum  de  ligno,  posue- 
rant eum  in  monumento.  Deus  autem  suscitavit  il- 
lum a mortuis  » Depositum  igitur  de  ligno  mor- 
tuam corpus  Jeso , et  positum  in  monumento,  et 
sepultum  opera  Josephi  ab  Arimatbia,  hoc  excitavit 
Verbum  dicens : c Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus 
diebus  erigam  iUud**. » Qui  omnes  mortuos  vivi- 
ficat, et  hominem  assumptum  ex  Maria  240 
Btum  Jesum  vivificavit,  quem  assumpsit.  Si  enim 
pendens  in  cruce  dissipata  corpora  sanctorum  ex- 
citavit, multo  magis  excitare  potest  corpus,  quod 
gestavit,  qui  est  semper  vivens  Deus  Verbum,  ut  ait 
Paulus  : i Vivus  enim  Dei  sermo  et  efficax**.  > — 
Ejusdem,  ex  eadem  oratione·  Vita  ergo  non  moritur, 

**  Act.  XIII,  29.  ··  Joan.  ii,  19.  *·  Hebr.  iv,  12. 

(98)  ώς.  Edit.  Bened.  1. 1,  p.  ii,  part.  902,  habet 
ωατε. 

199)  τό.  Ibid.  pracm.  Sxt. 

1)  Ibid.  χαΟηλούμενον. 

2)  έπ.  Ibid.  additur  σώμα. 

5)  συν.  αΟτ.  ό λόγ.  Sequimur  cd.  Dened.  cum 
demendo  suspecta  esset  lectio  Sirm.  συνομολογώ;, 
l A)  ήμ.  Deesl  1.  c. 

i5i  T.  άΟ.  In  edit.  Bened.  post  σώματο;  ponitur. 

1 6i  ών.  Ibid.  sequitur  ό Μς. 

1^)  χαθηλ.  Ib.  sequitur  χα\  άτιμαζομένφ. 


Έ*  της  Λρός  ΈχΙκτητοτ  έΧΐσνοΛτίς*  Τ(;  toff- 
ουτον  ήσέβησεν,  ώς  (98)  εΐιιεΐν  &μα  χα\  φρονεΐν,  βτι 
ή Βιότης  α6τή  ή όμρούσιος  τφ  Πατρ\  περιετμήθη  , 
χα\  Ατελής  έχ  τελείου  γέγονε  , χαΐ  τ5  (99)  έν  ξύλφ 
χαθγ^λωμΐνον  (1)  ούχ  ήν  τ&  σώμα,  άλλ*  αύτή  ή δη- 
μιουργός οδσία  της  αοφΑις;  — Γον  αϋτοϋ  , έχ  της 
αύτής  χραγμεηεΐας.  "Α  γΑρ  τδ  Ανθρώνηνον  Ιμ- 
σχε  (2)  του  Λόγου,  ταυτα  συνών  αύτφ  δ Λόγος  (3)  είς 
έαυτδν  Ανέφερε ν,  ϊνα  ήμείς  (4)  τής  του  A0fou  Bc0- 
τητος  μετασχεΙν  δυνηθώμεν.  Κα\  ήν  παράδοξον,  δτι 
αύτδς  ήν  ό πάσχων  καΐ  μή  πάσχων.  Πάσχων  μέν,  oti 
τδ  Ιδιον  αύτου  έπασχε  σώμα  , χα\  έν  αύτψ  τψ  πά- 
σχοντι  ήν*  μή  πάσχων  δέ , δτι  τ|)  φύσει  βεδς  ών  6 
Λόγος , Απαθής  έστι.  Κα\  αύτδς  μέν  ό Ασώματος  ήν 
έν  τφ  παθητφ  σώματι,  τδ  δέ  σώμα  εΤχεν  έν  έαυτφ 
τδν  Απαθή  Λόγον,  Αφανίζοντα  τΑς  Ασθένειας  (5) 
αΰτου  του  σώματος.  — Τον  αυτόν,  έκ  τής  αύτης 
έχιστοΛής·  Θεδς  γάρ  χα\  Κύριος  τής  δόξης  ών  (θ) , 
ήν  έν  τφ  άδόξως  χαθηλουμένφ  (7)  σώματι*  τδ  δέ 
σώμα  Ιπασχε  μέν  νυττόμενον  έν  τφ  ξυλφ,  χα\  έ^^εεν 
Απδ  τής  πλευρΑς  (8)  αίμα  χα\  θδωρ*  ναδς  δέ  του 
Λόγου  τυγχάνον,  πεπληρωμένον  ήν  τής  Οεότητος.  ΛιΑ 
τούτο  γούν , 6 μέν  ήλιος  όρων  τδν  Δημιουργδν  βύ- 
τού  (9),  έν  τφ  ύβριζομένφ  σώματι  Ανεχόμενον,  τάς 
Αχτίνας  συνίστειλε,  χα\  έσχότασε  (10)  τήν  γήν*  αύτδ 
δέ  τδ  σώμα  φύσιν  ίχον  θνητήν,  ύπέρ  τήν  αύτού  (II) 
φύσιν  Ανέστη  διά  τδν  έν  αύτφ  Λόγον,  χα\  πέπαυται 
μέν  τής  χατΑ  φύσιν  φθοράς,  ένδυσάμενον  δέ  τδν 
ύπέρ  Ανθρωπον  Λόγον,  γέγονεν  Αφθαρτον.  — Jkn/ 
Λύτου,  έχ  τον  χβρί  χίοτεως  Λδγον  του  μεΐζοτος, 
Τδ  έγειρόμενον  έχ  νεχρώιν  Ανθρωπος  ήν,  ή Βεός ; 
Ερμηνεύει  Πέτρος  ό Απόστολος,  ήμών  μΑλλον  γινιίκ 
σχων,  χα\  λέγει*  c Καθελόντες  αύτδν  Απδ  τού  ξύλου, 
έθηχαν  αύτδν  (12)  είς  μνημεΤον,  0 δέ  θεδς  ήγει- 
ρεν  (15)  αύτδν  έχ  νεχρών.  > Τδ  γούν  Απδ  τού  ξύλου 
χαθαιρεθέν  σώμα  νεχρδν  τού  Τησού , τδ  ( 14 ) χα\ 
ε{ς  μνημεΖον  τεθέν  ένταφιασθέν  δέ  (15)  ύπδ  Ιωσήφ 
τού  Απδ  (16)  *Λριμαθε(ας,  αύτδ  ήγειρεν  ό Λόγος 
λέγων*  I Λύσατε  τδν  ναδν  τούτον,  χα\  έν  τρισ\ν  ήμέ- 
ραις  έγερώ  αύτόν.  » Ό χα\  (17)  πάντας  τούς  νεχρούς 
{ιυοποιών,  χαλ  τδν  έχ  Μαρίας  Ανθρωπον  Χριστδν 
Τησούν  έζωοποίησεν,  δν  ΑνεΖληφεν.  Ei  γΑρ  έπ\ 
σταυρού  ών  τΑ  προδιαλυθέντα  νεχρΑ  τών  Αγίων 
ήγειρε  σώματα,  πολλφ  μΑλλον  έγεΖραι  δύναται  δ 
έφόρεσε  σώμα  δ Αε\  ζών  θεδς  Λόγος  , ώς  φησιν  ό 
Παύλος*  c Ζών  γάρ  δ λόγος  τού  θεού  χαλ  ένεργής.  » 


(8)  πλ.  Ibid.  praem.  αύτού.| 

(9)  αύτ.  Sirm.  αύτού.  Edit.  Bened.  έαυτού· 

(10)  έσχ.  Edit.  Bened.  έσχότισε. 

(11)  αύτ.  Sirm.  αύτού.  Edit.  Bened.  έαυτού. 

(12)  αύτόν.  Des.  apud  Montf.  in  iVuoa  eoUeet, 
PP.  1. 11,  p.  6. 

(15)  ήγ.  Ib.  post  αύτόν  ponitur. 

(14)  τό.  Des.  ibid. 

15)  δέ.  Ibid.  τε. 

(16)  Από.  Des.  ibid. 

(17)  χαί.  Ibid.  γάμ 
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— Ίον  έχ  τον  ηύτον  Λόγον,  Ή γ*  οδν 

ούχ  (18)  ΑποΟνήσχλι,  τους  & νβχρους  ζωοποκΖ  (19). 
'βς  γάρ  τ6  φως  οίι  pUntexat  έν  σχοτβινφ  τόπψ, 
ού8&  (20)  ή ζωή  τ6  mtOcZv  δύναται  (21)  έπιβχεψα- 
μένη  τήν  θνητήν  φύσιν.  ΆτρβτΓτο;  γάρ  χαι  άν- 
αλλοίωτος  ή τού  Λόγου  Οεότης  ώς  (22)  φησιν  έν  προ- 
φητείφ  ό Κύριος  jnpl  έαυτοΰ  * f Ίβετέ  με  βτι  έγώ 
είμι  χα\  ούχ  ήλλοίωμακ.  » — Τον  αύτου^  έκ  του 
ϋίΰτον  Λόγου.  2ών  (25)  άποθανειν  οΰ  δύναται , μ^- 
λον  τούς  νεχρούς  ζωοποιεί·  Έστι  τοΖνυν  χα\  πηγή 
ζωής  τή  ix  Πατρύς  θεύτητι,  Ανθρωπος  8έ  ό άποθα- 
νών,  μΑλλον  βέ  έχ  νεχρών  έγερθείς  (24),  δς  χα\  έν- 
τυγχάνει  ύπέρ  ήμών,  δ έχ  Παρθένου  Μαρίας  , δν  ή 
τοΰ  Λόγου  θεότης  δι’  ήμΑς  άνείληφεν.  — Του  αύτον^ 
ίκ  τον  αϋτον  Λόγον.  Έγένετο  Λάζαρον  άσθενήοαντα 
άποθανεΐν*  ό δέ  Κυριαχδς  Ανθρωπος,  ούχ  άυθενήαας, 
ούδέ  Αχών  (25)  άπέθανεν-  άλλ*  άφ'  έαυτου  ήλθεν  έπΙ 
τήν  του  θανάτου  ο’χονομίαν,  στερεοποιούμενος  ύπύ 
του  έν  αύτφ  οίχήσαντος  (26)  θεού  Λόγου  , τού  είπόν- 
τος·  € ΟύδεΙς  αίρει  τήν  ψυχήν  μου  άπ^  έμού·  Απ’ 
έμαυτου  αύτήν  τίθημι , έξουσίαν  Ιχο)  θεΤναι  αύτήν, 
χα\  πάλιν  (27)  έξουσίαν  έχω  λαβεΤν  αύτήν.  ι Ή θεό- 
της ούν  έστι  τού  ΤΙού  , ή τιθεΤσα  χα\  λαμδάνουσα 
τήν  ψυχήν  ο5  έφόρεσεν  Ανθρώπου.  Πλήρη  γάρ^  άν> 
είληφε  τύν  Ανθροιπον,  ίνα  χα\  πλήρη  αύτύν  χα\  σύν 
αύτωτούς  νεχρούς  ζωοποιήση. — Τοΰ  αύτον,έκ  τον 
χρ·  ς ^Apfuivt/νς  Λόγον.  "Οταν  ούν  λέγη  ( 28 ) ό 
μακάριος  Παύλος,  ό t *0  Πατήρ  ήγειρε  τύν  ΥΙύν  αύτού 
έχ  νεχρων,  ι Ιωάννης  ήμιν  διηγείται  6τι  ίλεγεν 
ό Ιησούς·  c Λύσατε  τύν  ναύν  τούτον,  χα\  έν  τρισ\ν 
ήμέραις  έγερώ  αύτόν.  Έλεγε  δέ  , φηυ\ , περ\  τοΰ 
ΙδΙου  σώματος  (29).  > Δήλον  ούν  έστι  τοΖς  προσέχουσιν, 
δτι  του  σώματος  έγειρομένου,  ό ΥΙύς  λέγεται  παρά 
τφ  Παύλη)  έγηγέρθαι  έχ  νεχρων.  ΤΑ  γάρ  τού  σώμα- 
τος αύτού  είς  αύτού  (50)  πρόσωπον  λέγεται.  Ούτως 
ούν  χαΐ  δτε  λέγει·  c Ζωήν  έδωχενό  Πατήρ  τφ  Τίφ,  > 
τ|)  σαρχ\  δεδομένην  τήν  ζωήν  νοητέον.  Et  γάρ  αυτός 
έατιν  ή ζωή,  τιως  ή ζωή  ζωήν  λαμβάνει ; — Τον 
αύτον  , έκ  τον  αερί  έτατβρωαήοεως  Λόγον.  2υν- 
ιδών  γάρ  ό Λόγος,  δτι  Α>.λως  (51)  ούχ  Αν  λυθείη  των 
Ανθρώπων  ή φθορά,  εΕ  μή  διά  τού  πάντως  Αποθα'/εΤν, 
ούχ  οΤόν  τε  δέ  ήν  τύν  Λόγον  άποθανεΤν,  Αθάνατον 
όντα  , χα\  τού  Πατρύς  Υίύν,  τούτου  Ινεχα  τύ  δυνά- 
μενον  Αποθανείν  έαυτψ  λαμβάνει  σώμα , ίνα  τούτο 
τού  έπι  πάντας  (52)  Λόγου  μεταλαβύν,  άντ\  πάντων 
Ιχανύν  γένηται  τφ  θανάτφ,  χα\  διά  τύν  ένοιχήσαντα 
Λόγον  Αφθαρτον  διαμείνη,  χα\  ,λοιπύν  Απύ  πάντων  ή 
φθορά  παύσησαι  τή  τής  άναστάσβως  χάριτι.  "Οθεν 
ώς  ΙερεΤον  χαί  θύμα  παντύς  έλεύθερον  σπίλου,  δ αύ- 
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sed  mortuos  vivificat.  Sicut  enim  Im  in  obscuro 
loco  non  laeditur,  sic  vita  mortalem  invisens  natu- 
ram pati  non  potest.  Nam  divinitas  Verbi  immuta- 
bilis et  alteratiottis  expers  est,  sicut  de  seipso  in 
prophetia  testatur  Dominus  : f Videte  me,  quia  ego 
sum,  et  non  sum  immutatus  — Eju$dem,  ex  ea· 
dem  oratione.  Qui  vivit  mori  non  potest,  sed  mor- 
tuos potius  vivificat.  Est  igitur  et  fons  vitae,  secun- 
dum divinitatem  quam  accepit  a Patre  : homo  autem 
qui  mortuus  est , vel  polias  suscitatas  a mortuis, 
qui  et  pro  nobis  intercedit,  qui  ex  Virgine  Blaria, 
quem  Verbi  divinitas  propter  nos  assumpsit. — Ejus- 
dem,^ ex  eadem  oratione.  Accidit  ut  Lazarus  mor- 
bo confectus  moreretur.  Homo  autem  Dominicus, 
nec  vi  morbi  superatus,  nec  invitus  mortuus  est  : 
sed  sua  sponte  venit  ad  mortis  dispensationem, 
corroboratus  ab  inhabitante  in  ipso  Deo  Verbo, 
qui  dixit  : t Nemo  aufert  animam  meam  .a  me , 
sed  ego  pono  eam  ; potestatem  habeo  ponendi  eam, 
et  rursus  potestatem  habeo  sumendi  eam  **.  > 
Divinitas  ergo  Filii  est,  qus  et  ponit  et  rursus  sumit 
S41  animam  hominis  quem  gestavit.  Plenum 
enim  assumpsit  hominem,  ut  et  plenum  ipsum,  et 
cum  ipso  mortuos  vivificaret.  Ejtudem , ex  ora- 
tione adventu  Arianoe.  Quando  igitur  dicit  beatas 
Paulus  : c Pater  suscitavit  Filium  suum  a mor- 
tuis**, I Joannes  nobis  narrat  dixisse  Jesum: 
f Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo 
ipsum.  Dicebat  autem,  inquit,  de  proprio  corpo- 
re **.>  Perspicuum  est  ergo  iis  qui  attendunt,  quod, 
corpore  excitato,  Filius  a Paulo  dicator  ex  mortuis 
suscitatus.  Quae  enim  ejus  corporis  sunt,  de  ejus 
persona  dicantur.  Sic  igitur  et  cum  dicit : c Vitam 
dedit  Pater  Filio  i cami  vitam  datam  intelligen- 
dum  est.  Si  enim  ipse  est  vita,  quomodo  vita  vitam 
accipit? — EJnedemt  ex  oratione  de  incarnatione. 
Cum  enim  sciret  Verbum , aliter  tolli  non  posse 
hominnm  interitum , nisi  per  mortem , fieri  autem 
non  posset  ut  Verbum  moreretur,  quippe  immor- 
tale, et  Patris  Filius,  hac  de  causa  corpus  sibi  quod 
mo^i  posset  assumit,  ut  corpus  pertingenti  ad  om- 
nes Verbo  unitum,  ferendae  pro  omnibus  morti  par 
esset,  et  propter  inhabitans  Verbum  incorruptibile 
permaneret,  et  omnes  deinceps  mori  desinerent 
, resurrectionis  gratia.  Unde  tanqnam  hostiam  et 
victimam  ab  omni  macula  liberaro,  assumptum  a se 
corpus  ad  mortem  84S  oiTerens,  convenienti  obla- 
tione mortem  ab  omnibus  similibus  statim  delevit. 
Nam  cum  super  omnes  esset  Verbum  Dei , merito 


llalach.  iii,  6. 


Joan.  X,  18.  **  Act.  xiii,  30.  Joan.  n,  19.  **  Joan.  v,  26. 


(18)  ούχ.  Loco  cit.  p.  14,  est  ούδέ. 

(19)  τ.  δέ  V.  ζωοπ.  Ibid.  τούς  νεχρούς  δέ  μΑλλον 
ζωοποιεί. 

ούδέ.  Ibid.  ούτε. 

τύ  παθ.  δύν.  Ibid.  παθείν  τι  δύναται. 

\ ώς  — ήλλοίωμαι.  Des.  1.  C. 

Ζών.  Ibid.  p.  6,  leg.  Ζο»ή. 
μ.  δέ  έχ  V.  έγ.  Ibid.  μΑ^ον  δέ  χα\  έγερθελς 
έπ  νεχρων. 

(25)  n>id.  ούχ  Αχών  ούδέ  Ασθενήσας· 


(26)  οΐχ.  Ibid.  ένοιχήσαντος. 

(27)  πάλιν.  Des.  ibid. 

(28)  λέγ.  Edit.  Bened.  t.  L part.  n,  p.  872  (sub  ti- 
tulo, De  incarnatione,  et  Contra  Arianos),  habet 
λέγει. 

(29)  Εδ.  σώμ.  Ibid.  ναού  τού  σώματος  αύτού· 

Γ3θ)  αύτ.  Ibid.  praem.  τό. 

(31)  Αλλ.  Εχ  ed.  Rom.  et  Lips.  insertam.  Idem 
exstat  In  edit.  Bened.  t.  I,  part.  i,  p.  54. 

(32)  Edit. Bened.  πάντων. 
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suam  ipsius  templum,  et  corporale  instrumentum, 
pro  omnium  animabas  offerens,  quod  morti  debe* 
batur  persolvit  : atque  ita  per  id  quod  erat  simile 
cum  omnibus  cohaerens  incorruptibilis  Dei  Filius, 
jure  omnes·  incorruptione  induit  in  promissione  re- 
sorreclioiiis.  Nam  quae* morti  inerat  corruptio, 
adversus  homines  non  amplius  habet  locum,  pro- 
pter Verbum  quod  in  eis  per  unum  corpus  inhabi- 
tat. — Ejusdem^  ex  eadem  oratione»  Ideo  post  divi- 
nas ipsius  per  opera  demonstrationes , etiam  pro 
omnibus  hostiam  obtulit,  pro  omnibus  templum 
suum  morti  tradens,  ut  omnes  ab  antiqua  transgres- 
sione absolutos  et  liberos  faceret , seipsum  autem 
mortis  victorem  ostenderet,  primitias  universorum 
resurrectionis  proprium  corpus  immortale  demon- 
strans. Corpus  etenim,  quod  ipsum  quoque  com- 
munem haberet  substantiam  (corpus  enim  huma- 
num erat,  etsi  novo  miraculo  ex  sola  Virgine  coa- 
luit), mortale  tamen  cum  esset,  ex  similium  condi- 
tione mortuum  est,  Verbi  autem  in  ipsum  descensu 
non  secundum  naturam  suam  corruptum  est,  sed 
propter  inhabitans  Dei  Verbum  sejunctum  fuit  a 
corruptione.  — Ejusdem , ex  eadem  oratione.  Pro- 
inde, ut  antea  dixi,  Verbum,  cum  impossibile  243 
esset  ipsum  mori  (erat  enim  immortale),  corpus  sibi 
assumpsit  quod  mori,  posset,  ut  ipsum  tanquam  pro- 
prium pro  omnibus  offerret  : et  ut  ipse  pro  omni- 
bus patiens,  eo  quod  ad  ipsum  advenisset,  destrue- 
ret eum  qui  mortis  habebat  imperium  — Ejus· 
dem,  ex  eadem  oratione.  Patiens  quidem  corpus  se- 
cundum corporum  naturam  mortuum  est  : Hdem 
autem  incorruptibilitatis  habuit  propter  Verbum  in 
ipso  inhabitans.  Neque  enim  moriente  corpore  Ver- 
bum etiam  moriebatur,  sed  erat  ipsum  quidem  im- 
patibile, et  incorruptibile,  et  immortale,  tanquam 
Dei  Verbum : praesens  autem  corpori  arcebat  ab  eo 
naturalem  corporum  corruptionem,  sicut  dicit  ei 
Spiritus,  c Non  permittes  ut  sanctus  tuus  videat 
corruptionem^*.  i 

τος,  χα\  άθάνατος,  οΤ«  δΐ)  θεού  Λδγος  ύπάρχων, 
τΙ^ν  χατά  φύοιν  των  σωμάτων  φθοράν,  ^ φηοι  χα\  τ6 
διαφθοράν,  ι 

Saneti  Damoat,  episcopi  Rotnee» 

In  expositione  Si  quis  dixerit,  quod  in  passione 
crucis  dolorem  pertulerit  Filius  Dei  Deus,  et  non 
caro  cum  anima,  quam  induit  servi  forma  ab  ipso 
assumpta,  sicut  Scriptura  dixit  : anathema  sit. 

^‘Hebr.ii,  U.  Psal.  xv,  10.  Epist.  iii,  Ad 


τδς  έαυτφ  βλαβε  βωμα  προσαγαγών  (35)  είς  θάνατον, 
τ^  προσφορ^Ι  τ^  χαταλλήλω  (34;  άπδ  πάντο)ν  εύθυς 
των  όμοΐων  ήφάνισε  τδν  θάνατον.  ΊΓχέρ  πάντας  γάρ 
ών  ό Λόγος  τον  Θεοΰ  εΙχότως  τδν  έαυτοΰ  ναδν,  χαΐ 
τδ  σωματιχδν  βργανον  προσάγων  άντίψυχον  ύπέρ 
πάντων  έπλήρου  τδ  όφειλόμενον  τφ  θανάτφ*  χα\  ο5- 
τως  συνών  διά  του  όμοίου  τοις  πάαιν  ό άφθαρτος  του 
Θεού  Τίδς,  εΙχότως  τους  πάντας  ένέδυσεν  άφθαρσίφ 
έν  τι)  περί  της  άναστάσεως  έπαγγελίφ.  Κα\  αυτή 
γάρ  ή έν  τφ  θανάτφ  φθορά  χατά  των  άνθρώπων 
ούχέτι  χώραν  έχει , διά  τδν  ένοιχήσαντα  Λόγον  έν 
τούτοι;  διά  του  ένδς  σώματος.  — Τον  άντον,  έη  τού 
αντον  Λόγον,  Τούτου  ένεχα  μετά  τάς  θειοτάτας  (55) 
αυτού  έχ  των  Ιργων  αποδείξεις,  ήδη  χα\  (56)  υπέρ 
πάντων  θυσίαν  άνέφερεν,  άντί  πάντων  τδν  αυτού  (57) 
ναδν  είς  θάνατον  παραδιδούς,  ινα  τούς  (58)  πάντας 
άνευθύνους  (59),  χαι  έλευθέρους  τής  άρχαΐας  παρα- 
βάσεως  ποιήση . δείξη  δέ  έαυτδν  χα\  θανάτου  χρείτ- 
τονα,  άπαρχήν  τής  των  δλων  άναστάσεως  τδ  Ιδιον 
σώμα  άφθαρτον  έπιδειχνύμενος  (40).  Τδ  μέν 
γάρ  ^(41)  σώμα,  ώς  χα\  αύτδ  χοινήν  έχον  (42) 
τήν  ουσίαν*  σώμα  γάρ  ήν  άνθρώπινον,  εί  χαΐ  χαενο- 
τέρφ  θαύματι  συνέστη  εχ  Παρθένου  μόνης*  όμως 
θνητδν  δν,  χατ'  άχολουθίαν  των  όμοιων  άπέθνη· 
σχε  (43) , τή  δέ  τού  Λόγου  είς  αύτδ  έπιβάσει,  ούχέτι 
χατά  τήν  Ιδίαν  φύσιν  έφθείρετο , άλλά  διά  τδν  ένοι- 
χήσαντα τού  Θεού  Λόγον  έχτδς  έγίνετο  φθοράς.  — 
Του  αϋτού^  έκ  τοϋ  αύζον  Λόγον»  "Οθεν,  ώς  προ- 
είπον,  ό Λόγος,  έπεί  ούχ  οΤόν  τε  ήν  αύτδν  άποθανεϊν, 
άθάνατος  γάρ  ήν,  (λαβεν  έαυτφ  σώμα  τδ  δυνάμενον 
^ άποθανείν,  Ινα  ώς  ίδιον  άντί  πάντων  αύτδ  προσ- 
ενέγχη*  χιΐ  ώς  αύτδς  ύπέρ  πάντων  πάσχων  διά  τήν 
πρδς  αύτδ  τδ  σώμα  (44)  έπίβασιν,  χαταργήση  τδν  τδ 
χράτος  έχοντα  τού  θανάτου  (43).  — Τον  αϋτον,  έκ 
τον  αϋτον  Λόγον.  Πάσχον  (46),  μέν  γάρ  τδ  σώμα , 
χατά  τήν  τών  σωμάτων  φύσιν  άπέθνησχεν*  είχε  δέ 
τής  άφθαρσίας  τήν  πίστιν  έχ  τού  ένοιχήσαντος  αύτφ 
Λόγου.  Ού  γάρ  άποθνήσχοντος  τού  σώματος  ένεχρούτο 
χαΐ  ό Λόγος*  άλλ'  ήν  μέν  αύτδς  άπαθής,  χα\  άφθαρ  · 
συνών  δέ  μάλλον  τφ  σώματι,  διεχώλυεν  άπ*  αύτού 
Πνεύμα  πρδς  αύτόν*  « Ού  δώσεις  τδν  όσιόν  σου  Ιδείν 

Τον  άγιον  Ααμάσον^  έχισκόχον  Ψώμτ^ς. 

^Αχό  έκθέσεως.  Εί  τις  εΓποι,  δτι  (47)  έν  τφ  πάΟει 
R τού  σταυρού  πόνον  ύπέμεινεν  ό ΤΙδς  τού  θεού  χα\ 
Θεδς  , χα\  ούχ\  ή σάρξ  μετά  τής  ψυχής , ήν  ένε- 
δύσατο  ή τού  δούλου  μορφή , ήν  έαυτφ  Ελαβε,  χαθώς 
είρηχεν  ή ί'ραφή*  άνάθεμα  Εστω. 

Paulinum» 


!33)  Ibid.  προσάγων. 

54)  τ.  πρ.  τ.  χατ.  Loco  cil.  ponitur  post  ήφάνισε 
τδν  θανατον.  Sed  ibid.  est  τού  καταλλήλου. 

(35)  θειοτ.  Loco  cit.  pag.  64,  leg.  περί  τής  θεό- 
τητος. 

(56)  χαί.  Ibid.  pnem.  λοιπόν. 

(57)  αύτ.  Sirm.  αύτού.  Edit.  Bened.  έαυτού. 

1 58)  τούς.  Edit.  Bened.  addit  μέν. 
ι 59)  άν.  Ibid.  άνυπευθύνους. 
ι 40)  έχιδ.  Loco  cit.  sequuntur  noimulla,  qux 
tamen  h.  1.  omitti  poterant. 


(41 ) γάρ.  Ibid.  ουν. 

(42)  Εχον.  Ibid.  sequitur  τοΤς  πάσι. 

(45)  άπ.  Ibid.  praara.  χαί. 

(44)  τδ  σώμα.  Des.  i.  c. 

^^(45)  θαν.  Ib.  sequuntur,  reliqua  ex  Hebr.  ii,  14, 

(46)  Πάσχον,  X.  τ.  λ.  Hunc  locum  non  invenio  in 
Orat·  de  incarnatione.  Sed  similem  me  legere  me- 
mini in  orat.  3 Contra  Arianos,  ediL  Bened.  t.  Jf 
part.  1,  p.  606. 

(47)  δτι.  Des.  in  edit.  Rom.  et  Lips. 
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Wov  άγΙου  '^ι^ροσΙοχλέΛισχόΐΜυ  (48)  Me6io.ldrov.  A 

^Ex  τού  Περί  της  χαΟόΛον  Λίστεως.  ΕΙσΙ  41 
Τ'.νες,  οΐ  εΐ^  τοσουτον  Α^εβείας  προηλθον,  ώς  νο{ε(- 
ζειν  5τ«  ή θεότης  του  KupCou  περιετμήθη,  χα\  Ατε- 
λής έχ  τελείου  γεγένηται*  χα\  δτι  έν  τφ  ξΰλφ  ούχ  ή 
σαρξ  ?[ν,  Αλλ'  έχείνη  ή θεία  ουσία  · ή των  πάντων 
βημιουργός.  — Τον  αυτόν ^ έκ  τον  αύτον  Λόγου» 

Ή σΑρξ  Ιπαθεν,  ή Θε4της  θανάτου  Ιλευθέρα  έστί  * 
ΙΙαθεΙν  τ6  σώμα  νάμψ  φύσεως  Ανθρωπίνης  παρεχώ- 
ρησε.  Πώς  γΑρ  θνήσχειν  θεθς  θύναται , τής  ψυχής 
4εή  δυναμένης  θανείν;  c Μή  φοβήσθε  γΑρ,  φησ\ν, 
άϊΛ  τών  Αποχτεινέντων  τδ  σώμα , τήν  δε  ψυχήν  μή 
δυνα^λένων  AicoxTelvau  ι Εί  τοίνυν  ή ψυχή  Αποχταν· 
^ήναι  ού  δυναται^  πώς  ή θεδτης  θανΑτφ  ύποπεσεΤν 
δύναται ; ^ 

Τον  άγιου  ΒαοΛεΙου  έαισχόαου  ΚΜσοφεΙας. 

*Ό  (49)  ιεαντ\  γνώριμον,  τψ  μιχρδν  (50-60)  δπι- 
ατήσαντι  τής  Αποστολιχής  λέξεως  τδ  βουλή  μα  (61) , 
δτι  ούχλ  θεολογίας  ήμίν  παραδίδωσι  τρδια>ν,  ΑλλΑ 
τούς  τής  οίχονομίας  λδγους  παραδηλοΐ.  ι Κύριον  γΑρ 
«υτδν  (62)  χαΐ  Χριστδν  ό Θεδς  έποίησε , τούτον  τδν 
Τησοΰν,  δν  ύμείς  έσταυρώσατε  , ι τή  δειχτιχή  φω- 
νή (65)  πρός  τδ  Ανθρώπινον  αύτου  χα\  όρώμενον  πΑσι 
προδήλως  Απερειδδμενος  (64). 


' Sancti  Ambrosii  episcopi  Mediolanensis. 

Ex  iibro  De  fide  catholica.  In  tantum  impietatis 
processerant  nonnulli,  ui  Domini  divinitatem  244 
t:irciimcisam,  et  ex  perfecta  imperfectam  esse  fa- 
ctum existiment,  et  in  ligno  fuisse  non  carnem,  sed 
divinam  illam  omnium  opificem  substantiam.  — 
Ejusdem,  ex  eodem  libro.  Caro  igitur  est  passa , di- , 
Tinitas  autem  mortis  expers,  passioni  corpus  naturae 
humanae  lege  concessit.  An  vero  mori  divinitas  po- 
test, cum  anima  non  possit?  t Nolite,  inquit,  timere 
eos  qui  corpus  possunt  occidere,  animam  uutem 
iion  possunt^”.  > Anima  ergo  si  occidi  non  potest, 
quomodo  potest  divinitas  morti  subjacere  ? 


Sancti  Basilii  episcopi  Otesanensts  » 

Quod  cuilibet  notum  est,  qui  apostolicae  dictionis 
consilium  parumper  noverit,  quod  non  theologiae 
nobis  modum  tradat,  sed  dispensationis  rationes 
aperiat,  c Dominum  enim,  inquit,  et  Christum  Deus 
fecit,  hunc  lesum , quem  vos  crucifixistis'^,  » ad 
humanam  et  omnibus  visibilem  naturam  ejus  mani- 
feste sermonem  dirl|[ens. 


Τού  άγΙον  ΓρηγορΙου  έαισκόχου  Ναζίανζού. 

^Εκ  της  ορός  τότ  paxdpior  Νεχτάριοτ,  τότ 
KωrorarτtrovaόΛεως  έχίσχοκογ,  έπκττοΛής»  Τ6 
74  πάντων  χαλεπώτατον  έν  ταΐς  έχχλησιαστιχαΖς 
^μφοραΤς  , ή τών  *Απολιναριστών  έστι  παρρησία· 
οΰς  ούχ  οΐδ*  δπως  παρειδέ  σου  ή δσιύτης,  πορισαμένους 
€αυτοΙςτήν(65)  του  συνάγεινόμοτίμως  ήμινέξουσίαν. 
— ΚαΙ  μετ'  όΛΙγα.  Κα\  ούπω  τούτο  δεινόν*  ΑλλΑ  τδ 
πάντων  χαλεπώτατον,  δτι  αύτδν  τδν  Μονογενή  βεδν, 
τδν  χριτήν  τών  δντων  (66)  τδν  άρχηγδν  τής  ζωής , 
τδν  χαθαιρέτην  του  θανάτου,  θνητδν  είναι  χατσσχευ- 
Αζει,  χολ  τή  Ιδίφ  αύτου  θεότητι  τδ  (67)  πάθος  δέξα- 
σΟαι , χα\  έν  τή  τριημέρφ  έχείν^^  νεχρώσει  του  σώ- 
ματος χα\  τήν  θεότητα  συναττονεχρωθήναι  τφ  σώ- 
ματι , χα\  ούτω  παρΑ  του  Πατρδς  πάλιν  Απδ  του 
θανάτου  διαναστήναι.  — Τον  αύτου,  έχ  της  ίφός 
ΚΛηδότιογ  προτέρας  έχθέσεως.  Εί  μέν  Αψυχος  ό 
Ανθρωπος,  τούτο  χα\  *Αρειανο\  λέγουσιν,  Γνα  έπι  τήν 
βεότητα  τδ  πάθος  Ινέγχωσιν,  ώς  τού  χινούντος  τδ 
αώμα  τούτου  χα\  (68)  πάσχοντος.  — Τόν  αύτου,  έχ 
του  JUpl  ΥΙον  Λόγον  (69).  Έλείπετο  περ\  του  έντε- 
τάλθαι  χα\  τετηρηχέναι  τΑς  έντολΑς,*χα\  τΑ  ΑρεστΑ 
αύτφ  πάντα  (70)  πεποιηχέναι , διαλαβεΙν  ή μάς*  Ιτι 
θέ  περ\  (71)  τελειώσεως,  χολ  ύψώσεο>ς,  χα\  τού  μα- 


Sanai  Gregorii  episcopi  Naxianxem. 

Ex  epistola  ad  beatum  Nectarium  episcopum  Cen- 
stantinopolitanum.  Omnium  acerbissima  est  in  ec- 
clesiasticis calamitatibus  Apolinaristarum  licentia, 
quibus  nescio  quo  pacto  sanctitas  tua  permiserit,  ut 
sibi  aeque  ac  nos  245  collectarum  arrogent  pote-* 
statem.  — Et  paulo  posL  Neque  hoc  adeo  est  grave, 
sed  illud  mnnium  gravissimum,  quod  ipsum  Uni- 
genitum Deum,  judicem  eorum  qui  exsistunt,  prin- 
cipem vitae,  destructorem  mortis,  mortalem  esse 
affirmet,  et  propria  divinitate  passionem  pertulisse, 
et  in  triduana  illa  corporis  morte  divinitatem  una 
cum  corpore  interiisse  , et  sic  iterum  a Patre  ex 
morte  in  vitam  revocatam  esse.  — Ejusdem,  ex 
priore  expositione  ad  Ciedonium»  Si  inanimatus  est 
homo,  hoc  etiam  dicunt  Ariani,  ut  passionem  Divi- 
nitati tribuant , tanquam  quod  movet  * corpus , id 
etiam  patiatur.  — Ejusdem , ex  oratione  de  Filio» 
Besiabat  ut  de  eo  quod  Uli  maridatum  esse  dicitur, 
eumque  mandata  servasse,  et  omnia  quae  ipsi  grata 
erant  fecisse,  tractaremus,  ac  praeterea  de  perfe- 
ctione, et  exaltatione,  et  quod  didicit  ex  iis  quae 
passas  est,  obedienliam,  deque  sacerdotio,  et  obla- 
tione, et  traditione,  et  oratione  ad  eum  qui  a morte 


Matth.  X,  26.  Ub.  xxiv.  Contra  Eunomium.  Act.  ii,  56. 


j έπ.  Ex  edit.  Rom,  et  Lips.  suppletum. 

149)  -0.  Edit.  ^ned.  t.  1,  p.  240,  habet  xa\ 
τούτο. 

(50-60)  μιχρ.  Ibid.  praem.  χαί. 

^'1  τ.  βούλ.  Ibid.  τφ  βουλήματι. 

I αύτ.  Ibid.  φησί. 

I φωνή.  Ibid.  sequitur  μονονουχί. 

\ Απ.  Ibid.  έπερειδόμενος. 
i τήν.  Des.  in  edit.  Paris.  1. 1,  p.  721. 

Patrol.  Gr.  LXXXUI. 


(66)  τών  βντων.  Loco  cit.  est.  πάντων.  Herveti 
quoque  interpretatio  habebat  omnium. 

(67)  τό.  Des.  ibid. 

(68)  τούτ.  χαί.  Edit.  Paris.  1.  c.  pag.  740,  xa\ 
τουτου. 

(69)  λόγου.  Scilicet,  in  orat.  2,  De  Fttio» 

(70)  πάντα.  Loco  cit.  p.  588,  est  πάντοτε. 

(71)  περί.  Des.  in  ed.  Rom.  et  Lips.  ncc  non  In 
edit.  Paris.  Operam  Greg.  Naz. 
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potesi  servare,  cl  agonia,  el  guttis,  cl  precatione,  a βεΙν  έξ  ών  Ιπαθζ  τήν  ύπακο^]ν,  άρχιερωτύνης  τε  χαΐ 


et  si  quid  aliud  est  ejusmodi  : nisi  onmibos  esset 
manifestum,  quod  in  patiente  istiusinodi  nomina 
naturam  immutabilem  et  omni  passione  superiorem 
non  signiOcent.  — Ejusdem  , ex  oratione  de  Pa~ 
schate  246  Edom^*,  » 

et  de  terrestribus,  vel  quomodo  rubra  sunt  vesti- 
menta ejus,  qui  est  sine  sanguine,  et  sine  corpore, 
tanquam  vinitoris,  qui  plenum  torcular  calcaverit? 
Stolae  corporis  passi  pulchritudinem  ex  adverso  pro- 
fer, quod  per  passionem  exornatum,  ac  per  deita^ 
tem,  qua  nec  amabilius  quidquam  , nec  pulchrius, 
illustratum  est. 


Sancti  Gregorii  episcopi  Nysseni. 


B 


ττροσφοραίς,  xo\  παρα8^?βως,  xaV  δ^ήσεως , της  πρδς 
τ^ν  δυνάμενον  σώζειν  (72)  Ικ  θανάτου,  χα\  άγωνίας, 
χα\  θρδμβου  (75),  χα\  προσευχής,  χα\  εΐ  τι  άλλο 
τοιοΟτο,  εΓγε  μή  πάσι  πρόδηλον  ήν,  οτ:  περί  τδ  πά- 
σχον  τά  (7i)  τοιαΰτα  των  δνομάτων  οΟ  τήν  (75) 
άτρεπτον  φύσιν  xa\  του  πάσχειν  ύψηλοτέραν  αΙνΙτ· 
τεται  (70).  — Του  αύζον,  έχ  τον  είς  τό  Πάσχα 
Λόγου.  C ΤΙς  ουτος  ό παραγενόμενος  Ιξ  Έδο^μ,  ι 
και  των  γηΐνων,  ή πως  έρυθρά  τά  (μάτια  του  άναί- 
μου  κα\  άσωμάτου,  ώς  ληνοβάτου,  χα\  πλήρη  ληνδν 
πατήσαντος ; Προβαλοΰ  τδ  ώραιον  τής  στολής , τοΰ 
πεπονθ  τος  σώματος  τω  πάθει  καλλωπ:σθέντος, 
Ύ.αΧ  (77)  τή  θεότητι  λαμπρυνθέντος , ής  ούδΙν  Ιρα- 
σμιώτερον,  ουδέ  ώραιότερον. 

Τοΰ  άγίου  ΓρηγορΙον  ixtcxdscov  Ρίύσσης. 


Εχ  oratione  catechetica  Et  hoc  est  mysterium 
dispensationis  divinae  de  homine  (illo),  et  de  resur- 
rectione a mortuis,  non  prohibere  quidem  quomi- 
nus separetur  per  mortem  anima  a corpore,  secun- 
dum necessariam  legem  naturae,  sed  eadem  rursus 
inter  se  copulare  per  resurrectionem.  — Ejusdem, 
ex  eadem  oratione*'.  Quia  non  aliunde  quam  ex 
massa  nostra  erat  caro  quae  Deum  suscepit,  quae 
per  resurrectionem  exaltata  est  cum  divinitate  : 
quemadmodum  in  nostro  corpore  unius  sensus  ac- 
tio totum  honainem  anitum  illi  parti  a<l  sentiendum 
excitat  : ita  perinde  ac  si  universa  natura  unum 
qaoddam  animal  esset,  unius  partis  resurrectio  in 
totum  penetrat,  247  natura  continuum 

et  unitu«i,  ex  parte  toti  communicata.  Quid  ergo 
alienum  a probabilitate  in  mysterio  discimus,  si 
qui  stat,  ad  eum  respiciat  qui  cecidit,  ut  jacentem 
resuscitet?  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione Con- 
sequens fuerit  etiam  in  hac  parte,  non  hoc  quidem 
respicere,  illud  vero  negligere  : sed  in  " immortali 
quidem  agnoscere  humanam  naturam,  in  homine 
vero  quod  divinius  est  curiose  inquirere.  — Ejus- 
dem,  ex  opere  adversus  Eunomium  **.  Nec  vivificat 
Laxarum  humana  natura,  nec  deflet  jacentem  im- 
patibilis potentia  : sed  lacryma  quidem  hominis 
est  propria,  vita  autem  ejus  quae  vere  vita  est.  Non 
pascit  multa  millia  humana  paupertas  : non  currit 
ad  ficum  omnipotens  potestas.  Quis  fatigatur  labore 


'Ex  τον  καττιχητιχον  Λόγον.  Κα\  (78)  τοϋτά 
έστι  τδ  μυστήριον  τής  τοΰ  βεοΰ  περί  τίν  άνθριοπον 
οίκονομίας,  κα\  τής  έχ  νεκρών  άναστάσεως,  τδ  δια- 
λυΟήναι  μέν  τω  θανάτιρ  τοΰ  σώματος  την  ψυχήν, 
κατά  (79)  την  άναγχαΐαν  τής  φύσεως  άχολου0(αν 
μή  κωλΰσαι,  είς  άλληλα  δδ  πάλιν  έπαναγαγειν  διά 
τής  άναστάσεως.  — Γοί>  a^rov,  ix  τον  αυτόν  Λό* 
'Ι'Ον.  Επειδή  γάρ  ούκ  άλλοθεν,  άλλ’  έχ  τοΰ  ήμετέρου 
φυράματος  , ή θεοδόχος  σάρξ  (80)  ήν,  ή διά  τής 
άναστάσεως  συνεπαρΟείσα  τή  θεδτητι·  ώσπερ  έτΛ 
τοΰ  καθ’  ήμας  σώματος  , ή τοΰ  ένδς  των  αίσΟητη- 
ρ(ων  ένέργεια  πρδς  άπασαν  (81)  τήν  συναίσθησιν 
άγειτδν  ήvωμivovτω  μέρει*  οΰτωςχιΟάπερ  ένδς  (82ί 
τίνος  δντος  ζώου  (85)  πάσης  τής  φύσεως,  ή τοΰ  (84) 
μέρους  άνάστασις  έπι  τδ  παν  οιεξ^ρχεται,  χατά  (85) 
τδ  συνεχές  τε  κα\  ήνωμένον  τής  φύσεως,  έχ  τοΰ  μέ- 
ρους έπ\  τδ  δλον  συνδιδύμενον  (86).  Τί  οΰν  Εξω  τοΰ 
εΙχύτος  εν  τφ  μυστηριψ  (87)  μανθάνομεν,  ε1  χύτττει 
πρδς  τδν  πεπτωχδτα  ό έστώς,  έπΙ  (88)  τδ  άναστήσαι 
τδν  κείμενον  ; — Τον  αύτον , έχ  τοΰ  αυτού 
ακόλουθον  άν  ε?η  χα\  έν  τψ  μέρει  τούτιρ , μή  τδ 
μλν  βλέπειν,  παροράν  δδ  τδ  Ετερον,  άλλ'  έν  μέν  τφ 
άΟανάτιρ  (89)  καθορ^ν  τδ  άνθρώπινον,  έν  δέ  τφ 
άνθρώπφ  (90)  πολυπραγμονεϊν  τδ  θειότερον.  — Τον 
αύτον,  έχ  τής  χατά  Εύνομίον  Λραγματείας..  OGxt 
ζωοποιεί  τδν  Λάζαρον  ή άνθρωπίνη  φύσις,  οΰτε  δα- 
κρύει  τδν  κείμενον  ή άπαθής  έξουσία  · άλλ’  Γδιον  τοΰ 
μέν  άνθρώπου  τδ  δάχρυον,  ή δέ  ζωή  τής  (91)  δντως 


^ Orat.  2.  ’»lsa.  lxiii,  i.  ··  Gap.  16.  ®*  Gap.  52.  ··  ibid.  ··  Orat,  iv,  6^ 


(72)  σώζ.  Edit.  Paris,  addit  αύτόν. 

(75)  θρ.  Ib.  est  θρόμβων. 

(74)  τα  Ex.  edit.  Rom.  etLips.  insertam.  Exstat 
quoque  in  edit.  Paris. 

(75)  τήν.  Edit.  Paris,  repetit  περί 

(76)  αΐν.  Des.  in  edit.  Faris. 

(77)  xa\  — λαμπρ.  Des.  in  edit.  Rom.  et  Lips., 
seu  leg.  in  edit.  Paris,  t.  I,  p.  694. 

(78)  xa\  — οίχονομίας.  Ita  quoque  edit.  Paris, 
r IU,  pag.  75.  Sed  in  edit.  Rom.  et  Lips.  horum 
dialogorum  Icg.  : Ka\  τοΰτό  έστι  τδ  φύσει  μέν  τής 
τοΰ  βεοΰ  περί  τδν  θάνατον  οίχονομίας. 

(79)  χατά.  Edit.  Paris,  καί. 

(8(D  ή Οεοδ.  σάρξ.  Ita  quoque  edit.  Paris.  Sed  in 
edit.  Rom.  et  Lips.  horum  dialogorum  leg.  6 Οεοδό- 
χος  άνθρωτϋος.  Sicque  deinde  ό διά  τ.  άναστ.  συν- 


επαρΟεΙς  τή  θέοτητι, 

^ (81)  άπ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  πάσαν. 

(82)  ένός.  Des.  in  edit.  Paris. 

(85)  ζώου.  Ibid.  ζώον. 

84)  τοΰ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  Pnem.  έκ. 

85)  κατά.  Des.  ibid. 

i 86)  συνδ.  Edit.  Paris,  συνδιδομένη. 

1 87)  έν  τω  μυστ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  μυστηρίου. 

(88)  έπί.  Edit.  Paris,  pnem.  ή. 

(89)  άθαν.  Edit.  Rom.  et  Li^.  θάνατφ.  Ilerveti 
quoque  interpretatio  habebat  tn  morte. 

(90)  άνθρ.  Ibid.  σκοπώ. 

(9!)  ή δέ  ζωή  τής.  Edit.  Rom.  et  Lips.  τής  δέ 
ζωής  τά  τής.  Sed  minus  recte,  ut  ex  actione  10 
synodi  sexLne<ecumenicse  colligitur . 
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<ωης.  Ού  τρίφβι  τάς  χιλιάδας  ή άνΟρωπΙντ^  ιτεω-  Α itineris,  et  quis  lolum  mundum  sine  labore  susleii* 


χ€ΐα,  o6  (92)  tpixsi  lic\  τήν  συχήν  ή παντοδύναμος 
έ^ουαία.  ΤΙς  δ χοπιών  δχ  της  δδοιπορίας  , χα\  τ{ς  ό 
Απύνως  (93)  βλον  τόν  χύαμον  ύποστήσας  τφ  λύγφ  ; 
Te  τδ  τής  δύξης  Απαύγασμα  ; τΐ  τδ  τοίς  ήλοις  χατα- 
πιιρόμ£νον(94);  Βοΐα  μορφή  έπΐ  του  πάθους  (δαπίζκ- 
ται , χα\  ποία  έξ  άιδίου  δοξάζοται ; Φανβρά  γάρ 
ταυτα,  χαν  μή  τις  έφερμηνβύη  (95)  τψ  λόγφ.  — 
Τού  αύτον,  έχ  τής  ίτύτής  Λραγματείας.  ΛΙτιάται 
τους  τδ  πάθος  τή  άνθρωπίνη  φύσει  άνατιθέντας. 
Εούλετοη  πάντως  (96)  αυτήν  τφ  πάθει  ύπαγαγείν  (97) 
τήν  θεότητα.  Διπλής  γάρ  ούσης  χα\  Αμφιβόλου  της 
ΰπολήψεως,  εΓτε  τδ  θεΐον,  εΓτε  τδ  Ανθρώπινον  έν 
πάθει  γέγονεν,  ή του  δνδς  χατηγορία  χατασχευή 
πάντως  τού  λειπομένου  γίνετατ.  Ei  τοΙνυν  αΐτιώνται 
τους  τδ  πάθος  περί  τδν  Ανθρωπον  βλέποντας  , έπαι» 
νέσουσι  πάντως  τούς  έμπαθή  (98)  λέγοντας  του  ΥΙοΰ 
τήν  θεότητα.  Τδ  δδ  διά  τούτων  (99)  χατασχευαζό· 
ριενον,  συνηγορία  τής  τού  δόγματος  αυτών  Ατοπίας 


lal  verbo  ? quid  est  splendor  glori»,  et  quid  quod 
clavis  configitur  ? quaenam  forma  in  passione  ala- 
pis caeditur,  et  quaenam  ab  aeterno  glorificatur  1 
Haec  manifesta  sunt,  etiamsi  nemo  sermone  expli* 
cei.  — Ejusdem,  ex  eodem  opere  Accusat  eos 
qui  humanae  naturae  passionem  ascribunt.  Vult  248 
autem  omnino  ipsam  divinitatem  passioni  subjicere. 
Cum  enim  duplex  et  ambigua  sit  opinio,  divinitasne 
an  humanitas  passa  sit , unius  rejectio  alterius 
prorsus  erit  confirmatio.  Si  enim  accusant  eos 
qui  passionem  in  humana  natura  observant,  laudant 
eos  omnino , qui  passibilem  esse  dicunt  Filii  divi- 
nitatem. Quod  vero  hinc  astruitur,  absurdi  eorum 
dogmatis  continet  patrocinium.  Nam  si  patitur,  ut 
ipsi  dicunt,  Filii  divinitas  , Patris  autem  divinitas 
impatibilis  remanet  secundum  essentiam,  impatibt-» 
lis  natura  aliena  profecto  est  ab  ea  quae  passionem 
sustinet. 


γίγνεται.  Ei  γάρ  πάσχει  μδν  χατά  τδν  λόγον  αύτών  τού  Πού  ή θεότης , ή δδ  τού  Πατρδς  έν  ΑπαθεΙρ 
πάση  φυλάττεται  χατά  τήν  ουσίαν  (1) , ή Απαθής  Αρα  φύσις  πρδς  τήν  παραδεχομένην  τδ  πάθος  Αλλ<κ 
τρίως  έχει. 

Τού  άγιου  Άμ^ΛοχΙον  έ:Ησχόχου  ΊκοτΙον,  Sancti  Amphilochii  episcopi  Iconii. 


Έχ  τον  Λόγον  του  είς  τδ,  ι 'Αμήν,  άμήν  Λέγω 
ύμΤτ  , 6 τδτ  Λόγοτ  μου  άκoύωr,  χαΐ  χιστενωτ 
τφ  χέμψαττί  με , Ιχε«  ζωήν  αΐώτιον,  ι Τίνος 
ουν  τά  πάθη  ; Τής  σαρχός.  Ούχούν  εΐ  δίδως  σαρχ\  τά 
πάθη,  δδς  αυτή  χα\  τους  ταπεινούς  λόγους,  χα\  φ τά 
θαύματα  έπιγράφεις  , τούς  Ανηγμένους  Ανάθες  λό- 
γους. Ό γάρ  θαυματουργών  θεδς  , εΙχότως  ύψηλά 
λαλεΤ,  χα\  τών  έργων  έπάξια  * ό δδ  πάσχιον  Ανθρω·  ^ 
πος  , χαλώς  ταπεινά  φθέγγεται , χαΐ  τών  παθών 
χατάλληλα.  — Τού  αύτον,  έχ  τον.  Λόγον  τον  είς  τδ, 

C Υ>  Πατήρ  μου  μεΐζωτ  μού  έστιν.  ι "Οταν  (2) 
δέ  τά  παθήματα  τή  σαρχΙ,  χα\  τά  θαύματα  τφ  θεφ 
δφς , Ανάγχη  χα\  μή  Οέλων  δίδως  , τούς  μδν  ταπει·^ 
νούς  λόγους,  τφ  έχ  Μαρίας  Ανθρώπφ,  τούς  δέ  Ανηγ- 
μένους χα\  θεοπρεπεΓς  , τφ  έν  Αρχή  βντι  Λόγφ.  Διά 
τούτο  γάρ  , πη  μέν  Ανηγμένους  , πη  δέ  ταπεινούς 
φθέγγομαι  λόγους,  ίνα  διά  μέν  τών  ύψηλών  τού  ένοι- 
χούντος  Λόγου  δείξω  τήν  εύγένειαν  (3) , διά  δέ  τών 
ταπεινών,  της  ταπεινής  σαρχδς  γνωρίσω  τήν  Ασθέ- 
νειαν. *Οθεν  πή  μέν  έμαυτδν  (4)  Γσον  λέγω  τού  Πα- 
τρδς, πή  δέ  μείζονα  τδν  Πατέρα  * ού  μαχόμενος 
έμαυτφ.  Αλλά  δειχνύς  ώς  θεός  είμι  χαλ  Ανθρωπος  * ^ 
Θεδς  μέν  έχ  τών  ύψηλών,  Ανθρωττος  δέ  έχ  τών  τα- 
πεινών. Ει  δέ  θέλητε  γνώναι  πώς  δ Πατήρ  μου  μεί- 
(ifliy  μού  έστιν,  έχ  της  σαρχδς  είπον,  χα\  ούχ  έχ  προσ- 
ώπου τής  θεότητας.  — Τον  αύτον,  έχ  τον  Λόγου 


Εχ  oratione  in  illud  : c Arnen,  amen  dico  vobis  ^ 
qui  sermonem  meum  audit,  et  credit  ei  qui  misit  me, 
habet  vitam  eeternam  i Cujus  ergo  sunt  passio- 
nes? Carnis.  Ergo  si  assignas  carni  passiones,  assi- 
gna eidem  etiam  humiles  sermones  : et  cui  miracula 
ascribis,  sublimes  tribue  sermones.  Nara  Deus  mi- 
racula edens,  jure  ac  merito  sublimia  loquitur,  et 
operibus  convenientia.  Qui  vero  patitur  homo,  recte 
humilia  sonat,  et  passionibus  congruentia.  — Ejus· 
dem,  ex  oratione  in  illud  : * Pater  major  est  me  **.  i 
Quando  autem  carni  passiones,  249  mira- 
cula dederis,  * necesse  est  ut  etiam  nolens,  humiles 
quidem  sermones  homini  ex  Maria  nato  tribuas,  su- 
blimes vero  et  Deo  convenientes.  Verbo  quod  erat  in 
principio.  Hanc  enim  ob  causam  aliquando  sublimes, 
aliquando  humiles  usurpo  sermones,  ut  per  subli- 
mes inhabitantis  Verbi  nobilitatem  ostendam,  per 
humiles  vero  humilis  carnis  infirmitatem  patefaciam. 
Ideo  uonnunquam  meipsum  aequalem  dico  Patri, 
interdum  majorem  Patrem,  non  mecuiii  pugnans , 
sed  ostendens  quod  Deus  sim  et  hdmo,  Deus  quidem 
per  sublimia,  homo  autem  per  humilia.  Quod  si  vul- 
tis scire,  quomodo  Pater  major  sit  me,  ex  carnis 
persona  id  dixi,  non  ex  divinitatis  persona. — Ejus· 
dem,  ex  oratione  in  illud  : c (Pater),  εΐ  possibile  est, 
transeat  a me  calix  iste  i Noli  ergo  carnis  pas- 


Orat.  5.  **  Joan.  v,  2A.  **  Joan.  xiy,  28.  Matth.  xxvi,  39. 


(921  ού  Edit,  Paris,  t.  II,  pag.  589.  ούτε. 

(93)  άπόνως.  Sirm.  άχόπως.  Sequimur  lectionem 
edit.  niis.  Operum  Greg.  Nyss.  et  edit.  Rom.  ac 
Ltps.  boroni  dialogorum. 

(941  χαταπ.  Edit.  Paris,  διαπειρόμενον. 

(95)  Edit.  Rom.  et  Lips.  μηδεις  έρμηνεύη.  Edit. 
Paris,  έφερμηνεύση. 

(96)  πάντως.  Edit.  Rom.  et  Lips.  pr»m.  γάρ. 

(97)  ύπαγ.  Η),  ύπάγειν. 


f98)  έμπ.  Ib.  έν  πάθει. 

(99)  διά  τούτ.  Des.  in  edit.  Paris.  Operum  Greg, 
Nyss.  t.  II,  p.  593. 

(11  χατά  τ.  ούσ.  Des.  in  edit.  Rom.  et  Lips. 

(2)  Όταν  x.  τ.  λ.  Eumdem  locum  vid.  supra^ 
p.  66  seqq. 

(3)  εύγ.  Supra,  p.  66,  συγγένειαν. 

(4)  έμαυτ.  Edit,  prior  habebat  έαυτδν,  at 
Inde  έαυτφ  post  μαχόμενος. 


^3  TllfiODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  SOI 


siones  impatibili  Verbo  assignare.  Reus  enim  sum  , 
ci  homo,  haeretice  : Deus,  ut  testantur  miracula; 
homo,  ut  declarant  passiones:  Cum  autem  Deus  sim 
et  homo,  dic  quis  passus  sit?  Si  Deus  passus  est, 
blasphemiam  protulisti.  Sin  autem  caro  passa  est, 
cur  ei  passionem  non  tribuis,  cui  metum  ascribis  ? 
Alio  enim  patiente,  alius  non  expavescit,  et  dum 
homo  crucifigitur,  Deus  non  perturbatur.  — 

Wem,  ex  oratione  adversus  Arianos.  Ac  ne  longa 
utar  oratione,  paucis  rogo  te,  haeretice  : Qui  ex  Deo 
est  ante  saecula  genitus,  passus  est,  an  qui  ex  Da- 
vide  in  novissimis  temporibus  natus  est  Jesus?  Si 
ergo  divinitas  passa  est,  blasphemiam  dixisti : sin 
homo,  ut  250  verum  est,  cur  homini  passionem 
non  ascribis?  — Ejusdem,  ex  oratione  de  FiUo,  Cum 
enim  dixisset  Petrus  : c Dominum  et  Christum 
ipsum  fecit  Deus,  i subjunxit : c Hunc  Jesum,  quem 
vos  crucifixistis,  eum  Deus  suscitavit  a mortuis  i 
Mortua  est  autem  non  divinitas,  sed  homo  : et  qui 
eum  suscitavit  Verbum  est.  Dei  potentia,  qui  dixit 
in  Evangelio : « Solvite  templum  hoc,  et  io  tribus 
diebus  erigam  illud  c Quare  cum  dicitur  ; c Et 
Dominum  ipsum  et  Christum  fecit  Deus  eum  qui 
morte  affectus  est,  et  resurrexit  a mortuis,  i car- 
nem dicit,  et  non  divinitatem  Filii.  — Ejusdem,  ex 
oratione  in  iilud  ; c Non  p»otest  Filius  ex  seipso  facere 
quidquam  i Non  enim  talem  habebat  naturam, 
ut  ejus  vita  a morte  detineretur  : quandoquidem 
* divinitas  ad  mortem  pertracta  non  est ; quo  enim 
id  fieri  potuisset  modo  ? Sed  humanitas  ad  incor- 
ruptionem  renovata  est.  c Oportet  enim , inquit , 
mortale  hoc  induere  immortalitatem,  et  corrupti- 
bile hoc  induere  incorruptionem  > Yides  quam 
accurate  loquatur?  Mortale  hoc  quasi  digito  mon- 
stravit, ne  putares  alius  esse  carnis  resurrectionem. 
*toOto  ένΰύσα^θαι  άφβαρσίαν.  ι τήν  ακρίβειαν  ; 
νορι1(ΓΤ|ς  σapxbς  άνάστααιν. 

Sancti  Flaviani  episcopi  Antiochenu 

In  Dominica  Pascha!.  Proplerea  et  crux  nobis 
libere  praedicatur,  et  mortem  Dominicam  confite- 
mur, nihil  patiente  divinitate  (nam  divinitas  impa- 
tibilis est),  sed  corpore  dispensationem  explente.  — 
Ejusdem,  de  251  proditore.  Quare  cum  Domi- 
num proditum  audies,  ne  ad  contemptum  det;'axeris 
divinam  dignitatem,  nec  corporales  passiones  divi- 
nae potentiae  ascripseris.  Nam  divinitas  est  passionis 
et  alterationis  expers.  Etsi  enim  pro  summo  in  ho- 
mines amore  servi  formam  assumpserit,  naturam  ta- 
men suam  non  mutavit : sed  manens  quod  erat,  per- 
misit ut  sanctissimum  corpus  mortem  experiretur. 

Theopfttli  episcopi  Alexandtios. 

Ex  tomo  Heort astico.  Ratione  carentium  enim  nec 

··  Act.  !i,  56.  ··  Joan.  ii,  iO.  ··  Joan.  v,  49. 

fB)  el  δυν.  Des.  Πάτερ  μου,  et  έστι  post  δυνατδν. 

(Gi  δε!  X.  τ.  λ.  Transpositae  sunt  propositiones. 

(7)  πασχ.  EJil.  Rom.  et  Lips.  παρασχουσης. 


είς  τό,  i Eldvrardr  (B),  ηαρΒΛΟέτωάχ'  έμοΰ  rd 
αοτήρίοτ  τούτο.  · Μή  τλ  πάθη  ούν  τής  σαρκδς  τφ 
άπαθε?  προαρ(ψης  Λόγφ.  Θεός  γάρ  ε!μι  χα\  Ανθρίιΐ- 
πος,  αίρετιχέ ' θε^.ς,  ώ;  έγγυάται  τά  θαύματα* 
άνθρωπος , ώς  μαρτυρεί  τά  παθήματα.  ΈιεεΙ  ουν 
βεός  είμι  χα\  άνθρωπος  , εΙπέ  τίς  ό παθών ; ΕΙ  δ 
Θεδς  Ιπαθεν,  εΐπας  τΐ  βλάσφημον  * εΐ  δέ  ή σάρξ 
Επαθε,  τΐ  |χή  τδ  πάθος  προσάπτεις,  φ τήν  δειλίαι 
άπάγεις  ; *Αλλου  γάρ  πάσχοντος  , άλλος  ού  δειλι^ , 
χαΐ  άνθρώπου  σταυρουμένου , θεδς  ού  ταράττεται. 
— Τον  αϋτον,  έκ  τον  κατά  'Αρειατώτ  Λόγον.  Κα\ 
ίνα  μή  μαχρδν  αποτείνω  τδν  λόγον,  συντόμως  Ερωτώ 
οε,  αίρετιχέ*  όέκ  τού  θεού  πρδ  των  αΙώνων  γεννηθείς 
Ιπαθεν,  ή 6 έχ  τού  Δαβίδ  έν  ύστέροις  χανροΐς  τεχθείς 
Ιησούς ; £1  μέν  ουν  ή θεότης  Επαθεν,  είπας  τδ 
βλάσφημον*  ei  δΕ  ό άνθρωπο;,  ώς  Εχει  ή αλήθεια, 
τίνος  ουν  ενεχεν  μή  προσάπτεις  τφ  άνθρώπφ  τδ 
πάθο;.;  — Του  αυτόν,  έκ  τού  χερϊ  Υιού  Λό']νν* 
Είπών  γάρ  6 Πέτρος , δτι  ι Κα\  Κύριον  χα\  Χριστδν 
αύτδν  έποίησεν  ό Θεδς  , » έπήγαγε  · ε Τούτοιτ  τδν 
Τησούν,  δν  ύμεϊ;  έσταυρώσατε,  τούτον  ό θεδς  ήγει- 
ρεν  έκ  νεχρών.  ι Ένεκρώθη  δΕ,  ούχ  ή θεότης,  άλλ’ 
ό άνθρωπος,  χαΐ  ό έγείρας  αύτόν  έστιν  ό Λόγος,,  ή 
δύνο^χις  τού  θεού,  ό εΙπών  έν  τω  Εύαγγελιψ  * ι Λύ- 
σατε τδν  ναδν  τούτον,  κα\  έν  τρισίν  ήμέραις  έγερώ 
αύτόν.  · "Ωστε  έάν  λέγηται  · ι Κα\  Κύριον  αύτδν 
χα\· Χριστδν  έποίησεν  ό θεδς  τδν  νεχρωθέντα  , χα\ 
έχ  νεχρών  άναστάντα , ι τήν  σάρχα  λέγει , χα\  ού 
τήν  θεότητα  τού  Πού.  — Τόν  αύτον  , εκ  τον  Λό- 
γον τον  είς  τό,  t Ού  ϋύναται  ό ΥΙός  ΛοιεΊτ 
έαντον  ovdir.  ι Ούδ©  γάρ  εΤχε  φύσιν  ύπδ  φθοράς 
χατέχεσθαι  τήν  ζωήν,  διόπερ  ούχ  ή θεότης  είς  πάθος 
κατεσπάσθη  , πώς  γάρ;  ’Λλλ’  ή άνθρωπότης  είς 
άφθαρσίαν  άνεχαινίσθη.  c Δεϊ  (6)  γάρ,  φησ\,  τδ  θνη- 
τδν  τούτο  ένδύσασθαι  άθανασίαν  , χα\  τό  φθαρτδν 
Τδ  θνητδν  τούτο  Εδειξε  δειχτιχώς,  ίνα  μή  άλλης 

Τού  'Αγίου  ΦΛαβια%*ού  έχίσχδαον  Άντιοχείας. 

'Ertl  Κνραχκχχ  τον  tldayja.  Διά  τούτο  χα\  σταυ  - 
ph;  ήμιν  μετά  παββησίας  κηρύττεται,  χο\  θάνατος  δ 
Δεσποτιχδς  παρ’  ήμών  ώμολόγηται,  ούδέν  τής  θεό- 
τητος  πασχούσης  (7)  (απαθές  γάρ  τδ  θεϊον  ]'*άλλά 
τού  σώματος  τήν  οίχονομίαν  πληρούντος.  — 7V>t; 
αύτον,  είς  Ιούδαν  τόν  Λροβ^τη>-."Ωστε  δταν  άχού- 
D σης  τδν  Δεσπότην  προδιδόμενον,  μή  χαταγάγ||ς  είς 
εύτέλειαν  τδ  θεΐχδν  άξίωμα,  μηδέ  τά  σωματικά 
πάθη  τή  θεία  δυνάμει  προσάψης.  Άπαθλς  γάρ  τδ 
θεΤον,  χα\  άναλλδίϋ)τον.  ΕΙ  γάρ  χαι  δούλου  μορφήν 
ύπήλθε  διά  φιλανθρωπίαν  , άλλ'  ούχ  έτράπη  τήν 
φύσιν*  άλλ’  ών  οπερ  ήν,  συνεχώρηαε  τδ  θειον  σώμα 
θανάτου  πείρα  λαβείν. 

ΒεορΙΛου  (8)  έπισκόαου  ΑΛεξανδρεΙας. 

'*Εξ  Έορτασηκον  τόμον.  Των  γάρ  άλόγων  ούκ 

I Cor.  XV,  55. 

(8)  θεοφ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  θεοφίλάχτου,  ex 
errore. 
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αίρονται  χα\  τίθενται  πάλιν  αΐ  ψυχα\ , άλλα  μετά  . 
τών  σωμάτων  συνδιαφθείρονται,  χαΐ  είς  χοΰν  άνα- 
λύουσιν.  *0  Sk  Σωτ4}ρ,  &ρας  αύτου  παρά  τί»ν  χαιρθν 
σταυρού  τήν  ψυχήν  άπθ  του  οΐχείου  σώματος  ^ 
πά>Λν  αΟτήν  εΙς  αύτ6  τέθειχεν  άναστήσας  ϊχ  νεκρών. 
Τοΰτο  θή  πιστού  μένος  ήμάς,  προύλεγε  διά  τού  Ψαλ- 
μφδου  βοών  * c Ούχ  έγχαταλείψεις  τήν  ψυχήν  μου 
είς  ^ην  (9) , ούδλ  δώσεις  τδν  δσιύν  σου  ΙδεΙν  δια- 
φθοράν. » 

Τον  μακαρίου  ΓΒΧασΙον  katexdseov  Kcucapeiac 
της  ΠαΜκστΙνης. 

*Εχ  τον  είς  τά  ^Εκιφάηα  Λόγου,  Έδέθη,  έτρώθη, 
δσταυρώθη  , έψηλαφήθη , μώλωπας  έφύρεσεν,  ούλήν 
σπάθης  έδέξατο.  Πάντα  ταύτα  τδ  ϊχ.  Μαρίας  τεχθέν 
άπέμεινε  σώμα.  Τδ  δλ  πρδ  αίώνων  έχ  Πατρδς  γβννη* 
θλν  ούδεΥς  ήδ\>νατο  βλάψαι.  Ού  γάρ  είχε  φύσιν  δ Λό- 
γος. Πώς  γάρ  τις  χατέχει  θεότητα ; πώς  τιτρώσκει ; 
πώς  αΙμάσσει  τήν  άσώματον  φύσιν  ; πώς  δεσμοΤς 
ταφής  περιόάλλει ; Δδς  τοίνυν,  ά μή  δύνασαι  βλά- 
ψαΐν  xaV  τίμησον  θεότητα,  τψ  τής  άνάγχης  συνεχό- 
μενος λόγφ. 

Του  άγιου  Ίωάττον  έκισχόκου  Κωνσταγτινου· 
. αόΛε<ύς, 


- IMPATIBILIS.  m 

tolluntur,  nec  iterum  restituuntur  animae,  sed  un» 
cum  corpore  intereunt,  et  in  pulverem  resolvuntur. 
At  Salvator  separans  tempore  passionis  animam  a 
corpore  suo,  iterum  eam  restituit  corpori  e mortuis 
resuscitato.  Hujus  rei  fidem  nobis  faciens  praedixit 
per  Psalmistam,  clamans  : c Non  relinques  animam 
meam  in  inferno,  neque  permittes  ut  sanctas  tuus 
videat  corruptionem  **:  i 

Beati  Geiasii  episcopi  Coesareee  PalcestituB, 

Ex  oratione  in  Epiphania, 

Yinctus  est,  vulneratus  est,  crucifixus  est,  con- 
trectatus est,  vibices  gestavit,  lanceae  cicatricem  sus- 
tinuit. Haec  omnia  natum  ex  Maria  corpus  pertulit. 
Ex  Patre  autem  ante  saecula  genitum  nemo  potuit 
laedere,  neque  enim  baec  fuit  natura  252  Verbi. 
Quomodo  * enim  divinitatem  detineat  quispiam? 
quomodo  vulneret?  quomodo  incorpoream  naturam 
cruentet?  quomodo  sepulturae  vinculis  implicet? 
Concede  igitur  quae  laedere  non  potes,  et  honora  divi- 
nitatem necessitatis  ratione  constrictus. 

Sancti  Joannis  episcopi  Constantinopolitani, 


*Axd  του  Λόγου  του  εΙς  τό,  ι *0  Πατήρ  μου  §ως 
άρτι  έργάζετΰα,χάγωέργάζομαι,ι—ιΎι  σημεΓονδει- 
χνύεις  ήμΤν,  δτι  ταΰτα  ποιείς ; ι Τί  ο5ν  αυτός ; c Λύ- 
σατε τδν  ναδν  τούτον,  φησ\  , καΙ  έγώ  έν  τρισίν 
ήμέραις  έγερώ  αύτδν,  ι Περί  του  σώματος  του  έαυ- 
τοΰ  λέγο)ν  · άλλ’  έκεινοι  αύτδ  ού  συνειδον.  Καϊ  μετ' 
όΛίγα*  Πώς  ού  παρέδραμεν  αυτό  ό εύαγγελιστής  , 
άλλ*  έπήγαγε  τήν  διόρθωσιν  λέγων  * c Εκείνος  δέ 
Ιλεγε  περ\  του  ναωυ  του  σώματος  αύτου  ; > Ούδδ  γάρ 
είπε.  Λύσατε  τδ  σώμα  τούτο,  άλλά  Tdr  radr^  ίνα 
δείξη  τδν  Θεδν  ένοιχουντα.  Λύσατε  τδν  ναδν  τούτον, 
πολλφ  βελτίονα  τού  Ιουδαϊκού.  *0  μέν  γάρ  είχε  τδν 
νόμον,  ό δδ  τδν  νομοθέτην  * ό μδν  τδ  γράμμα  τδ  άπο- 
νιτιννύον,  δ δδ  τδ  πνεύμα  τδ  ζωοποιούν.  — Τού  αύ· 
τον^  άχό  του  Λόγου^  f Όγι  γΛ  τααειγως  εΙρημέτα 
χαΧ  γεγεί^ίΐμέ^α  (ΙΟ),  ού  όι'  άαθένειαν  όυνά- 
μεως  (1 1),  άΛΛα  δι'  οΐχοτομίας  διαφόρους,  > Πώς 
ουν  ένταύθά  φησιν,  ι Ε1  δυνατόν ; ι Τής  άνθρωπίνης 
φύσεΐύς  τήν  άσθένειαν  ήμίν  ένδείχνυται,  ούχ  αίρου- 
μένης  άπλώς  άποββαγήναι  τής  παρούσης  ζωής,  άλλ* 
άναδυομένης,  χα\  δκνούσης,  διά  τήν  δζ  άρχής  δντε- 
θεισαναύτή  φιλίαν  παρά  τού  θεσύ  πρδς  τδν  παρόντα 
βίον..  ΕΙ  γάρ  τοσαύτα  χαΐ  (12)  τηλιχαύτα  εΙτα$ντος 
αύτου  , Ιτόλμησάν  τινες  είπείν  ότι  σάρχα  ούχ  Ελα- 
6εν  (13) , εΐ  μηδδν  τούτων  είρητο , τί  ούχ  &ν  είπον; 
— Τον  αυτούς  kx  τού  αύτου  Λόγον.  *Όρα(Ι4)  πώς 
χάΐ  τήν  προτέραν  ηλικίαν  (15)  αύτού  προανεφώνησαν. 
Έρώτησον  τοίνυν  τδν  αίρετιχδν , θεδς  δειλιά  , χαΐ 
άναδύεται,  χα\  δχνεί,  χαΐ  λυπείται;  Κάν  είπη  δτι 


Εχ  oratione  in  iUud  : c Pater  meus  usque  modo 
' operatur  f et  ego  operor  ··.  * — t Quod  signfim  os- 
tendis nobis,  quod  baec  facias  »^?  · Quid  igitur  ipse? 
i Solvite  templum  hoc,  inquit,  et  ego  in  tribus  die- 
bus erigam  illud  ·* ; i de  corpore  suo  loquens  : sed 
illi  hoc  non  intellexeruift.  Et  post  pauca.  Cur  non 
: praeierit  hoc  evangelista,  sed  addidit  correctionem, 
dicens  : i Ille  autem  dicebat  de  templo  sui  corpo- 
ris ··?  » Non  enim  dixit.  Solvite  corpus  hoc,  sed 
Templum^  ut  Deum  inhabitantem  ostenderet.  Solvite 
templum  hoc  multo  praestantius  Judaico.  Judaicum 
enim  habuit  legem,  hoc  vero  legislatorem  : illud 
litteram  occidentem,  hoc  spiritum  vivificantem.  - 
Ejusdem^  ex  oratione : i Quod  quas  humiliter  dicta  el 
facta  sint,  non  ad  potentia  imbecillitatem  referenda 
sint,  sed  ad  dispensationes  varias,  > Quomodo  igitur 
hic  dicit,  c Si  possibile  est  *^  ? > Humanae  naturae  im- 
becillitatem n^is  ostendit  quae  nolebat  simpliciter 
avelli  a praesenti  vita,  sed  recusabat,  et  cunctaba- 
tur, propter  praesentis  vitae  amorem  ipsi  253  ^ 
inditum  ab  initio.  Si  enim  postquam  ipse  tot  et  tanta 
dixit,  ausi  sunt  quidam  dicere,  quod  carnem  non 
assumpserit,  quid  non  dicerent,  si  horum  dictum 
nihil  esset?  — Ejusdem,  ex  eadem  oratione.  Vides 
quomodo  etiam  priorem  ejus  aetatem  praenuntiarunt. 
Interroga  ergo  haereticum,  Tiinetne  Deus,  et  recu- 
sat, et  cunctatur,  el  tristitia  afficitur?  Quod  si  re- 
sponderit, Ita,  recede  ab  eo  deinceps,  el  statue  eum  ^ 
infra  cum  diabolo,  aut  illo  etiam  inferius  : neque 


··  Psal.  XVI,  10;  Act.  ir,  27.  ••Juan.  v,  17.  •Woaa.  n,  18.  ··  ϊΜφ  19.  ®*ibid.  2!.  ·’ΜαΐΛ.  xxvi 

39. 


^)  άδ.  Alias  apud  Nostrum  άδου. 

(ΐ(Η*γεγ.  Doest  παρ’  αυτού. 

(11)  δυν.  Deest,  ούδδ  δι’  έλάττωσιν  εγίνετο  κα\  έ/i- 
γετυ.  Yid.  supra,  ρ.  08. 


(12)  καί.  Edit.  Rom.  et  Lips.  μέν. 

(15)  Ελαβεν.  Edit.  Savil.  l.  VI,  p.  431,  άνέλαβεν. 
i 14)  *Opa.  Edit.  Sav.  1.  c.,  p.  452,  habet  δρ^ς. 
(io)  ήλ.  Loco  cit.  post  αυτού  ponitur. 
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«ttiffi  auderet  ille  hoc  dicere.  Si  vero  dixerit,  nihil  A va\,  άπ^Φτηθι  λοι«^ν,  χα\  οτηιον  αύτ^ν  χάτω  μετά 
horum  Deo  dignum  esse,  dic,  ergo  uec  orat  Deos.  τοΟ  (ιοκβόλου,  μάλλον  βλ  xdxeCvov  χατώτερον*  ούδλ 
^ Nam  absque  bis,  alterum  quoque  erit  absurdum,  γάρ  έχείνος  τολμήσει  τοϋτο  είπείν.  *Αν  δλ  εΓτιη, 
si  Dei  verba  sunt.  Non  enim  agoniam  modo  signifi^  δτι  οΰδλν  τούτων  άζιον  Θεού  (16),  είπέ*  Ούχούν  ούδλ 
eant  verba,  sed  * etiam  duas  voluntates,  unam  Filii,  εύχετ»  Θεός.  Χωρίς  γάρ  τούτων,  χαΐ  2τερον  Ατοτην 
alteram  Patris , inter  se  contrariae.  Nam  dicere  : Ισται,  &v  τού  θεού  τά  ^ήματ«  Ούτε  γάρ  άγωνίαν 

C Νοη  sicut  ego  volo,  sed  sicut  tu,  i ejus  est  qui  hoc  μόνον  Ιμφαίνει  τά  (βήματα,  άλλά  χαΐ  δύο  θελήματα, 
declarat.  — Ejusdem^  ex  eadem  oraiione.  Si  enim  de  Sv  μέν  ΥΙού  , δν  δλ  Πατρδς,  έναντία  άλλήλοις.  Τ6 
divinitate  hoc  dictum  est,  contradictio  quaedam  ex-  γάρ  εΙχεΙν,  c Ούχ  (17)  ώς  έγώ  θέλω,  άλλ'  ώς  συ,  » 
sistit,  et  multa  absurda  hinc  oriuntur.  Si  vero  de  τούτό  Ιοτιν  έμφαίνοντος.  — Tbv  αύτοϋ , όχ  toil· 
came,  rationi  sunt  consentanea  quae  dicta  sunt,  et  αύτοϋ  Λόγον·  "Αν  γάρ  (IS)  1π\  τής  θεότητος  είρη- 
reprehendi  nihil  potest.  Neque  enim  noUe  mori  μένον  ζ (19)  τούτο,  έναντιολογ(α  τις  γίνεται,  xaV 
carnem,  damnari  poterii : naturae  siquidem  hoc  pro-  πολλά  άτοπα  έχ  τούτου  τΐχτεται.  Έάν  (90)  δέ  ϊιά  τής 
prium  est.  Ipse  vero  quaecunque  sunt  naturae,  omnia  σαρχδς , Ιχει  λόγον  τά  εΙρημένα,  χα\  ούδδν  άν  γένοι* 
praeter  peccatum  exhibuit,  et  quidem  cumuiatissi-  το  (91)  δγχλημα.  Ού  γάρ  τδ  μή  θέλειν  άποθανεΐν 
me,  ut  haereticorum  ora  obstrueret.  Quando  igitur  B τήν  σάρχα,χατάγνωαις(99)*  φύσεοιςγάρ  Ιστι τούτο* 
dicit  : < Si  254  possibile  est,  transeat  a me  calix  αύτδς  δλ  τά  τής  φύσεως  άπαντα  χωρίς  άμαρτίας 
iste,  I et : I Non  sicut  ego,  sed  sicut  tu  vis,  i nihil  λπιδείκνυται  (93),  χαΐ  μετά  πολλής  τής  περιουσίας, 
aliud  ostendit,  nisi  quod  carae  vere  indutus  sit,  quae  ώστε  τά  των  αίρετιχων  έμφράζαι  στόματα,  *Οταν 
mortem  timeat.  Nam  metuere  mortem,  et  recusare,  ούν  λέγ^  * ι Ei  δυνατδν,  π^ελθέτω  άπ'  έμού  τδ 
et  tristitia  affici,  illius  sunt.  Nunc  igitur  ipsam  so-  ποτήριον  τούτο,  » χα(*  < Ούχ  ώς  έγώ  (94),  άλλ'ώς 
lam  et  propria  operatione  destitutam  relinquit,  ut  σύ  θέλεις,  ιούδέν Ετερον  δε(χνυσιν,άλλ' (95)  δτισάρχα 
ipsius  demonstrans  infirmitatem,  fidem  etiam  faciat  άληθώς  περιβέβληται ,'  φοδουμένην  θάνατον.  Τ6  γάρ 
de  illius  veritate  naturae.  Interdum  eam  occultat,  φοβεισΟαι  θάνατον,  χαΐ  άναδύεσθαι , χαΐ  άγωνιάν, 
quia  qudus  homo  non  erat.  έχείντ,ς  έστί.  Νυν  μέν  ουν  αύτήν  Ερήμην  κα\  γυμνήν 

άφίησι  (9δ)  της  οΐχείας  ένεργείας  (97),  Γνα  αύτής  δείξας  τήν  άσθένβιαν,  πιστώσηται  αύτης  κα\  την 
φύσιν.  Νύν  δέ  αύτήν  άποχρύπτει  (98),  δτι  ού  ψιλδς  άνθρωτιος  ήν. 

Severiani  episcopi  Gabalorum·  Χσόήρ/arev  έΛίσχόπου  Γα€άΛωτ· 

Εχ  oratione  de  signaculis.  Judaei  oppugnant  id  quod  Εκ  (99)  τον  είς  τάς  σ$ρραγΙόας  Λόγον.  Ιουδαίοι 
apparet,  ignorantes  id  quod  non  apparet  ; et  car-  μάχονται  τφ  φαινομένω  (30),  άγνοούντες  τδ  μή  φαι- 
nem  quidem  crucifigunt,  divinitatem  autem  non  q νόμενον,  χα\  σταυροϋσι  μέν  τήν  σάρχα,  ούχ  άναι- 
perimunt.  Si  enim  cum  littera,  quae  est  verborum  ρούσι  δέ  τήν  θεότητα.  £1  γάρ  τφ  γράμματι,  δ Ιστιν. 
indumentum,  mea  verba  non  pereunt,  quomodo  Ενδυμα  λόγου,  ό έμδς  λόγος  ού  συναναφανίζεται,  6 
Deus  Verbum,  fons  vitae,  una  cum  carne  interiret  7 Θεδς  Λόγος,  ή πηγή  της  ζωής,  τή  σαρχ\  συναπ- 
Pertinet  igitur  passio  ad  oerpus,  impatibilitas  au-  έθνησχε  (31 } ; Τδ  πάθος  περ\  τδ  σώμα,  ή δέ  Απάθεια 
tem  ad  dignitatem.  mpl  τήν  Αξ(αν. 

. Ecce  tibi  eos,  qui  et  orientales  et  oceidentales,  *1δού  σοι  χα\  τους  τά  έφα,  χα\  τούς  τά  έσπέρια. 
atque  etiam  australes  et  boreales  mundi  partes  co-  xal  μέντοι  χα\  τούς  τά  νότια  χαΐ  βόρεια  της  οΐχου· 
lunt,  inanem  haeresin  vestram  reprehendere  osten·  μένης  γεωργήσαντας  τμήματα,  τής  χενής  ύμων  αΙ· 
dimus,  et  divinam  naturam  aperte  impatibilem  ρέσεως  χατηγορούντας  έδείξαμε»,  χαίτης  θείας  φύ· 
praedicare,  et  utramque  linguam,  Graecam  dico  et  σεως  Αναφανδόν  τήν  Απάθειαν  κηρύττοντας,  χα\ 
Romanam,  consentientem  355  de  divinis  con-  γλώτταν  έχατέραν,  τήν  Ελλάδα  φημ\,  καΐ  τήν  *Ρω- 
Cessionem  proferre.  μαίαν,  σύμφωνον  περ\  των  θείων  όμολογίαν  χηρύ-^ 

ξασαν. 

ERAN.  Miror  ego  horum  virorum  consensum  : EPAN.  Θαυμάζω  χάγώ  τήν  των  Ανδρών  συμφω- 

sed  multam  sane  in  eorum  dictis  distinctionem  D νίαν  * πολλήν  μέντοι  διαίρεσιν  έντοίς  λόγοιςέΟεασά- 
animadverti.  μην. 


!1β)  Θεού.  Loco  dt.  pnem.  τού. 

17 1 ούχ.  Loco  cit.  praem.  δτι. 

ί18)  γάρ.  Ibid.  praem.  μέν. 

19)  Loco  citato  leg.  τδ  είρη  μένον  ή apposito 
commate,  ita  ut  τούτο  ad  loquentia  referatur. 

(90)  έάν.  Ibid.  άν. 

(91)  Loco  cit.  ούδέν  γένοιτ'  άν. 

(99)  τ.  σ.  χατ.  Loco  cit.  margini  apposita  est 
lectio  τής  σαρχός  έστι  χατάγνωσις. 

ί93)  Ib.  έπεδείχνυτο. 

94)  έγώ.  Ibid.  additur  θέλω,  omisso  θέλεις  post 
’95)  Ibid.  άλλ’  ή. 

16)  Ibid.  Ερήμην  αύτήν  άφίησι  χα>  γυμνήν. 


(97)  έν.  Ibid.  ad  marginem  ponitur  lectio  δυνά- 
μεως. 

(98)  άποχρ.  Ibid.  sequitor  ϊνα  μάΟης. 

(99)  έχ— λόγου.  Haec  oratio  exstat  inter  Opera 
Chrvsostomi,  t.  V,  edit.  Savilii,  p.  689  seqq.  sub 
titulo  είς  τάς  σφραγίδας  των  βιβλίων,  xou  δπω; 
προσφέρει  ό ΤΙ^  τφ  Πατρ\,  χαι  ό Πατήρ  τφ  Υΐφ, 
κα\  είς  τήν  τού  Σοιτήρος  οίχονομίαν.  Verba  qu« 
hic  allegantur,  incidunt  in  verba  ultima,  p.  697. 
1.  c. 

(30)  τφ  φαιν.  Ita  recte  ed.  Savilii  habet,  quam 

Luimur.  Sirm.  των  φαινομένων. 

3i)  συναπ.  Savil.  συναπέθανε. 
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€Si  qul  paBsionem  ad  poteniiam  refert  Et  in  tibello 
de  ineamatioue  rureui  hae  eeripeit : Hie  igilur  eum- 
dem  significat  ut  hominem  quidem  resurrexisse  a 
mortuis,  ut  Deum  tero  imperare  unitersae  crea- 
turas. 

Vides  unum  ex  tanas  hasreseos  mogisiris  ditini- 
talis  impatibilitatem  aperte  praedicare,  et  templum 
appellare  corpus,  et  Deum  Verbiun  id  suscitasse 
omniasseteralione  confirmare. 

EEAN.  Auditi,  et  miratus  sum  : ae  talde  me 
pudet,,  quod  nostra  magis  fugienda  visa  sint,  quam 
notum  doctrinae  genus  ab  hoc  tiro  introductum» 

ORTH.  Ego  tero  Ubi  ex  alio  etiam  haereticorum 
grege  testem  producam,  qui  Unigeniti  ditinitalis 
impatibilitatem  diserte  praedicat. 

ERAN.  Qnemnam  memoras? 

ORTH.  Eusebium  fortasse  Phoenicem  auditisti, 
qui  Elnesae  urbis  ad  Libanum  pontifex  fuit. 

ERAN.  Incidi  in  aliqua  ejus  scripta,  et  depre- 
Imndi,  eum  Arii  dogmata  sequi. 

ORTH.  Erat  ille  ex  ea  secta  ; et  tamen  etiam 
cum  Patrem  Unigenito  majorem  ostendere  conatur, 
impatibilem  praedicat  ejus  qui  pro  minore  declara- 
tur diTinitatem,  et  pro  hac  sententia  longa  et  yaldC 
admiranda  certamina  susUnnit. 

* ERAN.  Valde  cupienti  mihi  hujlis  etiam  dicta 
propones. 

ORTH.  Prolixius  ergo  tibi  testimonium  afferam, 
ut,  desiderium  tuum  expleam.  Audi  igitur  Tirum 
dunantem,  et  eum  nobis  loqui  existima. 

Eusebii  Emetenv. 

958  Qna  de  causa  mortem  timet?  An  ne  quid 
t* morte  patiatur?  Quid  enim  illi  erat  mors?  an 
non  secedere  potentiam  a came?  Non  enim  da- 
Tom  excepit  potentia,  ut  timereU  Si  enim  ani- 
ma nostra  non  sustinet  corporis  passiones,  li- 
cet eum'  eo  sit,  sed  excmcatur  oculus,  et  mens 
manet  incolumis,  pes  amputatur,  et  non  daudicat 
ratio : et  hoe  natura  testatur,  et  Dominus  confir- 
mat dicens : c Nolite  timere  eos  qui  corpus  possunt 
occidere,  animam  autem  occidere  non  possunt  **. » 
8i  non  possunt,  non  quia  nolunt,  sed  quia  non  pos- 
smit,  etsi  yelint,  efficere  ut  anima  ea  patiatur,  qum 
•onjuBCtam  ipsi  corpus:  qui  animam  creavit,  et 
corpus  formavit,  is  eadem  quas  corpus  patitur,  si 
vel  maxime  corporis  passiones  suscipit?  Sed  pas- 
sus est  Ebristus  pro  nebis,  et  non  mentimur.  Nam 
c Panis,  inquit,  quem  ego  dabo,  caro  mea  est  **,  i 
quam  pro  nobis  dedit.  Detentum  est  quod  detine- 
tur, crucifixum'  est  quod  crucifigitor.  Qui  vero 
potestatem  habet  inhabitandi  et  discedendi,  dicit  : 

··  Matth.  X,  «fi.  ··  Joan.  vi,  51, 

(5i)  Unicum  hujus  scriptoris  fragmentum  a No- 
stro servatum. 


τήν  άπάθειαν  ή (ιϊναμκς  είχ*  tljv  έαυτης.  'AusfisI 
•υν  6 τ6  τΜος  άνάγων  ctc  τήν  δύναμιν.  ΚαΧ  tr  τφ  αε/Λ 
σσρχώσνως  ΧογίίΒΙφ  ταντα  γ6γραφε  adXtr  · Ένταο· 
θαοδν  τ6ν  αύτδν  δηλών,  άνθρωπον  μίν  έχ  νεηρων 
έγερθέντα,  ώς  βεδν  δ1,'  τής  άτεάσης  βασιλεύοντα 
χτίσεως. 

Είδες  τέως  Ινα  των  τής  κενής  αΙρέσεως  δίδασκά*· 
λων  Αντικρυς  τήν>  τής  θεύτ^τος  άπάδειαν  κηρυν- 
τοντα,  καΙ  ναδν  καλοσντα  τδ  σώμα,  χα\  τόν  θεόν 
Αύγον  άναστήσαι  τοοτο  λίαν  Ισχυριζύμενον. 

ΕΡΑΝ.  Άκήκοά  τε  κα\  τεθαύμακα,  κα\  λίαν  α1- 
σχύνομα»,  δτι  καί  τής  τουδε  του  Ανδρδς  καινοτομίας 
&φθη  φευχτδτερα  τά  ήμέτερα. 

ΟΡΘ.  Έγώ  δέ  σοι  κα\  έξ  έτέρας  άγέλης  αίρετιχής 
παρέξομαι  μάρτυρα,  βιαββήδην  τής  του  Μονογενούς 
θεύτητοςτήν  άπάθειαν  χηρύττοντα. 

ΕΡΑΝ.  Τίνα  τούτον  λέγεις 

OPD.  Εύσέβιον  Γαως  άχούεις  τδν  Φοίνικα^  τδν 
Έμέσι^ς  τής  πρδς  τφ  Αιβάνφ  πύλεως  Αρχιερέα  γε- 
νύμενον. 

ΕΡΑΝ.  Ένέτυχον  ένίοις  τούτου  συγγράμμασι, 
χα\ε5ρόν  γε  τοίς  Άρείου  συμφερόμενον  δύγμασι. 

ΟΡΘ.  Εκείνης  τής  συμμορίας  οδτος  έτύγχανεν 
ών  * Αλλ'  δμως  χα\  μείζονα  του  Μονογενούς  βειχνύ- 
ναι  τδν  Πατέρα  πειρώμενος.  Απαθή  κηρύττει  τήν  του 
σμιχρυνομένου  θεότητα,  χα\  μάκρους  81  Αγώνας 
ύπίρ  ταύτης,  χα\  μΑλα  γε  θαυμαστούς  Ανεδέξατο. 

ΕΡΑΝ.  Ποθουντί  μοι  λίαν  χαΐ.  τούτους  προσοίσεις 
τους  λόγους. 

ΟΡΘ.  Τοιγαρουν  μαχροτέραν  παραθήαομαι  μαρ* 
τυρίαν,  Ινα  σου  τδν  πόθον  Ικπλήσω.  Άχουε  τοίνυν 
του  Ανδρδς  βοώντος,  χα\  πρδς  ήμΑς  αύτδν  ήγρα 
χεχρήσθαι  τοίς  λόγοις. 

Ευσεβίου  (51)  ΈμΒσΐ{Υου. 

Τίνος  ένεκα  φοβείται  τδν  ΘΑνανον;  Μή  τι  πΑθη 
Απδ  του  θανΑτου ; Τί  γΑρ  ήν  αύτψ  ΟΑνατος;  Ούχ\ 
τδ  Αναχωρήσαι  τήν  βύναμιν  Απδ  τής  σαρχός ; Μή 
γΑρ  ήλον  έδέξατο  ή δύναμις,  tva  φοβηθή.  Εί  γΑρ  ή 
ψυχή  ήμων  ού  πάσχει  τά  τού  σώματος  συνουσα. 
Αλλά  τυφλουται  όφθαλμδς,  κα\  ή διάνοια  έββωται^ 
χα\  κόπτεται  πους  καί  ού  χωλεύει  λογισμός  · κα\  ή 
φύσις  μαρτυρεί,  χα\  δ Κύριος  έπισφραγίζει,  δ λέ- 
γων  · € Μή  φοβήσθε  τούς  δυναμένους  άποχτεΐναι  τδ 
σώμα,  τήν  δ1  ψυχήν  μή  δυναμένους  άποκτειναι.  > ΕΙ 
τήν  ψυχήν  (55)  ού  δύνανται,  ούχ  ή ού  βούλονται  οΐ 
ποιου ντες,  Αλλ*  ή ού  δύνανται,  χΑν  θελήσωσι,  πα- 
θεϊν  τά  τού  σώματος  τού  συνεζ^ευγμένου  · δ χτίσας 
τήν  ψυχήν,  κα\  πλάσας  τδ  σώμα,  οδτος  πάσχει  τά 
τού  σώματος,  εί  χα\  τά  μάλιστα  άναβέχεται  τού  σώ- 
ματος είς  έαυτδν  τά  παθήματα;  *Αλλ*  έπαθε  Χριστδς 
ύπέρ  ήμών,  χα\  ού  ψευδόμεθα*  ι Ό γΑρ  Αρτος  δν 
έγώ  δώσω,  ή σάρξ  μού  έστιν,  ι ήν  έδωχεν  ύπέρ 
ήμών.  Έκρβιτήθη  τδ  κρατούμενον,  έσταυρώθη  τδ 
σταυρούμενον.  Ό δέ  Ιχων  έξουσίαν  χα\  ένοιχήσαί: 


(55)  τήν  ψυχήν.  Hxc  ponenda  sunt,  ut  videtui> 
postxAv  θελήσωσι. 
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enim  eeiloTelD,  quidquid  ntiene  coqioris  ipsi  ultri·  A «eupoO  ύιΛρ  ήμών.  Προοήν«γχ»  yip  <Λ  «ρίββτβν, 
huilur.  — Ejusdem,  β*  eedm  Ubro.  Veait  ad  nalu-  δβ«  *lc  σώμα  αύτφ  λογίζεται.—  Τού  αύτον,  έχ 
Tara  Bostrara  servandam,  non  ad  suam  perdendam.  αύτοϋ  Λόγον.  Τήν  ήμιτέραν  φύσιν  ^λβε  αώ- 

Si  dixero  camelum  volare,  vos  protinus  absurdum  ***.  au  'τή'·  έαοτοδ  άπολέσαι.  Εάν  θελήσω  είκεΓν 
ducitis,  quia  * nalurse  non  convenit;  et  recte  facilis,  δτι  χάμηλος  πέταται.  εύθϋί  ξενίζεσθε.  βτι  οΟχ  άρ· 

Si  dixero  homines  in  mari  kabiure.  non  toleratis,  μ^ττει  τ|1  φύσει-  χαλ  χαλώ«  «χοίτε.  Έάνδάθε- 

el  recte  facitis;  natura  enim  ηοη  patitur.  Hinc  prouti  λήσω  slustv  δτι  ΑνθροΜίοι  Οάλάτταν  οΐχοΰσιν,  ούχ 

alienum  vobis  videtur,  si  qua  ab  harum  rerum  na-  άνέχεσβε-  χαλώ?  γε  χοιοΟντεφ·  ού  γάρ  «χεται  ή 
lura  abhorrent,  loquor,  ita,  si  dixero,  illam  polen-  φΰσις.  Όσπερ  ούν  έάν  είπω  ξένα  περί  τούτων  τών 
tiam.qux  est  ante  siBCula,  et  natura  sua  incorporea,  φύσεων,  ξενίζεσθε-  οΟτως  έάν  εΓκω,  δτι  έχείνη  ή 

et  dignitate  impatibilis,  et  apud  Patrem,  et  ad  dex-  βύναμιφ,  ή «ρδ  αίώνων,  ή άσώματος  τήν  φύσιν,  ή 

teram,  et  in  gloria,  si,  inquam,  dixero,  naturam  άηαθήςτήν  άξίαν,  ή οδσα  πρδςτδν  Πατύρα,  ή παρά 
illam  incorpoream  pati,  nonne  aures  vestras  obtura-  τφ  Πατρί,  ή ix  δεξιών,  ή έν  δύξη,  Ιάν  είηω,  δτι 
tisT  2β1  Si  aures  vestras  baec  audientes  non  ob-  έχ£{νη  ή φύσις  ή άσώματος  πάνχει,  οΰχ\  τά  ύμων 
turaveritis,  obturabo  ego  cor  meum.  An  possumus  χματεΐτε ; Έάν  μή  χρατήβητε  ΰμων  τά  &ταο  ταΟτα 
angek)  aliquid  facere,  verbi  causa,  gladio  ferire,  aut  ^ άχονοντες,  χρατήβω  μου  xijv  xapdfav.  ^Αρα  άγγέλιρ 


omnino  discindere?  Quid  dico  angelo?  an  animae 
possumus?  Non  admittit  clavum  anima  , non  scin- 
ditur anima,  non  uritur.  Et,  si  dixeris  mibi.  Quid 
ita?  dico  tibi.  Sic  enim  condita  est.  Opera  ejus  sunt 
impatibilia,  et  ipse  patibilis  ? Non  rejicio  dispensa- 
tionem, amplector  autem  injurias,  quibus  affectus 
est.  Mortuus  est  Christus  pro  nobis,  et  crucifixus. 
Sic  scriptum  est,  sic  natura  admisit,  verba  non  de- 
leo, nec  naturam  blasphemo.  Sed  baec  vera  non 
sunt.  Dicantur  veriora.  Beneficus  est,  non  mole- 
stus, qui  docet ; nec  hostis  est,  si  ingratos  non  sit 
qui  docetur.  Habes  boni  aliquid  quod  dicas?  patent 
aures  cum  gratia.  Rixandi  cupidus  est  quispiam?  in 
otio  suam  exerceat  cupiditatem.  An  potuerunt  Ju- 
daei Filium  Dei  crucifigere,  et  potentiam  ipsam  morte 
multare?  potestne  vivens  mori?  Mors  istius  poten- 
tiae, ejus  est  defectio.  Corpus  nostrum,  cum  mor- 
tui fuerimus,  manet.  Si  potentiam  illam  morte  mul- 
taverimus, ad  nihilum  illam  redigemus.  Nescio  an 
Don  possitis  audire.  Corpus  si  mortuum  fuerit, 
anima  separatur  et  manet : si  autem  mortua  fuerit 
anima,  quoniam  est  incorporea,  non  est  amplius. 
Anima  quae  moritur,  non  est  penitus.  Mors  enim  eo- 
rum quae  sunt  immortalia,eo  illa  redigit,  ut  non  sint. 
Aliud  considero.  Nec  enim  dicere  audeo.  Haec  vero 
dicimus  sicut  intelligimus.  Legem  autem  non  feri- 
mus, si  quis  contentiosus  sit.  Unum  autem  scio 
fora  ut  262  unusquisque  ex  iis  quae  sentit  fructum 
percipiat : et  accedit  unusquisque  ad  Deum,  et  pro- ; 
ponit  quod  de  eo  dixit  et  sensit.  Nolite  enim  arbi- 
trari Deum  libros  legere,  aut  recordando  cruciari 
qnarstionibus  illis,  Quid  dixisti?  et  : Quis  * audiit? 
Manifesta  sunt  omnia.  Sedet  judex,  producitur  Pau- 
lus qui  hic  est.  Hominem  me  dixisti,  non  habes 
vitam  mecum  : quoniam  me  non  cognovisti,  nec  te 
cognosco.  Accedit  alius : Dixisti  me  unum  eorum 
qum  creata  sunt;  non  nosti  meam  dignitatem,  non 


(39)  ίστιν.  Punctum,  quod  edit,  prior  ad  sequens 
άποθνήσχουσα  ponebat,  huic  verbo  apponere  visum 
est 

tiO)  νίς.  Ed.  Rom.  el  Lips.  τ(.  Slrig.  quid  audi- 
ωϋ?  ® ^ 


6υνάμεθά  r.  ποιήσαι,  oTov  ξίφει  xpousat,  ή δλως 
σχίσαι ; TC  λέγω  άγγέλψ;  ψυχ^  βυνάμεθα;  ΟΟ  δέχε- 
ται ήλον  ψυχή,  ού  τέμνβται  ή ψυχή,  ού  χαίεται. 
Κάν  εΓπης  μοι*  Διατί ; λέγω  tfoi  * Ούτως  γάρ  έχτίβδη. 
Τά  έργα  αύτου  άπαΟή,  χα\  αύτδς  έμπαθής;  Ούχ 
άθετώ  τήν  οικονομίαν,  άσπάζομαι  δέ  τάς  χαχουρ- 
γίας.  'Αΐΐέθανε  Χριττδςύττέρ  ήμών,  χαΐ  έαταυρώΟη. 
ΟΟτο>ς  γέγραπται,  ούτως  έδέχετο  ή φύσις,  ούτε  τά 
ίδήματα  άπαλείφω,  ούτε  φύσιν  βλασφημώ.  Άλλ* 
ούκ  άληδή  ταΰτα  · λεγέσδω  τ’  άληθέστεβά.  Εύεργέ- 
της  ου  χαλεπαΐνων  δ διδάσκων,  ούχ  έχΟρδς,  έάν  μή 
άγνώμων  ή 6 διδασκόμενος.  *Έχβις  τι  χαλδν  εΙπεΤν, 
ήνοιχται  τά  ώτα  μετά  χάριτος.  ΦιλονειχεΙ  τις,  σχο- 
λάζων  άχολουθή  φιλονειχίφ.  Πσχυσαν  Ιουδαίοι  τδν 
Χΐδν  του  Θεού  σταυρώσαι,  αύτήν  τήν  δύναμιν  νε- 
χρώσαι;  Δύναται  ζών  Διιοθανειν;  Ό θάνατος  τής 
τοιαύτης  δυνάμεως,  Ιχλειψις  αύτής  έστι.  Τδ  σώμα 
ήμών  όταν  άηοθάνωμεν  μένει.  Έάν  έχείνην  τήν  δύνα- 
μιν  νβχρώσωμεν,  είς  άνυπαρξίαν  αύτήν  καταφέρο- 
μεν.  Ούχ  οίδα  ε(  ούχ  ήδυνήθητε  άχουσαι.  Τδ  σώμα 
έάν  άπο6άντ|,  ή ψυχή  χωρίζεται  και  μένει.  Έάν  δέ 
ψυχή  άποθάνγ),  έτιειδή  άσώματός  Ιστιν,  ολως  ούκ 
Ιστιν  (59).  Ψυχή  άποθνήσχουσα  δλως  ούχ  έστιν  · ε?ς 
άνυπαρξίαν  γάρ  έστι  τών  άδανάτων  6 θάνατος, 
^όησον  τδ  έτερον.  Ού  γάρ  τολμώ  ούδέ  εΙπεΤν.  Ταΰτα 
λέγομεν  ώς  νοοΰμεν*  ού  νομοθετοΰμεν  δέ,  εΓ  τις 
φιλονειχβΐ.  Έν  δέ  ο?δα,  δτι  έκαστος  άφ’  ών  φρονεΤ, 
άπδ  τούτων  Ιχει  άτιολαΰσαι*  χβΑ  άπέρχεται  Ιχαστος 
«ρδς  τόν  Θεδν,  χα\  προβάλλεται  δ εΤττε  περί  αύτου 
κα\  έφρόνησε.  Μή  γάρ  νομίζετε,  οτι·  βίβλους  άναγι- 
νώσχει  ό βεδς,  ή μνήμαις  δχλεΤται,  Τ£  είπες,  καί, 
Τ£ς  (40)  ήχβυσε  ; Φανερά  πάντα.  Κάθηται  ό χριτής, 
φέρεται  Παύλος  ύ ένταΰθα  (41).  "Ανθρωπόν  με 
είπες,  ούχ  έχεις  ζωήν  μετ’  έμοΰ  * έπειδή  ούχ  έγνως 
με,  ού  γινώσχω  σε.  Προσέρχεται  άλλος·  Είπές  με 
έν  τών  δντων  (4Ϊ),  ούχ  έγνως  μου  τήν  άζίαν,  ού  γι- 
νώσχω  σε.  Προσέρχεται  άλλος  · Είπες,  δτι  ούχ  άν· 


(41)  Παΰλ.  ό ένταΰθα.  Ad  Paulum  Saroosatenum 
hsec  se  referre  videntur. 

(42)  δντων.  Ad  res  creatas  respici  non  dubito. 
Mutanda  i^ue  fuit  interpretatio  flcrveti,  qu»  ha- 
bebat  : Dixisti  me  unum  eorum  quse  non  sunt. 
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έΧαβον  σώμα,  ή^^τησάς  μου  τήν  χάριν,  οΰ  μβταλήψη 
μου  της  άθανα9{ας.  Προσηλθεν  Αλλος  - Etns;  (45) 
ΰτ(  ofirx  Ιγτννήθην  έχ  Παρθένου,  ίνα  σώσω  νθ  σώμα 
της  Παρθένου,  ού  σωθήση.  Έχαστος  Αιιοφέρεται  τά 
φρονήματα  περ\  (44)  π(στεως. 

ΕΙθες  χα\  τήν  Αλλην  των  ύμετέρων  θιΑασχΑλων 
συμμορίαν,  «αρ*  ής  τ6  τήν  θεΑτητα  του  Μονογενούς 
τβεπονθέναι  μαθεΐν  ένομίσθητε,  τήνδε  τήν  βλασφημίαν 
β&λυττομένην,  χα\  της  θεΑτητος  τήν  ΑηΑθειαν 
χηρυττουσαν,  χα>  των  ταύτη  τθ  χΑθος  χροσαρμΑτ-^ 
τειν  τολμώντων  τήν  φάλαγγα  χαταλύουσαν. 

ΕΡΑΝ.  εΐΑον,  χαΐ  τούς  Αγώνας  έθαύμασα,  χαΐ 
Αγαμαι  των  ένθυμημΑτων  χα\  νοημάτων  τύν 
ΑνΑρα. 


L ηοτί  te.  Accedit  ollus  : Dixisti  me  non  oseumpslsse 
oorpus  : pro  nihilo  duxisti  gratiam  meam,  non  eriS' 
immortalitatis  mea  particeps.  Accessit  alius : Dixi- 
. sti  mC  non  esse  natum  de  Virgine,  ut  servarem  cor- 
pus Virginis  : non  salvaberis.  Sic  unusquisque  Odei 
suae  fructum  percipit. 

Vidisti  etiam  aliam  magtstrerum  vestrorum  clas- 
sem, a qua  passam  esse  Unigeniti  divinitatem  didi- 
cisse vos  putastis,  hanc  blasphemiam  exsecrari,  et 
divinitatem  impatil^em  praedmare,  et  eorum  qui 
passionem  illi  tribuere  audent  catervam  dissipare. 

ERAN.  Vidi,  et  certamina  miratus  sum,  virum- 
que  ob  praeclara  ejus  sensa  et  cogitata  demiror/ 


OP0.  ϋύχοϊρ/,  & Αγαθλ,  ζήλωσον  τάς  μελίττας,  ® 
χα\  τψ  νψ  χεριποτώμενος  τούς  τε  λειμώνας  της 
θείας  Γραφής,  χαΐ  τών  χανευφήμων  Πατέρων  τά 
Ανθη  τά  Αξιέραστα,  δφηνον  ήμΤν  έν  σαυτφ  τά  χηρία 
της  χίστεως.  £1  Αέ  χου  χα\  χΑαν  εθροις  ούχ  έΑώ- 
Αίμον,  οδτε  γλυχεΓαν,  Αχοίος  ο5τος  ΆχολινΑριος  χα\ 
Εύσέβιος,  Ιχουσαν  Αέ  τι  χρΑσφορον  εις  μβλιττουρ- 
ffav,  ούΑλν  ΑχειχΑς,  τΑ  μλν  χρειώΑες  λαθεΤν,  κατα- 
λιχείν  ΑΑ  τύ  βλαθερΑν.  Κα\  γάρ  αΐ  μέλιτται,  Αηλη- 
τηρίοις  χολλΑχις  έφίζάνουσαι  θάμνοις,  δσον  μέν 
Αλέθριον  χαχόλε ίχουσι,  τ6  Αέ  οΐχείον  συλλέγουσι. 
ΤαυτΑ  σοι,  ώ φιλΑτης,  χατΑ  τέν  φιλαΑελφίας  είσ· 
ηγούμεθα  νΑμον.  £ύ  Αέ  ευ  μέν  χοιήσεις,  ΑεξΑμενος  τήν 
χαραίνεσιν.  Εί  Αέ  άχειθήσαις,  ήμεΤς  τ6ν  ΑχοστολιχΑν 
έχείνον  έρουμεν  λΑγον·  ι Καθαροί  ήμεΙς.ι  ΔιεστβιλΑ- 
μέθα  γάρ  κατά  τΑν  χροφήτην,  ώς  χροσετάχθημεν. 


ORTH.  Imitare  igitur  apes,  ο bone,  et  per  sacrae 
Scripturae  prata  mente  volitans,  et  per  laudalissi- 
morum  Patrum  pulcherrimos  flores,  construe  nobis 
in  2β3  leipso  favos  fidei.  Ubi  vero  herbam  inve- 
neris, nec  esculentam,  nec  dulcem,  cujusmodi  est 
hic  Apoiinarius  et  Eusebius,  quae  utile  tamen  ali- 
quid habeat  ad  mei  conficiendam,  non  erit  alienum 
quod  utile  est  sumere,  noxio  relicto.  Nam  et  apes 
saepe  venenatis  fruticibus  insidentes,  quod  perni- 
ciosum est  relinquunt,  sibi  vero  conveniens  colli- 
gunt. Haec  tibi,  o amice,  fraternas  cbaritatis  lege 
consulo.  Tu  autem  recte  feceris,  si  monitioni  pa- 
rueris. Quod  si  non  audieris,  nos  apostolicum  illud 
usurpabimus  : c Nos  mundi  sumus  *.  » Exposuimus* 
enim  secundum  prophetam  quae  jussi  sumus.. 


•Acu  XX,  16. 


(45)  Είχες.  Edit.  Rom.  et  Lips.  ΕΓχεν,  ct  deinde 
έγεννηθης. 


(44)  χερί.  Ibid.  praem.  τά. 
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DEMONSTRATIONES  PER  SYLLOGISMOS 

eVOD  IHHDTABIUS  SIT  DEUS  TEBBUH. 


cf.  Μίαν  του  ΠατρΑς  χα\  του  ΥΙου  χα\  του  έιγίου  ι 
Π'/εύματος  ούσίαν  ώμολογήσαμεν  , χα\  ταυτην 
Ατρεχτον  είναι  συμφώνως  εΙρήχαμεν.  Ε1  τοίνυν  μία 
της  ΤριΑΑος  ούσία,  Ατρεχτος  Αέ  α5τη,  Ατρεχτος  Αρα 
Α μονογενής  ΥΙΑς,  4ν  της  ΤριΑΑος  χ^σωχον  ών.  Εί 
Αέ  έ^ρεχτος,  ού  τραχείς  Αήι»υ  γέγονε  σάρξ,  Αλλά- 
σάρκα  λαθών  εΓρηται  γεγονέναι  σάρξ. 

βτ.  ΆΧΙως.  ΕΙ  ηήν  εις  σάρκα  τροχήν  ύχομείνας 
4 Θεές  ΑΑγος  έγένετο  σάρξ,  ούχ  Αρα  Ατρεχτος.  ΤΑ 
γάρ  άλλοιούμενον,  ούχ  Αν  τις  Ατρεχτον  σωφρονών 
γε  χαλέσοι.  Εί  Αέ  τρεχτΑς,  ούΑέ  Αμοούσιος  Αρα  του 

(1)  Άχοδ.  δ.  συλλ.  Des.  in  edit.  Rom.  ct  Li] 


l.*Unam  Patris  e l Filii  et  Spiritus  sancti  sub- 
stantiam confessi  sumus,  et  hane  immutabilem  esse 
oommuni  consensu-  Eximus.  Si  ergo  una  est  Tri- 
nitatis substantia,  et  haec  immutabilis  est,  immu- 
tabilis utique  esi  unigenitus  Filius,  qui  una  est  Tri- 
nitatis persona.  Quod  st  immutabilis  est,  non  im- 
mutatus videlicet  caro  factas  est , sed  came  as- 
sumpta caro  factas  dicitur. 

1.  A/ilcr.  Si  per  conversionem  in  eamem  Deus 
Verbum  caro  factus  est,  nequaquam  est  immutabi- 
lis. Quod  enim  alteratur,  264  nemo  sanae  mentis, 
immutabile  appellaverit.  Si  autem  mulabiVis  est» 
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non  esi  consubstnniialis  geniiosi.  Quomodo  euipi 
fleri  potest,  ut  simplicis  substantiae,  boc  quidem  sit 
mutabile,  iilad  Tero  immutabile?  Hoc  porro  si  con- 
cesserimus, in  Arii  et  Cmiomii  blaspbemiam  pror- 
sus incidemus.  Uli  enim  Filium  dicunt  alterius  esse 
substantiae· 

5.  Aliter.  Si  Filius  ejusdem  est  cum  Patre  sub- 
stantiae, factus  autem  est  caro  Filius  mutationem 
in  carnem  passus,  mutabilis  ergo  et  non  immutabi- 
lis est  substantia.  Si  quis  autem  hanc  blaspbemiam 
dicere  ausus  fuerit,  baud  dubie  illam  augebit  per 
blaspbemiam  in  Patrem.  Naro  mutabilem  ipsum 
quoque  affirmabit,  ut  qui  ejusdem  substantiae  sit 
particeps. 

4.  Aliter.  Carnem  Deum  Verbum  simulque  ani- 
mam assumpsisse  tradunt  divinae  Scripturae  : divi- 
nissimus vero  evangclista  dixit  : c Verbum  caro 
factum  est  ^ i Duorum  igitur  alterum  facere  ne- 
cesse  est,  ut  aut  Verbi  in  carnem,  mutationem  ad- 
mittentes, sacram  Scripturam  universam  tum  Vete- 
rem, tum  Novam,  veluti  falsa  docentem  aversemur  : 
aut  divinae  Scriptur»  * assentientes,  carnis  quidem 
assumptionem  conflteainur,  mutationis  vero  cogi- 
tationem abjiciamus,  dictum  evangelicum  pie  intel- 
ligeiites.  Hoc  autem  faciendum  est,  quandoquidem 
et  immutabilem  Dei  Verbi  naturam  confitemur,  et 
de  assumptione  carnis  innumera  habemus  testi- 
monia. 

5.  Aliter.  Quod  tabernaculum  inhabitat,  aliud  est 
ab  eo  quod  inhabitatur  : evangclista  2β5  ^utem 
carnem  tabernaculum  appellavit,  in  eoque  Deum 
Verbum  habitasse  dixit  : c Verbum  enim,  inquit, 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis  *.  i At  si  mu- 
tatum caro  factum  est,  non  habitayit  in  came  : nos 
Tero  in  carne  ipsum  habitasse  dicimus.  Idem  enim 
evangelista  in  alio  etiam  loco  corpus  ipsius  tem- 
plum appellavit.  Credendum  igitur  est  evangelistm 
dictum  explicanti,  et  quod  ambiguum  quibusdam 
videbatur,  interpretanti. 

6.  Aliter,  Si  evangelista,  cum  dixisset : c Verbum 
caro  factum  est,  > nihil  addidisset  quod  ambigui- 
tatem posset  tollere,  justam  fortasse  haberet  excu- 
sationem de  hoc  dicto  contentio,  verboram  scilicet 
obscuritatem.  Sed  cum  statim  adjecerit : i Habita- 
vit In  nobis,  » frustra  reluctantes  rixantur.  Ante- 
cedent» enim  dicti  subsequens  est  explanatio. 

7.  Aliter.  Del  Verbi  imroutabUilatem  sapientis- 
ahmis  evangelista  satLs  aperte  praedicavit.  Cum  enim 
diuseet : c Verbum  caro  factum  est  et  habitavit  in 
nobis,  > mox  subjecit : t Et  vidimus  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  Unigeniti  a Patre,  plenum  gratiae  et 
veritatis.  » Sivero  in  carnem  mutatus  esset,  ut 
stulti  volunt,  non  mansisset  quod  erat.  Sin  autem 
etiam  carne  tectus  paternae  nobilitatis  radios  spar- 

Woan.  1,  14.  * ibid.  5. 

(t)  των  — τρο:τήν.  Ita  mioquc  edit.  Rom.  et 
Li^.  Sed  legendum  esse  videtur  τ6ν  λογισμόν  τής 


γεγεννηχ4τος  imi.  Πώς  γάρ  oldv  ts,  της  άπλής 
ούαΙας,  xh  μίν  εινακ  τρεπτ4ν,  τ6  41  Ατρεπτον ; ΕΙ  44 
τοΰτο  4οίημεν,  τ||  *Αρε1ου  χολ  Ε6νομ{ου  πάντως 
πχριπεσσύμεθα  βλασφημί^.  Έτεροούοιον  γάρ  έηεΐνοί 
γέ  φασι  τ6ν  Ytdv. 

γ^.  'ΛΑΙως.  ΚΙ  του  Πατρ4ς  4 ΥΛς  όίΐοούοιος, 
Ιγένετο  44  σάρξ  ό Υ14ς  τήν  είς  σάρχα  μεταβολήν 
ύτΕομε(νας,  τρεπτή  Αρα  χα\  ούχ  άτρεπτος  ή ούσία. 
£1  44  ταΰτην  τις  τολμήσοι  τήν  βλασφημίαν,  αΰξήσει 
πάντως  αυτήν  τή  χατά  τού  Πατρ4ς  βλασφημίφ. 
Τρεπτόν  γάρ  4ήπουθεν  χα\  αύτ4ν  όνομάσει,.  της  αύ- 
της  γε  ο6σίας  μετέχοντας 

4'.  'ΑΛΛως.  Σάρχα  τ6ν  βεδν  Λόγον,  χα\  μέντον 
χαΐ  ψυχήν  είληφέναι  φασ\ν  α1  θειαι  Γραφα(*ό44 
θειότατος  ευαγγελιστής  είπεν  · t Ό Λόγος  σάρξ 
έγένετο.  » Άνάγχη  τοίνυν  4υοΙν  θάτερον  4ράσαι,  ή 
τήν  είς  σάρχα  του  Λόγου  4εχομένους  τροπήν,  ώς 
ψευ4ή  παι4εύουσαν  άποστ  ραφή  ναι  πάσαν  την  θείαν 
Γραφήν,  Παλαιάν  τε  χα\  Νέαν  ή τή  θείφ  πειθομέ- 
νους  Γραφή,  τής  μ4ν  σαρχός  όμολογήσαι  τήν  πρόσ- 
ληψιν,  έξελάσαι  44  των  (4)  λογισμών  τήν  τροπήν, 
εύσεβώς  τδ  εύαγγελιχδν  νοουντας  βητόν  * τούτο  44 
άρα  ποιητέον,  έπειβή  χαΐ  Ατρεπτον  όμολογουμεν  του 
Θεοΰ  Λόγου  τήν  φύσιν,  κα\  τής  άναλήψεως  τΐ^ς  σαρ- 
χ4ς  μυρίας  Εχομεν  μαρτυρίας. 

ε'.  ΆΧΙως.  Τ6  σχηνουν  Ετερόν  έστι  παρά  τδ  σχη- 
νούμενον  τήν  44  σάρχα  σκηνήν  ό εΟαγγελιστής  προσ- 
ηγόρευσεν,  έν  44  ταύτη  σχηνώσαι  τδν  θεδν  ίφησε 
Λόγον  C '0  γάρ  Αό’^'ος,  φησ\,  σάρξ  έγένετο,  χα\ 
έσχήνωσεν  έν  ήμίν.  ι ΕΙ  44  τραπείς  έγένετο  σάρξ, 
ούχ  έσχήνωσεν  έν  σαρχί.  Αλλά  μήν  έσχηνωχέναι 
αύτδν  έν  σαρχΙ  μεμοιθήχαμεν.  Ό γάρ  αύτδς  εΰαγ- 
γελιστής  χα\  έν  έτέρφ  γε  χωρίω  τδ  σώμα  αύτοΰ 
ναδν  προσηγόρευσε.  Πιστευτέον  Αρα  τφ  εύαγγελιστή, 
τδ  βητδν  άναπτύξαντι,  χα\  τ4  4οχούν  τισιν  Αμφίβολον 
έρμηνεύσαντι. 

ΆΧΙως.  ΕΙ  γράψας  ό εύαγγελιστής,  ι Ό Λό- 
γος σάρξ  έγένετο,  ι μη44ν  έπήγαγε  λυσαι  τήν  άμφί- 
βολίαν  βυνάμενον,  Γσως  Εσχεν  (3)  Αν  τινα  πρόφασιν 
εδλογον  ή περ\  του  βητου  βιαμάχη,  τδ  συνεσκιασμέ- 
νον  του  γράμματος.  Έπειβή  44  συνήψεν  εύθυς  τδ 
C Έσχήνωσεν  έν  ήμίν,  > μάτην  Αρα  οΐ  ζυγομαχοΰντες 
έρεσχελουσι.  Τού  γάρ  προγεγραμμένου  τδ  έπόμενον 
Ερμηνεία. 

C·  ΆΛΛως.  Του  Θεού  Λόγου  τδ  Ατρεπτον  άναφαν- 
4δν  έχήρυξεν  δ πάνσοφος  εύαγγελιστής.  Είπων  γάρ, 
f Ό Λόγος  σάρξ  έγένετο,  χα\  έσχήνωσεν  έν  ήμίν,  » 
εύθύς  έττήγαγε,  ι Κα\  έθεασάμεβα  τήν  δόξαν  αύτού, 
δόξαν  ώς  Μονονογενους  παρά  Πατρδς,  πλήρης  χάρι- 
τος  χαΐ  άληθείας.  » Εί  44  τήν  εις  σάρχα  χατα  γε 
τούς  άνοήτους  ύπεμεμενήχει  μεταβολήν,  ούχ  Αν 
Εμεινεν  4περ  ήν.  Ei  44  χα\  σαρχ\  χεχαλυμμένος  τής 


τροπής. 

(3)  Ibid.  Αν  Εσχε. 
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κατρίόα;  εύγενείας  τάς  άκτΤνα;  ήφίει,  Λτρεπτον  μέν 
εήΐϊουθεν  (4),  Ιχει  την  φύσιν,  λάμπει  & χβ\  έν  σώ- 
ματι,  χα\  τάς  της  άοράτου  φύσεως  έχπέμπει  μαρ- 
μαρυγάς.  Έχεινο  γάρ  τοι  τ6  φως  ούδλν  άμαυρώσαι 
δύναται*  t Τδ  γάρ  φως  Ιν  τ)|  σχοτίφ  φαίνει,  χα\  ή 
ϋχοτία  αύτδ  οΟ  χατέλαβεν,  ι ως  φησιν  δ θειδτατος 
Ιωάννης. 

η'.  *ΑΛΛως.  Του  Μονογενούς  τήν  δδξχν  6 πανεύ- 
φημος εϋαγγελιοτής  έρμηνεΰσαι  βουληθέλς,  «ΐτα 
Ιγχε{ρημα  πληρώααι  μή  δυνηθείς,  έχ  τ!|ς  πρδς  τδν 
Ιΐατέρα  χοινωνίας  έπιδειχνυαι  ταύτην.  Έξ  έχεΝης 
γάρ,  φησ\ν,  ύπάρχει  τί)ς  φύσεως·  δμοιον  ποιων 
ώσπερ  &ν  εΓτις  τδν  Ίωσί)φ  παρά  τήν  άξίαν  δουλεύ- 
οντα  θεωμένοις  τισι,  χα\  άγνοουσιν  αύτοΟ  του  γένους 
τήν  περιφάνειαν,  εΓποι  τδν  Ίαχώβ  εΤναι  τούτου 
πατέρα,  πρδγονον  δδ  τδν  'Αβραάμ.  Ουτω  γάρ  δή 
χα\  οΙίτος  Ιφη,  δτι  κα\  σχηνώσας  έν  ήμΤν  ούχ  ήμβλυνε 
τήν  τής  φύσεως  δδξαν.  c ΈθεασάμεΟα  γάρ  τήν 
δδξο»»  αύτου,  δόξαν  ώ;  Μονογενούς  παρά  Πατρός.  > 
ΕΙ  δέ  καΐ  σεσαρκωμένος  δήλος  ήν  δστις  ήν,  μεμέ- 
νηχεν  άρα  δσπερ  (5)  ήν,  κα\  τήν  είς  σάρκα  τροπήν 
ούχ  ύπέμεινεν. 

θ'.  ΆΧΙως.  Ού  σάρκα  μόνην^  άλλά  χα\  ψυχήν 
άνειληφέναι  τδν  βεδν  Λόγον  ώμολογήσαμεν.  Τι  δή- 
ποτε τοίνυν  6 Οεϊος  ευαγγελιστής,  τήν  μέν  ψυχήν 
Ινταΰθα  παρέλιπε,  μόνης  δδ  σαρκδς  έμνημόνευσεν  ; 
'Ή  δήλον  δτι  τήν  δρωμένην  έπέδειξε  φύσιν,  τήν  (6) 
δδ  φυσικώς  αυτή  συνεζευγμένην  δι’  αύτής  παρ- 
εδήλωσε  ; Τή  γάρ  τοι  μνήμη  τής  σαρκδς  χα\  ή τής 
ψυχής  δήπουθεν  συνεισέρχεται.'Όταν  γάρ  άχούσωμεν 
του  Προφήτου  λέγοντο; , c Εύλογείτω  πάσα  σάρξ 
τδ  δγομα  τδ  άγιον  αύτου,  > ούχ  άψύχοις  σαρξΙ 
παραχελεύεσΟαι  τδν  Προφήτην  νομίζομεν,  άλλ'  άπδ 
μέρους  τδ  παν  είς  ύμνφδίαν  χαλεΓσθαι  πιστεύ- 
ομεν. 

ι'.  ΆΧΙως·  Τδ,  c Ό Λόγος  σάρξ  δγένετο  , · ού 
τροπής,  άλλά  τής  άφάτου  (7)  φιλανθρωπίας  ύπάρχει 
βηλωτιχόν.  ΕΙπών  γάρ  δ πανεύφημος  εύαγγελιστής, 
I Έν  άρχή  ήν  ό Λόγος,  χα\  ό Λόγος  ήν  πρδς  τδν 
θεδν,  χα\  Θεδς  ήν  ό Λόγος,  ι χα\  δείξας  αύτδν  των 
δρωμένων  χαΐ  άοράτων  δημιουργόν,  χαι  ζωήν  όνομά- 
σας,  χα\  άληθινδν  φως,  χα\  Ιτερα  &ττα  παραπλήσια 
τεΟειχώς,  χα\  θεολογήσας  βσον.χαΙ  νους  άνΟρώπινος 
χωρεΙν  οΤός  τβ  ήν,  χα\  γλώττα  τοΤς  τούτου  χρούμα- 
σιν  ύπουργεϊν  Εχανή,  έπήγαγε·  c ΚάΙ  ό Λόγος  σάρξ 
δγένετο,  ι ώσπερ  έχπληττόμενος,  χα\  θαυμάσας  (β) 
τής  φιλανθρωπίας  τήν  άπληστίαν.  Ούτος  ών  (9)  άε\, 
χα\  Θεδς  ών,  χαΙ  τά  πάντα  πεποιηχώς,  χα\  ζωής 
αΙωνέου  χα\  άληθινού  φωτδς  ύπάρχων  πηγή,  τής 
των  άνθρώπων  δνεχα  σωτηρίας  τήν  της  σαρχδς 
δαυτφ  σχηνήν  περιέθηχεν.  Ένομίσθη  δδ  τούτο  μόνον 
εΤνοα  δπερ  έφαίνετο.  Τούτου  δή  χάριν  ούδδ  ψυχής 
εμνημόνευσεν,  άλλά  μόνης  σαρχδς  τής  έπιχήρου  τε 

• Joan.  I,  5.  ^ Psal.  cxliy,  21. 

(4)  δήπ.  Des.  Ibid. 

(5)  δτπ.  Edit.  Rom.  el  Lips.  ώσπεο. 

(6)  τήν  — συνεζ.  Ila  ed.  Rom.  et  Lips.  quam  se- 
qoimar.  Sirm.  τδν  — συνεζευγμένον. 


git,  immutabilem  quidem  habet  naturam,  lucet  au- 
tem etiam  in  corpore,  et  invisibilis  naturae  splendo- 
rem emittit.  Lucem  enim  illam  obscurare  nihil  po- 
test. Nam  c Lux  in  tenebris  lucet,  et  tenebrae  eam 
non  comprefaendemnt,  i ut  ait  divinissimus  Joan- 
nes  ·. 

sees.  Aliter,  Cum  Unigeniti  gloriam  explicare 
Tellel  laudatissimus  evangelista,  et  quod  moliebatur 
explere  non  posset,  ex  ejus  cum  Patre  communione 
hanc  ostendit.  Ex  illa  enim,  inquit,  est  natura  : per- 
inde faciens,  ac  si  quis  iis,  qui  Josepfaum  praeter 
* dignitatem  servire  viderent,  et  generis  ejus  nobi- 
Ktatem  ignorarent,  diceret  Jacobum  hujus  esse  pa- 
trem, proavum  vero  Abrahamum.  Sic  enim  et  hic 
dixit,  quod  in  nobis  habitans  naturae  gloriam  non 
obscurarit.  c Vidimus  enim,  inquit,  gloriam  ejus, 
gloriam  quasi  Unigeniti  a Patre.  i .Quod  si  etiam 
incarnatus  agnoscebatur  quis  esset,  mansit  utique 
quod  erat,  nec  in  carnem  mutatus  est. 


9.  Aliter.  Non  carnem  solam,  sed  animam 
quoque  a Deo  Verbo  assumptam  confessi  sumus. 
Cur  igitur  divinus  evangelista  bocloco  animam  prae- 
termisit, et  solam  carnem  commemoravit?  Nunqiiid 
manifestum  est  quod  visibilem  naturam  demon- 
strari l,  et  eam  quae  huic  naturaliter  conjuncta  est 
per  illam  significant?  Facta  enim  mentione  carnis, 
animae  itidem*  cogitatio  consequitur.  Quando  enim 
Prophetam  dicentem  audimus  : c Benedicat  omnis 
caro  nomini  sancto  ejus  i non  cogitamus  Pro- 
phetam carnes  inanimatas  hortari,  sed  ex  parte  lo- 
tum ad  hymnorum  cantum  invitari  credimus. 

iO.  Aliter.  Voces  illae  : c Verbum  caro  factum 
est,  > non  mutationem,  sed  ineffabilem  267  (^jus) 
benignitatem  demonstrant.  Cum  enim  dixisset  bea- 
tus evangelista : c In  principio  erat  Verbum , et 
Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum , i 
et  ostendisset  ipsum  esse  visibilium  atque  invisi- 
bilium opificem , el  vitam  nominasset , ac  veram 
lucem,  aliaque  his  similia  posuisset,  et  divinitatem 
ejus,  quoad  mens  humana  capere,  et  huic  famu- 
lans lingua  enuntiare  potest,  commemorasset,  sub- 
junxit : c Et  Verbum  caro  factum  est,  > tanquam 
obstupescens  et  admirans  immensam  erga  homines 
benignitatem.  Hic  qui  semper  est,  et  Deus  est,  qui 
omnia  condidit,  et  vitae  aeternae  ac  verae  lucis  fons 
est,  propter  hominis  salutem  carnis  tabernaculum 
sibi  circumposuit.  Putabatur  autem  hoc  solum  esse 
quod  apparebat.  Idcirco  nec  animae  mentionem  fe- 
cit , sed  solius  camis  fragilis  et  mortalis : animam 


(7)  άφάτου.  Ibid.  αύτου. 

(8)  Ibid.  θαυμάζων. 

(9)  Edit.  Lips.  ούτω  &v. 


323  TlIEODORETI  EPISCOPI  CYRENSlS  ' 321 

aiilem  nt  immortalem  sUcnlio  praeteriit»  ut  iromen-  A κα\  θνητής*  τήν  βε  ψυχήν  ώς  άθάνατον  ιταραλέλοιπεν» 
sani  bonitatem  ostemleret.  iva  δε^ξη  τήν  τής  άγαθδτητος  άμετρίαν. 

i 1.  Λ /iter.  Semen  Abrahae  Dominum  Christum  νο-  *ΑΛΛως.  Σπέρμα  'Αβραάμ  ό θείος  Άτιόστο- 

cat  divinus  Apostolus*.  Hoc  si  verum  est,  ut  certe  λος  τ6ν  Δεσπδτην  ύνομάζει  Χριστόν.  £1  τοΰτο 
est,  non  igitur  in  carnem  mutatus  est*  Deus  Verbum,  άληθές,  Αληθές  6έ,  ούχ  Αρα  εις  αάρχα  ό Θε6ς  Λόγος 
sed  setnen  Abrahse  apprehendit,  juxta  ipsius  Αρο-  έτράττη,  άλλΑ  στιέρματος  ΆβραΑμ  επελΑβετο  (iO), 
stbli  doctrinam.  xoitA  τήν  αδτου  του  Άηόστολου  διβασχαλίαν. 

42.  Aiiter,  Juravit  Deos  Davidi,  se  ex  fructu  Ium-  ιβ'.  "ΑΜΙως.  Όμοσεν  δ βεδς  τφ  Δαβ\δ^  έχ  χαρ· 
borum  ejus  secundum  carnem  excitaturum  esse  iroO  τής  δσφύος  αΟτοΟ  τδ  χατΑ  σάρχα  Αναστήσειν 
Christum,  sicut  et  Propheta  * dixit,  et  magnos  Pe-  τδν  Χριστδν,  ώς  χαΐ  δ προφήτης  εΓρηχε,  χα\  δ μέ- 
trus  interpretatus  est^.  At,  si  Deus  Verbum  in  car-  γας  ήρμήνευσε  Πέτρος.  Ειδδδ  Θεδς  Λόγος  είς  σάρχα 
nem  conversos  Christus  nominatus  est,  juramenti  τραττείς  ώνομΑσθη  Χριστδς,  ούδαμοΰ  των  δρχων  εύ- 
verilatem  haudquaquam  268  inveniemus.  Deum  ρήσομεν  τήν  Αλήθειαν.  ΆλλΑ  μήν  Αψευδή,  μΑλλοτ 
porro  veracem,  vel  ipsam  potius  veritatem  esse  didi-  δέ  αδτοαλήθειαν  είναι  τδν  βεδν  έδιδΑχΟημεν.  Ούχουν 
cifnos.  Νοπ  igitur  mutationem  in  carnem  subiit  Deus  ού  τήν  είς  σάρκα  μεταβολήν  δ Θεδς  Λόγος  δπέμει- 
Verbum,  sed  ex  semine  Davidis  secandum  promis-  ^ νεν,  ΑλλΑ  τήν  έχ  σπέρματος  ΛαβΙδ  χατΑ  τήν  έπαγ* 
sionem  primitias  assumpsit.  γελίαν  έλαβεν  Απαρχήν. 

QUOD  UNIO  SIT  INCONFUSA.  ΟΤΙ  ΑΣΥΓΧϊΎΟΐ:  Β ΕΝΩΣΙΣ. 

4.  Qui  unam  divinitatis  et  huibanitatis  nataram  a*.  01  μίαν  φύσιν  θεότητός  τε  χα\  Ανθρωττότττος 
post  unionem  factam  esse  credunt,  naturarum  pro-  μετά  τήν  ένοισιν  γεγενησθαι  πιστεύοντες,  Αναιρουσι 
prietates  hac  ratione  tollunt : hanim  vero  ablatio  τφδε  τψ  λόγψ  τΑς  των  φύσεων  Ιδιότητας-  ή δΙ  τού· 
utriusqoe  naturae  est  negatio.  Non  sinit  enim  uni-  xo)v  Αναίρεσις  έχατέρας  φύσεως  Αρνησις.  Ού  γΑρ 
torum  confusio,  nec  carnem  carnem  intelligere,  νοεΤν  των  ένωθέντων  ή σύγχυσις,  ούτε  σάρχα 
nec  Deum  Deum.  Sin  autem  manifesta  est  etiam  τήν  σάρχα,  οΟτε  θεδν  τδν  θεόν.  Ε1  βϊ  χα\  μετά  τήν 
post  unionem  unitorum  differentia,  nequaquam  ένωσιν  εύχρινές  τδ  των  ένωθέντων  διάφορον,  ούχ 

facta  est  confusio,  sed  inconfusa  est  unio.  Hoc  vero  Αρα  σύγχυσις  γέγονεν , Αλλ'  Ασύγχυτος  ή Ινωσις. 

concesso,  ηοη  una  est  natura  Christus  Dominus,  sed  EI  δέ  τούτο  συνωμολόγηται,  ού  μία  Αρα  φύσις  ό 
unus  Filius  naturam  utramque  integram  osten-  Δεσπότης  Χριστδς,  Αλλ*  εΤς  Υΐδς,  φύσιν  Ιχατέραν 
dens.  Ιπιδειχνυς  Ακραιφνή. 

2.  AHter,  Unionem  et  nos  dicimus,  et  ipsi  confl-  ^ β\  *ΑΧ{ως.  Τήν  ένωσιν  χα\  ήμεις  φαμεν , χα\ 
tentur,  in  conceptione  factam  esse.  Si  ergo  naturas  αύτυΐ  δέ  συνομολογούσιν  έν  τή  συλλήψει  γενέοθαι, 

unio  permiscuit  et  confudit,  quomodo  caro  post  Et  Tofvuv  χεχέραχε  τΑς  φύσεις  ή ένωσις  χαΐ  συν- 

partum  nihil  novi  habere  visa  est,  sedet  humanam  έχεε,  πώς  ή σάρξ  μετά  τδν  τόχον  ούδέν  Ιχουσα  χαι- 

exbibuit  eiOgiem,  et  infantis  mensuram  servavit,  νδν  (14)  έωρατο,  ΑλλΑ  χα\  τδν  Ανθρώπινον  έδείχνυ 

et  fasciis  involuta  est,  et  materna  ubera  suxit?  χαρακτήρα,  xa\  τού  βρέφους  τΑ  μέτρα  διέσωσε,  χα\ 

Quod  si  non  per  phantasiam  et  opinionem  haec  facta  των  σπαργάνων  ήνείχετο,  χα\  τήν  μητρφαν  εΤλχε 

sunt,  phantasiam  igitur  et  opinionem,  ut  ipsi  di-  θηλήν;  EI  δέ  χατΑ  φαντασίαν  ταύτά  γε  χα\  δόχησιν 

eunt,  ηοη  admittunt,  vere  ergo  corpus  erat  quod  ούτετέλεσται  (42),  φαντασίαν  Αρα  xa\  δόχησιν, ώς  φα- 

cemebalur.  Hoc  autem  concesso,  non  confudit  na-  σιν,  ού  προσίενται.  Αληθώς  Αρα  σώμα  ήν  τδ  δρώμε- 

turas  unio,  sed  utraque  sincera  permansit.  vov.  Et  δέ  τούτο  συνωμολόγηται,  ούχ  Αρα  συνέχεε 

τΑς  φύσεις  ή ένωσις,  Αλλ’  έχατέρα  μεμένηχεν  Ακραι- 
φνής. 

269  Aliter,  Qui  variam  et  multiformem  hanc  γ'.  'ΆΛΛως.  Ot  τήν  ποιχίλην  ταύτην  συντεθει- 
haeresin  composuerunt,  alias  quidem  carnem  factum  κότες  χα\  πολύμορφον  αίρεσιν,  ποτέ  μέν  σάρχα  γε 
esse  Deum  Verbum  dicunt,  alias  vero  carnem  dicunt  in  γενήσθαι  τδν  θεδν  Λόγον  φασ\,  ποτέ  δέ  τήν  σάρχι 

divinitatis  naturam  * mutatam  esse.  Utraque  autem  λέγουσι  τήν  εΙς  θεότητός  φύσιν  δεδέχθαι  μεταβολήν, 
oratio  vana  et  inepta  est,  et  plena  falsitalis.  Nam  si*  Έχάτερος  δέ  λόγο;  έωλός  τε  χα\  μάταιος,  χα\  ψεύ 
Deus  Verbum,  ut  ipsimet  dicunt,  caro  factus  est,  δους  Ανάμεστος.  Et  μέν  γΑρ  δ θεδς  Λόγος  χατΑ  τδν 

cur  ipsum  Deum  nominant,  et  hoc  solum,  hominem  αύτών  γε  λόγον  έγένετο  σΑρξ,  τί  δήποτε  αύτδν  Θεδν 

vero  cognominare  nolunt,  sed  ct  nos,  qui  cum  eo  ό'/ομάζουσι,  χα\  τούτό  γε  μόνον.  Ανθρωπον  δέ  (45) 

quod  Deum  fatemur,  etiam  hominem  esse  dicimus,  προσονομάζειν  ού  θέλουσιν,  ΑλλΑ  χα\  ήμών,  μετ' 

vehementer  accusant?  Quod  si  caro  in  divinitatis  τού  θεδν  δμολογειν  κα\  Ανθρωπον  εΐναι  λεγόντω. 

naturam  mutata  est,. quam  ob  causam  ea  percipiunt,  σφόδρα  χατηγορούσιν ; Et  δέ  ή σΑρξ  είς  βιότητο 

* Hebr.  ιι,  16.  * Psal.  cxxxi,  41.  * Act.  ιι,  50. 

(40)  έπελ.  Ita  in  edit.  Rom.  et  Lips.  recte  legitur  (12)  φαντ.  Delere  visum  est  χατΑ,  quod  ia  edit. 
Sirm.  Απελάβετο.  priori  pnecedebat. 

(14)  χαινόν.  Edit,  Rom.  et  Lips.  χενόν.  (15)  δέ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  δή. 
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μβτζβλήΟη  φυσιν.  ου  δή  χάριν  μεταλαμβάνουσι  των  Α qu»  ahtilypa  sunt  corporis?  supervacaneus  enim 
άντιτύτ;ων  του  σώματος  ; περιττδς  γάρ  ό τύπος  άν^-  est  typus  sublata  veritate, 
ρημένης  τής  άληθείας. 

δ'.  *ΆΧΖως.  Άσώματος  σωματικώς  ού  περιτέ-  ■*·  AHter,  Incorporea  natura  corporaliter  non 
μνεται  φύαις.  Τ6  δ^  σωματικώς  πρδσχειται,  διά  circumciditur.  Corporaliter  autem  adjectum  est, 

την  πνευματικήν  τής  καρδίας  περιτομήν.  Χώματος  propter  spiritualem  cordis  circumcisionem.  Corpo- 

βύν  δήπουΟεν  ή περιτομή.  ΠεριετμήΟη  δέ  μετά  την  ns  ergo  utique  cst  circumcisio.  Circumcisus  autem 

Ινωσιν  6 Δεσπότης  Χριστός.  EI  δ^  τούτο  συνωμολό-  est  post  unionem  Christus  Dominus.  Hoc  vero  con- 

γηται,  κα\  δ τής  συγχύσεως  4ρα  διελήλεκται  λόγος;  cesso,  quod  de  confusione  dicitur  confutatum  cst. 

ε'.  'ΆJΛως.  Πεινήσαι  μέν  τοι  και  διψήσαι  τδν  5.  Aliter.  Esuriisse  et  sitiisse  Salvatorem  Chri- 
Σωτήρα  Χρίστον  μεμαθήκαμεν,  κα\  άληθώς  γε  ταυ-  sluin  didicimus,  et  h®c  vere  non  opinione  facta  esse 
τα  κα\  ού  δοκήσει  γεγενήσΟαι  πιστεύομεν.  Ταυτα  credimus.  Haec  autem  non  incorpore®  natur®,  sed 
δΐ  ούκ  άσωμάτου  φύσεως,  άλλά  σώματος  Γδια.  Σώμα  corporis  suiit  propria.  Corpus  igitur  habuit  Christus 
&pa  είχεν  δ Δεσπότης  Χριστός,  δεξάμενον  πρδ  τής  Dominus,  quod  ante  resurrectionem  naturae  affe^ 
άναστάσεως  τής  φύσεως  τά  παθήματα.  Μαρτυρεί  ctionum  capax  fuit.  Testis  autem  horum  es\  divinus 
δΙ  τούτοις  καΐ  δ θείος  Απόστολος,  c Ού  γάρ  Ιχομεν,  ® Apostolus,  c Non  enim  habemus,  inquit,  pontificeniy 
φησ\ν , Αρχιερέα  μή  δυνάμενον  συμπαθήσαι  ταις  qui  non  possit  compati  inflrmilatibus  nostris,  sed 
άσθενείαις  ήμών,  πεπειρασμένον  δά  κατά  πάντα  omnibus  modis  tentatum  secundum  similitudinem 
χαΟ  δμοιότητα,  χωρίς  Αμαρτίας.  » Ή Αμαρτία  γάρ  sine  peccato®.  · Nam  peccatum  270 non  est  naturae, 

τής^φύσεως.  Αλλά  τής  κακής  προαιρέσεως.  sed  mali  propositi. 

C · ΑΛΛως.  Περ\  τής  θείας  φύσεως  δ προφήτης  6.  Aliter.  De  divina  natura  Da  vid  propheta  dixit : 
Ιφη  Δαβίδ*  c Ού  μή  νυστάξη,  ούδε  μή  ύπνωση  δ < Νοη  dormitabit,  neque  dormiet,  qui  custoditis- 

φυλάττων  τδν  Ισραήλ.  > Η δ&  των  Εύαγγελίων  raelem*.  · Evangelica  autem  historia  dormientem 
Ιστορία  καθεύδοντα  δείκνυσιν  έν  τφ  πλοίψ  τδν  Δεσπό-  in  navi  ostendit  Christum  Dominum.  Non  dormire 
την  Χριστδν.  Εναντίον  Sk  τφ  μή  ύπνοΰν  τδ  καθεύ-  autem  et  dormire  contraria  sunt.  Contraria  ergo 
6ειν·  έναντίαδήπου  τοϊς  εύαγγελιχοϊς  τά  προφητικά,  sunt  evangelicis  prophetica,  si,  ut  ilii  dicunt,  non 
ειπερ  Αρα,  κατά  τδν  έκείνων  λόγον,  μόνον  βεδς  δ nisi  Deus  est  Christus  Dominus.  At  contraria  non 
Δεσπότης^  Χριστός.^  Άλλά  μήν  ούκ  έναντία*  Ινδς  sunt;  ab  uno  enim  Spiritu  haec  et  illa  sunt  flumina, 
γάρ  Πνεύ[Μτος  ταυτα  κάκεΓνα  τά  νάματα.  Σώμα  Corpus  igitur  habuit  corporibus  aliis  cognatum 
(14)  ειχεν  δ Δεσπότης  Χριστός,  τοΓ;  άλλοις  Christus,  coi  somno  opus  fuit,  et  quod  de  confusione 
αώμασι  συγγενές,  του  ύπνου  τήν  χρείαν  δεξάμενον,  dicebatur  fabulam  esse  ostensum  est. 
και  δ τής  συγχύσεως  λόγος  Αποδέδεικται  μύθος. 

ζ\  ΑΛΛως.  *0  προφήτης  Ήσαΐας  περ\  τής  θείας  7.  A/iier.  Isaias  propheta  de  divina  natura  dixit : 
ειρηκε  φύσεως  · c Ού  πεινάσει , ούδέ  κοπιάσει , > ι Νοη  esuriet,  neque  laborabit  *·,  ι et  qii®  sequun- 
καΐ  τά  έξης*  κα\ό  εύαγγελιστής  δέ  φησιν  · ι Ιησούς  tur.  Evangeiista  autem  dicit : ι Jesus  autem  defati- 
δέ  κεχοπιακώς  έκ  τής  δδοιπορίας,  έκαθέζετο  (15)  gatus  ex  itinere  sedebat  ad  fontem  > Est  autem 
ούτως  έπΐ  τή  πηγή·»  έναντίονδέσύ  κοΛίάσβιτφ  ηοη  defatigari  contrarium  defatigationi.*  Contra· 
χοπιάσαι  · τοιγαρουν  έναντία  ή προφητεία  τή  των  ria  ergo  est  prophetia  histori®  evangelicae.  At  con- 
Εύαγγελίων  Ιστορία.  Άλλά  μήν  ούκ  έναντία*  ένδς  traria  ηοη  est.  Unius  enim  h®cel  illa  Dei  sunt.  In- 
γάρ  ταυτα  κάκεΐνα  θεού.  Ούκούν  τής  μέν  άπεριγρά-  circumscript®  igitur  natur®  est  non  defatigari  : 
φου  φύσεως  τδ  μή  κοπι^ν  · τά  γάρ  πάντα  πληροί  · implet  enim  omnia.  Circumscripti  autem  corporis 
του  δέ  περιγεγραμμένου  σώματος  τδ  μεταβαί*/8ΐν  proprium  est  migrare.  Quod  vero  migrat,  cum  iter 
Ιδιον.  Τδ  δέ  γε  μεταβαίνον  pa6iCeiv  άναγκαζάμενον,  facere  cogitur,  itineris  laborem  sustinet.  Corpus 
τδν  έχ  τής  όδοιπορίας  ύφίσταται  πόνον.  Σώμα  Αρα  igitur  erat,  quod  iter  faciens  defatigabatur.  Unio 
ην  τδ  βαδίσαν  κα\  χοπιάσαν*  Ού  γάρ  συνέχεε  τάς  j)  enim  ηοη  confundebat  naturas, 
φύσεις  ή (νωσις. 

η'.  ’ΆΛΜύς.  '0  Δεσπότης  Χριστός  Ιφη  χαθειρ·  8.  Aliter.  Christus  Dommus  divino  Paulo  in  car- 
γμένφ  τφ  θείφ  Παύλιρ*  f Μή  φοβού,  Παύλε,  > χαΐ  cere  incluso  dicit : iNe  timeas,  Paule,  > etqu®se- 
τά  έξης.  *0  δέ  τούτου  τδ  δέος  έξελάσας,  ούτως  ίδεισε  quuntur  *®.  Qui  autem  huic  timorem  ademit,  pas« 
τδ  πάθος,  ώςό  μακάριος  ίφη Λουκάς,  ώςκαΗδρώτος  sionem  271  timuit,  teste  beato  Luca**,  ul 
•Ιματώδεις  θρόμβους  ix  τιαντδς  έχκρίναι  του  σώμα-  gu It®  sanguineae  ex  toto  corpore  manarinl,  et  ter- 
τ^,  καΐ  τούτοις  περι^^Αναι  τήν  γήν  τήν  ύποκειμένην  ram  corpori  subjectam  irrigarint,  et  angelica  ope 

τφ  (^ματι,  κα\  ύπ’  Αγγελικής  έπιχουρίας  άνα^  corroboratus  sit.  Sunt  autem  et  haec  contraria.  Qui 

^ωσθήναι.  Έναντία  δέ  καΐ  ταυτα.  Πώς  γάρ  ούκ  enim  contraria  ιιοη  sint,  timere  et  timorem  expel- 

έναντίον  τδ  δεΤσαι  τού  τδ  δέος  έξελάσαι ; Άλλά  μήν  Iere  ? Attamen  contraria  ηοη  sunt.  Idem  enim  et 

^®Hebr.  ix,  15.  · Psal.  cxx,  4.  *·  Isa.  lx,  28.  **  Joan.  iv,  6.  Aci.  xxvii,  24.  ·*  Luc.  xxn, 


(14)  Αρα.  Des.  ihid. 


(15)  έχ.  Loco  cit.  est  έκαθίζετοι. 
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naitira  Deus  est,  et  homo  : ct  ut  Deus,  animum  iis 
addit,  quibus  animo  est  opus,  ul  homo,  consola- 
tionem accipit  ab  angelo.  Elsi  enim  divinitas  et 
spiritus  aderant  velut  unctio  : tamen  nec  unita  di- 
vinitas, nec  Spiritus  sanctus  corpus  aut  animam 
tunc  sustentarunt,  sed  hoc  ministerium  angelo 
commendarunt,  ut  et  animae  et  corporis  infirmita- 
tem ostenderent,  et  per  infirmitatem  ostenderentur 
naturae  infirmorum.  Haec  autem  facta  sunt,  permit- 
tente scilicet  divina  natura,  ut  illi  de  posteris,  qui 
animae  corporisque  assumptionem  crederent,  de- 
monstrationibus confirmarentur  : qui  vero  contra- 
dicerent, evidentibus  testimoniis  confutarentur.  Si 
ergo  conceptioni  cohaesit  unio,  unio  autem  ambas 
naturas,  ut  ipsi  dicunt,  unam  naturam  effecit,  quo- 
modo integrae  manserunt  naturarum  proprietates, 
et  anima  quidem  cum  tristitia  conflictata  est,  cor- 
pus vero  ita  sudavit,  ut  etiam  cruentae  guttae  prae 
timoris  magnitudine  manarint?  Quod  si  hoc  quidem 
corporis,  illud  vero  animae  est  proprium,  non  una 
natura  carnis  et  divinitatis  per  unionem  facta  est, 
sed  onus  apparuit  Filius  in  seipso  ostendens  divina 
et  humana. 

m 9.  Aliter.  Si  autem  dicant,  in  divinitatem 
post  resurrectionem  mutatum  * esse  corpus,  sic  eis 
resistere  oportet,  quod  etiam  post  resurrectionem 
conspectum  sit  circumscriptum,  et  manus  habens, 
et  pedes,  et  reliquas  corporis  partes,  tangique  ac 
conspici  potuerit,  vulnera  et  cicatrices  habens  sic- 
ut ante  resurrectionem.  Duorum  itaque  alterum 
dicere  necesse  est,  ut  vel  divinae  etiam  naturae  haec 
membra  tribuantur,  siquidem  corpus  in  divinitatem 
conversum  membra  haec  habuit,  vel  corpus  intra 
naturae  suae  fines  mansisse  fateamur.  Atqui  divina 
natura  simplex  est  et  incomposita,  corpus  autem 
compositum,  et  multis  partibus  distinctum.  Muta- 
tum igitur  non  est  in  naturam  divinitatis,  sed  etiam 
post  resurrectionem,  licet  immortale  sit  et  incorru- 
ptibile, ac  divina  gloria  plenum,  corpus  tamen  est, 
propriam  retinens  circumscriptionem. 

10.  AUter,  Apostolis  non  credentibus  ostendit 
Dominos  post  resurrectionem  et  manus,  et  pedes 
et  vestigia  clavorum.  Deinde  ut  doceret  non  esse 
fallacem  imaginem  quod  cernebant,  subjunxit: 
i Spiritus  carnem  et  ossa  non  habet,  sicut  me  vide- 
tis habere  > Non  igitur  mutatum  est  corpus  in 
spiritum : caro  enim  erat,  et  ossa,  et  manus,  et  pe- 
des. Ergo  etiam  post  resurrectionem  corpus  re- 
mansit corpus. 

11.  AUter.  Divina  natura  invisibilis  est  : bea- 
tissimus autem  Stephanus  Dominum  se  vidisse  di- 
cit Corpus  ergo  Domini  etiam  post  ascensionem 
corpus  est.  Hoc  enim  vidit  Stephanus  273  martyr  *. 
siquidem  divina  natura  cerni  non  potest. 

42.  AUter.  Si  universa  hominum  natura  Filium 

Luc.  XXIV,  59.  *·  Aci.  vii,  55,  56. 

(16)  μέν  έτΓΐ.  Ita  habet  edit.  Rom.  cl  I/ips.  Siriu. 


o'jx  έναντία.  '0  γαρ  αύτΙς  χα\  βε5ς  φύσει,  χα\  άν- 
θρωπος ' χαΐ  ώς  μέν  θεός,  παραθα^ρύνει  τούς  δεο- 
μένους του  θάρσους  * ώς  δέ  άνθρωπος,  δέχεται  δι* 
άγγέλου  τδ  θάρσος.  Καίτοι  τί)ς  θεατός  χα\  τού 
Πνεύματος  συμπαρδντος  ώς  χρίσματος*  άλλ’  ούτε 
ή συνημμένη  θεύτης  , ούτε  τδ  πανάγιον  Πνεύμα, 
τδτε  σώμα  ύπήρεισαν  , ή τήν  ψυχήν,  άλλ’  άγγέλω 
τήνδε  τήν  ύπουργίαν  έπέτρεψαν,  Γνα  χαΐ  της  ψυχής 
xaV  του  σώματος  έπιδείξωσι  τήν  άσθένειαν,  χα\  διά 
τής  άσθενείας  δειχθώσι  των  άσθενούντων  αΐ  φύσεις. 
Ταύτα  δδ  έγένετο  δηλονότι  τής  θείας  φύσεως  συγχο^ 
ρούσης , ώστε  των  ύστερον  έσομένων , τούς  μδν  πι- 
στεύοντας τή  προσλήψει  τής  ψυχής  χαΐ  τού  σώματος, 
βεβαιωθήναι  ταΖς  άποδείξεσι  * τούς  δδ  άντιλέγοντας 
ταΤς  έναργέσι  μαρτυρίαις  διελεγχθήναι.  Εί  τοίνυν 
συνήπτακ  τή  συλλήψει  ή δνωσις  , ή δδ  δνοισις  χατά 
τδν  δχείνων  λόγον  φύσιν  μίαν  άμφω  τάς  φύσεις 
εΙργάσατο,  πως  άν  διέμεινεν  άχέραια  τά  των  φύσεοιν 
Ιδια,  χαΐ  ήγωνίασε  μδν  ή ψυχή,  Ιδρωσε  δδ  τδ  σώμα, 
ώς  χα\  θρόμβους  αίματώδεις  δχ  τής  τού  δέους  ύπερ- 
βολής  έχχρΖναι ; Ει  δδ  τδ  μδν  σώματος,  τδ  δδ  ψυχής 
έδιον,  ούχ  άρα  μία  φύσις  σαρχδς  χα\  θεότητος  δ» 
τής  ένώσεως  γέγονεν,  άλλ’  εΙς  πέφηνεν  Τίδς,  έν 
έαυτφ  δειχνύς  τά  τε  θεία  τά  τε  άνθρώπινα. 

θ'.  *ΑΛΛως,  Εί  δδ  μετά  τήν  άνάστασιν  φαΖεν  τήν 
εις  θεότητί  μεταβολήν  δεδέχθαι  τδ  σώμα,  ούτως 
άπαντήσαι  προσήχει.  Κα\  μήν  μετά  τήν  άνάστασιν 
περιγεγραμμένον  ώφθη,  χολ  χεΐρας  Ιχον,  χαλπόδας, 
χα\  τά  άλλα  τού  σώματος  μόρια  * χα\  άπτδν  ήν,  χαλ 
όρατδν , χα\  διατρήσεις  δχον  , χαλ  ώτειλάς,  ώσπερ 
είχε  πρδ  τής  άναστάσεως.  Δυοιν  τοίνυν  θάτερον  λΙ- 
γειν  άνάγχη,  ή χαλ  τή  θείφ  φύσει  ταύτα  περιτιθέναι 
τά  μόρια,  εΓπερ  εις  θεότητος  φύσιν  τδ  σώμα  μετα- 
βληθδν  ταύτα  είχε  τά  μόρια  * ή όμολργεΙν  δπλ  των 
δρων  τής  φύσεως  μεμενηχέναι  τδ  σώμα.  ’Αλλά  μήν 
ή θεία  φύσις  άπλή  χαλ  άσύνθετος,  τδ  δδ  σώμα  σύν- 
θετον χαλ  είς  πολλά  διηρημένον  μόρια  * ούχούν  ούχ 
εις  θεότητος  μετεβλήθη  φύσιν , άλλά  χαλ  μετά  τήν 
άνάστασιν  άθάνατον  μέν  έστι  (16)  χαλ  άφθαρτον,  χαλ 
θείας  δόξης  μεστόν-  σώμα  δδ  δμως,  τήν  οΐχείαν 
£χον  περιγραφήν. 

ι'.  Άπιστούσι  τοΖς  άποστόλοις  δ Κύριος 

μετά  τήν  άνάστασιν  ύπέδειξε  τάς  χείρας,  χαλ  τούς 
πόδας , χαλ  τών  ήλων  τούς  τύπους.  Εΐτα  διδάσχων 
D ώς  ού  φαντασία  τις  έστι  τδ  όρώμενον , Ιπήγαγεν, 
δτι  C Πνεύμα  σάρχα  χαλ  όστέα  ούχ  Ιχει,  χαθώς  έμδ 
θεωρείτε  Κχοντα.  ι Ού  μετεβλήθη  ούν  είς  πνεύμα  τ* 
σώμα*  σάρξ  γάρ  ήν  , χαλ  όστέα , χαλ  χείρες , χα' 
πόδες.  Τοιγαρούν  χαλ  μετά  τήν  άνάστασιν  σώμα  τδ 
σώμα  μεμένηχεν. 

ια'.  ΜΧΙως.  *Η  θεία  φύσις  άόρατος  - έωραχέναι 
δδ  τδν  Κύριον  ό τρισμαχάριος  εΓρηχε  Στέφανος. 
Σώμα  άρα  χαλ  μετά  τήν  άνάληψίν  έστι  τού  Κυρίου 
τδ  σώμα.  Τούτο  γάρ  ό νιχηφόρος  δθεάσατο  Στέφα- 
νος * έπειδήπερ  ή θεία  φύσις  άθέατος. 

ι?'.  "ΑΛΛως.  Εί  πάσα  τών  άνΟρώπων  ή φύσις 


μένει. 
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τδν  τον  &νθρώτ:ου  έpχ(ί|Jιεvov  έπ\  των 

νεφελών  του  ούρανου , χατά  τήν  αύτο3  τοΟ  Κυρίου 
φωνήν«  τφ  Μωυβ|)  δέ  πάλκν  είτΐεν  αύτός*  ι Ού&Ις 
δψεται  τδ  πρόσωπόν  μου  χα\  ζήσεται  * > άληθή  Sh 
άμφ^τερα,  μετά  του  σώματος  &ρα  ήξει,  μεθ'  ο^νερ 
είς  τους  ουρανούς  άνελι^λυΟεν.  Έχείνο  γάρ  δρατέν  * 
τουΓο  tk  χα\  οΐ  &γγελοι  το?ς  Αι^στδλοις  είρήχασιν ' 
4 Οΐ^ος  δ Ι^ν^οΰς  δ άναληφθε\ς  άφ'  ύμών  είς  χδν 
«ύρανδν , οΟτως  έλεύσεται  πάλιν  (17),  δν  τρόπον 
έθεάσασθε  αύτδν  πορευόμενον  είς  τδν  ούρανόν.  ι 
Εί  δέ  τούτο  άληθλς,  ώσπερ  ούν  άληΟές,  ούχ  άρα  μία 
φόσις  σαρχδς  χαΧ  θεότητος  · άσυγχυτος  γάρ  ή Ινωσις. 

ΌΤΙ  ΑΠΑΘΗΣ^  ΤΟΤ  ΣΩΤΉΡΟΣ  ΘΕΟΊϋΣ. 

af.  Όμοούσιον  τού  Θεού  χα\  Πατρδς  τδν  Τίδν 
•καρά  τε  της  6είας  Γραφής^  παρά  τε  των  άγίοιν 
Πατέρων  των  έν  Νιχαίφ  συναγερΟέντων , δμολογεΙν 
άδιδάχθημεν ' τού  δλ  Πατρδς  τήν  άπάθειαν , χαΐ  ή 
ηρυσις  διδάσκει,  χα\  ή θεία  γε  κηρύττει  Γραφή. 
'Απαθή  ούν  άρα  χαι  τδν  ΤΊδν  προσομολογήσομεν. 
Τδ  γάρ  ταύτδν  της  ούσίας  τούτον  άχπαιδεύει  τδν 
ορον.  *Οταν  τοίνυν  τού  Δεσπότου  Χριστού  τδν  σταυ- 
ρδν  χα\  τδν  θάνατον  τής  θείας  Γραφής  χηρυττούσης 
άχούσωμεν,  τής  σαρχδς  είναι  φώμεν  τδ  πάθος.  Κατ* 
’ούδίνα  γάρ  ή φύσει  γε  άπαθής  θεότης  παθεΐν  δύ· 
ναται  τρότιον. 

Ρ'.  ^ΑΛΛωζ,  C Πάντα  δσα  έχει  δ Πατήρ  , έμά 
πίσιν,  I δ Δεσπότης  δφη  Χριστός  * Sv  δδ  δήπου  πάν^ 
πων  ή άπάθεια.  Εί  τοίνυν  άπαθής  έστιν  ώς  βεδς, 
ώς  άνθρωπος  άρα  πέπονθεν**  ή θεία  γάρ  πάθος  ού  ^ 
προσίεται  φυνις· 

γ'.  'ΑΧΙως·  Κύριος  Εφη  · t Ό δδ  άρτος  δν 
έγώ  δώσω , ή σάρξ  μού  Ιστιν , ήν  δγώ  δώσω  ύπδρ 
τής  τού  χόσμου  ζωής.  » Κα\  πάλιν  * € Έγώ  είμι  δ 
ταχμήν  δ χαλδς,  αα\  γινώσχω  τά  δμά,  χαΧ  γινώσχο· 
ψΛΛ  ύπδ  των  έμων,  χαΧ  τήν  ψυχήν  μου  τίθημι  ύπδρ 
των  προ€άτων.  t Σώμα  ούν  άρα  χαΧ  ψυχήν  δέδωχεν 
ό ποιμήν  δ χοιλδς  ύπδο  των  ψνχήν  χαΧ  σω|&α  έχόντων 
προβάτων· 

'AJU4>c.  Έχ  σώματος  χαΧ  ψυχής  σύγχειται 
των  άνθρώπων  ή φύσις·  Έξήμαρτε  δδ  αΟτη  , χαΧ 
θυσίας  Εχρηζε  παντδς  μώμου  δλευθέρας.  Σώμα  τοί- 
νυν χαΧ  ψυχήν  λαθών  δ Δημιουργός , χαΧ  τών  τής 
άμαρτίας  χηλίδων  φνλάξας  άνέπαφα,  ύπδρ  μδν  τών 
αωμάτων  τδ  σώμα  δέδοιχεν,  ύπδρ  δδ  τών  ψυχών  χαΧ  | 
τήν  ψυχήν.  ΕΙ  δδ  ταύτα  άληθη  , άληθή  δδ  (αύτής 
γάρ  (18)  είσι  τής  άληθείας  οΐ  λόγοι) , ληρούσιν  άρα 
χαΧ  βλασφημούσιν  οί  τή  θείφ  φύσει  τδ  πάθος  προσ- 
άπτοντες. 

ε’,  'ΑΧίως.  Πρωτότοκον  έχ  νεκρών  τδν  Δεσπό- 
την Χριστόν  δ μακάριος  προσηγόρευσε  Παύλος  * δ δδ 
πρωτότοκος  τήν  αύτήν  Εχει  δήπουθεν  φύσιν  έχείνοις 
ών  χαλεΓται  πρωτότοκος.  *Πς  άνθρωπος  ούν  άρα 
πρωτότοκος  έχ  νεκρών.  Πρώτος  γάρ  τάς  ώδινας 


^ homliiis  visura  est  venientem  in  nubibus  coeli,  u* 
Dominus  ipse  dicit  Mosi  vero  rursus  ipse  dixit, 
c Nemo  videbit  faciem  meam  et  vivet  » et  ulrumque 

verum  est,  veniet  igitur  cum  corpore,  cum  quo  iu 
coelos  ascendit.  Illud  enim  visibile  est.  Roc  autem 
et  ay[>os(olis  angeli  dixerunt : c Hic  Jesus  qui  assum- 
ptus est  a vobis  in  coelum,  sic  iterum  veniet, 
quemadmodum  vidistis  eum  euntem  in  coelum  j 
Quod  si  hoc  verum  est,  ut  certe  verum  est,  non  es> 
igitur  una  natura  carnis  et  divinitatis^  Inconfusa 
enim  est  unio. 

QUOD  IMPATIBIUS  SIT  DfVINlT AS 
SALVATORIS. 

1.  Consubstantialem  Deo  et  Patri  Filium  confiteri, 
et  a divina  Scriptura,  et  a sanctis  Patribus  Nicaeae 
congregatis  didicimus.  Patris  vero  impatibilitatem 
et  natui^  docet,  et  Scriptura  divina  praedicat.  Im- 
patibilem ergo  etiam  Filiam  eonfitebimur.  Nam 
unitas  substantiae  banc  sententiam  astruit.  Quando 
ilaque  Christi  Domini  crucem  et  mortem  Scriptu- 
ram divinam  praedicantem  audimus,  camis  esse 
passionem  dicamus.  Divinitas  enim,  ut  natura  im- 
patibilis, nulla  ratione  pati  potest 


9.  AUter.  i 6mnia  quaecunque  habet  Pater,  mea 
sunt  » ait  Christus  874  Dominus.  Omnium  au- 
tem unum  est  utique  impatibilitas.  Si  igitur  impa- 
tibilis est  ut  Deus,  passus  est  ut  homo.  Nam  divina 
natura  passionem  non  recipit 

41.  AUter.  Dominus  dixit  : τ Panis  autem  quem 
ego  dabo,  caro  mea  est,  quam  ego  dabo  pro  mundi 
vita  **.  > Et  rursus : c Ego  sum  pastor  bonus,  et 
oof^osco  (oves)  meas,  et  cognoscor  a meis,  et  ani  * 
mam  meam  pono  pro  ovibus  > Corpus  igitur  et 
animam  dedit  pastor  bonus  pro  ovibus  anima  et 
corpore  praeditis. 

4.  Aliter.  Ex  corpore  et  anima  conflata  est  ho- 
minum natura.  Ipsa  autem  peccavit,  et  hostia  indi- 
gebat ab  omni  labe  immuni.  Cum  eigo  corpus  ct 
animam  assumpsisset  Conditor,  et  hmc  a peccati 
maculis  intacta  servasset,  pro  corporibus  quidem 
coipus  dedit,  pro  animabus  vero  animam.  Si  au- 
tem haec  vera  sunt,  ut  vera  sunt,  ipsius  enim  veri- 
tatis verba  sunt,  delirant  simul  et  blasphemant  qui 
passionem  assignant  divinitati. 

5.  AUter.  Primogenitum  ex  mortuis  Christum 
Dominum  beatus  Paulas  appellavit  **.  Primogenitus 
autem  eamdem  habet  cum  illis  naturam,  quorum 
primogenitas  vocatur.  Ut  homo  igitur  est  primoge- 
nitus ex  mortuis.  Primus  enim  dolores  mortii  sol- 


*·  Matlh.  XXVI,  64.  Exod.  xxxiii , 20.  Aci.  i , 11.  Joan.  xvi , 15.  ··  Joan.  vi , 51.  Joan.  x^ 
14,15.  ^Coioss.i,  18. 


(18)  γάρ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  praem.  καί. 

U 


(17)  πάλιν.  Nonnisi  in  paucis  codicibus  exstat. 
Patrol.  Gr.  LXXXllI. 
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Tit,  el  dulcem  reviviscendi  spem  omnibus  dedit,  i 
Qua  ergo  resurrexit,  eadem  et  passos  est.  Ut  homo 
igitur  passus  esi , ut  Deus  autem  admirabilis,  man- 
sit impatibilis. 

275  6.  * Aliter.  Primitias  dormientium  Salvato- 
rem Christum  divinus  appellavit  Apostolus  **  : pri- 
mitiae autem  cognationem  habent  cum  toto,  cujos 
sunt  primitiae.  Non  rgitor  quatenus  Deos  est  primi- 
tiae appellatur.  Quae  enim  est  cognatio  divinitatis 
et  humanitatis?  Illa  enim  natura  immortalis  est, 
haec  vero  mortalis.  Hujusmodi  autem  dormientium 
est  natura,  quorum  primitiae  nuncupatus  est  Chri- 
stus. Hujusce  igitur  naturae  est  et  mors  et  resurre- 
ctio. Istius  euim  resurrectionem  pignus  habemus 
communis  resurrectionis. 

7.  Aliter.  Dubitantibus  apostolis  persuadere  vo-  ^ 
lens  Christus  Dominus  se,  destructa  morte,  resur- 
rexisse, corporis  ipsis  ostendit  membra,  latus,  et 
manus,  et  pedes,  et  in  bis  servata  passionis  indicia· 
Hoc  igitur  resurrexit : hoc  enim  utique  incredulis 
demonstratum  est.  Quod  autem  resurrexit,  hoc  et 
sepulium  est;  quod  autem  sepultum  est,  hoc  etiam 
mortuum  fuerat;  quod  porro  mortuum  est,  id  etiam 
cruci  affixum  est.  Impatibilis  ergo  divina  natura 
mansit,  quamv»  unita  corpori. 

8.  Aliter,  Qui  v4vi6cam  Domini  carnem  appellant, 
vitam  ipsam  mortalem  verbis  suis  confirmant.  Opor^ 
tebat  autem  eos  inlelligere,  quod  propter  unitam 
Ipsi  vitaro  ipsa  etiam  fuerit  vivifica.  Quod  si,  ut  ipsi  ^ 
dicunt,  vita  mortalis  est,  quomodo  caro  quae  na- 
tura mortalis  est,  et  propter  vitam  fit  vivifica,  ma- 
nebit vivifica  ? 

9.  Aliter.  Deus  Verbum  natura  immortalis  est, 
caro  autem  natura  mortalis  : facta  est  autem  et 
Ipsa  post  passionem,  propter  unionem  cum  Verbo, 
Immortalis.  276Qt>omodo  igitur  absurdum  non 
sit,  ipsum  immortalitatis  datorem  dicere  mortis 
participem  fuisse  ? 

10.  Aliter.  Qui  came  passum  esse  Deum  Verbum 
asseverant,  interrogentur  de  dicti  sententia.  Ac  si 
dicere  ausi  fuerint,  quod  corpore  clavis  confixo  do- 
lorem divina  sustinuerit  natura , discant  divinam 
naturam  animae  vices  non  gessisse.  Nam  etiam  ani- 
mam Deus  Verbum  una  cum  corpore  assumpsit.  Si 
vero  sermonem  istum  ut  blasphemum  aversentur, 
dicant  autem  carnem  quidem  natura  passam  esse, 
sed  Deum  Verbum  passionem  ut  propriae  * carnis 
sibi  accommodasse,  ne  perplexis  et  obscuris  sermo- 
nibus utantur,  sed  male  sonantis  dicti  sententiam 
aperte  proponant.  Hujus  enim  interpretationis  ap- 
probatores habebunt  eos  qui  divinam  Scripturam 

ui  volunt. 

1.  Aliter.  Divinus  Petrus  in  Epistola  catholica 
Christum  carne  passum  esse  dicit  *^.  Christum  vero 

« I Cor.  XV,  20.  «MPetr.!,!. 

il9)  συνηρ|χ.  Edit.  Rom.  et  Lips.  pnem.  xai. 

(20)  ωχ.  Ibid.  oixsiuvOx'.,  forsan  pro  olxeioCaOat. 


Ιλυσε  του  θανάτου,  χα\  Ιθωχε  τής  άναβιώαεως 
τήν  γλυχείαν  έλπ(δα.  61  άνέστη , ταύτη  χα\  «ί- 
πονθεν.  Ώς  άνθρωπος  άρα  πέπονθεν,  ώς  61  Θε6ς 
Θαυμαστ6ς,  μεμένηκεν  άπαθής.. 

ς*'.  "ΑΛΛως.  *Ατ:αρχήν  των  χεχοιμημένων  τ6ν 
Σωτήρα  Χριστήν  ώνάμααεν  6 θείος  *Απ6στολος*  ή 6i 
απαρχή  τήν  πρ6ς  τ6  6λον  ίχει  συγγένειαν  , ουπέρ 
έστιν  άπαρχή.  Ού  το(νυν  ή θεάς  Ιστιν , άπαρχή 
προσηγάρευται.  Ποία  γάρ  συγγένεια  θεάτητάς  τε 
και  άνθρωπάτητος ; Ή μάν  γάρ  αθάνατος  φύσις,  ή 
61  θνητή.  Τοιαύτη  Sk  των  χεχοιμημένων  ή φύσις, 
δν  άπαρχή  προσηγορεύθη  Χριστάς.  Ταύτης  άρα  της 
φύσεως  , χα\  6 θάνατος , κα\  ή άνάστασις.  Ταύτης 
γάρ  6ή  τήν  άνάστασιν  έχέγγυον  ίχομεν  τής  κοινής 
άναστάσεως. 

ζ\  "AXt6>c.  Διστάζοντας  τους  άποστάλους  πεΤσαι 
^συλόμενος  ό Δεσπάτης  Χριστές,  ώς  άνέστη  χαταλύ· 
σας  τ6ν  θάνατον,  τά  τοΟ  σώματος  αύτοίς  έ6ειξ» 
μόρια,  πλευράν  χα\  χε?ρας,  χα\  πό6ας,  χα\  τά  έν 
τούτοις  φυλάχθέντα  τού  πάθους  τεκμήρια.  Τούτο 
ούν  άρα  άνέστη  * τούτο  γάρ  6ήπου  χαΐ  τοΤς  άπιστού* 
σιν  έδείχθη.  ”0  6ά  άνέστη , τούτο  6ή  χα\  έτάφη  * 
δ 6έ  γε  έτάφη  , τούτο  κα\  έτεθνήκει  · 6 6έ  Ιτε- 
θνήχει , τούτο  6ήπου  κα\  τφ  σταυρφ  προσηλώθη. 
Απαθής  άρα  ή θεία  φύσις  διέμεινε,  συνημμένη  (19) 
-τω  σώματι. 

η*.  "ΆΛΛως.  01  ζωοποιόν  του  Κυρίου  τήν  σάρκα 
προσαγορεύοντες  , τήν  ζωήν  αύτήν  θνητήν  τψ  λόγψ 
χατασχευάζουσιν.  Έ6ει  6έ  αύτούς  συνιδεΙν , ώς  6ιά 
τήν  ήνωμένην  αύτή  ζωήν  κα\  αότή  ζωοποιός.  ΕΙ  6έ 
γε  κατά  τόν  αυτών  λόγον  ή ζωή  θνητή  , πώς  άν  ή 
σάρξ  ή φύσει  θνητή,  διά  6έ  τήν  ζθ)ήν  γινομένη  ζωο- 
ποιός, μείνοη  άν  ούσα  ζωοποιός ; 

θ'.  ΆΧΙως.  Ό θεός  Αόγος,  φύσει  άθάνατος  , ή 
6έ  σάρξ  φύσει  θνητή.  Γέγονε  6ά  χα\  αυτή  μετά  το 
πάθος  τή  πρός  τόν  Λόγον  μετουσία  άθάνατος.  Πώς 
ούν  ού  σχέτλιον,  τόν  τής  τοιαύτης  άθανασίας  δοτήρα 
λέγειν  μετειληχέναι  θανάτου ; 

V.  "ΆΧΙως.  01  σαρκ\  πεπονθέναι  τδν  θεόν  Λόγον 
Ισχυριζόμενοι,  Ιρωτάσθωσαν  τού  (Ιητού  τήν  διάνοιαν 
κα\  εΐ  μέν  φάναι  τολμήσαιεν,  ώς  τού  σώματος  προσ· 
ηλωμένου  τήν  όδύνην  ή θεία  φύσις  ύπέμεινε,  μαν- 
θανέτωσαν  ώς  ού  ψυχής  χρείαν  ή θεία  φύσις  έπλή- 
' ρου.  Κα\  ψυχήν  γάρ  ό θεός  Αόγος  μετά  τού  σώματος 
άνειλήφει.  £1  δέ  τόνδε  τδν  λόγον  ώς  βλάσφημον  άπο- 
στρέφοιντο,  φήσαιεν  δά  φύσει  πεπονθέναι  τήν  σάρχα, 
τόν  δέ  θεόν  Λόγον  ψχειώσθαι  (20)  τό  πάθος  ώς  Ιδίας 
σαρχός,  μή  γριφιυδεις  χα\  ζοφώδεις  προφερέτω* 
σαν  (21)  λόγους,  άλλά  σαφώς  τού  χαχεμφάτου  βητού 
λεγέτο)σαν  τήν  διάνοιαν.  Τήσδε  γάρ  τής  έρμηνείας 
συμψήφους  έξουσι  τούς  Ιτεεσθαι  τή  θείφ  Γραφή  προ- 
αιρου  μένους. 

ια'.  '"ΑΛΛως.  Ό θειος  Πέτρος  έν  τή  Καθολική  τόν 
Χριστόν  έφη  πεπονθέναι  σαρχί.  Ό δέ  τόν  Χριστόν 


(21)  ςτροφ.  Ibid.  προσφερέτωσαν. 
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άχούων,  o6x  aacL^atOV  vost  xbv  Θε^ν  Λόγον,  αλλά 
αβααρχωμένον.  Του  Χρίστου  το£νυν  τοΟνομα  φύσιν 
έχατέραν  ^ηλοι  * xh  tk  σαρχϊ  συν  τφ  «A6ec  ltp09- 
τιθέμενον,  ούχ  έχατέραν  (12) , άλλά  θατέραν  ΐτε^ν- 
ΟυΙαν  σημα(νε(.  Ό γάρ  άχούοιν  σαρχ\  τέν  Χριστόν 
«επονθεναι,  Αΐΐαθή  νοεί  πάλιν  αύτόν  ώς  Θεόν,  μόντ^ 
όέ  σαρχ\  προσνέμει  τό  πάθος.  *Οσπερ  γάρ 
άχοΰοντες  αότοΰ  πάλιν  λέγοντος,  ότι  ώμοσεν  ό Θεός 
τψ  Δα6\0,  έχ  χαρποΰ  τής  όσφυο;  αύτου  τό  χατά 
σάρχα  τόν  Χριστόν  άναστήσειν  , ού  τόν  Θεόν  ΑόγΟν 
Ιχ  σπέρματος  Δαβ\ό  άρχήν  είληφέναι  φαμέν,  άλλά 
τήν  σάρχα  τήν  όμογενή  τψ  Δαόιό,  ήν  ό Θεός 
Λόγος  άνε0.ηφ£ν  · ουτω  χρή  τόν  άκούοντα  σαρχ\ 
τό*;  Χριστόν  πεπονΟέναι,  τής  μέν  σαρχός  εΐβέναι 
τό  πάθος,  τής  0έ  γε  θεότητος  τήν  Απάθειαν  όμο- 
λογείν. 

ιβ^·  ΆΧΙως.  ΣταυρούμενΟς  ό Δεσπότης  εΤπε  Χρι· 
στός  * c ΙΙάτερ , είς  χεΤράς  σου  παρατίθημι  τό 
πνευμά  μου.  > Τούτο  0έ  τό  πνεύμα , ο{  μέν  Άρε(ου 
κα\  Εύνομίου , τήν  θεότητα  του  Μονογενούς  είναί 
φασιν  ’ άψυχον  γάρ  άνειλήφθαι  τό  σώμα  νομ(ζουσιν. 
οι  όέ  τής  άληΟεΙας  χήρυχες,  τήν  ψυχήν  οΟτω  χλη- 
όηναΐ  φασιν,  έχ  τών  άχολούθων  ^ητών  τούτο  νενοη» 
π^ς.  Εύθυς  γάρ  έπήγαγεν  ό πάνσοφος  εύαγγε- 
λιστής  * c Κα\  τούτο  εΙπών  έξέτινευσε.  ι Ταυτα  μέν 
ουν  ό Λουχάς  ουτ(ι)ς  Ιστόρησε  * χα\  δ μαχάρίος  0έ 
Μάρκος  τό  ίξέχνβ^Τβτ  δμοίως  Ιθηχεν  - δ 0έ  γε 
θειότατος  Ματθαίος,  ότι  c Άφήχε  τό  πνεύμα  * > δ όέ 
θεσπέσιος  Ιωάννης , 0τι  ι Παρέδωχε  τό  πνεύμα,  ι 
Πάντα  μέντοι  χατά  τό  ανθρώπινον  εΙρήχασιν  Ιθος. 
ΚαΙ  γάρ  τό  έξέΛτ9νσ8Τ,  χα\  τό  άρηχε^  χα\  τό 
χαρέδωχΒ  τό  Χτευμα^  έπ\  τών  τελευτώντων  λέγειν 
εΙώθαμεν.  Τοιγάρτοι  τούτων  ούόέν  ίμφασιν  έχει 
θεάίητος,  άλλά  τής  ψυχής  ύπάρχει  δηλωτικά.  ΕΙ  όέ 
χα\  τήν  *Αρειανιχήν  του  ^τοΰ  δέξαιτό  τις  διάνοιαν, 
οδδέν  ήττον  χα\  οότω  δείξει  τής  θείας  φύσεως  τό 
άΟά/ατον.  Τψ  Πατρ\  γάρ  παρέθετο  ταύτην  , ού  τψ 
θανάτψ  ταύτην  παρέδωχεν.  Ε1  τοίνυν  χα\  ο(  τής 
ψυχής  άρνούμενοι  τήν  άνάληψιν  , χα\  χτίσμα  τόν 
Θεόν  Αόγον  είναι  λέγοντες,  κα\  άντ\  ψυχής  αύτόν  έν 
τψ  οώματι  γεγενήσθαι  δογματίζοντες  , ού  θανάτφ 
αότόν  παραδοθήναΙ  φασι , ποίας  τύχοιεν  συγγνώμης 
οΐ  μίαν  μέν  τής  Τριάδος  ούσίαν  δμολογοΰντες  , χα\ 
τήν  μέν  ψυχήν  έπ\  τής  οικείας  Αθανασίας  έώντες, 
■f0v  δέ  γε  τψ  Πατρ\  δμοοόσιον  Θεόν  Αόγον  γεύσασθαι  ] 
θανάτου  λέγειν  άνέδην  τολμώντες  ; 

ιγ*.  *AJUoJc.  ΕΙ  δ Χριστός,  χα\  Θεός  κα\  άν- 
βριοπος , ώς  χαΐ  ή θεία  διδάσκει  Γραφή  , χα\  οΐ 
πανεόφημοι  Πατέρες  χηρύττοντες  διετέλεσαν  , ώς 
άνθρωπος  Δρα  πέπονθεν , ώς  δέ  Θεός  διέμεινεν 
Απαθής· 

ιδ^.  'ΑΛΟως.  ΕΙ  δμολογβύσι  τής  σαρχός  τήν 
άνάληψιν,  χα\  παθητήν  είναί  φασιν  πρό  τής  άναστά- 
σεως,  τής  δέ  θεότητος  τήν  φύσιν  χηρυττουσιν 
Απαθή  , τί  δήποτε  τήν  παθητήν  φύσιν  έώντες , τή 
άπαθεΐ  τό  πάθος  προσάπτουσιν  ; 


[ qui  audit,  non  incorporeum  togitat  Deum  Yerbuin, 
sed  inoamalum.  Christi  ergo  nomen  utramque  na- 
turam significat : vox  autem  came  adjecta  passioni, 
non  Utramque , sed  alteram  passam  esse  designat» 
Qui  enim  audit  Christum  carne  esse  passum,  illum 
ut  Deum  impalibllem  intelligit,  et  soli  carni  passio- 
nem tribuit.  Sicut  enim  ipsum  rursus  dicentem  au- 
dientes, quod  Deus  Davidi  Juraverit,  se  de  fructu 
lumborum  ejus  Christum  secundum  oamem  excita«> 
turum  esse,  non  Deum  Verbum  ex  semine  Davidis 
277  originem  duxisse  dicimus,  sed  carnem  cogna- 
tam Davidi,  quam  Deus  Verbum  assumpsit : sic  et 
eum  oportet,  quiauditChristum  carne  passum  esse, 
carnis  quidem  passionem  nosse,  divinitatis  vero 
^ impatibilitatem  confiteri» 

12.  AiUer,  Crucifixas  Cbriltus  Dominus  dixit  : 
I Pater , in  manus  luas  commendo  spiritum 
meum**.  i Hunc  vero  spiritum  Ariani  et  Euno- 
miani  divinitatem  Unigeniti  esse  dicunt.  Inanima- 
tum enim  corpus  assumptum  putant.  At  veritatis 
praecones  animam  sic  appellatam  dicunt,  e\  dictis 
sequentibus  id  coHigeUtes.  Statim  enim  addidit  sa- 
pientissimus  evangelisla,  c Et  cum  hoc  dixisset, 
exspiravit. » Hoc  igitur  modo  Liicas  rem  narravit. 
Sed  et  beatus  Marcus  **  similiter  usus  esi  verbo 
extpiraOit;  divinissimus  autem  Ifatlhaeus  dicit  : 
c Emisit  spiritum  » admirandus  vero  ioannes : 
c Tradidit  spiritum  **. » Omnia  itaque  humano  more 
dixerunt.  Nam  et  exspiravit^  et  emisit  aut  tradidit 
spiritum,  de  iis  qui  moriuntur  dicere  consuevimus» 
luque  nullum  horum  significationem  habet  divi- 
nitatis, sed  animam  singula  designant.  Quod  si  quis 
Arianam  quoque  in  his  verbis  sententiam  amplecti 
velit,  nihilosecius  sic  etiam  divinse  naturae  immor- 
talitatem ostendet.  Patri  enim  hanc  commendavit, 
non  morti  eam  tradidit.  Si  ergo  etiam  ii,  qui  as- 
sumptam* animam  negant,  et  creaturam  esse  Deum 
Verbum  dicunt,  et  pro  anima  in  corpore  ipsum 
fuisse  docent,  eum  morti  traditum  fuisse  non  di- 
cunt, qudm  veniam  consequentur , qtii  unam  qui- 
dem 278  Trinitatis  substantiam  esse  confitentur, 
et  animae  suam  immortalitatem  relinquunt,  Deum 
autem  Verbum  qui  ejusdem  est  cum  Patre  substan- 
tiae, mortem  gustasse  impudenter  audent  affir- 
mare ? 

13.  Aiiter,  Si  Christus  et  Deus  est  et  faomo,  di  ei 
divina  .docet  Scriptura,  et  laudatissimi  Patres  per- 
petuo praedicarunt,  ut  homo  igitur  passus  est,  ut 
Deus  mansit  passionis  expers. 

14»  Aliter.  Si  carnem  assumptam  fuisse  confiten- 
tur, et  patibilem  eam  fuisse  dicunt  ante  resurre- 
ctionem · divinitatis  autem  naturaid  impatibilem 
praedicant,  cur  patibilem  relinquentes  naturam, 
impatibili  assignant  passionem  f 


*·  Luc.  XXIII,  46.  *·  Mare,  xv,  57.  Malth.  xxvii,  30.  ··  Joan.  xix,  30. 
22)  έχ.  Ibid.  έτέραν. 
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45.  Aliter.  Si  cbirograplium  noslrum  Salvalorct  A is'.  ’ΆΛΛως.  EI  τ6  χειρόγραφον  ήμών  6 Σωτ4}ρ 

Dominus  cruci  affixit,  ut  ait  divinus  Apostolus”*,  xa\  Κύριος  ττροσήλωαε  τψσταυρφ,  κατ3[  τόν  ΟεΙον 
corpus  igitur  affixit.  Uomo  enim  unusquisque  pec-  Απόστολον,  x6  σώμα  &ρα  προσήλωσεν.  Έν  γαρ  τφ 
calorum  maculas,  tanquam  litteras  quasdam,  in  σώματι  παΙς  άνθρωπος,  οΤόν  τινα  γράμματα,  πή- 
corpore  imprimit.  Pro  peccatoribus  ideo  immune  γνυσι  τάς  των  άμαρτημάτων  χηλίβας.  Τούτου  51] 
ab  omni  peccato  corpus  tradidit.  χβριν  ύπέρ  των  ήμαρτηχότων  τ5  πάσης  άμαρτίας 

έλεύθερον  παρέδωχε  σώμα. 

46.  Aliter.  Quando  corpus , vei  carnem,  vel  bu-  tc'.  ’ΆΛΛως.  *Ότάν  τ5  σώμα,  ή τήν  σάρχα,  ή 

manitatem  passam  esse  dicimus,  divinam  naturam  τ1;ν  άνθρωπότητα  πεπονθέναι  λέγωμεν,  τήν  θείαν 
ηοη  separamus.  Sicut  enim  unita  fuit  esurienti,  et  ού  χωρ(ζομεν  φύσιν.  *Οσπερ  γάρ  7^νωτο  πεινώσρ, 
sitienti,  et  defatigatae , atque  adeo  dormienti,  et  χαίβιψώση,  χα\  χοπιώση,  χαΐ  μέντοι  χαΐ  χαΟευ- 
cum  morte  luctanti,  nibil  quidem  borum  sustinens,  6οΰστ| , χαΐ  άγωνιώση  xh  πάθος  , οΰό^ν  μέν  τούτων 
sed  bttic  permittens,  ut  naturae  passiones  exciperet ; ύφισταμένη , συγχωρούσα  ταύτη  5ix£o6ai  τά  τ!|ς 
sic  copulata  erat  et  crucifixae,  et  passionem  peragi  φύσεως  πάθη  * ουτω  συνήτττο  χα\  σταυρουμένη«  χλ\ 
sinebat,  ut  passione  mortem  destrueret,  dolorem  συνεχώρει  τελεσιουργηΟήναι  τ6  πάΟο;,  fva  λύσ^  τφ 
quidem  ex  passione  non  sustinens , passionem  au-  ^ πάθει  τ5ν  θάνατον , όδυνην  μίν  έχ  τού  πάθους  ου 
tem  sibi  accommodans,  279  tanquam  proprii  tem-  βεχομένή , τ6  δέ  πάθος  οΐχειωσαμένη,  ώς  ναού  γε 
pii,  et  carnis  unitae,  propter  quam  membra  etiam  Ιδίου,  χα\  σαρχδς  ήνωμένης,  δι'  ήν  χαΐ  μέλη  Χριστού 
Cbristi  appellantur  qui  crediderunt,  et  credentium  χρηματίζουσιν  ol  πιστευσαντες,  χαΐ  τών  πεπιστευ· 
ipse  caput  nominatus  est.  χδτων  αύτδς  ώνόμασται  κεφαλή  (25). 

(25)  Editio  Rom.  et  Paris,  boc  addunt  epigramma: 

"ΑτρΒΛχος^  άσύγχί9Τος^  άχαθής  μέτβι 
Ή)  σντάταρχος  τον  Ssov  Παχρό^ 

■Κάτ  σάρκα  Χάβοι  τώτ  χρότωτ  έπ*  έσχάτωτ 
^Ωσχερ  θβοδόφιτος  έττανθα  γράρει 
Ααδώτ  θεοδ<ίψηνοτ  έζ  i^jfrove  χάριν· 

: Oc  τριστόμφ  γοντ  ήκοτημέτφ 
οι  δνσσεβονττΒς , τοΐς  τρισΐ  τούτας  Λόγοις 

””  Coloss.  II,  14. 


ΤΟΥ  ΜΑΚΑΡΙΟΥ  ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ  ΚΤΡΟΥ 

ΑΙΡΕΤΙΚΗΣ  ΚΑΚΟΜΥΘΙΑΣ 
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280  megnifieentueimo  et  glorioiiuimo , (J  Τφ  δεσπότη  τφ  psxoAoxpe^cectdrqy^  καϊ  έτδοζο^ 

. Chriittgue  amantiuimo  filio,  Sporacio , Theodore^  τάτφ,  καϊ  φιΛοχρΙστφ  νίφ,  ΣΛορακίφ,  θεοδώ- 
tueCyri  Augustoeuphratesiw  epUeopus,  in  Domino  ρτιτος  έπίσκοαος  Κύρον  τής  Αύγουστοενφρα- 
ealutem.  τησίας,  kr  Κνρίφ  γαίρειτ. 

Laude  dignum  est  magnificentiae  vestrae  inslilu-  'Αξιέπαινος  μέν  6 τής  ύμετέρας  μεγαλοπριπεΓας 
Ιιιιη.  Cupitis  enim  scire  qux·  utrinqiie  extra  viam  σχοπός.  ΙΙοΟεΓτε  γ3;ρ  μαΟειν  τάς  έχατέρωθεν  της 


ΒάΛΛοίσΟε,  καϊ  σφαζοατθε,  καϊ  χιχτοιτέ  μοι, 
"Οσοι  τροπήν,  σύγχνσιν,  άΛΛά  καϊ  πάθος. 
Κακώς  προσάπτειν  ού  πτοεΤσΟε  τφ  Λόγφ. 
Καϊ  σπαρτίον  δέ,  ΣοΛομώτ  ως  που  γράφει^ 
Αφί>αγές  ώς  ίντριτον  ήμϊν  άγχότης 
*Μ  τριάς  ίστω  τώτ  σορών  τούτων  Λόγων. 
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HSw  Ti)c  εύθειας  χαινοτομηθείσας  ηαρά  τινων  άτρα·  j 
iCQu^,  Δν  τ6  τέλος  τής  απώλειας  τ6  βάραθρον. 
ΐΕ^θον  είσεδέξαιθε  τούτον,  ούχ  Γνα  χάχκστα  διαπλα- 
σθέντων  χα\  δυσοδμίαν  άφιέντων  έπαχούσητε  μύβων, 
άλλ’  δπως  τους  άγνοοΰντας  διδάξατε,  ποία  μέν  ή 
βασίλειος  λεωφδρος,  ή τοΓς  άποστολικοΓς  χα\  προφη- 
τιχοΓς  Γχνεσι  χοσμουμένη,  -χα\  τέλος  δχουσα  τών 
ουρανών  τήν  βασιλείαν,  τίνες  δλ  τών  αΕρετιχών  αΐ 
τρίβοι,  αΕ  τδν  έσχατον  δλεθρον  τοις  έν  αύταΓς  όδοι- 
ποροΰσιν  έπάγουσαι.  Ό μέν  ουν  σχοπδς,  ώς  £φην, 
Αριστός  τε  χα\  άξιάγαστος.  ΕΕδέναι  δέ  χρή  τήν 
φίλδΟεον  ύμών  ψυχήν,  ώς  τών  παλαιών  αΙρέσεων 
αΐ  ΐΐλεΕους  διά  τήν  θείαν  χάριν  άπέσβησαν , χα\ 
έγένοντο , προφητιχώς  cEtoiv  , c ώσελ  χόρτο;  δω- 
μάτων, δς  πρδ  του  έξανθήσαι  (i)  έξηράνθη.  ι Κα\ 
Γσως  άν  τις  ήμΖν  έπισχήψαι,  τάς  τφ  ζδφφ  τής  λήθης 
παραδοθείσας  πάλιν  είςτδτής  μνήμης  έξάγου σι  φώς. 
Πρδς  δέ  τούτφ,  χα\  πολύς  τών  μύθων  6 λήρος,  χα\ 
της  χατά  του  Θεού  τολμηθείσης  βλασφημίας  τδ  μέ- 
γεθος ά^βητον  γλώσσαις  εύσεβε?ν  παιδευθείσαις  * 
τήνδέ  χαΐ  νενομοθετημένην  παρ'  αύτών  χα\  πρατ- 
τομένην  λαγνείαν,  ουδέ  τών  έν  σκηνή,  τις  τεθραμμέ- 
νων  άνάσχοιτ*  άν  ή φράσαι,  ή λεγδντων  άλλων  άχοΰ- 
σαι  · τοσουτον  άπολείπει  κα\  τούς  έπισήμους  της 
άσελγείας  έργάτας.  Επειδή  δέ  τών  παμμιάρων 
τούτων  δογμάτων  τδ  μύσος  (2)  γυμνούμενον  βδελυ- 
ρωτέρους  άποφαίνει  χα\  τούς  δυσσεβώς  γεγεννηχδ- 
τας,  χαΐ  τούς  άνοήτως  πεπιστευχδτας,  άναδέξομαι 
προθύμως  τδν  πύνον,  άφορών  είς  τδ  χέρδος.  Πειρά- 
βομαιδέώςένι  μάλιστα  συντεμειν  μέν  τδν  τών  μύ- 
θων ύΟλον,  τών  δέ  βλασφημιών  τάς  μεγίστας  παρα- 
λιπειν,  χα\  τών  άσελγεστάτων  χα\  μιαρωτάτων 
δργίων  ύπερπηδήσαι  τδ  μύσος.  Είς  πέντε  δέ  βιβλία 
διελούμεν  σύν  θεψ  φάναι  τήν  συγγραφήν.  ΚαΙ  τδ 
μέν  πρώτον,  τών  μύθων  έχείνων  τήν  διήγησιν  δέξε- 
ται,  ών  οΕ  πατέρες  δημιουργδν  μέν  άνέπλασαν  έτε- 
ρον, τήν  δέ  μίαν  τών  δλων  άρνηθέντες  άρχήν,  άρχάς 
έτέρας  ούχ  οΟσας  ύπέθεντο,  δοχήσει  δέ  φανήναι  τδν 
Κύριον  είς  άνθρώπους  έφασαν.  Τούτων  δέ  τών  δογμά- 
των πρώτος  μένεύρέτης  Σίμων  δ μάγος  δ Σαμαρεί- 
της, έσχατος  δέ  Μάνης  δ γόης  δ Πέρσης.  Τδ  δέ 
δεύτερον,  τούς  τάναντία  τούτοις  έπιδείξειτεΟρησχευ- 
χδτας  · οϊ  μίαν  μέν  άρχήν  είναι  τών  δλων  συνωμολδ- 
γησαν,  ψιλδν  δέ  άνθρωπον  τδν  Κύριον  προσηγδρευ- 
ααν.  Ταύτης  δέ  τής  αίρέσεως  ήρξε  μέν  Έβίων,  μέχρι 
δέ  Μαρχέλλου  χαΐ  Φωτεινού  τάς  διαφδρους  έπινοίας 
έδέξατο.  Τδ  δέ  τρίτον  τούς  μεταξύ  τούτων  χάχείνων 
δηλώσει  βεβλαστηχδτας,  ο1  διαφδρων  δογμάτων  πα- 
τέρες έγένοντο.  Έν  δέ  τψ  τετάρτιρ  τάς  νειυτέρας 
έπιδείξομεν  αιρέσεις  , τήν  Άρείου  φημ\,  xaV  Εύνο- 
μίου,  χαέ  δσαι  μετ’  εκείνος  έφύησαν,  μέχρι  ταύτης 
τής  έσχάτης,  ήν  άθρδον  δ Δεσπδτης  άνέσπασε  ι^ρδβ- 
βιζον.  Έν  μέν  σ3ν  τοισδε  τοϊς  τέτταρσι  βιβλίοις, 
τήν  πολυσχεδή  τών  αΕρέσεων  γυμνώσομεν  πλάνην. 
*Ινα  δέ  χα\  τών  άναγνιοσομένων  τάς  γλώττας,  χα\ 

* Psal.  cxxvni,  6. 


rectam  novatae  a quibusdam  sint  semitae,  quarum 
finis  est  barathrum  perditionis.  Desiderium  autem 
hoc  cepistis , non  ut  pessime  confictas  et  tetruni 
spirantes  odorem  fabulas  audiatis,  sed  ut  eos  qui 
nesciunt  doceatis,  tum  quaenam  sit  via  regia,  apo- 
stolicis  propbeticisque  ornatar  vestigiis,  et  finem 
habens  regnum  coelorum,  tum  haereticorum  rursus 
qui  tramites,  ultimum  iis  qui  per  illos  incedunt  exi- 
tium afferentes.  Institutum  itaque  , ut  dixi,  opti- 
mum est  et  laude  dignum.  Scire  autem  piam  men- 
tem vestram  convenit,  priscarum  baeresium  * com- 
plures per  divinam  gratiam  exstinctas  2β1 
factasque,  ut  cum  Propheta,  loquar  S c sicut  fenun 
tectorum,  quod  priusquam  efflorescat  exaruit.  i £ 
nos  fortasse  quispiam  reprehendat,  quod  eas  tene- 
bris oblivionis  jam  traditas  in  memoriae  lucem  pro- 
feramus. Accedit  fabularum  multiplex  delirium,  et 
projectae  in  Deum  blasphemlae  magnitudo,  linguis 
ad  pietatem  eniditis  non  effanda.  Libidinem  vero, 
quam  et  lege  sanciunt,  et  reipsa  exercent,  nec  eo- 
rum qui  in  scena  educati  sunt  exprimere  sustineat 
quisquam,  vel  alios  loquentes  audire  * adeo  vel  in- 
signes intemperantiae  artifices  post  se  relinquit. 
Sed  quoniam  foedissimorum  istorum  dogmatum 
abominatio  si  patefiat , detestabiliores  reddit  tum 
eos  qui  impie  protulerunt  ea,  tum  eos  qui  stolide 
crediderunt,  laborem  hunc  emolumentum  intuens 
libenter  suscipiam.  Conabor  autem,  quoad  fieri  po- 
tuerit, et  fabularum  nugas  praecidere,  et  blasphc- 
miarum  maximas  praetermittere,  impurissimorum- 
que  et  exsecrandorum  orgiqrum  abominandam 
foeditatem  transilire.  Quinque  autem  in  libros  opus 
nostrum  dividemus  quorum  primus  fabularum 
illarum  narrationem  complectetur,  quarum  auctores 
creatorem  alteriyn.confinxerunt,  uiiumque  univer- 
sorum negantes  esse  principium,  alia  quae  non  sunt 
principia  posuerunt,  et  opinione  sola  Dominum  in- 
ter homines  apparuisse  dixerunt.  Quorum  quidem 
dogmatum  primus  inventor  fuit  Simon  Magus  Sama- 
ritanus, postremus  autem  Manes  Persa  praestigiator. 
282  Secundus  eos  ostendet,  qui  contrariam  bis 
superstitionem  tenuerunt;  qui  unum  quidem  re- 
rum omnium  principium  confessi  sunt,  Domiuuui 
autem  nudum  boininem  appellarunt.  Hujus  haerc- 
I seos  princeps  fuit  Ebion,  usque  ad  Marcellum  au* 
tem  et  Photinum  diversos  experta  est  inlelligendi 
modos.  Tertius  illos  indicabit,  qui  inter  hos  et  illos 
nati  sunt,  et  diversorum  dogmatum  patres  fuerunt. 
In  quarto  recentiores  haereses  demonstrabimus, 
Arii,  inquam,  et  Eunomii , et  quotquot  post  illos 
emerserunt,  usque  ad  ultimam  hanc , quam  Domi- 
nus derepente  funditus  exstirpavit.  His  igitur  qua- 
tuor  in  libris  * multiplicem  baeresium  errorem  pate- 
faciemus. Ut  autem  et  eorum,  qui  lecturi  sunt 
linguas,  et  eorum  qui  audituri  aure§  leniamua,  et  a 


il)  έξανΟ.  Supra,  t.  1.  p-  1ΓΚ)Ι,  έκσπασΟήναι. 

2)  μύσος.  Edit.  Uom.  μίσος.  Ua  quoque  post  pauca. 
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pestifero  fetore  yindiceiUHS,  tanquam  Cbalastneuni 
quoddam  et  saaTeolens  unguentum»  evangelico-* 
rum  dogmatum  Teritatem  afferemus»  hseresinque 
omnem  diyinomm  eloquiorum  doctrinm  contrariam 
esse  ostendemus.  Antiquarum  porro  hmresium  fa- 
bulas ex  antiquis  Eodesim  doctoribus  collegi , Ju- 
stino philosopho  et  martyre,  et  Irenso  qui  Celticas 
gentes  excoluit  et  iUuminayit»  et  Clemente  qui 
Stromateus  dictus  est,  et  Origene  et  Eusebio»  tum 
Palaestino,  tum  Phoenice,  et  Adamanlio,  et  Rhodo- 
pe» el  Tito,  et  Diodoro,  et  Georgio,  et  aliis,  qui  lin- 
guas suas  contra  felsitatem  armarunt ; 283 
sparsim  ab  illis  scripta  sunt  In  ordinem  redigam,  et 
qnae  prolixe  dicta  paucis  dicam.  Neque  enim  confu- 
tare illas  in  praesens  institui  (nam  et  adversus  eas 
quae  nunc  exstant  jam  editis  libris  sum  congressus)» 
sed  fabularum  ipsarum  differentiam  explicare  jussos 
sum.  Nomen  vero  detestandarum  baeresiom  colle- 
ctioni erit  : Heereticarum  fabularum  Cempendimm; 
veritatis  autem  doctrinae  : Divinorum  decretorum 
Epitome;  commune  utriusque  : FaUi  verique  distin^ 
ctio.  Hortor  demum  eos  qui  lecturi  sunt»  ut  haere- 
ticorum dogmatum  unumquodque  cum  veritatis 
doctrina  comparent.  Hujus  enim  rei  gratia  quin- 
tum quoque  librum  conscripsi.  Videbit  enim  hanc 
divini  Spiritus  oraeula  sequi,  iUa  vero  pravae  cogi- 
tationis inventa  esse.Caeterum  qui  alienis  in  labori- 
bus veritatis  vires  aperte  invenerit,  precibus  vicem 
veddat,  tum  elqui  conscripsit»  tum  et  qui  scriptio- 
nem .expetiit.  Qui  cum  sago  et  cingulo  utatur,  mi- 
Utiamqoe  sibi  commissam  gerat,  el  palatio  epia 
causa  assidere  cogatur,  rerum  tamen  divinarum 
cognitionem  veritatisque  doctrinam  omnibus  ante- 
ponit , et  cum  Propheta  exclamat  : c Quomodo  di- 
kxi  legem  tuam,  Domine  I toto  die  meditatio  mea 
est^  I 

των  θείων  τήν  γνω«ν,  χαΛ  τ![ς  άληθβίας  τί 
ιίησοι  τθν  vdpov  σου,  Kupes  t δλην  τήν  ήμέραν  μελέ 


των  άχουσομένων  τάς  dxod;  άποτρίψωμεν,  χαΐ  της 
λοιμώδους  άπαλλάξωμεν  θυσοβμίας,  χαθάτεερ  (3)  τι 
ΧαλαστριαΤον  (4),  χα\  μύρον  βύώβες  προσοίσομεν  τήν 
των  εύαγγελιχών  δογμάτων  άλήθειαν,  χα\  τεάσαν 
αΓρετιν  τήςτών  θείων  λόγίων  βιδασχαλίας  άντίπαλον 
έιιιβείζομεν  (5).  Τους  μέντοι  των  παλαιών  αΙρέσεων 
μύθους  ix  των  παλαιών  της  Έχχλησίας  θιδασχάλων 
συνέλεξα,  Ιουστίνου  (6)  του  φιλοσόφου  χα\  μάρτυρος, 
χα\  Ειρηναίου  τοΟτά  Κελτιχά  χαΐ  γεωργήσαντος  χα\ 
φοιτίσαντος  Ιθνη,  χαΐ  Κλήμεντος,  δς  έπίχλην  Στριυ« 
ματεύς  προσηγόρευται,  χα\  Όριγένους,  χα\  Ευσε- 
βίου, του  τε  Παλαιστινοΰ,  χα\  του  Φοίνιχος,  χα\ 
Άδαμαντίου,  χαΐ  Τόδωνος,  χα\  Τίτου,  χα\  Λιοδώ- 
ρου,  χα\  Γεωργίου,  χαΐ  τών  άλλων,  ο!  χατά  τοδ 
ψεύδους  τάς  γλώττας  χαθώπλισαν,  Κα\  τά  μέν  σπο- 
ράδην Ιχείνοις  συγγεγραμμένα  χατά  τάξιν  συνθήσω* 
τά  Sk  διά  πλάτους  εΙρημένα,  συντόμως  Ιρώ.  Ού  γάρ 
άντιλέγειν  αύταΐς  έπ\  του  παρόντος  άνεδεξάμην 
πρδς  γάρ  δή  τάς  Ιτι  χα\  νυν  συνεστώσας  έγγράφως 
ήδη  παρεταξάμην*  άλλ’  έπιδεΐξαι  τήν  τών  μύθων 
αύτών  έπετάχθην  διαφοράν.  Όνομα  St  τή  μίν  συν- 
αγωγή τών  μυσαρών  αΙρέσεων,  ΑΙρετίκης  χαχομυ-· 
ΘΙας  *ΕΧίτομή·  τή  St  τής  άληθείας  SιSασxαλίφ,  θείων* 
^oγμdτωr  *Ε9ίίτομή  · τούτων  St  χάχείνιον  χοινδν, 
ΨβύΙίονς  καΙ  άΛτ^ΘεΙοζ  ^ίάγτωσις  (β*).  Παραχαλώ 
St  τους  Ιντευξομένους , Ιχαστον  τών  αίρετιχών 
δογμάτων  τή  της  άληθείοις  παρεξετάσαι  διδασχαλίφ ' 
τούπου  γάρ  δή  χάριν  χα\  τδ  πόμπτον  βιβλίον  συν- 
όγραψα.  Όψεται  γάρ  ταύτην  μδν  τοΤς  τού  θείου 
Πνεύματος  Ιπομένην  λογίοις,  έχεΓνα  St  παμπονήρου 
διανοίας  εύρέματα.  Ό St  tv  άλλοτρίοις  πόνοις  έναρ- 
γώς  εύρίσχων  τής  άληθείας  τδ  χράτος,  εύχαΐς  άμει- 
βέσθω^  χα\  τδν  πεπονηχότα,  χα\  τδν  τήν  συγγραφήν 
ήτηχότα·  δτι  χλανίδι  χα\  ζώνη  χεχρη  μένος,  χα\ 
στρατηγίαν  πεπιστευ μένος , χα\  βασιλείοις  προσ- 
εδρεύειν  διά  ταύτην  ήναγχασμένος , πάντων  όμσύ 
μάθησιν,  χα\  μετά  τού  προφήτου  βο^  · ι Ός  ήγά- 
\ μου  έστιν.  ι 


• Psal.  cxvni,  97.  ' 

^ χαθ.  Edit.  Rom.  prasm.  χαί· 

(4)  Χαλ.  Ib.  χαλάστρεον. 

(5)  Ib.  έπιδείξωμεν. 

(6)  7ουστ.,  χ.  τ.  λ.  Epiphanii  h.  1.  plane  nullam 


injectam  esse  mentionem  jure  miratur  Gamerios. 
Yid.  ejus  diss.  tertiam,  p.  491 . 

(6*)  Ψ.  X.  άλ.  διάγν.  Eodem  nomine  hic  liber  in· 
signitur  a Nicephoro  Hist»  1.  xiv,  c.  54. 


ΑΙΡΕΉΚΗΣ  ΚΑΚΟΜΓΘΙΑΣ 

ΛΟΓΟΣ  ΠΤΩΧΟΣ. 

BjERETICARDM  fabularum  liber  primus. 

884  Prcefatio,.  ΠρόΛογος  (7). 

1 De  Stmone  Mago.  a'  Περί  ΣΙμωτος  του  Μάγον  (Τ). 

(7)  Πρόλ.  Ed.  Rom.  ψεύδους  χα\  άληθείας  διάγνω-  (Τ)  Μάγου.  Ibid.  sequitur  περ\  τών  έπτά  αίρέ- 

σις,  περί  τής  του  θεού  φιλανθρωπίας»  χαΐ  τής  τού  σεων. 
διαβόλου  πονηρίας. 
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P*  nspl  Merdrdpov. 

Y Περϊ  ΣατορτΙΛου. 

i*  Περϊ  BcurMdov  καϊ  (8)  7σΊ^ώρον. 

tUpa  Καρίίοκράτους  καϊ  (9)  "Εχίφάτους. 

^ Περϊ  ΠροδΙκον. 

C ΒαΛεττΙνον, 
η'  Περϊ  Σεχούνδου  καϊ  των  άΛΛωy  (10)· 
β'  Περϊ  Μάρκον  τον  γδητος, 
ι*  Πε(Λ  τώτ  Άσχοδρυεών  (II),  Άσχοδρου^ 
χιτώτ  (12). 

ια'  Περϊ  των  ^Αργοτζικωτ, 

Περϊ  ΚοΛορβασΙωτ  (1$). 
ly  Περϊ  Bap&qJi^&r^  ήγουτ  Βορβορκχτωτ, 
ιί"  Π€f^  Σηθίοτώτ^  ί)  ή Όφιτων. 

te'  Περϊ  Katrwr. 
ις*  Περϊ  ^Αντιταχτώτ. 
iC  Μερϊ  Περατώτ  (14). 
ιη'  Περϊ  Μοτοΐμον. 
ιθ'  Περϊ  *Ερμογέτονς. 

χ'  Περϊ  Τατιανοΰ^  καϊ  |15)  τωτ  *Υδροααραστα^ 
τώτ,  I)  'Έγκραχιτίύτ. 
χβι'  Περϊ  Σευήρον. 

χ^  Περϊ  Βαρδισάνον  (16)  χαΐ  (17)  *ΑρμονΙον  (18). 
χΥ  Περϊ  ΦΧωοΙγου^  καϊ  ΒΛάστον» 
χ9Γ  Περϊ  Κέρδωτος  καϊ  ΜαρκΙωνος  (19). 
scs'  Περί  ΑχεΧΛον^  Ποτίχου  (90),  ΠρέΧοτος^  καί 
τώτ  άΧΛο)τ. 
χς'  Περϊ  Μάτεττος» 


Α 9 De  Menandro. 

5  De  Saturnilo. 

4 De  Basilide  et  hidoro. 

5 De  Carpoerateet  Epiphane. 

6 De  Prodico. 

7 De  Valentino, 

8 De  SecundOf  et  aliis. 

9 De  Marco  prcestigiatore. 

10  De  Ascodrutu,  vel  Aseodrupitis. 

11  De  Archonticis., 

19  De  Colorbasiis. 

15  De  Barbeliotis  seu  Borborianis. 

14  De  Sethianis^  OphianiSy  vel  Ophitis. 

15  De  Cainis. 

16  De  Anti  lactis. 

17  De  Peratis. 
iS  De  Monoimo. 

19  De  Hermogene 

^ 90  De  Tatiano,  et  de  Hydroparastatis  vel  Encra· 
litis. 

91  De  Severo. 

99  De  Bardisane  et  Harmonio. 

93  De  Florino  et  Blasto. 

94  De  Cerdone  et  Marcione. 

95  De  Apelle^  Potito,  Prepone,  etc. 

96.  De  Manete. 


ΠΡΟΑΟΓΟΣ· 

'0  μίν  πάνσοφος  τών  δλων  θεδς  άνβράσιν  δλ{γοις,. 
χα\  τούτοις  άλιευσι  χα\  τελώναις,  χα\  IvV  σχηνο^ 
^άφω  (91),  τήν  τής  χεχερσωμένης  οΐχουμένης  fev- 
£χε{ρισε  γεωργΕαν.  '0  παμιιδνηρος  δαίμων,  6 των 
Ανθρώπων  άλάστωρ , τούτους  Ιδών  τής  πολυθέου 
πλάνης  τάς  άχάνθας  προ^^ίζους  άνασπωντχς,  χα\ 
έαωτδν  των  ύπηχόων  γυμνούμενον,  μηχανο^^άφος 
ών  χα\  πονηρίβς  τεχνίτης,  έτέρας  έξευρεν  έπιβου- 
λων  έπινοίας.  Έχλεξάμενος  γάρ  Ανθρώπους  τής  οΐ-  ' 
χείας  Ινεργείαις  άξίους,  χα\  χαθάπερ  χι  προσωπεΤον 
την  των  Χριστιανών  έπίχλησιν  αύτοίς  έπιθε\ς,  χα\ 
οΐΐν  τινι  μέλιτι  περιχρίσας  τδ  στδμα  τής  χύλιχος, 
τδ  δηλητήριον  του  ψεύδους  τοΤς  άνθρώποις  προσενή- 
νοχε  φάρμαχον.  Διψών  δέ  τών  Ανθρώπων  τδν  βλεθρον, 
ούχ  Ιμεινε  χρατυνθήναι  τών  Αποστόλων  τδ  κήρυγμα, 
χα\  τότε  τήν  έξαπάτην  προσήνεγχεν  άλλ’  εύθές 
&χείνων  γεωργεΙν  Αρξαμίνων,  χα\  τής  εύσεβείας 
χαταβάλλειν  τά  σπέρματα,  οδτος  μεταξδ  χατέσπειρε 
τά  ζιζ&viΛ. 

Α'.  — Περϊ  Σίμωτος  του  Μάγου  (99). 

Σίμων  δέ  πρώτος,  δ Σαμαρείτης  ό μάγος,  τής 

^ύτου  χαχοτεχνίας  ύπουργδς  Ανεφάνη.  *Ος  Απδ 

(8)  χαί.  Ibid.  περί,  ineunte  nova  linea. 

(9)  χαί.  Ibid.  περί,  pariter  ineunte  linea. 

(10)  χα\  τ.  Αλλ.  Ibid.  xat  τών  Απδ  Βαλεντίνου 
τάς  Αφορμάς  είληφότων. 

(10  Άσχ.  Infra,  c.  10,  scribitur  Άσχοδρουτών. 
Sed  Ασχοδρυτών  hoc  etiam  loco  habet  editio  Ro- 
mana. 

il9)  Άσχ.  Ibid.  additur  χαλου μένουν. 

1δ)  Περ\  Κολ.  Ibid.  περ\  τών  έχ  τούτων  Απο- 
τμηθεντων  Κολορβασίων. 

(14)  Περ.  Ibid.  pr.em.  τών.  Ita  quoque  infra, 
c.  17. 

(15)  χα\  — Έγχρ.  Des.  ibid. 

(16)  Βαρδισ.  Infra,  c.  29,  scribitur  Βχροησάνου. 
Vid.  supra,  pag.  3,  scbol.  3. 
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Sapientissimus  universorum  Deus,  paucis  viris, 
iisque  piscatoribus  et  publicanis,  et  uni  taberna- 
culorum opifici,  desolatum  orbem  terrae  colendum 
commisit.  Pessimus  autem  daemon,  hominum  per- 
nicies, hos  videns  multorum  deorum  erroris  spinas 
radicitus* evellere,  seque  obedientium  sibi  numero 
destitui,  ut  machinarum  et  improbitatis  est  artifex, 
alias  insidiandi  rationes  excogitavit.  Cum  enim  ho- 
mines operatione  sua  dignos  elegisset,  et  Christia- 
norum his  nomen  velut  personam  quamdam  impo- 
suisset, et  tanquam  meile  quodam  os  poculi  ille- 
visset, exitiale  mendacii  venenum  hominibus  por- 
rexit. Cumque  homingm  perniciem  sitiret,  non 
exspectavit  ut  apostolorum  praedicatio  invalesceret, 
et  fraudem  tunc  inferret:  sed  quam  primum  illi 
terram  colere  et  pietatis  semina  spargere  coepe- 
runt, hic  interim  seminavit  zizania. 


286  T.  — De  Simone  Mago. 

Primus  autem  Simon,  magus  Samaritanus,  im- 
probitatis hujus  minister  exstitit.  Qui  e Gitlhis, 

(17)  χαί.  Ibid.  περί,  ab  Initio  novae  lineae. 

(18)  Άρμ.  Ibid.  seq.  (nova  linea)  Περ\  Έφραΐμ, 
et  pag.  99,  exstat  novae  sectionis  titulus,  περ\ 
Έφρα^μ  τού  Σύρου.  Error  autem  emendatus  est 
ad  calcem  libri. 

(19)  Mapx.  Ibid.  sequitur  Περ\  Μαρχίωνος,  quia 
in  duas  sectiones  dispescitur,  cap.  94. 

(90)  Ποτίτου.  Ibid.  Περ\  Ποτίτου  χα\  Πρέπονος, 
X.  τ.  λ. 

(91)  σχηνο^{^άφω.  Eodem,  necnon  σκυτοτόμου, 
nomine  Paulus  a Nostro,  ut  a Chrysostomo  uliisqiie 
Patribus,  passiro  notatur  in  orationibus  De  Provl· 
dentia,  necnon  in  sermonibus  De  curandis  Cne- 
corum affeci. 

(29)  Μάγ.  Adjicere  visum  est. 


Μ3  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  S« 

quod  Samariae  ?ici  nomen  est,  oriundus,  et  ad  A Γιτθών  (23)  δρμώμβνος  (χώμη  βΙαΟτη  Σαμαρείας), 
summum  praestigiarum  gradum  provectus,  mullis  xa\  γοητείας  εΕς  dxpov  έλάσας,  πρώτον  μλν  πολλοΟς 
primum  per  prodigia·  qu«  patrabat  persuasit,  ut  ipsi  ής  Εβρα  τερατουργίας,  προαεδρεύειν  αύτψ, 

adbsrerent,  euroque  divinam  quan^dam  potentiam  χα\  θε!αν  τινά  δύναμιν  όνομάζειν.  Έπειτα  δΕ,  τους 

appellarent.  Deinde  cum  apostolos  videret  vera  Αποστόλους  Ιδών  άληΟεΤς  δντως  χα\  θείας  Οαυμα- 

prorsus  ac  divina  edere  miracula,,  et  Spiritus- sanoti  τουργίας  έπιτελοΰντας,  χα\  τοΕς  προσιουσι  δωρουμέ- 

gratiam  iis  qui  accedebant  largiri,  paremque  ab  eis  νους  τήν  χάριν  του  Πνεύματος,  Αξιών  τήν  Γσην  παρ' 

potestatem  exposceret,  ubi  magnus  Petrus  perditura  αυτών  Εξουσίαν  λαβεΙν,  Επειδή  δ μέγας  Πέτρος  Εφώ· 

ejus  animum  deprehendit,  et  desperata  mentis  vul-  ρασεν  αύτου  τήν  παμπδνηρον  γνώμην,  χα\  τοίς  της 

nera  poenitentiae  remediis  curare  jussit,  ille  mox  μετάνοιας  θεραπευσαι  φαρμΑχοις  τΑ  δυσίατα  της 

ad  pristinam^regressns  improbitatem,  relicta  Sama-  διανοίΑς  προσέταξε  τραύματα,  εδθυς  ΕχεΤνος  πρδς 

ria,.  ut  quae  salutaria  semina  susceperat,  ad  eos  abiit  τήν  προτέραν  Ετ»νηλΟε  χαχοτεχνίαν,  χα\  τήν  Σα.- 

qui  ab  apostolis  exculti  nondum  fuerant,  ut  sim^  μΑρειαν  χαταλιπών , ώς  δεξαμένην  τΑ  σωτήρια 

pliciores  imposturis  decipiens,  fabulosisqve  narras  σπέρματα,  πρδς  τους  μηδέπω  γεωργηθέντας  ΰπδ 

tionibus  suis  astringens,  efficeret  ut  sanctorum  τών  Αποστόλων  Εξέδραμεν,  Γνα  ταΐ^  μαγγανείαις 

apostolorum  dogmata  difficilius  susciperent.  Sed  ^ Εξαπατήσας  τοδς  εύχειρώτους , χα\  ταΐς  οΐχείαις 


divina  gratia  magnum  Petrum  adversus  ejus  insa- 
niam armavit.  Is  enim  subsequens,  exsecrandam 
Hlius  doctrinam,  velut  nebulam  quamdam  et  calir 
ginem  discussit,,  et  locis  veritatis  radios  ostendit. 
Attamen  quamvis  aperte  convictus  esset  homo  mi- 
serrimus, contra  veritatem  pugnare  non  destitit, 
donec,  Claudio  Caesare  imperante,  Romam  veniret. 
Romanos  aotenr287  praestigiis  suis  sic  obstupe- 
(bcit,  ut  aenea  illum  statua  honorarint.  At  ^rursus 
adveniens  divinus  Petrus  fraudis  eum  pennis  nuda- 
vit. Quem  demum  ad  miraculorum  certamen  cum 
provocasset,  ac  divinae  gratiae  et  praestigiarum  dis- 
crimen ostendisset,  spectantibus  omnibus  Romanis, 
magna  illum. ex  altitudine  precibus  suis  deturbavit, 
speclatoresque  miraculi  ad  salutem  perduxit.  Hur 
jusmodi  fabulam  hic  commentus  est : Infinitam 
quamdam  posuit  potentiam,  quam  et  universorum 
radicem  appellavit.  Eam  autem  ignem  dicebat  esse, 
cujus  duplex  sit  operatio,  una  quae  cerneretur,  al- 
tera quae  lateret.  Mundum  vero  genitum  esse  dice- 
bat, genitumque  ex  operatione  ignis  quae  cernebatur. 
Ex  hac  autem  productas  primum  esse  tres  ronjupa- 
tionesp  quas  etiam  radices  nominavit  : ac  primam 
quidem  appellavit  mentem  et  mentis  comprehen- 
sionemp  secundam  vocem  et  intelligentiamp  tertiam 
rationem  et  cogitationem.  Seipsura  porro  infinitam 
illam  dicebat  potentiam , ac  Judaeis  quidem  tanquam 
Filium  apparuisse,  ad  Samaritanos  vero  tanquam 
Patrem  descendisse,  ad  alias  denique  gentes  tan- 
quam Spiritum  sanctam  accessisse.  Et  cum  alteram 
quamdam  in  prostibulo  versantem,  Helenam  no- 
mine, sibi  contubernalem  fecisset,  hanc  primam· 
mentis  suae  comprehensionem' aiebat  esse,  matrem- 
que omnium  appellabat,  ac  per  illam  se  et  angelos 
et  archangelos  fecisse,  288  angeli&autem  fabri- 
catam esse  mundum.  Angelos  postea,  cum  ei  in- 
viderent, ipsam  apud  se  detinuisse.  Nolebant  enim, 
fnquit,  ejus  opera  dici.  Quare  in  multa  illam  mu- 

(23)  Γιτθ.  Urbs  Palsstiiue  fuit,  teste  Stephano. 

(24)  ώς,  X.  τ.  λ.  Justinum  Noster  cum  multis  aliis 
secutas  est.  Sed  Semoni  potias  quam  huic  Simoni 
dicatam  fuisse  istam  statuam,  constat. 

(25)  Οδτος,.  x.  τ.  λ.  Edit.  Rom.  praemittit  titulum 


μυθολογίαις  προσδήσας,  δυστιαρΑδεχτα  τών  Ιερών 
Αποστόλων  Αποφήνη  τΑ  δόγματα.  Άλλ*  ή θεία  χάρις 
τδν  μέγαν  Πέτρον  χατΑ  της  τούτου  μανίας  χαθώι^ι?- 
σεν.  Οδτος  γΑρ  Επόμενος,  τήν  μοσαρΑν  αύτοΰ  Ιιδοε· 
σχαλίαν,  οΤον  δμίχλην  τινΑ  κα\  ζόφον  Απεσχεδάννυτο, 
της  δΕ  Αλήθειας  του  φο$εδς  τάς  Αχτίνας  Εδέίχνυ. 
Άλλ’  δμως  χα\  προφανώς  διελεγχόμενος  δ τρισ^ 
Αθλιος,  ούχ  Επαύσατο  χατΑ  της  Αλήθειας  παραταττό» 
μενος^  Ιως  εις  τήν  *Ρώμην  Αφίχετο,  Κλαυδίου  Καί· 
σαρος  βασιλεύοντος.  Τοσοΰτον  δΕ  Τωμαίους  ταις 
γοητείαις  χατέπληξεν,  ώς  (24)  χαΐ  στήλη  τιμηθήναι 
χαλχή.  ’ΑλλΑ  πάλιν  & θειος  άφιχόμενος  Πέτρος, 
Εγύμνωσεν  αύτδν  τών  της  Απάτης  πτερών,  χα\  τέλος 
είς  Αγώνα  θαυματουργίας  προσχαλεσάμενος , χα\ 
θείας  χάριτος  χα\  γοητείας  τδ  διάφορον  δείξας, 
πάντων  δρώντων  'Ρωμαίων,  Αφ’  υψους  αύτδν  πολλοΰ 
χατέββαξε  προσευξάμενος,  χα\  τους  αύτόπτας  τού 
θαύματος  είς  σωτηρίαν  Εζώγρησεν.  Οδτος  (25)  τοιοΰ- 
τον  μύθον  Εγέννησεν  · Άπειρόν  τινα  ύπέθετο  δύνα- 
μιν  * ταύτην  δΕ  βίζωμα  τών  δλων  Εχάλεσεν.  Είναι  δΕ 
αύτήν  πυρ  Εφησε,  διπλήν  Ενέργειαν  Ιχον,  τήν  μΕν 
φαινομένην,  τήν  δΕ  χεχρυμμένην*  τδν  δΕ  χόσμον 
γεννητδν  (26)  είναι,  γεγενήσθαιδΕ  Εχ  τής  φαινομένης 
τού  τιυρδς  Ενέργειας  * πρώτον  δΕ  Εξ  αΟιής  προ6).η- 
θήνεα  τρεΓς  σνζνγίας^  Ας  χβλ  ^Ιζας  Εχάλεσε  · χάΐ 
τήν.  μΕν  πρώτην  προσηγόρευσε  rovr  χα\  ixiroiarp 
τήν  δΕ  δευτέραν,  χα\  h-rotarp  τήν  δΕ  τρίτην 

Λογισμόν  χα\  ένθύμησιν.  Έαυτδν  δΕ  τήν  άπειρον 
ώνόμασε  δύναμιν,  κα\  Ίουδοίόις  μΕν  ώς  Υΐδν  φανή- 
ναι,  πρδς  δΕ  Σαμαρείτας  ώς  Πατέρα  χατεληλυθέναι. 
Εν  δΕ  τοΤς  άλλοις  ΕΟνεσιν  ώς  Πνεύμα  άγιον  Επιφοι- 
τήσαι.  Κα\  Ετέραν  δέ  τινα  Επι  τέγους  έστώσαν,  προσ- 
αγορευομένην  'Ελένην  (27),  σύνοικον  ποιησάμενος, 
τήν  πρώτην  αύτού  έννοιαν  Ιφασχεν  είναι,  χα\  μητέρα 
τών  δλων.ώνόμαζε,  χα\  δι'  αύτης  χαΕ  τούς  Αγγέλους, 
χα\*  τούς  Αρχαγγέλους  πεποιηχένοα  · Απδ  δΕ  τών 
Αγγέλων  δημιουργηθήναι  τδν  χόσμον  · εΤτα  τούς  Αγ- 
γέλους φθονήσαντας  αύτή  παρ’  ΕαυτοΤς  χατασχείν. 

Σίμωνος  αίρεσις. 

(26)  γενν.  Ibid.  Αγέννητου. 

(27)  Έλ.  Epiph.  vocat  illam  βεμβάδα  Απδ  τής 
Τυριών  δρμωμένην,  vagam  mulierem  Tyriam.. 
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06  γάρ>έ5ουλοντο,  φησ\ν,  αυτής  χα2ε?σθαι  ΐϊοιήματα.  i 
05  δή  χΑριν  χα\  £ΐς  πολλά  αύτήν  βίαήγαγον  σώματα 
γυναιχβία,  χα\  κίς  &0(£(νην  δλ  τήν  Ελένην,  βι'  ήν  δ 
Τρωιχδς  έγένβτο  πδ>£μος.  Ταύτης  Ινεχα  χα\  αύτδν 
Κλσγβ  χατβλη^υδέναι,  ώστε  χαΐ  αύτήν  των  Ιπιχβιμέ- 
νων  Ιλαυθερωσαι  δβσμών,  χαΐ  τοίς  άνθρώτιοις  διά 
τής  κίς  αύτδν  έπιγνώσεως  τζαρασχεϊν  σωτηρίαν*  χατ- 
αληλυθέναι  δέ  άλλοιούμενον,  ώστ«  μή  γνωσΟήναι  τοΖς 
τήν  χτίσιν  οΐχονομουσιν  άγγέλοις*  χα\  φανήναι  έν 
Ιουδαίςι  ώς  άνθρωπον  μή  δντα  άνθρωπον,  χαΐ  πα- 
θ<1ν  ήχιστα  πβπονθδτα  * τους  δλ  προφήτας  των  άγ- 
γέλων  ύπουργούς  γεγενήσθαι.  Τούς  6k  (28)  είς  αύτδν 
πιστεύοντας  έχέλευσβ  μή  προσέχειν  έχείνους,  μηδλ 
φρίττειν  των  νδμων  τάς  άπειλάς,  άλλά  πράττειν  ώς 
έλευθερους  άπερ  άν  Ιθελήσωσιν  * ού  γάρ  διά  πράξεων 
άγαθών,  άλλά  διά  χάριτος  τεύξεσθαι  της  σωτηρίας.  ^ 
δή  χάριν  οΐ  τής  τούτου  συμμορίας  πάσαν  έτδλμων 
άσέλγειαν,  χα\  μαγγανείαις  Ιχ^ντο  παντοδαπαΐς, 
ipcoTixd  τινα  χα\  άγώγιμα  μηχανώμενοι,  χαίτά  άλλα 
δσα  τής  γοητείας  ίδια  ώς  θεία  μετιδντες  μυστήρια. 
ΚαΙ  τούτου  μέν  Ιν  τύπψ  Αώς  είχδνα  χατασχευάσαν- 
τες,  τής  δέ  γε  Ελένης  έν  τφ  είδει  τής  Άθηνάς, 
ταύταις  έθυμίων  χαΐ  έσπενδον,  χαι  ώς  θεούς  προσ- 
εχύνουν,  Σιμωνιανούςέαυτούςδνομάζοντες.  Έχτήσδβ 
τής  πιχροτάτης  άνεφύησαν  ^ίζης,  Κλεοβανο\,  Δοσι- 
θεανο\  (29)  , Γορθηνο\ , Μασβδθεοι,  Άδριανιστα\ , 
Εύτυχητάΐ,  Καίνισταί  (30).  *Αλλ*  ούτοι  πάντες,  σμι- 
χράς  τίνος  έναλλαγάς  τής  δυσσεβους  έπινενοηχδτες 
αΙρέσεως,  ούχ  έπ\  πλεΐστον  διήρχεσαν^  άλλά  λήθη 
«αντελεί  παρεδδθησαν.  . 


COMPENDIUM.  — LIB.  I.  3ί6 

ί lieram  corpora  immiserunt,  (um  ιιι  Helenam  quo- 
que illam,  propter  quam  Trojanum  bellam  gestum 
est.  Propter  hanc  etiam  se  aiebat  descendisse,  ut 
et  ipsam  ab  impositis  vinculis  liberaret,  et  hominibus 
per  ejus  agnitionem  salutem  praeberet.  Descendisse 
autem  immutatum,  ne  ab^angelis  qui  res  creatas 
administrant  cognosceretur,  et  in  Judaea  tanquam 
hominem  apparuisse,  eum  homo  non  esset,  et  laii- 
quam  passam,  cum  passas  non  esset.  Prophetas 
autem  angelorum  ministros  fuisse,  liaque  eos  qui 
in  ipsum  crederent  jubebat  illos  non  atiendere, 
,nec  legis  minas  pertimescere,  * sed  tanquam  liberos 
facere  quae  vellent.  Non  enim  per  bonas  actiones, 
sed  per  gratiam  Qisos  salutem  consecuturos.  Qua  de 
causa  qui  hujus  erant  sectae,  libere  omnem  libidt- 
^ nem  exercebant,  et  praestigiarum  omni  genere  ute- 
bantur, amatoria  quaedam  et  pellicientia  usurpantes, 
et  quaecunque  alia  incantatores  solent,  velul  divm 
mysteria^  obeuntes.  Et  cum  hujus  quidem  in  Jovis 
figuram,  Helenae  autem  in  speciem  Minervae  statuam 
eiTormaseent,,his  thura  adolebant  et  libabant,  ac 
tanquam  deos  adorabant,  Simonianorum  sibi  nomen 
imponentes.  Ex  hac  vero  amarissima  radice  orti 
sunt  Gleobani,  Dositheani,  Gortheni,  Masbothei^ 
Adrianistae,  28β  Eutychetae,  Cainistae.  Yerum  hi* 
omnes,  cum  impiae  .haereseos  parvas  quasdam  mu- 
tationes exeogitassent,  non  diu  durarunt,,  sed  per- 
petuae oblivioni  traditi  sunU 


B.  — Περί  Merdr^ffv, 

Μένανδρος  δέ  τις,  χα\  αύτύς  Σαμαρείτης,  άπδ 
Χαβραί  χώμης  οΟτω  χαλουμένης  δρμώμενος,  τήν  μέν 
έχείνου  διεδέξατο  γοητείαν,  έαυτδν  (31)  δέ  ού  τήν 
πρώτην  ώνδμασε  δύναμιν  * άγνωστον  γάρ  Ιφησε 
ταυτην  * άλλ*  ύπ'  έχείνης  άπεστάλθαι  βρενθυδμενος 
Σωτήρα  Ιαυτδν  προσηγδρευσε,  τούς  δέ  άγγέλούς,  τφ 
Χίμωνι  παραπλησίως,  ΰπ6  τής  έννοίας  Ιφησε  προ- 
βληθήναι,  χα\  τούτους  τδν  χδσμον  δημιουργήσαι  * 
σώζεσθαι  (32)  δέ  τούς  είς  αύτέν  βαπτιζομένους,  χα\ 
χρείττους  άποτελείσθαε  χάν  τφδε  τφ  βίφ , χα\  λαμ- 
6άνειν  δύναμιν  είς  τέ  β|στα  των  χοσμοποιών  δυνά- 
μεων περιγίνεσθαι.  Κατά  τούτων  συνέγραψεν  Ιουστί- 
νος δ έν  φιλοσόφου  σχήματιτήςάληθείας  γεγενημένος 
(τυνήγορος,  χα\  τέν  το\λ  μαρτυρίου  άναδησάμενος 
βτέφανον,  χα\  ΕΙρηναίος , ού  m\  πρόσθεν  έμνήσΟη- 
μεν  * άποστολιχύς  δέ  χα\  ούτοςάνήμ*  χα\  Ωριγένης, 
όπολυμάθειαν  άσχήσας.ΤοΟτον  έσχηχότες  διδάσχαλον 
Σατορνίλος,  χα\  Βασιλίδης,  δ μέν  αύχών  πατρίδα  τήν 
•Αντιόχειαν  τήν  Όρόντη  τφ  ποταμω  γειτονεύουσαν. 


Π.  — De  Menandro. 

Menander,  et  ipse  Samaritanus,  ex  vico  cui  Gha- 
brai  nomen  est,  illius  quidem  praestigias  sectatus· 
est,  primam  tamen  se  potentiam  non  nominavit ; 
ignotam  enim  hanc  aiebat  esse;,  caeterum  ab  illa  se 
missam  jactitans.  Servatorem  seipsum  appellavit. 
Angelos  vero  similiter  ac  Simon  a mentis  compre- 
hensione prodoctos,  et  hos  mundum  fabricatos  esse 
dixiu  Salvari  autem  eos  qui  in  ipsum  baptizentur, 
et  potentiores> etiam  in  hac  vita  effici,  poteslatem- 
que  accipere  ut  mundi  effectrices  potestates  facil- 
lime superent.  Gontra  hos  scripsit  Justinus,  qui  sub 
habitu  philosophi  defensor  fuit  veritatis,  martyrii- 
que corona  redimitus  est,  et  Irenaeus,  cujus  supra 
meminimus,  vir  idem  quoque  apostolicus,  et  Ori- 
gcnes  multiplici  doctrina  praeditus.  Hunc  ha- 
buere magistrum  Saturnilus  et  Basilides  : quorum 
ille  Antiochiam  ad  Orontem  fluviam  sitam  patriam 
sibi  esse  praedicabat,  Basilides  vero  Alexandriam  : 
qui  et  magistro  et  sibi  invicem  contrarias  290 


(28)  τούς  δέ,  x..  τ.  λ.  Qua  ratione  haec  concilian- 
iTa  sint  cum  θρησχείφ  τών  άγγέλων  Simonianis  a 
Tertulliano  aliisque  ascripta,  disputat  Petavius  in 
nol.  ad  Epiph.  baer.  21. 

(29)  ΔοσιΟ.  Edit.  Κοιη^  ΔοσιΟιανοί. 

^)  Καιν.  Ita  cum  Gotelerio  (Monum.  Eccl.  Gr. 
t·  I,  p.  770)  legimus,  pro  Κανισταί,  ut  habebat 
tiUit.  prior,  lidem  infra,  c.  15,  Καινοί  vocantur, 
/.lias  Καϊανοι,  Καίηνο\,  ct  Kawioroi. 


(31)  έαυτέν  — δύναμιν.  Idem  refert  Benaeus·  Airfv. 
Hteresesy  1. 1,  c.  21.  Sed  in  contrariam  sententiam 
abiit  Epiphanias,  haer.  22. 

(32)  σωζεσθαι,  x.  τ.  λ.  Imo  quoque  a mortalitate 
eos  liberos  esse  futuros , impudentissime  dixit 
teste  Irenxo,  1.  c.  Sunt  vero  qui  allegorice  haec  rn- 
tefligenda  esse  existimant.  Vid  Massueti  diss.  prso» 
viam  in  Iren.  p.  58.  (Hujnsce  Pair.  t.  Vih) 
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Lulas  conGnxcre.  Anibo  autem  Adriani  Caesaris  A ό ok  Βα3ΐλ(δης  την  'Αλεξάνδρειαν,  έναντισ^ς  χα\  τψ 
tempore  luerunt.  διδασχάλφ  χαΐ  άλλήλοις  άνέπλασαν  μύθους*  &μφω  (53) 

Ιϊ  έπ\  Άδριανοΰ  του  Κα(σαρος  έγένοντο. 

ΠΙ.  — De  Saiurnilo.  Γ·  — Ilepl  ΣατορτΙΛον  (34). 


Ego  Tero  Satumili  * primum  fabulae  exponam. 
Hic,  quemadmodum  Menander,  unum  dixit  esse 
Patrem  prorsus  ignotum,  et  hunc  angelos  creasse, 
aliasque  potestates.  Septem  autem  ex  horum  numero 
mundum  condidisse,  horoinemque  Gnxisse,  et  hoc 
illos  dixisse:  c Faciamus  hominem  ad  imaginem 
et  similitudinem  * i (luminis  coelestis).  Cumque 
figmentum  erigi  non  posset,  sed  instar  Tcrmis  ser- 
peret, miserta,  inquit,  divina  potentia  vitae  scin- 
tillam immisit,  et  imperfectum-bominem  perfecit. 
Hanc  autem  vitae  scintillam,  post  dissolutionem  ani- 
malis, reverti  ad  potentiam  quae  miserat.  Ser- 
vatorem vero  Dominum  non  solum  non  factum 
esse  dixit,  sed  etiam  ingenitum,  et  incorporeum, 
et  formse  expertem,  specie  autem  potius  quam  rei 
veritate  hominibus  apparuisse.  Judaeorum  vero 
Deum  dixit  unum  ex  angelis  fuisse.  Deinde  com- 
menti oblitus  (ingenitum  enim  Servatorem  appel- 
larat),  patrem  Christi  ait,  cum  una  cum  aliis  ange- 
lis Judaeorum  quoque  Deum  destruere  vellet,  Chri- 
stum misisse  in  mundum  ad  salutem  hominum  qui 
in  ipsum  291  crederent.  Duas  hominum  docet  esse 
differentias,  et  alios  quidem  bonos,  alios  malos  esse, 
et  hanc  in  natura  sortitos  esse  differentiam.  Cumque 
mali  daemones  malis  auxiliarentur,  venit.  Inquit, 
Servator  ut  bonis  subveniret.  Nuptias  hic  primus 
omnium  diaboli  doctrinam  appellavit.  Jubet  autem 
et  ah  animatis  abstinere.  Prophetias  vero,  alias 
a mundi  opificibus  angelis  prolatas  dixit,  alias  a 
Satana : atque  hunc  angelum  esse,  qui  Deo  Judaeo- 
rum praecipue  adversatur, 
γέλων  Ιφησεν  εΙρήσθαι , τλς  δ&  ύπδ  τού  Σατανά  · 
τοντα  τφ  των  'Ιουδαίων  θεφ. 


Έγώ  δλ  τήν  Σατορνίλου  πρώτον  έπιδείξω  μύθο· 
λογίαν.  Ούτος,  τψ  Μενάνδρφ  παραπληοίως , Ινα 
ίφηοεν  είναι  Πατέρα  παντάπααιν  άγνωστον  · τούτον 
δέ  άγγέλους  (53)  δημιουργήσαι,  χα\  τάς  άλλας  δυνά- 
μεις * έτΓ:ά  δέ  τινας  έχ  τούτων  τδν  κόσμον  ποιησαι, 
χα\  τδν  άνθρωπον  διαπλάσαι,  χα\  αύτούς  φησιν  ε1- 
ρηχέναι  τδ,  c Ποιήσωμεν  άνθρωπον  κατ'  εΙχόνα  (3β) 
χα\  καθ'  όμοίωσιν.  ι Τού  δέ  πλάσματος  άνορθούσΟαι 
μή  δυναμένου,  άλλά  σχώληχος  δίκην  έρπύζοντος , 
οίκτείρασα,  φησ\ν,  ή θεία  δύναμις,  ίωης  σπινθήρα 
β χατέπεμψε,  χα\  τδν  άτελη  άνθρωπον  έτελεσιούργησε  * 
τούτον  δέ  τδν  σπινθήρα  τής  ζωής  (57)  μετά  τήν 
τού  ζώου  διάλυσιν,  άνατρέχειν  πρδς  τήν  άποστείλα- 
σαν  δύναμιν.  Τ6ν  δέ  Σωτήρα  χαΐ  Κύριον  ούχ  άγένη- 
τον  μόνον , άλλά  χα\  άγέννητον  Ιφησε,  χα\  άσώμα- 
τον,  χα\  άνείδεον  * φαντασίφ  δέ  μάλλον,  ούχ  άληθεία 
τοΐς  άνθρώποις  έπιφανήναι.  Τδν  δέ  των  'Ιουδαίων 
βεδν  ένα  των  άγγέλων  εΓρηχεν  είναι.  Είτα  τού 
πλάσματος  έπιλησθε\ς  (άγέννητον  γάρπροσηγόρευ  σε 
τδν  Σωτήρα),  τδν  πατέρα  φησ\  τού  Χριστού,  χατα- 
λΰσαι  βουλόμενον  μετά  των  άλλων  άγγέλων  χαΐ  τδν 
των  Ιουδαίων  θεδν,  άποστεΤλαι  τδν  Χριστδν  είς  τδν 
κόσμον  έπ\  σ(ι>τηρίφ  των  είς  αύτδν  πιστευόντων 
άνθρώπων.  Δύο  των  άνθρώπων  εΤναι  λέγει  διαφοράς» 
κα\  τούς  μέν  είναι  άγαθούς,  τούς  δέ  τιονηρούς , χα\ 
C ταύτην  έν  φύσει  τήν  διαφοράν  είληφέναι.  Των  δέ 
πονηρών  δαιμόνων  τοΤς  πονηροίς  συμπραττόντών, 
ήλθε,  φησ\ν,  ό Σωτήρ  έτεαμύναι  τοΐς  άγαθοΐς  (38). 
Τδν  δέ  γάμον  ο5τος  πρώτος  τού  διαβόλου  διδασκαλίαν 
ώνόμασε.  Νομοθετεί  δέ  χαΐ  έμφύχων  άπέχεσθαι.  Των 
δέ  προφητειών  τάς  μέν  ύπδ  τών  χοσμοποιών  άγ- 
χα\  τούτον  δέ  άγγελον  είναι,  διαφερόντως  άντιπράτ- 


IV. — D»  BoiiUde  et  Isidoro. 

Basilides  vero,  fabulas  istas  ut  leves  contemnens, 
alias  magis  Impias  confixit.  Dixit  enim  Ingenitam 
primum  omnium  Mentem  genuisse,  ex  Mente  au- 
tem processisse  Verbum,  ex  Verbo  Prudentiam,  ex 
Prudentia*  Sapientiam  et  Potentiam,  ex  his  ange- 
los et  archangelos,  hos  vero  coelum  condidisse.  Ex 
horum  porro  defluxu  productos  alios  angelos  aliud 
coelum  fecisse  primo  consimile,  rursumque  ex  ho- 
ram defluxa  alios  enatos,  fabricasse  hos  etiam  aliud 


Δ'.  — Περί  ΒασιΛίδου  καϊ  τον  Ισιδώρου  (39).. 

Ό δέ  Βασιλίδης,  τούτων  ώς  εύτελών  χαταφρονή- 
σας  τών  μύθων,  έτέρους  δυσσεβεστέρους  άνέπλασεν. 
Έφησε  γάρ  τδν  Άγέννητον  Νοΰν  πρώτον  γεννήσαι, 
έχ  δέ  τού  Νοδς  προβληθήναι  τδν  Λόγον  (40),  Φρόνησιν 
δέ  άπδ  τού  Λόγου,  άπδ  δέ  τής  Φρονήσεως  Σοφίαν  κα\ 
Δύναμιν,  έχ  δέ  τούτων  άγγέλους  χαΐ  άρχαγγέλους· 
τούτους  δέ  δημιουργήσαι  τδν  ούρανόν  · έχ  δέ  τής 
τούτων  άπο|^(&οίας  άλλους  γενομένους  άγγέλους  , άλ- 
λον ούρανδν  ποιήσαι  τω  πρώτφ  προσόμοιον  * εΤτα 


* Gen.  11,  26. 


(55)  άμφω,  χ.  τ.  λ.  Saturnilum  Basilide  antiquio- 
rem esse  putat  TiUemontius. 

(54)  Σατ.  Saturninus  vocatur  ab  Irenaeo,  Augu^ 
stino  et  Philastrio. 

άγγ.  Edit.  Rom.  prsem.  τούς. 

(36)  είχ.  Edit,  prior  addebat  ήμετέραν , quod 
etiam  Romana  habet.  Sed  expungendum  esse  hoc 
additamentum,  dudum  monuerunt  viri  docti  ad 
Epiphanium  et  Irenaeum.  Ne  autem  manca  esse 
videatur  oratio,  interpretationi  Latinx  adjecimus 


verba  luimnit  eatestis.  Ita  enim  fert  fabiiia,  quam 
narrat  Epiph.  h»r.  25. 

(57)  σπ.  τ.  ζωής.  Ita  quoque  Irenseus,  1.  i,  c.  22, 
scintillam  vita.  Epiphani us,  σπινθήρα  τής  αύτης  δυ- 
νάαεως. 

?38)  έπαμ.  τ.  άγ.  Epiph.  έπ\  βοηθέ  ία  τών  άγαθών 
άνθρώπων.  His  addit,  Κα\  έπ\  χαταλύσει  τών  πονη- 
ρών χα\  τών  δαιμόνων. 
ί591  Και  τ.  Ίσιδ.  Des.  in  edit.  Rom. 

(tO)  τδν  λόγον.  Ibid.  φρόνησιν. 
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fciXrv  Ix  τής  τούτων  &πο^(&ο(ας  Ιτέρους  φύντας,  J 
τβχτήνασθαι  χα\  τούτους  Ιτβρον  ούρανδν,  χα\  τους 
Ιχ  τούτων  πάλιν  άλλον,  χα\  μέχρι  τριαχοοιοστοΰ  χα\ 
ΙξηχοστοΟ  πέμπτου  διαρχέσαι  τήν  γβνομένην  άπύ^ 
^ιαν,  χα\  τήν  των  ούρανών  δημιουργίαν  * τους  δλ 
τδν  ούρανδν  τδν  έαχατον,  τδν  ύφ'  ήμών  όρώμενον, 
οΐχούντας  άγγέλους  δημιουργηααι  τδν  χδσμον,  χα\ 
τής  γης  διανιίμααΟαι  δεσποτείαν,  Ινα  δλ  χληρω- 
Οήναι  τήν  των  Ιουδαίων  οίχονομίαν,  χα\  τούτον  άρ- 
χειν  των  άλλων*  βουληθέντι  δ^  τούτη)  τοΐς  οΐχείοις 
άπαντα  ύποτάξαι  τά  Εθνη  , τούς  άλλους  άρχοντας 
άντιπράξασθαι , τδν  δλ  *Λγέννητον  ταύτα  θεώμενον 
τύν  πρωτόγονον  αύτοΰ  Νουν  άποστείλαι , θν  χα\ 
Χριστδν  προσηγόρευσεν,  ώστε  σώσαι  τούς  πιστευσαι 
προαιρουμένους  * παθεΓν  δέ  τούτον  ούδαμως  λέγει, 
άλλά  Σίμωνα  τύν  Κυρηναΐον  ύπομεΤναι  τδ  πάθος  I 
νομισθέντα  είναι  Χριστόν  * τδν  δλ  Χριστδν  πό|&όωθεν 
ύρωντα,  γελ^Ιν  των  Ιουδαίων  τήν  άπόνοιαν,  είθ* 
ύστερον  άπελθεΐν  πρδς  τδν  άποστείλαντα.  Χρήναι  δδ 
πίστευε IV  Ελεγεν,  ούχ  είς  τδν  έσταυρωμένον  , άλλ* 
εις  τδν  έσταυρώσθαι  δόξαντα.  Ουτω  γάρ , φησ\,  δυ- 
νατδν  της  των  χοσμο ποιων  δυναστείας  άπαλλαγήναι· 
Όρνήθη  δδ  χαι  ονίτος  της  σαρχδς  τήν  άνάστασιν, 
τάς  δδ  προφητείας  χα\  αύτδς  (41)  Οπ*  άγγέλων  Εφησε 
γεγενήσθαι,  τδν  δδ  νόμον  ύπδ  τού  άρχοντος  τεθήναι 
των  Ιουδαίων.  Των  δδ  είδωλοθύτων  άδεώς  μεταλαμ- 
€άνειν  προσέταξε,  χα\  τάς  άπειρημένας  πράξεις  άδια- 
χρίτως  έπιτελεΐν.  Κα\  ούτοι  δδ·  όμοίως  τοΐς  άπδ  Με- 
νάνδρου χαΐ  Σίμωνος , χαΙ  έπιρδαΤς  χρωνται , χα\ 
γοητείαις , χα\  παντοδαπαις  μαγγανείαις.  Κα\  άγ· 
γέλων  δδ  όνόματα  διαπλάσαντες,  τούς  μδν  τδν  πρω-  ^ 
τον  Εχειν  Εφασαν  ούρανδν,  τούς  δδ  τδν  δεύτερον,  χα\ 
μέχρι  τού  πέμπτου  χαι  δξηχοστού  χαί  τριοτ 
χοσιοστού.  Τδν  δδ  Σωτήρχ  χα\  Κύριον  Καυλαχαύαν  (42) 
ύνομάζουσι.  Ταύτα  δδ  ά^ι&ητα  είναι  χαλούσι,  χα\  ού 
πάσι  χωρητά  χα\  χαταληπτά,  άλλά έν\  άπδ  χιλίων  (43). 
Είναι  δδ  τδν  άρχοντα  αύτών  φησιν  Άβρασάξ  (44)  * ή 
γάρ  ψήφος  τού  όνόματος  των  τξε'  ούρανων  σημαίνει 
τδν  άριθμόν.  Είχε  δδ  χαΐ  προφήτας  ό Βασιλίδης  , 
Βαρχάβαν  χα\  Βαρχώφ , χα\  Ετέρους  τινάς  παρα- 
πληοίως  βαρβάρους.  Κα\  άλλους  δε  τούτων  μυσα- 
ρωτέρους  άνέπλασε  μύθους,  οΟς  διά  τήν  των  έντευ- 
ξομένων  ούχ  δντέθειχα  βλάβην.  Καί  Ισίδωρος  (45)' 
δδ,  ό τού  Βασιλίδου  υΐδς,  μετά  τίνος  δπιθήχης  τήν 
δδ  τούτους,  *Αγρίππας,  δ χαί  Κάστωρ  δπίχλην  (46), 
χα\  Όριγένης,  της  άληθείας  ύπερμαχούντες. 
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i ciBlam,  el  qui  ex  his  nati  sunt  aliud  rursus,  et  us»- 
que  ad  trecentesimum  sexagesimum  quintum  du- 
rasse hunc  defluxum  coeloruroque  fabricationem· 
Ultimum  autem  coelum,  quod  a nobis  eeniitnr,  in- 
habitantes angelos  mundum  condidisse,  lerraeque 
dominium  partitos  esse : unum  porre  292 
rum  administrationem  sonitum  esse,  et  hunc  aliis 
imperare.  Huic,  cum  genti  suae  subjicere  omnes  alias 
vellet,  principes  alios  restitisse.  Ingenitum  vero,  cum 
haec  videret,  primogenitam  Mentem  suam  misisse, 
quam  Christum  quoque  appellavit,  ut  eos  servaret 
qui  credere  vellent.  Hunc  autem  minime  passum  esse 
ait,  sed  Simonem  Cyrenaeum  passionem  sustinuisse, 
cum  Christus  esse  putaretur : Christum  vero  eminus 
spectantem  ludaeorum  insaniam  derisisse,  tum 
^ deinde  ad  eum  qui  miserat  recessisse.  Credere  au- 
tem oportere  dicebat,  non  in  crucifixum,  sed  In 
cum  qui  visus  erat  crucifigi.  Sic  enim,  inquit,  fieri 
posse,  ut  a mundi  conditorum  potestate  liberentur. 
Negavit  hic  etiam  carnis  resurrectionem,  et  pro- 
phetias quoque  ab  angelis  factas  esse  dixit,  legem 
vero  latam  a principe  Judaeorum.  Immolatis  secure 
vesci  praecepit,  vetitasque  actiones  nullo  discrimine 
peragere,  lidem,  sicut  Menandri  et  Simonis  disci- 
puli, incanUtionibus  et  praestigiis,  omnisque  gene- 
ris imposturis  utuntur.  Angelorumquc  nomina 
Gomminiscenies,  alios  primum  coelum  habere  di- 
xerant, alios  secundum,  atque  ita  deinceps  usque 
ad  quintum  et  sexagesimam  supra  trecentos.  Ser- 
vatorem autem  et  Dominum  Caulacau  vocant.  Hxo 
* porro  ineffabilia  esse  dicunt,  nec  ab  omnibus,  sed 
ab  uno  ex  millenis  293  capi  aut  comprehendi 
posse,  principem  autem  illorum  esse  Abrasax,quia 
nominis  supputatio  trecentorum  sexaginla  quinque 
cmlorum  numerum  designat.  Habuit  etiam  pro- 
phetas suos  Basilides,  Barcabam  * et  Barcoph,  et 
alios  quosdam  aeque  barbaros.  Sed  et  alias  his  te- 
triores  fabulas  finxit,  quas  ne  lectores  offenderem 
non  adjeci.  Isidorus  quoque,  filius  Basilidis,  fabu- 
losa patris  dicta  cum  aliquo  additamento  confir- 
mavit, Contra  hos  autem  decertant  Agrippas  co- 
gnomento Castor,  et  Irenaeus,  et  Clemens  Siroma- 
tens,  et  Origenes,  pro  veritate  dimicantes, 
τού  πατρδς  μυθολογίαν  έχράτυνε.  Καταγωνίζονται. 
χαΐ  Ειρηναίος , χαί  Κλήμης  (47)  ό Στρωματεύς , 


Ε'·  — Περί  ΚσρΛοχράτονς  καϊ  'Έχ^φάνους  (48).  D: 

*0  δδ  Καρποχράτης , Άλεξανδρεύς  ών  τδ  γένος.,, 
ύπδ  μδν  άγγέλων  χαί  ειύτδς  τήν  χτίσιν  Εφησε  γεγε- 

(41)  αύτός.  Irenaei  interpres  legisse  videtur  αύ^ 
τάς. 

(42)  Καυλ;  Editio  nridr  habebat  Καυλαχοόαν,  et 
interpretatio  Latina  Cautacuam.  Utrumque  mutan- 
dum fuit;  eum  barbarum  illud  nomen  originem 
suam  debeat  verbis  ipS  Isa.  xxviii,  10,  ut  jam 
Epiphanius  (hmr.  25,  De  yicolaitis)  vidit,  ubi  mi- 
nus recte  Icgi  solet  Καυλαχαύχ.  Epiphanio  bxc  vox 
principem  auemdam  designare  videtur.  Irenaeus 

nidem  1. 1,  haer.  25,  subobscure  loquitur,  sed  Gra- 
io  judice,  ad  mundum,  non  ad  Christum,  respe- 
xisse Basiiidiaiios,  docere  voluit. 

(45)  άπδ  χιλίων.  Kpiph.  1.  c.  addit,  ousV; 


Y.  — De  Carpoerate  et  Epiphane. 
Carpocrates  autem,  genere  Alexandrinus,  ab  an- 
gelis quidem  dicebat  et  ipse  eonditas  esse  creaturasr 
άπδ  ηυρίων. 

(44)  ^Αβρασ.  Ita  quoque  Epiphanius.  Alii  cum 
Irenseo  scribunt  Άβράξας.  De  figuris,  quibus  in 
gemmis  BasUidianorum  effingi  soleat,  vid.  Chiflle- 
tii  (Hairibe^  et  Montf.  Palteogr.  Gr.  p.  476  seqq, 

(45)  xa\  Ίσίδ.  Nova  sectio  ab  his  verbis  incipit 
in  edit.  Rom.  praemisso  titulo  Περί  Ισιδώρου. 

(46)  Άγρ.  ό χαί  Κάστ.  έπίχλ.  Hunc  etiam  laudat 
Euseoius,  Hist.  1.  iv,  c.  7. 

(471  Κλήη.  Edit.  Boro.  Κλήμηνς. 

(48)  Καί  Έπιφ.  Adjungere  visuib  est,  ViiL, 
p.  284. 
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Jesum  yero  Dominum  ex  Joscplio  et  Maria  extero-  Λ νησΟαι  * τ%ν  βΐ  Κύριον  Ίησοΰν  του  Ίω3)]φ  χα\ 

ηιιη  hominum  more  natum  esse,  et  virtute  insi-  τfις  Μαρίας  γεννηθήναι  τοίς  &λλοις  άνθρώποις  lui- 

gnem  fuisse,  ut  qui  puram  haberet  animam,  pri-  ραπλησίως,  άρετ{|.  βΐ  αύι6ν  βιαπρέψαι,  xa\  χαθκράν 

stinxque  cum  ingenito  conversationis  memorem,  έσχηχύτα  ψυχ^^ν,  xa\  pspvijpivi^v  τής  μετά  τού  άγεν- 

Dicit  autem  et  eos  qui  similes  illi  fuerint,  contem-  νιήτου  διαγωγές.  ΦηαΙ  Sk  χα\  τούς  έχείνφ  παρατ:λη- 

ptis  mundi  fabricatoribus  angelis,  potestatem  simi-  ^σ(ως  (49),  των  χοσμοποιών  άγγέλων  χαταφρονήοαν- 
liler  accipere,  ut  similia  faciant.  Quod  si  puriorem  τας,  δμοίιος  λαμβάνειν  δύναμιν  πρδς  τύ  πραξαι  τά 
quispiam  habuerit  animam,  vel  Filii,  inquit,  294  βμοια.  Ei  xa\  χαΟαρωτέραν  τις  σχοίτ^  ψ^χήν  , 
dignitatem  superabit.  In  tantam  arrogantix  vesa-  οπερβήαεται,  φηοι,  χα\  τού  ΥΙού  τήν  αξίαν.  Εις 

Iliam  proruperunt  homines,  magicis  prxstigiis  dx-  τοσαύτην  (50)  τύφου  μανίαν  έξώχειλαν  &νδρες  , 

monumque  invocationibus  dediti,  et  qui  libidinem  γοητείφ  μίν  χρώμενοι » χα\  τάς  των  δαιμδνων  έπι- 

tegere  non  sustinentes,  incontinentiam  pro  lege  χλήοεις  ποιούμενοι,  τήν  δέ  άαέλγειαν  συγχαλύπτειν 

habebant.  Opinione  enim,  aiebat,  non  veritate,  re-  ούχ  άνεχύμενοι,  άλλά  νδμον  τήν  άχολααίαν  ταχούμε- 

rum  alix  bonx  videntur,  alix  malx.  Verum  quo-  voi.  Δόξ^  γάρ , φησ\ν,  ούχ  άληθείφ , τά  μίν  των 

niam  in  hoc  loco  versor,  nescio  qui  possim  iropn-  πραγμάτων  χαχά  είναι  δοχεί,  τά  δέ  άγαΟά.  'Αλλά 

dicitix  legem  prxterire.  Nam  Pythagoricam  de  B γάρ  ένταύθα  γενύμενος»  ούχ  οΐδ’  δπως  ύπερπηδήαα 

migratione  animarum  hypolbesin  amplectentes , τήν  τής  άαελγείας  νομοθεσίαν.  Τάς  γάρ  ΠυΟαγοριχά. 

rationem  quam  ille  adjungebat  non  simul  statue-  μετενσωματώσεις  είσδεξάμενοι,  τδν  συνεζευγμένο\ 

runt.  Pythagoras  enim  animas  qux  peccarant  in  ού  προσεδέξαντο  λόγον.  '0  μλν  γάρ  Πυθαγόρας  τάν 

corpora  mitti  docebat,  ut  posnas  luerent,  riteque  ήμαρτηχυίας  ψυχάς  Εφησεν  είς  σώματα  πέμπεσθαι , 

expiarentur.  Isti  vero  migrationis  in  corpora  can-  ώστε  χα\  δίχας  δούναι,  χα\  χαθαρθήναι  σπουδή.  05- 

sam  aflerunt  ex  diametro  contrariam  Pythagoricx.  τοι  δΕ  τής  μετενσωματώσεως  αΙτίαν  είναί  φασι 

Dicunt  enim  animas  in  corpora  mitti,  ut  omne  τής  Πυθαγοριχής  Εναντίαν  Ex  διαμέτρου.  Λέγουσί 

genu.s  libidinis  exerceant.  Eas  ergo  qux  in  uno  γάρ  είς  τά  σώματα  πέμπεσθαι  τάς  ψυχΕς,  ώστε  πάν 

descensu  expleverint  (vitiorum  genera),  missione  είδος  άσελγειών  έπιτελέσαι  * τάς  ούν  έν  τή  μιά  χαθ- 

altera  ηοη  egere  : qux  autem  parum  pcccarint,  eas  όδιο  πεπληρωχυίας,  έτέρας  μή  χρήζ^ιν  άπο^λής  - 

bis,  terque, ac sxpius  mitti,  donec  omnia  vitiorum  τάς  δΕ  όλίγα  ήμαρτηχυίας,  χα\  δίς  έχπέμπεσθαι, 

genera  compleant.  Ac  ne  quis  hxc  contra  illos  me  χα\τρ1ς,χα\  πολλάχις.  Εως  άν  Εχπληρώσωσιν  άπαντα 

fingere  suspicetur,  Irenxi  viri  apostolici,  qui  Oc-  τής  χαχίας  τά  είδη.  "Ίνα  δΕ  μή  τις  ύποπτεύση  με 

cidenlem  illustravit,  proferam  testimonium.  Sic  ταύτα  πλάττεσθαι  χατ’  αύτών,  Ειρηναίου  , τού  τήν 

autem  scribit  in  libro  primo  ^ eorum,  quos  adver-  ® Εσπέραν  φωτίσαντος  άνδρδς  άτιοστολιχού,  παραθή- 

SUS  hxreses  scripsit : ι Et  si  quidem  hxc  fiant  apud  σομαι  μαρτυρίαν.  Λέγει  δΕ  οίτος  Εν  τψ  προ^τψ  pi- 

eos  qux  sunt  impia,  et  nefaria, et* vetita,  ego  non  βλίψ  των  είς  τάς  αΙρέσεις  συγγραφέντων  αύτψ  · 

crediderim : sed  in  libris  eorum  ita  scripta  sunt,  et  « Κα\εΙ  μΕν  πράσσεται  παρ’  αύτοίς  τά  άθεα,  χα\  Ιχθε- 

ipsi  ita  295  exponunt,  dicentes,  Jesum  in  abscon-  «μ«ι  άπειρημένα,  Εγώ  ούχ  άν  πιστεύσαιμι  (51)  · 

dito  discipulis  suis  et  apostolis  seorsum  esse  locu-  τοίς  συγγράμμασιν  αύτών  ούτως  άναγέγρα- 

tum,  eumque  illos  ut  iis  qui  digni  erant  et  obtem-  «ται,  χα\  αύτο\  ούτως  Εξηγούνται , τδν  Ίησούν  λέ- 

perabant  hxc  traderet,  rogasse.  Per  fidem  enim  et  Τ^'^^ες  Ev  μυστηρίψ  τοίς  μαθηταΐς  αύτού  χα\  άπο- 

dilectioncm  servari : reliqua  autem,  cum  sint  in-  στόλοις  χατ*  Ιδίαν  λελαληχέναι,  χα\  αύτούς  άξιώσαι 

differentia,  pro  hominum  opinione  aliquando  bona,  τοίς  άξίοι;  χα\  τοΓς  πειθομένοις  ταύτα  παραδιδόναι. 

aliquando  mala  existimari,  cum  nihil  sit  natura  Διά  πίστεως  γάρ  χα\  άγάπης  σώζεσΟαι,  τά  δΕ  λοιπά 

malum,  ι Hxc  ergo  de  his  dixit  admirandus  Irenxus.  άδιάφορα  δντα  , χατά  τήν  δόξαν  των  άνθρώπων,  πή 

Nam  qux  sequuntur  non  adjeci,  quia  nimiam  con-  μΕν  άγαθά , πή  δΕ  χαχά  νομίζεσθαι , ούδενδς  φύσει 

tinent  insaniam.  Epiphanes  vero  hujus  filius,  in  χαχού  ύπάρχοντος.  > Ταύτα  μΕν  ouv  ό 'θαυμάσιος 

Platonica  institutus  disciplina,  illius  fabulas  ampli-  Είρηναίος  περ\  αύτών  Εφη.  Τά  δΕ  Εξής  ού  προστέ- 

ficavit.  Adriano  autem  imperante,  hi  quoque  nefarias  ^ θειχα*  ύπερβολήν  γάρ  Εχει  μανίας.  Κα\  Έπιφά- 
suas  hxreses  confirmarunt.  νης  (51)  δΕ  τούτου  παίς , διά  Πλατωνιχής  ήγμένρς 

παιδείας , τήν  τούτου  μυθολογίαν  Επλάτυνεν.  Άδριανού  δΕ  χα\  ούτοι  ρασιλεύοντος  τάς  πονηράς  αίρέσεις 
Εχράτυναν. 

VI.  — De  Prodico.  Cp.  — Περί  ΠροδΙκον. 

Prodicusautem,  hunc  secutus,  Adamitarum  quam  Πρόδιχος  δΕ,  τούτον  διαδεξάμενος , τήν  των 

vocant  hxresin  constituit.  Hic  ad  decreta  Carpo-  χαλουμένων  Άδαμιτών  (53)  συνεστήσατο  αΤρεσιν. 

*Cap.24. 

(49)  Ex.  παρ.  Ita  legendum  esse  videtur.  Sirm.  velcrc  Irenxi  interprete,  ut  jam  contra  hanc  con- 

Εχείνων  παρατ^ησίους.  jeciuram  monuerunt  Grabius  et  Mnssuetus. 

(50)  Είς  τοσ.,  x τ.  λ.  Pluribus  hanc  eorum  in-  (52)  Ka\  Έπιφ.,  x.  τ.  λ.  Editio  Rom.  prxm.  li- 

isaniam  depingunt  Epiphanius  ct  Irenxus.  tuliiin  lTsp\  Επιφανούς. 

(51)  πιστ.  Petavius  in  suis  ad  Epiphanium  nolis  (55)  Άδαμ.  Ab  aliis  \ocanlur  ’A6auiavo\ct  Άδα- 
tcribi  vult  πιστώσαιμι.  Haud  male ; sed  repugnante  μ.αΓο:. 


353  H.ERETICAR.  FABULAR. 

Ουτος  (54)  «ροφανώς  λαγνβύειν  τοΣς  Καρτΐοχράτους 
ι:^οστέθ£ΐχ£  δόγμασι  · xo(viις  γάρ  είναι  τάς  γυναίκας 
ένομοθέτησεν.  05  δή  χάριν,  ούκ  έν  τοίς  κοινοί;  δεί- 
ΐΓ^οις  μδνον,  τδ  λυχνιαίον  φως  έκποδών  ποιούμενοι, 
f,n£p  αν  ίκαστος  έπέτυχε  συνεμίγνυτο  * a\Xk  δή  κα\ 
τελετήν  τήν  τοιαύτην  ακολασίαν  ύπειλήφεσαν  μυ- 
στικήν. Κα\  τούτου  δή  μάρτυρα  τδν  Στρωματέα 
ι:αρεξομαι  Κλή  μέντα,  Ιερδν  άνδρα,  καΙ  πολυπειρία 
άπαντας  άτ^λιπάντα.  Αέγει  δ*  ούτως  4ν  τω  τριτω 
των  Στρωματέων  * c ΕΙσΙ  δ4  οί  τήν  πάνδημον  Άφρο- 
Οίτην,  κοινωνίαν  μυστικήν  όνομάζουσιν,  ένυβρίζοντες 
χα\  τφ  δνάματι.  ι Είτά  τινα  ύπειπών  κατά  τής  τού- 
των συώδους  ακολασίας,  έπιφέρει  κα\  ταύτα  * t Οι  γάρ 
τρισάθλιοι  τήν  σαρκικήν  κα\  τήν  συνουσιαστικήν 
κοινισνίαν  (εροφαντούσι , χαΐ  ταύτην  οΓονται  είς  τήν 
βασιλείαν  αυτούς  άνάγειν  τού  Χρίστου,  Είς  τά  1 
^χαμαιτυπεία  μέν  ούν  ή τοιάδε  είσάγει  κοινωνία,  και 
δή  συμμέτοχοι  εΤεν  άν  αύτοίς  οΐ  σύες  κα\  οΐ  τράγοι* 
χ!εν  δ*  &ν  έν  ταίς  μείζοσι  παρ'  αύτοίς  έλπίσιν  αΐ 
πμοεστωσαι  τού  τέγους  (55)  πάρναι , άνέδην  έκδε- 
χάμεναι  τούς  .βουλομένους  άπαντας.  ι ΠροσΟεΙς  δλ 
ocat  Ιτερα  παραπλήσια , έπήγαγε  * c Τοιαύτα  κα\  οΙ 
ϋναγορεύοντες  δογματίζουσιν.  ι 
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\ cralis  adjecit  palam  scorlari.  Uxores  enim  commu- 
nes esse  sancivil.  Quare  non  solum  in  publicis  con- 
viviis, lucernae  lumine  remoto,  in  quam  quisque 
inciderat  cum  ea  coibat,  sed  mysticum  initiationis 
ritum  incontinentiam  hanc  ducebant.  Cujus  rei  te- 
stem Stromateum  Clemenlero  producam,  virum 
sanctum,  et  qui  abundantia  doctrinae  omnibus  an- 
tecelluit.  Sic  autem  loquitur  in  tertio  Stromatum  : 
c Sunt  qui  publicam  Venerem  mysticam  communio- 
nem vocant,  vel  ipso  nomine  contumeliosi.  i Deinde, 
quibusdam  contra  suillam  illorum  intemperantiam 
prolatis,  baec  addit  : 296  * Uomines  infelicissimi 
carnalem  concubitus  communionem  consecrant,  et 
hanc  ipsos  putant  ad  Christi  regnum  perducere.  Ad 
lupanaria  ergo  deducit  haec  communio,  et  cum  eis 
\ communicaverint  sues  et  hirci,  maximaque  apud 
illos  in  spe  fuerint  meretrices,  quae  in  prostibulo 
praesto  sunt,  et  volentes  omnes  passim  admittunt. » 
Etpost  alia  ejusdem  generis  subjungit:  c Taliaetiam 
Prodici  sectatores,  qui  falso  nomine  Gnosticos  se 
appellant,  dogmata  profitentur.  i 
άπδ  Πρςδίχου  ψευδών  ύμως  Γνωστικούς  σφάς  αύτούς 


Ζ'.  — Περί  BttZerrlrov  (5C). 

Έχ  τούτων  πασών  των  αΙρέσεων  ό Βαλεντίνος 
λαβών  άφορμάς , τούς  άπεράντους  αύτοΰ  (57)  συν- 
έθηκε  μύθους.  Συνεστήσατοδλτήν  αίρεσιν  Ιπ'  Άντω- 
νίνου  τού  πρώτου.  ΎπέΟετο  δλ  πρώτον  Αίώνα  τέ- 
λειον, δν  κα\  Προαρχήν  (53),  κα>  Προπάτορα,  κα\ 
ΒυΟδν  καλεί  * Έννοιαν  (59)  δέ  τινα  συνυπάρχειν 
αύτφ,  Χάριν  κα\  Σιγήν  (60)  καλουμένην.  Τούτον 
Ιφησεν  4π\  αίώσιν  άπείροις  τήν  ήσυχίαν  άσπάσα- 
σθαι*  χράνφ  δέ  ύστερον  έξ  άμφοτέρων  τδν  Νούν  γε- 
νέσθαι  καλ  τήν  'Αλήθειαν.  Μονογενή  δέ  τδν  Νούν 
δνομάζουσι.  Τάς  δέ  δύο  ταύτας  συζυγίας  Πυθαγορικήν 
όνομάζοοσε  τετραχτύν,  χαΐ  βίζαν  πάντων  καλούσιν. 
Έχ  δέ  του  Νού  χαι  τής  Άληθείας  προβληθήναί  φησι 
Αάγον  χα\  Ζωήν*  έχ  δέ  τού  Αδγου  χα\  τής  Ζωής , 
"Ανθρωπον  χα\  Έχχλησίαν.  Τάς  δέ  τέτταροις  συζυ- 
γίας, άρχίγονον  'Ογδοάδα,  καΐ  βίζαν,  χα\  ύπόστασιν 
πάντων.  Κα\  πρώτον  Αίώνα  εΤναί  φασιν , είτα  τδν 
Αάγον  κα\  τήν  Ζωήν.  Μετά  τήν  του  'Ανθρώπου  κα\ 
τής  Έχκλησίοις  προβολήν.  Αλλους  προβαλείν  Αίώνας 
δέχα,  ΒύΟιον  (61)  κα\  Μίξιν,  Άγήρατον  και  Ένω- 
σιν,  Αύτοφυή  κα\  'Ηδονήν,  Ακίνητον  χα\  Σύγκρισιν, 
Μονογενή  χα\  Μακαρίαν.  Έχ  δέ  'Ανθρώπου  κα\  τής 
Έχκλησίοις  Ετεροι  Αίώνες  προεβλήθησαν  δυοκαί- 
διχα.  Παράκλητος  καΐ  Πίστις,  Πατριχδς  κα\  Έλπ\ς, 
Μητρικδς  χα\  Αγάπη,  Άείνους(62)  κα\  Σύνεσις, 


νΐΐ.  ^*De  Yalentino, 

Ex  his  omnibus  hxresibus  occasione  sumpta,  Ya- 
lentinus  infinitas  fabulas  suas  composuit,  hasresin- 
que  condidit  tempore  Antonini  primi.  Primum  au- 
tem AEonem  posuit  perfectum,  quem  et  Proarchen, 
et  Propatorem  et  Bylhum  vocat;  et  una  cum  illo 
Ennoean  quamdam  esse  quae  Charis  et  Sige  nuncu- 
petur. Hunc  ait  infinitis  saeculis  quietem  amplexum 
esse.  Postea  ex  utroque  natum  esse  Nun  et  Alethian. 
Unigenitum  autemNun  nominant.Duasvero  has  con- 
jugationes Pythagoricum  quateniionem  appellant,  et 
radicem  omnium  vocant.  Ex  Nu  et  Alethia  autem 
processisse  dicit  Logon  et  Zoeii,  ex  Logo  vero  et 
Zoe297^^"^i^®™  Ecclesiam.  Quatuor  porro  has 
conjugationes  principem  generis  esse  Ogdoadem, 
et  radicem  ac  substantiam  omnium.  Ac  primum 
Jlona  esse  dicunt,  deinde  Logon  et  Zoen.  Post 
Hominis  et  Ecclesiae  productionem,  decem  alios 
AEonas  produxisse,  Bylhium  et  Hixin,  Ageratum  et 
Henosin,  Autopbyen  et  Hedonen,  Acinetum  et  Syn- 
crlsen.  Monogenem  et  Macariam.  Ex  Homine  au- 
tem et  Ecclesia  producti  sunt  alii  iEones  duodecim. 
Paracletus  et  Pistis,  Patricus  et  Elpis,  Metricas  et 
Agape,  Ainus  et  Synesis,  Ecclesiasticos  et  Macario- 
tes,  Theletus  et  Sophia.  Hos  triginta  iEonas  dicunt 
aliis  quidem  omnibus  ignotos  esse,  ipsis  vero  solis 


(54)  ουτος  — δδγμασι.  In  hoc  quidem  simillimus 
fuit  magistro  suo  Garpocrati,  teste  Irenaeo.  Yid.  J. 
Damascenum  De  hareeibus,  apud  Gotelerium,  1.  c. 
t.I,p.287. 

φο)τέγ.  Eiusdem  si|^ificaUonis  exemplum  exstat 
p.  287,  obi  ae  Helena  sermo  est. 

(56)  Περί  Βαλ.  Brevem  quasi  summam  eorum 
qom  pluribus  tradunt  Irenaeus  et  Epiph.  in  hoc  ca- 
pite expressam  videmus. 

(57)  αύτ.  Ex  ed.  Rom.  suppletam. 

{58)  Προαρχήν.  Ita,  non  Προάρχην,  ut  editio 
prior  habebat,  esse  scribendum,  bene  monuit  Gra- 


bius  ad  Iren.  I.  i,  c.  i. 

(59)  Ένν.  Ed.  Rom.  praem.  καί. 

(60)  Σιγ.  Ita  emendandam  esse  lectionem  Sir- 
mond.  Σεπτήν,  suadent  ea  quae  hoc  ipso  loco  se- 

Suuntur.  Idem  quoque  jam  observarunt  Grabius  et 
[assuetus  ad  Irenseum,  et  Thom.  Milies  ad  Gyrili. 
Hierosol.,  p.  90. 

(6i)  Βύθιον.  Edit.  Sirm.  habebat  ΒυΟάν.  Legendum 
esse  Βύθιον,  colligitur  tum  cx  iis  quae  prxeesserant, 
tum  ex  Irenaeo  et  Tertulliano. 

(62)  Άείνους.  Ita  ex  Ircnxo  emendanda  fuit  le- 
ctio prior  NoO;. 
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cognitos.  Deinde  post  fabulosa  plurima,  quibus  j 
ostenderet  venerandam  esse  octonarium  numerum, 
et  denarium,  ac  duodenariam,  et  tricenariam, 

Ibam  ait  ab  iis  qa»  ab  ipso  nata  sunt  percipi  non 
posse.  Nata,  ne  et  ipsum  viderent , et  aliis  declara* 
rent,  retinuit  Sige,  et  boc  aggredi  prohibuit.  Po- 
stremus autem  ^onum,  quem  Sophiam  vocant, 
cum  idem  eum  cepisset  desiderium,  et  quod  cu- 
piebat consequi  non  potuisset,  peperit,  inquit,  sub- 
stantiam informem.  Talem  illa  fetum  e^re  ferens, 
ad  Propatorem  venit,  et  suam  illi  aerumnam  * ex* 
posuit : supplicaruntque  una  cum  ipsa  reliqui  etiam 
iEones.  Atque  illi  quidem  aliqua  concessa  est  venia. 

298  Informem  autem  fetum  Hylen  esse  dicunt, 
ex  ignorantia  et  tristitia,  metuque  et  increpatione 
natum.  Providens  vero  Bythus,  m alium  quem-  ^ 
quam  iEonem  similis  casus  alliceret.  Horum  pro* 
ducit  sine  femina  conjuge  : nam  aliorum  ^num 
unusquisque  cum  femina  conjunctas  est.  Hunc  illi 
Horum  etiam  Crucem  appellant,  et  alia  quoque  no- 
mina conOngunt.  Hujus  opera  dicit  purgatam  So- 
phiam ab  affectione  liberatam  fuisse.  Porro  Enthy- 
mesin  illam,  quam  et  Affectionem,  et  informem 
fetum , et  Hylen  nominarunt,  Horus  ab  ea  procul 
abjecit.  Postea  docet  Monogenem  Patris  voluntate 
ad  A^num  securitatem^  et  constitutionem  pro- 
duxisse Christum  et  Spiritum  sanctam.  Christum 
enim  dicunt  iEonas  docuisse,  Patrem  esse  incom- 
prehensibilem : Spiritus  autem  sanctus  praestantio- 
rem  aequalitatem  Aonibus  inter  se  dedit.  Quod  con-  ^ 
secuti  iEones  Propatora  laudarunt,  atque  In  com- 
mune singuli  quae  habebant  pulcherrima  conferen- 
tes, Jesum  inde  produxerunt,  quem  et  Servatorem 
appellant,  et  Christum  Yerhum.  Cum  illo  autem 
alios  quoque  angelos  produxerunt,  ut  essent  ejus 
sau^llites : atque  haec  omnia  intra  Pleroma  nomi- 
nant. Extra  Pleroma  autem  quae  dicuntur  haec  sunt. 
Sophiae  illius  enthymesin , quam  informem  fetum 
appellarunt,  Achamoth  vocant.  Eam  extra  Pleroma 
natam  in  umbra  quadam  et  vacuo  degere.  Miseri- 
cordia vero  tactum  Christum  quem  dicunt,  exten- 
sum esse  per  Horum,  cui  et  Crux  nomen  est,  eique 

299  «ιΛΛιηΙΙ*  formam  dedisse,  sed  cognitione 
desiitutam  reliquisse,  potentiaroque  ad  se  postea 
contraxisse.  Illam  autem  sensu  affectam  lucis,  quse  I 
ipsam  apprehenderat,  accurrisse  quidem  ad  eam 
inquirendam,  sed  ne  progrederetur  prohibitam  esse 
ab  Horo,  dicente  lao.  Hinc  enim  hoc  quoque  no- 
men factum  tradunt.  Deinde  aegre  ferentem  se  pro- 
gredi prohibitam,  tristitiam,* et  metum,  et  dubi- 
tationem admisisse;  postea  conversionis  illam  ce- 
pisse desiderium.  Ex  his  affectionibus  mundum 
hunc  conditum  dicunt.  Ex  conversione  quidem 

(63)  xa\  τ.  βυοχ.  Ed.  Rom.  xa\  xhv  δύο  χα\  τδν 

ϋΥΛ. 

(6i)  τδν  Ιξ  αύτοΟ.  Paulo  aliter  Irenaeus  1.  ι, 
c.  2.  ineunte. 

(6.5)  ούντα,  x.  τ.  λ.  IIxc  pugnare  videntur  contra 
ea  q^ux  Iren.  l.  c.  habet. 

(66)  &λλ.  Ex  edit.  Rom.  suppletum. 


Έχχληοιαστιχδς  χα\  Μαχαριδτης,  β«ληχδς  χα\  Σοφία, 
Τούτους  φασί  τους  λ'  Α Ιωνάς  τοίς  μίν  Αλλοις  Αχασιν 
Αδήλους  clvai , αύτοίς  δέ  μδνοις  γνοιρί  |ιους·  ΕΓτα 
icXcfoxa  μυθολογήαας,  δ^Τξαι  τίμιον  τδν  όχτώ, 
χα\  τδν  δέχα,  χα\  τδν  δυοχαίδ<χα  (63),  χα\  τδν  τριΑ- 
χοντα  άριθμδν,  ψηοΐ  τδν  (64)  Βυθδν  Ανέφιχτον  slvac 
πΑαι  τοΤς  έξ  αύτου*  φύντα  (65)  χα\  iSefv  αύτδν,  χα> 
τοΓς  Αλλοις  δηλώοαι,  χατέαχεν  ή Σιγή,  χηΐ  τήν  Ιτη- 
χβίρησιν  διεχώλυβεν.  '0  δλ  τελευταίος  ΑΙών,  δν 
Σοφίαν  χαλοΰσι,  τδν  αύτδν  είσδεξάμενος  πδθον,  ixi- 
τυχείν  δλ  του  τηθουμένου  μή  δυνηθείς,  Ιτεχε,  φησ\ν, 
ούαίαν  Αμορφου.  *Αλγήαασα  δλ  έπΙ  τφ  τοιούτψ  τόχφ 
«ροαηλθε  τψ  ΠροπΑτορι,  χαΐ  τδ  χΑΟος  έξήγγειλε* 
συνιχέτευσαν  δέ  αύτή  χα\  ο1  λοιηολ  ΑΙώνες,  χα\  αύτή 
μέν  τίνος  αυγγνώμης  τετύχηχε.  Τ6  δλ  Αμορφον  χύημα 
τήν  Τλι^ν  εΤναί  φασιν,  έχ  της  Αγνοίας , χα\  τής  λύ- 
ιπ)ς,  χα\  του  φ66ου , χα\  τής  Ιπιίτλήξεοις  φυείσαν. 
ΠρομηΟούμενος  δλ  4 Βυθδς  τδ  μή  χα\  Αλλον  ΑΙώνα- 
τφ  ι:αραπληαίφ  χΑ6ει  ττεριγκσείν,  τδν  *Ορον  χρο- 
6Αλλεται  ού  μετΑ  συζύγου  θηλείας*  των  γΑρ  Αλ- 
λων (66)  ΑΙώνων  Ιχαστος  τφ  θήλει  ατυνέζευχται. 
Τούτον  δδ  τδν  *Ορον  χα\  Σταυρδν  ΑνομΑζουοι , χα\ 
Ιτερα  δδ  μυΟολογοΟοιν  δνόματα.  ΔιΑ  τοΰτόν  ( 67 ) 
φησι  χα\  τήν  Σοφίαν  χαθαρθείσαν  Απαλλαγήναι  τού 
πάθους.  Τήν  δδ  Ένθύμησιν  έχείνην,  ήν  χα\  Πάθος, 
χα\  Αμορφον  χύημα,  χα\  *Τλην  ώνόμασαν,  %6ρρω 
ταύτης  δ Όρος  Απέ^(Ι(ψε·  ΜετΑ  ταύτά  φησι  τδν  Μο- 
νογενή γνώμη  τού  Πατρδς  προβαλέαθα»  είς  Ασφά- 
λειαν χα\  σύστασιν  των  ΑΙώνων,  Χριστδν  χα\  Πνεύμα 
Αγιον*  τδν  γάρ  Χριστδν  διδάξαι  λέγουσι  τούς  ΑΙωνας, 
δτι  ΑχατΑληπτος  0 Πατήρ*  τδ  δδ  Πνεύμα  τδ  Αγιον 
τήν  χρείττονα  (68)  Ισδτητα  τοίς  ΑΙωαι  χατ*  αύτούς 
δδωρήσατο.  Τούτων  δδ  οΐ  ΑΙώνες  τετυχηχδτες,  ύμνη- 
σαν μδν  τδν  Προπάτορα , χοινή  δδ  τά  χΑλλιστα  Δν 
εΤχεν  δχαστος  συνεισενεγχάμενοι,  προβάλλονται  διά 
τούτων  τδν  Τησοΰν,  δν  χα\  Σωτήρα  προσαγορεύουσι, 
χα\  Χριστδν  Αύγον.  Συν  αύτφ  δδ.χαΙ  Αλλους  Αγγέλους 
προύδάλοντο , ώστ'  είναι  δορυφδρους  «αύτού.  Ταύτα 
πάντα  δντδς  Πληρώματος  δνομάζουσιν.  Έχτδς  δδ 
Πληρώματος  τά  λεγόμενά  δστι  ταύτα*  Τήν  Ένθύμησιν 
τής  Σοφίας  έχείνης,  ήν  χα\  Αμορφον  χύημα  προσ- 
ηγύρευσαν,  χαλούσιν  *Αχαμώθ*  Ι^ωδδ  τού  Πληρώμα- 
τος  γενομένην,  δν  σχι^Ι  τινι  χα\  χενώματι  διάγειν  * 
οΤχτον  δδ  λαβόντα  τδν  λεγόμενον  Χριστδν,  Απεχταν- 
θήναι  διά  τού  *Ορου  χα\  Σταυρού  (69)  χαλουμένου, 
χα\  τήν  χατ*  ούσίαν  αύτή  δούναι  μορφήν*  γνώσεως 
δδ  χαταλιπείν  Ιρημον,  χα\  μετά  ταύτα  είς  έαυτδν 
συστείλαι  τήν  δύναμιν  * αίσθησιν  δδ  λαβούσαν  δχείνην 
τού  χαταλαβόντος  αύτήν  φωτδς,  δραμείν  μδν  είς  έπι- 
ζήτησιν  τούτου  , ύπδ  (70)  δδ  τού  *Όρου  χωλυθήναι 
προβήναι , είρηχότος  Ταώ*  δντεύθεν  γάρ  φασι  χαΐ 
τούτο  γενέσθαι  τδ  δνομα  * είτα  Αλγήσασαν  ώς  προ- 
βήναι χωλυθεΤσαν,  λύπην  χα\  φόβον  χα\  Απορίαν 

ί67)  τούτον.  Ibid.  τούτο. 

68)  χρ.  Ibid.  χρείττον. 

69)  χα\  Σταυρού.  Crucis  non  6t  mentio  apud 
Iren.  et  Tcrtull. 

(70)  ύπδ  — Ταώ.  Hinc  lepida  Judaeorum  senten- 
tia de  arcana  vi  nominis  tetrmjrammati  robur 
qn:^si  petiit. 
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είΦδέξαβΟαι*  Ι^ειτα  ιζροσγενέσθαι  αύτη  και  έπιιτρο-  Λ Creatorem , et  omnium  animas  : ex  aliis  autem 
φης  έπιθυμ{αν.  Έκ  τωνδε  των  παθών  τόνβε  συστή-  affectionibus  reliqua  : ex  ejus  quidem  lacrymis  hu 

vatt^v  κόσμον  φασιν*έχ  μ^ν  τής έπιοττροφής  τ6ν Δη-  midam  substantiam,  ex  risu  vero  lucem,  ex  aliis 

« μιουργόν,  χα\  τάς  άπάντων  ψ^χάς*  έχ  βέ  των  Αλλων  alia.  Neque  enim  a reprehensione  alienum  duxerim 

παθών  τΑ λοιπά*  έχ  μέντών  βαχρΟων αύτή; τήνύγράν  omnia  persequi,  quae  illi  fabulantur.  Rogasse  autem 

οΟσίαν,  έχ  βέ  του  γέλωτος  τό  φως,  έχ  θέ  των  Αλλων  τά  illam  dicunt  Christum,  qui  eam  jam  erat  miseratus. 

Αλλα.  Ούχ  Αμοιρον  γάρ  οίμαι  μέμψεώςτά  πάντα  λέγειν  ut  ipsi  lucem  impertiret.  Illum  vero  preces  quidem 

οσα  έχείνοι  μυθολογοΟσιν.  Δεηθήναι  δέ  αΟτήν  φασι  του  suscepisse,  exsecutum  tamen  non  esse,  sed  Jesum 
ήδη  αύτήν  ήλεηχότος  Χρίστου,  ώστε  αύτή  του  φωτός  misisse,  ut  in  eo  crearentur  et  visibilia  et  invisi- 
μεταδοΟναι*  τόν  δέ  δίξασθαι  μέν  τήν  Ιχετείαν,  μή  bilia,  et  throni  et  dominationes,  et,  ut  ipsi  dicunt, 
αετελθειν  δέ,  άλλά  πέμψαι  τόν  Ίησουν,  ώστε  έν  αύτψ  divinitates.  Accessit  ergo  cum  productis  angelis, 
χτκσθήναι  χαι  τά  όρατά  xat  τά  άόρστα , χα\  θρόνους  eamque  ab  adventitiis  affectionibus  separavit , et 

κα\  κυριότητας  , χα\  θεότητας  , ώς  αύτοί  λέγουσιν.  separatas  compegit.  Haec  vero  ab  affectionibus  sepa- 

Άφιχετο  ουν  συν  τοίς  προβληθεισιν  άγγέλοις , χα\  rata  desiderio  capta  est  angelorum,  et  spiritualem 
των  έπιγενομ^νων  αύτήν  έχώρισε  παθημάτων,  χα\  fetum  peperit  angelis  consimilem  , qui  sursum  re- 
χωρ(σας  ταΟτα  συνέπηξεν.  ΑΟτη  δέ  χωρισθείσα  τών  ® currit.  Εχ  conversione  autem  animalem  substan- 
παΟημάτων,  έπιθυμίαν  τών  αγγέλων  έδέξατο,  χα\  tiam  exstitisse  dicunt,  et  ex  hac  formatum  esse 
τέτοχε  πνευματικόν  κύημα  τοίς  άγγέλοις  προσόμοιον,  Deum,  et  Patrem  et  Regem  tum  eorum  qu«  eam- 
xa\  τούτο  άνέδραμεν  Ανω.  Έχ  δέ  τής  έπιστροφής  dem  300  naturam  habent,  quae  Dextra 

τήν  ψυχικήν  ουσίαν  λέγουσι  γενέσθαι,  χα\  έκ  ταύτης  vocant,  tum  eorum  quae  ex  materia  facU  sunt,  quae 
μορφωθήναι  τόν  θεόν,  κα\  Πατέρα,  κα\  Βασιλέα  τών  Sinistra  nominant.  Omnia  enim  quae  conspiciuntur 
τήν  αύτήν  αύτφ  φύσιν  έχουσών  ψυχών  (71),  Α δεξιά  ipsum  sibi  vindicasse  dicunt.  Vocant  autem  illum 
χαλούσι,  χα\  τών  (72)  τής  Ολης,  άπερ  άριστερά  όνο-  et  Metropatorem,  et  Patrem,  et  Demiurgum.  Et  quid 
μάζουσι.  Πάντα  γάρ  αύτόν  τά  δρώμενα  Ιδιοποιήσαί  opus  est  omnes  fabularum  ineptias  recensere?  bis 
φασι.  Καλοΰσι  δέ  αύτόν  χα\  Μητροπάτορα,  κα\  enim  quae  dicta  sunt  universum  figmentum  simile 
Ώατέρα,  χα\  Δημιουργόν.  Κα\  τί  δει  πάντα  χαταλέ-  ' est.  Servatorem  porro,  qui  apparuit,  ab  Achamoth 
γειν  τής.  μυθοποιίας  τόν  λήρον ; τοί;  γάρ  δή  εΙρη-  quidem  accepisse  id  quod  est  spirituale,  a Demiur- 
μενοις  0λον  τό  πλάσμα  προσέοιχε.  Τόν  έπιφανεντα  go  vero  animalem  induisse  Christum,  ab  OEcono- 
Σωτήρα  λαβείν  φησιν,  άπό  μέν  τής  Άχαμώθ  τό  πνευ-  mia  autem  impositum  esse  corpus  animalem  habens 
ματιχόν,  άπό  δέ  τοϋ  Δημιουργού  τόν  ψυχικόν  ένδεδύ-  ^ substantiam,  et  ineffabili  sapientia  elaboratum,  ut 
σθαι  Χριστόν,  άπό  δέ  τής  Οικονομίας  περιθέσθαι  et  tangi,  et  cerni,  et  pati  posset.  Materiale  nihil 
σώμα  ψυχικήν  έχον  ούσιαν,  ά^^&ήτφ  δέ  σοφία  πε-  prorsus  sumprisse  ilium  dicunt,  quod  nihil  eorum 
ποιημένον  πρός  τό  άπτόν  χαΐ  όρατόν  γενέσθαι  χα\  quse  ex  materia  constant  salutem  consequatur.  Di- 
παθητόν.  Τλιχόν  δέ  ούδ'  ότιούν  άνειληφέναι  αύτόν  eunt  porro  se  quidem  ex  sola  cognitione  salvari, 
λέγουσιν*  ούδέν  γάρ  τών  έχ  τής  ύλης  έπιδέχεται  nos  vero  ex  fide  et  bona  actione ; se  autem  operi- 
βωτηρίαν.  Φασ\  δέ  αύτούς  μέν  άπό  μόνης  τής  bus  non  egere,  cum  ad  salutem  sufficiat  cognitio, 
γνώσεως  σώζεσθαι  * ήμάς  δέ  άπό  πίστεως  χα\  Quare  qui  apud  illos  sunt  perfectissimi,  quidquid 
πράξεως  άγαθής*  αύτούς  δε  μή  χρήζειν  έργων,  divinis  legibus  est  prohibitum  sine  metu  perpetrant, 
άρχούσης  είς  σωτηρίαν  τής  γνώσεως.  Ού  δή  χάριν  , Nam  et  gentilium  festa  celebrant,  et  immolatis 
ol  τελειότατοι  παρ*  αύτοΤς  πάν  δτιουν  τοίς  θείοις  νό-  vescuntur ,*voluptatibus  serviunt,  et  scelera  omnia 
μοις  άπηγορευμένον  πράττουσιν  άδεώς.  Κα\  γάρ  sine  discrimine  admittunt. 

Έλληνιχάς  έορτάς  έπετέλουν,  χα\  είδωλοθύτων  μετελάμβανον  , κα\  ταϊς  φιληδονίαις  δουλεύουσι , κα\ 
π5ν  ότιούν  τϋονηρόν  άδιαχρίτως  τολμώσιν. 

Η'.  — Περϊ  Σεχούτ9ον  καί  ΟΛΛωκ  (75).  ® VIII.  — De  Secundo  et  alii». 

'0  ii  Σεχοΰνδοί,  tiv  Βαλεντίνον  δίοβεξάμενοί.  διχή  Secundas  autem,  Valentino  succedens,  bipartito 
, tIjv  Όγδοάίοδααβ,χαΙτδμλνβύτήςέχάλεσ*  ΛίξΛν,  divisit  301  Ogdoadem,  et  unam  illius  partem 
; τό  δέ  Εύώνυμον*  κα\  (74)  προστέθειχε  Φώς  χα\  Σκό-  Dextram  vocavit , alteram  Sinistram  : adjecitque 
τος.  Κα\  Αλλοι  δέ  μυρίοιέντεύθενάνεφύησαναΙρέσεως  Lucem  et  Tenebras.  Sed  et  alii  quoque  hinc  orti 
Αρχηγοί,  Κοσσιανός,  βεόδοτος,  Ήραχλέων,  Πτολε-  sunt  hmreseos  principes  innumeri,  Cossianus,  Theo- 
μαίος,  Μάρχος,  διάφορα  προσεπινοήσαντες  δόγματα,  dotus,  Heracleon,  Ptolemasus,  Marcus,  diversa  dog« 

mata  insuper  comminiscentes. 

(71)  φύσ.  έχ.  ψυχ.  Edit.  Rom.  φησίν,  έχουσών  τού  πάθους  χα\  τής  ύλης,  & δή  άριστερά  χαλούσι. 

φυχήν.  Obscure  hoc  loco  Noster  loquitor,  nisi  er-  (73)  κα\  Αλλων.  Des.  in  ed.  Rom. 

ror  lateat  in  verbis.  Apertior  est  sensus  in  bis  (74)  καί  — Σκότος.  Ex  frenaeo  et  Tertull.  patet 

Irciuei  verbis  I.  i,  c.  5 : βασιλέα  πάντων  τών  τε  nomen  Luris  et  Tenebrarum  ad  easdem  Tetradas 

όμοουσιων  αύτφ,  τουτέστι  τών  ψυχικών,  Α δή  δεξιά  pertinere,  in  quas  primam  Ogdoadem  divisit  Secun- 

»β>.οΟσι.  dns,  qu.Oqiic  alias  nomine  Uextm  cl  Sinistrgp  τσ- 

(72)  τών.  Non  dubitavimus  hanc  voculam  inse-  niebant. 
rere,  ut  sensus  esset  planior.  Ircnicus  : xa\  των  έχ 
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IX. — De  Marco  prmtigiatore.  A Θ*.  — Περϊ  Μάρκον  rov  γάητος  (7 Λ). 

Marcus  vero  et  artem  roagicani  exercuit,  et  cum  '0  Sk  Μάφκος  κχ\  γοητείαν  ήαχήθη , χαί  τινα 
admiranda  qumdam  praestigiis  suis  faceret,  multos  τεαράβοξα  μαγγανείας  έπιτελών,  πολλούς  των 

simplices  captu  faciles  decepit.  Ilie  longam  quam-  εύαλώτων  Ι^πάτηαιν.  Ουτος  paxpdv  τινα  πλααάμενος 
dam  fabulam  exorsus,  hanc  sibi  aiebat  narrasse  μϋθον,  ίφηαεν  αύτφ  τούτο  τήν  Σιγί^ν  εΙρηχέναι  * χα\ 
Sigeii,  nec  eum  puduit  inepte  garrientem  inducere  αΙαχύνεται  Χςγήν  φλύαρον  άποφήνας.  ϋντος  χαΐ 
SIgen.  Idem  >£onas  viginti  quatuor  litteris  compa-  τοϊ;(76)  τέτταρσι' κα\  εΓχοαι  στοιχείοις  τους  Αιώνας 
ravit,  et  hos  mutos,  illos  semivocales,  alios  vocales  άπείχασε,  χαΐ  (77)  τους  μεν  άφωνους,  τους  Βϊ  ήμι> 
appellavit.  Hi  adulterinorum  falsique  tituli  libro-  φώνους,·τοΰς  φωνήεντας  προσηγόρευσεν.  Οδ- 
rum  scripta  ingenti  multitudine,  terrorem  stultis  (78)  πλήθος  ψευδωνύμων  χα\  νδθων  βιβλίων 
injicere  conantur.  Baptizantes  autem  quos  deci-  συγγρ^εψαντες,  διά  τούτων  χαταπλήττειν  τους  άνοή- 

piiint^  dicere  solent.  In  nomine  ignoti  patris  uni-  έπιχειροΰαι.  Βαπτίζοντβς  δέ  τους  έξαπατωμέ- 

versorum,  in  Veritatem  matrem  omnium,  et  in  eum  νους  έπιλέγειν  εΙώθασεν  * Είς  ·6νομα  (79)  άγνωστου 
qui  descendit  in  Jesum  302  unionem  et  re-  Πατρδς  των  δλων , είς  Αλήθειαν  μητέρα  πάντων, 
demptionem,  commuiiioneroque  potestatum.  Admi-  ^ είςτδν  χατελθδντα  ε1ς(80)  Ίησοΰν,  είς  Ινωαιν,  χαΐ 
scent  et  nomina  Hebraica,  ad  terrorem  eorum  qui  " άπολυτρωσεν,  xz\  κοινωνίαν  των  δυνάμεων.  Άνα- 
ini  liantur,  quae  commemorare  supervacaneum  duxi·  μιγνυουαι  δέ  χα\  'Εβραϊκά  δνόματα(81),  δεδιττύ- 
Εχ  bis  plurimae,  postquam  gramen  germinavit,  hae-  μενοι  τους  τελουμένους,  ών  έπιμνησθ1)ναι  περιττδν 
reses  nuJiularuiit : horumque  partem  esse  dicunt  ήγησάμην.  *£x  τούτων  παμπληθείς  αΙρέαεις  μετά 
etiam  cos,  qui  a quibusdam  Ascodrutae,  ab  aliis  τήν  τής  άγρώστεως  άνεφύησαν  βλάατην  * τούτων 
Ascodrupitae  vocantur.  είναι  τμήμά  φατι  χα\  τους  παρ'  ένίων  Άαχοδρού- 

τους  , παρ'  Ινίων  δέ  Άσκοδρουτείτας  (82)  καλού - 
μένους. 

X. — De  Aicetiruth  vel  Ascodrupitis.  Υ,^Πορίτ&τ  'Ασκο^ρονεώτ  (851  ή Άσχοδρον· 

^χινώτ  κοΛονμέτωτ  (μ). 

Hi  autem  dicunt  non  debere  divjna  mysteria,  Οϋτοι  δέ  φασι,  μή  χρήναι  (85)  τά  θεία  μυστήρια, 
quae  invisibilium  sunt  signa,  per  res  visibiles  per-  άοράτων  βντα  σύμβολα , δι'  δρωμένων  άπιτελείσθαι 

fici,*  neque  incorporea  per  sensibiles  et  corporeas:  πραγμάτων,  κα\  τά  άσώματα  δι'  αίσθητών  χα\  σω- 

perfectam  autem  redemptionem  esse  veram  ^oa  ματιχων.  Είναι  (86)  δλ  τήν  τελείαν  άπολύτρωσιν  την 

quod  esi  cognitionem.  Quae  enim  cernuntur,  omnia  C άληθή  του  δντος  Ιπίγνωσιν.  Τά  γάρ  δρώμενα  πάντα 
ex  ignorantia  et  affectione  constantia,  per  cogni-  ύπ'  άγνοία;  χα\  πάθους  συστάντα  , διά  γνώσεως 

tionem  destruuntur.  Spiritualem  ergo  esse  oportet  καταλύεται.  Πνευματικήν  ούν  δεί  καί  τήν  λύτρωσιν 

etiam  redemptionem.  Propterea  nec  baptizant  eos  ύπάρχειν.  Διά  τούτο  , ούτε  βαπτίζουσι  (87)  τους 

qui  accedunt,  nec  apud  eos  celebratur  baptismatis  προσιδντας,  ουδέ  έπιτελεΐται  παρ'  αΟτδΙς  του  βαπτί- 

inysterium.  iiedemptionem  quippe  appellant  univer-  σματο;  τδ  μυστήριον.  Αύτρωσιν  γάρ  χαλοΰσι  τήν 

eorum  cognitionem.  των  δλων  έπίγνωσιν. 

303  XI.  — De  Archontitli^  ΙΑ'.  — Περί  τώι^  Αρχοττικωτ 

£χ  bis  vero  nonnulli,  qui  Archon tici  dicuntor,  *fix  δέ  τούτων  τινές  Άρχοντιχολ  προσαγορευδ- 

libros  quosdam  a se  confictos  prophetarum  revela-  μενοι,  βιβλία  τινά  πλάσαντες,  Αποκαλύψεις  δνομά- 

(75)  Τού  γδητος.  Des.  in  edit.  Rom.  Caeterum  quae  (81)  Έβρ.  δνδμ.  Has  formulas  recitant  Iren . ec 

paucis  h.  1.  Noster  complexus  est,  pluribus  expo-  Epiph.  1.  c. 

suerunt  Epiphaniusel  Irenaeus.  (82)  Άσκ.  Ed.  Rom.  Τασκοβρουπίτας. 

(76)  τοίς  ~ άπείχασε.  Ita  nimirum  disposuit  xxiv  (83)  Άσχ.  Supra,  p.  28i,  Άσχοδρυτών. 

Gnecorom  litteras,  ut  octo  sint  monades  (omisso  ς),  (84)  ή Άσχ.  χαλ.  Variis  modis  noc  nomen  scri- 

oeJo  decades,  totidemque  hecatontades.  bitur.  Vid.  Cotelerium  in  noi.  ad  Monum.  ErcL  Cr,^ 

(77)  xa\— προσηγδρ.  Hacc  illustrantur  ab  Irenaeo  t.  I,  p.  774.  Epiphanias  et  J.  Damascenus  Asco- 

).  I,  c.  10.  Sed  adeo  perplexa  sunt  Marci  hujus  de-  drupius  adjungunt  Cataphrygibus,  Noster  vero 

Uria  ut,  eodem  teste,  c.  12,  D^dali  instar  inextri·  Marcosseis.  Quod  reliquum  est,  aliena  ab  Ascodruiis 

cabiliuin  errorum  labyrinthos  construxisse  videatur,  esse  videntur,  quae  Epiph.  de  Tascodrugitis  refert. 

(78)  ουτοι,  X.  τ.  λ.  Vid.  Epiphan.  Adv.  /aur.  1. 1,  Et  tamen  hi  Udem  esse  putantur  cum  illis. 

c.  «34,  segm.  18.  (85)  μή  χρήναι,  κ.  τ·  a.  Marci  discipulorum  oro- 

(79)  Είς  δνομα,  x.  τ.  λ.  Eadem  fere  csl  formula,  nium,  s.  Marcosiorum,  haec  fuit  doctrina,  juxU  Ire- 
quam  Iren.  1.  c.  c.  18,  exhibet,  et  Epiph.  1.  c.,  c.  20.  naeum. 

(80)  είς.  Inserendum  fuit,  ex  Irenaeo  et  Epiph.  (86)  είναι  — έπίγνωσιν.  Hinc  colligimus,  bene  a 

Distinguebant  enim  Marcosii  Christum  a Jesu,  sta-  Grabio  ad  Irenaeum,  p.  88,  observatum  esse,  άπο- 

tuentes  Christum  sub  specie  columbx  descendisse  λύτρωσιν  a Marcosiis  aliisque  Gnosticis  dictam  fuisse 
in  Jesum,  cum  a Joanne  baptizaretur,  et  cum  eo  inteiiigentiam  divinam. 

conjunctum  fuisse  usque  ad  tempus  passionis.  Circa  (87)  ούτε  βαπτ.  In  hoc,  ut  videtur,  diversi  erant 
hoc  tempus  Christum  ad  superos  rediisse,  ct  solum  Ascodrupitae  a Marcosiis.  Hos  enim  adhibuisse  ba- 
Jesom  passiones  sustinuisse,  putabant.  Huc  se  re-  ptisroum,  ex  capite  9,  quod  praecesserat,  novbnus. 

ferunt,  quae  sequuntur,  εί;  ένωυιν  — δυνάμεων.  (88)  Περ\  τ.  Άρχ.  Des.  in  edit.  Rom.,  ubi  limc 

Dicebant  enim  Jesum  ex  conjunctione  cum  Christo  cum  superioribus  cohaerent, 
vim  perpetrandorum  miraculorum  habuisse.  ^ 
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(ουσι  ιεροφητών.  *Bv  δέ  (89)  τούτων  Συμφωνίαν  A tioiies  vocant.  Horum  unum  Symphoniam  appella* 
ixdXeoaVt  έν  φ διττά  βυνέγραψαν  ούρανους,  δχαστον  rnnt,  in  quo  septem  caelos  conscripserunt,  et  ho- 
tt  αύτών  Sva  Αρχοντα  Ιχειν , μητέρα  δέ  τινα  Φω-  rum  unumquodque  archontem  (id  est  principem) 
tttvi)v  άνο^άτην  clvai.  ΆναθΕματίζουατς  δδ  τδ  λου·^  unum  habere,  et  supremam  omnium  Pbotinam 
ophv , xa\  τ^ν  των  μυοτηρίων  μετάληψήν , ώς  β((  quamdam  matrem  esse.  Lavacrum  autem  exsecran*· 
δνομα  Σαβαώθ  γινομένην  * τούτον  γάρ  έν  τφ  έβδδμφ  tur,  et  mysteriorum  participationem,  ut  quae  fiat  iii 
λέγουαιν  ούρανφ  τυράννιΐν.  Των  δέ  Αρχόντων  τρο-  nomine  Sabaoth.  Hunc  enim  dicunt  in  septimo 
φήν  e!va(  φααι  χάς  ψυχάς,  χα\  Ανευ  ταύτης  μ))  οΤόν  coelo  tyrannidein  exercere;  principum  autem  ali- 
%t  αύτούς  ClJv.  Thv  δέ  διάβολον  uthv  slvai  του  £α-  mentum  esse  animas,  et  sine  hoc  vivere  non  posse. 
6αώβ  · βίναι  δέ  τδν  Σαβαώθ  των  Ιουδαίων  β<όν*  Diabolum  vero  filium  esse  Sabaoth;  esse  autem 
ΐΒονηρδν  δέ  βντα  τδν  υΙέν,  μή  τιμήΐν  αύτδν,  άλλ'  εις  Sabaoth  Deum  Judaeorum,  et  filium,  cum  malus  sit, 
«άννα  έναντιουαθαι·  Τδν  δέ  Κά?ν , χα\  τδν  *Αβέλ,  ηοη  honorare  ipsum,  sed  in  omnibus  adversari, 
τού  διαβόλογ  παίδάςφασι.  ΚαΙ  Αλλα  δέ  τινα  μύθο-  Cainum  et  Abelem  diaboli  filios  esse  tradunt,  . 
λογουαι  πάσης  άσεβείας  μεστά.  *Έτεροι  δέ  τινες,  mulque  fabulosa  quaedam  alia  referunt,  quae  omnem 
μετά  τήν  άττοβίωσιν,  έλαιον  χάί  Οδωρ  ταΐς  των  τβ-  spirant  impietatem.  Alii  quidam  post  mortem  oleum 
λευτώντων  έμβάλλουσι  χεφαλα?;.  Οθτω  γάρ  φασιν  Β aquam  mortuorum  capitibus  injiciunt,  sic  fore 
αύτους  χα\  Αοράτους  Ισεσθαι , χαι  χρείττους  των  dicentes  ut  ipsi  invisibiles  sint,  superioresque  eva- 
μεταξυ  Αρχών  τε  χα\  έξουσιών.  Αιδάσχουσι  (90)  δέ  dant  inteijectis  dominationibus  ac  potestatibus. 
αΟτους  χα\  έπιλέγειν  μύθόν  τινα  , δν  έντιθε\ς  Docent  etiam  Illos  fabulam  quamdam  addere,  quam 
«Φ  συγγράμματι , χοινωνεΤν  της  φλυαρίας  ύπέλα-  ai  scriptis  Inseram,  ineptianun  me  socium  duxerim. 
6ov(91). 

ID.  — Repi  ΚοΛορβασΙωτ  XII. — De  Colorbatue, 

Oi  δέ  Κολορβάσιοι  έχ  τού  χαλουμένου  παρ'  αύτοίς  Golorbasii  autem,  ex  eo  quem  Propatora  vocant, 
Προπάτορος  λέγουσι  την  «ρώτην  Όγδοάδα  γενέσθαι  “ 304  prin^tm  Ogdoadem  exstitisse  narrant : Serva- 

tbv  δέ  Σωτηρα  , οΐ  μέν  έχ  των  τριάκοντα  Αιώνων  torem  vero  alit  ex  triginta  ifionibus  processisse  di- 
«ρο6ληΟ!^ναί  φασι , διδ  κ«\  Εύδόκητον  χαλείσθαι,  eunt,  et  ideo  vocari  Eudocetum,  id  est  Benepla- 
δτι  πίν  τδ  Πλήρωμα  δι’  αύτού  εύδόχησε  δοξάσαι  τδν  centem,  * quia  universo  Pleromati  placuit  Patrem 
Πατέρα  · ol  δέ  (95)  έχ  μόνων  των  δέχα  Αιώνων,  per  illum  glorificare  : alii  ex  solis  decem  iEonibus, 
Αλλοι  δέ  ύπδ  Χριστού  χα\  τού  Πνεύματος , είς  στή-  alii  ex  Christo  et  Spiritu  ad  Pleromatis  stabilitatem 
ριγμα  τού  Πληρώματος  γεγονέναι , χα\  τή  του  Πα-  C ortum  esse,  Patrisque  nomine  Christum  appellari, 
τρδς  αύτδν  προσηγορίφ  χαλείσθαι  Χριστόν.  ΚαΙ  Αλλα  £(  alia  hujusmodi  fabulosa  tradunt  quamplurima. 
δέ  τερατι^ογούσι  πάμπολλα. 

ΙΓ.  — Uepl  ΒαρβηΛιωτώτ  Bop€opta-  XIII.— De  Barbeliotis  seu  Borborianis, 

νών  (94). 

Έχ  των  Βαλεντίνου  σπερμάτων  τδ  των  Βαρβη-  Εχ  Valentini  seminibus  Barbeliotarnm,  seu  Bor- 
λιωτών  (95),  ήγουν  Βορβοριανών,  ή Ναασινών  (96),  borianorum,  vel  Naasinorum,  vel  Stratioticorum, 
ή Στρατιωτιχων , ή Φημιονιτών  (97)  χαλουμένων,  vel  Phemioni tarum,  quos  vocant,  impuritas  pullu- 
έβλάστησε  μύσος.  Ύπέθεντο  γάρ  ΑΙώνά  τινα  άνώλε-  lavit.  Statuerunt  enim  ^onem  quemdam  expertem 
Ορον  Iv  παρθενιχφ  διάγοντα  πνεύματι,  δ (98)  Βαρ-  interi  tus  in  virginali  spiritu,  quem  Barbelotb  dicunt, 
βηλώΟ  όνομάζουσι*  τήν  δέ  Βαρβηλώθ(99)  αΐτησαι  et  abeo  pnescientiam  postulasse.  Et  cum  ista  pro- 
Πρόγνωσιν  παρ'  αύτού.  Προελθούσης  δέ  ταύτης,  diisset,  atque  iterum  postnlasset,  prodiisse  Incor- 
είτ'  αύθις  αΐτησάσης,  προελήλυθεν  Αφθαρσία,  ruptibilitatem,  deinde  Vitam  aeternam.  Exhilara- 

Επειτα  αΙωνία  Ζωή.  ΕύφρανθέΤσαν  δέ  τήν  Βαρβη-  tamque  Barbelotb  concepisse,  et  Lucem  peperisse, 

λωθ  , έγχόμονα  γενέσθαι , χα\  ΑποτεχεΓν  τδ  Φως.  ^ quam  dicunt  Spiritus  unctam  perfectione  Christum 
Τούτό  φασι , τ||  του  Πνεύματος  (1)  χρισθέν  τελειό-  esse  nominatam.  305  Christus  hic  rursus  se 

(89)  Iv  δέ,  X.  τ.  λ.  DuO  hujus  nominis  libros  Vid.  1. 1,  p.  545. 

commemorat  Eptpb.  haer.  40.  (97)  Φημ.  Ex  Eptph.  rescribendum  esse  Φηβιω- 

(90)  διδάσχουσι,  x.  τ.  λ.  Vid.  Epipb.  1.  c.  c.  /.  νιτών  monuerunt  quidem  nonnulli,  sed  obsUt  codex 

(91)  Carnis  quoque  resurrectionem  negasse  di-  ille  ad  quem  Fronto  Ducaeus  provocavit.  Vid.  Cote- 

^ntur.  lerium  1.  c.  p.  764.  Epiphanius  habet  Φιβιωνιται. 

(98)  Κολορβ.  Ab  alits  Κολοβαρσαΐοι  dicuntur.  (98)  δ.  Legendum  esse  δν  existimat  Grabius,  Ad 
Marcosiis  annumerantur  a Tertulliano  et  aliis.  Iren.  p.  106,  sed  ex  illoirenaei  loco  (l.i,  c.  55)  per- 

aol  δέ,  X.  τ.  λ.  Alii  Servatorem  a duodecim  HiicUur,  distinguendum  esse  Barbelon  a Barbelom. 

us,  qui  ab  homine  et  vita  derivati  sunt,  ori-  Παρθενιχδν  πνεύμα  h.  1.  non  Barbelo  (iOon  sic  di- 

ginem  habuisse,  ideoque  Filium  hominis  vocari,  ctus,  quem  Noster  άνώλεθρον,  Irenaeus  non  sene· 

putarunt,  teste  Epiphanio  haer.  55.  icentem  q.  άγήρατον  vocat)  est,  sed  Barbelotb,  de 

(94)  Β>ρβ.  Nominis  etymon  exeonte  hoc  capite  qua  deinde  in  femin.  genere  sermo  informatur. 

Blustratur.  (99)  Βαρβ.  Juxta  Irenseum  legendum  esset  Έν- 

(95)  Βαρβηλ.  Apud  Epiph.  1. 1,  c.  5,  ΒαρβηλΤται  νοιαν. 
vocantur.  (1)  ϋνεύμ.  Irenxum  si  sequimur,  legendum  esset 

(M)  Ναασ.  Alibi  Ναααηνοί  a Nostro  vocantur.  Πατρός. 

Patrol.  Gr.  LXXXm.  ΙΪ 
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vollo  significavit,  et  accepit : Pater  vero  adjecit 
etiam  Logon.  Deinde  copulati  sunt  EnnoDa  et  Logos» 
Aphtharsia  et  Christus,  Vita  seterna  et  Tbelema, 
Nus  et  Prognosis·  BureuiiM}ue  ex  Ennoea  et  Logo 
productum  dicant  Autogenem  et  cum  eo  Alelhiam, 
et  aliam  rursus  factam  esse  ermjugationem  Autoge» 
ni8  et  Alelhiae.  Et  quid  opus  est  alias  productiones 
recensere  ex  Luce  et  Aphtharsia  ? Longa  enim  est 
fabula,  nec  impia  sohim,  sed  etiam  injucunda.  Ad 
haec  Hebraica  quoque  nomina  adjecerunt,  simpli- 
ciores obstupefacere  conantes.  Autogenem  porro 
dicunt  produxisse  hominem  perfectum  et  verum, 
quem  et  Adamantem  vocant,  unaque  eum  eo  pro- 
ductam etiam  conjugem,  perfectam  Gnosin.  Hinc 
rursus  ostensam  esse  matrem,  patrem,  et  filium. 
EU  Antbropo  autem  et  Gnosi  Lignum  germinasse, 
quod  ipsum  Cognitionem  quoque  vocant.  Ex  primo 
autem  angelo  productum  docent  Spiritum  sanctum, 
quem  Sapientiam  et  Prunicum  appellarunt.  Hanc 
vero  dicunt  coiqugem  appetentem  * Opuspeperisse, 
in  quo  erat  Ignorantia  et  Arrogantia·  Opus  vero 
istud  Protarchontem  (id  est,  primum  principem) 
vocant,  et  ipsum  esse  dicunt  creaturarum  opificem. 
Idem  ipsum  autem  cum  Arrogantia  congressuro, 
306  Vitium  ct  ejus  partes  genuisse.  Haec  ergo 
S4i.romaliro  exposui,  figmenti  f^rolixitatem  praeter- 
mittens. Ad  mysticas  vero  illorum  casreroonias  quod 
attinet,  quis  adeo  infelix,  ut  quae  ab  cis  peraguntur 
efferre  lingua  velit?  Omnem  enim  improbam  cogi- 
tationem, tetramque  mentis  conceptionem  omnem 
superant,  quae  ab  eis  tanquam  divina  celebrantur. 
Sufficit  autem  vel  cognomen  ipsum  ad  exsecrandam 
illorum  audaciam  indicandam.  Borboriani  enim 
propterea  cognominati  sunt. 


XIV.  — De  SethianiSf  vet  OphiatiiSf  seu  Ophitis, 

Seihiani  vero,  quos  Opbianos  vel  Opliiias  quidam 
vocant,  Deum  omnium  hominem  appellant,  Lucem 
illum  rursus  cognominantes,  beatumque  et  ab  in- 
teritu alienum  dicentes,  et  domicilium  in  Bytho 
habere  affirmantes.  Ejus  autem  Enneeam  Filium 
hominis  et  secundum  hominem  vocant : post  hunc 
vero  esse  Spiritum  sanctum,  et  bos  infra,  qua  tuor 
elementa,  aquam,  tenebras,  abyssum,  cbaos.  Femi- 
nam porro  Spiritum  dicunt,  ferrique  super  ele- 
menta. Amasse  autem  primum  hominem  ac  secon- 

β)  xaC.  Des.  in  edit.  Rom. 

i5)  xbv  Αΰτ.  Des.  ibid. 

^ (4)  imv. — Έβρ.  όνόματα.  Ut  Jaldabaoth,  Raguel, 
Eleleth,  aliaque,  de  quibus  vide  Epiphan.  ac  Ire- 
iK&uro. 

• (5)  βέ.  Ex  edit.  Rom.  insertum. 

(Q  φα?1.  Ex  eadem  edit,  suppletam.  Ibid.  est 
προοάλ).£σΟαι. 

(7)  Άδάμ.  χαιλ.  Quoniam  neque  ipse  domatus 
est,*  neque  ii  ex  quibus  erat.  Ita  Irenaeiis,  c.  53. 

(8)  Edit.  Rom.  b xa\  Σοφίαν  Προύνιχον,  x.  τ.  λ. 
De  effeminata  mollitie  nomen  Προύνιχος  explicat 
Nicetas  in  Thesauro  orthodoxici,  1.  i.  Eodem  fere 


τητς,  όνοματθήναι  Χριαι^/.  Outo;  πάλίν  ό Xptoxb^ 
έπήγγβιλεν  Νουν , χα\  Ιλαβεν.  Ό Πατ1|Ρ  «ροο- 
xifictxs  χα\  Λόγον.  ΕΙτα  σονεζύγηοαν  Έννοια  χα\ 
Αόγο;,  Άφθαρβία  χα\  β)  Χριβνδς,  Ζωή  αΙώνιος  χαΐ 
τ6  Θέλημα,  ό Νους  χα\  ή Πρόγνωαις.  Έπειτα 
πάλιν  Ιχ  τής  Έννοΐας  χα\  του  Λόγου  προβληΟήναέ 
φασι  τόν  Αύτογενή  (3),  χα\  αυν*αΟτφ  τήν  'Αλήθειαν, 
χα\  γενέοθαι  πάλιν  ουζυγίαν  έτέραν  ΑυτογενοΟς 
xaV  Άληθείας.  ΚαΙ  τ1  UX  λέγειν  χαΐ  τάς  άλλας  προ- 
βολάς  , τάς  έχ  του  Φωτός  χα\  τής  Άφθαραίας  ; 
Μαχρός  γάρ  ό μύθος,  χα\  πρός  τφ'  θυσσεβεί  χα\  τθ 
άτερπες  Ιχων.  Έπιτεθε(χααι  (Α)  θέ  τοότοις  m\ 
Έθραιχά  όνόματα,  χαταπλήττειν  τοΙ>ς  άπλουατέρου; 
πειρώμενοι.  Τδν  Ιϊ  (5)  Αύτογενή  φαοι.(6)  πρόβα· 
λέοθαι  άνθρωπον  τέλειον  χα\  άληθή , όν  χαΐ  Άθά· 
μαντα  χαΐλουαι(7)  * προβββλήσθαι  θέ  αϋν  αθτφ  χαλ 
όμόζυγα  Γνώσιν  τελείαν.'  Εντεύθεν  πάλιν  άναβε ι- 
χθήναι  μητέρα,  πατέρα,  χαΐ  υΙόν,  ’Εχ  δε  του  'Αν- 
θρώπου χα\  τής  Γνώβτβως  βεβλαττηχέ'Λΐι  Ξόλον* 
Γνώσιν  δέ  χα\  τοΟτο  προοαγορεύουαιν.  Έχ  δλ  τοϋ 
πρώτου  άγγέλου  προβληΟήναι  λέγουσι  Πνεύμα 
άγιον , δ Σοφίαν  χα\  Προύνιχον  (8)  προαηγόρευσαν. 
Ταύτην  φαοιν  έφιεμένην  όμόζυγος  , Έργον  άπο- 
χυήααι,  έν  φ ήν  "Άγνοια  χαΛ  Αυθάδεια.  Τδ  δέ  Έρ- 
γον τούτο,  Πρωτάρχοντα  χαλούσι , χα\  αύτδν  εΤναε 
λέγουαι  τής  κτίσεως  ποιητήν.  Τούτον  ίϊ  τή  ΑύΟ- 
αδεία  συναφθέντα,  τήν  Κακίαν  άττογεννήσαι , χα\  τά 
ταύτης  μόρια.  Ταύτα  μεν  ο5ν  έν  χεφαλαίφ  διήλΟοΛ 
ύπερβάς  τδ  τού  πλάσματος  μήχος.  Τάς  δέ  μυστιχάς 
αύτων  τελετάς  τίς  ούτω  τρισάθλιος,  ώστε  διά  γλώτ- 
της  προενεγχειν  τά  τελούμενα ; Πάντα  γάρ  λογισμδν 
πονηρδν  ύπερβαίνει , χαΐ  πάσαν  έννοιαν  μυσαράν, 
τά  παρ'  έχείνο>ν  ώς  θεία  πραττόμενα.  Άρχει  (9)  Ιϊ 
και  ή έπωνυμία  τδ  παμμίαρον  αυτών  αίνίξασΟαι 
τόλμημα.  ΒορβοριανοΙ  γάρ  τούτου  χάριν  έπωνομά- 
σθησαν. 

Ιά'.  — Πρρ\  (10)  Σηθιανώνψ  ή Ό^ιακώτ,  ή 
Όφιτωγ· 

οι  δέ  ΣηΟιανο\,  ούς  Όφιανούς  ή *ΟφΙτας  τινές 
όνομάζουσιν , άνθρωπον  χαλούσι  τδν  των  άπάντων 
θεδν  , Φως  αύτδν  πάλιν  έπονομάζοντες  , χα\  μαχά- 
ριον  χαΐ  άφθαρτον  άποχαλούντες,  χα\  έν  Βυθφ  τήν 
οίχησιν  έχειν  διαβεβαιούμενοι  * τήν  δέ  Έννοιαν 
αύτού(ΙΙ),  ΤΙδν  άνθρώπου  καλού  σι , χα\  δεύτερον 
άνθρωπον.  Μετά  δέ  τούτον  ύπάρχειν  τδ  άγιον 
Πνεύμα  * κάτω  δέ  τούτων,  τέσσαρα  στοιχεία,  ύδωρ, 
σχότος,  άβυαβον,  χάος.  Θήλυ  δέ  τδ  Πνεύμα  χαλουσι, 
χα\  τοΤς  στοιχείοις  έπιφέρεσΟαι.  Έρασθήναι  δέ  φβσι 

modo  Epiphanius  1.  c.  nominis  etymon  ili ustrai. 

(9)  άρχει — έπωνυμ.  faro  sordide  et  flagitiose  eos 
vixisse,  ut  Borboriani  s.  cosnosi  dicti  smt,  referi 
Epiphanius  bser.  26.  Hinc  eosdem  Coddianos  dictos 
esse,  idem  refert,  et  ex  Syriaca  lingua  hujus  nomi- 
nis natales  petit. 

(10)  Περί  — Όφίτών.  Hoc  conjunxit  etiam  Ire- 
naeus  1. 1,  54;  dislinxit  autem  Epiphanius  baer.  57 
et  59. 

(Η)τήνδέ  ένν.  αύτ.  Iren.  1.  c.  Ha  loquitur  :En- 
noeam  ejus  progredientem,  Filium  dicunt  emitten- 
tis. et  esse  hunc  (alii  hanc)  Filium  hominis,  clc» 


365  H.ERETICAR.  FABULAR.  COMPENDIUM.  - LIB.  L 366 

πρώτον  Ανθρωπον,  χαι  τ^ν  δεύτερον,  τής  ώρας  Α dum  formam  Spiritus  dicunt,  et  Lucem  geauisse 
τοΰ  Πνεύματος , χα\  παιδοποιήααι  Φώς  , δ χα).οΰ9ΐ  qpam  Christum  nominant.  Cumque  nimiam  lucis 
Χριατδν.  Μή  δυ';ηΟε?ααν  δ^  ,8αστάσα(  τήν  Οήλειαν  magnitudinem  ferre  mulier  ηοη  posset,  redundasse, 

τοϋ  φωΐδς  τήν  ύπερβολήν,  ύπερβλύαα;  * χα\  τδν  μίν  et  Christum  quidem  cum  matre  ad  ^onem  incor- 

Xptaxbv , συν  τή  μητρ\,  εΕς  τδν  Αφθαρτον  άνασπα-  ruplibilem  307  abreptum  esse,  quam  el  veram 
οΟήναι  Αιώνα,  ήν  καΐ  άληΟινήν  Εκκλησίαν  χαλούσι*  Ecdesiam  vocant ; rorem  vero  qui  ex  luce  redun- 
τήν  δέ  άναβλυσθεΐσαν  τοΰ  φωτδς  ίχμάδα  έχπεσεΐν  davit  deorsum  lapsam  dicunt,  et  appellatum  esse 
χάτωφασ\,  χα\  (12)  χληΟήναι  Σοφίαν,  χα\  Προύνι-  Sapientiam,  et  Prunicura,  et  Masculofeininam.  In 
xov , κα\  Άρσενύθηλυν,  Διανηχομένην  δΐ  έν  τοις  aquis  vero  natantem  corpus  quidem  ex  eis  sura- 
υδασι,  προσλαβειν  μέν  ίξ  αυτών  σώμα,  χαι  βαρυν-  psisse,  gravalamque  fuisse  ac  pene  submersam  : 
Οήναι,  χαΐ  ύποβρύχιον  χινδυνεύσαι  γενέσθαι  * άνα-  emersisse  tamen,  et  ex  corpore  quo  tegebatur  con* 
δύναι  δ^ , χα\  έχ  τού  περικειμένου  σώματος  χατα-  ditum  esse  coelum  : deinde  cum  reliquum  excus- 
σχευάσΟαι  τδν  ούρανδν  , εΤτα  λωπδν  άποδβίψασαν^  sisset,  ad  matrem  evolasse.  Illum  autem  Prunici 
Αναπτήναι  πρδς  τήν  μητέρα.  Εκείνον  δέ  υΐδν  τού  filium  vocant.  At  ille  rursus  alium  filium  procreavit, 
Προυνίχου  χαλούσι.  Κ&χείνος  δέ  πάλιν  άλλον  υ16ν  * ex  eoque  exstitisse  alterum  dicant,  et  ad  septeni 
προεδάλετο , χα\  έξ  έχείνου  συστήναε  λέγουσιν  Ιτε*  ^ usque  numero  processisse  productiones,  aique  ab 
pov , xa\  μέχρι  tou  έπτά  Αριθμού  προδήναι  τΑς  horum  singulis  conditos  esae  coelos,  el  in  proprio 
προδολάς.  Τφ'  έχΑστου  δέ  τούτων  Ινα  ούρανδν  δη-  habitare  unumquemque.  Imposuerunt  el  prmdictis 
μιουργηθήναι , χαΐ  Ιχαστον  oExstv  τδν  οΐχείον.  filiis  Hebraicae  linguae  vocadmia,  quae  commemorare 
Επέθεσαν  (13)  δΙ  χα\  τΑ  όνδματα  τοίς  προειρημέ-  supervacaneum  plane  duxi.  Seditionem  quoque  afi- 
νοις  υΐοίς,  τή  'Εδραίων  χρησάμενοι  γλώττη,  ών  έπι-  versus  primum  alios  excitasse  dicunt,  quorum  ille 
μνηαθήναι  περιττδν  Αγαν  ύπέλαδον.  ΑιαστασιΑσαε  partim  avus  erat,  partim  proavus,  quorumdam 
δέ  φασι  τους  Αλλους  πρ^ς  τδν  πρώτον,  των  (ΙΑ)  μλν  etiam  progenitor,  illum  ergo  animi  anxium  in  ma- 
δντα  πάππον,  των  δλ  έπΙπαππον,  ένίων  δλ  πρόγονον,  teriae  faecem  cogilalioiiem  defixisse,  fiiiuaM|ne  ex  ea 
Τδν  δέ  Αθυμήσαντα,  είς  τήν  τρύγα  της  Ολης  έρεΙ-  genuisse  serpeatifmrmem.  Tum  gloriaiitem  serpen- 
οθαι  τήν  έννοιαν , χα\  γεννήσαι  υίδν  δφιδμορφον  έξ  tiformis  patrem  dixisse : Ego  sum  Deus  et  pater,  et 
«δτης  (15).  Είτα  χαυχώμενον  τδν  τού  όφιομδρφου  ηοα  est  me  superior.  Indignantem  vero  matrem  ad 
πατέρα  ει;ιεΝ,  Έγώ  θεδς  χα\  πατήρ,  χαΐ  ύτΛρ  έμλ  ^um  exclamasse : Ne  mentiaris:  est  enim  te  superior 
ούδεές.  Τήν  μητέρα  δυσχερΑνασαν  έπιδοησαι  pater  omnium,  primus  homo,  filius  hominis.  Qo*, 
αυτφ,  Μή  ψεύδου  · Ιστι  γΑρ  ύπλρ  σλ  πατήρ  άπάν-  ^ inquit,  verbo  cum  andisset  pater  serpentis,  dixit : 
των,  πρώτος  Ανθρωπος,  υΐδς  Ανθρώπου  (16).  Τούτων  ι Venite,  faciamus  hominem  ad  imaginem  no- 
δ^,  φησίν,  Αχούσας  τών  λδγων  του  δφεως  6 πατήρ  stram  *.  » Et  alia  insuper  308  adjiciunt  plurima, 
Ιφη  · c Δεύτε,  ποιήσωμεν  Ανθρωπον  χατ*  είχδνα  quae  et  impietate  plena  sunt,  et  nihil  habent  jucun- 
ήμών.  · Κα\  Ιτερα  δλ  πάμπολλα  προστιθέασι  (Π)  ditatis.  Jam  serpentiformem  illum  Michaelcm  et 
δυσσεδείας  όμοΟ  χα\  Αηδίας  μεστά.  Κα\  τδν  όφιό-  Samanna  vocant.  Et  prophetas  dividunt,  ac  filiis 
μορφον  δϊ  έχε tvov  Μιχαήλ  χα\  Σαμαννα  (18)  δνομά-  septem  pro  arbitrio  distribuunt.  Sethum  divinam 
ζουσι.  Ka\  τούς  προφήτας  διαιρούσι,  χα\  το7ς  έπτΑ  quamdam  potentiam  esse  dicunt,  camque  ob  causam 
υΙοΙς  ώς  θέλουσιν  άπονέμουσι.  Κα\  τδν  Σήθ  θείαν  Sethiani  appellati  sunt.  Jesum  vero  alium  a Christo 
TtvA  δύναμιν  εΐναί  φασς  · διδ  χα\  ΣηΟιανο\(19)  προσ-  esse  statuunt  : et  Jesum  quidem  ex  Virgine  natum 
ηγορεύθησαν.  Τδν  δέ  Τησούν  άλλον  λέγουσι  παρΑ  esse,  Christum  autem  de  coelis  in  ipsum  descendisse, 
τδν  Χριστδν  · χα\  τδν  μέν  Τησούν  (30)  έχ  τής  Παρ-  Dicunt  etiam  apostolos  errasse,  'ratos  Servatoris 
θένου  γεννηΟήναι , τδν  δέ  Χριστδν  ούρανδθεν  είς  carnem  resurrexisse.  Sunt  ex  eis  qui  dicunt  Chri- 
αύτδν  χατελθείν.  Φασ\  δέ  χα\  τούς  Αποστόλους  πλα-  stnm  in  serpentis  speciem  transformatum  Virginis 
νηθήναι,  νενομικδτας  τού  Χωτήρος  Αναστήναι  τήν  uterbm  subiisse.  Atque  hoc  modo  miseri  illi  dictum 
σάρκα.  Τινές  δέ  έξ  αύτών  φασιν , είς  δφεως  είδος  Β apostolicum  intelligunt : « Qui  cum  in  forma  Dei 
έαυτδν  έκτυπώσαντα  τδν  Χριστδν,  είς  τήν  τής  Παρ-  esset,  non  rapinam  arbitratus  est  esse  se  aequalem 
Οένου  μήτραν  είσδύναι.  Κα\  ούτω  νοούσιν  οΐ  δεί-  Deo,  sed  exinanivit  seipsum,  formam  servi  acci- 
λαιοι  τήν  άποστολιχήν  βήσιν  * « *Ος  έν  μορφή  Θεού  piens  *.  > Quidam  autem  serpentem  ipsum  dicont 
ύπΑρχων,  ούχ  Αρπαγμδν  ήγήσατο  τδ  είναι  ίσα  Θεφ,  consuetudinem  aabere  cum  Sapientia,  et  tanquam 

• Gen.  I,  2G.  · Philipp.  n,  6,  7. 

(13)  xol^'Ap<r$v6fi.lreiiaettS  addit  nomen  Stfusirm.  somnia  difibranta  Satnmili  figmentis.  IRd.  supra, 

(13)  έπέθεσαν,  x.  τ.  λ.  Prolixus  est  in  his  nomi-  p.  390. 
nihus  recensendis  Irenaeus,  c.  34.  (18)  Σαμ.  Dubito  num  ex  sola  Irenaei  auctoritate 

ί14)  τών.  Edit.  Rom.  τδν.  Ita  quoque  post  pauca,  rescribendum  sit  Σαμαήλ,  ut  Cotelerio  aliisqiie  vi- 
15)  αύτ.  Edit.  Rom.  omittit  panctum.  suro  est.  Video  enim  ex  observationibus  Massueti 

16)  υίδς  Ανθρ.  Iren.«  et  Antbropus filius  Antbropi.  ad  Iren.  1. 1,  c.  34,  non  omnes  codices  consentire 
Excidisse  videntur  post  πρώτος  Ανθρωπος,  verba  καί  in  lectione  Samaei. 

άνΟρ<υπος  (10)  ΣηΟ.  Scilicet  a Sotho  filio  Adami,  non  a Semo 

(17)  προστ.  — μεστά.  Ex  Irenoeo  haec,  si  ορβκβ  filio  Noachi,  ut  nonnullis  visum  est. 
pretium  esset,  facile  suppleri  possent.  Parum  bxc  (20)  Τησ.  Edit.  Rom.  θεόν. 
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cum  adversario,  cum  Deo  creatore  bellantem,  A έαυτόν  έχένωσε  μορφήν  οούλου  λαβών,  ι Τινές 
Adamum  decepisse,  et  cognitionem  dedisse,  ideoque  βέ  αύ'^ν  τ6ν  δφιν  τή  Σοφ(φ  ouvcTvat  φαοι , χα\  ώς 

omnium  prudentissimum  dictum  esse  serpentem,  έναντίψ  βεφ  τφ  ποιητή  πολεμουντα,  τδν  Άδάμ 

et  Hesuosam  intestinorum  nostrorum  positionem  έξαπατήσαι , χα\  βεβωχέναι  τήν  γνώβιν , χ«\  τούτου 
serpentis  corpus  imitari,  genitalem  serpentis  sa-  xdpiv  εΙρήσθαι  φρονιμώτατον  είναι  πάντων  τ6ν  δφιν, 

pientiam  ostendentem.  Hac  de  causa  serpentem  xa\  τήν  πολυ^λιχτον  των  ήμβτέρων  έντέρων  Οέσιν 

quoque  adorant.  * Quem  carminibus  quibusdam  τού  δφεως  περιχεΖσθαι  τδ  σώμα,  δειχνύσαν  τήν  ζωο« 
delinitum  in  tenebris  nutriunt,  et  in  exsecrando-  γόνον  σοφίαν  τού  δφεως.  Διάτοι  τούτο  χα\  προσ- 
rum  309  mysteriorum  suorum  ritu  in  mensam  χυνούσι  τδν  δφίν.  *0v  έπφβαΐς  τισι  χαταθέλξαντε^*, 
inferunt  : ubi  autem  ascenderit,  panibus  tanquaro  έν  σχότει  τρέφουσι,  κα\  τή  τελετή  των  μυσαρών 
sanctificatis  vescuntur.  αυτών  μυστηρίων  τούτον  τή  τραπέ(η  προσφέρουσιν* 

έπιβάντος  δδ  αύτού , των  άρτων  ώς  ήγιασμένων 
μεταλαγχάνουσιν. 

XV.  — De  Cainii,  ΙΕ.  — ΠξρΙ  Katra^r. 

Alii  a\item,  quos  Cainos  vocant,  ei  Cainum  di-  ^ Άλλοι  δ&,  ους  Καινούς  (2!)  όνομάζουσι,  χα\  τδν 
cuni  superna  auctoritate  liberatum,  et  Esau  et  Cu*  ΚάΖν  φασ\ν  έχ  τής  άνωθεν  αύθεντίας  λελυτρώσθαι, 
rah  et  Sodomitas , caeterosque  omnes  ejusmodi , χαι  τδν  (22)  Ήσαύ,  χαΐ  τδν  Κορέ,  χαΐ  τούς  Ιοδομί- 
cognatos  suos  confitentur,  eosque  odio  habitos  a τας,  χα\  πάντας  U τους  τοιούτους  συγγενείς  ίδίους 
Creatore,  sed  nihil  ab  eo  noxae  accepisse.  Sapien-  όμολογούσι,  χα\  τούτους  ύπδ  μέν  τού  Ποιητού  μιση- 
tia  enim  quod  in  ipsis  habebat  ab  eis  eripuit.  Sed  θήναι,  μηδεμίαν  δδ  βλάβην  είσδέξασθαι.  *Η  γάρ  σοφία 
et  proditorem  Judam  solum  ex  omnibus  apostolis  δπερ  εΐχεν  έν  αύτοίς,  άνήρπασεν  έξ  αύτών-  χα\τδν 
jdicunt  hanc  cognitionem  habuisse,  et  ideo  proditio-  προδότην  δέ  'Ιούδαν  μόνον  έχ  πάντων  τών  άποστόλων 
nis  mysterium  peregisse.  Proferunt  etiam  illius  ταύτην  έσχηχέναι  τήν  γνώσίν  φαοη,  χα\  διά  τούτο  τδ 
Evangelium,  quod  ipsi  composuerunt : nam  ille  la-  τής  προδοσίας  ένεργήσαι  μυστήριον.  Προφέρουσι  δέ 
queum  mox  induit  mercedem  proditionis.  Et  cum  αύτού  χα\  Εύαγγέλιον,  δπερ  έχεινοι  συντεΟείχασιν* 
ea  faciunt  quae  sunt  vetita,  angeli  alicujus  nomen  έχείνος  γάρ  εύθυς  τήν  άγχόνην  έλαβε  τής  προδοσίας 
invocant,  tanquam  illi  videlicet  intemperantiam  μισθόν.  Κα\  τά  άπειρη  μένα  πράττοντες,  άγγέλου 
offerentes;  atque  hoc  in  unaquaque  impudicitiae  spe-  τινδς  έπιλέγουσιν  δνομα,  ώς  έχείνφ  δήθεν  τήν  άσέλ- 
cie  faciunt.  Esse  enim  pro  variis  impudicitiae  formis  γειαν  xapiCdpsvoi  - xa\  τούτο  έφ*  έχάστης  Ιδέας 
pari  numero  angelos  quosdam  qui  oneribus  illis  C άχολάστουποιούσιν.  Είναι  γάρ  (25)  τοΤς τής  άχολασίας 
coluntur.  είδεσιν  Ισαρίθμους  τινάς  άγγέλους  λέγουσιν,  ο!  θε- 

ραπεύονται τοΤς  δρωμένοις. 

XVI.  — De  Antitaetie·  1φ.  ^ Περϊ  Άττιτακτωγ  (24). 

Fuerunt  et  alii  quidam,  quos  Antitactas  voca-  "^Ησανδέ  κα\  άλλοι  τινές,  ούς  ’Αντιτάχτας  έχά- 
bant,  impii,  qui  magnum  ignotum  Deum,  ut  ipsi  λουν,  άσεβεΖς,  oZ  τδν  μέγαν  άγνωστον  θεδν,  ώς  αύτοΖ 
dicunt,  patrem  suum  appellabant,  hunc  vero  esse  λέγουσι,  πατέρα  οΙχεΖον  ώνόμαζον*  τούτον  δέ  άγα- 
bonum,  et  Deum  creatorem  : unum  autem  quem-  θδν^ είναι,  χαΖ  θεδν  ποιητήν*  ένα  δέ  τινα  τών  ύπ* 
piam  ex  iis  qui  ex  eo  geniti  erant,  seminasse  ziza-  αύτού  γεγονότων  έπισπεΖραι  ζιζάνια  · δς  χα\  πάντας 
nia;  310  omnes,  ut  ipsi  dicunt,  mala  ήμάς,  ώς  αυτοί  λέγουσι,  χαχοΖς  περιέβαλεν,  άντιτα- 

injecit,  ut  qui  optimo  patri  nostro  restiterit.  Quo  ^μενος  ήμών  τφ  άγαθωτάτφ  πατρί.  Ού  δή  χάριν 
Iit  ut  nos  quoque  illi  resistamus,  ad  ultionem  pa-  xa\  ήμεΖς  άντιτασσόμεθα  αύτψ,  είς  έχδίχησιν  τού 
iris  ejus  legibus  adversantes.  Et  quoniam  ipse  τεατρδς  άνθιστάμενοι  τοΖς  νόμοις  αύτού.  Κα\  έπειδή 
dixit:  4 Νοη  mrecliaberb/i  nos,  inquit,  moechemur,  ούτος  εΤπεν,  ι Ού  μοιχεύσεις,  » ήμεΖς,  φησΖ,  μοι- 
ut  ejus  praeceptum  infringamus.  Hos  malorum  in-  j)  χεύσωμεν  έπΖ  χαταλύσει  τής  έντολής  αύτού.  Τούτους 
ventores  jure  quispiam  dixerit,  qui  libidinibus  suis  είχότως  άν  τις  έφευρετάς  όνομάσοι  χαχών,  οΖ  ταΐς 
blaspbemias  adjungunt.  άσελγείαις  τάς  βλασφημίας  συνάπτουσιν. 

1VH.  — Dt  PeratM.  IZ'.  — Bepl  τώτ  Πβρατώτ. 

Ademes  vero  Carystius,  et  Peraticus  Euphrates,  ’Αδέμης  δέ  ό Καρύστιος,  κα\  ά Περατιχδς  Εύφρά- 
a quo  Peratae  * dicti  sunt  qui  in  horum  sunt  sen-  της,  άφ’  οδ  Περάται  προσηγορεύθησαν  οΐ  τούτων 
tentis,  mundum  unum  esse  docent  tres  in  partes  δμόφρονες,  ένα  χόσμον  είναί  φασι  τριχή  διηρημένον* 
divisum.  Et  partem  quidem  unam  instar  magni  xa\  τδ  μέν  tv  μέρος,  βΤόν  τινα  πηγήν  είναι  μεγά- 

'[  ^ Exod.  XX,  14 

I 

«ηΚαΖν^ς.  Alia  nomina  vid.  supra,  ρ.  289,  (23)  εΤναι  γάρ,  χ.  τ.  λ.  Ad  hunc  locum  conf. 

schol.  15.  His  addimus,  eos  mioque  Judaitas  et  Iren.  et  Epiph.  11.  cc. 

JudTOS  v^tos  esse,  a Juda  prodi^^^^  (i4)  Περί  Άντιτ.  Hunc  tilu.um  eail.  Rom.  po- 

(22)  xa.  τδν,  X.  τ.  λ.  His  gemina  vide  apud  Epi-  nit  ante  ένα  δέ  τινα,  x,  τ,  λ.  Quae  praecedunt,  ibid· 
phanium  haer.  o8,  et  Iren.  1. 1,  c.  oS·  capiti  15  subjiciuntur. 
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λην,  είς  ^eatpcO^vai  τφ  λόγφ  βυνάμενον.  Τήν  , 

πρώεην  τομήν  Τριάβα  προσαγορεύουσι,  χα\  χα- 
λοΰσιν  αύτήν  &γαθ6ν  τέλειον,  μέγεθος  πατριχόν.  Τ6 
θΙ  βεύτερον,  δυνάμεων  άπειρων  τδ  πλήθος.  Τ6  δλ 
τρίτον  χαλουοιν  Ιδιχδν.  Κα\  τδ  μέν  πρώτον  άγέν*η)- 
τον  λέγουοι,  χα\  δνομάζουσκ  τρείς  θεούς,  τρείς  λά- 
γους,  τρεΓς  νους,  τρεΤς  άνθρώπους.  Άνωθεν  δΙ  άπδ 
τής  άγεννηοίας,  χαΐ  τής  πρώτης  του  χόσμου  διαιρέ- 
•εως,  παρ*  αύτήν  τήν  του  χδαμου  συντέλειαν,  έντοίς 
Ήρώδου  χρδνοις  χατεληλυθέναι  τρίφυή  τινα  άνθρω- 
πον, χα\  τρίσωμον,  χα\  τριδύναμον,  χαλουμενον 
Χριστδν*  χα\  διελθεΐν  τδν  τε  άγέννητον  χδσμον,  χα\ 
τδν  αύτογενή,  χα\  έλθει ν είς  τδνδε  τδν  χδσμον  έν  ζ' 
έσ(ΐεν.  Κατελθών  δέ  ό Χριστδς,  τά  μέν  άνωθεν  χατ- 
ενηνεγμένα  έπανελθεΤν  άνω  παρασχευάσει,  τά  δδ 
τούτοις  έπιβουλεύσαντα  παραδώσει  χολάσει.  Κα\  τδν 
μίν  άγέννητον  χόσμον,  χα\  τδν  αύτογενή , σωΟήσε- 
βθαι  λέγουσι  - τούτον  δέ  τδν  χόσμον  άπόλλυαθαι ,.  θν 
Ιάιχδν  όνομάζουσι. 

Μ'.  — Ihpl  Morot)iov· 

Μονόϊμον  τδν  Άραβα  λέγουσιν  έχ  τής  άριθμητιχής 
έπιστήμης  λαβόντα  τάς  άφορμάς,  τήν  οΐχε^αν  αΤρ2- 
βιν  διαπλάσαι. 

Ιβ*.  — Π€ρϊ  Έρμογίτους. 

*ϋ  δέ  Έρμογένης  έξ  (25)  ύποχειμένης  Ολης  χα\ 
συναγεννήτου  τδν  βεδν  έφη  δημιουργήσαι  τά  πάντα^ 
Αδύνατον  γάρ  ύπέλαβεν  δ έμβρόντητος  κα\  τψ  β·ψ 
των  δλων,  έχ  μή  δντων  δημιουργεΓν.  ΟΟτος  του  Κυ-  ( 
ρίου  τδ  σώμα  έν  τφ  ήλίφ  εΤπεν  άποτεθήναι,  τδν  δέ 
διάβολον  χαΐ  τους  δαίμονας  είς  τήν  ύλην  άναχεθήσε* 
σθαι.  Κατά  τούτου  συ νέ γράψε  Θεόφιλος  ό τής  Άν- 
τιοχέων  έπίσχοπος,  χα\  Όριγένης  ώσαύτως.  Κατά 
δΙ  Βαλεντίνου,  χαΐ  τών  έξ  έχείνου,  χα\  ΕίρηναΓος, 
κα\  Κλήμης  (26),  χα\  Ωριγένης. 

Κ'.—  Περϊ  Τατιατον  κα\  ^VSpoxapcurxavtar^  ήτοι 
Έχχρατιτώτ» 
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L cnjosdam  foniis  esse,  quae  in  ioOnila  dividi  cogita- 
tione possit.  Primam  autem  sectionem  Trinitatem 
appellant,  eamque  vocant  bonum  perfectum,  ma- 
gnitudinem paternam.  Secundam  vero,  potestatum 
infinitarum  multitudinem.  Tertiam  denique  spe- 
cialem vocant.  Et  primam  quidem  dicunt  Ingeni- 
tam, et  nominant  tres  deos,  tres  sermones,  tres 
mentes,  tres  homines.  E supm^is  autem  ab  ingenito 
et  prima  divisione  mundi,  sub  ipsam  mundi  con- 
summationem, in  temporibus  Herodie  descendisse 
hominem  quemdam  triplicis  natune,  trium  cmpo- 
nim»  et  triplicis  potestatis,  Christum  nomine,  et 
pertransiisse  tum  ingenitum  mundum,  tum  per  so 
^genitum,  venisseque  in  hunc  mundum  in  quo  su- 
mus. Qui  ergo  descendit  Christus,  efficiet  ut  ad 
^ superiora  redeant  qus  e superis  descenderunt,  et 
qus  his  insidiata  sunt  tradet,  supplicio.  Atque  inge- 
nitum quidem  mundum,  et  311  ^ genitum 

servandos  dicunt  : perire  autem  hunc  mundum» 
quem  specialem  nominant. 

XVUI.  — Osiioiioimo. 

Honoimum  Arabem  tradunt  sumpta  occasione  ex 
arithmetica  scientia  suam  haeresin  condidisse. 

XIX.  — De  Hermogene. 

Hermogenes  autem  ex  subjecta  materia  et  pariter 
ingenito  Deum  dicit  omnia  creasse.  Impossibile 
enim  esse  stolidus  homo  existimabat  etiam  Deo 
: universorum , ut  ex  nihilo  crearet.  Idem  Domini 
corpus  in  sole  depositum  esse  dixit : diabolum  au- 
tem et  dsemonas  in  materiam  refundendos.  Contra 
hunc  scripsit  Tfaeophilus  Antiochenus  episcopus,  el 
Origenes  similiter.  Contra  IFalentinum  autem,  eos- 
que  qui^ab  illo  prodierunt,  et  Irenaeos,  et  Clemens, 
et  Origenes. 

XX.  — * De  Tatiano^  et  Bgdroparattatii , vel 
Eneratitis. 


Τατιανδς  δέ  ό Σύρος,  σοφιστής  έγ^γόνει  τδ  πρώτον, 
έπειτα  δέ  χα\  του  θεσπεσίου  Ιουστίνου  του  μάρτυρος 
έγένετο  φοιτητής.  Μετά  δέ  τήν  του  διδασκάλου  τε- 
λείωσιν,  έτήίθησε  γενέσθαι  προστάτης  αΙρέσεως. 
Όρανίσατο  (27)  δέ  τάς  του  πλάσματος  άφορμάς, 
Απδ  μέν  Βαλεντίνου,  τών  ΑΙώνων  τάς  προβολάς, 
άπδ  δέ  Σατορνίλου  χα\  Μαρχίωνος»  τδ  τδν  γάμον 
βδελύττεσθαι,  χαλ  τήν  τών  έμψύχων , χα\  τήν  του 
οΓνου  μετάληψιν.  Τούτον  έχουσιν  άρχηγδν  οΐ  λεγόμε- 
νοι Ύδροπαραστάται  χαι  ΈγχρατΤται.  Ύδροπαρα- 
στάται  (28)  δέ  όνομάζονται,  ώς  ύδωρ  άντί  οΓνου 
προσφέροντες-  ΈγχρατΤται  δέ,  ώς  μήτε  οΓνον  πί- 
νοντες,  μήτε  τών  έμψύχων  μεταλαμβάνοντες.  Άπ- 


Tatianus  vero  Syrus,  sophista  primum  fuit,  postea 
divini  quoque  Justini  martyris  discipulus.  Post 
magistri  vero  mortem,  hacreseos  princeps  fieri  vo- 
luit. Figmenti  porro  materiam  emendicavit,.a  Va- 
Icntino  quidem  iEonum  productiones,  312  ^ ^lur- 
nilo  autem  et  Marcione,  quod  nuptias  respuat,  et 
animantium  vinique  usum.  Hunc  habent  ducem  qui 
Hydroparastatae  et  Encratitac  dicuntur.  Ilydropara- 
statae  autem  vocantur,  quod  aquam  pro  vino  ofiTe- 
rant : Encratitae,  quod  nec  vinum  bibant,  nec  ani- 
matis vescantur.  Ab  his  autem  abstinent,  tanquam 
malum  abhorrentes.  Caelibatum  quoque  observant, 
nuptias  scortationem  appellantes,  et  legitimam  con- 


(25)  έξ— Ολης.  Materiam,  ut  vidbtur,  cum  Plero- 
mate permutavit.  Qui  ejus  doctrinam  sequebantur. 
Materiarii  passim  a Tertulliano  aliisque  vocantur. 

(26)  Κλ.  Ed.  Rom.  Κλήμηνς.  Vid.  p.  295,  schol. 
52. 

f27)  ήρανίσατο,  x.  τ.  λ.  Ejus  doctrinam  nonnisi 
indigestam  variorum  errorum  congeriem  fuisse 


testatur  Irenaeus  1.  iii,  c.  58.  Eodem  teste  novas 
quoque  opiniones,  ut  credulorum  plausus  merere- 
tur, excogitavit.  Huc  refertur  ejus  hypothesis  de 
Adamo  non  salvato,  etc. 

(28)  Ύδροπ.,  X.  τ.  λ.  Editio  Rom.  ^raemitlU  ti- 
tulum, Αιατί  ύδροπαραστάται  χα\  έγκρατΣ;α^  λέγον- 
ται. 
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junefioncni  dlaboHcam  Tocanles.  Hic  Evangeiiuin,  A ^χονται  βέ  τούτων,  ώς  ιτονηρ6ν  μυοαττύμενοι  (29). 

quod  Dialesearon  diciiur,  composuit , amputatis  ΚαΙ  τήν  &γαμ(αν  St  perCaoi*  πορν((αν  τ6ν  γάμον 

gonealogfis,  et  aliis  omnibus,  quse  Dominum  ex  se-  icpooaYopcuovTcc,  xa\  τήν  Ιννομον  χοινωνίαν  διαβο- 

mine  Davidis  seeanduBi  carnem  natum  ostendunt.  Xixijv  ύνομάζοντΕς.  (Μίτος  χα\  τδ  &ά  τεοοάρων  xs- 

Eoqne  usi  sunt  non  modo  qui  ejus  erant  sectae,  sed  λούμκνον  συντέθβιχεν  Εύαγγέλιον,  τάς  τε  γενεαλο- 

ϋ etiam  qui  aposlolica  dogmata  sequebantur,  eom-  γίας  ιτεριχόψας,  χαΐ  τά  άλλα  δσα  &χ  σ7cipματoς 

positionis  fraudem  non  cognoscentes,  sed  simpli-  AaM  χατά  σάρχα  γεγεννημένον  τίν  Κύριον  δε(χνο« 

cius  tanquara  eompendiario  libro  utentes.  Nactus  oiv.  Έχρήσαντο  δέ  τούτφ,  ου  μόνοι  οΐ  τής  έχείνου 

sum  edam  ipse  Ubros  bujnsmodi  supra  ducentos  ia  ουμμορίας,  άλλά  xai  ol  τοΤς  άιιοβτολιχοίς  έηδμενοι 

honore  habiles  in  ecclesiis  nostris,  quos  omnes  in  βόγμααι,  τήν  της  ουνθήχης  χαχουργίαν  ούχΙγνωχύτες, 
ΐΗΐιπΒ  congestos  seposui,  et  pro  his  quatuor  evan-  άλλ'  άπλούστερον  ώς  συντύμφτψ  βιβλίφ  χρησάμενοι. 
gelialaruin  Evangelia  introduxi.  Εΐίρον  δέ  χάγώ  «λείους  ή διαχοσίας  βίδλους  τοιαύτας 

έν  τοϊς  πορ’  ήμϊν  έχχλησίαις  τετιμημένας»  χα\  «άσας  ουναγαγών  άπεθέμην,  χα\  τά  τών  τεττάρων 
εύαγγελιστων  άντειβήγαγσν  Εύαγγέλια. 

XXI.  — De  Severo.  ΚΑ'.  — Ilsfl  Σβνήρον. 

Hujus  doctrinae  succedens  Severus,  de  suo  no-  Τήν  τούτου  διδασκαλίαν  Σευήρος  διαδεξάμενος,  Ιχ 
mine  quos  deceperat  appellavit.  Inde  est  quod  En-  B 'εής  (50)  οίχείας  «ροσηγορίας  τους  ύπ’  αύτου  «εφ§- 
cratitas  nonnulli  Severianos  vocant.  Hi  et  divini  ναχισμένους  ώνύμαοεν.  Εντεύθεν  Ιευηριανούς  τινες 
Pauli  Epistolas, et  313  Actuum  historiam  rejiciunt,  τους  Έγχρατίτας  χαλουσιν.  Ονίτοι  χαΐ  του  θείου 
Contra  quos  scribit  Bfusanus  veritatis  patronus,  et  Παύλου  τάς  Έπιστολάς,  χα\  τών  Πράξεων  τήν  Ιστο- 
Clemens  Stroinateus,  et  Apolinarius  Hicrapolitanus  ρ^αν  έχβάλλουσι.  Κατά  τούτων  συγγράφει  Μουσανδς 

in  Phrygia  episcopus,  et  Origenes.  τής  άληΟείας  συνήγορος,  χαΐ  Κλήμης  (5i)  ό Στρο>- 

ματευς,  κα\  Άπολινάριος  (32),  6 τής  χατά  Φρυγίαν 
I Ιερόίς  ιζόλεως  γεγονώς  Ιπίσχοπος,  χαΐ  Ωριγένης. 

XXII.  — De  Bardesane  ei  Harmonio.  — Περί  Βαρδησάνον  καί  'Αρμονίου  (35). 

Bardesanes  autem  Syrus,  Edes®  natus,  Marci  Βαρδησάνης  (3i)  δΙ  ό Σύρος,  έξ  Έδέσης όρμώμε- 
Veri  Caesaris  temporibus  floruit.  Hunc  ferunt  ‘ mul-  ΟΟήρου  (35)  Μάρκου  Καίσαρος  ήκμασε 

ta  de  Valentini  fabulis  resecuisse.  Mulla  etiam  Sy-  ΧΡ<5νοις.  Τουτύν  φασι  πολλά  τής  Βαλεντίνου  «εριχύ* 

rorum  lingua  scripsit,  qu»  alii  quidam  in  Graecam  μυθολογίας.  Πολλά  δΙ  χα\  τή  Σύρων  συνέγραψε 
transtulerunt,  incidi  et  ego  in  Hbros  ejus,  quos  ad-  Υ^ώτττι,  χα\  ταυτά  τινες  μετέφρασαν  είς  τήν  Ελλάδα 
versus  fatum  scripserat,  et  contra  hsresin  Marcio-  ^ φωνήν.  Έντετύχηκα  δέ  χάγώ  λύγοις  αύτού,  χαΐ  χατά 
nis,  et  in  alios  non  paucos.  Narrant  et  Harmonium,  ^ είμαρμένης  γράφείσι,  χα\  πρδς  τήν  Μαρκίωνος  αιρε- 
qui  hqjus  fuit  fiUus,  linguam  Graecam  Athenis  di-  ούκ  ύλίγοις.  Φασ\  δ^  χαΐ  *Αρμύνιον, 

dicisse.  Multa  porro  Syriaca  linguo  scripsit.  Utrius-  τούτου  παίδα  γενύμενον,  έν  Άθήναις  τήν  Ελληνικήν 

que  auhem  errorem  Epbraim  Syrus  vir  ceieberrimus  ηαιδευθήναι  φωνήν.  Πολλά  δέ  xaV  ο3τος  συνέγραψε, 

strenue  confutavit.  τή  Σύρων  γλώττη  χρησάμενος  Τήν  τών  άμφοτέρων 

δέ  τελάνην  Έφρα\μ  δ Σύρος  ό «ανεύφημος  γενναίως 
διήλεγξεν. 

XXIII.  — De  Floritio  et  Bioito.  ΚΡ.  — Περί  ΦΛωρΙνον  καΐ  ΒΛάστον. 

Sed  et  Florinus  et  Blastus,  presbyte1*orum  in  Kel  ΦλωρΤνος  δέ,  χαΐ  Βλάστος,  είς  τδν  τών  έν 
albo  Rom®  conscripti,  in  Valentini  pestem  declina-  πρεσβυτέρων  συντελοΰντες  κατάλογον,  είς 

runl.  Ferunt  autem  beatissimum  Iren®um , cum  τήν  Βαλεντίνου  λώβην  άπέχλιναν.  Τούτην  (36)  φασ\ 

horum  morbum  deploraret,  adversus  Valentinum  τήν  νόσον  τδν  τρισμαχάριον  Είρηναϊον  όλοφυρόμενον, 

scripsisse.  Atque  hi  quidem  omnes  314  * Simone  τήν  χατά  Βαλεντίνου  ποιήσασθαι  συγγραφήν.  Οδτοι 

exorsi,  cognata  inter  se  dogmata  protulerunt,  μέν  οδν  άπαντες  άτΛ  τού  Σίμωνος  άρξάμενοι,  συγ- 

nas  quosdam  nominantes,  et  ^onum  productiones,  D γενή  τινα  άλλήλοις  άπεχύησαν  δόγματα , ΑΙώνάς 
et  alias  productionum  productiones.  τινας  όνομάσαντβς,  χα\  προβολάς  Λίώνων,  κα\  άλλος 

προβολάς  προβολών. 

XXIV.  — De  Cerdone  et  Marcione.  ΚΔ'.  — Περί  Κέρδωνος  καΐ  ΜνφκΙωνος. 

Harcion  autem,  et  Cerdon,  ejus  doctor,  sumpse-  Μαρχίων  δέ,  χα\  Κερδών  ό τρύτου  διδάσκαλος,  χαΐ 

(29)  ώς  πσν.  μυσ.  Epiph.  h»r.  47,  χατά  φόβον  χο\  visum  est. 

Ινδαλμδν  του  μή  χαταδιχασθήναι  άπδ  τής  τών  έμψύ-  (34)  Βαρδ.  Epiph.  h®r.  56,  Βαρδησιάνης. 
χων ^^ταλήψεως.  >55  Ούήρου.  Edit.  Rom.  Σευήρου. 

(30)  Ιχ  τής,  χ.  τ.  λ.  Falluntur  itaque  qui  nomi-  (56)  τούτων,  x.  τ.  λ.  Ex  fragmento  epistol®  Ire- 

Dis  rationem  a morum  severitate  vel  duriori  vi ven-  n®t  ad  Florinum  colligitur,  novam  fuisse  Florini 

di  geMre  d^umptum  es^  putant.  Distingue  autem  doctrinam.  Jure  itaque  dubitatur,  miro  illa  Irenxo 

/xi\*ir^  B Severitis  s.  Monopbysilis.  occasionem  contra  Valentinianos  scribendi  dederit? 

ίτίν  i v-U”?*!?·  Vide  Dodwellum  copiose  et  erudite  de  lioc  argu- 

Via.  infra,  ad  1.  iii,  c.  2.  mento  disputantem  in  diss.  sexta  in  !rcii®ufii. 

(33)  κα\  Άρμ.  Ex  Indice,  p.ig.  284,  Iixc  addere 
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αύτο\  μίν  ix  της  Σίμωνος  (57)  έξαπ&της  Ιλαβον  τής  Α runt  et  ipsi  quidem  ex  Simonis  impostura  materiam 
βλασφημίας  τάςάφορμάς,άλλ*έτέρανέχαινοτ<5μηααν  blasphemiae,  sed  aliam  impietatis  viam  excogita- 
όσεβείας  66όν.  '0  γάρ  βή  Κέρκων  έγένετο  μίν  έπ\  runt.  Cerdo  enim,  qui  Antonini  primi  temporibus 
Άντωνίνου  του  πρώτου,  Ιφη  Αλλον  είναι  Θε6ν  χ5ν  fuit,  alium  Deum  esse  dixit  patrem  Dombii  nostri 
πατέρα  του  Κυρίου  ήμών  Ίησου  Χρίστου,  Αγνωστον  Jesu  Chresti , ignotum  prophetis  ; alium  universi 
τοίς  προφήταις.  Αλλον  του  παντός  ποιητήν,  χα\  conditorem,  legisque  Mosaicae  latorem  : atque  hunc 
του  νόμου  του  ΜωσαΙχου  νομοθέτην  * χα\  τόν  μίν  quidem  justum  esse,  illum  vero  bonum.  Hic  enim, 
είναι  βίχαιον,  τόν  Αγαθόν.  Ό μλνγΑρ  έν  τφνόμω,  inquit,  in  lege  praecipit,  oculum  pro  oculo,  dentem 
φησ\ν,  όφθαλμόν  Αντ\  Οφθαλμού  χα\  όθόντα  Αντί  pro  dente  exscindere : ille  vero  bonus  jubet  in  Evan- 
όδόντος  έχχόπτειν  παρεγγυ^  * 6 βό  Αγαθός  έν  τοίς  gelio,  dextram  maxillaro  pulsanti  alteram  obvertere, 
Εύαγγελίοις  χελευει  τψ  βαπίζοντι  τήν  σιαγόνα  την  et  ei  qui  tunicam  vult  tollere,  pallium  etiam  dare  ·. 
δεξιάν,  στρέψαι  χα\  τήν  Αλλην,  χα\  τφ  τόν  χιτώνα  Et  ille  rursus  in  lege  jussit  diligere  amicum,  et  odio 
βουλομένψ  λαβεΙν,  προσδοδναι  χα\  τό  ΙμΑτιον·  Κα\  ό habere  inimicum  : hic  vero  jussit  etiam  inimicos 
μέν  έν  τφ  νόμφ  προσέταξεν  Αγαπάν  τόν  φίλον,  χαΐ  diligere  *.  Nec  stolidus  animadvertit,  quod  etiam  in 
μισεΤν  τόν  έχθρόν  * 60έ  χα\  τοός  έχθρους  έχέλευσεν  lege  praecipiat  errantem  inimici  hovem  reducere 
Αγαπάν.  Κα\ού  σύνοιδενό  λίαν  έμβρόντητος,  ώς  χα\  ^ et  .jumentum  quod  ceciderit  erigere  et  auxilio 
έν  τφ  νόμη>  βιαγορβυει,  τόν  πλανώμενον  του  έχθρου  indigentem  inimicum  non  despicere  : et  * quod 
βουν  έπανάγειν,  χα\  τό  πεπτωχός  χτήνος  συνανιστΑ·  Qui  solus  ab  eo  bonus  vocatur,  ei  qui  fratrem  stul- 
ναι.  χα\  μή  περιορ^ν  τόν  έχθρόν  βοηΟείας  δεόμενου  * tum  vocat  gehennam  minetur  justumque  se  do- 
xa\  ώς  ό παρ'  αύτου  ^^όνος  χα>ούμενος  Αγαθός,  τφ  cens  dixerit : c Qua  mensura  metimini,  iterum  315 
μωρόν  χαλοθντι  τόν  Αδελφόν  ήπείλησε  γέενναν  * χαέ  mensurabitur  vobis  ι Verum  ista  refutare  non 
δειχνυς  έαυτόν  δίχαιον  εΤπεν  * c μέτρφ  μετρειτε,  praesentis  est  temporis,  praesertim  cum  ab  iis  qui 
Αντιμετρηθήσεται  ύμίν.ι  'Αλλά  (58)  τόταυτα  διελέγ-  divinas  Scripturas  legerunt,  deprehendi  facile  pos- 
χειν  ού  του  παρόντος  χαιροϋ*  Αλλως  τε  χα\  τοίςτάς  sit  haec  blasphemia.  Marcion  vero  Ponticus,  cum 
θείας  Ανεγνωχόσι  ΓραφΑς  εύφώρατος  Αγαν  ή βλασ-  haec  a Cerdone  didicisset,  tradita  sibi  doctrina  con- 
φημία.  Ό δέ  (39)  Μαρχίων  ό Ποντιχός,  ταυτα  παρά  tentus  non  fuit,  sed  auxit  impietatem.  Quatuor 
Κέρδωνος  παιδευθελς,  ούχ  έστερξε  τήν  παραδοθε?σαν  enim  ingenitas  substantias  oratione  sua  finxit  : et 
διδασχαλίαν,Αλλ'  ηθξησε  τήν  Ασέβειαν.  Τέτταρας  (40)  alium  quidem  bonum  et  incognitum  dixit,  quem  et 
γΑρ  Αγεννήτους  οόσίας  τφ  λόγφ  διέπλασε*  χα\  τόν  Domini  patrem  appellavit;  alium  creatorem  el 
μεν  έχΑλεσεν  Αγαθόν  τε  χα\  Αγνωστον,  δν  χα\  πατέρα  q justum,  quem  et  malum  nominavit ; et  pnsler  hxc 
προσηγόρευσε  του  Κυρίου  * τόνδέ  δημιουργόν  τε  χα\  materiam,  qu»  mala  sit,  et  alii  malo  subsit.  Crea· 
δίχαιον,  δν  χαΐ  πονηρόν  ώνόμαζε  * χα\  πρός  τούτοις  torem  autem  malo  devicto  materiam  accepisse,  ex 

τήνδλην,  χακήν  τε  ουσαν,  χα\ύπ'  Αλλιρ  χαχφ  τελοϋ-  caque  omnia  creasse  : cx  eo  quidem  quod  puris- 

cxv.  Τόν  δέ  δημιουργόν  περιγενόμενον  foG  χαχοΰ,  simum  erat,  ccelum,  ex  reliquQ  quatuor  slementa, 

τήν  δλην  λαβείν  τε  χαΐ  έχ  ταύτης  δημιουργήσαι  τΑ  et  ex  faece  quae  suhsederat,  inferos  et  Tartara· 

συμπαγτα*  έχ  μέν  του  χαθαρωτΑτου,  τόν  ούρανόν.  Rursus  autem,  cum  terrae  quod  purissimum  erat 
έχ  δέ  του  λοιπού,  τά  στοιχεία  τΑ  τέτταρα,  έχ  δέ  της  percolasset,  constituit,  inquit,  paradisum  : ex  hu- 
ύποστΑθμης  (Ai),  τόν  ^ην  χα\  τόν  τΑρταρον.  Πάλιν  jus  autem  cespite  uno  Adamum  formavit,  de  sua  ijli 
δέ  τής  γης  τό  χαθαρώτατον  διηθήσας,  χατεσχεύασε,  substantia  dans  animam.  Hinc,  ut  ait,  animae  cor- 
ΦησΙ,  τόν  παράδεισον  * έχ  δέ  τούτου  βώλον  μίαν  λα-  porisque  orta  contentio  : corpore  animam  ad  male- 
€<bv,  έπλασε  τόν  *Αδάμ,  έχ  τής  οίχείας  ουσίας  δεδω-  riam  illam  deprimere  contendente ; anima  vero 
χόις  αύτφ  τήν  ψυχήν.  Εντεύθεν,  φησίν,  ή διαμάχη  eorpus  ad  Creatorem  extollere  conante.  Hi  quoque 
τής  ψυχής  έστι  χα\  του  σώματος,  του  μέν  δώματος  serpentem  Creatore  meliorem  dicere  non  verentur, 
πρός  τήν  θλην  έχείνην  χατασΟραι  τούτην  φίλονει-  Ηίο  enim  arborem  cognitionis  edere  vetuit,  ille 
χούντος,  τής  δέ  ψυχής  Ανελχύσαι  πρός  τόν  Δημιουρ-  D vero  hortatus  est.  Nec  sentiunt,  impii,  quod  ser- 
γόν  πειρωμένης  τό  σώμα.  Οδτοι  χα\  τόν  δφίν  άγα-  pentis  consilium  mortem  pepererit.  Itaque  non- 
θώτερον  είναι  του  Δημιουργού  λέγειν  τολμώσιν.  Ό nulli  eorqm  j316  serpentem  venerantur.  Et  inveni 
μέν  γΑρ  τού  τής  γνώσεως  φυεού  μεταλαβείν  διεχώ-  ipse  apud  illos  serpentem  aeneum  in  arcula  qua- 
λυαεν,  ό δέ  μάλα  προέτρ^ώε  Κα\  ού  συνείδον  οΐ  dam  cum  exsecrandis  eorum  mysteriis  recondi-' 
δυσσεβείς,  ώς  ή τού  δφεως  συμβουλή  τόν  θάνατον  tum.  Non  solum  autem  Creatorem  blasphemant, 
Απεχύησεν.  Αύτίχά  τοίνυν  τινές  αύτών  χαέ  τιμώσι  sed  et  patriarchas  et  prophetas  iniquos  vocant,  ut 

• Mallh.  V,  58-40.  · ibid.  45,  44.  Exod.  xxiii,  4.  ibid.  5.  Prov.  xxv,  21.  « MeUh.  v,  2i. 

Luc.  VI,  58. 

(57)  Σίμωνος.  Epiph.  haer.  41,  addit  xa\  Σατορ-  Περ\  Μαρχίωνος» 

νίλου.  De  Cerdone  plura  habet  Tertull.  in  Kbro  De  (40)  τέτταρας,  x.  τ.  λ.  Epiphaniam  (haer.  4^  si 
prwscript.  Adde  Irenaeum  1.  i,  c.  28,  et  1.  ni,  4.  audimus,  tria,  juxta  alios  vero  neonisi  duo  ρΓΐϋί* 

(58)  Αλλά,  X.  τ.  λ.  Prolixas  in  iis  refutandis  est  cipia  statuit  Marcion. 

Epiphanittsl.  c (111  ύπ.  Edit.  Rom.  ύττοστΑτμης. 

(>9)  Όδέ,  X.  r.  λ.  Editio  Rom.  praem.  titulum  ^ 
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Creatorem  malorum  amatorem  esse  ostendant.  Hicex  A τ^νδφιν.  Κα\  e5pov  Εγωγε  παρ 'αύτοίς  5φιν  χαλχουν 
Evangeliis  id  solum  quod  est  secundum  Lucam  rece-  Ev  τινι  χιβωτίψ  μετά  των  μυσαρών  αύτών  έγχείμε- 
pit,  genealogiae  maxima  parte  amputata ; legem  vero,  vov  μυστηρίων.  Ού  μίνον  δΕ  τδν  Ποιητήν  βλασφημου- 
el  prophetas,  et  totum  Vetus  Testamentum,  tanquam  σιν,  άλλά  χα\  τους  πατριάρχας  χα\  τους  «ροφήτας 
abalieno  Deo  datum  rejecit.  Descendisse  autem  Do-  παρανόμους  άποχαλουσιν,  Ινα  τδν  Δημιουργόν  άιοο- 
minum  nostrum  Jesum  Christum  dicit,  ut  a De-  δειξωσι  πονηρών  Εραστήν.  θ5τος  έχ  μέν  των  Κύαγ- 

miurgi  servitute  illos  liberet,  qui  in  ipsum  credi-  γελίων  τό  κατά  Αουχάν  έδέξατο  μόνον,  χα\  τήν  γε- 

, derinl ; hominem  porro  visum  esse,  cum  humanum  νεαλογίαν  περιχόψας  τά  πλεΤστα  (42)·  τόν  δΕ  νόμον, 
nihil  haberet,  * et  visum  esse  pali,  cum  minime  τους  προφήτας,  κα\  τήν  Παλαιάν  πάσαν  έχβέ* 

^ passus  sit.  Rejecit  etiam  corporum  resurrectionem,  βληχεν , ώς  ύπ’  άλλοτρίου  δεδομένην  θεού.  Κατελη- 
hanc  fieri  non  posse  existimans.  Cainum  quidem,  et  λυθόναι  δΕ  τόν  Κύριον  ήμων  Τησουν  Χριστόν  λέγει, 
Sodomitas,  et  omnes  alios  impios,  salutem  conse-  Γνα  της  του  Δημιουργού  δουλείας  τους  είς  αύτόν 
cutos  esse  dixit,  et  in  regnum  assumptos,  cum  ad  πεπιστευχότας  Ιλευθερώση*  δόξαι  δΕ  είναι  άνθρωπον, 
Christum  Servatorem  apud  inferos  accessissent  : ούδΕν  Ανθρώπινον  Εχοντα,  χα\  δόξαι  τΜίθεΓν  ούδαμώς 

Abelem  vero,  et  Enochum  et  Noachum,  et  patriar-  τεεπονθότα.  Έχ6έ6ληχε  (43)  δΕ  χα\  τήν  των  σωμά- 
chas,  reliquosque  prophetas  et  justos,  libertatem  β των  άνάστασιν,  Αδύνατον  γενέσθαι  ταύτην  ύπολαμβά- 
illis  datam  adeptos  non  esse,  quod  ad  illum  se  con-  νων.  Οότος  (44)  τόν  μΕν  ΚάΙν,  χα\  τους  Σοδομίτας, 
ferre  noluerint.  Qua  de  causa,  inquit,  ad  habitan-  xal  τβός  άλλους  δυσσεβεΤς  άπαντας  σωτηρίας  Εφησεν 
dos  inferos  damnati  sunt.  Hxc  adversus  Creatorem  άπολελαυχέναι,  προσεληλυθότας  Εν  τψ  τφ  Σωτήρι 
Harcion,  atque  his  317  etiam  mullo  graviora  de-  Χριστφ,  χα\  είς  τήν  βασιλείαν  άναληφθήναι  * τόν  δΕ 
bacchatus  est : majores  enim  blasphemias  silentio  *Ά6ελ,  χα\  τόν  Ένώχ,  χαΐ  τόν  Νώε,  χα\  τους  πα- 
praeterii.  Novi  autem  ex  his  senem  quemdam  nona-  τριάρχας  τε  χα\  τους  λοιπούς  προφήτας , χα\  τους 
genarium,  qui  mane  cum  surgeret  sputo  faciem  δικαίους,  ού  μεταλαχεΤν  της  έχείνοις  δεδομένης 
suam  lavabat,  causamque  rogatos,  respondit  se  Ελευθερίας,  προσδραμειν  αύτφ  μή  βουληθέντας.  θ5 
nolle  opus  habere  Creatore,  nec  aquam  quae  ex  il-*  δή  χάριν,  φησ\,  χα\  τόν  ^ην  οίχείν  χατεχρίθησαν. 
Ilus  operibus  est,  usurpare.  Et  cnm  dicerent  qui  Τοιαϋτα  6 Μαρχίων  κατά  τού  πεποιηχότος  ελύττησε, 
aderant  : Quomodo  ergo  comedis,  quomodo  bibis,  μάλλον  δΕ  και  τούτων  πολλφ  χαλεπώτερα·  τάς  γάρ 
et  vestiris,  et  dormis,  et  solita  mysteria  peragis?  μείζονας  βλασφημίας  σιγή  παραδέδωχα.  ΟΤδα  δΕ 
respondens  necessitate  adactum  id  se  facere  dixit,  τούτων  ένα  τινά  πρεσβύτην  Εννενηχοντούτην,δςΕωθεν 
quod  nec  vivere  aliler  possit,  nec  mysteria  cele-  άνιστάμενος  τψ  του  πτύσματος  περιττώματι  τό  οί- 
brare.  Confessusque  est  amens  vel  invitus,  nihil  ^ χείονάπένιπτε  πρόσοιπον,  χαΕτήν  αΙτίαν  ΕρωτηθεΙς, 
habere  illum  quem  bonum  vocant,  sed  omnibus  Εφησεν  ώς  ού  βούλεται  δεηθήναι  του  Δημιουργού, 
bonis  frui  ex  operibus  Creatoris.  Ego  vero  plurimis  xa\  ύδωρ  Ex  τών  Εκείνου  ποιημάτων  λαβεΤν.  Τών  δΕ 
omissis  ad  sequentia  pergam.  Nam  hic  quoque  coe-  παρόντων  είρηχότων  * Πώς  ούν  Εσθίεις,  χα\  πίνεις, 
tus  multas  in  paries  divisus  est.  xa\  περιβόΰ^λη,  χα\  χαθεύδεις,  χα\  τά  νομιζόμενα 

Επιτελείς  μυστήρια;  ύπολαβών  Εξ  Ανάγκης  εΐπε  τούτο  ποιεΤν,  διά  τό  Ετέρως  μήτε  ζήν  δύνασθαι,  μήτε 
τελεΤντά  μυστήρια.  Κα\  ώμολόγει  άχων  δ μεμηνώς,  μηδέν  Ιχειντόνύπ*  αύτού  χαλούμενον  Αγαθόν,  άλλά 
πάντων  άπολαύειν  τών  Αγαθών  Εχ  τών  του  Δημιουργού  ποιημάτων.  Έγώ  δΕτά  πλεΤστα  χαταλιπών,  Επ\ 
τά  συνεχή  της  γραφής  μεταβήσομαι.  Κα\  γάρ  ούτος  πάλιν  δ σύλλογος  είς  πολλά  τμήματα  διηρέθη· 

XXV.  — De  Apelle,  Potito,  Prepone  et  alm-  RE'·  — Uepl  (45)  'AnreJUov  καϊ  Dotlrov,  καΐ  Πρέ^ 

Λωτος,  καί  τώ>  άΛΛοητ. 

Apelles  enim  Marcionis  ingenitis  alium  adjecH  'Απελλής  μΕν  γάρ  τοΤς  τού  Μαρχίωνος  άγεννήτοις 
Pyrinum,  hoc  est  igneum.  Hic  alium  quoque  li-  καΐ  Ετερον  προστέθειχε  Πύρινον.  Ούτος  χα\  Ετερον 
bmm  a se  compositum  Philumens  prophetiam  βιβλίον  συνθε\ς,  Φιλουμένης  προφητείαν  ώνόμασε. 
appellavit.  Christo  autem  corpus  attribuit,  non  Ka\  τψ  Χριστψ  δΕ  περιτέθειχε  σώμα,  ούχ  άνθρώ- 
humanum,  sed  de  mundi  substantia.  Potitus  vero  d πειον,  άλλ*  Ex  τής  τού  κόσμου  ούσίας.  Πότιτος  (46) 
et  Blastus,  et  Syneros,  et  Prepon,  et  Pilhon,  di-  δΕ,  χα\  Βλάστος,  χαΐ  Σύνερως,  χα\  Πρέπων,  χα\  Πί- 
versis  doctrinis  praefuerunt  : omnes  autem  occasio-  6ων,  διαφόρων  διδασκαλιών  προέστησαν  * όύτοι  δΕ 
nem  acceperunt  ex  blasphcmiis  Marcionis.  Plurimi  πάντες  τάς  άφορμάς  Ex  της  Μαρχίωνος  Εσχήχασιν 
sane  contra  hanc  impietatem  318  ecripsere.  Justi-  βλασφημίας.  ΠλεΙστοι  μέντοι  χατάτήσδε  τής  άσεβείας 
nus  enim  philosophus  et  martyr,  et  Theophihis  συνέγραψαν.  Κα\  γάρ  Ιουστίνος  δ φιλόσοφος  χαΐ 

(42)  τά  πλεΐστα.  Haud  spernimus  Cotelerii  con-  (43)  Εχβέβληχε,  x.  τ.  λ.  Solius  duntaxat  animae 
jecturam  {Monum.  Eccles.  €r.,  t.  T,  p.  771;,  Theo-  vitam  et  resurrectionem  statuit,  teste  Epiphaoio 

doretum  forte  scripisse  xa\  τά  πλεΤστα.  Constat  enim  1.  c.  cap.  3. 

exiren.  I.  i,  c.  et  Epiph.  haer.  42,  c.  9,  non  (44)  ούτος,  x.  τ.  λ.  Haec  iisdem  fere  verbis  refert 

genealomam  modo,  sed  et  alia  multa  quae  ad  Evan-  interpres  Irenaei. 

gelium  Lncm  pertinent,  a Elarcione  fuisse  rejecta.  (45)  Περ\ — άλλων.  Edit  Rom.  Είς  δσα  xai  οΤα 

At  vero  non  omnes  Marcionis  errores,  sed  eorum  δόγματα  τ0  Μαρχίωνος  φρό'^μα  διηρέθη. 

quasi  compendium  a Nostro  hic  exhiberi,  nemo  non  (4G)  Πότιτος,  x.  τ.  λ.  Edit.  Rom!  praemittit  hunc 

ridet.  Dubitavimus  itaque  voculam  καί  textui  inse-  titulum,  llep\  Ποτίτου  χα\  Πρέπωνος  χα\τών  άλλων, 

rcre. 
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μά^^,  χα\  β<^φιλος  6 τής  *Αντιοχ<ων  έπίατχοπος, 
χα\  Φίλιππος  ό Γορτυνης  έπίατκοπος,  κα\  Είρηναϊος, 
ου  xa\  πρέσθεν  έμνήοθημεν,  έπίσχοιπ)ς  Αουγδούνου, 
κα\  Μιίδεστος,  χα\  Όριγένης,  καΙ  Τόδων,  κα\  ‘Αδα- 
μάντιος, χαΐ  Ίππ<5λυτος,  καΐ  ό Έμβσηνδς  Ευσέβιος, 
χαΐ  πάντες  άριστα  χαΐ  σοφώτατα  τής  βλασφημίας 
τήν  λυττβν  διήλεγξαν  (47). 

KCp . — Hepl  MdrerzoQ. 

Ό Sk  Μάνης  Πέρσης  μέν  ήν,  ώς  φασι,  τ6  γένος, 
της  δέ  δουλείας  έπΙ  πλείστον  εΓλχυσε  τδν  ?υγδν, 
Σχυβιανδς  (48)  δΙ  δουλεύων  προσηγορεύετο  * δς  κλη- 
ρονόμος της  δεσποίνης  γενδμενος,  ούκ  ήγάπησε  παρ’ 
έλπίδα  πλουτήσας,  ούδ&  Ομνησε  τδν  δοτήρα  των  άγα- 
θών,  άλλ’  είς  βλασφημίαν  χα\  δυσσεβή  μυθολογίαν 
τήν  γλωτταν  έχίνησεν,  δργανον  τελειότατον  γενόμε- 
νος  του  τής  άληθείας  έχθρου.  Οδτος  δύο  άγεννήτους 
χα\  άΧδίους  Ιφησεν  είναι,  βεδν  χα\  Τλην,  χα\  προσ- 
ηγόρευσε  τδν  μδν  θεδν  Φως,  τήν  δλ'ΊΓλην  Σκότος·  κα\ 
τδ  μλνΦώς  Άγαθδν,  τδ  δδ  Σκότος,  Κακόν*  έπιτέθεικε 
δδ  χαΐ  άλλα  όνόματα.  Τδ  μδν  γάρ  Φως  (49)  ώνόμασε 
δένδρον  άγαθδν,  άγαθών  πεπληρωμένον  καρπών  * 
τήν  δΙ  "Τλην,  δένδρον  χαχδν,  συμβαίνοντας  τή  βί^η 
φέρον  καρπούς.  Άφεστηχέναι  τής  Τλης  έφησε  τδν 
Θεδν,  κα\  παντάπασιν  άγνοεΤν,  κα\  αύτδν  τήν  'Τλην, 
καΐ  τήν  *Τλην  αύτόν  · χα\  σχειν,  τδν  μδν  θεδν,  τά  τε 
άρχτψα  μέρη,  κα\  τά  έφα,  χα\  τά  έσπέρια,  τήν  δδ 
*1Γλην  τά  νότια*  αΙώσι  δδ  πολλοίς  δστερον  διαστα- 
βιάσαι  πρδς  έαυτήν  τήν  'Υλην,  κα\  τους  ταύτης 
καρπούς  πρδς  άλλήλους  * του  δδ  πολέμου  συστάντος, 
χα\  των  μδν  διωχόντων,  των  δδ  διωχομένων,  μέχρι 
των  όρων  τού  Φιοτδς  αύτοδς  άφιχέσθαι,  εΤτα  τδ  Φως 
βεασαμένους , ήσΟήναί  τε  έπ*  αύτφ,  χα\  θαυμάσαι, 
χάΐ  βουληθήναι  πασσυδε\  (50)  κατ’  αύτού  στρατεύσαι, 
κα\  άρπάσαι,  χα\  κεράσαι  τφ  Φωτ\  τδ  ίδιον  σκότος. 
*Ορμησεν  ουν,  ώς  δ άσύστατος,  κα\  φλήναφος,  κα\ 
Ανόητος  Ιφησε  μύθος,  ή *Υλη  μετά  των  δαιμόνων, 
χα\  των  είδώλων,  χα\  τού  πυρδς,  χα\  τού  υδατος , 
κατά  τού  φανέντος  Φωτός.  '0  Θεδς  δδ,  τήν  άθρόαν 
στρατείαν  όββωδήσας*  ού  γάρ  είχε,  φησ\,  πύρ,  Γνα 
κεραυνδίς  χρήσηται,  κα\  σχηπτοΤς,  ούτε  ύδωρ,  tva 
χατακλυσμδν  έπενέγχη,  ούδδ  σίδηρον,  ή άλλο  τι 
δπλον  τοιόνδε  τι  μηχανάται.  ΜοΤράν  τινα  τού  Φωτδς 
λαβών,  οΤόν  τι  δέλεαρ  και  άγχιστρον  τή  Τλη  προσ- 
έπεμψε*  προσχειμένη  δδ  δκείνη,  χα\  ύπερ  αύτδ  στρω- 
θε?σα,  χατέπιετδ  πεμφθδν,καί  προσεδέθη,  καΐ  χοθ- 
άπερ  τιν\  περιεπάρη  πάγη.  Εντεύθεν  άναγκασθή- 
ναί  φασι  τδν  Θεδν  δημιουργήσαι  τδν  κόσμον.  Τά  δδ 
του  κόσμου  μέρη  ούκ  αύτού  λέγουσιν,  άλλάτής  "Υλης 
είναι  ποιήματα.  Έδημιούργησε  δδ,  διαλύσαι  αυτής 
τήν  σύστασιν  βουληθε\ς,  κα\  είς  ειρήνην  άγαγειν  τά 
μοη^όμενα,  ώστε  κατά  βραχύ  χα\  τδ  άνακραθδν  τή 
Φως  δλευθερώσαι.  Κα\  τδν  άνθρωπον  δδ  οΰχ 
, ύπδ  τού  θεού  πλασθήναι  λέγουσιν,  άλλ*  ύπδ  τού  τής 
•Υλης  άρχοντος·  Σακλάν  δδ  τούτον  προσαγορεύουσιν* 
κα\  την  Εύαν  ώσαύτως  ύπδ  τού  Σαχλά  χα\  τού  Νεβ- 

(47)  Vid.  eliam  Epiphan  haer.  44. 

(48)  Σχυθ.  — προσηγ.  Huic  quidem  senteulise 
Snidas  eliam  favet,  sed  Manelem  aiiliqnitatc  longe 
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A Antiochenus  episcopus,  et  Philippus  Gortyiieusis 
episcopus,  et  Irenaeus,  * cujus  ante  meminimus, 
Lugdunensis  episcopus,  et  Modestus,  et  Origcnes, 
et  Rhodon,  et  Adaroanlius,  et  Hippolytus,  et  Emc- 
senus  Eusebius,  et  optime  omnes  doctissimeqiie 
blaspbemiae  hujus  rabiem  confutarunt. 

XXV!.  — De  Manete. 

Manes  Persa  quidem  genere  fuit,  ut  ferunt,  ser- 
vitutis autem  jugum  diu  pertulit,  et  Scythianiis, 
cum  servus  esset,  vocabatur.  Qui  dominae  suae  hae- 
res factos,  non  satis  habuit  praeter  spero  ditescere, 
nec  bonorum  largitorem  laudavit,  sed  ad  blasphe- 
miam  et  ineptas  fabulas  linguam  excitavit,  perfe- 
B clissimum  instrumentum  factus  inimici  veritatis. 
Hic  duos  ingenitos  et  aeternos  esse  dixit,  Deum  et 
Materiam,  appellavi tque  Deum  Lucem,  Materiam  Te- 
nebras, et  Lucem  Bonum,  Tenebras  Malum.  Alia  quo· 
que  nomina  adhibuit.  Locem  enim  vocavit  arborem 
bonam  bonis  refertam  fructibus  : Materiam  vero 
arborem  malam  fructus  ferentem  radici  congruen- 
tes. Remotum  esse  a Materia  Deum  dixit,  prorsus- 
que  ignorari  et  ipsum  a Materia,  et  ab  ipso  Mate- 
riam ; tenuisse  porro  Deum  partes  septentrionales 
et  orientales  et  occidentales.  Materiam  vero  me- 
ridionales; mullis  autem  post  sseculis  seditionem 
in  seipsam  excitasse  Materiam,  ej usque  fructus  inter 
se ; 3 19 cumque  coeptum  esset  bellum,  et  alii  perse- 
querentur , alii  fugerent,  eos  usque  ad  Lucis  fines 
venisse.  Lucemque  contemplatos,  laetitia  simul  et 
admiratione  affectos  fuisse,  in  eamque  conjunctis 
viribus  irruere  voluisse,  et  rapere,  tenebrisquesuis 
Locem  admiscere.  Profecta  est  ergo,  ut  stulta  et 
inepta  nec  cohaerens  fabula  narrat,  cum  daemonibus 
et  idolis,  cumque  igne  et  aqua  contra  Lucem,  quae 
apparuerat.  Materia.  Deus  autem,  repentinam  im- 
pressionem veritus  ( nec  enim  ignem  habebat,  ut 
fulmina  et  fulgura  vibraret,  nec  aquam  ut  diluvium 
induceret,  nec  ferrum  aut  aliud  genus  armorum ), 
tale  quid  machinatur.  Acceptam  Lucis  particulam, 
velut  escam  et  hamum  in  Materiam  immisit. 
Inhians  illa , et  in  enm  * incumbens  deglulivit 
quod  immittebatur,  illigata  est,  et  tanqnam  laqueo 
quodam  Irretita.  Hinc  dicunt  coactum  fuisse  Deum 
^ mundum  fabricari  : mundi  vero  partes  non  il- 
lius dicunt , sed  Materiae  opera  esse.  Fabricatus 
est  autem,  dissensionem  ejus  tollere  volens,  et 
ad  pacem  pugnantia  reducere,  ut  paulatim  Lucem 
Materiae  admisUm  liberet.  Et  hominem  rursus  non 
a Deo  formatum  esse  dicunt,  sed  a principe  Mate- 
riae, quem  Saclam  nominant ; Evam  similiter  a Sacla 
et  Nembrodo  factam  esse  ; et  Adamum  quidem  bel- 
luina  forma  creatum,  Evam  autem  inanimatam  et 
immobilem  : masculam  vero  virginem,  quam  Lucis 
filiam  dicunt,  et  Joel  nominant,  impertiisse  aiunt 

superat  Scythianus. 

(49)  φως.  Abest  ab  edit.  Rom. 

(50)  πασσ.  Edit,  prior  habebat  πασσυδί. 
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390 vi ct  lucem»  Eyam  autem  Adamam  Λ γενέ^αι-  χα\  xhy  μ^ν  *Αδάμ  Βι\ριόμοργ€ν 
a iielluina  feritate  liberasse,  postea  deinde  luce  nu-  χτισθηναι,  τήν  Βϊ  Ε&αν  &ψυχον  χα\  άχίνητον  τήν  U 

datam  esse  ; Saclam  vero  cum  ea  primum  coiisse,  ά^;5ενιχήν  παρθένον,  ήν  του  Φωτ6ς  όνομάζουαι  θυγα- 

et  belluae  forma  praeditum  ex  ea  filium  suscepisse  : ^«pa,  xa\  Ίωήλ  προσαγορεύουσιν,  μεταθουναΙ  φααι 

deinde  cum  ea  rursus  congressum  dicunt.  At  enim  'p?!  EO^,  κα\  ζωής  κα\  φϋ>τ6ς  · τήν  Εδαν  τής  Οη- 

jure  me  etiam  alkiuis  fortasse  reprehendat,  qui  ρ^ωδίας  τ6ν  *Αδάμ  άπαλλάξαι,  εΐθ’  ύστερον  του  φωτδς 

liaec  scribere  non  refugiam.  Quare  fabulis  aliis  nu-  γυμνωΟήναι  * τδν  ΣαχλΑν  πρώτον  αύτή  μιγέντα, 

gisque  praetermissis,  summa  impiae  haereseos  capita  θηριέμορφον  έξ  αύτής  έσχηχέναι  παιδίον.  ΕΤτα  χα\ 

breviter  exponam.  Ili  solem  ctJ unam  deos  vocant,  ταύτη  (51)  πάλιν  χβχοινωνηχέναι  αδτόν  λέγόυσι. 

illum  interdum  appellantes  Christum,  ejusque  rei  'Αλλά  γάρ  ίσως  χάμο\  έπιμέμψαιτ'  &ν  τις  βΐχδτως, 

idoneum  afferunt  argumentum,  quod  sol  Christo  ταΰτα  συγγράφειν  άνεχομένφ.  (Λ  δή  xdptv,  τους 

crucifixo  defecerit  : interdum  navigia  esse  dicentes,  άλλους  μύθους  χαϊ  λήρους  χαταλιπών,  συντδμως  Ιρώ 

quie  defunctorum  animas  a Materia  in  Lucem  trans-  δυσσεβοϋς  αίρέσεως  τά  κεφάλαια.  Οδτοι  tbv 

vehunt.  Sic  enim  paulatim,  inquiunt,  liberantur  ήλιον  χα\  τήν  σελήνην  θεοΟς  δνομάζουσι,  ποτέ  μίν 

a mala  mistione.  Lunam  autem  corniculatam  et  αύτδν  άποχαλοϋντες  Χριστδν,  χα\  τούτου  τεχμήριον 

semiplenam  fieri  aiunt,  quod  exhauriatur,  et  lu-  ^ Ixavbv  παρέχουσι,  τδ  τδν  ήλιον  έχλείπειν  4ν  τφ  του 

ininosas  animas  accipiat  a Materia,  et  apud  Lucem  σταυρού  χαιρφ ' τιοτέ  δέ  πλοία  λέγοντες  είναι  τάς 

deponat  : et  ita  Lucem  paulatim  a mala  mistione  τελευτώντων  ψυχάς  άπδ  τής  *Γ).ης  μετάγοντα 

liberari.  Quando  autem  universa  Lucis  natura  se·  Ουτω  γάρ,  φησλ,χατά  μέρος  τής  πο- 

parata  fuerit  a Materia,  tum  Deum  dicunt  eam  igni  νηράς  άπαλλάττεται  χράσεως.  Κα\  τήν  σελήνην  (5i) 
traditurum  , et  in  glebam  unam  redacturum  : cum  δ^  μηνοειδή  χαΐ  διχύτομον  γίνεσθαΙ  φασι,  τφ  χενου- 

ea  autem  etiam  animas  quae  in  Manelem  non  credi·  σθαι  * χα\  τάς  φωτοειδεις  ψυχάς  άπδ  μέν  τής  *Ύλης 

derint.  Diabolum  vero  nunc  Materiam  vocat,  nunc  *λαμβάνειν,  άποτίθεσθαι  δέ  εις  xh  Φως  * χα\  ουτω  χ»- 
Maleriae  principem.  Nuptias  porro  diaboli  legem  es-  βραχύ  τής  πονηράς  τδ  Φως  άπαλλάττεσθαι  χρά- 
se  dicit.  Benignitatem  quae  exercetur  in  pauperes  ^^ως.  *Όταν  δέ  πασα  του  Φωτδς  ή φύσις  τής  Τλης 

reprehendunt,  Materiae  venerationem  esse  dicentes,  άποκριθή,  τότε  φασ\  τδν  θεόν  πυρί  παραδώσειν  αυ- 

Dominum  etiam  docent  nec  animam  assumpsisse,  βώλον  ποιήσειν  · συν  αυτή  δέ  κα\  τάς 

nec  corpus,  sed  hominem  visum  esse,  * cum  huma-  Ρ^ή  τϊεπιστευκυίας  είς  τδν  Μάνητα  ψυχάς.  Τδν  δέ 
num  nihil  haberet : 321  cruceroque,  et  passionem,  διάβολον  ποτέ  μέν  Τλην  χαλεΐ,  ποτέ  δέ  τής  *Ύλης 

et  mortem  visione  sola  fuisse.  Ad  haec  corporum  Q άρχοντα.  Tbv  δέ  γάμον  του  διαβόλου  νομοθεσίαν 

resurrectionem  ut  fabulam  rejiciunt.  Nullam  enim  'Τήν  δέ  είς  τους  πένητας  γινομένην  διαβάλ- 

materiae  particulam  salute  dignam  existimant.  Ani·  λουσι  φιλανθρωπίαν,  τής  Τλης  είναι  λέγοντες  θερα· 
mas  quoque  in  corpora  transire  dicunt,  et  has  qui-  πείαν.  T6v  δέ  Κύριον  οΟτε  ψυχήν  άνειληφέναι  φασ\ν, 

dem  involucrum,  alias  in  jumentorum,  et  ferarum,  ο^τε  σώμα,  άλλά  φανήναι  ώς  άνθρωπον,  χαΐ  ούδέν 

etserpenlum  corpora  immitti.  Omnia  autem  anima-  άνθρώπινον  Ιχοντα  * χα\  τδν  σταυρόν  δέ,  χαλ  τδ  πά· 

ta  esse  putant,  et  ignem,  et  aquam,  et  aerem,  et  θος,  χα\τδν  θάνατον,  φαντασίφ  γενέσθαι.  Τήν  δέ  τών 

plantas,  et  semina.  Quamobrem,  qui  apud  illos  sunt  σωμάτο)ν  άνάστασιν  ώς  μύθον  έχβάλλουσιν.  Ουδέν 

perfecti , nec  panem  frangunt,  nec  olus  scindunt,  γάρ  τής  "Τλης  μόριον  άςιον  ύπειλήφασι  σωτηρίας, 

quin  et  eos  qui  hoc  faciunt,  velut  homicidas,  aperte  Ψυχών  (55)  δέ  μετενσωματώσεις  λέγουσι  γίνεσθαι, 

exsecrantur  : scissis  tamen  et  fractis  vescuntur,  xal  τάς  μέν  είς  πτηνών,  τάς  δέ  είς  κτηνών,  χα\  Οη· 

Praestigiis  quoque  imprimis  utuntur  nefaria  myste·  ρίων,  χα\  έρπετών  σώματα  (5ά)  χαταπέμπεσΟαι. 

ria  sua  peragentes  : eoque  difficilius  elui  potest  il-  Πάντα  δέ  νομίζουσιν  έμψυχα,  χα\  τδ  τ:ύρ,  χαι  τδ 

lorum  doctrina  , et  qui  exsecrandis  illorum  orgiis  ύδωρ,  κα\  τδν  άέρα,  χαΐ  τά  φυτά,  χα\  τά  σπέρματα, 

fuerit  imbutus,  hunc  arduum  prorsus  est  dimovere  Ου  δή  χάριν  oE  καλούμενοι  τέλειοι  παρ'  αύτοις,  ούτε 

a corrumpentium  animas  daemonum  operatione,  qui  D άρτον  χλώσιν,  ούτε  λάχανον  τέμνουσιν,  άλλά  χα\  τοίς 
per  initiantium  incantationes  eorum  animas  illigant,  τούτα  δρώσιν,  ώς  μιαιφόνοις  προφανώς  έπαίρονται*. 

Habuit  autem  hic  Manes  ab  initio  discipulos  tres,  έσθίουσι  δέ  όμως  τά  τεμνόμενα  χα\  τά  χλώμενα. 

Aldam,  Thomam  et  Hermam.  Et  Aldam  quidem  ad  Κέχρηνται  δέ  χα\  γοητείαις  διαφερόντως,  τά  δυσαγή 

praedicandum  misit  in  Syriam,  ad  Indos  vero  Tho·  αυτών  έχτελούντες  μυστήρια*  ταυτητοι  χα\  δυσέχνι· 

mam.  Postquam  autem  hi  reversi  sunt,  acerba  omnia  πτος  αυτών  ή διδασκαλία,  χαΐ  τδν  τών  μυσαρών  όρ- 

cl  gravia  se  pertulisse  referentes,  cum  in  animum  γίων  μετειληχότα  λίαν  έστ\  δυσχερές  μετατιθέναι  τής 

nemo  induceret  ut  Manctem  agnosceret  magistrum,  τών  ψυχοφθόρο>ν  ένεργείας  δαιμόνων , ταϊς  τών  τε- 

ausus  est  nequissimus  Christum  se  dicere,  Spiri·  λούντων  έπωδαΐς  τάς  έχε ινων  χαταδεσμούντων  ψυχάς. 

tumque  sanctum  appellare,  392  missum  se  dicens  Ούτος  ό Μάνης  τρεις  Εσχε  τήν  άρχήν  φοιτητάς,  Άλ- 

juxla  Servatoris  promissionem.  Promiserat  enim  δάν  (55),  χαι  Θωμάν,  χα\  Έρμαν  (56).  ΚαΙ  τδν  μέν 

(51)  ταύτη.  Edit.  Rom.  τούτω.  ίη  cantivitatem  redactam. 

(5S1)  χα\  τήν  σελ.,  χ.  τ.  λ.  Pluribus  haec  exponit  (54)  σώμ.  Edit.  Rom.  σωμάτων. 

Epiphanius,  haer.  66,  c.  9.  (55)  Άλδ.  Epiph.  Άδδαν. 

(.5.5)  ψυχών,  χ.  τ.  λ.  Animam  dixerunt  Dei  par-  (56)  Έρμ.  Epiph.  Έρμίίαν. 
liculam  ab  co  avulsam  cl  ab  adversis  principibus 
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*Αλδάν  Συροις  ά«έτ:ειλ£  κήρυχα,  Ίνδοϊς  (57)  τδν  Α Dominus  se  alium  Paracletum  esse  missurum.  Hic 
Θωμαίν,  'Επειδή  δέ  έπανηλθον  οδτοι,  παντοδαπά  λέ-  duodecim  discipulis  ad  Domini  exemplum  designa- 

γοντες  ύι»>μεμενηχέναι  δεινά  , μηδενδς  άνεχομένβυ  tis  in  Mesopotamiam  profectus  est,  fugiens  regem 

τδν  Μάνητα  διδάσκαλον  δέξασθαι»  έτδλμησεν  (58)  Persarum.  Filium  enim  regis , morbo  quodam  de- 

άαυτδ/  6 παμπόνηρος  χα\  Χριστδν  προσαγορεΟσαι,  tentum,  curaturum  se  gloriatus,  gravioribus  malis 

xa\  Πνεύμα  άγιον  δνομάσαι,  χα\  έπεστάλθαι  Εφησε  implicuit»  Postquam  vero  illinc  etiam  tanquam  ma- 

χατά  τήν  του  Σωτήρος  ύπδσχεσιν.  Έπηγγείλατο  γάρ  nifestus  Dei  hostis  expulsus  est,  e*  in  Persidem  rediit, 

δ Κύριος  πΕμψειν  άλλον  Παράκλητον.  θ5τος  δυοκαί-  a rege  correptus,  Persico  supplicio  poenas  luit,  et, 

δεχα  μαθητάς  χατά  τδν  Κυριαχδν  ποιησάμενος  τύ-  pelle  detracta,  canibus  expositus  est.  Talis  Mane- 

πο\,  είς  τήν  μίσην  άφίκετο  τών  ποταμών,  άποδιδρά-  tis  exitus  fuit,  et  h*c  impise  baereseos  sunt  capita· 

σχων  τδν  Περσών  βασιλΕα.  θεραπεύσεινγάρ  νεανιευ-  Si  quis  enim  omnes  fabularum  ineptias  persequi 

σάμενος  πάθει  τιν\  περιπεσύντα  τδν  του  βασιλέως  vellel , plurimis  libris  opus  esset.  Talia  impiorum 

υ!δν,  μείζοσι  χαχοις  περιέβαλεν.  Επειδή  δέ  χα\  έν-  hominum  mentibus  dogmata  * perditissimus  dxmon 

τεΰθεν  ώς  προφανής  άντίΟεος  έξηλάΟη,  χα\  τήν  Περ-  instillavit,  talibus  ducibus  et  ordinum  praefectis 

σίδα  κατέλαβε,  συλληφΟε\ς  ΰπ6  του  βασιλέως,  τήν  usus  est  bellum  gerens  adversus  veritatem.  Sed  ara- 
Περσικήν  ύπέμεινε  τιμο)ρ(αν,  κα\  του  δέρματος  γυ-  Β ncae,  ut  cum  prophetis  loquar,  telam  texuit.  Do- 
μνωθε'ις  παρεδύθη  χυσί.  Τοιοϋτο  τού  Μάνεντος  τδ  τέ-  minus  enim  mendacium  facillime  arguit,  et  buic 

λος,  ταύτα  τής  δυσσεβούς  αΙρέσεως  τά  κεφάλαια.  Εί  patrocinantium  turmas  dissipavit.  Contra  Manetis 

γάρ  άπαντά  τις  τών  μύθων  τδν  φλήναφον  Ιθελήσοι  porro  impietatem  scripserunt  praeclari  veritatis  de- 

διεξελθειν,  παμπύλλων  άν  δεηθείη  βιβλίων.  ΤοιαΟτα  fensores,  Titus  etDIodorus,quorumalterBosirc- 

ταις  τών  άνοσίων  άνθρώπων  διανοίαις  ό παμπόνηρος  noruni  Ecclesiae  pastor  fuit,  alter  Cilicum  rexit 

δαίμων  ένήχησε  δύγματά,  τοιούτοις  έχρήσατο  λοχ-  melropolin.  Scripsit  etiam  Georglus  Laodicenos, 

αγοδς  χα\  ταξιάρχαις,  κατά  τής  άληΟείας  παραταττδ-  patronus  ille  quidem  baereseos  Arianae,  in  pbiloso- 

μενος.  Άλλ’  Ιστδν  άράχνης  , προφητικώς  είπειν , pliicis  autem  disciplinis  eruditus.  Praeter  bos  PhoB- 

βφηνε.  'Ρ^στα  γάρ  6 Δεσπότης  τδ  ψεύδος  διήλεγξε,  nix  quoque  Eusebius,  cujus  supra  meminimus.  Ego 

xa\  τάς  συμμορίας  τών  τούτου  συνηγόρων  διέλυσε,  vero  ad  aliam  transibo  catervam: 

Κατά  δδ  τής  τού  Μάνεντος  δυσσεβείας  συνέγραψαν  οί  άριστοι  τής  εύσεβείας  συνήγοροι,  ΤΤτος  χοι  Διόδοκ 
ρος,  δ μδν  τήν  Βοστρηνών  Εκκλησίαν  ποιμάνας,  6 δδ  τήν  Κιλίχων  ίθύνας  μητρόττολιν.  Συνέγραψε  δΙ  χα\ 
6 Λαοδιχεύς  Γεώργιος,  άνήρ  τής  μέν  Άρείου  προστατεύων  αΙρέσεως,  τοϊς  δδ  φιλοσόφοις  Ιντεθρομμένος 
μαθήμασι.  Πρδςδδ  τούτοις  χα\  δΦοίνιξΕύσέβιος  (59),  βδ  καΐ  πρόσθεν  έμνήσθημεν.  Έγώ  δέ  δπ\  τήν  έτέραν 
μεταβήσομαι  φάλαγγα  (6ϋ). 


(57)  ’ίνδοίς.  Epiphanio  teste  (1.  c.,  c.  12),  Tbo-  q Vid.  pag.  257.  His  plores  adjungit  Epipbanius, 


mas  in  Judaeam  (juxta  c.  51  autem  in  Syriam)  mis- 
sus est.  Sed  ex  Nostro  Epipbaniuui  emendare  jam 
aggressus  est  Petavius. 

(58)  έτόλμ.,  x.  τ.  λ.  Christi  quoque  apostolum  se 
esse  jactavit,  teste  Epiphanio. 

(59)  Φοίνιξ  Ευσέβιος.  Idem  vocatur  Emesenus. 


1.  c.  cap.  20,  quibus  tamen  perperam  annumerat 
Origenem.  Yid.  Petaviiim  ad  b.  I. 

(GO)  De  libris,  quos  Manes,  vel,  ut  olli  malunt, 
Terbintbus  sive  Buddas,  scripsit,  vid.  Epipb.  1.  c. 
cap.  2 et  15. 


ΑΙΡΕΉΚΗΣ.  ΚΑΚΟΜΥΘΙΑΣ 

ΛΟΓΟΣ  ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 


HiERETICARUM  FABULARUM  LIBER  SECUNDUS. 


Πρόλογος  (61)· 
αΤ.  Περϊ  Έβίωτος  (62). 
β'.  Περί  ΝαζωραΙωτ  (65). 
γ'.  Περί  ΚηρΙνΟον, 
δ^.  Περί  Άρτέμωννς, 
σ'.  Π^Ι  θεοδότου. 

(61)  Πρόλογος.  Edit.  Rom.  Περ\  διαβολικής  χαχο- 
μηχανίας.  Περί  τών  άποστόλοις  συνακμασάντων 
αίρετιχων.  Περί  Ύαεναίου  χαΐ  Φιλητού  χαΐ  τών 
άλλων.  *Οτι  χα\  περί  τών  άλλιυν  αίρετικών  προεί- 
πεν  i θείος  Απόστολος. 


Praftttio 

1.  De  Eirione, 

2.  De  Nazareniu 
5.  De  Cerintho. 

4.  De  Artemone. 

5.  DeTheodoio. 

(62)  Έ6.  Ibid.  ab  initio  novae  lineae  sequi. ur. 
Περί  τπς  άλλης  τών  Εβραίων  (puto  legendum  eise 
Έοιωνέων,  vid.  sequens  scfaol.  22)  συμμορίας. 

(63)  Ναζ.  Ibid.  Ναζοραίων· 
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6.  D€  Melchiseaectants. 

7.  De  Elceiceis, 

8.  De  Paulo  Samoeateno. 

9·  De  Sabe  Ilio, 

10.  De  Marcello, 

11.  De  Photino, 

323  PRiEFATlO. 

De  heereticie  qui  fuerunt  tempore  aposlotorum, 

Cujusmodi  ramos  amarissima  Simonis  radix  edi- 
derit, et  quam  exitiales  hi  fructus  produxerint,  in 
primo  libro  ostendimus,  fabularum  * quidem  proli- 
xitatem quoad  licuit  amputantes,  blaspbemiarum 
autem  maximas  eloqui  formidantes,  et  nefandorum 
Orgiorum  ea  quae  nimis  impia  et  exsecranda  erant, 
silentio  praetereuntes.  Peccaturos  enim  nos  censui- 
Bius,  si  haec  illos  qui  nesciunt  doceremus.  Nam  nc  iis 
quidem,  qui  se  voluptatibus  omnino  manciparunt, 
in  mentem  venerunt  ea  quae  illi  sunt  ausi  patrare.  Haec 
autem  illorum  324  animis  suggessit  pessimus  dae- 
mon, bello  suscepto  adversus  praecones  veritatis, 
et  sinistram  famam  eorum  qui  divina  profitentur 
efficere  hac  ratione  adnitens.  Appellationis  enim 
eommunionem  probrum  omnibus  illaturam  credidit, 
quod  Christiani  tum  detestandorum  dogmatum  ma- 
gistri, tum  Evangeliorum  praecones  vocarentur,  et 
quotquot  discrimen  ignorabant,  scelestos  omnes 
existimarent  eos,  qui  uno  et  eodem  nomine  censeban- 
tur. Ei  haec  ausus  est  nequitiae  inventor  et  artifex, 
quam  primum  veritatis  lux  exorta  est,  et  divinos 
apostolos  radiorum  instar  per  orbem  terrarum  emi- 
sit. Cum  enim  adhuc  essent  illi  superstites,  et  Simon 
exstitit , et  Menander,  et  alii  Simonis  discipuli, 
quorum  ante  meminimus.  Sed  ct  Cerinthum  ferunt, 
cum  celeberrimus  Joannes  qui  divinum  Evangelium 
scripsit  adhuc  viveret,  banreseos  suae  superseminasse 
zizania  : et  divinus  Paulus  in  suis  ad  Timotheum 
Epistolis  alios  redarguit.  Sic  autem  scribit  : c Pro- 
Csmas  vocum  novitates  devita ; multum  enim  profi- 
cient ad  impietatem  , et  sermo  eorum  ut  cancer 
serpet.  Ex  quibus  est  Hymenaeus  et  Philetus, 
qui  veritate  exciderunt , dicentes  resurrectionem 
esse  jam  faciam,  et  subvertunt  quorumdam  fi- 
dem I Deinde  ostendit  veritatis  firmitatem  et 
soliditatem : < Sed  firmum  fundamentum  Dei  stat, 
habens  signaculum  hoc  i Docet  autem  etiam 
quomodo  Dominus  omnium  suorum  curam  ge- 
rat : c Cognovit  enim , inquit , Dominus  qui 
sunt  ejus*^.  § Porro  hortatur  fugere  improborum 
consuetudinem  : i Et  discedat  ab  iniquitate 
325  omnis  qui  nominat  nomen  Domini  i De- 
inde exemplo  medetur  iis  qui  aegre  ferunt,  quod 
mali  cum  bonis  versentur,  c In  magna  enim,  inquit, 
domo  non  solum  sunt  vasa  aurea  et  argentea,  sed  et 
lignea,  et  fictilia  : et  * alia  quidem  in  honorem,  alia 


ς·'.  Uepl  ΜεΛχισεδεκιανών. 

C·  Περί  ΈΛχεσαΙωτ. 

Περί  ΠανΛου  τον  ΣαμοίΤατέως. 

\ Περί  ΣαβεΛΛΙον, 

Περί  ΜαρκέΛΛον, 
ια'.  Περί  Φωτειτον. 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 

Περί  (64)  τώτ  άΛοοΎόΛοις  συναχμασάντωτ 
ηχώτ, 

ΟΓους  |χ1ν  ή πιχροτάτη  ρίζα  του  ΣΙμωνος  έβλάατηο^ 
χλάβους,  χα\  ώς  όλεθρίους  Εφυσαν  ο^τοι  χαρποΰς,  έν 
τψ  πρώτψ  βιβλίψ  σαφώς  έπεδείξαμεν,  τδ  μδν  των 
μύθων  μήχος  ώς  ένήν  συντεμδντβς,  των  6h  βλασφη- 
μιών τάς  μεγίστας  εΙπεΙν  δββωδήσαντες,  τά  δέ  γ.ε 
των  μιαρωτάτων  δργίων  δυσαγέστερά  τε  κα\  μυσα- 
ρώτερα  παραδεδωχδτες  atyij.  Πλημμελεϊν  γάρ  ύπ- 
ελάβομεν,  εΐ  ταΰτα  τους  άγνοουντας  διδάζαιμεν  · ούδδ 
γάρ  οΐ  παντελώς  ταϊς  ήδυτεαθεΕαις  δεδουλωμένοι  είς 
Εννοιαν  Ελαβον  τά  παρ*  έχείνων  τολμωμενα.  Ταυτα 
δδ  αυτών  ταίς  ψυχαίς  δ παμπόνηρος  ένήχησε  δοιίμων, 
τδν  χατά  χηρύχων  τής  άληθείας  άναδεξάμενος  τδδλε  · 
μον,  χα\  δόξαν  πονηράντών  τά  θεία  πρεσβευόντων  διΑ 
τούτων  χατασχεδάσαι  (65)  πειρώ μένος*  τής  γάρ 
Επωνυμίας  τήν  χοινωνίαν  πδσιν  ύπέλαβεν  έτιοίσειν 
τήν  βλασφημίαν  Χριστιανο\  γάρ  χα\  τών  μυσαρών 
δογμάτιον  οΐ  διδάσχαλοι,  χα\  τών  εύαγγελιχών  οΐ  χή- 
ρυχες  ώνομάζοντο,  χα\  πας  άγνοών  τδ  διάφορον, 
πάντας  Εναγείς  ύπελάμβανε  τους  τής  μιδς  προσηγο- 
ρίας  μετέχοντας.  Κα\  ταυτα  τετόλμηχεν  δ τής  χαχίας 
εΰρΕτης  χα\  τεχνίτης,  εδθυς  του  τής  άληθείας  φωτδς 
άνατείλαντος,  χαι  δίχην  άχτίνων  τους  θείους  άποστό- 
λους  είς  τήν  οΐχονμένην  έχπέμψαντος.  Έτι  γάρ  αύ- 
τών  περιόντων,  χα\  Σίμων  άνεφάνη,  χα\  Μένανδρος, 
xaV  οΐ  άλλοι  του  Σίμωνος  φοιτηταί,  ών  χα\  πρόσθεν 
Εμνήσθημεν.  Κα\  ΚήρινΟον  δέ  φασιν,  Τωάννου  του 
πανευφήμου  του  τδ  θείον  συγγράψαντος  Ευαγγέλιον 
Ετι  περιόντος,  τά  τής  οΐχείας  αΙρέσεως  παρασπείραι 
ζιζάηα.  Κα\  δ θεσπέσιος  δΕ  Παύλος  έΰΐλων  Εν  ταίς 
πρδς  Τιμόθεον  Έπιστολαίς  χατηγόρησε.  Λέγει  δΕ  οδ- 
τως  t Τάς  δΕ  βεβήλους  χενοφωνίας  περιίστασο  · έιΛ 
πλείον  γάρ  προχόψουσιν  άσεβείας,  χαΐ  δ λόγος  αύτών 
ώς  γάγγραινα  νομήν  Ιξει.  Όν  έστιν  Υμέναιος  χα\ 
Φιλητδς,  οίτινες  περ\  τήν  άλήθειαν  ήστόχησαν,  λέ- 
γοντες  τήν  άνάστασιν  ήδη  γεγονέναι,  χα\  άνατρέπουσι 
τήν  τινων  πίστιν.  ι ΕΙτα  δείχνυσι  τδ  τής  άληθείας 
έδραίον  χα\  σταΟηρόν*  c Ό μέντοι  στερεός  θε- 
μέλιος του  βεου  Εστηχεν , Εχων  τήν  σφραγίδα 
ταύτην.  ι . Διδάσχει  δΕ  χαλ  δπως  χήδεται  τών 
οίχείων  όλων  δ Κύριος  * c *Έγνω  γάρ,  φησ\,  Κύριος 
τους  δντας  αύτοΟ.  ι Είτα  παραινεί  φεύγειν  τών 
φαύλων  τήν  κοινωνίαν  * c Κα\  άποστήτω  άπδ  άδιχίας 
πάς  δ δνομάζων  τδ  δνομα  Κυρίου  (66).  > Έπειτα  έχ 
παραδείγματος  Ιατρεύει  τους  δυσχε ραίνοντας  0τι  τοΤς 
άγαθοίς  οΐ  πονηρολ  συνδιάγουσιν.  c Έν  μεγάλη  γάρ, 
φησ\ν,  οΐχίφ^ούχ  Εστι  μόνον  χροσά  σχεύη  (67),  χα\ 


ΜΙ.  Tim.  II,  16-18.  ‘MbiJ.  19.  »ibid.  »·  ibid. 


(64)  Περ\  — αίρετ.  Edit.  Rom.  Τής  αίρετιχής  (66)  Κυρίου.  Ita  quoque  t.  III,  p.  685,  legitur. 

χχχομυΟίας  τδ  δεύτερον.  Recepta  lectio  est  Χρίστου. 

(65)  χατασκ.  Mallem,  χατασκευάσαι.  (67)  χρ.  σχ.  Inversus  ordo  verborum.  Vid.  1.  c. 
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άλλ&  χαΐ  ξύλινα,  χαΐ  όστράχινα,  χα\  & μέν  i 
είς  τιμ^^ν,  & βΐς  &τιμίαν.  > Δείχνυαι  δέ  χα\  τδ  τής 
γνώμης  αύ6α(ρετον,  χαΧ  τδν  νουν  αύτοχράτορα  δντα, 
<άΙ  pMtaq  τήν  οΕχείαν  μετατιΟέναι  /&οπήν  έφ*  δτεερ 
&ν  έθέλη  δυνάμενον.  Λέγει  δδ  οΟτως  * c Έάν  τις 
έχχαθάρη  έαυτδν  άπδ  των  τοιουτων  (68)^  έαται 
σχεΰος  εις  τιμήν  ήγιασμένον  , χα\  εΟχρηστον  (69), 
είς  ic2v  έργον  άγαθδν  ήτοιμασμένον.  > Παραπλήσια 
δλ  καν  τή  προτέρςι  γέγραφεν  Επιστολή,  ι Ταύτην 
γάρ,  φησ\ , τήν  παραγγελίαν  παρατίθεμαι  (70)  σοι, 
τέχνον  Τιμδθεε,  κατά  τάς  προαγούσας  έπ\  σέ  προ- 
φητείας, Γνα  στρατευη  έν  αύταις  τήν  χαλήν  στρα- 
τείαν,  6χων  πίστιν  χαΐ  άγαθήν  συνείδησιν,  ήν  τινες 
Δπωσάμενοι,  περ\  τήν  πίστιν  έναυάγησαν  · ών  έστιν 
Υμέναιος  χαλ  'Αλέξανδρος  , οΟς  παρέδωχα  τφ  Σα- 
ταν^,  Τνα  παιδευθώσι  μή  βλασφημείν.  > Σαφώς  δλ  ^ 
διά  τούτων  έδίδαξεν,  ώς  δ παράνομος  βίος  ύποδάθρα 
τής  άσεβείας.  Τήν  γάρ  άγαθήν  συνείδησιν  τδν  χαΟα- 
ρδν  προσηγδρευσε  βίον.  Εκείνους  δέ  Εφη  ταύτην 
άπιοσαμένους  ναυαγήσαι  περ\  τήν  πίστιν.  Κα\  πά- 
λιν · € Τούς  δδ  βέβηλους  καΐ  γραώδεις  μύθους 
παραιτοδ.  t Κα\  αδθις*  ι Εί  τις  έτεροδιδασχαλεΤ, 
χα\  μή  προσέρχεται  ύγιαίνουσι  λόγοις  το?ς  τού  Κυ- 
ρίου ήμών  Ιησού  Χριστού  , χα\  τή  χατ*  εύσέβειαν 
διδασχαλίφ,  τετύφωται  μηδλν  έπιστάμενος,  άλλά 
λογομαχών  (71),  χα\  περί  ζητήσεις  νοσών,  > χα\  τά 
έ^ς.  Κα\  μετ’  δλίγα  * c *Ρίζα  πάντων  των  χαχών 
έστιν  ή φιλαργυρία,  ής  τινες  όρεγόμενοι , άπεπλα- 
νήθησαν  άπδ  της  πίστεως,  χα\  έαυχούς  περιέπειραν 
δδυναις  τιολλαΐς.  > ΚαΙ  Εν  αύτφ  δέ  τφ  τέλει  παρα-  ( 
χελευστιχώς  βο^ * c ^0  Τιμόθεε,  τήν  παραχαταθή- 
3ΐην  (7i)  φύλαξον,  έχτρεπόμενος  τάς  βεβήλους  χενο- 
φωνίας , χα\  άντιθέσεις  τής  ψευδωνύμου  γνώσεως , 
ήν  τινες  έπαγγελλόμενοι  περ\  τήν  πίστιν  ήστόχησαν.  ι 
Ταύτα  μέν  σαφώς  δηλοί,  ώς  αύτών  Ετι  χηρυττόντων 
ανεφάνησαν  πολλο\  τών  μυσαρών  αΙρέσεων  άρχηγοί. 
Προαγορεύει  δέ  χα\  ώς  μετά  τήν  αύτών  έχδημίαν , 
χενά  τινες  τούς  σφισι  πειθομένους  διδάξουσι  δόγ- 
ματα. C Τ6  γάρ  Πνεύμα,  φησ\ν,  βητώς  λέγει,  δτι  έν 
ύστέροις  χαιροϊς  άποστήσονταί  τινες  τής  πίστεως , 
προσέχοντες  πνεύμασι  πλάνοις  (73),  χα\  διδασχαλίαις 
δχιμονίων,  έν  ύποχρίσει  ψευδολόγων,  χεχαυτηρια- 
σμένιον  τήν  Ιδίαν  συνείδησιν,  χωλυόντων  γαμεΐν, 
άπέχεσθαι  βρωμάτων,  & ό Βεδς  Εχτισεν  είς  μετάλη- 
ψιν  μετ*  εύχαριστίας  τοΤς  πιστοΤς  χα\  έπεγνωχόσι  1 
τήν  άλήθειαν.  » Κάν  τή  δευτέρα  δέ  πολλάς  τών  μετ* 
αύτούς  Ισομένων  άνθρώπων  κατηγορίας  προειτιών, 
χολ  ταύτα  προστέθειχεν  * ι Έχ  τούτων  γάρ  είσιν  οί 
ένδύνοντες  είς  τάς  οΙχίας,  κα\  αίχμαλωτίζοντες  γυ- 
ναζχάρια  (74)  σεσωρευμένα  άμαρτίαις,  αγόμενα  έπι- 
θυμίαις  (75)  ποιχίλαις,  πάντοτε  μανθάνοντα,  χαΐ 

*·  Π Tim.  π,  20.  « ibid.  21.  « I Tim.  ι,  18-20. 
··  and.  20-21.  ··  I Tim.  ιν,  1-5 


autem  in  contumeliam  **.  i Docet  etiam  nostri 
quoque  arbitrii  libertatem,  et  mentem  imperium 
obtinere  , ut  quae  propensionem  suam  facile  quo 
Velit  transferfe  queat.  Sic  enim  ait : i Si  quis 
emundaverit  se  ab  istis,  erit  vas  in  honorem  san- 
ctificalom,  et  utile,  ad  omne  opus  bonum  para- 
tum **.  I Scripsit  autem  his  similia  in  priore  Epi- 
stola : I Hoc  enim,  inquit,  praeceptum  commendo 
tibi,  fili  Timothee,  secundum  praecedentes  in  te 
prophetias,  ut  milites  in  illis  bonam  militiam,  ha- 
bens 6dem  et  bonam  conscientiam  : quam  quidam 
repellentes  circa  fidem  naufragium  fecerunt  : ex 
quibus  est  Hymenaeus  et  Alexander,  quos  tradidi 
Satanae,  ut  discant  non  blasphemare  **.  i Perspicue 
autem  per  haec  docuit,  vitam  iniquam  fundamen- 
tum esse  impietatis.  Bonam  enim  conscicnliam  vi- 
tam puram  appellavit.  Illos  vero  ait  hac  rejecta 
circa  fidem  naufragium  fecisse.  Et  rursus  : t Pro- 
fanas autem  et  aniles  fabulas  devita  i Et  rur- 
sus : c Si  quis  aliter  docet,  et  non  acquiescit  sanis 
sermonibus  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et  ad  pieta- 
tem compositae  doctrinae,  326  superbus  est,  nihil 
sciens,  sed  verbis  pugnans,  et  circa  quaestiones 
languens  **,  i et  caetera.  Et  paulo  post : f Radix 
omnium  malorum  est  argenti  cupiditas,  quam  qui- 
dam appetentes  aberraverunt  a fide,  et  seipsos 
confixerunt  doloribus  mallis  > In  ipso  autem 
fine  clamat  praecipiens  : c 0 Timothee,  depositum 
custodi,  devitans  profanas  vocum  novitates,  et  op- 
positiones falsi  nominis  scientiae»  quam  quidam 
promittentes  fide  exciderunt  i Haec  igitur  aperte 
indicant,  ipsis  adhuc  praedicantibus  exortos  esse 
multos  exsecrandarum  haeresium  auctores.  Praedicit 
autem,  etiam  post  eorum  excessum  quosdam  ex  iis 
qui  ipsis  crediderint,  inania  dogmata  esse  prolatu- 
ros. I Spiritus  enim,  inquit,  manifeste  dicit,  fore  ut 
in  novissimis  diebus  deficiant  quidam  a fide,  atten- 
dentes spiritibus  erroris  et  .doctrinis  daemoniorum, 
in  hypocrisi  loquentiam  mendacium,  et  cauteriatam 
habentium  conscientiam,  prohibentium  matrimo- 
nium contrahere,  abstinere  a cibis  quos  Deus  crea- 
vit ad  percipiendum  eum  gratiarum  actione  fide- 
libus, et  iis  qui  cognoverunt  veritatem  > In  se- 
cunda etiam,  cum  multa  eorum  qui  postea  futuri 
erant  probra  praemisisset,  haec  adjecit : c Ex  his 
sunt  qui  * penetrant  domos,  et  captivas  ducunt 
mulierculas  oneratas  peccatis,  quae  ducuntur  variis 
desideriis,  quae  semper  discunt,  et  nunquam  ad 
scientiam  veritatis  327  pervenire  possunt.  Quem- 
admodum autem  Jannes  et  Jarobres  restiterunt 
Mosi,  ita  et  hi  resistunt  veritati,  homines  corrupti 

**  I Tim.  IV,  7.  « I Tim.  vi,  5,  4.  ibid.  10. 


(68)  τ.  τοωύτ.  Pro  τούτων,  ut  1.  c.  p.  686,  juxta 
roc.  lect.  verba  exhibentur.  Vid.  tamen  ibid.  p.  167. 
1091  £θχρ.  Des.  τώ  Δεσπότη. 

παρ.  Supra  1.  c.  p.  645,  παρατίθημι. 

(71)  λογομ.  — νοσών.  Supra,  t.  1Π,  p.  668.  νοσών 
«ερ\  ζητήσεις  xaV  λογομαχίας,  juxta  rec.  lectionem. 


Γ72)  παραχ.  Supra,  1.  c.,  p.  673  est  παρίέθήχην. 

(73)  πλ.  Supra,  I.  c.,  p.  659  est  πλάνης.  Sic  quo· 
que  infra,  1.  v,  c.  29. 

(74)  αίχμ.  γυν.  Ita  quoque  I.  c.  p.  688.  Sed  rec. 
lectio  est  αΙχμαλωτεύοντες  τά  γυν. 

(75)  έπιθ.  ibid.  additur  χα\  ήδοναΤς. 
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luente,  reprobi  circa  fidem  i Dciade  prxdicit  A μηδέποτε  £ΐς  έπί'^νωσιν  άληθδίαςέλΟεΤνβννάμβνα·  tv 
etiam  fore,  ut  falsum  facile  deprehendatur  : c Sed  (7G)  xpoTcov  δ&  ΊΔννης  χαι  Ιαμβρής  άvτέστησct^ 
non  multum  proficient;  insipientia  enim  eorum  Μωΰσ|ί,  ούτως  χαιοίτοι  άνΟιστανταιτϋάληθείς^,  &v- 
manifesta  erit  omnibus,  sicut  et  illorum  fuit  i Ορ(ι>ποι  χατεφΟαρμένοι  τδν  νουν,  άδόχιμοι  τεερί  τήν 
Ego  vero  apostolica  protuli  testimonia,  ut  osten*  π{(ττ(ν.  i Είτα  προλέγει  xa>  τδ  της  ψευδολογίας  εύφώ- 
derem,  tum  etiam,  cum  ipsi  seminabant,  comma-  ρατον  · i Άλλ'  ού  προχδψουοιν  ςπλ  πλεΐστον  (77)  · ή 
nem  inimicum  haeresium  aspersisse  zizania.  At  sa-  γάρ  &vwa  αυτών  Ιχδηλος  δαται  π5σιν,  ώς  χα\  ή έχεί- 
pientissimus  Dominas,  qaominus  mala  semina  spar*  vow  έγένετο.  i Έγώ  δδ  τάς  άτιοατολιχάς  παρήγαγον 
gerentur  non  obstitit,  zizaniorum  autem  magnam  μαρτυρίας,  δεϊζαι  ρουλδμενος,  ώς  έτι  γεωργούντων 
partem  convertit  in  triticum.  Et  hoc  testantur  et  αυτών  δ χοινδς  δυσμενί^ς  παρέοπειρε  τών  αΙρέσεων 
civitates  et  vici  Simonis,  et  Menandri,  elXleobii,  τά  ζιζάνια.  Άλλ’  ό πάνσοφος  Δεσπότης,  tIjv  μέν  τών 
etDosithci,  etGorthei,et  Adriani,etSaturnili,etBa-  πονηρών  σπερμάτων  καταβολήν  ουχ  έχώλυσε  * τά 
ailidis,  etlsidori,etCarpocratis,etEpiphanis,etalio*  δδ  (78)  πλεΤστα  τών  ζιζανίων  είς  σίτον  μετέβαλε  · 
rum  hujusmodi  omnium  zizaniis  liberati.  Qui  enim  xa^  μαρτυρουσι  χαΐ  πόλεις,  χαΐ  χώμαι,  χα\  τών 
decepti  ab  illis  fuerant,  hos  matura  frumenta  Domi-  Σίμωνος , χα\  τών  Μενάνδρου , χαΐ  Κλεοβίου  , χαΐ 
nus  nominavit.  Pauci  quidam  numero,  et  hi  per  civi-  ® Δοσιθέου  , χαΐ  Γορθέου  , κα\  Άδριανου,  χα\  Σατορ- 
talesdispersi, Valentini,  etMarcionisManelisquetabe  νίλου,  χα\  Βασιλίδου,  χα\  Ισιδώρου,  χαι  Καρποχρά- 
aifecti  remansere,  ad  eos  fortasse  convincendos,  , κα\  Επιφανούς,  χαΐ  τών  άλλων  άπαξαπλώ; 
quibus  nunc  pascendae  creditae  sunt  Ecclesiae,  qui  τών  τοιουτων  ζιζανίων  άπηλλαγμέναι.  Τους  γάρ  ύπ' 
nec  exiguas  impiarum  haeresium  reliquias  couver-  έχείνων  βουχοληθέντας  πυροϋς  ώριμους  6 Δεσπότης 
tere  valeant.  Dei  autem  adversarium  daemonem  belli  ώνόμασεν.  Όλίγοι  δέ  τινες  άγαν  εύαρίθμητοι , χαλ 
adversus  pietatem  satietas  non  cepit  : sed  alios  ο^τοι  σποράδες  Sv  τισι  των  πόλεων,  τήν  Βαλεντίνου, 
rursus  contra  veritatem  immisit,  contraria  praediais  χαι  Μαρχίωνος,  χα\  του  Μάνεντος  διέμειναν  περι> 

haereticis  aperte  profitentes.  χείμενοι  λώβην  * είς  έλεγχον  δέ  Ισως  τών  νυν  τάς 

Εκκλησίας  νέμειν  πεπιστευ μενών,  ουδέ  τά  σμικρά  τών  δυσσεβών  αιρέσεων  λείψανα  μεταβαλείν  δυνα- 
μέ'/ων.  Ό δέ  άντίδεος  δαίμων  του  χατά  τής  εύσεβείας  πολέμου  χόρον  λαβείν  ϋύχ  ήθέλησεν*  άλλά  &λ· 
λους  πάλιν  κατά  τής  άληθείας  έστράτευσεν  άντιχρυς  έναντία  τοις  προββηθεΐσι  τεΟρησχευχότας  αίρατι- 
χοις. 

3201  — De  Ebionem  A'.  — U€pl  ΕβΙωτος^ 

Hujas  autem  catervae  princeps  fait  Ebion,  He-  ΤαυτησΙ  δέ  τής  φάλαγγος  ήρζεν  Έβίων,  τδν  πτω- 
braei  vero  mendicum  ita  vocant.  Hic  unum  quidem,  C χδν  δέ  ούτως  Εβραίοι  προσαγορεύουσιν.  Οί^^ος  Ιν α 
sicut  el  nos,  ingenitum  dixit,  eumque  mundi  opi-  μέν  τδν  άγέννητον  έφη  παραπλησίως  ήμίν,  χα\  αύ< 
ficem  esse  docuit ; Dominum  autem  Jesum  Christum  τδν  έδειξεν  είναι  του  κόσμου  δημιουργόν  ' τδν  δέ  (79) 
ex  Josepho  et  Maria  natum  esse,  qui  homo  quidem  Κύριον  Ίησουν  Χριστόν  έξ  Ιωσήφ  χθ\  τής  Μαρίας 
erat,  sed  virtute  et  innocentia  omnibus  antecellebat.  Ιφησβ  γβγεννήσθαι,  άνθρωτιον  μέν  δντα  , άρετή  δέ 
Εχ  lege  autem  Mosaica  vitam  instituant.  Solum  hi  xa\  χαΟαρότητι  τών  άλλων  διαφέροντα  * χατά  δέ  τόν 
Evangelium  secundum  Hebraeos  recipiunt,  Aposlo-  Μωσαΐχδν  πολιτεύονται  (80)  νόμον.  Μόνον  (8i)  δέ 
Ium  vero  apostatam  vocant.  Ex  his  * erat  Syroma-  %h  χατά  Εβραίους  Εύαγγέλιον  δέχονται , τδν  (8i)  δέ 
chus,  qui  Vetus  Testamentum  ex  Hebraica  in  Grae-  'Απόστολον  άποστάτην  χαλοΰσι  (83).  Έκ  τούτων  ίν 
cam  linguam 'transtulit.  Alia  praeter  hanc  classis  Σύμμαχος  (84 ),  ό τήν  παλαιάν  Γραφήν  έκτης  Εβραίων 
fuit  nominis  ejusdem : nam  et  Ebionei  quoque  vo-  μετατεβειχό>ς  είς  τήν  Ελλάδα  φωνήν. Άλλη  δέ  παρά 
cantur.  Ιη  caeteris  quidem  omnibus  cura  prioribus  ταύτην  συμμορία , τήν  αυτήν  έπωνυμίαν  Ιχουσα  * 
conveniunt.  Servatorem  vero  et  Dominum  ex  Vir-  Έβιωνείς  γάρ  χα\  ονίτοι  προσαγορεύονται  * τά  άλλα 
gine  natum  dicant.  Evangelio  autem  secundum  μέν  άπαντα  συνομολογεί  τοΓς  προτέροις,  τδν  δέ  Σω- 
Matlliaeum  soio  utuntur,  Sabbatumque  secundam  τήρα  χα\  Κύριον  έχ  Παρθένου  γεγεννήσθαί  φησιν. 

« II  Tim.  πι,  6-8.  *·  Ibid.,  9. 

(76)  δν,  X.  τ«  λ.  Rec.  lectio  esi,  δν  τρόπον  δέ  D ad  Epipb.  aniaadversioiHbus  facem  nobis  praetoKt. 
νης  χαΙΤαμβρής  άντέστησαν  δΙωΟτεί.  ila  fere  supra.  Ad  διαφέροντα  punctum  apponimus. 

I.  c.  (81)  μόνον  — δέχονται.  Hoc  fuisse  Evangelium 

(77)  πλ.  Loco  cil.  est  πλείον,  juxta  rec.  lect.  Matthaei,  sed  mutilum,  refert  Epipb.  1.  c.  c.  13. 

(78)  τά  δέ,  x.  τ.  λ.  Nostro  multum  laudis  ob  lo-  (Si)  Τδν  — χαλοΰσι.  Paulum  scilicet,  ol  diserte 

Hum  illud  excisum  deberi,  lestanlur  ejus  EphtoUe.  loquitur  irenaeus  1.  i,  c.  26.  Adde  Euseb.  Hts/. 
Vid.  epist.  81  et  113.  1.  ni,  c.  27. 

(79)  τδν  δέ,  x.  τ.  λ.  Ex  ejus  tamen  discipulis  (83)  χαλ.  In  edit.  Rom.  sequitur  Σύμμαχος  έρηη- 

quosdam  aliter  statuisse  testantur  Eusebius,  Uist.  νευτής  Έβίωνος  ήν.  Haec  tituli  loco  sequentibus 

1. 111,  c.  27,  et  Epipb . boer.  30.  Ipse  vero  Ebiou  in  praemittuntur,  his  porro  additisi  Περί  τών  άλλων 
hoc  quidem  Cerinthum  est  secutus.  ^Εβιωνέων. 

(80)  πολ.  Editio  prior  habebat  πολιτεύοντα.  Non  (84)  Σύμμ.  Hunc  Samaritanam  dicit  Bpipli.  De 
autem  ad  Christum,  sed  ad  Ebionacorum  Cicremo-  pond,  et  meus.  c.  16.  Eum  a Samaritanis  ad  Judasos, 
niasboc  loco  respici,  probant  ea  quse  sequuntur,  a Judaeis  ad  Ebioniias  irarisiissc,  innuere  videtur 
Ili.nc  Pelavio  accedere  non  dub· lamas,  qui  ia  suis  Hieronymus  in  Pra;f  inJubura. 


ί 

389  H^RETICAR.  FABULAR.  COMPENDIUM.  - LIB.  II.  390 

Εύαγγβλ^φ  δέ  τψ  χαιτά  Ματθαίον  χέχ^ϊηντακ  μόνψ,  Α legem  Judaicam  obserrant,  el  Dominicam  inore 
χολ  τδ  μδν  £ά66ατον  χατά  τδν  'Ιουδαίων  τιμώσι  nostro  sanctificant, 
νόμον , τήν  δέ  Κυριακήν  χαθιεροΰσι  παραπλησίως 
ήμίν. 

R.  — ilepl  τώτ  Ναζωραίωτ.  329 IL  — Naxarwis. 

οι  Ναζωραίοι  (85)  ΊουδαΤοί  είσι  (86),  τ6ν  Nazaraei  vero  Judaei  sunt,  Christum  honorantes 
Χριατδν  τψώντες  ώς  Λνθρωπον  δίκαιον,  xa\  τφ  (87)  tanqiiani  hominem  justum,  et  Evangelio  utentes 

χαλουμένφ  χατά  Πέτρον  Εύαγγελίφ  χεχρημένοι.  quod  secundum  Petrum  dicitur.  Has  haereses  impe- 

Ταύτας  συστήναιτάς  αΙρέαεις  Δομετιανου  βασιλεύον-  rante  Domitiano  conflatas,  auctor  est  Eusebius. 
τος  6 Εΰσέόιος  είρηχε.  Κατά  τούτων  αυνέγραι{.εν  Contra  quas  scripsit  Justinus  philosophus  et  mar- 
Ιουστίνος  6 φιλόαοφος  χαΛ  μάρτυς,  χαΐ  Είρηναίος  ό Ιχ**»  irenmus  successor  apostolorum,  el  Origenes. 
τόν  άκοστόλων  διάδοχος  , χα\  Όριγένης. 

Γ.  — IJsfl  ΚηρΙτθου  (88).  III.  — De  Cerintho. 

Κατά  δέ  τδν  αύτδν  χρδνον  χα\  Κήρινθος  έτέρας  Eodem  tempore  Cerinthus  aliam  haresin  instituit, 

ηρξεν  αΙρέαεως.  ΟίΙτος  έν  Αίγύπτφ  πλεΤστον  διατρί-  Β Is  in  Aigyplo  plurimo  tempore  versatus,  et  in  phi- 
ψας  χρόνον,  χα\  τάς  φιλοσόφους  πζιδευθείς  έηστή-  losophicis  scientiis  eruditus,  venit  postea  in  Asiam, 
μας,  ύστερον  είς  τήν  Ασίαν  άφίκετο,  χα\  τους  οΐ-  discipulos  suos  de  nomine  suo  appellavit.  Docuit 
χείους  μαθητάς  έχ  τής  οΙκείας  προσηγορίας  ώνδμα-  is  autem,  unum  quidem  universorum  Deum  esse, 

σ*ν.  Έδίδαξε  δέ  ουτος,  ένα  μέν  είναι  τδν  των  ολών  ipsum  tamen  non  esse  conditorem  mundi,  sed  sepa- 

βεδν,  ούκ  αυτόν  δέ  είναι  τού  κόσμου  δημιουργόν,  ratas  quasdam  potestates,  quae  illum  penitus  igno- 
αλλά  δυνάμεις  τινάς  κεχο^ρισμένας  , καΐ  παντελώς  rant.  Jesum  vero,  sicut  Hebraei,  secundum  naturam 

α*ύτόν  άγνοούσας.  Τόν  Ίησούν  δέ,  τοίς  Έβραίοις  (89)  ortum  esse  dixit  cx  viro  et  femina,  Josepho  nimi· 

παραπλησίως,  Ιφησε  κατά  φύσιν  έξ  άνδρός  γεγεν-  rum  et  Maria  : temperantia  autem,  et  justitia,  et 

νήσθαι  χαλ  γυναικός,  τού  Ιωσήφ  κα\  τής  Μαρίας  , aliis  virtutibus  excelluisse.  Christum  autem  superne 

σωφροσύντ^  δέ,  χα\  δικαιοσύνη,  κα\  τοίς  άλλοις  άγα-  in  eum  in  specie  columbae  descendisse,  ac  tnucDeuoi 

θοίς  διαπρέψαι.  Τόν  δέ  (90)  Χριστόν  έν  είδει  περί-  qui  ignorabatur  praedicasse,  et  quae  scripta  sunt 

στερας  άνωθεν  είς  αύτόν  κατελΟείν,  χα\  τηνικαύτα  miracula  fecisse.  Tempore  autem  passionis  reces- 

τόν  άγνοούμενον  χηρύξαι  θεόν,  χαΐ  τάς  άναγράπτους  ^l^se  330^^^i^l'Um,  el  Jesum  passionem  subiisse. 

έπιτελέσαι  θαυματουργίας.  Κατά  δέ  τόν  τού  πάθους  Idem  etiam  revelationes  quasdam  confinxit,  quasi 

καιρόν,  άποστήναι  μέν  τόν  Χριστόν,  τό  δέ  (91)  πάθος  ^ cas  esset  contemplatus,  et  minarum  quarumdam 
ύπομείναι  τόν  Ιησυύν.  Ούτος  κα\  (92)  αποκαλύψεις  doctrinas  composuit,  et  regnum  Domini  terrenum 

τινάς  ώς  αυτός  τεθεα μένος  έ.πλάσατο,  και  άπειλών  fore  dixit,  esumque  et  potum  somniavit,  et  volupta- 

τινων  διδασκαλίας  συνέΟηκε  , χα\  τού  Κυρίου  τήν  tes  sibi  finxit,  et  nuptias,  et  sacrificia,  et  dies  fe- 

βασιλείαν  Ιφησεν  έπίγειον  έσεσθαΓ * χα\  βρώσιν  χαΐ  stos,  qui  Hierosolymis  celebrentur,  atque  * haec 

ιςόσιν  ώνειροπόλησε,  y,a\  φιληδονίας  έφαντάσΟη,  χα\  mille  annorum  spatio  complenda  : tandiu  enim 

γάμους,χαλ  θυσίας , χα\  έορτάς , έν  Ιερουσαλήμ  duraturum  Domini  regnum  putabat.  Contra  hunc 

τελουμένας,  χα\  ταύτα  έπ\  χιλίοις  Ιτεσι  τελεσθήσε-  autem  scripserunt  non  ii  modo,  quos  ante  diximus, 

σΟαι.  Τοσούτον  (95)  γάρ  ώετο  καθέξειν  τού  Κυρίου  sed  cum  illis  etiam  Caius,  et  Dionysius  Alexandrinus 

τήν  βασιλείαν.  Κατά  τούτου  δέ  ού  μόνον  οΐ  προβρη-  episcopus.  Hunc , ut  fama  est,  divinus  Joannes 

θέντες  συνέγραψαν,  άλλά  συν  έκείνοις  χα\  Γάίος,  evangclista  lavantem  conspicatus  (accidit  enim  ut  el 

xa\  Διονύσιος  ό τής  *Αλεξανδρέων  έπίσχοπος.  Τού-  ipse  propter  infirmam  valetudinem  balneo  uteretur): 

τον  (94),  ώς  φασιν,  δ θεσπέσιος  Ιωάννης  δ ευαγγε-  Fugiamus  hinc,  ait,  ac  si  balneum  Cerinthi  causa 

λιστής  λουόμενον  θεασάμενος  * συνέβη  γάρ  χα\  αύτόν  ruat,  eadem  et  nes  ruina  opprimamur, 

δι’  ά^βωατίαν  χρήσθαι  τω  βαλαγείψ  · Φύγωμεν,  εΤπεν,  έντεύθεν,  μή  διά  Κήρινθον  τού  βαλανείου  «εσόν- 
τος,  τής  βλάβης  χα\  ήμείς  συμμετάσχωμεν. 

Δ'.  — Περί  'Αρτέμωτος^  R IV.  — De  Artemone. 

Κα\  Άρτέμων  δέ  τις , δν  τινες  Άρτεμάν  όνομά·  Artemon  etiam  quidam,  quem  Arteman  alii  το- 

(85)  Ναζωρ.  Ab  his  distinguendi*  snnt  Νασσα-  solent, 

peaiot.  Vid.  J.  Damascenum  Deharesibus^  apud  (89)  'E6p.  Legendum  esse  videtur  *Εβιωναίεις. 

Cotel.  i.  c.  t.  l,  p.  284.  Latine  scribendum  esse  (90)  τόν  δέ,  x.  τ.  λ.  Yid.  supra,  pag.  301,  scbol. 

Naxachm^^  putavit  Danieus  , refutatus  a.  Guill.  G4. 

Bajero.  (91)  τό  δέ,  x.  τ.  λ.  Negavit  etiam  resurrectionem 

(86)  Τουδ.  είσι.  Vid.  Epipb.  hier.  29,  c.  7.  Christi,  ut  reteri  Epiph.  h»r.  28,  c.  6. 

(87)  τω  — κεχρημ*  Nazarieos  Evaiigelio  secun-  (92)  καί.  Ex  odii.  Bam.  suppletum. 

4am  liaUhseum  usos  esse  refert  Epiph.  hser.  29,  (95)  τοσούτον,  x.  τ.  λ.  Vid.  EuseUi  Hist.  eccl. 

c..  9.  In  eamdem  sententiam  trahi  posse,  quse  le-  1.  m,  c.  22;  et  1.  vn,  e.  20. 
giiBtor  apud  Euseb.  Hiet.  1.  lu,  c.  27,  videtur  Gra-  (94)  τούτου,  x.  τ.  λ.  Idem  de  Ebione  narrat 

bio  io  Not.  ad  Uren.  L i,  c.  ii.  Epiph.  Ικβγ.  30,  sed  cum  Nostro  consentiant  Ireii. 

(1^)  Κηρ.  Juxta  alios  ΜηρίνΟου.  unde  Merin-  1.  ut»  e.  3,  et  Euseb.  Bi$t.  \.  ui,  c.  20. 

Sbiani  etiam  dicuntur,  qui  alias  Cerinthiani  vocari 
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cani,  vle  universorum  quidem  Deo  idem  quod  nos  A τά  μέν  χατά  t&v  των  δλων  βεδν  «αμαΐςληοίως 
sensit,  ipsum  universi  factorem  perhibens  : at  Do-  ήμίν  έδό^σεν,  αύτδν  εΙρηχως  είναι  του  «αντδς 
minum  Jesum  Christum  nudum  hominem  esse  dixit,  ποιητήν*  τδν  (95)  Κύριον  Ίησουν  Χριατδν  &ν9ρω- 

natum  ex  virgine,  prophetis  autem  virtute  prseslan-  πον  είπε  ψιλδν,  έχ  παρθένου  γεγεννημένον,  των  6έ 

tiorem.  Haec  autem  dicebat  etiam  apostolos  praedi-  προφητών  άρετή  χρείττονα.  Ταΰτα  ΘΙ  ieal  τους  άπο· 
casse,  divinarum  Scripturarum  sensum  pervertens  : στόλους  έλεγε  χεχηρυχέναι,  παρερμηνεύων  των  Θείων 

ab  iis  autem,  qui  post  illos  secuti  sunt,  divinitatem  Γραφών  τήν  διάνοιαν,  τους  ΘΙ  μετ*  έχείνους  θεολογή- 

Christo  tributam,  cum  Deus  non  esset.  σαι  τδν  Χριστόν  (96),  ούχ  βντα  Θεόν. 

331  V — De  Theodolo.  Έ.  — Πβρϊ  Βεοΰόνον 

Quidam  eliam  Theodotus  Byzanlinua  coriarius,  K«l  8t0ioto(  Sk  6 Βυζάντιος  i ncuTtitc  (97)  ι»ύτά 
idem  cum  illo  sentiens  alteri  sodalitio  pnefuit.  Hunc  τούτφ  ηιφρβνηχώς , (τέρας  ήγήβατο  φρατρίας  (98). 
vero  beatissimus  Victor  Romanorum  episcopus  ex-  Τούτον  S(  6 τριβραχάριος  Β(χτωρ,  i τής  ’Ρωμα(«ον 
communicavit,  ut  qui  dogmata  Ecclesi»  adulterare  (κίβχοηος,  Απ«χήρυξεν,  ώς  ηαραχαράξα*  ικιραΟέντχ 
conatus  esset.  Contra  istorum  hseresin  conscriptus  τής  ΈχχληβΙας  τ&  βέγρατα.  Κατά  τής  τούτων  aU 
est  parvus  Labyrinthus,  quem  nonnulli  Origenis  ^ ρέβνως  6 αμιχρ(ς  βννβγράφη  Λαβύρινθος,  δν  (99) 

opus  esse  putant , sed  eos  qui  hoc  dicunt  stylus  τινις  Ήριγένους  ύπολαμβάνουσι  «ο(ημα , άλλ’  ό 

redarguit.  Sive  autem  ille , sive  alius  conseri-  χαραχτήρ  έλέγχει  τους  λέγοντας.  ΕΓτ*  Λ (χ*Ινος , 

psit,  talis  in  eo  exstat  narratio.  Natalem  quem-  εΓτι&λλος  συνέγραψε,  τοιύνβε  Iv  αύτφ  διηγείται  δι- 

dam  refert,  ex  praeclaris  confessoribus  unum,  ήγημα.ΝατάλιονΙφη  τιν&,  των  γενναίων  δμολογητων 

ab  Asclepiade  et  Theodoto  altero,  qui  ejusdem  |va  γεγενημένον,  έξαπατηθήναι  ύιΛ  Άσχληπιύδον 

erant  sectas,  deceptum  fuisse,  ut  pacta  mercede  χα\  βεοδύτου  έτέρου  τής  αύτής  δντων  αΙρέσεως,  ώστβ 

sodalitio,  propter  insignem  ejus  confessionem,  t:tl  μιββφ  τιροστατεΰσαι  τής  φρατρία; , δι4  τδ  τής 

praeesse  vellet.  Promittebant  autem  iUi  daturos  se  «μολογίας  έπΙσημον.  Ύπέοχοντο  δ(  «αρέξειν  αύτφ 

1η  singulos  dies  denarios  centum  et  quinquaginta,  ηεντήχοντα  χα)  (χατδν  χαθ’  έχ&στην  ήμέραν  δηνέ)· 
Huic  saepe  suasit  animarum  medicus,  ut  ab  errore  pj*.  πολλάχις  δ των  ψυχών  Ιατρδς  itapjjvsosv 
recederet,  dicens  illum  non  pro  his,  sed  pro  evan-  4παλλαγήναι  τής  πλάνης , ούχ  ύτώρ  τούτων  λέγων 

gelicis  decretis  * decertasse.  Cum  autem  non  aequi-  αύτύν,  άλλ’  ύπέρ  των  εύαγγελιχών  ήΟληχέναι  δογ- 

esceret,  honori  serviens,  quem  obtinere  se  putabat  μ^,^ν.  Επειδή  Ά ούχ  ύπείξε,  τή  τιμή  δεδουλωμέ- 
iis  praesidens  qui  decepti  fuerant,  gravia  illi  ver-  νος,  ήν  Ιχειν  ύπελάμβανε  των  έξήπατημένων  ήγού- 
bera  per  angelos  inflixit.  Experientia  igitur  edo-  ^ μ^^ος,  χαλεπάς  αύτφ  δι’  άγγέλων  έπήνεγχε  μάστι- 

cius,  Deo  reluctari  quales  fructus  afferat,  mane  ad  γ,,  ^jjp^  5^  ^ρίξ,νον  τδ  άντι- 

ecclesiam  festinanter  se  contulit,  et  pontiGcis  ge-  τεΐνειν  θεψ,  χατά  τάχος  μδν  έωθεν  είς  τήν  (χχληαΐαν 
nibus  advolutus,  preces  pro  se  apud  benignissimum  . .„3  4ρχ«ρίως  «ροχυλινδούμενος,  έδείτο 

Dominum  offerri  rogavit.  Flentis  ille  et  obtestanlis  ύιάρ  αύτού  τψ  φιλανθρώπφ  προσενεχθή- 

misertus  est,  roanumque  porrexit  ad  poenitentiam.  Αεσπύτη.  Όλοφυρύμενον  δδ  χα\  ποτνιώμενον 

Haec  de  isto  cum  narrasset  praedictus  332  scriptor,  ^^ϊνος,  χα)  χεϊρα  ώρεξεν  είς  μετάνοιαν, 

hoc  etiam  adjecit,  eos  qui  hanc  haeresin  conOarunt,  ^p^  4 προ^^ηθείς  συγγραφευς, 

divinam  Scripturam  interpolare  ausos  esse,  et  quse-  „ρο„έθειχεν,  ώς  ot  τήν  αίρεαιν  συντεβειχύτες 

dam  amputare,  quaedam  adjicere,  emendasM  se  di-  {^^ργή,*,  ,ήν  βείαν  Γραφήν  Ιτύλμησαν,  χα)  τά  μδν 

centes  quae  non  bene  habebant,  et  sapientiores  se  τκριχδψαι,  τά  δδ  προαβεΤναι  · διωρΟωχέναι  τά  ούχ 

Spiritu  sancto  pronuntiantes.  Neque  in  hoc  ipso  ,5  λέγβντες , χα)  σοφωτέρους  έαοτούς  τού 

illos  convraisse  docet,  sed  alio  modo  id  fecisse  Theo-  ^ιναγίου  Πνεύματος  άποφαίνοντες.  Κα)  ούδδ  τούτα 

dotum,  alio  Asclepiadem,  et  Hermophilum  aliter,  οομφωνως  αύτοδς  δεδραχέναι λέγει,  άλλά  άλλως  μδν 

aliter  Apollonidem ; quin  et  horum  singulos  sua  ip-  βεύδοτον , Ιτέρως  δδ  τδν  Άσχληπιάδην,  χα) 
sorum  insuper  correxisse,  ita  ut  exempUrium  magna  p Έρμίφ,χον  άλλως,  χα)  τδν’Απολλωνίδην  δτέρως·  χα) 
sit  discrepanda.  De  his  ergo  haec  didicimus.  Ιπιδιορθώσεις  τών  οΐχείων  ποιή- 

σασθαι , ώστε  πολλήν  εΤναι  τών  άντιγράφων  διαφω-  _ 
ν(αν.  Πβρ\  μίν  ουν  τούτων  ταύτα  μεμαθήχαμεν.  » 
VI.  — De  Melchiiedeeianii,  (Τ'.  — Πβρϊ  MsΛχ^σs^6xtarώr·  * 

Melchisedccianos  autem  isloruin  partem  esee  tra-  Τους  Sk  Μελχισβδεχιανοός , τμήμα  μλν  είναι  τού- 
dant,  etin  una  tantum  re  dissentire,  quod  Melchi-  των  φασ\,  χαθ'  έν  μόνον  διαφωνεΤν,  τό  τόν  (I) 

(95)  τόν  δλ.  X.  τ.  λ.  Hinc  Samueli  Crellio  aliisque  que  infra,  in  hoc  ipso  capite, 

adversariis  doctruue  de  divina  Christi  natura  pia^  {99)  δν,  x.  τ.  λ.  Caii  esse  putatur.  Vid.  Photium, 
cuit,  nomen  Artemonistarum  sibi  vindicare.  coa.  48. 

(98)OeoX.  τ.  Xp.  Similem  loquendi  modum  vide  (i)  τό  τόν  — ύπολ.  His  fere  gemina  sunt,  mne 
in  loco  ex  Alhanasio  supra,  p.  i58,  allato.  J.  Damascenus,  De  hasresibue,  c.  55,  narrat.  In  hoc 

(97)  6 Βυζ.  ό σχυτ.  Ita  distinguitur  a Theodoto  quoque  consentiunt  August.  et  Pbilastrius.  Sed  st 

altero  qui  trapezita  s.  argentarius  dicitur,  ejusdem  Tertullianum  audimus,  hic  eorum  fuit  errofy  ui 

erroris  patrono,  cujus  cap.  6 mentio  injicitur  Melchisedecum  Christo  anteponerent· 

(08)  φρατρ.  Edit,  prior  habebat  φατρ(ας.  Sic  quo- 
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ΜελχισεδΙχ  δΰναμίν  Ttva  χα\  θείαν  γ,τΧ  μεγίστην  . 
Οΐΐολαμβάνειν,  χατ’  εικόνα  αύτοΰ  τδν  Χριστόν  γε- 
γενησθαι.  ’^Ηρξε  6ό  τής  αιρέσεως  ταύτης  άλλος  Θεό- 
δοτβς,  Αργυραμοιβός  τήν  τέχνην. 

Ζ'.  — Περϊ  "ΕΛκεσαΙωγ, 

οι  ΈλχεσαΤοι,  Ιχ  τίνος  Έλχεσαΐ  (2)  τής  αίρέ- 
σεως  άρξαντος  την  προσηγορίαν  λαβόντες  , έχ  (5) 
όιαφόρων  αΙρέσεων  μύθους έρανισάμενοι,  την  οίχείαν 
συντεΟείχασι  πλάνην.  Κ.α\  περ\  μέν  τήν  των  όλων 
Αρχήν  συμφωνοϋσιν  ήμιν.  "Ενα  γάρ  άγέννητον  λέ- 
γουσι,  καΐ  τούτον  των  Απάντων  καλοΰσι  Δημιουργόν. 
Χριστόν  οϊ  ούχ  ένα  λέγουσιν,  Αλλά  τόν  μέν  άνω,  τόν 
δέ  χάτω·  χαΐ  τούτον  πάλαι  πολλοΐς  ένωχηχέναι,  ύστε- 
ρον δό  κατεληλυθέναι  · τόν  δό  Ίησοΰν  ποτέ  μίν  έκ 
τού  θεού  είναι  φησι,  ποτέ  δε  ττνεύμα  χαλεί,  ποτέ  δέ 
παρθένον  έ σχηχέναι  μητέρα.  Έν  άλλοις  δέ  συγγράμ- 
μασιν  ουδέ  τούτο.  Κα\  τούτον  δέ  πάλιν  μετενσωμα- 
τοΰσθαι,  χαι  είς  άλλα  Ιέναι  σώματα  λέγει,  και  καΟ* 
Ιχαστον  χαιρόν  διαφόρως  δείχνυσθαι.  Έπφδαΐς  δέ 
χα\  δαιμόνων  έπιχλήσεσι  χα\  ούτοι  χέχρηνται , και 
Ραπτίτμασιν  ϊπ\  τή  των  στοιχείων  όμολογί;2ΐ.  Αστρο- 
λογίαν δέ,  χα\  μαγικήν,  χα\  μαθηματικήν  ήσπά- 
^οντο  ;/:λάνην,  κα\  Προγνωστικούς  έαυτούς  προσηγό- 
ρευον.  Τόν  δέ  ’ Απόστολον  (4)  παντελώς  ήρνήθησαν  · 
χα\  βίβλον  δέ  τινα  συντεθείχασιν,  ήν  έχ  των  ούρανών 
έφασαν  τιεπτωχέναι.  Ταύτης  τόν  Ακηκοότα  άφεσιν 
Αμαρτιών  λαμβάνειν  παρ’  ήν  ό Χριστός  έδωρήσατο. 
Κατά  ταύτης  τής  αιρέσεως  Ωριγένης  συνέγραψεν 
Αληθώς.  Συνεκρότησε  δέ  αυτήν  Αλκιβιάδης,  ές 
Άπαμείας  τής  Συρίας  όρμώμενος.  ( 

II'.  — Περί  ΠαύΛον  του  Σαμοσατέως  (Γί). 

Παύλος  δέ  ό Σαμοσατεύς , τής  μέν  Άντιοχέων 
έπίσκοπος  ήν.  Ζηνοβίας  δέ  κατ’  έκεϊνον  τόν  καιρόν 
τοπαρχούσης  (Πέρσαι  γάρ  'Ρωμαίους  νενικηκότες 
ταύτη  (6)  παρέδοσαν  τήν  τής  Συρίας  και  Φοινίκης 
ήγεμονίαν  ),  είς  τήν  (7)  Άρτέμωνος  έξώχειλεν  α?ρε- 
σιν,  ταύτη  νομίζατε  θεραπεύειν  έκείνην  τά  Ίουδαίιον 
φρονούσαν.  Τούτο  μαθόντες  οί  τάς  Εκκλησίας  ιθύ- 
νοντες, ούχ  ύπέλαβον  Αχίνδυνον  παριδείν  τοσαύτην 
νόσον  IpTreiv  έπειγομένην,  κα\  συνεργόν  έχουσαν  τήν 
της  μεγίστης  πόλεως  περιφάνειαν.  Κα\  Διονύσιος 
μέν  δ τής  Άλεξανδρέων  έπίσκοπος,  Ανήρ  έπίσημος 
έν  διδασκαλία  γενόμενος,  Ανεβάλετο  μέν  τήν  έχδη- 
μιαν,  διά  τήν  τού  γήρως  Ασθένειαν  * διά  δέ  γραμ-  | 
μάτων  έκείνω  παρήνεσε  τά  προσήκοντα,  κα\  τούς 
συνεληλυθότας  επισκόπους  είς  τόν  ύπέρ  τής  εύσε- 
βείας  παρέθηξε  ζήλον.  Των  δέ  συνεληλυθότων  έπρώ- 
τευον  Γρηγόριόςτε  ό μέγας,  ό περιθρύλλητος,  ό τά; 
παρά  πάντων  Αδομένας  θαυματουργίας  έπιτελέσας 
διΑ  τής  ένοικούσης  τού  Πνεύματος  χάριτος,  και  Αθη- 
νόδωρος 6 έκείνου  γε  Αδελφός,  και  Φιρμιλιανός  ό 
Καισαρέων  τής  Καππαδοκίας  έπίσκοπος,  περιφα- 

{%)  Έλχ.  Varie  apud  Epiph.  ali  osque  lioc  no- 
men scribitur.  Vid.  Cotelerium  I.  c.  t.  I,  p.  776. 

P)  ix  — πλάνην.  J.  Damascenus  apud  Cotel.  1.  c. 
p.  291.  Elcesoios  eidem  cum  Ebion:eis  errori 
adhaesisse  refert.  Haud  multum  recedit  Epiph., Iiser. 
19,  c.  5. 

(4)  Άτΐόστολον.  Scilicet  PaUium,  cujus  Epistolas 
Patrol.  Gr.  LXXXni. 
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i sedccum  potentiam  quamdam  ct  divinam  et  maxi- 
mam esse  putent,  ad  ejusque  imaginem  Christum 
esse  facium.  Inchoavit  autem  hseresin  istam  Theo- 
dolus  alter,  arte  argentarius. 

VII.  — De  Elcesans. 

Elcesxi  vero  ab  Elccsai  quodam,  qui  haeresin  in- 
cepit, nomen  sortiti,  ex  diversis  hseresibus  fabulas 
muUiali  errorem  suum  concinnarunt.  Ac  de  univer- 
sorum quidem  principio  nobiscum  sentiunt.  Unum 
enim  dicunt  ingenitum,  ct  hunc  omnium  rerum  crea- 
torem vocant.  333  Christum  vero  non  unum  esse 
dicunt,  sed  alium  supra , et  alium  infra  : el  hunc 
olini  iii  multis  habitasse,  postea  vero  descendisse. 
Jesum  autem  aliquando  ex  Deo  esse  dicit,  alias  spi- 
^ riiura  vocat,  interdum  virginem  iiiuin  matrem  ha- 
buisse. In  ' aliis  vero  scriplis  ne  boc  quidem.  Et 
hunc  rursus  transmigrare,  et  in  alia  ire  corpora  di- 
cit, diversisque  modis  unoquoque  tempore  ostendi. 
Carminibus  dsemonumque  invocationibus  ipsi  quo- 
que utuntur,  et  baptismatibus  in  elcmcnloruni  con- 
fessione. Astrologiam  porro,  et  magicum,  el  mathe- 
maticum errorem  amplectebantur,  el  Prognosticos 
seipsos  appellabant.  Apostolum  vero  prorsus  repu- 
diarunt, ct  librum  quemdam  composuerunt,  quem 
de  coelis  lapsum  aiebant.  Hunc  qui  audivisset,  re- 
missionem peccatorum  consequi,  praeter  eam  quam 
Christus  dedit.  Adversus  hanc  liaeresin  vere  scri- 
psit Origenes.  Eam  autem  celebravit  Alcibiades  ab 
Apaiuca  Syriae  oriundus. 

* VllI.  — De  Pauto  Samosateno, 

Paulus  vero  Samosatenus  An liocliensium  quidem 
episcopus  fuit.  Zenobia  autem  tunc  temporis  lo- 
parcliiam  obtinente·  (siquidem  Pers;c  Romanis  de- 
victis Syriam  illi  ct  Phoenicen  regendas  dederam) , 
in  Artemonis  lixrcsin  lapsus  est,  hac  ratione  de- 
mereri illam  ratus,  quae  eadem  cum  Judaeis  seiUie- 
bai.  Quod  cum  comperissenl  Ecclesiarum  334  re- 
ctores, non  vacare  periculo  censucrunt,  tantum  mor- 
bum negligere,  qui  serpere  festinabat,  et  adjutri- 
cem habebat  maximae  civitatis  amplitudinem.  Et 
Dionysius  quidem  Alexandrinus  episcopus,  vir  do- 
ctrina insignis,  profectionem  distulit  propter  sene- 
ctutis imbecillitatem ; per  litteras  autem  suasit  illi 
^ quic  essent  utilia,  et  episcopos  qui  convenerant,  ad 
zelum  pro  veritate  suscipiendum  excitavit.  Inter  eos 
autem  qui  convenerant,  primas  tenebant  Gregorius 
ille  magnus  el  celeberrimus,  qui  per  inhabitantem 
in  eo  Spiritus  gratiam  ab  omnibus  decantata  mira- 
cula peregit,  ct  Athenodorus  ejus  frater,  el  Firmi- 
lianus  Csesareic  Cappadociae  episcopus,  vir  illustris, 
el  qui  scientia  utraque  pollebat,  tum  externa,  tum 
divina,  el  Helenus  praeterea  Cilicum  regens  metro- 

rejeeerunl,  more  Ebionaeoriim.  Vid.  supra,  c.  f. 

(3)  τού  Σαμοσ.  Hiec  adjicienda  esse  duximus 
Vid.  Indicem,  p.  523.  Παυλιανιστα\  vocantur  se- 
datores  Pauli  Samosalcni. 

(6)  ταύτη.  Edit.  Rom.  ταύτην. 

(7)  τήν.  Ex  cilil.  Rom.  supplohim. 
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polin.  Ili,  cum  multi  essent  qui  convenerant,  cm-  A νής  άνήρ,  χα»  γνώσιν  έχατέραν  6χων,  υ,λ\  τ1;ν  ΟΟρα- 
teris  praesidebant.  Ac  primum  quidem  suasionibus  θεν,  χα\  τήν  θείαν  χα\  πghς  τούτοις  Έλενοςότήν 

et  consiliis  conati  * sunt  Paulum  a prava  opinione  Κιλίχων  Ιθύνων  μητρύπολιν.  Ουτοι  πολλών  δντων 

abducere.  Postquam  vero  aperte  negavit  ille,  se  τών  συνεληλυθότων  ήγοΰντο.  Κα\  πρώτον  μέν  είσ- 

tale  quidpiam  sensisse,  sed  apostolica  se  dogmau  ηγήσεοι  και  συμβουλαΤς  έπειράθησαν  της  χαχοδοξίας 

sequi  dixit,  Dominum  pro  concordia  laudantes  ad  μεταθεΐναι  τδν  Παύλον.  Επειδή  δ&  ήρνήΟη  προ- 

greges  suos  redierunt.  Procedente  autem  tempore,  φανώς  έκεϊνος  μηδέν  τοιοϋτο  (8)  πεφρονηχέναι,  άλλά 

fama  iterum  oras  omnes  pervadens,  Pauli  depra-  τοϊς άποστολιχοίς  Ιφησεν  άχολουθεΤν δδγμασιν,  ύμνή- 

vationem  omnibus  nuntiavit.  Sed  ne  sic  quidem  σαντβς  (9)  έπ\  xfi  συμφωνίςι  τδν  Δεσπότην,  τά 

laudatissimi  Patres  facile  ad  virum  abscindendum  σφέτερα  χατέλαβον  ποίμνια.  Χρόνου  δέ  διελθόντος, 

processerunt,  sed  primo  quidem  morbo  mederi  per  αύΟις  ή φήμη  πανταχόσε  διατρέχουσα,  έμήνυεν  απα- 

litteras  conati  sunt ; ubi  vero  immedicabile  malum  σι  του  Παύλου  τήν  έχτροπήν.  Άλλ’  ούδέ  οΰτως  οΐ 

esse  perspexerunt , 335  Antiochiam  iterum  πανεύφημοι  άνδρες  προχείρως  είς  τήν  του  άνδρδς 

alacri  animo  contenderunt,  et  lenia  medicamenta  έχώρησαν  έχτομήν · άλλά  πρώτον  μέν  έπειρΔθησαν 

adhibuerunt,  admonentes,  et  exhortantes,  et  pacta  Ιατρεΰσαι  γράμμασι  τήν  νόσον  έπειδή  δέ  δυσίατον 

conventa  in  memoriam  revocantes.  Posthiec  viden-  ® είδον  τδ  πάθος,  πάλιν  τήν  Αντιόχειαν  προθυμως 
tos  et  illum  inficiantem,  et  instantes  accusatores,  χατέλαβον,  χα\  πάλιν  ήπια  προσήνεγχαν  φάρμακα, 

et  illum  se  convicturos  pollicentes,  convenerunt  in  xa\  παραινουντες,  χα\  παραχαλοΰντες,  χα\  τών  γε- 

concilium.  Hic  Malachione  quodam,  qui  sophisticam  γενημένων  άναμιμνήσχοντες  συνθηκών.  Είτα  ύρών- 

antea  professus  presbyter  postea  fuerat  ordinatus,  τες  τδν  μέν  έξαρνούμενον,  τους  δέ  κατηγόρους  έν- 

disputationem  habente  cum  Paulo,  deprehensus  est  ισταμένους,  χαΐ  διελέγχειν  ύπισχνου μένους,  συνήλ- 

Christum  hominem  dicere  divina  gratia  insigniter  θον  είς  τδ  συνέδριον.  Μαλαχίωνος  (tO)  δέ  τίνος  πρό- 

ornatum.  Tunc  itaque  concordi  in  eum  lata  sen-  τερον  μέν  σοφιστεύσαντος,  Οστερον  δέ  τή  του  ·πρε- 

tentia  ex  sacris  illum  catalogis  merito  expunxe-  σβυτέρου  τιμηθέντος  χειροτονία,  τήν  πρδς  τδν  ΠαΟ- 

runt.  Et  quoniam  resistebat.  Ecclesiaeque  principa-  λον  ποιησαμένου  διάλεξιν,  έφωράθη  τδν  Χριστδν  &ν- 

tum  obtinebat,  Aurelianum  qui  tunc  imperabat,  de  θρωπον  λέγων,  θείας  χάριτος  διαφερόντοις  ήξιωμέ- 

Pauli  audacia  edocentes,  persuaserunt  ut  ex  Eccle-  vov.  Τότε  τοίνυν  αύτδν  ένδίχως  τών  Ιερών  χαταλό- 

aia  illum  expelleret.  Idolorum  enim  cultui  deditus  γων  Ιχώρισαν,  σύμφωνον  ψήφον  έξενεγχόντες.  Έπει· 

aequum  existimavit , eum  qui  fidei  suae  hominum  δή  δέ  άντέτεινε,  χαΐ  τήν  τής  Εκκλησίας  κατεΐχεν 

sententiae  non  acquiesceret,  ab  eorum  consortio  re-  q ήγεμονίαν,  Αύρηλιανδν  τηνιχαΰτα  βασιλεύοντα  διδά- 
secari.  ξάντες  τήν  του  Παύλου  θρασύτητα,  Ιπεισαν  έξελά- 

σαι  τής  Εκκλησίας.  Κα\  γάρ  τή  τών  είδώλων  θεραπείφ  δεδουλωμένος  ύπέλαβε  δίκαιον,  τδν  τή  τών 
όμοπίστων  άντιλέγοντα  ψήφψ,  τής  έχείνων  άποτμηθήναι  συμμορίας. 

IX.  — De  Sabellio,  Θ'.  — Περϊ  ΣαβεΛΛίον. 

Sabellius  vero  Libycus  Pentapolitanus  hanc  hae-  Σαβέλλιος  (11)  δέ  ό Λίβυςό  Πενταιιολίτης,  τοιαύ- 
resin  inchoavit.  Unam  hypostasin  esse  dixit  Pa-  της  ήρξεν  αΙρέσεως.  Μίαν  ύπόατασιν  Ιφησεν  είναι 
irem,  ei  Filium,  et  Spiritum  sanctum,  et  unam  τδν  Πατέρα,  χα\  τδν  Τίδν,  χα\  τδ  άγιον  Πνεύμα,  χα> 

triplicis  nominis  personam  : eumdemque  nunc  ut  Iv  τριώνυμον  πρόσωπον  (12),  χα\  τδν  αύτδν,  ποτέ 

Patrem  vocat,  nunc  ut  Filium,  nunc  ut  Spiritum  μέν  ώς  Πατέρα  καλέ?,  ποτέ  δέ  ώς  Υίδν,  ποτέ  δέώς 

sanctum.  Ac  in  Veteri  quidem  Testamento,  ut  Pa-  άγίον  Πνεύμα  * χα\  έν  μέν  τή  Παλαι^  ώς  Πατέρα 

trem,  legem  tulisse  : in  Novo  autem,  ut  Filium,  νομοθετήσαι,  Iv  δέ  τή  Καινή[ώςΤΙδν  Ινανθρωπήσαι* 

33β  esse  incarnatum,  et  ut  Spiritum  sanctum  ad  ώς  Πνεύμα  δέ  άγιον  τοΓς  άποστόλοις  έπιφοιτήσαι  (13). 

apostolos  venisse.  Contra  hunc  scripsit  Dionysius  Κατά  τούτου  συνέγραψε  Διονύσιος  (1 4),  ό τής  *Αλε- 

Alexandrinus  episcopus.  ξανδρέων  Ιπίσχοπος. 

X.  — * De  Marcelio,  Γ. — Π§ρ\  ΜαρχέΧΧον. 

Marcellus  autem  Calata,  similiter  ut  ille,  negavit  Μάρχελλος  δέ  δ Γαλάτης  (15)  τούτφ  μέν  παρα 

(8)  τοιούτο.  Scilicet,  nudum  hominem  esse  Cliri-  D faciendi.  Vid.  Epiph.  I.  c. 

stum,  et  in  tempore  demum  ex  Maria  initium  ce-  (13)  Ιπιφ.  Ab  his  antiquioribus  Sabellianis  distin· 
pisse.  Vid.  supra,  p.  79,  et  t.  III,  p.  455.  guendi  sunt  qui  hunc  errorem  renovarunt,  aliaquc, 

(9)  ύμν.  — πομίνια.  Nihil  tunc  effecerunt  Patres  ut  fieri  solet,  addiderunt,  ut  abstinendum  esse  a 

in  synodo  Antiochena  ii,  magno  numero  congrega-  caseo,  ovo,  etc.  Vid.  Nomocan.  apud  Cotel.  1.  c. 

ti.  Vid.  Euseb.  Hiet,  l.  vii,  c.  30.  p.  125. 

(10)  Μαλαχ.  Editio  Rom.  praem.  titulum  Περ\  (14)  Διον.  Tum  in  epistolis  ad  Ammonem,  Eu- 

Μαλαχίωνος.  Malchion  alias  vocatur.  phratorem,  Telesphorum,  aliosque,  tura  in  quatuor 

(ΙΐνΧαβ.,  X.  τ.  λ.  Multa  cum  Nociianis  (de  qui-  libris  adversus  Sabellium,  quorum  fragraetila  ex- 
bus  vid.  1. 111,  c.  3),  habuit  communia,  teste  Epiph.  stant  apud  Athanasium  et  Rasilium, 
baer.  62,  etioanne  Damasc.  De  hcer.y  c.  62.  (15)  ό Γαλάτης.  Ancvrae  in  Galatia  vixit,  unde 

(12)  xa\  εν  τριών,  πρός.  Perinde  atque  in  uno  Ancyranus  dici  solet.  Vid.  t.  111,  p.  455,  ubi  contra 

homine  corpus,  anima  et  spiritus  sunt,  aut  soli  pra^  cum,  et  contra  alios  qui  hypostases  confundebam, 

ler  orbicularem  figuram  est  vis  illustrandi  et  cale-  disputatur.  Miramur  autem  Nostrum  b.  I.  plane 
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τεληΰ^ως  ήρνήθη  των  ύτηστάσεων  τήν  τριάδα.  *Ex-  , 
τασιν  δέ  τινα  τής  του  Πατρδς  θείτητο;  Εφησεν  είς 
τδν  Χριστδν  εληλυθέναι,  κα\  ταυ  την  θεδν  Λδγον 
έχάλεσε*  μετά  δΕ  τήν  σύμτησαν  οικονομίαν  πάλιν 
άνασπασθήναι,  κα\  συσταλήναι  πρδς  τδν  θεδν,  έξ 
οΐίπερ  έξετάθη.  Τ6  δΙ  πανάγιον  Πνεύμα  παρέκτασιν 
τής  έχτάαεως  λέγει,  χαΐ  ταύτην  τοϊς  άποστδλοις 
παρασχεθήναι.  Κα\  άπαξαπλώς  ύπέθετο  Τριάδα  έκ- 
τεινομένην  χα\  συστελλομένην  κατά  διαφδρους  οίκο- 
νομίας. 

ΙΑ'.  Περί  Φωτεινόν, 

Ό δλ  Φωτεινδς,  μίαν  (16)  Ενέργειαν  Πατρδς,  καΙ 
ΤΙου,  κα\  άγίου  Πνεύματος  εΓρηκεν,  έτέροις  όνύμααι 
την  των  Σαβελλίου  δογμάτων  κηρύττων  διάνοιαν. 
Κατά  των  τεττάρων  τούτο>ν  συνέγραψεν  δ θείος  Διά- 
δωρος (17)  δ τήν  Κιλίχων  Ιθύνας  μητρδτΐολιν,  θεδν 
προαιώνιον  τδν  Χριστδν  άποδείξας,  έπ*  έατχάτων  των 
ήμερων  ένανθρωπήσαντα,  χαΐτήν  των  άνθρώττων 
πραγματευσάμενον  σωτηρίαν.  Ταύτας  άπάσας  τάς 
αΙρέσεις  έπΙ  άναιρέσεως  του  Μονογενούς  Οεότητος 
έπινενδηχεν  δ των  άνθρώπων  άλάστωρ  * άλλ'  Εσβεσεν 
άπάσας  δ Επίτιμων  άβύσσφ,  χα\  ξηραίνων  αύτήν,  δ 
λέγων  τή  άβύσσφ  · ι Έρημωθήση,  χα\  τούς  ποτα- 
μούς σου  ξηράνω,  ι ΟύδΕ  γάρ  βραχύ  τούτων  δι- 
έμεινε  λείψανον*  ού  Κηρινθιανων,  ούκ  Έβιωνέων(18), 
ού  θεοδοτιανων,  ούκ  Έλχεσαίων,  ού  Μελχισεδεχια- 
νών,  ού  Σαβελλιανών,  ού  Παυλιανιστών,  ού  Μαρχελ- 
λιανών,  ού  Φωτεινιανών  άλλά  πάντα  καθάπαξ  τφ 
ζδφο)  παρεδδθη  τής  λήθης,  χαΐ  ούδΕ  τά  τούτων  δνδ- 
ματα  τοΤς  πολ>οις  Εστι  γνώριμα.  Αψευδής  γάρ  τού  ι 
Σωτήρος  ήμών  δ λδγος,  δτι  c Πάσα  φυτεία,  ήν  ούκ 
Εφύτευσεν  δ Πατήρ  μου  δ ούράνιος,  Εχριζωθήσε- 
τα·..  \ Τά  δΕ  θεία  των  Εύαγγελίων  τέθηλε  δόγματα, 
χα\  έξετάθη  μέχρι  θαλάττης  των  άποστδλων  τά  κλή- 
ματα, κα\  αΐ  παραφυάδες  τήν  οΐχουμένην  Επλήρω- 
σαν,  κα\  Επληρώθη  (19)  ή σύμπασαγήτού  γνωναι 
τδν  Κύριον,  ώς  ύδωρ  πολύ  χαταχαλύψαι  θαλάσσας,  χα\ 
τής  προβδήσεως  τήν  άλήθειαν  Εδειξε  των  πραγμά- 
των ή μαρτυρία. 

*·  Isa.  χχχχιγ,  27.  ··  Mattb.  χν,  1δ.  ·*  Habac. 

nibil  de  causa  Marcelli,  quam  admodum  dubiam 
fuisse  constat,  attulisse.  Yid.  diatriben  de  causa 
Marcelli  Ancyrani  in  Montfauc.  Collectione  nova 
Patrum,  t.  li,'  p.  55  seqq.,  Praelim.  Sabellianismi 
maculam  ab  illo  abstergere  videtur.  Damascenus 
I.  c.  c.  72.  Adde  Epipb.  har.  72. 

(16)  μίαν  — εΓρηκεν.  Christum  quoque  nudum 
esse  hominem,  et  ex  Maria  demum  initium  cepisse 
statuit,  Paulum  Samos,  secutus,  teste  J.  Damasce- 
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L hypostasium  trinitatem.  Extensionem  vero  quam- 
dam divinitatis  Patris  in  Christum  venisse  dixit, 
et  hanc  Deum  Verbum  appellavit.  Peracta  autem 
universa  oeconomia,  rursus  attractam  esse  rever- 
samque  ad  Deum,  ex  quo  extensa  fuit.  Spiritum 
vero  sanctum  extensionem  extensiopis  esse  dicit, 
et  hanc  apostolis  datam  fuisse.  Prorsusque  existima- 
vit Trinitatem  extendi  et  contrahi  pro  oeconomia- 
rum et  consiliorum  diversitate. 

XI.  — De  Photino, 

Pbotinus  vero  unam  esse  dixit  operationem  Pa- 
tris et  Filii  et  Spiritus  sancti,  aliis  nominibus  Sa- 
bellii  sententiam  enuntians.  Contra  hos  quatuor 
I scripsit  divinus  Diodorus,  qui  Cilicum  337 
metropolin,  ostendens  Christum,  Deum  ante  ssecnia, 
in  ultimis  diebus  hominem  factum  esse,  hominum- 
que salutem  procurasse.  Has  omnes  haereses  ad 
evertendam  Unigeniti  divinitatem  excogitavit  pe- 
stis hominum  daemon  ; sed  omnes  exstinxit  qui  in- 
crepat abyssum  et  eam  arefacit;  qui  dicit  profundo : 
t Desolare,  et  flamina  tua  arefaciam  **.  i Neque  U- 
lorura  vel  exiguae  restant  reliquiae  : non  Cerinthia- 
norum,  non  Ebionitarum,  non  Theodotianorum,  non 
Elcesaeorum,  non  Melchisededanorum,  non  Sabel· 
lianorum,  non  Paulianistarum,  non  Marcellianorum, 
non  Photinianonim  : sed  omnia  'oblivionis  tenebris 
semel  tradita  sunt,  adeo  ut  horum  nec  nomina  mul- 
tis sint  cognita.  Verum  enim  est  quod  Servator  no- 
! ster  dixit : c Omnis  plantatio,  quam  non  plantavit 
Pater  meus  coelestis,  eradicabitur  » Divina  autem 
Evangeliorum  dogmata  pullularunt,  et  ad  mare  us- 
que extensi  sunt  apostolorum  palmites,  et  propagi- 
nes orbem  terrarum  impleverunt,  c et  impleta  est 
universa  terra  cognitione  Domini,  ila  ut  aqua  multa 
operiat  maria  **.  i Et  praedictionis  veritatem  rerum 
exitus  testatus  est. 


1, 14. 

no  l.  c.  p.  298.  Hinc  Homuncionistaruro  nomen 
haesit  ejus  sectatoribus.  Damnatus  fuit  in  synodo 
Antiochena,  ann.  544,  Sardicensi,  ann.  5i7,  aliis- 
que, imprimis  Sirmieiisibus. 

. (171  Διδδ.,  X.  τ.  λ.  Imo  etiam  Audentius  in  libro 

De  fide,  adversus  omnes  haereticos.  Sed  iste  lihcr 
intercidit. 

(18)  Έ6.  Editio  Rom.  Έβιονέων.  Perperam. 

(19)  Επληρ.,  x.  τ.  λ.  Vid.  tom.  11.  p.  ib-il. 
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338  Prtefutio. 

4 DeriicolaUk. 

2 De  MontanisHs. 

5 De  Noeto  Smyrnerui. 

4 Te  TessarescwdecatUis, 

5 De  Novato. 

6 De  Nep(Oe. 

^PRiEFATK). 

Quod  etiam  de  fUiuris  heereehus  Chriitue  Dominui 
prasdixerit. 

Quoniam  haereses  inter  se  contrarias  in  prioribus 
libris  exposuimus,  age  alias  etiam,  quae  inter  has 
et  illas  ortae  sunt,  eos  qui  nesciunt  doceamus. 
Quemadmodum  enim  terrestres  mures  ex  quadam 
aeris  intemperie  et  foetida  putredinis  qualitate  na- 
scantur e terra,  et  seminibus  plantisque  noxii  sunt, 
eos  Tero  venantur  et  perimunt  agricolae  : sic  ma- 
ligno diaboli  artificio  exortae  sunt  haereses,  quae  le- 
viores homines  laedebant;  sed  has  optimi  pietatis 
agricolae  ex  divinis  segetibus  exegerunt,  de  medio- 
que sustulerunt.  Harum  autem  insidias  Dominus 
per  xixaniorum  quoque  parabolam  339  prae^HU* 
et  apostolos  diserte  docuit,  nunc  quidem  multos 
dicens  prodituros  pseudoehrislos,  et  pseudopro- 
phetas, et  pseudoapostolos : nunc  cavere  hos  prae- 
cipiens, et  addens:  i Multi  venient  ad  vos  in  vesti- 
mentis ovium,  intus  autem  sunt  lupi  rapaces”.  » 
Deinde  docet,  quomodo  dignoscere  oporteat  diffe- 
rentiam ovis  et  lupi  ovina  pelle  induti.  * f Ex 
fructibus,  inquit,  eorum  cognoscetis  eos  ”.  i Tum 
per  quamdam  similitudinem  dictum  suum  clarius 
explicat.  € Tiunquid,  inquit,  colligunt  ex  spinis 
uvas,  vel  ex  tribulis  ficus  ? Ita  omnis  arbor  bona 
bonos  fructus  facit,  mala  autem  arbor  malos  fru- 
ctus facit”.·  Et  longius  producto  sermone  subjun- 
git: I Igitur  ex  fructibus  eorum  cognoscetis  eos”.  > 
Sufficiunt  ergo  ipsa  per  se  impia  et  scelesta  dog- 
mata, ut  patrem  suum  •ostendant,  c Ex  fructu  enim, 
inquit,  arbor  cognosci tur^  » Sufficit  et  horum  exi- 

” Matth.  XII,  15.  ” ibld.  16.  ” ibid.  17,  18.  ^ 


ΠρόΛογος  (20). 

Bjspl  ΝΐΗοΛαΐτώτ· 

P'.  Uepl  Μοτταηστώτ  (21).. 

γ'.  Περί  Νοητού  τον  Σμνρταίον. 

k.  Περί  τώτ  Τεσστφεσκαιδεκατίτώτ. 

Ι^Ι  Ναυάτον. 
ς*.  Περί  Νέαωτος. 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ, 

•Οη  (22)  καϊ  ηερϊ  των  kcoptronr  alpicew 
αροείρηχκεγ  ό Δεσπότης  Χριστός. 

Επειδή  τάς  έναντ(ας  άλλήλαις  αΙρέσεις  έν  τοίς 
προτέροις  βιβλίοις  πεποιήχαμεν  δήλας,  φέρε  δή  xa\ 
τάς&λλας,  αΐ  μεταξύ  τούτων  χάχε(νων  έβλάστησαν, 
τοΟς  άγνοουντας  διδάξωμεν.  Καθάπερ  (23)  γάρ  oi 
άρουραιοι  μΟες  Εκ  τίνος  δυσχρασ£ας  άέρος  χαΐ  σηπε- 
δύνος δυ «οδούς ποιότητος  έκτης  γης άναδίδονται,  χα\ 
λυμαίνονται  μέν  σπέρματα,  λυμαίνονται  δέ  φυτά, 
οΐ  δέ  γηπδνοι  τούτους  θηρεύοντες  διαφθείρουσιν  * 
ούτω  έχ  τής  του  διαδδλου  κακοτεχνίας  άνεφάνησαν 
αΙρέσεις,  αΐ  των  άνΟρώπων  τους  χαυφοτέρους  έσίνον- 
το ' αλλά  ταύτας  τής  εΰσεβείας  οΐ  &ριστοι  γεωργοί 
των  θείων  ληΙων  έξήλασαν,  χα\  φρούδους  άπ- 
έφηναν.  Τάς  δέ  τούτων  έπιβουλάς,  καΐ  διά  τής  των 
ζιζανίων  παραβολής  δ Αεσπδτης  προείρηκε,  κα\ 
διαρρήδην  τους  άτιοστδλους  έδίδαξε,  ποτέ  μέν  εΙπών, 
πολλούς  ψευδοχρίστους  κα\  ψευδοπροφήτας  χα\  ψευδ- 
αποστόλους φανήσεσθαι  * ποτέ  δέ  φυλάττεσθαι,  τού- 
τους παρεγγυήσας,  κα\  έπαγαγών  · c Πολλοί  έλεύ- 
σονται  πρδς  ύμάς  έν  ένδύμασι  προβάτων.  Εσωθεν  δέ 
είσι  λύκοι  άρπαγες.  ι ΕΙτα  διδάσκει,  πως  διαγνωναι 
προσήκει  τήν  του  προβάτου,  κα\  τήν  τού  τδ  κώδιον 
περιβεβλημένου  λύκου  διαφοράν,  c Έκ  (24)  των  καρ- 
πών γάρ  αυτών,  φησ\ν,  έπιγνώσεσθε  αυτούς.  » 
Έπειτα  διά  τίνος  είκόνςς  σαφέστερον  άποφαίνει  τον 
λόγον.  € Μήτι  γάρ,  φησ\,  συλλέγουσιν  άπδ  άκανθών 
σταφυλάς  (25|,  ή άπδ  τριβόλων  σύκα;  Ουτω  πάν 
δένδρον  άγαθδν  άγαθούς  καρπούς  (26)  ποιε?,  τδ  δέ 
πονηρδν  (27)  δένδρον  καρπούς  πονηρούς  ποιεί.  » Κα\ 
πλατύνας  τδν  λόγον  έπήγαγεν  « *Αρα  γε  έχ  (28) 

ibid.  20. 


(20)  Πρόλ.  Edit.  Rom.  "Ότι  χα\  περί  τών  έσομέ- 
νων  αιρέσεων  προείρηκεν  ό Δεσπότης  Χριστός. 

(21)  Μοντ.  Ibid.  sequitur  (nova  linea).  Περ\  τής 
άλλης  τούτων  αίρέσεως. 

β2)  "Ότι— Χριστός.  Edit.  Rom.  ΑΙρετικής  κακο- 
μυθ ίας  τόμος  τρίτος. 

(23)  καθάπερ,  κ.  τ.  λ.  Ita  fere  Epiphanius  in 
suis  Adv.  tupreees  libris  passim  hoc  et  similibus 


comparandi  modis  utitur.  Vid.  haer.  .55  in  fine,  nec 
non  hscr.  28  et  36. 

έκ.  Loco  cit.  est  άπό,  sed  conf.  Luc.  vi,  44. 
σταφ.  Loco  cit.  est,  σταφυλήν. 
άγ.  καρπ.  Ibid.  est,  καρπούς  καλούς« 
πον.  Ib.  leg.  σαπρόν. 
έχ.  Ibid.  est  άττό. 
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των  καρπών  αύτών  έπιγνώαεσθε  αύτοΰς.  ι Ίχανά  Α tus  ad  convincendam  falsilalem.  Quod  enim  falsum 

est,  facile  destruitur,  firmae  autem  et  stabiles  veri- 
tatis sunt  vires.  Quocirca  evanuerunt  diabolicae  ope- 
rationis fabulae : florent  autem  et  vigent  Evange- 
Horum  dogmata.  Et  cum  multi  ea  oppugnarint,  et 
populi,  et  magistratus,  et  duces,  et  imperatores, 
manserunt  supra  petram  (ixa  Ecclesiae  fundamenta ; 
infaustarum  autem  baeresium  praecones  fugerunt, 
siculSapiens  dixit**,  nemine  persequente.  340 
enim  vox  est : c Immisi  manus  meas,  et  aruerunt, 
et  facti  sunt  tanquam  fenum  siccum  supra  domos : 
salus  autem  mea  in  aeternum  erit,  et  justitia  mea 
non  deficiet*^.  i Sed  ad 
narrationem  veniamus. 


μέν  oSv  κα\  αύτά  χαθ'  έαυτά  τά  δυσαγη  χα\  παμ- 
μίαρα  δάγματα  τδν  οΙχεΙόν  έπιδείξαι  πατέρα,  c Έχ 
γάρ  του  χαρποΰ,  φηο\,  τ6  δένδρον  γινώσχεται.  ι 
Άπδχρη  Sk  χα\  τδ  τούτων  τέλος  διελέγξαι  τδ  ψεΟδδς. 

Εύδιάλυτον  γάρ  τδ  ψευδός,  μύνιμον  δδ  τής  άληθείας 
τδ  χράτος.  Διά  τοι  τούτο,  φρούδοι  μδν  τής  διαβολι- 
χής  ένεργείας  ο1  μύθοι  - άνθεΐ  δδ  χαΐ  τέθηλε  των 
Ευαγγελίων  τά  δδγματα.  Και  nqUoiv  πεπολεμηχδ- 
των,  καί  δήμων,  κα\  δημαγωγών,  χα\  στρατηγών,  χα\ 
βασιλέων,  διέμεινεν  έπ\  τής  πέτρας  έρηρεισμένα  τά 
τής  Εκκλησίας  θεμέλια*  οΐ  δδ  τών  δυσωνύμων  αίρέ- 
σεων  κήρυχες  έφυγον,  κατά  τδν  είρηχότα  Σοφδν, 
ούδενδς  διώχοντος.  Αυτού  γάρ  έστι  φωνή  · c Άνήχά 
μου  τάς  χεΓρας,  χα\  έξηράνθησαν,  χα\  έγένοντο  ώσε\ 

χδρτος  ξηρδς  δπ\  δωμάτων  * τδ  δδ  σωτήριόν  μου  είς  τδν  αίώνα  Εσται,  χα\  ή διχαιοσύ^  μου  ού  μή  δχλ(· 
πη.  I Άλλ’  έπ\  τήν  διήγησιν  τών  ύπολοίπων  μεταβώμεν  δογμάτων*. 

Α'.  — Περί  ΝίκοΛαΐτ^τ,  Β 1.  — De  NicolaitU. 


reliquorum  dogmatum 


*Π  Νιχολαΐτών  αΓρεσις  ού  μόνον  έξ  άνοίας,  άλλά 
χαΐ  έξ  άχολασίας  (29)  συνέστη.  Σαφέστερου  δδ  τά 
περί  ταύτης  ό Κλήμης  (30)  έδίδαξεν.  Έφη  δδ  τδν 
Νικόλαον  Ενα  γεγενήσθαι  τών  έπτά  διακόνων,  ούς  ό 
χορδς  τών  άποστόλων  διά  τήν  τών  χηρών  έχειροτόνησβ 
θεραπείαν.  ΕΟοπτον  δδ  έσχηχότα  γυνα?χα,  αίτιαθή- 
ναι  παρά  το?ς  άποστόλοις,  ώς  ζηλοτυπίας  είσδεξάμε- 
νον  πάθος.  Τούτον  δδ  άποτρέψασθαι  τήνδε  τήν  δόξαν 
πειριόμενον,  είς  μέσον  άγαγειν  τήν  γυναίκα,  χα\ 
έπιτρέψαι  χοινωνήσαι  αύτή  τδν  βουλόμενον  ού 
Γούτο  νομοθετούντα,  άλλά  τήν  τών  χατηγορηχότων 
συκοφαντίαν  δλέγχοντα.  Εντεύθεν  τινές  τδ  παρά 
τούτου  διά  τήν  προββηθεϊσαν  αίτίαν  γενόμενον  κά- 
κιστα παραδεξάμενοι,  χοινάς  Εχειν  τάς  γυναϊχας 
ένομοΟ  έτη  σαν.  Τδν  δδ  (31)  Νικόλαον  ό Κλήμης  Εφη 
τών  έπ\  σωφροσύνη  λαμπρυνομένων  γενέσΟαι,  χαΐ 
τά  τέχνα  τήν  ύπΕρ  φύσιν  άγνείαν  έχπαιδεύσαι,  χα\ 
τδν  μδν  υΐδν  ήιθεον  διαμείναι,  τάς  δδ  θυγατέρας 
παρθένους.  Έξ  ών  ούχ  ήκιστα  διελέγχονται  ψευδώς 
σφάς  αύτούς  έχ  τής  τούδε  προσηγορίας  έπονδμάζον- 
τες  οΐ  τήν  προββηΟεΐσαν  άχολασίαν  έπιτηδεύοντες. 
Κατά  τούτων  χαΧ  δ προββηθείς  συνέγραψε  Κλήμης, 
χα\  Ειρηναίος,  χα\  'Ωριγένης,  χα\  Ίπτιόλυτος  (32) 
δ έπίσχοίΓος  χα\  μάρτυρ. 

R.  — Περϊ  Μοτταηστώτ. 

Τής  δδ  κατά  Φρύγας  καλού  μένης  αΙρέσεως  ήρξατο 
Μοντανδς,  άπδ  χώμης  τινδς  έχε?  διαχειμένης  όρμώ- 
μενος,'Δρδαβάν  καλούμενης.  Ουτος  οιστρηθεΧς  Ερωτι 
φιλαρχίας  Παράκλητον  έαυτδν  προσηγόρευσε  (53), 
χα\  προφήτιδας  έποιήσατο  δύο,  Πρίσκιλλαν  (34)  χαι 


Nicolaitarum  haeresis  non  solum  ex  amentia,  ve- 
rum etiam  ex  intemperantia  conflata  est.  De  bac 
Clemens  apertius  docuit.  Narrat  autem  Nicolaum 
unum  fuisse  ex  septem  diaconis,  quos  apostolorum 
chorus  elegit  ad  viduarum  ministerium.  Et  cum 
formosam  haberet  uxorem,  accusatam  apud  aposto- 
los fuisse,  quasi  zelotypiae  morbo  laboraret.  Illum 
autem,  dum  opinionem  hanc  amovere  conatur,  in 
medium  uxorem  adduxisse,  et  permisisse  ut  ea 
Erueretur  qui  vellet,  non  hoc  lege  aliqua  decernen- 
tem, sed  ut  accusatorum  calumniam  redargueret. 
Inde  nonnulli,  id  quod  ab  iUo  praedicta  de  causa 
gestum  fuerat  pessime  accipientes,  communes  ha- 
bere uxores  sanxerunt.  At  Nicolaum  Clemens  tem- 
perantia insignem  fuisse  liberosque  supernaturalem 
castitatem  docuisse  refert,  ac  filium  **  caelibem, 
filias  virgines  permansisse.  Ex  quibus  liquido  con- 
vincuntur falso  sibi  de  hujus  appellatione  nomen 
arrogare,  qui  supradictam  intemperantiam  exercent- 
Contra  hos  341  scripsit  praedictus  Clemens,  et 
Irenaeus,  et  Origenes,  et  Hippolytus  episcopus  ei 
martyr.. 


H.  — De  Montanistis. 

Haeresin,  quam  κατά  Φρύγας  vocant,  iuchoavit 
Montanus  ex  regionis  illius  vico  oriundus,  cui  no- 
men erat  Ardaban.  Hic  dominandi  cupiditate  motus 
Paracletum  seipsuni  appellavit,  et  prophetissa.s 
duas  fecit,.  Priscillam  et  Maximillam,  harumque 


··  Prov.  xxvni.  i.  ” Psal.  xci,  8-9. 

(29)  έξ  άχολ.  Si  scilicet  vera  est  fabub',  quam 
nairal  Epipb.  baer.  25,  cui  quidem  Clemens  Alex, 
in  iis,  qua!  a Nostro  recensentur,  favere  videtur, 
ita  tamen  ut  non  potuerit  temperantiae  laudem 
Nicolao  denegare. 

(30)  Κλήμ.  Edit.  Rom.  Κλήμηνς.  Sic  quoque  bis 
in  hoc  ipso  capite.  Yid.  supra,  p.  311,  schol.  8. 

(31)  τδν  δδ,  κ.  τ.  λ,  Vid.  Photiuni,  Biblioth.y 
p.  902. 

ioi)  Τππ.  Hunc  ronlra  Nicol^itas  .scripsisse  te- 


statur quoque  Gobarus  apud  Phot.  cod.  232.  Libel- 
lus iste  videtur  partem  operis  contra  haereses  tri- 
ginta duo  constituisse,  cui  exlrenaeo  quaedam  ad- 
mista fuisse  testatur  Photius  cod.  121. 

(33)  Παράχλ.  έαυτ.  πρ.  Tertullianus  distinguit 
Paracletum  a Montano. 

(54)  Πρίσχ.  Haec  ab  aliis  Quintilia  dicitor,  unde 
Montanistae  passim  Qiiintilliani  dicantur,  utsi  bon. 
ab  illis  distinguat  Epiph.  hacr.  49. 
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scripta  libros  propheticos  appellavit,  et  Pepuzae  vico  λ Μαξιμίλλαν,  χα\  τά  τούτων  συγγράμματα  προφητι- 
llierosolymae  nomen  dedit.  Hic  et  matrimonium  προσηγόρευσε  βίβλους,  Πέτηυζαν  (35)  Ιϊ  την 
solvi  constituit,  et  nova  jejunia  prster  Ecclesiae  χώμην  ώνύμαοεν  Ίερουσα).ήμ·  ϋδτος  κα\  γάμον 

consuetudinem  introduxit.  Doctrinam  vero  de  divina  διαλύειν  ένομοθέτησε,  χα\  νηστείας  χαινάς  παρά 
Trinitate  ροη  corrupit,  et  de  mundi  creatione  ea-  τά  τής  Εκκλησίας  Ιπεισήγαγεν  Ιθος.  Τ6ν  Ιϊ  περ\ 

dem  nobiscum  docuit.  Qui  vero  hujus  doctrinae  τής  θείας  Τριάβος  ούχ  Ιλυμήνατο  λόγον,  χαΐ  τά  περ\ 

adhsrent,ab  eo  quidem  Montanistae  dicti  sunt,  sed  τής  τού  κόσμου  δημιουργίας  όμοίως  ήμίν  έβογμάτι- 
vocantur  iidem  Gataphryges  a gente,  et  Pepuziani  Oi  U τής  τούτου  διδασκαλίας  Ιξηρτημένοι, 

a vico,  quem  ille  Hierosolymam  appellavit.  Pri-  καλούνται  μ^ν  άτΛ  τούτου  ΜοντανισταΙ,  καλούνται 

scillae  porro  et  Maximillae  prophetiae  in  majore  apud  ^ κατά  Φρύγας  (36)  άιΛ  τού  Κθνους,  ΠετηυζιανοΙ 

illos  sunt  honore,  quam  divinum  Evangelium.  De  ^ τής  κώμης,  ήν  ‘Ιερουσαλήμ  έχείνος  ώνόμα- 
mysteriis  vero  nonnulli  quaedam  jactant,  sed  ipsi  AI  δά  τής  Πρίσκίλλης  κα\  Μαξιμίλλης  προ- 

ηοη  fatentur,  et  accusationem 342  illam  calumniam  φητεϊαι  ύτΛρ  τ6  θεϊον  Εύαγγέλιον  τετίμηνται  παρ’ 

vocant.  Quidam  illorum  tres  divinitatis  hypostases,  αύτοϊς.  Περ\  δλ  (37)  των  μυστηρίων  τινίς  μέν 

sicut  Sabellius,  inOciati  sunt,  eumdem  esse  dicen-  θρυλλοΰσί  τινα,  έκεΐνοι  δέ  ού  συνομολογούσιν,  άλλα 

tes  et  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum  sanctum,  H συκοφαντίαν  τήν  κατηγορίαν  καλούσι.  Τινές  δε 
quemadmodum  Noetus  Asianus.  Contra  hos  scrip-  αύτών  τάς  τρεΤς  ύποστάσεις  τής  θεότητος  Σαβελλίΐ;) 

sit  Apollinarius,  qui  Hierapolis  in  Phrygia  fuit  epi-  παραπλησίως  ήρνήσαντο,  τδν  αύτδν  είναι  λέγοντες, 

scopus,  vir  laude  dignus,  et  qui  praeter  rerum  di-  κα\  Πατέρα,  κα\  Tlbv,  κα\  άγιον  Πνεύμα,  παρα- 

vinamm  cognitionem,  externa  quoque  disciplina  πλησίως  τφ  Άσιανφ  Νοητψ.  Κατά  τούτων  συνέγρα- 

fuit  excultus.  Similiter  et  Miltiades,  et  Apollonius,  ψεν  Άπολινάριος  (56),  ό τής  κατά  Φρυγίαν  Ιερά; 

allique  scriptores.  Contra  Proclum  autem,  qui  ei-  πόλεως  έπίσχοπος  γεγονώς,  άνήρ  Αξιέπαινος,  καί 

dem  haeresi  praefuit,  scripsit  Gaius,  cujus  antea  me-  πρδς  τή  γνώσει  των  θείων  κα\  τήν  έξωθεν  παιδείαν 

minimus.  προσειληφώς.  Ωσαύτως  δλ  κα\  Μιλτιάδης  (39),  κα\ 

Απολλώνιος  (40),  κα\  Ιτεροι  συγγραφείς  (41).  Κατά  δέ  Πρόκλου  (42)  τής  αύτής  αΙρέσεως  προστατεύ- 
σαντος  συνέγραψε  Γάΐος,  ού  και  πρόσθεν  (43)  έμνήσθημεν. 

III.  — De  Noeto  Smyrnensi.  Γ.  — Hepl  Νοητού  τον  Σμνρταΐύν  (44). 

Noetus  vero  genere  fuit  Smyrnaeus , haeresin  Ό δέ  Νοητός  ΣμυρναΤος  (45)  μίν  ήν  τό  γένος, 
autem  renovavit,  quam  Epigonus  quidam  ’ no-  άνενεώσατο  (46)  δέ  τήν  αΓρεσιν,  ήν  Επίγονο;  μέν 
mine  in  lucem  primus  ediderat,  Cleomenes  vero  ^ τις  ούτω  καλούμενος  άπεκύησε  πρώτο;  (47),  Κ>εο> 

susceptam  conflrmarat.  Haereseos  autem  ista  sunt  μένης  δ&  παραλαβών  έβεβαίωσε.  Ταύτα  δέ  έστιτή; 

capita.  Unum  dicunt  Deum  et  Patrem  esse,  uni-  αΙρέσεως  τά  κεφάλαια.  *Ενα  φασ\ν  είναι  Θεόν  καΐ 
versorum  creatorem : ηοη  apparentem  illum  quando  Πατέρα,  των  δλων  δημιουργόν  αφανή  μίν  δταν 

vult,  et  apparentem  cum  voluerit ; invisibilemque  έθέλη,  φαινόμενου  δό  ήνίκα  άν  βούλητχι*  κα\  τδι 

eumdem  esse,  et  conspicuum,  343  genitum  et  αυτόν  Αόρατον  είναι  κα\  όρώμενον,  κα\  γεννητόν  χα’ι 

ingenitum : ingenitum  quidem  ab  initio,  genitum  άγέννητον  Αγέννητου  μόν  έξ  Αρχής,  γεννητόν  δέ  δτε 
vero,  quando  ex  Virgine  nasci  voluit  : impassibi-  Ix  Παρθένου  γεννηθήναι  ήθέλησε*  Απαθή  κα\  ΑΘΑ- 

lem  et  immortalem,  rursusque  patibilem  et  morta-  νατον,  και  πάλιν  αύ  παθητόν  χα\  θνητόν.  'Απαθής 

lem.  Impassibilis  enim  cum  esset,  crucis,  inquit,  γάρ  ών,  φησ\,  τό  (48)  τού  σταυρού  πάθος  έθελήσας 

passionem  sua  sponte  sustinuit.  Hunc  et  Filium  ύπέμεινε.  Τούτον  κα\  Υιόν  όνομάζουσι  κα\  Πατέρα, 

(55)  Πέπ.  Pepu^am  oppidum  inter  Galatiam,  Cap-  Serapion,  Soter,  aliique  scriptores  ssecuU  secundi, 
padociam  et  Phrygiam  situm  vocat  J.  Damascenus,  ne  iaro  de  Tertulliano  quidquam  dicamus. 

De  hteree^^  c.  49.  (42)  Πρόκλου.  Ita  scribendum  esse  non  dubita- 

(36)  κατά  Φρ.  tmo  quoque  Καταφρυγασταί,  Φρυ-  D mus.  Vid.  Photium,  cod.  48,  et  Euseb.  Hist.  1.  u, 
γασταί,  et  Φρύγες,  quasi  doctrina  sit  κατά  Φρύ-  c.  25;  1.  iii,  c.  3i. 

γας.  (45)  πρόσθεν.  Vid.  supra,  1.  ii,  c.  3. 

(37)  περ\  δ^,  κ.  τ.  λ.  Εχ  infantis  acubus  compun-  (44)  τού  Σμυρν.  Hmc  addere  visum  est.  Vid.  In- 
fli  sanguine  cum  farina  misto  dicuntur  panem  dicem,  p.  3^. 

oblationis  fecisse.  Illis  quoque  annumerantur  Arto-  (45)  Σ[ΐυρν.  Ita  quoque  vocatur  a J.  Damasc.  1.  c. 
tyritm,  sic  dicti,  quia  ad  celebranda  mysteria  sua  c.  57.  Epipnanius  autem,  haer.  57,  eum  ex  Epheso 

panem  et  caseum  adhibere  solebant.  fuisse  refert. 

(38)  Άπολ.  Idem  est  qui  contra  Severianos  En-  (46)  Ανεν.,  κ.  τ.  λ.  Erravit  itaque  Epiph.  qui  1.  c. 
crati tas  scripsit.  Vid.  supra,  pag.  313.  Ejus  episto-  de  Noeto  dicit  eum  talia  docere  ausum  esse,  qum 
larum  contra  Montanistarum  nascentem  haeresin  nemo  ante  illum  statuerit,  imo  ne  cogitaverit  qui- 
meminit  etiam  Eusebius  Bist.  I.  iv,  c.  27 ; et  v,  dem. 

c.  19.  (47)  Απεκ.  πρώτος,  κ.  τ.  λ.  Praxeqm  quoque  hu- 

(39)  Μιλτ.  Ex  ejus  libro  Adversus  Montanistas  jus  erroris  fuisse  patronum,  ex  Tertulliano  con- 

quaedaro  legimus  apud  Euseb.  1.  v,  c.  27.  stat. 

(40)  Άπολλ.  Scilicet  Ephesinus,  teste  auctore  (48)  τό  — ύπέμ.  Hinc  Patripassiani  dicti  sunt. 

Praestinati  c.  26  et  27.  Vide  etiam  Euseb.  1.  v.  Monarchiani  vocantur,  quia  Deum  Patrem  quasi  mo- 
c.  18.  narcham  constituerunt,  ut  trinitatem  personarum 

(4!)  xa\  ετ.  συγγρ.  Scilicet  Asierius,  Urbanus,  labefactarent. 
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πρ2>ς  τάς  χρβίας  τούτο  χάχεΤνο  χαλούμενον.  Νοητια*  , 
νο\  (49)  προσηγορεύθησαν  οΐ  τήνδε  τήν  α?ρεαιν 
στέρξαντες  (50).  Ταύτης  (51)  μετά  τ6ν  Νοητήν 
ύτΕερήσπισβ  Κάλλιστος  (52),  έπιθήχας  τινάς  χαΐ 
ουτος  έπινοήσας  τ!|  δυσσεβε^α  του  δόγματος. 

Δ'.  — Π8ρϊ  ΤΒσσμρβ<τκαιδεχ€ίΤίτώτ, 

Ή δά  των  Τεσααρεσχαιδεχατιτών  αιρέαις  ταύτην 
ύπόΟεσιν  ·χεί.  Φασ\  τδν  εΟαγγελιστήν  Ίωάννην,  έν 
τ^  χηρύξαντα,  διδάξαι  αύτους  έν  τ^|  τεσσαρεσ- 
χαιδεχάτη  τής  σελήνης  έηιτελέσαι  του  Πάσχα  τήν 
έορτήν  χαχώς  δέ  τήν  άποστολιχήν  νενοηχότες  παρά- 
δοσιν,  τήν  τ^ς  Κυριακής  άναστάσεως  οΟκ  άναμέ- 
νουσιν  ήμέράν,  άλλά  ποτέ  μέν  τρίτη,  ποτέ  δέ  πέμτετη» 
ποτέ  δέ  Σαββάτφ,  ή δπως  (55)  &ν  τύχη,  πανηγυρί- 
ζουσι  του  πάθους  τήν  μνήμην.  Κέχρηνται  δέ  χα\ 
ταΐς  πεπλανημέναις  των  άποστόλων  Πράξεσι,  χα\ 
τοίς  άλλοις  νόθοις,  μάλλον  δέ  άλ).οτρίοις  τής  χάριτος, 
& χαλουσιν  άπόχρυφα.  Συμφέρονται  (54)  δέ  χα\  το?ς 
Ναυάτου  · χα\  οδτοι  γάρ  χέν  περ\  τής  μετανοίας 
άπο στρέφονται  λόγον. 
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appellant,  et  Patrem,  prout  usus  exegerit,  hoc  ci 
illud  nomen  sortientem.  Noetiani  appellati  sunt 
qui  hanc  bacresin  adamarunt.  Eamque  post  Noetuni 
propugnavit  Callistus,  qui  et  ipse  impietati  dogma* 
tis  additamenta  quaedam  adjecit. 

IV.  — De  TeMaresceedecatUis. 

Tessarescaedecatitarum  (seu  Quartadecimano* 
rum)  haeresis  hoc  habuit  argumentum.  Joannem 
evangeHstam  ferunt,  cum  in  Asia  praedicaret,  do- 
cuisse illos  paschale  festum  quartadeciroa  luna  ce- 
lebrare. Apostolicam  autem  traditionem  male  in- 
telligentes.  Dominicae  resurrectionis  diem  non  ex- 
spectant, sed  interdum  (eria  tertia,  interdum  quinta, 
nonnunquam  Sabbato,vel  quomodocunque  acciderit, 
passionis  memoriam  celebrant.  Utuntur  etiam  er- 
roneis Actibus  apostolorum,  et  aliis  spuriis  vel  a 
gratia  alienis  , quae  apocrypha  vocant.  Conveniunt 
etiam  cum  Novato  ; nam  et  ipsi  quoque  344 
nitentiae  mentionem  aversantur» 


E',  — nepl  Ναυάτου* 

Ό δέ  Ναυάτος  (55)  τής  'Ρωμαίων  Εκκλησίας 
πρεσβύτερος  ήν.  Χειμώνος  (56)  δέ  σφοδροτάτου  ταΐς 
Έχχλησίαις  προσπεσόντος,  συνέβη  τινάς  των  εύσε- 
6ε  ίφ  συντεθραμμένων,  μετά  πολλάς  αΙχίας  άπ· 
αυδήσαι,  χα\  τοίς  τής  άρνήσεως  χαταχρήσασθαι  (1ή  μα- 
σιν.  Οδτοι  γαλήνης  γενομένης  των  τής  μετανοίας 
φαρμάκων  τυχεΙν  ήντιβόλησαν.  Κα\  δή  τοίς  άρίστοις 
έδοξε  ποιμέσι  τήν  Δεστιοτιχήν  δείσαι  κατηγορίαν, 
τήν  λέγουσαν*  c οΐ  ποιμένες,  τδ  συντετριμμένον  ού 

χατεδήσατε,  χα\  τδ  πεπλανημένον  ούχ  έπεστρέψατε, 
χα\  τδ  χαταπεπτωχδς  ούχ  άνωρθώσατε*  > χα\  όρέξαι 
χειρα  τοΖς  πεπτωχόσι,  xat  στηρίξαι  τούτους  χατά 
τήν  Δεσποτικήν  έντολήν.  Πρδς  γάρ  δή  τδν  μέγαν 
ίφησε  Πέτρον  δ Κύριος*  c Σίμων,  Σίμων,  έξητήσα- 
το  (57)  δ Σατανάς  σινιάσαι  ύμάς  ώς  τδν  σΤτον*  χάγώ 
έδεήθην  περ\  σου,  Γνα  μή  έχλίπη  ή πίστις  σου.  > 
’Ιαύταις  δ^Ναυάτος  ταΤς  βουλαΐς  ούχ  ήρέσθη,  .άλλ’ 
άντιχρυ%  άντείπε,  μή  χρήναι  λέγων  τούς  άρνηθέντας 
σωτηρίας  τυχεΖν*  παραπλήσιον  ποιων  τοιςτουςά^^δω- 
στούντας  χωλύουστ  των  Ιατρικών  άπολαύειν  φαρμά- 
κων. οι  δέ  τής  θεραπείας  άντιβολουντες  τυχεΤν, 
διήλεγχον  αύτδν,  πολλάχις  μέν  παραχληθέντα  δρα- 
μεΐν  παρ*  αύτους,  χα\  λόγοις  γούν  ύπερεΐσαι  τα?ς 
του  (58)  τυράννου  μηχαναΓς  βαλλομένοος*  τδν  δέ 
χρυπτόμενον,  χα\  λανθάνειν  πειρωμενον,  άρνηθήναι 


V.  — De  Novato*. 

Novatus  autem  Romanae  Ecclesiae  presbyter  erat. 
Cum  autem  gravissima  tempestas  Ecclesias  inva- 
sisset, accidit  ut  quidam  e pietatis  alumnis  post 
varia  tormenta  defatigarentur,  et  negationis  verba 
usurparent.  Hi  reddita  tranquillitate  rogarunt  ut 
poenitentiae  remedia  obtinerent.  Atque  optimis  qui- 
dem pastoribus  metuenda  Domini  accusatio  * vi- 
debatur, quae  dicit : t 0 pastores,  quod  confra- 
ctum erat  non  colligastis ; et  quod  aberraverat  non 
reduxistis,  et  quod  ceciderat  non  erexistis  ** ; » 
imo  quoque,  lapsis  manum  esse  porrigendam,  ct 
hos  juxta  Domini  praeceptum  conOrmandos  esse. 
Dominus  enim  magno  Petro  dixit  : c Simon,Simon. 
expetivit  vos  Satanas,  ut  vos  cribraret  sicut  trili- 
cum ; et  ego  rogavi  pro  te,  ut  non  deGciat  fldes 
tua  ··.  » His  consiliis  Novatus  non  acquievit,  sedv 
palam  contradixit,  non  oportere  dicens  salutem  illes 
consequi,  qui  abnegassent,  perinde  faciens  ut  ii 
qui  aegrotos  medicamentis  uti  prohibent.  Qui  vero 
remedium  adipisci  postulabant,  arguebant  eum, 
quod  saepe  rogatus  ut  ad  ipsos  properaret  et  ver· 
bis  eos  confirmaret  qui  tyranni  machinis  pulsaban- 
^ tur,  occultans  se  ipse  et  latere  studens,  presbyterum 
etiam  se  esse  negarit.  345  Sed  tamen  his  quoque 
auditis,  qui  Romae  convenerant  episcopi,  persuadere 


·*  Ezech.  XXXIV,  4.  ··  Luc.  xxu,  51,  52. 

(49)  Νοητιανοί.  Ita  rescribendum  fuit.  Editio 
prior  habeoat  Νοητοί. 

(50)  στέρξ.  Contra  Noetum  exstat  Hippolyti  mar- 
tyns  horoilia  de  Deo  trino  et  uno,  et  de  mysterio 
incarnationis.  Hanc  Vossius  Latine  edidit  ad  cal- 
cem Gregorii  Thaumaturgi.  Liber  iste,  ex  quo  Epi- 
phanias multa  petiisse  videtur,  partem  sine  dubio 
constituit  operis  Adversus  hcereses. 

(51)  Ταύτης,  x.  τ.  λ.  Edit.  Rom.  pncmitlit  titu- 
lum Περί  Κακίστου. 

(52)  Κάλλ.  Sabclliani  etiam  dicuntur  Nocti  pro- 
genies. 


(55)  ή δπως,  κ.  τ.  λ.  Vid.  Epiph.  h*r.  50,  ct 
Petavium  ad  h.  1. 

(54)  συμφέρονται,  x.  τ.  λ.  Ad  Asiaticos  hiec  re- 
stringenda esse  monuit  Petavius.. 

(55)  Ναυ.  Subtilius  de  Novatianorum  conditore 
disputant  Patres  Latini,  qui  Novatum,  episcopum 
Africanum,  distinguunt  a Novatiano  presbytero 
Romano.  Utrumque  pro  uno  habuerunt  plerique 
Graeci. 

(56)  χειμώνος — προσπεσ.  Tempore  Decii. 

(57)  έξητ.,  x.  τ.  λ.  Aliae  sunt  lectiones  l.  c·. 

(58)  του.  Ex  edit.  Rom.  suppletum*. 
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conati  sunt,  nl  iis  qui  recta  sentiebant  assen- A xaV  cTvat  πρεσβύτβρον.  Άλλ' βμως  xa\  τώνδε  των 
liretur.  Postquam  autem  illum  furentem  vide-  λόγων  άκούσαντες  οΐ  συνεληλυθότες  είς  τήν  "Ρώμην 

runt,  et  Deo  invisam  crudelitatem  sancire,  ab  έπΙφχοποι,  έπειράθησαν  πε?σαι  συνθέσΟαιτοΤς  Αριστα 

Ecclesiae  corpore  illum  segregarunt,  Romam  tunc  όόξασιν.  Έπειβή  Βϊ  εΤδον  λυττώντα,  χα\  τήν  θεομισ!) 

regente  Cornelio.  Hic  Novatus,  cum  paucos  admo-  νομοθετοΰντα  ώμότητα,  του  τής  Εκκλησίας  έχώρι- 

dum  in  haereseos  societatem  adduxisset,  abiit  in  σαν  σώματος,  Κοονηλίου  τότε  τήν  Τώμην  ιθύνοντος. 

Italiam,  et  tres  oppidulorum  episcopos  decipiens  ΟΐΙτος  ό ΝβΙυΑτος,  όλίγους  τινάς  χαΐ  λίαν  εύαριθμή- 

duxit,  tanquam  pro  ipso  apud  episcopum  Roma-  τους  χοινωνήσαι  τής  αίρέσεως  πείσας,  είς  τήν  Ίτα· 

num  intercessuros  : et  in  vicum  quemdam  cum  eis  λίαν  έξήλθε,  κα\  τρεϊς  πολιχνίων  έπισκόπους  έξαπα- 

profectus,  coegit  ut  ipsum  episcopum  ordinarent,  τήσας  ήγεν,  ώς  δήθεν  πρεσβευσο μένους  ύπλρ  αύτου 

Atque  hanc  illi  vim  sibi  factam  conquesti  sunt,  ττρδς  τδν  τής  "Ρώμης  έπίσχοπον.  Είς  τινα  hl·  κώμην 

cum  Romam  venerunt,  et  quae  facta  fuerant  docue-  συν  αύτοΖς  άφικόμενος,  ήνάγκασεν  επισκοπικής  αύ- 

nint.  Sic  ordinationem  miser  suiTiiratus,  haereseos  τφ  μεταδοΰναι  χειροτονίας,  χα\  ταύτην  αύτοί  τήν 

princeps  factus  est.  Sectae  vero  suae  asseclas,  non  βίαν  ώδύραντο,  καταλαβόντες  τήν  Τώμην,  κα\  τλ 

solum  Novatianos,  sed  etiam  Catharos  appellavit.  γεγενημένα  διδάξαντες.  ΟΟτω  κλέψας  τήν  χειροτονίαν 

Nec  Domini  Dei  accusationem  veritus  est,  quam  ® 6 δείλαιος,  γέγονε  τής  αίρέσεως  Αρχηγός.  Τους  δ^ 
adversus  quosdam  fecit,  dicens ; < Qni  dicunt,  τής  οίκείας  συμμορίας  ου  Ναυατιανους  μόνον.  Αλλά 

Mundus  sum,  ne  me  tangas ; » et  subjunxit:  κα\  (59)  Καθαρούς  προσηγόρευσεν.  Κα\  ούδέ  τήν 

C Ipse  Rimus  irae  meae,  ignis  ardet  in  ipso  omni-  του  Δεσπότου  θεού  κατηγορίαν  έδεισεν,  ήν  κατά 

bus  diebus  ι Dominus  enim  c superbis  resi-  τινων  Ιποιήσατολέγων*  c 01  λέγοντες*  Καθαρός  είμι, 

slit^·.  I Hujus  autem  successores  alia  etiam  dog-  μή  μου  &7ττου·  ι καΐ  έπήγαγεν  c Αύτδς  καπνδςτου 

mali  adjecerunt.  Eos  enim  qui  secundas  nuptias  θυμου  μου,  πυρ  καίεται  έν  αύτφ  πάσας  τάς  ήμέρας.ι 

inierint,  a sacris  mysteriis  repellunt:  et  pceniten-  Κύριος  γάρ  ι ύπερηφάνοις  Αντιτάσσεται.  > 01  (G0) 

Itae  mentionem  prorsus  a suis  conventibus  exter-  δέ  τούτου  διάδοχοι  χα\  έτερα  τω  δόγματι  προστεΟεί- 

ininant,  et  iis  quos  baptizant  340  sanctissimum  * κασι*  τους  γάρ  δευτέροις  γάμοις  ώμιληκότας  των 

chrisma  non  praebent.  Quapropter  eos,  qui  ex  hac  Ιερών  έξελαύνουσι  μυστηρίων*  κα\  παντελώς  τδν  τής 

haeresi  corpori  Ecclesiae  adjunguntur,  laudatissimi  μετανοίας  των  οίκείων  συλλόγων  έξορίζουσι  λόγον* 

Patres  inungi  praeceperunt.  Adversus  hanc  haeresin  κα\  τοΤς  ύπδ  σφών  βαπτιζομένοις  τδ  πανάγιον  ου 

multas  epistolas  scripsit  Cornelius,  mullas  diam  προσφέρουσι  χρίσμα.  Διά  τοι  τούτο  κα\  τούς  έχ  τής- 

Dionysius  Alexandrinus  episcopus,  et  alii  quoque  ^ δε  τής  αίρέσεως  τψ  σώματι  τής  Εκκλησίας  συναπτο- 
illius  temporis  episcopi,  per  quos  manifesta  statim  μένους  χρίειν  οΐ  πανεύφημοι  Πατέρες  προσέταξαν. 
omnibus  facta  est  Novati  inhumanitas.  Κατά  ταυτησ\  τής  αίρέσεως  πολλάς  (61)  μδν  έπιστο- 

λάς  ό Κορνήλιος  έγραψε,  πολλάς  6ϊ  Διονύσιος  (62)  δ τής  Άλεξανδρέων  έπίσκοπος,  κα\  έτεροι  (63)  δέ  πολ- 
λοί των  τηνικάδε  έπισκόπων,  δι’  ών  κατάδηλος  εύθύς  έγένετο  πΑσιν  ή του  Ναυάτου  ώμότης. 

VI.  — De  Nepote,  ^ CJ".  — Περί  ΝέΛωτος. 

Nepos  vero,  iEgyptiacae  urbis  episcopus,  in  aliis  Νέπως  δέ,  τής  ΑΙγυπτ ιαχής  έπίσκοπος  πόλβως, 
quidem  omnibus  conveniebat  cum  dogmatibus  Ec-  κατά  μέν  τά  Αλλα  πάντα  τοΖς  τής  Έχκλησίαις  δό- 

clesiae,  in  divinis  autem  promissionibus  errabat,  ut  γμοι^ι  συνεφώνει,  περ\  δέ  (64)  τάς  θείας  έπαγγελίας 

qui  in  terra  has  futuras  censebat,  et  cibum  ac  po-  ήμάρτανεν,  εν  τή  γή  ταύτας  ήγού μένος  Ισεσθαι,  χαλ 

tum,  et  festa  judaica,  et  mille  annorum  periodos  in  βρώσιν,  κα\  πόσιν,  κα\  τάς  ΊουδαΖχάς  έορτάς,  χα\ 

his  insumendas.  Contra  hunc  rursus  scripsit  Dio-  χιλίων  έτών  περιόδους  έν  τούτοις  δαπανωμένας. 

nysjus  Alexandrinorum  urbis  episcopus , in  aliis  Κατά  τούτου  (65)  πάλιν  συνέγραψε  Διονύσιος  6 της 

quidem  laudans,  in  his  vero  errorem  redarguens.  ^ Άλεξανδρέων  έπίσκοπος,  έν  μέν  τοις  Αλλοις  έπαινών, 

έν  δέ  τούτοις  διελέγχων  τδν  πλάνον. 

Haec  igitur  inter  eos  qui  Dei  et  Servatoris  nostri  Ταύτα  μέν  μεταξύ  των  άρνουμένων  του  θεού  χα\ 

humanitatem  negarunt,  et  eos  qui  merum  horni-  Σωτήρος  ήμών  τήν  Ανθρωπότητα,  κα\  των  ψιλδν 

nem  illum  appellarunt  qui  etiam  ante  saecula  Deus  Ανθρωτ^ον  άποχαλούντων  τδν  κα\  θεδν  υπάρχοντα 

*·  Isa.  LXV,  5.  **  ibid.  **  1 Pelr.  ν,  5. 

(59)  Αλλά  κα\,  κ.  τ.  λ.  His  quoque  Meletiani  a qui  de  his  nominibus  distinguendis  parum  fuerunt 

nonnullis  adjunguntur.  solliciti,  Διονύσιος  Νοουάτφ.  Sed  Hieron.  in  libro 

(60)  ol  — προστεΟ.  Inter  haec  etiam  sunt,  quae  De  script,  eccles.,  c.  69.  habet,  Dionysius  Nova- 
falso  illis  imputantur  ab  Epiplianio  aliisque,  im-  tiann. 

primis  quod. personarum  in  Trinitate  discrimen  im-  (63)  κα\  Ιτ.,  x.  τ.  λ.  Imprimis  Cyprianus,  im- 
pugnaverint, etc.  brosius  et  Eusebius  Eraesenns. 

(61)  πολλάς— έγραψε.  Harum  quatuor  numerat  (64)  too\  δέ,  κ.  τ.  λ.  Cerinthi  secutus  «isl  wsti- 
Hieronyiniis,  tres  vero  Eusebius,  qui  fragmentum  gia.  Vid.  1.  ii,  c.  3. 

epistolae  ad  F.abium  nobis  servavit.  (65)  κατά  τούτου,  κ.  τ.  λ.  Haec  respicere  videntur 

(62)  Διον.  IJujus  epistolam  vide  apud  Eusebium  ad  libros  Dionysii  Alex.  Περ\  επαγγελιών,  quorum 

/iiil.  1.  V»,  c.  45.  Inscribitur  pro  mon'  Gruvoruni,  fi  aunicnlum  exstat  apud  Eusebium.  ilist,  1.  vn,  e.  13. 
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ιςροαιώνιον,  άνεφύη  τά  δόγματα·  Κα\  τούτων  δΐ  τά  Α est,  exorta  sunt  dogmata.  Quorum  quidem  pleraque, 

^λείβτα,  ευθύς  βλαστήσαντα  έμαράνθη,  χα\  αυα  ut  primum  nata  sunt,  emarcuerunt,  et  arida  man- 

μεμένηχε.  Τ(ς  γάρ  οΤδέ  τινα  νυν  άπδ  Νέπωτος,  ή serunt.  Quis  enim  ullum  nunc  novit,  qui  a Nepote, 

NtxoXiou,  ή Νοητού,  ή Πρόχλου  (66)  προσαγορευό-  aut  347  ^ Nicolao,  vel  a Noeto,  vel  a Proclo  cogno- 

μενον;  Μοντανιστών  δε,  χα\  Ναυατιανών,  χα\  Τεσ-  minetur?  Α Montaiiistis  autem  ct  Novatianis,  et 

ταρεαχαιδεχατιτών,  άττήλλαχταί  μέν  ή Έώα  παντά-  Tessarescaedecatitis  liberatus  est  Oriens  omni  v\ 

παοιν,  ίπήλλαχται  δέ  χα\  Αίγυπτος,  κα\  Λιβύη,  parte,  liberatae  sunt  et  iEgyptus  et  Libya,  immunis 

έλευθέρα  δέ  τούτων  χα\  ή Εσπέρα*  μόρια  6ϊ  σμιχρά  ab  iisdem  etiam  et  Occidens  : parvae  tantum  quae- 

της  'Ασιανής,  χαΐ  της  Ποντικής,  τά  τούτων  ίχοντά  dam  particulae  Asianae  et  Ponticae  horum  retinent 

εισι  ζιζάνια.  Ούτε  γάρ  ό Πολεμωνιαχδς  Πόντος,  ούτ*  zizania.  Nam  neque  Pontus  Polemoniacus , nec 

Έλενόποντος,  ούτε  αΐ  ’Αρμενιαι,  ούτε  αΐ  Καππαδο-  Helenopontus,  nec  Armeniae,  nec  Cappadociae,  non 

xfai,  ού  Λυχαονία,  ού  Πισιδία,  ού  Παμφυλία,  ού  Lycaonia,  non  Pisidia,  non  Pamphylia,  non  Lycia, 

Λυχία,  ού  Καρία  Sk,  τάσδε  τάς  αιρέσεις  έδέξαντο.  ηοη  Caria  haereses  istas  susceperunt.  Veritatem  au- 

Των  βέ  τήν  αλήθειαν  πρεσβευόντων  πλήρεις  μέν  α1  tem  colentium  plena  est  terra,  et  pleni  sunt  fines 

ήπειροι,  πλήρη  61  χα\  αυτά  τής  οΐχουμένης  τά  τέρ-  orbis  terrarum.  Vera  enim  est  Dei  universorum 

ματα.  Αληθής  γάρ  τού  Θεού  των  δλων  ή πρόββησις,  Β praedictio,  quam  per  propheticam  linguam  protulit, 

ήν  διά  τής  προφητικής  έποιήσατο  γλώττης,  πρδς  τδν  diceiis  Servatori  : « Ecce  dedi  te  in  testamentum 

Εωτήρα  λέγων*  f 'Ιδού  δέδωχά  σε  εις  διαθήκην  γέ-  generis,  in  lucem  gentium,  ut  sis  salus  usque  ad 

νους,  είς  φως  έθνών,  τού  εΐναί  σε  σωτηρίαν  Εως  extremum  terrae  **.  ι Isaiae  porro  consona  beatus 

έσχατου  τής  γης.  > Συνωδά  δέ  τω  Ήσαιφ  χαΐ  ό μα-  quoque  David  dicit  : f Dominabitur  enim,  inquit, 

χάριος  λέγει  Δαβίδ*  c Καταχυριεύσει  γάρ,  φησιν,  a mari  * usque  ad  mare,  et  a fluviis  usque  ad  fi- 

άπδ  θαλάσσης  έως  θαλάσσης,  κα\  άπύ  ποταμών  Εως  nes  orbis  terrae.  Coram  eo  procident  iElhiopes,  et 

περάτο»ν  τής  οικουμένης.  > 'Ενώπιον  αυτού  προ-  inimici  ejus  terram  lingent.  Reges  Tbarsis  et  in- 

πισού'/ται  ΑΙΘίοπες,χα\οΙέχθρο\  αύτού  χούν  λείξουσι.  sulae  munera  offerent ; reges  Arabum  et  Saba  dona 

Βασιλείς  θαρσεις  χα\  νήσοι  δώρα  προσοίσουσι*  adducent;  et  adorabunt  eum  omnes  reges  terrae. 

Βασιλείς 'Αράβων  χαΙΣαβά  (67)  δώρα  προσάξουσι((»8).  omnes  gentes  servient  ipsi  » Hae  autem  pne- 

— Ka\  προσχυνήσουσιν  αύτω  πάντες  ot  βασι-  dictiones  per  Ecclesiam  finem  accepere.  Haeretico- 

λεις  τής  γης,  πάντα  τά  έθνη  δουλεύσουσιν  αύτζ>.  ι rum  vero  doctrina  partim  radicitus  evulsa  est,  par- 

Al  6Ϊ  προβ^ήσεις  αύταιδιά  τής  'Εκκλησίας  τδ  πέρας  tim  a seroiaridis  arboribus  nihil  differt,  in  paucis 

έδέξαντο.  *H  δέ  τών  αίρετιχών  διδασκαλία,  ή μέν  ^ urbibus  et  vicis  restans,  et  eorum  qui  eam  compo- 

πρόββιζος  άνεσπάσθη,  ή δέ  τών  ήμιξήρων  φυτών  suerunt  imbecillitatem  et  falsitatem  348  osten- 

ονδέ  διενήνοχεν,  έν  πόλεσιν  όλίγαις  χα\  χώμαις  dens.  Dominus  enim  < dissipat  signa  ventriloquo- 

μτμενηχυΐα,  χαΐ  τδ  τών  συντεθειχότων  άσθενές  χα'ι  rum,  et  divinationes  a corde,  et  statuit  verba  Filii 

ψευδές  ύποφαίνουσα.  Κύριος  γάρ  c διασκεδάζει  (69)  ση-  sui,  et  consilium  legatorum  suorum  verum  esse 

μεια  έγγαστριμύθων,  χα\  μαντείας  άπδ  χαρδίας  (70),  demonstrat  » Et  < Dissipat  consilia  gentium,  et 

χα\  Ιστά  (71)  βήματα  παιδδς  αύτού,  χαλ  τήν  infirmat  cogitationes  populorum,  consilium  autem 

βουλήν  τών  άγγέλων  αύτού  δείκνυσιν  άληθή  (72).  ι Domini  in  aeternum  manet  ; cogitationes  cordis 
Ka\.  c Διασκεδάζει  βουλάς  έθνών,  χα\  άΟετεΐ  (75)  ejus  in  generationem  et  generationem.  Beata  ergo 

λογισμούς  λαών  (74)  · ή δε  βουλή  τού  Κυρίου  είς  gens,  cujus  Deus  est  Dominus,  populus  quem  elo- 

τδν  αιώνα  μένει  * λογισμολ  τής  χαρδίας  αύτού  είς  git  in  haereditatem  suam  i 
γενεάν  (75)  χα\  γενεάν.  Μακάριον  ojv  τδ  έθνος,  οί  έστι  Κύριος  ό θεδς  αύτού,  λαδς  δν  έξελέξατο  είς 
χληρονομίαν  έαυτού  (76).  > 

Isa.  XLIX,  6.  Psal.  lxxi,  8-11.  Isa.  xliv,  25,  26.  *·  Psal.  xxxii,  10-12. 

(66)  Πρόχλου.  Edit,  prior  habebat  Πατρόκλου.  D (71)  Ιττά.  Loco  cit.  est  Ιστών. 

Tid.  schol.  22.  (72)  δείχν.  άλ.  ibid.  άληθεύων. 

(67)  Χαβ.  Edit.  Rom.  Βαβα.  (73)  χαι  άθ.  Loco  cit.  est  άθετεΓ  δέ. 

(68)  πρ.  ibid.  προσοίσουσι.  ί74)  λαών.  Decst , και  άθετεϊ  βουλάς  άρ/όντων. 

(69)  Κύρ.  γάο  διασχ.  Loco  cit.  leg.  Τις  Ετερος  (75)  γεν.  καί.  Εχ  edit.  Rom.  βορρΙοΙιΓπι. 

διασκεδάσει.  ’ (76)  έαυτ.  Loco  cil.  est  έαυτώ. 

(70)  χαρδ.  Desunt  h.  1.  qune  1.  c.  sequuntur. 
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II I 


ΑΙΡΕΉΚΗΣ  ΚΑΚΟΜΥΘΙΑΣ 

ΑΟΓΟΣ  ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 

MliERETICARUM  FABULARUM  LIBER  QUARTUS. 


Prcefatio.  j 

i.  De  Ario. 
i.  De  Eudoxio. 

3.  De  Eunomio  ei  Aetio, 

i.  De  Psaihtjrianis,  et  aliis  ab  Arii  heeresi  deri~ 
vatis. 

5.  De  Macedonianis. 

6.  De  Donatistis. 

7.  De  Meletianis. 

8.  De  Apollinario. 

9.  De  PolemianiSj  et  aliis  Apolinaristis, 

40.  De  Audianis. 

ii.  De  Messalianis,  sive  Euchitis^  et  Enthusiastis. 

42.  De  Nestorio. 

43.  De  Eutyche. 

349  PRiEFATIO. 

Quod  iIιfandarμIn  hsresium  plurimae  antiquis 
Valentini  deis.  Profundo  et  Silentio,  tradi Ue  sint, 
in  libris  jam  scriptis  ostensum  est.  Verum  autem 
esse  quod  dicimus,  testantur  urbes  et  yici  ab  bis 
liberati.  Sed  mendacii  parens,  quem  Dominus  ho- 
micidam merito  appellavit  (semper  enim  hominum 
animabus  insidiatur),  alias  insidiarum  machinas 
fabricatus  est.  Animadvertens  enim  exsecranda 
omnibus  videri  quae  de  Deo  universorum  ab  ejus 
discipulis  dicta  sunt,  et  probabilia  non  esse  quae  de 
incarnatione  proferebant  (quidam  enim  nudam  di- 
vinitatem apparuisse  dixerunt,  alii  solam  humani- 
tatem divinitate  destitutam  dispensationem  per- 
egisse), impietatem  ab  utroque  excessu  remotam 
temperavit. 

I.  ■—  De  Ano. 

Arium  enim  nactus,  humanae  gloriae  cupidum,  et 
arrogantiae  morbum  in  eo  inflammavit,  et  haere- 
seos  errorem  indidit.  Hic  enim  cum  Alexandrinae 
Ecclesiae  presbyter  esset,  et  magnum  Alexandrum 
in  pcntificali  cathedra  sedentem  videret,  invidiae 
stimulo  percitus  est,  pugnaeque  cum  eo  conserendae 
materiam  quaerens,  occasionem  invenit  dogmatum 
impietatem.  Nam  cum  ille  apostolicam  herbam  gregi 
praeberet,  et  ad  fontes  evangelicos  oves  duceret, 
contradicebat  hic  ejus  dictis,  et  sapientissime  ma- 
gistro Filium  Patri  consubstantialem  affirmante, 

(771  npdX.  Des.  in  edit.  Rom. 

(78)  xa\  — alp.  Edit.  Rom.  Περ\  Κυρτιανών. 
Περ\  Δουλειανών. 

(79)  Μελετ.  Infra  praem.  των  έν  ΑΙγύτττω. 

(80)  Άπολ.  Edit.  Rom.  *Απολ(ναρ(δων. 

(84)  χα\  — Άπολ  ibid.  περ\  άλλων  ’Απολινοιρί- 
δων. 


ΠρόΛογος  (77). 
α\  Περί  ^ΑρεΙου. 

Ρ'.  Περί  ΕνδοζΙου, 

Υ.  Περϊ  ΕϋνομΙου  καϊ  ΆετΙον. 
t.  Περί  Ψαθνριανωτ,  καϊ  τώτ  0ΛΛωτ  έκ  riJc 
*ΑρεΙον  (78)  καταγομέτωτ  αίρέσεως. 
t.  Περϊ  Μακεδοτιαιι^. 
ς'.  Περϊ  Αοτατιστών. 
ζ\  Περϊ  ΜεΛεηανώτ  (79). 
η'.  Περϊ  ΑΛοΛΐτεφΙον  (80). 
θ'.  Περϊ  ΠοΛεμιανωτ^  καϊ  των  dJUcjf*  *AxoAs^ 
γαριστωγ  (84). 
t'.  Περϊ  Αϋδιανο^γ. 

ια'.  Περϊ  ΜεσσαΧιανωτ  , ^{γονν  Ευχιτωτ , καϊ 
Εγβονσιαστωτ  (82). 
ιβ'.  Περϊ  Κεστορίου  (83). 
ιγ'.  Περϊ  Εύτύχεος  (Μ). 

ΠΡΟΛΟΓΟΣ. 

*Οτι  μέν  των  δυσωνύμων  αΙρέσεων  αΐ  πλείους  τοίς 
άρχεγόνοις  Βαλεντίνου  θεοΐς  τφ  ΒυΟφ  χαλ  τ|)  Σ*.γ{ 
παρεδόθησαν  (85),  έν  τοίς  ήδη  γραφεΐσι  βιδλ(οις  δε- 
δήλωται.  Μαρτυρουσι  δέ  τφ  λύγφ  πύλεις  χα\  χώμαι 
τούτων  άπηλλαγμέναι.  ’Αλλ’  6 του  ψεύδους  τβατήρ, 
δν  άνθρωτσοχτύνον  εΙχύτως  δ Κύριος  προσηγύρευσεν 
(άεΐ  γάρ  ταΤς  των  ανθρώπων  έπιδουλεύει  ψυχαΐς) , 
έτέρας  έπιδουλών  έτεχτήνατο  μηχανάς.  Χυνιδών  γάρ, 
ώς  μυσαρά  πάσιν  είναι  δοχεϊ  τά  περί  θεοΰ  των  όλων 
παρά  των  έχε(νου  φοιτητών  εΙρημένα,  χα\  τής  οίχο· 
νομίας  οΐ  λύγοι  τδ  πιθανδν  ούχ  έαχήχασιν  · οΐ  μέν 
γάρ  γυμνήν  έφασαν  έπιφανήναι  θεύτητα,  οΐ  δέ  μόνην 
Ανθρωπότητα  θεύτητος  έρημον  τήν  οΐχονομίαν  έργά- 
σασθαι*  έχέρασεν  Ασέβειαν  έχατέρας  Απηλλαγμένην 
ύπερβολής. 

Α'.  — Περϊ  ΆρεΙον, 

Κα\  τδν  "Αρειον  εύρών  Ανθρώπινης  δριγνώμενβν 
δδξης,  χα\  τής  Αλαζονείας  έν  αύτψ  τδ  πάθος  έπ··ρ-· 
σευσε  , χα\  τής  αΙρέσεως  τδν  πλάνον  ένέθηχεν.  Οϊ»- 
τος  (86)  γάρ  είς  των  πρεσβυτέρων  χατάλογον  τής 
’Αλεξανδρέων  Έχχλησίας  τελών,  χα\  τδν  μέγαν  Αλέ- 
ξανδρον τοίς  ΑρχιερατιχοΤς  ένιδρυθέντα  θώχοις  Ιδών. 
του  φθόνου  τδ  χέντρον  έδέξατο,  χα\  τής  πρδς  αύτδν 
Αψιμαχίας  έπιζητών  Αφορμάς,  πρόφασιν  εδρε  τήν 
τών  δογμάτων  Ασέβειαν.  Έχείνου  γάρ  τήν  Αποστο- 
λιχήν  πόαν  τή  ποίμνη  προσφέροντος  , χα\  πρδς  τάς 
ευαγγελιχάς  τά  πρόβατα  ποδηγούντος  πηγάς,  ουτος 

182)  χαΐ  Ένθ.  Des.  ibid. 

83)  Νεστ.  ibid-  Νεστοριανών. 

81)  Εύτ.  ibid.  Εύτυχιανών. 

85)  παρ.  Edit.  Rom.  παρεδόθη. 

86)  ουτος,  χ.  τ.  λ.  Pluribus  Arii  historiam  c.v- 
posilam  vide  in  lUst.  cccles.  lib.  i integro. 
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itvTeTict  τοίς  λεγομένοις,  χα\  του  παvσdφoυ  βιδασχά-  J 
λου  του  Πατ^ς  τδν  Τ16ν  δμοουσιον  λέγοντος , ούτος 
αντέλεγε  , χτίσμα  άποχαλών  (87) , δν  Υΐδν  γνήσιον 
ττροσηγδρΐυσε  · χάχείνου  τδν  θεδν  Αδγον  συναίδιον 
λέγοντος  του  θεού  κα\  Πατρδς , ώς  έν  άρχή  δντα , 
χχ\  θεδν  βντα  Λόγον,  χαΐ  άπαύγασμα  τής  δόξης· 
ουτος  έξ  ούχ  δντων  (88)  έλεγε  γεγενήσθαι  τ6ν 
δντα , χα\  τρεπτήν  αύτδν  ίχειν  έφησβ  φύσιν.  Κα\ 
μέντοι  χα\  τδν  τής  ένανθρωπήσεως  ήχρωτηρ(ασβ 
λόγον.  Σώμα  γάρ  αυτόν  λψυχον  Εφη  είληφέναι, 
ένηργηχέναι  δΐ  τά  τής  ψυχής  τήν  θεότητα  , ώττε 
ταύτ*5  πρόσαψα ι τήν  άπό  του  σώματος  έγγινο- 
μένην  συμπάθειαν.  Οδτος  χα\  τής  δοξολογίας  τους 
νόμους  χαταλιπων,  ούς  οΐ  έξ  άρχής  αύτόπται  χαΐ 
ύπηρέται  τοΰ  Λόγου  παρέδοσαν,  Ετερον  έπεισήγαγε 
τύπον,  δοξάζειν  (89),  τοϋς  έξηπατη μένους  διδάξας  ^ 
τόν  Πατέρα  διά  του  Που  Εν  άγίφ  Πνεύματι.  Κα\  τήν 
μάν  Επ\  τοΰ  θείου  βαπτίσματος  γινομένην  έπίχλησιν 
Εναλλάξαι  διά  τδ  τής  παραβάσεως  προφανές  -ούχ 
έθά^[}ησεν*  άλλά  χατά  τήν  Δεσποτιχήν  Εντολήν,  βα- 
πτίCsιv  μέν  παρέδωχεν  είς  τό  δνομα  τοΰ  Πατρός,  χα\ 
τοΰ  ΥΙοΰ,  χαΐ  τοΰ  άγιου  Πνεύματος  * δοξάζειν  δέ  χατά 
τόν  τοΰ  βαπτίσματος  διεχιυλυσε  νόμΟν,  χαίτοι  τοΰ 
θεοΰ  χα\  Σωτήρο;  ήμών,  ούχ  άπλώς  βαπτίσαι,  άλλά 
πρότερον  μαθητεΰσαι  προστεταχότος.  c Πορευθέντες 
γάρ,  Εφη,  μαθητεύσατε  πάντα  τά  Εθνη , βαπτίζοντες 
αυτούς  είς  τδ  δνομα  τοΰ  Πατρδς,  χα\  τοΰ  ΥΙοΰ,  χα\ 
τοΰ  άγιου  Πνεύματος.  > Κατά  τούτον  δέ  τδν  νόμον  χα\ 
οΐ  θείοι  απόστολοι,  χα\  οΐ  μετ'  έχείνους  τής  Έχχλησίας 
διδάσκαλοι , μαθητεύουσι  τούς  προσιόντας  πιστεύειν 
είς  τδ  (90)  δνομα  τοΰ  Πατρδς,  χαι  τοΰ  Υιοΰ,  χα\  τοΰ 
άγιου  Πνεύματος,  χα\  τούς  μαθητευθέντας  βαπτίζου- 
σιν  είς  τδ  δνομα  τοΰ  Πατρδς,  χα\  τοΰ  Υίοΰ,  χαΐ  τοΰ 
άγιου  Πνεύματος.  Ου  δή  χάριν,  οί  τής  δωρεάς  άπο- 
λαύσαντες,  ώς  Εμαθητεύθησαν  χαΐ  Εβαπτίσθησαν, 
δοξάζουσι  τδν  Πατέρα,  χα\  τδν  Γίδν,  χα\  τδ 
άγιον  Πνεΰμα.  Σχέτλιον  γάρ,  τούς  παρά  τής 
άγιας  Τριάδος  χομισαμένους  τήν  τοΰ  βαπτίσμα- 
τος δωρεάν,  μόνψ  τήν  δοξολογίαν  προσενεγχεϊν  τιρ 
Ιΐατρέ , χα\  άγέραστον  χαταλιπεΙν  τδν  Υίδν,  χα\  τδ 
πανάγιον  Πνεΰμα.  Άλλά  (91)  ταΰτα  μέν  Εν  οίς  χατ* 
εκείνων  συνεγράψαμεν  διά  πλάτους  είρήχαμεν*  τής 
δέ  παρούσης  συγγραφής  6 σχοπδς  αΙρέσεως  Εχάστης 
Επιδείξαι  τδν  χαρακτήρα.  Τοΰτον  τοίνυν  τδν  Άρειον, 
ταΰτα  πεφρονηχότα,  οί  Εν  Νιχαία  συνεληλυθότες 
άγιοι  Πατέρες  άντιχρυς  άπεχήρυξαν,  ώς  άλλότρια 
παντελώς  τών  θείων  λογιών  χαΐ  άλλόφυλα  έπε ισ- 
άγοντα δόγματα.  Χρόνφ  δέ  ύστερον  σχηψάμενος  με- 
ταριέλειαν,  τούς  τφ  μεγάλφ  βασιλεί  Κωνσταντίνφ 
παραδυναστεύοντας  Επεισε  χώραν  αύτψ  μετάνοιας 
δοθηναι.  Δεξάμενος  δέ  τήν  ίχετείαν  δ βασιλεύς,  τής 
βασιλευούσης  πόλεως  Επήγγειλε  τδν  Επίσκοπον,  όρί- 
ξαι  χεΓρα  τψ  σωτηρίας  Εφιεμένφ.  '0  δέ  θείος  Άλέ- 

Mattb.  χχτιιι,  19. 

(87)  χτίσμα  άποχ.,  χ.  τ.  λ.  Hinc  Ariani,  qui  et 
Άρειομανίται  audiunt,  Διατομίται  a Joanne  Dama- 
sceno, 1.  c.  c.  G9,  appellantur. 

(88)  Εξ  ούχ  δντων.  Hinc  nomen  Eiucoiitioruin 
illis  haesit. 


350  repugnabat  iste,  creaturam  vocans  quem  ger- 
manum Filium  appellabat.  Et  cum  ille  Deum  Ver- 
bum Deo  Patri  coaeternum  esse  doceret,  ut  qui  erat 
in  principio,  et  Deus  erat  Verbum,  et  splendor  glo- 
riae, bic  ex  non  exstantibus  eum  qui  est,  factum 
dicebat,  et  mutabilem  illi  naturam  esse.  Quin  et 
incarnationis  quoque  rationem  mutilabat.  Corpus 
enim  inanimatum  assumpsisse  illum  aiebat,  animae- 
que partes  implevisse  divinitatem,  ut  huic  quoque 
prodeuntem  ex  corpore  consensum  tribueret.  Idem 
gloriae  decantandae  * legibus  relictis,  quas  tradide- 
rant qui  ab  initio  spectatores  et  ministri  Verbi 
fuerant,  aliam  formam  introduxit,  glorificare  quos 
deceperat  docens  Patrem  per  Filium  in  sancto 
Spiritu.  Et  divini  quidem  baptismatis  usitatam  in- 
vocationem mutare  propter  apertam  transgressio- 
nem ausus  non  est ; sed  juxta  Dominicum  praece- 
ptum baptizare  docuit  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et 
Spiritus  sancti : glorificare  autem  juxta  baptismatis 
legem  vetuit,  licet  Deus  et  Salvator  noster  non  sim- 
pliciter baptizare,  sed  prius  docere  praeceperit. 

I Euntes  enim,  inquit,  docete  omnes  gentes,  bapti- 
zantes eos  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti  Ex  hacautem  lege  et  divini  apostoli,  et  qui 
eos  secuti  sunt  Ecclesiae  magistri,  docent  eos  qui  ac- 
cedunt, 351  credere  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritussancti,  etquosdocuerunt,baptizant  in  nomine 
Palris,etFilii,etSpiritos  sancti.  Quocirca  qui  donum 
adepti  sunt,  sicut  edocti  fuerunt  et  baptizati,  sic  glo- 
rificant Patrem  et  Filium  et  Spiritum  sanctum.  Ab- 
surdum enim  est  eos  qui  baptismi  donum  a sancta 
Trinitate  acceperint,  solam  gloriam  Patri  offerre, 
et  inhonoratum  Filium  ac  Spiritum  sanctum  relin- 
quere. Verum  nos  ista  in  libris  quos  contra  illos 
scripsimus  prolixe  diximus  : praesentis  autem  ope- 
ris institutum  est,  uniuscujusque  haereseos  cha- 
racterem ostendere.  Hunc  igitur  Arium,  sic  sentien- 
tem, qui  Nicaeae  convenerant  sancti  Patres  aperte 
abdicarunt,  ut  qui  a divinis  eloquiis  prorsus  aliena 
et  peregrina  dogmata  inveheret.  Postea  autem  pce- 
nitentiam  simulans,  eis  qui  apud  magnum  impera- 
torem Constantinum  auctoritate  valebant  persuasit, 
ut  ipsi  daretur  locus  poenitentiae.  Precibus  susce- 
ptis imperator  regiae  urbis  episcopum  jussit  salu-^ 
1 tem  desideranti  manum  porrigere.  At  divinum 
Alexander  (is  enim  Ecclesiae  illius  clavum  tenebat), 
primum  quidem  persuadere  conatus  est  imperatori, 
ne  fictis  Arii  verbis  abduceretur.  Ubi  autem  aegro 
haec  illum  ferre  animadvertit,  tacitus  recessit.  Con- 
stitutum porro  erat  ut  Arius  mane  admitteretur.. 
Sabbatum  enim  erat  quando  haec  dicta  sunt.  Verus 
ergo  ille  vir  * Dei,  cum  duobus  e domesticis  divi- 
num templum  ingressus,  Ecclesiarum  352 

(89)  δοξάζειν.  x.  τ.  λ.  Vid.  quae  de  Leonlio  An- 
tiocheno exstant  in  HUi.  eccles.  1.  u,  c.  19.· 

(90)  τό.  Ex  edit.  Rom.  suppletum. 

(91)  άλλά,  X.  τ.  λ.  Conf.  t.  lll,  p.  758  scqi^.  et 
p.  782  seqq. 
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miro,  aote  sancta  altaria  humi  prostratus,  et  lacry-  A ξανβρος  (οΰτος  γάρ  της  Έχχλησ^ας  έχ£(νης  χατε?χ( 
mas  fundens,  obsecravit  ne  lupum  ovibus  admisceri  τά  πηδάλια),  πρώτον  μέν  έπειράθη  π^ίσαι  τον  βασι- 

perinitteret,  siquidem  ille,  prorsus  quas  luporum  λέα,  νοϊς  ηεηλασμένοις  'Apefou  λόγοις  μηδαμώς 

sunt  agere  volens,  ovina  se  pelle  contegebat.  Ferunt  ύπαχΟηναι.  Επειδή  δ^  δυσχεραίνοντα  είδε « αιγήσας 

autem  hajc  etiam  verba  precibus  suis  adjecisse  έξήλθεν.  Έδέδοχτο  δέ  Εωθεν  είσδεχθήναι  τδν  *Αρειον· 

iilum  : quod  si  illum,  quamvis  talia  moliatur,  Σάββατον  γάρ  ήν,  ήν(χα  ταϋτα  έ^((έθη.  '0  τοίνυν 

ineifabili  consilio  ingredi  permittis  (investigari  άληθώς  του  Θεοΰ  άνΟρωττος  , συν  δύο  τισΐ  συνδντϋΐν, 

quippe  judicia  tua  non  possunt),  me  famulum  tuum  θειον  νεών  είσδραμών,  ήντιβόλησε  τώνΈχχλη* 

ex  praesenti  vita  exime.  Sic  expleta  oratione  do-  ®ιων  τδν  Δεσπότην,  πρ6  τών  Ιερών  θυσιαστηρίων  έπΙ 

mum  flens  rediit.  Arius  autem,  stata  fore  imperato-  τής  γης  έ^,όιμμένος,  κα\  δάχρυα  προχέων,  μή  συγχω- 

ris  promissa  confldens,  diluculo  processit.  Deinde  ρήσαι  τδν  λύκον  τοΓς  προβάτοις  άναμιγήναι , εΓπερ 
cum  ad  egerendum  venter  urgeret,  publicas  latri-  άληθώς  τά  λύκων  δράσαι  βουλδμενος  έαυτδν  συγχαλυ- 

iias  ingressus  est,  famulo  qui  sequebatur  foris  re-  ί^τει  τφ  του  προβάτου  (92^  χωδίψ.  Φασ\  δΕ  (95)  αύτδν 
licto  : el  intestinis  repente  solutis  ac  effusis,  intus  xa\ τόνδετδν λόγον  προσθεϊναι  τή  προσευχή·  εΙδΕΙνδί- 

.sedens  mortuus  est.  Rem  spectantibus  qui  una  se-  αύτδν  είσελθεΐν  χα\  τοιαΰτα  βεβουλευμένον  διά 
debant,  et  exclamantibus,  accuraens  famulus,  et  ® tliv  Λ^^ητον  οΐχονομίαν  (άνιξιχνίίχστα  γ4ρ  βου  τά 
exanimem  conspicatus,  quod  acciderat  domesticis  χρίματα),  έμλ  τδν  δουλδν  σου  της  παρουσης  ζωής 

renuntiavit.  Divulgata  per  populosissimam  urbem  έλευθέρωσον.  Ούτω  τήν  εύχήν  ποιησάμενος,  είς  τδ 

universam  divinitus  immissa  plaga,  in  templum  si-  δωμάτιον  δακρύων  άνελήλυθεν.  Ό δδ  "Άρειος,  νομί- 
mul  omnes  confluxere.  Postquam  autem  et  impera-  ζων  έμπεδωθήσεσθαι  του  βασιλέως  τάς  ύποσχέσεις , 
toris  pollicitationem,  et  pontifleis  orationem  cogno-  «sp'  τδ  λυκαυγές  προελήλυθεν.  Εΐτα  τής  γαστρδς 
verunt.  Ecclesiarum  pnesidem  laudarunt,  luereseos-  πρδς  Ιχχρισιν  έπειγούσης  (9i)  είς  τά  δημόσια  είσ- 
que  impietatem  abominati  sunt.  At  tamen,  quamvis  βλήλυθε  λάσανα,  τδν  Επόμενον οίχέτην Εξω  καταλιτιών. 
h*c  ita  evenerint,  et  apertissime  ostensa  sit  divina  Εξαπίνης  δέ  τών  σπλάγχνων  διαλυθέντων  τε  χα\ 
sententia,  perstiterunt  qui  morbum  contraxerant  ΕχκριΟέντιον,  Ενδον  χαθήμενος  έτελεύτησε.  Τών  δέ 
contra  Unigenitum  et  sanctissimum  Spiritum  linguas  συγχαθημένων  τδ  πάθος  θεασαμένων,  χα\  βοησάν- 
acuere.  Sed  cum  h«c  in  353  Historia  ecclesiastica  των,  ό παϊς  είσδραμών,  χα\  τεθνεώτα  ίδων,  τδ  συμ- 
copiose  conscripserim  , supervacaneum  puto  hic  τοίς  οίχείοις  έμήνυσεν.  Είς  πασαν  δέ  τήν  πο 

dicere.  Praetermisso  itaque  Eusebio,  et  Theogni,  λυανθρωποτάτην  πόλιν  τής  θεηλάτου  μηνυΟείσης 
[ctTheodoto]  Perinthio,  et  Menophanto  Ephesino,  g πληγής  , είς  τδν  θεΤον  νεών  συνέδραμον  άπαντες. 
etPatropliilo  Scythopoiitano,  et  aliis,  solius  Eudoxii  Επειδή  δέ  κα\  του  βασιλέως  τήν  ύπόσχεσιν,  κα\  τού 
mentionem  faciam.  Hujus  enim  mentionem  exigunt  Ιερέως  Εγνωσαντήν  εύχήν,  ύμνησαν  τών  Εκκλησιών 
illa,  quae  de  Aetio  et  Eunomio  narranda  sunt.  τδν  προστάτην,  χα\  τής  αΙρέσεως  έβδελύξαντο  τήν 

άσίβειαν.  Άλλ’  δμως  χα\  τούτων  ούτως  γεγενημένων,  χα\  λίαν  έναργώς  τής  ψήφου  της  θείας  έπιδειχθείσης, 
Επέμειναν  οΐ  τήν  νόσον  είσδεδεγμένοι,  κατά  του  Μονογενούς  χα\  του  παναγίου  Πνεύματος  άχονώντες  τάς 
γλώττας.  Αλλά  ταύτα  διά  πλάτους  Εν  τή  Εκκλησιαστική  Ίστορίφ  συγγράψας,  περιττδν  ήγούμαι  ταύτά 
λέγειν.  Καταλιπών  τοίνυν  Εύσέβιον  (95),  χα\  θέογνιν  (96)  κα'ι  θεόδοτον  (97)  τδν  Περίνθιον,  καΐ  Μηνόφαντον 
τδν  Έφέσιον,  χα\  τδν  Σκυθοπολίτην  Πατρόφιλον,  χα\  τούς  άλλους,  Εύδοξίου  μόνον  μνησθήσομαι.  'Απαιτεί 
γάρ  τούτου  τήν  μνήμην  τά  κατά  Άέτιον  χα\  Εύνόμιον  διηγήματα. 

II.  — De  Eudoxio.  Β*.  — Περ\  ΕύδοζΙον. 

Eudoxius  hic  Germanici»  urbis  Tauro  vicinae  Ούτος  ό Ευδόξιος  Γερμανιχείας  τής  τψ  Ταύρφ 
episcopus  erat,  sed  contempto  oppidulo,  cuin  γειτονευούσης  πόλεω;  Επίσκοπος  ήν  άλλά  τής  πο· 
Lcontii  mortem  audivisset,  Antiochiam  profectus  λίχνης  καταφρονήσας , είς  τήν  'Αντιόχειαν  ώρμησε, 
csl.  Deinde  sedem  praeter  ecclesiasticas  leges  ' ra-  B τήν  Λεοντίου  μεμαθηχώς  τελευτήν.  Είτα  τδν  θρόνον 
puit.  Imperatoriis  porro  litteris  illinc  ejectus,  et  ail  παρά  τούς  Εκκλησιαστικούς  άρπάζει  θεσμούς.  Βα- 
Hynodum,  quae  Sclcuciae  in  Isauria  cogebatur,  ire  σιλικοΓς  δέ  γράμμασιν  ΕχεΓθεν  ΕξελαθεΙς,  χα\  κατα- 
jussus,  accessit  quidem  ut  fuerat  imperatum,  sed  λαβεΙν  τήν  Εν  Σελευκείφ  τής  Τσαυρίας  άθροιζομένην 
consessum  ingredi  non  est  ausus  ; Conslantinopo-  σύνοδον  κελευσθεις , άφίκετο  μέν  ώς  προσετάχθη  , 
limque  propere  contendens,  et  imperatoris  cubicu-  είς  (98)  τδ  συνέδριον  δέ  είσελθειν  ούχ  Εθά,δβησεν, 
lariis  blandiens,  persuasit  ut  ibi  synodus  cogeretur,  άλλ*  εί;  τήν  Κωνσταντίνου  πόλςν  Εδρα  με , χα\  τούς 
Ac  ne  omnibus  dicendis  sim  longior  (horum  enim  βασιλικούς  θωπεύσας  θαλαμηπόλους,  Επεισεν  αύτόθι 
omnium  in  opere  illo  memini),  illius  quoque  civi-  συναΟροισΟήναι  τήν  σύνοδον.  Κα\  ινα  μή  πάντα  λέ- 

(92)  προβ.  Edit.  Rom.  προστάτου.  eccl.  scribitur,  iitl.  i,  c.  6,  18,  19  et  20. 

(95)  φασ\  δέ,  κ.  τ.  λ.  Vid.  Hist.  eccl.  1.  i,  c.  13.  (97)  κα\  Ηεόδ.  Des.  in  edit.  Rom.  Mutavimus  le- 

(9i|  έπ.  Edit.  Rom.  Επεχούσης.  ciionem  edit,  prioris,  imo  etiam  Romanae,  θεόδω- 

(95)  Εύσ.  Scilicet  Nicomediensem.  pov  in  Θεόδοτον.  lla  enim  episcopus  ille  Laodiooi: 

(96)  θέογν.  Edit,  prior  habebat  Θεόγνιον,  de  quo  a Nostro  in  llist.  eccl.  1.  i,  c.  20,  appellatur, 
dubitari  posset,  anne  sit  legendum  Θεογόνιον.  Ua  (98i  είς,  κ.  τ.  λ.  Etlil.  Rora,  είς  οέ  τδ  συνέδριου 
enim  nomen  hujus  episcopi  Nicxic  passim  in  Hist.  είσελ'ίεΐν. 
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γων  ρ,ηκύνω  (τούτων  (99)  γάρ  πάντων  έμνήοθην  εν 
έχε(νη  τ?,  συγγραφή),  Γσχυσβ  κα\  τ6ν  τής  πάλεως 
Ιχε(νης  άρπάσβι  θρόνον,  κα\  των  κηρύκων  τής  άλη- 
Οε{αςτάς  Εκκλησίας  γυμνωοακ. 

Γ'·  — Defl  ΕυγομΙου  χαΐ  'ΚετΙον. 

Τότε  τδν  πανεόφημον  Έλεύσιον  έξαγαγών  τής  Κυ- 
^ίκου,  τόν  Εύνόμιον  (1),  έχειροτόνησεν  άντ*  εκείνου. 
ΌόΙ  Εύνόμιος  ηΟχει  *Αέτιον  (2)  τδν  Σύρον  διδάσκα- 
λον, οδ  τδν  τρισάθλιον  βίον,  καΐ  ά μετήλθεν  έπιτη- 
δεύματα , κα\  Γρηγ^ριος  δ Νύσσης  (3)  κα\  Θεόδω- 
ρος (4)  ό Μοψουεστίας  (5),  έν  οΤς  κατ'  Εύνομίου  συν- 
έγραψαν, έδίδαξαν  άκριβώς.  Ουτος  (ϋ)  τάς  ‘Αρείου 
προφανώς  ηΟξησβ  βλασφημίας.  Ου  δή  χάριν  αύτδν 
ό Κωνστάντιος  είς  έσχατιάν  τινα  τής  Φρυγία;  έξώ- 
ρισε  · κα\  ταΰτα  οδτω  πως  έκτραπε\;  τής  οδού  τής 
ευθείας  , κα\  εις  έτέραν  άποκλίνας  όδόν.  Μετά  γάρ 
δή  τήν  τού  πατρδς  τελευτήν,  ύπαχΟείς  τισι  τήν  θερα- 
πείαν τού  σώματος  πεπιστευμένοις , νόμον  τέθεικεν 
άπαγορευοντα  μήτε  όμοούσιον,  μήτε  μήν  έτεροούσιον 
τολμάν  τινα  λέγειν  τδν  Τίδν  τού  θεού*  ού  γάρ  δσιον 
έλεγε  του  θεού  τήν  ούσίάν  έρευναν*  δμοιον  δέ  κμτά 
πάντα  τψ  γεγεννηκότι  λέγειν  έκέλευσε.  Διά  τοι  τούτο 
κα\  τδν  Άέτιον,  φάναι  πρώτον  τολμήσαντα  άν- 
όμοιον  (7J  είναι  τδν  Υιδν  κατά  πάντα  τω  τούτον  γε- 
γεννηκότι θεφ,  έςέπεμψεν  εις  τήν  προειρημένην 
Εσχατιάν.  Ταύτ’  είδώς  (8)  6 Ευδόξιος  , έπεισε  τδν 
Εύνόμιον  μή  γυμνώσαι  τδ  σφέτερον  φρόνημα  , άλλα 
τέως  έν  παραβύστψ  κατέχειν,  κα\  έν  σκότ^ί  τρέφειν 
οΐόν  τι  λαθρίδιον  κύημα,  άχρις  &ν  τήν  παρά  τού  και- 
ρού λάβωσιν  έξουσίαν.  Τουτοις  εΓξας  ό Εύνόμιος , ( 
^^νεσκιασμένην  τοΓς  πολλοίς  έν  Κυζίκφ  διδασκαλίαν 
προσέφερεν.  Ώδίνων  δέ  τεκεΤν  τήν  άσέβειαν,  παρ- 
εδή)ρυ  ταύτην  διαλεγόμενος,  καΐ  των  άχουόντων  έτί- 
τρωσχε  τάς  ψυχάς.  Τότε  τινές,  ζήλφ  πυρπολούμενοι 
Gifcp,  κρύπτουσι  μέν  τδν  ζήλον,  τδ  δέ  τής  αίρέσεως 
υποδύονται  πρόσωπον,  και  τδ  τού  Εύνομίου  χατειλη- 
φότες  δωμάτιον,  ήντιβόλουν  σαφώς  διδάξαι  του  δό- 
γματος τήν  άλήθειαν.  *Υπαχθε\ς  δέ  έκεϊνος,  καΐ  το- 
πάσας  είναι  όμόφρονας , ήμεσε  τδν  Ιδν,  δν  τέως  κατ- 
έχρυπτεν.  Ο!  δέ  πάλιν  σπουδαιότερον  έλιπάρησαν 
ταύτην  αύτδν  παντί  τψ  λαψ  τήν  διδασκαλίαν  προσ- 
ενεγκεΐν,  καΐ  τής  βασιλέως  θεραπείας  προτιμήσαι  τδ 
ποιμνιον  μαθείν  τήν  άλήθειαν  όριγνώμενον.  Ουτω 
πάλιν  έξαπατηθε'ς  ό Εύνόμιος,  δημοσιεύει  τήν  βλασ-  ^ 
φημία^.  ΟΙ  δέ  παραυτίχα  τών  όμοπίστων  παρειλη- 
φότες  πολλούς,  είς  τδ  στρατόπεδον  Ιδραμον,  κα\  τδν 
Εύδόξιον  έδίδαξαν  τήν  τολμηθείσαν  άσέβειαν.  Ό δέ 
Εύδόζιος  ήλγησε  μέν  μαΟών  τδν  Εύνόμιον  παραβε- 
βηχέναι  τάς  συγχειμένας  συνθήκας·  τοϊς  δέ  χατηγό- 

(99)  τούτ.  — ®^ΤΤΡ·  supra,  t.  ΙΗ,  ρ.  891 
■cq. 

(1)  Εύν.  Mutanda  fuit  lectio  Sirm.  Εύσέβιον,  etsi 
in  ea  consentiret  editio  Romana.  Legendum  esse 
Εύν^ιον,  patet  tum  ex  sequente  narratione,  tum 
ex  Bisi,  eccles,  1.  ii,  c.  in  fine,  et  c.  25  ab  ini- 
tio. 

(g  Άέτιον.  Des.  in  edit.  Rom. 

.(S)  tp.J  Νύσσ.  Adhuc  supersunt  ejus  libri  xni, 
adversus  Eunomium,  quorum  primus  exstat  iu  Ap- 
pendice edit.  Paris,  ann.  1618. 
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A tatis  sedem  invadere  valuit,  et  veritatis  praedicato- 
ribus Eceiesias  orbare. 

111.  — 354  Eunomio  et  Aelio, 

Tunc  amoto  e Cyzicena  urbe  laudatissimo  Elcu- 
sio,  Eunomium  ejus  loco  ordinavit.  Eunomius  au- 
tem magistrum  jactabat  Aetium  Syrum,  cujus  mi- 
serrimam vitam,  et  quibus  studiis  se  dederit,  Gre- 
gorius  Nyssenus,  et  Theodorus  Mopsuestenus,  in 
iis  qus  adversus  Eunomium  scripserunt,  accurato 
docuerunt.  Hic  Arii  blasphemias  aperte  amplificavit. 
Quo  nomine  illum  Constantius  in  quamdam  Phrygiae 
solitudinem  relegavit : id  que  cum  a recta  via  jam 

0 deflexisset,  atque  in  alteram  declir.asset.  Post  obi- 
tum enim  patris  seductus  a quibusdam,  qui  corpo- 
ris ejus  curam  gerebant,  legem  tulit,  ne  quis  ejus- 
dem vel  diversae  substantiae  dicere  auderet  Filium 
Dei  (nec  enim  fas  esse  aiebat  Dei  substantiam  scru- 
tari), similem  autem  Patri  in  omnibus  dicere  jussit : 
et  ideo  Actium,  qui  primus  omnium  dicere  ausus 
est  Filium  in  omnibus  dissimilem  esse  Deo  Patii 
qui  genuit,  in  supradictam  solitudinem  amandavil. 
Haec  cum  sciret  Eudoxius,  persuasit  Eunomio  ne 
quod  sentiebant  aperirent,  sed  tantisper  occultum 
tenerent,  atque  in  tenebris  tanquam  furtivum  fe- 
tum alerent,  355  donec  tempus  facultatem  prae- 
beret. Quibus  acquiescens  Eunomius,  obumbratam 
multis  apud  Cyzicum  doctrinam  tradebat.  Impieta- 

1 tem  autem  parere  gdsticns,  hanc  inter  disserendum 
innuebat,  et  audientium  animas  sauciabat.  Tunc 
divino  quidam  zelo  succensi , zelum  occultantes, 
hacreseos  personam  induunt,  et  Eunomii  domum 
venientes,  rogabant  ut  veritatem  dogmatis  ' aperte 
doceret.  Inductus  ille,  eosque  sioi  consentientes 
ratus,  venenum  quod  hactenus  celabat,  evomuit. 
Illi  rursus  obnixius  orarunt,  ut  doctrinam  toti  po- 
pulo exhiberet,  et  imperatoris  observantiae  gregem 
suum  praeferret,  qui  veritatem  scire  desiderabat. 
Ita  rursum  deceptus  Eunomius  blasphemiam  po- 
blice depromit.  At  illi  statim,  multis  secum  ejus- 
dem fidei  assumptis,  ad  comitatum  properarunt,  et 
Eudoxium  admissam  blasphemiam  docuerunt.  Eu- 

^ doxius  vero  indoluit  quidem,  Eunomium  audiens 
pacta  transgressum  de  quibus  convenerat ; accusa- 
toribus autem  pollicitus  est  rem  sibi  curae  futuram, 
sed  eam  penitus  neglexit,  negotiorum  obtendens 
multitudinem.  Eunomii  ergo  accusatores , cum 
Eudoxii  mentem  perspexissent,  Eunomii  blasphc- 

(4)  Θεόδ.  ό Μοψ.  Hujus  libros  xxv,  pro  Basi- 
lio  contra  Eunom.  commemorat  Photios,  cod.  4 e( 
cod.  138. 

(5)  ό Μοψ.  Edit.  Rom.  όμόψυχος. 

(6)  Ούτος.  Scilicet  Aelius. 

(7)  άνόμ.,  X.  τ.  λ.  Idem  cum  illo  statuit  Euno- 
mius, teste  Augustino.  Hinc  qui  a partibus  Euno- 
mii stabant,  Anomeei  dicti  sunt. 

(8)  ταύτ'  είδώς,  x.  τ.  λ.  His  gemina  vide  supra, 
1.  lll,  p.  902  seqq. 


419  THEODOREW  EPISCOPI  CYRENSIS  420 


miam  imperatori  signi flcaruiU.  Imperator  vero, 
principio  quidem  jussit  Eudoxio,  ut  Eunoinium 
acciret,  et  prolatam  accusationem  examinaret.  Ubi 
autem  illum  differre  animadvertit  (continenter  enim 
veniebant  accusatores),  utrumque  in  solitudinem 
missurum  se  minatus  est,  in  qua  degebat  Aetius. 
Metuens  itaque  Eudoxius,  evocavit  Eunomium  : et 
primum  quidem  in  memoriam  revocavit  de  quibus 
illum  admonuerat,  manifesto  convictum 

deposuit,  quamvis  ipse  morbo  eodem  laboraret. 
Imperatoris  enim  minas  pertimes(*ebat.  Gxterum 
Eunomius  protinus  se  ipsum  haereseos  principem 
renuntiavit,  idque  cum  in  remota  qifadam  ora 
Pamphiliae  habitare  coactus  esset.  Atque  hinc  orta 
est  secta  Eunomianonim.  Hic  artis  argutias  Ih.eo- 
h)gise  adhibuit,  et  adversus  Unigenitum  et  sanctum 
Spiritum  blasphcmias  palam  eructavit.  Ac  Filium 
quidem  primam  creaturam  Patris  praecipuamque 
esse  dixit ; Spiritum  vero  sanctum  a Filio  ante  alia 
opera  creatum  esse.  Idem  sancti  etiam  baptismatis 
legem  olim  a Domino  et  apostolis  traditam  evertit, 
et  contrarium  aperte  sancivit,  non  oportere  dicens 
ter  illum  immergere  qui  baptizatur,  nec  invocare 
Trinitatem,  sed  semel  baptizare  in  Christi  mortem. 
Baptizantes  vero  usque  ad  pectus  aqua  madefaciunt, 
reliquis  autem  corporis  partibus  tanquam  exsecran- 
dis * aquam  adhibere  prohibent.  Qua  de  causa, 
quando  in  solio  baptizabant,  hominem  extra  illud 
statuentes,  ejus  caput  usque  ad  pectus  semel  in 
aquam  deprimebant.  Postquam ^autem  contigit  sau- 
ciari quempiam  capite  ad  solium  illiso,  aliud  357 
genus  baptismatis  excogitarunt.  In  subsellio  enim 
quodam  pronum  hominem  extendentes  et  extra  illud 
caput  erigentes,  aquam  infundunt,  qua;  nullum 
aliud  membrum  attingit.  Quidam  porro  illorum 
alium  etiam  baptismatis  modum  invenerunt.  Tae- 
niam enim  longissimam  praeparantes  et  hanc  con- 
secrantes, ea  hominem  usque  ad  ungues  involvunt, 
a pectore  incipientes,  atque  iia  deinde  aquam  in- 
fundunt. Haec  autem^ndicarunt,  qui  eorum  impie- 
tatem fugientes.  Servatoris  et  Dei  nostri  ovibus  se 
adjunxerunt.  Sed  et  aliud  audere  illos  dicum,  quod 
scriptis  committere  non  ausim.  SufCcit  enim  ad 
polluendum  animum  vel  sola  rei  nefariae  auditio. 
Verum  baec  ab  illis  perpetrentur,  an  secus,  equidem 
affirmare  nolim ; audivi  certe  ab  iis  qui  res  illorum 
apprime  norunt.  Debacchatus  in  hunc  modum  ad- 
versus veritatem  Eunomius,  morbum  in  dies  augere 

(9)  επειτα,  x.  τ.  λ.  Supra,  1.  c.  refertur,  Eu- 
doxium  per  litteras  monuisse  Eunomium,  ut  fuga 
sibi  consuleret. 

(10)  Εύν.  seu  Anomoeorum. 

(11)  τ6  Sk,  X.  τ.  λ.  Contra  hunc  Eunomianorum 
errorem  pugnat  Noster,  t.  111,  p.  506.  Spiritum 
sanctum  dixerunt  etiam  in  omnibus  dissimilem 
esse  Filio. 

(12)  αύχ6ς,  x.  τ.  λ.  Cum  Marcione  duo  principia, 
malum  et  bonum,  dicuntur  statuisse,  et  inferiores 
paries  a malo  principio  ortas.  Hinc  non  totum  ho- 
minem baptizandum  esse  putarunt.  Quidquid  sit, 
Marcioni  jungitur  Eunomius  apud  Ambrosium,  De 


i ροις  ύπισχνεϊτο  pkv  φροντΙαειν,  1;μέλει  δέ  παντελώς 
Ασχολίας  σκητιτόμενος.  ΟΙ  δλ  Εύνομίου  χατήγορόι  τδν 
Εύδοξίου  χατειληφδτες  σχοπδν,  τφ  βασιλει  τάς  Εύνο- 
μ(ου  βλασφημίας  έμήνυσαν.  '0  δλ  βασιλεύς , τδ  μέν 
πρώτον  έχέλευσε  τφ  Εύδοξίω  τδν  Εύνόμιον  άγαγείν. 
κα\  τ1)ν  γεγενημένην  βασανίσαι  κατηγορίαν.  Έτιειδή 
δέ  άναβαλλδμενον  8γνω  (συνεχώς  γάρ  προσήεσαν  ο1 
κατήγοροι) , άμφοτέρους  ήπείλησε  πέμψειν  είς  ήν 
Άέτιος  διήγεν  έσχατιάν.  Δείσας  τοίνυν  ό Εύδδξιος , 
ήγαγε  τδν  Εύνδμιον*  καΐ  πρώτον  μλν  αύτδν  άνέμνησε 
τών  ύπ’  αύτοΰ  γεγενημένων  ύποΟηχών,  Ιπειτα  (9) 
δλ  προφανώς  έλεγχθέντα  χαΟεΤλε , καίτοι  την  αύτήν 
κα\  αύτδς  περικείμενος  νδσον  τάς  γάρ  βασιλικάς 
εδεισεν  άπειλάς.  *ϋ  δέ  γε  Εύνδμιος,  εύθυς  προστά- 
την αΙρέσεως  έαυτδν  άνηγόρευσε , κα\  ταϋτα  έσχο- 
• τΓάν  τινα  τής  Παμφυλίας  ήναγχασμένος  οίχεΖν.  Εν- 
τεύθεν ή τών  Εύνομιανών  (10)  έφάνη  συμμορία, 
ϋυτο;  τήν  θεολογίαν  τεχνολογίαν  άπέφηνε,  κα\  προ- 
φανώς τάς  κατά  του  Μονογενούς  κα\  του  παναγίου 
Πνεύματος  ήρεύξατο  βλασφημίας.  Κα\  τδν  μέν  Τΐδν 
πρώτον  χτίσμα  του  Πατρδς  κα\  έξαίρετον  Εφησεν 
είναι·  τδ  δΕ  (11)  πανάγιον  Πνεύμα  προ  τών  άλλων 
παρά  του  ΤΙοΰ  δήμιου ργηθή ναι  τηιημάτων.  Αύ- 
τδς (12)  χα\  του  άγίου  βατττίσματος  άνέτρεψε  τδν 
Ανέκαθεν  παρά  τού  Κυρίου  χα\  Αποστόλων  παραδο- 
θέντα  θεσμδν,  χα\  άντιχρυς  άντενομοθέτησε , μή 
χρήναι  λέγων  τρ\ς  χαταδύειν  τδν  βαπτιζδμενον,  μηδδ 
ποιεισθαι  τήν  τής  Τριάδος  έπίχλησιν  άλλ*  άπαξ  βα- 
πτίζειν  είς  τδν  θάνατον  τού  Χριστού.  Κα\  βαπτίζον- 
τες  δΕ  μέχρι  τών  στέρνων  ,τφ  ύδατι  δεύουσι,  τοίς  δέ 
άλλοι;  μορίοις  τού  σώματος  ώς  έναγέσι  προσφέρειν  τδ 
ύδωρ  άπαγορεύουσιν.  05  δή  χάριν,  ήνίχα  μέν  είς 
πύελον  έβάπτιζον.  Εξω  τδν  άνδρα  ταύτης  στήσαντες, 
τήν  (15)  τούτου  κεφαλήν  μέχρι  τού  στήθους  άπαξ  είς 
τδ  ύδωρ  κατήγον.  Επειδή  δέ  τινα  συνέβη  τραυμα- 
τίαν γενέσθαι  της  κεφαλής  τή  πυέλω  προσαββαχθεί- 
σης.  Ετερον  είδος  βαπτίσματος  έπενδησαν.  ΈπΙ  βά- 
θρου γάρ  τίνος  (14)  πρηνή  τδν  άνθρωπον  δ*.ατεί- 
νοντες,  Εξω  δέ  τούτου  τήν  κεφαλήν  αΙωρούντες , χο- 
ταχέουσι  τδ  ύδωρ , ούδενδ;  άλλου  μορίου  προσψαύον. 
Τινές  δέ  έξ  αύτών  χα\  Ετερον  τρόπον  έξεύρον  βαπτί- 
σματος. Ταινίαν  γάρ  μακροτάτην  κατασχευάσαντες, 
χα\  ταύτην  καθιεριοσαντες , έλίττουσι  ταύτη  τδν  άν- 
θρωπον μέχρι  τών  όνύχων,  άπδ  τού  στήθους  άρξά- 
μενοι,  είθ*  ούτω;  προσφέρουσι  τού  ύδατος  τήν  χατά- 
χυσιν.  Ταύτα  δέ  μεμηνύκασιν  ot  τήν  Εκείνων  πεφευ- 
γότες  Ασέβειαν,  κα\  τοΖς  τού  Σωτήρος  χα\  Θεού 
ήμών  συναφθέντες  προβάτοις.  ,ΚαΙ  άλλο  (15)  δέ  τι 

Officiis  ministrorum^  1.  ι,  c.  25. 

(15)  τήν,  κ.  τ.  λ.  Κατά  κεφαλή;  άνω  τούς  πόδα: 
στρέφοντες  τών  βατττιζομένών.  Verba  sunt  Joannis 
Damasceni  1.  c.  c.  76.  His  tamen  additur,  ώς  πολ- 
λοί; άδεται  λόγος.  Adde  Epiph.  haer.  75,  in  fine. 

(14)  τίνος.  Ita  ex  edit.  Kom·  rescribendum  esse 
putavimus.  Sirm.  τινες. 

^15)  και  άλλο  — παραδούναι.  Hoc  quid  sU,  non 
satis  liquet.  Epiphanius  1.  c.  nefarium  et  soelcratum 
facinus  dicit,  quod  ausi  sint  eos  qui  iam  baptizati 
erant,  iterum  baptizare,  et  quidem  «ac  adhibita 
formula*:  i In  nomine  Dei  iricreati,  et  in  nomine 
Filii  creati , et  in  nomine  Spiritus  sancti ficaiilis 
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τολμδιΟαι  παρ'  αύτών  λέγουσιν,  S ουχ  &ν  τολμήσαιμι  χ studebat.  Ausus  enim  est  dicere  se  nihil  ex  rebus 
συγγραφή  παραδοΟναι  * Ixavlj  γάρ  κα\  μδνη  ή του  divinis  -ignorare,  se  J ipsam  etiam  Dei  essentiam 
μύσου;  (16)  &χοή  μιβίναι  τδν  λογισμόν.  Άλλ3ι  ταΰτα  exacte  se  nossc,  eamdemque  de  Deo  notitiam  habere, 
μλν  εΓτε  τολμάΙται  παρ'  αύτών,  εΓτε  χα\  μή,  έγώ  μέν  quam  Deus  ipse  habet  de  seipso.  Ad  bunc  ab  35S 
ούχ  &v  Ισχυρισαίμην  άχήχοα  όμως  ούτ4  παρ’  illo  furorem  perducti  qui  ejus  pestem  hauserunt, 
άνβρών  άχριβώς  τλ  έχε(νων  έπισταμένων.  Ουτω  audent  aperte  profiteri  se  ita  Deum  nosse,  ut  ipse 
λυττήσας  χατά  τής  άληθείας  δ Εύνόμιος,  αΟξειν  όσ-  seipsum.  Et  alia  porro  excogitavit,  ut  novorum  dog- 
ημόραι  την  νόσον  έσπούδαζεν.  Έτόλμησε  (17)  γάρ  matum  inventor  haberetur.  Hinc  Ariana  secla  bi- 
είπείν,  ώς  ούδλν  των  θε{ων  ήγνόησεν,  άλλά  χα\  αύ-  partito  divisa  est,  et  alii  quidem  Ariani  appellati 
τήν  Αχριβώς  έπ^σταται  του  θεού  τήν  ούσίαν,  χαΐ  τήν  gunt,  alii  Eunomiani.  Ariani  autem  Eudoxiani  quo 
αύτήν  Ιχει  περ\  του  θεού  γνώσιν,  ήν  αύτδς  ίχει  περί  que  vocali  sunt  tempore  Eudoxii.  Vanae  enim  glo 
έαυτού  ό Θεός.  ΕΙς  ταύτην  ύπ’  αυτού  τήν  μανίαν  rim  serviens  nomen  suum  iis  imponere  studuit  qui 
ΙχβαχχευΟέντες  ol  τής  Ιχείνου  λώβης  μετεσχηχότες,  eadem  sentiebant,  lidem  autem  ipsi  etiam  Exacio 

τολμώσιν  Αντιχρυς  λέγειν,  ούτως  είδέναι  τδν  θεδν,  nit^s  appellantur,  vocabulum  a loco  sortiti,  in  quo 

ώς  αύτδς  έαυτόν.  Κα\  Ιτερα  δέ  Αττα  προσεπενόησεν^  conventus  agere  solebant.  Eunomiani  vero  Aeliani 
ϊνα  δόξη  χαινών  εύρέτης  γεγενήσθαι  δογμάτων.  Έν-  β quoque  vocabantur,  quod  Eunomius  Aelium  magi 
τεύβεν  (Ι8)ή  Άρειανιχή  συμμορία  διηρέΟη  διχή·  χα\  gtrum  suum  appellant,  lidem  et  Troglil»  seu  Tro- 

ol  μλν  έχλήδησαν  Άρειανοί,  ol  Sk  Εύνομςανοί.  Ol  δ&  glodytae  nominantur,  ut  qui  clanculum  occultis  in 

*Αρειανο\  χαΐ  £ύδοξιανο\  προσωνομάσΟησαν  χατά  τδν  domibus  conventus  suos  celebrent.  Etenim  * per- 

Εύδοξίου  χαιρόν*  τή  γάρ  χενή  δόξη  δεδουλωμένος  , pauci  sunt  numero , aversantib'us  illos  omnibus 

τήν  οΐχείαν  έπιθεΤναι  τοΤς  όμόφροσι  προσηγορίαν  propter  blasphemiae  impudentiam.  Atque  orbis  sane 

έσπούδασεν.  Ol  αύτο\  δέ  χα\  ΈξαχιονΙται  προσαγο-  maxima  pars  ab  horum  pernicie  liberata  est,  paii- 

ρευονται,  άπδ  τού  τόπου  τήν  όνομασίαν  δεξάμενοι,  iv  caeque  admodum  urbes  horum  habent  aliquos,  qui 

φποιείσθαι  εΙώθασι  τήν  συνέλευσιν.  Ol  δ&  Ευνομία-  et  ipsi  latere  conantur. 

νο\χα\  Άετιανοί  έχαλούντο,  ώς  Εύνομίου  τύν  Άέτιον  διδάσκαλον  όνομάσαντος*  οΐ  αύτο\  χα\  ΤρωγλΙται 
ήγουν  Τρωγλοδύται  όνομάζονται , ώς  έν  οιχίαις  λανθανούσαις  τάς  συνόδους  ποιούμενοι.  Κα\  γάρ  Αγαν 
εΙσ\ν  εύαρίθμητοι,  πάντων  αύτούς  βδελυττομένων  διά  τήν  τής  βλασφημίας  Αναίδειαν.  Κα\  τδ  μέν  πλεϊστον 
τής  οΐχουμένης  τής  τούτων  λύμης  άτιήλλαχταΐι  όλίγαι  δέ  χα\  Αγαν  εύαρίθμητοι  πόλεις  έχουσιν  έχ  τού- 
των τινάς,  χα\  αύτούς  τυειρωμένους  λανθάνειν. 

Α\  — Περί  ΨείΘνριανωΤη  ηαΐ  τώτ  άΛΛωτ({9)  έχ  C IV.-  · De  Ptathyrianis  et  alih  ab  Arii  bceresi  de- 
rtjc  'Apelov  χαταγομέτωτ  αΙρέσεως  rivatie. 

Έχ  δέ  τής  Άρείου  βλασφημίας  πάλιν  Ετερον  Εχ  Arii  autem  blasphemia  alia  rursus  secta  erupit, 
άπι^βάγη  τμήμα.  Ούτοι  δέ  φασι  * Πατήρ  ό θεές.  Hi  dicunt.  Pater  Deus,  semper  etiam  Filius  a Deo 

άε\  xa\  6 ΥΙδς  ύπέ  τού  Θεού  έχτισμένος.  Ταύτδν  creatus.  Idem  enim  est  in  Deo  creare  et  gignere, 

γάρ  έστιν  έπ\  τού  Θεού  τδ  χτίσαι  χα\  τδ  γεννήσαι.  Hos  Antiocheni  Psathyrianos  vocant,  quod  haereseos 

Τούτους  ol  ΆντιοχεΤς  Ψαθυριανούς  όνομάζουσι  * auctorem  359  hujusmodi  placentarum  artificem 

^ γάρ  τής  αΙρέσεως  Αρχοντα  λέγουσι  τοιούτων  fuisse  ferunt.  Aliique  rursus  ab  illis  separati,  a 

ιπ»πάνων  γεγενήσθαι  δημιουργόν.  ΚαΙ  Αλλοι  (20)^  δέ  nonnullis  Cyrtiani,  ab  aliis  Pilheciani  dicti  sunt, 

πάλιν  έξ  αύτών  χωρισΟέντες  , οΐ  μέν  παρ'  ένίων  pusillo  quodam  homuncione,  et  cui  altae  craiit 

Κυρτιανολ,  Πιθηχιανολ  δέ  παρ'  Αλλων  έχλήθησαν,  scapulae,  cum  illis  egresso,  per  quem  facium  ut  hoc 

αμιχρού  τίνος  άνΟρωπίσχου , χαΐ  τδ  μετάφρενον  eis  nomen  imponeretur.  Post  haec  alius  quoque 

ύ^σ^λδν  εσχηχότος,  σύν  έχείνοις  έξεληλυθότος , χα\  deinceps  conflatus  est  coetus,  ab  Arianis  sejunctus, 

ταύτην  αύτοΤς  τήν  έποινυμίαν  έπιτεΟε?ναι  παρα-  nomen  autem  ab  impietate  sortitus.  Duliani  enim 

σχευάσαντος.  Χρόνφ(21)  δέ  ύστερον  χα\  Ετερος  appellati  sunt,  quod  unigenitum  Dei  Filium  servum 

συνέστη  σύλλογος,  έχ  τών  Άρειανών  χωρισθείς-  Patris  vocare  ausi  sunt.  Syllogismo  autem  hujiis- 

τήν  δέ  προσηγορίαν  έχ  τής  άσεβείας  έσχήχασι.  Δου-  modi  astruunt  blasphemiam.  Omnis,  inquiunt,  crea- 

λειανολ  γάρ  ώνομάσθησαν , τδυ  μονογενή  τού  Θεού  tura  servit  Creatori  ; Patris  vero  creatura  est 

ribv  δούλον  τού  Πατρδς  τολμήσαντες  χαλέσαι.  Συλ-  Filius.  Tot  ex  Arii  vesania  blasphemiarura  occa- 

λογισμφ(22)  δέ  τοιφδε  χεχρημένοι  τήν  βλασφημίαν  siones  sumpsere  : et  in  tot  partes  Arii  secta  di- 

χατασχευάζουσι.  ΠΑν  χτίσμα , φασί , δούλον  τού  visa  est. 

et  a creato  Filio  procreati.  > Joannes  Damasc.  1.  c.  (i8)  Έντ.,  x.  τ.  λ.  Edit.  Rom.  praemittit  titulum 
his  utitur  verbis,  quae  lucem  affundere  videntur  : Πεο\  Άρειανών  χα\  Εύνομιανών,  ήτοι  Άετιανών. 

τδ  δέ  σφαλήναι  έν  τιν\  πορνείφ  ή έτέρφ  άμαρτίς^,  (19)  Αλλων.  Εχ  Indice,  ρ.  348,  suppletum, 

ούδέν  δεινδν  εΤναί  φασιν.  Εχ  loco  denique  Ambrosii  (2^  Κα\  Αλλοι,  χ.  τ.  λ.  Edit.  Rom.  praem.  titu 

jam  commemorato  (schol.  35)  haec  illustrare  ag-  Ium  ΐίερ\  Κυρτιανών  ή ΠιΟηχιανών. 
gressi  sunt  editores  Bened.,  t.  H,  p.  31.  (21)  Χρόνφ,  x.  τ.  λ.  Ibid.  praem.  titulus  Περ\ 

(16)  μύσ.  Edit.  Rom.  μίσους.  Δουλειανων 

(17)  έτόλμ.  x.  τ.  λ.  Vid  Epiph.  1.  c.  c.  4,  et  ' (22)  συλλ.,  x.  \ Similem  paralogismum  vide 

supra,  t.  H,  p.  1220  t.  III,  p.  895  seq. 


12^  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  «4 

χ£χτΐχ^τος*  χτίσμα  δέ  τοΰ  Πάτρας  ό ΥΙός.  Τοσαύτας  δλαβον  έκτης  Άρε  ίου  μανίας  β/.ασφημίών  άφορμά:^ 
είς  τοσαΰτα  τμήματα  χα\  ή Άρείου  διηρέΟη  συμμορία. 

V.  — De  Macedonianis.  ^ Ε'.  — Περϊ  Μαχεδοπανών. 

Alia  rursus  praeler  supradictas  ex  his  germinavit  Ka\  έτέρα  δέ  πρδς  ταις  είρημέναις  έκ  τούτων 
hsercsis,  quae  minus  impie  sentire  existimata  est.  έβλάστησεν  αιρεσις , ήττον  δυσσεβεϊν  ύπε*.λημμένη. 

Paulo  enim  celeberrimo,  qui  regiae  urbis  pastor  fuit,  ΙΙαύλου  (23)  γάρ  του  πανευφήμου,  τοΰ  τήν  βασιλίδα 

ab  iis  qui  Ariano  morbo  laborabant  expulso,  Mace-  τϊόλιν  ποιμάναντος , παρλ  των  την  Άρείου  νόσον 

(Ionius  pro  eo  Ecclesiae  clavum  suscepit.  Hic  Mace-  είσδεξαμένων  έξελασΟέντος,  Μακεδόνιος  άντ'  έκε^>oυ 

(Ionius  consubstantialem  quidem  Patri  Filium  dicere  τλ  τής  Εκκλησίας  έκείνης  ένεχειρίσΟη  πηδάλια, 

omnino  repudiavit,  similem  autem  per  omnia  dici  θΰτο;(24)  ό Μακεδόνιος,  τδμέν  όμοούσιον  είναι  τδν 

constituit,  et  liomceusion  pro  homousio  excogitavit.  Vi6v  τω  ΙΙατρΙ  παντελώς  άπεκήρυξεν  · δμοιον  Sk 

Spiritum  vero  sanctum,  sicut  Arius  et  Eunomiiis,  κατά  πάντα  λέγειν  ένομοθέτησε,  κα\  τδ  όμοιούσιον 

360  blasphemare  perstitit.  Unde  qui  ejus  sectae  άντ\  τοΰ  όμοουα^ίου  προσεπενόησε.  Τ6  δέ  (25)  Πνεύμα 

dicebantur  Pneumatomachi  cognominati  sunt.  Inde  τδ  άγιον,  Άρείω  και  Εύνομίφ  παραπλησίως , βλασ- 

ct  Macedonianorum  sparsa  sunt  zizania.  φημών  διετέλεσεν.  "Οθεν  οΐ  έχ  τής  τούτου  συμμο- 

ρία; καλούμενοι  Πνευματομάχοι  (26)  έπωνομάσθησαν.  Εντεύθεν  και  τδ  των  Μακεδ'^νιανών  πζρεσ-άρη 
ζι^άνιον. 

VI.  — *De  Donalisiis,  Π (Τ'·  — Περϊ  Αοτατιστών. 


ϊη  ea  autem,  qux  Libya  olim,  nunc  Africa  voca- 
tur, Donatistarum  quos  vocant  amentiam  communis 
hostis  excitavit.  Hi,  quod  ad  baeresin  attinet,  cum 
Ario  sentiunt ; sed  novum  insaniae  genus  exco- 
gitarunt. Violenlani  enim  mortem  martyrium  vocant; 
el  qui  appellationem  hanc  consequi  cupiunt,  id 
longo  ante  tempore  fidei  suae  sociis  significant.  Illi 
vero  omni  eos  cura  prosequuntur,  el  omne  cibo- 
rum genus  afferunt , ac  vclut  victimas  quasdam 
pracpascunt  et  pinguefaciunt.  Postquam  autem  in  his 
deliciis  diutius  versati  fuerint,  cogunt  per  vias  quos 
offenderint  lethalia  ipsis  gladio  vulnera  inferre.  Et 
nonnulli  quidem  optatis  potiuntur,  alii  vero  fru- 
str.antur.  Quis  enim  sanae  mentis  manifestae  caedis  ( 
crimen  in  se  suscipiat?  Sei psos  ergo  Corybantum 
instar  furentes  ex  alto  deorsum  praecipitant.  Ego 
vero  inter  Arianas  narrationes  festivum  quiddam, 
quod  in  his  evenit,  referre  institui.  Nam  cum  ex  his 
permulti,  phasianorum  instar  adipati,  in  strenuum 
quemdam  juvenem  incidissent,  ct  361  nudo  ense 
porrecto,  ut  cis  vulnera  infligere  juberent,  jugu- 
lalurosque  minarentur,  nisi  faceret  quod  jubebatur : 
ille  vereri  se  dixit  ne,  aliquot  interemptis,  poeni- 
tentia ducti  reliqui  caedis  poenas  ab  eo  exigerent ; 
oportere  itaque  ligari  prius  unumquemque,  ac  ensem 
postea  adigere.  Cumque  paruissent  illi  et  vincula 
admisissent,  virgis  omnes  cecidit,  el  vinctos  relin- 
quens abiit.  In  talem  et  istos  revera  phrenesin  con- 
jecit malus  daemon.  ί 

μένων,  βάβδοις  άπαντας  αΐκισάμενος,  ώχετο  δεδε, 
φρενιτιν  έμβεβληκε  νόσον  6 πονηρές  δαίμων. 


Εν  δέ  τή  πάλαι  μέν  Αιβύη  , νυν  δέ  Αφρική  κα- 
λούμενη, τήν  των  καλουμένων  Δονατιστών  παρα- 
πληγίαν ό κοινδς  άλάστωρ  Ιδειξεν.  Οΰτοι  δε  , κατά 
μέν  τήν  αιρεσιν  τοϊς  Άρείου  συμφέρονται  ( 27 ). 
Καινδνδε  μανίας  έπενόησαν  είδος.  Τδν  γάρ  (28)  βίαιον 
θάνατον  μαρτύριον  όνομάζουσι  * και  οΐ  τήσδε  τής 
προσηγορίαςτυχείν  Ιμειρόμενοι,  πρδπολλοΰμέν  τούτο 
χρόνου  μηνύουσι  τοϊς  όμόφροσιν.  01  δέ  πάσαν  αύτοϊς 
προσφέρουσι  θεραπείαν,  κα\  παντοδαπήν  κομίζουσιν 
έδωδήν,  οΤον  Ιερεϊά  τινα  προσιτίζοντες  χα\  πιοίνον- 
τις.  Έπ\  πλεϊστον  δέ  ταύτης  τής  χλιδής  άπολαύσαν- 
τες , άναγκάζουσιν  έν  ταϊς  όδοϊς , οΰς  άν  εΰρωσιν, 
τάς  διά  τοΰ  ξίφους  αΰτοϊς  έπενεγχεϊν  θανατηφόρους 
πληγάς.  Καί  τινες  μέν  έπιτυγχάνουσι  τοΰ  σκοπού, 
τινές  δέ  διαμαρτάνουσι.  Τίς  γάρ  σωφρονών  άνάσχοιτο 
άν  τοΰ  τής  μιαιφονίας  άγους  τήν  α).ωσιν  είσδΐξα- 
σΟαι ; Σφάς  αυτούς  τοίνυν  κορυβαντιώντες  βίπτουσιν 
άφ’  Οψους  κατά  κρημνών.  Έγΐι>  δέ  μεταξύ  τών 
Άρειανικών  διηγημάτων,  χαρίεν  τι  συμβάν  έπέ  τού- 
τοις  διηγήσασΟαι  βούλομαι.  Συχνο\  γάρ  έχ  τούτων 
παραπλησίως  τοϊς  φασιανικοϊς  δρνισι  πιανΟέντες, 
νεανίφ  τιν\  περιτυχόντες  γενναίψ,  είτα  γυμνδν  τδ 
ξίφος  όρέξαντες  , έπέταξαν  έπενεγχεϊν  τάς  πληγάς, 
και  προσηπείλησαν  κατασφάξειν,  ε(  μή  δράσοι  τδ 
κελευσΟέν.  Ό δέ  ίφησε  δεδιέναι,  μή  τινων  άναιρε- 
θέντων,  μεταμεληθέντες  οΐ  λειπόμενοι  δίχας  αύτδν 
εισπράξωνται  τής  σφαγής  * χρήναι  τοίνυν  έχάστφ 
πρότερον  έπιθεϊναι  δεσμδν , εϊθ’  ούτως  τδ  ξίφος 
έπενεγχεϊν.  Είξάντο)ν  έχείνων,  χα\  τά  δεσμά  δεξα- 
ίνους  χαταλιπών.  Είς  τοιαύτην  κα\  τούτους  αληθώς 


(23)  Παύλου,  χ.  τ.  λ.  Vid.  Hist.  ecclcs,  1.  ιι,  c.  4. 

(24)  οΰτος,  κ.  τ.  λ.  Vid.  I.  c.  cap.  5. 

(25)  τδ  δέ,  X.  τ.  λ.  Loco  cit.  haec  exstant  : κτι- 
στόν δέ  τδ  Πνεί^α  προφαντός  όνομάΓο^ν. 

(26)  Πνευμ.  Strictiori  sensu  ita  dicti.  Idem  euim 
nomen  Arianis  omnibus  ab  aliis  tribuitur.  Vid. 
Epiph.  in  Aneorato^  c.  118. 

(27)  τοϊς  Άρ.  συμφ.  Ita  esse,  cx  Donati  libro 


De  Spintu  sancto  probarunt  Augustinus  ct  Hiero- 
nymus. 

(28)  τδν  γάρ.  κ.  τ.  λ.  His  gemina  sunt  quae  dc 
Circumcellionibus  narrantur,  qui  Montenses  etiar.i 
el  Scololopiiae  vocantur.  Alia  quoque  de  Donalisiis 
refert  J.  Damascenus  Ds  tueres,  c.  95,  ad  quuii 
locum  vid.  Cotelerium  1.  c.  p.  780. 
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%·,  — npfl  των  έκ  ΑΙγνχτφ  (29)  ΜεΑεηανών.  A VlL  — De  MeletianU  in 


Έν  Άλεξαν«ρδ{<?  tj  ΑΙγύπτψ,  χαθ'  δν  και-  tn  Alexandria  ;£gypti,  quo  lempore  Arius  adYer- 
pbv  ^Αρειος  τής  χατΑ  Μονογβ'^οΟς  ήρξβτο  βλασφη-  sufi  Unigenitum  blasphekuiam  exorsus  est,  Neletim 

μίας,  Μελέτ*δς  (δΟ)  τ:ς  έπίσκοπος  κατά  της  'AU-  quidam  episcopus,  ad\ersus  magnum  Alexandrum 

ξάνδρου  του  μβγάλβυ  στασιάαας  ήγεμονίας,  πολλαίς  seditionem  movens,  multis  ίη  urbibus  et  episcopos 

^jUat  xa\  έπιακίπους  έχειροτό'Λ)»· » xa\  ίβρβσβυ-  ordinaVit,  et  presbyteros,  et  diooonos,  non  novam 

τέρ<>υς,  και  διακόνους,  o6  καινής  αίρέ^δίος  «ροατα-  beresin  inchoans  ( eadem  enim  cum  Ecclesia  sen- 

τεύων,  αλλά  (51)  ταυτά  μίν  τή  Έχχλησί^  φρονων,  τά  liebat),  sed  * ambitionis  morbo  laborans.  Hunc  qui 

τής  φιλαρχίας  είσδεξάμενος  πάθος.  Τούτον  ot  ev  Nicaae  convenerant  sanctissimi  Patres  ab  Ecclesiae 

Νιχαία  σννεληλυθδτες  άγιώτατοι  Πατέρες  των  -5ής  gubernaculis  repulerunt , ab  eoque  ordinatos  iis 

Έχχλησίας  άπέστηοαν  πηδαλίων  · τούς  Ιϊ  «αρ*  spoliarunt,  quae  praeter  leges  donata  erant.  Hinc 

αυτού  χειροτονηΟέντας  των  παρανδμο>ς  δοθέντων  Meletianorum  schisma  in  iEgypto  cenHaium  est. 

έγύμνωσαν.  Εντεύθεν  τδ  των  Μελετιανών  έν  ΑΙγύ-  Verum  pietatis  quidem  dogmatum  nihil  iUe  innova* 
πτφ  ^ήΤΡ^  συνέατη.  Άλλ*  έχεινος  μέν  ούδέν  των  vit  : hi  vero,  cum  Arii  haeresin  ab  iis  qui  tunc  im* 
τής  εύσεβείας  δογμάτων  έχαινοτδμησεν  * ούτοι  δέ,  ^ perabant  confirmari  viderent,  in  eam  declinarunt, 
τήν  αιρεσιν  την  Άρείου  παρά  των  τηνιχαύτα  βααι-  Nunc  autem  dicunt  iUos  36S  ^ morbo 

λευδντων  χρατυνομένην  ίδδντες  , είς  έχείνην  άπ-  liberatos  : sed  privatim  vivere,  nolentes  ab  aliis  regi» 
έκλιναν,  Νύν  δέ  γέ  φασιν  αύτούς  ταύτης  μεν  άπαλ-  et  cum  Ecclesiis  coqiongi  recusare.  Hae  Fatione, 
λαγήναι  τής  νόσου , Ιδιχώς  (52)  δε  διάγειν,  ύφ'  έτέ*  tanquam  sui  juris,  ridicula  etiam  illa  exoogkaniiil, 
ρων  μή  βουλομένους  ίθύνεσθαι , χαΐ  τήν  πρδς  τάς  corpus  alternis  diebus  aqua  mundare,  cum  fdauau 
Εκκλησίας  παραιτεισθαι  συνάφειαν.  Ταύτητοι , ώς  manuum  et  saltatione  quadam  bymnoaeoBeiiiare, 
αύτόνομοι,  χα\  τά  καταγέλαστα  έχεΐνα  προσβη-  et  tintinnabula  multa  ligno  appensa  agitare,  et  alia 
ενάησαν,  τδ  παρ'  ήμέραν  μέν  ύδατι  τδ  σώμα  χαθαί-  his  similia.  Qua  de  causa  magnhs  ille  Athanasius 
ρειν,  μετά  δέ  χρότου  χειρών , χαί  τίνος  δρχήσεως,  perpetuum  cum  eis  beUum  gessit, 
τάς  ύμνηιδίας  ποιείσθαι,  χα\  χώδωνας  πολλούς  χάλου  τινδς  έξηρτημένους  κινεΐν , καΐ  τά  άλλα  δσα  τοΟτοις 
έστί  παραπλήσια.  Ού  δή  χάριν  αύτοις  ό μέγας  (33)  έχεΤνος  'Αθανάσιος  πολέμων  διετέλεαεν. 


Η'.  — J7epl  'AxoMrapiov» 

Άπολινάριος  (5i)  δέ  6 Ααοδιχεύς  έν  ένίοις(55) 
συγγράμμασι  τδν  περ\  τής  Τριάδος  ού  παρέφθειρε 
λόγον  · άλλ’  όμοίως  ήμϊν  χα\  τήν  μίαν  τή;  βεότητος  1 
ουσίαν,  χα\  τάς  τρείς  ύποστάσεις  έχήρυξεν*  έν 
ένίοις(56)  δέ  βαθμούς  άξιωμάτων  ώρίσατο,  έαυτδν 
διανομέα  τής  θείας  χειροτονήσας  νομής.  Αυτού  γάρ 
έστιν  εύρεμα,  τδ,  Μέγα,  μεΐζον,  μέγιστον  * ώς  μεγά* 
λου  μέν  δντος  τού  Πνεύματος,  τού  δέ  ΥΙού  μείζονος, 
μεγίστου  δέ  τού  Πατρός.  Τί  δέ  τούτου  γένοιτ*  Αν 
γελοιάτερον;  £1  γάρ  μίαν  είναι  τής  Τριάδος  τήν 
οδσίαν  τφ  δντι  φησέν  , πώς  τήν  αύτήν  χαΙ  σμιχράν 
χα\  μεγάλην  ύπείληφεν  ; Έν  μέν  γάρ  τοις  σώμασιν 
ή ποσότης  χα\  ή πηλιχότης  τά  τοιαύτα  μέτρα  ποιεί* 
ή δέ  τούτων  έλευθέρα  φύσις  ούδέ  τούτων  έπιδέχεται 
μέτρα.  'Αλλά  νύν  ουχ  άντειπεΙν , άλλά  δείξαι  τάς 
διαφόρους  προεθέμεθα  δόξας.  Έν  ένίοις  τοίνυν  πάλιν 
ουτος  συγγράμμασι  τάς  τώ*/  όποστάσεωυ  συνέ)μεν 
ιδιότητας,  χα'ι  ταύτδ  δέδραχεν  έπ\  τής  Τρίοδός, 
δπερ  έπΙ  τής  οΐχονομίας  έτόλμησεν,  "Οθον  καί  τήν 
τού  £α6ελλισμού  κατηγορίαν  έδέξατο,  σαρκωθή* 
ναί  (57)  τε  τδν  βεδν  έφησε  Λόγον,  σώμα  χα\  ψυχήν 
άνειληφότα , ού  τήν  λογικήν , άλλά  τήν  άλογον  , ήν 


VIII.  — De  Apeiinnrio. 

Apolinarius  vero  Laodicenus  in  nonnullis  quidem 
scriptis  sois  doctrinam  de  Trinitate  non  violavit, 
sed,  sicut  nos,  et  unam  Divinitatis  substantiam,  et 
tres  hypostases  praedicavit  : in  quibusdam  autem 
gradus  dignitatum  definivit,  seipsum  divinae  distri- 
butionis divisorem  constituens.  Ejus  enim  inven- 
tum est  illud  t Magnum,  majus,  maximum  : quasi 
magnus  quidem  sit  Spiritus,  major  vero  Filius,  ma- 
ximus Pater.  Quid  autem  his  magis  ridiculum  esse 
possit?  Si  enim  unam  Trinitatis  substantiam  revera 
dloit,  quo  pacto  eamdem  et  parvam  et  magnam  exi- 
stimavit? In  corporibus  enim  quantitas  et  quantita- 
tis modos  ejusmodi  mensuras  efficiunt : natura  vero 
ab  bis  Ubera  nee  horum  mensuras  admittit.  Sed  nos 
in  praesens  non  refeHere,  sed  opiniones  diversas  os- 
tendere instituimus.  In  quibusdam  ergo  hic 363  rui** 
sus  libris  suis  personarum  proprietates  confudit , 
idemque  in  Trinitate  pnsstitit,  quod  ratione  incar- 
nationis ausus  fhit.  Unde  et  SabelUanismi  insimula- 
tus est,  et  incarnatum  Denm  Verbum  dixit  corpore 
assumpto,  et  anima,  non  rationali,  rationis  ex- 
perte, quam  vegetativam  * seu  vitalem  quidam  vo- 


M)  των  έν  Αίγ.  Haec  dasuat  in  ludiee,  ^ S48. 

Μελέτιος,  x.  τ.  λ.  Vid.  t.  IU,  p.  764  seq. 
(51)  άλλά  — · ΦΜνών.  lut  quoque  sentit  Epip^- 
nli».  haer,  68.  Et  Xoannes  Daemac.  1.  c.  capu  68, 
hb  fttitar  verbis  : Σχίσμα  δντες  (ΜελετιανοΙ),  ουχ 
αΓρεσις. 

Ιδ.  Edic  Rom.  άδδώς. 

(55)  ό μέγας,  χ.  τ.  λ.  Vide  ejus  Apologlam  alte·^ 

nm. 

(54)*Απολ.,  X.  τ.  λ.  Paucis  b.  1.  de  Apolinarii 
Ρατκοι4·  Gr.  LXXXIil. 


erroribus  hgitiir.  Reliqua  jam  alibi  a Nostro  tradita 
sunt.  Vid.  imtiQin  «ak  2,  p.  73;,  at  t.  H,  p.  4045 
ac  4590. 

(55)  έν  ένίοις.  Bdit.  Rom.  έυέοις  μέν. 

(56)  έν  ένίοις,  χ.  τ.  λ.  Vid.  supra,  t.  III,  μ.  4016« 

(57)  σαρχ.,  χ.  τ.  λ.  In  boe  eonsentiebanl  Apoll- 
naristac,  Christum  anima  reilonidi  caruisso,  etsi 
de  corpora  bnwano  Christi  diverso  modo  sentirent. 
Vid.  supra,  1.  c.  pag.  4017.  Ab  Epipbanlo  vocantur 
Dimoeritae,  ab  ains  Saroolatim·· 
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«ant.  Mentfm  quoque  ΰΓιαά  esse  statuens , quam  A φυτιχήν  (58),  (ωτιχήν  τΓ,^ες  ^νομάζουσι  * 


animam,  minime  assumptam  fuisse  ait,  sed  divinam 
suffecisse  naturam  ad  usum  mentis  eitplendum#  Nec 
cuimadvertit  sapientissimus,  quod  ne  corpore  quU 
Cem  opus  habuisset  si  noluisset,  sed  etiam  sine 
oorporc,  sicut  olim  patriarchis,  visus  esset.  Sed  dis« 
putationem  de  incarnatione  in  libram  sequentem 
differemus. 

IX.  — De  PolemianU  ct  aliis  Apolinaristis. 

Polemius  v^ro  quidam,  e\  hujus  scriptis  ansam 
nactus,  et  substantiarum  confusionem  factam  dixit, 
el  commistionem  diviniialts  et  corporis.  Inde  Pole- 
roianorum  haeresis  nata  esi.  Sed  ct  alii  quidam  ex 
ecetu  Apolinarii,  corpus  Domini  de  coslis  descen- 
disse 364  dixerunt  : et  cum  diversa  in  ejus  scri- 
ptis dogmata  offenderent,  haec  istis,  aliis  alia  pta- 
cnenint.  Quomodo  autem  hic  ab  Ecclesiae  corpore 
lesecatus  diversas  dogmatum  nugas  pepereril,  su- 
pervacaneam dicere  existimavi. 

Xr  — De  Audianii, 

Audaeus  autem  quidam,  ex  Syria  trans  Euphratem 
ortus , Deum  humanam  formam  habere  docuit,  et 
corporis  illi  membra  tribuit,,  stulte  idtelligeiis  quae 
per  accommodationem  in  divina  Scriptura  dicta 
sunt.  Hominibus  enim  loquens  Scriptura  divina,  qui 
ne  eorum  quidem  quae  cernuntur  naturam  exacte  i 
norunt,  prout  ipsis  audire  licebat  doctrinam  tra^ 
didit.  Et  ideo  facultatem  qua  Deus  videt  oculos  ap- 
pellavit, et  aures,  qua  audit,  et  manus,  qua  opera- 
tur, ct  alias  agendi  potentias  similiter.  Haec  amena 
ille  plane  non  intelligens , humanam  Deo  formam 
imposuit,  atque  ita  iliud  intellexit : c Faciamus  ho- 
minem ad  imaginem  et  similitudinem  nostram  » 
rationisque  inopia  laborans,  animam  invisibilem  et 
immortalem  non  perspexit,  ei  in  solo  corpore  cogi- 
tationem defixit.  Sed  de  hoc  etiam  Deo  duce  dice- 
lar,  cum  de  hominis  formatione  disseremus.  Hunc 
igitur  Audaeum  aiunt,  et  tenebras,  * et  ignem,  el 
aquam  ingenita  dixisse.  Qui  vero  ejus  nomen  ge- 
runt , btec  365  celant.  Fingunt  autem  se  cora- 
monionem  Ecclesiae  vitare  propter  feneratores,  et  ^ 
cohabitantes  mulieribus,  quamvis  apud  illos  mullo 
graviora  perpetrantur.  Neque  animadvertunt,  quod 


νοΰν  &λλο  τι  παρά  τήν  εΤνα*.  ο6χ 

Ιφηαεν  άνειλήφΟακ  , άλλ’  άρχέσαι  τήν  θεΐαν  φύσιν 
είς  xh  π>ηρωααι  του  νοΟ  τήν  χρείαν.  ΚαΙ  ού  συνεΤ- 
8εν  (59)  6 σοφώτατος  (4ί0) , ώς  οδ8Ι  σώματος  Sv  μή 
ΡουληβεΙς  έβεήθη  · άλλ*  ώφθη  Λν  χα\  βίχα  σώματος, 
ώσπερ  δή  πάλαι  το?ς  πατριάρχαις.  *Αλλά  (41)  τδν 
περί  τής  οΐχονομίας  λδγον^έν  τψ  μετά  τούτον  φυλά- 
ξομεν  λδγφ. 

Θ'.  — Περϊ  ΠοΛεμιανω^  χα\  άΛΛωτ 
ταριστών  (42) 

Πολέμιος  (45)  δέ  τις,  έχ  των  τούτου  συγγραμμά- 
των τάς  άφορμάς  έσχηχώς,  χα\  συνουσίωσιν  (44) 
λέγει  γεγενήσθαι  κα\  χράσιν  τής  θεύτητος  χχ\  του 
σώματος.  *Εντεΰθ£ν  ή των  Πολεμιανών  έβλάστησεν 
α?ρεσις.  Κα\  άλλοι  (45)  δέ  τινες  έχ  τής  *Απολιναρίου 
συναγωγής,  έχ  (46)  των  ούρανών  έφασαν  χατεληλυ- 
θέναι  του  Κυρίου  τδ  σώμα  * διάφορα  δέ  εύρόντες  έν 
τοΤς  έχείνου  συγγράμμασι  δύγματα,  οΕ  μέν  τούτοις, 
ct  δέ  έχείνοις  ήρέσθησαν.  *Οπως  δέ  ουτος  τοΟ  τής^ 
Έχχλησίας  άποτμηθείς  σώματος  τδν  διάφορον 
έχύησβ  φλήναφον  των  δογμάτων  , περιττδν  φήθτ^ν 
είπεΝ. 

Γ.  — Περί 

Αύδαΐος  (47)  δέ  τις,  έχ  τής  πέραν  Εύφράτου  Συ- 
ρίας όρμώμενος,  άνθρωπδμορφον  Ιφησε  τδν  βεδν, 
χα\  τά  του  σώμοιτος  αύτψ  περηέδειχε  μύρια , τά 
συγχαταβατιχώς  παρά  τής  θείας  ειρημένα  Γραφής 
άνοήτως  νενοηχώς.  Κα\  γάρ  άνθρώποις  ή θεία  δια- 
λεγομένη  Γραφή,  ούδέ  τών  δρωμένων  άχριβώς  τήν 
φύσιν  έπισταμένοις , ώς  ένήν  αύτοίς  άχούειν  , τήν 
διδασκαλίαν  πεποίηται.  Διά  τοι  τούτο  τήν  δπτιχήν 
του  βεοΰ  θύναμιν  δφθαλμους  προσηγύρευσε , χαέ 
ώτα  τήν  άχουστιχήν,  κα\  χειρας  τήν  πρακτικήν,  χα\ 
τάς  άλλας  ένεργείας  ώσάΰτως.  Τούτων  ούδέν  συνείς* 
6 άνύητος,  τήν  άνθρωπείαν  τφ  βεφ  μορφήν  περιτέ- 
θειχεν.  Ουτω  γάρ  ένόησε  χαΐ  τά*  f Ποιήσωμεν  άν- 
θρωπον χατ*  εΙχύνα  ήμετέραν  χάι  χαθ*  όμοίωσιν.  » 
Κα\  άλογίαν  νοσών,  τδ  μίν  τής  ψυχής  άάρατον  xaV 
άΟάνατον  ού  συνεΤδε,  τφ  δέ  σώματι  μδνφ  τδν  λογι- 
σμδν  προσαπήρβισε.  'Αλλά  (48)  χα\  περ\  τούτου  έν 
τοίς  περί  τής  του  άνθρώπου  διαπλάσεως  συν  βσω 
φάναι  λε/θήσεται.  Τούτον  (49)  τοίνυν  φασ\  τδν  Αύ- 
δαιον,  χα\  τδ  σχότος  εΙπεΙν,  χα\  τδ  ττυρ,  χα\  τδ  ύδωρ 
άγέννητα.  ΟΙ  δέ  τής  τούτου  προσηγορίας  μετειλη- 
χύτες  χαταχρύπτουσι  ταύτα.  Σχήπτονται  (50)  βέ 
φεύγειν  τής  Έχχλησίαις  τήν  κοινωνίαν , διά  τούς 


" Gen.  I,  26. 

(58)  φυτ.  Edit,  prior  habebat  φυσικήν,  sed  φυτι- 
κήν esse  legendum  colligimus  ex  initio  dialogi  2. 
Vid.  supra,  p.  75. 

(5^  αυνεΖδεν.  Edit,  prior  habebat  σύνοιδβν.  Sed 
maiamos  legere  συνεΤδεν.  Eadem  enim  verba  sunt, 
qua;  exstant  in  Coornieniario  ad  Ezecb.  c.  xlviii. 
Yid.  t.  II,  fK  4045. 

(40)  4 σοφ.  tronice  Nostrum  loqui,  patet  ex  loco 
jam  citato.  Vid.  ibid.  p.  4590. 

(41)  άλλά,  X.  τ.  λ.  Vid.  sequentem  librum  v, 
Cr  ii  seqq. 

(42)  X.  ά.  *Απ.  Des.  in  edit.  Rom. 

(15)  Πολ.  Idem  Latine  dici  solet  Polemon. 


(44)  xa\  συνουσ.,  x.  τ.  λ.  Hinc  Synusiasiae  dicti 
sunt. 

(45)  xa\  άλλοι,  X.  τ.  λ.  Edit.  Rom.  praem.  titulum 
Περ\  τών  άλλων  Άπολιναριστών. 

(46)  έχ  — σώαα,  Hanc  Polemianoriim  fuisse  sen- 
tentiam, noniruliis  visum  est.  Alii  eam  ViCiiianis 
tribuunt,  8.  Vitalis  Antiocheni  asseclis. 

(47)  Αυδ.  Alii  scribunt  Αύδιος,  unde  ΑύδιανοΙ 
dicti,  quos  etiam  *Ωδιανούς  vocant.  Latinum  Ai.- 
diani  nonnulli  mutarunt  in  VadianL 

(48)  άλλά,  X.  τ.  λ.  Vid.  1.  iv,  c.  9. 

(49)  τούτον,  x.  τ.  λ.  Vid.  Hht.  ecetes,  I.  iv,  c.  9. 

(50)  σχ.  Edit.  Rom.  σκέπτονται. 
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τοχογλύ^ς·  γνναιξΐ  βυνοιχουντα;,  χαίςοι  πολ·  Α ncc  diligeatissimis  episcoporum  proclive  sil  absciiK 


λών  x«\  nap*  αύτοίς  τολμι·>μένων  χαλεπωτέρων.  Κα\ 
ο'^  βυνορώοιν,  ώ;  ούδ&  τοις  λχριβέσι  των  Ιπισχόταυν 
έχτέμνβιν  βύπετές  * άλλά  χρεία  μέν  χαιηγόρων, 
χρεία  Sk  μαρτύρων , χατά  τλν  άποττοΑίχ^ν  νύμον  * 
• Κατηγορίαν  γάρ  , φηΛ , χατα  πρεοβυτέρου  μή 
χαταύέξη(5Ι)  έχτ6ς(53)  δύο  ή τριών  μαρτύρων.  » 
Ότι  δδ  τούς  άλισχομέ'^υς  ο1  έχχλησιαιτιχο\  χολά- 
Couai  νόμοι,  μαρτνρεϊ  πανταχου  γης  και  βαλάττης 
τά  γινόμενα.  Κα\  γάρ  ίπΙαχοποι,  χα\  διάκονος  χα\ 
πρεαβύτεροι,  τών  εκκλησιαστικών  καταλόγων  χωρί- 
ζονται. Ούτοι  δλ  άφεσιν  άμαρτημάτων  ποιεΙσΟαι 
νεανιεύονται.  Διχή  γάρ  τάς  Ιεράς  βίβλους  μετά  τών 
νόθων  διελόντες  (οιαφερόντως  γάρ  ταύτας  νομίζουσιν 
άίοκρύφους  χα\  μυστιχάς),  κα\  στιχηδδν  2νθεν  κα\ 
Ενθεν  τεθειχότες  , διαβαίνειν  Εκαστον  μεταξύ  τού- 
των κελεύουσι , χαι  τά  πλημμεληΟέντα  όμολογεΙν* 
αΐτα  τοΐς  ώμολογηχόσιν  δο>ροϋνται  τήν  άφεσιν  * ού 
χρόνον  βριζόμενοι  είς  μετάνοιαν , καΟά  χελεύουσιν 
οΐ  της  Έχχλησίας  θεσμοί,  άλλ’  έξβυσί^ι  Ποιούμενοι 
νην  συγχώρησιν.  Είδότες  δ&  οι  διαβαίνοντες  παιδιάν 


χρύπτουσι,  σμιχρλ  §4  τινα 
των  Ιχοι  φρενοβλάβειαν. 


dere,  sed  accusaloribus  opus  sit,  e(  opus  testibus* 
secundum  legem  aposlolicam : t Accusationem  enim* 
inquit,  adversus  presbyterum  noli  recipere,  nisi  ad* 
sint  duo  aut  tres  testes  » Quod  vero  convictos 
puniant  ecclesiastica  leges , testantur  quae  ubiquS 
terra  marique  aguntur.  Nam  et  episcopi,  et  diaconi· 
et  presbyteri  ex  ecclesiasticis  tabulis^expunguntun 
Hi  autem  peccatorum  remissionem  dare  se  jactanti 
Duas  enim  in  partes  libros  sacros  riim  adullerims 
dividentes  ( hos  enim  eximie  arcanos  et  mysticoi 
existimant),  et  ordine  bine  inde  collocantes,  inter  bos 
jubent  transire  unumquemque,  et  peccata  sua  con- 
fiteri : deinde  confessis  dant  veniam,  non  tempus 
ad  poenitentiam  definientes , sicut  Ecclesiar  leg^ 
^ praecipiunt,  sed  ex  potestate  condonantes·  SdentUs 
autem , qui  sic  transeunt,  ludum  esse  quod  agitur, 
vera  peccata  celant,  et  parva  quaedam  risu  digna 
dicunt , quae  et  dicere  aliquem  pigeat,  nisi  eadem 
qua  ipsi  amentb  teneatur, 
τδ  γινόμενον,  τά  μέν  άληθή  πλημμελήματα  χατα* 


λέγουσι , χα\  γέλωτος  αςια,  ά χα\  λέγειν  όχνήσειεν  άν  τις,  εΐ  μή  τήν  τού- 


1Α\  — Περϊ  ΜεσσαΛιανωγ^  f(yovi^  Εύχιτώψ·  ( 53) 
«α1  ^Εκβονσίαστών  (54). 

ΜεσΦαλίανοΧ.  (55)  δλ  (τοΟνομα  δλ  τούτο  μεταβαλλό- 
μενο'/ εΙς'Εήν  'Ελλάδα  φωνήν,  τούς  Εύχίταζ  σημαίνει), 
τδ  μΕν  (55)  βάπτισμά  φασι  μηδΕν  όνεϊν  τούς  ^τροσ- 
ιύντας*  ξυρού  γάρ  δίκην  άφαιρχϊτα*.  τών  άμαρτημά- 
των  τά  πρότερα,  τήν  δΕ  βίζαν  ούχ  Εχχόπτει  της 
άμαρτίας*  ή δΕ  ενδελεχής  προσευχή,  Χ*\  τήν  βίζαν 
της  Αμαρτίας  Πρόββίζον  άν&σπ^,  Jta\  τδν  έξ  άβχης 
συγχληροιθέντα  πονηρΕν  δαίμονα  τής  ψυχής  λξελαύ» 
VSI.  ‘Εκάστφ  (57)  γάρ  φάσιν  άνθρώ^ω  τιχτομένω 
rαpαυτίxα  συνέπεσθαι  δαίμονα.  κα\  τούτον  είς  τάς 
άτόπους  πράξεις  Παραχινεϊν.  Τούτον  δΕ  ούτε  τδ 
ρά  πτισμα,  ούτε  Αλλο  τι  δύναται  της  ψυχής  έξελάσαι, 
όλλά  μόνη  τής  προσευχής  ή Ενέργεια.  Έξιέναι  (58) 
δΙ  φασι  τδν  Ινοιχον  δαίμονα  διά  χορύζης  χα\  τών 
περιττωμάτων  τού  πτύσματος.  Ούτως  Εξαπατηθέντες 
οΐ  τρισάθλιοι  Ιργον  μΕν  ούδΕν  μετιασι  (πνευματικούς 
γάρ  Εαυτούς  όνομάζονσι),  τή  δΕ  ευχή  δήθεν  Εσχολα- 
χότες,  τής  ή μέρας  τδ  πλεΤστον  χαθεύδουσιν·  Είτα 
ύπδ  τού  σφάς  Εχβακχεύσαντος  δαίμονος  έξαπατη- 
θίντες,  άποχαλύψεις  Εωραχέναι  φασ\,  χα\  τά  Εσόμε- 
ψχ  προλέγειν  ΕπιχειροΟσιν  * Ελέγχονται  δΕ  διά  τών 
ΙΕραγμάτων  ψευδόμβνοι.  BpEvOdovtot  δΕ  χα\  τδν  Πα- 
τέρα ρίλέπειν,  καΐ  τδν  Υιδν,  χΑ\  τδ  πανάγιον  Πνεύμα, 
τοίς  COU  σώματος  όφθαλμόίς,  χα\  τής  γινομένης  τού 


3ββ^ι  — De  MesialianU^  iite  Euchitk^  et  EnUm· 

MBtiSi 

Messaliani  autem,  quod  nomen  in  Grmeam  Hn* 
guam  translatum  Euckitai  (seu  precat&re$)  slgnifl- 
cal,  baptisma  dicunt  suscipientibus  nihil  prodesse  s 
siquidem  novaculae  instar  proeeedentta  peccata  au* 
ferat,  peccatorum  vero  radices  stirpitus  non  Cksdit· 
dat.  Perpetua  autem  oratio  (ittq«ttt?ii),et  peccat!  radi* 
cem  fundi  tus  e velli  t,  ei  malum  daemonem , qu  i ab  initio 
datus  eat,  ab  anima  expellit.  Unicuique  enim  ho* 
mini,  cum  nascitur,  adesse  mox  daemonem  dicant* 
eumque  ad  absurdas  actiones  incitare.  Hunc  autem 
nec  baptisma,  nec  aliud  qnidquam  posse  ab  anima 
exigere,  praeter  solam  precum  vim.  Egredi  vero  in- 
habitantem daemonem  dicunt  per  mucum  et  sputi 
excrementa.  *Sic  decepti  homines  miserrimi,  nul- 
lum opus  aggrediuntur  (spirituales  enim  seipsos 
vocant)  , sed  ubi  orationi  vacarint,  diei  maximam 
partem  dormiunt.  Deinde  a daemone  qui  eos  agitat, 
decepti,  revelationes  se  vidisse  perhibent*  ei  futuro 
praedicere  conantur  : rebus  autem  ipsis  mendacii 
arguuntur.  Jactant  etiam  se  et  Patrem  videre,  et 
Filium,  et  Spiritum  sanctum  oculis  3G9  corporis* 
Spiritusque  adventum  sensu  percipere^  Parali  au- 
tem sunt  ad  negandum,  et  si  urgeantur,  protinus 
Anathematizant  eos  qui  horum  aliquid  dicunt.  Ita- 


*·  I Tim.  V.  10. 


(81)  μή  κατ.  Loco  Cit.  est  μή  πΛραδΙνου^ 

(54)  Εχτδς,  x.  τ.  λ;  Ibid.  έκτδς  ei  μή  έπ\  δ.  ή τρ* 


μα 


Εύχ.  Alii  Cum  η essU  seribendum  pimi- 
pinnt.  Sed  utraque  scribendi  ratio  olim  obtinuit. 
^ X.  Ένθ.  Des.  in  edit.  Hom. 

|5^  Μεσσ.  Alii  scribant  Ματσαλιανοί. 

(56)  τδ  μΕν.  x.  τ.  λ.  Omnino  ad  h.  1.  conferenda 
soni,  quae  in  f/iel.  eeciee.  1.  iv,  e.  10,  exstant.  Adde 


I.  Damascenum*  ΰέ  /hbrei»  C.  80,  ubi  Κεφάλαια  τού 
τών  Μασσαλιανών  δυσσεβούς  δόγματος  exhibentur, 
desumpta  ex  quodam  librorum  hujus  sectae. 

(57)  έχάστω*  x»  τ.  λ»  Hinc  ΣατανιανοΕ  dicti  sunt, 
quos  nonnulli  minos  recte  a Mesealianis  distin- 
guunt. 

(58)  έξιέναι,  x.  τ.  λ.  Simile  quid  de  peccato  'per 
preces,  ot  putabant,  exstirpando  vide  apud  Doma* 
seenom*  1.  c» 
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qnecnm  apud  celeberrimum  Flavianam  Antioche-  A Πνεύματος  έπιφοιτήκως  τήν  αΙσΟησιν  Πρύ- 

nnm  episcopum  in  jus  vocali  essent,  calumnias  vo-  χειροι  δέ  είαιν  είς  δρνησιν,  xSv  ριβαΟώσιν,  όναδε- 
cabant  objectas  criminationes.  Sed  vir  sapientissi-  ματίζουσιν  εύπετώς  τούτων  τι  λέγοντας.  Αύτίχα 
mus  latentem  h*<eresin  deprehendit.  Cum  enim  το(νυν  έιΛ  τού  ι:ανε νφήμου  ΦλαβιανοΟ,  toG  τ!)ς  Άν- 

accusatoribus  succensere  visus  esset,  ac  moleste  τιοχέων  έπιαχέπου,  χρινέμενοι,  συκοφαντίας  έκάλουν 

ferre  quasi  falsa  confinxiss^it,  assidere  sibi  jussit  τά;  γεγενημένας  κατηγορίας.  Άλλ’  ό κάνσοφος 
Adelphium,  qui  priceral  iis  qui  haereseos  accusa-  ΙκεΤνος  άνήρ  την  λανθάνουσαν  έφιύρασεν  αΓρεσιν, 
bantur,  capularis  senex,  ct  portis  mortis  proximus.  ΆγανακτεΤν  γάρ  κατλ  των  κατηγέρ<υν  δέξας,  κα\ 

Hunc  alloquens  beatissimus  Flavianus,  ignorare  χαλεπαίνειν  ώς  ψευδείς  λόγους  συντεθεικότων,  παρ’ 

dixit  accusatores  , iitpote  crassiores,  spiritualem  αύτδν  χαθίσαι  προσέταξε  τον  *Αδέλφιον·  αύτδς  γάρ 

viue  formam.  Nos  vero,  aiebat,  qui  consenuimus,  ήγείτο  των  έγχαλουμένων  τήν  αΤρεσιν,  dvijp  πρε- 

cognitionem  hanc  tempore  percepimus.  Verum  dic  σόύτης  κα\  τυμβογέρων,  χα\  παρ’  αύτάς  λοιπόν  £>ν 

mihi,  aiebat,  vere  et  ingenuo,  qinenam  sint  quai  di-  του  θανάτου  τάς  πύλας.  Πρός  τούτον  (59)  6 τρισμα> 

cuntur.  Deiiiiiliis  Iioc  modo  senex,  cl  dogmatum  χάριος  2φη  Φλαβιανός,  άγνοεΙν  τους  χατηγόρους.  άτε 

aocium  sc  invenisse  ratus,  accusalioiiem  confeseionc  δΐ;  παχυτέρους,  τήν  ιτ^^ευματιχήν  πολιτείαν.  7ίμεΤ- 

sua  confirmavit.  His  igitur  cognitis  vir  divinus  ab  B γεγηραχότες  τφ  χρόνφ  τήν  γνώσιν 

Orientis  finibus  illos  expulit.  Sed  et  alia  multa  ταύτην  είσεδεξάμεθα.  Άλλ’  εΙπέ  μοι,  Ιφη,  φιλαλή- 

faciunt,  quae  phrenesiii  arguunt.  Nam  et  repente  δως,  τίνα  έστ\  τά  λεγόμενα  Ουτω  καταθελχθελς  ό 

sallant,  et  super  daemonas  se  saltassii  jactant,  et  di-  πρεσβύτης,  χα\  κοινωνδν  των  δογμάτων  εύρηκέναι 

gitis  sagittantium  speciem  praeferant , in  dmmonas  νομίσας,  τ1)  όμολογίφ  (60)  τήν  κατηγορίαν  έχράτυνε· 

se  jaculari  affirmantes.  Et  alia  pleraque  agunt  si-  Ταΰτα  τοίνυν  μεμαθηχώς  ό θείος  (61)  άνήρ,  τών  τής 

mili  furore  plena,  unde  et  Enthusiastarum  nomen  έώας  αύτοϋς  όρίων  έξήλασε.  Κα\  άλλα  (62)  δΐ  πολλά 

sortiti  sunt.  368 Rujus,  haereseos  principes  fuerunt  φρενίτιδος  έργα  τολμώσι.  Και  γάρ  έξαπίνης  πηδω- 

Sabbqs,  βΐ  Adelphins,  etDaodes,  Symeones,  ct  σι  (63),  χα\  δαίμονας  ύπερπεπηδηχέναι  νεανιεύονται* 

Hermas,  et  alii  quidam.  Scripsit  autem  adversus  xa\  τοίς  δαχτύλοις  τό  τής  τοξείας  έπιτελουσι  σχή- 

istos  epistolae,  oum  haeresin  deprehendisset,  cele-  μα,  τους  δαίμονας  τοξεύειν  ίσχυριζόμενοι.  Καί  Ιτε- 

bratissimusLetoiosMelUinesepiscopus.  Accuratius  ρα  άττα  δρώσι  παραπλησίως  παραπληξίας  μεστά, 

vero  bsresin  confodit  longe  optimus  Amphilochius,  διό  δή  χα\  των  Ενθουσιαστών  έσχήχασιν  βνομα. 

qui  Iconii  Ecclesiam  rexit,  ipsa  iilorum  verba  Actis  Ταύτης  ήγήσατο  τής  αίρέσεως  Σάββας,  και  Άδέλφίος, 

h se  confectis  inserens,  quae  dogmatis  diflerenliam  και  Δαοιδης,  xaV  Συμεώνης,  και  Έρμάς,  καί  άλλοι 

xperte  declarant,  , C τινές.  Έγραψε  (64)  δλ  κατά  τούτων  έπιστολάς,  φωρά- 

τας  τήν  αίρεσιν,  4 «ανεύφημος  Λητόϊος,  ό της  Μελιτινής  έπίσκβπος.  Ό δλ  πάντων  άριστος  Άμψιλό- 
χιος  (65),  ό του  Ιχονίου  τήν  Έχχλησίαν  Ιθύνας,  άχριβέστερον  τήν  αίρεσιν  έστηλίτευσε,  τοίς  ύπ’  Ικεί- 
νου  πραχθείσιν  ύπομνήμασιν  έντεΟειχώς  αύτών  τάς  φωνάς,  έναργώς  δηλούσας  του  δόγματος  τήν  διαφο- 
ράν (66). 

XI I.  — * De  Nestorio,  IR,  lleft  rieczepiev  (67). 

Postquam  autem  mundo  paiilalim  labente,  et  ad  Επειδή  (68)  δό  του  κόσμου  κατά  μικρόν  ύπο^- 
hujus  universi  dissolutionem  festinante,  iinusquis-  ζέοντος,  χα\  πρός  τήν  τοΟδε  του  παντός  έπειγομένου 

que  se  idoneum  pietatis  magistram  existimavit,  λύσιν,  πάς  τις  έαυτόν  άξιόχρεων  είναι  τής  εύσεβείας 

cum  propter  ignorantiae  fastum  nemo  discere  suslt-  διδάσκαλον  φετο,  διά  τόν  έξ  άμαθίας  τύφον  ούδενός 

neret,  homicida  daemon , mendacii  paler , zizanio-  μανθάνβιν  άνεχομένου,  ούχέτι  λοιπόν  ό άνθρωποχτό- 
rum  seminator,  non  amplias  per  externos  et  mani-  νος  δαίμων,  δ του  ψεύδους  πατήρ , δ των  ζιζανίων 

festos  hostes  adversus  Ecclesiam  arma  movit : sed  σπορεΟς,  τοίς  έξωθεν  χα\  φανερως  πολεμίοις  κατά 

(59)  πρ^ς  τούτον,  χ.  τ.  λ.  Plenius  de  boc  ser-  (67)  Περ\  Νεστ.  Hoc  lotum  caput  Theodoreto 

mone  Flaviani  disseritur  in  Hist.  eccL^  1.  c.  ^ esse  suppositum  putavit  Garnerius,  a quo  sibi  im- 

(60)  τή  6μολ.  Ibidem  paucis  exhibentur  potiora  poni  passi  sunt  Gaveus  et  Oiidiiius  Sed  errori  oc- 

hiijus  erroris  capita.  D casionem  dedit  lenida  Garnerii  sententia,  hos  oin- 

(61)  Oiio;.  £x  edit.  Rom.  suppletum.  nes  Uareticarum  fabularum  libros  eo  animo  aTheo- 

(62)  ΚαΛ  άλλα,  x.  τ.  λ.  Ibid.  prjcm.  titulus  περί  doreto  fuisse  compositos,  ut  Cyrillurn  lanquam  ha^ 

Ενθουσιαστών.  reticis  consentientem  tacite  et  callide  accusaret, 

(63)  πηδ.,  x.  τ.  λ.  Hinc  Χορευταί  dicti  sunt.  Neslorium  vero  absolveret.  Hacc  quam  jejune  sint 

(64)  2γρ.«  X.  τ.  λ.  Ad  Flavianum  has  litteras  de-  dicta,  dudum  ab  litigio  {De  lueretiarchn  apostoHco! 

dii.  Vid.  Photiuin,  cod.  52.  Idem  Leloius  multa  aetatis,  p.  43),  aliisque  evicturo  e^t.  Testantur  enim 

nionasteria  MessaUanorum  delevit,  u&  in  Hi$$.  ro  Pholius  (cod.  56) , ei  Theodorus  Abbas  in  argu- 

cie$.^  K c.  narratur.  mento  synodi  Epoesiius,  hoc  caput  omnino  a Theo- 

(65)  Άμφιλ.,  x.  τ.  λ.  Synodi,  qu»  Sidm,  Pain-  doreto  profectum  esse.  Nec  obstat  quidquani,  quo- 

plivli£  metropoli,  contra  Messalianos  celebrata  est,  minos  illud  a Nostro  post  synodum  Cbalcedonensem 

iiieininit  Pholius,  qui  1.  c.  refert  se  legisse  Acta  scribi  potuerit.  Vid.  etiam  Dupinii  Bibliolh.  auct. 

hujus  synodi,  quue  una  cum  Ainpliilochii  scriptis  eccles.,  t.  IV,  p.  403.  Quod  reliquum  est,  hoc  caput 

aonira  flcssaliaiios  exaratis  perierunt.  ejusdem  est  argumenti  curo  initio  libri  Advneui 

(66)  διαφ.  Colelerio,  1.  c.  p.  784,  videtur  legen-  JVeslortatfi,  s.  epislolscad  Sporacium. 
d«im  esse  διαφθοράν.  Sud  non  opus  esse  putamus  (68)  Έπ.  Edit.  Rom.  Έπεί· 

bac  emendatione. 
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της  Έχχληφ^α^  ώ-ηΧΙζιτο·  άλλ’  εύρών  βργανον  «3σαν,  , 
ώς  stiTsfv,  ά6ρ4ως  αύτοϋ  τήν  τέχνην  ύπο$6χ<5μ6νον, 
έν  τω  της  4ρθοδοξ(βς  προίχχήματι,  tIjv  Λρνησιν  της 
62θτητος  όμοΰ  (69)  χα\  φιλανθρω::{α^  του  Μονογε- 
νούς παρεισάγει,  %b  άπλοΰν  κα\  άτεχνολίγητον  τής 
πέστεως  ήμών  ΈλληνιχοΤς  συνταράττων  σοφίσμασι. 
Νεστ^ρ’.όν  που  πάντως  άχοΰετε*  χα\  γάρ  έπίσημο; 
ό άνήρ.  Ο^τος  έχ  (70)  τής  Γερμανιχέων  πολίχνης 
όρμιί^νος,  ο6κ  οίδα  ποταποϊς  zb  έξ  άρχής  έντεθραμ- 
ΐεένος  έπιτη&ύμασιν,  άλλην  έξ  άλλης  άμείβων  χώ- 
ραν, χαθάπερ  Αίγυπτιαχή  τις  μάστιξ,  τή  μεγάλη 
των  *Λντιοχέων  ένέσχηψε  π'5λει.  Έν  ταύτη  λίγων 
έ>.ευθερίων  μετρίως  μετεσχηχώς,  φωνήν  τε  δτι  χαλ- 
λίττην  χαΐ  μεγίστην  άσχήσας,  τή  Έχχλησ^^  του 
Θεού  προϊών  είσεφθάρη,  χαι  τω  χαταλίγο3  των  πρε- 
σβυτέρων ΙναρίΟμιος  γεγονιος,  tiv  τε  του  βεου  λα6ν 
6ι6άσχειν  πε πιστέ υ μένος,  Ιδειξεν  εύβυς  Ιν  προοι- 
μ!οις·  οίος  πιρά  πάντα  τ?.ν  ^ίον  γενήσεται.  Ού  γάρ 
*Λν  εύγενη  κα\  γόνιμον,  κα\  γεωργήσαι  ψυχά;  άν- 
θρώπων  άυνάμενον,  έζήλωσε  χαρτχτήρα  των  λόγων 
άλλά  πρός  τό  βημοτερπές  άποκλίνας,  κα\  των  είς 
άέρα  λυομένων  κρότων  θηρευτής,  εΐ  χαί  τις  άλλος, 
γενόμενος,  xb  συρφετώθες  κα\  άστάθμητον  πλήθος 
πρθς  τθν  otxsiov  έξεκαλέσατο  πόθον,  φαιόν  π^p(6ε- 
βλη μένος  ίμάτιον,  έστυγνακώς  βαόίζοϊν,  τους  αγο- 
ραίους έχχλίνων  θορύβους,  ώχρότητι  σώματος  θο- 
κείν  έγχρατής  είναι  θηρώμενος,  οΓκοι  τά  πολλά  βι- 
βλίοις  προσανέχων,  χα\  καθ'  ήσυχίαν  έαυτω  συγγι- 
νόμενος.  Τοιούτοις  σχήμασί  τε  κα\  πλάσμασι  τους 
πολλούς  δελεάζων,  μέχρι  πόββω  προήλθε  τής  ήλι- 
κίας,  τ6  δοχειν  Χριστιανός  είναι  πρό  του  ε!ναι  0».ώ- 
χων,  χα\  τής  του  Χρίστου  δόξης  τήν  έαυτοΰ  προτι- 
μων.  ff  Έπε\  δέ,  κατά  τό  εΕρημένον  τω  Δεσπότη, 

€ Ούδέν  (74)  κρυπτόν  δ ού  γνωσθήσεται,  ούδΙ  άπό- 
χρυφον  δ ού  μή  είς  φανερόν  έλθη,  » χα\  ι Τά  χαλά 
ίργβ  πρόδηλά  έστι,  κα\  τά  άλλως  Ιχοντα  χρυβήναι 
ούδύναται,  > κατά  τήνάνιχνίαστον  (72)τών  του  θεού 
κριμάτων  άβυσσον,  κα\  Νεστόριος  ψήφω  των  περ\ 
τά  βασίλεια  χα\  τους  θρόνους,  κα\  αύτοΟ  τού  τηνι- 
χαύτα  της  ο!χουμένης  τά  σχήτττρα  διέποντος,  της 
χατά  Κωνσταντινούπολιν  των  όρΟοδόξων  καθολικής 
'Εκκλησίας  τήν  προεδρίαν  πιστεύεται,  ούδέν  δέ  ήτ- 
τον  καΐ  τής  οίκουμένης  άπάσης.  ΈνταύΟά  μοι  λοι- 
πόν χα\  τά  δράματα,  ών  μικρού  πλήρης  πάσα  γή  τε 
χα\  θάλαττα.  *Ως  γάρ  τόν  μέγιστον  έκεΓνον  κατ- 
έλαβε θρόνον,  χαθάπερ  τινά  τυραννίδα  τής  άρχιερω- 
σύνης  τήν  προστασίαν  άρπάσας,  ούκέτι  χατέχειν  έν 
έαυτω  τήν  ώδινα  τής  άσεβε ία;  οΤός  τε  ήν  άλλ’  άπό 
τής  έξουσίας  προσλαβών  άμαθη  πα^βησίαν,  είς  μέ- 
σον άγει,  χα\  προτιθησιν  άπασιν  , ήν  πάλαι  κατά 
τού  Μονογενούς  συνέλαβε  βλασφημίαν.  Κα'.  πόλεμον 
άντικρυς  κατά  των  άποστολιχών  αΙρεΤται  δογμάτων, 
χαι  των  άγίων  Πατέρων  , άφ’  ού  χατηγγέλθη  (73) 

*·  Mare.  IV,  Ά ·*  I Tim.  ν,  2δ. 

(69)  όμ.  Ιη  edil.  Rom.  ponitur  ante  τής  Οεότητος. 

(70)  έκ  — όρμώμενος.  Natione  fuit  Syrus, 

•Jl)  Ούδέν,  X.  τ.  > Alias  lectiones  vide  i,  c,  apud 
Marcum. 


instruroentum  nactus,  quod  omnem,  ut  iia  dicam, 
369  artem  subito  susciperet,  sub  recise  opi- 
nionis specie,  divinitatis  simul  et  humanitatis  Uni- 
geniti negationem  inducit,  simplicem  ei  aniOio 
carentem  fidem  nostram  Graecanicis  conturbans  ar- 
gutiis. De  Nestorio  prorsus  audivistis.  Vir  enim  est 
inter  omnes  satis  notus.  Hic  ex  Germanicenslum 
ortus  oppidulo,  nescio  cujusmodi  ab  initio  studiis 
educatus , aliam  ex  alia  regionem  commutans,  ut 
flagellum  quoddam  iEgypliacum,  in  magnam  AniitH 
ebenorum  civitatem  irrupit.  In  bac  curo  liberalibus 
disciplinis  mediocriter  esset  imbutas  , vocemque 
pulcherrimam  et  maximam  eiercu isset,  in  Eccle- 
siam Dei  se  ingessit,  et  in  numerum  presbyterorum 
relatus  est,  docendique  populi  manere  imposito, 
statim  in  exordio  ostendit  qualis  tota  vita  esset  fo- 
turus. Neque  enim  generosum  et  salubrem,  quique 
hominum  animas  excolere  posset,  dicendi  characte- 
rem secutus  est.  Sed  cum  ad  populi  delectationem 
orationem  suam  conferret,  et  inanee  plausus  utquis 
maxime  aucuparetur,  turbulentum  et  instabile  vul- 
gus ad  sui  desiderium  excitavit,  fusca  veste  indu·* 
tus,  tristis  incedens,  strepitus  forenses  declinans, 
pallore  corporis  continens  videri  affectans,  Kbris 
domi  ut  piuriroum  incumbens,  ac  in  otio  et  qnletu 
secum  habitans.  Hoc  habitu  et  bac  simulatione  po- 
pulum inescans , maenam  statis  partem  transegit, 
Christianus  370  videri  potius  quam  esse  studens, 
ct  Christi  gloris  suam  prsferens.  Quoniam  aiitem,. 
ui  a Domino  dictum  est , c Nihil  est  taro  occuUom 
quod  non  sciatur,  neque  opertum  quod  in  lucem 
non  veniat  i et  < Bona  opera  * manifesta  sunt, 
et  qus  aliter  se  habent  celari  non  possunt'*,  i per 
impervestigabilem  Dei  judiciorum  abyssum,  Nesto- 
rius  eorum  qui  in  palatio  sedibusque  pontificalibus 
versabantur,  et  ipsius  qui  orbis  terraram  sceptra 
tunc  regebat  suffragio,  catbolies  orthodoxorum 
ConslantinopoHlans  Ecclesis  orbisque  adeo  uni- 
versi principatum  adipiscitur.  Ibi  deinceps  acta 
sunt  illa,  qus  terram  et  mare  propemodum  tmpln> 
verunt.  Ut  enim  maximam  illam  sedem  accepit,  et 
pontificatus  prsfecliiram  velut  tyrannidem  quam- 
dam arripuit,  impietatem  quam  parturiebat  amplius 
continere  non  potuit : sed  ex  potestate  qiiam  ha- 
bebat stolidam  sumens  licentiam,  profert  in  me^ 
dium,  omnibusque  exponit,  quam  jam  olim  adver- 
sus Unigenitum  conceperat  blasphemiam , bellura- 
que  contra  dogmata  aposloUca  palam  gerit  : etv 
sanctorum  Patrum,  qui,  ex  quo  annuntiatum  est 
Evangelium,  orthodoxorum  fidei  praefuerant,  dicta 
rejicere  conlendil,  regis  urbis  turbans  Ecclesiam, 
orbemque  simul  turbans  universum ; divinum  Pau- 
lum nihili  faciens, qui  clamat:  «Qui  auUm centuria 


(72)  άνιχν.  Edit.  Horo.  άνεξίκαχον.  hi  libro  Ad- 
versui  N€$tQrium  leg.  άνεξιχνίασ:ον, 

(73)  χατηγγ.  Edit.  Rom^  χατηγγέλη.  Sic  qiioqus 
infra,  1.  c.  legitur^ 
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)Mii  \oe,  porC:ibit  juilicium,  qiiicunqne  sit  ille  ··.  » A Εύβγγδλιον  ϊής  των  όρ6οδύςι>)ν  καθηγησβμένων 
Sed  super  csndclabrum  S71  divini  pontiOcuin  sug-  ΐϊί^τεω;,  ix6aXc7v  ircipdxat  τονς  λίγους,  ταρίίττο>ν 
gestus,  non  lucernam  veritatis,  sed  tenebras  ponit  ρέντής  βαβιλΙ^ος  ηόλ£ωςτήν  ΈχκληβΙαν,  ταράττων 
impietatis.  Primus  autem  init»  novitatis  gradus  δέκαιτήν  οΖκουμίνην  &ι»σαν*  ουδέν  του  Osaiceelou 
fuit,  non  oportere  sauciaro  Virginem,  qu»  Dei  Πιύλου  κεκρβγίτος  έίΛτυρβφίμβνος*  δδ  tepda· 
Verbum  peperit,  quod  ex  ca  carnem  suscepit.  Dei-  σών  ύμίς  βαστάζει  τδ  κρίμα,  οοτιςαν  η,  » Αλλ  έιΑ 
param  confiteri,  sed  Christiparam  duniaxat : cura  την  λυχνίαν  του  θείου  των  &ρχιερ7ων  βήματος,  ού 
tamen  antiquissimi  orthodoxae  fidei  praedicatores,  τδν  λύχνον  τής  άληθείας,  ά)Λά  τδν  ζίφον  τίθησι  τής 
juxta  traditionem  aposlolicam,  Deiparam  docuerim  «τεβείας  (74).  Γίνεται  δλ  αΟτφ  πρώτον  τής  χαι<^ο· 
nominare  et  credere  Domini  matrem.  Age  nunc  μίίχς  εγχείρημα,  τδ  μή  δειν  τήν  άγίαν  Παρθένον, 
fero  blasphemum  artificium  i cl  observationem  nulU  τήν  τδν  του  βεοδ  Αίγον  τεκουααν  έξ  αύτής  σάρκα 
pntea  cognitam  in  medium  producamus,  Christi  λαβίντ»,  θεοτίκον  δμολογεΙν,  Χριστοτίκον  oe»  μόνον 
appellatio,  inquit,  duas  naturas  significat,  divinitar  των  πάλαι  κα\  πρόπαλαι  τής  όρθοδόξοο  πίστεως 
Uin  Unigeniti  et  humanitatem  : Dei  autem  vox  ab-  κηρύκων,  κατά  τήν  άποβτβλιχήν  παράδβσιν,  Θεοτό-. 
?>otute  prolata,  simplicem  et  incorpoream  Dei  Verbi  κον  διδαξάντων  δνομβζειν,  κα\  πιστεύειν  τήν  τοδ 
substantiam  repraesentat : hominis  vero,  solam  bn-  ® Κυρίου  μητέρα.  Φόρε  δή  βυν  (75)  μοιλοιπδντήν  βλάσ» 
poanam  naturam  ostendit.  Propterca  Christiparam,  φημον  τβχν(^ογ(*ν  κα\  παρατήρησιν(76),ο0δεν\πρό- 
inquit,  et  non  Deiparam  Virginem  fateri  necesse  τερον  έγνωσμένην,  εις  τδ  μέσον  άγάγωμβν.  Η του 
psse,  ne  imprudentes  dicamus  Deum  Verbum  in-  Χρίστου  προσηγορία,  φησ\,  των  δύο  φύβειίίνέστι  ση- 
itittin  ex  sancta  Virgine  sumpsisse,  atque  * ita  anti-  μαντική,  τής  τε  θεότητος  του  Μονογενούς , κα\  της 
quiorem  matrem  eo  qui  ex  ea  natus  est,  ex  conse-  άνθρωπότητος·  ή δλ  toO  θεοΰ  άιηλύτως  λεγομένη 
quenti  confiteri  cogamur.  Ne  autem  videar  inani-  φω^,  τήν  άπλήν  χα\  άσώματον  του  θεού  Λόγου 
bos  conviciis  haec  in  illum  jactare,  illum  ipsum  suis  παρίστησιν  ουσίαν*  ή δε  τού  άνθρωποο  (77),  μόνην 
verbis  testem  producam.  Aposiolioorum  eaimdocu-  τήν  άνΟρο^πείαν  ύποδείκνυσι  φύσιν.  Αιά  τούτο  Χρι· 
pieiitorom,  et  sanctorum  quorumcunque  memoriam  στοτόκον,  φησ\ν,  άλλ*  ού  Θεοτόκον  τήν  ΙΙαρθένον 
ex  cogitatione  sug  exterminans,  in  orthodoxorum  δμολογεϊν  άναγκαΐβν , μήποτε  λάθωμεν  άρχήν  τού 
|Cecleaia  multas  isliusmodi  voces  edidit : 372  Non  είναι  λέγονςες  τδν  θεδν  Λόγον  έκ  τής  άγίας  είληφότα 
peperit,  optime  vir,  Maria  Dcbm,  sed  liominero  pe-  Παρθένου,  κα\  ούτω  προγενεστέραν  τήν  μητέρα  τού 
perit  divinitatis  instrumentum.  Et  in  aliis  rursum  γεννηθέντυ;  4ξ  αυτής  , χιτά  τδ  Ακόλουθον  όμο- 

imgis  ; Culpa  vacat  gentilis,  qui  diis  matrem  Inducit,  ς λογειν  βιασΟώμεν.  Ίνα  μή  δόξω  λοιδορίαις  κε- 

Haec  a me  pauca  de  multis  dicta  sint,  dum  ad  sequen-  να7ς  ταύτα  τού  άνδρδς  κατηγορεί  /,  αΟτδν  έκεΐνον  οΓς 
tia  festinat  oratio.  Unde  quoniam  horrenda  morte  per-  νής  οικείας  άσεΰείας  ποιήσομαι  μάρτυρα.  Των 
ibunt  impii,  pontificatu  per  sanctos  Ephesi  congrega-  γάρ  άποστολιχών  διδαγμάτων,  κα\  παντδς  άγιου 

108  divino  suffragio  dejectus  est,  et  jussu  Imperatoris  μνήμην  τής  έαυτού  διανοίας  ύπερορίσας,  tv  τή  των 
Oasim  habitare  jussus,  futuri  impiorum  supplicii  illinc  όρθοδόξων  Έχκλησί^  πολλά;  (78)  τοιαύτας  έξεβόη» 

sumpsit  exordium,  suae  ipsius  amentiae  factus  ludi-  ^ωνά;·  ϋύκ  δτεκεν,  ib  βέλτιστε,  Μαρία  θεδν,  άλλ 

brium,  et  inse  dictum  illud  complens  Apostoli  ι iQuo-  έτεκεν  άνθρωπον  θεότητος  δργανον.  Ka\  έν  έτέροις 
rumdam  hominum  peccata  manifesta  sunt  pncceden-  δλ  πάλιν  φληνάφοις*  Ανέγκλητος  “Ελλην  μητέρα 
fia  ad  judicium  ·*.  · Sed  haec  quidem,  ut  quae  ab  alvs  ΟεοΙς  έπεισάγων.  Ταύτα  μδν  ώς  άτιδ  πολλών  όλίγα 
multis  examinata  sunt,  prmterirc  conseiitaneiiro  est  : μοι  των  έχείνου  τέως  εΙρήσθω,  πρδς  τά  έξης  έπει- 

ad  id  autem  quod  in  historia  sequitur  veniamus,  γομένου  (79)  τού  λόγου.  "ΟΟεν  έπειδή  Οανάτφ  έξαι- 
σίηο  άπολουνται  καράνομ!»ι,  τής  τε  άρχιερωσόνης  διά  τών  ξν  τή  *£φέσΐ{>  συναΟροισΟέντων  άγιων  ύπδ  (80) 
τής  θείας  έξεβάλετο  ψήφου  , και  βισιλιχφ  νεύματι  τήν  ’Όασιν  χαταδιχχσθελς  οΙχΞΪν,  της  μελλού- 
σης  τών  άσεβών  χολάσεως  έντεΰθβν  έδέξατο  τά  προοίμια,  παρανάλωμα  της  οίχείας  φρενοβλαβείος  γενό· 
μένος,  χαλ  έφ’  έαυτψ  πληρώσας  τδ  άποστολιχδν  έκβΐνο  λόγιον,  δτι  t Τινών  άνθρώπων  αΐ  άμαρτίαι 
ΐτρόδηλοί  είσι  προάγουιαι  εΙς  χρίσιν.  ι 'Αλλά  ταύτα  μέν,  ώς  κα\  άλλοις  πολλοΤς  έξητασμένα,  ποραδρβ- 
με7ν  άναγχαίον,  έπ\  δέ  τά  έξης  ίοιμεν  τής  ιστορίας, 

ΧΠ1. — DeEuUjchc,  U ΙΡ. — Περ\  Ε^)τύ%Εθς  {%\)· 

Ultimam  autem  omnium  nefandam  Eutychiano-  Έσχάτην  δε  πάντων  τήν  δυσώνυμον  τών  Εΰτυχια- 
rum  haeresin  invidus  daemon  introduxit,  per  quam  νών  (82)  ό βάσκανος  δαίμων  είσήγαγεν  αΓρεσιν,  8ι* 
universas  orbis  Ecclesias  afflixit : et  nequitiae  sum  ής  τάς  κατά  τήν  οικουμένην  έχΰχησεν  (85)  Έκχλη- 

Calat.  V,  10,  « Ι Tim.  ν,  24. 

(74)  άσεο.  Edit.  Rom.  ασατ-εί^ς.  εβόησε  φωνάς  οδκ  όλίγας, 

(75)  δή  ουν.  Abest  ab  edit.  Rom.  (79)  έπ.  Edit.  Rom.  έπειγομένψ. 

(7G)  παρατ. — άγάγωμεν.  Edit.  Rom.  παρατήρη-  (80)  ύπό,  Ibid.  διά. 

σον,  δύδέν  πρότίρον  έγ^σμένην.  Qu»  1η  texlu  ηο-  ι8Ι)  Εύτ.  Alii  scribunt  Εύτυγούς. 

μΐΌ  sequuntur,  είς  τδ  μέσ.  άγ.,  desunt  in  cdil.  ista.  (82)  Εύτ.  Ab  aliis  dicuntur  Εύτυχιαν^στ^^ 

(77)  ανθο.  Edit.  Rom.  άνθρωπος.  (85)  έχύκ.  Edit.  Rom.  έχ'υησεν. 

(78)  κολλάς -^φιονάς.  Edit.  Rom.  τοιχύτας  έξ- 
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e(oi  · *el  (84)  δργανον  εύοών  της  οΕχείας  δεχτιχ^^ν  Α idoneum  instrumentum  nactiis  iniseruin  Eiilyciieii^ 


wrΓ^ρiaς  x6v  δείλακον  ΕΟτύχη,  τήν  ?:ρ^παλαι  μαραν- 
θεΐσαν  αΓρεσιν  Βαλεντίνου  χάλιν  άνθϊΐται  χετ^ίηκεν. 
Άρειος  μέν  γάρ  μδνον  του  σώματος,  Άχολινάρβος 
44  χα\  της  ψυχής  ώμολδγησε  τήν  άνάληψιν  · ουτος  δέ 
χα\  του  σώματος  ήρνήθη  τήν  πρόσληψιν.  Οΰδέν  γάρ 
5φη  τδν  θεδν  \6γκιν  άνθρώπειον  Ικ  τής  ΠαρΟ^^ου 
λαβεΤν,  άλλ’  (Β5)  βύτδν  άτρέπτως  τραχέντα  χο\ 
σάρχα  γενδμβνον·  τοις  γάρ  καταγελάστοις  αΟτου 
λδγοις  · τήν  χάροδον  μδνην  διά  τής  Παρθέ- 
νου χοιήσασΟαι,  χα\  τώ  σταυρφ  χροσηλωθήναι  χα\ 
χροσχρη^ήναι  τήν  άχερίγραφον  χα\  άπεριόοιστον 
χα\  άχώρητον  θεδτητα  του  Μονογενούς,  χα\  ταύτην 
τίρ  τάφιρ  χαραδοθεισαν  τετυχηχέναι  τής  άναστάσειος. 
*Ινα  δλ  τήν  τής  μανίας  ύχερβολήν  καταλίχωμεν, 
έχεινο  σχοχήσωμεν,  ώς  ούδέν  ήμϊν  δφελος  έκ  τή 
ένανθρωπήσεως  γέγονε,  και  τής  ήμετέρας  άναστά- 
αεως  ούδ4ν  εχέγγυον  έχομεν.  Ούδ4  γάρ,  εΐ  βιεί>ς  έκ 
νεκρών  έγήγερτα^^  φάντως  χα\  &νθρωτ&ος  άναστήσε- 
ταΐ“  χάμχολυ  γάρ  των  φύσεων  τδ  διάφορον.  TC 
δήχοτβ  τοίνυν  δ θεΤος  Άχύστολος  άπδ  Δεσχοτιχής 
άναστάσεως  τδν  περ\  τής  ήμετέρας  άναστάσεως  κρα- 
τύνει λύγον,  κα\  Κορινθίοις  γράφων  βο^·  ι Εί  δέ 
Χριστδς  κηρύσσεται  δτι  έκ  νεκρών  έγήγερται,  χώς 
λέγουσιν  έν  ύμιν  τινες  (86),  δτι  άνάστασις  νεκρών 
οΰχ  Ιστιν ; Ει  δέ  άνάστασις  νεκρών  ούκ  έστιν,  ούδέ 
Χριστδς  έγήγερται,.  ι Διά  (87)  μένγάρ  τοϋ  χιστευο- 
μένου  τδ  άχιστούμενον  έδειξε,  τφ  δέ  άχιστουμέν«ρ 
.κα\  τδ  χιστευόμενον  συνεξέβαλεν.  ΕΕ  γάρ  τδ  άναστή- 


R 


jam  olim  exoletam  Valenlini  huircsin  fecit  rursus 
pullulare.  Arius  enim  solius  corporis,  Apolinarius 
vero  etiam  aiiimse  assumptionem  confessus  csl : hic 
vero  etiam  corpus  assumptum  negavit.  Dicebat 
enhn  Deum  Verbum  nihil  humanum  ex  Virgine 
sumpsisse:  sed  ipsum  immutabiliter  373  conver- 
sum, ei  carnem  factum  (ridiculis  enim  ejus  verbis 
utor),  per  Virginem  Uantummodo  trajecisse,  crucl- 
que  affixam  et  appensam  fuisse  iii-circumseriplam, 
utlermlnaiam,  incomprehensam  Unigeniti  divini- 
tatem, eamdemque  tumulo  mandatam  resurrexis- 
se. Ut  autem  immanem  ejus  insaniam  missam  * fa- 
ciamus, illud  consideremus,  quod  nulla  nobis  cx 
incarnatione  utilitas  exstiterit,  et  resurrectionis 
nostrae  nullum  pignus  habeamus.  Neque  enim, 'si 
Deus  ex  mortuis  resurrexit,  homo  quoque  omnino 
resurget : maxima  quippe  est  naturarum  diversitas. 
Quorsum  ergo  divinus  Aposlohis  ex  Christi  resur- 
rectione nostram  futuram  confirmat,  et  ad  Corin- 
thios scribens  clamat : c Si  autem  Christus  praedi- 
catur, quod  a mortuis  resurrexerit,  quomodo  di* 
eunt  quidam  inter  vos,  quod  non  sit  resurrectio 
mortuorum?  Si  autem  non  est  resurrectio  morluo- 
nim,  ncc  Christus  resurrexit  *^.>  Per  id  enim 
quod  credebatur,  id  quod  non  credebatur  ostendit; 
cum  eo  autem  quod  non  credebatur  etiam  id  quod 
credebatur  extrusit.  Si  enim,  inquit,  verum  est, 
Christum  resurrexisse,  verum  est  ergo  ηοβ  resuf/- 


vai,  φηΛ,  τδν  Χριστδν  άληΟΙς,  άληθές  άρα  κα\  τδ  q recturos : si  autem  hoc  falsum  est,  ergo  et  Christum 
ήμάς  άναστήσεσθαι  * εΐ  δέ  τούτο  ψευδές,  καέ  τδ  άνα»  resurrexisee  faleum  eat.  Corpus  enim  et  illud,  et  ista, 
στήναι  τδν  Χριστδν  άρα  ψευδές*  σιομβ  γάρ  κάχεινο, 
καέ  ταδτα.  Ούτω  χ/ε(οσ:  τούτο  χρατύνας  συλλογι  - 
σ'^ιοίς,  άτΛφαντικώς  λοιχδν  έχήγαγε  · ι ΝυνΙδέΧρι- 
στδς  έγήγερται  έκ  νεκρών,  άπαρχή  των  χεκοιμημέ- 


νων  (88).  > Διά  δέ  τής  άχαρχής  σαφώς  xaV  τδ  φύ- 
ραμα Φαρ&δήλο^σεν  * ή γάρ  άπαρχήτήν  αύτήν  έχει 
φύσιν  έχείνψ,  ούχέρ  έστιν  άχαρχή.  Διδάσκει  δέ  κα\ 
τήν  τής  οΐχονομίας  αΕτΕαν  · c Έχειδή  γάρ  δι’  άνΟρώ- 
χου  δ θάνατος,  κα\  δι'  άνθρώτΓου  άνάστασις  νεκρών.» 

Είτα  άχδ  τών  φύσεων  έχΐ  τά  χρδσωχα  μεταβαίνει  * 

C *Ωσπερ  γάρ  έν  τφ  Άδάμ  χάντες  άχοθνήσκουσιν, 
ούτω  κα\  έν  τφ  Χριστφ  χάντες  ζωοττοιηθήσονται.  ι 
*Αλλά  γάρ  κολλά  πολλάχις  χερ\  τούτου  συγγράψας, 
χεριττδν  έχ\  τού  παρόντος  μηχύνειν  ύχείληφα, 
άλλως  τβ  μέλλων  έν  τφ  χέμχτψ  βιβλίω,  σύν  θεφ,  ||  8®  quarto  finem  imponens,  evangelicac  do- 
xai  xep\  τούτων  έρείν.  Τούτψ  (89)  τοίνυν  έχιθείς  ctrinae  praestantiam  pro  viribus  ostendere  conabor, 
τφ  τετάρτω  βιβλίφ  τδ  χέρας,  τήν  τής  εΟαγγελικής  διδασκαλίας  εύγένειαν,'ώς  Ιμοιγε  δυνατδν,  έπιδείξαι 
χειοάσομαι. 

I Cor.  χν%  18,  13.  ” Ibid.  20.  »·  Ibid,  21.  ” IWd.  22, 


Cum  boc  jta  multisargumentiscomprobasset, affirma- 
tive deinceps  adjecit : c Nunc  autem  Christus  resur- 
rexit a mortuis,  primitiae  eorum  qui  dormierunt  ”*.> 
374  Per  primitias  autem  massam  quoque  aperte 
ostendit : siquidem  primitiae  eamdem  habent  natu- 
ram cum  eocujus  sunt  primitiae.  Porro  etiam  cau-r 
sam  docet  incarnationis : c Quoniam  enim  per  homi- 
nem mors,  et  per  hominem  resurrectio  mortuo- 
rum I Deinde  a naturis  transit  ad  personas : < Sicut 

enim  in  Adamo  omnes  moriuntur,  ita  etiam  in  Christo 
omnes  vivificabuntur  > Sed  cura  hac  de  rc  mulla 
saepe  scripserim, supervacaneum  in  praeseiisduxi  ser·· 
monem  producere  : praesertim  cum  in  quinio  libro 
de  bis  etiam,  si  Deus  volet,  dicturus  sim.  Huic  cr- 


i84)  καί.  Des.  in  edit.  Rom. 

85}  άλλ*  — γενδ^νον.  1.  Damascenus  1.  c.  cap, 
82.  his  utitur  verbis  : άλλά  Οειότερόν  χως  σεσαρ- 
χ:ύσθαι. 

(86)  έν  ύμ.  τιν.  Recepta  lectio  τινές  έν  ύμ?ν, 
exstat  V.  III,  ρ.  267. 


(87)  διά.  1η  edit,  Sirmondi  sequebatur  τό,  quod 
expungendum  fuit,  ad  exemplum  < ditionis  Ro- 
manae,  quae  hanc  voculam  recte  omittit. 

(88)  κεχοιμ.  Decst  έγένετο,  quod  1.  c.  sequitur. 

(89)  τούτω.  Edit,  prior  habebat  τούτο,  Ita  quoque 
Romana. 
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95.  De  Antichristo. 

94.  De  virginitate. 

S5.  Denuj^Us. 

16.  De  secundit  nuptws, 

97.  * De  fornicatione. 

98.  De  pcenitentia. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ  ΕΛΕΓΧΟΣ. 

ΠροοΙμιοτ. 

Λ*.  Περί  άρχής  καΐ  (91)  Πατρόζ. 

Ρ'.  Περϊ  ΤΙοΰ. 

γ*.  Περϊ  τον  άγΙου  Πνεύματος,  ηάί  τΐον  eaUau 
όνομάτων. 

Ρ.  Περϊ  δημιουργίας. 

£*.  Περϊ  νΑϊ\ς. 
ς*.  Περϊ  Αίώνχϋν. 
ζ.  Περϊ  άγγέ,Ιων. 
η*.  Περϊ  δαιμόνων  (99'. 

9*.  Περϊ  άνθρώαον. 
ι·.  Περϊ  ΠρονοΙας. 

ttt'.  Περϊ  της  tcv  Σωτηρος  οίκονομίας  (93). 
ip'.  *Οτι  σώμα  ό Λεσχότης  άνέΛαβεν. 
ιγ'.  *Ότί  κα)  ^ίη^χήν  μετά  τον  σώματος  driJtafyn. 
ιδ*.  ^Οτι  τεΛεΙαν  τήν  άνθρωαείατ  φύσιν  άτέΧοτ 
δεν. 

ΙΕ*.  *Ότι  άνέΛαβεν  άνέστησε  φύσιν. 

ις*.  "Ori  ό (94)  αϋτός  άγαβός  (9δ)  χαϊ  δίχαιος. 

ιζ*.  "Οτι  ό αυτός  καϊ  τΐ^ν  ΠαΛαιάν  χαϊ  τίμτ  Και·. 

vi\v  ίδωκε  (96)  άιαβήκην. 

4η*.  Περϊ  βαΛτΙσματνς. 
c6*.  Περϊ  άναστάσεως. 

Περϊ  χρίσεως.  ^ 
κα*.  Περϊ  όΛαγγεΧιών. 

xp*.  Περϊ  τής  δεντέρας  τον  Σωτηρος  (97)  Αχιφιΐ- 
νείας. 

κγ*.  Περϊ  τού  Άντιχριστον. 
κο*.  Περί  παρθενίας. 

ΧΒ*.  Περϊ  τάμον. 

ης*.  Περί  δευτέρου  γάμον. 

%ζ.  Περϊ  πορνείας. 
κη*.  Περϊ  μετάνοιας. 
χ9*,  Περϊ  έγχρατεΐας. 

ΠΡ001ΜΙ0Ν. 


Dulce  quidem  mei  esse  omnibus  hominibus  vi> 
delur,  etiamsi  cum  nuUo  conferatur ; dulcius  tamen 
oppqre^  si  amara  quaepiam  qualitas  opponatur : et 
^itatem  amabilem  quidem  ducunt  omnes,  post 
morbum  tamen  amabiliorem  existimant:  et  tran^ 
quillitas  quoque  gratior  post  tempestatem.  Sic  et 
veritatem  qqi  recte  sapiunt  rom  in^gni  faciendam 


Γλυκυ  μίν  elvo^i  τ6  μέλι  irdaiv  άνθριοποις  δοχε?, 
χα\  συγχρίσεως  διχα  * γλυχύτβρον  64  φαίνεται,  m- 
χράς  τίνος  παρατεθείσης  ποιδτητος*  χα\  τ4^ν  υγείαν 
άξιέραστον  μλν  &παντες  νομίζουσι,  μετά  δλ  νόσον, 
άξιεραστοτέραν  νομίζουσι ' χα\  γαλήνη  δλ  θυμηρε- 
στίρα  μετά  χειμώνα.  Οδτω  καΧ  τήν  άλήθειαν  οί 
φρονοΰντες  άξιόκτητον  faaai  χρήμα*  λαμπροτέραν 


(90)  Edit.  Rom.  praemittit  titulum  Κεφάλαια  του 
πέμπτου  Βιβλίου. 

(91)  και.  Ibid.  τχρ(. 

ί99)  Infrai  Περί  του  διαβόλου  χα\  των  δαιμόνιυν. 
93)  Περί  — ο(χονομ(ας.  Haec  separanda  fuerunt 
a verbis  Oep\  Προνοίας,  quia  caput  decimum  unice 
exponit  argumentum  dc  Providentia,  undecimum 
vcio  doctrinam  dc  Servatoris  incarnatione.  Hinc 


mutari  debuit  numerus  ad  capita  sequentia  in  edi- 
tione priori  h.  1.  expressus,*  quia  ^ane  diversus 
erat  ao  illo  quem  infra  ascriptum  videmus. 

194)  6.  Des.  In  edit.  Rom. 

95)  άγ.  Infra  praem.  xai. 

96)  Ιδ.  Infra,  δέδωχε. 

97)  του  Σωτ.  Infra,  του  θεού  και  Σωτηρος  ήμώχ. 


f 


441  HJIRETICAR.  PABULAR. 

αύτήν  χα\  ΟβιοτΙραν  ι^αρ^ξεταζι^μενον  άπο-  j 
φαΙΐΜΐ  τ6  ψε04ος.  Έιίειβή  το^νυν  τ6  του  ψεύδους 
έ*εδείξαμεν  αίσχος,  χα\  τους  αιρετιχοΟς  έγυμνώοορ 
μεν  μύθους,  χα\  δήλον  αύτών  ysYivrjtae  χα\  xh  δυσ- 
αεδ&ς,  χα\  τδ  άτερπδς  καί  άπ^Οανον,  φέρε  τούτοβς 
τήν  εύαγγελιχήν  παραθέντες  διδασκαλίαν,  δείςο)μεν 
φωτδς  χα\  ζ^φου  διαφοράν,  χα\  ύγείας  δχρας  χα\ 
νδσου  χαλειαοτάτης.  'Αλλά  γάρ  ουχ  Ιστιν  εύρειν 
^ εΙχόνα  τΙ)  ιεροχειμένη  παρεξετάσει  συμβαίνουσαν. 
ΚαΙ  γάρ  χαί  τδ  σκύτος,  εΐ  χα\  του  φο>τδς  άπολειιτε- 
ται,  άλλ’  σδν  χρείαν  τοίς  άνθριυποις  άναγκαίαν  προσ- 
φύμει*  τοϊς  γάρ  μεθ’  ή μέραν  πονουσιν  τήν  άνάπαυ- 
λβν  ή νυξ  πραγματεύεται.  ΚαΙ  ή νύσος  δέ  πολλοις 
γέγονεν  δνησιφύρος*  τδν  γάρ  Σωτήρα  διά  ταύτης 
χαΐ  (98)  Ατμιουργδν  έπιγνύντες,  καί  των  άνιαρων 
έιτηγγείλαντα  τήν  Απαλλαγήν,  καί  τυχύντες  ών  ήτη-  ^ 
βαν,  έφρδ'/τισαν  άρετής.  Έκ  Βϊ  των  παμπ(κ^ήρων 
μύθων  (κείνων,  καί  των  ά^^ήτων  βλασφημιών,  πάσα 
λώ6η  φαίνεται  τοΤς  πειθομένοις.  Ούκ  ουν  (στιν  εύ- 
ρειν έναντίαν  είχύνα  τή  των  έναντιων  τούτων  δογμά- 
των διαφορά  * μάλλον  δ(,  μίαν  εύρον  λίαν  έναργε- 
στάτην.  *Oaov  γάρ  βεοΰ  καί  διαβύλου  τδ  μέσον,  το- 
σαύτη  τής  του  Θεού  καί  διαβόλου  διδασκαλίας  δια- 
φορά. Καί  τούτο  δείξει  σαφέστε ρον  τοΤς  μύθοι ς 
έχείνοις  παρατιθέμενον  των  θείων  λογίων  τδ  κάλλος, 
τάς  τού  νοερού  φωτδς  έχηέμπον  μαρμαρυγάς.  Χρή 
δΙ  χλ\  πρδ  των  άλλων  άκάντών  είπείν,  τίνα  περί 
τής  των  δλων  άρχής  έδιδάχθημεν. 

Α'.  — Hepl  άρχής  καί  Πατρός  (99). 

Μίαν  είναι  των  δλων  άρχήν  καί  ή Παλαιά  καί  ή ( 
Καινή  διδάσκει  Γραφή,  τδν  θεδν  των  δλων,  καί  (1) 
Πατέρα  τού  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χριστού,  άγέννητον, 
άνώλεθρον,  αιώνιον,  άπειρον,  άπερίγραφον,  Απεριό- 
ριστον, άσύνθετον,  άσώματον.  Αόρατον,  άπλούν, 
άγαθδν,  δίκαιον,  φως  νοερδν,  δύναμιν  ούδενί  μέτρφ 
γνωριζομίνην,  μόνιρ  δδ  τψ  θείιρ  βουλή  μάτι  μέτρου- 
μένην.  "Οσα  γάρ  βούλεται,  δύναται·  καί  τούτο  ή μάς 
ό Προφήτης  σαφώς  έδίδαξε  * ι Πάντα  γάρ,  φησίν, 
δσα  ήθέλησεν  δ Κύριος  έποίησεν.  ι Των  εΙρημένων 
Λ διδάσκαλος  ή θεία  Γραφή.  Άκούομεν  γάρ  τού 
Θεού  λέγοντας  Ιν  τή  τής  νομοθεσίας  άρχή  · ι Έγώ 
Κύριος  ό θεός  σου,  δ έξαγαγών  σε  έκ  γης  Αιγύπτου  · 
ούκ  έσονταί  σοι  θεοί  Ιτεροι  πλήν  έμού.  ι Καί  πάλιν  · 

« Άχουε,  Ισραήλ,  Κύριος  δ Θεός  σου  Κύριος  εΤς 
Ιστι.  I Συν(.  δά  δέ  τούτοις  καί  διά  Ήσαΐου  τού  προ- 
φήτου διδάσκει*  c Έγώ  γάρ,  φησί,  Θεδς  πρώτος, 
καί  έγώ  μετά  ταύτα,  καί  πλήν  έμού  ούκ  Ιστι  θεός,  ι 
— < Έμπροσθέν  μου  ούκ  Ιστιν  άλλος  θεδς,  καί  μετ’ 
Ιμ&  ούκ  Ισται,  καί  (ί)  πλήν  έμού  ούκ  Ιστι.  » Καί 
πάλιν*  I Έττώ  Θεδς,  καί  μετ’  έμέούκ  Ισται.  » Καί 
«άλιν  I Έγώ  είμΐ  Θεδς,  καί  ούκ  Ιστιν  έτερος  πλήν 
έμού  ' δίκαιος  σωτήρ  ούκ  Ιστι  πάρεξ  έμού.  > Σαφώς 
δέ  διά  τούτων  τούς  Βαλεντίνου,  καί  Μάρκου , καί 
Βασιλίδου,  καί  Μαρκίωνος  διελέγχει  λήρους.  Ούτε 

Psa!.  cx!!i,  11.  Exod.  XX,  2.  Deut.  τι,  4. 

5,6. 

(98)  καί.  Εχ  edit.  Hom.  supplevimos. 

(99»  καί  Πατρός.  Des.  in  edit.  Rom. 

^S)  καί.  £x  edit.  Uom.  suppletum. 


COMPENDIUM.  — LIB.  V. 

, inielligunt , illustriorem  tamen  illam  diviniorem- 
que  reddit  comparatio  falsilatis. ' Quoniam  ergo 
falsi  turpitudinem  ostendimus,  et  haereticas  fabulas 
patefecimus,  et  planum  factum  est  quam  sint  illae 
impiae,  ct  injucundae,  et  miuime  probabiles,  age 
cum  his  doctrinam  evangelicam  comparantes,  os- 
tendamus quid  inter  se  differant  lux  et  tenebrae, 
summa  sanitas  et  morbus  difficillimus.  Quanqiiam 
nulla  potest  inveniri  similitudo,  quae  propositae  com- 
parationi conveniat.  Nam  ct  tenebrae,  etsi  luce  ca- 
reant,  usum  tamen  bomiuibus  necessarium  afferunt : 
quoniam  iis  qui  iuterdiu  laborant  quietem  uox  conci- 
liat. Et  morbus  quoque  multis  utilis  fuit.  Servatorem 
enim  per  huncetCreatoremagnosceiites,et  malorum 
depulsionem  postularunt,  et  adepti  quod  pclebaiu, 

' virtutis  curam  gesserunt.  Ex  pessimis  autem  illis 
fabulis,  nefandisque  blaspbcmiis,  nihil  non  exitii 
redundat  in  eos  qui  fidem  adhibent.  Quare  nulla  in- 
veniri potest  contrariorum  similitudo , qiiie  contra- 
riorum dogmatum  istorum  discrepantiae  respon- 
deat. Imo  vero  unam  inveni,  eamque  evidenlissi- 
mam.  Quantum  enim  Deum  inter  et  diabolum  377 
est  discrimen,  tanta  est  Dei  et  diaboli  doctrinae 
differentia.  Hoc  autem  clarius  ostendet  cum  fabu- 
lis illis  collata  divinorum  eloquiorum  pulchritudo, 
intellectualis  lucis  radios  emittens.  * Ante  omnia 
vero  dicenda  sunt,  qnoe  de  universorum  principio 
didicimus. 

1.  — De  principio  et  Patre, 

Unum  esse  universorum  principium,  et  Vetus  ct 
Nova  docet  Scriptura,  Deum  universorum,  et  Patrem 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  ingenitum,  ab  interitu  li- 
berum, aeternum,  infinitum,  incircumscriptum,  inter- 
minatum, incompositum,  incorporeum,  invisibilem, 
simplicem,  bonum,  justum,  lucem  intelligentem, 
potentiam  quae  nulla  mensura  cognoscitur,  sed  s<h 
la  divina  voluntate  mensuratur.  Omnia  enim  quas 
vult  potest.  Et  hoc  nos  aperte  Propheta  docuit : 
c Omnia  enim,  inquit,  quaecunque  vult  Dominus, 
fecit  > Dictorum  autem  nobis  magistra  est  di- 
vina Scriptura.  Deum  enim  dicentem  audimus  in 
principio  legis : c Ego  sum  Dominus  Deus  tuus, 
qui  eduxi  te  de  terra  iCgypti ; non  erunt  tibi  alii 
dii  praeter  mc  i Et  rursus  : < Audi,  Israel,  Domi- 
nus Deus  tuus  Dominus  unus  est  i Consona  bia 
etiam  docet  per  Isaiam  prophetam:  cEgo  enim, 
inquit,  Deus  primus,  et  ego  post  haec : et  praeter 
me  non  est  Deus  i — c Ante  me  non  est  alius  Deus, 

et  post  me  non  erit  > Et  rursus : c Ego  sum 
Deus,  et  non  est  alius  praeter  me  : justus  servator 
non  est  praeter  me  *·  · 378  Per  haec  autem  Va- 
lentini, et  Marci,  et  Basii idis,  et  Harcionis  nugas 
aperte  refellit.  Nec  enim  ante  illum,  nec  post  illuni, 
aliam  dicit  esse  Deum,  sed  eumdem  esse  et  pri- 
·*  Isa.  XLiv,  6.  ·*  Isa.  xun,  10.  Isa.  xlv, 

καί  — ούκ  Ισται.  Haec  absunt  in  versione,  ei 
conflata  videntur  ex  antecedentibus. 
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nuim  el  uftunum.  Cum  his  autem  coBsenlit  etiam  / 
divina  doctrina  sacrorum  Evangeitorum.  Servator 
enim  ct  Dominus  noster,  omnem  implens  justitiam 
(siquidem  ipse  Joaniii  ait : c Sine  modo,  sic  enim 
oportet  impleri  omnein  justitiam  suscepit,  qua 
homo  erat,  usum  ovationis,  et  Patrem  ut  doceret 
apostolos  rogavit : sub  orationis  vero  forma  doctri' 
nam  theologicam  tradidit  apostolis,  c Ilsec  enim  est, 
inquit,  vita  seterna,  ut  cognoscaut  te  solum  Deum 
verum  » Et  rursus : i Celebro  te,  Pater,  Domine 
<mliet  terrse,  quia  abscondisti  bsec  a sapientibus 
et  prudentibus,  et  revelasti  ea  parvulis  » Et 
divinus  Apostolus  sic  ait : i Regi  autem  sxculorum 
immortali,  invisibili,  soli  Deo  honor  et  gloria  in 
secula  saeculorum,  Arnen  » Et  rursus : c Unus 
Deus,  unus  mediator  Dei  et  hominum,  homo  Chri-  ] 
stus  Jesus  I Et  rursus : c Unus  Deus  Paler,  en 
quo  omnia  i Sed  et  alias  permultas  sententias 
reperire  csl  Veleris  ac  Novi  (Testamenti),  concor- 
diam ostendentes,  et  unum  praedicantes  Deum.  In- 
visibilem porro  illum  esse  tum  Vetus  docet  (Testa- 
mentum), tum  Novum.  In  Veteri  enim  Mosi  dicit:. 
379  c Nemo  videbit  faciem  meam , et  vivet  > 
In  sacris  autem  Evangeliis  Dominus  ait : i Non  quia 
Patrem  vidit  quisquam,  nisi  is  qui  est  a Deo,  hic 
vidit  Patrem  » Hoc  ipsum  divinus  quoque  evan- 
gclisla  clamat  : i Deum  nemo  vidit  unquam  * 
Ostendit  autem  etiam  unde  didicerit.  Subjungit 
enim  : f Unigenitus  Filius,  qui  csl  in  sinu  Patris, 
ipse  enarravit  » Clamat  autem  etiam  Apostolus  : 

« Immortali,  invisibili,  soli  sapienti  Deo  gloria  cl 
honor  in  saecula  s^^eculonim,  Arnen  i El  rursus  : 

< Qoem  nullus  hominum  vidit,  nec  videre  poterit  ^*.  i 
Immensitatem  quoque  illius  et  incircumscriptionein 
rarsus  tnm  ex  Veteri,  Ium  ex  Novo  (Testamento) 
didicimus.  Atque  in  Velere  quidem  dicit  Deus  : 

« Nonne  coeinm  et  terram  ego  impleo?  dicit  Do- 
minas » Et  rursus  : i Coelum  mihi  sedes  est , 
terra  autem  scabcllnm  pedum  meorum.  Quam  do- 
mum aedificabitis  mihi?  dicit  Dominus,  vel  quis  est 
locus  quietis  meae  *^?  i Divinissimus  autem  David 
clamat : c In  manu  ejus  sunt  fines  terne  i Et 
manum  quidem  vocavit  oeconomicae  potestatis  ope- 
rationem : ostendit  autem  non  ipsum  in  omnibus 
rircamscribi,  sed  omnia  ab  ejus  pendere  providen- 
tia. In  alio  vero  psalmo  dicit  ci  : c Quo  ibo  a spi- 
ritu tuo?  et  quo  a facie  tua  fugiam?  Si  ascendero 
In  coelum,  tu  ibi  cs  : et  si  descendero  in  infernum, 
a fes.  Si  sumpsero  pennas  meas  diluculo,  et  babi- 
larero  in  finibus  maris  : etenim  380  illuc  manus 
tiia  deducet  me,  ct  retinebit  me  dextera  tua  » 


γάρ  πρ6  αύτοϋ,  ο&τβ  μετ*  αύτ^ν,  Ιτ<ρον  είναι  λέγει 
Θε^ν,  άλ).ά  τ6ν  a0t6v  είναι  χα\  πρώτον  χα\  Ιαχαηον. 
Συμφωνεί  6k  τούτοις  των  Ιερών  Εύαγγελίων  ή θεία 
διθαοχαλία.  -Ό  γάρ  Σωτήρ  χαΐ  Κύριος  ήμών  πόίσαν 
την  ύπέρ  ήμών  διχαιοτυνην  πληρών  (αύτδς  γΑρ  Ιφη 
πρδς  ibv  Ιωάννη ν · c ^Αφες  άρτι·  ουτω  γάρ  δει  πλη- 
ρωΟήναι  (5)  πάναν  διχαιοαύνην  ι),  χατεδέξατο,  &τε 
δή  άνθρωπος  ών,  χαλ  τήν  χρείαν  της  προσευχής,  χβ\ 
τον  Πατέρα  διδάξαι  τους  άποστδλους  άπήγγειλεν* 
έν  σχήματι  δέ  προσευχής  τήν  τής  θεολογίας  διδασχα- 
λίαν  τοις  μαθηταΐς  προσενήνοχεν.  c Αυτή  γάρ  έστι, 
φησιν,  ή αΙώνιος  ζωή,  ινα  γινώσχωσί  σε  τδν  μδνον 
άληΟινδν  βεδν.  » Κα\  πάλιν  * ι Έζομολογουμαί  σοι, 
Πάτερ,  Κύριε  τού  ουρανού  χα\  τής  γης,  θτι  άπέχρυ- 
ψας  ταύτα  άπδ  τών  σοφών  χα\  συνετών,  χαΐ  άπεχά- 
λυψας  αύτά  νηπίοις.  ι Κα\  ό θείος  δε  'Ατιύστολος 
ούτω  λέγει  * c Τψ  δλ  βασιλεΐ  τών  αΙώνων  άιρθάρτιρ, 
μάνφ  (4)  θεώ,  τιμή  χα\  δόξα  είς  τους  α1«ΐ»νας  τών 
αίώνων.  'Αμήν.  » Κα\  πάλιν*  ι ΕΤς  Θεδς,  εΤς  μεσί- 
της (5)  θεού  χα\  άνθρώπων,  άνθρωπο;  Χριστός 
Ιησούς.  > Και  αύθις*  c ΕΤς  Θεός  Πατήρ  (6),  έξ  ου 
τά  τιάντα.  » Κα\  έτέρας  δ&  παμπόλλας  χρήσεις  Ιστιν 
εύρεΙν  τής  Παλαιάς  κα\  τής  Καινής,  δειχνύσσς  τήν 
συμφωνίαν,  χαΐ  τδν  Ινα  χηρυττούσας  Θεόν.  Κα\ 
αόρατον  δέ  είναι  αυτόν,  χα\  ή Παλαιά  διδάσκει,  χα\ 
ή Καινή.  Έν  μλν  γάρ  τή  Παλαιά  πρός  τόν  ΜωΟσέα 
φησίν  * c ΟύδεΙς  όψεται  τό  πρόσωπόν  μου,  χα\  ζή- 
σεται*  > έν  δέ  τοΤς  Ιεροις  Ευαγγελίοις'  6 Κύριος 
Ιφη  * C Ούχ  δτι  τόν  Πατέρα  τις  έώραχεν,  εΐ  μή  ό 
ών  έχ  (7)  τού  θεού,  ούτος  έώραχε  τόν  Πατέρα·  i 
' Τούτο  τοι  κα\  ό θεσπέσιος  ευαγγελιστής  βο^·  ι θεόν 
ουδείς  Ιώραχε  πώποτε.  ι Λείχνυσι  δΐ  χαλ  πόθεν  με- 
μάΟηχεν  έπάγει  γάρ*  ι '0  μονογενής  ΤΙός,  ό ών 
εις  τόν  κόλπον  τού  Πατρός,  έκεινος  έξηγήσατο.  » 
Βοά  δέ  χα\  δ 'Απόστολος*  c ΆφΟάρτφ,  μόν^  σοφω 
θεώ  δόξα  χαΐ  τιμή  (8)  είς  τούς  αΙώνάς  τών  αΙώνων. 
'Αμήν.  I Κα\  πάλιν  ι *Όν  είδεν  ούδείς  άνθρώπων, 
ούτε  ΙδεΙν  δυνήσεται.  » ΚαΙ  τό  άπειρον  δλ  αυτού  χάΐ 
άπερίγραφον  πάλιν  χα\  έχ  τής  Παλαιάς  χα\  έχ  τής 
Καινής  έδιδάχθημεν.  Κα\  έν  μίν  τη  Παλαι^  φησιν  6 
θεός  · € Μή  ούχ\  τόν  ουρανόν  χα\  τήν  γτ^ν  έγώ 
πληρώ;  λέγει  Κύριος,  ι Κα\  πάλιν  ι Ό ουρανός 
μοι  θρόνος,  ή δέ  γή  ύποπόδιον  τώνποδών  μου  * ποίον 
οΤχον  οικοδομή σετέ  μοι,  λέγει  Κύριος,  ή τΙς  τόττος 
y τής  χαταπαύσεώς  μού  έστιν ; > Ό δ^  θειότατο;  Λα· 
β\δ  βοά,  δτι  f Έν  τή  χειρί  αυτού  τά  πέρατα  τής 
γής.  » Κα\  χεΤρα  μέν  χέχληχε  τής  οίκονομικής  δυ- 
νάμεως  τήν  ένέργειαν*  έδειξε  δέ  ούχ  αυτόν  έν  τοίς 
πάσι  περιγεγραμμένον,  άλλά  πάντα  τής  αύτού  προ- 
μήθειας έξηρτημένα.  Έν  άλλη  δέ  ύμνφδία  πρός 
αύτόν  φησι*  ι Πού  πορευθώάπό  τού  πνεύματός  σου  ; 


Mailh.  III, \η.  « Joan.  χνιι,  5.  ··  Luc.  χ,  2!.  " I Tim.  ι,  ··  I Tiro,  ιι,  5.  ··  I Cor,  vni,  6. 

’·  Exod.  XXX,  20.  Joan.  vi,  46.  ” Joan.  1. 18.  Ibid.  I Tim.  i,  47.  I Tim,  6, 16.  ” Jerem. 

XXXI,  24.  Ic?a.  lxvi.  4.  Psal.  xcif,  4.  Psal.  cxxxrHi,  7-40. 


(5)  δει  πλ.  Loco  cit.  leg.  πρέπον  έστιν  ήμϊν  πλη- 
ρώ jai. 

(I)  μό'Λρ.  Des.  σο»φ,  quod  I.  r.  sequitur.  Post 
|>aiica  recurrit  idem  locus,  ubi  σοφώ  auditur. 

(ύ)  με 7.  Loco  cit.  prxm.  καί. 


(6)  Πατ.  Deest  6. 

(7)  έχ.  Rec,  lectio  est  παρά, 

(8)  δ.  X.  τ.  Rcc,  lectio,  τιμή  χα\  δόξα,  m In  an- 
tecedentibus* 
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χα\  του  (9)  προσώπου  σου  που  φύγω;  '£Jtv  / 
Αναβω  cU  ουρανόν,  αΰ  ϊυλΙ  βΐ  * χα\  εάν  χαταβώ 

τ^ν  πάρει  * Ιάν  άναλάβοιμι  τάς  πτipυγάς 
μου  χατ*  βρΟρον,  χα\  χατασχηνώσω  εις  τά  έσχατα 
tiji  θαλάσσης  · χα\  γάρ  εχεϊ  ή χε£ρ  σου  όβηγήσει 
μβ,  χα\  χαΟ^ξει  με  ή βεξιά  σου.  > Ταυτα  δέ  τδ  άπβ- 
ρ{γραφον  αΰτοΰ  χαι  τής  ούσίας  χα\  τής  δυνάμεως 
δχ{χνυσι.  Κα\  δ προφήτης  δέ  Ήσαιας  βο^·  ι Ό κατ- 
έ/ων  τδν  γΰρον  της  γης,  xaV  τους  ένοιχοΰντας  έν 
αΟτ^  ώσε\  αχρίδας,  ι Κα\  πάλιν,  τήν  των  είδιόλων 
διελδγχων  Ασθένειαν,  ταύτην  ήμ?ν  περί  του  θεού 
των  δλων  τήν  διδασκαλίαν  προσή'/εγχε  * « Τίς  γάρ, 
φησ\ν,  έμέτρησε  τή  χειρι  αύτοΟ  (10)  τδ  ύδωρ,  χα\ 
τδν  ούρανδν  σπιθαμή  (11);  Τίς  έστησε  τά  δρη  στα· 
θμφ.  χα\  τάς  νάπας  ζυγφ ; Τίς  Ιγνω  νουν  Κυρίου,  | 
τίς  σύμβουλος  αύτοϋ  έγένετο,  δς  συμβιβάσει 
«ύτδν  (ϋ) ; ή τίς  Εδειξεν  αύτω  χρίσιν,  ή όδ'ν  συν- 
έσεως  τίς  Ιδειξεν  αύτφ;  % Είςαώς  Ινήν  άνΟρωπίνη 
δ^ινοίφ  χα\  γλώττηπηλίνη,  τδ  άπειρον  δείχνυσι  τής 
δυνάμεο>ς.  < ΕΙ  πάντα  γάρ,  φησ\,  τά  Εθνη  ώς  στα- 
γών  άπδ  κάδου,  χα\  ώς  βοπή  ζυγού  (13),  κα\  ώς 
σίελος  ένομίσθησαν  (Ιδ)  χα\  λογισθήσονται,  τίνι 
δμοιώσετε  Κύριον,  ή τίνι  βμοιιυματι  ομοιώσετε  αύ- 
τδν;  > ΕΙ  δέ  ο^ρανδς  χα\  ή γη  χα\  των  ύδάτων  ή 
φύσις  πάσης  φύσεως  χτιςτής  περιεκτικά,  τούτων  δέ 
πάντων  μέτρον  τής  θεία;  χειρδς  τδ  μέτρον,  σκοττη- 
σάτωσαν  οΐ  τδν  θεδν  τή  γλοιττη  μετρείν  επιχειρούν- 
φύσεως  Ι^ιείνης  τδ  άπειρον  · χεΓρα  νοούντες, 
σύ  τδ  τού  σώματος  μδριον,  άλλά  τήν  πάντα  τεχτη- 
ναμέ'^ν  χα\  χυβερνώσαν  Ενέργειαν,  Ταύτα  μίν  ούν  i 
περλτού  Θεού  των  δλων  ή Παλαιά  διδάσκει  Γραφή* 
ιύροι  δ'  άν  τις  Ετερα  παραπλήσια  των  είρημένων,  τδ 
άπερίγραφον  χα\  τής  ουσίας,  χαι  τής  σοφίας,  χα\ 
τής  δυνάμεως  της  θείας  διδάσκοντα.  Έν  Ιϊ  τοις  Ιε- 
ροές  Εύαγγελίοις  τά  παραπλήσια  φρονειν  ό Κύριος 
τήν  Σαμαρείτιν  έδίδαξεν.  Εκείνης  γάρ  τοπαζούσης 
τύπιρ  περιγεγράφΟαι  τδ  θεϊον,  χα\  τούτου  χάριν 
ΐιρηχυίας*  c Οί  πατέρες  ήμών  Εν  τω  βρει  τούτφ 
προσεχύνησαν,  ύμεΤς  δΕ  (15)  λέγετε  δτι  Εν  Ίεροσο- 
λύμοις  δεϊ  προσχυνεΐν  (IG),  ι ό Κύριος  αύτήν  τάς 
Εναντίας  εξεπαίδευσε  δόξας,  χα\  Εδίδαξε  τδ  τής  θείας 
φύσεως  άπερίγραφον  ■ Ιφη  *^άρ  πρδς  αύτήν  * ι Αμήν 
λέγω  σοι,  γύναι  (17),  δτι  Ερχεται  ώρα,  χα\  νυν 
Εστιν  (18),  δτε  ούτε  Εν  (19-2  i)  Ίεροσολύμοις,  ούτε 
Εν  T(Ti  τόπφ  τούτω  προσχυνήσουσ*.  τφ  Πατρί.  ι Ούτω 
τε  διδάξας,  ού  τόποι;  τισ\  τήν  ΟείΑν  περιγεγραμμέ- 
νην  λατρείαν,  Επήγαγε  · ι Πνεύμα  ό βεδς,  χα\  τους 
προσκυνού'/εας  αύτδν  Εν  πνεύματι  χα\  άληΟεία  δεΤ 
προσχυνεΐν.  ι Κατά  ταύτδ  δΕ  χαι  τδ  άσώματον  τής 

•·Ιμ.  xt.  22.  ·«  Ibid.  12-».  ··  Ibid.  15.  ·*; 

·*  Psal.  Lxxxix,  2.  ··  Psal.  uv,  20. 
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ILcc  autem  incircumscriptam  illius  et  sobsUntiam 
et  potentiam  indicant.  Et  propheta  Isaias  clamat ; 
c Qui  continet  ambitum  terrsc,  et  babi lanies  in  ea 
tanquam  locustas  i Et  rursus  idolorum  infir- 
mitatem redarguens,  hanc  nobis  de  Deo  universorum 
doctrinam  exhibuit  : Quis,  ioquit,  * mensus  est 
manu  sua  aquam,  et  coelum  pugillo?  Quis  statuit 
montes  trutina,  et  stivas  lance?  Quis  novit  men- 
tem Domini,  et  quis  consiliarius  ejus  fuit,  el  du- 
cet eum?  Quis  ostendit  ei  Judicium,  vel  viam  pru- 
dentiae quis  ostendit  ei  ‘^? » Deinde  quoad  humanx 
cogitationi  et  linguse  ex  luto  faetse  fas  erat,  infini- 
tam potentiam  ostendit,  c Nam  si  omnes,  inquit, 
gentes  veiut  gutta  e cado,  tanquam  momentum  tru- 
tiiue,  et  tanquam  saliva  sestiinati  sunt  el  reputa- 
buntur cui  assimilabitis  Dominum,  vei  cui  si- 
militudini assimilabitis  eum  ®*?  » Quod  si  vero  coe-^ 
Ium  el  terra,  cl  aquarum  natura,  omnem  creatam 
naturam  comprehendunt,  horum  vero  omnium  men- 
sura est  mensura  manus  Domini,  considerent  qiii 
Deuin  lingua  metiri  conantur,  natunc  illius  Immen- 
sitatem : manum  intelligeiitcs,  non  corporis  mem- 
brum, sed  omnia  fabricatam  el  gubernantem  ope- 
rationem. H;ec  itaque  de  universorum  Deo  Veius 
docet  Scriptura , et  inveniri  381  elia  possent  i!i 
qujc  dicta  sunt  similia,  qu®  et  substantiam,  cl  sa- 
pientiam, ct  potentiam  divinam  docent  comprehendi 
non  posse.  In  sacris  autem  Evangeliis  simiiia  sen- 
tire Dominus  Samaritanam  docuit.  Nam  cum  illa 
Deum  loco  circumscribi  existimaret,  ct  proplcrea 
dixisset  : € Patres  nostri  in  hoc  monte  adorave- 
runt, vos  autem  dicitis  quod  Hierosolymis  oporteat 
adorare  *’*;  * Dominus  contrariam  ad  sententiam 
illam  inslituit,  et  incircumscriptam  esse  divinam 
naturam  docuit.  Sic  enim  affatus  est  eam : i Arnen 
dico  tibi,  mulier  : Veniet  hora,  el  nunc  est,  quando 
nec  Hierosolymis,  nec  in  loco  hoc  adorabunt  Pa- 
trem ·■.  i El  cum  sic  docuisset  non  cerlis  locis  cir- 
cumscriptam esse  adorationem,  subjunxit  : · Spi- 
ritus est  Deus,  et  adorantes  eum  in  spiritu  et  veri- 
tate oportet  adorare  > Simulque  et  incorpoream 
esse  ostendit  naturam  divinam,  et  infinitam.  Quod 
vero  xternus  quoque  sit  Deus  universorum,  beatus 
) David  docet,  nunc  qiiidcm  dicens  : t A s*cuIo  el 
usque  in  saeculum  lu  cs  ·’ ; > nunc  vero  : i Exau- 
diet Deus,  et  bumiliabil  illos  qui  est  ante  saecula  ··.  > 
Docet  etiam  propheta  Isaias  clamans  : t Deus  aeter- 
nus, qui  constituit  fines  terrae  : non  * esuriet,  ne- 
que defatigabitur,  neque  est  inventio  prudenti® 

bld.  18,  Joan.  iv,  20.  “ Ibid.  21.  “ Ibid.  24. 


(9)  τού.  Aberat  ab  edit,  priori, 

(10)  αύτού.  Des.  supra  t.  II,  p.  527. 

(11)  σπιθ.  Desunt  h.  I.  qu®  apud  Isaiam  sequun- 
tur : xal  πάσαν  τήν  γην  δρακί. 

(12)  αύτ.  Desunt  qii®  1.  c.  sequuntur  : ή πρδς 
τίνα  συνεβουλεύσατο,  χα\  συνεβίβασεν  αυτόν. 

(15)  ζαγ.  Deest.  έλογίσθησαν,  quod  etiam  omit^ 
li'.ur  tom.  I,  pag.  905.  Vide  tamen  tom.  II,  pag,  328, 
Ithol.  10. 


(14)  Ev.  Supra,  I.  c.  έλογίσθπσαν.  Idem  locus  per- 
tinet ad  ea  qu®  scquiinliir,Tivi  όμοιώσετε  x.  τ.  >. 

(15)  ύμ.  δέ.  Loco  cil.  χα\  ύμείc. 

(16)  δει  προσχ.  Ibid.  pr®m.  Εστ\ν  ό τόπος  δπου. 

(17)  άμ.  λ.σ.  γύν.  Loco  cit.  Γύναι,  πίστευσόν  μοι. 

(18)  καΐ  νΰν  Ιστιν.  Des.  I.  c.  Videntur  hacc  ex 
vers.  25  desumpta  esse. 

(19-241  Ev  — Ηατρί.  Loco  cit.  Ev  τψ  δρει  τούτφ 
ούτε  Εν  ιεροσ.  προσκυνήσετε  τω  Πατρί. 
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ej<!8  I Divinus  vero  Apostolus  comtUorem  sae-  A OeCoic  φΰσιω;,  χαΐ  άικρ'.βριοτον  Κοξνν.  'Οτ:  Ά χαΐ 
culorum  ipsum  esse  ηονϋ  382  Dominus  autem  αΙώνςος  δ των  δλων  βεδς,  ό μακάριος  διδάσκει  Δχ6ιδ, 

ηοη  solum  divinam  naluram  ante  ercalionem  esse  vOv  μένλέγων  f Άπδ  του  αιώνοςκα\  Ιως  του  (25) 

dicit,  sed  regnum  etiam  sanctis  paratum  ante  con-  οιώνος  συ  εΐ  · » νυν  δ*  · ι ΕΙσακούσεται  ό βεδς,  καΙ 
siitiitionem  mundi  Haec  nos  et  ex  Velere  Seri-  ταπεινώσει  αύτοΰς  ό υπάρχων  πρδ  των  αιώνων.  » 
plura,  et  e Nova,  de  universorum  principio  didici*  Διδάσκει  ΒΪ  xa\  ό προφήτης  Ήσαΐας  βοών  * t Ό 

inus  : non  ju\ta  Valentini  et  Basilidis  fabulas,  ma*  θεδς  αΙώνιος,  δ κατασκευάσας  τά  Ακρα  τήςγής*  ο6 

sculorum  et  feininartim  iCoiium  conjugationes,  et  πεινάσει,  ούδ^  κοπιάσει,  ούδ&  δστιν  έξευρεσις  τής 

congressiones,  et  productiones,  neque  juxta  Cerdo*  φρονήσεως  αδτοΟ.  ι Ό δέ  θειος  Απόστολος  κα\ 

Ilis  et  Marcionis  et  Manetis  diversa  et  contraria  ποιητήν  αύτδν  των  αΐώ'^ν  έπίσταται.  Ό δέ  Κύριος 

principia,  sed  unum  principium  idem  bonum  etju-  ου  μόνον  τήν  θειαν  φύσιν  πρδ  τής  κτίσεως  εΤναΙ 

stnm,  ut  postea  ostendemus.  φησιν,  άλλά  κα\  τήν  βασιλείαν  τοϊς  άγιοις  εύτρεπί- 

σθαι  πρδ  καταβολής  κόσμου.  Ταύτα  και  παρά  τής  ΠαλαιΑ;,  κα\  παρά  τής  Καινής  Γραφής  περ\  της 
των  δλων  αρχής  έδιδα  χθ  η μεν  ού  κατά  τους  Βαλεντίνου  κα\  Βασιλιδου  μύθους,  άββένων  χα\  θηλειών 
Αιώνων  συζυγίας  κα\  μίξεις,  και  προβολάς,  ούδέ  κατά  τάς  Κέρδωνος,  κα\  Μαρκίωνος,  κα\  τού  Μά- 
νεντος  διαφόρους  και  εναντίας  άρχάς,  άλλά  μίαν  άρχήν,  τήν  αυτήν  κα\  άγαΟήν  (26)  κα\  διχαίαν,  ώς 
ΰστερον  έπιδείξομεν. 

II.  — De  Filio.  Β Β*.  — Περ)  τον  ΤΙον. 

Quemadmodum  autem  in  unum  Deum  credere  di-  *Οσπερ  δέ  είς  Ινα  Θεδν  πιστεύειν  μεμαθήχαμεν, 
dicimus,  sic  etiam  in  unum  Filium  ante  saecula  ge-  οδτω  δή  χα\  είς  ένα  ΥΙδν  πρδ  των  αΙώνων  γεγεννη- 

nitiim.  Neque  juxia  Valentini  fabulas  alium  esse  μένον.  Κα\  οΟτε  κατά  τους  Βαλεντίνου  μύθους  Αλλον 

dicimus  Unigenitum , et  alium  Verbum , et  alium  εΤναί  φαμεν  τδν  Μονογενή.  κα\  Αλλον  τδν  Λόγον,  κα\ 

Christum,  et  alium  rursus  Jesum ; neque  juxta  blas-  Ιτερον  τδν  Χριστδν,  και  αύ  πάλιν  Ίησοΰν  · ούτε  κατά 

phemiam  Arii  et  Eunomii , creaturam  Dominum  νήν  Άρείου  κα\  Εύνομίου  βλασφημίαν  χτίσμα  τδν 

nostrum  Jesum  Christum  appellamus.  Unigenitum  Κύριον  ήμών  Ίησοΰν  Χριστδν  όνομάζομεν.  Μονογενή 

enim  divina  Scriptura  esse  dicit;  at  st  creatus  est,  γάρ  εΤναί  φησιν  ή θεία  Γραφή  * είδέ  κτιστός  έστιν, 

unigenitus  non  est : sororem  enim  habet  creaturam,  ού  μονογενής  · άδελφήν  γάρ  έχει  τήν  κτίσιν,  καΐ 

et  creaturae  partes  omnes.  Quod  si  vero  unigenitus  Απαντα  τά  τής  κτίσεως  μόρια.  Εί  δέ  μονογενής  έστι, 

est,  ut  revera  est,  nullam  babet  cum  rebus  creatis  ώσπερ  ούν  έστιν,  ούδεμίαν  Αρα  έχει  πρδς  τά  κτιστά 

communionem.  Quod  vero  unigenitus  sit,  Unigeni*  κοινωνίαν.  "Οτι  δά  μονογενής  έστιν,  αυτδς  ό Μονο- 

IUS  ipse  docuit  dicens  : c Sic  Deus  dilexit  mundum,  Τ^νής  έδίδαξεν,  είποιν  * ι Ούτως  ήγάπησεν  δ βεδς 

ut  Filium  suum  unigenitum  dederit,  ut  omnis  qui  τδν  κόσμον,  ώστε  τδν  Τίδν  αύτοΰ  τδν  μονογενή  Ιδω· 

credit  in  eum  non  pereat,  sed  habeat  vitam  aeter-  ^ κεν,  ινα  πας  δ πιστεύων  εις  αύτδν  μή  άπόληται, 

pani  I Et  post  pauca  : f Qui  credit  in  illum,  non  ά>.λ*  Ιχη  ζωήν  αΙώνιον.  » Κα\  μετ*  δλίγα  * c Ό πι- 

judicatur  : qui  autem  non  credit,  jam  judicatus  est,  στεύων  είς  αύτδν  ού  χρίνεται*  ό δέ  μή  πιστεύων  ήδη 

quia  non  credit  in  nomen  383  unigeniti  Filii  κέκριται,  δτι  ού  (27)  πεπίστευχεν  είς  τδ  δνομα  του 

Pei  ·*··^  f Evangelisla  autem  sic  dixit : « Et  Verbum  μονογενούς  Τίού  τού  Θεού,  ι Ό δέ  Εύαγγελιστής 

caro  factura  est,  et  babilavit  in  nobis,  et  vidimus  ούτως  έφη*  < Κα\δ  Λδγος  σάρζ  έγένετο,χαΙ  έσχή- 

gloriam  ejus,  lanquam  Unigeniti  a Patre,  plenus  νωσεν  έν  ήμίν  * κα\  έθεασάμεθα  τήν  δόξαν  αυτού  , 

gratiae  et  veritatis  » Neque  enim  carnis  natura  ώς  Μονογενούς  (28)  παρά  Πατρός  · πλήρης  χάριτος 

divinitatis  dignitatem  imminuit  : sed  etiam  carne  xa\  άληθείας.  > Ούδέ  γάρ  τής  σαρ/δς  ή φύσις  έσμί- 

amicUis,  paternam  nobilitatem  ostendebat.  Et  rur*  xpws  τής  Οεότητος  τήν  άξίαν  * άλλά  κα\  σάρκα 

SXS  : < Unigenitus  Filius,  qui  est  in  sino  Patris,  ille  περικείμενος  έδείχνυ  τήν  πατρψαν  εύγένειαν.  Κα\ 

pnarravil  ··.  ι Εΐ  Baptista  quoque  clamat : < Qui  πάλιν  c *0  μονογενής  ΥΙδς,  δώνεΐςτδν  κόλπον  τού 

credit  in  Filium,  habet  vitam  * aeternam  : qui  autem  Πατρδς  , έχεινος  έξηγήσατο.  ι Κα\  δ Βαπτιστής  δέ 

ηοη  credit  in  Filium,  non  videbit  vitam,  sed  ira  Dei  βοΑ  * i Ό πιστεύων  είς  τδν  Υιδν,  έχει  ζωήν  αΙώνιον 

monet  super  ipsum  ι Et  omnes  quoque  apostoli  ^ ^ άπειΟών  τώ  ΤΙφ  , ούχ  δψεται  τήν  (29)  ζωήν. 
Filium  illum  Dei  el  germanum  et  verum  nominant.  άλλ’  ή οργή  τού  θεού  μένει  έπ'  αυτόν,  ι Κα\  πάντες 

Et  Paler  ipse,  bis  de  coelo  voce  missa,  generationis  δέ  oi  άπόστολοι  Υίδν  αύτδν  κα\  γνήσιον  χα\  άληΟινδν 

veritatem  ostendit.  Dixit  enim  : t Hic  est  Filius  όνομσζουσι  τού  Θεού.  Κα\  αύτδς  δέ  δ Πατήρ  δίς  ού* 

meus  dilectus,  in  quo  complacui  Et  quid  dico  ρανόθεν  φθεγξάμενος,  τδ  γνήσιον  έδειξε  τής  γεννή- 

Baptistam,  et  evangelistara,  el  alios  apostolos,  et  αεως-  Ιφη  γάρ  * f Ούτός  έστιν  δ Τίός  μου  δ άγαπητδς, 

Deum  universorum ? Nam  neque  diabolus, mendacii  έν  φ ηύδδχησα  (oO).  > Κα\  τί  λέγω  τδν  Βαπτιστήν. 

Isa.  XJL.  28.  ··  Hebr.i,  2.  »·  Mallh.  χχν,54.  ··  Joan.  111,16.  ••  »Mbid.  18.  Joan.  i,  14.  •MbM. 
18.  Joan.  iii,  56.  ··  Matth.  iii,  17;  xvii,  5. 

τού.  Ex  edit.  Rom.  supplevimus.  (28)  ώς  Mov.Loco  cit.  repetitur  δόξαν,  ante  ώς 

m)  τ.  αύτ.  x%\  άγ.  Des.  in  edit.  Rom.  (29)  τήν.  Des.  1.  c. 

(27)  ού.  Loco  cit.  μή.  (50)  ηυδ.  Utroque  loco,  ευδόκησα. 
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jca».  tbv  εύαγγελιατήν.  χαι  τους  4λλους  άποστόλους  , 
τόν  των  δλων  Θεό*/ ; Οΰδ&  ykp  ό βιάβολος,  ό του 
ύβους  πατήρ,  άλλως  αύτβν  όνομάσαι  τετβλμηκεν  · 
άλλά  πρβ  μίν  των  άγώνων  ένβοιά^ων  βλεγεν  * ι ΕΙ 
Πος  εΐ  του  Θεού  * ι μετά  Sk  τήν  νίκην,  μαθών  δατις 
ήν , άναμφίβδλως  βοφ  c Τί  ί;μΙν  χα\  σο\ , TU  του 
^ου  (51);  ^Ηλθες  (5i)  πρδ  χαιροΟ  βασανίααι 
ήμας.  9 Έν  Βϊ  Φιλίπτ^οις , χα\  Τψιστον  αδτδν  χα\ 
Θεδν  προαηγόρευσεν.  c Ουτο;  γάρ,  £φη,  οΐ  άνθρωποι 
βουλοι  του  θεού  του  ύψιστου  είσίν,  οιτινες  χαιαγ. 
γίλλουοτν  ύμΤν  (35)  όβόν  σωτηρίας,  ι Δούλους  βέ  τους 
άποοτβλους  του  Χρίστου  προσηγόρευσεν,  παρ’  αύτών 
τοΰιο  μεμαθηχώς.  Τούτο  γάρ  τού  θείου  Παύλου  χα\ 
λ4γοντος  χα\  γράφοντας  ήχουε.  ι Παύλος  γάρ,φησ\, 
βονλος  Ιησού  Χριστού,  χλητδς  Απόστολος  * ι χα\  , 

C Παύλος  χαΐ  Τιμόθεος  δούλοι  Ιησού  Χριστού.  > ^ 
ΕΙ  βέ  αΟτδς  ό τού  ψεύδους  διδάσκαλος  , χα\  ΤΙδν 
όνομάζει , χαΐ  *Τψιστον  , χα\  ΤΙδν  τού  Θεού , 
ταΐς  τής  άλη θείας  παραχωρών  άστραπαΐς  , νιχή- 
σαι  άρα  φιλονειχούσι  τού  Πατρδς  τήν  προσφω- 
νίαν  χτίσμα  τδν  Υιδν  προσαγορεύειν  τολμώντες,  * 
•Οτι  δλ  καλ  οΐ  θείοι  άνβρες  Τψιστον  αυτδν  όνομά· 
(ουσιν,  Ιστιν  άχούσαι  Ζαχαρίου  πρ6ς  τδν  υΐδν  έαυ- 
τού  λέγοντας  * c ΚαΙ  συ,  παιδίον,  προφήτης  Τψίστου 
χληθήση*  προπορεύση  γάρ  πρδ  προσώπου  ΚυρΓου, 
έτο4λάσαι  ό^ύς  αύτού.  $ Προεπορεύθη  βδ  ό μίγας 
Τωάννη;,  ού  τού  Θεού  χα\  Πατρδς,  άλλά  τού  μονο- 
γενούς Τίού.  Καλ  τούτου  μάρτυς  αΟτός  · έρωτηθε\ς 
γάρ,  εΐ  αυτός  έστιν  ό Χριστός , τούτο  μέν  ήρνήθη  , 
Ιφη  δέ  · I Απεσταλμένος  ε1μ\  έμπροσθεν  έκείνου.  * ^ 
ΚαΙ  ό Οεσπέσιος  βέ  Δαβ\δ  πρδς  αύτόν  φησί'  c Γνώ- 
τωσαν  δτι  όνομά  σοι  Κύριος , σύ  μόνος  *Ύψιστο;  έπ\ 
πασαν  τήν  γην.  » ΕΙ  γάρ  Κύριο;  ό ΥΙδς  {c  ΕΓς  γάρ 
Κύριος  Ιησούς  Χριστδς,  βι*  ού  τά  πάντα,  > χατά  τδν 
θεΖον  *Απόσ;ολον*  χαΐ,  c ΕΓς  Κύριος,  μία  πίστις  ι), 
"Τψιστος  άρα  ό Υίδς,  έπειδήπερ  κα\  Κύριος.  Άλλά 
περ\  μλν  τούτων  πολλούς  πρδς  *Άρειον  χα\  Εύνόμιον 
έν  τοις  πρδς  έχείνους  διεξήλθομεν  λόγους  (54).  Έπ\ 
τήν  προχειμένην  τοίνυν  μεταβώ  μεν  διδασκαλίαν,  χα\ 
δείζωμεν,  δτι  τδν  αύτδν  χα\  Κύριον,  χα\  Μονογενή , 
χαι  τδν  Θεδν  είναι  Αόγον,  χα\  Σωτήρα,  χα\  Ίησούν 
έηδάχθημεν.  Παραγάγωμεν  δέ  Πέτρον  είς  μέσον,  τδν 
πρώτον  τάσδε  τάς  προσηγορίας  συμφώνως  όμολογή- 
σαντα.  Των  γάράποστόλων  πρώτος  έ ρωτηθείς  ύπδ 
τού  Σωτηρος  * ι Υμείς  δέ,  τίνα  με  λέγετε  είναι ; | 
απεχρίνατο'  Σύ  εΐ  ό Χριστδς  6 Τίδς  τού  Θεού  τού 
ζώντος.  » '0  δέ  θεΖος  Ιωάννης  ό ευαγγελιστής,  τδν 
αύτδν  noX  Αόγον  χαλεΖ  προαιώνιον,  χα\  μονογενή 
1 Ζδν,  χα\  τών  απάντων  δημιουργόν,  χα\  Χριστόν 
Ίησούν.  € Έν  άρχή  γάρ,  φησ\ν,  ήν  όΑόγος·  > τούτο 
δέ  τού  άϊδιου  δηλωτικόν  * ό γάρ  έν  άρχή  ών,  άε\  ήν 
δηλονότι.  Ου  γάρ  είπεν  Έν  άρχή  έγένβτο,  ή , Έν 
Δρχή  έχτίσθη*  άλλ’  f Έν  άρχή  ήν.  > Διδάσκει  δέ 

**  Matih.rr,  6.  * Mattb.  τπι,  29.  * Ad.  χνι,  47. 

1,  28.  ’ Pssal.  Lxx\n,  19.  · ICor.  vm,  6.  · Ep 

« Ibid.  2. 


COMPENDIUM.  - LIB.  V.  450 

Λ paler,  ipsum  aliler  nominare  ausus  esi  : sed  ame 
cerlamina  quidem,  dubilans  dicebal  : c Si  Filius 
Dei  es  ” : i post  victoriam  vero,  quinam  essrl, 
edoctus,  nihil  haesitans  clamat : « Quid  nobis  et  tibi. 
Fili  Dei  ? Venisti  ante  tempus  torquere  nos  ·.  i Et 
in  urbe  Philippis,  et  Excelsum  illum  et  Deum  ap« 
pellavit.  c Isti  enim,  inquit , homines  servi  Dei 
excelsi  sunt,  qui  annuntiant  vobis  viam  salutis  ·.  » 
Servos  autem  Christi  apostolos  appellavit,  ut  qui  ab 
ipsismet  hoc  didicerat.  Divinum  384 
Paulum  hoc  et  dicentem  et  scribentem  audiebat, 
c Paulus  enim,  ait,  servus  Jesu  Christi,  vocatus 
Apostolus  ^ I Et : < Paulus  et  Timotheus  servi  Jesu 
Christi  » Quod  M vero  ipse  mag^isler  mendacii,  ct 
Filium  vocat,  et  Aitissimum,  et  Filium  Dei,  verila- 
^ tis  cedens  splendoribus,  Patris  ergo  appellationem 
superare  nituntur,  qui  Filium  audent  appellare 
creaturam.  Quod  vero  Aitissimum  quoque  illum  di- 
vini viri  nominent,  audire  licet  Zaebariam  filio  suo 
dicentem  : c Et  tu,  puer,  propheta  Altissimi  voca- 
beris , praeibis  enim  ante  faciem  Domini , parare 
vias  ejus  *.  > Praeivit  autem  magnus  Joannes,  non 
Deum  et  Patrem,  sed  unigenitum  Filium.  Et  hujus 
rei  ipse  testis  est.  Interrogatus  enim,  an  esset  ipse 
Christus,  hoc  quidem  negavit,  dixit  autem  : c Mis- 
sus sum  ante  illum  ^ > Et  divinus  quoque  David 
dicit  : f Cognoscant  quod  nomen  tibi  Dominus,  tu 
solus  Altissiinus  super  omnem  terram  * Si  enim 
Dominus  est  Filius  (unus  quippe  Dominus  Je.sus 
> Christus,  per  quem  omnia,  secundum  divinum  Apo- 
^ stolura  et  unus  Dominus,  una  lides  *),  Altissl* 
mus  ergo  Filius,  quandoquidem  et  Dominus  e.st.  Se.l 
de  his  nos  in  iis  quae  adversus  Arium  et  Eunomiu.ii 
scripsimus,  copiose  disseruimus.  Quare  ad  proposi- 
tam doctrinam  transeamus,  et  ostendamus,  * quod 
eumdem  et  Dominum,  et  Unigenitum,  et  Deum  esse 
Verbum,  et  Servatorem,  et  Jesiim,  edocti  simus. 
Producamus  vero  in  medium  primo  loco  Petrum, 
qui  appellationes  istas  concordi  orc  confessus  est. 
385  Interrogatus  enim  a Servatore  primus  aposto- 
lorum : < Vos  autem  quem  me  esse  dicitis?  respon- 
dit : Tu  es  Christus  Filius  Dei  vivi  ‘®.i  Divinus  vero 
Joaimcs  evangelislu  eumdem  ot  Verbum  vocat  ante 
saecula,  et  unigenitum  Filium,  et  omnium  condiio- 
j rem,  et  Christum  Jesum.  i In  principio  enim,  in- 
quit, erat  Verbum  “ : i hoc  autem  a.*tcrnum  esse 
significat.  Qui  enim  in  principio  erat,  scniper  fuit 
procul  dubio.  Non  dixit  enim  : In  principio  factum 
esi,  aut.  In  principio  creatqm  est,  > d,c  In  principio 
erat.  » Docet  autem  etiam,  quid  erat.  Subjunxit 
enim  : c Et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat 
Verbum.  > Deinde  prooemium  resnrait,  et  ait : « Hic 
erat  in  principio  apud  Deum  i Et  per  nomini» 

• Rom.  1, 1.  ® Pbilipp.  i,  1.  · Luc.  i,  76.  · Joan· 

»hes.  IV,  5.  MaUh'.  XVI,  15,16.  Joan.  r,  L 


(31]  rU  τού  Θεού.  Loco  cit.  praecedere  soict  (531  uu.  Edit.  Rom.  ήμιν. 

Ίησου  ^ 54)  λογους.  Edit,  prior  habebat  λόγοις. 

\52)  ήλθ.  Deest  ωδε,  quod  I.  c.  sequitur. 
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quidem  communionem,  consubstanlialem  esse  os-  A τί  · έττήγαγε  γάρ  · c Κα\  6 λόγος  ήν  τ.οός 


tendit  *.  dicens  autem  Deum  apud  Deum,  persona^ 
rum  differentiam  demonstravit.  Hunc  et  Filium  uni- 
genitum, et  Jesum  Christum  sxpe  appellavit.  Sed  cl 
sapientissimus  Paulus  sic  ait : c At  ubi  venit  pleni^ 
tudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum,  facium  ex 
muliere,  factum  sub  lege,  ut  eos  qui  sub  lege  et^ant 
redimeret,  ut  adoptionem  G1  iorum  reciperemus  **. » 
Et  rursus  : c Cum  autem  placuisset  ei  qui  nie  se- 
gregavit ex  utero  matris  meae,  et  vocavit  per  gra- 
tiam suam,  ut  revelaret  Filium  suum  in  me  i Et 
innumeras  hujusmodi  sententias  reperire  est,  per 
quas  eumdem  et  Christum  nominant,  ct  sempiter- 
num Filium,  et  Patri  coaeternum.  Hoc  docens  idem 

386  ipse  magister,  primum  quidem  ipsum  saecu- 
lorum conditorem  ostendit  : c Novissime  enim,  in- 
quit, diebus  his  locutus  est  nobis  in  Filio,  quem 
constituit  haeredem  universorum,  per  quem  fecit  et 
saecula  i Quoniam  autem  qui  divina  ut  Deo  con- 
gruit intelligere  nolunt,  fieri  non  posse  existimant, 
ut  coaeternus  sit  Deo  qui  ex  Deo  est  (humanae  enim 
naturae  legi  divinam  quoque  naturam  subesse  stulte 
putantes.  Patrem  Filio  antiquiorem  esse  censue- 
runt),  per  quamdam  similitudinem  aperte  demon- 
strat * divinus  Apostolus,  ex  Deo  quoque  et  cum  Deo 
rsse  unigenitum  Filium.  Splendorem  enim  ipsum 
l^loriae  appellavit  Splendor  enim  et  suam  habet 
ab  igne  exsistentiam,  et  cum  igne  coexsistil.  Simul 
cuini  est  natura  sua  splendor  cnm  igne,  et  radius 
cum  sole.  Ex  quo  enim  est  sol,  ex  illo  et  radii : 
sed  radiorum  cau.sa  est  sol , et  ignis  splendoris : 
neque  enim  ex  radiis  sol,  sed  radii  gignuntur  ex 
sole,  et  splendor  ex  igne  nascitur.  Sic  unigenitus 
filius,  genitus  quidem  est  cx  Patre : simul  autem  est 
cum  mente,  sicut  Verbum  cum  eo  qui  genuit,  et 
splendor  cum  igne,  et  radius  cum  sole.  Sed  horum 
unumquodque  non  subsistit  ipsum  per  se,  sed  in  illo 
ex  quo  productum  est  substantiam  habet.  Deus  au- 
tem Verbum,  splendor  gloriae,  non  est  aliqua  Patris 
operatio  non  subsistens,  sed  substantia  vivens  ac 
per  se  subsistens.  Non  enim  Verbum  simpliciter  di- 
ctus est,  sed  Deus  Verbum  : neque  solum  splendor 

387  gloria*,  sed  et  figura  substantiae.  Quoniam 
enim  fieri  non  poterat,  ut  una  similitudine  res  di- 
vinas aperte  doceret,  per  plures  similitudines  ut- 
cunque has  discimus.  Et  splendor  quidem  gloriae 
coaeternum  docet : character  vero  substantiae,  et 
perfectam  similitudinem  ostendit,  et  personarum  do- 
cet differentiam.  Verbum  denique  impatibilem  fuisse 
generationem  significat.  Ne  enim  Filium  audientes 
Id  humanas  incideremus  cogitationes,  et  credere- 

'*Galat.  IV,  4,  5.  Galat.  i,  IS,  16.  **  Hebr.  i, 

(55)  άπέστ.  Loco  cit.  leg.  έξαπέστειλεν. 

(Z6)  6 ά'^ορ.  Des.  6 θζόζ. 

ί57)  ΤοΟτ.,  X.  τ.  λ.  Edit.  Rom.  alias  quidem 
»et  lectiones,  sed  emendata  lectio  ad  calcem  li- 
bri notata  consentit  cum  nostra. 

(58)  έ<ιχάτου.  Ita  quoque  l.  U,  p.  484.  Sed  t.  III, 
p.  545,  juxta  rec·  lect.  est  ένχάτων. 


tbv  θΐ?>ν,  και  θε^ς  ijv  6 λόγος.  > Εΐτα  τδ  προοΓμιον 
Αναλαμβάνει , χα(  φηειν  · c Οίτος  ήν  έν  άρχ!)  πρδς 
τδν  θεόν.  I Κα\  τφ  μέν  χοινφ  του  δνόματος  τδ 
όρ.οούσιον  εβειξε  * τφ  φάναι  «θεδν  πρδς  Θεδν,  τδ 
διάφορον  τΐον  προοώττων  έδήλωοε.  Τούτον  χα\  Υίδν 
μονογενή,  χα\  Ίη^οΰν  Χρίστδν  πολλάχις  έχάλεσε. 
ΚαΙ  6 πάνσοφος  ΠαΟλος  ούτως  φησίν  · t *Οτε  41 
ήλβε  τδ  πλήρωμα  του  χρόνου  , άπέατειλεν  (35)  4 
θεδς  τδν  ΥΙδν  αύτοΰ,  γενόμενον  έχ  γυναιχδς , γβ- 
νόμενον  ύπδ  νόμον,  ?να  τους  ύπδ  νόμυν  έξαγοράση. 
Γνα  τήν.  υιοθε  αίαν  άπολάβωμεν.  ι ΚαΙ  πάλιν*  c *Uts 
βέ  εύδόχηαεν  6 άφορίσΛς  (36)  με  έχ  κοιλίας  μητρό ; 
μου,  )ca\  ^αλέσας  διά  της  χάριτος  αύτου , άποχαλύ- 
ψαι  τδν  Τ{δν  αύτου  έν  έμοί.  > Κα\  μυρίας  δέ  τοιαότας 
^ χρήσεις  Ιστιν  εύρείν,  δι*  δν  αύτδν  χα\  Χριατδν  όνο- 
μάζουαι,  χαι  άΐδιον  ΥΙδν,  χα\  τού  Πατρδς  αυναΐδιον· 
Τούτο  (37)  διδάσκων  ο5το<  αύτδς  δ διδάσκαλος,  πρώ- 
τον μέν  αύτδν  τδν  αΙώνων  δείχνυσι  ποιητήν,  ι Έπ* 
Ισχάτου  (38)  γάρ^  φησ\,τδν  ήμερων  τούτων  έλάλησεν 
ήμΤν  έν  ΥΙφ,  δν  Ιβετο  (39)  κληρονόμον  πάντων,  δι’ 
ού  χα\  τούς  αιώνας  έποίησεν.  » Επειδή  δέ  οΐ  τά  θεία 
θεοπρεπως  νοείν  ούχ  έθέλοντες  ούχ  οΓονται  δννατδν 
συναΐδιον  είναι  τού  Θεού  τδν  έχ  τού  θεού  * τφ  νόμφ 
γάρ  της  των  άνθρώττων  φόσεως  χα\  τήν  Οείαν  «^πο· 
χείσθαι  φύσιν  άνοήτως  νομίζοντες,  πρεσβύτερον  ύπει- 
λήφασιν  Υιού  τδν  Πατέρα  * διά  τίνος  εΙχόνος  (40)  6 
θείος  Άττόστολο^  έναργώς  έπιδείχνυσιν,  δτι  χα\  έχ 
του  Θεού  χα\  σύν  θεω  έστιν  ό μονογενής  ΥΙός.  'Απαύ- 
γασμα γάρ  αύτδν  προσηγόρευσε  δόξης.  1*δ  γάρ 
Απαύγασμα,  χα\  έχ  τού  πυρδς  ΙχεΙ  τήν  ύπαρξιν, 
χα\  τφ  πυρ\  συνυπάρχει  * συμιτέφυχε  γάρ  τφ  irjfA 
τδ  Απαύγασμα  , χα\  ή Αχτ\ς  τφ  ήλίφ  * έξ  ού  γάρ 
ήλιος  , έξ  εκείνου  χα\  Αχτίνες.  Άλλ'  αίτιος  των 
Αχτίνων  6 ήλιος,  Χα\  τδ  πύρ  τού  Απαυγάσματος  * 
ού  γάρ  ήλιος  έξ  Αχτίνων , Αλλ*  Αχτίνες  έίέ'  το5 
ήλιου  γεννώνται , χα\  τδ  Απαύγασμα  έχ  τού  πυρδς 
φύεται.  Ούτως  ό μονογενής  Υίδς  γεγέννηται  μέν 
έχ  τού  Πατρδς,  σύνεστι  (41)  δέ  τφ  νφ  , ώς  6 λό- 
γος τφ  γεγεννηχότι , χα\  τδ  Απαύγασμα  τφ  πυρί , 
χαι  ή άχτίς  τφ  ήλίφ.  'Αλλά  τούτων  Ιχαστον  ούχ 
ύφέστηχεν  αύτδ  χαθ’  έαυτδ , άλλ’  έν  έχείνω , έξ 
ούπερ  έφυ,  τήν  ύπόστασιν  Ιχει.  Ό δέ  θεδς  Λόγος, 
τδ  Απαύγασμα  τής  δόξης  , ούχ  ένέργειά  τίς  έστιν 
' Ανυπόστατος  τού  Πατρδς,  άλλ'  ύπόστασις  ζώσα,  χΐ\ 
καθ'  έαυτήν  ύφεστώσα.  Ού  γάρ  Απλώς  Αόγος  ώνό- 
μασται , Αλλά  θεδς  Αόγος  · ούδέ  μόνον  Απαύγασμα 
δόξης,  Αλ).ά  χα\  χαραχτήρ  ύποστάσεως.  Επειδή  γάρ 
ούχ  οΤόν  τε  ήν  εΙχόνι  μι^  σαφώς  διδάξαι  τά  θεία,  διά 
πλειόνων  εΙχόνων  ούτω  πως  ταύτα  μανθάνομεν.  Καί 
τδ  μέν  άπαύγασμα  τής  δόξης  διδάσκει  τδ  συναίδιον* 

, 9.  *·  Ibid.  3. 

(39)  ίθ.  Sic  quoque  infra,  c.  6.  Sed  t.  llf,  I.  c. 
leg.  Ιθτ.χε. 

(40)  οιά  τίνος  βΙχόνος.  Ita  ex  codicc  cardinalis  de 
Salviatis  emendatur  lectio  edit.  Uoni.  διαγενόμενος 
{χανώς. 

(41)  σύνεστι.  x.  τ.  λ.  Leg.  esse  videtur  ; σύνε.τι 
δέ  τφ  γεγενν.  ώς  ό λόγος  τφ  νφ,  καί  τδ,  χ.  τ.  λ. 


i 
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ό της  Οιτοοτάσεω;  χα\  τ6  άχριβές  τής  Α mas,  ecMlein  quo  nos  modo  geniium  fnisse  iiiiiver- 

•μο^ητο;  δε^χνυσι,  χα\  τλ  των  ύπο^άσεων  βιβάτ  eorum  opiflcem,  Verbum  illum  appellavit : sic  do<» 
αχεί  διάφορον  * ό λ4γος  βηλοΤ  τ6  άπαθ4ςτήςγεννή-  cens  generationem  illam  ab  omni  passione  liberam 
εεως.  *Ινα  γάρ  μή·  Τ14ν  Αχουοντες  είς  άνθρωπίνας  fuisse.  Nec  enim  mens  nostra,  verbum  parluriensv 
καταιτέσωμεν  ύπονοίας,  χα\νομ(9ωμεν  παραιτληοίως  opus  habet  conjunctione  feminse,  vel  sectionem « 
ήμ7ν  γεννηθήναι  τ6ν  των  δλων  δημιουργόν.  Λόγον  fluxionemve  aliquam  patitur,  sed  si  perfecta  est, 
αύτδν  προσηγόρευσε  * ταυτη  (42)  διδάσκων,  ιί>ς  ή perfectum  efficit  verbum.  Per  hsec  igitur  et  gene<» 
γέν'/ησις  έχείνη  πάθους  παντδς  έλευθέρα.  Ούδ4  γ>ρ  rationis  impalibilitatcm,  et  Unigeniti  aeternitatem 
6 νους  6 ήμέτερος,  ώδΙνων  τδν  λόγον,  δεΐται  της  του  didicimus.  Q*tod  autem  et  viribus  par  sit  genitori, 

Οήλεος  κοινωνίας,  ή τομήν,  ή ^εΰαιν  υπομένει  τινά  - et  in  omnibus  similis  et  aequalis,  ex  Domini  do-> 

αλλά  τέλειος  ών,  τέλειον  άποτελε?  τδν  λόγον.  Διά  μέν  clrina  sciri  facile  potest,  c Pater  enim  meus^  in-* 

o>/  τούτων,  χα\  τδ  τής  γεννήσεως  Απαθές  , χα\  τδ  quit,  usque  modo  operatur,  et  ego  operor  > et } 

tt0iov  του  Μονογενούς  έδιδάχθημεν.  'Ότι  δέ  και  Ισο·  t Sicut  Paler  suscitat  morUios,et  vivillcat,eicetFi- 
δύναμος  τού  γεγεννηχότος  , χα\  χατΑ  πάντα  δμοιός  Hnsquos  vult  vivificat  **.  > Et : ι Omnia  qu(ecunque 

τε  χα\  ίσος,  εχ  τής  τού  Κυρίου  διδασχαλίας  χατα-·  habet  Pater,  mea  sunt  ι et : f Ego  in  Patre,  et 

μαΟεΙν  εΰπετές.  ι '0  Πατήρ  μου  γάρ , φησ\ν,  Ιως  Β Pater  * in  me  *".  » Et : c Qui  vidit  me,  vidit  et  Pa· 
Αρτι  Ιργάζεται,  χΑγώ  έργάζομαι.  > Καί  * c Όσπερ  (fem  » Per  haec  autem  invartabiiem  similitudi· 
6 Πατήρ  έγείρει  τούς  νβχρούς  χα\  ζωοποιεί,  οΟτιυ  nem  ostendit.  Nam  cum  rogasset  Philippus  ut  Pa^ 
xaV  6 νΐδς  οΟς  θέλει  ζο)οποιεΙ.  » Καί  * c Πάντα  δσα  trem  ostenderet,  Dominus  seipsum  ostendit,  eo  do· 

εχει  4 Πατήρ  έμά  έστι.  » Καί  * t Έγώ  (43)  έν  τφ  cens  se  vivam  esse  Genikiris  imaginem,  888 

Πατρ\,  και  ό Πατήρ  έν  έμοί.  ι Καί*  « Ό έο>ραχώς  spicue  referentem  characteres  Genitoris.  Dixit  enim 
εμέ.  έιόραχε  τδν  Πατέρα.  > Έν  δέ  τούτοις  σαφώς  τδ  Philippo  : c Tanto  tempore  vobiscum  sum,  et  non 
ΑπαρΑλλαχτον  τής  όμοιότητος  έδειξε.  Τού  γάρ  Φι-  cognovisti  me,  Philippe*·?  ι Patrem,  inquit,  cnpi» 
λίππου  τδν  Πατέρα  δειχθήναι  παραχαλέσαντος,  ό videre  cum  me  vides?  Me  igitffr  non  nosti.  Si  enkit 
Κύριος  έαυτδν  Ιδειξε,  ταύτη  διδάσκων,  ώς  ειχών  έστι  me  novisses,  non  illum  videre  desiderasses.  In  me 
τού  γεννήσαντος  ζώσα,  έναργώς  δειχνύσα  τούγεγεν·  enim  cernitur  Pater.  Propterea  enim  subjunxit  t 
•/ηχότος  τούς  χαρακτήρας.  Έφη  γάρ  πρδς  τδν  Φί-  « Qui  vidit  me,  vidit  Patrem  ··.  i Visionem  autem 
λιππον*  I Τοσούτον  χρόνον  μεθ*  υμών  είμι,  και  ούχ  hoc  loco  fldei  contemplationem  appellaivit.  f Tamo 
έγ'^ωχΑς  με,  Φίλιππε  ; > Τδν  Πατέρα,  φησίν,  έπι-  enim,  inquit,  tempore  vobiscuro  sum,  et  non  cogno-' 
θυμεις  ίδεϊν  όρων  έμέ  ; Ούχούν  ούχ  έγνως  έμέ  * εί  ^ visti  me,  Philippe?  > Non  dixit  : Non  vidisti,  sed, 
γάρ  έγνωχεις  έμέ,  ούχ  Αν  ίδείν  έχείνον  έπεπόθησας  * c Non  cognovisti,  ι Videbat  enim  Philippus  quod  cer- 
έν  έμο\  γάρ  ό Πατήρ  θεωρείται.  Διά  τούτο  γάρ  έπ·  nebatur,  invisibilem  autem  non  contemplabatur  di vi- 
ήγαγεν  - c Ό έωραχως  έμέ,  έώραχε  τδν  Πατέρα.  » nitatem.  Et  ideo  reprehensus  est,  ut  qui  Filium  per* 
"Οψιν  δέ  ένταύΟα  τής  πίστεως  τήν  θεωρίαν  έχΑλεσε.  fecle  non  cognovisset,  et  propterea  Patrem  videre 
• Τοσούτον  γάρ,  φησ\,  χρόνον  μεθ*  ύμών  είμι,  χαΐ  desiderasset.  Verum  si  adversus  omnes  liaereses  de· 
o4x  έγνωχΑς  με,  Φίλιππε  ; ι Ούχ  εΤπεν,  Ούχ  έώρα-  monstrationibus  omnibus  utamur,  non  decem  tan-' 
χας,  Αλλ*  f Ούχ  Ιγνωχας.  » Έώρα  γάρ  δ Φίλιππος  tom,  aut  viginti  libros  reprehensionis  impleremus, 
τδ  όριύμενον,  τήν  δέ  Αόρατον  ούχ  έθεώρει  θεότητα.  Contra  hos  autem  duodecim  jam  libros  nuper  con· 
Διδ  δή  χα\  ήτιΑθη,  ώς  τδν  Τΐδν  ούχ  έγνωχώς  Αχρι-  scripsimus,  et  praeter  hos  nunc  alius  etiam  moralis 
6ώς·  χα\  τούτου  ε?νεχα  τδν  Πατέρα  ποθήσας  ΙδεΤν.  theologiae  et  doctrinae  scopum  ostendimus. 

'Αλλά  γάρ  εί  πρδς  πάσαν  αΓρεσιν  ταις  Ατοϊδείξεσι  πάσαις  χρησαίμεΟα  , ού  δέχα  μόνον,  ούβέ  εΓχοσι 
βίβλους  τής  χΑχηγορίας  πληρώσβμεν  χατΑ  δέ  τούτων  ήδη  δυοκαίδεχα  πρώην  συνεγράψαμεν  λόγους , χαέ 
πρδς  τούτοις  νύν  χαι  τής  Αλλης  θεολογίας  τβ  ήθιχής  χα\  διδασκαλίας  τδν  σχοπδν  έπεδείξαμεν. 

Γ·.  — Περϊ  τονάγΙου  Πτεύμαχος^  nui  των  θείωτ  Ι1Ϊ.  — De  sancto  Spiritu,  et  divinis  nominibus, 
ότομάτωτ  (44).  " 

Τδ  Πνεύμα  τοίνυν  τδ  Αγιον  έχ-  τού  Θεού  χα\  Πα·  Spiritum  ergo  sanctum  cx  Deo  et  Patre  exsisten· 
τρδς  έχειν  τήν  Οπαρξιν  μεμαθήχαμεν.  'U  δέ  τής  itnm  habere  didicimus.  Exsistentiae  autem  modus*, 
ύπάρξεως  τρόπος,  ούτε  τή  χτίσει  προβέοιχεν  * Αχτι·  nec  creaturae  est  similis  : increatus  est  enim  Spiri· 
στον  γΑρ  τδ  πανάγιον  Πνεύμα*  ούτε  τιρ  μονογενε?  tus  sanctus  : nee  unigenito  Filio  : nullus  enim  saiH 
Τίφ  - ούδείς  γάρ  των  θεοφόρων  γέννησιν  προσηγό>  Ciorum  generationem  appellavit  exsistentiam  Splr}· 
ρεύσε  τήν  τού  θεέου  Πνεύματος  Οπαρξιν.  *Κχ  μέντοι  tus  divini.  Ex  Deo  quidem  389  ipsum  ease,  eS 
τού  Θεού  είναι  αύτδ,  χα\  τδ  θβ?ον  είναι,  οί  Ιερο\  δι-  divinum  esse,  docent  sacrae  Scripturae.  Christus 
δάοχουσι  λόγοι.  Ό μέν  γΑρ  Δεσπότης  Χριστδς  ταύτα  enim  Dominus  baee  de  illo  dicit ; i Expedii  vobis  trt 
περ;  αύτού  φησι  * r Συμφέρει  ύμίν  ?να  έγώ  άπέλθω  * ego  vadam  ; si  enim  ego  non  abiero,  Paracletus  non 

·*  Joan.  y,  17.  *·  Ibid.  21.  « Joan.  xvi,  15.  **  Joan.  xiv,  10.  ·*  Pbid.  9.  **  Ibid.  Ibid.  iOir 

(42)  τούτη.  Ita  quoque  ex  citato  codicc  cmciida-  ut  edit,  prior  habebat, 
lur  lectio  edit.  Rom.  τούτην.  (U)  x.  τ.  Θ.  όνομ.  Des.  in  edit.  Rom. 

^3)  χαί*  Έγώ,  Ita  h.  I.  scribi  debuit  pro  χάγώ, 
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veniet  ad  vos  > Et  rursus : e Cum  autem  venerit 
Paracletus»  Spiritus  veritatis,  qui  a Patre  procedit, 
deducet  vos  in  omuem  veritatem  » In  eo  autem 
quod  diiit,  c Ex  Patre  procedit,  > ostendit  Patrem 
esse  fontem  Spiritus.  Et  non  dixit  procedet^  sed  * pro- 
cedit, ostendens  et  naturae  identitatem,  et  substantiae 
indivisibilitatem,  et  indilTereniiam,  et  unionem  per- 
sonarum. Quod  enim  procedit,  non  potest  ab  eo 
separari  a quo  procedit.  Divinus  vero  Apostolus  de 
Spiritu  b^  dicit : « Spiritus  autem  omnia  scrutatur, 
etiam  profunda  Dei  **.  > Ac  ne  quis  ignorantiam 
putaret  esse  scrutationem , subjunxit  : c NuUus 
hominum  novit  quae  sunt  hominis,  nisi  spiritus 
hominis  qui  in  ipso  est : ila  et  quae  Dei  sunt  nemo 
cognovit,  nisi  Spiritus  Dei  i Ita  cum  de  ejus 
cognitione  testimonium  tulisset,  ostendit  etiam 
iindenam  habeat  exsistentiam,  c Nos  enim,  inquit, 
non  spiritum  mundi  accepimus,  sed  Spiritum  qui 
ex  Deo  est  i Hac  ratione  cum  Patre  et  Fiiio 
iilum  semper  conjungit,  cum  creatura  autem  nun- 
quam conjunxit.  Non  enim  creaturae  partem  illum 
esse  novit,  nec  primam  facturam  nominat,  secun- 
dum Arii  et  Eunomii  et  Macedonii  blasphemiam  : 
sed  divinae  390  gratiae  dona  ostendens  sic  ait : 
f Divisiones  ministrationiim  sunt,  idem  autem  Do- 
minus ; et  divisiones  operationum  sunt,  idem  vero 
Deus,  qui  operatur  omnia  in  omnibus  **.  i Deinde 
cum  ostendisset  gratiarum  donationem,  subjunxit  : 
« Haec  autem  omnia  operatur  unus  atque  idem 
Spiritus,  dividens  singulis  prout  vult  » Non  enim 
servilis,  inquit,  ministerii,  sed  Dominicae  auctori- 
tatis esi  sanctissimus  Spiritus,  neque  subservit  in 
opere,  sed  cooperatur,  et  Domini  more  agit.  Sic  et 
in  fine  posterioris  ad  eosdem  Epistolae  benedictionem 
contexuit : < Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et 
amor  Dei,  et  communicatio  sancti  Spiritus  cum 
omnibus  vobis,  Arnen  » Atque  in  priore  quidem 
epistola**  pnmum  statuit  Spiritum,  hic  vero  ul- 
timum, docens  ordinem  nominum  non  facere  di- 
( n. tatum  differemtam.  Hoc  modo  Filium  etiam  Pa- 
tri pneposuit,  non  ordinem  evertens,  quem  Doroi^ 
nus  posuit,  sed  aequalitatem  honoris  in  Trinitate 
demonstrans.  Ilie  ad  apostolos  quoque  ut  Deum 
decebat  accessit  **.  Primum  enim  domum  concussit, 
divinam  adventum  declarans.  Dc  Deo  enim  univer- 
sorum dicit  Propheta  : c Qui  respicit  super  terram, 
< t facit  * eam  tremere  *^. » Deiude  linguis  sub  ignis 
specie  insedit,  quemadmodum  olim  Moses  Deum  in 
rubo  apparuisse  dixit.  Et  sicut  ille  ardens  non  con- 
samebalor**,  sie  lingo»  apostolorum  urendi  vim  non 
seaserunt.  Hmc  non  verbis,  sed  factis  edoctas  391 

Joan.  XVI,  7.  ··  Joan.  xv,  26.  ·*  I Cor.  ii,  10. 
11.  ·*  II  Cor.  XIII,  15.  **  ICor.  xn,  4.  **  Act.  ii, 

f 151  έγώ.  Solet  abesse  a loco  cit. 

f46)  Ιρχ,  Rcc.  lectio  esi  έλεύσεται. 

(47)  παράχλ.  Desunt  guae  1.  c.  sequuntur , 6v 
Ιγω  πέμψω  όμΙν  παρά  του  Ιΐατρ^ς. 

(48)  όδ. — άλήθ.  H®c  ex  c.  xvr,  15.  desumpta 
sunt,  ubi  tamen  legi  solet  είς  πάσ.  τ.  άλ. 


Ιάν  γάρ  Ιγώ  (45)  μ1)  άπέλΟω,  ό Παράκλητο;  oCx 
Ιρχεταη  (46)  πρδς  ύμά;.  » Κα\  πάλιν  * ι "Οταν  ζϊ 
Ιλθη  4 Παράκλητο;  (47),  tb  Πνεύμα  της  άληθεΐας,  υ 
παρά  του  Πατρ4;  έχπορεΰεται,  όδηγήσει  (48) 
ύμάς  πρδς  πάσαν  τήν  άλήθειαν.  > Τφ  6λ  εΙπεΙν, 

I Έχ  του  Πατρ5ς  λχπορεύεται , » έδειξε  πηγήν 
δντα  του  Πνεύματος  τδν  Πατέρα,  Κα\  ούκ  εΐπεν, 
Έχπορεύσεται,  άλλ\  *ΕκΛορεύβζαί,  δειχνυς  χαΐ  τής 
φύσεως  τήν  ταυτότητα,  καΐ  τής  ουσίας  χ6  άτμητον, 
χα\  άδιάφορον,  χαΐ  τδ  ήνωμένον  των  υποστάσεων. 
Τδ  γάρ  έχπορευόμενον,  ά χωριστόν  έξ  ου  Εκπορεύε- 
ται. Ό δλ  θειος  'Απόστολο;  ταΰτα  περ\  του  Πνεύ- 
ματο;  έφη*  c Τδ  δέ  (49)  Πνεύμα  πάντα  Ερευνά , χα\ 
τά  βάθη  τού  Θεού,  ι Κα\  ώς  άν  μή  τις  άγνοιαν  ύπο- 
λάβοι  τήν  έρευναν,  Επήγαγεν  · c Ούδε\ς  (50)  άνΟρώ- 
R πων  οίδε  τά  τού  άνθρωπον  , ε(  μή  τδ  πνεύμα  τού 
ανθρώπου  τδ  Εν  αΟτψ-  οΟτω  χαΐ  τά  τού  θεού  ούδε\ς 
οίδεν,  εΐ  μή  τδ  Πνεύμα  τού  θεού.  » Ούτως  αύτω 
προσμαρτύρησα;  τήν  γνώσιν,  δείχνυσι  χα\  πόΟεν 
έχει  τήν  Οπαρξιν.  ι ΉμεΙ;  γάρ,  έφη,  ού  τδ  πνεύμα 
τού  κόσμου  Ελάβομεν,  άλλά  τδ  Πνεύμα  τδ  Εχ  τού 
θεού.  » Ταύτητοι  ΠατρΙ  χαΐ  Τΐώ  αύτδ  διατελεΐ 
συντάττων,  τή  χτίσει  δΕ  ού  συνέταξε  πώποτε.  Ού 
γάρ  οίδεν  αύτδ  τής  κτίσεως  μόριον,  ούδΕ  πρώτον 
ποίημα  όνομάζει , κατά  τήν  Άρείου , χα\  Εύνομίου  , 
κα\  Μαχεδονίου  βλασφημίαν*  άλλά  τής  θείας  χάρι· 
τος  τά  δώρα  δειχνύ;  ούτως  έφη  σε  * c Διαιρέσεις  δια- 
κονιών είσιν,  ό δΕ  (51)  αύτδς  Κύριος*  χα\  διαιρέσεις 
Ενεργή μάτο>ν  είσιν,  ό δΕ  αύτδς  (52)  θεδς,  ό Ενεργών 
Q τά  πάντα  Εν  πάσιν.  > Ειτα  δείξας  τήν  τών  χαρισμά- 
των δωρεάν,  Επήγαγε*  « Πάντα  δΕ  ταύτα  Ενεργεί  τδ 
έν  χα\  τδ  αύτδ  Πνεύμα , διαιρούν  ίδίφ  Εχάστψ  καθώς 
βούλεται,  ι Ού  γάρ  τής  δουλικής  Εστι,  φησ\,  διακο- 
νίας, άλλά  τήςδεσποτικής  άξίας  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  * 
ούδΕ  ύπουργεί,  άλλά  συνεργεί,  καΧδεσποτικώς  ένεργε?. 
Ούτω  κάν  τφ  τέλει  τής  πρδς  τούτους  δευτέρας  Επι- 
στολής, τήν  εύλογίαν  Εξύφηνεν*  ι Ή χάρις  τού  Κυ- 
ρίου ήμών  Ιησού  Χριστού,  χα\  ή αγάπη  τού  θεού, 
χα\  ή κοινωνία  τού  άγίου  Πνεύματος  μετά  πάντων 
ύμών,  'Αμήν,  ι Κα\  Εν  μΕν  τή  προτέρφ  'Επιστολή 
πρώτον  έταξιΐ  τδ  Πνεύμα,  Ενταύθα  δΕ  τελευταΤον, 
διδάσχων  ώς  ού  ποιεί  τώνόνομάτων  ή τάξι;  άξιοι* 
μάτων  διαφοράν.  Ταύτητοι  τδν  Τίδν  προέταςε  τού 
Πατρδς  , ού  τήν  τάξιν  άνατρέτπνν  ήν  ά Κύριος  τέ- 
D Οειχεν,  άλλά  τδ  όμότιμον  τής  Τριάδος  Επιδειχνύς. 
Τούτο  χα\  το7ς  άποστόλοις  θεοπρεπώς  λπεφοίτησε. 
Πρώτον  μΕν  γάρ  έσεισε  τδν  οΤχσν,  τήν  θείαυ  θηλών* 
Επιφάνειαν.  Περ\  γάρ  τού  θεού  τών  όλων  ό Προφή- 
της  φησίν  * c *U  έπιβλέπων  ΕπΕ  τήν  γην,  χα\  ποιών 
αύτήν  τρέμειν.  » Έπειτα  δΕ  ταΐς  γλώτται;  έν  είδει 
πυρδς  Επεχάθισεν,  ώσπερ  πάλαι  ποτέ  τδν  Θεδν  έφη 

·’  Ibid.  11.  ··  Ibid.  12.  ··  I Cor.  χιι,  5,  θ.  »·  IbkL 
2.  ·*  Psal.  cin,  52.  *·  Exod.  iii,  2. 


(49)  δέ.  Loco  cit.  leg.  γάρ. 

(50)  ούδε\ς,  x.  τ.  λ.  Sic  quoque  infra,  dtal.  1,  p. 
286.  Carn.,  mutatur  interrogativa  Apostoli  oratio, 
quam  noster  retinuit,  t.  III,  p.  177. 

(51)  ό δέ.  Rec.  lectio,  xo\  4.  Yid.  l.  IIL  p.  242. 

(52)  αύτός.  Des.  έστί,  quod  1.  c.  sequitur. 
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Μωϋβής  ftv  τω  βάτφ  φαν!(ναι.  Κα\  καθάπερ  έχεΓνος  ^ 
οΰχ  Ιδατιαναίτο  χαιόμενος,  ούτως  αΐ  -χΐώτται  των 
^ποστ^λων  της  χαυστιχής  ένεργ£(ας  ούχ  έβεχοντο 
πεΓ/9αν.  Ταΰτα  ού  λίγοις,  άλλ’  έργοις  μαθών  ό 
θεκ&τατος  Πέτρος,  θεδν  αύτ&  χέχληχε,  του  'AvavCou 
τήν  χλοπην  έξελέγχων.  ΕΙπών  γάρ·  € Ίνατ(  (53) 
ήπάτησεν  ό Σαταναίς  τήν  χαρβίαν  σου  ψεύσασθα(  σε 
τ6  πανάγιον  (54)  Πνεύμα  ; έπήγαγεν  · « Ούχ  έψεύσω 
άνΟρώποις,  άλλά  τψ  θεω.  · Συνάδει  βέ  χα\  τ3τ  παρά 
του  θεσπεσίου  Παύλου  περί  τοΰΐΐνεύματος  ειρημένα. 
Τους  γάρ  πεπιστευχότας,  ναούς  θεού  προσηγύρευσεν, 
ένοικον  έσχηχύτας  τήν  χάριν  του  Πνεύματος  · ι Ούχ 
οΓδατεγάρ,φησΙν,δτι  ναδς  θεού  έστε,  χα\  τ6  Πνεύμα 
τού  Θεού  οΐχεϊ  έν  ύμίν ; ι Κα\  πάλιν  · c Ούχ  οΓδατε 
δτι  τά  σώματα  (55)  υμών  ναδς  τού  έν  ύμϊν  άγίου 
Πνεύματός  έστιν,  ού  έχετε  άπδ  τού  θεού ; ι Ταύτα  δέ  1 
άντ  χρυς  διδάσκει  τής  θείας  εΐναι  φύσεως  τδ  παν- 
&{ΐθΊ  Πνεύμα.  Εί  γάρ  θεού  ναδς  οΐ  πιστεύσαντες 
χρηματίζουσιν,  επειδή  τού  Πνεύματος  τήν  χάριν 
εδέξαντο,  έχ  τού  θεού  άρα  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  · τήν 
γάρ  τούτου  χάριν  ένοικον  έσχηχότες,  θεού  ναδς  ώνο- 
μάσθησαν.  Έναργέστερον  δέ  ήμιν  ό Κύριος  έπι- 
δείχνυσι  τήν  άξίαν  τού  Πνεύματος.  Τδ  γάρ  τού  βα- 
πτίσματος  διδάσκων  μυστήριον,  ούτως  έφη  τοίς 
μαΟηταΤς*  c Πορευθέντες  μαθητεύσατε  πάντα  τά 
έθνη,  βαπτίζοντες  αύτούς  είς  τδ  δνομα  τού  Πατρδς, 
χα\  τού  ΤΙού,  χα\  τού  άγίου  Πνεύματος,  ι ΕΙ  δέ 
κτιστήν  είχε  φύσιν  ό Υιδς  ή τδ  πανάγιον  Πνεύμα, 
ούχ  &ν  συνηριθμήθησαν  τψ  χεχτιχότι  θεω  · χατηγο- 
ρούσι  γάρ  οΐ  θειοι  λόγοι  των  λελατρευκότων  τή  χτί- 
σει  παρά  τδν  χτίσαντα.  Διδ  δή  χα\  ό Μονογενής  ένην- 
θρώπησεν,  ώστε  ταύτης  άπαλλάξαι  τής  πλάνης  τούς 
άνθρώπους,  χα\  διδάξαι  θεού  χα\  κτίσεως  τδ  διάφο- 
ρον. *Ανελών  δέ  τής  κτίσεως  τήν  προσχύνησιν,  ούχ 
αν  φύσει  κτιστή  πάλιν  έχέλευσε  προσχυνεϊν  · των  γάρ 
άτοπωτάτων,  άφέλχειν  μέν  τούς  άνθρώπους  των  ούχ 
δντων  θεών,  προσάγειν  δέ  αύτούς  πάλιν  τή  τών 
ποιημάτων  δουλείφ.  Δήλον  τοίνυν  ώς  άχτιστον  έχει 
φύσιν  χα\  δ ΤΙδς  χα\  τδ  πανάγιον  Πνεύμα.  Διά  γάρ 
δή  τούτο  διδασχόμεθα  πιστεύειν  είς  τδν  Πατέρα,  χαι 
τδν  ΤΙδν,  χα\  τδ  άγιον  Πνεύμα,  κα\  βαπτιζόμεθα 
είς  τδ  δνομα  τού  Πατρδς,  χα\τού  Υίού,  χα\  τού  άγίου 
ϋνεύματος.  Επειδή  γάρ  τδν  πρώτον  άνθρωπον  ού 
μόνος  διέπλσσεν  ό Πατήρ,  άλλά  χα\  δ ΤΙδς,  χα\  τδ 
άγιον  Πνεύμα  *έφη  γάρ'ΐ  Ποιήσωμεν  άνθρωπον  χατ'  | 
εΙχόνα  ήμετέραν  χα\  καθ'  δμοίωσιν,  ι εικότως  άρα 
κα\  τής  άναπλάσεως  γιγνομένης,  κα\  τής  καινής 
έπιτελουμένης  δημιουργίας,  χοινωνεί  τψ  ΠατρΙ  χα\ 
δ Τίδς,  χα\  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  · χα\  ή τής  Τριάδος 
έπίχλησις  τών  βαπτιζομένων  έκαστον  νεουργεΤ. 
'Αλλά  γάρ  χα\  περ\  τού  άγίου  Πνεύματος,  κατά  τών 
τής  τούτου  (56)  χάριτος  έρήμων  αιρετικών,  τρεϊς 
συνέγραψα  λόγους  * κα\  παρέλκον  οΤμαι  μηχύνειν 
Ινταύθα,  τώνλειπομένων  κεφαλαίων  πρδς  έαυτά  τδν 

V,  δ,  4.  ” I Cor.  III,  16.  I Cor.vi,  19.  » 

(53)  Ίνατί.  χ.  τ.  λ.  Lococit.  leg.  Διατί  έπλήρωσεν 
δ taT.  X.  τ.  λ. 

|S4)  τδπ.  Πν.  Ibid.  τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον. 

(55)  τά  σώμ.  Ucc.  lectio  est.  τδ  σώμα.  Vide  1. 111 
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divinus  Petrus,  Deum  illum  appellavit,  Ananiain 
furti  arguens.  Cum  enim  dixisset:  c Cur  scdu.xit  Sa 
tanas  cor  tuum,  mentiri  tc  Spiritui  sancto?»  sub* 
junxit  : c Non  es  ineiUilus  hominibus,  sed  Deo  **.  » 
Conveniunt  autem  etiam  ea  quse  a divino  Paulo  dc 
Spiritu  dicta  sunt.  Dei  enim  templa  voe.avit  eos  qui 
crediderant,  quippe  qui  inhabitantem  Spiritus  gra- 
tiam haberent.  i Nescitis  enim,  inquit,  vos  esse 
templum  Dei,  el  Spiritum  Dei  habitare  in  vobis  ” ? i 
Et  rursus  : c An  nescitis  membra  vestra  esse  tem- 
plum Spiritus  sancli,  qui  in  vobis  est,  quem  habe- 
tis a Deo  I Haec  autem  aperte  docent  Spiritum 
sanctum  divinae  esse  natune.  Nam  si  Dei  templum 
appellantur  qui  crediderunt,  quia  Spiritus  gratiam 
acceperunt,  sequitur  ex  Deo  esse  sanctura  Spiri- 
tum. Ejus  enim  gratiam  inhabitantem  qui  habent, 
Dei  templum  appellati  sunt.  Spiritus  vero  dignita- 
tem evidentius  nobis  Dominus  demonstrat.  Bapti- 
smatis enim  docens  mysterium,  sic  discipulos  allo- 
quitur : c Euntes  docete  omnes  gemes,  baptizantes 
eos  in  nomine  Patris,  et  Filif,  et  Spiritus  sancti  > 
Quod  si  creatam  haberent  naturam  Filius  aut  Spiri- 
tus sanctus,  Deo  qui  creavit  annumerati  non  fuissent. 
Arguunt  enim  divina  eloquia  eos  qui  praeter  Crea- 
torem creaturam  adorant.  Proplerea  etiam  Unige- 
nitus homo  factus  est,  ut  ab  hoc  errore  homines 
liberaret,  Deique  et  creaturae  discrimen  ostenderet. 
Qui  392  autem  creaturae  adorationem  sustulit, 
creatam  naturam  non  iterum  jussit  adorare.  Absur- 
dissima quippe  res  foret,  homines  a diis  qui’ non 
sunt  abstrahere,  et  eosdem  rursus  ad  serviendum 
creaturis  adducere.  Clarum  est  ergo  increatam 
naturam  habere  Filium  ci  Spiritum  sanctum.  Ideo 
enim  docemur  credere  in  Patrem  et  Filium  el  Spi- 
ritum sanctum,  et  baptizamur  in  nomine  Patris,  el 
Filii,  et  Spiritus  sancti.  Quoniam  enim  primum 
hominem  non  solus  formavit  Pater,  sed  * el  Filius, 
et  Spiritus  sanctus  (dixit  enim  ^·):  i Faciamus  ho- 
minem ad  imaginem  ct  similitudinem  nostram,  » 
jure  utique  reformationis  novaeque  creationis  quaa 
peragitur,  particeps  est  cum  Patre,  tum  Filius,  tum 
Spiritus  sanctus,  et  Trinitatis  invocatio  unumquem- 
que renovat  eorurn  qui  baptizantur.  At  enim  de 
Spiritu  sancio,  adversus  ejus  gratia  destitutos  hae- 
reticos, tres  quoque  libros  conscripsi : et  superva- 
caneum existimo  sermonem  hoc  loco  producere, 
cum  capita  quae  restant  orationem  ad  se  vocent. 
Quare  ubi  divinorum  nominum  interpretationem 
adjecero,  ad  illa  nie  conferam.  Quoniam  enim  sto- 
lidi, Hebraicorum  nominum  significationem  igno- 
rantes, Adonai,  et  Eloi,  et  Sabaoth,  diversos  esse 
deos  existimarunt,  opere  pretium  duxi,  quid  borum 
unumquodque  Graeca  lingua  signiGcet  iis  qui  ne- 
sciunt ostendere.  Eloth  ergo  nomen  Deus  exponitur, 

Malth.  xxviii,  19.  Gen.  i,  26« 
p. 199. 

(56)  τούτου.  Decst  in  emendata  lectione  ad  cal· 
cem  edit.  Romanae  nola>a.  ^ 
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FAoi  aulem  est  Deus  meus.  Ei  vero,  si  lenuelur, 
Deum  quoque  significat;  si  aspiretur, fortem.  Adonai 
autem,  393  Dominum,  ei  Dominus  Sabaoth  Domi- 
nus, δυνάμεων,  id  est  copiarum,  exponitur,  vel  Do- 
minus exercituum.  Apud  Graecos  enim  ordines  mi- 
litares δυνάμεις  appellantur.  Saddai  autem  Idoneum 
- et  potentem  significat.  Aia  vero,  eum  qui  est.  Hoc 
etiam  ineffabile  erat  apud  Hebraeos.  Samaritae  autem 
Jave  illud  dicunt,  vim  verbi  ignorantes.  Haec  ergo' 
stulti  minime  intelligentes,  diversos  deos  appella- 
runt. Nos  vero  ad  ea  quae  restant  scribenda  perge- 
mus. 


λδγον  έλκδντων.  Τήν  περ\  των  θειων  τοΙνυν  δνομάτων 
προστεθειχως  έρμηνείαν  έπ*  έχεινα  μεταβήσομαι. 
Επειδή  γάρ  οΐ  Ιμβρόντητοι,  των  Εβραϊκών  δνομάτων 
ούκ  Ιγνωχδτες  τήν  σημασίαν,  διαφόρους  ένδμισαν 
είναι  θεούς,  τδν  Άδωναϊ,  χα\  τδν  Έλωΐ,  κα\  τδν 
Σαβαώθ,  προΟργου  νομίζω  τΐ  σημαίνει  τούτων  Ικα- 
στον  κατά  τήν  Ελλάδα  γλώτταν  έπιδεϊξαι  τοις 
άγνοούσι.  Τδ  ΈΑώΘ  τοίνυν  δνομα,  Θεδς  έρμηνευεται  * 
τδ  δ&  *ΕΛ<$Λ  , δ Θεός  μου  * τδ  δδ  ψιλουμενον  μδν 
κα\  αύτδ  δηλοϊ  τδν  θεδν^δασυνδμενονδδ  τδν  Ισχυρόν 
τδ  δδ  Αδωναϊ,  τδν  Κύριον  * τδ  δδ  Κύριος  Σαβαώθ, 
Κύριος  των  δυνάμεων  έρμηνεύεται,  ή Κύριος  στρα- 


τιών. Κα\  γάρ  παρ’ "Ελλησι  τά  στρατιωτικά  τάγματα,  δυνάμεις  καλούνται.  Τδ  δδ  Σαδδαί,  τδν  ίκανδν 
κα\  δυνατδν  σημαίνει*  τδ  δδ  Άϊά  (57)  τδν  δντα.  Τούτο  κα\  άνεκφώνητον  ήν  παρ’  Έβραίοις.  Σαμα- 
ρείται  δδ  Ία6α\  (58)  αύτδ  λέγουσιν,  άγνοούντες  τήν  τού  βήματος  δύναμιν.  Ταύτα  μή  νενοηκότες  οΐ  παρα- 
τ.λήγες  θεούς  διαφόρους  έκάλεσαν.  Ήμεϊς  δδ  δπλ  τά  λοιπά  τού  συγγράμματος  βαδιούμεθα. 


IV. — De  creatione. 

Ante  omnia  .demonstrandum  est,  creationis  opi- 
ficem esse,  non  illum,  qui  juxta  Valentini  fabulam 
ex  passione  Acbamolli  formatus  est  et  post  triginta 
quinque  ^onum  productiones,  ex  conversione  et 
passione  natus ; neque  angelos  quospiam,  ut  Basi- 
lidi  et  Cerintho,  aliisque  visum  est,  quorum  prin- 
cipatum obtinere  dicunt  Jadabaoth ; neque  ut  ex- 
secrandus Marcion  voluit,  alium  quemdam  pseter 
bonum  opificem  esse  dicimus : sed  universorum 
Deum  cum  unigenito  Verbo,  et  sanctissimo  Spiritu 
* omnia  condidisse,  et  didicimus,  et  docemus  : 
Λ Verbo  enim  Domini  coeli  firmati  sunt,  et  spiritu 
oris  ejus  omnes  virtutes  eorum  > Et  alibi,  visi- 
bilis et  invisibilis  creaturae  mentionem  cum  fe- 
cisset, et  auctorem  laudare  praecepisset,  subjunxit : 
c Quoniam  ipse  dixit,  et  facta  sunt,  ipse  mandavit, 
«t  creata  sunt  > Et  394  rursus  : i Extendens 
coelum  sicut  pellem,  qui  tegit  aquis  coenacula  sua  i 
Et  paulo  post : < Qui  fundavit  terram  super  stabi- 
litatem suam  I Et  rursus  : c Qui  fecit  coelos 
pro  intellectu,  qui  firmavit  terram  super  aquas  ^*.  i 
Et  ante  hunc  magnos  Moses  certius  nos  docet, 
quod  ipse  fecerit  coelum  et  terram  cum  caeteris 
elementis  : quod  ipse  lucis  naturam  creaverit,  et 
ornaverit,  coelum  quidem  luminaribus,  terram  vero 
silvis,  pratis  et  segetibus.  Et  animalium  ipse  genera 
produxit,  atque  avibus  habitandum  aerem  dedit, 
natantibus  humidam  substantiam  attribuit,  peco- 
ribus autem  et  feris  terram.  Docet  etiam  quomodo 
post  omnia  humanam  naturam  formaverit.  His  con- 
gruentia omnes  etiam  prophetae  nos  docent.  Et 
Isaias  quidem  clamat : < Creans  coelos  et  extendens 
cos  ; firmans  terram,  et  quae  sunt  in  ea  ; dans  sta- 
tum populo  qui  est  super  ea,  et  spiritum  calcanti- 
bus eam  i Et  rursus  : c Qui  statuit  coelum  tan- 


β Δ'.  — Περί  βημιονργίας. 

Έπιδεϊξαι  δδ  χρή  πρδ  των  άπάντων,  ώς  τής  κτί- 
σεως ύπάρχει  δημιουργδς,  ούχ  (59)  6 μορφωθείς,  κατά 
τδν  Βαλεντίνου  μύθον,  έκ  τού  πάθους  τής  Άχαμώθ, 
κα\  μετά  πέντε  και  τριάκοντα  προβολάς  ΑΙώνων  έξ 
δπιστροφήςκαί  πάθους  γεγεννη μένος*  ούδδ&γγελοέ 
τινες,κατά  Βασιλίδην,  χα\  Κήρινθον,  κα\  τούς  άλ- 
λους, ών  τδν  Ίαδαβαώθ  άρχειν  (60)  φασίν  * ουδέ  γε, 
κατά  τδν  Μαρκίωνα  τδν  βδελυρδν,  άλλον  τινά  παρά 
τδν  άγαθδν  ποιητήν  είναί  φαμεν,  άλλά  τδν  των 
άπάντων  θεδν  σύν  τψ  μονογενεΓ  Λόγφ,  κα\  τω  πανα- 
γίφΠνεύματι  τά  πάντα  δημιουργήσαι,  χα\  έδιδά- 
χθημεν,  καΐ  διδάσκομεν.  c Τφ  Λόγφ  γάρ  Κυρίου 
οΐ  ουρανοί  εστερεώθησαν,  κα\  τφ  πνεύματι  τού  στό- 
, ματος  αύτού  πάσαι  αΐ  δυνάμεις  (61)  αυτών,  ι ΚαΙ 
έτέρωθι  δ«,  τής  όρωμένης  και  αοράτου  κτίσεως  μνη- 
μονεύσας,  κα\  τδν  ποιητήν  ύμνήσαι  παρεγγυήσας, 
έπήγαγεν  · c "Οτι  αύτδς  είπε  κα\  έγενήθησαν,  αύ- 
τδς  ένετείλατο  χαϊέχτίσθησαν.  > ΚαΙ  πάλιν*  c Ό 
δχτείνων  τδν  ούρανδν  ώσεί  δέ^^ιν  (6i),  6 στε- 
γάζων  έν  υδασι  τά  ύπερφα  αύτού.  ι ΚαΙ  μετ’  όλίγα  * 
€ '0  θεμελιών  τήν  γην  δπ\  τήν  άσφάλειαν  αυτής.  » 
Κα\  αύθις  * * Τψ  ποιήσαντι  τούς  ούρανούς  έν  συν- 
έσει,  τφ  στερεώσαντι  τήν  γήν  έπ\  των  ύδάτων.  » Κα\ 
πρδ  τούτου  δδ  ΜωΟσής  ό μέγας  άσφαλέστερον  ήμάς 
διδάσκει,  ώς  αύτδς  έποίησε  τδν  ούρανδν  χα\  τήν  γήν 
σύν  τοΐς  άλλοις  στοίχε ίοις  * ώς  αύτδς  τού  φωτδς  τήν 
φύσιν  έδημιούργησε,  κα\  έχόσμησε,  τοις  μδν  φω- 
στήρσι  τδν  ούρανδν,  άλσεσι  δδ,  κα\  λειμώσι,  χα\ 
) ληίοις  τήν  γήν,  χαλ  τών  ζώων  αύτδς  τά  γένη  προ- 
ήγαγε,  κα\  τοίς  μδν  πτηνοις  ενδιαίτημα  δέδωχε  τδν 
άέρα,  τοίς  δδ  νηκτοΤς  τήν  ύγράν  ούσίαν  άπένειμε, 
χτήνεσι  δδ  χα\ Οηρίοις τήν  γήν*  κα\  δπως  έπι  πάσι 
τήν  τών  ανθρώπων  διέπλασε  φύσιν.  Συμφώνως  δδ  χα\ 
ο1  προφήται  ήμάς  διδάσχουσιν  άπαντες  * χα\  βο^  μδν 
Ήσαϊας  * c '0  ποιήσας  τδν  ούρανδν,  κα\  πήξας  αύ- 


Psal.  XXXII,  6.  *·  ibid.  9.  Psal.  cui,  2,  δ.  ibid.  5.  Psal.  cxxxv,  5,  6.  Isa.  xlii,  5. 


(57)  τδ  δδ  Άϊά,  χ.  τ.  λ.  Yid.  quaestionem  15 

A.  1. 1,  p.  Ιδδ.  - 

(iS)  Tao.  Loco  cit.  leg.  Ίαβέ. 

i59)  ούχ,  X.  τ.  λ.  Vide  sequens  cap.  vi  et  ix 

iGQ)  άρχειν.  Edit.  Rom.  Ιχειν. 


(61)  π.  αΐ  δυν.  Supra,  Ι.  I,  p.  807.  πάσα  ή δύ- 
ναμις. 

(62)  δέββιν.  Edit,  prior  hab.  δίριν.  Ita  quoqvc 
edit.  Rom. 
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τ6ν,  ό βτερεώσας  γην  υλ\  τά  έν  aOxfj,  ό διδους 
ιτνοήν  τω  λαψ  τω  έπ'  αυτής,  χα\  πνεύμα  τοίς 
πατουαιν  αυτήν,  ι Κα\  πάλιν  · < Ό στήσας  τ6ν  ού- 
ρανδν  ώ(ΐε\  καμάραν,  χα\  διατε(ναςαύτ6ν  ώς  σκηνήν.  » 
Και  αύτδς  δέ  θεδς  (63)  <δι*  αύτου  φησιν  * c Έξέτεινα 
τδν  ούρανδν  μδνος.  ι Ό*  δλ  μακάριος  'Ιερεμίας  ούτως 
Ιφη  · t θ3τος  6 βεδς,·  ό καταδείξας  (64)  τήν  γήν, 
έπλήρωσεν  αύτήν  κτηνών  κα\  (65)  τετραπόδων.  '0 
άποστέλλων  τδ  φως  κα\  πορεύεται,  έκάλεσεναύτδ  χα\ 
ύπήκουσεν  αύτφ  τρόμφ.  » Άλλάγάρ  ού  δε?  μοι  προ- 
φητικών φωνών.  Πρδ  γάρ  του  νόμου  κα\  τών  προφη- 
τών ή φύσις  ταυτα  τους  άνθρώπους  έπαιδευσε.  ΚαΙ 
Μελχισεδδκ  έκεΐνος  ό παλαιδς,  ούτως  ίφησε  τδν 
'Αβραάμ  εύλογών  * f Ευλογητός  (66)  Αβραάμ  τψ 
βεφ  τφύψίστφ,  δς  Ικτισβτδνούρανδν  χα\τήνγήν.> 
ΚαΙ  αυτός  (67)  δό  ό πατριάρχης  ταύτά  τοίς  άπό  Σο- 
βόμων  (6S)  προσείρηκεν  t Έκτενώ  τήν  χε?ρά  μου 
πρός  τόν  Θεόν  τόν  δψιάτον,  δς  Ικτισε  τόν  οΰρανόν 
καΐ  τήν  γήν.  ι Κα\  πάλιν,  τόν  οΙκέτην  έκπέμπων 
πρός  τήν  τής  νύμφης  μνηστείαν  6 'Αβραάμ*  c Θός, 
£φη,  τήν  χεΤρά  σου  ύπό  τόν  μηρόν  μου,  κα\  έξορκιώ 
σε  Κύριον  τόν  Θεόν  του  ουρανού  κα\  τής  γης.  ι Κα\ 
ό γενναίος  δό  Ίώβ  πρό  τής  τού  νόμου  δέσεως  έν 
όρετή  διαπρέψας,  τόν  άληθινόν  Θεόν  οίδε  Δημιουργόν. 

C Ό τανύσας  γάρ,  φησί,  τόν  ουρανόν  μόνος,  ό περι- 
πατών  έπ\  θαλάσσης  ώς  έπ\  εδάφους.  > Κα\  αυτός  δέ 
ό Αθλοθέτης  πολλά  περ\  τής  χτίσε(ι>ς  διδάσκει  τόν 
νιχηφόρον  Αγωνιστήν.  Άλλ'  ?να  μή  δώμεν  Αφορμήν 
τοΖς  τήν  παλαιάν  ού  δεχομένοις  Γραφήν , ΑντειπεΖν 
το?ς  είρημένοις,  εις  τήν  Καινήν  διαβώμεν,  και  δείξω- 
μεν  ταύτην  σύμφωνα  φΟεγγομένην  · ούτω  γάρ  δή  ^ 
φανήσεται  μίαν  Ιχοντα  πηγήν  ταύτα  κάκεινα  τά  νά- 
ματα. Άχούσωμεν  τοίνυν  Ίωάννου  τού  Οεσπεσίου 
πάντα  διά  τού  Λόγου  γεγενήσθαι  φήσαντος,  κα\  τών 
εν  τή  κτίσει  θεωρουμένων  ή νοουμένων  μηδέν  δίχα 
τούτου  γεγενήσθαι.  c Χωρίς  γάρ  αύτού,  φησιν, 
έγένετο  ούδέ  έν.  » Άχούσωμεν  δέ  χα\  τού  θείου  Παύ- 
λου βοώντος,  δτι  ι Έν  αύτίρ  (69)  έχτίσθη  τά  πάντα, 
είτε  όρατά,  είτε  Αόρατα.  » Κα\  πάλιν,  δτι  c Δι'  αύτού 
τούςαίώναςέποίησεν  ό Πατήρ,  ι Κα\  έπ\  τού  Άρείου 
6έ  πάγου  δημηγορών,  ούτοις  Ιφη  · t Ό θεός  ό ποιή- 
σας  τόν  κόσμον  χα\  πάντα  τά  έναύτφ,  ούτος  ούρα- 
νού  καΐ  γης  ύπάρχων  Κύριο;  (70),  ούχ  έν  χειρο- 
ποιήτοις  ναοις  κατοικεί,  ούδέ  ύπό  χειρών  ανθρωπί- 
νων θεραπεύεται  ώς  (71)  προσδεόμενός  τίνος,  αύτός 
βιδούς  πασι  ζωήν  κα\  πνοήν  κατά  (72)  πάντα. 
Έποίησέ  τε  έξ  ένός  αίματος  πάν  έθνο;  Ανθρώπων 
χατοικείν  έπ\  πάν  πρόσωπον  (7.3)  τής  γής.  ι Κα\  έν 
Λύστροις  δέ  τοίς  θύσαι  βουληθείσι  ταύτα  έφη  * c Καί 
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Α quam  fornicem,  et  extendit  ipsum  tanquam  taber- 
naculum » Quin  etiam  Deus  ipse  per  illum  dicit : 
f Extendi  ccelum  solus  i Beatus  autem  Jereml^s 
sic  ait : c Hic  est  Deus  qui  prmparavit  terram  c* 
replevit  eam  pecudibus  et  quadrupedibus.  Qui  emit- 
tit lucem,  et  vadit,  et  vocavit  illam,  et  obedivit  ilii 
in  tremore  > Yerum  propheticis  mihi  non  opus 
est  vocibus.  Ante  legem  enim  395  prophetas, 
natura  hoc  homines  docuit ; et  Melchisedec  ille  anti- 
quus Abrahamo  benedicens  sic  dixit : c Benedictos 
Abraham  Deo  excelso,*  qui  creavit  coelum  et  ter- 
ram I Sed  et  patriarcha  eadem  Sodomitis  effa- 
tus est : f Extendam  manum  meam  ad  Deum  altis- 
simum,  qui  creavit  coelum  et  terram  i Et  rursus 
famulum  ad  nurum  petendam  mittens  Abraham, 
^ c Pone,  inquit,  manum  tuam  super  femur  meum, 
ut  adjurem  te  per  Dominum  Deum  coeli  et  terrae  **. » 
Generosus  quoque  Jobus,  qui  ante  legem  latam 
virtute  insignis  fuit,  verum  Deum  creatorem  agnovit. 
i Qui  extendit,  inquit,  coelos  solos,  qui  graditur 
super  mare  tanquam  super  solum  **. » Quin  ' et 
agonotbeu  ipse  victorem  athletam  de  creatione 
multa  docet.  Sed  ne  occasionem  demus  iis  qui 
Vetus  Testamentum  non  recipiunt,  contradicendi 
iis  quae  dicta  sunt,  transedmus  ad  Novum,  et  osten- 
damus ab  eo  consona  dici.  Sic  enim  et  haec  et  illa 
fluenta  uno  ex  fonte  manare  videbuntur.  Audiamus 
ergo  divinum  Joamnem  omnia  per  Verbum  facta  esse 
dicentem,  et  creaturarum  quae  cernuntur  vel  Intel- 
liguntur,  iiibil  sine  ipso  factum  esse,  c Sine  ipso 
• enim,  inquit,  factum  est  nihil  i Audiamus  et 
divinum  Paulum  clamantem  : i In  ipso  condita  sunt 
universa,  visibilia  et  invisibilia  » Et  rursus  : 
396  c Per  ipsum  siecula  fecit  Paler  **.  i In  Areo- 
pago autem  concionans  sic  dixit : c Deus  qui  fecit 
mundum  et  omnia  qiue  in  co  sunt,  hic  cosli  et 
terrae  cum  sit  Dominus,  non  in  manufactis  templis 
habitat,  nec  manibus  humanis  colitur,  indigeus 
aliquo,  cum  ipse  det  omnibus  vitam,  et  halitum, 
et  omnia  : fecitque  ex  uno  sanguine  omne  genus 
hominum  ut  habitet  in  tota  superficie  terrae  > 
Et  Lystris  ad  eos  qui  sacrificare  volebant,  haec  dixit: 
c Et  nos  morules  sumus  similes  vobis  homines, 
annuntiantes  vobis  ut  ab  bis  vauis  convertatis  vos 
ad  Deum  vivum,  qui  fecit  coelum,  et  terram,  et 
mare,  et  omnia  quae  in  eis  sunt  i Et  quae  dein- 
ceps sequuntor,  eanidem  habent  sententiam.  Ve- 
rum supervacaneum  est  de  his  amplius  dicere,  et 
multa  ex  sacra  Scriptura  testimonia  prodocere,  cum 


Isa.  XL,  22.  *·  Isa.  xliv,  24.  Baruch  iii,  32,  33.  ··  Gen.  xiv,  19.  ·*  ibid.  22.  Gen.  xxiv,  2. 
··  Job  IX,  8.  Joan.  i,  3.  ··  Goloss.  i,  46.  ··  Hebr.  i,  2,  Act.  xvii,  24-26.  Aci.  xiv,  15. 


S63)  θεός.  Edit.  Rom.  praem.  ό. 

64)  ό καταδ.,  κ.  τ.  λ.  Alias  lectiones  vide  supra, 
f,  p.  640. 

f65)  καί.  Abest  ab  edit.  Rom. 

(66)  εύλ.  Loco  cit.  est.  ευλογημένος. 

(67)  καΐ  αύτός  — τήν  γήν.  Ilaec  ad  calcem  cdil. 
Riim.  c cod.  supplentur. 

(68)  τοις  άπό  Σοδ.  Scilicet  regi  Sodomae,  juxta 


LXX,  vel  potius  regi  urbis  Salem,  juxta  textum 
Hebr. 

(69)  o-t  έν  αύτψ,  κ.  τ.  λ.  Plenius  hunc  locum 
expressum  vide  infra,  c.  7.  Conf.  l.  III,  p.  478. 

(70)  ύπ.  Κυρ.  Inversus  est  ordo  verborum. 

(71)  ώς.  Des.  1.  c. 

(72)  κατά.  Rec.  lectio,  xa\  τά. 

(73)  πρόσ.  Loco  cil.  pnem.  τό. 
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ii  eiiam  qui  apad  Graecos  claruerunt  philosophi,  A όμοιοπαθ·ις  ύμΤν  έσμεν  (74)  άνθρωποι,  ιύβγ- 
^Deiim  creatorem  esse  afiirmarint.  Nam  et  Socra-  γελιζ4μενοι  ύμάς  άπ^  τούτων  των  ματαίων  έπιστρέ 

tes  flhus  Sophronisci,  Plato  Aristonis,  horumque  φειν  έπ\  τ6ν  Θεθν  ζώντα  (75),  δς  Ιποίησε  τδν  ούρανδν 

successores , aliiqne  adeo  plurimi  in  hac  fue-  κα\  τήν  γην,  καΐ  τήν  θάλασσαν,  κα\  πάντα  τά  Ιν  αύ- 

runt  sententia,  creationisque  ansam  Deum  ex  sub-  τοίς.  > Κα\τά  έξης  δέ  της  αυτής  Ιχεται  διανοίας. 

jecta  materia  sumpsisse  dixerunt.  Age  ergo,  in  hoc  'Αλλά  γάρπεριττδν  περ\  τούτου  μηχύνειν,  και  πολλάς 

etiam  capite  ecclesiasticorum  dogmatum  praestan-  παράγειν  μαρτυρίας  έχ  τής  θε^ας  Γραφής,  κα\τών 

tiam  ostendamus.  παρ’  Έλλησιν  έν  φιλοσοφίφ  διαπρεψάντων  τδν  θεδν 

είναι  φησάντων  Δημιουργόν.  » Κα\  γ3φ  δ Σωφρονισχου  Σωκράτης,  χα\  6 *Αρίστωνος  Πλάτων,  κα\  οί 
τούτων  διάδοχοι,  χα\  μέντοι  καΐ  έτεροι  πλειστοι,  τήσδε  τής  δόξης  γεγένηνται,  κα\  έξ  ύποκειμένης  δέ 
δλης  έφασαν  τδν  Θεόν  είληφέναι  τής  δημιουργίας  τάς  άφορμάς.  Φέρε  τοίνυν,  κάν  τψδε  τψ  κεφαλαίφ 
τήν  των  έκκλησια στίχων  δογμάτων  ευγένειαν  έπιδείξωμεν. 

V.  — De  materia,  Β Ε'.  — Ωερϊ  ύΛης, 

Illi  ergo,  ut  dicebam,  ex  subjecta  materia  omnia  Εκείνοι  μένουν,  ώςέφην,  έξ  ύποκειμένης  ύληςτά 
4!ondiia  397  esse  dicunt , eamque  Deo  coaevam  τεάντα  δημιουργηθήναί  φασι,  κα\  συναΐδιον  αύτήν  τφ 

dicentes,  Deum  ejus  auctorem  nominant  : non  ia-  βεφ  λέγοντες,  αΓτιον  αύτής  τδν  βεδν  όνομάζουσιν  * 

men  malam  illam,  juxta  Marcionis  et  Manetis  im-  ού  μήν  αύτήν  κακήν  όρίζονται  κατά  τήν  Μαρχίωνος 

pietatem,  definiunt.  Blasphemiam  enim  maximam  κα\  τού  Μάνεντος  Ασέβειαν  * μεγίστην  γάρ  βλασφη- 

ducunt  Deum  malorum  opificem  dicere.  Atque  μίαν  νομίζουσι  τδ  φάναι  τδν  θεδν  είναι  κακών 

illis  quidem  fortasse  aliqua  danda  est  venia,  qui  ποιητήν.  Κα\  έχείνοι  μέν  Ισως  Ιχουσι  συγγνώμην 

nec  prophetica  dicta  audierint,  nec  divinos  aposto-  τινά,  μήτε  προφητικών  έπαχούσαντες  λό'^ων,  μήτε 

ios  ductores  habuerint,  sed  solis  ratiocinationibus  τούς  θείους  Αποστόλους  ποδηγούς  έσχηκότες,  μόνοις  δέ 

'rerum  cognitionem  permiserint.  Hi  vero  ecquas  τοιςλογισμοΙςτήντών6ντωνέπιτρέψαντες(76)γνώσιν. 

pro  impietate  dignas  dent  poenas,  qui,  cum  divina  Ούτοι  δέ  ποίας  Αν  τίσειαν  δίχας  τής  Ασεβείας  Αξίας, 

£vangelia  acceperint,  horum  lucem  declinarunt,  et  των  μέν  θείων  Απολαύσαντες  Εύαγγελίων,  τδ  δέ 

tenebras  vespertilionum  more  amplexi  sunt?  Opor-  τούτων  Αποδράσαντες  φώς,  χα\  τδ  σκότος  Ασπασά- 

>tebat  autem  illos  horum  saltem  philosophorum  opi-  μενοι  ταΐς  νυχτερίσι  παραπλησίιυς ; Έδει  δέ  αύτούς 

jiionem  tenere,  quandoquidem  aures  obturarunt,  τήν  γούν  των  φιλοσόφων  τούτων  χρατύναι  δόξαν, 

«t  divini  Spiritus  eloquia  audire  noluerunt,  ac  ma-  έπειδή  (77)  τάς  άκοάς  Ιβυσαν,  κα\  των  τού  θείου 

aeriam  quidem  introducere,  sed  malam  non  vocare,  q Πνεύματος  έπαχούσαι  λογίων  ούχ  ήβουλήθησαν,  και 

Est  autem  hoc  quoque  humanarum  rationum  im-  τήν  μέν  ύλην  είσαγαγεΙν,  μή  πονηράν  δέ  χαλέοαι. 

becillitatis  argumentum.  Quoniam  enim  ars  omnis  Και  τούτο  δέ  τής  των  Ανθ ρωπίνων λογισμών  άσθενείας 

apud  homines  subjecta  materia  indiget,  et  figulina  τεχμήριον.  Επειδή  γάρ  πάσα  τέχνη  παρά  Ανθ ρώποις 

luto,  et  structoria  lapidibus  et  lateribus,  lignis  vero  Ολης  ύποχειμένης  προσδείται,  κα\  χεραμευτιχή  μέν 

fabrilis,  et  navium  asdificatrix,  et  lanis  textoria,  et  πηλού,  οΐχοδομιχή  δέ  λίθων  χα\  πλίνθων,  ξύλων  δέ 

pellibus  sutoria,  et  pingendi  gypsandique  ars  colo-  ή τεκτονική  χα\  ναυιτηγιχή,  κα\  έρίων  ή ύφαντιχή, 

ribus,  atque,  ut  semel  dlcahi,  artes  singulae  mate-  xa\  ή σκυτοταμιχή  δέ  δερμάτων,  και  ζωγραφία  χα\ 

ria  convenienti,  existimarunt  stolidi  Deum  quoque  γυψοποιητιχή  χρωμάτων,  κα\  συλλήβδην  είπειν 

sine  materia  creare  non  posse , nec  intellexerunt  έχάστη  τέχνη  τών  προσφόρων  ύλών,  ύπέλαβον  οί 

quantum  inter  Deum  et  homines  sit  discrimen,  et  Ανόητοι  χα\  τδν  Θεδν  μή  δύνασθαι  ύλης  δίχαδημιουρ- 

quod  fieri  non  possit  ut  omnia  habeat  imago  quae  γειν,  χα\  ού  συνεΐδον  δσον  Ανθρώπου  χα\  Θεού  τδ 

•archetypum  : et  quod  homo  quidem,  velut  imago,  διάφορον,  χα\  ώς  ούχ  οΓόντε  τήν  είχόνά  πάντα  έχε ιν 

-ex  iis  quae  exstant  creet ; Deus  vero  tum  ex  iis  quae  δσα  τδ  Αρχέτυπον,  χα\  δτι  Ανθρωπος  μέν,  ώς  εΙχών 

•exstant,  toro  ex  non  exstantibus.  Quod  39β  &pcrte  έξ  δντων  δημιουργεί,  Θεδς  δέ  χα\  έξ  βντων  χα\  έχ 

1I0S  Scriptura  sacra  docuit.  Apostolus  enim  ait  : ^ μή  δντων.  Κα\  τούτο  σαφώς  ημάς  έδίδαξεν  ή θεία 

■4  Fide  intelligimus  aptata  esse  saecula  verbo  Dei,  Γραφή.  '0  μέν  γάρ  'Απόστολος  φησί  * c Πίστει  νοού·^ 

‘Utex  invisibilibus  visibilia  fierent  ι Et  rursus  : μεν  χατηρτίσθαι  τούς  αΙώνας  (&ήματι  Θεού,  εις  τδ 

f Qui  vocat  ea  quae  non  sunt,  tanquam  ea  quae  μή  έχ  φαινομένων  τά  βλεπόμενα  γεγονέναι.  ι Κα\ 

•sunt  I Qui  autem  mundi  ortum  conscripsit,  πάλιν  c *0  χαλών  τά  μή  δντα  ώς  δντα.  ι 'Οδέ  τήν 
aperte  docuit  quaenam  ex  iis  quae  non  erant,  et  χοσμογένειαν  συγγράψας  σαφώς  έδίδαξε,  τίνα  μέν  έχ 

quaenam  ex  iis  quae  erant,  fecerit  Creator.  Ac  coelum  μή  δντων,  τίνα  δέ  έξ  δντων  έποίησεν  δ Δημιουργός  * 

quidem  et  terram,  et  alia  elementa,  ex  non  exetan-  xa\  δτι  τδν  μέν  ούρανδν  χα\  τήν  γην  χαΐ  τά  Αλλα 

^ tibus  fecit,  c In  initio  enim,  inquit,  fecit  Deus  cce-  στοιχεία  έχ  μή  δντων  πεποίηχεν.  c Έν  Αρχή  γάρ, 

Ium  el  terram  » El  lucem  similiter  ex  non  ex-  φησίν,  έποίησεν  6 Θεδς  τδν  ούρανδν  χα\  τήν  γήν.  ι 

stantibus  condidit,  c Dixit  enim,  inquit.  Dens:  Fiat  Κα\τδ  φώς  δέ  ωσαύτως  έχ  μή  δντων  έδημιούργησεν, 

Hebr.  II,  3.  ··  Rom.  iv,  17.  ·*  Gen.  i,  1· 

574)  ύμ.  έσμ.  Inversus  ordo  verborum.  emendatur  ad  calcem  libri. 

75)  ζώντα.  Loco.cit.  pnem.  τόν.  (77)  έπ.  In  fine  edit.  Roro,  additur  δέ. 

7(>)  έπιτρ.  Ila  ledio  edil.  Rom.  έπιστρέψα'Λες 
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< Είπιν  γάρ,  φηβ\ν,  δ Θβδς  * ΓβνηΟήτω  φώς  * χα\  i 
δγένβτο  φώς.  ι Τδ  δέ  στερέωμα  έχ  των  ήδη  γεγενη- 
μένοιν  παρήγαγε.  < Γενηθήτω  γάρ,  έφη,  στερέωμα 
έν  μέσ(·i  του  Οδατος,  χα\  Κστω  διαχωρίζον  άνά  μέσον 
υδατος  χα\  Οδατος.  > Κα\  τά  σπέρματα  δέ  χα\  τά 
φυτά  έχ  γης  βλαστησαι  προσεταξε.  c Βλαστησάτω 
γάρ,  Ιφη,  ή γη  βοτάνην  χδρτου,  σπεΤρον  σπέρμα  χατά 
γένος,  χα\  χα6*  όμοιδτητα,  χα\  ξύλον  χάρπιμον  ποι- 
ούν χιρτεδν,  Λ τδ  σπέρμα  αύτου  έν  αύτφ  χαθ* 
όμοιδτητα  χατά  γένος  έπ\  τής  γης.  ι Οδτω  χα\  των 
άλδγων  ζώων  τά  γένη  παρήγαγεν  * έχ  μεν  των  ύδά- 
των  τά  άεροπέρα,  χα\  τά  έν  τοίς  Οδασι  διαιτώμενα, 
χα\  τά  άμφ(6ια  προσαγορευόμενα.ι  Έζαγαγέτω  γάρ, 
έφη,  τά  Οδατα,  έρπετά  ψυχών  ζωσών,  χα\  πετεινά 
πετάμενα  (78)  χατά  τδ  στερέωμα  του  ούρανου.  > Έχ 
^ τετράποδα  χα\  έρπετά.  c Έξαγαγέτω 

γάρ,  φησ\ν,  ή γη  ψυχήν  ζώσαν  (79),  τετράποδα, 
Ιρπετά  (80)  χα\  κτήνη  (81).  » Τδν  δέ  άνθρωπον  έξ 
βντων  χαΐ  μή  8ντων  έποίησε.  Τδ  μέν  γάρ  σώμα 
διέπλασε  χοΰν  λαβών  άπδ  γης,  τήν  δέ  ψυχήν  έχ  μή 
βντων  έδημιούργησεν.  Οΰ  γάρ  χατά  τδν  δυσσεβή  Μαρ- 
χίωνος  λάγον  δμοούσιάς  έστιν  ή ψυχή  του  πεποιηχά- 
τος  Θεού,  άλλ'  έχ  μή  βντων  έχτίσθη*  β^στα  γάρ 
βσα&ν  θέλη  δημιουργέ?.  Ού  γάρ  τοις  ήδη  γεγενημέ- 
νοις  του  Ποιητοΰ  τήν  δύναμιν  προσήχει  μετρεΐν. 
Πολλαπλάσια  γάρ  τούτων  παραγαγεΙν  αύτφ  βάδιον. 
Κα\  τούτο  Δαβ\β  ό θεσπέσιος  παρεδήλωσε.  c Πάντα 
γάρ,  φησ\ν,  οσα  ήθέλησεν  ό Κύριος  έποίησεν.  ι Ούχ 
είπεν,  *Όσα  ϊσχνσβτ,  άλλ’,  'Όσα  ι^ιθέΛτισβτ»  Ίσά- 
μετρον  γάρ  έχει  τή  βουλήσει  τήν  δύναμιν.  "Οθεν  ού 
μάνον  έξ  βντων,  άλλά  χαΙέχ  μή  βντων  δημιουργέ?.  EU 
χάτως  τοίνυν  τών  τής  άληθε(ας  δογμάτων  6 περ\  τής 
Ολης  έξελήλαται  λόγος.  01  βέ  τήν  χτίσιν  χαχίζοντες, 
χαΐ  τήν  παναρμόνιον  δημιουργίαν  διαβάλλειν  έπι- 
χειροϋντες,  χα\  τούτου  χάριν  τδν  περ\  τής  Ολης 
έπεισάγοντες  λάγον,  άχουσάτωσαν  τών  θείων  βοών- 
των  λογίων  ' ι £ΐδεν  ό βεδς  πάντα  (82)  δσα  έπρίησε, 
χα\  ίδου  χαλά  λίαν,  ι Ούδέν  γάρύπδτου  βεοϋ  γεγενη- 
μένον  φύσει  χαχόν.  Άλλά  τδν  περ\  τούτου  λάγον 
βστερον  άναπτύξομεν.  Τέως  δέ  περ\  τής  τών  ΑΙώνων 
μυθολογίας  μιχρά  διεξέλθωμεν. 
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lux,  et  facta  est  lux  **.  i Firmamentum  autem  ex 
iis  quae  jam  erant  produxit,  c Fiat,  inquit,  firma- 
mentum in  medio  aquae,  et  faciat  discrimen  inter 
aquam  et  aquam  > Semina  etiam  et  plantas  ex 
terra  germinare  jussit,  c Germinet  enim,  inquit, 
terra  herbam  feni,  seminans  semen  secundum  ge- 
nus, et  secundum  similitudinem,  et  lignum  fructi- 
ferum ferens  fructum,  cujus  semen  in  ipso  * secun- 
dum similitudinem,  secundum  genus,  in  terra  · 
Sic  etiam  ratione  carentium  animalium  genera  pro- 
duxit. Ex  aquis  quidem  ea  quas  per  aerein  incedunt, 
et  quae  in  aquis  degunt,  et  quae  amphibia  appellan- 
tur. c Producant  enim,  ait,  aquae  reptilia  animarum 
viventium,  et  volucres  volantes  in  firmamento 
coeli  I Ex  terra  autem  quadrupedia  et  reptilia^ 
f Producat  enim,  inquit,  terra  animam  viventem, 
quadrupedia,  reptilia  et  pecora  **.  > Hominem  vero 
89Θ  iis  9^^  erant,  et  iis  quae  non  erant  fecit. 
Corpus  enim  formavil  ex  limo  de  terra  sumpto  ** ; 
animam  autem  ex  non  exstantibus  creavit  Neque 
enim,  ut  impius  Marcion  dicit,  consubstantialis  est 
anima  Deo,  qui  eam  fecit,  sed  ex  non  exstantibus 
creata  est  ; facillime  enim  creat  omnia  quae  vult. 
Nec  enim  ex  iis  quae  jam  facta  sunt,  Factoris  po- 
tentiam metiri  convenit.  Multo  enim  plura  hisce 
facile  est  ipsi  producere.  Quod  divinus  David  de- 
monstravit : c Omnia  enim,  inquit,  quaecunque  vo- 
luerit, Dominus  fecit  » Non  dixit  Quacunque  po- 
tuity  sed  Quacunque  voluerii.  Habet  enim  potentiam 
; voluntati  aequalem.  Unde  non  solum  ex  his  quae 
sunt,  sed  ex  iis  etiam  quae  non  sunt,  creat.  Jure 
ergo  ex  veritatis  dogmatibus  materiae  nomen  ex- 
trusum est.  Qui  autem  creationem  cavillantur,  et 
omni  cx  parte  aptum  opificium  calumniari  conan- 
tur, eaque  de  causa  materiae  mentionem  inducunt, 
audiant  divina  oracula  clamantia  : * Vidit  Deus 
omnia  quae  fecerat,  et  erant  valde  bona  **.  » Nihil 
enim  ex  iis  quae  a Deo  facta  suiit,  natura  malum 
est.  Sed  hac  de  re  postea  disseremus.  Interiro  de 
^num  fabulis  pauca  dicamus. 


ςρ.  — nepi  ΑΙώτωτ, 

Βαλεντίνος,  χα\  ΣεχουνδΙνος,  χαι  Μάρχος,  χα\  οΐ 
έχείνων  διάδοχοι  παμπάλλους  Αιώνας  πρεσβυτέρους 
του  Δημιουργού  φασιν  είναι,  ούχ  έχ  τών  θείων  λο- 
γίων τούτο  μεμαθηχάτες,  άλλ’  αύτοί  τούς  μύθους 
συμπλάσαντες.  Κα\  ού  συνε?δον  οΐ  έμβράντητοι,  ώς  ό 
αίών  ούχ  ούσία  τίς  έστιν  ύφεστώσα,  άλλά  διάστημά 
τι  χρόνου  δηλωτιχδν,  ποτέ  μέν  άπείρου,  όταν  περ\ 
Θεού  λέγηται,  ποτέ  δέ  τή  χτίσει  συμμέτρου,  άλλοτε 
δά  τή  άνθρωπίνη  ζωή.  Περ\  μέν  γάρ  ήμών  (85) 


VI.  — De  /Eonibus. 

Valentinus,  et  Secuudinus,  et  Marcus,  illorum- 
que  successores,  aeonas  plurimos  Creatore  anti- 
quiores esse  dicunt,  quod  ex  divinis  eloquiis  non 
didicerunt,  sed  ipsimet  fabulas  confinxerunt.  Nec 
animadverterunt  stolidi,  seonem  (id  est  avum  aut 
taculum)  non  substantiam  aliquam  subsistentem, 
sed  spatium  400  quoddam  esse  tempus  denotans, 
aliquando  infinitum,  cum  de  Deo  sermo  est,  ali- 
quando creaturae  commensuratum,  aliquando  hu- 


“Gen.  1,5,  «ibid.  6.  ibid.  2.  ··  ibid.  20.  «ibid.  24.  Gen.  ii,  7.  ··  Psal.  cxiii,  11.  ··  Gcn. 
if  51. 


Γ78)  πετ.  Loco  cit.  sequitur  έπΙ  τής  γής. 

(79)  ζώσ.  Loco  cit.  sequitur  χατά  γένος. 

(80)  έρπ  Ibid.  prxm.  καί. 

(81)  χτ.  Ibid.  θηρία  τής  γής  κατά  γένος. 


(82)  πάντα.  Loco  cit  praein.  τά. 

(83)  ήμ  Sic  lectio  edit.  Rom.  σφών  emendatur 
ad  calccni  libri. 
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mans  vita».  * De  nobis  enim  dicit  divinus  David  : A φη^ιν  ό θ£ΐος  Δαβιβ  * c Ό αΙών  ήμών  £{ς  φωτισμ6ν 


C Ssculura  nostrum  in  iliuminalione  vultus  tui  > 
De  creaturis  autem  Dominus  dicit : c Ecce  ego  vo- 
biscum  sura  omnibus  diebus  usque  ad  consumma- 
tionem sscnli  » Rursus  de  Deo  universorum 
idem  beatus  David  . i A saeculo  et  usque  in  saeculum 
tu  es  : > pro  eo  quod  est,  nec  principium  nec 
finem  habes.  Et  quoniam  aeon  spatium  aliquod 
signiGcatf  ne  quis  stulte  existimaret  ante  saecula 
• non  esse  Deum  universorum,  in  alio  psalmo  dicit 
idem  Propheta  : c Exaudiet  Deus,  et  hqmiliabit  eos 
qui  est  ante  saecula  » Universorum  itaque  Deus, 
qui  omnium  est  conditor,  non  post  triginta  et  quin- 
que aeonas  ex  passione  Ackamoth  natus  est  post 
ogdoadem,  et  denarium,  et  duodenarium,  et  Acha- 
luoth,  et  terminum,  et  Filium,  et  Spiritum  : sed 
omnes  aeones  antecedit,  non  hos  turpes  per  copula- 
tionem confictos,  sed  eos  qui  quantumcunque  spa- 
tium significant.  Propterea  sacculorum  quoque  facto- 
rem esse  Patrem  et  Filium  beatus  Paulus  dixit. 

< Locutus  enim  est  nobiscum,  inquit,  per  Filium, 
quem  fecit  haeredem  omnium,  per  quem  fecit  et 
saecula  i Illud  autem  fecit,  non  substantiam  sae- 
culorum designat,  sed  quod  Deo  universorum  nul- 
lus sit  antiquior.  Et  alio  in  loco  dicit : i Regi  saecu- 
lorum immortali,  invisibili,  soli  Deo  401  honor 
et  gloria  iii  saecula  saeculorum.  Amen  i non  sub- 
sistentes aliquos  aeonas  esse  docens,  sed  aeternum 
Dei  regnum  praedicans.  Et  rursus  idem  Apostolus  : 
c Sapientiam  autem  loquimur  inter  perfectos  : sa- 
pientiam vero  non  saeculi  hujus,  neque  principum 
hujus  saeculi  qui  destruuntur  : sed  loquimur  Dei 
sapientiam  in  mysterio  quae  abscondita  est,  quam 
praedestinavit  Deus  ante  saecula  » Quod  si  dispen- 
sationis mysterium,  aeonibus  ut  definiunt  sacrae 
Litterae,  antiquius  est,  extremae  est  impietatis,  uni- 
versorum Deum  aeonibus  juniorem  dicere.  Sed  et 
Isaias  propheta  clamat : c Deus  sempiternus,  qui 
creavit  terminos  terrae  t Et  rursus  : c A saeculo 
non  audivimus,  neque  oculi  nostri  viderunt  Deum 
praeter  te  > Ante  saecula  ergo  est  Deus,  qui  uni- 
versorum est  opifex. 

VII.  — De  angelis. 

Angelos  vero,  nec  sicut  Graecorum  poetae  et  phi- 
losophi deos  facimus,  nec  incorpoream  * naturam 
in  marem  et  feminaia  distinguimus,  et  intempe- 
rantes coitus  invisibilium  potestatum  criminamur  : 
neque,  ut  haereticorum  fabulae  statuunt,  creationis 
auctores  illos  definimus,  neque  coaeternos  Deo  uni- 
versorum esse  aflirmamus.  Nam  hominibus  usui  est 
femina  ad  generis  incrementum.  Hoc  enim  provi- 
deas Deus  universorum,  naturam  hanc  sic  forma- 

” Psal.  Lxxxix,  8.  Mallh.  xxvni,  20.  Psal. 
I,  17.  1 Cor.  II,  6,  7.  Isa.  xl,  28.  Isa.  xs 


του  προσώπου  σου,  > Ilspt  Βϊ  τής  χχίσεως  ό Κύριος 
λέγει*  C Ίδου  έγώ  μεΟ’  6μών  είμι  πάσας  τάς  ήμέρας. 
Εως  τής  συντελείας  τού  αΙώνος.  » Περί  6Ε  τού  θεού 
των  δλων  πάλιν  ό μακάριος  Δαβίδ*  c *Απ6  τού  αΙώνος 
κα\  Εως  τού  αΙώνος  συ  εΐ,  ι άντ\  τού,  Ούτε  άρχήν, 
ούτε  πέρας  Εχεις.  Κα\  έπειδή  ό αΙών  διάστημά  τι 
δηλοΐ,  Ινα  μή  τις  ύπολάβη  άνοήτως,  μή  είναι  πρ6 
των  αΙώνων  τύν  των  δλων  θεδν,  έν  έτέρφ  ψαλμφ  δ 
αύτδς  Εφη  Προφήτης*  c ΕΙσακούσεται  6 βεδς,  κα\ 
ταπεινώσει  αύτους  ό ύπάρχων  πρδ  των  αΙώνων.  » 
Ούχοΰν  6 των  δλων  Θεδς,  ό των  άπάντων  Δημιουργδς, 
ού  μετά  πέντε  χα\  τριάκοντα  αΙώνας  έχ  τού  πάθους 
Εφυ  τής  Άχαμώθ  μετά  την  δγδοάδα,  κα\  τήν  δεκάδα, 
ΧΛΪ  τήν  δωδεκάδα,  κα\  τήν  *Αχαμώθ,  χα\  τδν  δρον, 
χολ  τδν  ΤΙδν,  χα\  τδ  Πνεύμα*  Δλλά  πρδ  πάντων  έστ\ 
των  αΙώνων,  ού  των  αίσχρων  τούτων  κατά  συζυγίαν 
με  μυθολογημένων,  άλλά  των  πάν  ότιούν  διάστημα 
σημαινόντων.  Διά  τοι  τούτο  χαΧ  των  αΙώνων  είναι 
ποιητήν  τδν  Πατέρα  κα\  τδν  Γίδν  δ μακάριος  εΓρηκε 
Παύλος*  c Έλάλησε  γάρ  ήμΖν  έν  Υΐφ,  φησ\ν,  δν 
Εθετο  (84)  κληρονόμον  πάντων,  δι*  ού  χα\  τούς 
αΙώνας  έποίησε.  » Τδ  δδ  έατο/ησεν,  ούκ  ουσίαν  των 
αιώνων  δηλοΤ,  άλλ'  δτι  ούδε\ς  τού  Θεού  των  δλων 
πρεσβύτερος.  Κα\  Εν  Ετέρφ  δε  χωρίφ  φησί*  c Τφ 
δΕ  βασιλεΖ  των  αιώνων  άφθάρτφ,  άοράτφ  (85),  μόνφ 
θεφ  (86),  τιμή  χα\  δόξα  εις  τούς  αΙώνας  τών  αιώνων. 
Αμήν.  I Ούκ  Ενυποστάτους  δή  τινας  εΤναι  διδάσκων 
αιώνας  , άλλ*  αΙώνιον  τού  Θεού  κηρύττων  τήν  βαβι- 
λείαν.  Κα\  πάλιν  δ αύτδς  Απόστολος  * t Σοφίαν  δδ 

^ λαλούμεν  Εν  τοΖς  τελείοις,  σοφίαν  δΕ  ού  τού  αίώνος 
τούτου,  ούδΕ  τών  άρχόντων  τού  αΙώνος  τούτου,  τών 
καταργουμένο)ν  * άλλά  λαλούμεν  σοφίαν  Θεού  έν 
μυστηρίφ  τήν  άποκεκρυμμένην,  ήν  προώρισεν  δ 
Θεδς  πρδ  τών  αΙώνων.  > Εί  δΕ  τδ  τής  οικονομίας  μυ- 
στήριον τών  αΙώνων , κατά  τδν  θεΤον  δρον,  πρεσβύ- 
τερον,  άσεβείας  Εσχάτης,  τδν  τών  δλων  Θεδν  νεώτε- 
ρον  τών  αιώνων  άποκαλειν.  Κα\  δ προφήτης  δέ 
Έσαΐας  βοά*  c Ό Θεδς  δ αΙώνιος,  δ κατασκευάσας 
τά  άκρα  τής  γής.  > Κα\  πάλιν*  c Άπδ  τού  αιώνος 
ούκ  ήχούσαμεν,  ούδΕ  οΐ  οφθαλμοί  ήμών  είδον  Θεδν 
πλήν  σού.  > Πρδ  τών  αΙώνων  τοίνυν  δ Θεδς,  δ τών 
δλων  δημιουργός. 

7J.  — Περί  άγγέΛων. 

® Τούς  δΕ  άγγέλους,  ούτε  κατά  τούς  τών  Ελλήνων 
ποιητάς  χα\  φιλοσόφους  θεοποιούμεν,  και  είς  θήλυ 
χα\  άββεν  τήν  άσώματον  διαχρίνομεν  φύσιν,  χαΐ 
μίξεις  άκολάστους  τών  άοράτων  κατηγορούμεν  δυνά- 
μεων* ούδΕ  κατά  τούς  τών  αΙρετικών  μύθους  ποιητάς 
τής  κτίσεως  δριζόμεθα,  ούτε  μήν  συναϊδίους  είναι 
φαμεν  τώ  τών  δλων  θεψ.  Τοϊς  μΕν  γάρ  άνθρώποις 
τδ  θήλυ  χρήσιμον  διά  τήν  αύξησιν  τού  γένους.  Τούτο 
γάρ  προορών  δ τών  δλων  Θεδς,  οΟτω  τήνδε  τήν  φύ- 

LXXX1X,  2.  Psal.  liv,  20.  Ilebr.  i,  2.  I Tim. 

:xiv,  4 


(84)  EO.  Vid.  p.  586,  schol.  42.  . 

(85)  άορ  Ex  cdil.  Rom.  suppletum. 


(86)  θεώ.  Decst  σοφώ,  quod  1.  c.  et  alibi  apud 
Nostrum  pr?emillitur.  Viti.  p.  378,  sch.  15. 
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βιέκλαα».  Ai6  βή  χα\  ταύτην  τφ  γένει  εύλο-  Α vit.  Unde  et  benedictionem  banc  generi  praebuit. 


γ{αν  προσήνεγχεν,  είπών*  c Αύζάνεσθε,  xx\  πληθύνε- 
οΟε,  xa\  πληρώσατε  τήν  γήν,  χα\  χαταχυριεΰσατε 
αύτης.  » Επειδή  γ&ρ  ό θάνατος  ληΤζεται  των  άνθρώ- 
πων  τήν  φύσιν,  χα\  οΓδν  τις  θεριστής,  ο6  πρεσβύτας 
μ^νον,  άλλά  χαΐ  νέους  έχτέμνει*  άναγχαίως  ή φύσις 
έδείτο  των  γεωργούντων,  xat  σπειρ^ντων,  χαΐ  άντί 
τεμνομένων  έτέρους  στάχυς  άντεισαγέντων , χα\ 
νιχώντων  τή  γεωργίφ  του  Αμώντος  τάς  χεΤρας.  Τή 
δλ  άθανάτφ  φύσει  περιττή  του  γένους  ή βιαίρεσις. 
Ούτε  γάρ  αύξήσεως  δέονται  μή  μειούμενοι,  ούτε  μί- 
ξεως σωμάτων  άπηλλαγμένοι.  Κα\  τούτου  διδάσχαλος 
ή θε£α  Γραφή.  'Αγγέλου;  μέν  γάρ  ού  δύο  χατ'άρχάς 
χαθάπερ  τοΰς  Ανθρώπους  έδημιούργησε  μένους, 
άλλ'  δσας  ήθέλησε  μυριάδας  έπήγάγεν.  Ή γάρ 


dicens  : c Crescite,  et  multiplicamini,  et  replete 
terram,  et  domini  ejus  silis  » Quoniam  enim 
mors  bominum  naturam  depraedatur,  402 
messor  quispiam,  non  solum  senes,  sed  etiam  ju- 
venes esscindit,  natura  iis  necessario  opus  habuit, 
qui  terram  colerent,  et  seminarent,  spicasque  alias 
pro  eis  quae  secabantur  substituerent,  messorisque 
manus  agricultura  vincerent.  Immortali  vero  na- 
turae otiosa  est  sexus  distinctio.  Neque  enim  opus 
babent  incremento  qui  non  imminuuntur,  neque 
coitu,  qui  corporibus  sunt  liberi.  Et  hoc  nos  docet 
Scriptura  sacra.  Angelos  enim  non  duos  ab  initio, 
sicut  homines,  solos  creavit,  sed  quotquot  voluit 
myriadas  produxit.  Corruptionis  enim  expers  ua- 


φθοράς  έλευθέρα  φύσις  αύξήσεως  άπροσδεής.  01  δλ  ^ lura  incremento  non  eget.  Homines  vero,  mortale 


Ανθρωπο*,  θνητδν  έσχηχέτες  σώμα,  χα\  ύπδ  τφ 
θανάτω  τελοΰντες,  του  θήλεος  άναγχαίως  προσδέον- 
ται.  Μηδείς  δέ  των  φιληδδνων  έξ  άγνοίας  των  Αγγέ- 
λων ποιησάσθω  κατηγορίαν,  Αφορμήν  λαβών  είς 
βλασφημίαν  τδ  παρά  του  πανσόφου  Ιιτορηθέν 
ΜωΟσέως*  δτι  Ιδέντες  οΐ  υ1ο\  (87)  του  Θεού  τάς  θυγα- 
τέρας των  Ανθρώπων  δτι  χαλαί  είσιν,  έλαβον  έξ 
αΟτών  είς  γυναίκας.  Παραπληξίας  γάρ  έσχάτης  τδ 
τοίς  Αγγέλοις  προσάψαι  τήν  των  Ανθρώτιων  Ακολα- 
σίαν. Αύο  γάρ  ήν  γένη  τηνιχαΰτα,  τδ  τού  Κάϊν,  χα\ 
τδ  τοΰ  Σήθ  * χα\  τδ  μέν  του  ΚΑΤν  έπάρατον  ήν,  τδ  δέ 
του  Σήθ  εύσεβείας  έπεμέλετο.  Ένώς  γάρ,  ό τούτου 
υιδς,  ήλπισεν  (88)  έπιχα).εΙσθαι  τδ  δνομα  Κυρίου  του 
Θεού.  Εντεύθεν  οΐ  έχ  τούτου  φύντες  υ(ο\  Θεού  χρη- 
ματίζοντες,  Ιφυγον  τήν  πρδς  τδ  γένος  τού  ΚΑϊν  έπι-  ^ 
μιξίαν.  Πολλών  δέ  διεληλυθότων  έτών,  έπιτερπείς 
τάς  έχείνων  θεασΑμενοι  θυγατέρας  οΐ  τών  εύσεβών 
Απόγονοι,  ήττήθησαν  τού  κάλλους,  χα\  τδν  πατρφον 
παρέβησαν  νόμον,  χα\  τδ  πρδς  έχείνους  ήσπάσαντο 
χηδος.  ΕΓτα  ή έπιμιξία  τήν  πονηρίαν  είσήγαγεν. 
*Οταν  ούν  Αχούσωμεν  της  θείας  λεγούσης  Γραφής* 
ε ΕΙσήλθον  οΐ  υΙο\  τού  Θεού  πρδς  τάς  θυγατέρας  τών 
Ανθρώπων,  ι μή  τών  Ασωμάτων  Αγγέλων  χατη- 
γορώμεν*  Ανθρωποι  γάρ  τήν  παρανομίαν  έτόλμησαν 
υΙοΙ  Θεού  προσαγορευόμενοι.  Κα\  δτι  ταύθ'  ούτως 
Ιχει,  μάρτυς  αύτδς  ό τών  δλων  Θεδς,  ούτωσΐ  λέγων* 

C Ού  μή  χαταμείνη  τδ  τη;εύμΑ  μου  έν  τοίς  Ανθριό- 
ποις  τούτοις  (89)  διά  τδ  είναι  αυτούς  σάρκας.  > Κα\ 


corpus  sortiti  mortique  obnoxii,  femina  prorsus 
indigent.  Nemo  autem  eorum  qui  libidini  sunt  de- 
diti, angelos  per  ignorantiam  accuset,  ad  maledi- 
centiae praetextum  id  sumens,  quod  sapientissimus 
Moses  narrat  **,  quod  ridentes  61  i i Dei  Olias  ho- 
minum, quod  essent  pulchrae,  acceperint  sibi  uxores 
ex  ipsis.  Extremae  enim  est  dementiae  bominum  in- 
continentiam angelis  tribuere.  Duae  enim  tunc  erant 
prosapiae,  unaCaini,  altera  Sethi;  et  Caini  quidem 
genus  maledictum  erat,  Sethi  vero  pium  et  religio- 
sum. Enos  enim  ejus  Alius  speravit  invocare  no- 
men Domini  Dei  . lude  qui  ab  hoc  genus  ducebant, 
filii  Dei  appellati,  cum  genere  Caini  misceri  refu- 
giebant. Multis  exactis  post  annis,  elegantes  et  ve- 
nustas illorum  filias  contemplati  piorum  nepotes, 
victi  sunt  a 403  pulchritudine,  et  legem  paternam 
transgressi  sunt  et  cum  eis  affinitatem  ambierunt. 
Deinde  improbitatem  invexit  commistio.  * Quando 
ergo  sacram  Scripturam  dicentem  audierimus  : 
I Ingressi  sunt  filii  Dei  ad  filias  hominum  *\»ne 
corporis  expertes  angelos  accusemus.  Homines 
enim  iniquitatem  illam  ausi  sunt,  qui  filii  Dei  ap- 
pellabantur. Quodque  haec  ita  se  habeant,  testis  est 
ipse  universorum  Deus,  sic  dicens  : < Non  perma- 
nebit spiritus  meus  in  hominibus  his,  quia  caro 
sunt  **.  » Et  rursus  historiae  scriptor  : c Et  vidit 
Dominus  terram,  et  erat  corrupta,  quia  omnis  caro 
corruperat  viam  suam  in  terra  > Et  Noacho  quo- 


πάλιν  Ιστοριογράφος*  f Κα\  είδε  Κύριος  (90)  τήν  γην,  |>  que  dixit  universorum  Deus  : ι Ecce  ego  disperdam 


xal  ήν  χατεφθαρμένη.  δτι  χατέφθειρε  πΑαα  σάρξ 
τήν  δδδν  αύτού  έπ\  τής  γης.  ι Κα\  πρδς  τδν  Νώε  δέ 
6 τών  δλων  ίφη  Θεός*  c Ιδού  έγώ  χαταφθείρω  πάσαν 
σάρχα  (91)..  ι Κα\  χελεύσας  χατασχευάσαι  χιβωτδν, 
έπήγάγεν  c ·Ότι  σε  εύρον  (9έ)  δίχο^ιον  έν  τή  γενεά 
ταύτη.  > Ούχ  Αν  δέ  Αγγέλων  ήμαρτηχότων  Ανθρώπους 


omnem  carnem  **.  > Et  cum  jussisset  construere 
arcam,  subjunxit  *.  < Quia  te  inveni  justum  in  gene- 
ratione bac  **.  » Neque  vero  si  angeli  peccassent, 
homines  punissct  justi ti»  legislator,  et  homines  non 
decem,  et  viginli,  et  centum,  sed  myriadas  innu- 
meras. Neque  ergo  incrementi  neque  mistionis  gra- 


Gen.  I,  28. 
**  Gen.  VII,  1 . 


··  Gen.  VI,  2.  ·*  Gen.  iv,  26.  ··  Gen.  n,  4.  ··  ibid.  3.  ibid.  12.  *·  ibid.  13, 17. 


(87)  υΙοί.  Aliil.  c.  legunt  Αγγελοι.  Lectionem  υΕο\  (90)  Κύρ.  Loco  cii.  additur  ό Θεός. 

Noster  etiam  sequitur  in  quaest.  47  in  Gen.  (91)  πάσ.  σ.  Hsec  ex  vers.  17,  1.  c.  desumpta 

(88)  ήλπ..  Eamde.n  lectionem  vide  supra,  1.  c.  sunt. 

1. 1, p.  59.  (92)  εύρ.  Lococit.  csl  Γδον.  Ibid.  post  δίχαιον$θ- 

(89)  τούτ.  Dccsl  είς  τδν  αΙώνα,  quod  1.  c.  sequi-  qiiilur  έναντίον  μου. 

Uir. 
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tia  feminam  exigit  angelorum  natura.  Multas  porro  A έχόλασβ  τής  δικαιοσύνης  ό νομοθέτης,  xal  άνθρώπους, 

angelorum  esse  myriadas  divina  docet  Scriptura,  ού  δέκα  xa\  ειχασι,  χαι  έχατδν,  &λλά  μυριάδας  άπεί· 

C Millia  enim,  inquit,  millium  ministrabant  ei,  et  ρους.  Ο&τε  αύξήσεως  τοίνυν  οΟτε  μίξεως  χάριν 

decies  millies  centena  millia  assistebant  ci  > Mi-  δείται  τού  θήλεως  των  άγγέλων  ή φύσις.  Πολλάς  δά 

nisterium  autem  angelorum  est  hymnorum  decan-  μυριάδας  είναι  άγγέλων  ή θεία  διδάσκει  Γραφή* 

latio.  De  seraphinis  quippe  beatus  Isaias  dicit,  quod  c Χίλιαι  γάρ,  φησί,  χιλιάδες  έλειτούργουν  αύτφ,  χαλ 
clamaverint,  et  dixerint  : ι Sanctus,  sanctus,  san-  μύριαι  μυριάδες  παρειστήχεισαν  αύτφ.  ι Λειτουργία 

ctus  Dominus  Deos  Sabaoth  : plenum  404  ^ άγγέλων  ή ύμνφδία.  Περ\  μλν  γάρ  των  Σε- 

ium  et  terra  gloria  ejus  i De  cherubinis  autem  ραφ\μ  6 μακάριός  φησιν  Ήσαΐας,  δτι  Ιχέχραγον, 

dixit  divinus  Ezecbiel,  quod  audiverit  cum  dice-  xa\  έλεγον,  c "Αγιος,  άγιος,  άγιος.  Κύριος  Σαβαώθ  * 

rent : t Celebrata  sit  gloria  Domini  e loco  suo  ®*.  > πλήρης  ό (9δ)  ούρανδς  χαι  ή γη  τής  δόξης  αύτοδ.  » 

Νοη  solum  autem  hymnos  decantant,  sed  divinis  Περ\  δ^  των  Χερουβ\μ  ό θείος  εΐπεν  Έζεχιήλ,  ως 

etiam  dispensationibus  ministrant.  Et  hoc  sapien-  ήχουσε  λεγόντων  * c Ευλογημένη  ή δόξα  Κυρίου  έκτου 

tissimus  Paulus  nos  docuit,  dicens  : < Nonne  omnes  τόττου  αύτής  (94).  » Ού  μόνον  δέ  ύμνούσιν,  άλλά  χα\ 

sunt  administratorii  spiritus,  in  ministerium  missi  ταίς  θείαις  οίχονομίαις  διαχονοΰσι.  Και  τούτο  ήμάς 

proptei  eos  qui  haereditaturi  sunt  salutem*®?  > B 6 πάνσοφος  έδίδαξε  Παύλος,  ειττών*  ι Ούχ\  πάντες 

Ipse  quoque  Dominus  dixit  in  sacris  Evangeliis  : είσ\  λειτουργικά  πνεύματα  είς  διακονίαν  άποστελλό- 

C Videte,  ne  contemnatis  unum  ex  his  pusillis  vel  μένα  διά  τους  μέλλοντας  κληρονομειν  σωτηρίαν;  t 

minimis  qui  credunt  in  me.  Arnen  enim  dico  vobis  Κα\  αυτός  δέό  Κύριος  έντοϊς  Ιεροίς  Εύαγγελίοις  έφη  · 

angelos  eorum  semper  videre  faciem  Patris  mei  qui  i Όράτε  μή  καταφρονήσητε  ένός  των  μικρών  τού- 

in  coelis  est·*.  » Divinus  vero  Daniel  propheta,  χων  (95)  τών  έλαχίστων  των  πιστευόντων  είςέμέ* 

etiam  gentium  principes  dixit  esse  aliquos.  Imo  άμήν  γάρ  λέγω  ύμίν,  καθ*  ήμέραν  οί  άγγελοι  αύτών 

vero  non  ipse,  sed  angelus  qui  cum  eo  loquebatur,  όρώσι  τό  πρόσωπον  τού  Πατρός  μου,  τού  έν  ούρα- 

f Restitit  enim  mihi,  inquit,  princeps  Persarum  ··.  i νοίς.  > Ό δέ  θεσπέσιος  Δανιήλ  ό προφήτης  καΐ  έθνών 

Meminit  etiam  principis  Graecorum,  et  adjecit  nul·  άρχοντας  είναι  λέγει  τινάς-  μάλλον  δέούχ  αύτός,  άλλ* 

Ium  alium  opem  ei  tulisse  pro  Judaeorum  libertate  έκείνψ  (96)  προσδιαλεγόμενος  άγγελος,  c "Έστη  (97) 

apfld  Deum  intercedenti,  praeter  Michaelem  * prin-  γάρ,  φησίν,  έξεναντίας  μου,  δ άρχων  Περσών.  » 

cipem  eorum.  Magnus  quoque  Moses  in  cantico  ait : Μέμνηται  ok  τού  (98)  άρχοντος  τών  Ελλήνων,  κα\ 

< Quando  dividebat  Altissiinus  gentes,  quos  disse-  προστέθεικεν,  ώς  ούδείς  έτερος  αύτψ  συνέπραξεν 

minabat  filios  Adam,  constituit  terminos  gentium  ύπέρ  τής  Ιουδαίων  έλευθερίας  πρεσβευομένφ  πρός 

secundum  numerum  angelorum  Dei  **.  ι Ex  bis  au-  ^ τόνθεδν,  εί  μή  Μιχαήλ  ό άρχων  αύτών.  Κα\ό  μέγας 

tem,  et  ex  iis  quae  a Daiiiele,  quaeque  a Domino  δέ  ΜωΟσής  έν  τή  ό>δή  έφη  * c "ϋτε  διεμέριζεν  ό 

dicta  sunt,  colligitur  el  angelos  quosdam  gentibus  Τψιστος  Ιθνη,  ούς  (99)  διέσπειρεν  υΙούς  Άδάμ, 

praeesse,  et  quibusdam  singulorum  405  hominum  Ιστησεν  δρια  έθνών  κατά  άριθμόν  άγγέλων  Θεού.  · 

creditam  curam  esse,  ne  eos  laedant  damnove  afii-  ΤεχμηριοΙ  δέ  χα\  ταύτα,  καί  τά  έν  τώ  Δανιήλ  είρη- 

ciant  infesti  daemones.  Factos  autem  esse  ab  uni-  μένα,  καΐ  τά  ύττό  τού  Κυρίου  λεχθέντα,  τινάς  μεν 

versorum  Deo  angelos,  credimus,  sic  enim  edocti  τών  άγγέλων  έθνών  προστατεύειν,  τινάς  δέ  ένός  έχά- 

sumus.  Psalmista  enim  David,  cum  angelos  et  cce-  στου  τών  άνθρώπων  πεπιστεύθαι  τήν  έπιμέλειαν, 

lestes  potestates  ad  Deum  laudandum  excitassel,  ώστε  μή  σίνεσθαι  αύτούς  χα\  πημαίνειν  τούς  άλά- 

subjunxit  : ι Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt;  ipse  στορας  δαίμονας.  Πεποιήσθαι  δέ  ύπό  τού  Θεού  τών 

mandavit,  el  creata  sunt  ·®.  ι Et  rursus  : c Qni  fa-  δλων  τούς  άγγέλους  πιστεύομεν  · οΟτω  γάρ  έδιδάχθη- 

cit  angelos  suos  spiritus,  et  ministros  suos  fiam-  μεν.  '0  μέν  γάρ  ύμνοποιός  Δα6\δ,  ύμνήσαι  καρεγ- 

mam  ignis  **.  > Tres  autem  pueri  Deum  in  fornace  γυήσας  τοις  άγγέλοις  κα\  ταις  έπουρανίαις  δυνάριεσι 

celebrantes,  creaturam  quidem  omnem  ad  laudum  τον  τών  δλων  Θεόν,  έπήγαγεν  * c "Οτι  αύτός  είπε, 

societatem  vocarunt,  primos  autem  omnium  ange-  κα\  έγενήθησαν*  αύτός  ένετείλατο,κα\  έκτίσθησαν. » 

los.  Sic  vero  se  habet  laudationis  exordium  : i Be-  Ka\  πάλιν  · · *0  ποιών  τούς  άγγέλους  ούτού  τινεύ- 

nedicite,  omnia  opera  Domini,  Domino,  laudate,  et  ματα,  χα\  τούς  λειτουργούς  αυτού  πυρός  φλόγα  (i).  » 

valde  exaltate  eum  in  saM^ula  ··.  > Deinde  protinus  01  δέ  τρεις  παίδες  έν  τή  καμίνψ  τόν  Θεόν  εύλογούν- 

subjungunt  : c Benedicite,  angeli  Domini  Domino,  τες,  πάσαν  μέν  τήν  κτίσιν  είς  κοινωνίαν  τής  ύμν- 

docentes  divinorum  operum  partem  quoque  ipsos  ο>δίας  έχάλεσαν,  πρώτους  δέ  τούς  άγγέλους.  "Εχει  δέ 

esse·*.  » Sed  divinus  Apostolus  hoc  apertius  nos  ούτως  τό  τής  υμνωδίας  προοίμιον*  ι Εύλογειτε, 

f 

_’·  Dan.  VII,  10.  “ Isa.  νι,  5.  “ Eiech.  ιιι,  13.  *·  Hebr.  ι,  1·*.  ··  Matth.  χνιιι,  10.  ··  Dan.  χ, ' 

15.  ··  Dciil.  XXXII,  8.  **  Psal.  cxi.viii,  5.  ··  Psal.  ciii.  4.  ·*  Dan.  iii,  57,  apud  Noslrum.  ” ibid. 

58. 

(93)  6— γή.  Vid.  supra,  t.  II,  p.  208  (Ofi)  έχ.  Edil.  Rom.  pnem.  o. 

(94) αύτ.  Supra,  t.  II,  p.  702.  leg.aO-oO.  (97)  ίττη.  Supra,  t.  II,  p.  1201,  ίίατήκίΐ. 

(9.5)  τούτ.  Edit.  Ront,  ή,  sed  ad  calcem  rescrilii  (98)  τοΰ.  Edit.  Rom.  prxm.  xai. 

jubetur  τούτων.  Sic  quoque  deinde  τού  ΠατρΙί;  ημών  (<)9)  ούί.  Supra,  l.  II,  p.  1202.  Icg.  ο'ΐί. 

iiMlatiir  iii  τού  ΙΙχτρίς  μου.  Magna  est  h.  I.  varietas  (1)  r.-jp.  ψ..  Supra,  1. 1,  p.  1333,  leg.  iwp  βλίγον. 
>ΐ<1.οΐί;ιιπΐ.  Π,ρ.  I2G2. 
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(2)  τά  Ιργα  Κυρίου,  τ6ν  Κύριον  * υμνείτε,  Α docuit.  Christi  enim  Jesu  Domini  nostri  mentionem 
xal  ύιιερυψοΰτε  α0τ6ν  είς  τους  αιώνας.  > Είτ*  εύΟύς  cum  fecisset,  subjunxit  : < Quoniam  in  ipso  condita 

έπιτυνάπτουσιν  * c Ευλογείτε,  Αγγελοι  Κυρίου,  τλν  sunt  universa,  in  coelis  et  in  terra,  visibilia  et  invi- 

Κύριον*  I βιδάσχοντες,  ώς  μέρος  κα\  ουτοι  των  sibilia  **.  > Et  iis  qus  cernuntur,  tanquam  mani- 
θείων  Ιργων  ειτίν.  Ό δέ  θείος  'Απόστολος  τούτο  σα-  festis,  praetermissis  ordines  Invisibilium  recenset : 
φέστερον  ήμΑς  έξεπαίδευσε.  Του  γάρ  Κυρίου  ήμών  c Sive  Throni,  sive  Dominationes,  sive  Principatus, 
ΊησοΟ  Χρίστου  μνημονεύσας,  Ιπήγαγεν  * < *Ότι  (5)  sive  Potestates  : omnia  per  ipsum  et  in  ipsum 
iv  αύτφ  έχτίσθη  πάντα  τά  έν  ούρανοις  χα\  τά  έπ\  creata  sunt  **.  ι Haec  etiam  de  angelis  sentire  di- 
γής,  είτε  δρατά,  είτε  άόρατα.  > Κα\  ώς  δήλα  χατα-  dicimus. 

λιπών  τά  δριόμενα,  των  Αοράτων  λέγει  τά  τάγματα*  c Είτε  Θρόνοι,  είτε  Κυριότητες,  είτε  Άρχα\,  είτε 
Έξουσίαι,  πάντα  δι'  αύτοϋ  χα\  είς  αύτδν  ξχτισται.  > Ταΰτα  χα\  περ\  των  άγγέλων  φρονείν  έδιδάχθημεν. 

ΙΓ.  — Περί  τού  διαβόΛου  χαΧ  (i)  τώκ  δα(μόη»3τ.  406  — 4>ε  diabolo  et  damonibui. 

Τδν  δ&  διάβολον  χα\  τούς  ύπ'  έχείνφ  τελοΰντας  Diabolum  autem,  et  qui  Illi  subsunt  daemones , 
δαίμονας,  χατά  τούς  Μαρχίωνος,  χα\  Κέρδωνος,  χαλ  ηοη  ut  Marcion,  et  Cerdon,  et  Manes  fabulantur, 
τούς  Μάνεντος  μύθους,  ούχ  άγενήτους  εΤναί  φαμεν.  ηοη  factos  dicimus.  Si  enim  non  sunt  fhcti,  honore 
EI  γάρ  άγένητοι,  όμότιμοι  άρα  τφ  των  δλων  θεφ*  Β quoque  sunt  aequales  cum  universorum  Deo.  Quod  si 
εΐ  δ^  δμότιμοι,  δήλον  δτι  χα\  ισοδύναμο; * εί  δέ  ίσο-  vero  honore  illi  sunt  aequales,  pares  etiam  haud 
δύναμοι,  πώς  ύπδ  τού  θεοΰ  τών  δλων  δημιουργηθή-  dubie  sunt  potestate.  At  si  pares  sunt  potestate, 
vat  (5)  φαμεν;  Πώς  γάρ  άν  χολασθεϊεν  ένδίχως  οΐ  quomodo  ab  universorum  Deo  creatos  dicimus  il- 
τοιαύτην  φύσιν  έξ  άρχής  είληχότες;  "Οτι  δέ  χολα-  los?  Quomodo  enim  juste  punirentur  qui  talem  ab 
σθήσονται,  δια^,όήδην  εΐπεν  δ Κύριος  τοίς  έξεύωνύ-  * initio  naturam  sortiti  sunt?  Quod  enim  puniendi 
μων  * I Πορεύεσθε  άπ*  έμοΰ,  ot  χατηραμένοι,  είς  τδ  sint,  aperte  dicturus  est  Dominus  iis  qui  erunt  a 
πυρ  τδ  αΙώνων,  τδ  ήτοιμασ^ιένον  τψ  διαβόλω,  κσ\  sinistris  : * Discedite  a me,  maledicti,  in  ignem 
τοις  άγγέλοις  αυτού,  ι Τούτο  δέ  χαΧ  αύτο\  σαφώς  οί  aeternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejusLi 
δαίμονες  Γσασιν  * δθεν  έβόων  · c Τί  ήμΤν  χα\  σο\,  Hoc  vero  ipsi  quoque  daemones  certo  sciunt.  Unde 
VU  Θεού  τού  ύψίστου  (6);  ^Ηλθες  πρδχαιρού  βασα·  clamabant  : ι Quid  nobis  et  tibi.  Fili  Dei  altissiroi? 
νίσαι  ήμΑς ; » Κα\  πάλιν  · c Όρχίζω  σε  (7),  μή  με  Venisti  ante  tempus  torquere  nos  * ? > Et  rursus  : 
βασανίσης,  i *Ότι  μέν  ούν  χολασθήσονται,  σαφώς  ι Adjuro  te,  ne  me  torqueas*. » Quod  igitur  pcenas 
έδιδάχθημεν.  Σχοπήσωμεν  δέ  λοιπδν , εί  διχαίιος  daturi  sint,  aperte  didicimus.  Deinceps  considere- 
τούτο  πείσονται  φύσιν  τοιαύτην  παρά  τού  πεποιηκό-  - mus,  an  hoc  juste  passuri  sint,  qui  talem  naturam  a 
τος  δεξάμενοι.  Πώς  δ'  Αν  άγαθδς  είχότως  χληθείη  ^ Creatore  sortiti  sunt.  Quomodo  autem  bonus  jure 
τής  χαχίας  δ ποιητής,  πώς  δέ  δίκαιος  δ φύσιν  κολά-  vocaretur  auctor  vitii  ? quomodo  justus,  naturam 
ζ^ων  άγαθόν  τι  δρΑσαι  μή  δυναμένην,  άλλά  τοίς  της  puniens,  quae  boni  agere  nihil  potest,  sed  vitii 
χαχίας  πεπεδημένηνδεσμοίς;  Αλλά  δίχαιον  Γσμεντδν  vinculis  est  astricta  ? Atqui  justum  esse  scimus 
τών  δλων  Θεδν,  xa\  δικαιοσύνης  πηγήν  *οΟχουνάδίχως  Deum  universorum,  et  fontenl  justitiae  : non  ergo 
χολάσει  τούς  δαίμονας,  χα\  τδν  έχείνων  ήγούμβνον.  injuste  daemonas  puniet  et  illorum  ducem.  Et  b<^ 
Ka\  άγαθών  έπιστάμεθαδημιουργδντδν  άγαθδνβεδν  norum  conditorem  scimus  bonum  Deum  ab  omni* 
παρά  τών  εύφρονούντων  Απάντων  δνομαζόμενον.  05-  bus  recte  sentientibus  appellari.  Non  igitur  creavit 
κουν  έδημιούργησε  φύσιν,  βρΑσαι  μέν  ούδέν  άγαθδν  naturam,  quae  nihil  boni  posset  407  facere,  so- 
δυναμένην,  χαχίαν  δέ  μόνην  παρά  γνώμην  ώδίνου-  Ium  autem  vitium  invita  pareret.  Quod  si  vero  nee 
σαν.  Ei  δέ  μήτε  φύσιν  πονηράν  έδημιούργησεν  ό malam  naturam  creavit  Deus,  siquidem  bonorum, 
Θεδς,  άγαθών  γάρ  έστιν  ώς  άγαθδς  ποιητής , μήτε  ut  bonus,  est  conditor,  nec  injuste  punire  sustinet : 
άδίχως  χολάζειν  Ανέχεται , δίκαιος  γάρ  έστι  κα\  δι-  justus  enim  est,  et  justitiae  legislator,  punit  autem 
χαιοσύνης  νομοθέτης,  κολάζει  (8)  δέ  τδν  διάβολον  κα\  diabolum,  et  illi  subditos  : voluntate  utique  malus 
τούς  ύπ’  έχείνφ  τελούντας  , γνώμη  Αρα  πονηρδς  δ d est  diabolus,  et  qui  ejus  sunt  partium.  Sicut  enim 
διάβολος  xal  ol  τής  έκείνου  συμμορίας.  'Ώσπερ  γάρ  hominem  bonum  ab  initio  bonus  creavit  l^us,  li- 
τδν  Ανθρωπον  άγαθδν  έξ  άρχής  άγαθδς  (9)  έδημιούρ-  bero  autem  mentis  arbitrio  incorruptam  alii  quam 
γησεν  δ θεδς,  αύθαιρέτω  δέ  γνώμη  οΐ  μέν  έφύλαξαν  acceperant  servarunt  naturam,  alii  in  pejus  declina- 
άχήρατον  ήν  έλαβον  φύσιν  · οΐ  δέ  έπΙ  τδ  χείρον  άπ-  runt,  et  divinos  characteres  corruperunt,  atque  ex 
έχλιναν,  χαι  τούς  θείους  χαρακτήρας  διέφθειραν,  χα\  divinis  belluinos  fecerunt  : sic  diabolus  ot  daemo- 
τούς  θεοειδείς  θηριώδεις  άπέφηναν  ούτως  δ διάβολος  num  caterva,  cura  aliis  incorporeis  conditi,  illorum 
xal  τών  δαιμόνων  τδ  στίφος  σύν  τοίς  Αλ>.οις  άσωμά-  quidem  erga  Deum  Dominum  benevolentiam  emu- 

··  Coloss.  I,  16.  ··  ibid.  ‘ Matlh.  xxv,  41.  ■ Matth.  viii,  29.  * Mare,  v,  7. 

(2)  πάντα.  Vid.  supra,  t.  II,  p.  1125,  scb.  48.  xal  χολασΟείεν,  legendum  est. 

(5)  "Οτι,  X.  τ.  λ.  Satis  diversae  sunt  hiijiis  loci  (6)  τού  Τψ.  Des.  supra,  c.  i. 

lectiones  apud  Nosiriiin.  Vid.  supra,  p.  595,  acli.70.  (7)  σε.  Dcesl  τδν  θεόν. 

(t)  τού  δ'.αβ.  καί.  Des.  in  Indico,  p.  575.  (H)  χολ.  Edit.  Roni.| κατάγει. 

(")}  δημ.  ΑυΙ  h.  1.  χολασΟζναι,  aul  deimlc  πώ;  τε  ^9)  άγ.  Edil.  Roiii.  αγαθόν. 
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lati  non  sunt,  sed  fastus  et  arrogantiae  morbo  cor-  A toe;  γεν^μενοι,  τήν  μεν  έχε^νών  περ\  τ^ν  Δεσπότην 
repti,  in  deterius  conversi  sunt,  et  priori  sorte  exci-  Θε6ν  oux  έζήλωσαν  εΟνοιαν,  xh  Si  του  τύφου  χα\  της 
dernnt.  Quod  declaravit  divinus  Apostolus,  de  epi-  άλαζονείας  είσβεξάμενοι  πάθος,  ΙπΙ  χείρον  έτρά- 
scopali  ordinatione  legem  ferens  : < Non  neophytum,  πησαν,  χα\  της  προτέρας  έξέπεβον  λήξεως.  Κα\  τούτο 
ne  in  superbiam  elatus  in  judicium  incidat  dia-  δεδήλωχεν  6 θείος  'Απόστολος,  περί  της  έπισχοπιχης 
boli^>  His  enim  verbis  innuit,  quod  diabolo  labendi  χειροτονίας  νομοθετών*  ι Μή  νεόφυτον,  tva  μή  τυ* 
causa  fuerit  superbia.  Ephesiis  vero  scribens,  osten-  φωθείς  είς  χρΐμα  έμπέση  του  διαβόλου.  » Διά  γάρ 
dit  quod,  priusquam  in  deterius  converteretur,  cre-  τώνδε  των  λόγων  αΐνίττεται,  ώς  της  Ιχπτώσεως  τψ 
dita  ei  fuerit  aeris  administratio,  c Secundum  διαβόλφ  τύφος  έγένετο  πρόξενος.  Κα\  Έφεσίοις  δά 
principem,  inquit,  potestatis  aeris,  spiritus,  qui  ' γράφων,  παρεδήλωσεν  ώς  (10)  πρ\ν  Ιπι  τδ  χείρον 
nunc  operatur  in  filiis  diffidentiae  i A priori  au-  τραπηναι , τήν  του  άέρος  οΐχονομίαν  έπεπίστευτο. 
tem  ordine  lapsus,  ministros  habet  eos  qui  Deo  i Κατά  τδν  άρχοντα  γάρ,  φησ\,  της  έξουσ(ας  του 
contradicunt.  Et  Dominus  in  sacris  E-vangeliis  dixit : άέρος,  του  ττνεύματος  τού  νυν  ένεργούντος  έν  τοις 

< Videbam  Satanam  408  sicut  fulgur  de  coelo  ca-  υΙοΙς  της  άπειθεΐας.  ι Τής  δλ  προτέρας  τάξεως  έχπε- 
dentem*.  > Et  alio  in  loco  : c Ille,  inquit,  homicida  σών  υπουργούς  έχει  τούς  άντιλέγοντας  τφ  Θεφ.  Κα\ 
erat  ab  initio,  et  in  veritate  non  stetit  ^ i Hoc  vero  ^ ό Κύριος  δέ  έν  τοίς  1ερο?ς  Εύαγγελίοις  Ιφη*  c ΕΓ· 
demonstrat,  quod  a veritate  aversus,  veritati  con-  βον  (11)  τδν  Σατανάν  ώς  άστραπήν  πεσόντα  (12)  έχ 
traria  elegerit.  Beati  quoque  prophetae  Isaias  et  τού  ούρανού. » Κα\  έν  έτέρφ  χωρ{φ,  c Έχείνος,  φη- 
Ezechiel  similibus  usi  sunt  aenigmatibus.  Hoc  enim  σ\ν,  άνθρωποχτόνος  ήν  άπ’  άρχης,  χαΐ  έν  τή  άληθείφ 
significat  illud  : c Super  astra  ponam  solium  ούχ  έστηχε.  > Τούτο  δέ  παραδηλοΙ,  ώς  της  άληθείας 
meum,  et  ero  similis  Altissimo,  et  comprehendam  έχτραπείς,  τάναντία  τή  άληθεΐφ  προείλετο.  Κα\  ο1 
orbem  terrae  lanquam  nidum,  et  tanquam  derelicta  μαχάριοι  δ^  προφήται  Ήσαΐας  χα\  Τεζεχιήλ  παρα· 
ova  tollam  *.  > Et  Ezechiel  per  principem  Tyri  apo-  πλησίοις  αίνΙγμασι  χέχρηνται.  Τούτο  γάρ  σημαίνει 
statam  principem  designat,  qui  illi  operatus  est.  Sic  νό*  c Επάνω  των  άστρων  θήσω  τδν  θρόνον  μου,  χαΐ 
autem  dicit : ι Haec  dicit  Dominus  Adonai  : Tu  si-  έσομαι  δμοιος  τφ  Ύψίστφ,  χαΐ  χαταλήψομαι  τήν 
gnaculum  similitudinis,  plenus  sapientia,  et  corona  οΐχουμένην  ώς  νοσσιάν,  χα\  ώς  χαταλελειμμένα  ώά 
pulchritudinis,  et  in  deliciis  paradisi  Dei  fuisti,  άρώ.  > Κα\  ό Τεζεχιή)  διά  του  άρχοντος  Τύρου  τδν 
omnem  lapidem  indutus  es  ·.  » Deinde  cum  lapi-  άποστάτην  άρχοντα  αινίττεται  τδν  ένεργήσαντα 
dum  species  enumerasset,  subjunxit  ; i A que  die  έχείνιρ,  Αέγει  δέ  ούτως*  t Τάδε  λέγει  Κύριος  *Αδ(ι>- 
conditus  es  cum  cherubinis , inunctus  a Deo  in  ta- ^ ναι  * 2ύ  έχσφράγισμα  (1δ)  όμοιώσεως,  πλήρης 
bernaculo  habitante,  ct  posui  te  in  monte  sancto  ^ αοφίας , χα\  στέφανος  χάλλους  , χα\  έν  τή  τρυφή 
Dei·  Genitos  es  in  medio  lapidum  ignitorum,  ambo-  παραδείσου  τού  Θεού  έγενήθης , πάντα  λί- 

lasti  irreprehensibilis  in  diebus  luis,  ex  quo  creatos  Oov  (14)  ένδέδυσαι.  » ΕΤτα  των  λίθων  άπαριθμή- 
es,  donec  inventae  sunt  iniquiUtes  in  te.  Multitudine  ‘'4  έπήγαγεν*  t Άφ’  ής  ήμέρας  χατεσχευά- 
enim  circumcursationis  tuae  implevisti  promptuaria  ββης  μετά  τού  χερουβείμ χεχρισμένος  παράΘεού  (15) 
tua  iniquitate,  et  peccasti,  et  vulneratos  es.  A monte  τού  χατασχηνούντος,  χα\  έθηχά  σε  έν  δρει  άγίφ  Θεού. 
Dei  deduxit  te  cberubim  adumbrans  ex  medio  lapi-  Έγεννήθης  έν  μέσψ  λίθων  πύρινων,  έπορεύθης 
dum  ignitorum.  Exaltatum  est  cor  tuum  ob  pulchri-  άμωμος  σύ  έν  ταΐς  ήμέραις  σου  , άφ'  ής  ήμέρας 
tudinem  tuam.  Corrupta  est  scientia  tua  cum  pul-  έχτίσθης  σύ,  Ιως  o5  εύρέθη  τά  άδιχήματα  έν  σοί. 
ebritudine  tua.  Propter  multitudinem  peccatorum  Άπδ  γάρ  πλήθους  περιδρομής  σου,  Ιπλησας  τά  τα- 

toorum  in  409  terram  projeci  te,  adversarium  μιείά  σου  άνομίας , χα\  ήμαρτες  , χα\  έτραυματί- 

regibus  dedi  te,  ut  traducereris.  Propter  multiiudi-  σθης  (16)  · Άπδ  δρους  τού  Θεού  χατήγαγέ  σε  τδ 

nem  iniquitatum  tuarum,  et  injustitiarum  negotiatio-  χερουβείμ  τδ  συσχιάζον  έχ  μέσου  λίθων  πύρινων, 
nis  tuae,  profanavi  sanctificationem  tuam,  educo  Ύψώθη  ή χαρδία  σου  έπ\  τφ  χάλλει  σου.  Διεφθάρη 

Ignem  iii  medio  lui;  bic  te  devorabit  ·*.  i H»c  pro-  ^ ή έπιστήμη  σου  μετά  τού  χάλλους  σου.  Διά  τδ  πλήθος 
phetae  verba  ostendunt  ab  initio  quidem  bonum  των  άμαρτιών  σου,  έπ\  τήν  γην  Ι^^ιψά  σε,  έναντίον 

factum  fuisse  diabolum,  sed  sponte  sua  eum  in  de-  βασιλέων  έδωχά  σε  παραδειγματισθήναι  (17).  Διά  τδ 

terius  ruisse,  improbisqne  actionibus  malitiam  au-  πλήθος  των  άνομιών  σου,  χα\  των  άδιχιων  τής  έμπο- 

xisse.  Circumcunationem  enim  et  negotiationem^  ρίας  σου,  έβεβήλωσα  άγιασμόν  σου.  Εξάγω  πυρ  έν 

improbitatis  cogitationes  vocavit.  Hunc  traduxit,  μέσψ  σου  · τούτο  χαταφάγεταί  σε.  » Ούτος  (18)  Δ 

* 1 Tim.  III,  6.  ■ Ephes.  ii,  2.  · Luc.  x,  18.  ’ Joan.  viit,  44.  · Isa.  xiv,  15, 14.  · Eiecb.xxviii,  12, 
13.  ··  ibid.  14-18. 

(10)  ώς — έπεπίστευτο.  Ita  lectio  corrupta  edit.  (15)  παρά  Θεού.  Haec  supplenda  fuerunt,  ut  sen- 
llom.  emendata  est  ad  calcem  libri.  sus  constaret.  Eadem  verba  leguntur  supra,  I.  c. 

11)  είδ.  Lococit.  leg.  έΟεώρουν.  (IC)  έτρ.  Huic  voci  addendum  fuit  punctum,  quod 

12)  πεσ.  Ibid.  post  τού  oOp.  ponitur.  in  edit,  priori  ad  sequens  τού  θεού  ascriptum  erat- 

i„„.  s.p™, ..  II,  p.  P15,  .1  P».,p4,.. 

(14)  λίθον.  Supra  1.  c.  leg.  λίθον  τίαιον.  Ad  eum-  secutus  csl  Noster,  l.  II.  loc.  cit. 
dem  locum  vid.  reliqua  jam  notata. 
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προφητιχδς  λ4γος  Ι&ιξι  τ6ν  διάβολον  έξ  άρχής  μέν  α ejus  imbecillitatem  patefaciens,  et  ab  iis  qui  olim 
άγαθδν  γεγενημένον,  έχουσίως  δλ  τήν  επ>.  τδ  χείρον  adorabant  conculcari  jussit.  Ejus  enim  vox  est : 
^π))ν  βίαδεξάμενον,  ταΐς  δδ  χακομηχανίαις  τήν  πο-  c Ecce  dedi  vobis  potestatem  calcandi  super  ser- 
νηρ{αν  αύξήσαντα.  Ti\v  γάρ  ΛΒριΒρομ^γ^  χα\  τ^γ  pentes  et  scorpiones,  et  super  omnem  virtutem  ini- 
έμΛορΙατ^  τάς  της  πονηρίας  έπινοίας  έχάλεοε.  Του-  mici  ι Sed  et  alia  plurima  invenire  * licet,  ex 
τον  ΐΕαρεδειγμάτισεν,  έλέγξας  αύτου  τήν  άσθένειαν,  quibus  facile  sit  intelligere  quod  diabolus  bonus 
xal  πατείββαι  ύιώ  των  πάλαι  προτχυνούντων  έχέ-  creatus  sit,  volens  autem  ad  vitium  deflexerit.  Suf- 
λευοεν.  Λύτου  γάρ  έστι  φϋ>νή  * c 7δου  (19)  δέδωχα  ficiunt  autem  minae  ipsi  intentatae  supplicii,  ut  im- 
ύμ?ν  έξουσίαν  τεατεΓν  έπάνω  δφβων  χαΐ  οχορπίων,  probitatem  sponte  sua  illum  elegisse  ostendant, 
xfli  Ιπ\  πάσαν  τΐ^ν  δύναμιν  του  έχθροΰ.  ι Κα\  άλλα  Justi  enim  Dei  propriam  non  est,  eum  punire  qui 

πάμπολλα  frciv  εύρεΐν,  δι'  ών  {&άδιον  μαθεΓν  ώς  necessitate  malus  sit. 
άγαθδς  δη μιουργηθείς  ό διάβολος,  έχών  θΐς  πονηρίαν  άπέχλινεν.  *Αρχε7  δδ  χα\  ή άπειληθεισα  χόλασις 
αύτω  δείξαι  τδ  της  χαχίας  αύθαίρετον.  Ού  γάρ  έατιν  Γδιον  διχαίου  βεοΰ,  χολάσαι  τδν  άνάγχη  γενδμενον  πο- 
νηρδν. 

Περί  άγΟρώαον.  Β IX.  — De  homine. 

Τδν  δέ  γε  άνβρωπον  διαπλασθήναΙ  φαμεν,  ούχ  ύπ'  Hominem  vero  formatum  dicimus,  non  ab  ange- 
άγγέλων  τινών  χατά  τους  Βασιλίδου  χα\  Κηρ(νθου  lis  quibusdam,  ut  Basilidis  et  Cerinthi  fabulae  do- 
μύθους,  ούδέ  Οτιδ  τού  7αλδαβαώθ  χατά  τήν  των  cent,  neque  ab  laldabaoth,  juxta  Sethianorum  stu- 
Σηθιανών  έμβροντηαΐαν,  ούδέ  γε  ύπδ  τού  Σαχλά  χατά  piditatem,  neque  a Sacla,  ut  Manetis  vult  amentia : 
t1]v  τού  Μάνεντος  παραπληξίαν*  άλλ*  ύπδ  τής  θείας  sed  a divina  et  sanctissima  Trinitate  quae  omnia  fa- 
xxl  παναγίας  Τριάδος  της  πάντα  τεχτηναμένης.  bricataest.  410  Audivimus  enim  Scripturam  di- 
Ήχούααμεν  γάρ  τής  θείας  λεγούσης  Γραφής,  ώς  δ vinam  dicentem,  quod  dixerit  universorum  Deus  : 
των  δλων  Εφη  Θεός  * c Ποιήαωμεν  άνθρωπον  χατ*  c Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  similitudinem 
εΐχόνα  χα\χαθ*  δμοίωαιν ήμετέραν.  > Συνφδά  δλ  χα\  nostram''.  » Consona  autem  dixit  etiam  beatas 
6 μακάριος  Εφη  Δαβίδ*  cAl  χεΙρές  σου  γάρ,  φησίν,  David  : c Manus  enim  tuae,  inquit,  fecerunt  me,  et 
έπο(ησάν  με,  χα\  Επλασάν  με*  συνέτισόν  με  , χάΐ  formarunt  me  :doce  me,  et  discam  mandata  tua  » 
μαθήσομαι  τάς  έντολάς  σου.  » Χειρας  (20)  τού  Θεού  Manus  porro  Dei  intelligimus,  non  corporales  ali- 
νοούμεν,  ού  σωματικά  τινα  μόρια,  άλλά  τήν  δημιουρ-  quas  partes,  sed  creatricem  ejus  potentiam.  Non 
γιχήν  αύτού  δύναμιν.  Ού  γάρ  σύνθετος  ή άσώματος  q enim  composita  est  natura  incorporea  et  incircum- 
xa\  άπερίγραφος  φύσις  κατά  τήν  Αύδα&ου  (21)  φρε-  scripta,  juxta  Audaei  delirium,  sed  simplex,  formae- 
νοβλάβειαν,  άλλ’  άπλή  χα\  άνείδεος  χα\  άσχημάτι-  que  et  figurae  expers,  et  omnia  comprehendens, 
στος,  χα\  περιληπτική  των  δλων.  Άχούοντες  το(νυν  Curo  itaque  Mosaicam  historiam  narrantem  audi- 
τής  Μωσαΐχής  Ιστορίας  διηγουμένης,  δτι  Ελαβεν  ό mus  '*,  Deum  e terra  limum  sumpsisse , hominem- 
Θεδς  χούν  άπδ  τής  γής,  χα\  Επλασε  τδν  άνθρωπον,  que  formasse,  litterae  sensum  inquirimus,  et  insi- 
τήν  τού  γράμματος  έπιζητούμεν  διάνοιαν,  χα\  νοού-  gnem  Dei  universorum  erga  naturam  humanam  af- 
μεν,  ήν  Εχει  διαφερόντως  περ\  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  fectum  intelligimus.  Hoc  enim  magnus  propheta 
δίάθεσιν  δ των  όλων  Θεός.  Τούτο  γάρ  δ μέγας  προ-  significans,  alia  quidem  verbo  fecisse  dicit  Deum 
φήτης  δηλών,  τάλλα  μΕν  εΤπε  λόγω  πεποιηχέναι  τδν  universorum,  hominem  autem  suis  formasse  mani- 
τών  δλων  Θεδν,  τδν  δΕ  άνθρωπον,  ταΧς  χερσ\  διαπλά-  bfls.  Neque  vero  verbum  in  illis  praeceptam  intelli· 
σαι.  Ούτε  δΙΕν  έχείνοις νοούμεν  τδ  πρόσταγμα,  *gimus,  sed  solam  voluntatem  : neque  hic  corporis 
άλλά  ζούλημά  τε  χα\  θέλημα*  ούτε  Ενταύθα  χειρών  formationem  manuum  operationem,  sed  majorem 
εργασίαν  τού  σώματος  τήν  διάπλασιν,  άλλά  τήν  erga  hoc  opus  affectionem.  Sicut  enim  nunc  ipso 
πλείονα  περ\  τδ  ποίημα  τούτο  διάθεσιν.  *Ωσπερ  γάρ  volente  fetus  in  utero  creatur,  et  ab  eo  positis  ab 
νύν  βουληθέντος  αύτού  τδ  Εμβρυον  Εν  τή  μήτρ^ι  δη-  D initio  legibus  natura  obsequitur  : ita  tunc  huma- 
μιουργείται,  κα\  ή φύσις  τοΓς  Εξ  άρχής  παρ’  αύτού  num  ex  terra  corpus  ipso  volente  compactum  est, 
τεθεΐσιν  δροις  άχολουθεΤ,  ούτο>ς  τότε  άνθρώπινον  Εχ  et  limus  caro  factus,  et  sanguis,  et  cutis,  et  adeps, 
γήί  Εθελήσαντος  αύτού  συνεπάγη  σώμα,  χαΐ  δ et  nervi,  et  venae,  et  arteriae,  et  cerebrum,  et  me- 
πηλδς  Εγένετο  σάρξ,  χα\  αΤμα,  χα\  δέρμα,  χα\  πιμελή,  dulla,  et  ossium  sustentacula,  et  oculorum  tunicae, 
κα\ νεύρα,  κα\  φλέβες,  χαΙάρτηρίαι,  χα\  Εγκέφαλος,  et  pupillae  nitor,  et  aurium  flexuosi  4H  meatus,, 
xol  μυελδς,  χα\  τά  των  όστών  ύπερείσματα,  χα\  των  et  odorum  apprehensio,^ et  oris  ad  loquendum  or- 
δφθαλμών  01  χιτώνες,  χα\  τής  γλήνης  ή χαθαρότης,  ganum,  in  quo  dentes  chordarum  usum  praestant, 
Χ0.1  των  άχοών  ol  ΕλιχοειδεΓς  πόροι , χα\  των  δδμών  lingua  plectrum  imitatur,  mens  vero  dextram  mu- 
ή άντίληψις , χα\  τδ  λογιχδν  τού  στόματος  δργανον,  sici.  Sed  quis  pro  dignitate  satis  mirari  possit  viia 
Iv  $ot  μΕν  δδόντες  των  χορδών  πληρούσιτήν  χρείαν,  prjeJiti  animalis  formationem?  quam  et  alii  quiilcnt 

Luc.  X,  19.  " Gen.  i,26.  Psal.  cxviii,  73.  '*  Gcn.  ii,  7. 

(19)  ίδού,  X.  τ.  λ.  Loco  cit.  leg.  Ιδού  δίδο^μι  ύμίν  (20)  χειρ.  Edit.  Roro,  addit  δέ. 
τήν  ίςουσ.  τού  πατείν,  χ.  τ.  λ.  (21)  Αύδ.  Ibid.  Αύδέου. 
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inulti  calumniari  conantur,  in  primis  autem  Manetis  A ή γλώττα  μιμείται  %h  πλήχτρον,  ό 6Ϊ  νους  τΙ)ν  του 
successores.  Unde  boc  formasse  dicunt  non  Deum,  μουσιχου  δεξιάν.  *Αλλά  τΙς  γάρ  Ιχανδς  άξέως  θαυ- 

sed  Saciam  principem  materise.  Graecorum  vero  sa-  μάσαι  vi)v  του  ζωτικού  τούτου  ζώου  διάπλασιν,  ήν 

pientes  Socrates,  Hippocrates,  et  Plato,  et  Xeno-  πολλοί  μέν  χαι  άλλοι  διαβάλλειν  έπιχβιρουαιν,  οδχ 

phon,  et  Aristoteles,  et  Galenus,  et  alii  innumera-  ήκιστα  δλ  οΐ  τού  Μάνεντος  διάδοχοι';  Ού  δή  χάριν,  ού 
biles,  humani  corporis  aptam  compositionem  suspi-  τδν  Θε6ν  τούτο  διαπλάσαι  φασιν,  άλλά  τδν  Σαχλάν, ' 

ciunt,  et  singulorum  membrorum  usum  admirantur,  τής  ύλης  τδν  άρχο'ηα.  Ελλήνων  δλ  οΐ  σοφο\ , £ω- 

fateiiturque  inferiorem  esse  laudantis  orationem  χράτης,  καΐ  'Ιπποκράτης,  χα\  Πλάτων,  χα\  Ξενοφών, 

praeclari  universorum  artificis  sapientia,  quae  in  xa\  'Αριστοτέλης,  xa\  Γαληνός , xa\  μυρίοι  Ixepot, 

hoc  animali  cernitur.  Tanto  infandis  haereticis  me-  ύπεράγανται  μλν  τήν  τού  άνθρωπ^νου  σώματος  άρ- 

liores  fuerunt  ii,  qui  neque  propheticam  agricultu-  μονίαν,  θαυμάζουσι  δλ  έκάστου  μορίου  τήν  χρείαν, 

ram  susceperant , neque  apostolicam  institutionem  χα\  δμολογούσιν  ήττάσθαι  τόν  έπαινούντα  λύγον  τής 

ducem  habuerant,  sed  soli  ratiocinationi  divinarum  έν  τψδε  τφ  ζώφ  θεωρού μένης  τού  των  5)xjv  άριστο- 

rerum  cognitionem  permiserant.  Quae  quidem  non  τέχνου  σοφίας.  Τοσούτψ  χρείττους  των  δυσωνύμων 

eo  dico,  ut  ab  errore  multorum  deorum  philoso-  αίρετικών,  ol  μήτε  προφητικήν  δεξάμενοι  γεωργίαν, 

phos  qui  dicuntur  defendam,  sed  ut  ostendam  eos  " μήτε  άποστολικής  άπολαύσαντες  ποδηγίας,  τφ  λογι- 
qui  de  Christi  appellatione  gloriantur,  non  solum  σμφ  δλ  μύνψ  τήν  των  θείων  έπιτρέψαντες  γνώσιν· 

philosophis,  sed  etiam  daemonibus  magis  impios  Και  ταύτά  φημι,  ουχ  ύπλρ  τής  πολυθέου  πλάνης  των 

osse.  Quid  enim  his  impium  magis,  qui  ex  re  qua-  χαλουμένων  φιλοσόφων  άπολογού μένος,  άλλά  δεικνύς 

libet  blasphemiae  occasionem  capiunt  adversus  Crea-  τούς  έπ\  τή  Χριστού  προσηγορίφ  σεμνυνομένους,  ο6 

lore m?  Nos  vero  in  omnibus  laudare  didicimus,  μόνων  τών  φιλοσόφων,  άλλά  χα\  των  δαιμόνων  δυσ- 

non  in  iis  modo  quae  jucunda  videntur , sed  in  iis  σεβεστέρους.  Τί  γάρ  άνοσιώτερον  τούτων,  οΐ  πάν 

etiam  quae  acerba  putantur.  Sed  nondum  de  bis  ότιούν  αφορμήν  ποιούνται  τής  κατά  τού  Δημιουργού 

tractandum  est  : compositionis  convenientiam  ser-  βλασφημίας ; Ήμεις  Sk  έπ\  πασιν  ύμνεΤν  έδιδάχθη- 

vare  oportet  orationem  nostram.  Dicimus  ergo  ex  μεν,  ού  μόνον  έπι  το?ς  δοκούσι  τερπνοίς , άλλά  χα\ 

quatuor  412  elementis  formatum  esse  corpus.  έπ\  τοις  νομιζομένοις  άνιαροΓς.  Άλλ'  ούπω  περί 

Habet  enim  ab  igne  caliditatem,  ab  aere  frigidita-  τούτου  διαλητιτέον  τήν  γάρ  τής  συντάξεως  άρμονίαν 

tem,  a terra  siccitatem,  ab  aqua  humiditatem.  Ani-  προσήκει  φυλάξαι  τύν  λόγον.  Φαμλν  τοίνυν,  άπύ  μίν 

mam  autem  simplicem  esse  dicimus,  et  ratione  prae-  των  τεσσάρων  στοιχείων  διαπλασθήναι  τό  σώμα, 

ditamet  immortalem,  non  tamen  ante  corpus  exsi-  q Έχει  γάρ  άπό  μέν  τού  πυρός  τήν  θερμότητα,  άπδ 
siere.  Pythagoras  enim,  et  Plato,  et  Plotinus,  et  qui  δλ  τού  άέρος  τήν  ψυχρότητα,  τήν  ξηρότητα  δ^  άπδ 

illius  sunt  sectae,  cum  immortales  esse  animas  con-  τής  γής,  κα\  έκ  τού  ύδατος  τήν  υγρότητα.  Τήν  δά 

ilteantur,  ante  corpora  exsistere  illas  dixerunt,  et  ψ^χν  £^ναί  φαμεν  κα\  λογικήν  κα\  άθάνατον, 

agmen  quasi  esse  innumerabilium  animarum,  et  ού  μήν  προΟπάρχειν  τού  σώματος.  Πυθαγόρας  (22) 

in  corpora  milii  eas  quae  peccant,  ut  tali  purgatae  μλν  γάρ  κα\  Πλάτων,  χαΐ  Πλωτινος,  κα\  οΐ  τής  Ικεί· 

disciplina,  in  proprium  locum  revertantur ; quae  νου  συμμορίας , άθανάτους  είναι  συνομολογήσαντες 

vero  etiam  in  corporibus  iniquam  vitam  duxerint,  τάς  ψυχάς,  προύπάρχειν  ταύτας  Ιφασαν  των  σωμά- 

in  animalia  ratione  carentia  demitti  : eos  quidem  των,  χα\  δήμον  είναί  τινα  ψυχών  άναρίθμων,  χαΐ  τάς 

qui  amari  et  virulenti  fuerint,  in  reptilia,  rapaces  πλημμελούσας  εις  σώματα  καταπέμπεσΟαι , ώστε  τή 

vero  in  lupos,  audaces  in  leones,  in  vulpes  fraudu-  τοι^ε  χαθαρθείσας  παιδείφ , πάλιν  έπανελθειν  είς 

lentos  ; et  ineptas  hujusmodi  fabulas  confinxere.  τύν  Γδιον  χώρον  * τάς  δλ  χάν  το?ς  σώμασι  παράνομον 

Peripateticus  autem  aiunt  etiam  immortalitatem  ani-  βίον  άσπασαμένας,  είς  τά  άλογα  χαταπέμπεσθαι 

marum  scriptis  suis  tollere.  Doctissimi  vero  medici  bo-  ζώα*  τούς  μλν  πικρούς  και  Ιοβόλους,  είς  έρ  πετά,  τούς 

nam  corporis  temperaturam  animam  appellarunt,  ex  δλ  άρπαχτικούς  είς  λύκους , τούς  δέ  θρασείς  είς  λέον- 

affectionibus  quae  corpori  accidunt , comitiali  vi-  D τας,  είς  άλώπεκας  δλ  τούς  δολερούς·  χα\  εοιούτους 

delicet  morbo , apoplexia  et  phrenesi,  opinionem  ληρώδεις  τινάς  άνέπλασαν  μύθους.  Τούς  δλ  Περιπα- 

hanc  depromentes.  Quia  enim  affectionum  istarum  τητικούς  φασι  χα\  τήν  άΟανασίαν  τών  ψυχών  άφαι- 

unaquaeque  rationem  laedit,  eamque  exhaurit,  ideo  ρείσθαι  τφ  λόγφ.  Ol  Βϊ  σοφώτατοι  τών  Ιατρών  τήν 

animam  existimarunt  bonam  esse  corporis  tempera-  τού  σώματος  εύχρασίαν  ψυχήν  προσηγόρευσαν,  έχ 

turam.  Oportebat  autem  illos  considerare,  eum  quo-  τών  συμβαινόντων  τφ  σώματι  παθημάτων,  έπιλη- 

que  qui  lyra  canit,  si  lyra  non  recte  aptata  sit,  artem  ψίας,  φημ\ , κα\  άποπληξίας  ,κα\  φρενίτιδος,  ταύτην 

suam  non  ostendere.  Nam  si  vcl  nimis  intensae  sint  είληφότες  τήν  δόξαν.  Επειδή  γάρ  τώνδε  τών  παΟη- 

chordae,  vel  remissae  concentum  impediunt.  Quod  si  μάτων  έκαστον  λωβάται  τφ  λογικφ  , χα\  φρούδον 

413dissectaealiquaefuerint,penitusoliosum reddunt  τούτο  ποιεί,  ύπέλαβον  τού  σώματος  τήν  εύχρασίαν 
musicum.  Hoc  ipsum  in  tibiis  videre  est,  et  in  aliis  είναι  ψυχήν.  Έδει  Βϊ  αύτούς  συνιδεϊν,  ώς  χα\  ό λυρ- 

instrumentis.  Sic  et  cymba  madefacta,  vel  praeter  ψδός,  τής  λύρας  ούχ  ευ  ήσκημένης,  τήν  οίκείαν  ούκ 

artis  rationem  constructa,  gubernatoris  artem  ever-  έπιδείκνυσιν  Ιπιστήμην.  Τπερταθείσαι  γάρ  αΐ  χορ- 

(22)  Πυθαγ.,  χ.  τ.  λ.  Antiquiorum  philosophorum  de  anima  sententias  pluribus  expositas  vidd 
infra,  in  lihro  cur.  (Invc.  πβ'πΊ.  serni.  o. 
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ί5α\,  xa\  μίντοι  κα\  χαλαρα\  γινόμεναι,  την  Αρμονίαν 
λυμαίνονται.  Εί  χα\  διατμηθώσί  τινες,  άργ6ν  παν- 
τελώς τ^ν  μουαιχ^ν  Αποφαίνουσι.  Τούτο  χα\  έπι  αύ- 
λών  Ιστιν  ίβεΙν,  χα\  έπ\  Αλλων  όργάνων.  ΟΟτως  αχΑ- 
φος  Αιάβροχον,  ή παρΑ  τ^ν  λόγον  χατεσχευασμένον 
τής  τέχνης  , πημαίνει  του  χυβερνήτου  τήν  τέχνην. 

Κα\  ίπποι  χωλεύοντες , ή φύσει  βραόεις , χαΐ  μέντοι 
των  Αρμάτων  τΑ  πάθη,  τοίς  ήνιόχοις  λυμαίνεται. 
Ουτω  θήτα  χα\  τήν  ψυχήν  6νια  των  σωματιχών  πα- 
θημάτων ούχ  έα  δεϊξαι  του  λογικού  τήν  ένέργειαν. 
ΆλλΑ  fev  μλν  τή  γλώττη  γενομένου  του  πάθους  , ό 
λόγος  έπέχεται  * έν  δλ  τοίς  όφθαλμοΓς  τής  Απτικής 
Ανεργείας  ή βύναμις  ούχέτι  θιΑ  του  μορίου  χωρεί. 

Ει  βλ  τή  μήνιγγι  προσπέσοι  τθ  νόσημα,  σίνεται  μΑν 
τ6ν  έγχέφαλον  ή των  Ατμών  χχ\  τών  χυμών  μοχθη- 
ρία,  ΰπθ  ΘΑ  τούτων  περιχλυζό μένος , ού  δέχεται  τής 
ψυχής  τήν  ένέργειαν,  Αλλ’  έοιχεν  ύποβρυχίψ  τιν\  γε- 
νομέ'^,  χα\  ώς  Ετυχε  χα\  χείρας  χινοΰντι  χαΐ  πό- 
δας,  χα\  τΑ  Αλλα  τού  σώματος  μόρια.  Ού  τοίνυν  ούσία 
τής  ψυχής,  ή τού  σώματος  εύχρασία,  Αλλ’  Ιν  τή  τού 
σώματος  εύχρασία  τής  ψυχής  ή ούσία  θείχνυσι  τήν 
οίχείαν  σοφίαν.  Ούτοι  μΑν  ούν  είς  ταύτην  τήν  Αλογίαν 
έξέπεσον.  ΟΙ  ΘΑ  (23)  θυσσεβείς  αίρετιχοί , Καρπο- 
χράτης,  χαΐ  Έπιφάνης,  χα\  Πρόθιχος,  χαΐ  ΚαΐανοΙ, 
καΐ  Άντιτάχται,  χα\  Εύτυχίται  (24),  πολύ  τούτων 
Ανοσ*.ώτερον  Αχτήσαντο  φλήναφον  Εφασαν  γΑρ  είς 
σώματα  χαταπέμπεσθαι  τΑς  ψυχΑς  , ώστε  πάσαν  Αν 
τούτοις  Ακολασίαν  χαΐ  παρανομίαν  έργασαμένας,  τούς 
χοσμοποιούς  Αγγέλους  θεραπεύσαι  τοις  τής  Ασεβείας 
έπιτηδεύμασιν.  Ή ΘΑ  Εκκλησία , τοις  θείοις  πειθο- 
μένη  λόγοις,  τόν  μΑν  τούτων  διαφερόντως  μυσάττεται 
λόγον,  ΑτΓοστρέφεται  ΘΑ  χαΐ  τών  Αλλων  τούς  μύθους* 
τή  ΘΑ  θείφ  πειθομένη  Γραφή  λέγει,  τήν  ψυχήν  συνθη- 
μιουργεισθαι  τφ  σώματι,  ούχ  Αχ  τής  ύλης  τού  σπέρ- 
ματος Ιχουσαν  τής  δημιουργίας  τΑς  (25)  ΑφορμΑς, 
Αλλά  τή  βουλήσει  τού  ποιητού  μετά  τήν  τού  σώματος 
συνισταμένην  θιάπλασιν,  Κα\  γάρ  ό θειότατος  ΜωΟ- 
σής  πρότερον  Εφησε  τού  ΆΘΑμ  διαπλασθήναι  τύ  σώμα, 
είθ’  ούτως  έμφυσήσαι  τδν  θεόν  τήν  ψυχήν,  c Έλαβε 
γΑρ  ό θεθς  χούν  ΑτΛ  τής  γής,  χα\  Επλασε  τύν  Ανθρω- 
πον , χα\  ένεφύσησεν  εις  τθ  πρόσωπον  αύτού  πνοήν 
ζωής , καί  έγένετο  ό Ανθρωτ»ς  είς  ψυχήν  ζώσαν.  · 
Έχεινο  ΘΑ  τδ  Εμφύσημα,  ού  μέρος  τι  τής  θείας  ού- 
σίας  φαμΑν,  χατΑ  τήν  Κέρθωνος  καί  Μαρχίωνος 
λύτταν  Αλλά  τής  ψυχής  τήν  φύσιν  θιΑ  τούτου  ση- 
μαίνεσθαι  λέγομεν,  δτι  πνεύμά  εστιν  ή ψυχή  , λογι- 
κόν τε  χα\  νοερόν.  ΚΑν  τοίς  (26)  νόμοις  ΘΑ  πάλιν  ό 
αύτθς  προφήτης  σαφέστερον  ήμάς  έδίθαξεν,  ώς  πρό- 
τερον τδ  σώμα  θιαμορφούται , είθ’  ούτως  έμφύεται 
ή ψυχή.  Περί  γάρ  τού  τήν  έγχύμονα  τετυπτηχότος 
Ιφη"  € ΈΑν  (27)  έξέλθη  έξειχονισμένον  τδ  Εμβρυον, 
Αποτίσει  όφθαλμδν  Αντί  όφθαλμού,  όθόντα  Αντί  όδόν- 

Gea.  II,  7.  **  Exod.  χχι,  22-24.  *·  Job  χ,  9-11. 

(23)  δέ.  Bes.  in  edit.  Rom.  una  cum  puncto  quod 
ad  έξέπεσον  praecedit. 

(24)  Εύτυχ.  Ita  ex  edit.  Rom.  emendanda  fuit 
lectio  ’Ευχΐται,  quam  expresserat  Sirmondus.  Legi 
etiam  posset  Εύτυχηταί  juxta  1.  i,  c.  i.  Vide  Cotele- 
num  1.  c.  111,  p.  640. 
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A tit.  Et  equi  claudicantes,  vel  natura  tardi,  aut  cur- 
ruum  etiam  vitia,  aurigae  officiunt.  Sic  et  animam 
nonnullae  corporum  affectiones  rationis  operationem 
exserere  non  sinunt.  Sed  si  in  lingua  fuerit  affectio, 
sermo  inhibetur : si  in  oculis,  videndi  facultas  per 
membrum  non  amplius  procedit.  Quod  si  In  menin· 
gem  membranam  morbus  incubuerit,  vaporum  suc- 
corumque malignitas  cerebrum  laedit,  et  bis  obru- 
tum animae  operationem  non  recipit : sed  simile  est 
submerso  cuipiam,  qui  pedes  et  manus  et  reliqua 
membra  temere  movet.  Non  est  igitur  bona  corpo- 
ris temperatura  animae  substantia,  sed  in  bona  cor- 
poris temperatura  sapientiam  suam  ostendit  animae 
substantia.  Hi  ergo  in  banc  absurdam  opinionem 
lapsi  sunt.  Impii  vero  haeretici,  Carpocrates,  ct 
^ Epiphanes,  et  Prodiens,  et  Caiani,  et  Antitactae,  et 
Eutycbitae,  longe  his  absurdiores  nugas  amplexi 
sunt.  Dixerunt  enim,  ideo  in  corpora  mitti  animas, 
ut  omnem  in  his  incontinentiam  et  iniquitatem  exer- 
centes, impietatis  studiis  mundi  * creatores  ange- 
los colant.  Ecclesia  autem,  divinis  verbis  obtem- 
perans, 414  horum  doctrinam  summopere  dete- 
statur, et  aliorum  quoque  fabulas  aversatur  ; divi- 
nae vero  Scripturae  fidem  praebens,  animaro  dicit 
una  cum  corpore  creari,  non  quae  ex  seminis  mate- 
ria causam  habeat  creationis,  sed  quae  auctoris  vo- 
luntate post  corporis  exsistat  formationem.  Etenim 
divinissimus  Moses,  prius  Adami  formatum  esse 
corpus  dixit,  deinde  animam  a Deo  inspiratam. 
^ c Sumpsit  enim  Deus  limum  de  terra,  et  formavit 
hominem,  et  inspiravit  in  faciem  ejus  spiritum  vi- 
tae, et  factus  est  homo  anima  vivens i Inspira* 
tionem  porro  illam  non  divinae  substantiae  partem 
aliquam  fuisse  dicimus,  juxta  Cerdonis  et  Marcionis 
insaniam : sed  animae  naturam  hoc  verbo  significari 
dicimus,  quod  scilicet  anima  spiritus  sit  ratione 
praeditus  et  intelligens.  Idem  etiam  rursus  propheta 
in  legibus  manifestius  nos  docuit,  prius  quidem 
formari  corpus,  deinde  sic  animam  infundi.  De  eo 
enim  qui  praegnantem  percussit  loquens : i Si  egres- 
sus, inquit,  fuerit  formatus  fetus,  reddet  oculum 
pro  oculo,  dentem  pro  dente,  » et  quae  sequuntur 
Sin  autem  non  formatus  exierit,  multabitur ; hac 
ratione,  docens  id  quod  formatum  sit,  animatum 
D esse,  quod  non  formatum  autem,  inanimatum.  Sed 
et  celeberrimus  Jobus  Dominum  sic  affatus  est: 
i Memento  te  lutum  me  formasse,  et  in  terram  mo 
rursus  convertis.  Nonne  sicut  lac  mulsisti  me,  415 
et  velut  caseum  me  coagulasti  ? Pelie  et  came  in 
duisti  me,  ossibus  et  nervis  compegisti  me  t Et 
cum  his  verbis  priorem  corporis  formationem  os* 
tendisset,  animationis  laudationem  hanc  adjeciu 


(25)  ΤΑς.  Ex  edit.  Rom.  suppletum. 

(26)  xAv  τοις,  x.  τ.  λ.  Eodem  argumento  Noster 
utitur  in  sermone  quinto  De  cur.  Grwc.  affect. 

(27)  AAv,  X.  τ.  λ.  Yid.  t.  1,  p.  156,  qnsest.  48  in 
Exod. 
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c Vilam  enim,  inquit,  ct  misericordiam  apud  roe  A fo;,  i xa\  τλ  έξης.  Έάν  δέ  μή  έξέλθτ;  έξειχονισμέ- 
posuisli*^.  I Meminit  autem  eliaro  cune,  quam  post  vov,  έπιζήμιον  έ^ται*  ταύτη  βιβάσχων,  ώς  τδ  μέν 
haec  gcril.  I Speculatio  autem  tua  custodivit  spiri-  6ta  με  μορφωμέ  vov  έμψυχον,  t6  βέ  μή  μορφωθέν 
tum  meum  '*.  > Deinde  praedicat  Dei  omnipolen-  άψυχον.  Κα\  ό πανεύφημος  δέ  Ίώβ  οΟτως  έφη  πρδς 
tiam  : c Uaec  habens  in  te  ipso,  scio  quod  omnia  τόν  Κύριον  - 1 Μνήσθητι  (28)  δτι  ττηλύν  μβ  έπλασας, 
possib,  et  nihil  sit  libi  impossibile  » Temporis  εις  δέ  γην  με  πάλιν  άποτερέφεις.  ούχ\  ώς  γάλα 
autem  praerogativa  Deus  corpus  honoravit,  ut  aequa-  μεήμελξας,  Ιπηξας  δέ  με  Γαατυρφ;  Δέρμα  χα\ 
litatem  conciliaret.  Nam  quia  immortalem  creavit  χρέας  με  ένέδυσας , όστέοις  δέ  χα\  νεύροις  ένεΤράς 
animam,  corpus  vero  mortale,  temporis  praerogati-  με.  i Ka\  δείξας  διά  τούτων  προτέραν  τοϋ  σώματος 
vam  corpori  attribuit,  ne  anima  insolentius  in  * τήν  διάπλασιν,  ούτως  τήν  τεερί  τ!)ς  ψυχώσεως  προσ> 
corpus  se  efferret,  si  et  natura  et  tempore  superior  τέθειχεν  ύμνωδίαν  * c Ζωήν  γάρ,  φησ\,  χα\  Ελεον 
esset.  έδου  παρ'  έμοί.  ι Μέμνηται  δέ  χα\  τής  μετά  ταυτα 

κηδεμονίας-  c Ή δέ  έπισχοπή  σου  έφύλαττέ  μου  τδ  πνεύμα.  · Είτα  κηρύττει  τδ  του  θεού  παντοδύναμον· 
C ΤαΟταέχωνέν  σεαυτψ  (29),  οΤδα  δτι  πάντα  δύνασαι,  άδυνατεΐ  δέ  σοι  ούδέν.  ι Τοις  δέ  του  χρύνου  πρε- 
σδείοις  τδ  σώμα  τετιμηχεν  ό βεδς,  τήν  Ισύτητα  πρυτανεύων.  Επειδή  γάρ  άθάνατον  έποίησε  τήν  ψυχήν, 
τδ  δέ  σώμα  θνητδν,  άπένειμε  τφ  σώματι  τά  τού  χρόνου  προνόμια,  7να  ή ψυχή  μή  μεχαλαυχή  χατΔ 
τούτου , χα\  χατά  τήν  φύσιν,  χαΐ  κατά  τδν  χρόνον  πλεονεκτούσα. 

X.  — De  Providentia,  K Γ.  Uepl  ΠρογοΙας, 

Hanc  Ecclesia  de  anima  et  corpore  e divinis  elo-  Ταύτην  ή Έχχλησία  περ\  ψυχής  χα\  σώματος 
quiis  didicit  opinionem.  Non  solum  autem  creato-  παρά  των  θείων  λογίων  έδιδάχθη  τήν  δόξαν,  ϋυ  μό- 
rem  novit  universorum  Deum,  verum  etiam  cura-  vov  δέ  δημιουργδν  οίδε  τδν  τών  δλων  Θεδν,  ά).λά  χα\ 
torem,  et  administratorem,  gubernatoremque  uni-  κηδεμόνα  χαι  πρύτανιν  , χα\  κυβερνήτην  τών  όλων . 
versorum.  Absurdissimum  enim  foret,  creasse  qui-  Τών  γάρ  άγαν  άτοπωτάτων,  πεποιηχέναι  μέν  αύτδν 
dem  illum  omnia  dicere,  non  ob  ullam  utilitatem  τά  σύμπαντα  λέγειν,  ού  διά  χρείαν  οίχείαν,  άλλά  μό· 
suam,  sed  ob  solam  benignitatem,  eorum  autem  νην  φιλανθρωπίαν,  άμελεϊν  δέ  ών  έποίησε,  καΐ  πε- 
qnas  fecit  nullam  curam  gerere,  et  creaturam  negli-  piop^v  τήν  χτίσιν  οΤόν  τι  σκάφος  άνερμάτιστόν  τε 
gere,  velul  cymbam  aliquam  sine  clavo  et  guber·  xa\  άχυβέρνητον  ύπδ  τών  έναντίων  άνέμων  τήδε 
notore  a contrariis  veniis  huc  illucque  impulsam  χάχεΤσε  πεμπόμενον,  χα\  σχοπελοις  χα\  ^άχεσι  (30) 
scopulisque  et  rupibus  illisam.  Exsecramur  416  προσρηγνύμενον.  Μυσαττόμεθα  (31)  γάρ  τών  περ\ 
enim  impium  Diagoram,  abhorremus  eliaro  ab  Epi-  Διαγόραν  τδ  άθεον  * βδελυττόμεθα  δέ  χα\  τδν  Έπί- 
curo,  qui  Deum  quidem  esse  concedit,  sed  hunc  in  κούρον,  είναι  μέν  θεδν  συγχωρούντα  , τούτον  δέ 
scipsum  conversum  ait,  nihil  eorum  sentire  quae  in  q έπεστράφΟαι  (52)  πρδς  έαυτδν  λέγοντα,  χα\  μηδενδς 
rehus  creatis  fiiinl.  Et  Aristotelis  quoque  Providen-  τών  εν  τή  κτίσει  γινομένων  αίσθάνεσθαι.  Κα\  τής 
liam  reprehendimus,  qui  limitem  illi  lunam  con-  Άριστοτέλους  δέ  προνοίας  χατηγορούμεν*  δρον  γάρ 
stituit,  duorum  altero,  vel  impotentiam  ejus  accu-  αυτή  τέθεικε  τήν  σελήνην,  δυοΤν  θάτερον,  ή άδυνα- 
sans  vel  socordiam.  Aut  enim  potentiam  non  ha-  μίαν  αύτής  , ή δκνον  χατηγορών  · ή γάρ  ούκ  Εχει 
bet universorum  curae  sufficientem,  aut,  cum  habeat,  δύναμιν  πρδς  τήν  τών  δλων  Επιμέλειαν  έξαρχούσαν, 
per  socordiam  res  nostras  sine  gubernatione  reli·  ή δυναμένη,  όχνούσα  δέ  τά  καθ'  ήμάς  άχυβέρνητα 
quit.  Sed  utrumque  plenum  est  blasphemiae.  Qui  χαταλέλοιπεν.  Άλλ*  έχάτερον  βλασφημίας  μεστόν, 
enim  vel  minimas  creationis  partes  condere  voluit,  *0  γάρ  χα\  τά  σμιχρότατα  τής  κτίσεως  μόρια  δη- 
impotens  qui  vocari  queat?  qui  vero  per  socordiam  μιουργήσαι  θελήσας,  πώς  Δν  Αδύνατος  χληθείη; 
haec  negligat,  quae  per  bonitatis  abyssum  creavit?  Πώς  δ'  &v  άμελήσοι  δι' δχνον  τούτοιν,  & πεποίηκβ 
Yerum  abunde  horum  amentiam  Platonis  providen-  διά  τήν  τής  άγαθότητος  άβυσσον ; Άλλ’  Ιχανώς  τήν 
tia  redarguit.  Omnium  enim,  ille  dixit  et  qui  eadem  τούτων  άνοιαν  διελέγχει  ή Πλάτωνος  πρόνοια.  Πάντων 
cum  illo  sentiunt,  cufam  gerere  Deum  universorum,  γάρ  έφησεν  έχεινος,  κα\  μέν  δή  χα\  οΐ  τά  εκείνου  φρο- 
Deo  autem  providente,  fati  et  Parcarum  cum  sta-  νούντες , προμηθείσθαι  τδν  τών  δλων  θεόν,  θεού  δέ 
minibus  fabula  explosa  est.  Summae  enim  amen-  d προμηθουμένου,  τής  είμαρμένης  ό μύθος  μετά  τών 
Uae  fuerit,  Deo  gubernante  orbis  terrarum  navi,  al-  μοιρών  χα\  τών  νημάτων  έλήλαται.  Άνοίας  γάρ 
terum  gubernatorem  inducere.  Caeterum  distingui  έσχάτης,  τού  θεού  χυβερνώντος  , Ετερον  τφ  σκάφεε 
oratione  convenit,  quaenam  a Providentiae  guber-  τής  οίκουμένης  έπεισαγαγεΙν  κυβερνήτην.  Χρή  δέ 
naculis  pendeant,  quaenam  animae  ratiocinationi  al-  διαιρεθήναι  τψ  λόγψ , τίνα  μέν  τών  τής  Προνοίας 
Iributa  sint,  et  quaenam  sint  naturalia  mala,  quae-  πηδαλίων  έξήρτηται,  τίνα  δέ  τψ  τής  ψυχής  άπονενε- 
nara  similiter  talia  vocentur,  cum  mala  non  sint,  μηται  λογιχώ  , καί  τίνα  μέν  φυσικά,  τίνα  δέ  όμιανύ· 

’’  Job  X,  12.  ibid.  '·  ibid.  15. 

(28)  μνήσθητι,  κ.  τ.  λ.  Alias  lectiones  vide  infra,  βράχεσι.  Sic  quoque  ed.  Rom. 
in  libro  De  cur.  Grasc.  aff.  I.  c.  (31)  μυσαττ.,  x.  τ.  λ Ad  hunc  locum  conf.  inf- 

!29)  σεαυτώ.  Edit,  prior  habebat  έαυτώ.  tium  serm.  G,  De  cur  Cr/ec,  affect. 

30}  βάχεσι.  Ita  legendum  esse  videtur.  Sirm.  (52)  έπεστρ.  Loco  jam.  citato  leg.  άπaστpiφθαu 
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μως  xsUitou,  ούκ  δντα  μίν,  νομι;<5μενα  Ik  εΐναι  A sed  esse  existhnentur.  In  rebus  ilaque  buinanis, 
χαχά.  Των  Ανθρωπίνων  τοίνυν  πραγμάτων,  φυσες  naiura  * quidem  bona  sunt,  prudentia,  et  tempc- 
μίν  Αγαθά,  φρΑνησις,  χα\  σωφροσύνη,  χαΐ  θιχαιο-  ranlia,  et  justitia,  et  animi  magnitudo,  et  aliae  par· 
σννη,  χα\  Ανβρεία,  χα\  τΑ  Αλλα  μύρια  τής  Αρετής  * tes  virtutis  ; mala  aulem,  imprudentia,  et  intempe- 
xaxA  , Αφροσύνη  , χαΐ  Αχολασ(α,  χα\  Αβιχία,  χα\  ranlia,  et  injustitia,  et  timiditas,  et  alia  his  similia, 
θειλία,  χα\  τΑ  Αλλα,  οσα  τούτοις  προσόμοια.  Πλούτος  Divitiaevero,  et  paupertas,  et  servitus,  et  dominium, 
tt,  xal  πενία,  χα\  θουλεία,  χαΐ  θβσποτεία,  κα\  ύγεία,  el  417  sanitas,  et  morbus,  et  caetcrae  vitae  humanae 
xal  νόσος,  xal  al  Αλλαι  τού  Ανθρωπίνου  βίου εύχλη-  prosperitates  el  adversitates,  mediam  quamdam 
piat  τβ  κα\  δυσχληρίαι , μύσον  τινΑ  6χουσι  χλήρον.  sortem  oblinent.  Sunt  enim  velut  instrumenta  quae- 
Olov  γάρ  Ttva βργανα  πρόκειται  τοϊς  ΑνΟρώτΛίς.  Ka\  dam  hominibus  proposita:  et  qui  ex  hominibus 
ol  μέν  άριστοι  των  Ανθρώπων  τήν  Αρετήν  δι*  έχΑστου  optimi  sunt,  per  singula  illorum  virtutem  sibi  com- 
τών  εΙρημένων  (53)  χατασχευάζουσιν.  *Έστι  γΑρ  parant.  Videre  enim  licet,  qui  vel  'divitiis  affluen- 
εύρεΤν,  καΐ  πλούτψ  χομώντας , χαΐ  πενίφ  συζώντας , tes,  vel  cum  paupertate  conflictantes,  virtutis  curam 
Αρετής  έπιμελου μένους , χαΐ  fcv  ύγείφ  τόν  εύεργέτην  gerant,  quique  et  in  sanitate  benefactorem  laudent, 
Ανυμνούντας,  χα\έν νόσψ  χαρτερούντας,  χα\  δούλους  et  in  morbo  fortiter  ferant;  el  servos  temperantia 
σωφροσύνη  χα\  διχαιοσύνη  λαμπρυνομένους  * χα\  αύ  " justiliaque  praestantes;  et  alios  rursus,  qui  in  pau- 
πάλιν  Αλλους,  τους  μέν  έν  πενίφ  τήν  χαχίαν  Ασπα-  perlate  improbitatem  amplectuntur,  et  non  solum 
ζομένους , χα\  ού  μόνον  λωποδυτούντας , Αλλά  χα\  furantur,  sed  sepulcra  etiam  et  sacra  diripiunt, 
νεχροσυλίαν  χα\  Ιεροσυλίαν  τολμώντας , τούς  δέ  τδν  vel  qui  divitias  instrumentum  faciunt  injustitiae, 
πλούτον  Αποφαίνοντας  δργανον  Αδικίας,  χαΐ  iv  ύγείφ  quique  in  sanitate  quidem  superbiam  et  insolen- 
μλν  ύπεροψία  χεχρη μένους  χαΐ  τύφφ  , έν  δέ  νόαοις  tiam  ostendunt,  in  morbis  vero  blasphemas  voces 
βλασφήμους  έρυγγάνοντας  λόγους»  Ai'  ών  χαταμα-  eructant.  Ex  quibus  facile  est  inlelligere  quod, 
6ε?ν  εύπετ&ς , ώς  των  μετιόντων  τή  χρήσει,  πλούτος  pro  usu  eorum  qui  habent,  divitiae  ct  paupertas, 
xal  πενία,  xal  δουλεία  xal  δεστροτεία,  xal  τΑ  τού-  et  servitus  et  dominium,  alque  his  similia,  nunc 
τοις  προσόμοια , νύν  μίν  έπαινετά  , νύν  δέ  ψεκτά,  laudanda  sint,  nunc  vituperanda ; quemadmodum 
*Όσπερ  δέ  χαΐ  τδν  σίδηρον  νύν  μέν  συνεργδν  Αποχα-  et  ferrum,  nunc  quidem  humanae  vitae  adjutorem 
λούμεν  τής  των  Ανθρώπων  ζωής,  διά  μέν  Αρότρου , vocamus,  quippe  quod  per  aratrum,  bipalium  et 
xal  σχαπάνης  , xal  διχέλλης , γεωργοΰντα  τήν  γήν,  ligonem  terram  colat,  per  falcem  arbores  putet, 
διά  δέ  δρεπάνου  χαθαίροντα  τΑ  φυτά,  διά  σχεπάρνου  per  dolabram  et  serram  et  doroorum  et  diversorum 
xal  πρίονος  xal  οίχιών  xal  σκευών  διαφόρων  χατα-  q instrumentorum  fabricam  praestet,  nunc  vero  insi- 
σχευάς  παρέχοντα*  νύν  δέ  τινες  έπίβουλον  όνομά-  diatorem  appellant  quidam,  dum  nesem  vident,  et 
ζουσι,  τδ  ξίφος  όρώντες,  χαΐ  τάς  διά  τούτου  γεγενη-  caedes  quae  per  eum  fiunt.  Sed  neque  ensis  causa 
μένος  σφαγάς.  Άλλ*  ούδέτδ  ξίφος  αίτιον  τών  σφα-  est  caedium,  sed  qui  ense  male  usus  est : neque  di- 
γών,  Αλλ'  ό χαχώς  τώ  ξίφει  χρησάμενος  * ούτε  ό vitiac  et  paupertas,  et  alia  vitae  prosperitas  vel  ad- 
πλούτος  xal  ή πενία , χαΐ  ή Αλλη  τού  βίου  εύποτμία  versitas  reprehendi  merentur,  sed  qui  praeter  leges 
Ts  xal  δυσποτμία,  κατηγορίας  Αξιαι , Αλλ'  οί  παρά  418  horum  quolibet  usi  sunt.  Nam  si  natura  nia- 
τούς  νόμους  έχΑστιρ  τούτων  χρησάμενοι.  Εί  γάρ  Ium  esset  horum  unumquodque,  bonorum  occasio 
τούτων  Ιχαστον  φύσει  πονηρόν  έτύγχανεν,  ούχ  Αν  quibusdam  non  esset.  At  mullos  cernimus,  qui  per 
Αγαθών  τισιν  έγένετο  πρόξενον.  Εύρίσχομεν  δέ  δμως  haec  perfectam  virtutem  exhibuerunt.  Nec  igitur 
πολλούς  διά  τούτων  χατωρθωχότας  τήν  Αρετήν.  Ούτε  malum  est,  quod  instrumentum  fit  boni,  nec  bo- 
o3v  χαχδν  τδ  Αγαθού  γιγνόμενον  δργανον , ούτ*  αύ  num  rursus,  quod  alteri  ad  vilium  est  instrumen- 
πΑλιν  Αγαθόν  τδ  έργαλειον  έτέρφ  πρδς  πονηρίαν  tum.  Medium  igitur  ordinem  tenent,  sicut  et  mc- 
γιγνόμενον.  Τήν  μέσην  τοίνυν  Ιχει  τάξιν,  χαθάπερ  dicamenta.  * Nam  opium,  et  cicuta,  si  a medicis 
τΑ  φάρμακα.  ΚαΙ  γΑρ  τδ  δπιον,  χαΐ  τδ  χώνειον,  εί  recto  judicio  adhibeantur,  morborum  fiunt  reme- 
Αριστα  χριθείη  παρά  τών  Ιατρών,  ΑλεξιφΑρμαχα  Ddia;  si  vero  praeter  artis  rationem  sumpta  fue- 
γίγνεται  * εΐ  δέ  παρά  τδν  τής  τέχνης  ληφθή  λόγον,  rint,  venena  fiunt  exitialia.  Interdum  etiam  panis 
δηλητήρια  xal  όλέθρια.  Έστι  δέ  δτε  Αρτος  χα\  οίνος  et  vinum  morbum  uteniibus  afferunt  : damnum 
νόσον  τοΤς  χρωμένοις  έπάγουσι*  λώβηνγάρ  ή Αμετρία  enim  procreat  immoderatio.  Sic  utique  et  prosperi** 
ysvvA.  ϋύτω  δή  χαΐ  τήν  εύπραξίαν,  χαΐ  τήν  δυσπρα-  tatem  et  adversitatem,  qui  recte  gubernant,  saluta- 
γίαν , ol  μέν  σοφώς  .χυβερνώντες  σωτήρια  χατα-  ria  efficiunt  medicamenta  : qui  stulte  et  iropruden- 
σχευάζουσι  φάρμαχα  * ol  5έ  Αφρόνως  χαΐ  Ασυνέτως , ter,  exitii  occasionem  ex  iisdem  aumunt.  Haec  igitur, 
ΑφορμΑςόλέθρου  δια  τούτων  είσδέχονται.  Ταύτα  μέν  et  quaecunque  his  similia,  fertilitas  et  sterilitas 
ουν,  xal  δσα  τούτοις  προσόμοια,  ευκαρπία  γής,  χαΐ  terrae,  secunda  navigatio  el  naufragium,  a divina 
Αχαρπία,  εύπλοιΑ  τε  χαΐ  ναυαγία,  τής  θείας  προνοίας  pendent  Providentia.  Quare  in  iis  quae  ab  ea  fiunt 
έξήρτηται.  Διδ  δή  στέργειν  απαντας  χρή  τΑ  παρ'  acquiescere  omnes  oporlet,  nec  causas  curiosius 
αύτής  (54)  γιγνόμενα , χαΐ  μή  πολυπραγμονεΤν  τάς  inquirere : incomprehensibilis  enim  est  divinae  gu- 
αίτίας  * Ανέφικτος  γΑρ  τών  θείων  πηδαλίων  ό λόγος*  bemationis  ratio : eorum  autem  quae  in  nostra  sunt 

(53)  δ&'  έχ.  τ.  είρ.  Ita  ad  calcem  edit.  Rom.emen-  (54)  αύτ.  Sirm.  αύτών.  Sequimur  autem  edit.  Ro- 
datur lectio  τήν  Αρετήν  τών  Ανθρώπων  χατασχ.  manam. 
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potesUle  curam  gerere,  ac  vilium  quidem  pcnilus  A έπιμελεΖσΟαι  των  έφ'  ήμΓν,  xa\  τΐ^ν  μέν  xaxtav 
expellere,  virlutem  aulem  introducere,  el  hujus  πάμπανάποσκευάζεσΟαι,εΙσοιχίζεοτΟαιδ^ την  αρετήν, 
panibus  splendescere  : et  quemadmodum  mulieres  xa\  τοις  ταύτης  μορίοις  φαιδρύνεσΟαι  * χα\  χαθάπερ 
ornatus  studiosse  comendi  ane  corpus  expoliunt,  sic  al  φιλόχοαμοι  γυναΖχες  χομμωτιχ^  τέχ';η  τ6  οώμα 
uiiimae  decorem  temperantiae,  et  justitiae,  et  forti-  λαμπρύνουσιν,  ουτω  τής  ψυχής  χαλλωπΖζειν  την 
tudinis,  et  prudentiae  floribus  ornare.  In  nostra  ώρχν  τοΖς  τής  σωφροσύνης , χα\  δικαιοσύνης , χα\ 
enim  potesute  horum  est  acquisitio.  Extremae  au-  Ανδρείας,  χα\  φρονήσεως  Ανθεσιν.  Έφ*  ήμίν  γΑρ 
lem  est  stultitiae,  eorum  quidem  quae  in  nostra  τούτων  ή κτήσις.  Αβελτηρίας  δέ  έσχάτης,  των  μέν 
potestate  non  sunt  possessionem  quaerere,  idque  ©ύχ  Ιφ’  ήμΖντήν  χτήσιν  έπιζητεΖν,  χα\ταΰτα  μετα- 
cum  citissimis  mutationibus  obnoxia  sil  ; 419  βολαιςόξυ^Ι^όποις  ύποχειμένην,  των  δέ  ύπδτήν  ήμβ- 
quae  aulem  in  nostra  sunt  potestate,  gloriosa  illa,  έξουσίαν  τελούντων,  εύχλεών  τε  δντων,  χο\  xh 

et  perseverantia,  ac  stabilia,  tanquam  vilia  el  ni-  διαρκές  έχύντων,  χα\  μδνιμον,  ώς  εύώνων  τινων,  χα\ 
hili  facienda  negligere.  Si  hanc  rerum  humanarum  ούδενδς  λόγου  Αξίων  χαταφρονειν.  Εί  ταύτην  των 
distinctionem  perspectam  habuerimus,  divinae  gu-  Ανθρωπίνων  γνοίημεν  τήν  διαιρεσιν , στέρ^ομεν  τΑ 
hernationis  nutibus  acquiescemus,  et  de  omnia  των  θείων  οΙΑχων  κινήματα,  xa\  περ\  τής  τΑ  πάντα 
gubernante  Providentia  non  ambigemus.  Videmus  ^ χυ6ερνώβης  Προνοίας  οέχ  ένδοιάσομεν.  Όρΰμβν 
rnim  anni  tempestates  ordine  mutari,  et  in  tem-  γ^ΐρ  .ςήν  τάξιν  έναλλαττομένας  τοΰ  Ιτους 
rore  omnia  produci,  fierique  in  tempore  unumquod-  *ρας,  ,ΐς  χαιρδν  δέ  ιτάντα  φυίμενα,  *β\  χβτά  xatpbv 
que.  Neque  enim,  juxta  obscenissimas  Manetis  fa-  γιγνδμενον  Sxatcov.  Ou  γάρ  xax4  to!>(  MdivsvTo^ 
Lulas,  materi»  principes,  lucis  Oliam  concupiscen-  4β6Χγί„*5ους  μύθους  , οΐ  τής  Ολης  ίρχοντες,  τής 
tes,  eamque  persequentes,  sudant,  et  pluviam  sup-  ,^^5  Ιμειρύμενοι  θυγατρδς . χα\  ταύτην  χατα- 
peditant,  sed  universorum  Opifex  innuit,  et  nubes  β,^χοντες,  lipoOot , xaV  tOv  ύετδν  χορηγοϋτιν  · άλλ’ 
coguntur.  Et  hoc  aperte  divina  docet  Scriptura.  ^ δλων  Δημιουργός  νεύει,  χα\  τΔ  νίφη  ουν- 
« Educens,  inquit,  nubes  ab  extremo  terr»  fulgura  („βτα!.  Ko\  τούτο  σαφώς  ή θεία  διδάσχει  Γραφή, 
in  pluviam  fecit.  Qui  producit  ventos  e thesauris  , Άνάγων  γάρ,  φηο\,  νεφέλας  έξ  Ιοχάτων  (35)  τής 
suis*·.  > Et  rursus:  < Qui  vorat  aquam  maris,  et  γής,  ΔστραιιΔς  είς  ύετΟν  πετηίηχεν  (36) , 6 έξάγων 
effundit  ipsam  in  faciem  terr»  ·'.  » Et  rursus:  Δνίμους  Ix  θησαυρών  αΰτοΰ.  » Κα\  πΔλιν  * < '0 

t Flabit  spiritus  ejus,  et  fluent*  aqu»**.  » Et  προσχαλούμενος  τΟ  ύδωρ  τής  θαλάσσης,  xal  λχχέων 
alibi:  € Rigans  montes  e coenaculis  suis,  de  fructu  «ρόσωπον  (37;  τής  γής.  » Καλ  αΰθις  · 

operum  tuorum  satiabitur  terra.  Producens  fenum  g , Πνεύσει  τδ  «νεύμα  αύτού,  χα\  ^υήσεται  Οδατα.  » 
jumentis  et  herbam  servituti  hominum,  ut  educas  λτέρωΟι*  « Ποτίζων  δρη  ix  τών  ύχερφων  αΰ- 

panem  de  terra··.  » Possunt  el  alia  innumerabilia  ,<,.3^  4x3  χαρπού  τών  ίργων  σου  χορτασθήσεταε 
in  divina  Scriptura  inveniri,  qu»  Dei  providentiam  ή νή.  'o  έξανατε'λλων  χδρτυν  τοΤς  χτήνεσι,  χαι 
ostendunt.  Sed  cum  de  Providentia  decem  jam  li-  χλύην  τή  δουλε(φ  τών  άνθρώηιυν,  τού  Ιξαγαγειν 
bros  scripserim,  supervacaneum  puto  de  ea  nunc  jp^oy  ^ής  γής.  . Κα\  μυρία  6i  Ιοτιν  εύρεϊν  Ιτερα 
sermonem  producere.  «αρά  τή  θείφ  Γραφή,  τοΰ  θεού  δειχνύοντα  τήν  πρό- 

νοιαν. ΆλλΑ  περ\  προνοίας  δέχα  λόγους  ήδη  ουγγράψας,  περιττόν  οίμαι  νυν  τούτον  εύρΰναι  τδν 
λόγον. 

420  XI.  -^De  Servatoris  incarnatione.  ΙΑ'.  — Περί  τής  τον  Σωτήρος  οδονομίας. 

De  divina  autem  incarnatione  quid  sentiamus,  Περ\  τής  θείας  ένανΟρωπήσεως  τίνα  φρονοΟμεν 
operae  pretium  est  ostendere.  Apertius  enim  Dei  uni-  προΟργου  δειξαι.  Σαφέστερον  γαρ  οΰτος  6 λόγος  τοΰ 
versorum  providentiam  pncdicat  haec  disputatio  Va-  Θεοΰ  τών  όλων  κηρύττει  τήν  προμήθειαν.  '0  μέν 
lenlinus  ergo  in  fabulis  quas  finxit,  alium  dixit  esse  ^ οΰν  Βαλεντίνος  έν  οΓς  Ανέπλασε  μύθοις,  Αλ\ον  μίν 
Unigenitum,  alium  Verbum,  et  alium  Christum  qui  Ιφη  τόν  Μονογενή,  Αλλον  δέ  τόν  Λόγον,  χα\  Αλλον  τδν 
intra  pleroma,  et  alium  Jesumet  alium  rursus,  qui  Χριστόν  τόν  έντός  τοΰ  πληριοματος,  και  έτερον  τόν 
extra  Christum.  Incarnatum  autem  dixit  esse  Jesum.  Ίησοΰν,  χα\  Αλλον  πάλιν  τόν  έξω  Χριστόν.  ΈνανΟρω- 
Christo  qui  extra  est  indutum, et,  corpore  assumpto  πήσαι  δετόν  ΊησοΰνΙφη,  τόν  έξω  Χριστόν  ένδυσάμε- 
CX  animae  substantia,  per  Virginem  tantum  Iraje-  vov,  xa\  σώμα  έχ  τής  ψυχικής  ούσίας  Ανειληφότα* 
cisse,  nec  ex  humana  natura  quidquam  accepisse,  πάροδον  δέ  μόνην  διΑ  τής  Παρθένου  ποιήσασθαι , 
Basilides  quoque  similiter  alium  Unigenitum,  alium  οΰδέν  έχ  τής  Ανθρωπείας  φύσεω;  είληφότσ.  Και  Βα- 
Verbum,  et  aliam  'dixit  esse  Sapientiam.  Cerdon  σιλίδης  δέ  ώσαύτως  Αλλον  τόν  Μονογενή,  καΐ  Αλλον 
autem,  el  Marcion,  el  Manes,  Christum  ut  horni*  τόν  Λόγον,  χα\  έτέραν  είρηκε  τήν  Σοφίαν.  Κέρδων  δέ, 
nem  apparuisse  dixerunt,  cum  humanum  nihil  ha-  xa\  Μαρκίων,  χα\  Μάνης,  ώς  Ανθρωττον  φανήναι  τόν 
beret.  Cerinthus  vero,  Jesum  quidem  ex  Josepho  Χριστόν  Ιφασαν,  ουδέν  άνΟρώπειον  Ιχοντα.  '0  δέ 

Psal.  CXXXIV.  7.  ·*  Amos  ιχ,  6.  ·*  Psal.  cxlvif,  18.  ” Psal.  ciii,  15,  14. 

^5]  έσχ.  Supra,  l.i,  p.  1516,  leg.  έσχατου.  (57)  πρόσ.  Supra,  t II,  p.  1444,  leg.  προσώπου. 

(56)  πεπ.  Ibid.  ΙποΓητιν.  ^ 


HiERETICAR.  PABULAR. 
ϋήρννΟος  τλν  (58)  μ&ν  *Ιησοΰν  έξ  Ιωσήφ  χα\  Μαρίας 
Ιφησβ  γεννηθήνα*.  χατά  τ6ν  χοινδν  των  άνθρώπων 
ν^μον,  Ανωθεν  δέ  τδν  Χρκστδν  χατεληλυθδτα  έπΙ  τδν 
Ίησο0ν.Έ6(ωνα?οιδΙ,  χαιΘεοδοτίανο\,  χα\  *Αρτεμω· 
vtavol,  χα\  Φωτεινιανο\,  ψιλδν  Ανθρωπον  εΙρήχασιν  έχ 
της  Παρθένου  τδν  Χριστδν  γεγεννήσΟαι.  Άρειος  δ& 
χαΐ  Ευνδμιος»  σώμα  μέν  αυτόν  έφασαν  είληφέναι,τήν 
θεότητα  δέ  τής  ψυχής  ένηργηκέναι  τήν  χρείαν.  Ό 
δ^  Άπολινάριος,  έμψυχον  μέν  έφησεν  είναι  του 
Σωτήρος  τδ  σώμα  , ού  μήν  τήν  λογικήν  έσχηχέναι 
ψυχήν  περιττός  γΑρ  ήν,  φησ\ν,  ό νους,  του  θεοΰ 
Λόγου  παρόντος.  ΤΑ;  δέ  των  πλειόνων  αιρέσεων  τέ- 
θειχα  δόξας , δεΓξαι  βουλόμενος  τήν  τής  Εκκλησίας 
Αλήθειαν.  Τδν  γΑρ  αύτδν  ή Εκκλησία,  κα\  Τίδν,  κα\ 
Μονογενή,  χα\  Θεόν  Λόγον,  καΐ  Σωτήρα  Κύριον,  κα\ 
Ίησοΰν  Χριστόν  όνομΑζει.  Άλλ’  Υιός  μέν  (59)  μο- 
νογενής , κα\  Θεός  Λόγος,  κα\  Κύριος  κα\  πρό  τής 
ένανθρωπήσεως  ώνομάζετο,  κα\  μετΑ  τήν  ένανθριό- 
πησιν  ό>σαύτως  καλείται.  Ιησούς  δέ  Χριστός  μετΑ 
τήν  ένανθρώπησιν  δ αύτός  ώνομάσθη,  ΑτΛ  των  πρα- 
γμάτων τΑς  προσηγορίας  δεξάμενος.  Ιησούς  μέν 
γΑρ  ό Σωτήρ  έρμηνεύεται,  κα\  τούτου  μάρτυς  δ 
Γαβριήλ,  πρός  τήν  Παρθένον  είπών  c Καλέ  σεις  τό 
όνομα  αυτού  Ίησούν,  δτι  αύτός  (40)  σώσει  τόν  λαόν 
αυτού  Ατΐό  τών  Αμαρτιών  αυτού  (41).  > Χριστός  δό 
προσηγορεύθη , διΑ  τό  χρίσμα  τού  Πνεύματος.  Ό 
μίν  γΑρ  ύμνοποιός  Δαβ\δ  λέγει*  ι ΔιΑ  τούτο  Ιχρισέ 
σε  δ Θεός,  δ Θεός  σου,  έλαιον  Αγαλλιάσεως  παρΑ  τούς 
μετόχους  σου.  » ΔιΑ  δέ  της  Ήσαΐου  τού  προφήτου 
γλιυττης  αύτός  δ Δεσπότης  Ιφη  * ι Πνεύμα  Κυρίου 
έπ'  έμέ  * ού  ε?νεκεν  έχρισέ  με  Κύριος,  ι Ούτω  δ^ 
τήν  προφητείαν  νοεΤν  αύτός  ή μάς  δ Δεσπότη;  έδίδα- 
ξεν.  ΕΙς  γΑρ  τήν  συναγωγήν  είσελθών,  κα\  τό  προ- 
φητικόν βιβλίον  λαβών,  Ανέγνω  μέν  τό  ε Ερημέ νον 
χωρίον,  Ιφη  δέ  πρός  τούς  παρόντας  * ι Σήμερον 
έπληρ«ϋθη  (42)  ή Γραφή  αύτη  έν  τοίς  ώσ\ν  ύμών.  > 
*Συνη>δΑ  δέ  τοϊς  προφήταις  κα\  δ μέγας  έκήρυξε  Πέ- 
τρος. Τοίς  γΑρ  περί  τον  Κορνήλιον  έπι^ικνύς  τό 
μυστήριον  ούτως  Ιφη*  ι 'Υμείς  οίδατε  τό  βήμα  τό 
γενόμενον  (45)  καθ’  όλης  τής  Ίουδαίας  , άρξάμενον 
από  τής  Γαλιλαίας  μετΑ  τό  βάπτισμα  δ έκήρυξεν 
Ιιυάννης,  Ίησούν  τόν  Από  Ναζαρέτ,  ώς  Ιχρισεν  (44) 
α*ύτόν  δ Θεός  Πνεύματι  Αγίφ  κα\  δυνάμει,  ι Δήλον 
τοίνυν  έκ  τών  εΙρημένων,  ώς  διΑ  τό  χρίσμα  τού 
Πνεύματος  ώνομάσθη  Χριστός.  Έχρίσθη  δέ,  ούχ  ώς 
Θεός,  Αλλ’  ώς  Ανθρωπος.  ΕΙ  δέ  κατά  τό  Ανθρώπειον 
χέχρεσται , μετΑ  τήν  ένανθρώπησιν  καί  Χριστός  ώνο- 
μάσβη.  ’Αλλ’  δμως  ούκ  Αλ).ος  δ Θεός  Λόγος,  καί  Αλλο’ς  δ 
Χριστός  * δ γΑρ  Θεός  Λόγος  ένανΟρωπήσας  ώνομάσθη 
Χριστός  Ιησούς  * ένηνθρώπησε  δέ  , ινα  τήν  ύτίό  τής 
Αμαρτίας  διαφθαρεισαν  νεουργήση  φύσιν.  ΔιΑ  τούτο 
πάσαν  τήν  ήμαρτηκυίαν  Ιλαβεν,  Ινα  πΑια'*  ίάσηται. 
Ού  γΑρ  προχαλύμματι  τής  θεότητος  χρώμενος  Αν- 
έλαβε  τήν  τού  σώματος  φύσιν,  κατΑτήν  Άρε  ίου  χαί 

Mallh.  I,  21.  ” Psal.  xliv,  8.  ··  Isa.  lxi,  1. 

(58)  τόν,  κ.  τ.λ.  Euindem  errorem  nonnulli  Mar- 
cosns  tribuunt.  ^1(1.  p.  501  et  529. 

(50)  μέν.  Ex  edit.  flom.  suppletum. 

(40)  δτι  αύτός.  Loco  cil.  leg.  αύτό;  γάρ. 

Patrol.  Or.  LXXXiiL 


COMPENDII  . M.-LIB.  V.  m 

i et  Maria  communi  homiiiunr.  lege  gcn>t’in'.  dixir, 
Christum  autern  e superis  in  Jesum  descendisse. 
Ebionaei  rursus,  et  Theodoliani,  et  Artemoniani, 
et  Photiniani,  nudum  hominem  dixerunt  ex  virgine 
natum  esse  Christum.  Arius  vero  et  Eunomius 
corpus  quidem  assumpsisse  illum  dicunt,  sed  divi- 
nitatem animse  usum  exercuisse.  Apoliiiarius  porro 
Servatoris  corpus  animatum  quidem  esse  aiebat, 
sed  animam  ratione  pneditain  non  habuisse.  Mens 
enim  supervacanea,  inquit,  ubi  Deus  Verbum  adest. 
Multarum  autem  hseresium  opiniones  posui,  verita- 
tem Ecclesiae  ostendere  volens.  421  Ecclesia  enim 
enmdem  et  Filium,  et  Unigenitum,  et  Deum  Ver- 
bum, et  Servatorem  Dominum,  et  Jesum  Christum 
nominat.  Sed  Filius  quidem  unigenitus,  *et  Deus 
^ Verbum,  et  Dominus  etiam  ante  incarnationem  appel- 
labatur, et 'post  incarnationem  similiter  vocatur.  Je- 
sus  vero  Christus  post  incarnationem  idem  nomina- 
tus est,  ex  rebus  ipsis  sumptis  vocabulis.  Jesus  enim 
explicatur  Salvator , reique  testis  Gabriel  Virginem 
alloquens : c Vocabis  nomen  ejus  Jesum,  quia  ipse 
salvum  faciet  populum  suum  a peccatis  ejus·^  * 
Christtu  autem  appellatus  est,  propter  unctionem 
Spiritus.  Dicit  enim  psalmista  David  : c Propterea 
unxit  te  Deus,  Deus  tuus,  oleo  laetitiae  prae  consor- 
tibus tuis  > Per  Isaiae  autem  prophetae  linguam 
Dominus  ipse  dixit : « Spiritus  Domini  super  me, 
qua  de  causa  unxit  me  Dominus**.  i Prophetiam 
autem  sic  intelligere  docuit  nos  ipse  Dominus.  S>ti- 
« agogam  enim  ingressus,  cum  propheticum  librum 
accepisset,  praedictum  locum  legit , et  iis  qui  ad- 
eram dixit  : f Hodie  impleta  est  Scriptura  haec  in 
auribus  vestris*’.  > Consona  etiam  prophetis  prae- 
dicavit el  magnus  Petrus.  Cornelio  enim  mysterium 
exponens  sic  dixit : i Vos  scitis  verbum  quod  fa- 
ctum est  per  universam  Jud.vam,  incipiens  a Gali- 
laea post  baptismum  qnem  praedicavit  Joannes.  Jo- 
sum  a Nazareth,  quomodo  unxit  eum  Deus  422 
Spiritu  sancto  et  virtute**.»  Ex  his  ergo  manifestum 
est,  quod  propter  unctionem  Spiritus  appellatus  sil 
Christus.  Unctus  autem  est,  non  ut  Deus,  sed  ui 
homo.  Quod  si  secundum  humanam  naturam  est 
unctus,  etiam  post  incarnationem  Christus  .appella- 
tus est.  Attamen  non  alius  Deus  verbum,  et  alius 
) Christus.  Deus  enim  Verbum  homo  factus,  Christus 
Jesus  nominatus  est.  Homo  autem  factus  est,  ut 
corruptam  a peccato  naturam  renovaret.  Propterea 
totam  quae  peccarat  assumpsit,  ut  toti  mederetur. 
Non  enim  ad  divinitatis  integumentum  corpoiis 
naturam  assumpsit,  juxta  delirium  Arii  et  Eunomii. 
Facile  enim  ipsi  erat  efllccrc  ut  etiam  sine  corpore 
'Conspiceretur,  quemadmodum  olim  conspectus  esi 
ab  Abrabamo,  et  Jacobo,  et  aliis  sanctis : sed  voluit 
ut  natura  ipsa,  qujB  victa  fuerat,  debellaret  adver- 

*’Luc.  **  Act.  X,  57,  58. 

(41)  αύτ.  Loco  cit.  est  αύτίΰν. 

(42)  έπλ.  Loco  cit.  leg.  πεπλήρωται. 

(45)  Loco  cil.  Icg.  τό  γενόμενον  βήμα. 

(14)  ώς  ίγρ.  Edil.  Rom.  έπέχοισεν. 
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siriaiD,  et  victoriam  referret . eamquc  ob  causam 
et  corpus  et  animam  ratione  praeditam  assumpsit. 
Neque  ' enim  tres  in  partes  bomiiiem  divina  Scri- 
ptura dividit,  sed  ex  anima  et  corpore  constare  hoc 
animal  dicit.  Deus  enim,  cum  ex  limo  corpus  for- 
masset,  animam  inspiravit,  et  duas  naturas  osten- 
dit esse,  non  tres.  Ipse  autem  Dominus  in  Evange- 
jiisait:  c Nolite  timere  eos  qui  occidunt  corpus, 
animam  veronoq  possunt  occidere  El  mulla  hu- 
jusmodi in  divina  Scriptura  reperi  re  licet.  Quod  autem 
non  divinitati  integumentum  astruens, juxta  haeretico- 
rum fabulas,  sed  ut  universo  generi  per  primitias  vi- 
ctoriam praestaret,  perfectam  humanam  naturam  as- 
sumpserit, verus  testis  et  doctor  absolutus  est  divinus 
Apostolus.  In  Epistola  enim  ad  Romanos  in- 
carnationis reserans  mysterium  sic  loquitur  ; < Pro- 
pterea  sicut  per  unum  hominem  peccatum  in  mun- 
dum intravit,  et  per  peccatum  mors,  et  ita  in  om- 
nes homines  mors  pertransiit,  siquidem  omnes 
peccaverunt  **.  > Cum  autem  his  verbis  ostendis- 
set quid  fuerit  initium  peccati,  et  quis  ex  eo  fru- 
ctus gcrminarit,  et  quis  hoc  primus  admiserit,  hu- 
jus quoque  finem  ostendit,  c Usque  ad  legem 
enim,  inquit,  peccatum  erat  in  mundo : peccatum 
autem  non  imputatur,  cum  lex  non  est , sed  re- 
gnavit mors  ab  Adamo  usque  ad  Mosen  etiam  in 
«os  qui  non  peccaverunt  in  similitudinem  prae- 
varicationis Adami,  qui  est  forma  futuri  Mosen 
autem  vocat  legem : usque  ad  Servatoris  porro 
adventum  vigebat  hujus  observatio.  Transgredien- 
libus  autem,  et  iis  qui  sub  hac  vivebant,  et  iis  qui 
sub  lege  agebant  naturae,  jure  mors  regnavit,  con- 
firmante ejus  potentiam  peccato.  Mors  enim  poena 
erat  peccati.  Ad  hunc  modum  curo  docuisset,  unde 
peccatum  sumpserit  initium,  et  quousque  mors  re- 
gnarit,  ostendit  quomodo  confracta  sit  horum  po- 
tentia, et  immensam  Dei  benignitatem  laudat  di- 
cens : c Sed  non  sicut  delictum,  ita  et  donum.  Si 
enim  unius  delicto  multi  mortui  sunt,  multo  magis 
gratia  Dei,  et  donum  in  gratia  unius  hominis  Jesu 
Christi  in  multos  abundavit  **.  > Superat,  inquit, 
benignitatis  munificentia  justitiam.  Justitiae  enim 
decrettim,  cum  424  unus  peccasset,  hujus  uni- 
versum genus  morti  tradidit : divina  autem  miseri- 
cordia, cum  omnes  homines  essent  sub  maledicto, 
et  * peccati  laqueis  essent  irretiti,  propter  unius 
justitiam  dedit  omnibus  salutem.  Servatorem  au- 
tem hominem  appellavit,  non  ejus  negans  divini- 
tatem : sciebat  enim  illum  Deum  esse.  Deumque 
iiunore  Patr  aequalem ; sed  docens  simile  simili 
curatum  esse,  et  lotum  per  primitias  sanctifica- 
tum.  Cum  enim  secundum  humanitatem  subditus 
esset  legi,  legemque  implevisset,  eos  qui  legem 
transgressi  erant,  a maledicto  liberavit.  Deinde 
rursus  eamdem  orationem  aliter  versat : c Et  non 

” Mallh.  X,  28.  »·  Rom.  v,  12.  »»  ibid.  15,  14. 

(45)  μή  φοβ.  κ.  τ.  Aliter  1.  c.  logiuir. 

(4o)  Μω^7.  Edit.  Uoin.  Μωιέα. 


Εύνομίου  φρενοβλάβειαν  * pjihioy  γΑρ  ήν  αυτώ  καΐ 
δίχα  σώματος  όφθήναι,  χαΟάπερ  πάλαι  τφ  'Αβραάμ, 
χα\  τω  Ίαχώβ,  χα\  τοίς  άλλοις  άγίοις  έωράθη  · άλλ’ 
ήβουλήθη  aOxijv  τήν  ήττηθεΐσαν  φύσιν  χαταγων?- 
σασθαι  τίν  Αντίπαλον , χαι  τήν  νίκην  άπολαβείν  * 
τούτου  δή  χάριν  χα\  σώμα  χα\  ψυχήν  άνελαβε  λογι- 
κήν. Ού  γάρ  τριχή  διαιρεί  τ2>ν  άνθρωπον  ή θεία 
Γραφή , άλλ'  έχ  ψυχής  χα\  σώματος  τύδε  τ6  ζιυον 
συνεστάναι  φησίν.  Ό γάρ  Θε6ς  Ιχ  του  χοδς  τ^  σώμα 
διαπλάσας  ένεφύσησε  τήν  ψυχήν,  χα\  δύο  φύσει; 
Εδειξεν,  ού  τρεις.  '0  Βϊ  αύτδς  Δεσπύτης  έν  τοίς  Εύ- 
αγγελίοις  φησί·Μή  φοβείσθε  (45)  άπδτώνάποκτεινίν- 
των  τδ  σώμα , τήν  Βϊ  ψυχήν  άποκτεϊναι  μή  δυναμά  - 
νων.  > Κα\  πολλά  δέ  τοιαΰτα  Ιστιν  εύρείν  παρά  ττ) 
θεία  Γραφή.  *Οτι  δε  ού  προκάλυμμα  τή  θεότητι  μη· 
χανώμενος,  χατά  τους  τών  αίρετιχών  μύθους,  άλλά 
διά  τής  άπαρχής  παντ\  τώ  γένει  τήν  νίκην  πραγ- 
ματευόμενος, τελείαν  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  άν- 
έλαβε,  μάρτυς  άληθής,  χα\  διδάσκαλος  άχριβής,  ό θείος 
'Απόστολος.  Έν  γάρ  τή  πρδς  'Ρωμαίους  Επιστολή 
τδ  τής  οίκονομίας  άποχαλύπτοιν  μυστήριον  ούτως 
Ιφη  * C Διά  τούτο  ώσπερ  δι'  ίνΒς  Ανθρώπου  ή Αμαρτία 
είς  τδν  κόσμον  είσήλθε,  χα\  διά  τής  Αμαρτίας  δ θά- 
νατος, χα\  ούτως  εις  πάντας  Ανθρώπους  διήλθεν  δ 
θάνατος,  εφ'  ψ πάντες  ήμαρτον.  ι Δείξας  δλ  διά 
τούτων  τήν  τής  Αμαρτίας  Αρχήν,  κα\  τδν  έα  ταύτης 
βεβλαστηχότα  χαρπδν,  χαΐ  τδν  ταύτην  έξ  άρχής 
είσδεξάμενον,  έπιδείχνυσι  ταύτης  τδ  τέλος,  c "Άχρι 
γάρ  νόμου,  φησ\ν.  Αμαρτία  ήν  έν  τφ  χόσμφ,  Αμαρ- 
τία Βϊ  ούχ  έλλογ.τίται  μή  δντος  νόμου  · άλλ’  έβασί- 
λευσεν  ό θάνατος  άπδ  *Αδάμ,  μέχρι  Μωύσέως,  χα\ 
έπ\  τούς  μή  άμαρτήσαντας  έν  τφ  όμοιώματι  τής 
παραβάσεως  Άδάμ,  δς  έστι  τύπος  τού  μέλλοντος·  » 
ΜωΟσέα  (46)  δέ  τδν  νόμον  χαλεί,  μέχρι  δέ  τής  του 
Σοπήρος  έπιφανείας  ή κατά  τούτον  έχράτει  πολιτεία. 
Παραβαινόντων  δέ  χα\τών  ύπδ  τούτον  πολιτευομένων, 
χα\  τών  ύπδ  τφ  νόμφ  τελρύντων  τής  φύσεως,  έβασί- 
λευσεν  είχότως  ό θάνατος,  χρατυνούσης  αύτού  τήν 
δυναστείαν  τής  Αμαρτίας*  χαταδίχη  γάρ  ήν  τής 
Αμαρτίας  ό θάνατος.  Ούτω  διδάξας  πόθεν  τε  ή 
Αμαρτία  τήν  Αρχήν  είληφε,  κα\  μέχρι  τίνος  ό θάνα- 
τος έβασίλευσε,  δείχνυσι  πώς  χατελύθη  τούτων  τδ 
κράτος,  χα\  τήν  Αμέτρητον  τού  θεού  φιλανθρωπίαν 
ύμνεί,λέγων  ούτως  * c Άλλ'  ούχ  ώςτδ  παράπτωμα, 
ούτω  χα\  τδ  χάρισμα.  ΕΙ  γάρ  τφ  τού  ένδς  παραπτώ- 
ματι  ο1  πολλοί  άπέθανον,  πολλφ  μάλλον  ή χάρις  του 
θεού,  χα\  ή δωρεά  έν  χάριτι  τού  (47)  ένδς  ανθρώπου 
Ιησού  Χριστού  είς  τούς  πολλούς  έπερίσσευσεν.  · 
Υπερβαίνει,  φησιν,  ή τής  φιλανθρωπίας  φιλοτιμία 
τδ  δίκαιον.  '0  μέν  γάρ  τής  δικαιοσύνης  όρος  ένδ ; 
ήμαρτηχότος  Απαν  τδ  τούτου  γένος  τφ  θανάτφ  παρ- 
έδωχεν*  ό δέ  θείος  έλεος,  πάντων  Ανθρώπων  ύπδ 
τήν  άράν  γεγενη μενών,  χα\  ταίς  τής  Αμαρτίας  πά- 
γαις  έ μπεπαρμένων,  δι'  ένδς  δικαιοσύνην  πάσι  τήν 
σωτηρίαν  δεδώρηται.  Άνθρωπον  δέ  τδν  Σωτήρα 

··  ibid.  15. 

(47)  τού.  Des.  τή,  quod  1.  c.  ct  aijud  Nostrum, 
t.  111,  p.  58,  prxcedii. 
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-προσηγόρευσεν.  ούκ  άρνού μένος  αύτου  τήν  Οεβτητα 
(0fibv  γάρ  οΐδεν  αυτ^ν,  κα\  Θε6ν  του  γεγεννηκότος 
όμ^τιμον  ),  άλλά  διδάσκων,  ώς  τω  όμοίφ  τδ  δμοιον 
έξιάθη,  κα\τ5  άπαρχ^  τδ  δλον  ήγιάσθη.  Κατά  γάρ 
τδ  άνΟρώπειον  ύπδ  νδμον  γενόμενος,  κα\  τδν  νδμον 
ιτεπληρωκώς,  τους  παραβεβηκδτας  τδν  νδμον  τής 
άράςήλευθέρωσεν.  Εΐτα  πάλιν  τδν  αύτδν  λόγον  έτέ- 
ρως  άνακυκλοΐ*  c Κα\  ούχ  ιΙ>ς  δι'  ένδς  άμαρτήσα^;- 
τος  (48)  τδ  δώρημα.  Τδ  μδν  γάρ  χρίμα,  έξ  ένδ;  ε{ς 
κατάκριμα  * τδ  δδ  χάρισμα,  έκ  πολλών  παρατπωμά- 
ίων  είς  δικαίωμα.  » Ότε,  φησ\ν,  εΤς  ήμαρτε,  κατ- 
εκρίθησαν  άπαντες*  νυν  δλ  πάντων  ήμαρτηκότων, 
άπασι  τοΖς  βουλομένοις  ή διά  πίστεως  πρόκειται 
σωτηρία.  Ούτως  δείξας  τής  κοινής  άμαρτιας  τήν  του 
ένδς  δικαιοσύνην  άλεξίκακον  γενομένην,  δείκνυσι  δι’ 
αύτού  κα\  τήν  τού  θανάτου  τελεσΟεΤσαν  κατάλυσιν.  I 
C ΕΙ  γάρ  τφ  τού  ένδς  παραπτώματι  δ θάνατος  έβα- 
σίλευσε  διά  τού  ένδς,  πολλώ  μάλλον  οΐ  τήν  περισσείαν 
τής  χάριτος»  κο\  τής  δωρεάς,  και  τής  δικαιοσύνης 
λαμβάνοντες,  έν  ζωή  βασιλεύσουσι  διά  τού  ένδς  Ιη- 
σού Χριστού·  » Τού  θανάτου  πρόξενος,  φησίν,  ή 
άμαρτία,  τής  δέ  έν  βασιλεία  ζωής  ή τού  ένδς  δικαιο- 
σύνη (49).  Εωζόμεθα,  ού  νόμω,  άλλά  τφ  οΓκτφ  τφ 
Οείφ  τής  σωτηρίας  τυγχάνοντες.  Ό γάρ  τού  δικαίου 
νόμος  πάντας  είς  τιμωρίαν  ήγε.  Πάντες  γάρ  τής 
άμαρτιας  έργάται  κατέστημεν.  Εί  γάρ  ένδς  ήμαρτη- 
^J&τoς  κατεκρίθη  τδ  γένος,  πάντως  δήπουθεν  δικαιό- 
τερον  τούς  ύπδ  τήν  άμαρτίαν  τελέσαντας,  τήν  κύλα- 
βινδέξασθαι.  *Λλλ*ό  θειος  έλεος  ύπερέβη  τού  δικαίου 
τούς  ορούς,  καΙή  φιλανθρωπία  νε νίκη κε  τήν  Ισότητα, 
και  ένδς  τδν  νόμον  πεπληρωκότος,  πάντας  τούς  τούτφ  ^ 
πιβτεύσαι  βουλομένους  άπολαύειν  τής  σιοτηρίας  f ξ· 
εστι.  Δείξας  δέ  έν  τούτοις  τδ  τής  φιλανθρωπίας 
άστάθμητον,  πάλιν  έπ\  τδν  τού  λόγου  μεταβαίνει 
λόγον. *Λρα  ουν  c ώς  δι*  ένδς  παραπτώματος  είς  πάν- 
τας τούς  (50)  άνθρώπους  είς  κατάκριμα,  ούτω  κα\  δι' 
ένδς  δικαιώματος,  εις  πάντας  άνθρώπους,  είς  δι- 
καίωσιν  ζωής.  > Είτα  άπδ ' των  πραγμάτων  έπ\  τά 
πρόσωπα  μεταβαίνει,  c *Βσπερ  διά  τής  παρακοής 
τού  ένδς  άνθρώπου  άμαρτωλο\  κατεστάθησαν  οί 
πολλοΊ,  ούτω  κα\  διά  τής  ύπακοής  τού  ένδς,  δίκαιοι 
καταοταθήσονται  οί  πολλοί,  ι Σφόορα  δέ  άναγκαίως 
έφ*  έκατέρου  τδ  c οί  πολλο\  ι τέθεικε.  Κα\  γάρ  τού 
Άδάμ  ήμαρτηκότος,  και  των  πλείστων  τούς  θείους 
παραβεβηχότων  νόμους,  διέμεινάν  τινες  έπ\  των 
δρων  τής  φύσεως,  κα\  τής  άρετής  έγένοντο  φροντι- 
σταί,  ώς  "Άβελ,  κα\  Ένώχ,  και  Νώε,  κα\  οί  πα- 
τριάρχαι,  κα\  οί  προφήται,  κα\  έτεροι  πλείστοι,  ού 
μόνον  τΜίρά  Ίουδαίοις,  άλλά  κα\  παρά  τοϊς  άλλοις 
έθνεσι,  περ\  ών  ό θείος  εΐπεν  Απόστολος  * « "Οταν 
γάρ  έθνη,  τά  μή  νόμον  έχοντα,  φύσει  τά  τού  νόμου 
ποιή,  ούτοι  νόμον  μή  εχοντες,  έαυτοΖς  είσι  νόμος.  » 
ΚαΙ  μετά  τήν  τού  Σωτήρος  έπιφάνειαν  ούχ  άπαντες 
άπολαύουσι  τής  σωτηρίας,  άλλ’  οί  πιστεύοντες,  κα\ 

" Rom.  V,  16.  “ ibid.  17.  ” ibid.  18.  »·  ibid. 

(48)  άμ.  Supra,  1. 111, 1.  c.  leg.  άμαρτήματοί. 

(49)  ή τού  έν.  διχ.  Ed.  Rora,  habet  μετά  τής  του 
ένδ;  δικαιοσύνης. 


COMPEN:  ΙϋΜ.  - LI3.  V.  494 

sicut  per  unam  qui  peccavit,  donum.  Nam  judicium 
quidem  cx  uno  in  condemnationem  : gratia  autem 
cx  multis  delictis  in  jusliOcaUonem  **.  i Quando, 
inquit,  unus  peccavit,  omnes  condemuati  sunt: 
nunc  autem,  cum  omnes  peccaverint,  omnibus  vo- 
lentibus salus  proposita  est  per  fidem.  Cum  sic 
ostendisset  unius  justitiam  communis  peccati  re- 
medium exstitisse,  ostendit  [»er  ipsum  mortis  quo- 
que peractam  esse  destructionem.  i Si  enim  unius 
delicto  mors  regnavit  per  unum,  multo  magis  abun- 
dantiam gratiae,  et  donationis,  et  justitiae  accipientes 
in  vita  regnabunt  per  unum  Jesum  Christum  i 
Mortem,  inquit,  conciliavit  peccatum  : vitam  autem 
in  regno  unius  hominis  justitia.  Salvamur,  non  lege, 
sed  misericordia  Dei  salutem  adipiscentes.  Lex 
enim  justitiae  omnes  ad  425  supplicium  ducebat: 
omnes  enim  peccatores  constituti  sumus.  Si  enim 
cum  unus  peccasset,  condemnatam  est  genus,  mul- 
to utique  justius  erat,  eos  qui  peccato  subditi  erant, 
supplicium  subire.  Sed  misericordia  divina  justi- 
tiae limites  transgressa  est,  et  aequalitatem  vicit 
benignitas,  et  cum  unus  legem  impleverit,  salute 
omnibus  ei  credere  volentibus  frui  licet.  Ostensa 
autem  in  his  benignitatis  inaequalitate,  rursus  ad 
dicti  sui  rationem  se  confert.  Igitur  c sicut  per  unius 
delictum  in  omnes  homines  in  condemnationem , 
sic  et  per  unius  justitiam  in  omnes  homines  in  ju- 
stificationem vitae  ··.  I Deinde  a rebus  transit  ad 
personas,  c Sicut  per  inobedientiam  unius  hominis 
peccatores  constituti  sunt  multi  : ita  et  per  unius 
obeditionem  justi  constituentur  multi  **. » Yalde 
autem  apposite  in  utroque  posuit  c multi.  > Etenim 
cum  A dam  peccasset,  * et  plurimi  divinas  trans- 
gressi essent  leges,  permanserunt  in  naturae  finibus 
nonnulli,  et  virtutis  curam  gesserunt,  sicut  Abel, 
Enoch,  ct  Noe,  et  patriarchae,  et  prophett-e,  et  alii 
plurimi,  non  solum  apud  Judaeos,  sed  etiam  apud 
alias  gentes,  de  quibus  dixit  divinus  Apostolus: 
cGuin  enim  gentes  quae  legem  non  habent  natura- 
liter ea  quae  legis  sunt  faciant,  ejusmodi  legem  non 
habentes  Ipsi  sibi  sunt  lex  » Et  post  Servatoris 
adventum  non  omnes  salutem  assequuntur,  sed 
qui  credunt,  ct  vitam  ex  divinis  ejus  legibus  du- 
cunt. Propterea  et  in  imagine  et  426  archetypo 
^ illud  posuit  c multi.  > Sed  videamus,  qua  de  causa 
incarnatus  sit  unigenitus  Filius  Del,  assumplaque 
natura  humana  homo  appellatus  sit.  Eamdem  au- 
tem nobis  doctrinam  protulit  etiam  in  Epistola  ad 
Corinthios.  Sic  enim  dicit : i Nunc  autem  Christus 
resurrexit  a mortuis,‘primiti%  dormientium;  quo- 
niam enim  per  hominem  mors,  per  hominem 
etiam  resurrectio  mortuorum  **.  i Deinde  a natura 
transit  ad  personas,  et  ait : t Sicut  enim  in  Adamo 
omnes  moriuntur,  ita  et  in  Christo  omnes  vivifica- 

19.  " Rom.  II,  14.  I Cor.  xv , 20,  21. 

(50)  τούς,  .\bcsse  solet  a loco  citato.  Deest  etiam 
l.  III,  p.  59. 
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buntur  i Et  non  dixit,  salvabuntur ^ sed  vivifica-  A χατά  τοΟς  θείους  αύτοΰ  πολιτευόμενοι  νόμους.  Τούτου 
buntur^  qnia  communis  est  quidem  resurrectio : βή  χάριν,  χα\  έπ\  τής  εΙχόνος,  χα\  έπ\  τού  άρχετύ^ 

post  resurrectionem  Tero  fiet  distinctio.  Et  hoc  που,  τό  c πολλοί  ι τέθειχεν.  *Αλλ' Γδωμεν  τίνος  χάριν 

declaravit  subjungens:  c Unusquisque  autem  insuo  ένηνθρώπησεν  δ μονογενής  Τίδς  τού  θεού,  χα\  άν- 

ordine  > Multi  enim  et  eorum  qui  puniuntur,  et  θρωπείαν  φύσιν  λαβών,  Ανθρωπος  έχρημάτισε.  Τήν 

eorum  qui  salvantur,  sunt  ordines.  Nam  pro  quali-  αύτήν  ήμΤν  διβασχαλίαν  προσενήνοχε  χάν  τή  πρδς 

tale  et  quantitate  justitiae  donorum  fient  remune-  Κορινθίους  Επιστολή.  Λέγει  6^  ούτως  * c Νυν\  ίΐ 

rationes.  Siinilique  modo  pro  differentia  peccato-  Χριστός  έγήγερται  έχ  νεχρών  άπαρχή  των  χεχοι- 

rum  erunt  et  supplicia.  μημένων  (51).  Επειδή  γάρ  δι*  Ανθρώπου  ό θάνατος, 

.χα\  δι' άνθρώπου  άνάστασις  νεχρών.  > ΕΤτα  άπό  τής  φύσεως  έπ\  τά  πρόσωπα  μεταβαίνει,  χαί  φησιν  * 
t *!Οσπερ  γάρ  έν  τψ  Άδάμ  πάντες  άποθνήσχουσιν,  ούτω  χα\  Ιν  τψ  Χριστώ  πάντες  ζωοποιηθήσονται.  » 
KaXobx  Λπν  σωθήσογται^  ά\\άζωοίίοίτιθή(ΤονΎαι·  χοινή  μόν  γάρ  ή άνάστασις,  μετά  δό  τήν  άνάστασιν 
γενήσεται  ή διάχρισις  · κα\  τούτο  δεδήλωχεν,  έπαγαγών  * ι "Έκαστος  δέ  έν  τψ  Ιδιψ  τάγματι.  > Πολλά 
γάρ  χα\  χολαζομένων  χα\  σωζομένων  τάγματα.  Κατά  γάρ  τήν  τής  δικαιοσύνης  χα\  ποιότητα  χα\  πο- 
σότητα, αΐ  τών  δωρεών  άντιδόσεις  παρασχεθήσονται.  Ωσαύτως  δέ  κα\  χατά  τήν  Αμαρτημάτων  διαφοράν 
•αΐ  τιμωρίαι  γενήσονται. 

XII.  — Quod  Dominus  corpus  [assumpserit.  B IB*.  — "Ori  σώ/ια  d Αεσχότης  driUaCer. 

'Quoniam  ergo  incarnationis  causam  didicimus,  ‘Επειδή  τοίνυν  τήν  τής  θείας  ένανθρωπήσεως 
age  ostendamus  ex  divinorum  eloquiorum  testimo-  μεμαθήχαμεν  αιτίαν,  φέρε  δείξωμεν,  ταΤς  τών  θείων 

niis,  quod  homo  factus  Deus  Verbum  corpus  hu-  λογίων'χρώμενοι  μαρτυρίαις,  δτι  τό  σώμα  τό  άνθριό- 

inanum  susceperit.  Primum  quidem  fascim  corpo-  πειον  ένανθρωπήσας  δ θεός  Λόγος  άνέλαβε.  Πρώτον 

ris  erant,  non  divinitatis  : deinde  butyrum  et  mei,  μέν  γάρ  τά  σπάργανα,  σώματος,  ού  θεότητος  ήν  - 

quod  propheta  multo  ante  praedicit  ; et  lac  ma-  έπειτα  δέ  τό  βούτυρον,  χα\  τό  μέλι,  δ προφήτης 

. ternum,  et  cibus  alius  poUisque,  naturam  horum  πόββωθεν  προαγορεύει,  χαΙ  τό  μητρώον  γάλα,  χα\  ή 

vsnsceptricem  427  ostendunt.  Si  quis  autem  stulte  έδωδή  ή άλλη  χα\  ή πόσις,  τήν  τούτων  δεχτιχήν 
^4)pponat  cibum  in  Abrahae  tabernaculo  oblatum  έπιδείχνυσι  φύσιν.  Εί  δέ  τις  άνοηταίνων  άντιθείη 
.is .valde stulte  se  loqui  intelligat.  Illa  enim*  fieri  τήν  έν  τή  σχηνή  τού  Αβραάμ  γεγενημένην  τροφήν, 

videbantur:  alio  autem  consumpta  sunt  modo,  ίστω  λίαν  άνοηταίνων.  Έχεΐνα  γάρ  έδόχει  γίγνεσθαι, 

quem  novit  qui  consumpsit.  Quod  si  quis  etiam  sto-  χαθ'  έτερον  άλισχόμενα  τρόπον,  δν  οίδεν  δ δαιεανή- 

lide  .concesserit  incorpoream  naturam  illorum  par<  σας.  Εί  δέ  χα\  δοίπ  τις  άνοήτως  μεταλαβεΐν  εκείνων 

ticipem  fuisse,  ibi  certe  nec  famem,  nee  sitim  in-  q τήν  άσώματον  φύσιν , άλλ*  οΰ  ττειναν  εδρήσεις  χα\ 
venies.  Hic  vero  passiones  hujusmodi  ^excitabat  δίψος  έχεί.  Ενταύθα  δέ  ή χρεία  τοιαύτα  παρεχίνει 

indigentia:  non  quod  non  posset  unita  divinitas  πάθη,ούχώςμή  δυναμένης  τής  ήνωμένης  θεότητος 

efficere  ut  corpus  non  indigeret  j qui  enim  paulo  άνενδεές  χαταστήσαι  τδ  σώμα  (δ  γάρ  μικρόν  ύστερον 

post  omnibus  corporibus  immortalitatem  largitus  πάσι  τοΓς  σώμασι  τήν  Αθανασίαν  δωρησάμενος,  β^ον 
£st,  facilius  proprium  corpus  invictum  ab  egestate  &v  τό  οΐχείον  σώμα  χρεΓττον  ένδείας  άπέφηνεν), 
reddidisset : sed  huic  permittebat  ut  naturam  suam  Αλλά  παρεχώρει  τούτψ  τήν  οΐχείαν  έπιδε?ξαι  φύσιν. 
patefaceret^  nt  falsi  aperte  convinceret  hsereses  quae  ώστε  τάς  τούτου  τήν  πρόσληψιν  άρνησαμένας  αΙρέ- 
iilud  assumptum  negarent.  Quemadmodum  enim,  σεις  έναργώς  ψευδομένας  έλέγχεσθαι.  "Ώσπερ  γάρ 
cum  morte . potentius  reddere  id  posset  (post  tres  χρείττον  άποφήναι  δυνάμενος  θανάτου  (τούτο  γάρ 
enim  dies  lioc  fecit),  pati  tamen  et  mori  .permisit,  δή  χαΐ  μετά  τρεΙς  ήμέρας  εΙργάσατο ),  χα\  παθεΐν, 
ut  dispensationis  mysterium  impleret : sic  etiam  xa\  άποθανειν  συνεχώρησεν,  Γνα  πληρώση  τό  τής 
esurire  et  sitire,  et  defatigari,  et  dormire  concessit,  οικονομίας  μυστήριον*  ούτως  ένεδίδου  χα\  πεινήν, 
ne  quam  haberent  occasionem  Docet»,  qua  haere-  xa\  διψήν,  χα\  χοπιΑν,  χα\  ύπνούν,  ?να  μηδεμίαν 
sis  suae  falsitatem  confirmarent.  Fames  ergo,  ct  si-  λάβωσιν  Αφορμήν  οί  Δοχηταί,  χρατύναι  τού  ψεύδους 
tis,  defatigatio  praeterea,  et  somnus,  humanum  Do-  d τήν  αΓρεσιν.  Τοιγαρούν  χα\  ή πείνα,  χα\  τό  δίψος. 
mini  corpus  fuisse  testantur.  Quod  confirmans  di-  xal  πρόςτούτοις  δ κόπος,  χα\  δ ύπνος,  σώμα  Α'/θρώ· 
vinus  Apostolus  clamal,  etdiciti  «Quia ergo  pueri  πινον  προσμαρτυρούσιν  είναι  τού  Κυρίου  τό  σώμα, 
participes  facti  sunt. carnis  et  sanguinis,  et  ipse  Ka\  τούτον  μέν  βεβαιών  τόν  λόγον  δ θείος  *Απόστο- 
.similiter  participat  eisdem  : ut  per  mortem  de-  λος  βοΑ  λέγων  * c Έπε\  ουν  τά  παιδία  χεχοινώνηχβ 
strueret,  eum  qui  habebat  mortis  imperium,  et  li-  σαρχός  χα\  αίματος,  παραπλησίως  χα\  αύτός  (52) 
bcraret  eos  qui  timore  mortis  per  totam  vitam  ob-  μετέσχε  τών  αύτών,  fva  διά  τού  θανάτου  χαταργήση 
Γοχϋ  erant  morii  1 42β  Aperte  autem  bis  ver-  τόν  τό  χράτος  έχοντα  τού  θανάτου  (55),  χα\  άπαλ- 
Us  declaravit  eamdem  quam  nos  naturam  induisse  λάξη  τούτους,  δσοι  φόβψ  θανάτου  διά  παντός  τού 

" I Cor.  XV,  22,  ihid.  23.  Isa.  νιι,  15.  Gen.  xvui,  δ.  Hcbr.  ii,  14,  15. 

(51)  κεχ.  Deest  έγενετο  quod  1.  c.  sequitur.  (53)  θαν.  Desunt  qn»  sequuntur  1.  c.  τουτέβτι, 

παρ,  κ.  αύτ.  Verba  sunt  tr.nnsposita.  τόν  διάβολον. 
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ζ^ν  Ινοχοι  Oetvdtcp  (54).  *Άντ(χρυς  διά  τού-  A ίΠοπι.  Si  quis  autem  SBgre  fert  iiidumentuniy  au- 
των  έδήλωτβν,  ώς  τήν  αύτήν  ήμϊνιαριεβάλετοφύσιν.  diat  patriarcham  Jacobum  vaticinantem  : c Lavabit 
Ei  δέ  τιςτήν  ιτεριδολήν  δυσχεραίνει,  άχουσάτω  του  in  vino  stolam  suam,  et  iu  sanguine  uvseindumen- 
ηατριάρχοϋ  προλέγοντος  Ίαχώβ  · ι Πλύνε?  έν  οΓνψ  tum  suum  > Audiat  et  divinum  Paulum  clamaur- 
τήν  στολήν  αύτού,  χα\  έν  α?ματι  σταφυλής  τήν  lem ;« Habentes  itaque,  fratres,  fiduciam  in  introitu 
ΐίεριβολήν  αύτου.  > Άχουσάτω  δέ  κα\  του  θείου  sanctorum  in  sanguine  Jesu,  quam  initiavit  nobis 
Παύλου  βοωντος*  c Έχοντες  οδν  άδελφοί  παββησίαν  viam  novam  et  viventem  per  velamen,  id  est,  car- 
ι:ρ6ς  (55)  τήν  ε?σοδον  τών  άγίων  έν  τψ  α?ματι  Ίη-  nem  suam ; et  sacerdotem  magnum  super  domum 
σου,  ήν  ένεχαίνισεν  ήμίν  όδδν  πρόσφατον  κα\  ζώσαν  Dei,  accedamus  cum  vero  corde  in  plenitudine  (Ι- 
διά του  καταπετάσματος,  τουτέστι  τής  σαρκδς  αύ-  , dei  ** ; ι et  qua  sequuntur.  Velamen  enim  ejus  cai^ 
του,  χα\  Ιερέα  μέγαν  έπ\  τδν  οΐχον  του  Θεού,  προσ-  nem  appellavit,  sicut  patriarcha  Jacob  stolam  et  in- 
ερχώμεθα  μετά  άληθινής  χαρδίας  έν  πληροφορίφ  dumen tum.  Verum  supervacaneum  est  hac  de  re  ρτο- 
τής  (56)  πίστεως,  ι χα\  τά  έξής.  Καταπέτασμα  (57)  lixius  loqui,  cum  et  Novum  el  Vetus  Testamentum 
γάρ  τήν  σάρχα  αύτού  προσηγόρευσεν,  ώςόπατριάρ-  Domini  corpus  aperte  demonstrent, 
χης  Ταχώβ  στολήν  χα\  περιβολήν.  Αλλά  γάρ  περιττόν  τόν  περί  τούτου  λόνον  εύρύνειν,  χα\  τής  Καωής 
χα\  τής  Παλαιάς  Διαθήκης  σαφώς  έπιδειχνυούσης  τού  Κυρίου  τό  σώμα. 

ΙΓ'  — "Οτι  χαΐ  /lara  τον  σώματος  άτέΛα!^  Β χπΐ.  — * Quod  animam  etiam  cum  corpore 

€er.  assumpserit. 

"Οτι  δέ  χα\  ψυχήν  άνέλαβε  λογικήν  ένανθρωπήσας  Quod  autem  animam  quoque  rationalem  unige- 
ό μονογενής  ΤΙός  τού  θεού,  διδάσκει  4 εύαγγελιστής  nilus  Dei  Filius  homo  factus  assumpserit,  evange- 
Αουχάς  λέγων  * ι Ιησούς  δέ  προέχοπτεν  ήλιχία  (58)  lista  Lucas  docet,  dicens : c lesiis  autem  proffeiebat 

xal  χάριτι  παρά  θεφ  χαΐ  άνθρώποις.  > Προκύπτει  aetate  et  gratia  apud  Deum  et  homines  » Proflcil 

δέ  ήλιχία  μέν  σώμα,  σοφίφ  δέ  ψυχή.  Θεύτης  γάρ  ούδ-  autem  aetate  quidem  corpus,  sapientia  vero  anima, 
ετέραν  έπίδοσιν  έπιδέχεται*  παντέλειος  γάρ  ό τού  Divinitas  enim  neutrum  recipit  incrementum:  om- 
θεού  Αύγος.  Είχύτως  δέ.  συνέζευξε  τή  της  ήλιχίας  ni  enim  ex  parte  perfectum  est  Dei  Verbum.  Jure 
αυξήσει  τήν  τής  σοφίας  έπίδοσιν.  Πρός  γάρ  τό  μέ-  autem  cum  aetatis  augmento  conjunxit -incremen- 
τρον  τής  τού  σώματος  ήλιχίας  άπεχάλυπτεν  ή θεία  tum  sapientiae.  Pro  mensura  enim  aetatis'  corporis^ 
φύσις  τήν  οΐχείαν  σοφίαν.  Σαφέστερον  δέ  τής  ψυχής  divina  natura  sapientiam  suam  revelabat.  Animae 

τήν  πρύσληψιν  δ Δεσπότης  διδάσκει.  Τοίς  γάρ  τοπά-  489  porro  assumptionem  Dominus  apertius  docet, 

(ουσιν  άχούσιον  είναι  τό  πάθος,  Ιλεγε  πρό  τού  πά-  lis  enim  qui  passionem  involuntariam  esse  conji- 
0ους  * c Εξουσίαν  (59)  έχω  θεΐναι  τήν  ψυχήν  μου,  ciebant,  dicebat  ante  passionem  : c Potestatem  ha- 
xal  εξουσίαν  έχω  πάλιν  λαβεΙν  αύτήν.  ΟύδεΙς  αΐ^ει  C beoponendianimammearm,  et  potestatem  habeo  ite- 
αύτήν  άπ’  έμού  * έγώ  τίθημι  αύτήν  άπ'  έμαυτού,  rum  sumendi  eam.  Nemo  tollit  eam  a me:  egopo- 
Γνα  πάλιν  λάβω  αύτήν.  » Έναργώς  δέ  διά  τούτων  ηο  eam  a meipso,  ut  iterum  sumam  eam  > Per- 
δεδήλωχεν,  ώς  Δλλη  μέν  ή τιθεμένη  χα\  λαμβανο-  spicue  autem  per  haec  docuit,  quod  alia  sit  anima 
μένη  ψυ;^,  άλλη  δέ  ή τιθεΐσα  χα\  λαμβάνουσα  θεό-  quae  ponitur  et  sumitur,  alia  divinitas  quae  ponitOt 
της.  *Αλλην  δέ  χαΐ  άλλην  έφην,  ούχ  είς  δύο  πρόσωπα  sumit.  Aliam  autem  et  aliam  dixi,  non  in  duasper·^ 
διαιρών,  άλλά  τών  φύσεων  δειχνύς  τό  διάφορον,  sonas  dividens,  sed  naturarum  ostendieiie  diffeten- 
Ούτω  xa\  έτέρωθι  έφη*  ι-Διά  τούτο  ό Πατήρ  με  iiam.  Sic  et  alibi  dixit:  c Propierea  me  diligit  Pa- 
άγαπι^,,δτι  έγώ  τίθημι  τήν  ψυχήν  μου  ύπέρ  τών  ter,  quia  ego  ροηο  animam  meam  pro  ovibus  » 
προβάτων  (60).  > Έν  άλλω  δέ  χωρίφ,  χα\  ήν  ύπ-  1η  alio  vero  loco  turbationem  etiaro  (piam  anima 
έμεινεν  ή ψυχή  ταραχήν  παρά  τόν  τού  πάθους  καιρόν  passionis  tempore  sustinuit,  aperte  declaravit.  DI- 
διαββήδην  έπέδειξεν.  Έφη  γάρ  * < Νύν  ή ψυχή  μου  xit  enim  : c Nunc  anima  mea  turbata  est ; et  quid 
τετάραχται*  χαέ  τί  εΓπω;  Πάτερ,  σώσόν  με  έχ  τής  dicam?  Pater,  sal  vi  ttea  me  ex  hac  hora,  sed  propter- 
ώρας  ταύτης,  άλλά  διά  τούτο  έλήέυθα  (61)  είς  τήν  ea  veni  in  horam  hanc  » His' autem  ratiocina- 
ώραν  ταύτην.»Διάδέ  τούτων  τών  λογισμών  έδήλωσεν  tionibus,  nunc  passionem  reformidantis,  iiune  me- 
άγωνίαν,  νύν  μέν  τό  πάθος  ύφορωμένων,  νύν  δέ  τό  ^ tum  abjicientis  angorem  ostendit.  Metum  vero  hunc 
δέος  άπωθουμένων.  Σαφέστερον  δέ  τούτο  τό  δέος  Lucas  apertius  docuit.  In  tanta  enim  moptis^agonia 
έδίδαξεν  όΑουχάς.  Ούτω  γάρ  αύτόν.έφησεν  άγωνιάσαι  eum  fuisse  ait,  ut  cruentus  corporis  sudor  esset. 
t6  πάθος,  ώς  ύφαιμον  γενέσθαι  τόν  Ιδρώτα  τού  σώ-  c Factus  est,  inquit,  sudor  ejus  sicut  gulUe  sangui- 
ματος.  i Έγένετο  γάρ,  φησ\ν,  δ Ιδρώς  αύτού,  ώς  (6i)  nis  » Hoc  etiam  adjecit,  quod  angelus  veniens 

^ Gen.  xLix,  11.  **  llebr.  x,  19-22.  *·  Luc.  ii,  52.  ” Joan.  x,  18.  ^ ibid.  17.  ♦·  Joan.  xii,  27. 

**  Luc.  xxiJ , 44. 

(54)  Oav.  Rcc.  lectio  δουλείας  exstat , t.  lll , legisse  hanc  vocem, 
p.  560  (59)  Ιξουσ.,  x.  τ.  λ.  Mutatus  est  h.  L ordo  ver- 

P)  πρός.  Rec.  lectio  είς  exstat,  t.  lll,  p.  607.  horum. 

) τής.  Des.  1.  c.  (60)  ύπ.  τ.  προβ.  Hiec  ex  vers.  15,  subjiciuntur. 

) καταπ.,  x.  τ.  λ.  Plura  vide,  t.  III,  1.  c.  (61)  έλ.  Loco  cit.  est  ήλθον. 

(58)  ήλ.  Deest  σοφία,  quod  1.  c.  pnecedit.  Qu;n  (62)  ώς.  Laco  cit.  est  ώσεί. 
h.  1.  sequuntur,  pn^ant,  Nostrum  in  codice  suo 
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conforUTerit  eum.  Per  omnia  porro  humanae  mihi 
naturae  infirmitatem  consideravit.  Cur  enim  etiam 
unita  divinitate  Unigeniti,  et  unctionis  instar 
astante  Spiritu,  angelos  et  animae  et  corporis  im^ 
becilliutem  sustentat?  An  clarum  est  430  fiuod 
divina  permil  tente  natura  haec  omnia  facta  sint, 
ut  * posterorum  deinceps  ii  qui  animae  corporisque 
assumptionem  crederent,  demonstrationibus  con- 
firmarentur, qui  contradicerent  evidentibus  testi- 
moniis convincerentur  ? 


XIY.  — Quod  perfectam  humanam  naturam 
assumpserit. 

Propterea  autem  et  hominem  seipsum  et  Filium 
hominis  vocat.  Apostolis  enim  saepenumero  dixit : 1 
c Tradetur  Filius  hominis  in  manus  hominum,  et 
occident  eum,  et  tertio  die  resurget  i Ei  autem 
qui  sequi  volebat:  t Vulpes,  ait,  foveas  habent,  et 
volucres  cosli  nidos : Filius  autem  hominis  non  ha- 
bet ubi  caput  reclinet  » Judaeis  vero  aperte  di- 
xit: c Quid  me  quaeritis  interficere,  hominem  qui 
veritatem  dixi  vobis,  quam  audivi  a Patre  meo  > 
Divinus  autem  Apostolus  clamat:  c Unus  Deus,  unus 
et  mediator  Dei  et  hominum  i Et  rursus : c Quo- 
niam per  hominem  mors,  et  per  hominem  resur- 
rectio mortuorum  > Hac  de  causa  et  semen  Abra- 
bae,  et  filius  Davidis  appellatus  est.  Quoniam  enim 
pollicitus  est  Abrabae  universorum  Deus , se  in 
semine  illius  benedicturum  omnibus  geiUibus, 
et  promissionem  dedit  et  Isaaco  et  Jacobo,  jure  ^ 
divinus  Apostolus  ad  Galatas  scribens  dixit  : 
<431  Abrabae  autem  dictae  sunt  promissiones,  et 
semini  ejus  ; i et  docens  quemnam  semen  vocari t, 
subjungit : c Non  dicit.  Et  seminibus,  ut  in  multis, 
sed  ut  in  uno : Et  semini  tuo,  quod  est  Christus  > 
Et  ad  Hebraeos  scribens  sic  ait : c Non  enim  ange- 
los utique  assumit,  sed  semen  Abrahae  assumit.  Unde 
debuit  in  omnibus  fratribus  assimilari,  ut  misericors 
esset  et  fidelis  sacerdos  in  iis  quae  ad  Deum  perti- 
nent > Quia  vero  etiam  Judae,  quam  ab  universo- 
rum Deo  acceperat,  Jacobus  patriarcha  benedictio- 
nem tribuit,  dicens:  c Noii  deficiet  princeps  ex  Juda, 
et  dux  ex  femoribus  tuis,  donec  venerit  cui  repositum 
esi,  et  ipse  erit  exspectatio  gentium  : > jam  vero  ] 
Michaeas  quoque  propheta  praedictionem  renovat,  di- 
cens : < Et  tu,  Bethlehem  terra  Judae,  nequaquam  es 
minima  in  principibus  Judae.  Ex  te  enim  egredietur 
mihi  dux,  et  egressus  ejus  ab  initio  a diebus  saecu- 
li I Et  iterum  divinus  Apostolus  praedictionum 
finem  ostendit,  et  ait : i Manifestum  enimest  quod 


, θρόμβοι  αΓματο^·  ) ΠροστέΟβιχε  (k  χα\  touvo,  ώς 
Αγγελος  Ιλθών  ύπεστήρ:σεν  αύτόν.  Διά  πάντων  βέ 
μοι  δρα  της  άνΟρωπείας  φύοεως  τ1}ν  Ασθένειαν. 
Άνθ*  δτου  γάρ*κα\  τής  του  Μονογενούς  ήνωμένης 
θεδτητος,  χα\  ώς  χρίσματος  παρόντος  του  Πνεύμα- 
τος, άγγελος  ύπερείδει  χα\  τής  ψυχής  χαΐ  τού  σώ- 
ματος τήν  Ασθένειαν ; 'Ή  δήλον,  δτι  τής  θείας  φύσεο>ς 
συγχωρούσης  ταύτα  πάντα  έγένετο,  ώστε  των  ύστε- 
ρον έσομένων,  τούς  μέν  πιστεύοντας  τή  προσλήψει 
τής  ψυχής  χα\  τού  σώματος,  βεθαιωθήναι  τα?ς  άττο- 
δείξεσι,  τούς  δ&  Αντιλέγοντας  τοις  έναργέσι  μαρτυ- 
ρίοις,  έλεγχθήναι ; 

ΙΔ'.  — "Ori  tsXslar  xijy  άνθρωΛείατ  φύσιν  df- 
έΛαβεν. 

ΔιΑ  β&  τούτο,  χα\  άνθρωπον  έαυτύν,  χα\  ΤΙύν 
Ανθρώπου  προσαγορεύει.  Τοΐς  μ&ν  γΑρ  άτεοστόλοις 
πολλάχις  Εφη*  c Μέλλει  ό Υ16ς  τού  Ανθρώπου  τταρσ.- 
βίδοσθαι  είς  χεΤρας  Ανθρώπων,  χα\  άποχτενούσιν 
αύτδν,  χα\  τή  τρίτη  ήμέρα  άναστήσεται.  Τψ  δλ  άχο- 
λουθήσαι  βουληθέντι,  c Αί  ά).ώπεχες,  Εφη,  φωλεούς 
Εχουσι,  χα\  τΑ  πετεινΑ  τού  ούρανού  χατασχηνώσεις* 
ό δΕ  Τίδς  τού  Ανθρώπου  ούχ  Εχει  πού  τήν  κεφαλήν 
χλιναι  (63).  I Το?ς  δΕ  Τουδαίοις  άντιχρυς  είρηχε  * 
Τί  (64)  με  ζητείτε  άποχτεΤναι , άνθριοπον,  δς  τήν 
Αλήθειαν  ύμίν  λελάληχα , ήν  ήχιΓυσα  παρά  (65)  τού 
Πατρός  μου  (66);  > Ό δΕ  (67)  θεΤος  Απόστολος 
βοά.  I Είς  θεδς , εΤς  xai  μεσίτης  θεού  χα\  ανθρώ- 
πων. I Κα\  πάλιν  c Επειδή  γΑρ  δι’  Ανθρώπου  ό 
θάνατος,  χα\  δι*  Ανθρώπου  άνάστασις  νεχρών.  » Τού- 
του δή  χάριν,  χα\  σπέρμα  Αβραάμ,  χα\  υΐδς  Δαβίδ 
ώνομάσθη.  Επειδή  γΑρ  ύπέσχετο  τψ  'Αβραάμ  ό των 
δλων  θεύς,  Εν  τψ  σπέρματι  αυτού  εύλογείν  πάντα  τά 
Εθνη  , χα\  τήν  ύττόσχεσιν  χα\  τψ  Ίσαάχ  χα\  τψ  Ια- 
κώβ δέδωχεν,  εΙχότως  ό ΘεΤος  Απόστολος  Γαλάτα:.-: 
έπιστέλλων  Εφη  · € .,Τψ  δΕ  'Αβραάμ  έββέθησαν  α: 
έπβγγελίαι , κα\  τψ  σπέρματι  αύτοΰ.  ι Κα\  διδά- 
σχων  τίνα  προσηγόρευσε  σπέρμα , Επήγαγεν  · Οΰ 
λέγει,  Κα\  τοΤς  σπέρμασιν,  ιύςέπ\  πολλών  αλλ’  ώς 
έφ’  ένδς,  Κα\  τψ  σπέρματι  σου,  δ (CH)  έστιν  ό Χρι- 
βτός.  I Κα\  Έβραίοις  γράφων  ούτως  Εφη  * € Ού  γΑρ 
δήπου  Αγγέλων  Επιλαμβάνεται , Αλλά  σπέρματος 
Αβραάμ  Επιλαμβάνεται , δθεν  ώφειλε  κατά  πάντα 
τοΤς  άδελφοϊς  όμοιωθήναι , Τνα  Ελεήμων  γένηται  χα\ 
πιστδς  άρχιερεύς  τά  πρδς  τδν  Θεόν.  » Επειδή  δΕ 
κα\  τψ  Ίούδφ  ήν  παρά  τού  θεού  των  δλων  Ελαβεν 
Ιακώβ  ό πατριάρχης  εύλογίαν  άπένειμεν,  είρηκώς· 
« Ούχ  Εχλείψει  άρχων  Εξ  Ιούδα  , χα\  ήγού μένος  έχ 
των  μηρών  σου  (69),  Εως  Αν  Ελθη  φ Απόχειται , χα\ 
αύτύς  προσδοχία  Εθνών  Εσται  * t χα\  Μιχαίας  δΕ  ό 
προφήτης  άνανεούται  τήν  πρόββησιν,  εΙπών*  f Κα\ 
σύ,  θηΟεΕμ,  γή  Ιούδα  , ούδαμώς  ε)χιχ(στη  εΤ  Εν 


■»  Luc.  IX,  44.  » ibid.  58.  ■*  Joan.  νιιι,  40  1 Tim.  ιι,  5.  ” I Cor.  χν,  21.  Calat,  ιιι,  16. 

··  1 Cor.  XV,  21.  ···  Hebr.  ii,  16,  17  Geu.  xlix,  11.  Mich.  v,  2;  Coli.  Mattii,  ii,  6. 


(65)  χλ.  Rec.  lectio  est  χλίνη. 

(64)  Tt,  X.  τ.  λ.  Loco  cit.  e‘st  Νυν  δΕ  ζητεΐτέ  με 
άποχτ. 

(65)  παρά.  Sic  lectio  edit.  Rom.  περ\  emendatur 
ad  caiccrn  libri. 


(66)  Πατρ.  μου.  Loco  cit.  est  θεού. 

(67)  δέ.  Ex  edit.  Hoin.  insertum. 

(68)  0.  Ucceplaiii  lectionem  δς  alibi  Noster  sequl· 
lur,  ut  t.  III,  p.  576. 

(60)  σου.  Rcc.  lectio  est,  αύτοΰ. 
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τοίς  ήγβμίσιν  Ίούβα*  fex  σου  γάρ  έξελεύσεταί  μοι  / 
ήγού μένος,  χαΐαΐ  έξοδοι  αύτοΟ  άπ'  αρχής  άφ'  ήμχρών 
αΙώνος.  ι Κα\  πάλιν  6 θεΤος  *Απδστολος  βέδειχε  τΐ 
ιών  προ^^ήσεων  τέλος,  χαι  έπήγαγε·  c Πρόδηλον  γάρ 
βτι  εξ  Ιούδα  άνατέταλχεν  ό Κύριος  ήμών.  > Ταύτας 
δέ  τάς  έπαγγελ{ας  χα\  Δαβ'ιδ  ό βασιλεύς  χα\  προ- 
φήτης παρά  (70)  του  Θεοΰ  των  δλων  έδέξατο.  Έφη 
γάρ  πρδς  αύτόν*  c *£ως  του  αΙώνος  έτοιμάσω  τ6 
σπέρμα  αύτοΰ  (71  j,  χα\  οίχοδομήσω  εΕς  γενεάν  χα\ 
γενεάν  τδν  θρόνον  σου.  » Κα\  πάλιν*  c Κα\  θήσομαι 
εις  τδν  αΙώνα  του  αΕώνος  τδ  σπέρμα  αυτού,  χα\  τδν 
θρόνον  αύτοΟ,  ώς  τάς  ήμέρας  τού  ουρανού.  » Κα\ 
μετ'  όλΕγα*  c "Απαξ  ώμοσα  fev  τώ  άγίφ  μου  , εΐ  τφ 
Δαβ\δ  ψεύσομαι*  Τ6  σπέρμα  αύτού  είς  τδν  αΙώνα 
μένει  (72) , χα\  ό θρόνος  αύτου  ώς  ήλιος  έναντίον 
μου,  χα\  ώς  ή σελήνη  χατηρτισμένη  είς  τδν  αΙώνα , 1 
χα\  δ μάρτυς  fev  ούρανψ  πιστός.  > Ταύτας  6fe  τάς 
ύποσχέσεις  διά  Ήσαΐου  του  προφήτου  πάλιν  δ άψευ- 
δής  Δεσπότης  άνενεώσατο.  f Έξελεύσεται  γάρ,  φησ\, 
βάβδος  έχ  τής  βΕζης  Ίεσσα\,  χαΐ  άνθος  fex  της  β!ζης 
άναβήσεται.  Κα\  έπαναπαύσεται  έπ'  αυτόν  πνεύμα 
του  θεού,  πνεύμα  σοφΕας  χα\  συνέσεως,  π^^εύμα  βου- 
λής κα\  Ισχύος,  πνεύμα  γνώσεως  χα\  εύσεβεΕας, 
πνεύμα  φόβου  θεού  έμπλήσει  αύτόν*  ι χα\  τά  έξης 
της  αύτής  έχόμενα  διανοΕας.  Κα\  πάλιν  < Έσται 
ή ρίζα  τού  Ίεσσα\,  κα\  δ άνιστάμενος  άρχειν  έθνών 
έπ’  αύτψ  έθνη  έλπιουσι , χαΐ  έσται  ή άνάπαυσις 
αυτού  τιμή.  » Κα\  έν  έτέρφ  χωρΕφ*  < Κα\  διαθήσο- 
μαι,  φησ\ν,  ύμίν  (75)  διαθήκην  αΙώνιον,  τά  όσια  Δα- 
βίδ τά  πιστά.  Ά γάρ  ύπεσχόμην  έχεΕνιμ  πληρώσω, 
χα\  διά  τού  σπέρματος  έχεΕνου  σώσω  τήν  οικουμένην.  ^ 
Πιστή  γάρ  μοι  χα\  άψευδής  ή ύπόσχεσις.  ι Τού- 
των των  υποσχέσεων  έπιδειχνυς  τήν  άλήΟειαν  ό 
εύαγ^ελιστής  Ματθαίος  , έν  τψ  προοιμΕψ  αύτψ  τής 
συγγραφής  εύαγγελΕζεται  τή  οικουμένη , ώς  ή των 
έθνών  ήνθησε  προσδοχΕα.  t ΒΕβλος  γάρ , έφη,  γενέ- 
σεως  'Ιησού  Χριστού,  υΙού  Δαβ\δ,  υΙού  'Αβραάμ.  » 
Πρδς  άμφοτέρους  γάρ  αΐ  περ\  τού  σπέρματος  ύπο- 
σχέσεις  έγένοντο.  Καί  μέντοι  χα\  ό θειος  'Απόστο- 
λος επιστέλλων  'ΡωμαΕοις,  έντή  τής 'Επιστολής  αρχή, 
τής  πρδς  τδν  Δαβ\δ  έπαγγελΕαις  τδ  τέλος  έπέδειξε. 

I Παύλος  γάρ,  φησ\ , δούλος  Ιησού  Χριστού , κλητδς 
άπόστολος,  άφωρισμένος  είς  Εύαγγέλιον  θεού,  6 προ- 
επηγγεΕλατο  διά  των  προφητών  αύτού  ένΓραφαίς  (74), 
περ\  τού  ΥΙού  αύτού  τού  γενομένου  έχ  σπέρματος  ] 
Δαβ\δ  χατά  σάρχα.  > Τδ  δέ  κατά  σάρκα  προστεθει- 
κώς,  δεδήλωκεν  ώς  δ Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστός, 
κα\  θεός  ήν  προαιώνιος*  υΐδς  δέ  Δαβίδ  καΐά  τήν  άν- 
θρωπε Εαν  φύσιν  έχρη μάτισε.  Κα\  τούτο  διδάσκων 
σαφέστερον  έπήγαγε*  * Τού  (7ο)  Υιού  τού  θεού  έν 
βυνάμει  κατά,  πνεύμα  άγιωσύνης,  έξ  άναστάσεως 
νεκρών  τού  Κυρίου  ήμών  (76)  'Ιησού  Χριστού.  > 

·*  llebr.  γιι,  44.  ••Psal.  lx.xxviii,  5.  ibid. 
*»  Isa.  Lv,  3.  ·«  Mallh.  i,’4.  Roni.  i,  4-5.  ” ibi 
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I ex  Juda  exortus  sit  ’ Dominus  noster  **.  i Has  autem 
promissiones  David  quoque  rex  et  propheta  ab  uni- 
versorum Deo  accepit.  Dixit  enim  illi : c Usque  in 
saeculum  parabo  semen  ejus,  et  aedificabo  in  genera  · 
tiones  thronum  tuum*^.  > Et  rursus  :]i  Et  ponam  in 
saeculum  saeculi  semen  ejus,  et  thronum  ejus  ut 
dies  ceeli  **.  > Et  paulo  post : c Semel  juravi  in 
438  sancto  meo,  si  Davidi  mentiar  : Semen  ejus 
in  saeculum  manet,  et  thronus  ejus  tanquam  sol 
coram  me,  et  tanquam  luna  perfecta  in  perpetuum, 
ct  testis  in  coelo  fidelis  **. » Has  porro  promissio- 
nes per  Isaiam  prophetam  rursus  verax  Dominus 
renovavit,  i Egredietur  enim,  inquit,  virga  de  ra- 
dice Jesse,  et  flos  de  radice  (ejus)  ascendet.  Et 
requiescet  super  euro  spiritus  Dei,  spiritus  sapientiae 
* et  prudentiae,  spiritus  consilii  et  fortitudinis,  spi- 
ritus cognitionis  et  pietatis,  spiritus  timoris  Dei 
implebit  ipsum  **  ; > et  quae  sequuntur  ejusdem  sen- 
tentiae. Et  iterum:  c Erit  radix  Jesse,  et  exsurgens  ad 
imperandum  gentibus.  In  ipsum  gentes  sperabunt, 
et  erit  requies  ejus  honor  > Et  in  alio  loco  : 
i Et  disponam  vobis,  inquit,  testamentum  novum, 
sancta  Davidis  fidelia.  Quae  enim  promisi  illi  implebo, 
et  per  semen  illius  servabo  orbem  terrae.  Est  enim 
mihi  fidelis  et  vera  promissio  ··.  > Harum  promis- 
sionum veritatem  ostendens  evangelista  Matthaeus, 
in  ipso  prooemio  libri  sui  annuntiat  orbi  terrarum, 
quod  effloruerit  exspectatio  gentium,  c Liber  enim, 
inquit,  generationis  Jesu  Christi,  filii  Davidis,  filii 
, Abrahami  **. » Utrique  enim  promissiones  de  se- 
' mine  factae  erant.  Quin  et  divinus  Apostolus  ad  Ro- 
manos scribens,  in  principio  Epistolae  promissionis 
factae  Davidi  finem  ostendit,  c Paulus,  inquit,  servus 
Jesu  Christi,  vocatus  apostolus,  segregatus  ad 
Evangelium  Dei,  quod  ante  promiserat  per  433 
prophetas  suos  in  Scripturis,  de  Filio  suo  nato  ex 
semine  Davidis  secundum  carnem  i Cum  autem 
adjecerit  secundum  carnem,  demonstravit  quod  Do- 
minus noster  Jesus  Christus  Deus  etiam  fuerit  ante 
saecula  : filius  autem  Davidis  secundum  humanam 
naturam  appellatus  est.  Quod  apertius  docens  sub- 
junxit : < Filii  Dei  in  virtute  secundum  spiritum 
sanctificationis  ex  resurrectione  a mortuis  Domini 
nostri  Jesu  Christi  > Cum  enim  a mortuis,  in- 
) quit,  resurrexisset,  et  Spiritus  gratia  ’ replevisset 
apostolos,  per  patrata  ab  ipsis  miracula  Deus  ma^ 
nifeslatus  est.  In  nomine  enim  illius  maxima  per- 
agebant miracula.  In  medio  autem  Epistolae,  cum 
bonorum  olim  Judaeis  datorum  mentionem  fecisset, 
subjecit : c Quorum  patres,  et  ex  quibus  Christus 
secundum  carnem,  qui  est  super  omnia  Deus  » 
Et  in  una  persona  duarum  naturarum  differentiam 

50.  ibid.  36-38.  ·»  Isa.  xi,  4-3.  ibid.  40. 

d.  4.  ··  Rom.  ix,  5. 


(70)  παρά.  Sic  emendatur  lectio  περί  ad  calcem 
edit.  Rom. 

74)  αύτ.  Rec.  lectio  est  σου. 

72)  μένει.  1. 1,  p.  4243,  est  μενεί. 

(73)  ύμ.  Infra,  c.  xvn,  leg.  αύτοις. 


i 74)  γραφ.  Deest  άγίαις,  quod  1.  c.  sequitur. 

75)  του.  Dccsl  όρισΟέντος,  quod  I.  c.  sequitur. 

76)  τ.  Κυρ.  ήμ.  Loco  citato  ponitur  ptosi  Χρι- 
στού. 
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ostendit : ex  Judaeis  quidem  natum  secundum  car-  a Άναντί;  γίρ,  φηβ\ν,  έχ  νεχρων,  χα\  ττ|{  τού  DveO- 
nem,  super  omnia  autem  Deum,  ut  Deum,  et  in  ματος  χάριτος  τοΙ»ς  άποστόλους  έμπλήσας , 6t&  των 
saecula  benedictum.  Beato  rursus  Timotheo  praeci-  6π*  έχείνων  γενομένων  θαυμάτων  άπεφάνθη  Θεάς, 
pit,  dicens  : ι Memento  Jesum  Christum  resurre-  Έν  τω  όνόματι  γάρ  αύτου  τάς  μεγίατας  Ιπετέλουν 
sisse  a mortuis  ex  semine  Davidis  secundum  Evan-  θαυματουργίας.  Έν  δέ  γε  τψ  μέαφ  της  Επιστολής, 
geliiim  meum,  in  quo  mala  sustineo  usque  ad  vin-  των  πάλαι  δεδομένων  τοΤς  Τουδαίοις  άγαθων  μνημο- 
cula  quasi  maleficus  ^·.  ι Et  alia  quoque  plurima  νεύσας , έπήγαγεν  c ^Qv  οΐ  πατέρες,  κα\  έξ  ών  6 

in  utroque  Testamento  reperire  licet  testimonia,  Χριστδς  τδ  χατάσάρχα,  6 ών  έπ\  πάντων  Θεός  (77).  i 

cognationem  nostram  cum  Salvatore  secundum  car-  Ka\  έν^τψ  έν\  προσώπψ  των  δυο  φύσεων  τδ  διάφορον 
nem  praedicantia.  Haec  autem  sufliciunt  4134  έδειξεν  έξ  Ιουδαίων  μδν  χατά  σάρχα  γεγενημένον, 

ostendendum,  perfectam  illum  naturam  humanam  έπΙ  (78)  πάντων  δέ  θεδν  ώς  Θεδν,  χα\  είς  τους  αίώ- 

assumpsisse,  ideoque  et  filium  Davidis  et  filium  νας  εύλογητόν.  Τφ  δε  μαχαρίφ  Τιμοθέω  παρεγγυά, 
Abrabae,  et  filium  hominis,  el  hominem,  et  Ada-  λέγων  c Μνημόνευε  Τησοΰν  Χριστδν  έγηγερμένον 
nium,  etJacobum,  et  Israelem  esse  appellatum. Sicnt  έχ  νεχρων  έχ  σπέρματος  Δαβ\δ  χατά  τδ  Ευαγγέλιόν 
enim  perfectus  erat  Deus,  ita  et  perfectus  homo  μου,  έν  φ χαχοπαθώ  μέχρι  δεσμών  ώς  χαχουργος.  » 
perfectam  hominibus  salutem  praebuit.  β Κα\  ίλλας  84  καμπόλλας  Ιστιν  εύρεΙν  μ»ρτυρ{ας  Ιν  \ 

έκατέρα  Γραφή,  τήν  χατά  σάρχα  του  Σωτήρος  ήμών  χηρυττουσας  συγγένειαν.  Άπόχρη  δδ  χα\  ταΰτα  δι- 
δάςαι  ώς  τελείαν  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  άνέλαβε , χα\  τούτου  χάριν  χα\  υΐδς  Δαβ\δ,  χα\  υΐδς  'Αβραάμ  , 
χα\  υΐδς  άνθρώπου,  xat  Ανθρωπος,  χα\  Άδάμ,  χα\  Ταχώβ,  χα\  Ισραήλ  ώνομάσθη.  *Ώσπερ  γάρ  τέ- 
λειος ήν  Θεδς  , ουτω  δή  χα\  τέλειος  Ανθρωπος  τελείαν  τοίς  άνθρώποις  παρέσχεν  (78)  τήν  σωτηρίαν. 

XV.— Qttod  quam  assumpsit  naturam  suscitaverit.  lE'.  *On  t}k  άνέΛαβετ  άνέστησβ  φύ<τιγ. 

Quod  autem  quam  suscepit  naturam  etiam  susci-  *Ότι  δέ  χα\  ήν  άνέλαβεν  άνέστησε  φύσιν,  μαρτυρεί 
taverit,  testatur  ipse  apostolis  et  manus  el  pedes  μέν  αύτδς,  χα\  τάς  χεΐρας  τοίς  άποστόλοις,  χα\  τους 
ostendens  : testantur  et  Thomx  digiti,  qui  vulnera  πόβας  έπιδειχνύς*  μαρτυροΰσι  δδ  χα\  οί  του  Θωμά 
contrectarunt;  quod  reliqui  etiam  fecerunt  apostoli,  δάχτυλοι  των  ώτειλών  άψάμενοι  χα\  τούτο  δδ  χα\  ot 
Domino  praecipiente,  c Palpate  enim,  ait,  et  videte,  λοιπο\  δεδράχασιν  Απόστολοι  τού  Κυρίου  προστετα- 
quoniam  spiritus  carnem  et  ossa  non  habet,  sicut  χότο;.  f Ψηλαφήσατε  γάρ,  Ιφη,  χα\  Γδετε  δτι  πνεύμα 
me  videtis  habere  t Clamat  vero  etiam  divinus  σάρχα  χα\  όστέα  ούχ  έχει , χαθώς  έμδ  θεωρείτε 
Joannes  apostolus  in  principio  Epistolae  : c Quod  έχοντα.  » Bo^  δδ  χα\  ό θείος  Απόστολος  Ιωάννης  έν 
vidimus,  el  manus  nostrae  contrectaverunt^*·”.  » τή  της  Επιστολής  άρχή · ι *Ό  έθεασάμεθα,  χα\  αΐ 
Magnus  autem  Petrus  apud  Judaeos  concionans,  cum  χειρες  ήμών  έψηλάφησαν.  · '0  δδ  μέγας  Πέτρος  έν 
mentionem  fecisset  praedictionis  Davidis,  quam  de  C Τουδαίοις  δημηγορών,  είτα  τής  τού  Δαβ\δ  άναμνήσας 
Dominica  resurrectione  vaticinatus  est,  haec  etiam  προ^^ήσεως,  ήν  περ\  τής  Δεστιοτικής  προεθέσπισεν 
dixit  : C Yiri  fratres,  liceat  audenter  dicere  ad  vos  άναστάσεως,  και  ταύτα  Ιφη*  ι "Ανδρες  άδελφθ\,  έξδν 
de  patriarcha  Davide,  quoniam  defunctus  est  et  se-  εΙπεΓν  μετά  παρ(&ησίας  πρδ;  ύμΑς  περ\  τού  πατριάρ- 
pullus  est,  et  sepulcrum  ejus  est  apud  nos  usque  χου  Δαβίδ , δτι  κα\  έτελεύτησε  , κα\  έτάφη , χα\  τδ 
in  hodiernum  diem.  Propheta  igitur  cum  esset,  el  μνήμα  αύτού  Ιστιν  έν  ήμιν  Αχρι  τής  σήμερον  (80). 
sciret  * quod  jurejurando  jurasset  illi  Deus  se  de  Προφήτης  ούν  υπάρχων,  χα\  είδώς  δτι  δρκφ  ώμοσεν 
fructu  lumbi  ejus  secundum  carnem  suscitaturum  αύτώ  ό Θεδς  , έχ  καρπού  τής  όσφύος  αυτού  τδ  χατά 
esse  Christum,  ut  sederet  super  throno  ejus,  provi-  σάρκα  άναστήσειν  τδν  Χρισ^δν,  καΟίσαι  έπ\  τού  θρό- 
dens  locutus  est  de  resurrectione  ejus,  quod  non  νου  αύτού,  προεδήλωσεν  (8!),  εΙπο>ν  περ\  τής  άνα- 
derelicta  sit  in  inferno  anima  ejus,  435  στάσεως  αύτού  , δτι  ούχ  έγχατελείφθη  είς  αδου  έι 

ejus  viderit  corruptionem  > Duo  ergo  simul  nos  ψυχή  αύτού,  ούδδ  ή σάρς  αύτού  είδε  διαφθοράν,  ι Δύ') 
testes  docent,  alter  apostolus,  alter  propheta,  bic  τοίνυνκατά  ταύτδν  ήμας  διδάσχουσι  μάρτυρες,  δ μέν 
praedicens,  ille  praedictionem  post  eventum  expo-  Απόστολος , ό δδ  προφήτης , δ μδν  προαγορεύων,  ό 
nens,  quod  non  divinitatis,  sed  corporis  et  animie  δδ  μετά  τδ  τέλος  έρμηνεύων  τήν  πρό^(3ησιν,  δτι  ού 
sil  resurrectio.  Quorum  autem  est  resurrectio,  ho-  ^ θεότητος.  Αλλά  σώματός  έστι  κα\  ψυχής  ή άνάστασις. 
rum  utique  erat  et  passio,  non  exstincta  anima  cum  *Ών  δδ  ή άνάστασις,  τούτων  Αρα  χα\  τδ  πάθος  ήν, 
corpore  (immortales  enim  etiam  hominum  sunt  ού  τής  ψυχής  συναναιρεθείσης  τφ  σώματι  (Αθάνατοι 
animae), sed  quod  animae  separatione  corpus  mortem  γάρ  κα\  αΐ  των  άνθρώτιων  ψυχα\),  άλλ'  ώς  τώ  χωρι- 
^’ubϋt.  Divinitas  autem  ab  humanitate  separata  non  σμφ  τής  ψυχής  τού  σώματος  δεξαμένου  τήν  τελευτήν, 
est,  nec  in  cruce,  nec  in  sepulcro  : sed  cum  sit  TI  δδ  θεότης  ού  κεχοφισται  μδν  τής  άνΟρωπότητος , 
immortalis  et  immutabilis,  nec  mortem  nec  passio-  ούτε  έν  τ:υ  σταυρω , ούτε  έν  τφ  τάφφ*  Αθάνατος  δδ 

” Π Tim.  II,  8,  9.  ” Luc.  χχιν,  39.  I Joan.  ι,  1,  ” Act.  ιι,  29-31. 

(77)  Θεός.  Post  pauca  supplentur  quaeli.  1.  desunt,  (79)  Edit.  Rom.  παρέχων. 

εύλογητδς  εις  τούςαΐώνα;.  (80)  σήμ.  Loco  cit.  est  ήμέρσς  ταύτης. 

(78)  έπί.  Ita  scribere  visum  est  pro  καί,  ul  edit.  (81)  προεο.  — διαφΟ.  Aliae  sunt  lectiones  1.  ( . 
prior  habebat. 
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οδσα  xa\  &τρέπτος  , οδτε  Sd^axov,  οδτβ  ττάθος  ύπ·  A nem  sustinuit.  Nam  si  anima,  propter  msilani  sibi 

έμεινεν.  Et  γάρ  ή ψυχή  διά  τήν  Εμφυτον  άΟανανίαν  ου  immortalitatem,  mortis  corporis  particeps  non  fuit, 

Μχοινώνηχβ  της  τοΟ  σώματος  τιλευτής,  πώς  οΤόν  τε  qut  fieri  poterat  ut  incircumscripta  natura  aut  crnci 

ήντήν  άπερίγραφον  φύσιν,  ή ξύλο,>  προσηλωθήναι,  ή affigeretur,  aut  sepulcro  mandaretur?  Hoc  signifi- 

τάφφ  παραδοθήναι ; Τοϋτο  δηλουντες  oi  τέσσαρες  cantes  quatunr  evangelislae,  Josephi  ab  Arimathia 

εΟαγγελισταΙ , Ιωσήφ  του  άπ6  Άριμαθίας  μέμνην-  meminere,  illumque  ad  Pilatura  venisse  aiunt  et 

ται,  χα(  φασιν  αύτδν  προσεληλυΟέναι  τφ  Πιλάτφ,  χα\  petiisse  corpus  Jesu,  et  cuin  Pilatus  dedisset,  cor« 

ήτηχέναι  τδ  σώμα  του  ΊησοΟ,  χα\  του  Πι>άτου  δε-  pus  de  ligno  deposuisse,  et  sindone  involvisse,  et 

δωχδτος,  χαθελεΐν  άπδ  του  ξύλου  τδ  σώμα,  χα\  ένει-  sepulcro  corpus  tradidisse.  Et  corporis  nomen  sae- 

λήσαι  σινδδνι , χαι  παραδουναι  σώμα  τφ  τάφφ.  Κα\  pius  posuerunt,  impudens  os  blasphemantium  aper 
πολλάχις  τδ  fou  σώματος  τεθείχασιν  βνομα,  τδ  άνα(-  tis  et  evidentibus  testimoniis  obstruentes, 
σχυντον  τών  ρ>ασφημούντων  ταϊς  έναργέσι  χα\  προ- 
φανέσι  μαρτυρίαις  έμφράττοντες  στδμα. 

ΙΤ·  — ^Οτί  ό αϋτδς  καΙ(82)  άγαθδς  κα\  δίκαιος.  XVI.  — Quod  idem  sii  et  bonus  et  justus. 

Επειδή  δέ  Μαρχίων  ό βδελυρδς  Ετερον  λέγει  τδν  ^ Quoniam  autem  exsecrandus  Marcion  alium  dicit 
δίχαιον,  δν  χαι  Δημιουργόν  όνομάξει , Ετερον  δΕ  τδν  justum,  quem  etiam  Creatorem  vocat,  alium  bonuQi* 
άγαθδν,  δν  Χριστόν  Ίησούν  είναι  φησι , φέρε  χα\  quem  dicit  esse  Christum  Jesum,  age  de  hoc  quo- 
περ\  τούτου  μιχρδν  διεξέλΟωμεν,  χαΐ  δε^ξωμεν  τδν  que  pauca  disseramus,  et  ostendamus.  Dominum 
Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χριστόν  χα\  Δημιουργόν  χαΐ  nostrum  Jesum  Christum  436  creatorem  ct 

Σωτήρα,  χα\  άγαθδν  τδν  αύτόν  χα\  δίχαιον.  Έπει-  Servatorem,  et  bonum  eumdein  ac  justum  esse, 

δή  (83j  γάρ  ήχουσεν  δ παμμίαρος  τού  νύμου  διαγο-  Quia  enim  audivit  scelestissimus  legem  pronun- 

ρεύοντος,  όφθαλμδν  άντί  δφθαλμοϋ,  χαΐ  όδύντο  άντί  tiantem,  oculum  pro  oculo,  et  dentem  pro  dente, 

δδύντος,  χατάχαυμα  άντ\  χαταχαύματος , μώλωπα  adustionem  pro  adustione,  livorem  pro  livore^·; 

άντί  μώλωπος,  τού  δΕ  Κυρίου  έγγυώντος  τώ  παίοντι  Dominus  autem  jubet*®  perculienti  dextram  maxil* 

τήν  σιαγύνα  τήν  δεξιάν  στρέψαι  χα\  τήν  άλλην,  χα\  lam  obvertere  et  alteram,  volentique  judicio  con- 

τψ  βουλομένφ  χριΟήναι  xa\  τόν  χιτώνα  λαβεΐν,  προσ-  tendere  et  tunicam  tollere,  * dare  etiam  pallium, 

δούναι  xol\  τό  Ιμάτιον.  ύπέλαβεν  ό Εμβρόντητος , δι-  existimavit  stolidus  illum  esse  justum,  hunc  vero 

xatov  μΕν  Εκείνον,  άγαθδν  δΕ  τούτον.  Κα\  ού  συνεΤδεν,  bonum.  Nec  animadvertit  quod  legum  evange- 

ώς  ή τών  εύαγγελιχών  νόμων  άχρίβειατήςΜωσαΧκής  Hcarum  perfectio  legibus  Mosaicis  sit  terribilior, 

έστι  φοβερωτέρα  νομοθεσίας.  Έχείνος  μΕν  γάρ  δ νό-  Lex  enim  illa  cxdem  prohibet  ·*  : lex  vero  evaii- 

μος  άπαγορεύει  τδν  φόνον,  δ 6Ε  τών  ευαγγελικών,  gelica  etiam  illi,  qui  fratrem  stultum  vocat,  gehen- 

xx\  τφ  μωρόιτ  χαλούντι  τδν  άδελφδν  τήν  γέενναν  nam  minatur,  ι Quicunque  enim,  inquit,  fratri  suo 

άπειλεί.ιΠάς  γάρ,  φησ\ν,  δ λέγων  τφ  άδελφψαύτού,  dicit.  Stulte,  reus  est  gehennae  ignis  ·*.  > Sic  rursus 

ΜωρΕ,  Ενοχός  έστιν  είςτήν  γέενναν  τού  πυρός.>Ούτω  lex  antiqua  damnat  adulterium  **,  evangclica  vero 

εεάλιν  δ παλαιός  νόμο;  τής  μοιχείας  κατηγορεί,  δ etiam  turpem  concupiscentiam  per  lascivum  aspe- 

εύαγγελιχδς  δΕ  χα\  τήν  αίσχράν  Επιθυμίαν,  τήν  δι*  ctum  ingredienlem,  adulterium  vocat  *^.  Et  antiqua 

βφεως  άσελγούς  εισδυομένην,  μοιχείαν  χαλεί.  Κα\  δ item  perjurium  vetat  **,  nova  vero  etiam  jusjuran- 

μΕν  παλαιός  άπαγορεύει  τδ  ψεύδος,  δ δέ  γε  νέος  χα\  dum  **.  Antiqua  eum,  qui  uxorem  odio  habeat,  di- 

τδν  δρχον.  Κα\  δ μΕν  παλαιός  τδν  άπβχθανόμενον  πρδς  mittere  illam  jussit  ; nova  autem  adulterium  ap- 

τήν  γυναίκα,  ταύτην  άπολύειν  Εχέλευσεν*  δ δΕ  νέος  pellat  repudium  citra  fornicationem,  ι Qui  enim, 

μοιχείαν  χαλεί  τήν  δίχα  πορνείας  άπόλυσιν.  Πάς  γάρ,  inquit,  uxorem  suam  dimittit,  excepta  fornicationis 

φησ\ν,  δάττολύωντήν  γυναίκα  αδτού  παρεχτδς  λόγου  causa,  moechari  eam  facit,  et  qui  dimissam  ducit, 

πορνείας,  ποιεί  αύτήν  μοιχευθήναι  (8i),  χα\  δ άπο-  moechatur  ·*.  ι Ad  haec  porro  etiam  de  verbo  otioso 

λελυμένην  γαμών  μοιχάται.  ΙΙρδς  δΕ  τούτοις  χα\  ύπΕρ  q se  ratione  exacturum  minatus  est,  et  supplicium 

άργού  λόγου  λόγον  άπαιτήσειν  ήπείλησε,  xa\ χόλασιν  aeternam,  et  tenebras  exteriores,  et  gehennam 

αιώνιον,  χα\  σκότος  Εξώτερον,  καΐ  γέενναν  πυρός,  ignis,  et  alia  ejusmodi  437  ®ulta.  Ex  his  autem, 

xa\  Ετερα  τοιαύτα  πολλά.  Έχ  δΕ  τούτων,  εύρεΟήσεται  et  qui  ab  eo  justus  appellatur  bonus  deprehendetur, 

6 μΕν  παρ’  αύτψ  καλούμενος  δίκαιος  άγαθός,  δ δΕ  et  qui  bonus  dicitur,  justus.  Leges  enim  severiores 

άγαθός  δνομαζόμενος  δίχαιος.  ΚαΙ  γάρ  νόμους  άχρι-  constituit,  et  graviora  supplicia  minatas  est.  Verum 

βεστέρους  τέθειχε,  xal  τιμωρίας  χαλεπωτέρας  ήπεί-  haec  etiam  dicere  aperta  est  insania.  Qui  enim  in 

λησεν.  *Αλλά  χα\  τδ  ταύτα  λέγειν,  μανία  σαφής.  Ό Evangeliis  praecepit  inimicos  diligere,  in  veteri 

γάρ  Εν  τοίς  Εύαγγελίοις  διαγορεύσας  τούς  Εχθρούς  etiam  lege  jussit  non  despicere  jumentum  inimici, 

άγαπάν,  xa\  Ev  τφ  παλαιώ  προσέταξε  νόμφ  μή  πε-  quod  oneri  succubuerit,  sed  opem  ferre,  et  non  ^ 

»·  Exod.  XXI,  ^4.  ··  Matth.  v,  38  seqq.  ··  Exod.  ix,  13.  ®*  Malth.  v,  22.  ·*  Exod.  xx,  14.  Mattii. 

V,  28.  ··  Exod.  XX,  7.  ··  Matth.  v,  34.  ®»  Deut.  xxiv,  1.  ‘*  Matth.  v,  32. 

(8^?;  καί.  Des.  in  Indice,  p.  37.').  (84)  μοιχ.  Loco  cit.  est  μοιχάσθαι.  ibid.  xa\  δς 

(8")  Επειδή,  κ.  τ.  λ.  Ilis  gemina  vide  1.  i,  c.  24.  εάν  άπολελ.  γαμή^Γι· 
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meminisse  inimicitiarum  in  tempore  necessitatis.  A ριιδεΤν  του  έχΟροΟ  τδ  κτήνος  ηε^ττωχδς  ύιΛ  τδν  γδμον, 


Sic  rursus  inimici  bovem  errantem  jubet  reducere, 
et  reddere  domino.  Neque  vero  erga  homines  tan- 
tum lex  vetus  humanitatem  docet : verum  et  ra- 
tionis expertium  praecipit  misereri,  c Non  obturabis 
enim,  inquit,  os  bovi  trituranti  > Et : i Non  co- 
ques agnum  in  lacte  matris  suae  » Et  iis  qui 
avium  quarumdam  pullos  inveniunt,  illorum  simul 
parentes  aucupari  vetat**.  Sed  et  diem  septimum 
feriari  jussit  ·*,  ut  non  solum  servus  et  ancilla  re- 
quiescant, verum  etiam  bos  et  jumentum  : tantam 
vel  brutorum  animalium  curam  gerit.  Exstant  porro 
ct  de  proselytis  scriptae  leges,  plenae  omni  humani- 
tate. c Non  affligetis,  inquit,  advenam,  quia  fuistis 
advenae  in  * iEgypto  ··.  > Eos  quoque  qui  metunt, 


άλλ*  έπαμύναι,  χα\  μή  μνησθήναι  τής  δυσμενείας  έν 
τω  τή;  χρείας  χαίρω.  05τω  πάλιν  του  έχθρου  τδν 
βουν  πλανώμενον  έπανάγειν  χελεύει , χα\  άποδιδόναι 
τω  χεχτημένφ.  Ού  μόνον  Sk  τήν  περί  άνθρώπους  6 
παλαιδς  νόμος  διδάσκει  φιλανθρωπίαν,  άλλ*  ήδη  χα\ 
των  αλόγων  ζώων  οΐχτον  ποιεΤσθαι  προστάττβι.  c Ού 
φιμώσεις  γάρ,  φησί,  βουν  άλοωντα.  ι Κα\,  f Ούχ 
έψήσεις  &ρνα  έν  γάλαχτι  μητρδς  αύτοΰ.  » Κα\  τοΤς 
όρνίθων  τινών  εύρίσχουσι  νεοττούς  άπαγορεύει  τούς 
έχείνων  συνθηρεύειν  τοχέας.  Κα\  τήν  έβδόμην  δέ 
ήμέραν  άργεΙν  παρηγγύησεν,  Ινα  μή  μόνον  ό παϊς 
χαΐ  ή παιδίσχη  διαναπαυσωνται,  άλλά  χαι  δ βους  χαΐ 
τδ  ύποζύγιον  τοσαύτην  ποιείται  χα\  των  άλόγων 
κηδεμονίαν.  *Έστι  δέ  εύρε?ν  χα\  τούς  περ\  των  προ- 


spicas  quae  excidunt,  advenae  et  pupillo  ei  viduae  B σηλύτων  γεγραμμένους  νόμους,  πάσης  φιλανθρωπίας 


relinquere  jussit  > Sic  et  eos  qui  vindemiant, 
uvas  quae  excidunt,  ct  latentes  racemos  bis  colli- 
gere vetat.  438  Idemque  ipsum  quoad  caeteros 
fructus  fleri  jubet,  c Non  revindemiabis,  inquit,  vi- 
neam tuam,  nec  iterum  decerpes  oleam,  sed  relin- 
ques advenae,  et  pupillo,  et  viduae,  et  volucribus 
coeli,  et  bestiis  terrae  ··.  > Captivae  itidem  maximam 
curam  impertit,  nec  libidinosorum  contumeliae  per- 
mittit ; sed  ei  primum  concedi  jubet  ut  suos  lugeat, 
deinde  ut  tondeatur,  ac  tum  demum  conjungatur**. 
Quod  si  voluptate  dominus  fuerit  exsatiatus,  neque 
vendi  permittit,  nec  servire  patitur,  sed  liberam 
dimitti  jubet,  ita  ut  pretii  loco  ducat  consuetudi- 
nem quam  cum  illa  habuit.  Ecquas  ergo  et  quo  ge- 


μεστούς.  c Ού  χαχώσετε  γάρ,  φησ\,  τδν  προσήλυτο 
δτι  προσήλυτοι  ήτε  έν  τή  ΑΙγύπτω.  > Και  άμώντας 
δέ  προσέταξε  τούς  έχπίπτοντας  στάχυας  χαταλιπεΙν 
τφ  προσηλύτφ,  χα\  τω  όρφανψ,  χα\  τή  χήρφ.  Ούτως 
χα\  τούς  τρυγώντας  τάς  έχπιπτούσας  βάγας,  χα\ 
τούς  διαλανθάνοντας  βότρυς  δ\ς  (85)  σΰλλέγειν  άπ- 
αγορεύει. Ταύτδ  δέ  τούτο  χα\έπ\τών  άλλων  χελεύει 
γίγνεσθαι  χαρπών.  t Ούχ  έπανατρυγήσεις  γάρ,  φησ\, 
τδν  άμπελώνά  σου,  ούδέ  χαλαμήση  τήν  έλαίαν  σου , 
άλλ’  Εσται  τφ  προσηλύτφ,  χα\  τω  όρφανψ,  χ·ιΙ  τή 
χήρφ,  xaV  τοΓς  πετεινοϊς  του  ούρανού  , κα\  τοΤς  θη- 
ρίοις  τής  γής.  ι Κα\  μέντοι  χα\  τήν  δορυάλωτον 
πλείστης  άξιοϊ  προμήθειας*  ού  γάρ  έχδίδωσιν  είς 
ύβριν  το?ς  φιληδόνοις,  άλλά  πρώτον  έπιτρατήναι 


jiciiii  4udui  ^uui  Ilia  iiauuii.  jC4«;4uas  crgii  Ci  qiiu  ge-  _ uvpiv  yiAT^uuvui^  , ιαλαμ  -npwbuv  c 

nere  supplicii  blasphemiae  suae  pares  pieiias  luent,  ^ χελεύει  θρήνψ  τούς  οικείους  τιμήσαι,  εΤτα  άποχεί 
qui  adeo  reipsa  bonum  legislatorem  non  solum  non  ρασθαι,  χα\  τηνιχαυτα  συναφθήναι.  Ei  δέ  χαι  δια· 
justum,  sed  etiam  malum  vocare  ausi  sunt?  κορής  ό Δεσπότης  γένοιτο  τής  ήδονής,  ούτε  άποδίδο- 

οθαι  συγχωρεί,  ούτε  δουλεύειν  έ^,  άλλ’  ελευΟέραν  άφιέναι  διαγορεύει , τήν  γεγενημένην  κοινωνίαν  άντλ 
τής  τιμής  ύπολογιζόμενον.  Ποιαν  τοίνυν  τίσαντες  τιμωρίαν  άζίαν  δώσουσι  δίκην  τής  βλασφημίας  , οΐ 
τδν  ούτως  άγαθδν  νομοθέτην  ού  μόνον  ού  δίκαιον,  άλλά  χα\  πονηρδν  όνομάσαι  τετολμηχότες  ; 

XVII.  -- Quod  idem  et  vetus  et  novum  dederit  Te·  \Ζ\--”Οτιόαϋτδς\καϊ  τ^τΠαΛαιανΜίττιτΚαιΗιν 


stamentum, 

Nos  autem  scimus  et  veteris  et  novi  Testamenti 
auctorem  unum  esse,  quod  ipsum  per  Jeremiam 
prophetam  aperte  docet,  c Disponam  enim,  inquit, 
domui  Israelis  et  (domui)  Judae,  Testamentum  no- 
vum, non  secundum  testamentum  quod  disposui 
patribus  eorum,  die  quo  apprehendi*  manum  ipso- 
rum, ad  educendos  eos  de  terra  ^gypti : sed  dis- 
ponam eis  Testamentum  novum,  dans  leges  meas 
in  mentem  eorum,  et  in  cordibus  illorum  scribam 
eas  *^. » Quibus  verbis  aperte  docuit,  quod  qui  vetus 
dedit,  novum  etiam  exhibiturus  439  sit.  Dispo- 
nam enim,  inquit,  non  secundum  testamentum  quod 
disposui.  Et  per  Isaiam  prophetam  dicit  : c Et  dis- 
ponam eis  testamentum  mternum,  sancta  Davidis 
fidelia  **.  » Et  David  propheta  similiter  clamat : 


δέδωκε  (86)  Aιaβήκηr, 

Ήμειςδέ  ένα  Ρσμεν  χα\  Παλαιάς  χα\  Καινής  Δια- 
θήκης δοτήρα,  χα\  τούτο  αύτδ  διά  Τβρεμίου  τού 
προφήτου  διδάσκει  σαφώς,  c Διαθήσομαι  γάρ,  φησ\, 
τψ  οΓχψ  Ισραήλ,  χα\  τψ  Ιούδα,  διαθήκην  χαινήν, 
ού  κατά  τήν  διαθήκην  ήν  διεθέμην  τοις  πατράσι>» 
αύτών,  έν  ή μέρα  έπιλαβομένου  μου  τής  χειρδς  αυ- 
τών, έξαγαγειν  αύτούς  έχ  γής  ΑΙγύττεου*  άλλά  δια- 
θήσομαι  αύτοις  διαθήκην  καινήν,  διδούς  νόμους  μου 
είς  διάνοιαν  αύτών,  χα\  έπ\  χαρδίας  αύτών  γράψω 
αύτούς.  · Σαφώς  διά  τών  εΙρημένων  έδίδαξεν,  ώς  δ 
τήν  παλαιάν  δεδωχως,  χαλ  τήν  χαινήν  παρέξει.  Δια- 
Οήσομαι  γάρ,  Ιφη,  ού  χατά  τήν  διαθήκην  ήν  διεθέμην. 
Κα\  διά  Ήσαΐου  προφήτου  £φη*  t Κα\  διαθήσομαι  αύ- 
τοΤς  διαθήκην  αΙώνιον,  τά  όσια  Δα6\δ  τά  πιστά.  » 
Κα\  Δαβ\δ  ωσαύτως  ό προφήτης  βοφ*  c ’Λνάστηθι, 


·*  I Cor.  IX,  ·9.  ··  Exod.  χχιιι,  19.  JL/T:uk.  ΛΑΙΙ,  V.  I 

H)id.  21.  ··  Deui,  χχι,  10  seqq. 


1 Viur.  IX,  »· 

·*  Deut.  XXIV,  19. 
cap.  xxxviii  ' 


**  Deut.  XXII,  6.  7. 


··  Isa.  LV,  3. 


**  Exod.  XXIII,  12.  **  Exod.  x 

*Merem.  xxxi,  31-33,  vel  juxU 


(85)  δίς.  Sic  emendatur  lectio  δε7ν  ad  calcem  edit.  Rom. 

(86)  δέδ.  Supra,  p.  375,  leg.  Ιδωχε. 
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KOptc,  μή  χρβταιούσθω  Αν&ρωπος*  χριΟήτωσαν  Εθνη  ^ 
Ενώπιον  σου*  χατάστησον,  Κύριε,  νομοθέτην  έπ*αύ- 
τούς.  > ΕΙ ΘΕ  άπιστούσι  ταΧς  προφητείαις,  &χουσάτω- 
σσν  του  νομοθετοΰντος,  χα\  τους  παλαιούς  ούχ  άνατρέ- 
ποντος,  άλλ’  έπισφίγγοντος  νόμους.  Άνατρέποντος  γάρ 
ί;ν  είπεΓν,  Έ^^έΟη  τοΓς  άρχαίοις*  Ού  μοιχεύσεις·  έγώ 
δΕ  λέγω  ύμ7ν*  Μοίχευσον  * χα\  έ^^έθη  τοΓς  άρχαίοις* 
Ού  φονεύσεις*  έγώ  δΕ  λέγω  ύμΤν,  Φόνευσον.  Τούτο  γάρ 
οΐ  συγγενείς  Μαρχίωνος,  Άντιτάχται  (87)  ποιοΟσιν. 
Ό δΕ  Κύριος  δΓ  ών  νομοθετεί  δια^^ήδην  διδάσχει, 
ώς  ούχ  άνατρέπει  τά  παλαιά,  άλλ*  άχριβεστέραν  πο- 
λιτείαν εισάγει.  Κα\  χαθάπερ  δ γραμματιστίις,  τούς 
μΕν  της  μαθήσεως  άρχομένους,  των  στοιχείων  διδά- 
σχει  τούς  χαραχτήρας*  το7ς  δΕ  ταυτα  μεμαθηχόσι 
των  συλλαβών  προσφέρει  τάς  συμπλοχάς*  άλλους  δΕ 
τήν  των  όνομάτων  έκπαιδεύων  συνθήκην,  χα\  Ετέρους  1 
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i € Exsurge,  Domine,  ne  roboretur  homo ; judicentur 
gentes  coram  te ; constitue , Domine , legislatorem 
super  ipsos  **.  > Quod  si  prophetiis  fidem  non  habent, 
audiant  legislatorem,  leges  antiquas  non  subverten- 
tem, sed  astringentem.  Subvertentis  enim  esset  di- 
cere : Dictum  est  antiquis  : Non  moechaberis  ; * ego 
vero  dico  vobis,  Moechare  ; et  dictum  est  antiquis  : 
Non  occides,  ego  vero  dico  vobis.  Occide.  Hoc  enim 
faciunt  Antitactae,  cognati  Marcionis.  Dominus  autem 
in  legibus  quas  sancit,  aperte  docet  *,  se  non  sub- 
vertere antiqua,  sed  perfectiorem  vit^e  rationem 
inducere.  Et  quemadmodum  litterator  eos  qui  di- 
scere incipiunt,  litterarum  characteres  docet ; iis 
vero  qui  hos  didicerint,  syllabarum  connexiones 
tradit;  alios  autem  docens  quomodo  conjungenda 
^ sint  nomina,  et  alios  quse  sit  lectionis  concinnitas. 


tEjv  της  άναγνιί>σεως  άρμονίαν,  ούχ  Εναντίους  νό- 
μους διδασκαλίας  είσφέρει,  άλλά  σύμμετρα  ταΤς  ήλι- 
χίαις  προσφέρει  παιδεύματα*  ούτως  ό Δεστιότης  Χρι- 
στός έχάσττ]  γενε^  τούς  άρμοδίους  Εδωχε  νόμους. 
Τούς  μΕν  γάρ  άναγχαίους  χα\  πρώτονς,  Εν  φύσει 
των  άνΟρωπων  Ενέγραψεν.  Έχει  γάρ  Εκαστος  άγα- 
0ού  χα\  κακού  τήν  βιάχρισιν*  χα\  δρώντες  & πάσχειν 
ού  θέλομεν,  ταύτη  κηρύττομεν  ώς  Γσμεν , δτι  κακόν 
τό  γινόμενον.  Τοιγάρτοι  φονεύων  τις,  ή μοιχεύων, 
οΐδεν  δτι  κακόν  τό  γινόμενον.  Σφαγήναι  γάρ  ού  μό- 
νον ού  βούλεται,  άλλά  χαΐ  πάντα  μηχανάται  τρόπον 
ώστε  μή  τούτο  παθεΤν,  χα\  τής  γυναιχός  δΕ  μοιχέ υ· 
θείσης,  τού  τήν  εύνήν  σεσυληχότος  κατηγορεί,  χαΐ 
λοιδορίας  δεξάμενος  ύβρεο>ς  είσφέρει  γραφήν.  Κα\  ^ 
τάλλα  δΕ  τούτον  Εξετάσαντες  τρόπον,  εύρήσομεν  πάν>· 
τας  άνθρώπους  είδότας,  δτι  χαχόν  τό  κακόν.  Τού- 
τους μΕν  ούν  Εν  τή  φύσει  τέθειχεν  δ δημιουργήσας 
ήμάς  Θεός*  τούς  δΕ  άλλους  διαφόρως  Εν  Εχάστη  δέ- 
δωχε  γενε^.  Τφ  μΕν  γάρ  Άδάμ  τόν  περί  τού  φυτού 
τεθειχε  νόμον*  τφ  δΕ  Νώε,  τόν  περί  τής  χρεΐι>φαγίας* 
τήν  δΕ  ιτεριτομήν  τφ  πατριάρχη  νενομοθέτηχε*  τούς 
δε  άλλους  διά  Μωϋσή  τού  μεγάλου  προφήτου  συν- 
έγραψεν.  Έν  δέ  γε  το7ς  θείοις  Εύαγγελίοις,  τάς  περ\ 
των  μικρών  πραγμάτων  νομοθεσίας  οΤόν  τινων  στοι- 
χείων χαταπαύσας  μελέτην,  τούς  τελεωτάτους  Εδωχε 
'/όμους.  Κα\  χαθάπερ  at  μητέρες  τοΤς  μΕν  άρτιτό- 
χοις  προσφέρουσι  βρέφεσι  τήν  θηλήν,  μετ*  δλίγον 
δΕ  τήν  τοΤς  δδούσι  λεπτυνομένην  τροφήν,  είτα  παι- 
δίοις  χα\  μειραχίοις  γεγενημένοις  τήν  στεγανήν*  ού-  1 
τως  δ τών  δλων  Θεός  τοΤς  ΕχεΤνα . παιδευθεΤσι  τά 
τελεώτερα  προσφέρει  μαθήματα.  Περιέπομεν  δΕ 
δμως  κα\  τήν  Παλαιάν  Διαθήκην,  ώς  μητρι|>αν  θη- 
λήν * τού  δΕ  γάλακτος  ού  μεταλαμβάνομεν.  Περιττόν 
γάρ  τοΤς  τελείοις  τής  θρεψαμένης  τό  γάλα*  τιμώσι 
δΕ  δμως  τήν  τιθήν,  ώς  ύπ*  Εκείνης  τραφέντες.  Ούτω 
δή  χλ\  ήμείς,  τήν  μΕν  περιτομήν,  χα\  τό  Σάββατον, 
χα\  τάς  θυσίας,  χαΐ  τά  περιββαντήρια  φυλάττειν  ούχ 
άνεχόμεθα,  τήν  δ’  άλλην  ώφέλειαν  τής  Πα^αιάς  ΔιαΟή- 
ιεης  χαρπούμεθα.  Κα\  γάρ  ευσέβειαν,  χαΐ  τήν  είς 


ηοη  contrarias  doctrinae  leges  profert,  sed  congrua 
aetati  documenta  praebet : sic  Christus  Dominus 
convenientes  unicuique  generationi  leges  dedit. 
Necessarias  enim  et  primas  hominum  naturae  in- 
scripsit. Valet  enim  unusquisque  bonum  et  malum 
dijudicare,  et  dum  facimus  quae  pati  nolumus,  eo 
ipso  malum  esse  quod  a nobis  fit  praedicamus. 
Quare  qui  occidit,  aut  moechatur,  scit  440 
Ium  id  esse  quod  facit.  Occidi  enim  non  modo  noii 
vult,  sed  omnia  molitur,  ne  id  pati  contingat ; et 
stuprata  uxore,  eum  qui  cubile  violavit  accusat  : et 
conviciis  affectos  reum  agit  injuriarum.  Eodemque 
modo  si  caetera  examinaverimus,  inveniemus.omnes 
homines  scire  id  malum  esse  quod  malum  est.  Has 
ergo  naturae  indidit  qui  creavit  nos  Deus : alias  au- 
tem diversis  modis  dedit  in  unaquaque  generatione. 
Adamo  enim  legem  de  arbore  imposuit,  Noacho 
vero  de  esu  carnium  : patriarchae  autetn  de  circum- 
cisione legem  tulit,  alias  per  Mosen  magnum  pro- 
phetam conscripsit.  In  divinis  autem  Evangeliis,  de 
parvis  rebus  latas  leges  velut  elementorum  quo- 
rumdam exercitationem  cessare  faciens,  leges  dedit 
perfectissimas.  Et  quemadmodum  matres  recens 
natis  infantibus  mammam  praebent,  postea  cibum 
dentibus  comminutum,  deinde,  cum  pueri  et  adole- 
scentes evaserint,  solidam  : sic  universonim  Dens, 
iis  quHlla  didicerint,  perfectiorem  praebet  doctri- 
nam. Vetus  tamefi  Testamentum  velut  maternam 
mammam  veneramur,  sed  lac  non  sumimus.  Per- 
fectis enim  supervacaneam  est  lac  ejus  quae  nutrit : 
natricem  * tamen  honorant,  ut  qui  alti  ab  ea  fuerint. 
Sic  et  nos  circumcisionem  quidem,  et  Sabbatum,, 
et  sacrificia,  et  aspersiones  servare  non  patimur  : 
alias  autem  Veteris  Testamenti  utilitates  carpimus. 
Nam  et  pietatem,  et  fidem  in  Deum,  et  dilectioneia 
erga  proximam,  et  temperantiam,  et  justitiam,  ct 
fortitudinem  exacte  docet,  et  sancto- 

rum exempla  imitanda  proponit. 

Θεόν  πίστιν,  κα\  τήν  περ\  τόν  πέλας  άγάπην,  χα\ 


·*  Pial.  IX,  20,  21  * Matlh.  ν,  17-19. 

(87)  Άντιτ.  Dc  his  videl.  i,  cap.  16. 
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cw:?,GiOi7uvr,v,  xa\  δκχαιοσύνην,  χα\  ανδρείαν,  άχρκβώς  έχπαιδεΰϊΐ,  κα\  προτίΟησιν  εις  μίμησιν  τλ  τών  πα- 
λαιών άγίων  αρχέτυπα. 

ΧνίΠ.  — De  bapthmaie.  A ΙΗ'.  — ΏερΙ  βαπτίσμαζος. 

Ργο  illis  aulem  aspersionibus  suflicit  iis  qui  ctc-  'Avx\  δ^  των  περιρραντηρίων  έχείνων  &πδχρη  τοις 
(lunt  donum  sanctissimi  baptismatis.  Non  solum  πιατεύουαιν  ή του  παναγίου  βαπτίσματος  δωρεά, 

enim  remissionem  donat  veterum  peccatorum,  sed  Ού  γάρ  μόνον  των  παλαιών  άμαρτημάτων  δωρεΤται 

qiem  etiam  ingerit  promissorum  bonorum , mor-  τήν  άφεαιν,  άλλά  χα\  τήν  έλπίδα  τών  έπηγγελμένων 

tisque  Dominicae,  et  resurrectionis  efficit  participes,  έντίθησιν  άγαθών,  χα\  του  Λεαποτιχου  θανάτου,  χα\ 

rt  doni  Spiritus  participationem  largitur,  ct  Glios  τής  άναστάοεως  χαΟίστησι  χοινωνους,  χα\  τής  του 

Dei  reddit,  nec  Glius  solum,  sed  et  haeredes  Dei,  Πνεύματος  δωρεάς  τήν  μετουσίαν  χαρίζεται,  χα\ 

ct  cohacredes  Cbristi.  Non  enim,  ut  amentes  putant  υΙους  άποφαίνει  Θεού,  χα\  ού  μόνον  υΙούς,  αλλά  χα> 

Mcssaliani,  novaculam  tantum  imitatur  baptismus,  κληρονόμους  Θεού,  χα\  αυγχληρονόμους  Χριστού.  Ού 

praecedentia  auferens  peccata  : hoc  enim  ex  super-  γάρ,  ώς  (88)  οΐ  φρενοβλαβείς  ΜεσσαλιανοΙ  νομίζου- 
abundanti  largitur.  Si  enim  hoc  solum  opus  erat  σι  (89),  ξυρδν  μόνον  μιμείται  τδ  βάπτισμα,  τάς 
baptismatis,  quorsum  infantes  baptizamus,  qui  pec-  προγεγε'/ημένας  άφαιρούμενον  άμαρτίας.  Τούτο  γάρ 
catum  nondum  gustarunt?  Non  enim  hoc  solum  έχ  περιουσίας  χαρίζεται.  Εί  γάρ  τούτο  μόνον 
pollicetur  sacramentum,  sed  his  majora  et  perfe-  β Εργον  ήν  τού  βατττίσματος , άνθ*  βτου  τά  βρέφη 
ctiora.  Est  enim  arrha  futurorum  bonorum,  et  typus  βαπτίζομεν  ούδέπω  τής  άμαρτίας  γευσάμενα  ; 
futurae  resurrectionis,  et  Dominicae  passionis  com-  Ούδδ  γάρ  τούτο  μόνον  Επαγγέλλεται  τδ  μυστή- 
municatio,  et  Dominicae  resurrectionis  participatio,  piov,  άλλά  τά  τούτων  μείζω  χα\  τελεώτερα  - άββα- 
et  pallium  salutis,  et  tunica  laetitiae,  et  stola  lumi-  βών  γάρ  έστι  τών  μελλόντων  άγαθών,  χαΐ  τής  Ισο- 
nosa,  vel  potius  lux  ipsa,  c Quicunque  enim  in  Chri-  μένης  άναστάσεως  τύτεος,  χαΐ  κοινωνία  τών  Δεσπο- 
stum  baplizati  estis,  Christum  induistis*.»  Et:  τικών  παθημάτων,  και  μετουσία  τής  Δεσποτιχής  άνα- 

< Quicunque  baplizati  sumus  in  Christum,  in  mor-  στάσεως,  χαΐ  (μάτιον  σωτηρίου,  χαΐ  χιτών  εύψροσύ- 
itJi  ipsius  baptizati  sumus  : ut  quomodo  Christus  νης,  χα\  στολή  φωτοειδής,  μάλλον  δδ  αύτδ  φως. 
surrexit  per  gloriam  44·2  Patris,  ita  et  nos  in  no-  c "Οσοι  γάρ  είς  Χριστδν  έβαπτίσθητε,  Χριστδν  έν- 
vitate  vitae  ambulemus.  Si  enim  cum  illo  plantati  εδύσασθε.  » Καί*  c *Οσοι  είς  Χριστδν  (90)  έβαπτί- 
sumus  similitudine  mortis  ejus,  simul  ct  resurrectio-  σΟημεν  , είς  τδν  θάνατον  αύτού  έβαπτίσθημεν * 
nis  participes  erimus  *.  > Haec  nos  de  sanctissimo  fva  (91)  ώσπερ  ήγέρθη  Χριστδς  (92)  διά  τής 
baptismo  sentire  docuit  divinus  Apostolus,  fore  ut  δόξης  τού  Πατρδς,  οΟτω  χα\  ήμεΤς  έν  χαινότητ*. 
sepulti  cum  Christo  resurrectionis  participes  simus,  ζωής  (93)  περιπατήσωμεν.  Εί  γάρ  σύμφυτοι  γεγό- 
Verum  hic  magis  mystico  sermone  opus  est : ct  cum  q ναμεν  τφ  όμοιώματι  τού  θανάτου  αύτού,  άλλά  χαι 
alloqui  mysticos  duodecim  libros  conscripserimus,  τής  άναστάσεως  έσόμεθα.ιΤαύτα  φρονεΐν  ήμάς  περ\. 
studiosos  ad  eos  remittemus.  Nos  autem  quae  restant  τού  παναγίου  βαπτίσματος  Ιδίδαξεν  δ θειος  Άπό- 
capita  examinabimus.  στολος,  δτι  συνθαπτόμενοι  τφ  Χριστφ,  τής  άναστά-* 

σεως  χοινωνήσομεν.  Άλλά  γάρ  μυστιχωτέρων  δεΤ  λόγων  Ενταύθα·  άλλως  τε  δέκα  χα\  δύο  λόγους  συγ- 
γράψαντες  μυστικούς,  είς  Εκείνα  τούς  φιλομαθείς  άναπέμψομεν,  ήμεϊς  δΕ  τών  λειπομένων  χεφαλαίω» 
ποιησόμεΟα  τήν  Εξέτασιν. 

.XIX.  — * De  reeurreetione.  ΙΘ'.  — Περί  άναστάσεως. 

Ita  baptismi  sacramentum  peragentes,  spem  re-  Ούτω  τελοΰντες  τδ  μυστήριον  τού  βαπτίσματος,  τήν 

surrectionis  accipimus,  et  corporum  resurrectionem  περ\τήςάναστάσεως  Ελπίδα  δεχόμεθα,άνάστασιν δδ  σω-> 
exspectamus.  Hoc  enim  ipsum  quoque  vocabulum  μάτων  περιμένομεν.  Τούτο  γάρ  χα\  ή προσηγορία  δη  - 
declarat.  Άνάστασις  enim  est  status  pristini  resti-  λοϊ. ’Ανάστασις  γάρ  ή άνωθεν  στάσις.  Τδ  σώμα  δέ  έστι 
tutio.  Corpus  porro  est  quod  corrumpitur  et  dissol-  τδ  φθειρόμενον  χα\  διαλυόμενον,  κα\  είς  χοΟν  μεταβα>.> 
vitur,  et  in  pulverem  convertitur,  c Exibit  enim,  λόμενον.ι  Έξελεύσεται  γάρ,  φησί,τδ  πνεύμα  αύτού ,χαι 
inquit,  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  pulverem  Επιστρέψει  είς τδν χούν  (9Δ)  αύτού. »Κα'- πάλιν «Άντ- 
suum  *.  > Et  rursus  : ε Auferes  spiritum  eorum,  et  d «νελείς  τδ  πνεύμα  αύτών,  κα\  Εχλείψουσιν  χαι  είς 
deGcient,  et  in  pulverem  suum  revertentur  ·. » Et  τδν  χούν  αύτών  Επιστρέψουσι.»Κα\  αύτδςδδό  Ποιητής 
Creator  ipse  Adamo  dixit : ι TeVra  es,  et  in  terram  πρδς  τδν  ’Αδάμ  Εφη,  δτι  t Γη  ει,  χα\  είς  γήν  άπ- 
reverteris  ·.  » Hujus  igitur  in  pristinum  restitutio  ελεύση.  > Τούτου  τοίνυν  ή άνωθεν  σύστασις,  εΙχότως 
jure  vocatur  άνάστασις.  Immortalis  enim  animm  καλείται  άνάστασις.  Τής  γάρ  δή  άθανάτου  ψυχής 
ιιοη  Gt  resurrectio,  sed  reditus  ad  corpus.  Harcion  ούχ  άνάστασις,  άλλ*  Επάνοδος  γίγνεται  πρδς  τδσώμα. 

• Calat.  III,  27.  · Rom.  νι,  5-5.  ^ Psal.  cxlv,  4.  ■ Psal.  cra,  20.  · Ccn.  iii,  19. 

(88)  ώς,  X.  τ.  λ.  Vid.  supra  1.  4,  c.  11.  vers.  4,  pncccdunt  Συνετάφημεν  — θάνατον. 

(89)  νομ.  Ita  ad  Gnem  edit.  Rom.  emendatur  (92)  Xp.  Des.  sequens  Ex  νεκρών, 

lectio  όνομάζουσι.  (03)  ζωής.  Ex  ed.  Rom.  suppletum. 

(90)  Xp.  Deest.  Τησούν,  quod  I.  c.  sequitur.  (94)  τ.  χούν.  t.  I,  p.  1566.  leg.  τήν  γήν. 

(91)  Γνα,  X.  τ.  λ.  Desunt  qu®  Ι.  c.  ab  initio 
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Μαρχίων  (95)  xa\  Κέρβων , χαι  ό Μάνης,  χα\  Λ autem,  et  Cerdon,  et  Manes,  et  quotquot  resurrc- 

δσοι  των  σοιμάτων  ούχ  έβέξαντο  τήν  ανάστασιν,  ιΙ)ς  tionem  corporum  non  admiserunt , hunc  in  vitam 

άδυνατον  παντβλώς  τένδε  τ6ν  β(ον  έξέβαλον.  "Βσπερ  regressum,  ut  qui  omnino  fieri  nequeat,  rejecerunt, 

γάρ  φήθησαν  Ολης  δίχα  μή  δύνασθακ  δημιουργεΤν  Quemadmodum  enim  existimarunt  Deum  sine  mate- 

τδν  θεδν,  οΟτως  αύτδν  ένδμ^σαν  ήχιστα  δύνασθαι  τδ  ria  creare  non  posse,  sic  443  ipsum  putarunt  mi- 

χαθάπαξ  δ{αλυθέν,  χα\  εις  χδνιν  δλ£γην  μεταβληθδν,  nime  posse  id  quod  est  penitus  dissolutum , et  in 

xa\  τψ  χρδνφ  δαπανηθέν,  είς  τήν  προτέραν  έπαν-  exiguum  pulverem  conversum,  et  tempore  coiisum- 

αγαγεϊν  αυδις  Ιδέαν.  Κα\  μήν  κα\  αυτοί  φασι  μίαν  ptum,  in  priorem  rursus  formam  reducere.  Attamen 

βώλον  έκ  τής  γής  τδν  θεδν  είληφδτα  διατιλάσαι  τδν  ipsi  quo4]ue  fatentur  Deum  sumpto  e terra  cespite 
άνθρωπον.  Κα\  ’έχρήν  συνιδεϊν,  δτι  χαθάπερ  τίτε  hominem  formasse.  Et  considerare  0[K>rtebat,  quem- 
τήν  βώλον  έκείνην  ^φτ:α  είς  σώμα  μετέβαλεν  ό των  admodum  cespitem  illum  tunc  in  corpus  facillime 
δλων  βεδς,  κα\  πολλά  κα\  διάφορα  πεποίηχε  μέρια,  convertit  universorum  Deus,  ct  mulla  ac  diversa 

οΟτως  αύτφ  βάδιον  έχ  τών  δλίγων  τούτων  λειψάνων  membra  condidit , sic  facile  illi  esse  ex  paucis  his 

τήν  ούσίαν  κατασχευάσαι  του  σώματος.  Τούτο  γάρ  reliquiis  corporis  substantiam  constituere.  Hoc  enim 

δή  κα\  νυν  κατά  παλαιάν  δημιουργίαν  όρώμεν  έν  τή  nunc  etiam,  sicut  In  prima  creatione,  fieri  cernimus 

μήτρφ  γιγνδμενον.  Έκ  γάρ  τής  όλίγης  Ολης  του  ^ in  matrice,  ut  ex  parva  materia  seminis  et  ossa  pro- 
σπέρματος,  xa\  δστά  φύεται,  καΙ  ύμένες,  καΐ  νευ-  ducantur,  et  membranae,  et  nervi,  et  venae,  et  arte- 

pa,  xa\  φλέβες,  χα\  άρτηρίαι,  κα\  δέρμα,  καΐ  πιμε-  riae,  et  pellis,  et  adeps,  et  caro,  ct  alia  omnia  ex 

λή,  χα\  σάρκες,  καΐ  τάλλα  πάντα  έξ  ών  τδ  σώμα  quibus  corpus  componitur.  Nam  juxta  divinum  sta- 

συνέστηχε.  Κατά  γάρ  δή  τδν  θειον  δρον  ή φύσις  tutum  natura  procedit,  et  velut  statuarius  quispiam, 

όδεύει,  χαΐ  οΤδν  τις  άγαλματοποιδς , τδ  βμψυχον  animatam  statuam  effingit : et  neque  modicitas  ma- 

άγαλμα  διαπλάττει,  κα\  οδτβ  ή·  τής  Ολης  σμικρέτης,  teriae,  neque  loci  angustiae,  nec  tenebrae  circumfusae 

οΟτε  ή του  χωρίου  στενέτης,  οΟτε  ό περικείμενος  fabricationem  prohibent.  Extremae  igitur  dementiae 

ζόφος  τήν  δημιουργίαν  περιέχ?ι.  Άνοιας  τοίνυν  est,  iis  quae  cernuntur  fidem  non  habere,  Deo  prae- 

έσχάτης  τδ  τοις  όρωμένοις  διαπιστείν,  κα\  μάλιστα  sertim  pollicente.  Christus  enim  ipse  dixit  : «Qui 

ύπισχνουμένου  βεοδ.  Αύτδς  γάρ  εΓρηχεν  ό Χριστδς,  Sunt  in  monumentis,  audient  vocem  Filii  Dei,  et  pro- 

δτι  c Άχούσονται  ol  έν  το?ς  μνημείοις  τής  φωνής  cedent  qui  bona  fecerunt  in  resurrectionem  * vitae, 

του  (96)  YloO  του  Θεού,  καΐ  έξελεύσονται  (97)  οι  τά  qui  autem  mala  fecerunt,  in  resurrectionem  judi- 

άγαθά  ποιήσαντες  είς  άνάστασιν  ζωής*  οΕ  δέ  τά  φαΰ-  cii^. » Ιη  monumentis  autem  degere  animas  nemo 

λα  πράξαντες,  είς  άνάστασιν  χρίσεως.  ι Έν  δέ  τοΐς  q dixerit  compos  mentis  : corpora  enim  in  his  sita 
μνημείοις  ού  τάς  ψυχάς  διάγειν  εΓποι  τις  άν  ευ  φρο-  sunt.  Sadducaeos  quoque  resurrectionis  mentionem 

νών*  τά  σώματα  γάρ  έν  τούτοις  κατάχεινται.  Κα\  respuentes  increpans  Dominus,  444 
τοις  Σαδδουκαίοις  δέ  ού  προσιεμένοις  τδν  περ\  τής  resurrectione  autem  mortuorum  non  legistis  quod 

άναστάσεως  λόγον  έπιτιμών  ό Κύριος,  έφη  ταύτα*  dictura  est  a Deo,  dicente,  Ego  sum  Deus  Abraha- 

• Περί  (98)  τής  άναστάσεως  τών  νεκρών  ούχ  άν-  mi,  et  Deus  Isaaci,  et  Deus  Jacobi.  Et  subjunxit : 

έγνωτε  τδ^5ηθέν  (99)  ύπδ  του  θεού,  λέγοντας,  Έγώειμι  Deus  non  est  Deus  mortuorum,  sed  viventium·.· 

δ Θεδς  Αβραάμ,  και  ό θεδς  Ισαάκ,  κα\  ό θεδς  Et  Marth;e  dixit  : «Resurget  frater  tuus·.  · Et  illa 

Ιακώβ;  KaV  έπήγαγεν  Ούχ  Ιστιν  ό θεδς,  θεδς  νε-  quod  ex  vetere  Scriptura  didicerat,  respondit : «Scio 

χρών,  ά)λάζώντων.  ι ΚαΙ  τή  Μάρθα  δέ  έφη·  « Άνα-  fore  ut  resurgat  frater  meus  in  resurrectione  dic 

στήσεται  ό άδελφός  σου.  ι Εκείνη  δέ  έχ  τής  Πα-  novissimo  ‘®.  · Deinde  excipiens  Dominus  dixit  : 

λαιας  τούτο  δεδιδαγμένη  Γραφής,  άπεκρίνατο*  « ΟΤδα  « Ego  sum  resurrectio  et  vita;  qui  credit  in  me, 

δτι  άναστήσεται  6 άδελφές  μου  (1)  έν  τή  άναστάσει,  etiamsi  mortuus  fuerit,  vivet i Quemadmodum 

Iv  τή  έσχάτη  ήμέρφ.  ι ΕΓτα  ύτιολαβών  ό Κύριος,  ergo  qui  tunc  dixit  : < Resurget  frater  tuus,  · non 

αίπεν*  c Έγώ  ειμι  ή άνάστασις  χα\  ή ζωή|*  ό πι-  solam  Lazari  animam  suscitavit , sed  hanc  quidem 

στεόων  είς  έμέ,  κάνάποθάνη  ζήσεται.ι  "Ωσπερ  τοί-  [)  reduxit,  corpus  autem  foetidum  et  dissolutum  sus- 
νυν  τηνιχαΰτα  είπών*  « Άναστήσεται  ό άδελφέςσου,ι  citavit : ita  etiam  qui  communem  resurrectionem 

βύ  τήν  ψυχήν  μόνην  άνέστησε  τού  Λαζάρου,  άλλά  est  pollicitus,  dissoluta  corpora  iterum  composita 

ταύτην  μέν  έπανήγαγε,  τδ  δέ  σώμα  δυσώδες  κα\  reddet  animabus,  a morte  et  corruptione  libera  ef- 

διαλελυμένον  άνέστησεν  · οδτω  δή  κα\  τήν  κοινήν  fidens.  Et  hoc  aperte  docuit  divinus  Apostolus  : 

άνάστασιν  ύποσχόμενος,  τά  διαλυθέντα  σώματα  συν-  < Oportet  enim  corruptibile  hoc  induere  incorru- 

αστώτα  πάλιν  τα?ς  ψυχα?ς  άποδώσει,  έλεύθερα  θα-  ptionem'·.»  Et  rursus  : « Eo  quod  nolumus  exspo- 

νάτου  κα\  φθοράς  άτιοφήνας.  Κα\  τούτο  δια^^ήδην  liari,  sed  supervestiri,  ut  absorbeatur  quod  monalc 

έδίδαξεν  ό θειος  Απόστολος*  c ΔεΙ  γάρ  τδ  φΟαρτδν  est,  a vita  **. » Et  iterum  : « Seminatur  in  corrii- 

* Joan.  V, 29.  "Mattii,  xxni,  51,  52.  · Joan.  xi,  25.  Ibid.  24.  Ibid.  25.  IGor.  xv,  55. 

D Cor.  V,  4,  5. 

(95)  Mapx.,  X.  τ.  λ.  Vid.  supra,  I.  i,  c.  24  et  (97)  έξελ.  Rec.  lectio  est  έκπορεύσονται. 

26.  (98)  περί.  Deest  δέ,  quod  I.  c.  srquilur. 

(96)  τού  inserendum  fuit.  Sed  1.  c.  legi  solet  τής  (99)  (4η0.  Loco  dt.  scquilur  ύμιν. 

φωνής  αυτού.  (1)  δ άδ.  μου.  Hiec  desunt  · ; 
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ptione,  resargit  in  incorraptione ; seminatur  in  in-  A τοΰτο  ένβύσασΟακ  Αφθαρσίαν,  ι Κα\  Tc^tv*  ι Έφ’  $ 
firmitate,  resurgit  in  virtute;  seminatur  in  tgno-  ού  Οέλομεν  έχδύσασΟακ,  Αλλ'έπβνδύσασθαι,  ίνα  χατα- 
minia,  resurgit  in  gloria;  seminatur  corpus  animale,  «o8fl  τδ  θνητδν  ΰπδ  τής  ζωής,  ι Κα\  αυθις  · ιΣπείρε· 
resurgit  corpus  spirituale*^.  > Et  rursus  : f Canet  ταιένφθορΑ,  έγείρεται  έν  Αφθαρσία*  σπείρεται  (2)  έν 
enim  tuba  , et  mortui  resurgent  incorrupti  *·.  i Ασθενεία  (5),  έγείρεται  έν  δυνάμει  · σπείρεται  έν 
443  Posuit  autem  simul  ea  quae  a non  credentibus  Ατιμίφ,  έγείρεται  έν  δόξ|)*  σπείρεται  σώμα  ψυχιχδν, 
objiciuntur  : c Sed  dicet  quispiam,  Quomodo  resur-  έγείρεται  σώμα  πνευματιχδν.  > KaV  πΑλινι  Σαλπίσει 
gunt  mortui?  qualiautem  corpore  venient**  ?ι  Acpri-  γαρ,  χα\  οι  νεχροί  έγερθήσονται  (4)  Αφθαρτοι.  > Τέ- 
mumquidemstultos  illos  appellavit,  ut  qui  viderent  in  θειχε  δέ  τήν  των  Απιστούντων  Αντίθεσιν  * c Άλλ’ 
seminibus  typum  resurrectionis,  et  ex  eo  non  indu-  έρεί  τις*  Πώς  έγείρονται  οΐ  νεχροί ; ποίφ  δέ  σώματι 
cerentur  ad  credendam  corporum  resurrectionem,  έρχονται ; ΚαΙ  πρώτον  μέν  Αφρονας  αύτους  προσηγΑ* 
f Insipiens  enim,  inquit,  tu  quod  seminas  non  vivi-  ρευσεν,  ώς  όρώντας  έν  το?ς  σπέρμασι  τδν  των  Ανα- 
ficatur,  nisi  mortuum  fuerit,  et  quod  seminas,  non  στάσεων  τύπον,  χα\  μή  ποδηγουμένους  έντεΰθεν  είς 
corpus  quod  futurum  est  seminas,  sed  nudum  gra-  τήν  τών  σωμάτων  Ανάστασιν.  *Αφρον,  γάρ  έφη,  σΰ 
num,  ut  puta  tritici,  aut  alicujus  caeterorura*\  ^ ^ σπείρεις  ού  ζωοποιείται  έΑν  μή  Αποθάνη,  χα\  δ 

Respice,  inquit,  ea  quae  fiunt  quotidie.  Sulci  enim  σπείρεις,  ού  τδ  σώμα  τδ  γενησδμενον  σπείρεις,  Αλλά 
nihil  differunt  a sepulcris.  In  his  enim  tanquam  in  γυμνδν  χδχχον  ε1  τύχοι  σίτου,  ή τίνος  τών  λοιπών,  ι 
sepulcris  semina  defodiuntur , * universorum  au-  Άπύβλεψον,  φησίν,  είς  τΑ  χαθ'  ή μέραν  γιγνόμενα. 
tem  Conditor  pluviam  suppeditans  facit  ut  radices  Ουδέν  γάρ  διενηνδχασι  τών  τάφων  αί  αύλαχες.  Έν 
producant  et  folia,  et  culmos,  et  stipulas,  etaristas:  γάρ  ταΟταις  ώς  έν  τάφοις  τΑ  σπέρματα  χαταχών- 

et  agricolis  aliud  nihil  praestantibus  nisi  quod  semina  νυνται,  6 δέ  τών  βλων  Δημιουργδς  τδν  ύετδν  χορηγών, 
sepeliant,  ejus  qui  omnia  fabricatus  est  decretum  xal  ρίζας  ταΰτα  φυσαι  παρασχευάζει,  χα\  φύλλα , 
reliqua  efficit.  Iloc  enim  etiam  dixit  divinus  Apo-  xa\  παλάμην,  χα\  τους  Αθέρας , χα\  τους  Αστάχυς  * 
stolus  : f Deus  autem  dat  illi  corpus  sicut  vult  **. » xa\  τών  γηπύνων^ύδέν  έτερον  βρώντων  ή θαπτύντων 
At,  ne  quis  existimaret  aliud  corpus  fingi,  necessa-  τΑ  σπέρματα,  ό του  τΑ  πάντα  τεχτηναμένου  δρος 
rio  adjecit  : ι Et  unicuique  semini  proprium  cor-  έργάζεται  τΑ  λοιπά.  Τούτο  γΑρ  χαΐ  ό θείος  εΤπεν 
pus**.»  Et  ad  Philippenses  scribens  diserte  dicit : 'Απόστολος*  c '0  δέ  Θεδς  δίδωσιν  αύτφ]  (5)  σώμα 

f Conversatio  enim  nostra  in  coelis  est,  unde  etiam  χαθώς  ήθέλησεν  (G).  » Κα\  Ινα  μή  τις  ύπολάβη 
Servatorem  exspectamus  Dominum  Jesum,  qui  trans-  έτερον  διατιλάττεσθαι  σώμα,  Αναγχαίως  προστέθειχε* 
formabit  corpus  humilitatis  nostrae , ut  sit  ipsum  q < Ka\  έχάστφ  τών  σπερμάτων  τό  Γδιον  σώμα.  » Κα\ 
conforme  corpori  ejus  glorioso*®. » Transformatio-  Φιλιππησίοις  δέ  έπιστέλλων  po^·  c Έμών  γάρ  τδ 
nem  autem  appellavit,  non  mutationem  in  aliam  πολίτευμα  έν  ούρανοΤς  ύπάρχει , έξ  ού  χα\  Σωτήρα 
formam,  sed  mutationem  ex  corruptione  in  incor-  άπεκδεχόμεθα  Κύριον  Ίησοΰν  (7),  δς  μετασχηματί- 
ruplionem.  Et  446  Thessalonicenses,  qui  mortuo-  σώμα  τής  ταπεινώσεως  ήμών,  είςτδ  γενέσΟαι 

rum  causa  nimium  dolorem  capiebant,  consolans,  αύτδ  σύμμορφον  τφ  σώματι  τής  δόξης  αυτού.  » 
resurrectionis  injecit  mentionem,  t Nolo  enim,  in-  Μετασχηματισμδν  δέ  χέχληχεν,  ού  τήν  είς  έτερον 
quit,  vos  ignorare,  fratres,  de  dormientibus,  ne  con-  ε^^ος  έναλλαγήν,  Αλλά  τήν  έχ  φθορΑς  είς  Αφθαρσίαν 
Iristemini  ut  caeteri  qui  spem  ndn  habent.  Si  enim  μεταβολήν.  Κα\  θεσσαλονιχευσι  δέ  λίαν  έπι  τοΓς 
credimus  quod  Jesus  mortuus  sit  et  resurrexerit  : τελευτώσιν  Αθυμούσι  ψυχαγωγών,  τδν  περί  τής  Ανα* 

ita  Deus  etiam  eos  qui  dormierunt  per  Jesum  ducet  στάσεως  αύτοΤς  προσενήνοχε  λόγον,  c Ού  θέλω  (8) 
cum  ipso**.  I Et  ne  quis  existimaret  illum  ex  suo  γάρ,  φησίν,  υμάς  ΑγνοεΙν,  Αδελφοί,  περ\  τών  χεχοι- 
sensu  haec  dicere,  subjunxit  : < Hoc  enim  vobis  di-  μημένων,  Γνα  μή  λυπήσθε  , ώς  χα\  οΐ  λοιποί  οΐ  μή 
cimus  1η  verbo  Domini , fore  ut  nos  qui  vivimus,  Ιχοντες  έλπίδα.  EE  γάρ  πιστεύομεν  δτι  'Ιησούς  Απ- 
qui  residui  sumus  in  adventu  Domini,  non  praevenia-  έθανε  χα\  Ανέστη,  ούτως  ό θεδς  χαΐ  τούς  κοιμηθέντας 
mus  COS  qu|  dormierunt**.»  Alia  quoque  innumera- D διΑ  τού  'Ιησού  Αξει  συν  αύτφ.  > Κα\  Γνα  μή  τις 
bilia  apud  eum  testimonia  reperire  licet , quae  αύτδν  ύπολάβη  ταύτα  λέγειν  οΐχείοις  χρώμενον  λο- 

resur  rectionem  aper  te  praedicant.  Hierosolymis  quo-  γισμοΤς,  έπήγαγε  * < Τούτο  γάρ  ύμΐν  λέγομεν  έν 

que,  cum  accusaretur  quod  legem  transgrederetur,  λόγφ  Κυρίου,  δτι  ήμεΓς  οΐ  ζώντες  οΐ  περιλειπόμενοι 
clamabat  : c De  resurrectione  mortuorum  cgoju-  έντή  παρουσίφ  τού  Κυρίου,  ού  μή  φθάσωμεν  τούς 
dicor  hodie  *®. » Et  quid  dico  apostolos,  qui  mani-  χοιμηθέντας.  » ΚαΙ  μυρίας  δέ  έχέρας  έστιν  εύ- 
festiorem  de  resurrectione  doctrinam  a Domino  ρεΙν  παρΑ  τούτφ  μαρτυρίας  έναργώς  τήν  Ανά· 

*Μ  Cor.  XV,  β-44.  **ibid.52.  *·  ibid.  5?;.  'Mbid.  56,  57.  ··  ibid.  58.  *·  ibid.  ··  Phi- 

Iipp.  m,  20,  2t.  **  1 Tbess.  v,  42,  45.  »*  Ibid.  14.  ··  Act.  xxnr,  21. 

(2)  σπείρεται  — έν  δόξη.  Inversa  est  propositio-  (51  δίδ.  αύτ.  Rec.  lectio  1.  c.  est  αύτφ  δίδωσι. 
num  series.  " (6)  ήθ.  t.  III,  p.  277  (ubi  pro  αύτό  leg.  αύτφ), 

(5)  Ασθ.  Edit.  Rom.  habet,  δυνάμει,  sed  ad  cal·  est  ήθελε, 
cem  libri  ponitur  Ασθενεία.  (7)  Ίησ.  Deest.  Χριστόν,  quod  1.  c.  sequitur. 

(4)  έγερθ.  Supra,  lom.  ίΐ,  pag.  005,  leg.  άναστή-  (8)  θέλω,  x.  τ.  λ.  Alias  lectiones  vide  t.  ΠΪ,  pag. 
σονται.  518  sq. 
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στααιν  χηρυττού ja;.  Κάν  τοΐς  Ίεροσολύμοις  ώς  ^ acceperant  ? Nara  divini  etiam  propbeta:  banc  spem 
παραβάτης  του  νβμου  χρινδμενος  i^6a  * < Τπερ  (D)  perpetuo  habuere.  Audimus  enim  divinissimum Da- 
άναττάσεως  νεκρών  έγώ  χρινομαι  σήμερον,  ι videm  ad  Deum  sic  loquentem  : c Auferes  spiritum 
KaXxi  λέγω  τους  άποστόλους,  τους  σαφεστέραν  παρά  eorum  et  deficient , et  in  terram  suam  revertentur, 
του  'Κυρίου  περ\  της  άναστάσεως  βεξα μένους  διδα·  Emittes  Spiritum  tuum,  et  creabuntur,  et  renovabis 
σχαλίαν  ; Κα\  γάρ  oE  θεσπέσιοι  προφήται  ταύτην  faciem  terrae  ι Audimus  et  divinum  Isaiam  cla- 
έχοντες  διετέλεσαν  τήν  έλπίδα.  Άχούομεν  γάρ  του  mantem  : c Resurgent  mortui,  et  suscitabuntur  qui 
θειοτάτου  Δαβ\δ  πρδς  τδν  θεδν  λέγοντος*  < *Ανταν-  sunt  in  monumentis**.·  Beatissimus  autem  Ezechiel 
ελεις  τ6  πνεύμα  αύτών  χα\  έχλείψουσι , χα\  είς  τδν  ipsum  etiam  resurrectionis  modum  se  vidisse  dixit, 
χουν  αυτών  έπιστρέψουσιν  * έξαποστελείς  τδ  πνεύμα  Ossa  enim  plurima  cum  vidisset , praecipere  illis 
σου  xaV  χτισθήσονται , χα\  άναχαινιβίς  τδ  πρδσωπον  jussus  est,  447  * carnem  producerent,  et  nervos, 

‘ής  γης·  » Άχούομεν  δδ  χα\  Ήσαΐου  του  θεσπεσίου  et  pellem.  < Et  factura  est,  inquit,  cum  propbeta- 
βοώντος  * c Άναστήσονται  oE  νεκροί , χα\  έγερθή-  rem,  et  ecce  terraemotus,  et  attulit  ossa,  os  ad  os, 
σονται  oE  έν  τοίς  μνημείο(ς.  Ό δδ  τρισμαχάριος  unumquodque  ad  juncturam  suam.  Et  vidi  etcrce 
Ίεζεχι1]λ,  χα\  αύτδν  είπεν  έωραχέναι  τδν  τρόπον  super  iis  erant  nervi,  et  carnes  nascebantur  et  ex- 
της  άναστάσεως*  πάμπολλα  γάρ  όσταΕ  θεασάμενος  , Β creverunt  super  eis,  et  pellis  super  ea  extensa  est 
αύτδς  δχελεύσθη  παρεγγυή'σα(  τουτοις,  χα\  σάρχα  desuper**.»  Deinde  docet,  quomodo  jussi  undique 
φύσαι,  χα\  νεύρα,  χα\  δέρματα,  c Και  έγένετο  (10;,  reversi  sunt  spiritus,  et  quod,  bis  cum  illis  conjun- 
φησ\ν,  έν  τφ  έμδ  (11)  προφητευσαι , χαΐ  Εδου  σει-  ctis,  resurrectionis  futurae  typus  designatus  sit. 
σμδς,  χα\  προσήγαγεν  (1 1 *)  όστά,  όστέον  πρδς δστέον.  Quod  si  etiam  ante  Servatoris  adventum  baec  vatici- 
Ιχαστον  πρδς  άρμονίαν  αυτού.  Κα\  είδον , χα\  Ιδού  nabantur  prophetae,  quo  non  digni  sunt  supplicio, 
έπβγένοντο  (12)  αύτοΓς  νεύρα,  χα\  σάρκες  άνεφύοντο,  qui,  post  Servatoris  resurrectionem  apostolorumque 
χαΐ  άνέβαινον  (15)  έπ’  αΟτά,  χα\  περιετάΟη  (1ά)  praedicationem,  iis  quae  de  resurrectione  docentur 
έπ'  αύτοΐς  δέρμα  έπάνωθεν.  » Είτα  διδάσκει , πώς  ηοη  credunt? 

κελευσθέντα  πανταχόθεν  έπανηλθε  τά  πνεύματα,  κα\ώς  τούτων  τούτοις  συναφθέντων,  ό τής  μελλούσης 
άναστάσεως  προδιεγράφη  τύπος.  ΕΕ  δδ  και  πρδ  τής  τού  (15)  Σωτήρος  έπιφανείας  ταύτα  προΟλεγον  οΐ 
προφήται , ποίαν  ουκ  άν  εΕχότως  τίσαιεν  δίκην  οΕ  μετά  τήν  τού  Σωτήρος  άνάστασιν,  κα\  τά  των  απο- 
στόλων κηρύγματα , διαπιστούντες  τφ  λόγφ  τής  (16)  άναστάσεως ; 

Κ'.  — Περϊ  κρΙσεοΛζ.  XX.  — De  judicio. 

E 

Πώς  δδ  χα\  ή χρίσις  ένδίκω;  γενήσεται,  ήκιστα  Quomodo  autem  juste  fiet  judicium,  si  corpora, 
μδν  των  σωμάτων  κατά  τδν  τών  άπίστων  λόγον  άν-  ut  infideles  dicunt,  minime  resurgant,  et  a solis 

ισταμένων,  μόνων  δδ  τών  ψυχών  εΕσπραττομένων  τάς  animabus  peccatorum  ratio  exigatur?  Neque  enim 

τών  πεπλημμελημένων  εύθύνας  ; Ούδδ  γάρ  δίκαιον , justum  est,  ut  anima,  quae  cum  corpore  peccavit,  ct 

τήν  μετά  σώματος  ήμαρτηχυιαν  ψυχήν,  κα\  διά  τών  per  oculos  invidiam  et  improba  desideria  suscepit, 

όφβαλμών  καΙ  φθόνον,  κα\  πόθους  έκτόπους  είσδεξα-  per  aures  verbis  nefariis  delinita  est,  et  per  singula 

μένην,  διά  δδ  τών  άκοών  λόγοις  παρανόμοις  κατα-  corporis  membra  illecebras  quasdam  non  bonas  ad- 

θελχθεΐσαν,  καΐ  δΓ  Ικάστου  μορίου  τού  σώματος  misit,  peccatorum  poenas  sola  luat,  et  hoc  susl ineat 

έρεθισμούς  τινας  ούκ  άγαθους  δεξαμένην,  μόνην  ηοη  brevi  aliquo  tempore  sed  saeculis  infinitis?  Hoc 

είσπράττεσθαι  τήν  ύπδρ  τών  πεπλημμελημένων  ποι-  enim  e divina  Scriptura  didicimus.  448  * enim, 

νήν,  κα\  τούτο  ύπομένειν,  ούκ  έν  σμικρψ  τινι  χρόνφ,  inquit,  ibunt  in  vitam  aeternam,  hi  vero  in  suppli- 

άλλ*  έν  άττείροις  αΙώσιν  ; τούτο  γάρ  ύπδ  τής  θείας  ciura  et  ignominiam  sempiternam  » Quomodo 

Γραφής  έδιδάχθημεν.  c Ούτοι  γάρ  άπελεύσονται , rursus  fas  sanctumque  sit,  ut  sanctorum  animae 

φησίν,  είς  ζωήν  αΙώνιον,  κα\  οβτοι  είς  χόλασιν  κα\  promissis  bonis  solae  fruantur,  quae  una  cum  corpo- 

αίσχύνην  (17)  αΙώνιον.  » Πώς  δ’  αυ  πάλιν  οσιον,  τάς  D ribus  recte  se  gesserunt?  Oculi  enim  compunctionis 
τών  άγιων  ψυχάς  μόνας  τών  έπηγγελμένων  άγαΟών  lacrymas  fundunt,  aures  divina  eloquia 'ad  animam 

άπολαύειν  μετά  τών  σωμάτων  κάτω  ρθωχυ  i ας  τήν  transmittunt,  lingua  et  benefactorem  laudat,  et  assi- 

άρετήν;  Όφθαλμολ  μδν  γάρ  τά  τής  κατανύξεως  due  offert  orationem,  manus  egentium  inserviunt 

προχέουσι  δάκρυα,  αΕδδ  άχοαΐ  τά  θεία  λέρα  διαπορ-  subventioni,  pedes  nunc  ad  oratoria  currunt,  nunc 

θμεύουσι  τήψυχή,  ή δδ  γλώττα  κα\  ύμνει  τδν  εύερ-  inter  orandum  stant,  et  plurimum  laborem  perferunt, 

γέτην  κα\  διηνεκώς  προσφέρει  τήν  προσευχήν,  αΕ  δδ  Quomodo  ergo  justum  sit,  ut  corpus,  quod  una  cum 

χείρες  ύπουργούσι  τή  θεραπείφ  τών  δεομένων,  χα\  anima  virtutis  opes  comparavit,  pulvis  sit  et  abjicia- 

* Psal.  aii,  29,  30.  **  lea.  xxvi,  19.  ··  Ezcch.  xxxvii,  7,  8.  Matth.  xxv,  Δ6. 

(Ιέ)  περ.  ibid.  περιεστάθη. 

(15|  του.  Exedit.  Rom.  suppletum. 

(16)  τής.  Ex  eadem  edit,  inserium, 

17)  X.  αισχ.  Haec  desunt  1.  c.  exstant  etiam  in- 
fra, c.  21. 


i 9)  ύπέρ.  Loco  cit.  est  περί. 

1 10)  έγ.  Deest  φωνή,  quod  1.  c.  sequifur. 
i li;  έμέ.  ibid.  est  p0,tom.  II,  p.  906. 
|11*)  πρ.  ibid.  προσήγαγον. 

1 12)  έπεγ.  ibid.  έπεγένετο. 
iZ)  άν.  ibid  άνέβαινεν. 


THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  520 

lur,  sola  autem  anima  ut  victrix  praeconium  publicae  χ οί  πόδες  νυν  μεν  είς  εΟχτηρίους  Οέουοςν  οίκους»  νΟν 

laudis  obtineat.  Quod  si  absurdum  hoc  csl,  justum  βέ  στάσιν  έν  προσευχαΓς,  χα\  πλεΤστον  3σον  ΰπομέ- 

ergo,  ut  resurgant  prius  corpora,  * deinde  ut  gesto-  νουσι  πδνον.  Πώς  ουν  δίκαιον  , τδ  σώμα  μετά  τής 

rum  invita  rationem  una  reddant.  Hoc  enim  divi-  ψυχής  συναθροϊσαν  τδν  πλούτον  τής  άρετής,  χάνιν 

nus  quoque  dicit  Apostolus,  f Nam  omnes,  inquit,  είναι  χα\  παρε^Ι^ίφΟαι,  μόνην  τήν  ψυχήν  ώς  νιχη- 

adraovebimur  tribunali  Christi,  ut  referat  unusquis-  φόρον  άνακηρΟττεσθαι ; EI  δέ  τούτο  σχετλιον,  δίκαιον 

que  ea  quae  gessit  per  corpus,  prout  fecerit,  sive  Λρα  πρότερον  άναστήναι  τά  σώματα,  είθ’  οδτως 

bonum,  sive  malum*·.»  His  porro  consentanea  dicit  κοινή  δούναι  τάς  τών  πεπολιτευμένων  εύθυνας. 

et  beatus  David  : · Quoniam  tu  reddes  unicuique  Τούτο  γάρ  κα\ό  θειος  είπεν  Απόστολος. ι Πάντες  (18) 

secundum  opera  sua*·.»  Pythagoras  ergo  animarum  γά^  , φηαΐ,  παραστησόμεΟα  τψ  βή μάτι  του  Xpt- 

in  corpora  transitus  fabulatus  csl,  dicens  eas  non  στου,  ?να  χομίσηται  Εκαστος  τά  διά  του  σώματος 

solum  in  corpora  brutorum,  sed  etiam  in  arbores  χρδς  St  Ιπραςεν,  εΓτε  άγαθδν,  εΓτε  κακόν.  » Συνφδά 

transire.  Et  hanc  fabulam  nescio  quo  pacto  secutus  5*  λέγει  κα\  ό μακάριος  Δαβίδ  · c *Οτι  συ  Αποδώσεις 

est  etiam  Plato.  Hinc  Munes,  et  ante  hunc  impia  έκάστω  κατά  τά  Ιργα  αΟτου.  » Πυθαγόρας  μέν  ουν 

Guoslicorum  quos  vocant  caterva,  occasionem  su-  τάς  μετενσωματώσεις  ·έ μυθολόγησε  τών  ψυχών,  ούκ 

inentes,  hoc  supplicium  esse  dixerunt.  Sce-  B είς  άλογων  σώματα  μόνον,  άλλά  χα\  είς  φυτά  με- 

lerati  autem  Carpocrates,  et  Epiphanes,  et  Prodicus,  ταβαίνειν  ταύτας  εΙπών.  Ήκολούθησε  δέ  οδτω  πως 

et  Caieni,  suillam  plane  vitam  instituentes,  ideo  xa\  ό Πλάτων  τψδε  τψ  μύθφ.  Εντεύθεν  ό Μάνης  , 

ajiimas  in  corpora  transmitti  dixerunt,  ut  per  libi-  xal  πρό  γε  τούτου,  ό τών  καλουμένων  Γνωστικών 

dinem,  oinnemque  intemperantiam,  unumquemque  δυσσεβής  όρμαθδς,  τάς  άφορμάς  είληφότες,  ταύτην 

conditorum  angelorum  demererentur.  Piorum  au-  Ιφασαν  είναι  κόλασιν.  Οί  δέ  παμμίαροι,  Καρποκρά- 

tem  Ecclesia  has  et  similes  fabulas  exsecratur  : di-  της  κα\  Έπιφάνης,  χα\  Πρόδικος,  κα\  οί  ΚαΐηνοΙ  (19), 

* vinis  autem  eloquiis  obsequens,  credit  corpora  re-  τδν  συώδη  βίον  νομοθετοΰντες , είπον  εις  σώματα 

surgere,  et  cum  his  judicari  animas,  et  eos  qui  vi-  μεταπέμπεσθαι  τάς  ψυχάς , ώστε  διά  λαγνείας , κα\ 
tiose  vixerint  puniri,  qui  virtutis  studiosi  fuerint  πάσης  Ακολασίας,  τών  κοσμοποιών  Αγγέλων  Εκαστον 
promissa  pnemia  consequi.  θεραπεΰσαι.  Ή δέ  τών  εύσεβών  Εκκλησία  τούτους 

μΕν  κα\  τους  τοιούτους  μύθους  μυσάττεται , τοΤς  δΕ  θείοις  Επομένη  λόγοις,  Ανίστασθαι  πιστεύει  τΑ  σώ- 
ματα, χα\  συν  τούτοις  κρίνεσθαι  τάς  ψυχάς,  χα\  τους  μΕν  καχίφ  συνεζηκότας  κολάζεσθαι , τους  6Ε 
Αρετής  πεφροντικότας  τυγχάνειν  τών  Αναββήσεων. 

XXI.  — De  promissionibus,  ΚΑ\  — Περί  έπαγγβ4ιωκ. 

Promisit  autem  munificus  donator,  se  daturwn  Έπηγγείλατο  δΕ  δώσειν  ό μεγαλόδωρος,  έπίχηοον 
esse  non  caducum  aut  temporaneum  quid,  sed  aeter-  μΕν  ούδΕν  ούδΕ  πρόσκαιρον,  *αίώνιον  δΕ  Απόλαυσιν 

nam  bonorum  fruitionem.  Non  enim  secundum  Ce-  τών  Αγαθών  * ού  γάρ,  κατά  τήν  Κηρίνθου,  χα\  τών 

rinthi,  et  similium  ejus  haeresin,  terrenum  erit  Dei  έκείνω  παραπλήσιων,  επίγειος  Εσται  του  θεού  και 

et  Servatoris  nostri  regnum,  non  certo  tempore  cir-  Σωτήρος  ήμών  ή βασιλεία,  ού  χρόνφ  περιγεγραμμένη 

cumscriptum.  Fingant  illi  sibi  mille  annorum  curri-  βητψ.  Εκείνοι  γάρ  φανταζέσθωσαν  τών  χιλίων  Ετών 

culum,  et  interituras  delicias,  et  alias  voluptates,  τήν  περίοδον,  κα\  τήν  φθειρομένην  χλιδήν , χαΐ  τάς 

ac  pneterea  sacrificia  ct  Judaicas  solemnitates.  Nos  Αλλας  ήδυπαθείας,  χαΐ  πρδς  τούτοις  τάς  θυσίας,  και 

vitam  senii  expertem  exspectamus,  c Hi  enim,  in-  τάς  Τουδαϊκάς  πανηγύρεις  · ήμεις  γάρ  τήν  Αγήρω 

quit  Dominus,  resurgent  in  vitam  aeternam,  hi  vero  προσμένομεν  βιοτήν.  ι ϋύτοι  γάρ,  φησιν  ό Κύριος, 

in  supplicium  et  ignominiam  sempiternam  ··.  » Et  Αναστήσονται  (20)  εις  ζωήν  αίώνιον,  καΐ  οδτοι  είς 

rursus : « Venite,  benedicti  Patris  mei,  haeredes  es-  κόλασιν  κα\  αισχύνην  αίώνιον.  » Κα\ πάλιν*  c Δεύτε, 

tote  regni  vobis  parati  ante  constitutionem  mundi  *‘. » oi  ευλογημένοι  του  Πατρός  μου , κληρονομήσατε  τήν 

Et  : C Beati  pauperes  spiritu,  quoniam  ipsorum  est  ήτοιμασμένην  ύμιν  βασιλείαν  πρ6  (21)  καταβολής 

450  regnum  coelorum  ··.  » Et : ι Beati  qui  perse-  D κύσμου.  » Κα\ , « Μακάριοι  οί  πτωχοί  τψ  πνεύματι , 

cutionem  patiuntur  propter  justitiam,  quoniam  ip-  δτι  αυτών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ούρανών.  > Καί  * 

sorum  est  regnum  coelorum  ·■.  Et  divinis  apostolis  t Μακάριοι  οί  δεδιωγμένοι  Ενεκεν  δικαιοσύνης,  δτι 

praedicantibus  dicere  * praecepit  : t Appropinquavit  αύτών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ούρανών.  » Κα\  τοΓς 

^ regnum  coelorum  ··.  » Et  alio  loco  eis  dixit : t €um  θείοις  δΕ  άποστόλοις  κηρύττουσι  λέγειν  έκέλευσεν 

exaltatus  fuero  de  terra,  omnes  traham  ad  me-  * ΤΙγγικεν  ή βασιλεία  τών  ουρανών  (22). » Ka\  Ετέ* 

ipsum  ··.  Et  rursus  : c Multae  sunt  mansiones  apud  ρωθι  πρ6ς  αύτους  εΓρηχεν*  c *Όταν  (23)  ύφωθώ  Εκ 

. Μ Π Cor.  V,  10;  Coli.  Rom.  xiv,  10.  ··  Psal.  lxxi,  13.  ··  Maltb.  xxv,  A6.  ·*  Ibid.  54.  ••Matth  \\  5. 

··  Matth.  V,  10.  ·*  Luc.  x,  9.  ” Joan.  xii,  52. 

(18)  πάντες  — Χοιστου.  Ihecexlocoad  Rom.xiv,  (20)  άναστ.  Loco  cit.  est  Απελεύσονται.  Reliqua 

10,  reliqua  ex  II  Cor.  v,  10  desumpta  sunt.  Utrum-  respondent  lectionibus  istis  pag.  praeced. 
que  locum  conjungit  Noster  in  fine  oral.  9,  De  (21)  πρό.  Loco  cit.  est  άπό. 

Provid.  Θεού. 

(Ι9)  ’Καΐηνοί.  Vid.  p.  289,  schol.  13.  (23)  οτ.  Loco  cll.  csl  έάν. 
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τ9|ς  γη^,  πάντας  έλχύ?ω  Tzphq  έμαυτόν. » Κα\  α3- 
C Πολλοι\  (24)  μονοί  napk  τφ  Ποτ^ί  μου  * εΐ 

μή  γε,  είπον  &ν  ύμίν  οτι  τΐορεύσομαι  χο\  έτοι- 
μάτω  τόπον  ύμ7ν.  ι Κο(*  c Πάλκν  έλεΰσομας  (25), 
νοί  ποραλήψομαι  ύμοί;  πρ4ς  έμαυτόν,  Γν'  δπου 
Ιγώ  είμι , ήτε  χοΐ  ύμεΐς.  ι Κα\  πάλιν  * ι Ό 
Ιοθίων  (26)  μου  τήν  σάρχα,  χα\  π(νων  μου  τδ 
αίμα  , Εχει  ζωί^ν  αΙώνιον.  > Κα\  μέντοι  χα\  πρ6ς 
τ6ν  Ποτέρα  βιαλεγόμενος,  όντως  Εφη*  c Πάτερ  (27), 
οΟς  Ιδωχάς  μοι , θέλω  Γν’  δπου  έγω  είμι , χα\ 
έχεινοι  &σι  μετ'  έμοΟ , Ενα  θεωρωσι  τήν  δόξαν  τήν 
έμήν  ήν  εδωχάς  μοι , ότι  ήγάπησάς  με  πρδ  χατα- 
6ολής  χόαμου.  > Ταύτα  μεμαθηχώς  ό θειος  'Από- 
στολος , Ελεγεν  * ι Άρπαγησόμεθα  έν  νεφέλαις  είς 
άπάντησιν  του  Κυρ(ου  (28) , χα\  ουτω  πάντοτε  συν 
Κυρ(φ  Εσόμεθα.  » Κα\  πάλιν  * ι Πιστδς  ό λόγος  * εΐ 
γάρ  συναπεθάνομεν,  χα\  συξήοομεν*  εΐ  ύτημένομεν, 
χα\  συμβασιλευσομεν  (29).  » Κα\  *Ρωμα£οις  δΕ  έπι- 
ατέλλων  Εφη  * c ΕΙ  τφ  του  Ινδς  παραπτώματι  δ θά- 
νατος έβασίλευσε  διά  του  ένδς,  πολλφ  μάλλον  oi  τήν 
περισσείαν  τής  χάριτος  χα\  τής  δωρεάς  χα\  (30)  τής 
διχαιοσύνης  λαμβάν^ντες , έν  ζωή  βασιλευσουσι  διά 
του  ένδς  Ίησου  Χρίστου.  > Κα\  πάλιν*  < Τδ  γάρ 
παραυτ(χα  έλαφρδν  τής  θλίψεως  ήμών,  χαθ’  ύπερ- 
βολήν  είς  ύπερβολήν  αΙώνιον  βάρος  δόξης  χατεργά- 
ζεται  ήμιν,  μή  σχοπούντων  ήμών  τά  βλεπόμενα , 
άλλά  τά  μή  βλεπόμενα.  Τά  γάρ  βλεπόμενα  , πρόσ- 
καιρα, τά  δέ  μή  βλεπόμενα,  αΙώνια.  > Ό δέ  των 
άγαΟών  χολοφών,  τδ  άμαρτίας  έλευθέραν  είναι  τήν 
έπηγγελμένην  ζωήν,  'Αφθ άρτων  γάρ  των  σωμάτων 
άνισταμένων  και  των  ψυχών  τδ  άτρεπτον  δεχομέ- 
νων,  οΟδέ  μίαν  λοιπδν  Ιξει  χώραν  ή άμαρτία.  Τής 
δέ  άμαρτίας  έκτοϊδων  γενομένης,  χα\  του  διαβόλου 
μετά  τών  δαιμόνων  τή  γεένντ^  παραδοθέντος  , παυ- 
θήσονται  κα\  τών  άγώνων  οΐ  πόνοι,  χΐΐ  τής  ήττης  τδ 
6έος,  κα\  ή περί  τής  νίκης  φροντίς.  "Αλυπος  δέ 
βιος  χα\  θυμήρης  τοίς  άξίοις  δοΟήσεται,  χαΐ  φωτδς 
φωτοειδεΤς  γενήσονται.  ι Τότε  γάρ,  φησ\ν  ό Κύριος, 

RB'.  — Περί  της  devrijHiQ  τον  (5ί)  Θεόν  καϊ  Σω- 
τήρος  ήμων  έΛψανείας, 

"Εσται  δέ  ταΰτα  μετά  τήν  δευτέραν  του  Σωτήρος 
ήμών  Επιφάνειαν.  Ούτω  γάρ  χα\  τοΓς  άποστόλοις 
ύπέσχετο’  c Υπάγω  χα\  Ερχομαι  πρδς  ύμάς.  ι Κα\ 
αύθις*  C Πάλιν  Ελεύσομαι  πρδς  ύμάς.  χα\  παραλή- 
ψομαι  ύμάς  πρδς  Εμαυτόν.  ι Κα\  Εν  Ετέρψ  χωρίφ  * 

C Τότε  (32)  δψεσθε  τδν  ΥΙδν  του  άνθρώπου  Ερχόμενον 
Επ\  τών  νεφελών  του  ουρανού  Εν  τή  δόξη  αύτου,  χα\ 
πάντες  οΐ  άγιοι  άγγελοι  μετ'  αυτού.  Τότε  καθί- 
σει (53)  έπΙ  θρόνου  δόξης  αύτού  , χα\  συναχθήσε- 
ται  Εμπροσθεν  αύτού  πάντα  τά  Εθνη , χαΐ  άφορί- 

*·  Joan.  XIV,  2.  ·’  Ibid.  3.  ··  Joan.  νι,  54.  ·· 

41, 12.  Rom.  ν,  17.  *·  II  Cor.  ιν,  17,  18.  1 
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Patrem  meum.  Sin  minus,  dixissem  vobis,  quia 
vado,  et  parabo  vobis  locum  i Et  : c Iterum 
veniam,  et  accipiam  vos  ad  mcipsuro,  ut  ubi 
ego  sum,  sitis  et  vos  > Et  rursus  : « Qui 
manducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  sangui·^ 
nem,  habet  vitam  aeternam  *·.  i Patrem  quo- 
que ailoquens  sic  dixit  : c Paler,  quos  dedisti  mihi, 
volo  ut  ubi  ego  sum,  et  illi  sint  mecum,  ut  videant 
gloriam  meam,  quam  dedisti  mihi,  quia  dilexisti  me 
ante  constitutionem  mundi  **.  i Quae  cum  didicisset 
divinus  Apostolus,  dicebat : c Rapiemur  in  nubibus 
in  occursum  Domini , et  ita  semper  cum  Domino 
erimus  » Et  rursus  : c Fidelis  sermo  : nam  si 
una  mortui  sumus,  una  quoque  vivemus : si  susti- 
nebimus, et  simul  regnabimus  i Et  ad  Romanos 
scribens  ait  : c Si  unius  delicto  mors  regnavit  per 
unum,  multo  magis  abundantiam  gratiae  et  donatio- 
nis et  justitiae  accipientes  in  451  vita  regnabunt 
per  hnum  Jesuro  Christum  > Et  iterum  : i Quod 
enim  in  praesenti  est  momentaneum  et  leve  tribu- 
lationis nostrae,  supra  modum  in  sublimitate  aeter- 
num gloriae  pondus  operatur  in  nobis,  non  contem- 
plantibus nobis  quae  cernuntur,  sed  quae  non  cer- 
nuntur. Quae  enim  cernuntur,  temporalia  sunt ; quae 
autem  non  cernuntur,  aeterna  sunt  i Bonorum 
autem  colophon  est,  quod  immunis  sit  a peccato 
vita  promissa.  Cum  enim  resurgant  corpora  immor- 
talia , et  animarum  immutabilitatem  adipiscantur, 
nullus  de  caetero  locus  erit  peccato.  Sublato  autem 
peccato,  et  diabolo  cum  daemonibus  gehennae  tra· 
^ dito,  cessabunt  etiam  labores  certaminum,  et  suc- 
cumbendi metus,  et  sollicitudo  de  victoria.  Vita  au- 
tem jucunda  et  tristitiae  expers  dabitur  iis  qui  digni 
erunt,  et  luce  fruentur  intellectuali  et  divina,  vel 
ipsi  potius  fient  luminosi,  c Tunc  enim,  ait  Domi*^ 
iius,  fulgebunt  justi  sicut  sol  i 
άπολαύσουσι  νοερού  τε  χαΐ  θείου,  μάλλον  δέ  αύτολ 
Εκλάμψουσιν  ο!  δίκαιοι  ώς  ό ήλιος.  > 

XXII.  — be  secundo  Dei  et  Servatoris 
nostri  adventu. 

Erunt  autem  haec  post  secundum  Servatoris  no- 
stri adventum.  Sic  enim  apostolis  promisit  : c Re- 
vertor, et  venio  ad  vos  > Et  rursus  : * i Veniam 
ad  vos,  cl  accipiam  vos  ad  meipsum  i Et  alio 
loco.:  c Tunc  videbitis  Filium  hominis  venientem  in 
^ nubibus  cceli  in  gloria  sua,  et  omnes  sancti  angeli 
cum  ipso.  Tunc  sedebit  in  throno  gloriae  sux»,  et 
452  congregabuntur  ante  ipsum  omnes  gentes,  et 
separabit  illos  ab  invicem,  sicut  pastor  separat  oves 
ab  haedis,  et  statuet  quidem  oves  a dextris  suis,  hae- 

Joan.  xvfi,  24.  **  I Thess.  iv,  i 7.  11  Timoih.  ii, 

Uatth.  xni,  43.  ^ Joan.  xiv,  18.  ^ Ibid.  3. 


(24)  Πολλαλ  — έτ.  τ.  ύμΤν.  Aliae  sunt  lectiones 

L c.  ^ , .. 

(25)  Ελ.  ibid.  Επομαι.  In  ns  quae  sequuntur  , 
'verba  sunt  transposita. 

(26)  Εσθ.  Loco  cit.  est  τρώγων. 

(27)  Πάτ.  X.  τ.  λ.  Paulo  aliter  leg.  1.  c. 

(28)  τού  Κυρ.  Deest  είς  αέρα,  quod  sequitur  I.  c. 

(29)  συμβ.  Edit.  Sirm.  et  Rom.  συμβασιλεύομε v, 

Patkol.  Cft.  LXXXIII. 


sed  sequimur  lectionem  emendatam  ad  calcem  edit. 
Rom.  notatam. 

(30)  χαί.  Abesse  solet  ab  h.  1.  ExsUt  etiam  haec 
particula,  1. 111,  p.  58. 

(31)  τού — ήμων.  Supra,  p.  575,  τού  Σωτήρος. 

(32)  Τότε  — ουρανού.  Aliter  1.  c.  leg. 

(53)  χαθ.  Edit,  prior,  habebat  χαθιση. 

n 
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dos  autem  a sinistris  > Hunc  autem  ejus  advcn-  A οει  (31)  αύτους  απ'  άλλήλων,  ΰαπερ  δ ποιμΙ^ν  άφ« 


tum  divinus  quoque  Daniel  conspexit,  f Aspiciebam, 
inquit,  donec  throni  positi  sunt,  et  Antiquus  dierum 
sedit.  Vestimentum  ejus  candidum  quasi  nix,  et  ca- 
pillus capitis  ejus  quasi  lana  munda.  Thronus  ejus 
flamma  ignis,  roUe  ejus  ignis  accensus,  fluvius  igneus 
proripiebat  sese  egrediens  ante  ipsum.  Millia  millium 
ministrabam  ipsi,  et  decies  centena  millia  assiste- 
bant ipsi.  Judicium  sedit,  et  libri  aperti  sunt  > — 

< Et  ecce  in  nubibus  coeli  quasi  Filius  hominis  venie- 
bat, et  usque  ad  Antiquum  dierum  pervenit.  Et  data 
est  illi  potestas  et  regnum.  Potestas  ejus  potestas 
aeterna , et  regnum  ejus  in  aeternum  erit  '*,  i — 
Et  : < Translatum  est  imperium  bestiarum,  et  datum 
regnum  sanctis  AUissimi  » Tanta  est  concordia 
praedicationis  evangelicae  el  propheticarum  praedi- 
ctionum. Unius  enim  Dei  sunt  haec  et  illa  oracula. 
De  hoc  igne  loquitur  etiam  Isaias  propheta  : c Quis 
annuntiabit  vobis  locum  aeternum  **?  » Et  in  fine 
prophetiae  ait  : < Vermis  eorum  non  morietur,  ct 
ignis  eorum  non  exstinguetur  » Hunc  ipsum 
adventum  vaticinans  divinas  David  453  dixit  : 
t Deus,  deorum  Dominus,  locutus  est,  et  vocavit 
terram  a solis  ortu  usque  ad  occasum.  Ex  Sione 
species  decoris  ejus.  Deus  manifeste  veniet,  Deus 
noster,  et  non  tacebit.  Ignis  in  conspecta  ejus  exar- 
descet, 'et  in  circuitu  ejus  tempestas  valida  > In 
alio  quoque  psalmo  : < Nubes  et  caligo  iii  circuitu 
ejus,  justitia  et  judicium  correctio  sedis  ejus.  Ignis 
ante  ipsum  praecedet,  inflammabit  in  circuitu  inimi- 
cos ejus  *^.  » Et  iterum  : c Quoniam  venii  judicare 
terram,  ut  judicet  orbem  terrarum  injustitia,  et  po- 
pulos in  aequitate  **.  i Et  per  Blalachiam  prophetam 
ipse  universorum  Deus  ; i Ecce  ego  mitto  vobis 
Eliam  Thesbitaro,  ne  veniens  percutiam  terram  fun- 
ditus » Et  divinus  Apostolus  beato  Tito  scribens, 
cum  priore  Servatoris  nostri  adventu  posteriorem  * 
etiam  conjunxit  : c Apparuit  enim,  inquit,  gratia 
Dei  salutaris  omnibus  hominibus,  erudiens  nos,  ut 
abnegantes  impietatem,  et  saecularia  desideria,  so« 
brie,  et  juste,  ct  pie  vivamus  in  hoc  sxculo,  exspe- 
ctantes beatam  spem,  et  adventum  gloriae  magni  Dei 
ct  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  » Ostendit  au- 
tem his  verbis,  priorem  adventum  posterioris  gra- 
tia factam  esse.  Propterea  enim,  inquit,  apparuit, 
ut  ab  impietate  nos  et  iniquitate  liberans,  et  omnem 
virtutem  docens,  efliceret  ut  laeto  et  alacri  animo 
secundum  adventam  exspectaremus.  Et  Thessaloni- 
censes  quoque  laudat  quod  conversi  essent  ad 
Deum  a simulacris,  454  et  servire  voluerint 

Matth.  xxt,  31-33.  Dan.  vif,  9,  10.  Ibid. 
Lxvi,  24.  ··  Psal.  ux,  1-5.  Psal.  xcvi,  2, 3.  ·* 

i,9»i0. 

(34)  4φ.  Edit,  prior  apopteC. 

(3.5)  Ιω;,  x.  τ.  λ.  Alias  lectiones  vide  t.  Ii,  p. 
1197. 

(30)  ίφΒ.  Desunt  ea  quae  loc.  cit.  sequuntur,  xa\ 
ένωπιον  αύτοΟ  προσηνέχΟη. 

(37)  ή έξουσ.  Supra  Ι.  Η,  pag.  1200,  leg.  ή τιμή 
κα\  ή dp/ή.  Omissa  cliam  sunt  qu.*e  I.  c.  sequuntur 


ορίζει  χά  πρόβατα  άπδ  των  Ιρίφων,  χα\  ατήαχι  τ& 
μ^ν  πρόβατα  έχ  δεξιών  αότοδ  , τά  βέ  έρίφια  Ιξ  εύ- 
ωνύμων.  · Ταύτην  βέ  αδτου  τήν  έΐηφάνειαν  xaV  ό 
OtToc  έθβάσατο  Δοινιήλ.  c ΈΟεώρουν,  φη<τ\ν,  Ιιος  (35) 
ot  θρόνοι  έτέθησαν,  χα\  δ Παλαιός  ήμερων  έχζθιαε  * 
τό  Ενδυμα  αύτοΰ  λευχόν  ώσε\  χιών,  χα\  ή θριξ  τή; 
κεφαλής  αύτου  ώαε\  Εριον  καθαρόν  * δ θρόνος  αύτοΰ 
φλδξ  πυρός,  οΐ  τροχοί  αύτου  πυρ  φλέγον,  ποταμός 
πυρός  πΟρευόμενος  ειλχεν  Εμπροσθεν  αύτου.  Χίλιαι 
χιλιάδες  έλειτουργουν  αύτω,  χαι  μύριαι  μυριάδες 
παρειστήχεισαν  αύτφ.  Κριτήριον  Ιχάθισε  , χαΐ 
•βλοι  ήνεφχθησαν..» — ιΚα\  Ιδού  έιΛ  'tebv  νεφελών  του 
οίτρανου  ήρχεΐο  ώς  ΤΙός  άνθρώπου  , χα\  Εως  του 
•Παλαιού  τών  ή μερών  ΕφΟασε  (36),  χά\  αύτφ  Εδόθη 
^ ή Εξουσία  (57)  χα\  ή (Ιασιλείά.  Εξουσία  αύτου 
Εξουσία  αίώνιος,  κα\  ή βασιλεία  αύτου  είς  τόν  αΙώνα 
Εσται  (58).  > ΚαΛ,  ε Μετεστάθη  ή άρχή  τών  θγ;ρίων, 
χα\  Εδόθή  ή βασιλεία  άγίοις  Τψίστου.  ν ΤΟσαύτη 
συμφωνία  τών  εύαγγελιχών  κηρυγμάτων  και  τών 
προφητιχών  θεσπισμάτων.  'Ενός  γάρ  Οεου  ταδτ* 
χάχεΤνα  τά  λόγια.  Περ\  τούτου  του  πυρός  χα\ 
Ήσαΐας  δ προφήτης  φήσί  · ι Τίς  άναγγελε!  ύμίν 
τόν  τόπον  τόν  αίώνιον ; > — Κα\  Εν  τφ  τέλει  της 
προφητείας  φησίν  · c '0  σχώληξ  αύτών  θύ  τελευτή- 
σει , χα\  τό  πυρ  αύτών  ού  σβεσθήσεταΐ.  > Ταύ- 
την  κα\  δ θείος  Δαβίδ  θεσπίζων  τήν  Επιφάνειαν 
Εφη  * C θεός,  θεών  Κύριος  , Ελάλησε,  χα\  εχάλεσβ 
τήν  γην,  άπό  άνατολών  ήλίου  μέχρι  δυσμών.  Έκ 
, Ιιών  ή ευπρέπεια  τής  ώραιότητος  αύτου.  '0  Θεός 
Εμφανώς  ήξει,  6 θεός  ήμών,  χα\  ού  παρασιωπήσεται. 
Πυρ  Ενώπιον  αύτου  χαυθήσεται , χα\  χύχλω  αύτου 
καταιγις  σφοδρά.  » Κα\  Εν  Ετέρφ  δλ  τψ  ψαλμφ  · 
C Νεφέλη  καΐ  γνόφος  Χύχλφ  αύτου,  δικαιοσύνη  χαΐ 
κρίμα  χατόρθωσις  του  θρόνου  αύτου  * πυρ  Εναντίον 
αυτού  προπορεύσεται  (39) , χα\  φλογιέι  χύχλφ  τούς 
Εχθρούς  α·^τού.  ι Κα\  πάλιν  · ι Ί3τι  ήχει  χρίναι  τήν 
γήν,  χρίναι  (40)  τήν  οίκουμέ'/ην  έν  δικαιοσύνη,  καλ 
λαούς  Εν  εύθύτητι.  · Κα\  διά  Μαλαχίου  τού  προφή- 
του αύτός  δ τών  όλων  θεός  * < 'Γδού  Εγώ  άποστέλλω 
ύμίν  Ήλίάν  τόν  βεσθιτην,  ίνα  μή  Ελθών  πατάξ« 
τήν  γήν  άρδην,  ι Κα\  0 θείος  'Απόστολος  τφ  μαχα- 
ρίφ  Titqj  γράφων,  τή  προτέρα  τού  Σωτήρος  ήμών 
Επιφανεία  κα\  τήν  δευτέραν  συνέταξεν*  ι Έπεφάνη 
) γάρ  , φησ\ν,  ή χάρις  άού  θεού  ή σωτήριος  πδίσιν 
άνθρώποις  παιδεύουσα  ήμά;,  Γνα  άρνησάμενο·.  τήν 
άσέβειαν,  χα\  τάς  κοσμιχάς  Επιθυμίας , σωφρόνως 
χα\  διχαίως  Χα\  εύ'σεβώς  ζήσωμεν  έν  τφ  νυν  αίώνι, 
προσδεχόμενοι  τήν  μαχαρίαν  Ελπίδα,  χα\  Επιφάνειαν 
τής  δόξης  τού  μεγάλου  θεού  χα\  Σωτήρος  ήμών  Ιησού 

13,  14.  *·  Ibid.  17,  1β.  ·'  4a.  xli,  26.  ” Isa. 

Psal.  xcvii,  9.  *·  Malach.  iv,  5.  Tit.  ii,  11-13. 

postxal  ή βασιλεία. 

(58)  είς  τ.  αΙώνα  Εστ.  Rec.  lectio  est,  ού  διαφθα- 
ρήσεται. 

^39)  έν  αύτ,  προπ.  Τ.  II,  ρ.  1296,  leg.  έν^σπιον  αύ- 
του χαυθήσεται. 

(40)  χρ.  Legendum  esse  videtur  χρινεί. 
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ΧριοτοΟ.  I Έδειξε  iii  τούτων  κα\  tijv  τεροτέραν  ^ Deo  vivenli  el  vero,  et  exspectare  Filium  ejus  e c«- 
επιφάνείΛν  διά  τήν  δεντέραν  γεγενημένην.  Τούτου  lis,  quem  suscitavit  a mortuis,  Jcsuin  qui  liberat  nos 

γάρΙνεκα,  φηβ\ν,  έπεφάνη,  Γνα  άσεβείας  ήμάς  κα\  ab  ira  ventura.  Et  ad  Hebrxos  scribens  hunc  ad* 

^ ^αροινομίας  έλευθερώσας,  καί  ιεάσαν  άρετήν  έκπαι-  ventum  significavit  prophetico  uletis  testimonio, 

δεύσας,  μετά  θυμηδίας  τήν  δευτέραν  έπιφάνεΐαν  c Adhuc  enim,  inquit,  modicum  aliquantulum,  qui 

προσμένειν  παρασκευάση>  Κα\  θεσσαλονικέας  δΐ  venturus  est  veniet,  et  non  tordabit  i Haec  au- 
θαυμάζει,  δτι  της  τώνεΐδώλων  πλάνης  άπαλλαγέντες  lem  etiam  Philippenses  docuit  : c Nostra  enim,  in- 

ε!λοντο  δουλεύειν  θεψ  ζώντι  κα\  άληθινφ^  καΐ  άνα-  quit,  conversatio  est  in  coelis,  unde  etiam  Salvato- 

μένειν  τδν  Υίδν  αύτοΰ  έκ  τών  ούρανών,  δν  Ι^γετρεν  έκ  rem  exspectemus  Dominum  lesunt  i Similiter  i i 

νεκρών  (41)  y Ίησουν  τδν  ^υύμενον  ήμάς  άπδ  της  thessaionicenses  :· Ipse  enim,  inquit.  Dominus  curo 

όργης  της  έρχομένης.  Κα\  Έβραίοις  δ^  γράφων,  classico,  cum  voce  archangell,  et  cum  tuba  Dei, 

τήνδε  τ1]ν  παρουσίαν  έμήνυσε  προφητική  χρη^άμε*  descendet  de  coelo,  et  mortui  in  Christo  resurgent 

νος  μαρτυρίφ.  % Έτι  γάρ,  φησιν,  βσον  8σον  (42)>  δ primi  > et  quae  sequuntur.  Facile  autem  esset 
έρχύμενος  ήξει  χα\  ού  χρονιει.  > Ταΰτα  δέ  κα\  Φι-  alia  quoque  proferre  testimonia,  secundum  Serva- 

λιππησίους  έδΙδαξεν ' ι 'Ημών  γάρ,  £φη,  τδ  πολίτευμα  toris  nostri  adventum  praedicantia  : sed  sufficiunt 

Iv  ούρανοίς  ύπάρχει,  έξ  ol·  κα\  Εωτηρα  άπεκδεχόμεθα  Β haec  ad  persuadendum  vel  maxime  contentiosis. 
Κύριον  Ίησουν.  ι *Ωσαύτως  δέ  κα\  Θεσσαλονικέας  * c Λύτδς  γάρ,  φηα\ν,  ό Κύριος  4ν  κελεύσματι,  έν  φων^ 
Αρχαγγέλου  κα\  Ιν  σάλπιγγι  (43)  Θεού  καταβήσεται  άπ*  ούρανου,  κα\  οΐ  νεκροί  έν  Χριστφ  άναστήοονται 
πρώτοι  (44),  ι κα\  τά  έξης.  Τ^ιον  δέ  κα\  Αλλος  παραγαγεΙν  μαρτυρίας,  τ1)ν  δευτέραν  τού  Σωτηρος 
ιΙ)μών  έπιφάνειαν  κηρυττούσας , Αλλ*  Αποχρώσι  χα\  αΙίται  πείσαι  κα\  τους  λίαν  έριστικούς. 

ΚΓ.  — Περί  ύττιχρίστον  (45)^  XXIII.  — De  antickmta. 

Εκείνο  μέντοι  άναγκαΤον  προσθείναι  τοίς  εΙρη-  Blud  sane  ad  ea  quae  dicta  sunt  addi  neceaao 
μένοις,  ώς  πρδτης  Δεσποτικής  έπιφανείας  Ι^ξει  φύ·  est,  ante  adventum  Dominicum  venturum,  induta 

Uiv  άνθρωπείαν  ύποδδς  ό τών  Ανθρώπων  Αλάστωρ,  humana  natura , hominibus  infestum , Dei  adver* 

t Αντίθεος  δαίμων,  δ τής  θείας  προσηγορίας  ληστής,  shrium  daemonem,  divini  nominis  praedonem.  Et 

Ka\  καθΑπερ  πάλαι  τδ  Θεδς  βνομα  κεκλοφώς  έπιτέ-  quemadmodum  olim  Dei  nomen  raptum  sibi  impo* 

θεικεν  έαυτφ,  κα\  τοίς  τής  πονηρίας  αύτού  συνερ-  suit,  et  nequitiae  suae  administris,  persuasitque  ho* 

γοίς,καί  πέπεικε  τοδς  Ανθρώπους  διά  τών  χειροτμή-  minibus  ut  per  manufhctas  statuas  divinum  ipsi 

των  ξοΑνων  τδ  θεΤον  αύτφ  σέβας  προσενεγκεΙν>  ο5τω  Cultum  exhiberent  i Ha  Christi  Domini  appellatione 

τήν  του  Δεσπότου  Χριστού  προσηγορίαν  σφετερισά-  usurpata,  omnes  ut  semel  dicam  45S  decipiet, 

μένος,  πάντας  μδν  , ώς  Ιπος  είπείν,  έξαπατήσεί,  C iroponetque  multis  eorum  qui  Venerandum  nomen 
φενακίσει  8δ  κα\  τών  σεπτδν  βνομα  περικειμένων  susceperunt,  dicens  se  Christum  esse,  quem  vati- 

πολλούς,  έαυτδν  είναι  λέγων  Χριστδν,  δν  οΐ  θείοι  cinantes  divini  prophetae  * venturum  praedixerunt, 

χρησμωδούντες  προφήται  έπιφανήσεσθαι  προύλεγον.  Inescabit  vero  etiam  simpliciores,  fraudulentis  qui- 

Δελεάσει  δΙ  καί  τούς  εύαλώτους,  θαυματουργίΑις  busdam  miraculis  utens;  quod  multi  eX  prophetis 

τισίν  Ατιατηλαίς  κεχρημένος ' καί  τούτο  πολλοί  μδν  ih  Veteri  aenigmatice  praedixerunt.  Frolixius  autem 

τών  προφητών  αίνιγματωδώς  προείπον  έν  τή  ΠαλαιΑ,  et  apertius  de  hoc  vaticinatus  esi  divinus  Daniel 
Εύρύτερον  δέ  καί  σαφέστερον  τά  περί  τούτου  τεθά*  Quod  si  aliqua  ex  his  declaranda  sunt,  ea  etiam  ante 

σπικεν  δ θείος  Δανιήλ.  El  δέ  τινα  τούτων  καί  σαφή-  explicavimus,  qui  totam  ejus  prophetiam  interpre- 

νίσαι  δεί,  προανεπτύξαμεν  ταύτα,  πΑσαν  κατά  λέξιν  lati  sumus.  Sed  et  quae  ad  Thessaionicenses  a divino 

ήρμηνευκότες  τήν  προφητείαν»  Καί  τά  βεσσαλονι-  Paulo  scripta  sunt,  cum  reliquis  Epistolis  interpre- 

χεύσι  δέ  ύπδ  τού  θείου  Παύλου  γραφέντα  μετά  τών  tantes»  prolixiori  quam  pro  consuetudine  nostra  usi 

Αλλων  έ πιστολών  έρμηνεύσαντες , μακροτέ|^ις  ή oratione  sumus,  eum  locum  qui  de  an tichristo  agit 

πατά  τδ  εΙωθδς  έχρησάμεθα  λόγοις  τδ  περί  τού  Άν*  excutientes  **.  Quosdam  eninii  qtii  Dominici  ad* 

τιχρίστου  χωρίον  διερευνώμενοι.  Τινάς  γάρ  ύπειλη-  venUis  instare  tempus  existimabant,  necessario  do- 

φάτας  τδν  τής  Δεσποτικής  παρουσίας  πελάσαι  καιρδν^  Ρ cuit  divinus  Apostolus,  oportere  divinae  cognitionis 
Αναγκαίως  δ θείΟς  Απόστολος  έξεπαίδευσεν,  ώς  χρή  radiis  illustrari  orbem  terrae , et  manifestos  fieri 

πρότερον  ταίς  τής  θεογνωσίας  άκτίσι  καταυγασθήναι  alumnos  fidei,  et  Secerni  a credentibus  eos  qui  con- 

τήν  οικουμένην,  καί  δήλους  γενέσθαι  τούς  τροφίμους  tradicunt,  deinde  tum  prius  apparere  artificem  men- 

τής  πίστεως,  καί  Αποκριθήναι  τών  πεπιστευχότων  dacii,  ad  convincendos  eos  qui  veritatis  praedicatio- 

τούς  Αντιλέγοντας,  εΤΘ'  ούτω  πρότερδν  έηΐφανηναι  nem  non  admiserint»  Hoc  enim  etiam  Dominus  Ju* 

τδν  τού  ψεύδους  τεχνίτην,  είς  Ιλεγχον  τών  τής  Αλη*  daeis  dixit : c Ego  veni  in  nomine  Patris  mei,  et  non 

Θείας  μή  δεξαμένων  τδ  κήρυγμα.  Τούτο  γάρ  καί  (46)  assumitis  me  : venit  alius  in  proprio  nomine,  et  il* 

··  Hebr»  x,  37.  ··  Philipp.  iii,  20.  I Thess.  iv,  16.  ··  Dan.  vn,  1 seqq.  ··  II  Thess.  ii,  7,  8, 

141)  vexp.  Des.  τών,  quod  1.  c.  praecedit.  (44)  AvAot.  πρ.  Tom.  II,  1.  c.  leg.  έγερθήσονταί 

42l  δσον.  Deest  μιχρδν,  quod  l.c.  praecedit.  Αφθβ^οι,  t.  III,  1.  c.  έγερθήσονται  πρώτον. 

43)  έν  σάλπ.  Sic  quoqne  t.  II,  p.  1201,  leg.  Sed  (45)  Αντ.  In  Indice  p.  375,  praetn.  τού. 

II,  p.  519,  deest  έν.  (46)  καί.  Ex  edit.  Rom.  insertum. 
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Ium  assumetis  * Quod  ipsum  dixit  etiam  divinus  A i Κύριος  ίφη  τοϊς  Ιουδαίοι;·  c Έγώ  (47)  Jjkdov  iv 
Apostolus  : € Eo  quod  amorem  veritatis  non  susce-  τω  όνδματι  του  Πατρδς  μου,  χα\  ού  λαμβάνετί  μβ. 
perunl,  ut  ipsi  salvi  fierent : ideo  mittet  illis  Deus  Έρχεται  άλλος  έν  τψ  Ιδίω  δνδματι,  κάκεινον  λή- 
operationein  erroris,  ut  credant  mendacio,  et  judi-  ψεσθε.  i Ταύτδ  δέ  τούτο  χα\  ύ θειος  Άπόττολος 
cenlur  456  omnes  qui  non  crediderunt  ve-  Ιφη  · f Άνθ'  ών  τήν  άγάιτην  τής  άληθείας  ούκ  έδέ- 
rilati,  sed  consenserunt  iniquitati  ad  reprobatio-  ξαντό  είς  τδ  σωΟήναι  αύτούς·  κα\  διά  τούτο  ΐζέμψει 
nem  ··.  » Eorum  ergo,  qui  veritatis  pnedicatioiii  αυτοΤς  6 βεδς  ένέργειαν  ιτλάνηί  είς  τδ  Ίτιστεΰται 
ηοη  crediderunt,  nequitiae  pater  cl  magister  veniet,  αύτους  τψ  ψευδει,  ίνα  χριθώσι  πάντες  ot  μή  «ιστεύ- 
Qiiia  enim  Judaei,  pro  Deo  videlicet  pugnantes.  Do-  σαντες  (48)  τή  άληθείι,  άλλ  ευδοχήσαντες  τή  άδι- 
minum  tanquain  Dei  adversarium  cruci  affixerunt,  xiqi  (49)  είς  Ιλεγχον  (5)).  > Τοιγαροΰντών  ήπισττ- 
maximum  eorum  impietatis  argumentum  erit  prae-  κύτων  τφ  τής  άληθείας  χηρύγματι  ήξει  τής  πονηρίας 
senlia  antichrisli.  Christus  enim  Dominus,  cum  ve-  6 πατήρ  χα\  διδάσκαλος.  Επειδή  γάρ  ΊουδαΓοι,  του 
rus  Deus  esset,  verique  IDei  Filius,  Filium  hominis  θεοΰ  δήθεν  ύπερμαχοΟντες,  ώς  άντίθεον  τψ  σταυριρ 
ct  hominem  seipsum  appellavit,  a natura  quae  cer-  τδν  Δεσπότην  προσήλωσαν,  μέγιστος  αύτών  έλεγχος 
nebatur  sibi  nomina  imponens,  raro  autem  seipsum  τής  άσεβείας  γενήσεται  του  Ά'Λίχριστου  ή παρου- 
Bei  Filium  nominavit.  Scelestissimus  autem  daemon  B σία.  μδν  γάρ  Δεσπότης  Χριστδς,  θεδς  ών  άληθι- 
deum  maximum  seipsum  appellabit.  Hoc  enim  Da-  νδς,  χα\  τού  άληΟινού  Θεού  Τιδς,  Τιδν  άνθρώτηυ 
nielem  prophetam  docuit  sanctus  angelus  : « Super  έαυτδν  και  άνθρωπον  προσηγδρευσεν,  άπδ  τής  όρω- 
deos,  inquit,  patrum  suorum  non  iiilelliget,  et  deum  μένης  φύσεως  τάς  προσηγορίας  τιθε\ς,  όλιγάκις  δδ 
' Mazurim  in  loco  suo  glorificabit  ··,  > hoc  est,  for-  Θεού  ΥΙδν  ώνδμασεν  έαυτδν.  Ό δέ  παμπόνηρος  δαί- 
lera  ct  potentem  se  ipsum  vocabit  deum.  Et  tamen  μων,  Οεδν  μέγιστον  έαυτδν  δνομάσει.  Τούτο  γάρ  χαΐ 
qui  · Dominum  crucifixerunt,  quod  se  Dei  Filium  no-  4 άγιος  άγγελος  τδν  προφήτην  έδιδαξε  Δανιήλ  · t Έπ\ 
luiaasset,  huic  cum  apparebit  credent : vel  hoc  ipso  θεούς  γάρ,  έφη,  των  πατέρων  αύτου  οΰ  συνήσει,  κα\ 
ostendentes,  quod  veritati  sint  infestissimi,  ct  meu-  θεδν  Μαζουρ\μ  (51)  έπ\  τόπω(52)  έαυτοΟ  δοξάσει  ·· 
dacii  operarii.  Hanc  ob  causam  permittet  sapientis-  τουτέστιν,  Ισχυρδν  καιδυνατδν  έαυτδν  προσαγορεύσει 
I1U1S  ut  adveniat  nequissimus  : clarum  enim  est,  θεόν.  Άλλ'  δμως  οΐ  τδν  Δεσπότην  έσταυρωκότες,  ώς 
quod  si  Deus  nollet,  non  veniret.  Non  tamen  ope-  Υίδν  Θεού  έαυτδν  δνομάσαντα,  τούτψ  φανησομέν^ 
ralioiiera  vocamus  voluntatem.  Deus  enim  malorum  πιστεύσουσι,  κα\  ταύτη  δειχνύντες,  ώς  έχθιστοι  μέν 
causa  ηοη  est,  secundum  exteros  quoque  philoso-  ε1σ\  τής  άληθείας,  έργάται  δέ  τού  ψεύδους.  Τούτου 
phos.  Neque  enim  Cainum  ipse  fecit  homicidam,  $ή  χάριν  ένδίδωσιν  0 πάνσοφος  έπιφανήναι  τδν  άλι· 
quia  cum  fratrem  vellet  occidere  non  prohibuit.  Nc-  ^ τήριον.  Εύδηλον  γάρ  ώς  ούχ  άν  ώφθη  μή  βουλομένου 
que  ut  filii  Jacobi  venderent  Josephum,  ipse  per-  Θεού.  Ού  μήν  ένέργειαν  χαλούμεν  τήν  βούλησιν· 
fecit,  457  illorum  conatum  non  repressit.  In-  Κακών  γάρ  άναίτιος  6 Ηεδς,  κα\  κατά  τούς  Εξω  σο- 
venire  enim  est  illos  male  usos  libero  mentis  arbitrio,  φούς.  Ουδέ  γάρ  τόν  Κάιν  αύτδς  άνδρβφόνονάπέφη- 
el  sapienlissimum  Dominum  per  illorum  improbita-  νεν,  έπειδή  βουληθέντα  τδν  άδελφδν  άνελειν  ούχ 
tem  somniorum  veritatem  ostendisse.  Sic  ergo  et  έκώλυσεν.  Ουδέ  τού  Ίαχώβ  τούς  παιδας  αύτδς  άπο- 
hunevenire  permittit,  ut  et  illius  malitiam  patefaciat,  δόσθαι  τδν  Ιωσήφ  παρεσχεύασεν,  έιιειδήπερ  αύτών 
^ ctJudrcorum  malitiam  convincal.Affert  autem  quam-  ούχ  έπαυσε  τήν  έγχείρησιν.  Έστι  γάρ  εύρείν,  κά- 
primum  huic  quidem  exitium , Jud%is  vero  reme-  κείνους  μίν  κακώς  χρησαμένους  τψ  αύΟαιρέτψ  τής 
dium.  I Mittet  enim  Eliam  Thesbitam,  qui  et  illius  γνώμης,  τδν  δέ  πάνσοφον  Δεσπότην  διά  τής  έχείνων 
fraudem  redarguat,  ct  salutarem  ejus  adventum  πονηρίας  δείξαντα  τήν  τών  όνείρων  άλήθειαν.  ΟΟτω 
pri*nunticl·’.  · Hic  autem  veritatis  adversarius  τοιγαροΰν  κα\  τούτον  συγχωρεϊ  φανήναι,  τήν  έχείνου 
Dominicum  adventum  omni  ex  parte  imitabitur,  de-  πονηριάν  γυμνών,  χα\  τήν  τών  'Ιουδαίων  μοχθηρίαν 
lectoque  humano  instrumento  propria  operatione  έλέγχων.  Επιφέρει  δέοτι  τάχιστα,  τούτψ  μέν  παν· 
digno,  sic  hominibus  abutetur,  falsis  utens  mira-  [)  ωλεθρίαν,  Ίουδαίοις  δέ  θεραπείαν,  ι 'Αποστελει  γάρ 
culis.  Quod  aperte  docuit  ad  Thessalonicenses  τδν  θεσβίτην  Ήλίαν,  κα\  έξαπάτην  διελέγχοντα  τήν 
scribens  divinus  Apostolus.  Sic  autem  ait : c Ro-  έχείνου,  χα\  τήν  σωτήριον  αύτου  προμηνύοντα  παρ- 
gamus  autem  vos,  fratres,  per  adventum  Domini  ουσίαν.»  Ό μέντοι  τής  άληθείας  άντίπαλος  τήν 
nostri  Jesu  Christi  et  nostrae  congregationis  ad  ip-  Δεσποτιχήν  ώς  έπίπαν  μιμήσεται  παρουσίαν,  χα\ 
sum,  ut  ηοη  cito  moveamini  a vestro  sensu,  neque  σκεύος  άνΟρώπειον  έκλεξάμενος  τής  οΐχείας  άςιον 
terreamini,  neque  per  spiritum,  neque  per  sermo-  ένεργείας,  οΟτω  παραχρήσεται  τοΤς  άνθρώποις,  ταΤς 
nes,  neque  per  epistolam  tanquam  per  nos  rolss:im,  ψευδεσι  κεχρημένο;  τερατουργίαις.  Κα\  τούτο  διαβ- 
quasi  instet  dies  Domini  ··.  » Per  haec  autem  βήδην  έδίδαξεν  ό θεΤος  'Απόστολος  δι’  ών  Θεσσαλο* 
ostendit,  quod  deceperint  illos  quidam,  affirmantes  νιχεύσιν  έπέστειλε.  Λέγει  δέ  ούτως  * c Έρωτώμεν 

Joan.  V,  4δ.  ··  Η Thess.  π,  10,  U.  ··  Dan.  χι,  57,  38.  ·’  Malach.  ιν,  5.  ··  II  Thess.  ιι,  1,  2. 

(47)έγο>,  X.  τ.  λ.  Aliter  leg.  1.  c.  etiam  t.  HI,  I.  c. 

^48)  πιστ.  Supra,  t.  HI,  p.  536.  est  πιστεύοντες.  (51)  Μαζ.  Supra,  t.  II,  p.  1289,  et  t.  HI,  p.  535, 

(49)  τή  άδ.  Loco  cit.  praem.  έν,  juxta  rec.  lect.  leg.  Μαωζείμ. 

(50)  είς  Ιλ.  Haic  solent  abesse  a loco  cit.  Desunt  (52)  τότοι».  T.  11, 1.  c.  est  τόπου. 
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H ΰμαί,  £ (55)  άδβλφο\,  ΰπ^ρ  τής  «αρουσ(ας  του  Α Apostolum  dixisse  instare  adventum  Domini.  Unde 
Kupfou  ήμών  Ίησου  Χριστού,  χα\  ήμών  έπισυν-  ηοη  solum  deceptionem*  prohibuit,  quae  verbis  fit 

βΤωγηςέπ’  αύτύν,  είς  τδ  μή  ταχέως  σαλευΟήναι  ΟμοΙς  et  scriptis,  sed  etiam  eam  quae  per  propheticam, 

dis6  τού  vo^,  μηβέ  (54)  θροεΓσθαι,  μήτε  βιά  πνεύ-  ut  videbatur,  praedictionem  fiebat,  lloc  enint  est 

ματος,  μήτε  διά  λδγων  (55),  μήτε  δι’  έττιστολής  ώς  quod  ait : ι Neque  per  spiritum,  ι Deinde  subjiin- 

Ic'  ήμών,  ώς  δτι  ένέστηχεν  ή ήμέρα  Κυρίου  (56).  » git : c Ne  quis  458  seducat  ullo  modo  : quo- 

Διά δ4 τούτων  δεδήλωχεν,  ώ;τινες  αότους  Ιξηπάτη-  niam  nisi  venerit  discessio  primum,  et  revclalrs 

σαν,  εΙρη χύτες  τδν  Απόστολον  φάναι  πελάσαι  τού  fuerit  homo  peccati,  filius  perditionis  qui  adversa- 

Κυρίου  τήν  παρουσίαν.  *09sv  ού  μόνον  την  διά  tur,  et  extollitur  supra  omne  quod  dicitur  dnis  1 

[βημάτων  χα\  διά  γραμμάτων  άπηγόρευσεν  άπάτην,  aut  quod*  colitur , iia  ut  * quoque  in  templo  Dei  1 

άλλά  χα\  διά  της  νομιζομένης  προφητικής  προ^/^ή-  sedeat,  ostendens  se  tanquam  sit  deus  **.  > De/e-.  | 

σεως.  Τούτο  γάρ  είπε*  ι Μήτε  διά  πνεύματος.  > ctionem  appellat  ipsam  anlichristi  praesentiam. 

ΕΤτα  έπάγει  · ι Μή  τις  (57)  ύμας  έξαπατήση  κατά  Mulli  enim  per  futura  miracula  decepti  a veritate 
μηδένα  τρόπον,  δτι  έάν  μή  Ιλθη  ή άποστασία  deficient  et  mendacium  amplectentur.  Ifominem 

πρώτον,  χαΐ  άποχαλυφθή  ό άνβρωπος  τής  άμορ-  ^ vero  peccati^  et  filium  perditionis  ipsum  appellavit,  j 

τίας,  ό υΐδς  τής  άπωλείας,  ό άντιχείμενος  χα\  ύπερ-  ^ et  naturam  oculis  expositam  indicans,  et  omnis  ge-  i 

αιρόμενος  έπ\  πάντα  λεγόμενον  θεδν,  ή σέδασμχ,  neris  peccati  operationem  revelans.  Ostendit  autem  I 

ώστε  αύτδν  χα\  είς  τδν  ναδν  τού  θεού  ώς  θεδν  χαθί-  quoque  ejusdem  lyrannidem,  et  fastum,  et  arrogan- 

σαι,  άτΓοδειχνύοντα  έαυτδν  δτι  Ιστι  θεός,  ι ‘ΑΛοσΓΟ-  tiam,  eum  qxt  adversatur  et  qui  extollitur  appelhnSf  1 

σ/ατ  αΰτήν  τού  Άντιχρίστου  χαλεΤ  τήν  παρουσίαν,  et  ostendens  fore  ut  non  solum  falsis  diis  superio-  f 

Πολλο\  γάρ  ύπδ  τών  έσομένων  τεράτων  εξαπατώ-  rem  se  nominet,  sed  et  in  Dei  templo  tanquam  Deus  j 

μενοι  τής  άληΟείας  άποστήσονται,  χαι  τδ  ψεύδος  sedeat.  Dei  vero  templum  ecclesias  vocat.  Deinde 

άσπάσονται.  'Άνθρωποτ  Sk  αύτδν  άμαρτίας  ^ χα\  in  memoriam  eis  revocans  quae  ssepe  docuerat:  I 

vlbr  ά:(ωΛβΙας  έχάλεσε,  χα\  τήν  όρωμένην  φύσιν  ι Anne  meministis,  inquit,  me,  cum  adluic  essem  I 

έπιδειχνύς,  χα\  τήν  παντοδαπήν  τής  άμαρτίας  άπο-  apud  vos,  hoc  dixisse  vobis  ? et  nunc  quid  detineat  ^ 

χαλύπτων  ένέργειαν.  Έδήλωσε  δδ  αύτού  χα\  τήν  scitis,  ιιΐ  reveletur  ille  suo  tempore  ’·.  » Jam  , iir-  ] 

τυραννίδα,  χα\  τδν  τύφον,  χα\  τήν  άλαζονείαν,  άν-  quit,  apparuisset,  nisi  divina  eum  gratia  prohibuis- 

χιχεΙμΕΥΟΤ  καΐ  ύπεραιρόμετοτ  χαλέσας,  χα\  δείξας,  set,  congruentique  ejus  adventum  tempori  desti* 

ώςού  μόνον  τών  ψευδωνύμων  θεών  έαυτδν  ύπέρτερον  nasset.  c Nam  mysterium  jam  operatur  iiiiquila- 

όνομάσει,  άλλά  χάν  τφ  θείψ  νεώ  ώς  θεδς  προσ·  g tis’·.  ι His  autem  verbis  haereses  tunc  exortai 
εδρεύσει.  BsJor  νεώτ  τάς  έχχλησίας  χαλεΐ.  ΕΤτα  significat.  Usque  dum  qui  nunc  detinet  e medio  dis-  | 

α&τούς  άναμιμνήσχων  ά πολλάχις  έδίδαξεν*  ι ΟΟ  cesserit.  Divinum,  inquit,  decretum  prohibet  illum 

μνημονεύετε, φησ\ν  (58),  δτι  Ιτι  ών  πρδς  ύμ3ς  ταύτα  ne  appareat.  Oportet  enim,  459 juxta  divinam  prae- 
έλεγον  ύμΤν ; Κα\  νύντδ  χατέχον  οΓδατε,  είς  τδ  άτκ>-  dictionem,  per  omnes  prius  gentes  praedicari  Evan-  I 

χαλυφθήναι  αύτδν  τφ  (59)  έαυτού  χαιρφ.  ι *Ήδη  άν  gelium,ac  tum  demum  apparere.  c£t  tunc  rcvelabi-  | 

ώφθη,  φησ\ν,  είπερ  αύτδν  μή  ή θεία  (60)  διεχώλυσε  tur  ille  iniquus,  quem  Dominus  interficiet  spiritu  oris 

χάρις,  χα\  τψ  άρμοδίφ  τήν  έχείνου  παρουσίαν  άπ-  sui,  et  destruet  illustratione  adventus  sui ’·.>  Aperte 

εχλήρου  χαιρφ.  < Τδ  γάρ  μυστήριον  ήδη  (61)  ένεργεΤ-  ostendit,  fore  ut  cum  primum  appariicril  Dominus, 

ταιτής  άνομίας.»  Διά  δδ  τούτων  αίνίττεται  τάς  τηνι-  sceleratum  illum  evanescere  faciat,  tradnlque  acler- 

χηύτα  φυείσας  αιρέσεις.  Μόνον  ό χατέχων  άρτι,  έως  nis  suppliciis  illum , cujus  est  praesentia  secundum 

έχ  μέσου  γένηται.  Ό θειος  αύτδν,  φησ\ν,  δρος  έπ-  operationem  Satanae,  in  omni  virtute,  cl  signis,  et 

Ιχει  φανήναι.  ΔεΤ  γάρ,  χατά  τήν  θείαν  πρό^^δησιν,  prodigiis  falsitalis,  et  in  omni  deceptione  iniquila- 

είς  πάντα  τά  έθνη  χηρυχθήναι  τδ  Εύαγγέλιον,  εΐθ’  tisiniis  qui  pereunt.  Non  enim  omnes  venabitur  ad 

ούτως  έχεινον  όφθήναι.  c Κα\  τότε  άποχαλυφθήσεται  interitum,  sed  eos  qui  mobilem  ct  rrniidibus  expo- 

δ άνομος,  δν  ό Κύριος  Ιησούς  άνελει  (65έ)  τφ  πνεύ-  D silam  mentem  habent.  Docuit  porro,  fore  ul  Satanae 
μάτι  τού  στόματος  αύτού,  χαΐ  καταργήσει  τή  έπιφα-  quoque  diaboli  operationem  suscipiat.  Quemadmo- 

νείφ  τής  παρουσίας  αύτού.  > Σαφώς  Ιδειξεν,  ώς  dum  enim  unigenitus  Dei  Filius  sanctis  quidem  pro- 

εύθυς  ό Δεσπότης  έπιφανεΤς,  φρούδον  άποφανεϊ  τδν  phelis,  et  sacris  apostolis,  aliisque  adeo  sanctis, 

άλάστορα,  χαΤτοΐς  αΙωνίοις  παραδώσει  κολαστηρίοις,  sanctissimi  Spiritus  dona  distribuit : homo  autem 

ού  έστιν  ή παρουσία  κατ’  ένέργειαν  τού  Σατανά  έν  factus,  ηοη  particularem  aliquam  assumptae  naturae 

πάση  δυνάμει,  χαΐ  σημείοις,  χα\  τέρασι  ψεύδους,  χα\  gratiam  dedit,  sed  omnem  divinitatis  plenitudinem, 

··  1 Thess.  II,  5, 4.  ibid.  ii,  5,  6.  Ibid.  7.  8. 

(531  ώ.  Deest  t.  III,  p.  551.  (59)  τφ.  Lococit.  praecedit  έν. 

(54)  μηδέ.  Ibid.  4ήτε.  (60)  ή θεία,  χ.  τ.  λ.  Decretum  divinum  esse  τδ 

(55)  λόγ.  ibid.  λόγου.  χατέχον,  docetur  pluribus  in  commentario  ad  1.  c. 

(56)  Κυρ.  ibid.  praem.  τού.  Rcc.  lectio  est  τού  t.  III. 

Χριστού.  (61)  ήδη  — άνομ.  Ita  fert  recepta  lectio.  Sed  iim· 

(57)  Μή  τις,  X.  τ.  λ.  Alias  lectiones  vid.  supra,  tatur  verborum  positus,  l.  111,  p.  551. 

l.  II,  p.  1196  seq.  ett.  fll,  p.  552.  (621  άν.  Rcc.  lectio  est  άναλο>σίΐ. 

(58)  φησί.  Supplendum  fuit  h.I. 
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ut  loguitur  Apostolus**,  visum  * ipsi  est  io  eo  habi-  A Iv  άιιάττι  dSucioK  iv.  νοίς  άπολλυ|*ένοις·  00. 
tare  : sic  diabolus  aliis  quidem  hominibus,  quotquot  γΑρ  πάντας  ΑγρεΟσβι  πρ^ς  S^sOpov,  Αλλά  τους  sOpU 
persuasit  operarios  esse  iniquitatis*  non  omnes  in-  ηιστον  χαΐ  ιύεξανΑτητον  χβχτημέχιους  τήν  γνώμην, 
didit  species  pravitatis  : huic  autem  totus  ipse  Έβ1βαζ€  δέ,  ώς  χα\  ΣατΑν  (63)  του  διαβόλου  τήν 
conjunctus,  omnes  per  illum  nequi tits  sua· machU  ένέργειαν  δέξεται.  ΚαθΑπβρ  γΑρ  δ μονογενής  xou 
nas  ostendet.  Deinde  permissionis  quoque  causam  βεου  ΤΙδς,  τοίς  μλν  Αγίοις  προφήταις,  χα\  τοίς  (εροίς 
exponit  : c Eo  quod  amorem  veritatis  non  recepe-  άποστόλοις,  χαΐ  μόντοι  χα\  τοίς  Αλλοκς  Ατ^οις*  δι- 
runt,  ut  salvi  fierent·  Ideo  mittet  illis  Deus  opera-  ένειμε  τοΰ  παναγίου  Πνεύματος  τΑ  χαρίσματα,  έναν- 
tionem  erroris,  ut  credant  mendacio,  400  ut  judK  βρωπήσας  δέ  ού  μεριχήν  τινα  ληφΟείσ^ι  φύοει. 
eentur  omnes  qui  non  crediderunt  veritati,  sed  cop-  δέδωχε  χΑριν,  ΑλλΑ  πβν  τδ  ηλήρομα  της  θβότητος, 
senserunt  iniquitati  > Hae  de  antichristo  e divina  τδν  Άτεόστολον,  τ^υΙόχησεν  έν  αύτφ  χατοιχήσαι* 

Scriptura  didicimus.  Summatim  autem  qqa  ad  |1-  οΟτως  6 διάβολος,  τοίς  μέν  Αλλοις  Ανθρώποις,  δσοις 
Ium  spectant  scripsimus,  quoniam  et  Dantelem  Ιηεισεν  έργάτας  γενέσβαι  ιιονηρίας,  ού  πάσας  έντέ- 
prophetam,  et  Apostolum  interpretantes,  prohaius  τής  χαχίας  Ιδέας*  τούτφ  δ1  δλος  (64)  αύτδς 

de  ejus  adventu  locuti  sumus,  et  facile  est  commeiN  συναφθείς,  τΑς  «αντοδαπΑς  αδτοϋ  τής  πονηρίας  δι* 
tarios  illos  adire,  si  quis  volet,  iniisque  reperire  si  ® μηΧ«νΑς  έπιδείξει.  Είτα  λέγειιεαλτής  συγχω- 
quid  hoc  loco  pratermiaimus.  Hac  a divinis  virjs,  ρή<^εως  τήν  αΙτίαν  · % Άνθ’  ών  τήν  Αγάπην  τής  Αλ^- 
prophetas  dipo  et  apostolos  eorumque  successores,  δείας  αύχ  έδέξαντο,  είς  τδ  σωβήναι  αύτους.  ΚαΙ  διΑ 
dogmata  accepit  Ecclesia,  non  impias  confingens  fa-  τούτο  πέμψει  αδτοίς  δ θεδς  ένέργειαν  πλάνης,  είςτδ 
hulas  nec  humanas  secuta  rationes,  sed  divinis  πιατευσαι  αύτους  τφ  ψεύδει  * ?να  χριθώσι  πάντες  ο( 
credens  eloquiis.  Quoniam  autem  moralem  quoque  μ4  πιστεΰσαντες  (63)  τή  Αληθςίςι,  Αλλ’  εύδοχήσαντες 
doctrinam  impurissimi  corruperunt , et  contrarias  τή  Αδιχία  (66).  · Ταϋτα  χα\  περί  του  Αντιχρίστου. 
invicem  semitas  excogitarunt  (alii  enim  matrimo-  ^9^  Γραφής  έδιδάχΟημεν.  Έν  χεφολαίφ. 

Dium  fornicationem  appellarunt,  alii  omnem  illici-  δέ  xa\  τΑ  περλ  τούτου  γεγράφαμεν,  έπειδήπερ  xaV 
tam  et  nefariam  libidinem  amplexi  sunt) , age  quid  τδν  προφήτην  Αανιήλ,  καΙ  τδν  'Απόστολον  έρμη- 

etiam  in  moralibus  sentiat  Ecclesia  ostendamus.  νςύοντες,  μαχροτέροις  τοίς  περ\  τής  τούτου  παρου- 

σίας έχρησάμεθα  λόγοις,  χα\  ^^διον  τφ  βουλομένφ. 
τοις  ύποδείγμασιν  έντυχεΤν  έχείνοις,  χα\  εΓ  τι  παραλελοίπαμεν  έν  τούτοις,  έν  έχείνοις  εύρεΖν.  Ταυτβ 
παρΑ  τών  θεοφόρων  Ανδρών,  προφητών,  φημ\,  χαΐ  Αποστόλων,  χαΐ  τών  έχείνους  Ιιαδεξαμένων , παρεί- 
ληφεν  ή Εκκλησία  τΑ  δόγματα,  ού  δυσσεβεις  διαπλάσασα  μύθους,  ουδέ  άνθρωπίνοις  Αχολουθήσασ». 
λογισμούς,  ΑλλΑ  θείοις  λόγοις  πιστεύσασα.  Επειδή  δέ  χαΐ  τήν  ήθιχήν  διδασκαλίαν  διέφθειραν  οΐ  «αμ- 
μίαροι,  χαΐ  έναντίας  Αλλήλοις  έπενόησαν  Ατραπούς*  οΐ  μέν  γάρ  τδν  γάμον  πορνείαν  ώνόμασαν,  οΐ  δέ  πά^ 
ααν  έχθεσμον  χα\  Αθέμιτον  Ακολασίαν  ήαπάσαντο  * φέρε  χα\  τδ  έν  οοίς  ήθιχοίς  τής  Εκκλησίας  έπιδε(ί« 
ξωμεν  φρόνημα. 

XXIV.  — Ik  virginitate.  G ΚΔ'.  — ITepl  Λαρθετίας. 

Cerdon  itaque,  et  Marcion,  virginitatem  lege  san-  Κέρδο>ν  μέν  oyv  χα\  Μαρχίων  τήν  παρθενίαν  ένο- 
civerunt,  adversus  Creatorem  bellum  gerentes,  ne  μοθέτησαν  τφ  Δημιουργφ  πολεμοΟντες,  Ινα  μή  διΑ 

per  matrimonium  illius  augerent  opiOcium.  Manes  του  γάμου  τήν  έχείνου  δημιουργίαν  αύξήσωσιν.  Ό 

autem  nuptias  dixit  adjulrices.esse  materiae,  et  hac  δέ  Μάνης  τδν  γάμον  τής  ύλης  ώνόμοκε  συνεργδν,  και 

de  causa  virginitatem  observari  jussit.  Satumilus  τούτου  χάριν  παρθενεύειν  έχέλευσε.  Σατορνιλος  δέ 

vero  et  Tatianus,  nuptias  aperte  nominarunt  diabo-  χοΛ  Τατιανυς  προφανώς  τδν  γάμον  του  διαβόλου  ώνό- 

licas.  Deus  autem  Dominus  leges  quidem  de  virgi-  μασαν.  Ό Δεσπότης  δέ  Θεδς  νόμους  μέν  περ\  παρ- 

nitate  noa.  tulit  ;rem  enim,  supra  naturam  esse  in-  θενίας  ού  τέθειχεν*  οΤδε  γάρ  ύπέμφύσιν  τδ  χρήμα* 

tellexit : eam  autem  laudibus  prosequens,  ad  certa-  ταις  δέ  ταύτης  εύφημίαις  έπ\  τδν  Αγώνα  τούς  βου- 

men  461  eos  qui  vellent  hortatus  est.  Guro  eiiun  λομένους  προέτρεψεν.  ΕΙρηχότων  γΑρ  τών  Αποστό- 

dixissent  apostoli  : < Si  ita  est  causa  hominis  cum  λων*  c EI  ούτως  έστ\ν  ή αΙτία  τού  (67)  Ανδρδς  μετΑ 

uxore,  non  expedit  uxorem  ducere  **;  i respondens  γυναιχδς,  ού  συμφέρει  γήμαι,  ι ύπολαβών  ό Κύριος 

Dominus  disit  : c Non  omnes  capiunt  verbum  is-  ειπεν  c Ού  πάντες  χωροΟσι  τδν  λόγον  τούτον,  Αλλ* 

tud,  sed  quibus  datum  est.  Sunt  enim  eupuebi , * d οίς  δέδοται.  ΒΙσΙ  γΑρ  (68)  εύνούχοι,  οιτινές  εύνουχί- 
qui  facti  sunt  tales  ab  hominibus,  et  sunt  eunuchi  σθησαν  ύπδ  τών  Ανθρώπων*  χαί  είσιν  εύνούχοι,  εί- 

qui  seipsos  castraverunt  propter  regnum  Dei  **.  > τινες  εύνούχισαν  έαυτους  6tA  τήν  βασιλείαν  τού. 

**  Goloss.  if,  9.  ^11  Thess.  ii,  iO,  it.  **Matlh.  xix,  10.  Ibid.  li,  12. 

!63)  Σατ.  Legendum  esse  videtor  τού  Σατανά.  τ2  Αδ.  Pnemitti  solet  έν. 

64)  δλος.  Sic  lectio  ed.  Rom.  6 λόγος  emendatur  (67)  του,  x.  τ.  λ.  Rec.  lectio  est,  τού  Ανθρώπου 
ad  calcem  Ubii.  μετά  τής  γυν.  ού  συμφ.  γαμήσαι. 

(65)  πιστ.  Ita  quoque  supra.  Yid.  pag.  456,  (68)  βΙσ\  γΑρ,  x.  τ.  λ.  Desunt  quae  1.  c.  praecedunt 

ichol.  47·  βίΛ  — ούτω. 
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θίοδ  (69). » Τούτο  ού  Ttspl  της  των  μορίων,  άλλά 
-περί  τής  των  άτόττων  λογισμών  εΓρηχ«ν  έκτομής. 
ΕΤτα  έπήγαγεν  ι *0  δυνάμενος  χωρεΙν,  χωρείτω,  ι 
Οδ  δή  χάριν  xa\  ό θείος  Άπδστολος  περ\  παρθενίας 
είσφέρων  φησίν  ι Επιταγήν  Κυρίου  ούχ  Εχω·  νόμον 
γάρ  περ\  παρθενίας  6 Κύριος  ού  τέθειχε·  γνώμην 
δΕ  δίδωμι  ώς  ήλεη μόνος  ύπδ  Κυρίου  πιστδς  είναι.  » 
Σνμβουλεύω  δέ,  φησ\ν,  ού  νομοθετώ , χαΐ  τούτο,  ού 
θρασύτητι  χρώμενος,  άλλ4  ψήφφ  θεί^ι  τήν  τού  κη- 
ρύγματος ύπουργίαν  δεξάμενος.  c Νομίζω  ουν  τούτο 
χαλύν  ύπάρχειν  άνθρώπφ  (70)  τδ  ούτως  είναι,  > Τ6 
δέ  γομίζω  τέθειχε V,  ούχ  Ενδοιάζων  περί  ών  συνεβού- 
λευεν,  άλλά  χολάζων  τδν  λόγον,  ϊνα  μή  γένηται  νόμος. 

*0  γάρ  νόμος  χαλ  παράβασιν  Εχει , ή δΕ  παράβασις 
Επιφέρει  χα\  τιμωρίαν.  Τούτου  δΕ  Ενεκα  τδ  νομίζω 
προστέθειχεν,  ίνα  δείξη  συμβουλήν,  &λλ'  ού  νόμον,  ^ 
βντα  τδν  λόγον.  Εΐτα  δείκνυσι,  τί  χαλδν  προσηγόρευ- 
σεν  C Δέδεσαι  γυναιχί ; μή  ζήχει  λύσιν.  Λέλυσαι 
άπδ  γυναιχός  ; μή  ζήτει  γυναίκα.  » Των  γφρ  αίρε- 
τιχών  τά  δηλητήρια  φάρμακα  προορών,  χατασχευά* 
ζει  τήν  προφυλαχτικήν  θεραπείαν.  Διδ  δή  πρότερον 
έβεβαίιυσε  τού  γάμου  τδν  νόμον,  είθ'  ούτως  τάς  περ\ 
τής  παρθενίας  ύποθήχας  είσήνεγχεν.  Ίνα  γάρ  μή 
τις  αύτδν  ύπο).άβη  τού  γάμου  (71)  χατηγορούντα 
τήν  άγνείαν  νομοθετείν,  άναγχαίως  τού  γάμου  τδν 
νόμον  Εχράτυνεν,  εΙπών*  c Μή  ζήτει  λύσιν  · ταύτδ 
δΕ  τούτο  τεθειχώς  Επ\  τής  άγνείας,  χαι  εΙπών*  ι Μή 
ζήτει  γυναίκα , » ούχ  Ενέμειγε  τψ  δρψ·  άλλ’  Επήγα- 
γεν  C Έάν  δΕ  κα\  γήμης,  ούχ  ήμαρτες , χαι  Εάν 
γήμη  ή παρθένος,  ούχ  ήμαρτεν.  ι Ού  γάρ  ώς  πβρα-  £· 
νομίαν  παραινώ  φεύγειν  τδν  γάμον,  άλλ'  ώς  Επλ 
χρείττονα  βίον  προτρέπων.  Έπιδείχνυσι  δΕ  χα\  τδ 
κέρδος  τής  παρθενίας.  Περ\  γάρ  των  γαμούντων  Εφη* 
ε θλίψιν  δΕ  τή  σαρχι  Εξουσιν  οΐ  τοιούτοι.  > Εις  (72) 
πολλάς  γάρ  δ γεγαμηχώς  περισπάται  φροντίδας,  ού 
μόνον  γυναιχδς,  άλλά  χα\  παίδων,  χα\  οΐχετών,  χα\ 
θεραπαινίδων  Επιμελούμενος  · χα\  τούτο  σημαίνων 
Εφη·  f Θλίψιν  δΕ  τή  σαρχ\  Εξουσιν  οί  τοιούτοι.  ι Γυ- 
μνοί δΕ  χα\  τήν  οΐχβίαν  φιλοστοργίαν*  Εφη  γάρ· 

C Έγώ  δΕ  ύμών  φείδομαι,  ι Κα\  μετ*  όλίγα*  c Θέλω 
δΕ  άμερίμνους  ύμάς  (75)  είναι,  ι ΕΤτα  σύγχρισιν 
ποιεί  χα\  παρεξέτασιν  τού  γεγαμηχότος  χα\  τού  τήν 
άγαμίαν  άσπαζομένου.  c Ό άγαμος  μεριμνά  τά  τού 
Κυρίου,  πώς  άρέσει  τφ  Κυρίψ·  ό δΕ  γαμήσας,  μερι- 
μν^τά  τού  κόσμου,  πώς  άρέσει  τή  γυναιχί.  Μεμέ-  C 
ρισται  και  ή γυνή  χαΕ  ή παρθένος.  Ή άγαμος  με- 
ριμνφτά  τού  Κυρίου,  πώς  άρέσει  τφ  Κυρίφ  (74),  ίνα 
ζ άγια  χα\  σώματι  χα\  ττνεύματι.  Ή δΕ  γαμήσασα 
μεριμν^  τά  τού  κόσμου,  πώς  άρέσει  τφ  άνδρί.  ι 
Δια^^ήδην  δΕ  Εδίδαξεν  Εν  τούτοις  τής  παρθενίας  τήν 
χρείαν.  Ού  γάρ  ώς  παράνομον  κελεύει  φεύγειν  τδν 

” Matlh.  XIX,  11, 12.  ’·  1 Cor.  νιι,  23.  ’·  Ibid.  26. 
Ibid.  32. 


Hoc  vero  non  de  testium,  sed  de  pravarum  cogiu- 
lionum  aropotalione  dixit.  Deinde  subjunxit : c Qui 
potest  capere,  capiat  i Qua  de  causa  divinus 
etiam  Apostolos  de  virginitate  loquens  ait : c Prae- 
ceptum Domini  non  habeo  (legem  enim  de  virgini- 
tate Dominos  non  tulit) , consilium  autem  do,  tan- 
quam  misericordiam  a Domino  consecutus  ut  sim 
fidelis**.  I Consulo  autem,  inquit,  iion  legem  fero, 
idque  non  abutens  audacia , sed  ad  praedicationis 
ministerium  divino  elatus  suffragio,  ε Existimo  igi- 
tur bonum  homini  hoc  esse  ut  ita  sil**.  > Epcistimo 
autem  dixit,  non  ambigens  de  quibus  consilium 
dabat,  sed  orationem  castigans,  ne  lex  esset.  Lex 
enim  transgressionem  quoque  habet,  transgressio 
autem  inducit  supplicium.  Propterea  igitur  adjecit 
extsftmo,  ut  ostenderet  consilium  esse  quod  dicebai, 
non  legem.  Deinde  ostendit,  quid  bonum  appellarit: 
c Alligatus  es  uxori  ? noli  quaerere  solutionem.  So- 
lutus es  ab  uxore?  noU  quaerere  uxorem  **.  > Prae- 
videns enim  letalia  haereticorum  venena , praescr- 
vativam  medicinam  constituit.  Ideo  nuptiarum 

virginitate  monita 
intulit.  Ne  quis  enim  existimaret  eum  nuptias  dam- 
nando de  castitate  legem  ferre,  matrimonii  legem 
necessario  confirmavit,  dicens  : c Noli  quaerere  so- 
lutionem. » Hoe  idem  autem  de  castitate  cum  po- 
suisset, dixisselque  : c Noli  quaerere  uxorem , » 
non  perstitit  in  decreto,  sed  sobjunxit : c SI  autem 
duxeris  uxorem,  non  peccasti,  et  si  nupserit  virgo,, 
non  peccavit  » Non  enim  tanquam  iniquitatem 
suadeo  fugere  matrimonium,  sed  tanquam  ad  me- 
liorem vitam  adhortans.  Ostendit  autem  etiam  lu- 
crum virginitatis.  De  iis  enim  qui  matrimonio  jun- 
guntur dicit  : c Tribulationem  tamen  carnis  ha- 
bebunt tales  **.  » In  multas  enim  sollicitudines 
distrahitur  qui  uxorem  duxit , non  solum  uxoris,  * 
sed  etiam  filiorum,  et  famulorum,  et  ancillarum  cu- 
ram gerens.  Et  hoc  significans  dixit:  f Tribulatio- 
nem tamen  camis  habebunt  tales.  » Suam  etiam 
benevolentiam  declarat.  AU  enim  : c Ego  autem  vo- 
bis parco**.  I Et  paulo  post:  i Volo  autem  vos 
esse  sine  sollicitudine  *^.  » * Deinde  contentionem 
quamdam  et  comparationem  instituit  ejus  qui  uxo- 
rem duxit,  cum  eo  qui  cselibatum  amplexus  est  : 

^ f Qui  sine  uxore  est,  sollicitus  est  de  illis  quae  Do<· 
mini  sunt,  quomodo  placeat  Domino.  Qui  autem 
cum  uxore  est,  sollicitus  est  de  illis  quae  mundi 
sunt,  quomodo  placeat  uxori.  Divisa  est  et  uxor,  et 
virgo.  Quae  innupta  est,  cogitat  463  4"^  Domini 
sunt,  quomodo  placeat  Domino,  ut  sit  sancta  et 
corpore  et  spiritu.  Quae  autem  nupta  est,  cogitat 

••Ibid.  27.  ·*  ICor.vn,  28.  “Ibid.  “Ibid. 


i 69)  τ.  Θεού.  Loco  cit.  Icg.  τών  ούρανών. 

(70)  άνθρ.  Desunt  b.  1.  nonnulla  ex  vers.  26. 

1 71 1 γάμ.  Edit.  Rom.  νόμον. 

72)  είς — φιλοστοργίαν  Εφη  γάρ.  Edit.  Rom. 
hanet  tantum  haec  pauca  είς  πολλάς  φροντίδοις. 
Haec  statim  excipiunt  ista  Εγώ  δΕ  ύμών  φείδομαι. 


Sed  ad  calcem  libri  post  ol  τοιούτοι  serHumdum 
esse  jubetur  : γυμνοί  δΕ  κα\  τήν  οίχείαν  φιλοστορ- 
γίαν, Εφη  γάρ  Εγώ  6Ε,  κ.  τ.  λ. 

(75)  άμ.  ύμ.  Transposita  sunt  haec  verba. 

(7i)  πώς  άρ.  τφ  Κυρ.  Haec  solent  abesse  a loco 
clt.  Desunt  eUam  t.  iil,  p.  213. 
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qux*  sunt  mundi,  qnoroodo  placeat  viro  i Diserte  A άλλ*  ώ;  φpovτ^8ωv  Ιλζυθεραν  ρετ.ιέναι 

autem  in  his  docet  utilitatem  virginitatis.  Non  enim  παρθενίαν.  ΕΕς  ιπ^λλά  γάρ  ή <ών  γεγαμΓ^χέτων  με- 
tanquam  illicitum  fugere  jubet  matrimonium , sed  ριζομένι^  Sedvoia,  o^v  &xpi6q  xa\  τέλειον  χατορθώσακ 
ut  curis  liberam  sectari  virginitatem.  Eorum  enim  βίον  χωλύεται*  ol  δλ  τήν  μοναδικήν  ζωήν  προελόμε- 
qui  matrimonio  juncti  sunt  in.  multa  divisa  cogita-  voi  πΑσαν  άτεονίμουαι  τοις  θείοις  τήν  μέριμναν, 
tio  exactam  et  perfectam  vitam  ducere  vetat.  Qui  Επιμένει  δλ , χα\  τδ  συμφέρον  Ιπιδειχνυς,  χα^  τήν 
vero  solitariam  vitam  elegerunt,  omnem  in  res  di-  νομικήν  άνάγκην  έχβαλών  του  λδγου*  ι Τούτο  δλ 
vinas  curam  conferunt.  Pergit  aiUem  et  utilitatem  πρδς  τδ  ύμών  αύτών  συμφέρον  λέγω,  ούχ  Ινα  βρδχ,ον 
ostendere,  et  legis  necessitatem  a verbis  suis  amo-  δμϊν  επιβάλω.  > 06~γάρ  άνάγχη  τδν  ού  βουλδμενον 
vere  : c Porro  boc  ad  utilitatem  vestram  dico,  non  £λχω , αλλά  τήν  φυομένη^/  δνησιν  έπιδείχνυμι.  Διά 
ut  laqueum  vobis  injiciara**.  » Neque  enim  noleii-  τοΰτο  γάρ  έπήγαγεν  c 'Αλλά  πρδς  τδ  εΟσχημον  χαΐ 
teni  vi  trabo,  sed  qus  bine  oritur  utilitatem  osten-  εύπάρεδρον  τψ  Koplq)  άπερισπάστως.  ι '0  γάρ  της 
do.  Propterea  subjungit  : ι Sed  ad  id  quod  bone-  γαμικής  ζεύγλης  έλεύθερος,  εύπετώς  Ιλκει  τδν  τού- 
stum  est  et  quod  facultatem  praebeat  sine  impedi-  του  ζυγδν,  ούδενδς  αΰτδν  έτέρου  τής  άγαθής  προσ- 
mento  Dominum  obsecrandi  ι Qui  enim  a εδρεία;  άφέλχοντος.  Κα\  έπιμένει  τήν  των  δυσωνύ- 
vinculo  matrimonii  liber  est,  jugum  ejus  facile  tra*  B αιρετικών  διελέγχων  νομοθεσίαν*  φησ\  γάρ'  f Ε1 
hit,  nemine  illum  alio  ab  assidua  attentione  abdu-  δέ  τις  άσχημονεΐν  έπ\  τήν  παρθένον  αύτου  (75)  νο- 
cente.  Et  infandorum  haereticorum  legem  pergit  μίζει,  έάν  ή ύπέραχμος,  χα\  οδτως  όφείλει  γίγνε- 
refellere,  sic  dicens  : < Si  quis  autem  turpem  se  vi-  σθαι  (76),  δ θέλει  ποιείτω,  ολχ  άμαρτάνει , γαμείτω- 
deri  existimat  super  virgine  sua  quod  sit  super-  σαν.  > Τοΰτο  δδ  λέγει  περ\  των  μηδέπω  τάς  περ\  τής 
adulta,  et  ita  oportet  fieri,  quod  vult  faciat  : nonpec-  παρθενίας  πεποιημένων  συνθήχας.  c "Ος  δδ  δστηχεν 
cat;  nubant**,  ι Hoc  autem  de  iis  dicit  quae  de  virgini-  έδραϊο;  έν  τή  χαρδίφ  (77)  μή  ίχων  άνάγχην,  έξου- 
tate  pacta  non  fecerunt,  c Nam  qui  statuit  in  corde  σίαν  δδ  ίχει  περί  του  Ιδίου  θελήματος , χα\  τοΰτο 
suo  firmus,  non.  habens  necessitatem,  potestatem  au-  χέχριχεν  iv  τή  χαρδίφ  αύτου,  τηρεΤν  τήν  έαυτοΰ  παρ- 
|em  habens  suae  voluntatis,  464  et  boc  judicavit  in  θένον,  καλώς  ποιεί,  ι Τδ  οϋχ  ix<^r  άrάγκηr,  άντλ 
corde  suo  servare  virginem  suam,  bene  facit*** . » του,  μή  ύπ’  άλλου  τελών  έξουσίαν.  Τους  γάρ  οίκέτας 
Νοη  habens  necessitatem  idem  est  quod,  qui  non  est  δρ^ν  & θέλουσιν  ot  δεσπδτοα  χωλύουσιν.  ΟΟτω  χα\  τώ 
in  alterius  potestate.  Servos  enim,  quominus  faciant  χατεγγυάν  βουλομένφ,  χα\  τφ  φυλάττειν  άγνήν  τήν 
qiiae  velint,  domini  prohibent.  Ita  tum  ei  qui  despon-  θυγατέρα  προθυμουμένφ  δεδωχώς  εξουσίαν,  δπήγζ-· 
dere  vult,  tum  ei  qui  castam  servare  cupit  filiam  ^ γεν*  t *Όστε  χα\  ό δχγαμίζων  (78)  καλώς  ποιεί,  ύ δδ 
suam,  facta  potestate  subjunxit  : ι Igitur  ct  qui  μή  δχγαμίζων,  κρείσσον  ποιεί.  · Τοιούτους  περί 
matrimonio  jungit  virginem  suam  bene  facit,  et  qui  παρθενίας  δρους  παρά  τών  θεολδγων  άνδρών  δδεξά- 
ηοη  jungit  melius  facit  **.  ι Hujusmodi  de  virgini-  μέθα,  ού  του  γάμου  χατηγοροΰντας  , άλλ’  1π\  τδ>ε. 
late  sanctiones  a rerum  divinarum,  magistris  acce-  άφρδντιδα  βίον  τους  βουλομένους  προτρέτιοντας  . 
pimus,  quae  non  matrimonium  accusent,  * sed  ad  vi- 
tam curarum  expertem  volentes  horientur. 

XXV.— De  matrimonio.  “ ^ερί  γάμον. 

Operae  autem  pretium  existimo  malrimonit  quo-  Προΰργου  δδ  οΤμαι,  κα\  τους  περ\  του  γάμου  v-i- 
que  leges  persequi,  et  eorum  qui  illud  accusant  au-  διεξελθεΤν,  κα\  τών  τούτου  χατηγορόυντων  δι- 

daciam  retundere.  SuflBcit  autem  vel  sexus  diffe-  ελέγξαι  τδ  θράσος.  Άπδχρη  δδ  χα\  ή του  γέ^^υς  δια- 
rentia,  ut  creationis  causam  ostendat.  Hujus  enim  φορά,  δείξαι  τήν  τής  δημιουργίας  αιτίαν.  Τούτου  γάρ 
gratia  feminam  formavit  universorum  Opifex,  unde  δή  χάριν  γυναίκα  διέπλασε  τών  όλων  ό Ποιητής,  άνθ 
ct  illam  adjutricem  vocavit,  t Faciamus  enim,  in-  δτου  χα\  αύτήν  βοηθδν  προσηγδρευσεν.  ι Ποιήσωμεν 
quit.  Adamo  adjutorium  simile  illi  **.  » Non  solum  B γάρ,  δφη,  τφ  Άδάμ  βοηθδν  κατ’  αύτόν.  Ού  μόνον 
tutem  formavit,  sed  etiam  viro  conjunxit,  et  juxta  δδ  διέπλασεν,  άλλά  χα\  συνέζευξε  τφ  άνδρι,  χα\  (79) 

morem  qui  nunc  oblinet  ad  virum  deduxit,  et  ipse-  χατά  τδν  νυν  πολιτευόμενου  νόμον,  άπήγαγε  πρδ;  τδν 

met  fuit  paranymphus  ac  pronubus,  ipse  velut  do-  άνδρα,  καΙ  αύτδς  δγένετο  νυμφοστόλος  χα\  νυμφευτ 

num  quoddam  matrimonio  hanc  benedictionem  im-  τής,  αύτδς  οΤόν  τι  δώρον  τώ  γάμφ  τήνδε  τήν  εύλογίαν 

pertiit , ε Crescite , dicens,  et  multiplicamini,  et  προσήνεγχεν , t Αύξάνεσθε,  λέγων,  χα\  πληθύνε^ιθε, 
replete  terram,  et  dominamini  ipsi  ·*.  » Hanc  pri-  χ«λ  πληρώσατε  τήν  γήν,  χα\  χαταχυριεύσατε  αύτής. » 
mam  hominum  genus  ab  universorum  Deo  bene-  Ταύτην  πρώτην  τών  άνθρωπων  τδ  γένος  παρά  το3 
dictionem  accepit.  Multis  autem  po§t  annis,  cum  Βεοΰ  τών  δλων  τήν  εύλογίαν  δδέξατο.  Κα\  πολλοις 

·*  I Cor.  VII,  3Μ4.  **  Ibid.  55.  *’  Ibid.  **  Ibid.  56.  ·**  Ibid.  57.  **  Ibid.  58.  ··  Gen.  u,  18. 

Gen.  1, 

(75)  τ.παρθ.αύτ.  T.  III, p.  ili,  leg.  τήν  έαυτοΰ  cessit  Noster  t.  ΙΠ,  I.  c. 

παρθένον.  ^ (78)  δχγαμ.  T.  III,  1.  c.  est  δγγαμίζων.  Sicquc 

(76)  γίγν.  Ree.  lectio  est  γινεσθαι.  etiam  post  pauca. 

(77)  έδρ.  Iv  τ.  καρδ.  A recepta  hac  lectioue  re-  (79)  χαί.  Suppletur  ad  calcem  edit.  Rom. 
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Sk  5στβρον  · του  χατακλυσμ^  τήν  π»νωλ£-  Α dilovii  4β5  exeiditim  indieceret,  non  Tiros  solos. 


6pCav  έιβατρβγών,  o6x  Ανδρας  μδνους , Αλλά  χαι  γυ- 
ναίκας Ισαρίθμους  τοίς  άνθράαιν  είσελθβίν  είς  τήν 
xifibMv  παρηγγύησε,  χα^  μετά  τήν  παύλαν  της 
τιμωρίας,  τ1]ν  προτέραν  εύλογίαν  άνενεώσατο.  ΚάΙ 
τούτοις  γάρ  είπεν*  ι ΑύξάνεσΟε , χα\  πληθύνεσθβ , 
χαΐ  πληρώσατε  τήν  γην.  » Κα\  Άβροιάμ  kk  τ6ν 
πατριάρχην  έχ  τής  πατρφας  έξαγαγών  γης  , 
Ιχέλευσεν  ΙδεΤν  τους  Αστέρας  τοΐΐ  ούρανοϋ , χα\ 
ύπέσχετο  τούτων  Ισαρίθμους  Αποφήναι  τους  Ανθρώ- 
πους* € Ιίοιήσω  (80)  γάρ , βφη , τ6  σπέρμα  σου  , ώς 
τους  Αστέρας  τού  oCkpavou  τφ  πλήθει,  χα\  ώς  τήν 
άμμον  τήν  παρά  τθ  χείλος  τής  θαλάσσης.  > Εί  δέ 
πονηρός  ήν  ό γάμος,  ούκ  άν  τούτον  έξ  Αρχής  ένομο- 
θέτησεν  ό Δεσπότης. Θεός , ουχ  Αν  εύλογίαν  τήν  παι- 
δογονίαν έχάλεσε.  Διά  γάρ  δή  τούτο  χα\  πλείους  έχειν 
γυναίχας  τούς  παλαιούς  ούχ  έχώλυσεν,  ?να  αύξηθή 
των  Ανθρώπων  τδ  γένος.  Ταύτης  ένεχα  τής  αίτίας  , 
χα\  οΐ  θεοφιλείς  άνδρες , χα«  δυσ\  , χα\  τρισΐ , χα\ 
πλείουσι  συνήπτοντο  γυναιξΐ,  πλειόνων  γενέσθαι  πα- 
τέρες παίδων  έπιθυμούντες.  *Οτι  γάρ  ούχ  ήδυπαθεία 
δουλεύοντεςτής  των  πλειόνων  γυναικών  ομιλίας  ήνεί- 
χοντο,  μαρτυρεί  μλν  'Αβραάμ  ό πατριάρχης  μετά 
τάς  πολλάς  τής  Σά^^ας  παρακλήσεις  τή  Άγαρ  ώμι- 
ληχώς,  είτα  μετά  τδν  τόκον  ούκ  f τι  ταύτη  πελάσας. 
Μαρτυρεί  δλ  χα\  ό πάνσοφος  'ίαχωβ,  ό.  παρά  γνώμην 
μλν  τήν  Λείαν  λαβών,  διά  δλ  τήν  των  όμοζύγων  ζη- 
λοτυπίαν, τής  των  παιδισκών  άνο^τχόμενος  κοινωνίας. 
Κάχειναι  δέ,  ούχ  ήδονή  δουλεύουσαι,  άλλά  πλειόνων 
παίδων  έπιθυμούσαι  γενέσθαι  μητέρες,  τήν  έριν  πρδς  ^ 
άλλήλας  έσχήκασιν..  Τούς  μλν  ούν  τροφίμους  τής 
πίστεως  χα\  ή ϋαλαίά  διδάσκει  Γραφή  τού  γάμου  τδν 
σκοπόν.  Οί  δλ  τούς  παλαιούς  ού  δεχόμενοι  νόμους., 
Ιχ  τής  Καινής  διδασχέσθωσαν  τά  όμοια.  Πάντως 
γάρ  χάνταύθα  των  έπαινουμένων  ό γάμος.  Των  γάρ 
Αποστόλων  ό πρώτος  εκ  τής.  των  γεγαμηκόχων  εκλήΟη 
συμμορίας.  ΚαΙ  μάρτυρες  οΐ  εύαγγελυτα\,  δια^(&ή- 
δην  δι^σκοντες  ώς  τήν  τούτου  πενθεράν  πυρέττου- 
σαν  ό Δεσπότης  Ιάσατο.  Αυτός  δέ  ό Κύριος  ού  μόνον 
σύχ  άπηγόρευσε  γάμον,  άλλά  χαΐ  εΙστιάΟη  έν  γάμφ, 
χα\  τδν  άγεώργητον  οίνον  δώρον  τώ  γάμφ  προσ· 
ήνεγχεν.  Ούτω  δλ  τού  γάμου  τδν  νόμον  έκράτυνεν, 
δτι  χαλ  τδν  διαλύσαι  τόν  γάμον  δίχα  πορνείας  βου- 
λόμενον  έτέρφ  νόμφ  κωλύει,  c Πας  γάρ,  φησίν,  ό 
Απολύων  (81)  τήν  γυναίκα  αύτού  παρεχτδς  λόγου  J 
πορνείας  ποιεί-  αύτήν  μοιχάσθαι.  ι ΕΙτα  τών  Φαρι- 
σαίων είρηχότων  τδν  παλαιόν  προστεταχέναι  νόμον 
δούναι  βιβλίον  Αποστασίου,  ήρμήνευσεν  αύτοΓς  τδν 
τού  νόμου  σκοπόν*  Ιφη  γάρ*  t Πρ0ς  τήν  σκληροκαρ- 
δίαν  ύμέ^ν  έγραψε ν όμΤν  τήν  έντολήν  ταύτην*  Από  δέ 
Αρχής  χτίσεως  άρσεν  χαΐ  θήλυ  έποίησεν  αύτούς  δ 
Θεός.ε-  € "Ενεχεν  τούτου  χαταλείψει  άνθρωπος  τδν 
πατέρα  αύτού  (82)  χα\  τήν  μητέρα , χαλ  προσκολλη- 
θήσεται  πρδς  τήν  γυναίκα  (83)  αύτού , χα\  f σονται 

··  Gen.  IX,  ί.  ··  Gen.  χχιι,  17.  ·'  Gen.  χνι,  2. 

^ ioan.  II,  2 seqq.  **  Mauh.  ν,  32.  **  Matth.  χιχ, 

(801  ποιήσω.  Loco  cit.  est  πληθύνων  πληθυνώ. 

(81)  πάς  ό Ατιολ.  Loco  cit.  leq.  0ς  άν  Απολύση. 


sed  uxores  etiam  numero  pares  arcam  ingredi  jus- 
sit, et  cum  posna  cessasset,  priorem  benedictionem 
renovavit.  Nam  et  his  quoque  dixit : « Crescite  et 
muUiplicamini  et  replete  terram  **.  i Et  cum  Abro- 
bamum  patriarcbam  ex  paterna  terra  eduxisset, 
cmli  stellas  intueri  jussit,  et  pares  illis  numero  pro- 
ducturum se  homines  promisit,  c Faciam  enim,  in·; 
quit,,  semen  tuum  sicut  stellas  coeli  multitudine,  et 
sicut  arenam  quae  est  in  litlore  maris  **.  » Si  autem 
malum  esset  matrimonium,  minime  illud  a principio 
constituisset  Dominus  Deus,  nec  liberorum  susce- 
ptionem benedictionem  vocasse  t.  Propterea  enim 
veteres  plures  habere  uxores  non  vetuit,  ut  genus 
humanum  augeretur.  Eaque  de  causa  etiam  viri 
^ religiosi,  cum  plurium  filiorum  patres  esse  cuperent, 
duabus,  et  tribus  et.  pluribus  uxoribus  jungeban- 
tur. Quod  enim  non  voluptati  servientes,  plurium 
uxorum  consuetudinem  ferebant,  testatur  Abraha- 
mus  patriarcha,  qui  post  multas  Sane  adhortatio- 
nes cum  Agare  congressus  est,  et  post  ejus  partum 
ad  eam  non  amplius  accessit  Testatur  et  sapien- 

Ussimus  Jacob,  qoi  praeter  sententiam  quidem  Leam 
accepit,  * propter  uxorum  autem  zelotypiam  cum 
anciHis  coire  sustinuit  **.  Et  illae  porro,  non  volu- 
ptati servientes,  sed  quod  plurium  liberorum  ma- 
tres- fieri  cuperent,  inter  se  contenderunt.  Fidei 
ergo  alumnos,  46β  scopus  sit  matrimonii, 
vetus,  etiam  Scriptura  docet.  Qm  autem  antiquas 
Q legesiion  admittunt,  similia  discant  ex  Novo  Testa  - 
mento. Prorsus  enim  fate  etiam  laudatur  matrimo- 
nium. Apostolorum  enim  primus  ex  conjugatorum 
elasse  vocatus  est.  Ejusdem  rei  testes  sunt  evange- 
listas  **,  qui  diserte  narrant  ejus  socrum  febriet*, 
tantem  a Domino  curatam  esse.  Ipse  autem  Domi- 
nus non  solum  non  prohibuit  matrimonium,  sed  ct 
in  nuptiis  convivatus  est,  etvinum  sine  cui  tura  produ- 
ctum nuptiis  donum  dedit  Legem  porro  matrimonii 

adeo  confirmavit,  ut  eum  qui  excepta  fornicationis 
causa  matrimonium  solvere  velit,  . alia  lege  inhibeati 
c Quicunque  enim,  inquit,  uxorem  suam  dimittit, 
nisi  ob  fornicationem,  facit  eam  moechati  **.  i De- 
inde, cum  dixissent  Pharisaei  veterem  legem  j ussisse 
dari  libellum  repudii,  interpretatus  est  illis  scopum 
8 legis.  Dixit  enim  : < Ob  duritiem  cordis  vestri  le- 
gem hanc  scripsit  vobis  : ab  initio  autem  creationis 
masculum  et  feminam  fecit  illos  Deus  **.  > — c Pro- 
pter boc  dimittet  homo  patrem  suum  et  matrem, 
et  adhaerebit  uxori  suae,  et  erunt  duo  illi  caro  una  ^ ε 
Ita  cum  primam  legisset  legem  quam  ipse  dederau 
subjunxit : c Itaque  jam  non  sunt  duo.  Quod  ergo 
Deus  conjunxit,  homo  ne  separet  *.  > Hasc  autem 
omnia  ostendunt  licitum  et  legiitinum  esse  matri- 
monium·. Sed  et  magnos  Petrus  * Ananiam  et  Sap-^ 

··  Gen.  XXIX,  23.  ··  Matth.  viii,  14. ; Luc.  iv,38. 

8.  * Ibid.  5.  * Ibid.  6.  * Act.  v,  i seqq. 

(82)  αύτ.  Abesse  solet  1.  c. 

(85)  πρ.  τ.  γυν.  Loco  cit.  est  τή  γοναιχί,. 
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libiram  coijunciot  487  Quidem  nen  seperavit,  de  Λ oi  fiuo  ek  «άρχα  μί«ν.  » Ον^ω  κρ&βον  τ^ν  νόμον 
furto  autem  vebemeDCer  repreheadit.  Illud  enim  άναγνους  όν  αν>ν6ς  Ιόεβώχβι,  έκήγαγ€ν* « "Ώστε  οΟχ- 
licitum  erat,  hoc  vero  valde  iniquum.  Diviaus  vero  έτι  eia\  όύο.  *Q  ούν  ό Θε^  συνέζευξεν,  Ανθρωπος  μη 
apostolus  Paulus  Philemoni  et  Apphiae  matrimonii  χωριζέτω.  » Ταΰτα  0Ι  νάντ«  του  γάμου  Ιννομον 
lege  conjuneUs  integram  scripsit  epistolam.  Corin-  όείχνυσι.  Καί  ό μέγ^ς  θέ  Πέτρος  τ6ν  'Avaviav  χα\ 
thris  autem  scire  volentibus,  an  eos  qui  Domino  τήν  Σάπφειρον  συνημμένους  μέν  ού  όιέστησε,  χε- 
crediderunt  praeferre  oporteat  cslibatum  matrimo-  ΧΑοφότας  όέ  θερμώς  άγαν  όιήλεγξε.  Τ6  μέν  γάρ 
nio,  haec  exposuit : c De  quibus  autem  scripsistis  Ιννομον  ^v,  %h  ΒΪ  λίαν  παράνομον.  '0  όΙ  θείος 
mihi,  bonum  est  homini  mulierem  non  tangere : Απόστολος  Παύλος , τω  Φιλήμονι  χα\  τ^  ΆπφΙφ, 

propter  fornicationem  autem  unusquisque  suam  νόμφ  γάμου  συνεζευγμένοις , Ιγραψε  τελείαν  έπι· 
uxorem  habeat,  et  unaquaeque  suum  virum  habeat  ^.1  στολήν.  Κορινθίοις  61  μαθεΐν  θελήσασιν,  ε1  6ε7  τους 
Ηίβ  ita  constitutis,  mutuam  illos  benevolentiam  fir-  τφ  Κυρίφ  πεπιβτευχότας  προτιμήσαι  τήν  άγνεΐαν 
mam  * babere  praecepit : c Vir  uxori  debitam  bene-  τού  γάμου , ταύτα  6ε6ήλωχε  * c Περ\  61  £ν  άγρά- 
volentiam  exhibeat,  similiter  et  uxor  viro  *.  » Et  ψατέ  μοι,  χαλ6ν  άνθρώπφ  γυναιχύς  μή  άτιτεσθαι* 
quia  verisimile  erat,  futurum  ut  vel  maritus  vel  6ιά  II  τάς  πορνείας  Ιχαστος  τήν  έαυτού  (84)  γυ- 
uxor  continentiam  conjunctioni  praeferret,  quod  ^ ναΤχα  έχέτω , χα\  έχάστη  τύν  ίΙιον  ΑνΙρα  έχέτω.  » 
nisi  ex  mutuo  consensu  fleret,  eveniebat  ut  in  soor-  Ούτω  ταύτα  νομοθετήσας,  τήν  περί  άλλήλους  εύνοιαν 
talionem  is  laberetur,  qui  continere  non  poterat,  βεβαίαν  εχειν  παρεγγυά·  ι Τή  γυναιχλ  6 άνήρ  τήν 
continentiam  prohibet,  quae  flat  absque  consensu,  όφειλομένην  εύνοιαν  άτχϊδιίότω,  όμοίως  61  χαΐ  ή γυνή 
et  dicit:  ι Mulier  sui  corporis  potestatem  non  habet,  τψ  άνΙρί.  > ΈπειΙή  61  εΙχΙς  ήν,  ή τίν  Αν6ρα,  ή τήν 
sed  vir,  et  vir  corporis  sui  potestatem  non  babet,  γυναίκα,  τής  συναφείας  τήν  Ιγχράτειαν  προτιμήσαι, 
sed  mulier  ·.  ι Estis,  inquit,  alter  In  alterius  pote-  τούτου  61  συμφώνως  ού  γιγνομένου , είς  πορνείαν 
state.  Non  potes  facere  quod  vis,  absque  eo  qui  συνέβαινεν  έχπεσεΐν  τύν  χαρτερειν  ού  6υνάμενον, 
jugum  tecum  una  trahit.  Et  confirmans  legem  sub-  απαγορεύει  τήν  6ίχα  συμφωνίας  έγχράτειαν,  χαί 
Junxit : c Nolite  fraudare  vos  invicem,  nisi  forte  ex  φησιν*  c Ή γυνή  τού  ίδιου  σώματος  ούχ  έξουσιάζει, 
consensu  ad  tempus,  ut  vacetis  Jejunio  et  orationi,  άλλ’  6 άνήρ,  χα\  δ άνήρ  τού  Ιδίου  σώματος  ούχ  έξου- 
ct  iterum  revertimini  ίnidips^ln^  > Fraudalionem  σιάζει , άλλ*  ή γυνή,  ι Τπύ  τήν  άλλήλων,  φησίν, 
autem  appellavit  cessationem  a conjunctione,  quae  έξουοίαν  τελείτε.  Ού  δύνασαι  6pfv  6 βούλει , 6ίχα 
fiat  praeter  voluntatem.  Dum  enim  pars  una  se  con-  τού  συνέλχοντος  τύν  ζυγόν.  ΚαΙ  χρατύνων  τύν  νόμον. 
Unet,  468  ellera  putat  se  coqjunctione  privaUm.  q έπήγαγε*  f Μή  Αποστερείτε  άλλήλους,  si  μή  τι  άν 
Docet  autem  et  qua  de  causa  post  orationem  et  έκ  συμφώνου  πρδς  χαιρύν  (85),  fva  σχολάζητε 
Jejunium  jussent  iterum  convenire.  Subjunxit  enim:  νηστεί^  χα\  τή  προσευχή,  κα\  πάλιν  έπΙ  τ6  αύτύ 

C Ne  tentet  vos  Satanas,  ι Et  ostendens  ilium  ex  συνέρχεσθε.  i Στέρησιν  61  χέχληχε,  τήν  παρά  (8β) 
nobis  belli  occasiones  sumere,  apposite  addidit : γνώμην  γιγνομένην  παύλαν  τής  όμιλίας.  Θατέρου 

C Propter  incontinentiam  vestram  * . ι Vobis  enim  γάρ  έγχρατευομένου  θάτερον  νομίζει  μέρος  άποστε- 
certantibus,  inquit,  nihil  ille  vifium  habebit.  Deinde  ρεΤσθαι  τής  κοινωνίας.  Διδάσκει  61  χα\  τίνος  Ινεχα 
ad  praestantiora  invitans  ait:  ι Hoc  autem  dicosecun-  μετά  τήν  προσευχήν  χα\  τήν  νηστείαν  συνελθειν  πάλιν 

dum  indulgentiam,  non  secundum  imperium.  Volo  έχέλευσεν*  έπήγαγβ  γάρ*  ι "Ινα  μή  πειράζη  ύμάς  δ 

enim  omnes  esse  instar  mei  (in  continentia) : sed  Σατανάς. » Κα\6ειχνύς  ώς  Ιξ  ήμών  έχείνοςτου  πολέ- 
unusquisque  propriam  donum  habet  a Deo,  alius  μου  λαμβάνει  τάς  άφορμάς  , άναγχαίως  προστέθειχχ- 
quidem  sic,  alius  vero  sic  *.  i Si  autem  beatissimus  c Διά  τήν  άχρασίαν  ύμών.  ι Υμών  γάρ , φησ\ν.  άγω· 
Paulus  donum  Dei  vocavit  matrimonium  cum  tem-  νιζομένων,  ούδαμώς  Ιχεϊνος  Ισχύσει.  ΕΤτα  προτρέπων 
perantia  conjunctum,  clarum  est  iniquas  esse  in-  έπ\  τά  χρείττονα.  φησί*  c Τούτο  61  λέγω  χατά  συγ- 
fandorum  haereticorum  leges  latas  (adversus  matri-  γνώμην,  ού  χατ’  έπιταγήν.  Θέλω  γάρ  πάντας  άνθριύ- 
monium).  Et  quae  deinceps  sequuntur  ejusdem  sunt  D πους  είναι,  ώς  χαι  έμαυτδν,  εν  Ιγχρατεία  (87),  άλλ* 
sententiae : c lis  antem,  qui  matrimonio  juncti  sunt  Ιχαστος  Cliov  χάρισμα  Ιχει  ix  τού  (88)  θεού,  6ς  μίν 

praecipio  non  ego,  sed  Dominus,  uxorem  a viro  non  ούτως,  6ς  61  ούτως,  ι EI  61  δ τρισμαχάριος  Παύλος 

discedere  : quod  si  vero  discesserit,  manere  inna-  θεού  χάρισμα  τδν  μετά  σωφροσύ*/ης  ώνόμασε  γάμον, 
piam,  aut  viro  suo  reconciliari,  et  virum  uxorem  δήλοι  των  δυσωνύμων  αίρετικών  oi  παράνομοι  νόμοι, 
suam  non  dimittere  ι Tantum  abest  ut  probi-  Ka\  τά  έξης  6έ  τής  αύτής  Ιχεται  διανοίας*  c Τοις 
beat  matrimonium,  ut  etiam  eum  qui  dissolvit,  De-  6έ  γεγαμηχόσι , φησ\,  παραγγέλλω  ούχ  έγώ,  άλλ' δ 
minicis  legibus  cohibeat.  Non  enim  ego,  iuquit.  Κύριος,  γυναίχα  άιΛ  άνδρδς  μή  χωρισθήναι  * έάν  6έ 
hanc  legem  scribo,  sed  Dominus  Deus,  qui  in  Evan-  xa\  χωρισθή,  μενέτω  άγαμος,  ή τφ  άν6ρ\  χαταλλοω 
gellis  divinis  adjecit,  et  eam  quae  separata  fuerit  γήτω*  χολ  άνδρα  γυναίχα  μή  άφΐέναι.  > Τοσούτον 

^ 1 Cor.  νπ,  1, 2.  ’ Ibid.  5.  · Ibid.  4.  * Ibid.  5.  · Ibid.  · Ibid.  8, 7.  Ibid.  10, 11 

(84)  έαυτ.  Loco  cil.  leg.  Ιδίαν.  ad  calcem  libri. 

(85)  Edit.  Rom.  πρόσχαιρον.  (87)  έν  έγχρ.  Haec  distingae  a verbis  texUts. 

{86}  παρά.  Ita  lectio  edit.  Rom.  περ\  emendatur  (88)  τού.  Des.  1.  c. 


f 


541  HiEREnCAR.  PABUIAR.  GOMPENDIlrtl.  -LIB.  V.  542 

dnixet  του  Μυλύσαι  τλν  γάμον^  δτι  χα\  τ6ν  Α inneplam  manere  jussit,  hac  ratione  cogens  * redire 

μ«νον  δεοτϋοτιχοις  νόμοις  συνέχει.  Οΰ  ydp  έγέ>,  φη^,  ad  Yirum.  Quin  etiam  iis  qn»  infideles  habent  viros, 
τούτον  τ^ν  νίμον  γράφω,  άλλ·  ά ά^σπότι^ς  βελς  , Ας  et  iis  qui  infidelibus  juncti  sunt  uxoribus;,  prsecipit 

iy  τοΓς  Εύαγγελίοις  προστέθεικε  τοΙ^  θείοι;,  καΐ  τήν  non  solvere  roairimeniuni.  ι Si  quis  enim,  inquit, 

χωρισθε!σαν  Sk  μεϊναι  Αγαμον  θιηγέρευσε , ταύττ^  frater  uxorem  habet  infidelem,  et  4βθ 
βι^όμενος  ΑνελθεΙν  πρ6ς  τΑν  &νθρα.  Κα\  μήν  χαΐ  sentit  habitare  cum  eo,  non  dimittat  illam,  et  si  qua 

taf;  Απίστους  έχούσαις  Ανβρας  , χα\  του;  άπιστοι;  mulier  habet  virum  infidelem,  et  hie  consentit  ba* 

γυναιξι  συνημμένου;,  παραγγέλλει  μή  διαλΰσαι  τδν  bitare  eum  illa,  non  dhnittat  illum  > Quod  si  non 
γάμον  (89).  i ΕΓ  τι;  γάρ,  φησίν,  άθελφδ;  γυναίκα  solvit  conjugium,  quod  fidei  concordiam  non  habeat, 

Ιχει  άπιστον,  κα\  αυτή  συνευδοχεί  οΙχεΓν  μετ'  αύτοΰ,  elarum  est  quod  matrimonium  legitimum  esse  no- 

μή  άφιέτιυ  αυτήν  - χα\  γυνή,  βΓ  τι;  (90)  έχει  άνθρα  verit,  qon  legi  contrarium^ 

Απιστον,  χαΐ  ούτδ;  συνβυΙοχεί  οΙχεΤν  μετ'  αυτή;,  μή  άφιέτω  αύτδν.  ι ΕΙ  dk  xbv  ουχ  δχοντα  τήν  τή; 
«ίστεω;  συμφωνίαν  οό  διέλυσε  γάμον,  δήλον  δτι  τδν  γάμον  δννομον,  άλλ*  ού  παράνομον  οίδεν. 

KCf\  — ffspk  dsvr^ov  γάβον.  3LXV1.— βσ  acftmd»  uupiiu. 

Κα\  τί  λέγω  τδν  πρώτον  γά^ιον ; χαΐ  δευτέραν  ^ Et  quid  dico  primum  matrimonium  ? etiam  se- 

Ινομοθέτησε  συνάφειαν,  t Λέγω  γάρ,  Ιφη,  τοι;  άγά-  eundam  decrevit  oonjunotioneiu.  t Dico  enim,  ait,, 

μοι;,  κα\  ταίς  χήρακ  · καλδν  αύτοίς  έστιν  έάν  μείτ  viduis  : bonum  est  illis  si  sic  perma- 

νωσιν  ώ;  χάγώ'  εΐ  δλ  ούχ  Ιγκρατεύονται,  γαμησάτ  sicut  et  ego.  Quod  si  non  se  contiuent,  nu- 

τωσαν  κρεΤσσον  γάρ  έστι  (91)  γαμήσαι,  ή πυροδτ  bant.  Melius  est  enim  nubere,  quam  uri  '·.  > ϋείιο- 

σθαι.  I Πύρωσιγ  δλ,  ού  τήν  ένδχλησιν  τή;  έπιθυ-  jut^m  y^cal,  non  cupiditatis  vexationem,  sed 

μία;,  άλλά  τήν  ήτταν  (92)  ώνδμασε.  ΚαΙ  μετ’  όλίγα  ^b  ea  vinci.  Et  paulo  post  legem  confirmat,  sic  dU 
Sk  βεθαιοι  τδν  νδμον*  λέγει  δέ  ουτω;  * ι Γυνή  δέδεται  cens  : ι Mulier  alligata  est  legi,  quanto  tempore  vir 
νδμιρ  έφ’δσον  χρδνον  ζή  δ άνήρ  αυτής  · έάνδέ  χα\  (9δ)  ejus  vivit.  Quod  si  vero  obdormiverit  vir,  libera  est,. 

χοιμηΟή  6 άνήρ  αύτή;,  έλευθέρα  έστ\ν  φ θέλει  γα-  y„jt  nubat,  tqntum  in  Domino»·,  » hoc  est  mo- 
μηΟήναι,  μδνον  4v  Κυρίψ  ■ τουτέστι  σωφρδνω;  τε  ^este  et  legilluie,  pio  viro  et  fideli.  Consulit  autem 
xa\  έννόμω;,  εύσεβεΤ  άνδρ\  καΐ  πιστψ.  ι Κα\  περ\  etiam  continentiam : t Beatior  autem  erit,  si  sic  per- 
άγχρατεία;  συμβουλεύει*  c Μαχαριωτέρα  δέ  έστιν,  manserit,  ^eundum  meum  eonsilium  »».  > Et  in- 
Ιάν  ούτως  μείν^,  κατά  τήν  έμήν  γνιόμην^  ι ΚαΙ  τή  duetkme  ostendit  legem  fide  dignam  esse  »·: « Puto 
έπαγωγή  δείκνυσι  του  νδμου  τδ  άξιδπιστον  ι Δοχώ  c enim,  inquit,  me  quoque  Spiritum  Dei  habere. i Non 
γάρ,  δφη,  κάγώ  Πνεύμα  Θεού  Ιχειν.  ι Ού  τοΐ;  λογι-  hiuuanis  rationibus  hmc  deoemo,  sed  ut  divini  Spi- 
σμο?;  άνθρωπινοι;  χεχρημένο;  νομοθετώ,  άλλ'  &ρ-  fUus  instrumentum.  Notandum  est  autem,  quod 
γανον  τού  θείου  γιγνόμενο;  Πνεύματος.  Έπιση-  non  beatam,  sed  beatiorem  eam  dicat,  quse  se  con- 
μήνασθαι  δλ  χρή,ώ;  ού  μαχαρίαν,  άλλά  μαχαριωτέ-  (inet : ita  docens,  non  omnino  beatitudine  esse  de- 
pav  είπε  τήν  έγχρατευομένην,  ταύτη  διδάσκων,  ώ;  $titutam,  quae  secundum  etiam  matrimonium  am- 
xa\  ή τδν  δεύτερον  γάμον  άσπαζομένη,  ού  παντά-  plectitur,  si  juxta  470  poeitam  hic  legem  jugum 
πασι  τή;  μαχαριότητο;  Ιρημος,  εΓπερ  άρα  κατά  τδν  subeat.  Et  ad  Romanos  scribens,  legisque  et  gratiae 
κείμενον  νδμον  δέξαιτο  τδν  ζυγόν.  ΚαΙ  'Ρωμαίοι;  δλ  discrimcu  docens , secundi  matrimonii  usus  est 
γράφο>ν,  χα\  νόμου  χαΐ  χάριτο;  διδάσκων  διαφοράν,  ei^cmplo.  c An  ignoratis,  fratres,  inquit  (scientibus 
ToO  δευτέρου  γάμου  τέθεικε  τ6  παράδειγμα,  c ”H  snim  legem  loquor),  legem  homini  dominari  quanta 
άγνοειτε  γάρ,  φησίν,  άδελφοί  (γινώσκουσι  γάρ  νόμον,  tempore  vivit  ··?  ι Deinde  exemplum  : t Nam  quae 
λαλώ)  ^ δτι  ό νόμο;  κυριεύει  τού  άνθρώπου  έφ’  δσον  sub  viro  est  mulier,  vivente  viro  alligata  est  legi, 
χρόνον  ζή;  I Είτα  τδ  παράδειγμα*  c Ή γάρ  ύτπινδρο;  Si  autem  mortuus  fuerit  vir  ejus,  libera  est  a lege 
γυνή  τφ  ζώντι  άνδρ\  δέδεται  νόμφ..  Έάν  δέ  άποθάνη  viri.  Vivente  igitur  viro  vocabitur  adultera,  si  fue- 
δάνήρ,  κατήργηται  άπδτρύ  νόμου  τού  άνδρός.  Άρα  D riteum  alio  viro  : si  autem  mortuus  fuerit  vir  ejus, 
ουν  ζώντο;  τού  άνδρδς,  μοιχαλί;  χρηματίσει  (9ά>  Uberata  est  a lege  (viri),  ut  non  sit  adultera  si  fue- 
Ιάν  γένηται  άνδρΙ  έτέρφ*  έάν  δέ  άποθάνη^ό  άνήρ,  pit  oum  aiio  viro  i Et  hie  ergo  * aliud  astruens, 
έλευθέρα  έστίν  άττδ  τού  νόμου,  τού  μή  είναι  αύτήν  secundas  nuptias  ostendit  non  esse  rejiciendas, 
μοιχαλίδα  γενομένην  άνδρΙ  έτέρφ..»  Κάνταύθα  τοί-  Beato  quoque  Timotheo  scribens  et  de  ecclesiasticis 
νυν  χατασκευάζων  έτερον,,  έδειξε  τδν  δεύτερον  ού^  ordinibus  leges  tradens,  cum  de  viduarum  ordine 
Απόβλητον  γάμον..  Και  τφ  μαχαρίφ  δέ  Τιμοθέφγρά*  muUa  disaeruisset,  subjunxit:  f Adolesce  ntiores 
qcdv,  xaV  mpV  των  έχχλησιαστικών  ταγμάτων  νομοτ  autem  viduas  devita  »·.  » Ei  cum  causas  dixisset, 

“ICor.  vii.ia,  15.  ··  lUW. , 8i  fi.  «Ibid.  59.  »Ubid.  40.  Ibid.  »·  Rom.  τπ,  4,  47.  «Mbid. 
f,  5.  '"ITim.  v,S. 

(89)  γάμον.  Edit.  Rom.  νόμον.  Vid.  schol..  70,  άλλά  τήν*  δούλωσιν  τή;  ψυχή;  καί  τήν  πρδςτδ  χεί- 

ρ.  402.  ρον  Αοπήν. 

(90)  εΓτις.  Legendum  esse  videtur  ήτι;  juxta  (95)  κα\  et  sequens  αύτή;  desunt  t.  1Π,  p.  21^ 

KC.  lectionem.  (94)  χρ.  T.  III,  p.  08  est  χρηματίζει»  contra  reai. 

(91)  έστι.  T.  IU,  p.  20J,  αύτ·?;.  lectionem. 

(92)  άλλά  τ.  ήττ.  T.  III,  1.  c.  hsec  ila  sonant: 
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sidjecit : i Volo  ergo  juniores  nubere,  fllioe  pro-  A τκολλά  περ\  του  των  χήρων  καταλόγου  διεξελ- 

creare,  malresfaroiltas  esse,  nullam  occasionem  θών,  έπήγαγε*  ιΝβωτέρας  βέ  χήρας  παραιτου.  ι 
dare  adversario  maledicti  gialia  i Sed  Paulo  Kal  τάς  αΐτίας  ε!πών,  έπάγει  * c Βούλομαι  oSv 
dicente  Valo,  Navatus  audet  dicere  Νοίο.  At  nos  νεωτέρας  (95)  γαμε?ν , τεχνογονεΤν,  οΙχοβεσττοτεΓν, 
IHiuii  leges  sequamur,  et  Navati  arrogantiam  valere  μηδεμ^αν  Αφορμήν  βιβόναι  τφ  Αντκχειμένφ  λοιδορίας 
jubeamus.  ι 'Αλλά  Παύλου  λέγοντος,  ΒούΛομαι^  Ναυάτος 

τολμ^  λέγε IV,  Ον  βούλομαι,  Άλλ*  ήμείς  τοίς  Παύλου  νάμοις  άχολουθώμεν,  Ναυάτου  Sk  τήν  Αλαζο- 
νείαν οίμώζειν  έώμεν. 

ΧΧΥΙ1.  — De  fornicatione,  KZ^ — Περί  Λορτείας, 

Fornicationem  autem  et  omnem  intemperantiam,  Τήν  δλ  icopvsiav,  χα\  πάσαν  Αχολασίαν,  ώς  παροΗ 
tanquam  illegitimas  actiones  prohibemus.  Audimus  νόμους  Απαγορεύομεν  πράξεις.  Άχούομεν  γάρ  του 
enim  divinissimum  Paulum  clamantem  : c Forni-  θειοτάτου  Παύλου  βοώντος*  c Πορνεία  δέ,  χα\  Αχα- 
catio  autem  et  immunditia,  nec  nominetur  inter  θαρσία  (90),  μηδ^  δνομαζέσθω  έν  ύμιν,  χαθώς  πρέ- 

VOS,  471  sicut  decet  sanctos  > Et  rursus  : c Ne  ττει  Αγίοις. » Κα\  πάλιν ' c Μή  τις  πόρνος,  ή βέβηλος 

quis  fornicator  aut  profanus  utEsau  » Et : c Ho-  £ ώς  Ήσαΰ.  ι Καί  * c Τίμιος  δ γάμος  έν  πάσι,  χα\  ή 
aorabile  connubium  in  omnibus,  et  cubile  imma-  κοίτη  Αμίαντος  · πόρνους  δέ  χα\  μοιχούς  χρινεΐ  6 
culatum.  Fornicatores  autem  et  adulteros  judicabit  » Kal  έν  τή  πρδς  Κορινθίους  Έπιστολ5*  c Έάν 

Deus**.  I Et  in  Epistola  ad  Corinthios  : i Si  is  qui  Αδελφός  όνομοζόμενος ή (97)  πόρνος,  ή πλεονέκ- 
frater  nominatur,  est  fornicator,  aut  avarus,  aut  '”1C»  ή είδωλολάτρης,  ή λοίδορος,  ή μέθυσος,  ή αρ- 
idoUs  serviens,  aut  maledicus,  aut  ebriosus,  aut  παξ,  τψ  τοιούτψ  μηδέ  συνεσθίειν. » Διά  τήνδε  τήν 
rapax,  cum  ejusmodi  nec  cibum  sumere  ··.  » Pro-  Ακολασίαν,  χαΐ  τόν  πεπορνευχότα  παρέδωχε  τψ  Σα-τ 
pter  hanc  intemperantiam,  eum  etiam  qui  fornica-  ταν^,  καΐ  διαβ,δήδην  βο^  · ι ΕΓ  τις  τόν  ναόν  τού  θεού 
catus  est  tradidit  Satanae,  et  clamat  aperte  : t Si  φθείρει,  φΟερει  τούτον  δ θεός.  '0  γάρ  ναός  τού  θεού 

quis  templum  Dei  violaverit,  disperdet  illum  Deus.  Αγιός  έστιν,  οιτινές  έστε  ύμεις.  » Ταύτητοι  καΐ  προ- 

Templum  enim  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos  **.  i τροπάδην  άποδιδράσχειν  την  Αχολασίαν  χελεύει.  ι Ούχ 

Uoc  modo  omnem  intemperantiam  penitus  vitare  οΓδατε  γάρ,  φησιν,  δτι  δ χολλώμενος  τζ  πόρνη  Ιν 

jubet.  C Αιι  enim  nescitis,  inquit,  eum  qui  adhaeret  σώμά  έστιν ; Έσονται  γάρ,  φησίν,  οΐ  δύο  είς  σάρχα 

meretrici,  uiium  esse  corpus?  Erunt  enim,  inquit,  μίαν.  Ό δέ  χολλώμενος  τψ  Κυρίψ,  έν  πνεύμά  έστι. 

duo  caro  una.  Qui  autem  adhaeret  Domino,  unus  Φεύγετε  τήν  πορνείαν.  Πάν  Αμάρτημα,  δ έάν  ποίηση 

spiritus  est.  Fugite  fornicationem.  Omne  peccatum  ^ Ανθρωπος,  έχτός  τού  σώματός  έστιν*  δ δέ  πορνεύων 
quodcunque  fecerit  homo,  extra  corpus  est  : qui  είς  τό  Γδιον  σώμα  Αμαρτάνει. » ΚαΙ  Γαλάταις  δέ  τήν 

autem  fornicatur,  in  corpus  suum  peccat  **.  » Seri-  αύτήν  διδασκαλίαν  προσήνεγχε*  c Φανερά  γάρ  έστι  τά 

bens  etiam  ad  Galatas  eamdem  doctrinam  protulit : έργα  τής  σαρχός,  Ατινά  έστι  μοιχεία,  πορνεία,  Αχα- 

I Manifesta  sunt  opera  carnis,  quae  sunt  adulterium,  θαρσία,  Ασέλγεια,  ειδωλολατρεία,  φαρμακεία,  έχθραι, 

fornicatio,  immunditia,  luxuria,  idolorum  servitus,  έρις,  ζήλοι,  θυμοί,  έριΟεΙαι,  διχοστασίαι,  αΙρέσεις, 

veneficia,  inimicitiae,  contentio,  aemulationes,  irae,  φόνοι  (98),  μέθαι,  κώμοι,  χαΐ  τά  δμοια  τούτοις.  *Α 

rixae,  dissensiones,  sectae,  homicidia,  ebrietates,  προλέγω  ύμΤν,  χαθώς  χαΐ  προείπον,  δτι  οί  τά  τοιαύτα 

comessationes,  et  bis  similia.  Qus  praedico  vobis,  πράσσοντες  βασιλείαν  θεού  ού  χληρονομήσουσι. » 

sicut  praedixi,  quoniam  qui  talia  agunt,  regnum  Dei  Ταύτα  δέ  Βασιλίδης,  χαΐ  Καρποχράτης,  χαΐ  Έπι- 

ηοη  consequentur  **.  > Haec  vero  Basilides,  * et  φάνης,  χαΐ  ΙΤρόδιχος,  χα\  οι  λοιποί  τής  Ασελγείας 

Carpocrates,  et  Epiphanes,  et  Prodicus,  et  reliqui  χαΐ  τής  παρανομίας  διδάσκαλοι,  Ανέγνωσαν  μέν, 

intemperantiae  et  iniquitatis  magistri,  472  lege-  έναντίαν  δέ  νομοθεσίαν  είσήνεγχαν.  Αναφανδόν  Αντί- 

runt  quidem,  sed  contrariam  eis  legem  introduxe-  ταξάμενοι  τοΐς  νόμοις  τού  Πνεύματος.  Συνψδά  δά 

nint,  legibus  Spiritus  manifeste  repugnantes.  Gou-  ^ xal  Έφεσίοις  έπέστειλε  * c Λέγω  γάρ,  έφη,  χαι 
sona  etiam  his  scripsit  ad  Ephesios:  c Dico  enim,  διαμαρτύρομαι  (99)  έν  Κυρίψ,  μηχέτι  δμάς  περι- 

inquit,  et  testificor  in  Domino,  ut  jam  non  arobu-  πατεΐν,  χαθώς  χαι  τά  λοιπά  έθνη  περιπατεί  έν  μα- 

letis,  sicut  et  reliquae  gentes  ambulant  in  vanitate  ταιότητι  τού  νοός  αυτών,  έσχοτισμένοι  τήν  διΑ- 

sensus  sui,  tenebris  obscuratum  habentes  intelle-  voiav(l)  δντες,  Ατιηλλοτριωμένοι  τής  ζωής  τού  θεού, 

ctum,  alienati  a vita  Dei  per  ignorantiam  quae  est  διά  τήν  Αγνοιαν  τήν  ούσαν  έν  αύτοΤς,  διά  τήν  πώρω- 

in  illis  propter  caecitatem  cordis  ipsorum,  qui  om-  σιν  τής  χαρδίας  αύτών  * οίτινες  Απηλγηχότες,  έαυ- 

iiem  sensum  exuentes  se  tradiderunt  impudicitiae,  τούς  παρέδωχαν  τή  Ασελγείφ  εις  έργασίαν  Αχαθαρ- 

**ITim.v,  έέ.  "Ephes.  V,  5.  ■·  llebr.  χιι,  16·  ■·  Hcbr.  χιιι,  Α.  ”ICor.  ν,  H.  Cor.  ιιι,  17 
” I Cor.  VI,  16-18.  »*  Galal.  ν,  19-21. 

(95)  νεωτ.  Τ.  ΙΠ,  ρ.  665,  sequitur  χήρας.  (98)  Φόνοι.  Des.  φθόνοι,  quod  1.  c.  praecedit. 

(96)  Αχαθ.  Rec.  lectio  πασα  Ακαθαρσία  ή πλε-  (99)οιαμ.  Rec.  lectio  μαρτύρομαι  exstat  t.  111, 

ονεξία  exstat  t.  III,  ρ.  4^.  ρ.  426. 

(97)  fj.  Recepta  quidem  lectio  est  ή,  sed  ή exstat  (1)  τ.  διάν.  Rcc.  lectio  τή  διανοία  exstat  t.  III, 

etiam  t.  1,  quaest.  16  et  17,  p.  194.  1.  c. 
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β(ας  (i)  iv  πλεονεξί^.  Υμείς  β^οΟχ  ούτως  έμάΟετε  Α in  operationem  immunditiae  in  avaritiam.  Vos  au- 


τ6ν  Χριστλν»  εί  γε  αύτ6ν  ήχουσατε  χαΐ  έν  αύτφ  έ$ι- 
6άχθητε  χαΟώς  έοτιν  αλήθεια  έν  τω  Ίηαου,  άποθέ- 
•σθαι  ύμ3ς  χατά  τήν  προτέραν  άναατροφήν  τ2^ν  πα- 
λίαιλν  Ανθρωπον,  τ6ν  φθειρ<5μενον  χατΑ  τά;  έπιθυ- 
μίας  τής  Απάτης*  * χα\  τά  τούτων  άχόλουθα.  Κα\ 
μετ’  όλίγα  * t Τούτο  γάρ  έατε  γιγνώαχοντες  (3),  8τι 
>πας  πύρνος,  ή άχάθαρτος,  ή πλεονέχτης,  δς  (4)  έστιν 
ειδωλολάτρης,  ούχ  ίχει  χληρονομίαν  έν  τή  βααιλείφ 
τού  XpcoToO  χαΐ  θόοΰ.ν  ΤαΟτα  χα\  ΦιλιπιτησΙοις 
έπέστειλε*  c Τ6  λοιπδν,  άδελφο’ι,  8αα  έοτιν  άληθή, 
δσα  σεμνά,  δσα  άγαθά  (5),  δσα  δίχαια,  δσα  άγνά, 
δσα  προσφιλή,  δσα  εύφημα,  εί  τις  αρετή,  χα\  είτις 
έπαινος,  ταύτα  λογίζεσθε,  & χα\  έμάθετε,  χαΐ  παρ- 
ελάβετε,  χα\  εΓδετε  (6)  έν  έμοΐ.  » Ωσαύτως  δέ  χαΐ 


tem  non  ita  didicistis  Ciiristum,  si  tamen  illum  au- 
diistis, et  in  ipso  edocti  estis,  sicut  est  veritas  iii 
4esu,  deponere  vos  secundum  pristinam  conversa- 
tionem veterem  hominem,  qui  corrumpitur  secun- 
dum desideria  erroris  > et  quae  sequuntur.  Et 
paulo  post : c Hoc  enim  scitote  inielligentes  quod 
omnis  fornicator,  aut  immundus,  aut  avarus,  qui  est 
idolorum  mancipium,  non  habeat  haereditatem  in 
regno  Christi  et  Dei  > Ad  Philippenses  quoque 
haec  scripsit : c De  caetero,  fratres,  quaeconque  suiit 
vera,  quacunque  honesta,  quaecuuqiie  bona,  quae- 
cunque justa,  quaecunque  casta,  quaccunque  amabi- 
lia, quaecunque  bonae  famae,  si  qua  virtus,  et  si  qua 
laus,  haec  cogitate,  quae  et  didicistis,  et  accepistis. 


, « / i - _ — g , ^ w. 

Κολοσσαεύσι  γράφει  * t Νεχρώσατε  ουν  τά  μέλη  " et  vidistis  in  me  *·.  » Similiter  autem  scribit  etiam 


ύμών  τά  έπ\  τής  γης,  πορνείαν,  άχαθαρσίαν,  πάθος, 
έπιθυμίαν  χαχήν,  χαΐ  την  πλεονεξίαν,  ήτις  έστ\ν 
είδωλολατρεία,  δΓ  & έρχεται  ή οργή  τού  θεού  έπΙ 
τους  υΙους  τής  άπειθείας.  ι ΚαΙ  ή Παλαιά  δέ  Γραφή 
συνψδά  νενομοθέτηχε  τή  Καινή.  Κα\  γάρ  αύτδς 
φησιν  6 Θεός  · ι "Αγιοι  γίγνεσθε  χαθώς  χάγώ  άγιδς 
ειμι.  I Καί  * ι Μή  πρδσεχε  φαύλη  γυναιχί  * μέλι  γάρ 
άποστάζει  άπδ  χειλέων  γυναιχδς  πδρνης,  ή πρδς 
■χαιρδν  (7)  μέν  γλυκαίνει  τδν  σδν  φάρυγγα,  ύστερον 
δέ  πιχρότερον  χολής  εύρήσεις.  ι Κα\  άλλα  δέ  μύρια 
4στιν  εύρειν  ταυτησλ  τής  ακολασίας  χατηγορούντα. 
Όί  δέ  παμμίαροι  χαλ  δυσώνυμοι  χα\  μυστικήν  κοι- 
νωνίαν ώνδμασαν  τήν  Ασέλγειαν. 

ΚΗ'.  — Περϊ  μετατοΐας.. 


ad  Colossenses  : c MortiGcate  ergo  membra  vestra 
quae  sunt  super  terra,  fornicationem,  immunditiam, 
passionem,  cupiditatem  malam,  et  avaritiam, 
4>73  quae  est  idolorum  serv  itus,  prcptcr  quae  venit 
ira  Dei  super  filios  difiidentiae  > Vetus  quoque 
Testamentum  ea  statuit  quae  Novo  consentiunt.  Dicit 
enim  Deus  ipse  : c Sancti  estote,  sicut  et  ego  san- 
ctus sum  » Et  : c Ne  attendas  malae  mulieri. 
Hei  enim  distillat  a labiis  meretricis,  quae  ad 
tempus  quidem  delinit  guttur  tuum,  postea  autem 
invenies  felle  amarius  > Possunt  et  alia  innume- 
rabilia inveniri,  quae  intemperantiam  istam  accu- 
sant. Impuri  autem  illi  et  nefandi  etiam  mysticam 
Q communionem  impudicitiam  appellarunt. 

XXVllI.  — * De  poiniientia 


δέ  θεία  Γραφή  ού  μόνον  Απαγορεύει  παρανο- 
μίας, Αλλά  χα\  θεραπεύει  τούς  τά  τούτων  τραύμα- 
τα δεξαμένους.  Τήν  γάρ  Ναυάτου  θηριωδίαν  βδελύτ- 
τετοι,  χα\  κατηγορεί  των  ποιμένων,  δσοι  ταύτην  ούχ 
έποιήσαντο  των  προβάτων  τήν  έπιμέλειαν.  Καί  φησιν 
αύτδς  6 θεός  * ι οΐ  ποιμένες,  τδ  ήσθενηχδς  ούχ 
ένισχύσατε,  χαΐ  τδ  Af  |5ωστον  ούχ  ίάσασθε,  χα\  τδ  (8) 
χαχως  έχον  ούχ  έσωματοποιήσατε,  χα\  τδ  πλανώμε- 
νον  ούχ  έπεστρέψατε,  χα\  τδ  άπολωλδς  ούχ  έπεζη- 
τήσατε.  » Ό δέ  των  ταύτην  μή  πεποιημένων  τή; 
προμήθειαν  κατήγορων,  δήλον  δτι  βούλεται  θερα- 
πείας Αξιούσθαι  τά  Ασθενή  των  προβάτων  * διά  το  ι 
τούτο  πρδς  τόν  αύτδν  έφη  προφήτην  · ι Σχοπδν 
δέδωχά  σε  τψ  (9)  οΓχψ  Ισραήλ,  χα\  Ακούση  έχ  τού 
στόματός  μου  (10) λόγον,  χα\  προφυλάξεις  αύτδν  (Μ) 
παρ’  έμού.  Έν  τψ  είπείν  (12)  με  τψ  Αμαρτωλψ, 
βανάτη)  Αποθανή,  χα\  μή  διαστείλη  τψ  Αμαρτωλψ 


D 


Divina  vero  Scriptura  non  solum  iniquitates  pro- 
hibet, sed  iis  etiam  medetur,  qui  vulnus  acceperunt. 
Navati  enim  atrocitatem  detestatur,  pastoresque 
reprehendit  qui  hanc  ovium  curam  non  gesserint. 
Et  dicit  ipse  Deus : c 0 pastores,  quod  infirmum 
fuit  non  confirmastis,  et  quod  apgrum  non  curastis, 
et  quod  male  habebat  non  refecistis,  et  quod  aber- 
rabat non  reduxistis,  et  quod  perierat  non  requi- 
sivistis*’. » Qui  autem  eos  accusat,  qui  hanc  curam 
non  gesserunt,  clarum  est  eum  velle  infirmas  oves 
curari.  Propterea  dicit  eidem  propbet»  : < Specula- 
torem dedi  te  domui  Israelis,  et  audies  ex  ore  meo 
verbum  , et  praemunies  474  nomine. 

Cum  dixero  peccatori : Morte  morieris,  et  non  an- 
nuntiaveris peccatori  ut  curam  habeas  impii,  ut  se 
avertat  a via  sua  mala,  ut  ipse  vivat:  ipse  quidem 
impius  morietur  in  iniquitate  sua,  sanguinem  au- 


·’  Ephes.  IV,  17-22.  *■  Ibid.  5.  ··  Philipp.  iv,  8, 9.  ··  Goloss.  iii,  5, 6.  Levit,  xi,  45.  ” Prov.  v,  5· 
“ Ezecb.  XXXIV,  4. 


Αχαθ.  Deest  πάσης  quod  1.  c.  sequitur, 
γιγν.  Loco  cit.  leg.  γινώσκοντος. 
δς.  Edit.  Rom.  praem.  ή. 

olei 


i δσα  Αγ.  Haec  abesse  solent  a loco  ciL 
;)x.  είδ.  Desunt  b.  1.  verba  ea  xa\  ήχουσατε  quae 
1.  c.  praecedunt. 

(7)  ή πρ.  χαιρ.  Ita  emendatur  lectio  edit.  Rom. 
δ πσάσχαιρον  ad  calcem  libri. 

(8)  xa\  τδ,  x.  τ.  λ.  Desunt  quae  1.  c.  pnecedunt, 
xa\  τδ  συντετριμμένου  ού  χατεοήσατε. 


tur 

55. 


(9)  τψ.  Deest  έν,  quod  saepius  a Nostro  orniiti- 
r,  si  hunc  locum  allegat.  Yid.  t.  H,  p.  704,  scfa. 


(10)  μου.  Des.  in  edit.  Rom.  sed  ad  calcem  libri 
suppletur. 

(11)  X.  προφ.  αύτ.  Supra,  1. 11,  p.  704,  leg.  xa\ 
διαπειλήση  αύτοΖς. 

(14)  Iv,  τψ  είπ.,  x.  τ.  λ.  Magna  est  lectionis  va* 
rietas,  t.  11, 1.  c. 
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tem  cjns  ex  mantUux  requiram  i Et  paulo  post : A toO  φυλάξασθαι  τδν  άοββή,  του  &πο9τρέψ».ι 


C Vivo  ego,  dicit  Adonai  Dominos ; nolo  mortem 
peccatoris,  sed*iu  se  convertat  a via  sua  mala,  et 
vivat  **. » Deinde  suasorie : c Conversione  converti*· 
mini  a via  vestra  mala,  cor  enim  moriemini,  domus 
Israel  **?  i Deinde  jubet  prophetae  , ut  haec  quoque 
ad  illos  verba  perferat ΐ c Et  tu,  fili  hominis,  die 
filiis  populi  tui : Justitia  justi  non  eximet  ipsum  die 
quo  erraverit : et  injustitia  injusti  non  interficiet 
Ipsum  die  quo  conversus  fuerit  a sua  iniquitate, 
et  fecerit  judicium  et  justitiam,  et  pignus  debitori 
reddiderit,  et  quod  raptum  fuerat  restitoeriv  Si 
(qui  fuit)  injustus  in  praeceptis  vitae  ambulaverit, 
ut  non  faciat  id  quod  injustum  est,  vita  vivet,  et 
non  morietur,  et  omnia  peccata  ejus  quae  commisit 


ftub  της  αύτοΟ  τής  τηνηρ^ς  του  ζήσαι  αύτ^ν, 
αύτ^ς  δ Ανομος  έν  τή  Ανομίςι  οίύτοΰ  ΑποθανβΤται,  τδ 
κΤμα  αύτου  έχ  τής  χειρδς  σου  Ιχζητήοω.  ι Κα\ 
μετ’  δλίγα  · ι Ζώ  Ιγώ,  λέγει  ΆδωναΙ  Κύριος,  δτΐ 
Ού  βούλομαι  τδν  θάνατον  του  Αμαρτωλού,  ώς  τδ  έπι- 
στρέψαι  (15)  αδτδν  άπδ  τής  όδοΰ  αύτοΰ  ·ηΌνηρ2ς(14), 
χα\  Cfjv  αύτέν.  ι ΕΤτα  παραινεΤίχώς  * c Επιστροφή 
έπιστρέψατε  άπδ  τής  δθού  ύμων  τής  πονηρΑς,  χα\ 
Ινατί  άποθνήσχετε,  οΤκος  Ισραήλ;!  Έπειτα  χελεύεΐ 
τφ  προφήτη,  χα\  τούτον  πρδς  αδτούς  θιαπορθμεύσαι 
τδν  λόγον  * c Κα\  σύ,  υΙέ  άνθρι.όχου,  εΙπέ  πρδς  τους 
υιούς  τού  λαού  σου  * δικαιοσύνη  θιχαίου  ού  μή  έξ« 
έληται  αύτδν  Ιν  ή Αν  ήμέρα  πλανηθή,  χα\  Ανομία 
Ανόμου  οδ  μή  άιΐοχτείνη  αύτδν  έν  ή Αν  (15)  ήμέρα 


oblivioni  mandabuntur ; quia  judicium  et  justitiam  ^ Αποστρέψη  Απδ  τής  Ανομίας  αύτού,  χαΐ  ποιήση  (16) 

χρΖμα  χα\  δικαιοσύνην,  xaV  ένε^^υριασμύν  δφείλον- 
τος  Αποδφ,  χα\  Αρπαγμα  Αΐίοτίσει.  Εί  (17)  δ Ανομος 
έν  τοΤς  προΟτάγμασι  τής  ζωής  διαπεπόρευται  του 
μή  ποιήσαι  Αδικον,  ζήσεται,  χαΐ  οδ  μή  Απο· 
ΒΑνη*  πΑσαι  αΐ  Αμαρτίαι  αδτού  Ας  ήμαρτεν  οδ  μή 
μνησθήσονται  αδτού  (16)^  δτι  χρίμλ  χα\  δικαιοσύνην 
έποίησεν,  έν  αύτοΤς  ζήσεται,  > ΚαΧ  τψ  Ναβουχοδο- 
νόσορ  δ μακάριός  Δανιήλ  τΑ  τής  μετανοίας  προσενή- 
νοχε  φάρμακα,  c ΚαΧ  νύν  γάρ,  φησΧ,  βασιλεύ,  ή 
βουλή  μου  Αρεσάτω  σβι*  χαΧ  (19)  έν  έλεημοσύνη 
Απόλουσαι  τΑς  Ανομίας  σου,  χαΧ  τΑς  Αδικίας  σου  έν 
οίχτιρμοίς  πενήτων.  > *Η  δέ  τού  θείου  7ερεμίου 
προφητεία  ταυτηοΧ  τής  διδαάτχαλίας  άνόηϊλεως.  Νύν 
, μέν  γάρ  φησιν  · c Έπιστράφητε,  υΙοΧ  Αφεστηχδτες, 

' χαΧ  έπιστραφήσομαι  πρδς  δμΑς,  λέγει  Κύριος  δ 
θεός, » Νύν  δέ  * c Άπόπλυνε  Απδ  κακίας  τήν  χαρδίαν 
σου,  Ισραήλ,  Ινα  σωθής,  μήποτε  εδρεθώσιν  έν  σοΧ 
διαλογισμοΧ  πόνων  σου.  > ΚαΧ  πάλιν*  c Μή  δ πίπτων 
οδχ  Ανίσταται,  ή δ Αποστρέφων  οδχ  έκιστρέφει;  » 
ΚαΧ  Αλλας  δέ  πλείστας  Ιστιν  εύρεΙν  τοιαύτας  παρ’ 
αδτφ  νουθεσίας·  ΚαΧ  δ πάνσοφος  δέ  Ήσαΐας  βο^* 
ε "'Οταν  (20)  ΑποστραφεΧς  στενάξης,  τότε  σωθήση, 
χαΧ  γνώση  πού  ήσθα  δτβ  έττεποίΟεις  έπΧ  τοίς  μα- 
ταίοις.  » ΚΑν  τφ  προοιμίφ  δέ  παμπόλλας  τού  λαού 
παρανομίας  διεξελθών,  χαΧ  δείξας  τδ  τής  νόσου  δυα- 
ίαταν,  ι Ούχ  Ιστι  γάρ,  Ιφη,  μάλαγμα  έπιθεΐναι, 
ούτε  Ιλαιον,  ούτε  χαταδέσμους.  ι Μετ’  δλίγα  τήν 
τής  μετανοίας  αύτοίς  προσήγαγε  θεραπείαν,  πρ^ 


fecit,  in  eis  vivet  » Et  Nabuchodunosori  beatus 
Daniel  poenitentiae  medicamenta  suggessit.  i Et  nunc, 
inquit,  o rex,  consilium  meum  tibi  placeat ; et  per 
eleemosynam  475  elue  iniquitates  tuas,  et  inju^ 
stitias  tuas  in  miserationibus  pauperum  > Sacri 
autem  Jeremiae  prophetia  hac  doctrina  plena  est. 

Nunc  enim  dicit : i Convertimini,  filii  qui  defecistis, 
et  convertar  ad  vos,  dicit  Dominus  Deus.  **  > Nunc 
autem : c Ablue  a vitio  cor  tuum,  Israel,  ut  salve* 
ris,  ne  forte  inveniantur  in  te  cogitationes  laborum 
tuorum  > Ei  rursus : c Num  qui  cadit  non  resur- 
git, vel  qui  avertitur  non  convertitur  > Et  plu- 
rimas alias  hujusmodi  admonitiones  apud  ilhim  re- 
perire  licet.  Sapientissimus  ’ vero  Isaias  clamat : 

€ Quando  aversus  ingemueris,  tunc  salvaberis,  et 
coguosoes  ubi  eras,  quando  confidebas  in  vanis  i 
Quin  et  in  exordio,  cum  plurimas  populi  iniquitates 
commemorasset,  et  morbum  curatu  difficilem  os- 
tendisset : f Non  est,  inquit,  imponere  malagma, 
nec  oleum,  nec  ligamenta  ; > post  pauca  pmni- 
tenlias  remedium  illis  adhibuit,  dicens:  i Lavamini, 
mundi  estote^  auferte  iniquitates  vestras  ab  ani- 
mabas vestris  coram  oculis  meis : cessate  a malis 
vestris,  discite  bonum  facere ; quaerite  judicium, 

Uberate  eum  qui  injuria  afficitur  a manu  ejus  qui 
injuria  afficit  eum  » Deinde  pollicetur  se  eos  la- 
nae albae  et  nivi  similes  redditurum,  etiamsi  cocci- 
neum ct  purpureum  colorem  habuerint  Hoc  vero 

praestare  solus  Deus  potest.  Tinctores  enim  in  alios  ^ ήν  έλεγε*  c ΛούσασΟε,  χαθαροΧ  γίνεσθε,  Αφέλετε  τΑς 
quidem  colores  album  mutant : in  album  vero  mu*  πονηριάς  δμων  Απδ  των  ψυχών  δμών  Απέναντι  τών 
larealioa  colores  non  passunt·  Creatori  autem  fa-  δφθαλμών  μου.  Παύσασθε  Ατεδ  των  πονηριών  δμών, 
dlia  sunt  omnia.  Sed  orationem  extra  modum  ex*  μάθετε  χαλδν  τεοιεΐν,  έχζητήσατβ  χρίσιν,  βύσασθ· 
tendemus,  476  si  omnes  prophetarum  adhorta-  Αδιχούμενον  έχ  χειρδς  άδιχούντος  αύτόν  (21). » Είτα 
tionee  cdUegerimbS.  ήβηη  enim  his  suut  et  pro-  ΰπισχνε^ται  έρίψ  λευχφ  χαΧ  χιόνι  παραπλήσιους 


^ Exech.  fii,  17,  18»  **  Ezech.  xxm,  11.  '*  Ibid.  ” Ibid.  12,  I4«-16·  Dan.  iv,  24.  Jerem. 

IU,  14.  ^ Jerem.  rr,  14.  **  Jerem.  viii,  4.  Isa.  xxx,  15.  **  Isa.  i,  5.  Ibid.  16,  1ί.  Ibid.  18. 


(15] 

14 


έπιστρ.  iMd.  est  Αποσνρέψαι. 
πον.  Des.  ibid. 


15)  Av.  Des.  1.  c. 

16)  ποιήσ.  Loco  cit.  est  ποιήσει.  Sed  deesl  h. 
K vers.  15,  cum  initio  vers.  14. 

{\1\  6l.  Des.  I.  c. 

(18)  οδ  μή  μν.  αδτ.  Loco  cit.  leg.  ού  μνημονευθή- 


σονται  αδτφ. 

(19)  χαΧ  — άνομ.  σου.  Aliaa  lecdohcs  vide  1. 1« 
p.  1449,  et  t.  II,  p.  1149. 

(20)  δταν  — στενάξης.  Sic  qhoque  t.  II,  p.  506, 
leg.  Sed  1. 1,  p.  1458‘,  alia  est  lectio. 

(21)  έχ  χ.  άό.  αδτ.  Hmc  aliena  sunl  ab  isto  loco» 


m HiERETICAR.  FABULAR, 

αδτοίς  λτεόφαίνεκν»  d χα\  χόχχινον  χαΐ  φοινιχήν 
Ιχοιεν  χροιάν  * Τούτο  Βϊ  μένιρ  τφ  θεφ  δυνατήν  * οΐ 
γάρ  δεο9οποιο\  ζΐς  μίν  άλλα  χρώματα  τδ  λευχδν 
μεταβάλλουοιν.  Αλλο  δε  τι  των  χρωμάτων  μεταβα-· 
λεΐν  είς  λευχδν  ούχ  Ιβχύουαι  * τ$  δλ  Ποιητή  πάντα 
^φδια.  'Αλλά  γάρ  πέρα  του  μέτρου  μηχυνοΰμεν  τδν 
λόγον,  εΙ  πάαας  τάς  των  προφητών  παραινέσεις 
συλλέξαιμεν  * πλήρης  γάρ  τούτων  χα\  ή προφητιχή 
μελφδια,  χαΐ  των  Αλλων  προφητών  τά  θεσπίσματα. 
Άλλ*  οΐ  τόν  Ναυάτου  διαδεξάμενοι  τύφον,  μετά  τ6 
§άπτισμά  φασι  μή  χρήναι  τοΓς  άμαρτάνουσι  θερα- 
πείαν προσφέρειν.  *Έδει  δλ  αύτούς  συνιδεΤν,  ώς  χα\ 
ot  παλαιοί  τύπον  είχον  των  Ιερών  μυ^ηρίων  τά 
περι^()αντήρια  χαι  τάς  θείας  Ιερουργίας.  "Ινα  δέ  £χ 
πολλού  τού  περιόντος  τήν  Ανοιαν  αύτΙ|ν  διελέγξωμεν, 
τδν  Άαρων  είς  μέσον  άγάγωμεν.  Ούτος  γάρ  χρι-  ^ 
σθε\ς,  χα\  πρώτος  άρχιερεύς  χειροτονηθείς,  χα\  τού 
θείου  Πνεύματος  τήν  χάριν  δεξάμενος,  εΐζε  μλν  ταίς 
θυσσεβέσιν  αΐτήσεσι  τού  παρανόμου  λαού,  χατ· 
εσχεύασε  δλ  τήν  είχόνα  τού  μόσχου,  χαΐ  θυσίας  μετά 
των  Αλλων  προσενήνοχε  Λευιτών  * άλλ'  δμως  συγ- 
γνώμης τετύχηκε.  χα\  άρχιερατεύων  μέχρι  τελευτής 
διετέλεσε.  ΚαΙ  ό μέγας  Βϊ  Δαβίδ,  προφήτης  ών  χα\ 
τού  θείου  Πνεύματος  τήν  χάριν  Ινοιχον  χεχτη μένος, 
δύο  χαλεπάς  παρανομίας  εΙργάσατο,  άλλά  τά  τραύ- 
ματα διά  μετάνοιας  Ιάσατο,  χα\  ούχ  έγυμνώθη  τής 
τού  Πνεύματος  χάριτος,  άλλά  χα\  μετά  τήν 
Αμαρτίαν  πολλά  τών  έσομένων  έθέσπισε.  Περ\  τού 
4ν  Κορίνθφ  πεπορνευχότος  τί  Αν  είποιεν,  δς  ού  μέ- 
νον  θείων  μυστηρίων  ήξίωτο,  άλλά  χα\  διδασχαλι·  ^ 
χοΰ  Ιτετύχηχεν  χαρίσματος  ;Οΐ  δή  χάριν  ώς  έ^ι  σοφψ 
χα\  πεπαιδευμένφ  μέγα  φρονούντων  τών  ύπ'  έχείνφ 
τελούντων,  ό θείος  'Απόστολος  χατηγόρησεν  εΙπών  * 

C Κα\  ύμεΤς  πεφυσιωμένοι  Ιστέ,  χαΐ  ούχ'ι  μάλλον 
έπενθήσατε,  Γνα  έξαρθή  έχ  μέσου  ύμών  ό τδ  Ιργον 
τούτο  ποιήσας.  > Άλλ'  δμως  χα\  διδάσκαλον  δντα,  χα\ 
μεγίστην  παρανομίαν  τετολμηχότα  παραδούς  τφ 
Σαταν^,  πάλιν  αύτδν  έξήρπασε  τών  έχείνου  χέιρών, 
χα\  τφ  τής  Εκκλησίας  άποβέδωχε  σώματι^  Γράφει 
δέ  ούτως  έν  τή  δευτέρα  Επιστολή  · ι δέ  τι  χαρί- 
ιζεσθε,  χα\  έγώ.  Κα\  γάρ  έγώ  εϊ  τι  χεχάρισμαι, 
φ χεχάρισμαι  (i5),  δι'  ύμάς.  ι Κα\  tva  μή  τις  αύ- 
τδν  ύπολάβη  πρδς  χάριν  Ανθρώπων  τούτο  πεποιηχέ- 
ναι,  προστέθειχεν  * c Έν  προσώπψ  Χριστού,  ,τουτ- 
έστιν  ώς  δρώντος  τού  Δεσπότου  τών  βλων,  ώς  έπι-  ] 
στάμενος,  δτι  χα\  αύτφ  άρέσχει  τούτο  γιγνόμενον.  » 
*Οθεν  χα\  τήν  αΙτίαν  έπάγει·  ι "Ινα  μή  πλεονεχτη- 
θώμεν  ύπδ  τού  Σατανά  * ού  γάρ  αύτού  τά  νοήματα 
^ Αγνοούμεν.  ι — c *Πστε  ύμάς  (i4)  μάλλον  χαρίσασθαι, 
χαΐ  παραχαλέσαι,  μήπως  τή  περισσοτέρφ  λύπη  χα- 
ταποθή  ό τοιούτος.  » Τοιαύτην  εΤχον  εύστιλαγχνίαν 
αΐ  της  Εκκλησίας  διδάσκαλοι*  ίατροΥ  γάρ  ήσαν 
πνευματικοί,  τών  μέν  έ^^ωμένων  τήν  ύγείαν  φυλάτ- 
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Κ phelica  cantica,  et  aliorum  propiiclaron  oracula. 
Sed  qui  Navati  fastum  hauserunt,  post  baptisma 
dicunt  non  oportere  medicinam  peccantibus prsebere. 
Considerare  autem  illos  conveniebat,  veteres  etiam 
sacrorum  mysteriorum  typum  habuisse,  aspersio- 
nes et  divina  sacrificia.  Ut  autem  ex  abundante 
amentiam  illam  convincamus,  Aeronem  io  medium 
producamus.  Hic  enim  cum  uncius  et  pritnus  pon- 
tifex creatus  esset,  divinique  Spiritus  gratiam  per- 
cepisset, impiis  quidem  iniqui  populi  postulationibus 
cessit,  et  vituli  eflTigiein  erexit,  atque  hostias  cum 
aliis  Levitis  obtulit.  Attamen  veniam  consecutus 
est,  et  in  pontificatu  ad  mortem  usque  permansit. 
Et  magnus  David,  propheta  cum  esset,  divinique 
Spiritus  gratiam  inhabitantem  haberet,  duo  gravia 
^ pecrat.i  commisit*^,  sed  vulnera  per  pceiiitentiam 
curavit,  nec  Spiritus  gratia  privatus  est,  sed  etiam 
post  peccatum  multa  futura  vaticinatus  est.  De  eo 
autem  qui  Corinthi  fornicatus  est,  quid  dicent? 
qui  non  solum  divinis  sacramentis  dignus  est  habi- 
tus, sed  docendi  quoque  gratiam  assecutus  est.  Quare 
cum  tanquam  de  viro  docto  et  sapiente  * se  jacta- 
rent qui  sub  eo  erant,  divinus  Apostolus  illos  re- 
prehendit, dicens  ; c Et  vos  infiati  estis,  et  non  po- 
tius luctum  habuistis,  ut  tollatur  de  medio  vestrum 
qui  hoc  fecit  > Terumtainen,  cum  eum  qui  doctof 
erat,  et  477  maximum  flagitium  patrare  ausuS 
fuerat  Satanae  tradidisset,  rursus  illum  ex  ejus 
manibus  eripuit,  et  corpori  Ecclesiae  reddidit.  Ita 
I autem  scribit  in  secunda  Epistola  : < Cui  autem  alb* 
quid  donatis,  et  ego.  Nam  et  ego  si  quid  donavi^ 
cui  donavi,  proptervos**.  > Et  ne  quis  existimaret 
illum  in  gratiam  hominum  id  fecisse,  subjunxit : 
f In  persona  Christi,  hoc  est,  tanquam  vidente  uni- 
versorum Domino,  ut  qui  scirem  illi  placere  quod 
fiebat'*.  > Unde  et  causam  addit:  i Ut  non  circum- 
veniamur a Satana:  non  enim  ignoramus  cogitatio- 
nes ejus'*.  I — c Ut  magis  donetis  et  consolemini; 
ne  forte  abundantiori  tristitia  absorbeatur  qui  ejus- 
modi est  '*.  I Hujusmodi  habebant  commiserationeiit 
Ecclesis  magistri.  Erant  enhn  medici  spirituales, 
sanorum  quidem  valetudinem  conservantes,  male 
autem  affectorum  morbos  profligantes.  Hoc  pro- 
curans haec  quoque  litteris  ad  eos  scriptis  indidit; 
i f Ne  cum  rursus  venero,  humiliet  me  Deus  meus 
apud  vos,  et  lugeam  multos  eorum  qui  prius  pecca- 
verant, ct  poenitentiam  non  egerunt  de  immunditia, 
et  fornicatione,  et  intemperantia,  quam  commise- 
runt *'·  » Sic  etiam  Galatas,  qui  a fide  desciverant, 
et  post  vocationem  gratiae,  et  divinorum  mysierk>- 
rum  perceptionem,  circumcisionem  sosceperanty 
et  legalium  observationem  amplexi  fnerant,  re- 
ducit ad  salutem,  et  poenitentiae  illis  apponit  reme- 


" Exod.  XXXII,  2 seqq.  II  Reg.  xi,  1 seqq.  " 1 Cor.  v,  1.  '·  Ibid.  2.  '*  II  Cor.  ii,  10.  '*  Ibid, 

" Btiid.  11.  " Ibid.  *'  II  Cor.  xii,  21. 

e τού.  Ex  edit.  Uom.  insertum.  Rec.  lectio  μάλλον  ύμάς  exsut  t.  ΙΠ,  p.  297,  sed 

Ψ κεχ.  Des.  in  edit.  Rom.  ύμ.  μάλλον  leg.  etiam  apud  Nostrum  in  epist.  7T. 

ύμ  Deest  τουναντίον,  quod  I.  c.  praecedit· 
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dia,  478  el  pne  matris·  vocem  emittit:  *·  Filioli  A τοντες,  των  χαχώς  διαχειμένων  τάς  νόσους  έλαύ- 
mei,  quos  ego  ilerum  parturio,  donec  formetur  νοντες.  Τούτο  τ;ραγματευόμενος,  χαΐ  ταυτα  τοί^ 

Christus  in  vobis  ι Ilanc  autem  nobis  doctrinam  ττρδς  τούτοκς  έντόθειχβ  γράμμασι  * c Μή  πάλιν 

Dominus  quoque  Christus  per  parabolas  suas  tra-  έλθόντα  με  ταπείνωση  ό Θεός  μου  πρδς  υμάς,  χαΐ 

didit.  Nam  et  ovis  quae  perierat,  et  drachma  amissa,  πενθήσω  πολλούς  των  προημαρτηχότων,  χα\  μή  με- 

curam  nos  eorum  agere  docent  qui  peccarunt  **.  τανοησάντων  έπ\  τή  άχαθαρσία,  «cal  πορνε£^  χαλ 

Prodigusvero  Clius  transgressionem  post  baptismum  άσελγεία  fj  £πραξαν.  » Ούτως  Γαλάτας  παρατρα· 

faclamaperles^gniβcat*^  Accepta  enim  paternarum  πέντας  της  π^στεως,  κα\  μετά  τήν  χλήσιν  της 

facultatum  parte,  quae  ipsi  competebat,  eaque  in-  χάριτος  χα\  τήν  των  θείων  μυστηρίων  άπόλαυσιν, 

temperanter  consumpta,  reversus  est.  Et  tamen  τήν  περιτομήν  δεξαμόνους,  χα\  των  νομικών  παρα- 

optima  stola  ornatus  est,  et  perannulum  divinam  τηρήσεων  άσπασαμέ'ι/ους  τήν  φυλαχήν,  έπανάγει 

imaginem  recepit,  *^'et  saginatum  vitulum  comedit,  πρ6ς  τήν  σωτηρίαν,  χα\  τάτής  μετανοίας  αυτοΓς  (25) 

et  festum  maximum  patri  attulit.  Sed  et  omnis  έπιτίθησι  φάρμαχα,  χαι  άφίησι  μητρδς  φιλοστόργου 

Domini  doctrina  et  actio  peccatorum  curationem  φωνήν  · c Τεκνία  μου,  ούς  πάλιν  ωδίνω,  άχρις  ού 

docent,  et  vocati  publicani,  et  meretrix  accedens,  μορφωΟή  Χριστδς  έν  ύμΤν.  > Ταύτην  δέ  ήμίν  τήν 

et  latro  credens,  et  benignitatis  sermones  : i Non  " διδασκαλίαν  χα\  ό Δεσπότης Χριστδς  διάτων  οικείων 
veni  vocare  justos,  sed  peccatores  ad  poenitentiam,  παραβολών  προσενήνοχε.  Και  γάρ  τδ  άπολωλδς 

Νοη  enim  opus  habent  sani  medico,  sed  qui  male  πρόβατον,  χαι  ή έχτιεσουσα  δραχμή,  των  ήμαρτη- 

babent.  I Quod  si  baec  ante  baptismum  lacta  dicunt,  χότων  έπιμέλεσθαι  διδάσχουσιν.  Όδλ  άσωτος  υΐδς 

primum  Ecclesiae  fundamentum  concussum  fuisse  άντιχρυς  τήν  μετά  τδ  βάπτισμα  γεγενημένην  παρά- 

sciant,  et  divina  gratia  conCrmatum.  Qui  enim  ter  βασιν  δηλο?.  Τής  γάρ  πατρψας  οΟσίας  τήν  προσ- 

negaverat  magnus  Petrus,  primus  mansit,  suis  la-  ήχουσαν  μοίραν  λαβών,  χα\  ταύτην  άσώτως  χατεδη- 

crymis  curatus.  Hanc  etiam  ut  fratribus  medici-  δοχώς,  Ιπανήλθεν  * άλλ*  δμο>ς  τής  πριδτης  ήξιώθη 

nam  adhiberet  praecepit  illi  Dominus,  c Et  tu  enim,  στολής,  χαΐ  διά  του  δακτυλίου  τήν  εΙχόνα  τήν  θείαν 

inquit,  conversus  confirma  fratres  tuos  i Et  cum  άπέλαβε,  χα\  του  σιτευτού  άπήλαυσε  μόσχου,  xat 

discipulis  orandi  formam  daret,  478  jussit  ut  έορτήν  μεγίστην  έαχεδίασε  τφ  πατρί.  Κα\  πάσα  δΙ 

dicerent:  c Remitte  nobis  debita  nostra,  sicut  et  τού  Κυρίου  διδασκαλία  xa\  πράζις, τήν  τών  άμαρτια- 

110S  remittimus  debitoribus  nostris  » Hanc  porro  λών  ίατρείαν  διδάσχουσι,  χα\  οΐ  χληΟέντες  τελώναι, 

orationem  nos  non  initiatos  non  docemus,  sed  ini-  xa\  ή προσελθούσα  πόρνη,  χα\  δ πιστεύσας  ληστής, 

tiatos.  Nullus  enim  eorum  qui  initiati  non  sunt  di-  q καΐ  τής  φιλανθρωπίας  οΐ  λόγοι  ’ € Ούχ  ήλθον  χαλέ- 
cere  audet, ( Pater  noster,  qui  es  iu coelis,»  cum  ad-  σαι  δικαίους,  άλλά  Αμαρτωλούς  είς  μετάνοιαν.  Ου 

optionis  filiorum  doniim  nondum  susceperit.  Qui  au-  γάρ  χρείαν  δχουσιν  οΐ  Ισχυοντες  Ιατρού,  άλλ’  οΐ  χα- 

Ιϋοι  baptismatis  donum  est  assecutus,  Deum  Patrem  χώς  £χοντες.  » Εί  δδ  ταύτα  πρδ  τού  βαπτίσματος 

vocat,  tanquam  in  gratiae  filios  allectus.  Hi  ergo  λέγουσι  γεγενήσθαι,  τδν  πρώτον  τής  Έχχλησίας 
jussi  sunt  dicere  : c Remitte  nobis  debita  nostra.  » θεμέλιον  χαταμάθωσι  χλονούμενον,  χα\  ύπδ  τής 

Hinc  medicabilia  sunt  etiam  quae  post  baptismum  θείας  χάριτος  βεβαιούμενον.  Τρ\ς  γάρ  ό μέγας 

fiunt  vulnera  ; medicabilia  autem,  ηοη  ut  olim  per  άρνησάμε·;ος  Πέτρος  δμεινε  πρώτος,  τοις  δάχρυσι 

solam  fidem  data  remissione,  sed  per  multas  lacry-  το?ς  οΐχείοις  θεραττευθείς.  Ταύτην  αύτφ  χα\  τοις 

mas,  et  fletus,  et  luctus,  et  jejunia,  et  orationem,  άδελφοις  προφέρειν  τήν  θεραπείαν  ό Δεσπότης  έχέ- 

et  laborem  commissi  peccati  magnitudini  respon-  λευσε  * c Ka\  σύ  γάρ,  φησ\ν,  έπιστρέψας  στήρι- 

dentem.  Qui  enim  sic  affecti  sunt,  de  iis  nec  de-  ξον(26)τούς  άδελφούς  σου. » Κα\  προσευχής  δδ  τύπον 

sperare  docti  sumus,  nec  iliis  facile  sacra  impertiri,  τοις  μαθηταΐς  δεδωχώς,  προσέταξε  λέγειν  * c "Λφες 

C Nolite,  inquit,  dare  sanctum  canibus,  nec  pro-  ήμιν  τά  όφειλήματα  ήμών,  ώς  χα\  ήμεις  άφίεμεν 

jiciatis  margaritas  ante  porcos  » Has  Ecclesia  de  τοις  δφει).έταις  ήμών.  » Ταύτην  δδ  τήν  προσευχήν 

pcenitentia  leges  habet.  D ού  τούς  άμυήτους,  άλλά  τούς  μυσταγωγου μένους 

διδάσχομεν.  Ούδε\ς  γάρ  τών  άμυήτων  λέγειν  τολμά  · c Πάτερ  ήμών,  δ έν  τοϊς  ούρανοίς,  » μήπω  δεζάμενος 
τής  υιοθεσίας  τδ  χάρισμα  (27).  Ό δδ  τής  τού  βαπτίσματος  τετυχηκώς  δωρεάς.  Πατέρα  χαλεΙ  τδν 
βεδν,  ώς  είς  τούς  υιούς  τελέσας  τής  χάριτος.  Ούτοι  τοίνυν  προσετάχθησαν  λέγειν  · c "Αφες  ήμΙν  τά  δφει- 
λήματαήμών.  > Ιάσιμα  τοιγαρούν  χαΐ  τά  μετά  τδ  βάπτισμα  γενόμενο  τραύματα*  Ιάσιμα  δδ,  ούχ  ώς 
πάλαι  διά  πίστεως  μόνης  τής  άφέσεως  διδομένης  * άλλά  διά  δακρύων  πολλών,  διά  τε  δδυρμων , χα\ 
κλαυθμών,  χα\  νηστείας,  καδ  προσευχής,  χα\  τοόνου  τή  ποσότητι  τής  γεγονυίας  Αμαρτίας  συμμετρουμέ- 
νου.  Ούτε  γάρ  άπαγορεύειν  (28)  έδιδάχθημεν  τούς  μδν  (29)  οΟτω  διαχειμένους,  ούτε  (δΟ)  προχείρως 

” Galat.  IV,  19.  Luc.  χν,  4,  8.  Ibid.  11  sqq.  Matih.  ιχ  12, 1δ.  ··  Luc.  xxii,  δ2.  »·  Malth. 
VI,  12.  ··  Malih.  VII,  6. 

(25)  αύτ.  Edit.  Rom.  αύτών.  lectio  δέχεσθαι. 

(26)  έπ.  στήρ.  Edit,  prior  habebat  έπιτρέψας,  (29)  μέν.  A^st  ab  emendata  lectione,  eJilloni 

σ-ηρισον.  Deest  ποτέ,  quod  1.  c.  ponitur  ante  έπι-  Rom.  subjuncta,  cujus  tectus  habet  μή. 
στρέψας.  (50)  ούτε  — θείων.  Edit.  Rom.  habebat  ούτε  δεί 

(27)  χάρ.  Edit.  Rom.  χρίσμα.  - ύτοίς  διά  χειρδς  μεταδιδ.  τ.  θείων, 

(28)  άπαγ.  Ita  ad  calcem  edit.  Rom.  emendatur 
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μίταδι«ν«  ιών  ί»(ων.  ι Mi]  ράλλβτ*  (51)  γάρ,  φηβίν,  &γιον  τοίς  ^«σΐ,  pt,6i  |ί(ψητ<  (5ί)  ιμ»· 
γιρίτβς  Ιμπροίθίν  των  χοίρων.  > Τούτους  ή Έκχληβίβ  χαΐ  ηβρί  μβτβνοίβς  Ιχει  τούς  νύμονς. 

Κθ'.  - ΠερΧ  ίρφατ,Ιας.  ^ 


ΟΓν·ο  δέ  χα\  Χρ€ωφαγ(ας  χα\  τήν  4ίλλην 

έγχρΑτειαν,  ού  τοίς  αΙρβτιχοίς  παραπλησίως  άσπά- 
{[εται.  ΟΙ  μίν  γΑρώς  βδβλυχτών  τούτων  νομοθετούσαν 
άπέχεσθαι  · ή δΤ  Έχχλησ(α  ούδέν  τεερ\  τούτων  νε- 
νομοθέτηκβν  ούδέ  γάρ  Απαγορεύει  τήν  τούτων  μετά- 
λτ,ψιν.  Τούτου  χάριν  Αθεώς  οΐ  μέν  των  νενομισμέ- 
νιαν  ήδέων  Απολαύουσιν,  οΐ  δέ  Απέχονται.  Κατακρίνει 
δ^  ούδε\ς  των  ευ  φρονούντων  τδν  έσθίοντα*  χα\  ή 
Τ^Ρ*  ή μετΑληψις,  ύπδ  τήν  έξουσίαν  τε· 
λοΟσι  τής  γνώμης,  χα\  ό μονήρης  δδ  ρ(ος  ούχ  Αναγ- 
χαατιχδς,  Αλλ’  αύθαίρετος.  Κα\  τούτο  δδ  παρΑ  των 
Αποστολιχών  έδιδΑχθημεν  νύμων  · c Ό έαθίων  γάρ, 
φησ\,  τδν  μή  έσθίοντα  μή  έξουθενείτω,  χα\  ό μή 
έσθίων  τδν  Ισθίοντα  μή  χρινέτω.  ι Κα\  πΑλιν 
1 Πάντα  (33)  καθαρά,  Αλλά  χαχδν  τφ  Ανθρώπφ  τψ  διά 
προσχύμματος  έσθίοντι.  ι Κα\  τούτο  δέ  αύτών  των 
Ανοσίων  κατήγορων  έν  τή  πρδς  Τιμόθεον  Επιστολή 
ταΰτα  γέγραφε·  ι Τδ  δδ  Πνεύμα  (5ητώς  λέγει,  δτι 
έν  έσχάτοις  (34)  χαιροΓς  Αποπλανηθώσί  (35)  τινες 
τής  πίστεως,  προσέχοντες  ιτνεύμασι  πλάνης  (36), 
κα\  διδασχαλίαις  δαιμόνων  (37),  έν  ύποχρίσει  ψευ- 
δολόγων, χεχαυτηριασμένων  (38)  τήν  Ιδίαν  συνείδη- 
σιν,  χωλυόντων  γαμείν,  απέχεσθαι  βρωμάτων,  Α δ 
θεδς  έχτισεν  είς  μετάληψιν  μετ’  εύχαριστίας  τοΤς 
πιστοΖς  χα\  έπεγνωχόσι  τήν  Αλήθειαν  · δτι  πΑν  χτίσμα 
Θεού  καλόν,  χαΐ  ούδέν  Απόβλητον  μετ’  εύχαριστίας 
λαμβανόμενον  · Αγιάζεται  γάρ  διά  λόγου  θεού  χα\ 
έντεύζεως.  > Κα\  Κορινθίοις  δέ  προσέταζε  παν  τδ 
έν  μαχέλλψ  πωλούμενον  έσθίειν,  μηδέν  Αναχρίνοντας  ( 
διά  τήν  συνείδησιν.  ΚαΙ  τδν  Οπό  τίνος  των  Απίστων 
χαλούμε νον  είς  έστίασιν  των  παρατιθεμένων  Αδεώς 
μεταλαμβάνειν  έχέλευσεν,  εί  μή  τις  Αρα  μηνύση 
είδωλόθυτα  είναι  των  δψων  τινά.  Τοσουτον  Απέσχετο 
6 θείος  έχείνος  Ανήρ  χωλύσαι  των  χρεών  τήν  μετά- 
ληψιν.  Κα\  αύτδς  δέ  ό Κύριος  Ιφη  περ\  έαυτού  · 

C “^ΗλΟΐν  ό ΥΙδς  τού  Ανθρώπου  έσθίων  κα\  πίνων, 
χα\  λέγουσιν  Ίδου  άνθρωπος  φάγος,  χα\  οίνοπότης, 
τελωνών  φίλος  χα\  Αμαρτωλών.  » Κα\  τδ  Πάσχα  δέ 
έπιτελέσας,  τδν  Αμνδν  έφαγε,  δηλονότι  μετά  των 
μαθητών  · κα\  είς  τδν  γάμον  χληθεΊς,  ο6  μόνον  οΟχ 
Απηγόρευσε  τδ  πίνειν.  Αλλά  χα\  οίνον  τοίς  έστιωμέ- 
ναις  παραδόξως  έδημιούργησε.  Τοιγαρουν  καέ  των 
Έγχρατιτών  τήν  πλάνην  τά  θεία  δόγματα  λαμπρώ; 
Απελέγχουσιν  · ή δέ  του  θεού  Εκκλησία  τοίς  μέν  ^ 
τών  αίρετιχών  Αντιτάττεται  μύθοις,  τοϊς  δέ  θείοις 
δόγμασιν  έπαχολουθεί.  Παρακαλώ  τοίνυν  τούς  έντευ- 
ξομένους  τήδε  τή  συγγραφή,  έχάστψ  τών  πονηρών 
εκείνων  δογμάτων  παραθεΐναι  τά  θεϊα,.χα\  τή  παρ- 


Abstinentiam  autem  a vino  esoipie  carnium,  el 
reliquam  continentiam,  non  similiter  ac  hmretid 
amplectitur.  Hi  enim  ab  his  tanquam  abominandis 
abstinere  praecipiunt  : Ecclesia  vero  de  hk  nibil 
praecipit.  Neque  enim  horum  usum  interdicit.  Ideo 
480  ^ii  quidem  permissie  voluptatibus  securi 
fruuntur,  alii ' vero  abstinent.  Et  nemo  qui  recte 
sapiat  condemnat  eum  qui  comedit.  Nam  ct  absti- 
nentia et  participatio  sunt  in  mentis  potestate. 
Monastica  porro  vita  necessitate  non  suscipitor, 
sed  Ubera  voluntate.  Hoc  autem  ex  apostoUcis  legi- 
bus didicimus.  i Is  qui  manducat,  inquit,  non  man- 
ducantem ne  spernat,  et  qui·  non  manducat,  man- 
B ducantem  non  judicet  «.  » Et  rursus : i Omnia 
qoidein  sunt  munda : sed  malum  est  homini,  qui 
per  offendiculum  manducat  ··.  i Itaque  impios  ip  - 
eos  reprehendens  in  Epistola  ad  Timotheum  sic 
scripsit : i Spiritus  autem  manifeste  dicit,  fore  ut  in 
novissimis  temporibus  discedant  quidam  a fide,  at- 
tendentes ad  spiritus  erroris,  et  doctrinas  daemo- 
niorum, in  hypocrisi  loquentium  mendacium,  et 
cauteriaum  habentium  conscientiam  suam,  prohi- 
bentium nubere,  abstinere  a cibis  quos  Deus  crea- 
vit ad  percipiendum  cum  gratiarum  actione  fidc- 
Ubus,  et  iis  qui  cognoverunt  veritatem.  Quia  omnis 
creatura  Dei  bona  est,  et  nibil  rejiciendam  quod 
cum  gratiarum  actione  percipitur:  sanctificatur 
^ enim  per  verbum  Dei  et  orationem  ··.  > Et  Coriii- 
- Ihiis  quoque  praecipit  ·*,  omne  quod  in  macello  venit 
manducare,  nihil  interrogantes  propter  conscien- 
tiam. Et  eum  qui  ab  aliquo  infideli  vocatur  ad  con- 
vivium, ea  quae  apponuntur  secure  manducare 
jussit,  nisi  forte  indicarit  quispiam  aliqua  ex  obso- 
niis esse  idolis  immolata.  481  Tantum  abfuit  di- 
vinus ille  vir,  ut  carnium  usum  prohiberet.  Jaui 
vero  et  Dominus  ipse  de  seipso  dixit:  c Venit  Fi- 
lius hominis  comedens  et  bibens,  et  dicunt : Ecce 
homo  vorax,  et  potator  vini,  publicanorum  et  pec- 
catorum amicus  i Et  cum  pascha  celebraret, 
agnum  comedit,  cum  discipulis  videlicet : et  ad 
nuptias  vocatus,  non  solum  bibere  non  vetuit,  sed 
vinum  etiam  convivantibus  admirabiliter  produxit. 
Encratitarum  ergo  (sive  Abstinentium)  etiam  er- 
rorem divina  dogmata  clare  convincunt.  Del  autem 
Ecclesia,  et  fabulis  hmreticorum  adversatur,  et  di- 
vina dogmata  sequitur.  Rogo  igitur  eos.  qui  in  hanc 
scriptionem  inciderint,  ut  cum  unoquoque  pravorum 
illorum  dogmatum  divina  conferant,  et  ex  collatione 


·*  Rom.  XIV,  5.  ··  ibid.  20. 


*·  I Tim.  nr,  1-5.  ·*  I Cor.  x,  iS.  “ Matth.  xi,  19. 


31)  βάλλ.  Loco  cit.  est  δώτε. 

1 32)  βίψ.  Ibid.  est  βάλητε. 

(33)  πά*/τα.  Deest  μέν,  quod  1.  c.  sequitur. 

(3i)  έσχ.  Supra,  p.  326,  el  l.  III,  p.  659,  erat 
Οστέροις. 

(55)  ά-οπλ  Ulroquc  ioco  est  άτ^στήσονται, 
Ρατβογ.  Gn.  LXXXIII. 


(36)  πλ.  Ita  quoque  t.  III,  1.  c.  leg.  Sed  aliam 
lectionem  vid.  supra,  p.  326. 
i37)  δαιμ.  Utroque  loco  est  δαιμονίων. 

(38)  χεχ.  Edit,  prior  habebat  χεχαυστηριασμΑ- 
νων,  sed  alibi  aomper  leg.  κεκαυτηριασμένων, 
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cognoscant,  quantum  sit  discrimen  inter  veritatem 
et  mendacinm.  c Quse  est  enim  societas  * laci  cum 
tenebris?  quse  autem  conventio  Christi  ad  Belial  **  ?» 
Revera  enim  illa  diabolicae  malignitatis  sunt  inven^ 
ta ; haec  vero  divini  Spiritus  decreta : quae  assidue 
sectari  oportet,  et  immobilem  horum  regulam  ser- 
vare, ad  eamque  animaro  suam  dirigere,  in  Christo 
Jesii  Domino  nostro,  cum  quo  Patri  cum  sancto 
Spiritu  gloria  convenit,  honor  et  magnificentia, 
nunc  et  semper,  et  in  saecula  saeculorum.  Arnen. 

••II  Cor.  VI,  U,  t5. 


ιξβτάσβι  χαταμαθβίν,  Baw  του  ψ·ύδους  χα\  της  άλη- 
θβίας  τ6  μέσον,  c ΤΙς  γάρ  κοινωνία  φωτ\  πρ6ς  σχό- 
τος;  τίς  συμφώνησις  Χριστφ  πρ6ς  Βελίαν  (39) ; » 
Τφ  6ντι  γάρ  έχεΤνα  μέν  τής  διαβολικής  καχοτβχνίας 
βύρέματα*  ταδτα  βέ  του  θεΊου  Πνσύματος  δόγματα* 
οΤς  Ιχεσθαι  ιιροσήκει  διηνεχως,  χα\  τδν  τούτων 
άχλινή  φυλάττειν  κανόνα,  κα\  τούτφ  τήν  οίκείαν 
διευθύνειν  ψυχήν  * iv  Χριστφ  *Ιησου  τψ  Κυρίφ  ήμων, 
μεθ'  ο3  τφ  Πατρ\  σΟν  τφ  «αναγίφ  Πνεύματι  δόξα 
ιτρέπει,  τιμή  καΐ  μεγαλοπρέπεια,  νυν  καΐ  άε\,  χα\ 
•Ις  τους  αΙώνας  των  αΙώνων.  *Αμήν. 


(59)  Βελ.  Alibi  apud  Nostrum  legi  solet  Βελίαρ.  Yid.  t.  III,  p.  521. 
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4g2*ORAT10  I. 

Demomtratio  Providentias  ex  emlOf  eote^ktna^  et  re-· 
liqnis  sle/lta. 

Natura  banc  mortalibus  legem  posuit,  ut  filii  pa- 
rentibus illatam  injuriam  vindicent,  et  servi  domb- 
norum  causam  asserant,  et  cum  civitates  ab  hosti- 
bus oppugnantur,  cives  patriae  periculis  sese  oppo- 
nant : ut  denique  quicunque  beneficia  ab  aliis  ac- 
ceperunt, dignas  benefactoribus  suis  gratias  pro 
virili  sua  retribuant.  Sed  et  reges  videre  licet,  qui 
ubi  commissum  sibi  populum  recte  justeque  guber- 
nant, et  potestatem  clementia  temperant,  in  bellis 
per  scutigercs  et  satellites  acriter  defenduntur.  Nec 
est  quod  hic  mihi  mox  quispiam  obstrepat,  et  parri- 
cidas, nebulones,  proditores,  atque  tyrannos  obji- 
ciens, sermonem  mendacii  arguat.  De  justis  enim 

(IJ  *Απόδ.  Editio  Parisina  mere  Graeca,  quae  ann. 
13o9,  in-8,  prodiit,  habet  'Αποδείξεις.  Versio  La- 
tina, quam  Sirmondus  adjecit , eadem  est  cum 
Gualtberi  interpretatione  in  edit,  mere  Latina  Pa- 


ΑΟΓϋΣ  A'. 

*Αίξόδ6ίξίς  (1)  άχό  οϋρατον^  χαϊ  ήΜον,  χαϊ 
Λί(ΥΤ{ς^  χαϊ  r&r  ΧοίΛώτ  άστέρωτ. 

Νόμος  έστ\  τοίς  άνθρώποις  δπδ  τής  φύσεως  κεί- 
μενος, χα\  (2)  παίδας  τιατέρων&διχουμένωνύπερμα- 
χεΤν,  κα\  δεσποτών  οίχέτας,  χαΐ  πόλεων  πολεμουμέ- 
νων πολίτας  προχινδυνεύειν,  χα\  όπαξαπλώς  τους  ε·3 
πεπονθότας  είς  δύναμιν  τους  εύεργέτας  άμείβεσβαι. 
Ίδοι  δ*  4ν  τις  χα\  βασιλέως  όρΟώς  χα\  δικαίως  τους 
άρχομένους  Ιθύνοντος,  κα\  ήμερότητι  χεραννύντος 
τήν  εξουσίαν,  άσπιδιφόρους  κα\  δορυφόρους  έν  πο- 
λέμοις  προθύμως  ύπερασπίξοντας.  Κα\  μή  μοί  τις 
εύθύςάντιλεγέτω,  χα\  ψευδός  του  λόγου  χατηγορείτω, 
τους  πατραλοίας,  χα\  μαοτιγίας  (3),  χα\  προδότας, 
χα\  τυράννους  είς  μέσον  παράγων.  Περ\  γάρ  των  του 
νόμου  φυλάκων  6 λόγος,  Ιχείνους  Sk  άχαριστους  χα\ 

ns.  quae  Lutetiae  ann.  1571,  in-8,  lucem  vidit. 

(2)  καί.  Des.  in  edit.  Paris.  Graeca. 

(3)  μχστιγ.  Loco  dt.  est  μαστιχίας. 
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ηηρΜτας  προσαγορεύβκν  ιΐώθαμεν  * τίνουαι  χχ\  A et  legum  cultofibus483  esi: "alteros 

δίχβς  τών  τολμημάτων  άξΙας.  ΕΙδέ  χα\παιδας  πατέ-  vero  illos  el  ingratos  el  transgressores  nominare 
ρων,  χαΐ  δεοποτων  οΐχ^τας,  χα\  πόλεων  πολίτας,  χα\  consuevimus,  qui  poenas  quoque  suis  facinoribus 
βαΦίλέίον  δορυφόρους  προχινδυνεύειν  ή φύοις  διαγο-  dignas  persolvunt.  Quodsi  vero  pro  parentibus  11· 
ρεύει,  τηλλφ  μάλλον  όοιώτερόν  τε  διχαιότερον  beros,  pro  dominis  servos,  pro  civitatibus  cives^ 
του  θεού,  τους  ύπδ  του  θεού  χα\  γεγενημένους  χαι  pro  regibus  satellites  regiique  corporis  custodes 
σεσωομένους  μή  λόγφ  μόνον  ύπερμαχεΙν,  άλλά  χα\  natura  pugnare  jubet  : multo  utique  sanctius  et 
θάνατον  αΙρεΤσθαι  τδν  δσχατον.  Κα\  γάρ  πατέρων  justius  est,  ut  qui  a Deo  et  conditi  et  salvati  supt, 
ήμίν  πληοιώτερος ' δι"  αυτού  γάρ  χ&χεΤνοι  πατέρες  pro  Deo  non  verbis  modo  pugnent,  sed  et  mortem 
χαλουνται*  χα\  δεσποτών  χυριώτερος*  ένταΰθα  γάρ  extremam  eligant.  Hic  enim  et  parentibus  propin^ 
χατά  φύσιν,  άλλ*  ού  χατά  συμφοράν,  οΐχετών  ή quior  est  nobis  (hujus  enim  beneficium  est,  quod 
δεσποτεία*  χα\  τείχους  παντδς  άσφαλέστερος * τδ  illi  parentes  vocantur),  et  dominis  prsstantior  (hic 
μλν  γάρ,  χαν  άδαμάντινον  ή,  χειροποίητον  δμως  enim  ipsa  natura,  non  casus  aut  calamitas  illum 
Ιστ\,  χάν  τών  μηχανημάτων  τήν  Ισχυν  διαφυγή,  constituit  servorum  dominum),  el  omni  muro  tu- 
του  χρόνου  τάς  χείρας  ού  διαφεύξεται*  6 δά  άΐδιός  tior  (hic  enim  etsi*  adamantinus  fuerit,  hominum 
τέ  έστι  χα\  αΙώνιος,  χα\  πρδς  πάσαν  άρχών  φυλαχήν  β tamen  manibus  factus  est,  licetque  machinarum 
xa\  άαφάλειαν,  χα\  βασιλέων  τοσουτφ  βασιλιχιντε-  vim  et  robur  effugiat,  temporis  tamen  manus  non 
ρος,  δαφ  τδ  άε\  δν  τφ  γενητψ  χα\  φθαρτφ  παραβαλ-  unquam  effugere  potest  : ille  autem  aeternus  ei 
λόμενον,  τδ  άμέτρητον  της  ύπερβολής  ύποδείκνυσιν.  perpetuus  est,  et  ad  omnem  custodiam  ac  tutelam 
Ό μδν  γάρ  άεί  τε  ίστι,  χα\  αύτφ  τφ  είναι  συμπε-  sufficit) , tum  regibus  tanto  regalior  est,  quanto 
φυχδς  δχει  τδ  χράτος  * ό δδ  παρ'  έχείνου  χα\  τδ  είναι  excellentius  apparet  quod  aeternum  est,  si  cum  eo 
λαβών  έχει,  χαΧ  τδ  χρατεΐν  * χα\  τούτο  πρδ;  όλίγον  quod  et  factum  est,  et  corrumpi  solet,  conferatur. 
xa\  όλίγων,  ούδδ  παρά  πάντων  τών  τήν  αύτ1)ν  φύσιν  Deus  quippe  aeternus  est,  et  cognatum  (aeternae)  suae 
είληχότων.  Επειδή  τοίνυν  χα\  πατέρων  ήμίν  οΐχειό-  essentiae  imperium  obtinet : rex  autem  Um  idipsum 
τερος,  χα\  δεσποτών  χυριώτερος,  χα\  πά^ηων  εύερ-  quod  est,  quam  imperium  a Deo  acceptum  habet; 
γετών  προμηθέστερος,  χα\  τείχους  παντδς  άβφαλέ-  et  quidem  ad  breve  temporis  spatium  paucissimis 
στερος,  χα\  βασιλέων  άπάντων  άμέτρως  βασιλιχώτε-  duntaxat,  non  omnibus  qui  ejusdem  naturae  parti- 
ρος,  δίχαιον  ή μάς,  τους  χα\  τδ  είναι  παρ'  αύτου  cipes  sunt,  imperat.  Quandoquidem  ergo  Deos  et 
λαβόντας,  χα\  τδ  ευ  είναι  προσειληφότας,  τα?ς  βλασ-  parentibus  nobis  propinquior  est,  el  dominis  prae· 
Φημεϊν  αύτδν  τολμώσαις  γλώτταις  τάς  οΐχείας  άντι-  stanlior,  el  omnibus  benefactoribus  magis  provi· 
τάζαι,  χα\  λόγοις  εύσεβέσι  τους  δυσσεβεΤς  λόγους  C dens,  tum  omni  moro  tutior,  cunctisque  regibus  in 
χαταχοντίσαι  * ούχ  7να  δεομένφ  την  παρ'  ήμών  immensum  excellentior,  decet  omnino,  ut  nos, 
επιχουρίαν  προσάξωμεν  άπροσδεής  (4)  γάρ  ό τών  qui  et  hoc  ipsum  quod  sumus,  et  quod  salvi  sumus, 
άπάντων  ποιητής,  χα\  πηλίνης  γλώττης  είς  έπιχου-  484  ipso  accepimus,  impiis  quae  illum  convi- 
ρίαν  ού  δεΤται,  υμνούσαν  δδ  άποδέχεται,  xa\  ύπερμα-  dari  audent  linguis  nostras  opponamus,  et  piis 
χούσαν  άμειβεται,  χα\  τδ  ψεύδος  δλέγχουσαν  στε·  rationibus  impios  illorum  sermones  retundamus  : 
φανοί  * άλλ'  ?ναχα\τήν  περ\  αύτδν  εύνοιαν  δείξωμεν,  ηοη  quidem  ut  tanquam  indigo  nostri  opem  fera* 
xa\  τών  όμοδούλων  τδ  θράσος,  ef  μδν  δυνατδν,  mus  (nullius  enim  rei  indiget  qui  omnium  Creator 
χατσλυσωμεν  * εί  δδ  μή,  διελέγξωμεν  γοΟν,  χα\  est,  et  luteae  hujus  atque  terrenae  linguae  patrocinio 
δΓ^λον  τοις  άγνοουσι  ποιήσωμεν.  non  habet  opus : eamdem  tamen  suas  laudes  cele- 

brantem probat,  et  pro  se  pugnantem  dignis  praemiis  remunerat,  et  mendacium  confutantem  coro- 
nat); sed  ut  nostram  erga  hunc  teslcmur  benevolentiam,  et  conservorum  * audaciam,  siquidem  id 
fieri  potest,  dissolvamus  : vel  si  minus,  arguamus  saltem,  et  iis  quoque  spectandam  exhibeamus,  qui 
ipsam  ignoraverunt  hactenus. 

Πολλά  μδν  ούν  χα\  παντοδαχά  τών  δυσσεβεΙν  D Atqui  valde  multi  et  varii  eomm  qui  impietati 
οίρουμένοιν  τά  στίφη,  χα\  διάφορα  τής  βλασφημίας  operam  dare  student,  sunt  cunei,  et  diversa  blas- 
Ti  βέλη ' πολυσχιδδς  (5)  γάρ  χα\  ποιχίλον  τδ  ψεύδος,  pbemiarum  jacula.  Mendacium  enim  multiplex  et 
απλή  δδ  τής  άληθείας  ή χάρις.  *Η  μδν  γάρ  ποιητική  varium,  sed  veritatis  gratia  simplex  est.  Siquidem 
φάλαγξ,  είς  (6)  πολλά  τδ  ΘεΙον  τφ  λόγφ  χαταμερί·  poetarum  phalanx,  dum  divinum  numen  verbis 
σασα,  χα\  τδ  ψεύδος  τφ  τερπνφ  τού  μυθώδους  χε-  quasi  in  paries  dividit,  e4  mendacia  fabularum  vo· 
ρχσασα,  χαΐ  οΓόν  τινα  χυχεώνα  χατασχευάσασα,  της  1 aptate  condit,  ex  multis  quodammodo  et  diversis 
πολυθέου  πλάνης  τήν  μέθην  (7)  τοίς  άνθρώποις  herbis  confusam  potionem  miscens,  eo  errore  qui 
ττροσήνεγχεν.  *H  δδ  δν  τρίβωνι  λευχφ,  χα\  πώγωνι  deorum  multitudinem  docet,  hominum  mentes 
|ΐαχρώ,  χαΙχόμη  κεφαλής  τήν  φιλοσοφίαν  όριζομένη,  inebriavit.  Altera  autem  illa,  quae  pallio  albo,  et 
^ς  τιοιητιχής  θεολογίας  τδ  χαταγέλαστον  όρώσα,  έτέ-  barbae  prolixitate,  et  capitis  capillitio  philosophiaun 
ρχςπλάνηςδπενόησενάτραπούς,  είςαύτδτδποιητιχδν  metitur,  poeticae  theologiae  ludicrum  figmentum 

(4)  άπροσδ.  Editio  prior  habebat  άπροδεής.  (6)  είς.  Des.  1.  c. 

(5)  πολ.  Edit.  Paris,  πολυσχεδές.  (7)Loco  cit.  leg.  τοΤς  άνθρ.  τ.  μέθην. 
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cernens,  alias  errorum  semitas  excogitavit,  qu» 
tamen  in  idem  poetici  erroris  exitium  homines  de- 
duxere. Quidam  enim  illorum  fastuoso  orationis 
ornatu,  atque  adjumentorum  fortissimis  copiis, 
turpe  illud  poetarum  de  diis  commentum  velave- 
runt. 485  Alii  vero  ipsis  hominum  affectibus  Del 
nomina  tribuere  ausi  sunt.  Et  voluptatem  quidem 
Veneris,  iram  vero  Martis,  ebrietatem  Bacchi,  fur- 
tum Mercurii,  prudentiaua  Minervae  nominibus  ap- 
pellaverunt. Ac  dum  hujusmodi  quaedam  admodum 
superbo  supercilio,  et  Attica  facundia  (non  sine 
summa  auditorum-adtairatione)  effundunt,  complu- 
res hominum  in  aliam  traduxerunt  erroris  speciem : 
adeo  ut  qui  philosophiam  professi,  et  eo  qui  ab 
externo  habitu  provenit  honore  ab  omnibus  con- 
decorati, homines  affectibus  dominari  jusserunt, 
iisdem  ut  affectus  colerent  auctores  fuerint,  men- 
lemque  hominis  liberam,  cui  affectuum  habense 
commissae  sunt,  concupiscentiae  et  irae,  furto  et 
ebrietati,  aliisque  affectibus  sacrificare  impruden- 
ter persuaserint.  Alii  rursus,  cum  nihil  praeter  ea 
quie  oculis  cernuntur,  mente  eoncipere  possent, 
sed  sensibilium  dunlaxat  consideratione  mentem 
constringerent,  res  istas  externas  et  visibiles  deos 
dixerunt.  Et  augustum  illud  quod  horrore  homi- 
num aures  concutit  nomen,  alii  quidem  elementis, 
alii  vero  eorumdem  partibus  assignare  ‘ dignati 
sunt.  Et  hi  quidem  mundum  per  se  temere  factum 
esse,  alii  pro  uno  plures  stulta  quadam  imagina- 
tione somniaverunt.  Alii  item  Deum  omnino  nul- 
lum esse,  alii  vero,  esse  quidem,  sed  nullam  eo- 
rum quae  in  rerum  natura  sunt,  curam  gerere  : alii 
rursus,  illum  quidem  res  mundi  curare  dixerunt, 
sed  id  perparce  admodum  et  negligenter  facere,  et 
lunae  finibus  providentiam  terminare,  reliquam 
vero  mundi  partem  fati  necessitati  servire  coactam 
fortuito  ferri  tradiderunt.  Sunt  praeterea  alii  qui- 
dam, qui  Christianorum  486  Qtiidem  nomine  glo- 
riantur, veritatis  autem  dogmata  palam  oppugnant. 
Ili  enim  illud,  quod  increatum  dicimus,  in  tria 
secant,  et  hoc  quidem  Bonum,  illud  vero  Malum, 
tertium  autem  Justum  appellant.  Alii  duo  ingenita 
principia  sibique  Invicem  ex  diametro  pugnantia 
verbis  depingunt.  Alii  rursus,  dum  se  impia  haec 
dogmata  oppugnare  pollicentur,  aliam  impietatis 
viam  excogitant.  Nam  licet  unigenitum  illud  Dei 
Verbum,  Filium  scilicet,  confiteantur,  ipsum  tamen 
quasi  factum  rebus  creatis  aimumerani,  et  Creato- 
rem rei  creatae  parem  constituunt.  Sed  et  Spiritum 
sanctum  impia  sua  disputatione  a divina  natura 
excludere  nituntur.  Alii  quoque  per  multos  et  di- 
versos errores  amissa  recta  via,  dum  praeeuntium 
vestigiis  insistere  nolunt,  quam  longissime  a veri- 
ritate  deflexerunt.  E quibus  alii  quidem  incarnatio- 
nem qus  pro  nobislacla  est,  penitus  abnegaverunt : 
alii  vero  Deum  quidem  Verbum  hominem  factum 
esse  fatentur,  sed  solum  corpus  ab  hoc  assumptum 

(8)  t::.  Loco  cit.  est  έπειγόμενοι. 

(9)  θεία;.  Loco  cit.  leg.  ά).η0·νής. 


έκεΤνο  pdf-fii0pov  άπαγούίας.  01  μέν  γάρ,  tfj  κομψβ(^ 
του  λόγου  , χαΐ  τ|1  των  ένΟυμημάτων  δ»νότητΐ| 
τί;ν  ποιητικήν  περί  των  θεών  αίσχρολογίαν  έχά- 
λυψαν.  Οί  δΙ,  τοι;  πάΟεσι  την  θείαν  προσηγορίαν  αν- 
έθεσαν, χα\  τήν  μέν  ήδονήν,  Άφροδίτην  ώνόμαααν  * 
"Αρεα  δΐ,  τδν  θυμόν  τήνδλ  μέθην,  Διόνυσον*  Έρ- 
μήν  δλ,  τήν  κλοπήν*  τήν  δλ  φρόνησιν,  *ΑθηνδΕν  χα\ 
τοιαΰτά  τινα  μετά  άλαζονιχής  όφρύος,  χαΐ  της  Ατ- 
τικής στωμυλίας  τερατευόμενβι , τους  πολλούς  των 
άνθρώπων  είς  ίτέραν  είδους  άπάτην  μετήγαγον.  Κα\ 
οί  τδ  φιλοσοφείν  ύπισχνούμενοι,  χαι  τήν  άπδ  του  σχή- 
ματος τιμήν  παρά  πάντων  δρεπόμβνοι,  χα\  των 
παθών  κρατεΤν  Απαγγελλόμενοι  (8) , προσχυνεΤν  τά 
πάθη  τους  ανθρώπους  έποίησαν,  χαΙ  τδν  αύτοχρά- 
τορα  νοΰν  των  παθών  ήνίοχον,  θυειν  έπιθυμία,  κα\ 
θυμψ,  κα\  κλοπή,  χα\  μέθη,  κα\  τοϊς  Λλλοις  πάθεσιν 
άνοήτως  πεπείκασιν.  Άλλοι  δΐ  πάλιν,  ούδΑν  ύπΑρ 
τά  όρώμενα  νοήσαι  δυνηθέντες , άλλά  τοϊς  αtσθJlτoίς 
τδν  νοΰν  έγκαΟείρξαντες,  τά  τοίς  όφθαλμοίς  είς  θεω- 
ρίαν προχείμενα,  θεοΟς  προσηγόρευσαν.  Κα\  τδ  σε- 
πτδν  όνομα,  φρίκην  έμτϋοιοΰν  τοίς  άχούουσιν,  οΐ  μΑν 
τοις  στοίχε ίοις,  οΐ  δδ  μέρεσι  τούτων  έπέθεσαν.  ΚαΥ 
οί  μδν,  άπδ  ταυτομάτου  γεγενήσθαι  τδν  κόσμον  · οΐ 
πολλοδς  άνθ’  Ινδς  Αφαντάσθησαν.  Καλ  οΐ  μΑν,  μηδ^ 
είναι  παντελώς  τδ  βεΤον  * oi  δΑ,  είναι  μΑν,  ούδενδς  δά 
των  δντων  ΑπιμελεΓσθαι  * οΐ  δΑ,  ΑπιμελείσΟαι  μΑν 
έφασαν,  σμικρολόγως  6Α  τούτο  ποιείν,  χα\  τή  σελή’/η 
περιορίζειν  τήν  πρόνοιαν,  τδ  δΑ  λοιπδν  τού  κόσμου 
μέρος  ώς  Ιτυχε  φέρεσθαι,  τή  τής  είμαρμένης  άνάγχη 
δουλεύειν  ήναγχασμένον.  Ε1σ\  δέ  τινες,  ο1χα\  Χρι- 
στιανών μΑν  προσηγορίαν  Ιχουσιν,  δντικρυς  δΑ  τοίς 
τής  άληθείας  δόγμασι  πολεμούσιν.  Οί  μΑν  γάρ  τδ 
άγένητον  είς  τρία  τέμνουσι  · καί  τδ  μΑν  χαλούσιν 
άγαθόν  * τδ  δΑ,  κακόν  * τδ  δΑ,  δίκαιον.  01  δΑ  δύο  άρχάς 
άγεννήτους  ζωγραφούσι  τψ  λόγψ,  άλλήλαις  Αναντίας 
Αχ  διαμέτρου".  Άλλοι  δΑ,  τοίς  μΑν  άσεβέσι  τούτοις  πο- 
λεμείν  Απαγγέλλονται  δόγμασιν,  Ατέραν  δΑ  δυσσεβείας 
Απινοούσιν  όδόν.  Τδν  γάρ  μονογενή  τού  θεού  Αόγον 
όμολογούντες  Υίδ/,  ώς  τιοίημα  τή  χτίσει  συναρι- 
θμούσι,  χαΐτδν  Κτίστην  ίστώσι  μετά  τής  κτίσεως.  Καί 
τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον  τφ  δυσσεβεϊ  λ0γφ  τής  θεία;  (flj 
Αξορίζουσι  φύσεως.  Άλλοι  δΑ  άλλως  τήν  εύθειαν  όδδν 
άπολέσαντε;,  καί  τοίς  τών  προωδευχότων  Γχνεσιν  άχο- 
λουθήσαι  μή  βουληθέντες,  πόββω  που  τής  άληθείας 
Αγένοντο.  Κα\  οΐ  μΑν  τήν  ύπΑρ  ήμών  γεγενημένην  οΐ- 
χονομίαν  παντελώς  άπηρνήσαντο  * ο1  δε  όμολογούσι 
μΑν  Ανανθρωπήσαι  (10)  τδν  Θεδν  Λόγον,  σώμα  δΑ 
μόνον  άνειληφέναι.  Οί  δΑ,  έμψυχον  μΑν  χαλούσι  τήν 
ληφθεΤσαν  σάρχα , οΟ  τήν  λογικήν  δΑ  χα\  νοεράν  Αν 
ταύτη  γεγενήσθαι  ψυχήν  * Ισως  τήν  οίχείσν  άνοιαν 
τούτου  τεχμήριον  Ιχοντες.  Ημείς  δΑ  άνΟριυπου  ψυ- 
χήν ούδεμίαν  Γσμεν  Ατέραν,  ή τήν  λογικήν  χαί  άθά- 
νατον.  Άλλά  τους  μΑν  άλλους  άπαντας  Απ\  τού  παρ- 
όντος χαταλίπωμεν  * ού  γάρ  δύναται  κατά  πάντων 
ό λόγος  κατά  ταύτδν  άφιέναι  τών  Αλέγχων  τά  βέλη 
ώς  Αν  παρατάξει.  Τοιγαρούν  τά  μΑν  άλλα  πάντα  στί- 
φη τών  δυσσεβών  ήσυχίαν  άγέτω,  τών  δΑ  τή  τού  θεού 

(10)  Ibid.  leg.  Ανανθρο>πίσαι. 
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i;povo{f  ηολβμούντων  είς  μέ^ον  άγαγόντες  τήν  φά-  Α contendant.  Rursus  alii  carnem,  quse  assumpta 
λαγγα,  ^ήξωμέν  τβ  αύτήν  τοις  διασπά-  est,  animaUm  quidem  vocant,  at  vero  rationalem 

σωμεν,  χα\  τήν  πυχνδτητα  διαλύσωμεν,  χα\  βορυ*  et  intelleciivam  in  ea  animam  fuisse  negant : suam 
αλώτους  άγάγωμεν,χα\  έλχύσωμεν  πάννόημαείς  τήν  fortasse  propriam  insaniam  hujus  opinionis  sum 
ύπαχοήν  του  Χρίστου.  '0  δ^  λοιπδς  των  δυσσεβούν-  argumentum  habentes.  Nos  vero  hominis  animam 
των  δμιλος,  θεωρών  τάξιν  έχετω,  χαΐ  τδν  άγώνα  θεοί-  nullam  praeter  eam,  quae  et  rationalis  et  iminorta- 
σάσθω(ΙΙ).ΕΙχδς  γάρχαχείνων  Ιχαστον  τώνταγμά-  lis  est,  novimus.  Caeterum  alios  quidem  omnes 
των  συμπλοχής  Ιδ^ας  μ)]  δεηθήναι,  άλλ’  αυχομολήσαι  nunc  omittamus  : nec  enim  fieri  potest  ut  sermo 
«ρδς  τ^ν  άλήθειαν^  τήν  τούτων  ήτταν  θεασσ μένους,  noster,  ceu  in  acie  consistens,  contra  omnes  hosce 
χ^ίΐ  λογισαμένους  τής  άληθείας  τήν  δύναμιν.  'Αλλά  simul  argumentorum  jacula  emittat.  Quapropter 
γάρ  Γσως  μέλλων  6 λύγος,  χαΐ  σχολαιύτερον  όδεύων,  omnes  aliae  impiorum  turmae  facessant,  * nos  vero 
άτιοχναΐσει  χα\  τους  νυν  άχροωμένους,  χα\  τούς  υστε-  eorum  qui  Dei  providentiam  negare  audent,  487 
pov  έντευςομένους.  Περιθέμενοι  (12)  το'.γαρούν  τήν  acie  in  medium  protracta,  eamdem  argumentorum 
πανοπλίαν  του  πνεύματος,  τύν  Οώραχα  τής  διχαιο-  vi  perrumpere,  perruptam  distrahere,  et  confertis 
σύνης,  τδν  θυρεδν  τής  πίστεω; , τήν  περικεφαλαίαν  illorum  cohortibus  dissolutis  ipsos  captivos  ducere 
του  σωτηρίου,  χαΐ  περιζωσάμε'/οι  τήν  όσφύν  ένάλη-  R conemur,  omnemque  intellectum  in  Christi  pertra- 
θείφ,  χαλύποδυσάμενοι  (15)  τούς  πύδας  έν  έτοιμασίφ  hamus  obedientiam.  Reliqua  vero  impiorum  turba 
του  εύαγγελίου  τής  ειρήνης,  χαΐ  έπ\  πάσιν  άναλα-  spectatorum  vices  agat,  et  pugnae  certamen  spectet, 
βδντες  τήν  μάχαιραν  τού  Πνεύματος,  δ έστι  (^ήμα  Nam  verisimile  est  nequaquam  opus  fore,  ut  cum 
Θεού  , των  άγώνων  έφαψώμεθα , χα\  ύπηχείτω  μλν  singulis  privatiro  congressi  decertemus  : sed  ipsae 
ή θεία  σάλπιγξ,  τήν  ή μετέραν  Ασθένειαν  ύπερε ίδουσα.  sua  sponte  ad  ventatis  castra  confugient,  ubi  de- 
victorum stragem  viderint,  et  veritatis  vim  ac  potentiam  considerarint.  Quiii  sequens  quoque  oratio, 
etiamsi  tardior  incedat,  eos  tamen  fortasse  qui  nunc  audiunt,  et  qui  post  in  ipsius  lectionem  incide- 
rint, aliquo  modo  afliciet.  Induti  ergo  armaturam  spiritus,  thoracem  justitiae,  scutum  fidei,  galeam 
salutis,  et  circumcincti  lumbis  balteo  per  veritatem,  et  calceati  pedibus  in  praeparatione  Evangelii  pacis : 
super  omnia  autem  arrepto  gladio  Spiritus,  qui  est  verbum  Dei,  pugnam  capessamus  : divina 
autem  tuba  nostram  infirmitatem  fulciens  succinat  ^ 

ΉμεΤς  δλ  έξ  αύτής  τής  βαλβίδος  των  Αντιπάλων  Nos  vero  in  ipso  statim  limine  adversarios  inter- 
πυΟώμεθα,  τί  δήποτε  τψ  τής  :tporoiac  άντιλέγουσι  rogemus,  quam  ob  causam  providentiie  verbo  con- 
λύγψ,  xxV  ταΰτα  ποιητήν  αύτών  εΤναι  φάσχοντες,  g tradicant,  atque  hoc,  cum  Creatorem  suum  esse 
Πρδς  γάρ  τούτους  ήμίν  ό λύγος  έπ\  του  παρόντος  γι-  fateantur.  Ad  hos  enim  nobis  in  praesentia  sermo 
νέσΟω.  Πδθεν  έπΙ  ταύτην  ώρμήθητε  τήν  Ασέβειαν;  sit.  Unde  ad  hanc  impietatem  tanto  proruistis  im- 
Ti  των  δρωμένων  ύμΤν  άκοσμον  διαφαίνεται;  Τί  των  petu?  Quid  ex  omnibus,  quae  oculis  exposita  sunt, 
γενομένων  άτακτον  καθοράται ; Πο7ον  τής  κτίσεως  inornatum  vobis  videtur?  Quid  in  loto  rerum  crea- 
μέρος  ένδελς  Αρμονίας;  Πο?ον  χάλλους,  ή μεγέθους  tarum  numero  inordinatum  cernitis?  Et  quaenam 
προσδείται ; Ποιον  ούχ  εύαρμύστως  κινούμενου  ταύ-  creaturae  totius  pars  justa  proportione  caret  ? Quae- 
την  έν  ήμίν  (14)  έγέννησε  τήν  Ασέβειαν ; Έπισχέψα-  nam  vel  formae  vel  quantitatis  defectu  laborat?  Aut 

σθε  νυν  γοΰν , εί  χαΐ  μή  πρύτερον,  τών  δρωμένων  488  res  non  rite  et  concinne  mota  hanc  no- 

τήν  φύσιν,  τήν  θέσιν, τήν τάςιν,  τήν  στάσιν, τήν  κίνη-  bis  impietatem  peperit?  Inspicite  ^rgo  nunc  (si· 

σιν,  τδν  βυθμδν,  τήν  Αρμονίαν,  τήν  ώραν,  τδ  κάλλος,  quidem  hactenus  noluistis)  visibilium  omnium  na- 

τδ  μέγεθος,  τήν  χρείαν,  τήν  τέρψιν.  τήν  ποικιλίαν,  loram,  situm,  ordinem,  sUlum,  motum,  propor- 
τήν  Αλ/.οίωσιν,  τήν  εις  τδ  αύτδ  πάλιν  έπάνοδον,  τήν  tionem  , consonantiam,  decorem,  pulchritudinem, 
Αν  φθαρτοΤς  διαμονήν.  Βλέπετε  αύτήν  του  Θεού  τήν  quantitatem,  usum,  delectationem,  varietatem,  im- 
τερύνοιαν,  δι’  έκάστου  μορίου  τής  κτίσεως  διαχύπτου-  muUtionem,  et  illum  qui  subinde  in  idem  fit  re- 
σον,  χαΐ  φαινομένην,  καί  φθεγγομένην,  χαΐδι' αύτών  ® gressum,  imo  et  eam,  quae  in  corruptibilibus  est, 
τών  πραγμάτων  μονονουχ\  βοώσαν,  χα\  τά  Αθύρωτα  durationem.  Cernite,  inquam,  ipsam  Dei  providen^ 
ύμών  έπιστομίζουσαν  στόματα,  χα\  τάς  Αχαλινώτους  tiara,  quae  per  singulas  mundi  paries  prospicit,  ap- 
ύμών  χαλινούσαν  γλιύττας.  Βλέπετε  αύτήν  έν  ούρανφ,  paret,  et  loquitur,  Ium  etiam  per  ipsas  res  tantum 
χαιτοίς  χατ’ούρανδνφωστήρσιν,  ήλίψ,  φημ\,  xa\  σε-  non  clamitans  indomita  vestra  obturat  ora,  et  ef- 
λήνη,  χαΐ  άστρασιν  · έν  Αέρι,  χα\  έν  νέφεσιν,  έν  γή,  frenes  linguaf§  vestras  * freno  coercet.  Videte  eam 
xa\  έν  θαλάσση,  χα\  τοις  περί  τήν  γήν  άπασιν ' έν  in  coelo  et  in  luminibus,  quae  in  coelo  sunt,  sole  ni- 
φυτο7ς  χα\  βοτΑναις,  χα\  σπέρμασιν  · έν  ζώοις  λογι-  mirum,  luna  et  stellis  : in  aere  et  nubibus,  in  terra 
xol;  xal  Αλόγοις,  τζεζοίς  χαι  πτηνοϊς,  χαΐ  νηκτοις,  et  mari,  in  omnibus  item  quae  in  terra  sunt,  in 
χι'.έρπετοίς,  καΐ  Αμφιβίοις,  ήμέροιςτε  χαΙΑγρίοις,  plantis  et  herbis,  in  seminibus,  in  animalibus  tam 
χειροήΟεσί  τε  χαΐ  άτιΟασσεύτοις.  Σκοπήσατε  παρ’  rationalibus  quam  brutis,  pedestribus,  volatilibus, 

* Ephes.  VI,  11-17. 

111  θεασ.  Ibid.  θεάσθω.  cepta  lectio  csl  ύποδησάμενοι, 

12»  περ'.Ο  , κ.  τ.  λ.  Alius  estl.c.  verborum  ordo.  (14)  έν  ήμ.  Edit.  Paris.  ΟμΓν,  omisso  έν. 
υπν5.  lia  quoque  l.  Π1,  p.  410,  Icg.  Sed  re- 
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aquaiilibus,  reptilibus  et  amphibiis,  mansuetis  et  i 
feris,  cicuribus  et  indomitis.  Ipsi  vobiscum  perpen- 
dite, quisnam  ille  sit,  qui  coelestes  orbes'  continet, 
ut  in  tot  annorum  millibus  coelum  nec  consenue- 
rit, nec  aliquam  e temporis  diuturnitate  subierit 
mutationem,  idque  cum  natura  patiendi  necessitati 
obnoxia  constet,  sicut  beatus  ille  David  docet: 
c Ipsi  (coeli),  inquit,  peribunt,  tu  vero  permanes,  ec 
omnes  sicut  vestimentum  veterascent,  et  quasi  pal- 
lium involves  ipsos,  et  mutabuntur.  Tu  autem  unus 
et  idem  es,  et  anni  tui  non  deGcient  *.  i Verumta- 
men  cum  et  passibili  et  corruptibili  substantia  con- 
stet, integrum  tamen  et  salvum  permansit  hactenus, 
489  non  alia  re,  quam  Creatoris  sui  verbo  con- 
servatum. Quod  enim  hoc  condidit  verbum,  ipsum 
quoque  conservat,  et  firmitatem  simul  soliditatemque 
Uli,  quoad  voluerit,  largitur.  Hanc  ergo  ob  causam^ 
eum  tantus  circa  hoc  ignis  volvatur,  solis  nimirum, 
kuue,  et  reliquorum  siderum,  tot  tamen  annorum 
evolutionibus  nec  liqnefactupi  funditur,  nec  are- 
scit, nec  incensum  ardet.  Hasce  enim  vires  ignis 
natura  a Creatore  acceptas  habet.  Aurum  quippe  et 
argentum,  ferrum  item,  et  aes,  plumbum  et  stan- 
num, ceram  et  picem,  et  quaecunque  alia  sunt  hu> 
jus  generis,  liquefacta  dissolvit,  et  in  fluxam  natu- 
ram transmutat.  Lutum  vero,  et  palustria  aquisque 
coenosa  loca  humore  consumpto  arere  facit.  Lapides 
autem  excoquit,  et  omni  duritie  exuit,  quin  soli- 
dissimam horum  naturam  in  pulverem  redigit.  Li- 
gnum vero  et  fenum  et  stipulam  ocius  et  facillime  | 
incendit.  Atqui  nihil  horum  cosli  natura  patitor. 
Nec  enim  quod  in  illo  glaciale  apparet,  liquefactum 
funditor,  cum  tanta  adsit  illi  ignis  copia,  nec  ea- 
dem illius  hevitati  nocet,  nec  sphaericam  quae  in  eo 
est  figuram  inaequalem  reddit : sed  quem  primo  si- 
tum accepit,  eumdem  in  finem  usque  conservat. 
Qui  enim  hoc  ceu  fornicem  constituit,  et  idem  quasi 
tentorium  ad  inhabitandum  extendit , * contrarias 
sibi  invicem  naturas  amicitiae  legibus  constrinxit. 
Nec  ignis  naturam  aquarum  copia  exstinguit,  nec 
glaciale  illud  vel  aerium  et  nubilum  coeli  corpus 


ύμίν  αύτοΓς,  τΙς  6 συ)/έχων  τάς  ουρανίους  άψΙ4ας  * πως 
έν  τοσαΟταις  έτών  χιλιάιιν  άγήρως  Spetvsv  6 ού- 
ροτν6ς,  ούδβμίαν  μεταβολί^ν  έχ  του  χρόνου  βεξάμενος, 
χα\  ταυτα  παΟητήν  Ιχων  τήν  φύοιν , ώς  ό μχχάριος 
διδάσκει  Δαβίδ*  f ΑύτοΧ  (ο6ρανο\)  ψησίν,  άΐΒθλοΟντ«ι, 
σύ  δ&  διαμένεις,  χα\  πάντες  ώς  Ιμάτιον  παλαιωθήσον- 
ται,  χα\  ώσεί  περιβόλαιον  έλίζεις  αυτούς,  χα\  άλλα- 
γήβονται , συ  δ4  ό αύτδς  εΤ,  χα\  τά  Ιτη  σου  ούχ 
έχλείψουσιν.  ι *Αλλ*  δμως  χα\  παθητήν  ίχων  χα\ 
φθαρτήν  τήν  όύσΙαν,  Ιμεινεν  οίός  τιερ  ήν,  τφ  του  ice- 
τιοιηχότος  χατεχόμενος  λόγφ.  Ό γάρ  δημιουργήσας 
αϋτδν  λόγος,  συνέχει  χαΐ  χατέχει,  χα\  τδ  σταθερόν 
αύτφ  χα\  έδραΤον  μέχρις  &ν  έθέλη  χαρίζεται.  Τούτου 
χάριν,  τοσούτου  περί  αύτδν  πυρδς  όχουμένου,  ήλΙου 
φημΙ,  χα\  σελήνης,  χαΐ  των  άλλων  φωστήρων,  έν  τοσ- 
ούτοις  ένιαυτών  χύχλοις  ού  τήκεται,  ού  ξηραίνεται, 
ούχ  έμπίπραται  * ταύτας  γάρ  τοΟ  ηυρδς  ή φύσις  τάς 
ένεργείας  ύπδ  του  πεποιηχότος  έδέξατο.  Χρυσόν  μέν 
γάρ,  χα\  άργυρον,  χα\  σίδηρον,  χα\  χαλχδν,  χα\  μόλι- 
βδον,  χα\  κασσίτερον,  χα\  κηρόν,  κα\  πίσσαν,  χα\  6σα 
τοιαύτα,  τήκει  χα\  διαλύει,  χα\  είς  τήν  ^οώδη  μετα- 
φέρει φύσιν  * πηλόν  δέ,  κα\  τά  τελματώδη  των  ύδά* 
των,  ξηραίνει,  τό  δγρόν  δαπανώσα.  Λίθους  δέ  Ιψει, 
χα\  τό  στερέμ^ιον  αύτων  άφαιρείται,  κα\  τήν  στέρφο· 
τάτην  φύσιν  άττοδείκνυσι  χόνιν  * ξύλα  δέ,  κα\  χόρτον, 
κα\  καλάμην  μάλα  ^φδίως  έμπίπρησιν.  ’Αλλ’  ούδέν 
τούτων  δ ούρανός  ύπομένει.  Ού  τήκει  γάρ  αύτού  τό 
κρυσταλλώδες  τοσαύτη  ούσα  του  πυρός  ή ούσία,  ούδά 
λυμαίνεται  τή  λειότητ»,  ουδέ  χαλαρόν  ποιεί  τό  σφαι- 
ροειδές αύτου  σχήμα  * άλλ*  ήν  έξ  άρχής  έλαχε  στάσιν, 
ταύτην  είς  τέλος  διαφυλάττει.  '0  γάρ  στήσας  αύτόν 
ώσεί  καμάραν,  καΐ  διατείνας  αύτόν  ώς  σκηνήν  κατοι- 
χείσθαι , τάς  έναντίας  φύσεις  είς  φιλίαν  συνήγαγε. 
ΚαΙ  ούτε  του  πυρός  ή φύσις  ύπό  του  πλήθους  σβέν- 
νυται  των  ύδάτων,  ούτε  τό  κρυσταλλώδες,  ή άερώδες, 
ή νεφελώδες  ούράνιον  σώμα,  τή  του  πυρός  ούσί^ 
πλείστη  ούση  τήκεται  κα\  φθείρεται  * άλλ'  έκ  γειτό*Λΐν 
άλλήλοιν  οΐχουντες  , τάς  πόλε  μίας  (15)  χρύπτουσιν 
ένεργείας,  χα\  τψ  του  πεποιηχότος  λόγφ  πεισθέντες, 
τήν  δι'  αίώνος  φιλίαν  έσπείσαντο,  καΐ  ταυτα  άψυ^  α 
ύντα,  κα\  νουν  κυβερνήτην  ούχ  έχοντα,  άλλ’  δμως 


nimio  illo  et  ardenti  ignis  ardore  liquescit  aut  perit,  μένει  τόν  έξ  άρχής  δρον  φυλάττοντα.  Κυβερν^ί  γάρ 

Sed  licet  vicina  sibi  cohabitent,  celant  tamen  ho-  τήν  κτίσιν  ό Ποιητής,  καί  ού  κατέλιπεν  άχυβέρνητον 

stiles  vires,  et  Creatoris  sui  verbo  persuasa  perpe-  δ πεποίηκε  σκάφος,  άλλ'  αύτός  ών  κα\  ναυπηγός,  κα\ 

tuam  sanciverunt  490  amicitiani,  idque  cum  ina-  D τής  ύλης  φυτουργός,  κα\  κατά  ταύτόν  τήν  τε  ύλην 
nimata  sint,  et  mente  gubernatrice  careant  : ma-  δημιουργήσας,  καΐ  τό  σκάφος  ΰφάνας,  χατέχωνδια- 

nent  tamen,  et  eum,  qui  ab  initio  ipsis  constitutus  τελεί  τά  πηδάλια.  Κα\  μαρτυρεί  τών  τοσούτων  ένιαυ- 

est,  terminum  custodiant.  Creaturam  enim  ipse  τών  6 κύκλος,  καΐ  δ μακρότατος  χρόνος,  μή  δια- 

Greato)r  regit,  nec  navim,  quam  ipse  construxit,  gu-  φθείρας  τό  σκάφος  , σώον  δέ  αύτό , χα\  άχραίφνές, 

bematore  destitui  patitur.  Sed  cum  idem  ipse  na-  ού  μόνον  τοίς  πρώτοις,  άλλά  κα\  τοίς  δψιγόνοις  έπι- 

vim  fabrlcarit,  et  materiam  e qua  constat  planta-  *δεικνύς. 

verit,  simulque  materiam  crearit,  navimque  exstruxerit,  clavum  quoque  ejusdem  constanter  tenet. 
Testantur  hoc  ipsum  tot  annorum  circuli,  et  longissimum  temporis  spatium,  quod  navim  hanc  non 
corrupit,  sed  salvam  et  integram  uon  primis  modo  hominibus,  sed  posteritati  quoque  spectandam  ex- 
hibet. 


Postquam  ergo  Dei  providentiam  in  coelo  apparere  Επειδή  τοίνυν  είδες,  ώ φίλος,  έν  ούρανφ  τήν  του 


» Psal.  CI,  27,  28. 


(15)  πολ.  Edit.  Paris,  habet  πολεμικάς« 
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0soO  πρ^νο:αν  , φέρε  σε  ξεναγήσωμεν  Α 

έπ\  τά  λοιπά  τής  χτίσεως  μέρη  · χα\  χαθάπερ  τά 
βρέφη  τ6  (16)  πρώτον  του  βαδίζειν  άρξάμενα  , τής 
6εξιάς  σου  λαβόμενοι,  κατά  βραχύ  τήν  χτίσιν  περί- 
νοστήσαι  παρασχευάσωμεν.  Κατάβηθι  το£νυν  άπ6 
των  ούρανών,  οΓονεΓςτινα  βα0μ6ν  πρώτον  τ5ν  ήλιον, 
χα\  μή  δείσης  τδν  έμπρησμδν,  άλλ’  έπίβηΟι  κα\  πε- 
ρισκόπησαν · ού  γάρ  έμπρήσει  σε  εύγνωμόνως  πβρ\ 
τδν  Ποιητήν  διαχείμενον,  άλλ’  ύποδείξει  σοι  τδν  Δη- 
μιουργόν, έναντίως  χεχρήσθαι  τή  τής  φύσεως  ένερ- 
γεία  χελεύοντα.  Φιλεί  μόν  γάρ  τό  πυρ  κατά  φύσιν 
τήν  έπΙ  τά  άνω  φοράν,  ώσπερ  τό  Οδωρ  τόν  έπ\  τό 
πρανές  δρόμον.  Κα\  οΰτε  τούτο  &ξ  ύπωρείας  είς 
άχρώρειαν  άνάγειν  δυνατόν,  ο6τε  έχεινο  πείσαι  κάτω 
πέμψαι  τήν  φλόγα  · άλλά  χάν  μυριάκις  τις  φιλονει- 
χήσει,  λαμπάδα  χατέχων,  ή δ^δα,  χάτωταυτην  μετ-  ® 
ενεγχεΐν  τή  χειρ\,  ή φλόξ  ΙπΙ  τά  άνω  πάλιν  χωρεΓ, 
κα\  κατά  τής  κατεχούσης  ^Ιττει  χειρός,  χα\  ήν  έλα- 
χεν  έξ  άρχής  όρμήν  ούκ  , άλλ*  έπ\  τών  όρων  τής 
φύσεως  Ιστηχε.  Τώ  δέ  Ποιητή  πάντα  βάδια.  Τό  γάρ 
®ti  «ειθόμενον  δεξιά,  τοις  του  Δημιουργού 
νεύμασιν  εΓχει.  Κα\  έστιν  Ιδειν  ήλιον  χα\  σελήνην, 
χλ\  τόν  τών  άστέρων  χορόν,  τφ  μέν  ούρανφ  τά  νώτα 
δ'δόντας,  κάτω  δέ  τάς  άκτΐνας  άφιέντας  · δούλα  γάρ 
έστι  τού  χεχτικότος,  καΐ  φύσις  αύτοΓς  ό τού  ποιή- 
σα'Λος  βρος.  Σο\  μέν  γάρ  ού  πείθεται  τού  πυρός  ή 
φύσις,  ουδέ  τής  οικείας  ένεργείας  έξίσταται  · όμόδου- 
λος  γάρ  ύπάρχει  · τοΤς  δέ  τού  Ποιητού  νεύμασι  πει- 
θομένη,  μεταρρυθμίζεται  (17),  κα\  κατωφερής  ή 
άνωφερής  γίγνεται  φύσις.  ΟΟτω  τών  ύδάτων  τήν  q 
φύσιν,  βοώδη  τε  χα\  χαύνην  ούσαν,  άγει  χα\  φέρει 
μετέωρον,  κα\  κάτωθεν  άνέλκων,  μέσην  ούρανού 
καΐ  γής  Γστησιν,  έπ’  ούδενός  έρηρεισμένην,  άλλά 
λόγω  μόνω  ήωρημνην  χα\  κρεμαμένην.  Άλλά  τέως 
περί  τών  νεφών  μηδέν  άκούσαι  ποθήσης,  μηδέ  δρα- 
μεϊν  έθελήσης,  ούδέπω  βαδίζειν  μεμαθηχώς,  άλλά 
κατά  βραχύ  τήν  κτίσιν  όδεύων , μάθε  τής  εύσεβείας 
τόν  δρόμον.  Βλέπε  τοιγαρούν  κάνταύθα  τού  Θεού 
τήν  πρόνοιαν,  έφεστώσαν  ήλίφ  κα\  σελήνη  κα\  τοίς 
άλλοις  φωστήρσι,  κα\  οΤόν  τινι  φωνή  τεαρακελευομέ- 
νην  δαδουχειν  τοΓς  άνθρώποις,  κα\  ούχ  άπλώς  δφδου- 
χεΙν,  άλλά  κατά  χρόνου  διανομήν.  Άνίσχων  μέν 
γάρ  δ ήλιος  τήν  ήμέραν  ποιεΤ,  δυόμενος  δ&  χαΐ  οΐονεί 
κρυπτόμενος  , παραχωρεί  τή  νυκτί , ής  τό  ζοφώδες 
διά  σελήνης  κα\  άστέρων  ό Δημιουργός  κεράννυσι(1 8). 
Κα\  έστιν  ΙδεΙν  οΙ0ν  τίνος  άδελφάς,  τήν  ήμέραν  φημΙ 
%α\  τήν  νύχτα,  παρ*  άλλήλων  δανειζομένας  είς  χρείαν 
τών  (19)  άνθρώπων  τόν  χρόνον,  χα\  πάλιν  εύγνω· 
μόνως  άποδιδούσας.  Τού  μέν  γάρ  χειμώνος  λήγοντας, 
καΐ  τού  έαρος  ύπολάμποντος,  ήνίχα  πλείους  τών 
άνθρώπων  οί  περί  τήν  έργασίαν  πόνοι , όδοιπορίαι 
τε  χα\  έχδημίαι,  καΐ  άπό  λιμένων  άναγωγα\ , κα\ 
Οάλαττα  Ιστορεσμένη,  χα\  τής  χειμερινής  άπηλλαγ- 
μένη  τραχύτητας,  χα\  ή γή  τοίς  ληίοις  χομώσα  τόν 
γηπόνον  είςέπιμέλειαν  καιλεΐ,  χα\τά  φυτά  τόν  φυ- 
τουργόν  είς  τομήν  κα\  χάθαρσιν  χα\  άρδείαν,  καΙ 

(16|  τό.  Edit,  prior  habet  τά. 

ι17)  μετ.  Eklit.  Paris.  μεταρυΟμίζεται. 

(18)  κεράννυσι.  Sequimur  edit.  Paris»  cujus  le- 


vidisti,  0 amice,  age  nunc  ad  alias  iiaturs  creat» 
partes  te  deducamus,  et  ut  in  pueris  fleri  consuevit, 
qui  primos  gressus  flgere  incipiant,  dextera  tua  ap- 
prehensa, te  pedeteiitim  omnem  hanc  totius  crea- 
tur» machinam  obambulare  et  lustrare  doceamus. 
A ccelis  itaque  In  solem  ceu  in  gradum  primum  de- 
scendito, nec  incendium  metuas,  sed  ipsum  con- 
scende, et  diligenter  undiquaque  inspice  : nec  enim 
aduret  te,  si  animas  tibi  erga  Creatorem  candidus 
sit : quin  potius  opifleem  illum  tibi  monstrabit,  qui 
ipsum  natur»  su»  viribus  in  contrarium  uti  jussit. 
Ignis  enim  naturali  motu  in  altum  ferri  mmeuevit, 
quemadmodum  aqua  fluxu  deorsum  vergente  labi- 
tur.  Nec  fas  est  aquam,  ut  a montis  radice  exoita 
cacumen  versus  sorsum  feratur,  dirigere,  vel  Igni 
ut  flammam  suam  deorsum  emittat  persuadere. 
Quin  si  quis  lampadem  aut  facem  tenens  illam 
manu  deorsam  deprimere  vel  millies  491  con- 
tendat , flamma  tamen  in  altum  fertur,  manum- 
que  qua  fex  tenetur  impetit,  et  motum  sibi  natu· 
ralem  non  relinquit,  sed  mira  natin»  fines  oonsi- 
stlt.  Creatori  aotem  facilia  factu  sunt  omnia.  Nam  * 
quod  tu»  dextr»  parere  recusat.  Creatoris  nutibus 
facile  cedit.  Et  quidem  solem  et  lunam,  una  cum 
toto  illo  stellarum  coetu,  corio  terga  vertisee,  el  ra- 
dios suos  deorsum  emittere  videmus.  Creatori  emm 
serviant,  et  natura  illis  est,  quem  Creator  con- 
stituit, terminus.  Tibi  quidem  minime  parebit  ignis 
natura,  nec  a propria  sua  potentia  recedet,  conser- 
vos enim  tibi  est.  Creatoris  autem  natibus  sese  ac- 
commodans immutatur,  et  cujus  natura  erat  sursum 
tendendo  in  altum  ferri,  deorsum  ferri  incipit.  Si- 
militer et  aquarum  naturam,  cum  fluida  et  laxa  sit, 
sublimem  tamen  in  altum  evehit  (idem  opifex),  et 
ex  imis  mundi  partibus  in  alium  subductam,  me- 
diam inter  ooslum  et  terram  constituit,  nop  aliquo 
suffultam  pr»sidio,  sed  solo  verbo  in  altum  subve- 
ctam simul  et  suspensam.  Interea  nihil  de  nubibus 
audire  desideres,  nec  currere  velis  priusquam  in- 
gredi possis  : sed  pedetentim  circa  mundi  machi- 
nam obambulans,  pietatis  cursum  perdiscito.  Ve- 
rumtamen  hic  quoque  Dei  providentiam  oonlem^ 
piare,  qu»  soli  et  lun»  ei  reliquis  stellis  insistit,  el· 
has  ceu  voce  quadam  hominibus  faces  pr»fetre  jor 
bet : nec  simpliciter  modo  feces  prsferre,  sed  el 
temporis  divisiones  et  spatia  absolvere.  Exoriens 
enim  sol  diei  auctor  est : occidens  vero,  et  se  vehiti 
occultans,  nocti  cedit,  cujus  caliginosas  tenebras 
luD»  et  stellarnm  492  beneficio  ille  rerum  Condi- 
tor temperat.  Et  sane  diem  et  noctem  velati  sorores, 
qnasdam  videre  est,  qum  temporis  spatia,  ad  homli- 
num  usus  invicem  mutuantor,  simnl  et  benevole 
reddunt.  Deficiente  enim  jam  hieme,  et  novo  illu- 
cescente vere,  quando  multi  admodum  hominibus 
circa  sua  opera  labores  exoriuntur,  ulpote  profe- 
ctiones et  peregrinationes,  naviumque  e portu  de- 

etionem  etiam  Gualtbenis  expressit  per  temperat· 
Sirm.  legit  σχεδάννυσι. 
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dact^ee,  quando  el  aiare  stratum  et  Libcna  frigo-  \ την  ζ·Λ  σκαπάνης  έπιμέλχιαν,  τηνιχαυτα  δανείζεται 
ns  rigore  ι rum  est,  terraque  segetibus  super-  παρά  τής  νυχτδς  ή ή μέρα , αΟξουσα  τοις  άνβριοτιοις 
mens  agricolam  ad  culturam  vocat,  el  plantm  hor-  τδν  τής  έργασίας  καιρόν  · κατά  βραχύ  δά  κομίζεται. 
Ι um  ad  putationem,  purgationem,  rigationem  et  Γνα  μή  τψ  άΟρόψ  τοίς  χρωμένοις  λυμήντ^ται.  Πλεΐων 
swiiioiiem  invitant  : tunc,  inquam,  dies  operatio-  γάρ  έξαίφνης  ό τυόνος  γιγνόμενος,  λωβάται  λίαν  τοίς 
nis  tempus  hominibus  augens  a nocte  horas  mutuo  άργοίς  έπΙ  πλειστον  διαμείνασι  σώμασι.  Τούτου 
ranut,  et  paolaUm  quidem  eas  reddit,  ne  nimio  aug-  χάριν  χατά  βραχύ  «ροσλαμ6άν«  tJ)v  αδξησιν.  Τού 

mnto  iis  noceat,  qui  ejus  opera  ad  res  suas  con-  tk  θipoυς  ήδη  μεσουντο^,  παύεται  μέν  δανειζομένη, 

Ictendas  utantur.  Nimias  enim  * labor,  si  subitus  παραυτίχα  δέ  τής  έχτίσεως  &πτεται,  ούδ»  μίαν  ήμέ- 

ineidat,  corporibus  non  mediocriter  nocet,  qua  nui-  pav  άναβαλλομένη  τήν  Ιχτισιν.  Κατά  βραχύ  δέ  βμως, 

los  aliquandiu  labora  exercuerant.  Quapropter  pau-  χαθάπερ  ϊλαβεν,  Λποδίδωσιν  δπερ  Ιλαβεν.  Είχα  χατά 

tim  suum  illud  incrementum  recipit  (dies).  Obi  τύ  μετύπωρον  Ισόμετρος  γιγνομΐνη , ούχ  αίσχύνεται 
vero  ad  medium  asstatis  perventum  est,  desinit  qui-  μειουμένη,  ούδλ  πλεονεκτείν  άνέχεται  τήν  όμόζυγα, 
dem  mutuo  sumere,  mox  vero  debili  solutionem  ag-  άλλ’  έως  iv  &παν  Ικτίση  τδ  δφλημα,  ού  παύεται  λή  - 
greditur,  adeo  ut  hanc  ne  vel  in  unius  diei  moram  γουσα,  χα\  τοίς  άνθρώποις  μακράν  πραγματευομένη 
procrastinando  rejiciat.  Paulatim  autem  et  sensim,  ® τήν  θεραπείαν.  ΟΓκοι  γάρ  μένειν  κρυμου  χάριν,  κα\ 
quemadmodum  ante  acceperat,  ita  acceptum  reddit,  ύετοΰ  , καΐ  πηλού , κα\  τελμάτων  άναγχαζόμενοι , 
Deinde  ubi  autumni  tempore  nocti  aequalis  factus  θυμηρεστέραν  έχομεν  της  ήμέρβις  τήν  νύχτα.  Είσ\  δΙ 
est,  Μ hac  minorem  fieri  non  pudet,  nec  sororem  * ot  κα\  (ίΟ)  μάκρος  ούτω  τής  νυκτδς  γιγνομένης,  της 
coi^ogem  debito  fraudare  sustinet,  sed  deficere  non  άνοπαύλης  οΰ  λαμβάνουσι  κόρον , άλλά  τδν  δρθρον 
cessat,  priusquam  debitum  omne  persolvent,  et  βλέποντες  ύπολάμποντα , δυσχεραίνουσιν.  Ουτω'πά- 
tunc  quoque  longam  quietis,  qiia  homines  curari  λιν  ή νυξ  άπολαβοΰσα  τδ  χρέος , ού  παραιτειται  τδ 
possint,  opportunitatem  suppeditat.  493  enim  δάνεισμα.  Ούτως  άπας  ήμών  ό βίος  διά  τούτων 
frigoris,  pluviarum  item,  luti  et  coeni  molestia  domi  δδεύει,  χα\  χρείαν  ούκ  έλάττω  τής  ή μέρας  ή νύξ 
desidere  cogimur,  nox  ipso  die  nobis  multo  jucun-  τοΤς  άνθρώττοις  παρέχει.  Πρώτον  μλν  γάρ  τοΰ  σχό- 
dior  est.  Quin  tales  quoque  est  invenire  homines,  τους  κα\  τοΰ  φωτδς  τδ  διάφορον  τερπνότερον  ήμίν 
qui  ne  sic  quidem  in  tantum  extenso  noctis  spatio,  κα\  χαριέστεροντδ  φως  ύποδείχνυσι*  διδ  ποθεινότερος 
quietis  et  somni  satietatem  capiunt,  sed  diluculi  ήμίν  τής  μεσημβρίας  δ βρθρος.  Κόρον  γάρ  του  φω- 
orientis  fhlgorem  molestissime  ferunt.  Porro  ubi  τδς  (Αεθημέραν  λαμβάνοντες , τής  νυχτερινής  άνα- 
debitum  omne  nox  recepit,  idem  diei  mutuo  red-  παύλης  δεόμεθα  · εΤτα  ταύτης  τυχόντες  , τδν  μέν 
dere  non  recusat.  Et  sic  quidem  omnis  vitae  nostras  κόρον  άτιοτιθέμεθα,  έπέραστον  δδ  ήμϊν  αΰΟις  γίνε- 
cursus  his  spatiis  absolvitur,  nec  minorem,  quam  ται  τδ  φώς.  Οΰτω  κα\  των  πόνων  κορεννύμενοι  μεθ- 
dies,  ηοχ  utilitatem  hominibus  affert.  Primo  et-  ημέραν,^  κα\  (2i)  κοπούμενον  τδ  σώμα  νύκτωρ 
enim  tenebrarum  lueisque  varietas  nobis  jucundio-  διαναπαύομεν  · και  κλίνη,  κα\  ΰπνφ , κα\  ήαυχίφ 
rem  magisque  gratam  reddit  lucem.  Unde  aurora  τούτο  καλώς  θεραπεύσαντες , αυΟις  αύτδ  νέον  τοίς 
meridie  multo  desiderabilior  est.  Ubi  enim  nos  lucis  έργοις  ύπδ  τήν  Ιω  προσφέρομεν.  Τοσαύτην  ήμίν  χαΐ 
satietas  interdiu  cepit,  nocturna  quiete  nobis  -opus  τοιαύτην  ή νύξ  παρέχει  τήν  χρείαν.  Διά  ταύτην 
est.  Hanc  autem  assecuti,  satietatis  fastidium  de-  μισΟωτδς  άναπαύεται,  xa\  οΙχέτης  παύλαν  λαμβά- 
ponimus,  et  denuo  lux  nobis  gratissima  oritur,  νει  τών  πόνων.  Παύει  γάρ  χαι  τούς  λίαν  φιλοπονω- 
Similiter  laborum  quoque  diurnorum  taedio  capti , τάχους  τής  έργασίας  τής  νυκτδς  τδ  ζοφώδες.  Ταύτην 
fatigatum  operibus  corpus  noctu  quieti  tradimus  : ήδέσθησαν  πολλάχις  χαι  πόλε  μουντές  άνθρωτΛι , κα\ 

ct  ubi  hoc  lecto  simul  et  somno  atque  quiete  probe  νιχώντες,  χα\  τούς  άντιπάλους  διώχοντες  · κα\  θεα- 
curatum  est,  idem  sub  auroram  ceu  novum  ad  opera  σάμενοι  παραγενομένην,  τοΰ  μλν  διώχειν  έπαύσαντο, 
afferimus.  Tantae  nobis  et  talis  utilitatis  nox  auctor  σχολαιότερον  δδ  φεύγειν  τούς  δραπετεύοντας  «Γασαν. 
est.  Hujus  beneficio  mercenarius  requiescit,  ct  d Αυτή  τούς  μίν  άνθρώπους  οΓχαδε  συνάγει,  χα\  γλυ- 
servus  laborum  finem  et  quietem  invenit.  Noctis  χύν  αύτοΤς  έπιφέρει  τδν  ύπνον,  δξάγει  δδ  πρδς  νομήν 
cnlm  tenebrae  vel  laboriosissimos  quosque  a labori-  τά  θηρία,  χα\  παββησίαν  αύτοΤς  τοΰ  νέμεσθαι  δίδω- 
bus  cessare  cogunt.  Hanc  ipsam  belligerantes  quo-  civ.  Έτ;\  τούτοις  ύμνών  τδν  τών  δλων  θεδν,  6 μέγας 
que  el  pugnantes  saepius  optaverunt,  hi  nempe  qui  Ιβόα  Δαβίδ*  ι Έποίησε  σελήνην  είς  χαιρούς,  ό ήλιος 
ct  victoria  usi,  hostes  fugientes  persecuti  sunt : et  Ιγνω  τήν  δύσιν  αύτοΰ.  "Εθου  σκότος,  καΐ  δγένετο 
hanc  adventantem  * conspicati,  persequendi  finem  νύξ  · δν  αυτή  διελεύσονται  πάντα  τά  θηρία  τοΰ  ίρυ- 
fecerunt,  fugientibus  vero  fugam  concessere  secu-  μοΰ,  σκύμνοι  ώρυόμενοι  τοΰ  άρπάσαι , χα\  ζητήσαι 
riorem  et  magis  tutam.  Eadem  homines  domum  con-  παρά  τφ  θεφ  (22)  βρώσιν  αύτοΤς.  Άνέτειλεν  δ ήλιος, 
gregat,  el  dulcem  somnum  illis  conciliat:  494  f®ras  κα\  συνήχθησαν,  χα\  εις  τάς  μάνδρας  αύτών  χοι- 
autein  ud  pastum  educit,  et  Uberum  lutumque  pa-  τασθήσονται.  Έξελεύσεται  άνθριυπος  δπδ  τδ  έργον 
scendi  tempus  exhibet.  Quapropter  magnus  ille  Da-  αύτοΰ,  χα\  δπ\  τήν  έργασίαν  αύτοΰ  Ιως  έσπέρας.  » 
vid, Deum  omnium  Dominum  celebrans  exclamat:  *Οστεχα\  τούτην  παρέχει  τήν  χρείαν  ή νύξ,  καί 

(20)  οΤ  καί.  Edit.  Paris.  χα\οΤ.  (22)  τώ  05ώ.  Supra,  1. 1,  ρ.  1337,  Icg.  τοΰ  Θεαΰ. 
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*τοΟς  Ανθρώπου;  θιαναπαύουσα,  Αθεώ;  τήν  (i3)  τρο-  Α < Fecit  lunam  pro  temporibus,  et  sol  cognovit  oc- 
φ^ν-παρΑχει  τοις  θηρίοι;  πορίζεαθαι.  Και  Γσω;  &ν  casum  suum.  Posuisti  tenebras,  et  facta  est  nox: 
τι;  εΓποι  των  τήν  πρόνοιαν  άρνουμένων*  Τ(  δήποτε  in  ipsa  transibunt  omnes  ferae  silvestres.  Catuli  leo- 
γΑρ  έδημιουργήθη  lA  θηρία;  ΙΙοίαν  δέ  τοΖ;  άνθρώ-  num  rugientes  ut  rapiant,  et  quaerant  a Deo  escam 

<ποι;  xpsiav  πληροί;  ΆλλΑ  τήν  περ\  τούτων  Απολο-  sibi.  Ortos  est  sol,  et  congregati  sunt,  et  in  cubili- 

γιαν  έν  τφ  περ\  των  θηρίων  Αναμενέτω λόγω  * τέω;  bus  collocabuntur.  Exibit  homo  ad  opus  suum, 

ΒΪ  6 λόγο;  όδψ  βαδιζέτω.  "Οτι  τοίνυν  Αναγκαία,  κα\  et  ad  operationem  suam  usque  ad  vesperum  ·.  · 

λίαν  τοϊ;  Ανθρωποι;  ώφέλιμος  τής  νυκτδ;  ή χρεία.  Quare  hanc  etiam  commoditatem  nox  praestat,  ut  et 

Απόχρη  μλν,  ώ;  οΤμαι,  χα\  τΑ  εΙρημένα  διδάξαι.  homines  quiete  foveat,  et  feris  escam  suam  tuto 
ΙΙροφθήσει  δΐ  δμω;  ό λόγο;  Ιτερα , τοι;  προτέροι;  quaerendi  occasionem  praebeat.  Sed  objiciat  forto 
συμμαρτυροΰντα.  Επειδή  γΑρ  θνητήν  εΓχομεν  τήν  aliquis  ex  eorum  qui  providentiam  negant  numero  : 
φύτιν,  καΐ  περιωριαμέ'/ην  ζώμεν  ζωήν,  έχρήν  ήμΑ;  Cur  autem  feras  creavit  Dominus?  Et  quaenam  ab 
μαθειν  χα\  του  χρόνου  τΑ  μέτρ4.  Ή (i4)  νΰξ  τοι-  his  ad  homines  redit  utilitas^  Sed  objectionis  hujus 
γαροΰν,  μέση  των  ήμερων  γινομένη  (25),  μετρεϊσθαι  dilutionem  exspectet,  donec  ad  feras  deveniat  ora- 
τδν  χρόνον  ποιεί.  Εί  γΑρ  Αδιάδοχον  έμεμενήχει  (26)  lio  nostra  : interea  suum  institutum  persequatur 
τδ  φώ;,  ούκ  Αν  ένιαυτών  ΙμεμαΟήχειμεν  (27)  κύκλου;,  Β oratio.  Atqui  noctis  usum  hominibus  necessarium  et 


g'jx  Av  μηνών  έβιδάχ^ημεν  αριΟμδν  , μία  δ'  Αν  Ιδο-φ 
ξεν  ήμέρα  παντδ;  είναι  τού  παρόντο;  αΙώνο;  τδ  με- 
τρον,  δπερ  (28)  Ιζειν  τδν  προσδοκώμενον  αίώνα 
πιστεύομεν  * Ανέοπερον  γΑρ  τήν  ήμέραν  έκείνην  χι\ 
παντελώς  Αδιάδοχον  Ισεσθαι  δεδιδάγμεΟα.  Τοιούτος 
γΑρ  τοις  Αθανάτοις  δαομένοι;  κα\  ό αΙών  Αρμόττει. 
ΈπΙ  δέ  τού  παρόντος  πολλών  ένδεεΐ;  δντα;  διΑ  τδ 
της  φύαεως  θνητδν  κα\  Ιπίκηρον,  Ιδει  τού  χρόνου  τΑ 
μέτρα  γινώαχειν,  Ζνα  παρα(^ρέοντα  (29)  τούτον  ήμΑς 
όρώντες,  ήμών  αυτών  έπιμελώμεθα,  καΐ  πρδς  τήν 
Αποδημίαν  έτοίμου;  παρέχωμεν.  Διαδεχομένη  τοιγαρ- 
ούν  ή νύξ  τήν  ήμέραν,  μέτρον  γίνεται  τού  χρόνου, 
χα\  τούτο  έπτάχις  γιγνόμενον  τήν  έβδομάδα  ποεεΖ. 
Τού  δϊ  μηνδς  έκ  τη;  σελήνης  τδ  μέτρον  λαμβάνομεν* 
Ιντεύθεν  γαρ  κα\  τής  προσηγορία;  μετέλαχε  * μήνην  ^ 
γΑρ  όνομάζουσι  τήν  σελήνην.  Αύτη  γΑρ  αύζουμένη 
χα\  φΟίνουσα,  χα\  μηνοειδή;  γιγνομένη,  κα\  διχότο- 
μος , Αμφίχυρτός  τε  κα\  πλησιφαής  , χα\  πάλιν  είς 
τδ  Αμφίκυρτον  μεταβαίνουσα  σχήμα,  είτα  έκειθεν 
είς  τδ  διχότομον,  χα\  εΐ;  τδ  μηνοειδές,  αύθις  τδν  τών 
τριάκοντα  ήμερων  όλίγων  ώρών  δεόμενον  Αριθμδν 
πληροί.  Τδν  ένιαύσιον  δέ  κύκλον,  ούκ  Ιχτών  μηνών 
μόνον  (30),  ΑλλΑ  κα\  έκ  τών  ήμερών  διδασκόμεθα. 
Έαρος  γΑρ  ύπολάμποντο;,  μέσον  τδν  ούρανδνόδεύων 
ό ήλιο;,  ήμέρ^ι  χα\  νυχτΙ  τήν  Ισότητα  πραγματεύεται. 
Έχείθεν  τΑ  βορειότερα  τψν  έφων  χαταλαμβάνων, 
χΑχεΙθεν  Ανίσχων,  σμικρύνει  μέν  τΑ;  νύκτας,  αΰξει 
δδ  τΑ;  ήμέρας  · θερμότερο;  δέ  τή  γή  προσβάλλων, 
τούς  ταύτης  πεπαίνει  καρπούς.  Μέχρι  δέ  τών  είωθό- 
των  δρων  όδεύσας,  έπάνεισιν  Απδ  τών  Αρκτώων  έπ\ 
τΑ  νότια , χα\  πάλιν  έν  τφ  μετοπώρψ  νυκτ\  κα\ 
ήμέρ^  τήν  Ισότητα  πρυτανεύσας,  νοτιώτερος  γίνεται, 
χα\  ταΐς  μέν  νυξίν  Αποδίδωσιν,  Απερ  αυτών  λαβών 
δάδωχε  ταις  ήμέραις  · παραχωρεί  δέ  τφ  Αέρι  ττυ- 
χνούσθαι,  χα\  νεφών  πληρούσθαι,  και  πΑσαν  Αρδειν 
τήν  ήπειρον.  ΈχεΙθεν  έπ\  τήν  ίσημερινήν  έπανιών 
τροπήν,  πληροί  τδν  ένιαύσιον  κύκλον.  Επειδή  τοίνυν 
είδες  ήλίου  χα\  σελήνης  τήν  χρείαν,  χα\  νυχτδ;  κα\ 

* Psal.  σπ,  20-24. 

23)  τήν.  Edit.  Paris,  τε  μέν. 

i 2i)  ή.  Des.  in  edit.  Paris. 

25)  γιν.  Ibid.  γιγνομένη. 

2v)  έμ.  Ibid.  μεμενήκ3ί. 


cumprimis  utilem  esse,  suQicienter  meo  quidem  ju- 
dicio ea,  quae  modo  diximus,  docere  possunt  : ad- 
demus tamen  et  alia  quaedam,  quae  priora  ista  suo 
testimonio  confirment.  Quoniam  enim  natura  nobis 
mortalis  est,  cerlisque  circumscriptam  spatiis  vitam 
vivimus,  oportebat  utique  nos  temporum  quoque 
mensuras  edoceri.  Nox  itaque  diebus  media  inter- 
cedens, temporis  mensuras  constituit.  Nam  si  lux 
quaedam  perpetua  nullo  alio  intercedente  medio  per- 
mansisset, certe  nec  annorum  orbes,  495  nec 
mensium  numerum  discere  vel  edoceri  potuissemus : 
sed  unica  illa  dies  continua  totius  praesentis  saeculi 
mensura  fuisset  : qualem  nimirum  futuri  illius  sae- 
culi conditionem  fore  credimus.  Ilium  quippe  diem 
sine  vespero  fore,  et  omni  alia  successione  caritii- 
rum  esse  edocti  sumus.  Etenim  hujusmodi  saeculum 
iis,  qui  immortales  futuri  sunt,  convenit.  Cum  vero 
in  hoc  aevo  propter  naturam  nostram  mortalem  fa- 
toque obnoxiam  multa  nobis  desint,  temporis  men- 
suras * novisse  necessarium  est  : ut  dum  tempus  · 
hoc  elabi  cernimus , nostri  curam  habeamus,  nos- 
que  ad  discessum  ex  hoc  saeculo  praeparemus.  Nox 
itaque  diei  succedens,  temporis  mensura  est.  Et  cum 
haec  septies  diem  excepit,  hebdomadis  spatium  com- 
plet. Mensis  vero  spatium  ex  luna  colligimus,  unde 
nomen  etiam  illi  inditum  est.  Nam  (Graeci)  lunam 
μήνην  nominare  consueverunt . Haec  enim  crescens 
simul  et  deficiens,  ubi  falcata  et  dividua,  deinde 
utrinque  gibbosa,  tandemque  plena  pleno  lumine 
fulserit,  indeque  in  gibbosam  figuram  denuo  trans- 
iens, rursus  quoque  dividua  et  falcata  apparuerit, 
triginta  dierum,  paucis  duntaxat  horis  demptis,  nu- 
merum absolvit.  Anni  vero  circulum,  non  ex  men- 
xibus  modo,  sed  ex  dierum  quoque  numero  didici- 
mus. Ineunte  enim  vere  medium  coelum  sol  trans- 
iens, aequale  diei  et  noctis  spatium  constituit.  Hinc 
vero  eam,  quae  magis  ad  septentrionem  vergit,  orien- 
tis partem  occupans,  et  inde  oriens  noctes  brevio* 

(27)  έμ.  Ibid.  μεμαθήχειμεν. 

(28)  δπ.  Ibid.  ώσπερ. 

(29)  παρ.  Edit.  Paris,  παραθέοντα. 

(·)0)  μόν.  Edit,  prior  hab.  μόνων· 
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res,  diesque  longiores  reddi l : imo  el  terrae  ferven-  A ήμέρας  τίς  Ιτομέτρου;  , y.a\  τί;ν  έντβυΟεν 

lior  imminens  illius  fructus  ad  maturitatem  exeo*·  το7ς  άνθρυποις  προιφερομένην  ώφέλειαν,  βλέπε  μοκ 
quit.  496  Ubi  vero  ad  solitos  usque  terminos  per-  xa\  των  ώρών  τοΰ  Ιτους  τήν  τερπνοτάτην  χαίχρειωδε- 
vencrit,  a septentrione  in  australes  mundi  partes  στάτην  χορείαν.  Οδτε  γάρ  διχη  τδν  ένιαύσιον  χόχλον 
revertitur,  rursusque  circa  autumnale  tempus  aequi-  έμέρισεν  6 Ποιητής,  οότε  θέρος  ήμ?ν  άπλώς  δέδωχε 
noctUim  afferens  australior  fit , et  noctibus  horas  xa\  χειμώνα,  ούδΙ  άπδ  των  &χρων  άμέαως  επ\  τά 
reddit,  quas  ab  illis  acceptas  diebus  ante  tradide-  &xpa  μεταβαΐνομεν  , άλλά  τδ  Εαρ  χα\  τθ  μετδπωρον 
rat : aerem  vero  condensari  permittit,  ut  nubibus  μέαην  λαχδντα  τήν  xpdatv,  του  χρυμου  (51)χα\  τοΟ 
obductus  universam  tellurem  irriget.  Inde  vero  ad  φλογμοΰ  μέσα  γίγνεται.  Κα\  τδν  Αχρως  ύγρδν  χα\ 
aequinoctialem  circulum  reversus,  anni  complet  cir-  ψυχρδν  χειμώνα,  ού  zb  &χρω;  ξηρδν  χα\  θερμδν  δια- 
culum.  Postquam  igitur  solis  et  lunae  usum,  simul-  δέχεται  θέρος,  άλλά  τ6  Εαρ  , θ χα\  τής  τούτου  (52) 
que  noctis  et  diei  aequales  successiones  una  cum  μετέχον  θερμότητος , χα\  τής  έχείνου  φυχρδτητος  , 
fructu,  qui  inde  ad  homines  redit,  cognovisti,  nunc  μίξιν  άρίστην  των  άφεστηχδτων  Εργάζεται,  χα\  οΤδν 
quoque  quatuor  (anni)  partium  jucundissimam  si  · τισι  χερσί  τών  Εναντίων  Επειλημμένον,  τή  μΕν 
mul  utiiissimamque  successionem  considera.  Nec  ψυχρδτητι  του  χειμώνος,τή  ΘΕ  θερμδτητι  τοΰ  θέρους, 
enim  bifariam  anni  circulum  divisit  rerum  opifex,  P εις  σύμβασιν  άγει  χα\  φιλίαν  τά  χομιδή  πολέμια, 
nec  aestatem  dsntaxat  dedit  et  hiemem,  nec  ab  ex-  Διά  τούτο  άπδ  τοΰ  χειμώνος  Επ\  τ6  θέρος  δδεύοντε;, 
tremis  sine  medio  ad  extrema  transimus,  sed  ver  άλύπως  δδεύομεν.  Κατά  βραχύ  γάρ  τής  τούτου  ψυ- 
et  autumnus , quibus  medium  quoddam  tempera-  χρδτητος  άφιστάμενοι , χα\  τή  Εχείνου  θερμδτητι 
mentum  inest,  inter  frigus  et  aestum  media  sunt,  πλησιάζοντες , ούδεμίαν  βλάβην  εχ  τής  άθρύας  μετά- 
Et  quidem  extreme  humidam  et  frigidam  hiemem  βολής  ύφίστάμεΟα.  ΟΟτως  άτΑ  τοΰ  θέρους  Επ\  τδν 
ηοη  aestas  extreme  sicca  et  calida  excipit,  sed  ver-  χειμώνα  μεταβαίνομεν , μέσου  πάλιν  τοΰ  μετοπώρου 
num  tempus,  quod  dum  hujus  quidem  calori  et  il-  γιγνομένου,  χαιούχ  Εώντος  ήμάς  ευθύς  τοϊς  άχρως 
lius  frigori  * participat,  optimum  inter  extremas  πάλιν  Εναντίοις  προσψαΰσαι,  άλλά  χεραννύντος  τήν 
hasce  anni  qualitates  temperamentum  constituit,  et  άχραν  θερμότητα  τή  άχρα  ψυχρότητι , χα\  χράσιν 
ab  iis  quae  sibi  invicem  contrariae  sunt,  ceu  mani-  Ετέραν  εργαζομένου,  χα\  χατά  σμιχρύν  ήμάς  Επ* 
bus  quibusdam  apprehensum,  nempe  hiemis  frigore  Εκείνο  ξεναγωγοΰντος  (35)  τύ  άκρον.  Τοσαύτη  περί 
et  aestatis  calore,  in  consortium  et  amicitiam  per-  ή μάς  ή τοΰ  πεποιη  κύτος  κηδεμονία.  Οΰτω  χα\  Εν 
trahit,  quae  alioqui  hostiliter  pugnant.  Quapropter  (34)  ταις  τών  ωρών  μεταβολαΤς , ού  μόνον  ήμιν 
dum  ab  hieme  ad  aestatem  progredimur,  sine  omni  xb  άλυπον,  άλλά  χα\  xb  τερπνύν  πραγματεύεται, 
molestia  id  facimus.  Nam  dum  pedetentim  illius  frigus  deserimus,  et  hujus  calori  appropinquamus, 
non  ullum  damnum  ob  nimiam  mutationem  subire  cogimur.  Similiter  ab  aestate  quoque  497  hie- 
mem transimus,  medio  rursus  intercedente  autumno,  qui  nos  extreme  contrariis  non  subito  ap- 
pelli patitur,  sed  summum  calorem  summo  frigori  miscens,  et  aliud  quoddam  temperamentum  consti- 
tuens, paulatim  ad  illud  quoque  extremum  nos  deducit.  Tantam  nostri  curam  gerit  summus  ille  re- 
rum Conditor,  qui  hoc  modo  per  anni  partium  successiones  non  molestia  modo  nos  liberat,  sed  vo- 
luptate quoque  delectat. 

Sed  exsurgat  fortasse  ingratus  quispiam,  qui  ea  G Γσως  &v  τις  τών  άχαρίστων  τοις  ευ  χα\  καλώς 
quoque  quae  bene  et  pulchre  facta  sunt,  simulque  γεγενημένοις , χα\  σοφώς  χα\  συμφερόντως  οίχονο- 
sapienter  et  commode  administrantur,  reprehen-  μουμένοις  Επιμεμφόμενος  εΓποι*  Τί  δήποτε  αΐ  τρο- 
dere  volens  dicat:  Cur  sodes  istae  (anni)  conversio-  m\  γίγνονται ; Ποίαν  δΕ  χρείαν  ήμΤν  αΐ  τών  ώρών 
nes  fiunt  ? et  quaenam  ex  hisce  anni  partium  suc-  μεταβάσεις  τιοιοΰσι ; ποίων  δΕ  άγαΟών,  ώ σοφώτατε 
cessionibus  ad  nos  utilitas  redit?  Sed  ohel  sapien-  χα\  δεινότατε  τήςΠρονοίας  κατήγορε,  ού  διά  τούτων 
tissime  forti ssimeque  Providentiae  accusator,  quae-  τυγχάνομεν;  Άρχομένου  μΕν  γάρ  χειμώνος,  σπέρ- 
nam  bona  non  harum  beneficio  nobis  contingunt?  ματα  χαταβάλλομεν  δ δΕ  ταύτην  ήμάς  διδάξας  τήν 
Initium  enim  sumente  hieme  semina  terris  manda-  τέχνην,  τρέφει  ταΰτα,  ΰων  Ex  νεφών,  χα\  τύ  θαλάτ- 
mus : qui  vero  eam  nobis  artem  tradidit,  pluviis  e τιον  ύδωρ  άνέλχων  τφ  λόγφ,  χα\  μετέωρον  άγων,  χα\ 
nubibus  demissis  illa  nutrit  ac  fovet,  et  marinas  τήν  άλμυράν  Εκείνην  είς  γλυχείαν  μεταβάλλων  ποιό- 
aquas  verbo  in  altum  subvehens,  atque  sublimes  fe-  τητα,  χα\  τάς  ψεχάδας  διαχρίνών,  χα\  νυν  μΕν  σμι- 
rens  salsas  illas  dulcedine  conditas  transmutat,  et  in  χράς  άφΐε\ς,  νΰν  δΕ  μεγάλας  χα\  χρουνηδύν  φερομέ- 
guUas  discernit,  quas  nunc  quidem  parvulas  demit-  νας,  χαΕ  οΤόν  τινι  χοσχίνφ  διαιρών  τών  νεφών  τάς 
iit,  nunc  vero  majores,  et  torrentis  instar  ruentes,  ώδΐνας.  Διά  τοΰτο  ή χειμέριος  ώρα,  ινα  σε  τύν  άχά- 
perinde  ac  si  cribro  aliquo  hosce  nubium  fetus  D ριστον  διαθρέψη,  Γνα  σοιτφ  άγνώμονι  παράσχη  τών 
discernat.  Ιη  hunc  ergo  usum  hibernum  tempus  άναγχαίων  τήν  χρείαν.  Έαρος  δε  πάλιν  άρχομένου, 
conditum  est,  ut  te  ingratissimum  alat,  ut  tibi  ini-  ol  μΕν  τών  γηπόνων  τέμνουσι  τάς  άμπέλους,  οΐ  δΕ 
quissimo  beneficiorum  coelestium  censori  necessa-  Ετέρας  φυτεύουσι,  χαυνούμενα  δε  τή  τοΰ  άέρος  θερ- 

(51)  χρ.  Edit.  Paris,  habet  χρυμνοΰ.  Hiuus  re-  (55)  ζεναγ.  Edit.  Paris,  ξεναγοΰντος. 
c*e.  (54)  χα\  Εν.  Ibid.  χάν, 

(32)  τούτ.  Ibid.  τούτων. 
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μ^ητι  τλ  χλήματα,  ώδΙνας  έπείγεται.  TjG  δ*  Α 
6έρους  άχμάζοντος,  χα\  του  ήλιου  βφδδρα  τδν  αέρα 
θβρμαΙ/οντο;,  ό μλν  σίτος  είς  άμητδν  τδν  γηπδνον 
χαλει,  περ%ώσ(  βέ  σταφυλα\,  βρέθουσι  δλ  έλαιαι  του 
χαρποΰ  τρεφομένου,  πεπαίνεται  δ*  των  όπωρών  τλ 
γένη.  Εΐτατδ  μετδπωρον  έπιγίνδμενον,  ταΰτα  τελείως 
τκέιτονα  τοίς  φυτουργοίς  παραδίδωσιν  οΐ  δλ  τήν  συλ- 
λογήν ποίησάμενοι,  πάλιν  άπτονταιτών  σπερμάτων. 
Παύσαι  τοίνυν  άχαριστών,  κα\  τοίς  τής  Ιΐρονοέας 
δώροις  τήν  Πρδνοιαν  διαβάλλειν  έπιχειρων,  χα\  τοίς 
δοθείσιν  άγαθοίς  τ6ν  τούτων  δοτήρα  τοξεύων.  Έν 
άπασι  τοίς  εΕρημένοις  τήν  του  θεού  χατάμαθε  πρό- 
νοιαν, ΙΟυνουσάν  σε  (55)  χαλ  χυβερνωσαν,  χα\  πάν- 
των σοι  των  άγαθών  πραγματευομένην  τήν  άφΟο- 
νίαν.  Βλέπε  χα\  των  άστέρων  τήν  φύσιν,  τήν  Οέσιν, 
τήν  τάξιν,  των  σχημάτων  τήν  ποικιλίαν  (56),  τήν  I 
τέρψιν,  τήν  χρείαν,  τήν  χορείαν,  τάς  έιητολάς,  τάς 
δύσεις*  τούτους  δ των  δλων  Δημιουργός  πεποίηχεν, 
οΟχ  ίνα  μόνον  τδ  (οφωδες  τής  νυχτδς  φωτίζωσι,  χαλ 
έν  άσελήνφ  νυχτλ  του  φωτός  τοίς  άνθρώποις  τήν 
χρείαν  παρέχωσιν,  άλλ*  ίνα  χα\  όδίτην  παραπέμπω- 
σι,  χαΐ  τους  πλέοντας  ξεvαγώσev.  Είς  γάρ  τούτους 
Αφορωντες  οί  ναυτιλλόμενοι , τήν  άτριδή  τρίβον 
δδεύουσι,  χα\  τή  τούτων  θέσει  προσέχοντες,  τδ  σχά- 
φος  ίθύνουσι,  χα\  πρδς  οΟς  Αν  έθέλωσιν  άπευθύνουσι 
λιμένας.  Επειδή  γάρ  ού  δέχεται  των  ύδάτων  ή φύ- 
σις  ίππων,  χαι  6νων  (57),  χα\  ήμιόνων,  χα\  δδοιτιόρων 
ίχνη,  χαι  Αμαξών  κα\  δχημάτων  (56)  γραμμάς,  οΤς 
οΐ  δδίται  προσέχοντες,  άναμφιβόλως  τήν  ττορείαν 
ποιοΰντοα,  δέδωχε  των  δλων  δ Δεσπότης  τοίς  τά  μα- 
χρά  πελάγη  διαπβρώσιν,  οΐον  ίχνη  τινά  των  θαλατ- 
τίων  τρ ίβων,  των  Αστέρων  τήν  θέσιν.  H τής  άβδή- 
του  φιλανθρωπίας  1 "Ω  τής  άφράστου  σοφίας ! Τίς  Αν 
Αξίως  θαυμάσειε  τής  του  Θεού  προνοίας  τδ  Αγαθδν, 
τδ  δυνατόν,  τδ  ένΆπόροις  εδπορον,  τδ  έν  άμηχάνοις 
εύμήχανον,  τήν  μεγαλουργίαν,  τήν  εύπορζαν ; 'Αλη- 
θώς C έθαυμαστώθη  ή γνώσίς  σου  έξ  έμοΟ,  έχρατακά- 
θη,  ού  μή  δύνωμαι  πρδς  αύτήν,  » βοώ  χΑγώ.  Εί  δέ 
έμο\  πείθοιο,  ταύτην  συν  έμοί  χα\  σύ  τήν  φωνήν 
Αφήσβις,  χαΙ  τδν  εύεργέτην  είς  δύναμιν  ύμνήσεις, 
χσΐ  μυρίοις  έργοις  εύεργετού μένος,  λόγους  εύγνώ- 
μονας  Αποδώσεις.  Ίνα  δέ  σε  νυν  του  βαδίζειν  Αρξά- 
μενον,  μή  μακράν  δδδν  δδεΰσαι  παρασχευάσαντε:, 
πόνον  σοι  προξενήσωμεν  , ένταϋθά  σε  τέως  διανα- 
παύσομεν,  χα\  τήν  έν  οΟρα'^φ,  χα\  τοίς  κατ'  ουρα- 
νόν φωστήρσι,  πρόνοιαν  του  Θεού  φαινομένην  θεωρείν 
χαταλείψομεν.  ΕΙκδς  γάρ  σε  ποδηγηθέντα,  χαΐ  καθ’ 
Ααυτδν  τήν  θεωρίαν  αύξήσαι,  κα\  τά  συντομίας  χά- 
ριν  ύπδ  του  λόγου  χαταλειφθέντα,  έχ  τών  είρημένων 
χύρείν,  χαΐ  μετά  του  Προφήτου  βοήσαι*  c Ώς  έμε- 
γαλύνθη  τά  Εργα  σου.  Κύριε!  πάντα  έν  σοφίφ 
Απο£ησας,ι£ο\  δόξα,  κα\  τιμή,  χα\  προτχύνησις(59), 
είς  τούς  αιώνας.  *Αμήν. 

dio  in  bac  oratione  nostra  omissa  sunt,  ex  iis  qiias 

^ Psal.  cxxxviii,  6. 

^5)  σε.  Legendum  esse  videtnr  τε. 

^(36)  τ.  σχςμ.  τ.  ποικ.  Edit.  Paris,  τήν  ποικιλίαν 
τών  σχημάτων. 


rium  victum  suppeditet.  Novo  autem  ineunle  vere, 
alii  quidem  ex  agricolis  viles  putare  incipiunt,  alii 
vero  novas  498  conserunt,  aerisque  calore  rela- 
xati palmites  gemmare  * coguntur.  Deinde  ubi  mstas 
viguerit,  et  solares  radii  aerem  vebcinenliori  ca- 
lore incenderint,  trilicum  agricolam  ad  messem  vo- 
cat, uvae  nigrescunt,  oleae  enutrito  jam  fructu  tur- 
gent, et  maturescunt  pomorum  genera.  His  super- 
veniens autumnus  haec  permatura  cultoribus  suis 
exhibet:  qui  ubi  fructus  omnes  collegerunt  ad  se- 
mentem faciendam  denuo  accinguntur.  Desine  igi- 
tur ingratus  esse ; desine  per  ipsius  Providentias 
munera  illi  calumnias  struere;  desine,  inquam, 
bona,  quae  tibi  data  sunt,  contra  largitorem  eorum 
ceu  tela  ejaculari.  Quin  potius  in  omnibus,  quae 
hactenus  dicta  sunt.  Dei  providentiam  agnoscere 
discito,  quae  (omnia)  regit  et  gubernat,  simulque 
omnium  bonorum  copiam  tibi  liberaliter  parat. 
Sed  stellarum  quoque  naturam,  earumdem  situs, 
ordinem,  Bguras  varias,  jucunditatem,  utilitatem, 
motum,  ortus  et  occasus  inspice.  Has  enim  summus 
ille  rerum  Opifex  non  in  hunc  modo  finem  condidit, 
ut  noctis  tenebras  suo  fulgore  illuminent,  et  luna 
non  fulgente  lucis  usum  hominibus  exhibeant : sed 
ut  iter  facientes  deducant,  et  navigantibus  viam 
monstrent.  In  has  enim  respicientes  naotne  nullis 
tritas  vestigiis  aquarum  semitas  secant,  et  harum 
situs  observantes  navim  regunt,  et  ad  quoscunque 
voluerint  portus  appellunt.  Quandoquidem  enim 
aquarum  natura  nec  equorum,  nec  asinorum,  nec 
mulorum,  nec  viatorum  vestigia  admittit,  nec  cur- 
ruum  rotis  percurri,  nec  etiam  aliquibus  indiciis 
nolisque  signari  potest,  499  viatores  re- 

spicere, et  iter  certum  percurrere  queant,  astrorum 
situs  ceu  vestigia  quaedam  marinorum  itinerum 
per  alta  maria  navigantibus  constituere  summo  illi 
rerum  Domino  visura  est.  0 amorem  erga  homines 
ineffabilem  1 o sapientiam  inenarrabilem!  Quis  uti- 
que divinae  providentiae  bonitatem,  potentiam,  in 
dubiis  copiam,  in  difficilibus  facilitatem,  operum 
magnitudinem,  divitias,  pro  dignitate  adinirelur? 
Revera  c mirabilis  facta  est  scientia  tua  ex  me,  con- 
foruta  est,  non  potero  ad  eam  (pertingere)  i 
Idem  et  ego  clamo.  Quod  si  vero  mihi  parueris, 

, eamdem  mecum  vocem  edes,  et  benefactorem  pro 
virili  laudabis,  et  infinitis  beneficiis  affectus  gratos 
sermones  illi  referes.  Porro  ne  libi  nunc  primum 
gressus  figere  incipienti  longioris  viae  * spatio  mo- 
lestiam pariamus,  hic  te  quiescere  jubentes,  ut 
Dei  providentiam,  quae  in  ccelo  et  cgelestibus  lumi- 
nibus apparet,  contempleiis,  relinquemus.  Credo 
enim  fore,  ut  qui  hucusque  deductus  es,  contem- 
plationem hanc  ipse  augeas,  et  qnae  brevitatis  stn- 
diximus  facile  colligas , tandemque  cum  Propheta 


i371  xa\  δν.  Des.  in  edit.  Paris. 

(56)  δχημ.  Ibid.  σχημάτων. 

(39)  X,  τ.  X.  προΊχ.  Des.  in  edit,  Paris. 
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exclames:  «Quam  magnificala  sunt  opera  tua,  Domine!  omnia  sapienter  fecisti  *.  i Tibi  sit  gloritt 
hoqor  et  adoratio  in  aeternum.  Arnen. 

500  ORATIO  II.  A ΛΟΓΟΣ 

Demonstratio  (Providentia)  ex  aere,  terra,  mari,  'ΑΛόδειζις  άΛύ  άέρος,  xal  γης,  καϊ  βαΛάνζτις,  xal 
fluviis  et  fontibus.  ποταμών,  xal  πηγών. 


Qui  Providentiae  habenis  fidem  habere  nolunt, 
et  mundum  hunc,  qui  coelo  et  terra  constat,  sine 
gubernatore  tanta  cum  consonantia  et  ordine  ferri, 
nimium  imprudenter  asseverant,  perinde  mihi  fa- 
cere videntur,  ac  si  quis  in  navi  sedens  ponlum- 
que  trajiciens,  gubernatorem  quidem  clavum  te- 
nere, et  gubernacula  prout  opus  est  movere,  et 
nunc  quidem  in  dexlerum,  nunc  vero  in  sinistrum 
latos  declinare,  navimque  ad  quoscunque  velit 
portus  appellere  videat,  interim  lamen  ma  nifesle 
mendax  veritatem  oppugnare  studens,  gubernato- 
rem puppi  insistere  neget,  tum  ipsam  navim  nec  q 
remis  instructam  esse,  nec  clavi  motu  dirigi, 
^ed  sna  sponte  ferri,  et  per  se  fluctuum  procellas 
superare,  cumque  ventarum  incursionibus  decer- 
tare dicat,  imo  nec  nautarum  auxilio,  nec  nauclero, 
qut  in  commune  consulens  nautis  quae  facienda 
sint,  imperet,  opus  esse  contendat.  Hi  enim  cum . 
palam  et  luce  clarius  omnium  rerum  Dominum, 
mundum,  quem  condidit,  gubernare,  et  omnia  con- 
venienter et  justo  ordine  deducere  et  movere  vi- 
deant, simulque  in  omnibus  quae  fiunt  invenien- 
tem proportionem,  ac  tum  in  tota  hac  mundi  ma- 
china pulchritudinem  usumque  commodum,  tum  in 
singulis  hujus  partibus  ulraque  haec  evidenter  ap- 
parere cernant,  volentes  tamen  cscuUunt,  imo  vi- 
dentibus oculis  * impudentiam  suam  produnt.  Et  G 
cum  Providentiae  munera  percipiant,  501 
tamen  quae  percipiunt,  conviciis  lacerant,  et  per  ea 
quibus  fruuntur,  Gubernatorem  suum  oppugnant. 
Possent  autem  quse  heri  de  coelo,  sole,  luna,  et  re- 
liquis stellis  dicta  sunt,  gratis  et  benevolis  audito- 
ribus sufficienter  persuadere,  ut  et  sapientius  judi- 
carent, et  benefactorem  dignis  celebrarent  laudi- 
bus. Porro  ne  quis  illorum,  qui  lunam  Providentiae 
terminum  constituentes,  hujus  vires  ad  illius  orbem 
usque  extendi  dixerunt,  eamque  nimis  exilem  fin- 
xerunt, ex  sermonis  nostri  brevitate  blasphemiae 
ansam  arripiat,  hinc  rursus  te,  o amice,  per  aerem 
ad  terram  usque  deducemus,  et  ut  hesterno  die, 
ita  nunc  quoque  pedetentim  gressus  tuos  forman- 
tes, Providentiam  in  minimis  quoque  mundi  parti- 
bus sese  exserere  demonstrabimus  iis  qui  animum 
advertere  voluerint : quin  simpliciter  omnibus  iis, 
privati m adesse  semper  et  obsequi  ostendemus. 

Recta  ergo  progressi  acris  naturam  inquiramus, 
ut  nimirum  hacc  tenuissima  sit,  et  labilis,  adeo  ut 
facillime  evanescens  aliis  ipsum  cohibentibus  mediis 


0!  ταΓς  της  Προνοίας  ήνίαις  άπιστουντκς,  χαΐ 
ούρανου  χα\  γης  χόσμον  ήνιόχου  δίχα  μετ^:  τοσαύτης 
άρμονίας  χα\  τήξεως  φέρεσθαι  λ(αν  άνοήτως  Ισχυρι- 
ζόμενοι,  Ιο(χέναι  μοι  δοχουσιν,  ώσπερ  &ν  τις  έν  νηΤ 
χαθή  μένος,  χα\  τδ  πέλαγος  βιαπε  ραίου  μένος  , χαλ 
τδν  χυβερνήτην  δρών  των  οΙάχων  έπειλημμένον,  χαΐ 
τά  πηδάλια  πρ6ς  τήν  χρείαν  χινοΟντα,  χα\  νυν  μδν 
τδ  δεξιδν  φέροντα,  νυν  δ&  τδ  εύώνυμον  μεταφέροντα, 
χαΐ  τδ  σχάφος  πρδς  οδς  &ν  έΟέλη  λιμένας.  Ιθύνονται, 
άρνοΤτο,  προφανώς  ουτω  ψευδύμενος,  χα\  &ντ:χρυς 
τ^}  άληθεΐφ*  μαχύμενος,  μήτε  (δθ)  χυβερνήτην  έπΙ 
της  (41)  πρύμνης  έστάναι,  μήτε  πηδάλια  τδ  σχάφος 
Ιχειν,  μήτε  τ{)  χινήσει  των  οΙάχων  Ιθυνεβθαι , άλλ* 
αύτδματον  φέρεσθαι,  xai  τής  των  χυμάτων  ου;ω  (41) 
περιγίνεσθβμ  ^ύμης,  χαΐ  τ|)  των  πνευμάτων  έμβολ]} 
διαμάχεσθαι,  χαΐ  μήτε  ναυτών  έπιχούρων  δεισθαι, 
μήτε  χυβερνήτου  τδ  χοινή  συμφέρον  τοίς  έρέταις 
προστάττοντος.  Έναργώς  γάρ  χα\  ο5τοι,  χα\  )(αν 
προφανώς,  τδν  άπάντων  Δεσπότην  όρώντεςήν  Ιποίη- 
σεν  Ιθύνοντα  χτίσιν  (43),  χα\  πάντα  έν  (5υθμφ  χα\ 
τάξει  άγοντά  τε  χαΐ  φέροντα,  χα\  τήν  άρμονίαν  έχά- 
στφ  τών  γινομένων  έμπρέτ^οσαν,  χάλλος  όμοΰ  χα* 
χρείαν  έν  άπάση  θεωροΟντες  τή  χτίσει,  χα\  έν  έχά- 
στφ  δέ  μορίφ  ταύτης  &μφω  ταυτα  διαλάμποντα, 
έχόντες  τυφλώττουσι,  μάλλον  δέ  όρώντες  άναισχυν- 
τουσι,  χα\  τά  δώρα  της  Προνοίας  λαμβάνοντες,  οΤς 
λαμβάνουσι  λοιδοροΰνται,  χα\  δι'  ών  άπολαυουσι,  τφ 
Κηδεμόνι  πολεμοΟσιν.  *Ήρχει  μέν  ούν,  εΓπερ  ήθελον 
εύγνωμόνως  άχούειν,  χα\  τά  χθές  ^)μ!ν  (44)  είρημέ- 
να  περ\  ούρανού,  χά\  ήλίου  (45),  χα\  σελήνης,  χα\ 
τών  άλλων  φωστήρων,  πεΐσαι  αύτους  σωφρονειν, 
χα\  τδν  εύεργέτην  ύμνεΐν.  *Ινα  δέ  μή  τις  τών  τήν 
σελήνην  δρον  τ^  Προνοίφ  τεθειχότων,  xai  μέχρ>  ναύ- 
της αύτήν  διήχειν  εΙρηχότων  , χα\  λίαν  αύτήν  σμι- 
χρολόγον  άποφηναμένων,  έφόδιον  είς  βλασφημίαν 
λάβη  τών  λόγων  τήν  συμμετρίαν,  δεΰρο  δή  σε  πάλιν, 
ώ φιλότης,  έχείθεν  διά  του  άέρος  έπ\  τήν  γην  χατα- 
βιβάσωμεν,  χα\  χατά  βραχύ  σε  πάλιν  χαθάπερ  τή 
προτεραία  ποδηγήσαντες,  ύποδείξωμεν  χα\  έν  τοΓς 
βραχυτάτοις  τής  χτίσεως  μορίοις  φαινομένην  ταΟτην 
χαΐ  δειχνυμένην  τοίς  πρόσεχε ιν  έΟέλουσι,  χα\  άπα- 

® ξαπλώς  τοϊς  γεννητήν  λαχούσι  φύσιν,  xoivfj  χα\  Ιδίφ 
συμπαρομαρτουσαν  άεί. 

quae  facta  vel  genita  sunt,  tam  communiter  quam 

*Οδφ  τοίνυν  βαδίζοντες,  έξετάσωμεν  τού  άέρος 
τήν  φύσιν,  πώς  λεπτοτάτη  μέν  έστι,  χα\  διολισθαί- 
νουσα,  χα\  βφδίως  διαφεύγουσα,  χα\  τών  σννεχόντων 


* Psal.  cni,  14. 

f40l  μήτε.  Edit.  Paris,  pnem.  χαί. 
i4l|  τής.  Des.  ibid. 

(41)  ουτω.  Des.  ibid. 


[43)  10.  χτ.  Ibid.  χτίσιν  Ιθύνοντα. 

44)  ή μ.  Des.  in  edit.  Paris. 

[45)  xat  ήλ.  Ibid  ponitur  post  xai  σελήνης. 
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((ομένη.  ΔΛ  tu>v  δλων  h ΙΙοιητΙ)^,  ούρανδν  κα\  γ?5ν 
δημιουργήσαί,  iv  μέσψ  τούτον  {46)  διέχεβ,  κα\  τού- 
tcji  τείχος  ά^(&αγές  διά  των  δύο  τούτων  σωμάτων 
μηχανησάμενος,  ita\  αύτδν  τοίς  έν  μiσφ  τούτων  έμ- 
ψύχοις  σώμασι  ζωής  συνεργδν  άποφήνσς.  Τούτον  γάρ 
xa\  ήμείς  άνατινέοντες  ζώμεν  oi  άνθρωποι , χα\  των 
άλδγων  δ&  ζώων  δσα  πτηνά,  χα\  έρπετά,  χα\  Αμφί- 
βια, τούτον  δχει  της  ζωής  συνεργύν.  Ούτος  κινούμε- 
νος, των  (47)  Ανέμων  ήμ?ν  παρέχει  τάς  αΟρας*  ούτος 
πυκνού  μένος,  τήν  Απδ  των  νεφών  Αρδείαν  παραπέμ* 
πει  τή  γή·  τούτφ  τδ  φως  δχή μάτι  χεχρημένον,  έστιά 
των  όρώντων  τάς  βψεις*  ούτο;  ήλίφ  χα\  γή  μεσι- 
τεύων,  τδ  σφοβρδν  τής  ΑχτΙνος  χερΑννυσι,  χΛ  tfl 
οίχείφ  ύγρύτητι  χα\  ψυχρύτητι,  τήν  έχείνου  χατα> 
πραΟνων  ξηρύτητα  χα\  θερμύτητα,  άλυπον  ήμίν 
πραγματεύεται  τού  φωτδς  τήν  Απύλαυσιν.  "Ινα  δδ 
μή  νομίση;  αίτιον  τουτων\  των  Αγαθών  τδν  Αέρα, 
μάθε  ώς  χα\  τούτου  τήν  Αμετρίαν  ή τού  ήλίου  κοι- 
μίζει θ*ερμέτης.  'Ακραιφνή  γάρ  ούδείς  άν  ήνεγχε 
τήν  τού  Αέρος  ψυχρότητα·  κα\  μΑρτυς  ή χειμέριος 
ώρα  * έν  ταύτη  γάρ  έπ\  τά  νοτιώτερα  τού  πύλου 
διατρέχων  ό ήλιος,  χα\  τά  βορειότερα  χα\  τά  μέσα 
χαταλιμπάνων,  άδειαν  δίδωσι  τιρ  Αέρι  χεχρήσθαι  τή 
φύσει*  ού  χάριν,  ρηχέτι  όμοίως  δαπανώμενος  ύπδ 
τής  τού  ήλίου  θερμότητος,  πυκνού  μένος  δέ  χαίσυχνδς 
γινόμενο:,  χα\  ύετδν  Αφίησι  λαϋρον  (48),  χζ\  τή 
σφοδρότερα  τώ/  Ανέμων  προσβολή  τούτον  έξαφρίζων, 
είς  νιφετδν  μεταπήγνυσι  χα\  χΑλαζαν,  χαι  τήν  έν  ταίς 
χαθαραίς  αίθρίαις  ΑποστΑζουσαν  δρόσον  τή  αύρα  (49) 
«ηγνύς,  ψυχρότητι  τήν  πάχνην  έργΑζεται·χαΙταΰτα  εί  ^ 
χα\  πόββωθεν,  Αλλ'  δμως  τφ  ήλίφ  θερμαινόμενος  Απο- 
βΑ).λει.  Έστι  δέ  χα\  έντεύθεν  Ακριβώς  χαταμαθείν 
τού  Θεού  τήν  προμήθειαν.  Επειδή  γάρ  πολλή  χα\ 
μεγάλη  τών  στοιχείων  ή χρεία,  χα\  πρδς  τή  χρεία, 
πολύ  τδ  κάλλος,  χαΐ  άββητος  ή ώρα,  τά  δοχούντα 
λυπηρά  γίνεσθαι  διά  τούτων  δ πάνσοφος  φχονόμησεν, 
ίνα  μή  θεούς.  Αλλά  Θεού  ποιήματα  ταΟτα  είναι  πι- 
στεύωμεν,  ΙθυνόμενΑ  τε  χα\  χυβερνώμενα  ή Αν  έχεί- 
νος  ίθύνη.  Τούτου  χάριν  ό τής  ζωής  ήμών  συνεργδ; 
Αήρ,  δν  Αναπνέο'/τες  διαζώμεν  απαντες,  ό χοινδς 
ούτος  θησαυρδ;,  χα\  πενομένων  χα\  έπ\  πλούτφ 
βρενθυομένων,  οίχετών  χα\  δεσποτών.  Ιδιωτών  χα\ 
βασιλέων,  δν  ού  μάλλον  τού  πένητο;  Αναπνέουσιν  οί 
•τή  Αλουργίδι  κοσμούμενοι.  Αλλά  τή  Ισομοιρία  χατά 
τήν  τούτου  χρείαν  άπασα  τών  Ανθρώπων  ή φύτι;  ] 
τετίμηται,  ού  μόνον  ήμάς  εύφραίνει  ταίς  ΑναπνοαΤ:, 
χα\  ταΤς  αύραις,  χα\  τή  τού  δετού  χορηγίφ.  Αλλά 
χα\  Ανιά  τφ  χρυμφ,  διδάσκων  ήμάς,  ώς  ούχ  Αρκεί 
μόνος  είς  ζωογονίαν,  χα\  τών  ζώντων  τήν  Οερα- 
κείαν.  Ούτως  ό ήλιος  ού  μόνον  εύφραίνει  τή  προσ- 
βολή τών  Αχτίνων  ήμάς,  χα\  τήν  διαφοράν  ήμά;  τών 
Δρωμένων  διδάσκει  (50)  σωμάτων,  δγχων  τε  χα\ 
χρωμάτων.  Αλλά  χαΐ  Ανί^  τή  θερμοτέρα  (51)  προσ- 
βολή τών  Αχτίνων  · χΑν  μή  τδν  Αέρα  χινήσα;  ό τού 

/4G)  τούτ.  Ibid.  τούτου. 

(47 1 τών  — πυχν.  Des.  ibid. 

(48)  λαύρον.  lu  habet  edit.  Paris,  qaam  sequl· 
xmr.  Sirm.  λάβρον. 

(49)  αύρα.  Sirm.  άχρφ.  Sed  aptior  huic  loco  vi- 


i  opus  habeat.  Quapropter  rcruro  opifex,  curo  ccelum 
et  terram  perfecisset,  aerem  inter  haec  medium  dif- 
fundi voluit:  adeo  ut  ilii  per  duo  ista  corpora  va- 
lidissimum murum  aediiicaril,  iilumque  simul  cun- 
ctis quae  inter  ilia  sunt  animalis  corporibus  vitae 
opitulatorem  fecerit.  Hunc  enim  respirando,  tum 
nos  homines  vivimus,  tum  bruta  quoque  omnia, 
tam  volatilia  quam  reptilia  et  amphibia,  hoc  ceu 
vitae  sux  opitulatore  utuntur.  502  Idem  commolus 
ventorum  auras  nobis  prxbet : densatus  idem  nu* 
bium  irrigationibus  terram  humeclat;  eodem  sol 
instar  vehiculi  usus  videntium  oculos  suo  lumine 
pascit  Idem  medius  inter  solem  terraroque  diffu- 
sus, radiorum  vehementem  vim  temperat,  ei  na- 
turali suo  humore  et  frigore  illius  siccam  et  cali- 
1 dam  naturam  mitigans,  ut  luce  sine  molestia  et 
dolore  frui  possimus,  ellicit.  Et  ne  aerem  tanti  boni 
(primarium)  auctorem  esse  potes,  vide  ut  et  sol 
eum,  si  temperamento  opus  habet,  suo  * calore  fo- 
vens reprimat.  Aeris  enim  immensum  frigus,  si 
omni  temperamento  careat,  nemo  ferret  : quod 
ipsum  bibernuui  tempus  abunde  testatur.  Tunc 
enim  ad  australes  poli  partes  sol  transcurrens,  et 
boreales  mediasque  coeli  regiones  deserens,  quasi 
impuiiitalem  aeri  prxbet,  ut  sua  natura  liberius 
utatur.  Quapropter  quia  tunc  solis  calore  non  con- 
sumitur, sed  (frigore)  astrictus  constipatur,  largis- 
simas quoque  pluvias  distillat,  quas  vehcincntiori- 
bus  ventorum  procellis  exasperans  in  nivera  ct 
grandinem  condensat : tum  rorem  quoque  sereno 
coelo distillantem aura  constipans  frigore  in  pruinam 
convertit.  Et  haec  quidem  cum  sol  longius  abest, 
licet  adhuc  illius  calorem  et  vires  nonnihil  sen- 
tiat, parere  consuevit.  Caelerum  bine  quoque  D^i 
piovidentiam  evidenter  conspicere  licet.  Cum  enim 
magna  muitaque  elementis  utilitas  insit,  et  eorum- 
detn  eximius  sil  usus,  ad  haec  insigni  quoque  pul- 
chritudine et  specie  ineffabili  luceant,  Deus  ra  quo- 
que, qux  nobis  adversa  videntur,  ideo  condidil,  nc 
res  503  creatas  pro  diis  haberemus,  sed  DH  op(‘ra 
crederemus  esso,  qu:r  r.ulu,  ejus  et  regantur  ct  gu- 
bernentur. Quapropter  hic  vilae  noslrx  adjutor  aer, 
cujus  respiratione  omnes  nos  vivimus,  hic,  inquam, 
communis  pauperum  simul  et  opibus  superbien- 
tium, servorum  et  dominorum,  privatorum  regum- 
que thesaurus;  cujus  respiratione  non  magis,  quam 
pauper  aliquis,  fruunlur  qui  purpura  ornati  sunt : 
sed  qui  xqualiter  distributus  universam  hominum 
naturam,  quoad  singulis  necessarius  est,  honorat, 
non  modo  jucundis  aurx  respirationibus;  et  plu- 
viarum generatione  nos  delectat,  verum  etian)  fri- 
gore nobi$  molestior  est : hoc  ipso  nimirum  nos 
docens,  quod  solus  ad  vitx  generationem  et  viven- 
tium salutem  minime  sufficiat.  Similiter  et  solis  ra- 
detur lectio  edit.  Paris,  quam  exprimimus,  posito 
commale  ad  πηγνύς. 

Ώήμ.  τ.  όρ.  διδ.  Edit.  Paris,  διδάσκει  τών 
νων,  omisso  ήμάς. 

' (^1)  θερμ.  Des.  ibid. 
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dii  non  modo  nos  delectant,  el  visibilium  corporum  Λ ικαντ^ς  ήνίοχος  αύρας  ήμίν  ψυχράς  προσ^νέγχη,  ό 
tuin  qnablilatis  tora  coloris  differenUaui  ostendunt,  προσχυνηθείς  ούτος  ύι«6  των  άνοήτων  ήλιος  &ρδην 

sed  iidem  quoque  si  vehementius  in  nos  irruunt,  έμπίπρησιν  &παντα,  xaXxh  ζήν  ΑφαφεΤται  των  προα- 

contristant  quoque : et  nisi  summus  ille  rerum  gu-  χυνούντων.  Ούβλν  τοιγαρουν  των  ατοιχε(ων  αύτλ 

bernalor  aeris  motu  auras  frigidulas  nobis  cieret,  χαθ'  έαυτ6  της  ζωής  τυγχάνει  χαρεχτιχ5ν,  ούτε 

idem  ille  sol,  quem  stulti  adorare  solent,  uno  om-  μήν  άπαντα  χοινή  χεραννύμενα,  βίχα  της  τά 

nia  incendio  simul  miscens,  cultoribus  quoque  suis  πάντα  χυβερνώαης  δυνάμεως,  άγαθου  τίνος  αίτια 

vitam  eriperet.  * Nullam  itaque  ex  elementorum  γίνεται.  Έστι  γάρ  πάλιν  Ιβειν,  είς  εύκρατον  μλν  τδν 

numero  solum  per  se  vitam  largiri  potest,  imo  nec  άέρα  γεγενημένον,  έπ\  χαιρδν  δέ  τδν  ύετδν  παρααχε- 

oronia  simul  temperata,  sine  suprema  illa,  qua  θέντα  (52)τή  γή,  άλύπως  τ6ν  ήλιον  ταίς  άχτίσι 

omnia  gubernantur  , potentia,  alicujus  boni  causa  χρησάμενον,  τάς  των  άνεμων  aCpac  χινηθείσας  έν 

esse  possunt.  Nam  videre  licei,  etiam  cum  aer  est  τάξει,  τους  γηπόνους  έπιμελώς  τήν  γην  γεωργήβαν- 

temperatissimus,  cum  tempestivis  imbribus  terras  τας  (53),  συνήθως  χαταβαλδντας  (54)  τά  σπέρματα, 

rigat,  sol  item  radiorum  viribus  clementer  utitur,  xa\  ούτε  τήν  γην  εύγνωμόνως  έχτίσασαν  τούς  χαρ- 

cum  ventorum  aurae  convenienter  spirant,  cum  πούς,  ούτε  των  άνθρώπων  τήν  φύσιν  άνοσον  διαμε(- 

agricolae  etiam  terram  studiose  colunt,  504  ^ νασαν.  Ταυτα  δ&  ποιεί  των  όλων  δ πρύτανις,  πείθων 

mentem  rite  faciunt,  tamen  nec  terram  fructus  li-  ήμάς  μή  τή  χτίσει  θα^ι^είν,  μηδ’  είς  αυτήν  άναφέ- 
beraliler  grateque  persolvere,  nec  humanam  genus  petv  των  άγαθών  τήν  αΙτιαν,  αλλά  τψ  ταύτης  Δτ- 
a morbis  esse  liberum.  Horum  autem  summus  ille  μιουργω  πιστεύειν  (55).  Επειδή  τοίνυν  είδες,  χα\  τύν 
rerum  administrator  auctor  est:  hoc  nimirum  ar-  'άέρα  τής  τοΟ  θεού  άπολαύοντα  προμηθείας,  χα\  δι’ 
gumen Ιο  nobis  persuadere  volens,  ne  creatis  rebus  έχείνον  τοσαύταις  έτών  χιλιάσιν  άρχέσαντα,  χα\ 

fidamus,  neque  iis,  sed  carum  Opifici,  bona  h®c  μήτε  ύπ^J  των  άναπνΞδντων  ζιόων  δαπανηΟέντα,  μήτε 

feramus  accepta.  Quoniam  ergo  ipsum  aerem  quo-  έ/τδς  των  συνεχδντων  αύτδν  σωμάτων  έχρεύσαντα, 

que  divinae  Providentiae  gubernatione  frui,  et  eum-  δεΟρδ  σε  πρδς  τήν  γην  άγάγωμεν,  τήν  χοινήν  τρο- 

deni  illum  hujus  beneficio  per  tot  Jam  annorum  φ6ν,  χα\  μητέρα,  χα\  τάφον  * έξ  ής  σου  τδ  σώμα  τδ 

millia  suffecisse  vidisti,  adeo  ut  nec  animalium  re-  πήλινον,  χα\  τό  στέμα  τδ  κατά  του  Πλάστου  λαλούν 

spirationibus  absumptus  sit,  nec  se  extra  fines  cor-  μεγάλα,  χατά  τήν  τού  Δανιήλ  δπτασίαν. 

poruin  quibus  continetur,  ejecerit , agedum,  ad  terram  quoque  communem  omnium  nutricem,  ma- 
trem, ac  sepulcrum,  te  ducamus  : e qua  corpus  tibi  est  luteam,  et  os  illud,  quod  contra  Creatorem 
suum,  juxta  Danielis  visionem,  tam  grandia  loquitur. 

Ante  omnia  autem  hujus  situm  considera,  el  C Βλέπε  τοιγαρουν  ταύτης  πρδ  των  άλλων  άπάντων 
multiformem  ejus  speciem.  Nec  enim  omnia  vel  su-  τήν  Οέσιν , κα\  των  σχημάτων  τήν  ποικιλίαν.  Ούτε 

pina,  vel  plana,  aut  etiam  ardua  sunt,  sed  in  mon-  γάρ  ύπτία  πάσα,  ούτε  προσάντης,  άλλ*  είς  δρη,.  χα\ 

tes,  valles  nemorosas,  et  campos  tota  terra  divisa  νάπας,  xaV  πεδία  διήρηται.  Ίδοι  δ'  άν  τις  πεδίων 

est.  Videas  enim  in  patcntisslmis  campis  colles  in  έν  μέσφ  μεγάλων  λόφους  είς  ύψος  έγηγερμένους, 

aUum  surgere,  inter  montes  autem  medios  loca  xa\  μεταξύ  των  όρων , πρηνείς  τίνος  τόπους  χαλ 

prona  et  plana  maris  sinus  forma  sua  referre.  Sed  λείους,  έν  κόλπων  τινών  θαλαττίων  σχήματι.  ΚαΙ 

et  ipsos  montes  in  hominum  usus  et  utilitatem  re-  τά  δρη  δέ  αυτά  πρδς  τήν  (56)  χρείαν  των  άνΟρώπων 

ruro  conditor  distribuit : quos  dum  vallium  praecipi-  διείλεν  ό Ποιητής,  χα\  είς  κρημνούς  διαστή σας  βα- 

liis  discrevit , hibernis  (et  nivalibus)  aquis  meatus  θεις  , τοίς  χειμερίοις  ύδασι  τάς  πορείας  έμηχανή- 

struxit,  tum  hominibus  quoque  in  iniquis  et  asperis  σατο,  χαΐ  τοις  άνΟριυποις  εύπόρους  έν  ταίς  δυσχω- 

locis  faciles  viarum  semitas  extendit.  Praeterea  mon-  ρίαις  τάς  όδούς  έτεχτήνατο.  Κα\  τά  μέν  δρη  παρέχει 

tes  quidem  aedium  exstruendarum  arti  materiam  ex-  τή  των  οικοδόμων  τέχνη  τάς  ύλας,  τά  δέ  πεδία  τοίς 

hibent , campi  vero  montium  cultoribus  Γπι-  έν  τοίς  δρεσι  διαιτωμένοις  άντιδίδωσι  των  πυρών  τήν 

menti  copiam  retribuunt.  Sed  et  situs  ille  varius  αφθονίαν.  Κα\  τδ  ποιχίλον  τής  θέσεως  ού  τρέφει 

505  ηοη  alit  modo,  verum  etiam  inluenlium  ocu-  B μόνον,  άλλά  χα\  τέρπει  τών  άνθρώπων  τάς  δψεις  * 
los  mirifice  delectat.  Quae  enim  unam  el  eamdem  φιλεί  γάρ  τά  μονοειδή  ταχύν  έπάγειν  τδν  κόρον, 

formam  habent,  mox  satietatem  sui  parere  solent.  ΈΑτέ  μοι , τίς  6 ταύθ'  ούτω  διαχοσμήσας  ; τίς  ό τοσ- 

Dic  ergo  mihi  quisnam  sit,  qui  haec  tam  pulchre  αύτην  αύτοίς  έναποθέμενος  δύναμιν,  ώστε  τοσού- 

disposuU  ? qui  tantis*  facultatibus  haec  instruxit,  ut  τους  (57)  ένιαυτών  χόχλους  μή  δαπανήσαι  τδν 

tot  annorum  evolutiones  thesaurum  hunc  non  po«  θησαυρόν  ; τίς  ό τά  δντα  διαφυλάττων  άχίνητα;  τίς 

luerint  consumere  ? quis  item  ille,  qui  ea  quae  in  έπείγει  τών  ποταμών  τά  ι&εύματα;  τίς  ώΟεί  τών 

rerum  natura  sunt,  firma  et  immota  conservat?  πηγών  τάς  ωδίνας ; Βλέπε  ταύτας  ώδβ  μέν,  έν  ταίς 

Quis  fluviorum  fluenta  urget?  quis  fontium  venas  τών  όρών  χορυφαίς  άναβλυζούσας,  χαΙ(58)  άνωθεν 

impellit?  Ecce  enim,  ut  illi  hic  quidem  in  summis  χάτω  προχεούσας  τά  (Γεύματα*  έχεί  δέ,  ονδ*  εν  ταίς 

παρ.  Ibid.  ponitur  ante  τδν  ύετόν.  (56)  τήν.  Des.  ibid. 

(53)  γεωργ.  Ibid.  γεωργοϋντας,  (57)  τοσ.  Edit.  Paris,  τοσούτων. 

(54)  χατ.  Ibid.  καταβάλλοντας.  (58)  κα\  — γεύματα.  Des.  ibid. 

(55)  πιστ.  Ibid.  προσφέρειν. 
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OiRD^Cai;  φαινομένας,  &λλ'  έχ  βαθυτάτων  φρβάτων  Α scateant  montium  verticibus,  et  aquas  deorsum  cx 


παρβχούσας  τοΖς  Ανθρώποις  τά  νάματα.  Ίνα  γάρ 
μή  νομίσης  αύτόματον  ^ττβιν  Ανω  των  ύβάτων  τήν 
φΟσιν,  βι^σχει  σβ  6 Ποιητής  διά  των  πραγμάτων, 
ώς  τψ  θείφ  λδγφ  ιαιθδμβνον  τδ  Οδωρ,  χαι  τάς  άχρω- 
ρβίας  άηόνως  χαταλαμβάνον , ούδέ  βιαζδμενον  ύπδ 
της  σης  τέχνης,  βίς  τήν  των  πεδίων  άνβισιν  Ιπιφά- 
νειαν  * άλλ*  δρύττεις  μέν  χαΐ  βαθύνεις  τά  φρέατα, 
Απολαύεις  δλ  των  ύδάτων  κάτωθεν  άνιμώμενος  * 
δμύδουλος  γάρ,  άλλ'  ού  ποιητής  των  στοιχείων 
ύπάρχεις.  Τφ  δλ  Ποιητή  β^ιον,  ούχ  είς  άχρώρειαν 
μύνον,  άλλά  χα\  είς  άέρα  μέσον  άνασπάσαι  των 
ύδάτων  τήν  φύσιν , χα\  τήν  πιχράν  γλυχΑναι , χα\ 
πηξαι  τήν  λελυμένην,  χαΙ  λύσαι  τήν  δεδεμένην,  χα\ 
τήν  συνεχή  διαχρΤναι,  χα\  τήν  βοώδη  στήσαι  (59), 
χα\  τήν  χάτω  φέρεσθαι  πεφυχυΐαν  άνατρέχουσαν 
δειξαι,  κα\  τήν  ψυχράν  δίχα  πυρδς  θερμήναι  (60). 
Κα\  ταύτα  ποιεί  διά  σέ  τδν  άχάριστον,  W Ιχη;  άπο· 
λαύειν  χα\  θερμών  Αχειροποιήτων  , (να  τά  τού  σώ- 
ματος θεραπεύσης  παθήματα.  Κα\  ταυτα  δ&  πάλιν 
ποικίλα  σοι  προΟθηχεν  χα\  είς  έναντίας  χρείας 
άρμύ^οντα.  Τά  μέν  γάρ  χαυνοί  τά  τεταμένα  των 
νεύρων*  τά  δ&  σφίγγει  χολ  τονοΤ  τά  λελυμένα*  χαΐ 
τά  μλν  φλέγματι  πόλεμε? , τά  δλ  μελαίνη  χολή  * 
τά  δλ  Ιλχη  ξηραίνει.  Τοσαύτην  χαΐ  έν  τοις  θερμοίς 
ύδασι  χρείαν  δ χηδεμών  σοι  προτέθειχε  (GI)*  σλ  δλ 
ούδΙν  πείθει  μή  βλασφημείν,  άλλά  μένεις  Αχάριστων, 
χαλ  λοιδορού  μένος,  χαΧ  τά  Μανιχαίου  νοσών,  δς  (62) 
αιτίων  χαΐ  ποτών  άπολαύων,  λοιδορεΤται  τοΤς  χορ- 


Β 


superioribus  effundant,  alibi  vero  ne  sub  imis  qui> 
dem  montium  radicibus  ulli  appareant,  sed  e pro- 
fundissimis puteis  aquarum  usum  hominibus  offe- 
rant. Ne  enim  hanc  aquarum  nataram  esse  arbitreris, 
ut  sua  sponte  in  altum  tendant,  re  ipsa  contrarium 
te  docet  mundi  Conditor  : adeo  ut  aqua  Dei  veiim 
obediens,  summos  montium  vertices  facile  occupet, 
nec  si  arte  tua  eam  cogere  velis,  unquam  in  campo- 
rum planitiem  redeat : sed  illic  effodiendo  et  terre 
profunda  rimando  puteos  construis,  ut  aquis  e pro- 
fundo exhaustis  frui  queas.  Elementorum  enim  con- 
servus, non  creator  es.  Creatori  autem  facillimum 
est  factu,  aquarum  naturam  non  modo  in  montium 
vertices,  sed  in  medium  quoque  aerem  subvehere, 
et  amaram  duicedme  condire,  liquidam  condensare, 
gelu  asCrictam  solvere,  continuam  discernere,  flui- 
dam sistere,  eamque,  cujus  naturalis  motus  deorsum 
fertur,  sursum  currentem  ostendere,  et  frigore  tor- 
pentem sine  ignis  adminiculo  calefacere.  Et  barc 
BOe  fluidem  propter  te  ingratissimum  facit,  ut 
illarum  fluoflue  benefleio,  quae  citra  omnem  homi- 
num operam  calefactae  sunt,  frui  possis,  ut  nimirum 
corporum  morbis  per  has  mederi  liceat.  Sed  eas 
ipsas  varias  tibi  exhibuit,  et  quae  diversis  quoque 
et  contrariis  usibus  conveniant.  Aliae  enim  nervos 
rigentes  laxant,  aliae  vero  laxatos  astringunt  et  ro  - 
borant. Rursus  hae  quidem  phlegmata  infestant,  aliae 
autem  melancholiae  medentur,  et  aliae  ulcera  exsic- 


ηγούσι,  χα\  θερισταΓς  όμοΰ  χα\  άρτοποιοις  (65),  χαΐ  q eant.  Tantam  in  calentibus  quoque  aquis  commodi- 


το(ς  τδν  άρτον  διχή  τέμνουσιν  έπαράται,  αύτδς  τέ- 
μνειν  μέν  ούχ  άνεχύμενος,  έσθίων  δλ  τδ  τεμνύμενον. 
Ούτω  χαΐ  σύ , μυρίων  δσων  Αγαθών  άπολαύων , ών 
ό Δήμιου ργύς  σοι  προσφέρει  χαθεχάστην  ή μέραν  διά 
τής  χτίσεως,  άχαριστεΖς  τφ  προσφέροντι,  χα\  λοι- 
δορή,  χαΐ  βλασφημεις,  λέγων  αύτδν  μή  προνοείν 
ών  πεποίηχεν.  *Ορα  δλ  πύαην  Αδικίαν  αύτου  χατα· 
ψηφίζη,  τοιαυτα  συκοφαντών.  Τί  δήποτε  γάρ  χα\ 
πεποίηχβ',  τούτων  έπιμελιίσθαι  μή  θέλων ; Τίνος  δλ 
χάριν  ού  χήδεται ; ώς  δυνάμενος  μίν,  ού  βουλύμενος 
δέ ; ή βούλεται  μέν , ού  δύναται  δέ ; 'Αλλ*  δτι  μέν 
δύναται,  μαρτυρεί  τά  γεγονύτα.  Πώς  γάρ  Αν  έποίησε 
τών  δρωμένων  τά  μεγέθη  (64),  τά  χάλλη  , τήν  Αρ- 
μονίαν, δύναμιν  ούχ  έχο^ν  άρχούσαν  τή  γνώμη  (65) ; 


tatem  rerum  gubernator  tibi  contulit.  Te  vero  nihil 
horum  movere  potest,  quominus  blaspbemus  sis : 
sed  ingratus  esse  pergis,  convicia  exspuis,  et  Mani- 
chaei morbo  laboras,  qui  cum  cibo  et  potu  fruatur, 
eos  conviciis  lacerat,  qui  haec  ipsi  exhibent : iino 
messores  quoque  et  pistores  impetit,  et  illos  qui 
panem  dissecant  exsecratur,  ipse  quidem  secare 
non  ausus,  sed  secatuin  comedere  minime  veritus. 
Simili  modo  et  tu,  cum  inflnita  haec  et  innumera 
bona  percipias,  quae  rerum  conditor  tibi  quotidie 
per  ipsam  creaturam  offert,  tuo  tamen  largitori  te 
ingratum  praebes,  ncc  a conviciis  et  blasphemiis 
abstines,  dum  illum  iis  providere  negas,  quae  ipse 
condidit.  Yide  autem  quantae  illum  iniquitatis  ac- 


Πώς  &v  είς  κοινωνίαν  χαΐ  σχέσιν  τά  διεστώτα  R cuses,  dum  has  ilii  intendis  calumnias.  Cur  enim 


συνήγαγεν,  ύδωρ  χα\  πυρ,  ήμέραν  χα\  νύχτα,  χα\ 
μίαν  ix  πάντων  Αρμονίαν  χα\  συμφωνίαν  εΐργά- 
σατο,  δ προνοείν  ού  δυνάμενος  ; ΜεΤζον  γάρ  πολλφ 
τφ  μέτρφ,  τδ  έχ  μή  δντων  είς  τδ  είναι  τιαραγαγείν, 
του  τών  δντων  προνοείν.  *Αλλ*  δτι  μέν  δύναται, 
μάρτυς  ή χτίσις*  δτι  δέ  χα\  βούλεται,  πάλιν  αύτή 
μαρτυρεί.  Ού  γάρ  άλλου  τινδς  άναγχάζοντος  ίνλ  τήν 
δημιουργίαν  έλήλυθεν,  ούτε  μήν  ώς  δεόμενος  τήν 
χτίσιν  παρήγαγεν  * άλλά  άγαθδς  ών,  χα\  άγαθδτητα 


59)  στήσ.  Ibid.  στήναι. 

1 601  θερμ.  Ibid.  θερμανθήνσι. 
Γ61)  προτ.  Ibid.  προστέθειχε. 
ι 62|  X.  τ.  λ.  Vid.  Her. 


fab.  1.  I,  C.26, 


haec  creavit,  si  eorumdem  curam  habere  noluit? 
Quam  vero  ob  causam  horum  curam  detrectat  ? 
Num  quod  illam  quidem  gerere  posset,  sed  id  fa- 
cere nolit,  aut  velit  quidem,  sed  non  possit  ? Atqui 
hoc  illum  posse,  omnia  haec  quae  facta  sunt,  testan- 
tur. Quomodo  507  unim  visibilium  horum  magni- 
tudinem, pulchritudinem,  et  proportionem  condi- 
dit, si  potentiam  menti  respondentem  non  habet? 
Quomodo  item  in  consortium  et  habitam  unum 

I 

(63)  άρτ.  Edit.  Paris.  Αρτοποίοις. 

(64)  τά  μεγ.  In  edit,  ftiris.  post  τά  κάλλη  p<v 
nitur. 

(65)  γν.  Ibid.  γλώττη. 
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redegit  quae  inter  se  diversa  sum,  nempe  aquam  et  i Ιχων  μέτρου  μείCovα , ήθέληθ£  χα\  τοΓς  μ4| 

ignem,  diem  et  noctem,  unamque  ex  omnibus  istis  ouoe  t6  είναι  βωρήαασθαι.  '0  Sk  τοσαύτη  περ\  xk 

barmoniam  et  consonantiam  constituit,  qui  nihil  μή  δντα  χρηαάμενος  άγαθότητι , κώς  &ν  γεγονότων 

providere  potest?  Multo  majus  enim  est,  iis  quae  άμελήσειεν ; ΟΟτε  γάρ  έστιν  είπείν,  ώς  Ιφθόνηαε 

ηοη  sunt  exsistentiam  dare,  quam  iis  quae  sunt  pro-  γεγονόακν  * &φθονον  γάρ  Κχει  τήν  φύσιν,  χα\  πάθους 

videre.  Veruralamon,  quod  haec  possit,  mundus  ipse  παντός  έλευθέραν.  *Ινα  ik  ix  ιεολλοΟ  τοϋ  περι^ντος 
festis  est  ; quod  vero  et  velit,  idem  ipse  locupletis-  γυμνώαωμεν  (66)  tijv  της  άσεβείας  άσΟένειαν,  αμι- 
sime  testatur.  Nec  enim  aliquo  cogente  mundi  opi-  xpdv  τι  αύτοΟς  προαερωτήαωμεν. 
ficium  aggressus  est,  nec  quasi  rerum  indigus  mundum  introduxit,  sed  quia  bonus  est,  et  boniutem  omni 
mensura  majorem  possidet,  iis  quae  non  erant  ipsum  esse  dare  voluit.  Qui  autem  tanta  erga  ea  quae  non 
erant  boniute  usus  est,  qua  ratione  ea  quae  jam  facta  sunt  negligeret  ? Nec  enim  dicere  possumus,  quod 
operibus  suis  Dominus  invideat.  Natura  enim  ab  invidia  et  omni  affectu  libera  praeditus  est.  Porro  ut 
quam  abundantissime  impietatis  imbecillitatem  demonstremus,  de  paucis  quibusdam  eos  percontemur. 

Quam  ob  causam,  cedo,  Deum  mundo,  qdi  ipsum  T£  δήποτε  γάρ , είπατε , τί(  τό  (67)  εΤναι  παρ 
esse  ab  ipso  accepit,  invidisse  dicitis  ? Num  propter  αύτοΟ  λάβουση  έφθάνησε  χτ£«ι ; Διά  τό  μέγεθος ; 
magnitudinem  ? Atqui  ipse  et  increalus  et  in6nilns  Άλλ*  αύτός  άκτιστός  έστι  χα\  άόριστος,  ο(5τε  άρχήν 
est,  qui  nec  initium  habuit  unquam,  nec  flnem  quo-  ^ έσχηχώς , oGve  τέλος  δεξάμενος  πώποτε , icfcvra 
que  habiturus  est,  omnia  complectitur,  ipse  vero  a περιέχων , ύπ'  ούδενός  δέ  (68)  περ£γραφδμενος  · έν 
nullo  circumscriptus  est  ;*nam  in  manu  ejus  sunt  τϊ)  χειρ\  γάρ  αύτοΰ  τά  πέρατα  της  γης , χα\  αύτός 
fines  terrae,  et  ipse  manu  sua  dimensus  est  aquas,  Ιμέτρησε  TfJ  χειρ\  αύτοΟ  τό  ύδωρ,  χαΐ  τόν  οδρανόν 
et  coelum  spithama,  omnemque  terram  pugno.  Num  σπιθαμί) , χα\  πάααν  τήν  γην  δραχί.  'Αλλά  διά  τό 
vero  propter  * pulchritudinem?  Atqui  ab  ipso  508  ^^λλο;;  Άλλ'  ύπ'  αύτοΰ  γεγένηται.  Ούδε\ς  δό,  ούδό 

factus  est.  Atqui  nemo  vel  invidissimorum  horni-  των  άγαν  φθονερωτάτων  Ανθρώπων,  οΙχ£αν  εύπρεπη 
num,  si  domum  elegantem  et  splendidam  aedificarit,  xa\  λαμπράν  δειμάμενος,  ΙφΟδνησε  ταΰτη  τεώποτε, 
illi  invidet  unquam  : quin  potius  voluptatem  inde  άλλ'  έναβρύνεται,  xaV  αεμνύνεται,  χαΐ  Λχός  τε  γάν- 

capit,  delectatur,  gaudet,  et  si  qui  eam  non  vide-  νυται,  χα\  τοίς  άγνοοΰσιν  ΰηοδείχνυσιν.  *Οβον  δλ  τό 

runt  ante,  iisdem  illam  spectandam  monstrat.  Quae  τής  χτίσεως  χά).λος  του  νοερού  φωτός  του  πεποιηχδ- 

autem  hominis  oratio  unquam  digne  expendet,  τος  άφέοτηχε  , τ£ς  άν  μετρήαειε  λόγος;  Όράτε  τοι- 

quanto  omnem  mundi  hujus  formam  et  pulchritudi-  γαροΟν  που  τά  τής  άοεδείας  χεχώρηχε.  Των  γάρ 

nein  intelligibilis  illius  lucis,  cujus  virtute  omnia  πονηροτάτων  άνΟρώπων,  ού  μόνον  ού  φθονούντων 

haec  condita  sunt,  pulchritudo  exsuperet?  Videte  ταίς  ύπ'  αύτών  οΐχοδομουμέναις  οΙχ£αις,  άλλά  χα\ 

ergo,  quorsum  tandem  evadat  impietas.  Gum  enim  q λίαν  έπ'  αύταις  λαμπρυνομένων , τήν  τής  άγαθότη- 

pessimi  quique  homines  domibus  a se  exstructis  τος  πηγήν,  χα\  ύπ*  ούδενός  πάθους  θολοΰσθαι  πεφυ- 
ηοη  modo  ηοη  invideant,  sed  illis  vel  maxime  su-  χυίαν , φθόνφ  βάλλεοθαι  λέγειν , πο(ας  άσεβείας 
perbiant,  vos  in  omnis  bonitatis  fontem,  cujus  na-  ύπερβολήν  χαταλείπει ; Et  τοίνυν  χα\  δύναται  χατ- 
tura  est  nullo  affectu  turbari,  invidiae  affectum  ca-  έχειν  τους  τής  χτίσεως  οΓαχας,  χα\  ^λεται  αύτήν 
dere  si  dicitis,  quisnam  impietatis  gradus  h1)C  su-  πάντων  άγαΟών  άπολαύειν , δήλον  οτι  χαΥ  χήδεται, 
blimior  nobis  relictus  est?  Quoniam  ergo  mundi  xa\  έφέατηχε,  χα\  των  ήνιών  έπειλημμένος,  τήν 
hujus  gubernacula  Deus  administrare  potest,  et  γενητήν  άπασαν  φυσιν  ήνιοχεί,  χα\  ούδλν  άτημέλη- 
eumdem  bonis  omnibus  frui  vult,  manifeste  utique  τον  καταλείπει. 

constat,  quod  eum  curet  simul  et  illi  praesit : quin  apprehensis  habenis  ejus,  ceu  peritus  aliquis  au- 
riga, omnem  naturam  a se  creatam  regit,  nihilque  incuratum  relinquit.  ^ 

Porro,  ut  haec  tibi  plenius  constent,  ad  mare  nir-  Ka\  ότι  ταΰθ’ οΟτως  Ιχει,  μετάβηθι  (69)  πάλιν 
8US  te  transfer,  et  illius  profunditatem,  amplitudi-  έπ\  τήν  θάλατταν , χα\  βλέπε  ταύτης  τά  χύτη , τά 
nem,  fretorum  interstitia,  littora,  portus,  et  in  me-  μεγέθη,  τήν  είς  πελάγη  διαίρεσιν,  τάς  άχτάς,  τους 
dio  ejus  sitas  insulas,  piscium  item  genera,  species,  όρμους,  τάς  έν  μέσφ  νήσους,  των  Ιχθύων  τά  γένη, 

formas,  varietatem,  et  amorem,  quo  terras  appe-  τά  ε(δη,  τά  σχήματα,  τήν  ποικιλίαν,  τήν  πρός  τήν 

tunt,  considera.  Simul  et  fluctuum  saltas,  et  provi-  χέρσον  φιλίαν , τά  των  χυμάτων  σκιρτήματα , τόν 
dentiae  frenum,  quod  illis  injectum  est,  inspice,  quo  Ιπιχείμβνον  αύτοίς  τής  προνοίας  χαλινόν,  δι*  όν  τήν 
nimirum  impediti  terras  inundare  nequeunt  : sed  ήπειρον  έπιχλύζειν  ού  δύναται , άλλ'  όρμώντα  xaiak 
dum  contra  arenam  iropetuose  feruntur,  positos  sibi  τής  ψάμμου  φοβείται  τούς  όρους,  χα\  τόν  θε?ον  έχεΤ 
terminos  pertimescunt,  et  dum  legem  a Deo  sibi  la-  νόμον  γεγραμμένον  όρωντα,  οΤόν  τις  γαύρος  ίππος 
tam  illic  inscriptam  509  dident,  instar  contuma-  άγχόμενος  ύπό  πωλοδάμνου , άναχλ^Ι  τόν  αύχένα , 
cis  equi,  qui  a sessore  freno  retractus  collum  refle-  xa\  είς  τούπίσω  χωρεί,  ώσπερ  μεταμελόμενα  ότι  χα\ 
ctlt,  retroque  cedit,  refugiunt,  quasi  et  ejus  facti  τή  ψάμμφ  προσέψαυσε.  Διά  ταύτης  έστιν  Ιδείν  τάς 

illos  pceniteat,  quod  arenis  appellere  ausi  sunt.  Ad  μεμερισμένας  ήτιείρους  , χαΐ  πό^βωθεν  άλλήλων 

haec  per  mare  terras  divisas  videmus,  quo  etiam  ccu  χαθημένας,  είς  φιλίαν  συναγομέν^ις.  'Ομόνοιαν  γάρ 

(6G)  γυμν.  Ιη  edit.  Paris,  γυμνάσωμεν.  (68)  δέ.  Des.  ibid. 

(67)  τό.  Ibid.  τφ.  (69)  μετ.  Edit.  Paris,  χατάβηθι. 
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ένθΓίναι  φύσ£:  των  dvOptoTcojv  ό Ποιητής  έθελή-  Α 
σας,  ταΐς  χpeCαις  αύτοι>ς  Αλλήλοις  συνέδησε.  Δι3ι 
ταύτης  τάζ  μαχράς  άικοδημίας  ποιούμεθα,  χα\  τάς 
χρείας  τςαρ*  άλλήλων  έρανιζδμεθα,  χα\  'των  άναγ- 
χαίων  τάς  υλας  &ντιδιδδαμεν(70).  Ούτε  γάρ  εΓασεν 
ό χηδεμών  Ιχαστον  τμήμα  τής  γής  Διιασαν  τοΓς 
άνθρώποις  φέρέτν(7Ι)  τήν. χρείαν,  ινα  μή  τδ  άνεν- 
δεδς  τή  φιλία  λνμήνηται.  Υβριστής  γάρ  ό χδρος, 
χα\  άταξίας  πατήρ.  Πρόχειται  τοιγαρουν  (72)  ή θά« 
λασσα  μέση  τής  οΐχουμένης,  είς  χδλιτους  μυρίους 
διηρημένη,  οΐόν  τις  πόλεως  μεγίστης  άγορά,  πασαν 
των  άναγχαίων  τήν  άφθονίαν  παρέχουσα,  χα\  πολλούς 
πρατήρας  χα\  ώνητάς  βεχομένη,  χαΐ  τοός  τε  έντεϋ^· 
θεν  εχεΤσε  (73)  παραπέμπουσα , χα\  τούς  έχείθεν 
5γουσα  τήδε.  Επειδή  γάρ  έπίπονος  ή διά  τής  ήπεί- 
ρου  πορεία , ούχ  (7δ)  έπίπονον  δλ  μδνον  ήν , άλλά  ^ 
χαΐ  άδύνα'ΐον,  .διά  ταύτης  πάσαν -άναπληρώσαι  τήν 
Ινδειαν  , πρόχειται  τής  θαλάττης  τά  νώτα,  σχάφη 
χα\  σμιχρά  χα\  μεγάλα  δεχόμενα,  χα\  φόρτον  πολύν 
χα\  άναγχαιον  τοίς  δβομένοις  χομίζοντα.  Έστι  γάρ 
Ιδείν  μιας  όλχαδος  φορτία  πολλάς  χτηνών  χιλιάδας 
άχΟοφορούσας.  *Ινα  δδ  μή  δυσχεραίνωσιν  οί  ταύτης 
όδΐται,  οΓόν  τινας  σταθμούς  χατέτπ|ξε  τάς  νήσους  ό 
Ποιητής,  έν  αΓς  καταγόμενοι,  χα\  (75)  διαναπαυόμε- 
νοι,  χαλτάς  χρείας  ώνούμενοι,  πάλιν  άπαίρουσιν  (76) 
ένθα  άν  τήν  όρμήν  έχωσιν.'  ΑΙσχύνθητι  τοιγαρουν 
τών  εύεργεσιών  τδ  πλήθος;  είπεν  ή'  θάλασσα.  *Αρ- 
μόττει  σοι  γάρ  μάλλον,  ή τή  Σιδώνι,  του  προφήτου 
τά  βήματα.  Ή μέν  γάρ  άγνοοΰσα  τδν  Ποιητήν,  είς 
πολλούς  τδ  βείον  διήρει  θεούς,  χα\  τήν  μίαν  προσχυ-  ^ 
νησιν  χατατέμνουσα , τοΤς  μή  ου  σι  ταύτην  προσ- 
έφερεν,  ούχ  άρνουμένη  τήν  Πρόνοιαν,  άλλά  τούτοις 
αυτήν  προσάπτουσα.  Ού  γάρ  άν  έθυσεν  οΤς  ένόμιζε 
θεοίς,  εί  μή  λίαν  έαυτήν  έπειθεν  , ώς  χα\  ώφέλειαν 
πορίζσυσι , χα\  βλάβην  άποτρέπουσι.  Σύ  δέ  τής  πο- 
λυΟέου  πλάνης  άπηλλαγμένος  χαΐ  πάντα  τά  δρώμενα 
δμολογών  είναι  ποιήματα,  χα\  τδν  τούτων  Ποιητήν 
προσκ^νών,  έχβάλλεις  αύτδν  ών  έτεοίησε,  χα\  πόβ^ω 
που  καθίζεις  τής  κτίσεως,  χα\  τδν  τοσούτον  χόσμον 
άχυβέρνητον  είναι  λέγεις  , χα\  οΐόν  τι  σκάφος  άνερ- 
μάτιστον  ώς  έτυχε  φέρεσθαι.  Αίσχύνθητι  τοιγαρουν 
τάς  διά  θαλάττης  ευεργεσίας  , τάς  έχ  γής,  τάς  έζ 
άέρος,  τάς  έξ  ήλίου , ούρανδν  τδν  έπιχείμενον  όρο- 
φον. ΑίδέσΟητι  τδν  δασμδν,  δν  λαμβάνεις  παρά  τής 
χτίσειυς  · δασμοφορεϊ  γάρ  σοι  των  είρημένων  Ιχα-  J) 
στον,  χαλοΤόν  τινα  φόρον  προσφέρει  τήν  χρείαν* 
ήλιος  μλν  φωτίζει,  θερμαίνει,  τούς  έχ  γής  πεπαίνει 
καρπούς*  σελήνη  δαδούχε!  σοι  νύχτωρ  * άστέρες, 
Ιτζλ  γής  μένοντί  σοι  τδν  νυχτερινδν  δηλούσι  χαιρδν, 
χαλ  των  ώρών  τάς  μεταβολάς  προσημαίνουσι,  θα- 
λαττίφ  δε  γινομένψ(77)  ποδηγο\  γίνονται  πρδς  τήν 
ήπειρον  * άήρ,  άναπνεόμενος  μέν,  τήν  έμφυτόν  σου 
χαταψύχει  θερμότητα  · ύων  6k,  τούς  τής  γεωργίας 
έχτρέφει  καρπούς  * χρυμδν  έργαζόμενος,  παύει  μέν 
τήν  έπι  τά  άνω  βλάστην,  χα\  φυτών,  χα\  σπερμά- 

(70)  άντιδ.  ibid.  praem.  άλλήλους. 

ί71)  φέρ.  ibid.  παρέχειν. 

72)  τοιγ.  ibid.  γάρ 
(73)  έντ.  έχ.  ibid.  έχείθεν  έντεϋθεν. 
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sequestro  qua*  procul  inter  se  distant  in  amicitiam 
coierunt.  Concordiam  enim  humano  generi  inserere 
volens  Dominus,  mutuis  illos  operis  et  auxiliorum 
pecessitate  constrinxit.  Per  mare  longinquas  pere- 
grinationes facimus,  et  ea  quibus  indigemus  a nobis 
invicem  petimus,  simulque  aliis,  quae  ipsis  necessa- 
ria sunt,  rependimus.  Nec  * enim  aliquam  terrae 
partem  summus  ille  rerum  administrator  cultoribus 
suis  omnia  simul  ad  usum  viciumque  necessaria 
proferre  passus  est,  ne  nullius  indigens  copia  mu- 
tuae amicitiae  noceret.  Injuriis  enim  gaudet  rerum 
saturitas,  et  turbarum  parens  est.  Unde  iu  medium 
telluris  mare  prominet  quod  in  plurimos  sinus  di- 
visum, ingeniis  alicujus  civitatis  forum  repraesentat, 
omnem  necessariorum  copiam  liberaliter  exhibens, 
raultosque  tam  venditores  quam  emptores  capiens, 
quos  hinc  inde  dimittit  simul  et  adducit.  Quia  enim 
profectiones  quae  per  terram  fiunt,  plenae  laborum 
sunt,,  quin  non  modo  laboriosum,  verum  etiam  im- 
possibile erat,  ut  per  has  omnis  inopia  sarciretur, 
maris  dorsum  paratum  est  quod  tam  magnarum 
quam  parvarum  navium  capax  est,  quae  multam 
necessariarum  rerum  copiam  indigis  hominibus 
advehunt.  Nam  unius  navis  onera  vix  aliquot  mil- 
libus jumentorum  vehi  posse  videmus.  Ne  vero  qut 
per  mare  510  iter  faciunt  nimia  afficerentur  mo- 
lestia, insulas  veluti  stationes  quasdam  rerum  Con- 
ditor infixit,  in  quas  delati,  refectis  corporibus  el 
emptis  necessariis,  rursus  eo  solvant  quo  illis  cursus 
est.  Reverere  ergo  beneficiorum  multitudinem,  dixH 
mare.  Magis  etenim  tibi  quam  Sidoni,  haec  prophetae 
verba  conveniunt.  Haec  enim  cum  mundi  Creatorem 
ignoraret,  ipsum  Numen  in  mullos  deos  distraxit  et 
unicum  illum  cultum  dissecans,  iis  illum  qui  dii 
noii  erant  impendit  : Providentiam  interhn  noa 
negans,  ,sed  illis  hanc  tribuens.  Nec  enim  sacra 
fecisset  iis,  quos  deos  esse  putabat,  nisi  plene  sibi 
persuasisset,  quod  et  utilitatem  conferrent,  et  dam- 
num averterent.  Tu  autem  eo  errore  qui  deorum 
multitudinem  fingit,  liberatus,  cum  visibilia  ha^ 
omnia  facta  esse  fatearis,  et  horum  Creatorem 
adores,  eumdem  tamen  ab  operibus  suis  ejicis,  et 
quam  longissime  a creatura  collocas,  haneque  tan- 
tam mundi  machinam  gubernatore  carere,  et  ceu 
navim  quamdam  omni  praesidio  destitutam,  fortui- 
tis casibus  ferri  contendis.  Reverere  ergo  ea,  quae 
ex  mari  accipis  beneficia  : tum  et  illa,  quae  ex  terra, 
ex  aere,  ex  sole  tibi  proveniunt.  Reverere  et  coeli, 
quod  tibi  incumbit,  fastigium.  Reverere  tribulum, 
quod  ex  creaturis  percipis.  Singula  enim  horum 
quae  * modo  recensuimus,  tibi  quasi  tributaria  sunt, 
et  sui  usum  ceu  reditus  quosdam  ct  vectigal  tibi 
offerunt.  Et  sol  quidem  illuminat,  calefacit,  et  e 
terra  prognatos  fructus  excoquit.  Luna  noctu  prae- 
lucet ; stellae  tibi  in  terris  versanti  nocturnum 

S7i)  ούχ.  ibid.  ούδ\ 

75)  καί.  Des.  ibid. 

76)  άπ.  ibid.  άπαίρωσιν. 

^77i  γιν.  Edit.  Paris,  praem.  σοι. 
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tempus  indicant,  et  temporum  vicissitudinem  si-  A *ίων , είς  δέ  τάς  ^ιζας  Ικιυέμΐίει  ti|v  αύξητ(χΙ]ν  δύ- 
gnant ; 511  per  mare  autem  naviganti  viae  ad  ter-  ναμ«ν , χα\  οΤδν  tivt  μάστιγι  τφ  χρομφ , τήν  άν» 
ram  duces  sunt.  Aer  item  abs  te  haustus,  eum,  φερομένην  έπ\  τά  κάτω  διώκει.  ΔιαφΟειρει  των 
qui  tibi  ingenitus  est,  caiorem  recreat.  Pluviae  agri-  έρπετών  τά  σώματα , χα\  φυτοϊς  χα\  σπέρμασι  λυ- 
culturae  fructus  enutriunt.  Et  dum  frigora  ciet  (na-  μαινδμενα  · χορηγεί  σοι  των  τροφίμων  (78)  όρνΛων 
lurae  Conditor),  plantas  simul  et  semina  in  altum  τά  γένη.  Κα\  τέ  δεί  λέγειν  τους  άιΛ  γης  χαρπουί, 
germinare  prohibet,  et  vegetativam  vim  in  radices  τοος  έχ  πηγών,  τους  έκ  ποταμών,  τονς  έκ  θαλάττης ; 
distribuit,  eamque  in  altum  obluctantera  frigore.  Τούτων  άπολαύων  άμνημονεΤς  του  δοτηρος;  Και 
flagello  quodam,  ad  inferiora  compellit.  Idem  repli-  τήν  χτέσιν  τρυγών , κατά  του  Κτέστου  λυττ^ς , χοά 
lium  quoque,  qux  et  plantis  et  seminibus  nocent,  ceu  μέμηνας,  χαΐ  παραπα^ε^ς  ; Κα\  ούχ  αίσθάνη  των 
corpora  perdit  : simulque  tibi  alumnarum  avium  δωρεών,  ταύτας  έν  ταΤς  χερσί  περιφέρων,  άλλ’  ώδέ- 
genera  exhibet.  Quid  vero  hic  fructus,  qui  e terra,  νεις  τήν  άντι^δησιν  ; ΟΤδα  γάρ  σου  τάς  άντιθέ- 
e fontibus,  e fluviis  et  mari  proveniunt,  enumerare  σεις  (79) , έγώ  δέ  ούτε  ταύτας  τφδβ  τφ  λύγψ  προσ- 
altinet?  His  ergo  cum  fruaris  omnibus,  largitoris  θήσω,  ούτε  τάς  λύσεις  προσαρμόσω.  "Ετερον  Sk 
tamen  oblivisceris  ? Et  cum  creatarum  rerum  fru-  λόγον  συνεργδν  Ιχων  , τήν  ύπδ  σου  πολεμουμένην 
ctus  percipias,  adversus  Creatorem  tamen  insanis,  β προμήθειαν  ύφήναι  διά  τούτων  βεβούλευμαι.  Έ>- 
furis,  et  desipis  ? Imo  et  dona,  quae  manibus  gestas,  ταύθά  σε  τοΓνυν  χαταλιπών,  xaV  τή  των  εΙρημένων 
ηοη  sentis,  sed  contradicendi  rabie  laboras  ? Novi  έντρυφήσαι  θεωρ^φ  παραχαλέσας,  χα\  πανταχόθεν 
enim  objectiones  tuas  : sed  nec  illas  ipsas  huic  ser-  έλχΰσαι  τήν  ώφέλειαν,  τδν  του  παντός  Κυβερνήτην 
moni  adjungere,  nec  earumdem  solutiones  subte-  ύμνήσω  - φ πρέπει  δόξα  βΙς  τους  αΙώνας  τών  αΙώ- 
xere  institui.  Sed  cum  alter  mihi  sermo  quo  juvari  νων.  'Αμήν. 

possum,  restet.  Providentiam,  quam  tu  oppugnas,  hisce  rationibus  fulcire  volui.  Interea  te  hic  dimis- 
sum in  eorum  quae  dicta  sunt  consideratione  cum  voluptate  versari,  et  undiquaque  salutem  tuam  ve- 
nari jubens,  ipse  omnium  Gubernatorem  laudibus  decantabo,  coi  debetor  gloria  in  aeternum.  Arnen. 

512  ORATIO  III.  ΛΟΓΟΣ  Γ. 

‘Defnonstratio  (Providenliw)  ex  humani  corporis  'Αχόδείζις  άχό  της  τον  irepcjAsiov  ο"ώμαζος 
fabrica,  κατασκευές. 

Qui  corporibus  valent,  iis  medicorum  cura  mi-  Oi  μέν  εύ  μάλα  πως  τό  σώμα  διαχείμενοι,  της 
nime  opus  est:  valetudo  enim  salva  et  incolumis  άπό  τών  Ιατρών  θεραπείας  ού  δέονται*  άχραίφνής 
pharmacorum  ope  ηοη  indiget.  Qui  autem  morbo  γάρ  ύγεία  τής  τών  φαρμάκων  έπιχουρίαςούχένδιής* 
aliquo  infestantur,  medicos  in*  auxilium  vocare  ol  δ'  ύπό  νόσου  πολεμούμενοι,  χαλεΐν  εΙώθασι  τους 
consueverunt,  quorum  arte  et  armis  contra  morbos  C Ιατρούς  είς  βοήθειαν,  κα\  τοϊς  δπλοις  τής  τέχνης 
auxiliariis  usi,  illos  quasi  hostes  quosdam  ecorpo-  κατά  τών  παθών  χρώμενοι  συνβργοΓς,  ώσπερ  τινάς 
ribus  propulsare  conantur.  Medica  enim  ars  corpo-  πολεμίους  έχ  τών  σωμάτων  διώχειν  έπιχειρουσιν. 
ribus  auxilium  praebet,  et  morbis  insidias  struit.  Ιατρική  γάρ  τέχνη  σωμάτων  έπίκουρος,  χα\  παθών 
Similiter  qui  animabus  suis  valent,  et  illas  pietate  έπίβουλος.  Κα\  τάς  ψυχάς  τοίνυν  οΐ  μέν  έββωμένας 
sana  et  integra  exornatas  habent,  nullis  doctrinae  Ιχοντες,  χα\  τή  τής  εύσεβείας  ύγείφ  λαμπρυνομένας, 
pharmacis  indigent : qui  autem  prava  aliqua  opi-  τών  διδασκαλικών  φαρμάκων  ού  χρήζουσιν  * οΐ  βά 
nioiie  tenentur,  quique  profanorum  dogmatum  mor-  προλήψει  πονηρή  κατεχόμενοι,  καί  τών  βδελυρών 
bos  contraxere,  et  temporis  diuturnitate  ex  aflTectione  δογμάτων  τήν  νόσον  δεξάμενοι,  κα\  τφ  χρόνη*  τήν 
habitum  morbi  iiacti  sunt , multis  purgationibus  διάθεσιν  Ιξιν  έργασάμενοι,  πολλών  μέν  δέονται  κα- 
npus  habent,  quae  inimicam  illam  materiam  repel-  θαρτηρίων,  τήν  μοχθηράνέχείνην  ύλην  άναμοχλευσαε 
Iere,  animasque  puriores  reddere  queant.  Sed  et  δυναμένων,  κα\  τάς  ψυχάς  χαθαράς  άποφήναι*  πολ- 
'roultis  aliis  pharmacis  indigent,  quae  genitales  pec-  λών  δέ  φαρμάκων,  τούς  γεννητικούς  έκείνης  πόρους 
cantis  materiae  meatus  sua  virtute  occludant  et  ob-  τφ  δράστη ρίφ  κλώντων  τε  και  φραττόντων,  κα\  τάς 
'Struant,  atque  noxios  dolores  sedent.  Quoniam  ita-  πονηράς  ώδϊνας  παυόντων.  Επειδή  τοίνυν  παγχά- 
•que  periculosus  admodum  et  diificilis  illorum  morbus  λεπος  χα\  δυστράπελος  τών  τήν  κτίσιν  πρόνοιας 
est,  qui  mundo  providentiae  curam  auferre  conan-  άτεοστερεΙν  έπιχειρούντων  ή νόσος,  δύο  μέν  αύτοις 
tur,  duo  quidem  pharmaca,  ex  mundi  partibus  tem-  ήδη  φάρμακα  προηνέγκαμεν,  έχ  τών  τής  κτίσεως 
perata,  jam  illis  obtulimus  : ut  vero  omnem  mor-  μορίων  ταΰτα  χεράσαντες*  Γνα  δέ  πρόββιζον  άνα- 
bum  radicitus  evellamus,  et  illos  a molesta  et  dilfi-  σπάσωμεν  τήν  νόσον,  καί  τέλεον  αύτούς  τής  χαλεπής 
cili  hac  inflrmitate  omnino  liberemus , tertium  άπαλλάξωμεν  άβόωστίας,  χα\  τρίτον  αύτοις  χατα- 
quoque  illis  parare  et  offerre  aggrediemur.  Hujus  σχευάααι  τε  και  προσενεγχειν  πειρασόμεθα.  Τής  δέ 
autem  parandi  materiam,  nec  e coelo,  vel  terra,  vel  κατασκευής  τάς  ύλας  ούχ  έξ  ούρανοΰ,  κα\  γης,  χαΐ 
mari,  nec  ex  sole,  vel  luna,  aut  reliquis  stellis,  nec  θαλάττης,  ούδ*  έξ  ήλίου,  κα\  σελήνης,  χα\  τών  άλ- 
tlem  ex  aere,  vel  nubibus,  aut  513  ventis,  nec  λων  φωστήρων,  ούδ'  έξ  άέρος,  χα\  νεφών,  χα\  πνευ- 
cUam  ex  fluminibus  vel  fontibus  aut  puteis,  sed  ab  μάτων,  ουδ*  έχ  ποταμών,  χαΐ  πηγών,  χα\  φρεάτων, 

(79)  άντιθ.  ibid.  άντιββήσεις. 


ί78)  τών  τροφ.  ibid.  τώ  τροφίμφ. 
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άλλ*  έξ  αύτών  των  βλασφημεΐν  έπιχειρούντων  ληψό-  Α Hlis  ipsis,  qui  blasphemias  hujusmodi  eflhndere 
{uOa.  Στ^μα  γάρ  βίληφ^τες  παρά  του  χτίσαντος,  student,  petemus.  Cum  enim  illis  os  a Creatore  do- 

?ν*ύπΙρ2)ν  άπολαύουσιν  άγαΒωντφδοτηριτδν  Ομνον  natum  sit,  ut  pro  acceptis  ab  illo  bonis  largitori 

προαφέρωσιν,  ού  μόνον  ύμνεΤν  ούχ  Ιθέλουαιν,  άλλά  laudem  offerant,  non  modo  illum  laudare  recusant, 

xal  βλαοφημίοκς  (80)  τΐ^ν  γλώσσαν  μια^νουσι,  xai  sed  blasphemiis  quoque  linguam  polluunt,  et  nobile 

τδ  λογιχ6ν  άτιμάζουσιν  δργανον.  ΆρχεΖ  8λχα\το0το  illud  orationis  instrumentum  ignominiosissime  tra- 

μόνον  τδ  μόρων  δείξαι  του  ικποιηχότος,  ού  τήν  σο-  ctant.  Atqui  unicum  illud  hominis  membrum, 

φίαν  μόνον,  άλλά  χα\  τήν  Απλητον  (84)  φίλανΟρω-  Creatoris  non  modo  sapientiam,  sed  immensam 

πΙαν.  Όργάνφ  γάρ  Cotxev  άπύ  χαλχών  συγχειμένφ  quoque  erga  nos  bonitatem  sulDcienti  demonstra- 

χαλάμων,  xat  ύπ*  άσχών  έχφυσουμένφ,  χαΐ  xtvou-  tione  testari  potest.  Organo  enim  musico,  quod 

μενιρ  ύπύ  των  τού  τεχνίτου  δάχτυλων,  χαι  άποτε-  aeneis  fistulis  constat,  et  follium  flatu  vel  aura  in- 

λούντι  τήν  έναρμόνων  έχείνην  ήχήν.  Άλλ'  ούχ  ή spiratum,  artificisque  digitis  motum,  soni  concin- 

φύσις  παρά  τής  τέχνης,  ή τέχνη  Βϊ  παρά  τής  φ07εως  nam  hanc  vocem  edit,  plane  simillimum  est.  Non 

άδίδάχΟη  τής  τερπνής  έχείνης  ήχής  τδ  μηχάνημα-  autem  ab  arte  natura  principium  duxit,  sed  ars  a 

Αρχέτυπον  γάρ  τής  τέχνης  ή φύ τις,  Γνδαλμα  δά  τής  natura  jucundi  illius  et  suavis  concentus  organum 

φύσεως  ή τέχνη.  ^ fabricare  didicit.  Exemplar  enim  artis  natura  est, 

simulacrum  vero  naturae  ars. 

Άθρειτοιγαρούνδλόγου  μλντετυχηχώς,άτιμάζων  Considera*  igitur,  o homo,  qui  cum  loquendi  do- 
δλ  τή  τιμή  τδν  τιμήσαντα,  πώς  ύπόχειται  μάν  ό num divinitus  acceperis,  eum  tamen, qui  te  tanto ho- 

πνεύμων  δίχην  άσχού,  άποθλίβουσι  δδ  αύτδν,  ού  nore  dignatus  est,  merito  suo  honore  spolias,  quoroo- 

πόδες  άνβρώπου,  άλλ*  οΐ  περ*.χε(μενοι  τψ  θώραχι  do  pulmo  quidem  instar  follis  vel  utris  si  tus  sit:  quem 

μΰ«ς,  συστέλλοντες  αύτδν  χαΐ  διαστέλλοντες.  Άνα-  ηοη  hominis  alicnjus  pedes,  sed  thoraci  adjacentes 

πέμπει  δλ  ούτοσΙ  διά  τής  τραχείας  άρτηρίας  τδ  musculi  ipsum  contrahentes  simul  et  dilatantes  ex- 

πνεϋμα,  τδ  δ^  συνωθούμενον,  άνοίγει  μίν  τήν  έπι-  primunt.  Hic  vero  per  arteria  traebiam  spiritum 

γλωττίδα,  φέρεται  Βϊ  διά  του  φάρυγγος  έπ\τδ  στόμα,  emittit,  qui  eipulsus  gutturis  operculum  aperit  et 

Ό δδ  λόγος,  τής  γλώττης  οΤόν  (8i)  τίνος  δεξιάς  per  ipsum  guttur  ad  os  usque  effertur.  Ratio  au- 

δπειλημμένος,  ταύτην  τοίς  όδούσι  χαΟάπερ  τοΖς  tem  lingua  quasi  dexterae  manus  officio  utens,  in- 

χαλχοίς  έχείνοις  προσφέρει  χαλάμοις,  χα\  Ανω  χα\  sam  dentibus  ceu  aeneis  quibusdam  fistulis  infert, 

χάτω  διαθέειν  χα\  διολισθαίνειν  εύπετώς  χα\  μάλα  facitque,  ut  sursum  et  deorsum  discurrere,  et  ex- 

βαδίως  χατασχευάζει  - συνεργεί  δδ  αύτή  πρδς  τήν  ^ pedite  simul  et  facile  elabi  queat.  514  Simul  au- 
εύχολίαν  τού  δρόμου^  ό ύπολείμενος  άδήν,  οΐόν  τις  tem  huic  motus  facilitati  subjacens  illa  glandula 

λιβάς  άναβλύζων  νοτίδα.  Επειδή  γάρ  αύτήν  δ συχνδς  opitulatur,  quae  fontis  instar  perpetuo  humore  sca- 

χαταξηραΐνει  δρόμος,  Ιδειτο  μετρ(ας  ύγρότητος,  tei.  Cum  enim  assiduus  ille  motus  linguam  easic- 

τεγγούσης  αύτήν  κα\  λειαινούσης,  κα\  τήν  κίνησιν  cet,  justo  utique  et  modico  humore  opus  erat,  qui 

βφστην  έργαζομένης.  ΟΟτω  τοιγαρουν  διά  τής  γλώτ-  ipsam  et  humectaret,  et  laeviorem  redderet,  motum- 

της  τοίς  όδούσι  τού  λόγου  προσομιλούντος,  χαΙ  τού  que  prxberct  facilem.  Postquam  ergo  hominis 

πνεύματος,  ώς  έφην,  φερομένου,  χα\  των  χειλέων  sermo  per  linguam  dentibus  illisus  est,  spiritu  simul, 

πτυσσομένων,  χα\  τού  άέρος  τή  <popf  τού  πνεύματος  ut  dixi,  emisso,  et  labiis  contractis,  et  aere  spiritus 

εναρμονίως  πληττομένου,  ή έναρθρος  άποτελεΐται  emissione  consonanter  percusso,  articularis  illa  vox 

φωνή,  χα\  γ{νεται  όχημα  τού  λόγου  τδ  ένδοθεν  έχ-  perficitur,  et  sermonis  vehiculum  fit  spiritus*,  qui 

φερόμενον  πνεύμα,  χα\  ώς  περιττόν  άπωΟεΖται  τδ  οχ  interioribus  effertur,  natura  nimirum  fuligino- 

λιγνυώδες  ή φύσις.  Επειδή  γάρ  τού  έμφυτου  θερμού  sura  tanquam  superfluum  expellente.  Cum  enim  cor 

πηγήν  τήν  καρδίαν  δ Πλάστης  πεποίηχε,  χαιέκ  τούδε  naturalis  caloris  fontem  rerum  Opifex  fecerit,  et  ex 

τού  μορίου  πάν  τδ  σώμα  τής  θερμής  μεταλαμβάνει  hoc  lotum  corpus  caloris  qualitatem  hauriat,  tum 

ποιότητας,  έδειτο  δέ  χα\  μιχρΑς  τίνος  άναψύξεως  Ο ipsum  quoque  cor  tanto  calore  occupatum  refrigerio 
πολλψ  τφ  Οερμώ  Φ^νεχομένη,  χαταπνεΓσΟαι  αύτήν  opus  haberet,  pulmonis  respiratione  Illud  recreari 

διά  τού  πνεύμονος  πειωίηχεν  δ τής  φύσεως  ιΐ  οιητής.  curavit  naturm  Coudilor.  Hic  enim  purum,  qui  extra 

Ούτος  γάρ  διά  μέν  τής  τραχείας  Αρτηρίας  τδ  χαΟα-  nos  est,  acrem  per  traebiam  arteriam  suscipit,  per 

ρόν  Εξωθεν  δέχεται  πνεύμα,  διά  δέ  τής  λείας  τούτο  Iscvem  vero  illum  ipsum  ad  sinistrum  cordis  sinum 

παραπέμπει  τή  εύωνύμφ  τής  χαρδίας  χοιλία  - έχεί-  transmittit : inde  enim,  quemadmodum  traduut  qui 

βενγάρ,  ώς  φασιν  οΐ  τά  τοιαύτα  άχριβώς  Ισιορήσαν-  de  his  diligentius  perscripsere,  illa  principium  ducit, 

τες,  αύτη  τήν  Εχφυσιν  Εχει.  Παραπέμπων  βέ  ούτος  δ Pulmo  autem  purum  illum  aerem  (cordi)  Iransmit- 

πνεύμων  τδ  χαθαρδν  πνεύμα,  τδ  λιγνυώδες  άντι-  tens,  alterum  illum,  qui  jam  (cordis  calore  fervens) 

λαμβάνει,  xat  τούτο  ώς  περιττδν  διά  τής  τραχείας  fuliginosus  est,  recipit,  ct  eumdem  ceu  superfluum 

Αρτηρίας  έπ\  τά  Εξω  πάλιν  ώθεΖ,  χαΐ  γίνεται  τδ  πε-  per  asperam  arteriam  rursus  foras  expellit : adeo  ut 

ριττδν  χαΐ  Αχρηστον  παντελώς,  τού  νού  βουληθέντος,  qui  superfluus  et  omnino  inutilis  videbatur,  mente 

xa\  τήν  γλώτταν  έν  δυθμώ  χα\  άρμονίφ  χινήσαντος,  hominis  sic  volente,  qua^  et  linguam  concinne  ct 

(80)  βλ.  Edit.  Paris,  βλασφημίας.  Mimis  recte.  απλή  στον. 

(84)  Απλ.  Edit,  prior  habebat  Απλετον.  Parisina  (82)  olov.  Edit.  Paris.  oTs.  Sic  quoque  post  pauca· 
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decenter  movet,  sermonis  vehiculum  flat : et  (spiri-  A βχημ®  του  λόγου·  κα\  t6  (83)  ώς  βλα6βρ5ν  τήί 
tus  ille),  quem  ceu  noxium  pulmo  a corde  evexit  et  καρόίας  έχφορούμενον,  χα\  ύτΛ  του  πνεύμονας  ώθού- 
expulit,  articulatae  * vocis  est  adjutor.  Vere  ergo  ex-  μενον,  τής  ένάρθρου  φωνής  γίνεται  συνεργόν. 
clamare  licet  : ι Ο profunditatem  515  divitiarum  Αληθώς  · ι **Ω βάθος  πλούτου  κα\  σοφίας  χα\γνώσεως 
et  sapientiae  et  scientiae  Dei  · l > vere  : « Quis  enar-  του  θεού  ! · αληθώς*  ι Τίς  λαλήσει  τάς  δυναστείας 
rabit  potentias  Domini,  auditas  faciet  omnes  laudes  του  Κυρίου,  άχουστάς  ποιήσει  πάσας  τάς  αΐνέσεις 
ejus’?  » vere,  inquam,  dicimus  : ι Quam  magnifi-  αυτού;  · Αληθώς·  · Ώς  έμεγαλύνθη  τά  Ιργα  σου, 
cata  sunt  opera  tua.  Domine!  omnia  sapienter  fe-  Κύριε!  πάντα  Iv  σοφίφ  Ιποίησας.  » Ποίος  άπόχρη 
cisti·.»  Et  quaenam  oratiu  Creatoris  laudibus  λόγος  e Ις  υμνωδίαν  του  Κτ  i σαντος  ; Ποϊος  άρχεϊ  λόγος 
sufficiet?  Quibus  verbis  corporis  nostri  fabrica  di-  είς  τήν  τής  οΐχείας  δημιουργίας  διήγησιν;  Τίς 
gne  enarrari  poterit?  Quis  sermo , ut  sermonis  or-  ίκα'Λς  έρμηνευσαι  λόγος  τού  λόγου  τά  δργανο;  Τίς 
gaoa  exponat,  erit  sufficiens?  Quis  ad  tantam  per-  είς  τοσούτον  σοφίας  άφίκετο,  ώς  τού  Πλάστου  τήν 
venit  sapientiam  , ut  Creatoris  sapientiam  plene  σοφίαν  άχριβώς  θεωρήσαι ; Συ  δλ  ταύτα  βλέπων, 
perspexerit  ? Tu  vero,  cum  haec  videas  et  eorumdem  xa\  τούτων  άπολαύων,  ούδ’  ύμνείν  έθέλεις  τδν  τούτων 
usufruaris,  horum  tamen  auctorem  celebrare  de-  B γεγενημένον,  άλλ’  άμέλειαν  κατηγορείς 

trectas,  imo  negligentiae  illum  accusas,  qui  omnium  τού  πάσαν  έπιμέλειαν  ών  πεποίηχε  ποιουμένου.  Κα\ 
quae  fecit  curam  gerit  diligenlissiinam.  Et  sane  μην  ήρχει  τούτο  μόνον  τδ  μόριον  δεϊξαι  τού  Ποιητού 

unica  haec  (humani  corporis)  pars  Creatoris  studium,  τήν  περ\  τδ  ζώον  κηδεμονίαν.  Αογιχδν  γάρ  έργασά- 

quo  erga  viventem  hanc  creaturam  suam  tenetur,  μένος,  πεποίηχε  πρόσφορα  τψ  λόγψ  τά  δργανα.  Έ> 
plenissime  demonstrare  potest.  Cum  enim  sermo-  τεύθεν  ή τέχνη  τήν  μίμησιν  έρανισαμένη,  κα\  αύλούς 
Ilis  usu  nos  donaverit,  ea  etiam  quae  sermoni  con-  έτεχτήνατο,  χα\  λύρας  χα\  κιθάρας  συνέθηχε  * χαΐ 
veniunt,  dedit  organa.  A quibus  imitationis  ansam  άντ\  μδν  τών  όδόντων,  διέτεινε  τάς  χορδάς,  άντ\  οϊ 

accipiens  ars  tibias  fecit,  imo  et  lyras  et  citharas  τών  χειλέων  ένέΟηχε  τδν  χαλκόν  · γλώττα  δέ  ταΐς 

composuit.  Nam  dentium  loco  chordae  extensae  sunt,  χορδαΐς  γίνεται  τδ  πλήχτρον  ή δλ  διά  τής  χε·.ρδς 
labiorum  autem  usum  aes  implet,  et  linguae  officium  τήν  όξειαν  χα\  βαρεΤαν  διάβασις,  μιμείται  τδν 
ipsis  chordis  plectrum  exhibet  : manus  autem  dum  λόγον,  άνω  χα\  κάτω  διατρέχειν  τήν  γλώτταν  πα- 
«b  acuto  sono  ad  gravem  transit,  hominis  rationem  ρασχευάζοντα.  Άλλ*  δμως  χα\  τοσαύτης  άχριβείας 
imitatur,  quae  linguam  sursum  et  deorsum  curren-  fev  τή  τέχνη  φαινομένης,  τδν  μίν  βυθμδν  χα\  τήν 
lem  moderatur.  Verumtamen  tanta  licet  arti  dili-  άρμονίαν  τού  μέλους  θαυμάζουσιν  ot  άχούοντες» 
gentia  insit,  numerum  quidem  et  consonantiam  C 4νάρθρων  δλ  τών  λόγων  ούκ  έπακούουσι·  μίμημα 
carminis  homines  admirantur,  nullam  vero  articu-  γάρ  χής  φύσεως  ή τέχνη,  ή Βϊ  φύσις  Ιναρθρον  άπο- 
latam  vocem  vel  sermonem  audiunt.  Naturae  enim  τελεί  τήν  φωνήν.  Θεού  γάρ  αΟτη  ποίημα,  τού  τών 
aemulatrix  est  ars,  articulatam  vero  vocem  natura  άπάντων  Δημιουργού.  Καλκαθάπερή  τέχνη  μιμείται 
perficit,  ulpote  quae  a Deo  omnium  Creatore  sit  τδ  ζώον,  χαίτδν  χαλχδν  ή τδν  λίθον  είς  άνθρωπείαν 
condita.  Et  quemadmodum  ars  animalis  figuram  έντυποί  μορφήν,  χα\  όφθαλμούς,  χα\  βινα  (84),  χα\ 
516  imitari  consuevit,  et  vel  aeneam  massam  vel  στόμα,  χα\  άχοάς,  τράχηλόν  τε  χαΐ  χείρας,  χα\ 
lapidem  in  humanae  formae  speciem  effingit,  simul-  στήθη  χα\  κοιλίαν,  μηρούς  τε  χα\  σκέλη  χαι  πόδζς 
que  et  oculos  et  nares,  os  denique,  aures , collum,  περιτίθησιν,  αΓσθησιν  δδ  χα\  λογισμδν,  χαι  τήν  έχού- 
inaqps,  pectus , ventrem , femora  et  crura  pedesque  σιον  χίνησιν  ούχέτι  ίσχύει  χαρίσασθαι·  ούτο)  λύρα 
addit,  sensuro  vero  ac  rationem  , motusque  volun-  xa\  κιθάρα,  χα\  τδ  έχ  τών  χαλκών  καλάμων  δργα- 

tarii  facultatem  largiri  non  potest  : sic  lyra  quoque  vov,  έναρμόνιον  μδν  ήχήν  κα\  βυθμδνδιά  τών  Ιμφυ- 

et  cithara,  et  quod  ex  aeneis  fistulis  constat  orga-  σημάτο)ν  ή κρουσμάτων  άποτελεί,  ένα ρΟρον  δε  φωνήν 

num,  sonum  quidem  concinnum,  et  suis  constan-  μόνον  άποτελεί  τδ  Αρχέτυπον  δργανον.  Τούτο  μδν 
leiii  numeris  per  inspirationes  vel  pulsationes  red-  ^ γάρ  αυτού  τού  Δημιουργού  ποίημα,  έχείναδδ  πάντα 

dunt,  vocem  vero  articulatam  solum  illud  vivum,  τής  τού  Δημιουργού  εΙχόνος.  Ώς  Ποιητού  γάρ  είχών 

quod  horum  exemplar  *est,  organum  edit.  Hoc  ό άνθρωπος,  τδν  Ποιητήν  μιμείσθαι  φιλονεικει.  Κα\ 
enim  ipsius  Creatoris  opus  est  : illa  vero  omnia  ab  έοικε  τά  γινόμενα  σχιαις  πρδς  Αλήθειαν  άμιλλωμε- 

eo  facta  sunt,  qui  Creatoris  imago  est  : adeo  ut  ναις,  αί  τδν  μδν  τύπον  έχουσι,  τής  δέ  ενεργεί: 

homo,  qui  Creatoris  imago  est,  ipsum  Creatorem  έστέρηνται.  Τοσαύτην  τοιγαρούν  όρών  έν  τοίς  όργί 
imitari  contendat.  Et  sane  quaecunque  sic  fiunt,  νοις  του  Δημιουργού  τήν  πρόνοιαν,  παύσαι  ταύ*. 

umbris  cum  ipsa  rerum  veritate  pugnantibus  simii-  βαθυμίαν  έγχαλών.  *Ίνα  δδ  μάΟης  κα\  έχ  τών  άλλι 

lima  videntur,  qu*  formam  quidem  rerum  referunt,  μελών  τήν  περ\  ήμάς  τού  πεποιηχότος  κηδεμονίαν, 
ipsa  autem  operandi  virtute  carent.  Tantam  ergo  δεύρο,  πάλιν  πρδς  αυτήν  σε  τήν  χαρδίαν  άγάγο»μεν. 
ίη  hisce  organis  Dei  omnium  creatoris  'providentiam  cernens,  desine,  quaeso,  illi  negligentiae  crimen  obji- 
cere. Porro,  ut  ex  aliis  membris  quoque  Creatoris,  quam  de  nobis  gerit,  curam  cognoscas,  agedum  ad 
ipsum  cor  te  reducamus. 


• Rom.  XI,  33,  ’ Psal.  cv,  2.  · Psal.  cui,  2t. 
(83)  τό.  Ex  edit.  Paris,  suppletum. 


(Si)  ,ύινα.  Edit,  prior,  pt/a. 
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Ταύτην  τοινυν  χυριωτατον  ουοαν  μόριον,  χοι\  την 
ήγεμονίαν  του  σώματος  πεπυτευμένην,  καθάπερ 
τινά  βασιλέα  πάντοθεν  περιφράττει,  χα\  ιτερίβολον 
αΰτ?{  {σχυρόν  τ6ν  Οώραχα  περιτίΟησιν,  Ινα  μηδέν 
αυτήν  β^δίως  των  έξωθεν  προσπιπτόντων  λυπ^. 
Επειδή  δ«  διηνεχώς  κινείται  (άρτηριών  γάρ  αυτή 
πηγή),  κάτωθεν  μέν  ύπέστρωσεν  αυτή  (85)  οΓόν  τινα 
στρωμνήν  μαλαχήν,  τδ  μανδν  κα\  σπογγοειδές  κα\ 
πολύπορον  χαΐ  άρτηρ ιώδες  του  πνεύμονος  σώμα* 
άνωθεν  δέ,  τδ  τε  χωνοειδές  αύτής  ίσχυρδν  άπειργά- 
σατο,  κα\  χιτώνα  ύμενώδη  μέν,  στεγανδν  δέ  χα\ 
Ισχυρδν  περιτέθειχεν.  *Τλην  δέ  τροφής  αύτή  χορη-> 
γει,  ού  τδ  πνεύμα  μδνον,  άλλά  χα\  τδ  αΤμα*  έλκει 
δέ  τοΰτο,  οΤον  διά  τίνος  δλκοΰ  τής  κοίλης  φλεβδς, 
άπδ  τών  του  ήπατος  μορίων.  Τδ  δέ  ήπαρ  έχ  τής 
γαστρδς  ταύτην  άνιμάται  τήν  Ολην.  *Η  δέ  γαστήρ, 
διά  του  στομάχου  τήν  ύπό  τών  δδδντων  τεμνομένην, 
κα\  ύπδ  τών  μυλών  λεπτυνομένην  τε  κα\  λεαινομέ- 
νην  (86)  έλκει  τροφήν*  έλχουσα  δέ,  πρδτερον  χατ* 
ε'χει  χαι  χυλοί,  χα\  άλλοιοΤ,  χα\  μεταβάλλει,  χα\  πρδς 
έαυτήν  δμοιο?  * είτα  διαπεφθεΐσαν  χαλώς  χα\  άλλοιω- 
θεισαν,  άποκρίνει  δικαίως,  κα\  παραχωρεί  μέν  τφ 
ήπατι  διηθέιν  χα\  έλχειν  ταύτης  τδ  χαθαρδν,  τδδέ 
περιττδν  άπωθεΐται,  χα\  τοίς  έντέροις  παραπέμπει, 
τή  προωστική  (87)  δυνάμει  συνεργψ  χεχρημένη. 
Ούτω  τδ  ήπαρ  τδ  χαθαρδν  τής  τροφής  ύποδεξάμενον, 
ούκ  άρχειται  τή  γενομένη  καθάρσει  κα\  διακρίσει, 
άλλ’  οΤδν  τισι  πάλιν  ήθμοίς,  ταύτην  διαιρεί  χα\  κα- 
θαίρει,  χα\  τήν  μέν  οΤον  ύποστάθμην  χα\  παχυτάτην 
τρύγα,  διά  τινων  αιτιών  έλκων  δ σπλήν,  ταύτην 
ποιείται  τροφήν  * τδ  δέ  πέρα  του  μέτρου  πεφθέν,  ι 
xa\  τήν  χολώδη  μεταλαβδν  ποιότητα,  κα\  είς  τδ 
ώχρδν  μεταπεσδν  σώμα,  λαμβάνει  τδ  χοληδόχον  άγ- 
γεϊον  τδ  δέ  βοώδες  χα\  λίαν  λεπιδν,  κα\  τροφής 
άμοιρον,  είς  τδ  τών  ύγρών  περιττωμάτων  δοχειον 
χωρει.  Ούτως  άχραιφνώς  χαθαράν  τήν  τροφήν  έχει· 
νην  γενομένην,  χαΐ  όμοιωθεϊσαν  τφ  ήπατι,  χα\  εις 
αΓματος  μεταβάσαν  φύσιν,  ή χοίλη  παραλαβοΟσα 
φλέψ,  χορηγεί  μέν  τή  χαρδίφ  τήν  χρείαν,  άνεισι  δέ 
άνω,  χαΐ  είς  πολλάς  διασχιζομένη  φλέβας,  τρέφει 
μέν  τόν  θώρακα,  τρέφει  δέ  ώμους,  χα\  χειρας,  άφ· 
ιχν·Τται  δέ  μέχριςόνύχων,  περιπλέκεται τφτραχήλφ, 
καταλαμβάνει  τήν  κεφαλήν,  κάτεισιν  εις  γλουτούς, 
και  μηρούς,  καΐ  γόνατα,  χα\  σκέλη,  χα\  πόδας,  κα\ 
Απαξαπλώς,  άπαν  τδ  τού  σώματος  περινοστεί  μό· 
ριον,  χα\  ούδέν  τών  ζώντων  μελών  ταύτης  άποστερεί 
τής  άρδείας.  Όλχοϊς  γάρ  τισι  χα\  όχετοϊς  έοίχασιν 
αΐ  φλέβες,  άρδειν  τδ  σώμα  πεπιστευμέναι  * διδ  χα\ 
λεπτδν  χα\  μανδν  Ιχουσι  τδν  χιτώνα,  ώστε  βφδίως 
τά  παρακείμενα  μόρια  τήν  τροφήν  έχείθεν  άρύεσθαι* 
αΐ  θ'  άρτηρίαι,  ού  στεγανούς  μόνον,  άλλά  χα\  δι- 
πλούς έχουσι  τούς  χιτώνας·  πνεύματος  γάρ, άλλ*  ούχ 
αίματός  είσι  δοχεία*  λεπτομερώς  δέ  χα\  β^τδίως 
εκρέει  τδ  πνεύμα.  Βλέπε  τοιγαρούν  χάνταΟθα  τού 
υοιητού  τήν  προμήθειαν.  Τάς  μέν  γάρ  φλέβας,  άτε 
δή  αίμα  τοΐς  μορίοις  τού  σώματος  χομιζούσας,  άπδ 
λεπτών  ύμένων  πετυοίηκε,  χα\  οΓον  άραιά  τινα  τή 

ίΚ5)  αυτή.  Edit.  Paris,  proem.  έν. 

86)  λ€7ΐν.  ibid.  λειαινομένην. 


Hoc  ergo,  quia  pneslantissima  (humani  corporis) 
pars  est,  et  totius  imperium  sibi  commissum  habet, 
ceu  regem  quemdam  undique  munit,  et  thoracis 
fortissimo  vallo  circumsepsit,  ne  quid  eorum  qu» 
extrinsecus  incidunt,  cor  facilius  laedere  queat. 
Quoniam  vero  idem  hoc  assidue  movetur,  nam  ar- 
teriarum fons  est,  inferius  quidem  instar  mollis 
strati  rarum,  spongiosum,  porosum,  et  arteriis  ple- 
num, pulmonis  corpus  illi  substernere  517 
superius  vero  conum  ipsius  robustiorem  fecit,  et 
tunicam  membranaceam  quidem,  sed  densam  vali- 
damque,  circumposuit.  Alimenti  autem  materiam 
(cordi)  non  spiritus  modo,  sed  etiam  sanguis  exhi- 
bet, quem  a jecinoris  partibus  per  venam  cavam 
ceu  canalem  quemdam  attrahit.  Gaeterum  jecur  ex 
ventre  eamdem  illam  haurit  materiam.  Venter  vero 
stomachi  opera  cibum  dentibus  conscissum  et  mo- 
larium vi  comminutum  attrabit,  et  attractum  primo 
quidem  servat,  in  sucenm  redigit,  alterat  et  trans- 
mutat, sibique  similem  efficit : deinde  concoctum 
probe  et  mutatum  rite  et  aequaliter  discernit,  et 
purissimam  quidem  illius  partem  jecinori  colandam 
attrahendamque  concedit : quod  vero  in  eodem  su- 
perfluum est  expulsoris  virtute  intestinis  transmis- 
sum ejicit.  Similiter  et  jecur,  ubi  puram  illam  et 
sinceriorem  alimenti  partem  suscepit,  purgatione 
et  discretione  ea,  quam  modo  exposuimus,  minime 
contentam  est,  sed  eamdem  denuo  quasi  per  cola 
quaedam  iterum  discernit  et  pui^at:  cujus  densio- 
rem feculentamque  partem  per  meatus  quosdam 
lien  ad  se  trahens,  eas  sibi  alimentum  facit : alte- 
ram vero  ejus  * partem,  quae  ultra  modum  excocta 
biliosam  qualitatem  contraxit,  pallidiorque  facta  est, 
bilis  in  vesica  recipit.  Quod  vero  in  eadem  fluxum 
nimisque  tenue  est,  nec  quidquam  alere  potest,  in 
receptaculum  humidis  excrementis  destinatum  (in 
vesicam)  secedit.  Et  sic  quidem,  ubi  alimentum  hoc 
plene  purgatum  et  jecinori  conforme  in  sanguinis 
naturam  transiit,  mox  illum  cava  vena  excipiens, 
cordi  quidem  518  quantum  opus  est  confert,  si- 
mulque  in  superiores  corporis  partes  transmittit ; 
tum  in  plures  venarum  ramos  dissecta  thoracem 
quoque  nutrit,  humerosque  et  manus,  quin  ad  ip- 
sos quoque  ungues  pervenit,  collum  amplectitur, 
caput  occupat,  in  clunes  denique,  femora,  genua, 
tibias  pedesque  descendit : ima  omnes  corporis  par- 
tes ambit,  nec  nilum  membrorum  vi^^entium  hac 
irrigatione  destituitur.  Venae  enim  canales  et  aquae- 
ductus similitudine  referunt  quibus  corporis  irri- 
gandi officium  concreditam  est.  Quapropter  tenui 
quoque  et  rara  tunica  constant,  iU  quae  illis  adja- 
cent paries  alimentum  ex  illis  facilius  haurire  pos- 
sint. Arteriis  autem  et  densiores  cl  duplices  lunicie 
sunt : non  enim  sanguinis  vasa  sunt,  sed  spiritus, 
qui  ct  tenuior  est,  et  facilius  quam  sanguis  effiuiu 
Quamobrem  vel  hinc  quoque  Creatoris  providentiam 
agnoscito.  Venas  etenim^  quae  corporis  nosirir 

(87)  προωετ.  Ed.  prior  habebat  προσωστ^κή.. 
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membris  sanguinem  advehunt,  ex  tenuissimis  mem- 
branis composuit,  et  illorum  poris  quasi  fungosa 
quaedam  palliola  circumdedit.  Sanguis  enim  cras-^ 
sus  est,  et  majoribus  ad  excretionem  poris  indiget. 
Ne  itaque  totus  simul  efflueret,  sed  modo  quasi  hu- 
morem aliquem  vicinis  membris  exhiberet,  hujus- 
nmdi  vasorum  naturam  constituit.  Arterias  autem 
quibus  vitalis  ille  spiritus  per  totum  corpus  vehituf, 
qui  el  tenuissimus  est,  et  facillime  evacuari  potest, 
utpote qui  perminimos  quoque  meatus  mox  effluit, 
non  simili  modo  contexuit  summus  ille  rerum  Opi- 
fex, nec  una  duntaxat  tunica,  sed  duabus,  iisqiie 
densis  simul  et  solidis,  constare  voluit.  Venis  autem 
arterias  circumposuit,  519  ut  sanguis  calidi  spi- 
ritus commotione  excitatus  undequaque  discurrat. 
Hic  enim,  si  immotus  consistat,  condensari  consue- 
vit. Quam  ob  causam  in  membris  quibusdam  has 
sibi  invicem  minutissimis  poris  vel  * meatibus  in- 
seruit, ut  nimirum  sanguis  spiritum  paulisper  sus- 
cipiat, quo  impulsus  moveatur , spiritus  vero  hu« 
more  aliquo  bumectetur  et  madeflat,  qui  ipsum  non 
patiatur  in  universum  exarescere.  Etquis,  sodes,  eo- 
rum, qui  et  ambitiosissimi  et  opulentissimi  sunt, 
domum  aedificans  tanta  providentia  aquae  ductus 
disponit,  scaturigines  illorum  tam  sufficienti  aqua- 
rum copia  instruit,  et  fontes  ae  phialas  ad  tantam 
delectationem  aedificat,  ut  summus  ille  omnium  ar- 
chitectus rationalem  hanc  domum  aedificare  volens, 
ipsam  tot  ac  tantis  circumsepsit  vasculis,  quae  illi 
ad  omnem  necessitatem  inserviunt  ? Quis  item  tam 
peritus  faber,  qui  zephyri  fiatibus  domum  perflari 
%’olens,  ventorum  vias  ita  dilatet , quemadmodum 
sapientissimus  ille  architectus  Deus  ista  disposuit, 
Mt  ^iritus  qui  (cordis  calore  adustus)  fumidus  et 
/uliginosus  est,  corpore  egrediatur,  purior  autem 
rt  sincerior  ingressus  omnes  arterias  percurrat? 
Quis  item  vel  herbas  vel  arbores  plantans,  aquas 
tanto  studio  deducit,  et  plantarum  radices  tam  (Ti- 
ligentcr  irrigat,  ut  qui  vivam  hanc  plantam  insevit, 
et  omnem  creaturam  condidit,  arcano  quodam  'mo- 
do humani  corporis  membra  per  venas  irrigare  so- 
let? Nam  quod  ad  alimentum  attinet,  homines  ab 
inanimatis  arboribus  nihil  differimus.  Perinde  enim 
iithis,  ita  nobis  quoque  alimento  opus  est.  520 
bor  quippe  nisi  nutriatur,  arescit : et  homo  fame  ] 
pressus,  similiter  omni  exhausta  humorum  copia 
M orti  tniditur.  Quemadmodum  igitur  arbores,  ubi 
vel  e nubibus  demissas  pluvias,  vel  fluviorum  aut 
fontium  latices  susceperunt,  per  radices  quidem 
humorem  attrahunt,  hoc  modo  autem  et  ramos,  et 
corticem,  et  medullam  enutriunt,  qui  simul  folia 
producit,  et  flore  enato  fructus  tandem  ad  matu- 
ritatem excoquuntur : sic  et  animal  hoc,  cibum  qui- 
d.:m  ore  suscipit,  qui  illi  instar  fontis  est,  canalem 

(88)  aTps.  Edit.  Paris.  Φώ;;α 

!80)  εύϊΓ.  ibid.  su/sptoc. 

αύτό.  Ex  edit.  Paris,  suppletum. 

(OlWfv.  Ex  eadem  edit.  insorUim. 

(92)  t-Ah.  Edit.  Paris,  ούδί. 


i τρυμαλιβ  aOvfJ  περινέθεΐ)».  ΗαχυμερΙς 

γάρ  αίμα  (88),  χα\  μεγάλων  είς  fxxputv  Βεάμενον 
τϊόρων.  *1να  το(νυν  χα\  μή  άπαν  έχρέτ),  χα\  οΤόν  τινατ 
νοτίβα  τοΤς  παραχειμένοις  ιταρέ/η  μορίοις,  τοιαύνην 
τοΤς  άγγείοις  τήν  φύσιν  πεποίηχε.  Τάς  βέ  άρτηρίας 
τδ  πνεύμα  πανταχοΰ  χομιζούαας  (λεπτοριερές  Sk 
τοΰτο,  χαΐ  φρουβον  γινόμενον),  χα\  8ιά  των 

σμιχροτάτων  μρρων  εύπετώς  (89;  έκκριν(5μ:νον·  ού- 
χίΟ’  όμο(ως  ό Πλάστης  έξύφηνεν.  ούδ^  έξ  ένδς  αυτά; 
μδνου  χιτώνος  έποίησεν,  άλλ’  έχ  δύο  στεγανών  χα\ 
λίαν  συχνών.  Παρέθηχε  δ^  ταΤς  φλεψ\  τάς  άρτηρίας, 
ίνα  τ^  κινήσει  του  θερμού  πνεύματος  τδ  αΤμα  νυττό- 
μενον,  πανταχοΰ  διατρέχη.  Οιδι  γάρ  ή στάσις  τήν 
πηξιν  έργάσασΟαι.  Τούτου  χάριν  2ν  τισι  μορίοις  έν- 
έφυσε  ταύτας  άλλήλαιςδιάσμιχροτάτωντινών  τ:ύρων, 
δπως  κα\  τδ  αΤμα  βραχέος  τινδς  μεταλαμβάνη  πνεύ- 
ματος, ώθούντος  αύτδ  χα\  χινείσθαι  βιαζομένου,  xaV 
τδ  τυνεΰμα  νοτίδος  άπολαύη,  τέγγοντος  αύτδ  χα\ 
ύγραΓνοντος,  χα\  ξηραίνεσθαι  αύτδ  (90)  παντελώς  ούχ 
έώντος.  Τίς  τών  φιλότιμων  πώποτε , χα\  λίαν  εύπο- 
ρων, οΙχίαν  δειμάμενος  , ούτοις  δλχών  ύδραγωγών 
προμηθεΐται,  χαΐ  χρουνοίς  άφΟονίαν  έπινοεί,  χα\ 
χρήνας  χα\  ληνούς  είς  τέρψΐν  παρασκευάζει , ώς  6 
Δημιουργδς  τών  δ).ων  την  λογικήν  ταύτην  οΙχίαν  τε- 
κτηνάμενος,  τοσούτοις  αύτήν  χα\  τηλιχούτοις  περι- 
εστοίχισεν  άγγείοις  χορηγούσι  τήν  χρείαν ; Τίς  δέ 
ούτο)ς  άρχιτέχτων  ών,  ζεφύρου  πνοαΤς  χαταπνεΓσθαι 
τάς  οΙχίας  μηχανώμενος , εύρύνει  τάς  εΙσόδους  του 
πνεύματος,  ώς  ό άριστοτέχνης  θεδς,  και  τδ  χαπνώδες 
χα\  λιγνυώδες  έχ  τού  σώματος  έξιένιι  πνεύμα , χαΐ 
τδ  χαΟαρδν  είσρεΙν  χα\  διατρέχειν  είς  άτεάσας  τάς 
άρτηρίας  έμηχανήσατο  ; Τίς  δέ  φυτουργών  ούτως 
δχετηγει  τών  ύδάτων  τήν  φύσιν,  χα\  ταις  βί*αις  τών 
φυτών  τήν  (91)  άρδείαν  προσφέρει , ,ώς  ό τδ  ζώον 
τούτο  φυτεύσας,  χα\  τήν  χτίσιν  άπασσν  δημιουργή- 
σας,  άββήτως  έπιφέρει  διά  τών  φλεβών  τήν  άρδείαν 
το?ς  τού  σώματος  μέλεσιν ; Τών  γάρ  άψύχων  δένδρων 
ούδέν  (92)  κατά  τήν  τροφήν  οΐ  άνθρωποι  διαφέρομεν* 
όμοίως  γάρ  έκείνοις  ταύτης  ύπάρχομεν  ένδεεις.  Ύί 
τε  γάρ  δένδρον  μή  τρεφδμενον  αυον  γίνεται  και  ξηρδν, 
χα\  δ άνθρωπος  λιμφ  πιεζδμενος  , ώσαύτως  παν  τδ 
ύγρδν  άποτίΟεται , χα\  τφ  θανάτφ  παραπέμπεται. 
Καθάπερ  τοίνυν  τά  δένδρα , ή τδν  έχ  νεφών  ύετδν,  1^ 
τά  έχ  ποταμών  χα\  πηγών  δεχύμενα  νάματα  , Ελκει 
μέν  διά  τών  βιζών  τήν  νοτίδα,  τρέφει  δέ  (93)  τούς 
κλάδους,  και  τδν  φλοιδν,  χα\  τήν  έντερχύνην,  τίχτει 
τε  (91)  φύλλα,  χα\  άνθος  φύει,  χα\  πεπαίνει  χζρπούς* 
οΟτω  τύδε  τδ  ζώον  δέχεται  μέν  έν  τφ  στδματι  τήν 
τροφήν,  χαΐ  γίνεται  τούτο  (95)  πηγή,  όλχδν  δέ  6 
οίσοφάγος  μιμείται,  δν  στύμαχον  δνομάζειν  ειιόΟα- 
μεν  · ή δέ  γαστήρ,  οΤύν  τις  βίζα,  ταύτην  ύποδεχο- 
μένη , καθάπερ  τιΆ  τών  χλάδων  ύποβάθρφ , παρα- 
πέμπει τώ  ήπατι.  Τδ  δέ , ούχ  άνέχεται  μόνον  τής 
χρείας  άπολαύειν,  ά>Λά  πάσι  το?ς  μορίοις  τού  σώμα- 

(93)  δέ.  Sequimur  edit.  Paris.  Sirm.  habebat  τε· 

(9δ)  τε.  lia  h.  I.  legendum  esse  videtur.  Editio 
prior  habebat  δε. 

(O.S)  τούτο.  Edit.  Paris,  τοντφ. 
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τος  ταύτην  βιά  tCiy  φλεβών 'Tf|V  άρδευαν  προσφέρει. 
Οντα>^  τδ  σώμα  τρεφδμενον,  έν  μεν  τοις  βρέφεσιν 
αυξεται,  χαι  μηκύνεται,  χαΐ  ευρύνεται , xat  πρύσφο- 
f ον  χατά  βρσχυ  προσλαμβάνει  τδν  βγχον  ’ δταν  δλ  είς 
αδ  ώρισμένον  άφίχηται  μέτρον.  τηνιχαύτα  τής  μέν 
αΰξης  παύεται,  τρέφεται  δ1  μόνον*  ούτως  δ των 
απάντων  Ποιητής  τής  ήμετέρας  φύσεως  προμηΟεΤται, 
χα\  οΰ  διαπλάττει  μόνον,  άλλά  χα\  διατρέφων  διατε- 
λεΐ,  χα\  ού  διατρέφει  μόνον,  άλλά  χα\  τήν  άλλην 
άπασαν  ήμών  κηδεμονίαν  ποιείται.  *Αλλάγάράπορώ, 
πώς.ύμνήσω  τδν  Ποιητήν*  νιχ^  γάρ  τήν  διάνοιαν 
τής  περ\  ήμάς  προνοίας  ή ποικιλία,  παραχωρεί  πάς 
λόγος  τή  τής  δημιουργίας  σοφίφ,  ούδείς  έξικνειται 
διαγνώναι  τήν  των  σωμάτων  κατασκευήν.  *Απόχρη 
σοι  καΐ  τούτο  μόνον  είς  ύμνφδιαν  τού  χτίσαντος. 
Ούκ  είς  γήν  διακόπτεις  τοίς  άλόγοις  παραπλησίως, 
ούδ'  είς  γαστέρα  διανεύεις  κατά  τούς  χοίρους*  άνά- 
βλεψον  (96)  μόνον,  κα\  βλέπε  τήν  πρόνοιαν.  *ΟρΟιον 
σλ  μόνον  των  ζώων  έδημιούργησεν,  έπ\  δύο  ποδών 
άχούμενον,  χα\  τούτων  δλ  Ιχαστον,  ούκ  έξ  ένδς  πε- 
ποιηχε  χωλού,  άλλ’  έκ  τριών  συνέθηκε,  κα\  είς  τριϊς 
Αρμονίας  ένέδησε*  κα\  τήν  μέν  τψ  Ισχίω  αυνήρμοσε, 
τήν  δ&  τοίς  γόνασι  συνέφυσε,  τήν  έτέραν  δ^  τοΤς 
άστραγάλοις  έπίστευσε.  Κα\  νεύροις  ΙσχυροΙς  τάς 
Αρμονίας  συνέσφιγςε,  και  μύσ\  τάς  έκουσίους  κινή- 
σεις ένέφυσε*  χα>  ούτε  χαλαρά  λίαν,  ούτε  πάλιν  χο· 
μιδή  τεταμένα  πετεοίηκε  τά  δεσμά*  τά  μέν  γάρ, 
παντάπασιν  ΑφηρεΙτο  τήν  χίνησιν,  τά  δ^,  διαφεύγειν 
χα\  διολισΟαίνειν  άλλήλων  Ιποίει  τά  άρθρα.  Διά  ταύ- 
την  αύτού  τήν  προμήθειαν,  χα\  βαδίζεις,  κα\  τρέχεις 
δταν  θέλης,  χαΐ  στάσεως  χα\  χαθ  έδρας  τήν  έξουσίαν 
Ιχεις.  *Ορα  δλ  κα\  Ιτερον  κηδεμονίας  εΤδος.  Ίνα  γάρ 
μη  δυσχεραίνης  έπΙ  γυμνών  τών  άρθρων  καθήμενος, 
άλλ*  έπ*  εδάφους  χα\  λίθου  τήν  καΟέδραν  ποιούμενος 
ά).υπος  διαμένης,  οΤόν  (97)  τινά  σοι  στρωμνήν  αύ- 
τοφυή  τδ  τών  γλουτών  περιτέθεικε  σώμα*  σύ  δά 
όμοίως  άχαριστεις.  Ού  γάρ  αίσθάνη  τών  δωρεών, 
άλ>ά  μέμηνας  και  λυττάς  κατά  τής  ούτω  προμηθου- 
μένης  σου  σοφίας.  Κα\  6 μλν  κύων  έπιγινώσκει  τδν 
τρεφοντα,  χα\  παρόντι  προσεδρεύει  (98),  κα\  άπόντχ 
ποθεί,  κα\  έπανιόντι  δείκνυσι  τήν  ήδονήν,  χαλών  τά 
ώτα,.  κα\  τήν  κέρκον  σέίων,  καΐ  τήν,  ύποταγήν.  ση- 
μαίνων,  κα\  τήν  δουλείαν  όμολογών,  χα\  τήν  εύερ^ 
γεσίαν  παραδηλών,  κα\  ταύτα  άλογί^  δουλεύων,  καΐ 
λόγου  παντός  έστερημένος,  τψ  δε  χρόνψ,  κα\  τψ  ΙΟει, 
χα\  συχναΐς  εύεργεσίαις , άγνώτος  χτΧ  γνοηοίμου, 
κα\  φίλου  κα\  έπιβούλου  τδ  διάφορον  μανθάνων.  Σύ 
δλ,  λόγου  μετέχων,  κα\  νούν  ήγεμόνα  λαβών^  τδν  (99) 
ύπόπτερον,  τον  κα\  τών  δρο3μένων  Απάντων  όξύτε- 
ρον.  Ήλιος  μίν  γάρ  έν  ήμέρφ  μι^.τής  οίκούμένης 
διατρέχει  τδν  δίαυλον,  ό βέ  , Αμα  τε  νεύει  καΐ  τήν 
οίκουμένην  περινοστεϊ,  καΙ  τών  ουρανών  (I)  έφ· 
εχνεΐται  τή  φαντασίφ,καί τούτους  (2)  υπερβαίνει,  κα\ 
θεδν  ώς  δύναται  κατοπτρίζεται , και  τών  Αγγέλων 
τάς  άπειρους  θεωρεί  μυριάδας,  και  τών  Αρχαγγέλων 

!96|  άν.  Edit.  Paris,  άνάβλεπε. 

97)  οΤον.  ibid.  οΙα. 

98)  πρ.  ibid.  συνεδρεύει. 

(09)  τδν  — όξύτερον.  Edil.  Paris,  τών  δρωμέ'καν 


vero  oeso{  ha^u6,  quem  dicimus  stomachum,  rererl; 
at  venter  ceu  radix  qiisedam  bunc  suscepluiii,  tan- 
quam  per  scalam  quamdam  ramorum  jecinori  trans- 
mittit : jecur  autem,  non  sibi  modo  necessarium 
alimentum  inde  decerpit,  sed  ejusdem  irrigatione 
omnia  corporis  membra  per  venas  refici U £t  cor- 
pus quidem  hoc  modo  enutritum  in  pqeris  crescit, 
et  in  longitudinem  et  latitudinem. extenditur,  * ac 
brevi  ad  jusi»  magnitudinis  mensuram  pervenit ; 
ubi  vero  constitutum  sibi  attigerit  limitem,  tunc 
quidem  augeri  desinit,  cl  nutritur  solummodo. 
Tanta  diligentia  naturae  nostrae  Creator  omnium 
prospicit,  et  non  modo  format,  verum  etiam  nu- 
triens conservat : nec  id  dunlaxat,  sed  et  omnem 
aliam,  qua  nobis  opus  est,  curam  adbibet.  Ax  vero 
vix  video,  quo  pacto  summum  illum  Creatorem 
meritis  laudibus  celebrare  possim.  Omnem  enim 
mentis  cogitationem  tanta  providentiae,  quam  circa, 
nos  gerit,  varietas  exsuperat : omnis  oratio  tantae 
creationis  sapientiae  ccdil,  ncc  ulla  tam  admirabi- 
lem corporum  521  nostrorum. fabricam  digne  enar- 
rare poterit.  Sufficiat  tamen  vcl  hoc  ut  Deam  con* 
ditorem  celebres.  Non  terram  versus  ul. bruta  ani- 
malia vultum  diinillis,  nec  instar  porcorum  pronus 
in  venirem  nutas.  Suspice  saltem,  el  Dei  providen- 
tiam cernito.  Solum  te  ex  animalibus  erectum  con- 
didit, et  binis  , pedibus  incedere  fecit.  Sed  cl  crur.n 
singula  non  ex  uno  dunlaxat,  sed  ex  tribus  partibus 
composuit,  et  per  tres  compages  colligavit.  Et  hanc 
quidem  coxendici  coaptavit,  alteram  vero  genubus 
conseruit,  tertiam  talis  commisit.  Praeterea  com- 
pages hasce  nervoniio  vinculis  validissime  con- 
strinxit, et  musculis  voluntarii  motus  facultatem 
indidit.  Vincula  quoqpe  nec  laxa  nimis  fecit,  nec 
nimium  intendit : plus  aequo  enim  intensa  omnem, 
movendi  facultatem  impedirent,  illa  vero  luxatae 
articulorum  compages  dilabi  paterentur.  Ejusdem 
ergo*providenliae  Dei  beneficio  ingrederis,  curris- 
que  quo  libet,  et  standi  simul  sedendique  libera 
tibi  potestas  est.  Simul  tamen  hic  aliud  quoque., 
hujus  curae  specimen  considera.  Ne  enim  nudae  iiU 
ossium  compagi  insidere  coactus  aliqua  afficereris 
molestia,  sed  citra  omnem  dolorem  vel  nudo  solo 
vel  etiam  saxo  insidere  posses,  nates  quasi  conna- 
tum tibi  pulvinar  substravit.  Tu  tamen  ingratus 
esse  pergis,  ct  dona  haec  ne  sentire  quidem  vis, 
quin  insanis  el  furis  contra  illam,  quae  tam  beni- 
gne tibi  providit,  sapientiam.  Atqui  canis  nutrito- 
rem suum  agnoscit,  ct  praesenti. constanter  assidet, 
absentem  desiderat,  redeunti  demissis  auribus  et 
cauda*  hinc  inde  jactata  gaudium  suum  testatur, 
obedientiam  522  P^omillit,  servitutem  fatetur,  ct 
beneficentiam  evidentissime  prodit : haec  autem 
facit,  cum  et  ratione  careal,  et  sermonis  usu  de- 
stitutus, non  nisi  temporis  diuturnitate  ex  consue·· 

xaV  τών  ύποτττέρων  Απάντων  όςύτερον. 

(1)  τ.  ούρ.  Edit.  Paris,  είς  ούρανόν·.. 

(2)  τούτ.  ibid.  τούτον- 
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ludiue  el  assiduis  beneOciis  inler  ignotum  et  no-  A 'cic  χιλιάδας , πολυπραγμονεί  τά  6π6  γην,  έπέχεινα 
tum,  intorque  amicum  el  hostem  discernere  didi-  τούτων  ύπερβαίνειν  φιλονειχεί  μέν,  ού  δύναται  δέ* 
cerit.  Tu  vero  sermonis  usu  inslructus,  et  mente  δρον  γάρ  Εχει  τής  φαντασίας  ά μεμάΟηχεν  είναι, 
pnedilus  es  volatili,  qua  nihil  in  tota  visibilium  Τούτον  ίχων  ήγεμδνα,  καΐ  κυβερνήτην,  κα\  ήνίοχον, 

natura  velocius  est.  Sol  etenim  uno  quidem  die  των  θείων  δωρεών  ούκ  αίσθάνη·  ού  λογίζη  των  εύερ- 

totius  orbis  stadium  percurrit,  bac  vero  uiio  nu-  γεσιών  τ6  πλήθος , άλλ’  Επιμένεις  άχαριστών*  χαΐ 
tu  lotum  terrarum  orbem  obambulat,  ei  phantasia  τοσούτων  σοι  διδασκάλων  πρρκειμένων,  μαθεΖν  ούκ 

cursu  in  calum  tendit,  el  hoc  ipsum  transcendens,  έθέλεις  τά  τής  Πρόνοιας  στοιχεία.  *Όρα  μή  σε  παν- 

Deum  quoque,  quoad  fieri  potest,  conspicatur,  infi-  τελώς  άτημέλητον  καταλίπη , κα\  τή  πείρα  μάθης 

nilus  angelorum' myriades  cernit,  et  archangelo-  προνοίας,  κα\  κηδεμονίας,  κα\  έρημίας  διαφοράν, 
rum  millia  lustrat,  imo  qua  sub  lerra  sunt  curiose  Δεύρο  τοιγαρουν,  ώ φιλότης,  έφ’  Ετερόν  σε  μεταγά- 
inquirit,  dum  videlicet  hac  quoque  superare  co-  γωμεν  τού  σώματος  μέρος, 
natur  quidem, ' sed  non  potest,  utpole  cum  phantasia  quasi  terntinus  sit  eorum  qiia  esse  didicit 
notitia.  Hunc,  inquam,  talem  tanlumque  ducem,  gubernatorem  et  vectorem  habens,  divina  tamen 
beneficia  non  seniis,  nec  beneficiorum  multitudinem  consideras,  sed  ingratitudinis  vitio  pertinaciter 
inhares.  Et  cum  tot  tibi  magistri  adsint,  Providentia  tamen  elementa  discere  non  vis.  Cave  ergo,  ne 
te  prorsus  neglectum  ille  deserat,  et  experimento'  discas,  quantum  intersit  inter  Providentia  tutelam 
ac  curam,  eiusque  privationem.  Denuo  igitur  adesto,  o amice,  ad  aliam  enim  corporis  partem  te  du- 


cemus. 

Dorsi  spinam  considera,  qua  ubi  a sacro,  ut  di-  β 
eunt,  osse,  quod  natibus  adjacet,  exorta  est,  per- 
tingit ad  collum  usque,  et  instar  fortis  columna  ex 
multis  vertebris  composita,  523  ^1  ventrem,  et 
humeros,  et  manus,  et  cervicem,  et  caput  sustinet. 
Quoniam  enim  nihil  ossei  roboris  rerum  Conditor 
exteriori  ventris  parti  addidit,  ut  videlicet  cibo 
sumpto  facilius  sese  extendere  posset  et  dilatare, 
atque  sunicieute  tumore  ad  cibos  capiendos  extol- 
leretur, eumdem  in  posteriori  corporis  parte  dorsi 
fulcro  sustineri  voluit.  Hujus  autem  spinam  pluri- 
bus ossibus  Deus  construxit,  ut  cum  homo  incur- 
vare sese  vult,  et  facilius  inflectatur,  et  inflexio 
eamdem  non  infringat.  Alimentum  vero  huic  * dor- 
salis medulla  exhibet,  cujus  origo  ex  cerebro  du- 
citur. Caterum  quid  hic  de  manibus  dicere  attinet, 
quarum  utilitatem  multiplices  artes  pradicant? 
Sed  earum 'mentio  in  sequenti  oratione  fiet:  uiulc 
usum  illarum  ejusque  expositionem  in  illam  usque 
reservemus.  Hinc  ergo  ad  collum  ascendito,  et  illius 
formationem  considera.  Et  hic  aquse  ductuum  ca- 
stella in  mentem  revocabis,  qua  ab  infima  parte 
sursum  perforata  multis  foraminibus  patent,  unum 
tamen,  quod  medium  est,  maximum  amplissimum- 
que  recipiunt,  per  quod  aquarum  canales  plurimum 
quidem  aqua  attrahunt,  eamdem  vero  per  alias  ct 
diversas  fistulas  distributam  emittunt,  et  hanc  qui- 
dem in  australem  civitatis  partem,  illam  vero  orien- 
tem versus,  in  occasum  aliam,  et  aliam  in  septen- 
trionem transvehunt.  Eumdem  usum  humano  cor- 
pori collum  exhibet.  Ars  enim,  ut  supra  diximus, 
naturam  imitari  consuevit,  et  sua  illa  figmenta  ad 
hujus  operum  similitudinem  effingit.  Collum  quippe 
ad  stomachi  os  usque  porrectum  ventri  cibum  po- 
lumque transmittit.  524  Habet  praeterea  arteriam 
trachiam  a pulmone  ad  larynga  usque  ascendentem  : 
et  praeter  hanc  venas  quoque  et  laeves  arterias,  per 
quas  cerebrum  sanguinem  et  spiritum  recipit,  at- 

ίίί)  πολλ.  Des.  ibid. 

(4)  όατ.  ibid.  post  ό ποιητής  ponitur. 


Βλέπε  δή  μοι  τήν  ι^άχιν,  άπδ  μλν  τού  πλατέος 
δστού  τοϊς  γλουτοίς  επικειμένου  τήν  άρχήν  Εχουσαν, 
μέχρι  δΕ  τραχήλου  διήχουσαν,  καΐ  κίονι  παραπλησίως 
στεγανω , κα\  έκ  στΛνδύλων  πολλών  (5)  συγκειμένω, 
τήν  τε  κοιλίαν  φέρουσαν,  χα\  ώμους,  κα\  χείρας,  κα\ 
αύχένα,  κα\  κεφαλήν.  Επειδή  γάρ  ούδΕν  Εξωθεν 
δστού V ό Ποιητής  τή  κοιλία  περιτέθεικεν,  ίνα  τήν 
τροφήν  ύποδεχομένη  εύρύνηται  ^φδίως,  χα\  τδν  άρ-> 
κούντά  τοίς  σιτίοις  δγκον  έργάξηται,  δπισθεν  αύτήν 
ή (&άχις  ύπερε ίδει.  Έκ  πλειόνων  δΕ  αύτήν  όστών  (4) 
ό Ποιητή;  συνέΟηκεν,  δπως  κα\  κάμπτηται  ^5αδίως  , 
κύπτε IV  τού  ζώου  βουλομένου,  καΐ  τή  κάμψει  μ<ή 
θρύπτηται.  Τρέφει  δΕ  ταύτην  ό νωτιαίος  μυελδς  , 
πηγήν  τδν  Εγκέφαλον  Εχων.  Τί  με  δει  λέγειν  περ\ 
χειρών,  ών  τήν  χρείαν  αΐ  παντοδαπαλ  κηρύττουσε 
τέχναι;  Άλλ*  Εκείνων  τήν  μνήμην  Εν  τψ  μετά  ταύτπ 
ποιησόμεΟα  (5)  λόγω·  ούκούν  κα\  τής  τών  χειρών 
χρείας  τήν  Εξήγησιν  Εκ^ίνψ  φυλάξωμεν.  Άνάβηθι 
τοινυν  Επι  τδν  τράχηλον,  κα\  θεώρησον  τήν  τούτο»^ 
διάπλασιν*  και  άναμνήσθητί  μοι  τών  κιόνων,  τών  κά- 
τωθεν άνω  διατετρημένων,  κα\  πολλάς  τοιαύτας  δια- 
τρήσεις Εχόντων,  καΐ  μίαν  μέσην  μεγίστην,  δι’  ής 
οΐ  τών  ύδάτων  0χετο\  πλείστον  μΕν  άνάγουσιν  ύδωρ, 
διανέμοντες  δΕ  τούτο,. κατιέναι  διά  τών  άλλων  παρα- 
κελεύονται,  κα\  τδ  μΕν  εις  τδ  νότιον  μέρος  τή;  π0- 
λεως  παραπέμπουσι,  τδ  δΕ  είς  τδ  Εφον,  άλλο  δΕ  είς 
τδ  Εσπέριον,  Ετερον  δε  είς  τδ  βόρειον.  Ταύτην  ό τρά- 
χηλος τήν  χρείαν  παρέχει  τω  σώματι.  Μιμείται 
γάρ,  ώς  Εφην  ήδη,  τήν  φύσιν  ή τέχνη,  χα\  ΕξομοιοΖ 
τά  οικεία  μηχανήματα  τοΐς  Εκείνης  ποιήμασιν.  Ό 
τράχηλος  τοιγαροΟν  Εχει  μεν  τού  στομάχου  τδ  στόμα, 
παραπέμτεει  δΕ  τή  γαστρί  τά  σιτία  καΙ  ποτά.  Έχει 
δΕ  τήν  τραχείαν  άρτηρίαν  άπδ  τού  πνεύμονος  μέχρι 
τού  λάρυγγος  άφικνουμένην  Εχει  δΕ  κα\  τάς  φλέβας, 
καΙ  τάς  λείας  άρτηρίας,  δι’  ών  ό Εγκέφαλος  δέχεται 
μΕν  αΤμα  κα\  πνεύμα·  τρεφόμενος  δΕ  κα>.  αύξόμενος, 
διά  τών  συμπεφυκότων  όστών  τδν  νωτιαίον  μυελδν 
παραπέμπει  τή  βάχει  · άφ’  ού  τρέφεται  μΕν  Δίκασα 

(5)  ποιησ.  Edit.  Paris»  ποιησώμεΟα» 
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των  όστών  ή φύσι;,  άποφύεται  δέ  νεύρα  τά  Ισχυρό-  , 
τατα,  τά  τε  παχέα  κα\  τά  λεπτά , τά  τε  πλατέα  και 
τά  στρογγυλά,  δι'  ών  τά  τε  άρθρα  δεσμεΐται,  κα\  οΐ 
μυες  τήν  κινητικήν  ένέργειαν  δέχονται.  Επειδή  δέ 
ε!ς  αυτήν  ήκομεν  (6)  τήν  κεφαλήν,  βλέπε  αύτήν< 
ώσπερ  άκρόπολΣν  τινα  της  του  σώματος  πόλεως  έν 
δψΐΐ  καθημένην,  κα\  οΤόν  τινα  πλούτον  και  θησαυ- 
ρόν έν  Ισχυροτάτω  φρουρίω  φυλάττουσαν  τδν  έγκέ- 
φαλον.  Τ6  γάρ  κρανΣον  οΤον  δρχος  κα\  κράνος  · έπ- 
ώνυμον  γάρ  τούτου  τδ  κράνος , πρδς  τήν  τούτου  μί- 
μηοιν  κατεσκευασμένον*  τφ  έγχεφάλω  περικεΣμενον, 
τήν  έξωθεν  έπερχομένην  βλάβην  εΙς  δύναμιν  άπεΣργει. 
*Ινα  δέ  μή  ύπδ  των  όστών,  σκληρών  βντων  κα\  άντι- 
τύπων,  μαλακός  ών  ΧΣαν  ουτος , κα\  χομιδή  χαύνος, 
λώβην  τινά  νυττόμενος  δέξηται,  δύο  αύτψ  περιέθηχε 
χιτώνας,  &ς  μήνιγγας  Ιατρών  όνομάζουσι  παιδες. 
'Αλλά  τήν  μέν  λετυτοτάτην  καΐ  χοροειδή  (7)  καλουμέ- 
νην,  συνέφυσεν  αύτψ,  κα\  λΣαν  αύτψ  προσψαύειν 
πεποΣηχε,  και  συνέχειν  αύτδν  δυναμένην,  κα\  πλη- 
κτικήν ούκ  Ιχουσαν  δύναμιν  διά  τήν  άγαν  λετηότητα· 
τήν  δέ  έτέραν  στεγανήν  μέν  κα\  Σσχυράν  έποΣησεν, 
έγχεφά).ου  δδ  αΟτη  κα\  κρανίου  τήν  μέσην  άπεκλή- 
ρωσε  χώραν,  Τνα  μήτε  λυπή  τδν  έγκέφαλον  σκληρο- 
τέραν  έχουσα  τήν  ούσΣαν,  μήτε  ύπδ  τών  όστών  λυ- 
πηται , μαλακωτέραν  έκεΣνων  έχουσα  φύσιν.  '0  μέν 
ουν  έγκέφαλος,  οΤόντις  πλούτος,  ώς  έφην,  έν  τή  κε- 
φαλή καθάπερ  έν  άκροπόλει  φυλάττεται.  Επειδή  δδ 
έδει  τψ  φροΰράρχφ  νψ  κα\  κατασκόπων,  τά  τε  πο- 
λέμια κα\  τά  φΣλια  προορώντων,  δέδωκε  κα\  τούτους 
ό Ποιητής,  κα\  ούχ  έν\  ταύτην  τήν  περιωπήν  ένεχεΣ- 
ρισεν,  άλλά  δύο  φύλακας  έστησε,  κα\  τψ  μδν  τά  δεξιά,  ' 
τψ  δδ  τά  εύώνυμα  καραδοκεΐν  κα\  περισκοπείν  ένο- 
μοθέτησεν.  Επειδή  δδ  κα\  ούτοι  φυλάκων  έδεοντο , 
χα\  έπάλξεων,  κα\  προμαχώνων  χα\  χαρακώματος, 
ούδδ  τούτων  ό τής  πόλεως  ταύτης  ήμέλησε  Ποιητής· 
άλλ’  έπέθηχε  τοϊς  όφθαλμοίς , οΤς  τήν  όπτικήν  έν- 
εχεΣρισεν  αΓσθησιν,  οΤόν  τινας  έπάλξεις  κα\  προμα- 
χώνας, τών  όφρύων  τάς  προβολάς,  ύφ’  άς  κρυπτόμε- 
νοι περισκοπειν  άσφαλώ;  τά  πόβ^ωθεν  δυνανται. 
Ταύταις  δδ  τα?ς  έπάλξεσιν,  οΓόν  τινα  όροφον  τών 
άνωθεν  έπιπεμπομένων  ύετών,  ένέφυσε  τρίχας  τι- 
νάς  (8)  λεπτά;,  κα\  έπ\  τδ  (9)  έξω  τού  προσώπου 
νενευχυΣας,  τδν  έκ  τού  μετώπου  ^iO)  καταββεόμενον 
Ιδρώτα  δεχομένας , άλλήλαις  δδ  παραπεμπούσας , κα\ 
διά  τών  κροτάφων  άποσταζούσας , κα\  τούς  όφθαλ- 
μούς  ταύτης  έλευθερούσας  τής  λώβης·  Επειδή  δδ 
χα\  πανοπλΣας  οΐ  φύλακες  έδέοντο,  περιτΣθησι  μδν 
αύτοις  τούς  τών  βλεφάρων  χιτώνας,  καθάπερ  δδ 
δόρατα  χα\  βέλη  τάς  βλεφαρΣδας  συντΣθησιν,  ούκέτι 
όμοΣως  ταις  όφρύσι  κεχλιμένας,  7να  μή  άντ\  προμά- 
χων έπΣβουλοι  γΣνωνται·  ούτε  μήν  κατ’  εύθεϊαν 
γραμμήν  τεταμένος , Γνα  μή  άλλήλαις  έν  τή  μύσει 
τών  βλεφάρων  προστρΣβωνται,  άλλ*  έπ\  τδ  έξω  βραχύ 
τι  νενευχυΣας , ένα  τών  λετποτάτων  σωμάτων  άπ- 
ωΟώ[ν]ταιτήν  βλάβην.  Ανέμου  γάρ  σφοδρότερον  ττνέον- 
τος,  χα\  χόνις  ού  λεπτή  μόνον,  άλλά  χα\  παχυτέρα 


/que  illis  nutrilum  et  aucluin,  per  connexa  sibi  ossa 
dorsalem  medullam  spinse  dorsi  transmittit;  qua 
tola  ossium  natura  alitur,  simulque  nervi  enascuntur 
firmissimi,  crassi  et  tenues,  lati  et  rotundij  quorum 
vinculis  articuli  ligantur  et  musculi  motus  vim  sus- 
cipiunt. Postquam  vero  ad  ipsum  caput  perven- 
tum est,  illud  arcis  instar  in' summo  civitatis  hujus, 
humani  nimirum  corporis,  fastigio  situm  conspice, 
in  quo  opulentissimus  quoque  hominis  thesaurus, 
nempe  cerebrum,  quasi  in  munitissimo  castro  cu- 
stoditur. Cranium  enim  instar  valli  vel  galeae  est: 
unde  et  galeam  Grseci  κράνος  nominant,  eo  quod 
ad  hujus  similitudinem  fabricari  soleat.  Et  cranium 
quidem,  cerebrum  ambiens,  omne  extrinsecus  illi 
incidens  malum  pro  virili  arcere  consuevit.  Nc  vero 
* cerebrum,  quod  natura  mollius  etiaxiusest,  ab 
ossibus,  quse  dura  et  solida  sunt,  quassatum  lae- 
deretur, duabus  illud  involvit  tunicis  rerum  Opifex, 
quas  membranas  medicorum  discipuli  nominant. 
Et  eam  quidem  * quae  tenuissima  est,  quamque  ( a 
secundarum  seu  extimi  fetus  involucri  forma) 
Graeci  χοροειδή  dicunt,  ipsi  connatam  et  propius 
conjunctam  esse  voluit,  ut  hoc  brmius  quidem  con- 
tinere posset,  interiin  vero  summa  illa  et  subtilis- 
sima tenuitate  non  quidquam  laederet.  Alteram  vero 
densiorem  et  robustiorem  fecit,  quae  media  inter 
cerebrum  et  cranium  extenditur,  ne  vel  cerebro 
duriori  sua  525  substantia  noceat,  vel  ipsa  ab 
ossibus  cranii  aliquid  damni  accipiat,  ipsis  mollior 
exsistens.  Cerebrum  ergo  instar  thesauri , ut  dixi- 
' mus,  in  capite  tanquam  in  arce  custoditur.  Quan- 
doquidem autem  arcis  praefecto,  menti  scilicet, 
speculatoribus  quoque  opus  erat,  qui  ea  quae  ho- 
stilia forent  et  amica  prospicerent,  simul  et  bos  ad- 
didit rerum  Conditor ; nec  uni  solummodo  speculam 
istam  concredidit,  sed  binos  excubitores  constituit, 
et  hunc  quidem  ea  quse  ad  sinistram,  alterum  vero 
quae  a dextera  sunt,  observare  et  speculari  jussit. 
Quia  veroiidem  illi  custodibus  simul  et  pinnis  atque 
propugnaculis  ac  vallo  Opus  habebant,  nec  in  bis 
constituendis  urbis  hujus  Conditor  negligentior 
visos  est.  Sed  oculis,  quibus  videndi  sensus  com- 
missus erat,  pinnarum  et  propugnaculi  loco  su- 
perciliorum castella  imposuit,  quibus  hi  protecti 
) ea  quoque,  quae  longius  distant,  tuto  prospiciuni. 
Illis  ipsis  autem  propugnaculis,  tecti  loco,  quod 
superne  delabentes  pluvias  arceat,  tenues  quosdam, 
et  ad  exteriores  faciei  partes  vergentes  pilos  indi- 
dit, qui  a fronte  defluentem  sudorem  excipiant,  et 
inter  se  divisum  per  tempora  destillantes,  hoc  quo^ 
que  damno  oculos  liberent.  Porro  cum  armatura 
quoque  muniendi  essent  illi  custodes,  palpebrarum 
tunicis  illos  induit,  illisque  ceu  hastilia  quaedam  et 
tela  dedit  cilia  : qua;  nequaquam  ut  superciliorum 
pili  inflexa  sunt,  ne  ex  propugnatoribus  hostes  red- 
dantur, nec  etiam  secundum  rectam  lineam  exten- 


(6)  ήκ.  ibid.  άφικόμεθα.  (9)  τό.  ibid.  τά. 

\7)  χορ·  Edit.  Paris,  χωροειδή.  (iO)  τού  μετ.  ibid.  τών  μετιοπων. 

(8)  τινάς.  ibid.  ρο5ΐλεπτάς  ponitur. 
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dontur,  ne  in  palpebrarum  compressione  sese  in-  A xivsTtou,  xa\  χάρφη^  χα\  Ιτ«ρα  τοιαυτα*  έπίβτσι  (I  ι) 
viccm  atterant : sed  foras  nonnihil  S26  exten->  xal  χώνωπβς « τοιαϋτα  ζωΰφια , χα\  τάς 

dunlur,  ul  ea  quoque  quae  ex  tenuissimis  corporibus  βλεφαρίδας  δρώντα  χαθάπερ  σχδλοπας , δραπετεύε;. 
damna  accidunt,  oculis  arcerent.  Cum  enim  ventus  Ουτω  χα\  το^ς  άστάχυας  χαθώχλιαεν  δ των  &πάν- 
vehcroentiori  flatu  spirat,  non  tenuior  modo,  sed  et  των  Δημιουργός*  ταΐς  γάρ  θήχαις  των  κυρών  έπι- 
crassior  pulvis,  tum  festuoe  etiam,  et  * si  quae  sunt  θε\ς  τους  άνθέριχας  (12),  ούχ  έφ  τά  σπερμολόγα  των 

alia  hujusmodi,  excitantur.  Imo  culices  quoque,  et  δρνίΟων  σφδδρα  λυμαίνεαθαι  τφ  χαρπφ  * άλλ*  οΤδν 

quaecunque  sunt  his  similia  animalcula,  in  oculos  τισιν  αιχμαις  δοράτων  δεδίττεται , χα\  δραπετεύειν 
involant : ubi  vero  cilia  instar  palorum  et  sudium  ποεΤ. 

praefixa  conspexerint,  retro  fugiunt.  Similiter  spicas  quoque  summus  ille  omnium  Conditor  annavil. 
Nam  tritici  folliculis  aristas  imponens,  minorum  avium,  quae  seminibus  insidiantur,  morsum  hoc 
ceu  vallo  a frugibus  prohibet,  et  his  ceu  hastarum  cuspidibus  territas  fugat. 

Sed  dices  fortassis,  o ingratissime  : Quid  ergo  *Αλλ'  Γσως  &v  εΓποις  άχαριστίαν  νόσων*  Τ(  τοίνυν 
mihi  amplius  quam  spicis  largitus  est?  Sed  et  spicas,,  μοι  πλέον  των  άσταχύων  χεχάρισται ; ΆλλΔ  χα\  των 

stupidissime,  in  usus  tuos  condidit.  Quid  ergo  q άσταχύων  τήν  φύσιν,  έμβρόντητε,  διά  τήν  σήν  χρείαν 
ingratos  es,  si  quae  tua  sunt,  propter  te  tuis  armis  πεποίηχε.  TC  τοίνυν  άχαριστείς,  εΐ  χα\  τά  σά  διά  σΐ 
munivit?  Tu,  ingratissime,  frugum  semina  telluri  τοΓς  σοΙς  δπλοις  χαθώπλισε  Συ  σπείρεις  τούς  πυ- 
mandas,  ipse  autem  irrigat,  calore  fovet,  nutrit,  ρους  (13),  άχαριστότατε*  αύτδς  άρδειχαι  θερμαίνει 
custodit,  et  tibi  maturas  offert.  Tu,  ubi  messe  per-  xa\  τρέφει  χα\  φρουρεΤ  χα\  φυλάττει,  χαι  πέπονά 
acta  in  aream  fruges  intulisti,  et  artificiose  dissectas  aoi  προτίθησι.  Σύ  δέ  (14)  άμήσας,  χαΐ  τf^  άλω  πα- 
a paleis  repurgavisti,  mola  contritas  et  a furfure  dis-  ραδούς,  χα\  τεμών  τ{|  τέχνη,  χα\  των  άχυρων  άπο· 
cretas  manibus  tuis  subigis,  et  in  clibano  vel  fornace  χρίνας,  χα\  μύλη,  λεπιύνας,  χα\  των  πιτύρων  χ(ι>- 
excoctis  panibus  cum  voluptate  frueris,  et  tamen  ρίσας,  χα\  ταΐς  χερσ\  μάξα;,  χα\  χλιβάνφ  ή Επνφ 
horum  largitorem  ignoras.  Sed  ad  oculum  reverla-  παραδούς,  έντρυφ^  τοίς  άρτοις , >α\  τδν  χορηγόν 
mnr.  Hujus  ergo  naturam  contemplare  : vide  quot  άγνοείς.  *Αλλ'  4π\  τόν  δφθαλμόν  έπανέλθωμεν.  Κα- 
ilie  tunicis  munitus  sit,  vide  quanta  sit  hujus  exte-  τανόησον  αύτου  τ1;ν  φύσιν*  βλέπε  πόσου;  έ/ει  χιτώ- 
rior  pulchritudo.  Vide  insuper  pupillae  tenuitatem,  νας*  βλέπε  τήν  έξωθεν  εύμορφίαν*  βλέπε  τήν  της 
huic  circumfusam  iridem , quam  nos  στεφάνην  seu  κόρης  λεπτότητα,  τήν  περιχειμένην  Τριν,  ήν  στεφά- 
Goronam  nominare  solemus;  vide  item  corneum  νην  όνομά^ομεν,  τόν  χερατοειδή  χύχλον,  τδνβαγοει- 
circulum,  uveam  tunicam,  527  crystallinam  sphae-  C ^ χι^/α,  την  χρυσταλλοειδη  σφαίραν  τήν  ύπ0  τούτφ 
ram,  quae  huic  subjacet  et  per  medium  ejus  pro-  χειμένην,  χα\  διά  μέσου  διαχύτηουσαν,  τό  περί  ταύ- 
spicit;  praeterea,  qui  circa  hanc  diffusus  est,  humo-  την  διαχεχυμένον  ύελοειδές  (15)  ύγρδν,  τό  άμφιβλη- 
rem  vitreum,  imo  et  alteram  tunicam,  quae  a retis  στροειδές  περιβόλαιον , τήν  άδενώδη  Εδραν,  έφ'^  ής 
piscatorii  figura  nomen  traxit.  Inspice  item  gkn-  άπας  έρήρεισται,  τήν  έχ  του  Εγκεφάλου  δι'  άγγείου 
dulosam  ejus  sedem,  cui  totus  innititur,  etalimen-  λεπτοτάτου  χορηγουμένην  τροφήν,  τήν  διά  των  χαν- 
tum,  quod  ex  cerebro  per  tenuissimum  vasculum  θών  (16)  τού  περιττώματος  έκροήν.  ΣχόπησονεΙ;  πόσα 
illi  exhibetur,  et  superflui  humoris  per  oculi  an-  τό  αίμα  μετασχηματίζεται  χρώματα.  Τούτο  πρώτον 
gulos  effluxum.  Vide  praeterea  in  quot  colorum  spe-  σιτίον  τοις  όδουσι  δέ  λεπτυνθέν,  τή  γαστρί 

cies  sanguis  mutetur.  Hic  enim  primo  cibus  erat,  παρεπέμφθη·  έχείνη  πρός  τήν  οίκείαν  χρόαν  τούτο 
qui  dentium  vi  contritus  ventri  transmissos  est.  Hic  μετέβαλε,  χαΐ  λευκόν  άπειργάσατο*  τούτο  τό  ήπαρ 
sibi  concolorem  efficiens  album  reddidit : eumdem  δεξάμενον,  πάλιν  ε1;  τό  οίκεΐον  μετατίΟησι  χρώμα, 
autem  suscipiens  jecur,  rursus  in  proprium  colorem  ΟΟτω  γενομένη  του  αιματος'ή  φύσις,  εΐ;  Εγκέφαλον 
Iransmutavit.  Postquam  vero  sanguinis  natura  hoc  χωρούσα,  πάλιν  λευχαίνεται,  χα\  εΐ;  όστά  μεταπή- 
iDodo  absoluta  est,  pars  hujus  in  cerebrum  conscen-  γνυται,  χα\  είς  νεύρα  στεγανά  μέν,  εύχαμπη  δέ  με- 

dens  denuo  albescit,  et  in  ossa  condensatur,  ct  in  ® τατίθεται.  Αλλά  γάρ  Γσως  δμοιον  ποιώ.  τοΤς  τήν 

nervos  densos  quidem  et  firmos , sed  flexibiles  len-  ψάμμον  άριθμεϊν  πειρωμένοις,  τήν  έν  τψ  σώματι 

tosque  convertitur.  'Sed  idem  fortassis  fecero,  quod  φαινομένην  τού  Ποιητοΰ  προμήθειαν  έρευνήσαι  φιλο- 

ϋ qui  arenas  numerare  conantur,  si  omnem  quae  in  νεικών.  Κατά  σαυτόν  τοιγαρούν  πάσας  τή  ΟεωρΓφ 
corporibus  nostris  apparet  Dei  providentiam  expo-  περινόστησον  τάς  αισθήσεις,  τήν  γεύσιν,  τήν  δσφρη- 
nerc  velim.  Ipse  igitur  privatim  omnes  reliquos  sen-  etv,  τήν  άχοήν*  δπως  ή μέν  τών  όσμών  τήν  άντιλη- 

eus,  gustum  nempe,  olfactum,  ct  auditum,  mentis  ψιν  έχει,  χα\  τό  μέν  ήδύ  προσίεται,  τδ  δέ  δυσώδες 

contemplatione  percurrito.  Ut  nimirum  olfactos  άπωθείται,  κα\  τών  τής  κεφαλής  περιττωμάτων  τάς 
odores  percipiat,  et  suaves  quidem  admittat,  fetidos  έκκρίσει;  πεπίστευται.  Επειδή  γάρ  τούς  κάτωθεν 
autem  lepellat,  et  quae  ex  rapite  excernuntur  suo  άπαντα;  άναπεμπο μένους  άτμούς  ώ;  ύπερκειμένη 

(11)  Sic  edit.  Paris,  melius  quam  vulg.  έπιάσι.  (16)  κανθών.  Ita  emendanda  fuit  lectio  edit,  prio- 

(12)  άνθ.  ibid.  άΟέρας.  ris  άκανθών.  Gualtheri  interpretatio  babebat  c et 

(15)  πυρ.  Ibid.  χαριτούς.  superflui  humoris  per  hircos  effluxum.  > Scribi  de- 

(14)  δέ.  Des.  ibid.  buisset  hirquos.  Sed  ut  omnis  ambiguitas  tolleretur,. 

(15)  ύελ.  ibid.  ύυνοειδέ;,* forsan  pro  ύμενοειδές.  maluimus  scribere  oculi  angulos. 
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τοΟ  σώματος  ύιςο^χ£ται  (ίΤ),  ή βλ  τούτων  πλημμύρα 
πολλήνάν  εΙργάσατο  τφ  χυριωτάτφ  μορ^>,  φημ\  βή 
τφ  έγχ£φΑλψ,  τήν  λώβην,  τούτου  χατημέλησβν 
6 των  Ολων  Ποιητής,  άλλά  πύρους  τιν3ις  έν  αύτοίς 
&ργασάμ£νος«  χαΐ  σπογγοειβεΤς  χα\  σηραγγοειβείς 
πβποιηχως,  vi  ύγpi  χα\  τά  παχέατών  περιττωμάτων 
έπ\  τήν  ύπερφαν  χαΐ  τούς  μυχτήρας  ώβήγησε,  χα\ 
εύοτούτοις  έχχρ(σεων  άπένειμε  μύρια,  ίνα  συντύ- 
μως  τύ  βλαβερόν  έχφορηται*  τό  δέ  άτμωβες  χα\  λι- 
γ'^υώδες  περίττωμα  άνωθεν  διά  των  του  κρανίου  fia· 
φών  διαφορεισθαι  χα\  διεξωθεΙσΟαι  πεποίηχε.  θεώ- 
ρησον  δλ  χα\  της  άχοής  τήν  ένέργειαν*  βλέπε  πώς 
μυρία;  δεχομένη  φωνάς  ού  χορέννυται,  ού  πληρου> 
ται,  ούχ  ίσως  άπαντα  δέχεται,  άλλ*  οΤδεν  ύξε(ας  χα\ 
βαρείας  φωνής  τ6  διάφορον*  εύφωνίφ  τέρπεται,  χα\ 
χαχοφωνίαν  άποστρέφεται.  Διά  ταύτης  των  θε^ων 
έπαιομεν  λογ(ων,  διά  ταύτης  πάσαν  άνθρωπε(αν  (18) 
ή φύσις  παιδεύεται  παΕδευσιν,  γραμματικήν , βητο- 
ριχήν,  σοφίστιχήν,  άριθμητιχήν,  Ιατρικήν,  μηχανι- 
κήν, χαΐ  εί  τινα  έτέραν  των  άνθρώπων  ή φύσις 
έξεΰρε.  Ταύτην  ύπύθες  τοϊς  ήμετέροις  λύγοις  τήν 
άχοήν,  δέξαι  φάρμαχον  τήν  ψυχήν  χαΟαΤρον  (19), 
χαΐ  τής  πονηράς  αύτήν  βλασφημίας  έλευθεροΟν*  έπί- 
6ες  ταύτη  πύλας,  τόν  λύγον,  χα\  πυλωρόν,  τόν  του 
βεοΰ  φύβον,  χαΐ  των  προσφερομένων  (20)  σοι  λύγων 
γίνου  χριτής,  χαιτοίς  μ^ν  εύσεβέσιν  δ πυλωρός  άνοι- 
γέτω  τάς  πύλας,  τούς  δέ  βλασφήμους  χα\  βδελυρούς 
χα\  Οεομισείς  (21)  άποπεμπέτω,  χα\  τάς  πύλας  χλειέ- 
τω,  κα\  οΐύν  τινα  (22)  μοχλόν  άββαγή,  τό  στεββόν 
Ιπιτιθέτω  τής  πίστεως.  Ούτω  γάρ  δυνατόν,  των  τε 
πολεμίων  άπαλλάττεσθαι,  χα\  τούς  φίλους  χα\  εύερ- 
γέτας  των  λύγων  έπαχούοντας  (23),  τάς  ψυχάς  ύγιαί- 
VI IV  · ού  χνηθομένους,  χατά  τόν  θείον  Παύλον , τήν 
άχοήν,  ουδό  τοίς  τέρπουσι  μόν,  βλάπτουσι  δέ  τό  λο- 
γικόν λύγοις  ταύτην  ύποτιθέντας·  άλλά  χριτάς  ύρ- 
6ους  χα\  δικαίους  των  λεγομένων  (24)  γιγνομένους, 
χαλτούς  βνησιν  φέροντας  έχλεγομένους,  χα\  τόν  θεύν, 
χατά  τόν  προφήτην,  διά  παντός  προορωμένους,  κα\  νύ- 
κτωρ  χα\  *μεθ’  ήμέραν,  χα\  βαδίζοντας  χα\  χαΟημέ- 
νους,  χα\  πάν  δτιούν  ή δρώντας  ή πάσχοντας.  Αύτφ 
ή δύξα,  χαι  (25)  ή τιμή,  χα\  ή προσχύνησις  είς  τούς 
αιώνας.  'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ  Δ'. 

^ΑΛόδειζις  άπό  τώ^  χειρων  τώτ  άrΘpωπ8lωr  καί 
τωτ  έ^ενρεθεισώτ  τεχνωτ. 

"Ηχούσα  τής  προφητικής  φωνής  φβούσης  χα\  βοώ- 
αης·  ι 01  ουρανοί  διηγούνται  δύςαν  θεού,  ποίησιν  δό 
χειρών  αυτού  άναγγέλλει  τό  στερέωμα,  ι Άλλά  φω- 
νής μόν  έχείθεν  φερομένης,  ήν  ποιεί  πνεύμα  διά  τής 
αρτηρίας  ώθουμενον  έπ\  τό  στύμα,  χαΙ  λύγος  γλώτ- 
ταν  έναρμονίως  τοίς  ύδούσι  προσφέρων,  και  χείλη 
πτυσσόμενα,  χαι  άήρ  πλησσύμενος,  χαΐ  τήν  άντιτυ- 

• II  Tim·  IV,  δ.  ··  PsaJ.  χν,  8.  **  Psal.  χνιιι,  2. 

ί17)  ύποδ.  Edil.  Paris,  άναδέχεται. 

(18)  άνθρ. — παίδ.  ibid.  έπιστήμην  άνΟρωπείαν 
ή φύσις  παιδεύεται. 

(19|  χαθ.  ibid.  sequitur  διά  ταύτης. 

(20)  προσφ.  ibid.  προφερομένων. 


doctu  ejiciat.  Guni  enim  ipse  in  superiori  corporis 
parte  constitutus,  omnes  ab  imo  ascendentes  vapo- 
res excipiat,  horum  autem  inundatio  prxstantis- 
siniae  corporis  parti,  cerebro  528  nempe,  cum- 
primis noxia  sit , in  boc  quof{ue  non  negligens  fuit 
rerum  Conditor  ; sed  meatus  quosdam  fungosos  et 
fistulares  fabricavit,  per  quos  humida  ct  crassa  illa 
excrementa  ad  palatum  naresque  deduxit : simulque 
duo  hisce  excernendis  membra  designavit,  quo  faci- 
lius quod  in  his  noxium  est,  efilueret.  Vaporum  vero 
excrementa  et  fuliginosa  iUa  sursum  per  cranii  sutu- 
ras efferri  et  expelli  fecit.  Sed  et  auditus  potentiam 
contemplare  : hunc  enim  videbis  qui,  licet  infinitas 
voces  excipiat , tamen  non  saturatur  ncc  etiam 
impletur,  tum  nec  simili  ratione  omnes  excipit  *. 
sed  acutae  ct  gravis  vocis  differentiam  novit,  vocis 
conciuna  modulatione  delectatur,  et  dissonantem 
respuit.  Hujus  beneficio  divina  oracula  percipimus: 
per  eumdem  omnem  humanam  scientiam  natura 
tradit,  nempe  grammaticam,  rhetoricam,  sophi- 
sticam, arithmeticam,  medicinam,  mechanicam,  et 
si  quae  alia  humano  ingenio  unquam  inventa  est· 
Hunc  ipsum  auditum  nostris  hisce  verbis  subjice  : 
per  hunc  pharmacum  quod  animam  tuam  purget, 
et  eamdem  ab  impia  illa  blaspberoia  liberet,  suscipe. 
Huic  portas  impone,  rationem ; et  janitorem  adde, 
timorem  Dei.  Tum  sermones  qui  afierunlur  justo 
judicio  examina  : et  piis  quidem  janitor  fores  pate- 
faciat, blasphemos  autem,  profanos,  et  Deo  adversos 
amandet,  ac,  clausis  portis,  fidei  robur  ceu  infra- 
ctum' vectem  objiciat.  Sic  enim  fieri  potest  ut  ho- 
stibus liberentur,'el  animarum  saluti  consulant,  qui 
589  amicos  et  utiles  sermones  admittunt,  quibus 
et  aures,  ut  Paulus  inquit*,  non  pruriunt,  ncc  eas 
suavibus  quidem , sed  rationi  noxiis  sermonibus 
praebent : quin  potius  ^ eorum  quae  dicuntur,  veros 
justosque  judices  agunt,  et  nonnisi  salutares  deli- 
gunt et  utiles  : qui  denique  noctes  diesqiie,  sive 
deambulent  sive  sedeant,  ct  quidquid  vel  faciant 
vel  patiantur,  Deum,  ut  Propheta  inquit'®,  semper 
coram  aspiciunt.  Illi  sil  gloria,  honor,  et  adoratio 
in  aeternum.  Arnen. 

ORATIO  IV. 

Demonstratio  (Providentiae)  ex  manibus  humanis etin^ 

ventis  artibus. 

Propheticam  illam  vocem  audivi,  quae  canit  et 
clamat  : t Coeli  enarrant  gloriam  Dei,  opus  vero 
manuum  ipsius  annuntiat  firmamentum  ".i  Atqui 
vocem  istiusmodi  , quam  spiritus  per  arteriam 
ad  os  delatus,  et  sermo  linguam  concinne  dentibus 
applicans,  labiorum  item  contractio  et  aeris  percus- 
si repercussio  edit,  nemo  unquam  bominilm  terre- 


(21)  θεομ.  ibid.  Οεομίσεις. 

(22)  τινά.  ibid.  τί. 

(25)  έπ.  Edit.  Paris,  δεχουένους. 

(2i)  λεγ.  ibid.  additur  χαι  γενομένων. 
(2δ)  χα\  — προσκ.  Des.  in  edit.  Paris. 
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sirinm  audivit  coelitug  deferri.  Sed  dum  (coelum)  A itfev  Ιργαζ^μενος,  ούδε\ς  των  καθ'  ήμόίς  άχήχοε 
oculis  nostris  expositum,  ma^itudinem  simul  et  ττώποτε  άνθρώπϋ)ν.  Φαιν^μενοςβλ  xa\  τύ  te  μέγεθος , 
pulchritudinem  suam  spectandam  praebet,  et  horni-  τό  τε  κάλλος  ύποβειχνΰς,  χα\  τής  όροφης  τοϊς  άνθρώ- 
nibus  lecti  usum  exhibet,  tacens  quoque  Facto-  τζοις  παρέχων  τήν  χρείαν,  σιγών  κηρύττει  τ^ν  Ποιη- 
rcm  suum  praedicat,  et  omnium  linguas  ad  laudis  την,  κα\  τάς  άτ:άντων  γλώττας  είς  ύμνψδίαν  χινει· 
decantationem  invitat.  Et  velulj , cum  domum  κα\  χαθάπερ  olxtav  όρώντες  τεχνιχώς  μάλα  γεγε- 
aliqnam , quae  summo  530  artidcio  exstructa,  νημένην  , χα\  έπΙ  στ^ρρας  χρηπϊδος  έρηρειαμέ- 
ct  stabili  fundamento  innixa,  angulis  quoque  rectis-  νην  (46),  χα\  γωνίαις  εύθείαις  συνηρμοαμένην,  ευρύς 
sime  coaptata , latitudine  et  longitudine  altitudine-  xa\  μί)χος  ίχουσαν,  κα\  ύψος,  τήν  ιτρδς  ταΰτα  δια- 
que  justae  proportioni  per  omnia  respondet,  tum  fe-  awCov  άναλογίον,  χα\  φωταγωγούς  έν  ρυθμφ  χα\  τάξει 

ncslris  etiam  probe  et  ordine  dispositis  illustratur,  γεγενημένας,κα:  τά  άλλαδσατάςτοιαύταςοΙχίαςλαμ- 
οί  omnibus  iis  quae  ad  acdiGciorum  splendorem  fa-  πρύνειν  φίλε?,  εύΟυς  τδν  τεχνίτην  θαυμάζομεν,  καΐ 
ciunt  ornata  est,  conspicimus,  mox  ipsum  archi te-  τδν  ού  παρόντα  ζωγραφοΟμεν  τ^  διανοίχ,  χα\  είς  τήν 
ctum  admiramur,  et  absentis  imaginem  animo  con-  έκείνου  τέχνην  πίταν  έκείνηςτης  εύπρεπείας  άναφέ- 
cipimus,  omneroque  proportionis  quae  in  sediGcio  ρομεν  τήν  εύμορφίαν  ούτως  ούρα νδν  όρώντες,  χαΐ 
cernitur,  formam,  ad  illius  artem  solemus  referre;  ^ των  κατ’  ουρανόν  φωστήρων  τήν  χρειώδη  χορείαν, 
sic  etiam  cum  coelum  intuemur,  et  utiles  illos  com-  ού  ταυτα  προσκυνούμε v,  άλλά  τόν  τούτων  Ποιητήν 
modosque  coelestium  siderum  motus,  nequaquam  τα?ς  δυναταΓς  ύμνίρδίαιςγεραίρομεν,κα\όκ  μεγέθους 
haec  adoramus,  sed  horum  Opificem  cncomiis  pro  καλλονής  χτισμάτων  άναλόγως  τδν  Γενεσιουρ- 

virili  nostra  evehimus,  cl  ex  operum  magriiludiiieel  γ2»ν  θεωρούμεν.  Λογιζόμεθα  γάρ  όρθώς  χα\  διχα^.ις· 
pulchritudine  auctorem  illorum  justa  animi  contem-  EI  τηλικουτον  των  τιοιημάτων  τδ  μέγεθος,  πηλίχος 
piatione  aestimamus.  Vere  enim  et  * merito  sic  ratio-  ό Ποιητής  ; χα\  εΐ  τοιαΰτη  των  γενητών  ή ώρα,  οΤον 
cinamur : Si  tanta  est  operum  magnitudo  et  praestan-  τού  άριστοτέχνου  χα\  Ποιητού  τών  δλων  τό  κάλλος  ; 
lia,  quantus  est  ipse  operum  Conditor  ? et  si  tanta  Ούτω?,  i 01  ούρανοί  διηγούνται  δόξαν  θεού,  ποίησιν 
inesl  rebus  conditis  elegantia,  quantam  sapientis-  δλ  χειρών  αύτού  άναγγέλλει  τ0 στερέωμα*  ι ούτως, 
simi  illius  artiGcis  et  omnium  Creatoris  pulchrilu-  t 'Ημέρα  (ί7)  τή  ήμέρα  έρεύγεται  ί^ήμα,  χα\  νύξ 
Jiem  esse  convenit?  Sic,  inquam,  i Coeli  enarrant  νυκτί  άναγγέλλει  γνώσιν  » ού  φωνήν  άφιεϊσαι,  ούδΙ 
gloriam  Dei,  opus  vero  manuum  ipsius  annuntiat  διά  γλώττης  φθεγ^όμεναι , άλλά  διηνεχώς  άλλήλας 
Grmamcnlum  ** ; » sic  ι Dies  diei  eructat  verbum,  διαδεχόμεναι,  χα\  πρδς  τήν  τών  άνθρώτιων  χρείαν 
et  nox  nocti  annuntiat  scientiam  i Non  quidem  q ύπ’  άλλήλων  πλεονεχτούμεναι*  χα\  τοσούτόν  πως 
aliqua  vocis  emissione,  vel  linguae  loquela,  sed  mu-  έκβοώσιν,  ώς  άπάντων  άνθρώπο)ν  τό  γένος  της  τού- 
tua  illa,  qua  se  invicem  excipiunt,  successione *et  των  έπα?ειν  φωνής,  c Ούχ  ε1σ\  γάρ,  φησ\,  λαλιαΐ, 
vicissitudine,  qua  hominum  utilitati  inserviunt  : ουδό  λόγοι,  ών  ούχ\  (28)  άχούονται  α!  φωνα\  αύ- 

qua  tam  alte  quodammodo  exclamant,  ut  universum  τών.  i *Απαν  γάρ  έθνο;,  καλ  άπασα  γλώσσα  τών  τής 
hominum  genus  illorum  vocem  exaudiat.  i Nec  enim  ήμέρας  κα\  τής  νυχτδς  κηρυγμάτων  άχούει.  Α1  μόν 
siinl  loquela,  inquit,  neque  sermones,  531  Quo-  γάρ  γλώτται  τό  διάφορον  έχουσι,  μία  δΙ  φύσις  τήν 
rum  non  audiantur  voces  > Omnes  quippe  gentes  αύτήν  παρά  τούτων  δρέπεται  χρείαν.  Ούτω  πάλιν  ό 
ct  linguae  diei  et  noctis  praeconia  percipiunt.  Nam  ταύτα  εΙρηχώς,  έν  έτέρω  ψαλμώ  τόν  Δημιουργόν 
linguae  quidem  aliquo  inter  se  discrimine  difleriint:  άνυμνών,  έλεγεν  t Έθαυμαστώθη  ή γνώσίς  σου  έξ 

una  autem  omnium  natura  eadem  ex  his  utilitate  έμοΟ,  έκραταιώθη , ού  μή  δύνωμαι  πρός  αύτήν.  » 
fruilur.  Unde  idem  ille,  qui  haec  locutus  est,  in  alio  Εις  έμαυτόν  γάρ  , φησ\,  στραφείς,  χα\  έν  έμαυτψ 
etiam  psalmo  Creatorem  celebrans  dixit  : t Mira-  γενόμενος,  καΐ  τών  έξωθεν  άπάντων  θορύβων  άπαλ- 
bilis  facta  est  scientia  tua  ex  me,  confortata  est,  non  λαγε\ς,  έν  θειυρία  τής  έμαυτοΰ  γενέσθαι  φύσεως 
potero  ad  eam  (pertingere)  > In  meipsum  enim,  ήβουλήθην,  κα\  τήν  λογικήν  τής  ψυχής  άχριβώς  δΰ- 
inquit,  conversus,  dum  penes  me  ab  omni  externo-  D κατιδειν , τάς  έπιστήμας  , ών  έστ:  δεχτι- 
rum  cura  liberatus  versor,  propriam  mei  ipsius  χή , τάς  τέχνας,  ών  τόν  βίον  ένέπλησε , δι*  ών 
naturam  contemplari,  et  rationalem  illam  animae  ήδιον  χα\  θυμηρέστερον  βιοτεύει , ών  ωδίνει  λό- 
potentiam  diligentius  inspicere  volui , scientias  γων  τό  πλήθος,  ών  δέχεται  τήν  άμετρίαν*  πώς  άπο- 
iiempe,  quarum  ipsa  capax  est,  et  artes,  quibus  τίθεται  ταΰτα,  χα\  διαχεχριμένως  φυλάττει*  πώς 
vitam  omnem  replevit,  quarum  etiam  beneficio  vi-  προφέρει  βφδίως  τών  άποκειμένων  (29)  δ βούλεται* 
lain  suaviorem  ct  jucundiorem  transigit,  tum  im-  πώς  ιθύνει  τό  σώμα,  κα\  όφθαλμοΐς  μέν,  δγχων  χα\ 
mensam  illam,  quam  tum  ipsa  parit,  tum  simul  χρωμάτων  έγχειριζει  διάκρισιν*  γλώττη  δέ,  χυμούς 
capit,  verborum  copiam,  ut  denique  eadem  recondat,  δικάζειν  έπίστευσε,  χα\  διάκονον  τών  οΐχείων  ώδίνο  ν 
et  distincte  singula  custodiat,  quam  facile  unum-  εχειροτόνησεν,  όσμών  δέ  χριτήριον  άπέφηνε  τάς  β.- 
quodque  illorum  quae  ipsi  commissa  sunt  pro  suo  νας,  χα\  λόγοι;  έξωθεν  φερομένοις  τάς  άχοάς  άνειτε- 

**  Psal.  XVIII,  2.  *·  Ibid.  δ.  Ibid.  4.  PsaL  cxxxviii,  6. 

(26)  έρηρ.  Edit.  Paris,  έρειρισμένην. 

(27)  ήμ.  Edit.  Paris,  praem.  ή. 


(28)  ού/ί.  Supra,  t.  I,  p.  719,  cratoux» 

(29)  άποκ.  Edit.  Paris,  υποκειμένων. 
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•τασε*  τφ  ^ λοιπψ  σώματι  τήν  άπτήν  ένεχε(ρισε  Α arbitrio  proferat : ut  corpus  totum  dirigat,  ut  ea- 


δύναμιν*  xaX  παρέχει  μέν  τούτοις  τήν  αΙαθητιχήν 
ενέργειαν,  άντιλαμβάνει  δέ  παρά  τούτων  χα\  λύπην 
χαΐ  εύφροσύνην  ταυτα  χα\  δαα  τοιαΟτά  φηαι  λογι- 
ζόμενοζ,  χα\  όρων  τήν  των  έναντίων  τούτων  συν0ρο« 
μήν  είς  ένός  ζώου  χατααχευήν,  χα\  του  θνητού  χαΐ 
Αθανάτου  αυμφυtαv  χα\  συζυγ(αν  (30),  νιχώμαι  τφ 
θαύματι,  χα\  τής  θεωρίας  ούχ  έφιχνούμενος,  τήν 
ήτταν  όμολογώ,  χα\  της  τού  Δημιουργού  σοφίας  άνα- 
χηρύττων  τήν  νίχην,  χα\  τόν  Ποιητήν  άνυμνών, 
βοώ*  C Έθαυμαστώθη  ή γνώσίς  σου  έξ  έμού,  έχρα- 
ταιώθη,  ού  μή  δύνωμαι  πρός  αυτήν,  ι ΚαΙ  ταύτα 
χα\  (31)  ήμίν  έπ\  τού  παρόντος  Αρμόττει  τά  [βήμα- 
τα, τήν  φαινομένην  έν  τοΐςτού  άνθρωπε  ίου  σώματος 
μορίοις  σοφίαν  χατιόεΐν  έθελήσασι  μέν,  τή  0έ  πείρφ 
τήν  Ασθένειαν  όιβαχθεΐσιν.  Ου  μιχρά  όλ  όμως  έχ  τής  ^ 
ΑμυδρΑς  χεχερβήχαμεν  θεωρίας*  έθεασάμεθα  γάρ 
χαΐ  έν  τφ  βραχυτάτφ  μορίφ  τού  σώματος  τήν  τού 
θεού  όιαλάμπουσαν  προμήθειαν.  Τί  γάρ  τριχών  εύ- 
τελέστερον;  τί  Sk  ούτως  έν  τοίς  τού  σώματος  μο- 
ρίοις αίσθήσεως  Αμοιρον ; Άλλ'  όμως  χα\  τούτων 
τήν  χρείαν  Αναγχαίαν  ίδειξεν  ό λόγος*  χα\  μαρτυ  - 
ρούσιν  όφρύες  χα\  βλεφαρίδες,  μαρτυρούσι  δέ  χαΐ 
αΐ  τήν  χεφαλήν  χοσμούσαί  τε  όμού  χαΛ  χαλύπτουσαι* 
χα\  γάρ  χα\  τούτων  τήν  χρείαν  οΐ  τούτων  έψιλωμένοι 
διδάσχουσι.  Πρώτον  μέν  γάρ  έρυθριώσιν  όις  χάλλους 
έατερημένοι*  έπειτα  δέ  χα\  έτερα  Αττα  έπινοούσι  χα- 
λύ’μματα,  τήν  έχείνων  χρείαν  Αποπληρούντα.  Κα\ 
ώς  έοιχε,  τούτου  χΑριν  χα\  γυμνωθήναι  τούτων 
ένίας  χεφαλάς  δ Δημιουργός  συνεχώρησεν,  Γνα  μά- 
θωμεν  δπως  χα\  τούτων  προμηθού μένος  ό Ποιητής,  * 
ούτω  τδ  ζώον  διέπλασεν.  Ούτω  τούς  είς  Ανδρας  λοι- 
πόν τελούντας,  χα\  τήν  μειραχιώδη  ύπερβαίνοντας 
ήλικίαν,  τφ  γενείφ  χαταχοσμεΤ,  χα\  μοΓράν  τινα 
τών  παρειών  συν  τφ  Ανθερεώνι.  Πρότερον  μέν 
γάρ  (32)  Γουλος  Ανθεί,  μετά  δέ  ταύτα  χόμη  μετρία 
καλύπτει,  Γνα  τή  προ^θήχη  διδάζη  τών  ήλιχιών  τό 
διάφορον,  χαΐ  πείση  διά  τού  σχήματος,  τών  παιδικών 
μέν  Αθυρμάτων  Απέχεσθαι,  τά  δέ  σπουδαία  τών  έρ- 
γων προσίεσθαι.  Επειδή  δέ  γυναιξίν  αί  ώδινες  είς 
τοιαύτην  διδασκαλίαν  άρχούσι,  μόνων  ούτω  τάς  τών 
Ανδρών  παρειάς  έστεφάνωσεν.  Εί  δέ  τις  μόνον  Αν- 
τιλέγειν  τή  Αλήθεια  δεδιδαγ μένος,  τάς  εν  άλλοις  μο- 
ρίοις τού  σώματος  τών  τριχών  έχφύσεις  προβάλ- 
λοιτο,  μανΟανέτω  χα\  περί  τούτων  μάτην  Αχαριστών. 
Αύτοφυές  γάρ  ή φύσις  περιτέθειχε  κάλυμμα,  οΓς  τά 
χειροτωίητα  περιτιθέναι  σπουδάζομεν.  Διά  τούτο , 
οΓς  μέν  τό  λογικόν  ούδέπω  διαχρίνειν  Αρετήν  χαΐ 
χαχίαν  έπίσταται , ού  περιτέθειχεν  ή φύσις  τό  έχ 
τριχών  περιβόλαιον*  τούς  δέ  ήδη  τής  γνώσεως  άρξα- 
μένους,  χαΐ  τών  μελών  έκαστου  τήν  χρείαν  δεδιδαγ- 
μένους,  εύ  μάλα  χαΐ  λίαν  καλώς  τούτφ  τφ  διαζώματι 
χατεχόσμησεν,  ώσπερ  έρυθριώντας  έφ'  οΓς  ούχ  έδει 
χαλύπτουσα*  ταύτην  γάρ  ούχ  είχεν  έν  τφ  παραδείσφ 
τήν  αισχύνην  ό γενάρχης  Άδάμ.  c ^Ησαν  γάρ,  φη- 

Psal.  cTxwni,  6. 

(30)  χα\  συζυγ.  Des.  in  edil.  Paris. 

(51)  χαί.  Des.  ibid. 


dem  oculis  quidem  quantitatis  et  coloris  discernendi 
judicium  commiserit,  linguae  autem  humorum  dis- 
crimina concrediderit,  eamdemque  ceu  ministrum 
aliquem  suorum  fetuum  (sermonum  scilicet)  de- 
legerit, nares  item  odorum  examine  donarit,  et 
aures,  ut  sermones  qui  exstrinsecus  advehuntur 
capiant,  patefecerit,  per  reliquum  autem  corpus 
tactum  extenderit,  et  ut  his  quidem  sentiendi  vim 
largiatur,  ipsa*  autem  ab  iisdem  vel  doloris  vel  lae- 
titiae affectum  percipiat : haec,  inquam,  532  * 

quaecunque  talia  sunt  animo  volvens,  et  horum  om- 
nium, quae  sibi  aliquo  modo  contraria  sunt,  in 
unius  animatis  fabrica  concursum  videns,  una  cum 
mortalis  et  immortalis  naturae  conjunctione,  tanto 
miraculo  vincor,  et  contemplationis  hujus  myste- 
rium minus  assequens,  me  victum  confiteor,  et  sa- 
pientiae Creatoris  victoriam  praedicans,  ipsumqnc 
Creatorem  celebrans,  exclamo  : « Mirabilis  facta  est 
scientia  tua  ex  me,  confortata  est,  non  potero  ad 
ipsam  (pertingere)  » Et  haec  quidem  verba  nobis 
in  praesenti  negotio  conveniunt,  qui  eam  quae  in 
humani  corporis  membris  apparet,  sapientiam  in- 
spicere quidem  eonamur,  infirmitatem  vero  nostram 
reipsa  experimur.  Non  parum  tamen  emolumenti  ex 
illa  quoque  subobscura  contemplatione  ad  nos  rediit. 
Nam  in  minima  quoque  corporis  particula  Dei  pro- 
videntiam clarissime  elucentem  spectavimus.  Quid 
enim  pilis  vilius  ? quid  in  cunctis  corporis  partibus 
omnis  sensus  perinde  expers  est  ? Nibilominus  ta^ 
men  horum  quoque  necessarium  usuro  sermo  no- 
ster ostendit.  Testantur  bunc  supercilia  et  palpe- 
brarum pili  : testantur  eumdem,  qui  caput  ornant 
teguntque  capilli.  Qum  enim  horum  sit  utilitas  ct 
usus,  calvi  manifeste  docent.  Primo  enim  quasi 
decore  suo  spoliati  erubescunt : deinde  alta  quaedam 
velamenta  comminiscuntur,  quae  horum  usuro  illis 
expleant.  Et  sane  banc  ob  causam  ut  mihi  videtur, 
rerum  Opifex  quorumdam  capita  pilorum  velamento 
destitui  permisit,  ut  discamus,  quod  et  horum  cura 
habita  hominem  hoc  modo  formaverit.  Sic  eos  qui 
virilem  533  aetatem  ingrediuntur,  et  pueriles  an- 
nos transierunt,  barba  exornat,  quae  genas  aliqua 
ex  parte  cum  mento  inferiori  vestit.  Et  primum  la- 
^ nugine  florent  malae : deinde  modicum  pilorum  ve- 
lamen easdem  legit,  ut  augmento  hoc  aetatis  discri- 
men doceat,.et  ipsa  vultus  figura  homini  persuadeat, 
ut  relictis  puerilibus  ludis,  ad  res  serias  accingatur. 
Quoniam  vero  pariendi  dolores* muliebri  sexui  ad 
hanc  doctrinam  sufficere  possunt,  nonnisi  virorum 
genas  hoc  modo  coronavit.  Quod  si  vero  quis  eorum 
numero  qui  nonnisi  veritati  obstrepere  didicerunt, 
eos  bic  nobis  qiilos  objiciat,  qui  in  aliis  quibusdam 
corporis  partibus  enascuntur,  is  se  circa  hos  quo- 
que ingratitudinem  suam  immerito  testari  sciat. 


(52)  γάρ.  Ex  edil.  Paris,  suppletum. 
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Velamento  enim  sponte  enato  eas  partes  natura  Λ oi  Βύο  γυμνοί»  6 te  xa\  ή γυνί)  αυτοΟ, 
contexit,  quas  nos  manu  factis  tegumentis  velare  χα\  ούχ  ήσχύνοντο.  » Μετά  tljy  τοΰ  νδμου  παρά- 

studemus.  Quapropter  iis,  quorum  ratio  adhuc  in-  6aoiv,  ύς  αΓαθησιν  ίλΟδντες  των  έττεαισμένων,  χα\ 

firmior  inler  virtutem  et  vitium  discernere  nequU,  τής  φωνής  άχούσαντ^ς,  Ι(^δαψαν  φύλλα  συ· 

haec  pilorum  velamina  natura  non  apposuit : eos  χής,  χα\  έποίηοαν  έαυτοίς  τ:ερ(ζώματα.  Άθρει  τοι- 

vero,  quibus  jam  firmior  esse  incipit  rerum  cogiti-  γαροΰν,  2>  nixpl  τής  δημιουργίας  δμου  χα\  τής  «po- 
lio, quique  singulorum  membrorum  usum  edocti  νοίας  χατήγορε,  xal  έν.  τουτοις  τοΤς  μέλεσι  τήν  του 

sunt,  bene,  et  bonesle  boc  cingulo  ornavit,  quasi  Ποιητοΰ  κηδεμονίαν.  Περ\  ών  συ  μ^ν  χα\  άχούων 

tegere  volens  erubescentes  propter  ea  quorum  aspe-  Ιρυθρι^,  δ δ&  Δημιουργδς  χα>.  διαπλάττων  άγάλλε- 

ctus  neminem  pudore  suffundere  deberet.  Hunc  certe  ται  * c Είδε  γάρ,  φησ\ν,  ό βεδς  «άντα  (53)  δσα 

pudoris  affeaum  Adamus  humani  generis  conditor  έποίησε,  xal  ίδου  χαλά  λίαν  - > χαΐ,  c Ποιήαωμεν  αΰ- 

in  paradiso  minime  sensiU  c Erant  enim,  inquit  τφ  ^οηθδν  χατ'  αύτδν.  · ΚαΙ  «ρώτη  εύλογία  θεού* 

Scriptura,  ambo  nudi,  tam  Adam,  quam  uxor  ipsius,  < Αύξάνεαθε  xal  «ληθύνεαδε,  xal  τέλη ρώσατβ  τήν 

et  non  erubescebant  » Ubi  vero  legem  trans-  γήν,  xal  χαταχυριεύσατε  αύτής.  > Επειδή  δ*  δ λδ- 

gressi,  delictorum  suorum  vim  senserunt,  et  Dei  γος  εις  τά  δοχοΰντα  μέλη  του  σώματος,  χατά  τδν 

vocem  auribus  percepere,  ficus  folia  consuerunt,  et  ^ OeTov  Παύλον,  άτιμδτερα  ύπάρχειν , ούχ  οίδ"  δπως 
fecerunt  sibi  cinctoria  534  Quamobrem  vel  in  έξελθε?νέβιάσ6η,  βλέπε  πάλιν  τήν  άββητον  του  Ποιη- 

his  quoque  (corporis)  partibus  Creatoris  circa  te  τού  φιλανθρωπίαν.  Τδ  μίν  γάρ  στδμα,  χαΐ  λόγη> 

curam  aspice,  ο amarulentissime  creationis  et  pro-  διαχονείν,  χαΐ  τροφήν  ύποδέχεσθαι,  χαΐ  παραπέμ- 

videntise  accusator.  De  iis,  quarum  vel  sola  mentio  πειν  τή  γαστρί  πεπιστευμένον  , πλησίον  Εθηχε  των 
pudorem  tibi  injicit,  Deus  creator  et  opifex  gloriatur  δμμάτων*  τδν  δδ  των  έχχρίσεων  πδρον,  άποχναίειν 

et  exsultat,  c Vidit  enim,  inquit,  Deus  omnia  quae-  τάς  δψεις  δυνάμενεν , χαΐ  τροφής  άποτρέπειν,  χαΐ 

cunque  fecit,  et  ecce  valde  bona  erant  > — iFa-  βδελυγμίας  άναπιμπλάναι,  ού  μδνον  πδββω  που  τού- 

ciamus,  ait,  illi  adjutorem  similem  ipsi  > Et  των  πεποίηχεν , άλλά  χαΐ  παντελώς  άφανή  τουτοις 

prima  hsec  est  Dei  benedictio  : c Crescite,  et  roul-  χατέστησεν,  ■ εις  τούπίσω  τδ  άπευθυσμέ';ον  Εντερου 

tiplicamini,  et  implete  terram,  et  dominamini  super  άποχλίνας,  μεταξύ  δέ  των  γλουτών  τδν  πδρον  άνοί- 

illam  ι Quoniam  autem  oratio  ad  ea  corporis  ξας,  xal  τή  τούτων  προβολή  πά).ιν  αύτοφυές  αύτώ 
membra,  quae  divino  Paulo  teste  **  inhonestiora  μηχανησάμενος  χά).υμμα.  Αίσχύντητι  τοιγαρούν  τής 

censentur,  nescio  quo  pacto  ceu  vi  quadam  delata  θείας  φιλανθρωπίας  τήν  άμετρίχν  * φρίξον  αυτής 

est,  denuo  in  his  ineffabilem  Creatoris  ergabuma-  ^ τήν  άβδητον  κηδεμονίαν,  δρών  αυτήν  δημιουργού - 
num  genus  amorem  considera.  Os  enim,  cujus  offi-  ααν,  & συ  λέγειν  αίσχύνη,  δρών  αύτήν  προμηθουμέ- 

chim  est  sermoni  servire,  cibum  excipere,  et  sus-  νην,  ών  χαΐ  τήν  μνήμην  Ερυθρι^ς.  Επειδή  γάρ 

ceptum  ventri  transmilere,  oculis  vicinum  con-  θνητόν  έστι  τδ  δρώμενον  τού  ζώου,  καΐ  τροφής  &τε 

stituit : excrementorum  autem  secessum,  qui  visum  δή  θνητδν  ένδεδς,  άναγχαίως  αύτψ  χαΐ  στόμα  Ενέφυ- 

Isedere,  et  cibi  fastidium  parere  ac  nauseam  movere  σε,  καΐ  πόρους  Εχχρίοεων,  χαΐ  κύκλους  Εντέρων 

posset,  non  longo  dun taxat  ab  his  intervallo  distare  πολυελίχτους  Εδημιούργησε,  τδ  ίλυώδες,  τής  τροφής 

fecit,  sed  ex  oculorum  conspectu  omnino  removit,  ύποδεχομένων,  xal  ούχ  εύθυς  προΐεμένων,  δπως  μή 

rectum  videlicet  intestinum  in  posteriores  corporis  συνεχώς  ήμ?ν  ή χρεία  τών  σιτίων  παρενοχλή,  τής 

**  partes  deflectens,  et  inter  nates  meatum  aperiens,  χενώσεως  άεΐ  τήν  πλήρωσιν  άπαιτούσης. 

horum  quoque  egestioni  naturale  quoddam  velamentum  construxit.  Tantum  itaque  Dei  erga  iios 
amorem  reverere.  Ineffabilem  ejus  curam  cum  tremore  suspice , dum  banc  * ea  fabricare  vides, 
quae  vel  nominare  te  pudet : dum,  inquam,  eamdem  illam  sua  providentia  curare  illa  cernis,  quorum 
mentio  tibi  pudorem  offundit.  Cum  enim  omne  illud,  quod  in  animali  cernitur,  mortale  sit,  et  alimento, 
utpote  585  mortale  exsistens,  opus  habeat,  necessario  utique  et  os  et  excrementorum  secessum  ad- 
didit, ac  tortuosos  intestinorum  orbes  condidit,  qui  feculentam  alimenti  partem  exciperent,  non  autem 
recto  statim  ductu  egererent,  ne  ciborum  necessitas  continua  nobis  molesta  esset,  evacuatione  imple - 
lionem  semper  postulante. 

Et  quid  bic  omnia  naturae  miracula  dicere  atti-  D Kal  τί  δε7  πάντα  καταλέγειν  τά  τής  φύσεως  θαύ- 

net?  Tempus  enim  nunc  est  ad  manus  transire,  qua-  ματα;  Καιρδς  γάρ  ήδη  λοιπδν  ΕπΙ  τάς  χεΓρας  Ελ- 

rum  mentionem  hesterno  die  praetermittentes , θεΐν,  ών  τήν  μνήμην  τη  προτεραίφ  παραλιπόντες, 

earumdem  usum  nos  hodie  exposituros  esse  promi-  ύπεσχόμεΟα  σήμερον  τούτων  Ερμηνεύσαι  τήν  χρείαν, 

simus.  Has  ergo  inspice,  ut  non  longius  quam  opus  Βλέπε  τοίνυν  αύτάς,  ούτε  πέρα  τής  χρείας  Εχτετα- 

est  extensae  sunt,  ne  videlicet  corpus  reliquum  onere  μένας,  ινα  μή  φορτίον  περιττδν  τφ  λοιπώ  γένωντα* 

SUO  aggravent,  nec  etiam  minori  quam  usus  postu-  σώματι,  ούτε  αύ  πάλιν  Ενδεέστερον  ή εδει  τδ  μή- 

lat  spatio-conlraclae,  sed  operibus,  quorum  exsecu-  χος  (54)  έχούσας,  άλλά  τοί;  Εργοις  ών  χάριν  εγένοντο 

tio  ipsis  destinata  est , convenientem  mensuram  Αναλογούν  δεξαμένας  τδ  μέτρον.  Τούτου  χάριν  αύ· 

»»  Gcn.  η,  23.  *®Gen.  ιιι,  7.  **  Gen.  ι,  51.  ··  Gen.  ιι,  18.  *»  Gen.i,  28.  « ICor.xii,  22. 

(53)  πάντα.  Loco  cit.  praemittitur  τά.  (34)  μήκος.  Edit.  Paris,  μέτρον. 
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τ&ς  χα\  τριχή  ΰιείλβν  ό Πλάστης,  χα\  τήν  μλν  ·κρώ·  Α sortitae  sunt.  Quapropter  trifariam  quoque  illaa  di- 
την  άρμον(αν  τοις  ώμοις  Ιντέθειχεν,  άγχώνι  βρα-  visit  rerum  Conditor.  Et  primam  quidem  compagem 
Xhva  xa\  πηχνν  συνήρμοσβ,  τφ  Bk  χαρτηρ  τήν  έτέ-  humeris  inseruit : cubito  autem  brachium  et  ulnam 
pav  του  πήχζως  συναρθρώσας  άρχήν,  χαΐ  τούτω  τ4  commisit,  brachiali  reliquam  ulnae  extremitatem 
μεταχάρπιον  έπίθε\ς,  τούς  πέντε  τούτφ  βαχτύλους  compingens,  et  huic  postbrachiale  subjungens , 
ένέφυσε.  Κα\  Ιχαστον  δέ  τούτων  έχ  τριών  σχυτοιλί-  quinque  illi  digitos  inseruit.  Singulos  autem  horum 
δων  συνέΟηχε  ' χα\  των  μέν  τάς  άρχάς  χοιλάνας,  των  ex  tribus  internodiis  vel  radiis  composuit,  quorum 
δ^  σφαιροειδείς  τεχτηνάμενος,  χα\  τω  χοίλφ  τδ  σφαι-  extremitates  alias  quidem  sinubus  excavatas,  alias 
ροειδδ;  έμβαλών,  νεύροις  τε  Ινέδησε  στεγανοί;,  χαΐ  autem  sphaericas  fabricans,  deinde  excavato  sinui 
μυσ\  τήν  έχούσιον  χΙνησιν  Ιγχειρίσας,  μαλαχφήμ-  rotundam  alterius  extremitatem  inserens,  nervis  si- 
φιεσε  δέρματι,  Γνα  συναγομένοις  έμποδων  ή σχληρδ-  mul  validis  constrinxit,  et  circumpositis  musculis 
γίγνηται.  Κα\  τά  άχρα  δδ  των  δάχτυλων  voluntarii  motus  facultatem  largitos,  eosdem  tenui 
ένδοθεν  χαύνα  δημιουργήσας,  έξωθεν  της  άσφαλεΐας  mollique  cuticula  vestivit,  ne  digitorum  contractio- 
Ιφρδντισεν.  *Ονυχας  γάρ  αύτοίς  λεπτούς  χα\  πλατείς  ni  impedimento  esset  durities.  Praeterea,  cum  digi- 
Ιπέθηχε,  περιφερείς  ΙξωΟεν  τάς  προβολάς  έχοντας*  torum  extremas  partes  interius  molliores  fecerit, 
xa\  λεπτούς  μέν  πεπο(ηχεν,  Τνα  μή  τήν  μαλαχήν  ^ foris  tamen  eorum  incolumitati  53β  securitati 
των  άχρων  βαρώσι  σάρχα,  περιττόν  φορτ(ον  γινό-  consuluit.  Ungues  nempe  tenues  ipsis  latosque  im- 
μενοι*  πλατείς  δέ,  δπως'έν  ταις  έπιπόνοις  (35)  posuit,  quorum  exterior  eminentia  rotundior  est. 
έργασ{αι;  άντέχωσιν,  έξωθεν  τύ  χαύνον  της  έξω  χει-  Et  tenues  quidem  fecit,  ne  molliorem  illam,  quae  in 
μένη;  σαρχδς  ύπερείδοντες  * περιφερείς  Βϊ  τούτων  summis  digitis  est,  carnem  aggravent  si  onus  sint 
τάς  προβολάς  έτεχτήνατο,  τδ  δυσπάθές  αύτο?ς  διά  nimium  : latos  vero,  ut  in  molestis,  laboribus  sUb- 
τουδε  του  σχήματος  μηχανώμενος.  Εύθραυστοι  γάρ  eundis  reniti  possent,  dum  mollem  quae  illis  promi- 
των  τριγώνων  χα\  τετραγώνων  σχημάτων  έν  τοίς  net  carnem  suffulciunt  :*  eminentias  autem  eorum- 
λεπτοΓς  σώμασιν  α!  γωνίαι.  Λέουσι  μέν  γάρ,  χα\  dem  rotundas  fecit,  hac  nimirum  figura  eos,  ne  fa- 
άρχτοις,  χα\  παρδάλεσι,  χαΐ  τοΤς  άλλοι;  θηρίοις,  cile  laederentur , munire  volens.  Angulos  enim  in 
όξεις  χα\  παχείς  χα\  μαχρού;  χα\  μάλα  Ισχυρούς  triangulis  et  quadrangulis  tenuium  corporum  figuris 
ένέφυσεν  6 Ποιητής  δνυχας,  χα\  φυσιχήν  αύτοΤς  fragiles  esse  constat.  Leonibus  quidem,  ursis,  par- 
περιτέθειχε  πανοπλίαν,  έτιβιδή  τής  τεχνιχης  αυτού;  dis  et  aliis  feris,  acutos,  crassos,  pnelongos  et  va- 
μεταλαχείν  βοηθεΐας  ή άλογία  χωλύει.  Τδν  Βϊ  άν-  lidos  ungues  rerum  Conditor  inseruit,  ac  annatura 
θρωπον  λογιχδν  δημιουργήσας,  χα\  νουν  αύτφ  μυ>  ^ illas  instruxit  naturali,  eo  quod  rationis  usu  desti- 
ριων  έηιστημών  xa\  τεχνών  εύρέτην  έμφύσας,  γυ-  tutae,nonaliquoabarteexcogitaloauxiliosibicon- 
μνδν  της  φυσιχής πανοπλίας έδημιούργη σε*  χα\  ούτε  sulcre  possunt.  Hominem  vero,  quem  rationalem 
δνυχας  αύτφ  θηριώδεις  έδωχεν,  ούτε  όπλαΐς  ή χη-  fecit,  et  mente  quae  plurium  scientiarum  et  artium 
λαΐς  τούς  τούτου  πόδας  έχάλυψε*  πώς  γάρ  άν  έπέβη  inventrix  est,  instruxit,  naturali  armatura  destitu- 
χλιμάχων;  πώς  Bk  άν  έπ\  τοίχων  έστη  λεπτών,  λί-  tum  creavit,  nec  ferinos  illi  ungues  tribuit,  nec 
θους  ή πλίνθους  ύφαίνων,  χα\  οΙχίαν  χατασχευάζων;  etiam  ungulis  aut  chelis  pedes  illius  contexit.  Qno- 
πώς  δ*  άν  έπ*  άχρων  έστη  δωμάτων  όπλαΤς  ή χηλαΤς  modo  enim,  st  his  armatus  esset  , per  scalas  ascen- 
χεχρημένος ; Νυν  δέ  τδ  μαλαχδν  χα\  πρόμηχες  τών  deret  ? quomodo  item  tenuiori  murorum  superficiei 
ποόών,  χαΐ  τών  δαχτύλων  τδ  εύχαμπδς,  (Ιφδίαν  αύτφ  insisteret,  dum  lapides  aut  lateres  contexens  domum 
,τήν  χίνησιν,  κα\  άσφαλή  τήν  στάσιν  ποιεί.  Κα\  γυ-  aedificat  ? Quomodo  etiam  ungulis  aut  chelis  inslni- 
μνοίς  μέν  τοίς  ποσΙ  χεχρημένος,  εύπετώς  μάλα  χα\  ctus  in  summis  domuum  fastigiis  tuto  stare  posset? 
ΙπΙ  ξύλων  βαδίζει,  xa\  λεπτών  χλιμάχων  χατατολμ^.  Nunc  autem  tenerior  illa  et  in  longum  extensa 
xal  μυρία  άττα  δρ^  μετά  πολλής  εύχολίας.  Τήν  Βϊ  pedum  forma,  et  digitorum  flexibilitas,  homini  et 
τών  όπλών  ή τών  χηλών  χρείαν  έπείσαχτον  έχει.  Έχ  motus  facilitatem  et  stationem  magis  tutam  exhibet, 
γάρ  τών  ύπηχόων  θρεμμάτων  δέρμα  λαβών,  βυρσο-  Ο £t  sane  cum  nodis  pedibus  homo  utitur,  expedite 
δεψιχή  χα\  σχυτοτομιχή  τέχνη  χρησάμενο;  συνεργφ,  super  lignum  incedit,  et  scalis  minimis  insistere 
μιαεΤται  τών  ποδών  χα\  θέσιν  χα\  βγχον,  μήχό;  τε  audet,  et  infinita  537  hujus  generis  multa  cum 
xa\  εδρος^  χα\  ούτως  αύτούς  άμφιέννυσιν,  ώ;  άν  agilitate  peragit.  Ungularum  vero  et  chelarum  usum 
xa\  τών  άντιτύπων  σωμάτων  έν  τψ  βαδίζειν  τήν  aliunde  asciscit  homo.  Εχ  pecudum  eiiim,  illius  im- 
βλάβην  άπείργωσι,  χα\  τών  χρυμών  άμβλύνωσι  τήν  perio  subjectarum,  genere  pelles  accipit,  et  coriaria 
άχμήν.  Τούτου  χάριν  ό Ποιητής  μόνφ  τψδε  τψ  ζώφ  atque  sutoria  artibus  ceu  adjutricibus  utens,  in  iis 
τά  τών  χειρών  έχαρίσατο  μόρια,  οΤον  βργανά  τινα  formandis  pedum  formam  et  magnitudinem,  longi- 
λογιχφ  πρέποντα.  Διά  τούτων  γάρ  οΙ  άνθρωποι  κα\  ludinem  et  latitudinem  exprimit,  et  eosdem  ita  ve- 
γήν  άροΰσι,  και  αύλακας  (56)  τέμνουσι,  xa\  σπέρμα-  siit,  ut  et  periculum,  quod  a duris  corporibus 
τα  χαταβάλλουσι,  χα\  σκαπάνην  ή δίχβλλαν  μετά-  inter  eumdem  imminet,  arceant,  et  frigoris  vehe- 
χειριζόμενοι,  βόθρους  όρύττουσι,  χα\  δένδρα  φυτεύ-  mentiam  retundant.  Et  hanc  quidem  ob  causam 
ουσι,  καΐ  δρέπανα  θήγοντες,  νυν  τάς  άμπέλους  πρδς  rerum  Conditor  soli  homini  rr.anus,  ceu  organa  ra- 

135)  έπιπ.  Edit,  prior  habebat  έπιτόνοις,  sed  sequimur  Parisinam. 

36)  αύλ.  Edit.  Paris,  αύλακα. 
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lioin.i  iiaturae  congrua,  largitus  est.  Manibus  enim  A ωδίνας  έπειγομένας  όρωντβς  τέμνουιι,  χολ  των  τλ· 
homines  et  terram  erant,  et  sulcum  exscindunt,  et  ρ'.ττών  άπαλλάττοοσι  * νυνβΐ  τά  λήΐα  χε(ρουσι,  χαί 

semina  telluri  mandant,  sarculum  et  ligonem  tra-  δρέπονται  των  «όνων  τά  έπίχειρα  χερΛ  χρώμενοι, 

dantes  fossas  agunt,  arbores  plantant,  et  ubi  fal-  άμαλλοδετηρες  δεσμοΟσι,  κα\  είς  τάς  Αλως  τά  φορτία 

ees  exacuerunt,  nunc  quas  vident  ad  germinatio-  χομίζουσι,  χαΐ  των  Αχύρων  τους  πυρους  άποχρί- 

nem  festinantes,  vites  putant,  et  superfluam  palmi-  νουσι.  Κα\  τδ  μέν,  ταΐς  άχυρμιαΤς  παραπέμπουσι, 

tum  partem  auferunt : nunc  vero  fruges  demetunt,  δοχείοις  έναχοτίΟενται,  χερσ\  χρώμε- 

et  lalmrum  pnemia  manuum  beneficio  decerpunt,  et  voi  συνεργοίς.  ΚαΙ  δμιτελον  τρυγωσκ,  χα\  Ιλαίαν 

manipulos  colligant,  et  eosdem  iii  areas  deferunt,  συλλέγουσι,  κα\  οίνον  άποθλίβουσι,  χα\  λάχάνων  γένη 

paleasque  * a tritico  secernunt,  manibusque  ceu  παυτοδαπά  γεωργοΰσι,  χα\  όπωρών  είδη  μυρία  ταΙς 

cooperariis  usi,  illas  quidem  (paleas)  ad  suos  acer-  φιλοτεχνίαις  έπινοοΰντες,  δρέπονταί  τε  χα\  προσφέ- 

VOS  transmittunt , hoc  vero  in  horreis  et  granariis  ρουοι  τοίς  αχολαύειν  έβέλουσι.  Διά  χειρων  ό άνθρώ- 

recondunt.  Simul  autem  iisdem  manibus  et  vinde-  ηειος  νους  ού  μόνον  τήν  ήπειρον  εύανδέσι  λειμώσι, 

miam  peragunt,  et  oleas  legunt,  vinum  exprimunt,  xoil  χυμα.ίνουσι  ληΐοις , χα\  άμφιλαφέοιν  άλσεσι 

olerum  omnia  genera  plantant,  et  innumeras  fru-  καλλωπίζει,  άλλά  χα\  τήν  θάλασσαν  πολλαΐς  όδοίς 

ctuum  species  artis  varietate  excogitantes,  eas  et  ^ χατεχόσμησε,  χα\  τήν  πάσιν  άβατον  το?ς  φύσιν  λα> 

decerpunt,  et  his  frui  cupientibus  offerunt.  Manuum  πεζήν,  πολλούς  Ιχειν  δδίτας  έμηχαγήσατο*  τή 

opera  humana  mens  non  terram  modo  floridis  pra-  θεοσδότφ  σοφίφ  τήν  ναυπηγικήν  εύράμενος  τέ- 

tis,  luxuriantibus  arvis  et  immensis  nemoribus  exor-  παρά  τής  χαλχευτιχής,  ήν  πρδ  ταύτης  έμη- 

nat , sed  et  ipsum  mare  pluribus  viis  instruxit,  χανήσατο  πέλεχυν  λαβών,  πρίονά  τε,  χαΐ  σχέπαρ· 

S38  et  quod  pedestribus  cunctis  invium  erat,  tale  vov,  και  δσα  τέχτονιχής  δργανα,  χα\  παρά  τής  πρε- 

effecit,  ut  complures  viatorescapiat.  Cum  enim  di-  σβυτέρας  αύτής  άδελφής  τής  γεωργίας  των  ξύλων 

vinitus  concesso  sapientiae  dono  naves  fabricandi  ar-  τά  άκαρπα  τοΤς  όργάνοις  έχείνοις  τεμών,  χαΐ  τήν 

tem  invenisset,  aferrariis  fabris,  quorum  artem  ante  μδν  τρόπιν  οΓόν  τινα  θεμέλιον  ύποΟεις,  είτα  έπ\ 

excogitaverat , securim , serram,  asciam*,  ct  quxr  ταύτης  χαθάπερ  τινάς τοίχους  τάς  σανίδας  ύφήνας, 

cunque  alia  sunt  hujus  artis  instrumenta  accipiens,  xal  τοις  γόμφοις  άριστα  συναρμόσας,.  ^ δέ  τής 

tum  a seniori  illius  sorore,  agricultura  nimirum,  πίσσης  άλοιφή  χαταχρίσας,  χα\  τούτω  τψ  τρόπφ 

arbores  infrugiferas  mutuans,  easdem. instrumentis  τοις  υδασι  τήν  εΙσροήν  άποτειχίσας,  δχημα  θαλάτ- 

hisce  fabrilibus  excidit  : et  carinam  quidem  'ceu  τιον  τδ  σκάφος  άπέφηνε.  Επειδή  Sk  Ιδει  χα\  ίππων 

fundamentum  quoddam  Jaciens , super  hanc  vero.^  χαι  ήμιόνων  τψδετψ  ζεύγει, -φέρειν  δέ  τούτους  ούχ 
asseres  muri  instar  contexens , clavisque  omnia  Γσχυεν  ή ^οώδης  ούσία,  μηχανάται  χα\  τούτο  σοφώς, 

apte  compingens,  et  picis  pinguedine  inungens,  ταίς  χερσ\πά>.ινχρησάμενος  ύπουργοίς,  δ του  πλοίου 

hujus  nimirum  praesidio  aquarum  influxum  arcere  κυβερνήτης  * άντί  |5υμου  γάρ  τδν  Ιστδν  άνορθώσας, 

studens,  marinum  vehiculum,  navem,  construxit.  χα\  τά  Ιστία  ζυγού  δίκην  αύτψ  συνάψας^ ταΤς  των 

Quoniam  vero  equis  et  mulis  ad  currum  hunc  opus  άνέμων  αύραις  προσβαλλούσαις,  άντ\  ίππων  χα\ 

erat,  eos  autem  non  ferebat  fluido  aquarum  sub-  ήμιόνων  χέχρηται,  χα\  ταύτας  ώσπερ  τινάς  πώλους 

stantia,  huic  quoque  navis  gubernator  sapienter  ad-  ύπάγει  ταίς  ζεύγλαις  (57).  Επειδή  δδ  έδει  χα\  ήνίας 

modum  consulit,  manuum  nimirum  ministerio  usus,  έχειν  τδ  σχάφος,  τά  πηδάλια  ταύτας  μιμείται,  χα\ 

Nam  temonis  loco  malum  erigit,  cui  vela  instar  των  οίάχων  έπειλημμένος  δ κυβερνήτης,  οΓά  τις 

jugi  appendit,  et  immissis  ventorum  flatibus,  ceu  ήνίοχος,  χαθάπερ  ίτυν  άρματος  τήν  πρύμναν  (58; 

equis  aut  mulis  utitur,  eosque  ceu  equos  jugo  ad-  Ιχων,  μεταφέρει  ^φδίως  τήδε  χάχεί^ε  τδ  σκάφος  * 

movet.  Porro  cum  navi  habenis  quoque  opus  esset,  xa\  ού  μόνον  φιλίου  πνεύματος  (δέοντος  οΓδεν  έπιστη 

gubernacula  has  imitantur  : quibus  arreptis  guber-  μόνώς  Ιθύνειν,  άλλά  χα\  τάς  των  άνέμων  άτάχτους 

nator  instar  aurigae  alicujus,  puppi  tanquam  currus  προσβολάς  διαλύε^ν,  χα\  οΤδν  τινας  πώλους  άδαμά· 

circumferentiae  insidens,  navem  facili  motu  hinc  o στους  χα\  δυσηνίους  άνέχειν  τψ  χαλινψ,  καί  ταΰτα 
inde  transfert.  Nec  secundis  modo  ventis  spirantibus  δ άνθρώπειος  νους  μηχανάται,  χερσί  διαχόνοις  χρώ- 
navem  scienter  regere,  sed  et  turbulentas  ventarum  μένος.  Διά  τούτων  χα\  ναύτης  έρέττει,  χα\  χυβερ· 

procellas  dissolvere,  et  ceu  equos  indomitos  νήτης  . Ιθύνει,  χα\  Ιμπορος  δν  Ιπρίατο  άποτίθετα·. 

effrenes  freno  cohibere  novit.  Et  haec  quidem  om-  φόρτον,  χα\  πάς  άλιευτής  ά*^  ρεύει,  χα\  τήν  μή  φομ- 

nia  manuum  ministerio  usa  hominis  mens  insli-  νομένην  Θήραν  τή  εύμηχάνφ  των  διχτυών  θηρεύει 

tiiit.  Earumdem " opera  nauta  remigat,  nauclerus  πλοκή.  Άλλά  δεύρο,  χαταχθώμεν  άπδ  τής  θαλάττης 

gubernat,  mercator  emptas  merces  exponit,  pisca-  είς  τήν  ήπειρον.  Ούχ  άρχει  γάρ  δ χρόνος  είς  άχριβή 

tor  omnis  artem  suam  exercet,  et  non  apparentem  τέχνης  έχάστης  διήγησιν. 

praedam  ingenioso  retium  contextu  venatur.  Sed  agedum  e mari  tandem  in  terram  descendamus. 
Tempus  enim  ad  exactam  uniuscujusque  expositionem  non  sufficit. 

Inspice  igitur,  ut  artes  mutuo  a se  Invicem  quod  Βλέπε  τοίνυν  τάς  τέχνας  άπάσας  παρ'  άλλήλων 

(57)  τ.  ζεύγλ.  Zciiglne  jugi  paries  sunt,  quae  a mere  Latina.  Tiguri  15i6,  in-8.  * 
jugo  propendentes  hinc  inde  boum  colla  amplexan-  (Γ>8)  πρ.  Edit.  Paris,  πρύμ'/ην. 
tur.  ila  ad  h.  1.  scripsit  Riid.  Giialtheriis  in  edit. 


617  DE  PROVIDENTIA  ORATIO  IV.  619 

έραιαζομένας  τ6  χ^σιμον*  οικοδομικήν  μίν,  mpi  A eingolis  iiUlo  est  accipiant,  ^iflcs toris  enim  a fer-t 


τής  χβλκουτιχής  τά  δργανα*  χαλχβντικήν  βέ,  icapl 
τής  οΐχοδομυιής  τήν  ο1χ(«ν*  άμφοτέρας  δέ,  καρά 
τής  γβωργιχής  τήν  τροφήν.  Κα\  τήν  γεωργικήν  αυ« 
ε»ρά  τούτων  τήν  τβ  των  οικιών  κατασκευήν,  χαΐ  τά 
συνεργεΐν  είς  γεωργίαν  δυνάμενα.  Μάλλον  Sk  σχδπη- 
σον  έξ  ύιρχή^  ^ώς  ύκ4δειξεν  ό Ποιητής  τφδε  τψ 
(ώφ  τάς  άναγχαίας  χρείας.  Πόθςν^γάρ  £γνω  μεταλ- 
λεύειν  σίδι^ρον  καί  χαλχδν  κα\  μέλυδδον  χα\  χαττί- 
τερον;  Τίς  δέ  αυτφ  τάς  άργυρίτιδας  ύπέδβιξε  φλέ- 
βας ; Τίςδΐ  τήν  χρυσίτιν  (39)  γήν  ύρύττειν  έδίδαξε, 
και  τά  μιχρά  ψήγματα  τοΟ  χρυσίου  συλλέγειν  ύπ- 
έδειξε;  ΠύΟεν  Ιμαθε  φύσιν  ύέλου  (40);  Τίς  αύτδν 
τής  ψάμμου  τήν  διαφοράν  έπαίδευσε;  Τίς  αύτδν 
έδίδαξε  τήν  τοιάνδε  ψάμμον  τφ  πυρί  ?εαραδίδοσ6αι, 


raris  metrumentoraai  usum  petit : teo  autem  ri- 
claeira  ab  i)la  domum  accipit : utrisqoe  autem  aimul 
agricaltura  altmettUun  ministrat.  Sed  et  hmeab  illis 
domnum  asdifida,  et  alia,  qme  ad  terrae  cuhum  fa>» 
oere  possunt,  mutuator.  Quin  potius  ipsa  rerum 
primordia  perpendito,  ut  niminim  omnium  eendi-r 
lor  necessarios  rerum  usus  homini  ostenderit.  Unde 
enim  ferrum  et  aes,  tdumbiim,  stannum  inter  temn 
viscera  scrutari  didicii?  Quis  illi  argenti  venas 
mimslravit?  quis  auri  leraeem  terram  effodere,  et 
minuta  auri  ramenta  cuUigere  docuit?  unde  vitri 
naturam  cognovit  ? quis  illum  in  arenae  discrimine 
cognoscendo  instituit  ? Quis  praeterea  docuit,  qualis 
arena  igni  committenda  sit,  quo  pacto  item  et 


xa\  όπως,  χαι  έπΙ  ηύσον;  χαΐ  τήν  συνεχή  μέν  χω-  Β quandiu  id  fieri  debeat  VEt  rursus  quo  paeto  haec 


ρίζειν,  τήν  (41)  χωριστήν  δέ  είς  συνεχές  άχώριστον 
μεταβάλλειν  (4i) ; Πώς  έγνω  διαπλάττειν  έχ  ταυτης, 
«υρ\  χα\  ννεύματι  συνεργψ  χεχρη μένος,  έκκωμά- 
των  είδη  μύρια,  φΐάλας,  και  κύλικας,  χα\  βομβύ- 
λους  ( 45),  χα\  άμφορίσκους,  χαΐ  £πι«λα,  και  Ιτερα 
σκεύη  ηρδς  πάσαν  χρείαν  βρωτών  κα\  ποτών  έπι- 
τήδεια ; Δήλον  τοιγαρουν,  ώς  τούτων  Απάντων  τήν 
γνώσιν  παρά  του  πε  ιυοιηχύτος  έδέξατο,  καί  των  4πι- 
νοιών  τάς  δυνάμεις,  χαΙ  των  τεχνών  τάς  ευρέσεις,  τή 
φύσει  δ δημιουργήσας  έγχατεβάλετο.  Δώ  χαΐ  τφ 
μεγάλιρ  Ίώβ  προσδιαλεγύμενρς  έλεγε*  ι Τίς  έδωχε 
γυναιξίν  ύφάσματος  σοφίαν,  χαΐ  ποιχΑ'^ιχήν  έπι- 
στήμην;  θεόσδοτον  γάρ  τψ  δντι  χα\  τούτο  τής  τέ· 
χνης  τ6  χρώμα.  Τφ  χρύνφ  μέν  γάρ  εύχατοφρύνητον 


quidem  continua  separanda  sint,  illa  vero  in  contU 
nuiiatem  raseparabUem  Mnsmutanda  ? Quo  pacto 
ex  hac  massa,  ignis  et  spiritiie  ministerio  usus,  va* 
rias  poculorum  fonnas,  nempe  [diialas,  calices, 
ampidlas,  amphoras,  denique  phn 

rima,  tum  et  alia  vasa  ad  omnem  cibi  ac  potus 
usum  idonea  fingere  dididt?  Constat  itaque  quod 
omnium  horum  cognitionem  a conditore  suo  aece* 
perit, et  quod  rerum  Opifex,  tam  considerationis 
Cacttltatem,  quam  artium  inventiones,  bumaii»  na- 
turae indiderit.  Unde  cum  magno  illo  Jobo  collo* 
queas  dixit  : < (iuis  dedit  mulieribus  texturae  sa« 
pieniiam,  et  variegandi  scientiam  *’  ? > Revera  enim 
et  hujus  artis  decor  divinse  bonitatis  munus  est.  £t 


γέγονε,  χα\  ή γνώσις  τής  έργασίας  άφήρητοι  τών  ^ temporis  quidem  diutumilale  vile  factum  est,  ope 


εύρηχύτων  τήν  ε ύφη  μίαν.  Ei  δέ  τις  άχριβώς  έχαστον 
σχοπησαι  θελήσειε,  σφύδρα  Δν  χοΧ  ταύτι;ν  τήν  τέχνην 
θαυμάσειεν.  Τά  γάρ  έρια  χειρύμενα,  χολ  το?ς  δδασι 
χαθαιρύμενα,  διαξαίνεται  μέν  πρώτον,  χα\  είς  λεπτά 
διαιρείται,  είτα  τδ  κάταγμα  μήρυμα  γίνεται  * έπειτα, 
ή ταλασιουργία  λαδουσα,  τδ  μέν  άχραίφνές  χα\  οίονβΐ 
εύθείας  έχον  τάς  Ινας  (44),  τών  λοιπών  άποχρίνει  * 
χα\  τά  λοιπά  δέ  συντιθεισα,  χρύχην  κατασκευάζει 
τφ  στήμονι.  Ειτα  γυναικών  χεΓρες  λαβοΰσαι»  τά 
λεπτά  νήΟουσι  νήματα,  χαέ  ταυτα  πρύτερον,  οΐύν 
τινας  χορδάς,  χατά  τάξιν  4ν  τοις  ίστοίς  διατείνασαι, 
Ιμβάλλουσι  (45)  μέν  τήν  χρύχην,  ταΖς  δέ  κερχίσι 
τους  στήμονας  διαχρίνασαι,  χαΐ  τών  έμβεβλη  μένουν 


risque  jam  vulgaris  cognitio  inventorum  fmnam 
eripuit.  Si  quis  autem  singulas  hujus  paries  dili- 
gentius inspicere  velit,  hanc  quoque  artem  pluri 
mum  admirabitur.  Lanae  enim,  ubi  detonsae  et  aquis 
ablutae  sunt,  pectuntur  primo,  et  minutim  distra- 
huntur : deinde  quod  distractum  est,  * in  orbes  glo- 
meratur, Postea  qui  lanificium  exercet , id  quod 
purum  est,  et  quasi  recte  protensis  fibris  distingoi- 
ttir,  a reliquis  secernit.  Alteram  vero  ejusdem  par- 
tem colligens  stamini  subtegmen  parat.  Ubi  autem 
paratas  jam  lanas  mulierum  manus  acceperunt,  te^ 
nuissima  ex  iis  fila  ducunt  : et  haec  primo  quidem 
veluli  chordas  quasdam  ordine  in  telis  extendunt. 


μηρίνΟων  (ifi),  τά;  μέν  χαλώσαι,  τάς  δέ  τείνουσοΗ  ρ et  quod  subtegmini  destinatum  est,  secerniwt : 
ειτα  τοΐς  είς  τούτο  συντεΟημένοις  όργάνοις  οΤον  ώδοϋ·»  radiis  aiilem  intermediis  stamen  dirimunt,  et  funir 


I συντεΟημένοις  όργάνοις  οΤον  ώΟοϋ·» 
σαι  χα\  πιλούσαι  τήν  χρύχην,  ούτως  άποτελούσι  τδ 
Οφασμα.  Τίς  Δν  πρδς  άξίαν  τήν  δοθεΖσαν  σοφίαν  τφ 
ζώφ  θαυμάσειε;  Πώς  έν\  χρώματι  τών  ύποκειμέ- 
νων,  έρίων  ή σηρικών  (47)  νημάτων,  παντοδαπών 
ζώων  ένυφαίνονται  τύποι,  καΐ  άνΟρώτιων  Ινδάλ- 
ματα, τών  μέν  θηρευύντων,  τών  δέ  προσευχομένων, 
χα\  δένδρων  είκύνες,  χα\  έτερα  άλλα  μυρία,  Αλη- 

**Job  nxmi,  36. 


(39)  χρ.  Edit.  Paris,  χρυσίτην, 

^40)  ύέλ.  ibid  ύάλου. 

|41)  χωρ.  τήν.  Des.  ibid. 

42)  μεταβ.  ibid.  μεταβάλλει. 

[43)  βομβ.  lia  edit,  Paris,  habet.  Sirm.  χομβυ- 

Pathol.  Gb.  LXXXlll. 


culos,  qui  iliis  innexi  sunt,  alios  quidem  laxant, 
alios  vero  intendunt,  simolqiie  instrumentis  quas  in 
hunc  usum  fabrefacta  sunt,  subtegmen  propeUum 
et  constringunt , omnemquo  hoc  modo  texturam 
absolvunt.  541  traditam  buic  animali 

sapienUam  digne  admiretur  ? Quo  pacto  uni  et  ei·» 
dem  lanarum  aut  iliorum  sericorum  colori  omnis 


λους, 

144)  Ινας.  Edit,  prior  hab.  Γνας. 

45)  έμβ.  Edit.  Paris,  έχβάλλουαι. 

46)  μηρ.  ibid.  μιρίνΟων. 

47)  σηρ.  ibid.  συρικών. 
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generie  animaUnin  fornue  mteiaiiliir , cura  bis  bo-  A Οώς  olvelte  τ^ν  Κύριον,  πάντα  τά  !6νη,  τά  (48)  το- 
rabiaiii  quoque  iuiagines,  quorum  aUae  quidem  ve-  σαύτης  άξιωθέντα  σοφίας,  τά  τοσούτοις  άγαθοΓς  Ιν- 
nantium,  alim  vero  adoraniiom  speciem  repneseu-  τρυφώντα.  Τίς  τ^θαλάττιον  ΙχβΟν  βαφήν  το7ς  Ιρ(οις 
tani,  tum  et  arborum  formae,  et  alia  hujus  generis  άπύφηνο ; τΙς  πάλιν  ταύτης  τής  τέχνης  βΰρ€τής 
infinita.  Revera  igitur  hiudale  Dominum,  omnes  έγένιτο,  χαΐ  βΙς  μυρ{«  χρωμάτων  ιΓδη  μβταμφιέν- 
gentes,  qiias  tanta  sapientia  dignatus  est,  et  quae  νυσι  των  λρ{ων  τ6  οΤβος;  *Αλλ*  Γβως  άχαριστίαν 
in  tantis  bonis  enutrimini.  Quis  sodes  marinum' pi-  νοσών  φήσεις,  λεπτύτερα  νήθβιν  των  άνθρώπων  χαΐ 
scem  lanis  tincturam  praebere  decrevit?  Quis  item  σχώληχας  νήματα.  *Αλλά  χα\  τούτο  τής  θείας  Ιρ- 
ejus  artis  inventor  prodiit,  quae  lanarum  species  in-  Tov  χηδεμονίας.  *Ινα  γάρ  μή  μεγαλοφρονής  έπ\  τή 
finitis  colorum  generibus  vestire  solet  ? Fortassis  παντοθατζων  τεχνών  σοφίφ,  μηδέ  νεανιεύη  τψ 

ingratitudinis  vitio  laborans,  vermiculos  quoque  «λήθει  του  πλούτου,  διά  σχωλήχων  δ χηδεμών  σε 
Inveniri  dices,  qui  tenuiora  quam  bomines  fila  du-  παιδεύει,  ώς  ού  της  σής  έστι  ταύτα  δυνάμεως,  άλλά 
cere  soleant.  Sed  et  hoc  ipsum  divinae  erga  te  curae  τής  θείας  φιλανθρωπίας  τά  δώρα.  Ουτω  δέ  σε  παιδ- 
ορπβ  est.  Ne  enimob  multifariam  artium  scientiam  αγωγών,  παραμυθειται  πάλιν,  ?να  μή  άλγής  ύπ* 
animo  extollereris,  ne  divitiarum  copia  juvenilius  έχείνων  νιχώμενος,  σο\  προσφέρων  έχείνα  τά  νή- 
oxsultares,  tui  curam  gerens  rerum  opifex  per  ver-  ^ ματα,  χα\  το{ς  σοΤς  ύποτάττων  ζνγι^ς  τδν  έχείνων 
miculos  docet,  haec  nequaquam  tuae  virtutis  opera,  έργάτην.  Συ  μδνος  έξ  άπάντων  των  ζώων  πύλεις  είς 
sed  divinae,  qua  erga  iios  utitur,  beneficentiae  dona  χάλλος  φχοδύμησας,  χαΐ  πύργοις,  χαΐ  περιθδλοις 
esse.  Licet  vero  te  boc  modo  erudiat,  simul  tamen  ώχύρωσας,  χαταγωγίων  δλ  χαΐ  οΐχητηρίων  (49)  έδο- 
consolatur,  ne,  dum  te  ab  illis  vinci  vides  (gravius  μήσω  χάλλη,  χα\  το4ς  λιμέσι  (50)  θάλαττάν  τή  ήπε£- 
aequo),  ^leas.:  cum  videlicet  Iliorum  pensa  libi  of-  ρφ  συνέζευξας. 

fert,  et. horum  quoque  artifices  tuis  Imperiis  subjicit.  Tu  solus  ex -omnium  animaHum  numero  urbes 
cum  splendore  aedificavisti , turribus  et  vallis  munivisti,  diversoriorum,  ccenaculorumque  elegantes 
Jormas  exstruxisti,  et  portubus  ipsum ' mare  continenti  junxisti* 

Quia  vero  Deus,  qui  le  mortalem  in  hac  vita  con-  Επειδή  δ&  θνητόν  δ Ποιητής  σε  χατά  τόν  παρδν^ 
didit,  scivit  te  morbis  quoque  54S  exercendum  τα  βίον  πεποιηχώς,  ήδει  σε  χα\  άββωστίαις  περιπε- 
'fore  (quod  enim  mortale  est,  aegrotationibus  σούμενον  (τδ  γάρ  θνητόν  πάθεσι  συγχεχλήρωται) , 
quoque  subjaeei),  simul  ei  medicam  artem  le  do-  Ιδιδαξέ  σε  χα\  τέχνην  ίατριχήν,  χα\  τήνδε  τήν  im- 
cuit,  cujus  scientiam  morborum  incursionibus  op-  ^ στήμην  το?ς  πάθεσιν  άντεστράτευσεν.  Εντεύθεν 
posuit.  Hinc  didicisti  morborum,  qui  non  apparent,  μεμάθηχας  των  μή  φαινομένων  παθημάτων  είδέναε 
differentiam  novisse,  et  pulsuum  motu  febrium  in-  διαφοράν,  χα\  τή  χινήσει  τών  σφυγμών,  πυρετών 
tentiones  et  remissiones  cognoscere,  et  morbi  ad-  έπιτάσεις  χαι  άνέσεις  γνωρίζειν,  χα\  εισβολής,  χαλ 
ventum,  ejusdemque  quo  maxime  fervet  vel  remit-  άχμής,  χα\  παρακμής  έπιγινώσχειν  χαιρόν,  χαΛ 
titur  tempus  dijudicare,  et  mortis  indicia  praevi-  θανάτου  προορ^ν  γνωρίσματα,  χα\  τής  ένοχλούσης 
dere  : praeterea  turbantis  (vel  peccantis  ) materiae  Ολης  τό  είδος  γνωρίζειν,  χαΐ  ταύτη  προσφέρειν  τΑ 
speciem  deprehendere,  et  quae  hanc  expugnare  ρο8·  πολεμεΓν  τκφυχδτα,  χα\  τήν  μλν  ύγράν  ξηραίνειν, 
sint  apponere,  humidam  exsiccare,  calidam  restin-  τήν  δέ  θερμήν  χαταψύχειν.  έχπυροΰν  δέ  χαΐ  έχΟερ- 
goere,  frigidam  concito  calore  fovere,  superfluam  μαίνειν  τήν  Ιψυγμένην,  έχφορεΓν  δέ  τήν  πλημμυ- 
νβΐ  vomitoriis  vel  expulsoriis  pharmacis,  aut  etiam  ρούσαν,  ή έμετιχοις,  ή προωστιχοΓς  φαρμάχοις,  ή 
venarum  incisione  exhaurire  didicisti.  Porro  quis  τή  τομή  τών  φλεβών.  Κα\  τίς  &ν  έφίχοιτο  λύγο;]  ή 
sermo  νβΙ  morborum  vel  remediorum  copiam  digne  τού  πλήθους  τών  παθημάτων,  ή τού  πλήθους  τών 
ciplicet?  MulU  enim  sunt  corporum  naturae  vel  in-  Ιαμάτων;  Πολλά  μέν  γάρ  τά  τή  φύσει  τού  σώματος 
Goluraitati  contraria,  simul  autem  plurima  et  varia  πολεμβύντα,  πολλαπλάσια  δέ  τά  τούτων  άλεζιφάρ- 
sunt,  quibus  illa  arceri  possunt,  pharmaca.  Mulla  D μ«κα·  Πολλά  γάρ  έφεΰρεν  ή τέχνη  έχάστιρ  πάθει 
nnim  ars  invenit,  quaeaingulos  morbos  oppugnare  πηλεμεΐν  πεφυχδτα.  Τούτου  χάριν  δ Ποιττ^ς,  χα\ 
•edeni.  Quapropter  Creator  Serram  quoque  midtal  βοτάνας  πολλάς,  βύχ  έδωδίμους  μδνον,  άλλά*  χαΐ 
herbarum  species,  non  ad  vescendum  medo,  sed  et  άχρήστους  είς  έδωδήν,  τή  γή  βλαστήσαι  προσέταξεν, 
eas  quae  esui  inutiies  sunt,  producere  jussit  :qnan-  έπειδήπερ  ού  μδνης  τροφής,  άλλά  χα\  θεραπείας 
doquidem  nem  alimento  modo,  verum  etiam  valetu-  ένδεεΤς  έσμεν  oi  άνθρωτιοι.  Τούτων  τοιγαρούν  τάς 
dinis  cura  nobis  opus  est.  Et  has  quidem  nos  in  μέν  ήμείς  δψοποιούμεθα  , τάς  δέ  τών  άλδγΐι*ν 
cibum  paramus,  illas  vero  animalia  herbivora  depa-  έσθίει  (5i)  τα  ποηφάγα,  τάς  δέ  ιατρών  συλλέγοντες 
scunlur,  alias  item  medicorum  colligunt  diseipuH,  παϊδες,  τά  άλεξίχαχα  χατασχευάζουσι  φάρμακα, 
et  ex  Illis  morbos  arcentia  pharmaca  componunt,  xal  τό  είς  έδωδήν  δλέθριον,  άλεξίχαχον  γίνεται  φάρ- 
adeo  nt  quod  comesum  perniciem  affert,  pbarma-  μαχον.  Μηδέ  ταύτά  σε  τοιγαρούν  είς  κατηγορίαν 
cum  fiat,  quo  corporis  morbi  depelluntiur.  Quare  τής  Προνοία;  χινείτω.  Τούτων  γάρ  Ιχαστον  είς  εδ- 
ΒΟΙ1  est,  quod  haec  te  ad  Providentis  accusationem  φημίαν  τών  εύγνωμβνων  τήν  γλώτταν  χαλεΥ.  *Αλ>^ 


ί48|  τά.  Des.  ibtd. 

449)  οίχ  ibid.  Ινηβητηρίων. 


(50)  λιμ.  ibid.  λειμώσι. 

(51)  έΛ.  Edit.  Paris,  ήσθίιι. 
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γάρ  foixa  τοΤς  Iv  ltsX&Y£t  νηχομένοις,  χα\  παντα·  A excitent.  Singnia  enim  hsee  54S  graleram  homi- 
χδθ€ν  ιιεριχλυζομένοις  τοίς  χΟμαΦι,  χα\  τήν  9^7τε·.ρον  num  lingnam  ad  gratalationein  invitant.  Sedper- 
χαταλαβεΙν  έιαθυμουΦί,  του  πέλαγους  της  των  τε-  inde  mihi  facere  videor,  quod  ii  qui  in  mari  natant, 
χνών  οοφ{ας  χατατολμήσας,  φιλονειχών  μλν  δκχφυ·  el  undiqne  irruentibus  ilactnoni  procellis,  terram 
γεΙν  των  λπιόντων  ένθυμημΑτων  oTdv  τινων  χυμά-  contingere  cupiunt,  dum  videlicet  immensum  sa- 
των  τήν  προσβολήν,  έπ\  61  τ6  τέλος  βραμεΓν,  χαι  ώς  pientiae,  quae  circa  artes  versatur,  pelagus  aggredi 
άχτήν  θαλαττίαν  χαταλαβείν.  Τάς  Αλλας  toCvuv  &πά-  ausus,  et  undique  accedentium  argumentorum  co^ 
σας  χαταλιπων,  1π\  τήν  γραμματικήν  βαβιοΰμαι  piam  ceu  fluctuum  incursus  effugere  studens,  ad 
τέχνην  (52)  τψ  λέγφ,  ή των  &λ>ων  έστ\  λογιχωτέρα,  ipsum  flnem  percurrere,  et  hunc  ceu  marinum 
xa^t  έμπρέτΐουσα  τψ  ζώφτφλογιχφ.  quoddam  littus  attingere  cupio.  Quamobrem  relictis 

aliis  omnibus  ad  grammaticam  sermo  noster  * transeat,  quae  omnium  maxime  sermoni  propinqua  est, 
et  homini,  ceu  creaturae  sermone  prap.ditae,  cum  primis  convenit. 

Αυτή  τοΙνυν  έζεΟρε  μίν  στοιχεία , χα\  άριθμψ  Haec  itaque  litterarum  elementa  invenit,  eadem 
περιώρισε,  συνέζευξε  Sk  ταΰτα  πρ6ς  &λληλα  (53),  certo  numero  circumscripsit,  tum  conjuncta  invi- 


χα'ι  συλλάβων  συζυγίας  εΙργάσατο  * είχα  δύο  χα\ 
τρείς  χατΑ  ταυτδν  (56)  συνάψασα  συλλαβάς  , των 
όνομάτων  Ιβίδαξε  τήν  άνάγνωσιν  * συνθεισα  ταΰτα 
χα\  έξυφήνασα . μιαν  του  λόγου  τήν  Αρμονίαν  εΙρ- 
γάσατο.  Εντεύθεν  βίβλοι  μυρίαι  λόγων  Αρχαίων 
έπλήσθησαν  * αΐ  μλν,  Ιερών  χα\  θείων  χα\  μυ στίχων, 
αί  βΐ,  τής  Εξωθεν  παιδείας  ‘ ή ποικιλία  μέτρων,  χαΐ 
όνομάτων  χΑλλει,  χα\  συνθήκης  Αρμονίςι  τό  μυθώδες 
συγχαλύπτουσα,  τέρπει  μέν  τήν  Ακοήν,  δπλον  δΕ  τοίς 
εύσεβέσι  χατΑ  τών  τής  Ασεβείας  γίνεται  τροφίμων. 
Δια  ταύτης  τής  Επιστήμης  Απόντες  όμιλουμεν  Αλλή- 
λοις,  χαι  οΐ  πολλών  ή μερών  όδδν  Αφεστηχότες,  χαΐ 
πολλούς  σταθμούς  έν  μέσφ  διατειχίζοντας  Εχοντες, 
πέμπομεν  Αλλήλοις  διΑ  χειρών  τΑ  τής  έννοιας  κυή- 
ματα (55)·  Κα\  Αργεί  μέν  ή γλώττα,  τδ  πρώτον  5ρ- 
γανον  τοΰ  λόγου,  ύπουργεΓ  δέ  τφ  λόγφ  ή δεξιΑ  , χαΐ 
μεταχειριζομένη  τδν  κάλαμον,  έγχαράττει  τψ  χάρτη 
τήν  πρδς  τδν  φίλον  διάλεξιν  * χαΐ  γίνεται  δχημα  τοΰ 
λόγου,  ούχέτι  γλώττα  χα\  στόμα  (56),  ΑλλΑ  χε\ρ 
Ασχήσααα  τφ  χρόνφ  τήν  τέχνην,  χαΐ  τών  στοιχείων 
τήν  συνθήκην  Ακριβώς  έχμαθοΰσα.  Τούτου  χάριν  ό 
Ποιητής  τοιαύτας  ήμ?ν  έτεχτήνατο  τΑς  χεΤρας , είς 
πέντε  δακτύλους  διεσχισμένας , Αντέταξε  βέ  τοίς  τέ- 
τρασι  τδν  μέγαν.  ΟΟτε  γΑρ  οΤόν  τε  ήν  έν  (57)  Ισοις 
διαχειμένοις  δαχτύλοις,  παντοδαπήν  Ενέργειαν  ένερ- 
γεκσθαι.  Νΰν  δέ  του  μεγάλου  τοΓς  Αλλοις  Αντιχειμέ· 
νου,  χα\  γραφίδα  μάλα  βφδίως  χατέχομεν,  χαΐ  σκα- 
πάνην, χα\  δίχελλαν,  πρίονά  τε , χα\  σχέπαρνον,  χα\ 
σφύραν,  χα\  πυράγραν,  χαΐ  πάντα  δσα  τέχνης  έστίν 
βργανα.  βεωρήσας  τοιγαροΰν  διΑ  του  λόγου,  όσης  περ\ 
τήν  δημιουργίαν  τής  προ^^ιίαςΑπήλαυσας,όπόσας  σοι 
τέχνας  χαΙέπιστήμας  ού  μόνον  είς  τδ  ζήν,  ΑλλΑ  χαΐ 
είς  τδεβ  ζήν  έδωρήσατο,  πολλή  φίλοτιμίςι  περ\  τήν  σήν 
χρησάμενος  θεραπείαν,  δσην  σοι  χεχάρισται  φορΑν 
Αγαθών»  δπως  θυμήρη  σοι  τδν  βίον  ταΤς  Από  τών  τε- 
χνών πραγματεύηται  χρείαις , δτι  σοι  ού  μόνον  τήν 
χρείαν^  ΑλλΑ  χα\  τΑ  πέρα  τής  χρείας  επιββεΙν  παν- 
ταχόθεν  έμηχανήσατο,  έκβαλε  τήν  Αχαριστίαν  τής 
γλώττης,  δίδαξαν  αύτήν  εύφημεΓν,  ύποτάγηθι  τψ 
Κυρίφ  , χαΐ  ίχέτευσον  αύτόν.  Μάθε  βοΑν  μετΑ  τού 
Προφήτου  * C Έθαυμαστώθη  ή γνώσίς  σου  έξ  Εμού, 

(52)  τέχν.  Des.  in  edit.  Paris. 

(55)  Loco  cit.  est  προσάλληλα. 

(56)  ibid.  ταύτό. 

(55)  χυήμ.  ibid.  κινήματα. 


cem  in  syllabas  colligavit : deinde  duabus  tribusve 
syllabis  compositis  vocabulorum  lectionem  docuit ; 

, tum  eadem  illa  componens  et  contexens,  unam  con- 
tinuamque  orationis  consonantiam  effecit.  Hujus 
igitur  beneficio  innumeri  libri  veterum  dictis  re* 
pleli  sunt,  quorum  hi  quidem  religionis,  oraculo- 
rum* et  coelestium  rerum  mysteria  continent,  alii 
vero  profanas  disciplinas  explicant.  Qux  quidem 
metrorum  varietate,  nominum  elegantia,  et  compo- 
sitionis concinna  structura  fabulosas  narrationes 
obvelans,  tum  aures  demulcet,  tum  piis  quoque 
contra  impietatis  alumnos  arma  ministrat.  Ejus  be- 
neficio cum  absentibus  conversamur,  et  qui  multo- 
rum dierum  itinere  distamus,  atque  immensis  man- 
sionum spatiis  sejungimur,  animorum  sententias 
nobis  invicem  per  manus  transmittimus.  Et  lingua 
quidem,  544  primarium  orationis  organum 
est,  otiatur,  sermoni  autem  dextera  ancillatur,  quae 
calamo  arrepto,  quod  nobis  cum  amico  transigen- 
dum erat  negotium,  chartae  inscribit,  et  sermonis 
vehiculum  est  non  os  nec  lingua,  sed  manus,  quae 
longi  temporis  usu  artem  exercuit,  et  elementorum 
compositionem  seu  structuram  probe  edocta  est. 
Hac  de  causa  tales  nobis  manus  fabricavit  rerum 
Opifex,  quas  in  quinque  divisit  digitos,  e quibus 
majorem  reliquis  quatuor  opposuit.  Nec  enim  possi- 
bile fuisset,  ut  quis  omnis  generis  opera,  digitis 
aequali  modo  silis,  exsequeretur.  Nunc  vero,  cum 
pollicem  reliquis  oppositum  habeamus,  et  stylum, 
et  sarculum,  et  ligonem,  serram  denique,  asciam,  ^ 
malleum,  forcipem,  et  quaecunque  alia  sunt  artis 
instrumenta,  firmiter  et  expedite  tenemus.  Quoniam 
ergo  vidisti  ex  sermone  hoc,  quantos  circa  corpo- 
ris tui  fabricam  ex  Providentia  fructus  perceperis, 
quot  item  artes  et  scientias  rerum  Conditor  non 
ad  vivendum  modo,  sed  etiam  ad  bene  vivendum 
tibi  donaverit , tanto  circa  tui  curam  studio  usus, 
quantam  praeterea  bonorum  copiam  gratuito  * effu- 
derit, ut  vitam  tibi  artium  usu  jucundiorem  redde- 
ret, quoniam  non  modo  necessaria,  sed  et  ea  quae 
communem  usum  excedunt,  copiose  et  abundanter 

(56)  γλ.  X.  στόμα,  edit.  Paris,  στόμα  χαι  γλώττα. 

(57)  Εν  — δαχτ.  ibid.  Evi,  Γσους  διαχειμένους  δα- 
χτίλους. 
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undique  effudit,  ingrati  animi  vitium  elingua  ejice,  A ΙχραταιώΙΗ),  oO  6ύνωμαι  πρ4ς  αύτήν.  » Αύτφ  ή 
ipeam  laudibus  instrue,  Domino  te  submitte,  et  illi  4όξα  νυν  χα\  άεΐ  (58),  χαι  είς  τους  αΙώνας.  *Αμήν. 
supplex  esse  studeto·  Quin  etiam  cum  Propheta  exclamare  disce  : < Mirabilis  facta  est  scientia  tua 
ex  me,  conforuta  est,  non  potero  ad  eam  (pertingere)  Ipsi  sit  gloria  nunc  ei  semper,  et  in  saecula. 
Arnen. 


545  ΟΒΑΉΟ  T. 

Demonstratio  ^Providentice)  ex  imperio  quod  ho- 
mini in  bruta  commissum  est. 

Quanta  Creatoris  et  omnium  opiGcis  circa  nostram 
naturam  cura  sit,  vobis  utique  probe  perspectum 
est,  0 amici  et  socii,  nec  ulla  verborum  doctrina 
indigetis.  Cum  enim  beneficiorum  fontes  jllinc  as- 
sidue perspiciatis,  horum  largitori  laudes  pro  virili 
offertis.  Quia  vero  nonnullos  invenire  licet, 
qui  magna  stupiditate  correpti  divina  haec  munera  ^ 
non  sentiunt,  sed  cum  in  bonis  divinitus  concessis 
luxurientur,  ingratissimas  tamen  contra  Creatorem 
voces  eructant,  necessarium  omnino  fuit,  ut  oratio 
nostra  mundum  hunc  omnem  celeri  cursu  percur- 
rens, et  humanam  naturam  in  medium  statuens.  Dei 
providentiam  in  singulis  tam  mundi  quam  nostrae 
naturae  partibus  evidenter  et  palam  apparere  de- 
monstraret. Eadem  quoque  simul  nonnullarum  ar> 
tium,  quae  humanae  mentis  industria  inventae  sunt, 
sapientiam  simul  et  usum  declaravit.  Eas  vero,  quas 
ambitionis  et  voluptatis  studium  invenit,  nempe 
pictoriam,  plasticen,  sculptoriam,  aurariam,  culina- 
riam, et  innumera  placentarum  inventa,  volens  prae- 
termisit: simuique  cum  his  eas  etiam,  quarum  curio- 
sitas modum  excedit,  astronomicam  nimirum,  geome·  ^ 
iricam,  arithmeticam  et  musicam  (cujus  officium  est 
aurem  demulcere  ex  movere,animae  affectiones  pro  suo 
arbitri·  mutare,  et  tristem  quidem  in  laetitiam  resol- 
vere, 546^^^^^^^^^™  fortiorem  et  virilem  red- 
dere), has,  inquam,*  et  quae  harum  similes  sunt,  sponte 
tacuit,  dum  et  nimiae  verbositatis  fugit  vitium,  et  bre- 
vitati studet,  et  auditorum  mentibus  singularum  ar- 
tium exactiorem  contemplationem  permittit.  Facilli- 
mum enim  est,  occasione  ab  iis  quae  diximus  accepta, 
in  earum  quas  omisimus  considerationem  pervenire. 


Erunt  autem  fortassis  aliqui  ex  eorum  numero, 
qui  cum  Deum  celebrare  nesciant,  eumdem  calum- 
niis proscindere  probe  noverunt,  qui  Deum  ar- 
lium  inventionem  non  soli  hominum  natune  et  in- 
genio tradidisse  dicent.  Nam  minimum  illud,  in- 
quiunt, volucrum  genus,  apes  nimirum,  videre  licet, 
quae  politicae  et  sociae  vitae  leges  studiose  sectantur, 
propter  imbecillitatem  autem  aculeo  armatae,  per 
vices  et  ordines  ex  alvearibus  avolant,  et,  aere  tra- 
jecto, nemora  et  prata  camposque  circumvolant,  ct 
floribus,  et  foliis,  ac  fructibus  insident,  et  quod  in 
his  lanuginosum  iosisque  utile  est  colligunt,  et 


D 


Psal.  cxxxvni,  6. 


ί58)  νυν  χλ\  άεΐ.  Des.  in  edit.  Paris. 
59)  άνθρ.  Edit.  Paris,  άνθρωπίνην. 
(60)  fcv.  Des.  ibid. 

(61)  χχτ.  ibid.  χαταχηλουν. 


ΑΟΓΟΣ  E\ 

*AscdSei(ic  έκ  τής  τώκ  άΛόγων  ζώων  ύΛοταγής, 

*Όση  του  Ποιητοΰ  των  8).ων  ή περί  τήν  ήμετέραν 
φύσιν  κηδεμονία,  ύμείς  μίν  Γοτε  σαφώς,  ώ φίλοι 
χα\  θιασώται , χα\  τ1)ς  των  λόγων  δ.δασχαλίας  οΟ 
δειαΟε.  Τάς  γάρ  πηγά;  των  εύεργεσ:ών  διηνεκώς 
έχείθεν  δεχόμενοι , εις  δύναμιν  τω  χορηγώ  τίν 
δμνον  προσφέρετε.  Επειδή  δέ  τινες  πολλήν  άναλγη- 
σίαν  νοτοΰντες , των  θείων  ούκ  έπαισθάνονται  δω- 
ρεών, άλλά  τοϊς  θεοσδότοις  άγαθοΤς  έντρυφώντες , 
άχαρίστους  κατά  του  πεποιηχδτος  φωνλς  έρυγγά- 
νουσιν,  άναγκαίως  ό λόγος  , χα\  τήν  χτίσιν  συν  τά- 
χει  πολλψ  περινοστήσας,  χα\  τήν  φύσιν  τήν  <&νθρω- 
πειαν  (59)  ε!ς  μέσον  πσραγαγών,  ύπέδειξεν  έν  (< Ό) 
έχάστφ  μορίψ  , χα\  της  κτίσεως,  χα\  της  ήμετέρας 
φύσεως , τοΰ  βεοΰ  τήν  πρόνοιαν  έναργώς  μάλα 
προφαινομένην.  Κα\  τεχνών  δ1  όλίγων  τήν  σοφίαν 
όμοΰ  χα\  τήν  χρείαν  δήλην  πεποίηκεν,  ών  ό νους 
6 άνθρώπειος  εύρέτης  έγένετο.  Τάς  Βϊ  , φιλοτι- 
μίας Ινεκεν  χα\  τρυφής  εύρημένας , ζωγραφικήν 
φημι,  χα\  πλαστικήν,  άγαλματουργικήν  τε  χα\  χρυ- 
σοχοϊκήν, όψαρτυτιχήν  τε  καϊ  ποπάνων  μυρίων 
εύρήματα,  έκών  παpα)iλotπs·  πρδς  δέ  τούτοις,  χτΧ 
τάς  πέρα  του  μέτρου  πολυπραγμοσύνας , άστρονομι- 
χήν  λέγω,  χαΐ  γεο>μετρική'Λ  Αριθμητικήν  τε  χα\ 
μουσικήν,  ής  Ιργον  χατακηλεϊν  (β!)  τήν  άχοήν  χα\ 
μεταφέρειν,  χα\  τάς  τής  ψυχής  διαθέσεις  πρδς  (64) 
δ βούλεται  μεταβάλλειν,  χα\  τήν  μίν  ΑθυμοΟσαν  ε!ς 
θυμηδίαν  χαλ^ν,  τήν  δέ  κεχαλασμένην,  σύντονον  χα\ 
Ανδρείαν  έργάζεσθχι  · ταύτας  χα\  τΑς  τοιαύτας  έκών 
δ λόγος  παρέλιπε,  χα\  τh  (63)  μήκος  φεύγων,  και 
συντομίας  φρο'^τίζων,  χα\  τή  διανοίφ  τών  Αχουόντων 
τήν  τέχνης  έκάστης  θεωρίαν  (64)  έπιτρέπων.  'Ρόδιον 
γΑρ  έκ  τών  είρημένων  ΑφορμΑς  εΙς  χατανόησιν  τών 
παραλειφθέντων  παραλαβείν. 

Άλλ*  Γσως  Αν  εΓποιεν  οΐ  τδν  εύεργίτην  ύμνεΤν  ούκ 
είδότες,  συκοφαντεΤν  δέ  μεμαθηχότες,  ώς  ου  μόνον 
τή  φύσει  τών  Ανθρώπων  τών  τεχνών  τήν  εύρεσιν  ό 
Ποιητής  έδωρήσατο  · Ιστι  γΑρ  ιδεΙν  κα\  τών  πτηνών 
τδ  σμιχρότατον  γένος,  τΑς  μελίττας,  πολιτιχδν  και 
χοινιυνικδν  αίρουμένας  βίον,  διΑ  δέ  τήν  Ασθένειαν 
τφ  χέντρω  χαθωπλισμένας  , Αμοιβαδδν  δέ  χα\  χατΑ 
τάξιν  έκ  τών  σίμδλων  Απαιρούσας,  χα\  τδν  Αέρα 
διαπερώσας,  χα\  Αλση  χα\  λειμώνας  κα\  λήϊα  περι- 
πετομένας  (65),  κα\  ΑνΟεσι,  χα\  φύλλο'.ς,  χα\  χαρ- 
ποϊς  έφιζανούσας,  xaV  τδ  χνοώδες  χα\  χρειώδες  συλ- 
λεγούσας , χα\  σφας  ούτΑς  φορτιζούσας,  χα\  ταΐς  τ· 


162)  πρός.  ibid.  εΙς. 

63)  τό.  Des.  in  edit.  Paria. 

64)  τέχν.  έκ.  θεωρ.  ibid.  τέχνην  έκάστης  θεωρίας. 

65)  περιπ.  — χαρπ.  Des.  ibid. 
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ά^χύλαις  τφ  τε  αυχένα  τά  yoptia  πβριτιθείσας  , xa\  Α seipsas  onerant,  atque  lilnis  nsecsua  onera  et  cervi- 


ούτως  ε2ς  τους  σίμβλονς  ImvioutfCK  * οΐχοβο- 
μούοας  τά  χηρ(χ,  μήτε  χαν^νος  μήτε  γνώμονος  δεό- 
μενα;, χα\  τάς  τε  γωνίας  ϊαας  άλλήλακ  ύπ^ρ  nSaav 
γραμμικήν  έπιοτήμην  έργάζεβδαι^  τ&  τε  των  τοίχων 
υφάσματα,  χα\  τά  του  μέλιτος  διαφράγματα,  λεπτά 
μάλα  χαΐ  ήτρια  χα\  Υμενώδη  δομεΙσΟαι,  χολ  τήν 
ύγράν  του  μέλιτος  φυσιν  τοίς  λεπτοίς  τούτοις  χα\ 
συχνοις  διατειχίσμασιν  εδ  μάλα  συνέχειν,  εΤβ'  οΟτω 
των  γλυχέων  τοδ  μέλιτος  ναμάτων  τά  δοχεία  άνά· 
πλεα  ποιείν.  Τί  τοιουτον , φασίν,  Ιτεχνάσατο  των 
άνθρώικιΐν  ή φύσις,  εΙς  φοιτητάς  χαΐ  διδασκάλους  δι- 
^ρημένη,  χαΐ  ΐίδνφ  πολλφ  χα\  χρδνφ  χατορθουσα  τήν 
τέχνην,  οΓα  των  μελιττων  τδ  φιλδπονον  χα\  φιλόχαλον 
γένος,  ούχ  είς  διδασκάλους  χα\  φοιτητάς  μεμερι- 


eibiis  imponunt,  deinde  sic  onusta  hi  ailvcaria  re- 
rertantur.  Praeterea  faros  aedificant,  nec  regula  nec 
gnomone  indigentes,  et  angulos  coaequales  omni 
mathematica  scientia  prsestantiores  efficiunt.  Sed 
et  parietum  texturas , et  mellis  interstitia,  tenuia 
admodum,  Teluti  ex  filis  et  membranulis  quibusdam 
contexunt,  humidamque  mellis  naturam  tenuibus 
istis,  sed  crebris  tabulatis  probe  cohibentes,  hoc 
modo  dulcissimis  mellis  liquoribus  tasa  replere 
547  consueverunt.  Et  quid  unquam,  aiunt,  huic 
«mile  ab  humano  genere,  quod  in  discipulos  et 
doctores  distributum  multo  labore  et  tempore  artia 
cognitionem  plene  correxit,  excogitatum  esse  con- 
stat, quale  laboriosum  illud  et  honestatis  amans 


σμένον,  ούδέ  Εμάσι  χαι  ^άδδοις  τήν  τέχνην  δεδιδα-  Β apum  genus  effinxit,  quod  nec  doctorum  et  discipu- 


γμένον,  άλλ’  Εμφυτον  Εχον  χαΐ  αύτοδίδαχτον  τήν 
άμήχανον  Εργασίαν,  δφαίνει  τε  τά  χηρία χα\  πλη- 
ροί τά  δοχεία,  ού  μέτρο>ν , ού  χέντρων,  ού  γωνιών 
δεομένη;  ΚαΙ  τά  δοχεία  πληροΓ,  οδχ  άποθλίβουσα 
βάτρυας,  ούδ'  έτέρφ  χαρπφ  λυμαινομένη,  άλλά  τής 
βράσου  τδ  λεπτδν  άρυομένη,  χαίτου  μέλιτος  φιλοτε- 
χνούσα τήν  φύσιν.  Φέρε  τοίνυν,  έξ  αύτής  τής  κατ- 
ηγορίας τήν  άπολογίαν  ύφαίνωμεν*  χομιδή  γάρ  εύπε- 
τως  ύφ’  έαυτής  λυΟήσεται.  ΑΙ  γάρ  μέλιτται  τδν  πο- 
λυν]  έχείνον  χα\  ευφυή  πάνον,  χα\  τδν  άριστον  δδ  χα\ 
ήδιστον  τού  πάνου  χαρπδν,  τή  φύσει  των  άνθρώπιυν 
προσφέρουσι  · χα\  οΤάν  τινες  οΕχέται  ύπδ  τού  νάμου 
τής  δεσποτείας  άναγχαζύμεναι,  χαΐ  των  οίχήσεων 
έζίασι,  χαΐ  τδ  χρειώδες  συλλέγουσι,  χα\  άχθοφορού- 
σαι  διατελουσι,  χα\  σπουδαίως  οίχοδομούσι,  χα\  τού  ^ 
μέλ&τος  ενιεΓσαι  τά  νάματα , ώσπερ  τινί  δησαυρώ 
σήμαντρα  χα\  σφραγίδας  έπιδάλλουσι,  χα\  οίάν  τινα 
δασμδν  χα\  φδρον,  ώς  βασιλεύ  σι  διηνεχώς  το?ς 
άνθρόιποις  χορηγούσι.  Τί  οδν,  ώ ταλαίπωρε,  συκοφαν- 
τείς * χα\  τ^ν  φόρον  χαρτςούμενος , τού  φάρου  τδν 
πράκτορα  βλασφημείς  , χα\  το?ς  άλλοτρίοις  πάνοις 
έπεντρυφών,  τδν  τούτων  χορηγδν  λάγοις  άχσρίστοις 
χατατοξεύεις;  Ού  μάνον  δδ  τους  τής  φιλοπονίας 
αύτών  δρέπη  καρπούς  , άλλά  χα\  έτέραν  ώφέλειαν 
Ιντεΰδβν  τρυγ^.  Πρώτον  μδν  γάρ  μανθάνεις,  δσων 
Αγαθών  ή όμάνοια  πράξενος,  χα\  ήλίχων  καρπών 
τυγχάνει  δημιουργάς.  ΠολιτιΧδν  γάρ  βίον  μιμείται 
τά  σμήνη  των  μελιττων  · ούδΙν  παρ’  έχ’ίναις  ίδιον  , 


lorum  ordinibus  distinctum  est,  nec  per  lora  et  fe- 
rulas artem  didicit,  sed  connatam  sibi  et  a natura 
insitam  habens  tam  difficilis  operis  construendi 
scientiam,  faros  contexit,  et  nec  mensuris,  nec  cen- 
tris, nec  angufis  indigens,  vasa  sua  complet  ? Yasa, 
inquam,  complet,  cum  nec  botros  exprimat,  ncc  ul- 
lis frugibus  noceat,  sed  tenuiorem  dnntaxat  rori» 
partem  hauriens,  mellis  substantiam  ingeniose  con- 
ficit. Sed  agedum  * ex  bac  ipsa  accusatione  defensio- 
nis argumenta  contexamus  : facillime  enim  per  se- 
ipsam  dissolvi  poterit.  Apes  enim  copiosum  illum 
ingeniosumque  laborem,  et  optimum  atque  dulcis- 
simum laboris  fructum  humano  generi  offerunt.  Et 
lanqnam  vernae,  justi  dominii  lege  coactae,  domibu» 
suis  exeunt,  quod  illorum  operi  conducit  colligunt, 
oneribus  ferendis  satagunt,  studiose  aedificant,  ct 
meTlfs  quod  intulerunt  liquori  tanquam  thesauro  si- 
gnacula et  sigilla  imprimunt,  illumqiie  hominibus, 
ceu  regibus  suis,  instar  tributi  et  vectigalis  assidue 
persolvunt.  Quid  ergo,  o miser,  calumniaris  ? et 
cum  vectigali  hoc  fruaris,  hujus  exactorem  convicii» 
laceras?  et  qui  alienis  laboribus  voluptatem  tuam 
adimples,  eorumdem  largitorem  ingratus  hisce  petis 
sermonum  jaculis?  Nec  laborum  modo  fructus  ab 
hisce  percipis,  sed  aliud  quoque  hinc  metis  com- 
modum. Primo  enim  quanta  bona  hominibus  54S 
concordia  conferat,  et  quam  dulces  illius  fructus 
sint,  discis.  Politicam  enim  vitam  apum  examina 


άλλά  κοινός  6 πλούτος , άμέριστος  ή χτήσις.  Ούχ  D imilanlur.  Nec  quidquam  apud  illaS  privatum  est 


ίχουσι  δίχας,  ούτε  δικαστήρια  * ούδδ  γάρ  άδικούσιν 
άλλήλ.ας,  ούχ  δφίενται  τού  πλείονος,  πρδς  μάνην 
ένιμάνως  διάκεινται  τήν  έργασίαν  · διδ  κα\  τούς  κη- 
φήνας Εξω  των  πυλών  άπελαύνουσιν,  ώς  πονειν  ούχ 
άνεχομένους , άργώς  Βϊ  τδν  άλλάτριον  άναλίΟχοντας 
πάναν.  Μισούσι  πολυαρχίαν  χαΐ  δημοκρατίαν*  Ινα 
Ιχαυσιν  ήγεμάνα,  έχείνψ  πείθεσθαι  φίλον  αύταίς.  Κα\ 
τούτων  Εκαστον  ή δρώσιν  ή πάσχουσιν,  ού  λάγων 
Ιπαΐουσαι,  ουδέ  νόμους  άναγινώσχου σαι,  ούδδ  πρδς 
διδασκάλους  φοιτώσαι*  ούδεμία  γάρ  παρ'  έχείναις 
σοφωτέρα  τής  έτέρας , ούδλ  πλείανα  οίδε  τής  νεω- 
τίρας  ή πρεσβυτέρα  * πάσαι  δέ  όμοίως  Εκαστα 
των  εΕρημένων  μετίασιν,  ούχ  έν  λογιχή  γνώσει. 


(afut  proprium),  sed  communis  opum  thesaurus  ct 
indivisa  rerum  possessio.  Non  lites  habent,  nec 
fora  . nec  enim  se  mutuis  afficiunt  injuriis,  nec, 
qUod  plus  est,  appetunt : opCri  faciendo  assidue  in- 
cumbunt, unde  fucos  a proesepibus  arcent  (ceu  ig- 
navum pecus),  qui  cum  laborare  non  possint,  otiosi 
tamen  aKenos  labores  devorant.  Confusam  inter 
multos  potestatem  et  democratiara  odio  habent, 
unum  ducem  observant,  huic  parere  illis  gratissi-- 
mum  est.  Et  haec  quidem  singula  faciunt  simul  et 
patiuntur,  cum  nec  aiiorum  sermones  audiant,  nec 
legum  volumina  evolvant,  ncc  doctorum  schola» 
frequentent.  Nec  enim  aliqua  itlarum  alia  sainen- 
tior  csi,  ncc  qiue  senior  cst  jnmorc  novU  tu» 
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Velamento  cntm  sponte  enato  eas  partes  natura  A ot  δύο  γυμνοί,  δ te  ΆδΙιρ  xa\  ή γυνή  αύτου , 
contexit,  quas  nos  manu  factis  tegumentis  velare  xa\  ούχ  ήσχύνοντο.  » Meti  δ^  τήν  του  νδμου  παρά- 
studemus.  Quapropter  iis,  quorum  ratio  adhuc  in-  βαοιν,  βΙς  αίοθησιν  ^λΟδντες  των  έπταισμένων,  χαΐ 
firmior  inter  virtutem  et  vitium  discernere  nequU,  τής  Οεί«ς  φωνής  άχούααντχς,  δ(^.δαψαν  φύλλα  συ· 
haec  pilorum  velamina  natura  non  apposuit : eos  χής,  χα\  &πο(ησαν  &αυτο?ς  περιζώματα.  *Αθρει  τοι- 
vero,  quibus  jam  firmior  esse  incipit  rerum  cogiii-  γαροΰν,  & πιχρΙ  τής  δημιουργίας  όμοΰ  χα\  τής  προ- 
tio,  quique  singulorum  membrorum  usum  edocti  νοίας  κατήγορε,  χα\  έν . τούτοις  τοΖς  μέλεσι  τήν  τού 
sunt,  bene,  et  honeste  hoc  cingulo  ornavit,  quasi  Ποιητού  κηδεμονίαν.  Περ\  ών  σύ  μλν  κα\  άχούων 
tegere  volens  erubescentes  propter  ea  quorum  aspe-  έρυθρι^,  δ δλ  Δημιουργδς  κα\  διαπλάττων  άγάλλε- 
ctus  neminem  pudore  suffundere  deberet.  Hunc  certe  ται  * c Είδε  γάρ,  φησίν,  ό Θεδς  πάντα  (33)  δαα 
pudoris  affectum  Adamus  humani  generis  conditor  έποίησε,  χα\  Ιδού  καλά  λίαν  * > χαΐ,  c Ποιήαωμεν  αΟ- 
in  paradiso  minime  sensiL  € Erant  enim,  inquit  τφ  βοηθδν  κατ'  αύτδν.  · Κα\  πρώτη  εύλογία  θεού* 
Scriptura,  ambo  nudi,  tam  Adam,  quam  uxor  ipsius,  t Αύξάνεσθε  χα\  πληθύνεαθε,  κα\  πληρώσατε  τήν 

et  non  erubescebant  · Ubi  vero  legem  trans-  γήν,  χα\  χαταχυριεύσατε  αύτής.  ι Επειδή  δ*  ό λδ- 

gressi,  deliciorum  suorum  vim  senserunt,  et  Dei  γος  εις  τά  δοχούντα  μέλη  τού  σώματος,  χατά  τδν 

vocem  auribus  percepere,  ficus  folia  consuerunt,  et  ^ θειον  Παύλον,  άτιμδτερα  ύπάρχειν , ούχ  οΐδ'  δπως 
fecerunt  sibi  cinctoria  534  Quamobrem  vel  in  έξελθεΤνέβιάσθη,  βλέπε  πάλιν  τήν  άββητον  τού  Ποιη- 

his  quoque  (corporis)  partibus  Creatoris  circa  te  τού  φιλανθρωπίαν.  Τ6  μλν  γάρ  στδμα,  χα\  λδγοι 

curam  aspice,  ο amarulentissime  creationis  et  pro-  διαχονεΓν,  χα\  τροφήν  ύποδέχεσθαι,  χα\  παραπέμ- 

videntiae  accusator.  De  iis,  quarum  vel  sola  mentio  πειν  τή  γαστρί  πεπιστευμένον  , πλησίον  Ιθηχε  των 
pudorem  tibi  injicit,  Deus  creator  et  opifex  gloriatur  δμμάτων*  τδν  δλ  των  έχχρίσεων  πδρον,  άποχναίειν 

«t  exsultat,  ι Vidit  enim,  inquit,  Deus  omnia  quae-  τάς  δψεις  δυνάμενεν , χα\  τροφής  άποτρέπειν,  χα\ 

cunque  fecit,  et  ecce  valde  bona  erant  i — cFa-  βδελυγμίας  άναπιμπλάναι,  ού  μδνον  πδββω  που  τού- 

ciamus,  ait,  illi  adjutorem  similem  ipsi  **.  > Et  των  πεποίηχεν , άλλά  χα\  παντελώς  άφανή  τούτοις 
prima  haec  est  Dei  benedictio  : c Crescite,  et  mul-  χατέστησεν,  * είς  τούπίσω  τδ  άπευθυσμένον  έντερου 
tipiicamini,  et  implete  terram,  et  dominamini  super  άποχλίνας,  μεταξύ  δέ  τών  γλουτών  τον  πύρον  άνο£- 
illam  ι Quoniam  autem  oratio  ad  ea  corporis  ξας,  χα\  τή  τούτων  προβολή  πά).ιν  αύτοφυές  αύτψ 
membra,  quae  divino  Paulo  teste  **  inhonestiora  μηχανησάμενος  κάλυμμα.  Αίσχύντητι  τοιγαρούν  τής 
censentur,  nescio  quo  pacto  ceu  vi  quadam  delata  θείας  φιλανθρωπίας  τήν  άμετρίχν  * φρίξον  αυτής 
est,  denuo  in  his  ineffabilem  Creatoris  ergabuma-  ^ τήν  άβόητον  κηδεμονίαν,  όρών  αυτήν  δημιουργού- 
num  genus  amorem  considera.  Os  enim,  cujus  ofii-  ααν,  A σύ  λέγειν  αίσχύνη,  δρών  αύτήν  προμηΟουμά- 
chim  est  sermoni  servire,  cibum  excipere,  et  sus-  νην,  ών  καΐ  τήν  μνήμην  έρυθρι^ς.  Επειδή  γάρ 
ceptum  veniri  transmilere,  oculis  vicinum  con-  θνητόν  έστι  τδ  δρώμενον  τού  ζώου,  χαΐ  τροφής  &τε 
stituit : excrementorum  autem  secessum,  qui  visum  δή  θνητδν  ένδεές,  άναγχαίως  αύτφ  χα\  στόμα  ένέφυ- 
laedere,  et  cibi  fastidium  parere  ac  nauseam  movere  σε,  κα\  πόρους  έχχρίσεων,  χαΐ  χύχλους  έντέρων 
posset,  non  longo  duntaxat  ab  his  intervallo  distare  πολυελίχτους  έδημιούργησε,  τδ  Ιλυώδες,  τής  τροφτ^ 
fecit,  sed  ex  oculorum  conspectu  omnino  removit,  ύποδεχομένων,  χαΐ  ούχ  εύθυς  προΐεμένων,  βπως  μή 
rectum  videlicet  intestinum  in  posteriores  corporis  συνεχώς  ήμΖν  ή χρεία  τών  αιτίων  παρενοχλή,  τής 
**  partes  deflectens,  et  inter  nates  meaturo  aperiens,  χενώσεως  άε\  τήν  πλήρωσιν  άπαιτούσης. 
horum  quoque  egestioni  naturale  quoddam  velamentum  construxit.  Tantum  itaque  Dei  erga  nos 
amorem  reverere.  Ineffabilem  ejus  curam  cum  tremore  suspice , dura  hanc  * ea  fabricare  vides, 
quae  vel  nominare  te  pudet : dum,  inquam,  eamdem  illam  sua  providentia  curare  illa  oemis,  quorum 
mentio  tibi  pudorem  offundit.  Cum  enim  omne  illud,  quod  in  animali  cernitur,  mortale  sit,  et  alimento, 
ulpote  535  mortale  exsistens,  opus  habeat,  necessario  utique  et  os  et  excrementorum  secessum  ad- 
didit, ac  tortuosos  intestinorum  orbes  condidit,  qui  feculentam  alimenti  partem  exciperent,  non  autem 
recto  statim  doctu  egererent,  ne  ciborum  necessitas  continua  nobis  molesta  esset,  evacuatione  imple - 
tionem  semper  postulante. 

Et  quid  hic  omnia  naturae  miracula  dicere  atti-  D Ka\  τί  δεΖ  πάντα  χαταλέγειν  τά  τής  φύσεως  θαύ- 

net?  Tempus  enimnunc  est  ad  manus  transire,  qua-  ματα;  Καιρδς  γάρ  ήδη  λοιπδν  έπ\  τάς  χεΖρας  έλ- 

rum  mentionem  hesterno  die  praetermittentes , θείν,  ών  τήν  μνήμην  τή  προτεραίφ  παραλιπόντες, 
earumdem  usum  nos  hodie  exposituros  esse  promi-  ύπεσχδμεΟα  σήμερον  τούτων  έρμηνεύσαι  τήν  χρείαν, 
simus.  Has  ergo  inspice,  ut  non  longius  quam  opus  Βλέπε  τοίνυν  αύτάς,  ούτε  πέρα  τής  χρείας  έχτετα- 

est  extensae  sunt,  ne  videlicet  corpus  reliquum  onere  μένας,  Ζνα  μή  φορτίον  περιττδν  τώ  λοιπφ  γένιονται 

8U0  aggravent,  nec  etiam  minori  quam  usus  poslu-  σώματι,  ούτε  αύ  πάλιν  ένδεέστερον  ή έδει  τδ  μή- 
lal8palio*con tractae,  sed  operibus,  quorum  exsecu-  χος  (34)  έχούσας,  άλλάτοΖς  έργοις  ώνχάριν  εγένοντο 
ϋο  ipsis  destinata  est , convenientem  rociisuram  άναλογούν  δεξαμένας  τδ  μέτρον.  Τούτου  χάριν  αύ- 

Gcn.  η,  25.  ‘*Geu.  ιιι,  7.  *»  Gen.  ι,  31.  *·  Gen.  ιι,  18.  ·*  Gen.i,  28.  ·*  I Cor.  χιι,  22. 

(33)  πάντα.  Loco  cit.  praemittitur  τά.  (34)  μήκος.  Edit.  Paris,  μέτρον. 


6i3  DE  PROVIDENTIA  ORATIO  IV  C14 

τ&ς  xa\  τριχή  ΰιεΐλεν  δ Πλάστης,  χα\  τήν  μέν  πρώ·  Α sortitae  βαηΐ.  Quapropter  trifariam  quoque  ilias  di- 


την  άρμον£αν  τοίς  ώμοις  Ιντέθειχβν,  άγχώνι  δέ  βρα- 
χίονα χα\  πηχυν  συνήρμοσε,  τφ  δέ  χαρπφ  τήν  έτέ- 
ραν  τού  πήχ:ως  συναρθρώσας  άρχήν,  χα\  τούτια  τδ 
μεταχάρπιον  έπ(θε\ς,  τους  πδντε  τούτιρ  δακτύλους 
ένέφυσε.  Κα\  Ιχαστον  δδ  τούτων  έχ  τριών  σχυταλί- 
δων  συνέΟηχε  * χα\  των  μέν  τάς  άρχάς  χοιλάνας,  των 
δΐ  σφαιροειδείς  τεχτηνάμενος,  χα\  τω  χοίλω  τδ  σφαι- 
ροειδές έμβαλών,  νεύροις  τε  Ινέδησε  στεγανοί;,  χαΐ 
μυσ\  τήν  έχούσιον  χίνι^σιν  Ιγχειρίσας,  μαλαχφ  ήμ- 
φίεσε  δέρματι,  Ινα  συναγομένοις  έμποδων  ή σχληρδ- 
της  μή  γίγνηται.  Κα\  τά  άχρα  δέ  των  δάχτυλων 
Ινδοθεν  χαύνα  δημιουργήσας,  έξωθεν  της  άσφαλείας 
έφρδντισεν.  ''Ονυχας  γάρ  αύτοΤς  λεπτούς  χα\  πλατείς 
έπέθηχε,  περιφερείς  έξωθεν  τάς  προβολάς  έχοντας* 


visit  rerum  Conditor.  Et  primam  quidem  compagem 
humeris  inseruit : cubito  autem  brachium  et  ulnam 
commisit,  brachiali  reliquam  ulnas  extremitatem 
compingens,  et  huic  postbrachiale  subjungens, 
quinque  illi  digitos  inseruit.  Singulos  autem  horum 
ex  tribus  internodiis  vel  radiis  composuit,  quorum 
extremitates  alias  quidem  sinubus  excavatas,  alias 
autem  sphaericas  fabricans , deinde  excavato  sinui 
rotundam  alterius  extremitatem  inserens,  nervis  si- 
mul validis  constrinxit,  et  circumpositis  musculis 
voluntarii  motus  facultatem  largitus,  eosdem  tenui 
mollique  cuticula  vestivit,  ne  digitorum  contractio- 
ni impedimento  esset  durities.  Praeterea,  cum  digi- 
torum extremas  partes  interius  molliores  fecerit. 


xa\  λεπτούς  μέν  πεποίηχεν,  Γνα  μή  τήν  μαλαχήν  Ε foris  tamen  eorum  incolumitati  53β  securitati 
των  άκρων  βαρώσι  σάρχα,  περιττόν  φορτίον  γινό- 
μενοι* πλατείς  δέ,  βπως'έν  ταΤς  έπιπόνοις  (55) 
εργασίαις  άντέχωσιν,  έξωθεν  τδ  χαύνον  τής  έξω  χει- 
μένης  σαρχδς  ύπερείδοντες  * περιφερείς  δέ  τούτων 
τάς  προβολάς  έτεχτήνατο,  τδ  δυσπάθές  αΟτοίς  διά 
τούδε  του  σχήματος  μηχανώμενος.  Εύθραυστοι  γάρ 
των  τριγώνων  χα\  τετραγώνων  σχημάτων  έν  τοίς 
λεπτοί;  σώμασιν  αΐ  γωνίαι.  Αέουσι  μέν  γάρ,  χα\ 
άρχτοις,  χαΐ  παρδάλεσι,  ναέ  τοίς  άλλοι;  θηρίοις, 
δξεί;  χα\  παχεί;  χα\  μαχρού;  χα\  μάλα  Ισχυρούς 
ένέφυσεν  ό Ποιητής  δνυχας,  χαΐ  φυσιχήν  αύτοί; 
περιτέθειχε  πανοπλίαν,  έπβιδή  τής  τεχνικής  αύτού; 
μεταλαχειν  βοηθεΐας  ή άλογία  χωλύει.  Τδν  δέ  άν- 


consuluit.  Ungues  nempe  tenues  ipsis  latosque  im- 
posuit, quorum  exterior  eminentia  rotundior  est. 
Et  tenues  quidem  fecit,  ne  molliorem  illam,  quae  in 
summis  digitis  est,  carnem  aggravent  si  onus  sint 
nimium  : latos  vero,  ut  in  molestis,  laboribus  sub- 
eundis reniti  possent,  dum  mollem  quae  illis  promi- 
net carnem  suffulciunt ; * eminentias  autem  eorum- 
dem  rotundas  fecit,  hac  nimirum  figura  eos,  ne  fa- 
cile laederentur , munire  volens.  Angulos  enim  in 
triangulis  et  quadrangulis  tenuium  corporum  figuris 
fragiles  esse  constat.  Leonibus  quidem,  ursis,  par- 
dis et  aliis  feris,  acutos,  crassos,  pnelongos  et  va- 
lidos ungues  rerum  Conditor  inseruit,  ac  armatura 


θρωτ^ν  λογιχδν  δημιουργήσας,  χα\  νουν  αύτψ  μυ-  q illas  instruxit  naturali,  eo  quod  rationis  usu  desti- 


ρίων  έπιστημών  χα\  τεχνών  εύρέτην  έμφύσας,  γυ- 
μνδν  τής  φυσιχής  πανοπλίας  έδημιούργησε*  ναέ  ούτε 
δνυχας  αύτψ  θηριώδεις  έδωχεν,  ούτε  όπλαίς  ή χη- 
λαΐς  τούς  τούτου  πόδας  έχά).υψε*  πώς  γάρ  &ν  έπέβη 
χλιμάχων;  πώς  δέ  άν  έπΙ  τοίχων  έστη  λεπτών,  λί- 
θους ή πλίνθους  ύφαίνων,  χα\  οΙχίαν  χατασχευάζων; 
πώς  δ'  άν  έπ'  άχρων  έστη  δωμάτων  όπλαίς  ή χηλαίς 
χεχρημένος ; Νύν  δέ  τδ  μαλαχδν  χα\  πρόμηχε;  τών 
ποοών,  χαΐ  τών  δακτύλων  τδ  εύχαμπές,  βφδίαν  αύτψ 
.τήν  χίνησιν,  κα\  άσφαλή  τήν  στάσιν  ποιεί.  Κα\  γυ- 
μνοί; μέν  τοίς  ποσΙ  χεχρημένος,  εύπετώς  μάλα  χα\ 
έπ\  ξύλων  βαδίζει,  χαέ  λεπτών  χλιμάχων  χατατολμ^, 
χα\  μυρία  άττσ  δρ^  μετά  πολλής  ευκολίας.  Τήν  δέ 
τών  όπλών  ή τών  χηλών  χρείαν  Ιπείσαχτον  έχει.  *Εχ 


tuue,  non  aliquo  ab  arte  excogitato  auxilio  sibi  con- 
sulere possunt.  Hominem  vero,  quem  rationalem 
fecit,  et  mente  quae  plurium  scientiarum  et  artium 
inventrix  est,  instruxit,  naturali  armatura  destitu- 
tum creavit,  nec  ferinos  illi  ungues  tribuit,  ncc 
etiam  ungulis  aut  chelis  pedes  illius  contexit.  Quo- 
modo enim,  si  his  armatus  esset , per  scalas  ascen- 
deret ? quomodo  item  tenuiori  murorum  superficiei 
insisteret,  dum  lapides  aut  lateres  contexens  domum 
aedificat  ? Quomodo  etiam  ungulis  aut  chelis  instru- 
ctus in  summis  domuum  fastigiis  tuto  stare  posset? 
Nunc  autem  tenerior  illa  et  in  longum  extensa 
pedum  forma,  et  digitorum  flexibilitas,  homini  et 
motus  facilitatem  et  stationem  magis  tutam  exhibet. 


γάρ  τών  ύπηχόων  θρεμμάτων  δέρμα  λαβών,  βυρσο-  Ο Et  sane  cum  nudis  pedibus  bomo  utitur,  expedite 


δεψιχή  χα\  σχυτοτομιχή  τέχνη  χρησάμενο;  συνεργψ, 
μιαείται  τών  ποδών  χα\  θέσιν  χα\  δγχον,  μήχό;  τε 
χα\  εδρος^  χα\  ούτως  αύτού;  άμφιέννυσιν,  ώ;  άν 
χα\  τών  άντιτύπων  σωμάτων  έν  τψ  βαδίζειν  τήν 
βλάβην  άπείργωσι,  χα\  τών  χρυμών  άμβλύνωσι  τήν 
άχμήν.  Τούτου  χάριν  ό Ποιητής  μόνφ  τψδε  τψ  ζώφ 
τά  τών  χειρών  έχαρίσατο  μόρια,  οΤον  όργανά  τινα 
λογιχψ  πρέποντα.  Διά  τούτων  γάρ  οί  άνθρωποι  χα\ 
γήν  άροΰσι,  χαι  αύλακας  (5G)  τέμνουσι,  χα\  σπέρμα- 
τα χαταβάλλουσι,  χα\  σκαπάνην  ή δίχελλαν  μετα- 
χειριζόμενοι,  βόθρους  όρύττουσι,  χαέ  δένδρα  φυτεύ- 
ουσι,  χαΐ  δρέπανα  θήγοντες,  νύν  τάς  άμπέλους  πρδς 


super  lignum  incedit,  et  scalis  minimis  insistere 
audet,  et  infinita  537  bujus  generis  multa  cum 
agilitate  peragit.  Ungularum  vero  et  chelarum  usum 
aliunde  asciscit  homo.  Ex  pecudum  enim,  illius  im- 
perio subjectarum,  genere  pelles  accipit,  et  coriaria 
atque  sutoria  artibus  ceu  adjutricibus  utens,  in  iis 
formandis  pedum  formam  et  magnitudinem,  longi- 
tudinem ct  lalituiTincni  exprimit,  et  eosdem  ita  ve- 
stit, ut  et  periculum , quod  a duris  corporibus 
inter  euradem  imminet,  arceant,  et  frigoris  vehe- 
mentiam retundant.  Et  hanc  quidem  ob  causam 
rerum  Conditor  soli  homini  manus,  ceu  organa  ra- 


i 55)  έπιπ.  Edit,  prior  habebat  έπιτόνοις,  sed  sequimur  Parisinam. 
(56J  αύλ.  Edit.  Paris,  αύλακα. 
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naturae  congrua,  largitus  est.  Manibus  enim  A ώίίνας  έπειγομένας  ύρωντβς  τέμνουιι,  κα\  των 
homines  et  terram  rrant,  et  sulcum  exscindunt,  et  ριττίυν  άπαλλάττουσι  · vGv&  τά  ,λήΐΛ  χείρουσι,  xat 

semina  telluri  mandant,  sarculum  et  ligonem  tra-  δρέπονται  των  πόνων  τά  έπίχειρα  χερΛ  χρώμενοι, 

ctantes  fossas  agunt,  arbores  plantant,  et  ubi  fal-  άμαλλοδετηρες  δεσμοΰσι,  χλ\  είς  τάς  άλως  τά  φορτία 

ces  exacuerunt,  nunc  quas  vident  ad  germinatio^  χομίζουσι,  χαΐ  των  άχύρων  τους  πυρους  άποχρί- 

nem  festinantes,  vites  putant,  et  superfluam  palmi-  νουσι.  Κα\  τ6  μέν,  τα?ς  άχυρμιαϊς  παραπέμπουσι, 

tum  partem  auferunt : nunc  vero  fruges  demetunt,  δοχείοις  έναποτίΟενται,  χερσ\  χρώμε- 

et  laborum  praemia  manuum  beneflcio  decerpunt,  et  vot  συνεργοίς.  Κα\  &μτ:ελον  τρυγωσι,  χα\  έλαιαν 

manipulos  colligant,  βΐ  eosdem  in  areas  deferunt,  συλλέγουσι,  κα\  οίνον  άποθλιβουσι,  χα\  λαχάνων  γένη 

paleasqiie  * a tritico  secernunt,  roanibusque  ceu  παντοδαπά  γεωργοΰσι,  χα\  όπωρών  εΓδη  μυρία  ταις 

cooperariis  usi,  illas  quidem  (paleas)  ad  suos  acer*  φιλοτεχνιαις  έπινορΟντες,  δρέπονταί  τε  χα\  προσφέ- 

V0S  transmittunt , hoc  vero  in  horreis  et  granariis  ρουσι  τοίς  άπολαύειν  Ιθέλουσε.  Διά  χειρων  ό άνθρώ- 

recondunt.  Simul  autem  iisdem  manibus  et  vinde*  ηειος  νους  ού  μόνον  τήν  ήπειρον  ευανθέοι  λειμώσι, 

miam  peragunt,  et  oleas  legunt,  vinum  exprimunt,  xoi^  χυμα.ίνουσι  ληΐοις , χα\  άμφιλαφέσιν  άλσεσι 

olerum  omnia  genera  plantant,  et  innumeras  fru-  καλλωπίζει  άλλά  χα\  την  θάλασσαν  πολλαΓς  όδοίς 

ctuum  species  artis  varietate  excogitantes,  eas  et  ® χατεκόσμησε,  χα\  τήν  πάσιν  άβατον  τοΤς  φύσιν  λα- 

decerpunt,  et  his  frui  cupientibus  offerunt.  Manuum  πεζήν,  πολλούς  ίχειν  δδίτας  έμηχαγήσατο*  τή 

opera  humana  mens  non  terram  modo  floridis  pra*  γάρ  θεοσδότφ  σοφίφ  την  ναυττηγιχήν  εύράμενος  τέ* 

lis,  luxuriantibus  arvis  et  immensis  nemoribus  exor-  «®ρά  τής  χαλκευτικής,  ήν  πρδ  ταύτης  έμη- 

nat,  sed  et  ipsum  mare  pluribus  viis  instruxit,  χανήσατο  πέλεχυν  λαβών,  πρίονά  τε,  καΐ  σκέπαρ- 

538  et  quod  pedestribus  cunctis  invium  erat,  tale  vov,  και  δσα  τέκτονιχής  όργανα,  κα\  παρά  τής  πρε- 

effecit,  ut  complures  viatorescapiat.  Cum  enim  di-  σβυτέρας  αύτής  άδελφής  τής  γεωργίας  των  ξύλων 

vinitus  concesso  sapientiae  dono  naves  fabricandi  ar-  τά  άκαρπα  τοις  όργάνοις  έκείνοις  τεμών,  κα\  τήν 

tem  invenisset,  aferrariis  fabris,  quorum  artem  ante  μλν  τρόπιν  οΤόν  τινα  θεμέλιον  ύποΟεΙς,  είτα  έπΙ 

excogitaverat , securim , serram , asciam',  et  quaer  ταύτης  καθάπερ  τινάς  τοίχους  τάς  σανίδας  ύφήνας« 

cunque  alia  sunt  hujus  artis  instrumenta  accipiens,  καΐ  τοις  γόμφοις  άριστα  συναρμόσαφ,  δέ  της 
tum  a seniori  illius  sorore,  agricultura  nimirum,  πίσσης  άλοιφή  χαταχρίσας,  καλ  τούτω  τφ  τρόπω 

arbores  infrugiferas  mutuans,  easdem  .instrumentis  τοις  υδασι  τήν  εΙσροήν  άποτειχίσας,  όχημα  θαλάτ- 

hisce  fabrilibus  excidit  : et  carinam  quidem 'ceu  τιον  τό  σκάφος  άπέφηνε.  Επειδή  δλ  έδει  καΐ  ίππων 

fundamentum  quoddam  jaciens,  super  hanc  vero.^  και  ήμιόνων  τψδε τφ  ζεύγει,  φέρειν  ok  τούτους  ούκ 
asseres  muri  instar  contexens , clavisque  omnia  Γσχυ^ν  ή (Ποώδης  ούσία,  μηχανάται  κα\  τούτο  σοφώς, 

apte  compingens,  et  picis  pinguedine  inungens,  ταϊς  χερσ\.  πάλιν  χρησάμενος  ύπουργοΤς,  6 του  πλοίου 

hujus  nimirum  praesidio  aquarum  influxuro,  arcere  κυβερνήτης  * άντ\  ^υμοΰ  γάρ  τόν  ίστόν  άνορθώσας, 

studens,  marinum  vehiculum  , navem,  construxit,  και  τά  Ιστία  ζυγού  δίκην  αύτφ  συνάψας^  ταΤς  των 

Quoniam  vero  equis  et  mulis  ad  currum  hunc  opus  άνέμων  αΟραις  προσβαλλούσαις,  άντί  ίππων  χα\ 

erat,  eos  autem  non  ferebat  fluida  aquarum  sub-  ήμιόνων  κέχρηται,  κα\  ταύτας  ώσπερ  τινάς  πώλους 

stantia,  huic  quoque  navis  gubernator  sapienter  ad-  ύπάγει  ταίς  ζεύγλαις  (57).  Επειδή  δέ  έδει  κα\  ήνίας 

modum  consulit,  manuum  nimirum  ministerio  usus,  έχειν  τό  σκάφος»  τά  πηδάλια  ταύτας  μιμείται,  χαΐ 

Nam  temonis  loco  malum  erigit»  cui  vela  instar  τών  οΙάχων  έπειλημμένος  ό κυβερνήτης,  οΤά  τις 

jugi  appendit,  et  immissis  ventorum  flatibus,  ceu  ήνίοχος,  καθάπερ  ίτυν  άρματος  τήν  πρύμναν  (58/ 

equis  aut  mulis  utitur,  eosque  ceu  equos  jugo  ad-  όχων,  μεταφέρει  (&φδίως  τήδε  χάχείόε  τδ  σκάφος* 

movet.  Porro  cum  navi  habenis  quoque  opus  esset,  xal  ού  μόνον  φιλιού  πνεύματος  /δέοντος  οΓδεν  έπιστη 

gubernacula  has  imitantur  : quibus  arreptis  guber-  μόνως  Ιθύνειν,  άλλά  χαΐ  τάς  τών  άνέμων  άτάχτους 

nator  instar  aurigae  alicujus,  puppi  tanquam  currus  προσβολάς  διαλύεΐν,  κα\  οΤόν  τίνος  πώλους  άδαμά- 

circufflferentiae  insidens,  navem  facili  motu  hinc  o στους  xal  δυσηνίους  άνέχειν  τφ  χαλινφ,  καΐ  ταύτα 
inde  transfert.  Nec  secundis  modo  ventis  spirantibus  ό άνθρώπειος  νους  μηχανάται,  χερσί  διαχόνοις  χρώ- 
navem  scienter  regere,  sed  et  turbulentas  ventorum  μένος.  Διά  τούτων  χαΐ  ναύτης  έρέττει,  χαΐ  χυβερ- 

procellas  dissolvere,  et 'Oeu  equos  indomitos 539  νήτης . Ιθύνει,  καΐ  Ιμπορος  δν  έπρίατο  άποτίθετα*. 

effrenes  freno  cohibere  novit.  Et  haec  quidem  om-  φόρτον,  καΐ  πάς  άλιευτής  ά-^  ρεύει,  χα\  τήν  μή  φα.«* 

nia  manuum  ministerio  usa  hominis  mens  insli-  νομένην  Θήραν  τή  εύμηχάνφ  τών  δικτύων  θηρεύει 

luit.  Earumdem ' opera  nauta  remigat,  nauclerus  πλοκή.  Άλλά  δεύρο,  χαταχθώμεν  άπό  τής  θαλάττης 

gubernat,  mercator  emptas  merces  exponit,  pisca-  είς  τήν  ήπειρον.  Ούκ  άρχει  γάρ  ό χρόνος  εις  άχριβή 

tor  omnis  artem  suam  exercet , et  non  apparentem  τέχνης  έχάστης  διήγησιν. 

praedam  ingenioso  retium  contextu  venatur.  Sed  agedum  e mari  tandem  in  terram  descendamus. 
Tempus  enim  ad  exactam  uniuscujusque  expositionem  non  sufficit. 

Inspice  igitur,  ut  artes  mutuo  a se  invicem  quod  Βλέπε  τοίνυν  τάς  τέχνας  άπάσας  παρ'  άλλήλων 

(57)  τ.  ζεύγλ.  Zeuglse  jugi  paries  sunt,  quae  a mere  Latina.  Tiguri  1546,  in-8.  ‘ 
jugo  propendentes  hinc  inde  boum  colla  amplexan-  (58)  πρ.  Edit.  Paris.  πρύμ*Λ^ν. 
tur.  Ita  ad  h.  1.  scripsit  Riid.  Gualtherus  in  edit. 
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έρα>^ομένα{  th  χ(>ήσιμον*  ο2χο5ομιχή7  μέν,  napk 
χαλχ»υτιχης  τά  δμγανα*  χαλχβυτιχήν  βΐ»  rapii 
της  οΐχοδομιχης  τήν  οΙχίαν*  άμφστέρας  δέ,  «αρά 
της  γβωργιχής  τήν  τροφήν·  ΚαΙ  τήν  γεωργιχήν  αυ, 
«αρά  τούτων  τήν  τε  των  οΐ3ΐιών  κατασχβυήν,  χα\  τά 
συνεργ&Σν  είς  γεωργίαν  βυνάμενα.  Μ^λον  δέ  σχόπη- 
οον  έξ  άρχής  πως  ύπέδειξεν  6 Ποιητής  τφβε  τ$ 
τάς  ά^γχαΐας  χρείας.  Πόθςν'  γάρ  Ιγνω  μεταλ- 
λεύειν  σίδηρον  χαΐ  χαλκδν  χα\  μόλυβδον  χα\  χαττί- 
τερον;  Τίς  δέ  αύτφ  τάς  άργορίτιδας  ύπέδειξε  φλέ- 
δχς ; Τίς  δέ  τήν  χρυσίτιν  (39)  γην  όρύττειν  έδίδαξε, 
χαϊ  τά  μικρά  ψήγματα  τον  χρυσίου  συλλέγειν  ύπ- 
έδειξε ; ΠδΟεν  έμαθε  φύσιν  ύέλου  (40) ; Τίς  αύτδν 
τής  ψάμμου  τήν  διαφοράν  έπαίδευσε;  Τίς  αύτδν 
έδίδαξε  τήν  τοιάνδε  ψάμμον  τφ  πυρί  παραδίδοσθαι, 
χα\  όπως,  χαι  ΙπΙ  πόσον  ; χαΐ  τήν  συνεχή  μέν  χώ- 
ριζε ιν,  τήν  (41)  χωριστήν  δέ  είς  συνεχές  άχώριστον 
μεταβάλλειν  (42) ; Πώς  Ιγνω  διαπλάττειν  έχ  ταύτης, 
«υρ\  χαι  πνεύματι  συνεργψ  χεχρη μένος,  έχπωμά- 
των  είδη  μυρία,  φιάλας»  χαι  χυλιχας,  χα\  βομβύ- 
λους  ( 43),  χα\  άμφορίσχους,  χαΐ  Επιπλα,  χαι  Ιτερα 
σχεύη  πρδς  πάσαν  χρείαν  βρωτών  χα\  ποτών  Επι- 
τήδεια ; Δήλον  τοιγαρουν,  ώς  τούτων  άπέηττων  τήν 
γνώσιν  πσράτου  πεποιηχότος  έδέξατο,  χαέ  τών  έπι- 
νοιών  τάς  δυνάμεις,  χα\  τών  τεχνών  τάς  ευρέσεις,  τή 
φύσει  6 δημιουργήσας  έγχατεβάλετο.  Δώ  χαΐ  τφ 
μεγάλιρ  Ίώβ  προσδιαλεγόμενος  Ελεγε*  € Τίς  Εδωχε 
γυναιξίν  ύ φάσματος  σοφίαν,  χαέ  ποιχιλτιχήν  Επι- 
στήμην; θεόσδοτον  γάρ  τφ  δντι  χα\  τούτο  τής  τέ-· 
χνης  τδ  χρώμα.  Τφ  χρόνφ  μέν  γάρ  εύχαταιφρύνητον 
γέγονε,  χα\  ή γνώσις  της  Εργασίας  άφήρηται  τών 
εύρηχδτων  τήν  εύφημίαν.  ΕΙ  δέ  τις  άχριβώς  Εκαστον 
σχοπησαι  θελήσειε,  σφόδρα  &ν  χαΐ  ταύτην  τήν  τέχνην 
θαυμάσειεν.  Τά  γάρ  Ερια  χειρόμενα,  χολ  τοίς  δδασι 
χαθαιρόμενα,  διαξαίνεται  μέν  πρώτον,  χα\  είς  λεπτά 
διαιρείται,  είτα  τδ  κάταγμα  μήρυμα  γίνεται*  Επειτα, 
ή ταλασιουργία  λαβούσα,  τδ  μέν  άχραιφνές  χα\  οΐονεέ 
εύθείας  Εχον  τάς  Ινας  (44),  τών  λοιπών  άποχρίνεί' 
χα\  τά  λοιπά  δέ  συντιθείσα^  χρδχην  κατασκευάζει 
τψ  στήμονι.  Ειτα  γυναικών  χεΤρες  λαβούσαι#  τά 
λεπτά  νήΟουσι  νήματα,  χα\  ταύτα  πρύτερον,  οΓδν 
τινας  χορδάς,  κατά  τάξιν  έν  τοίς  ίστοίς  διατείνασαι, 
Ιμβάλλουσι  (45)  μέν  τήν  χρύχην,  ταίς  δέ  χερχίσι 
τους  στήμονας  διαχρίνασαι,  χα\  τών  έμδεβλημέντον 
μηρίνθων  (iO),  τά;  μέν  χαλώσαι,  τάς  δέ  τείνουσαι, 
χΤτα  τοις  είς  τούτο  συντεθημένοις  δργάνοις  βΤον  ώθοϋ·* 
σαι  χαΐ  πιλούσαι  τήν  χρόχην,  ούτως  άποτελούσι  τδ 
Οφασμα.  Τίς  Δν  πρδς  άξίαν  τήν  δοθείσαν  σοφίαν  τφ 
ζώφ  θαυμάσειε;  Πώς  έν\  χρώματι  τών  ύτη>χειμέ- 
νων,  έρίων  ή σηρικών  (47)  νημάτων,  παντοδαπών 
ζώων  ένυφαίνονται  τύποι,  χαι  άνθρώπων  Ινδάλ- 
ματα, τών  μέν  θηρευύντων,  τών  βέ  προσευχομένων, 
χα\  δένδρων  είχόνες,  χαΐ  Ετερα  άλλα  μυρία,  *Αλη- 


elngiilis  utHe  est  accipiant. iEdiOcatom  enim  a fer*» 
raria  tnetnimentonim  usum  petit : bmc  autem  vi- 
eMm  ab  illa  domum  aceipit : uirisque  autem  simul 
agricultura  alimentum  miBisirat.  Sed  et  toc  ab  iilis 
domnum  mdifida,  et  alia,  qnsB  ad  terrae  culUim  fa·» 
cere  possunt,  mutuatur.  Quin  poUus  ipsa  rerum 
primordia  perpendiio,  ut  nhninim  omstum  condi*» 
tor  necessarios  rerum  usos  homini  ostenderit.  Unde 
enim  ferrum  et  aes,  plumbum,  stannum  inter  terrae 
viscera  scrotari  didicii?  Quis  illi  argenti  venas 
monstravit  ? quis  auri  feracem  terram  etfodere,  et 
minuta  auri  ramenta  colligere  docuit?  unde  vitri 
nataram  cognovit  ? quis  illum  in  arenae  discrimine 
cognoscendo  instituit  ? Quis  praeterea  docuit,  qualis 
arena  igni  committenda  sil,  quo  pacto  item  et 
quandiu  id  fieri  debeat  VEt  rursus  quo  pacto  haec 
quidem  continua  separanda  sint,  Hia  vero  in  contl-r 
nuiiatem  inseparabiiem  transmutanda  ? Quo  pacto 
ex  hac  massa,  ignis  et  spiritus  ministerio  usus,  va- 
rias poculorum  formas,  nempe  phialae,  calices, 
ampullas,  amphoras,  denique  phtr 

rima,  tum  et  alia  vasa  ad  omnem  cibi  ac  potus 
usum  idonea  fingere  didicit?  Constat  itaque  quod 
omnium  horum  cognitionem  a conditore  suo  acc&» 
perit,  et  quod  reruoi  Opifex»  tam  considerationis 
iacuUatera,  quam  artium  inventiones»  humanae  na- 
turae indiderit.  Unde  cum  magno  illo  Jobo  collo* 
quens  dixit  : < Quis  dedit  mulieribus  texturae  sa» 
pieniiam,  et  variegandi  scientiam  ? > Revera  enim 
et  hujus  artis  decor  divinae  bonitatis  munus  est.  Et 
temporis  quidem  diuturnitate  vile  factum  est,  ope- 
risque jam  vulgaris  cognitio  inventorum  famam 
eripuit.  Si  quis  autem  singulas  hujus  paries  dili- 
gentius inspicere  velit,  hanc  quoque  artem  pluri 
mum  admirabitur.  Lanae  enim,  ubi  detonsae  et  aquis 
ablutae  sunt,  pectuntur  primo,  et  minutim  distra- 
huntur : deinde  quod  distractum  est,  * in  orbes  glo- 
meratur. Postea  qui  lanificium  exercet , id  quod 
purum  est,  et  quasi  recte  protensis  fibris  distingui- 
tur, a reliquis  secernit.  Alteram  vero  ejusdem  par- 
tem colligens  stamini  subtegmen  parat.  Ubi  autem 
paratas  jam  lanas  mulierum  manus  acoeperunt,  te- 
nuissima ex  iis  fila  ducunt  : et  haec  primo  quidem 
veluti  chordae  quasdam  ordine  in  telis  extendunt,  . 
et  quod  subtegmini  destinatum  est,  seoernuat : 
radiis  autem  intermethis  stamen  dirimunt,  et  funt» 
culos»  qui  illis  innexi  sunt»  alios  quidem  taxant, 
alios  vero  intendunt»  siaiulqiie  instrumentis  qum  in 
hunc  usum  fabrefacta  sunt,  subtemen  propellunt 
et  constringunt , omnemque  hoc  modo  texturam 
absolvunt.  541  Quis  ergo  traditam  huic  animali 
sapientiam  digue  admiretur  ? Quo  pacto  uni  et  ei- 
dem lanarum  aiH  filorum  sericorum  colori  omnis 


**Job  xxxvHi,  36. 

59)  χο.  Edit.  Paris,  χρυσίτην,  λους, 

40)  ύέλ.  ibid  ύάλου.  (44)  ίνας.  Edit,  prior  hab.  Γνας. 

41)  χωρ.  τήν.  Qes.  ibid.  (45)  έμβ.  Edit.  Paris,  έκβάλλουσι. 

1^2)  μεταβ.  ibid*.  μεταβάλλει.  (46)  μη p.  ibid.  μιρίνθων. 

143)  βομβ.  Ita  edit.  Paris,  babet.  Sirm.  κομβυ-  (47)  σηρ.  ibid.  συρικύν. 
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generis  animalium  formm  inteianinr , cum  bie  ho-  A Οως  alveltc  tbv  Kuptov,  icivra  xit  ΙΟνη,  xk  (i8)  τ«- 
minum  quoque  imagines,  quorum  alis  quidem  ve-  σαύτης  άξιιοθέντα  σοφίας,  xk  τοβοότοις  άγαθοΓς  έν- 
nantium,  alim  vero  adoranliuin  speciem  reprmsen-  τρυφωντα.  Τ{ς  τ^νΟαλάντιον  Ιχθ^ν  βαφήν  τοίς  ΙρΙοις 
lant,  tum  et  arborum  formae,  et  alia  bujus  generis  ά«έφηνΕ;  τ(ς  «άλιν  χαύνης  της  τέχνης  τύρβτής 
infiniU.  Revera  igitur  laudate  Dmninum,  omnes  έγένιτο,  χαΐ  βΙς  μυρία  χρωμάτων  μβταμφίέν- 
gentes,  quas  tanta  sapientia  dignatus  est,  et  quae  vu«  τώ'/  έρίων  xb  ιϊδος;  Άλλ’  Γβως  άχαριστίαν 
in  tantis  bonis  enutrimini.  Quis  sodes  marinum' pi-  νοσών  φήσεις,  λβπτύτερα  νήθβιν  τών  άνΟρώιιων  χα\ 
soem  lanis  lincturam  praebere  decrevit  ? Quis  item  σχώληχας  νήματα.  'Αλλά  χα\  τούτο  της  θείας  Ιρ- 
ejus  artis  inventor  prodiit,  quae  lanarum  species  in-  γον  χηβεμον(ας.  *1να  γάρ  μή  μεγαλοφρονής  έη\  τη 
finitis  colorum  generibus  vestire  solet  ? Fortassis  -παντούαπων  τεχνών  σβφίς^,  μηύέ  νεανιενη  τίρ 
ingratitudinis  vitio  laborans,  vermiculos  quoque  «λήθει  τού  τςλούτου,  διά  αχωλήχων  δ χηδεμών  os 
inveniri  dices,  qui  tenuiora  quam  bomines  fila  du-  παιδεύει,  ώς  ού  της  σής  έστι  ταΰτα  δυνάμεως,  άλλά 
cere  soleant.  Sed  et  boc  ipsum  divinae  erga  te  curae  ''ης  θείας  φιλανθρωπίας  τά  δώρα.  Ούτω  δέ  οε  παιδ- 
opus  est.  Ne  enim  ob  multifariam  artium  scientiam  αγωγών , παραμυθειται  πάλιν,  !να  μή  άλγής  ύπ* 
animo  extollereris,  ne  divitiarum  copia  juvenilius  έχβίνων  νιχώμενος,  oo\  προοφέρων  έχεΐνα  τά  νή- 
«xsultares,  tui  curam  gerens  rerum  opifex  per  ver-  ® ματα,  χα\  το?ς  οοΓς  ύποτάττων  ζ^γο^ς  τδν  έχείνων 
miculos  docet,  haec  nequaquam  tuae  virtutis  opera,  έργάτην.  £ύ  μένος  έξ  άπάντων  τών  ζώων  πύλεις  είς 
sed  divinae,  qua  erga  nos  utitur,  beneficentiae  dona  κάλλος  φχοδάμηοας,  χα\  πύργοις,  χαΐ  περιβύλοις 
esse.  Licet  vero  te  hoc  modo  erudiat,  simul  tamen  ώχύρωοας,  καταγωγίων  δΙ  χαλ  οΐχητηρίων  (49)  έδο- 
consolaluc,  ne,  dum  te  ab  illis  vinci  vides  (gravius  μήαω  χάλλη,  χα\  χοές  λιμέοι  (50)  θάλαττάν  τη  ήπκδ- 
aequo),  ^leas^  cum  videlicet  illorum  pensa  tibi  of-  ρφ  ουνέζευξας. 

iert,  et. horam  quoque  artifices  tuis  imperiis  subjicit.  Tu  solus  ex  amnium  animalium  numero  urbes 
cum  splendore  aedificavisti,  turribus  et  vallis  munivisti,  diversorionim , cmnaculoramque  elegantes 
/ormas  exstruxisti,  et  portubus  ipsum  * mare  continenti  junxisti. 

Quia  vero  Deus,  qui  le  mortalem  in  hac  vita  con-  Επειδή  δέ  θνητδν  6 Ποιητής  σε  χατά  τδν  παρύν- 
didit,  scivit  te  morbib  quoque  54S  exercendum  τα  βίον  πεποιηχώς,  ηδει  σε  χα\  ά/^^^οστίαις  π^ριπε- 
•fore  (quod  enim  mortale  est,  aegrotationibus  σούμενον  (τδ  γάρ  θνητδν  πάθετι  συγκεκλήρωται) , 
quoque  subjaeel),  simul  et  medicam  artem  te  do-  Ιδίδαξέ  σε  χα\  τέχνην  Ιατρικήν,  χα\  τήνδε  τήν  Ιπι- 
cuit,  cujus  scientiam  morborum  incursionibus  op-  q στήμην  τοΤς  πάθεσιν  άντεστράτευσεν.  Εντεύθεν 
posuit.  Hinc  didicisti  morborum,  qui  non  apparent,  μεμάθηχας  τών  μή  φαινομένων  παθημάτων  εΐδέν» 
differentiam  novisse,  et  pulsuum  motu  febrium  in-  διαφοράν,  χα\  τη  χινήσει  τών  σφυγμών,  πυρετών 
tentiones  et  remissiones  cognoscere,  et  morbi  ad-  έπιτάσεις  χαι  άνέσεις  γνωρίζειν,  χαΐ  εισβολής,  χα\ 
ventum,  ejusdemque  quo  maxime  fervet  vel  remit-  άχμής,  χα\  παρακμής  έπιγινώσχειν  χαιρδν,  χολ 
titur  tempus  dijudicare,  et  mortis  indicia  praevi-  θανάτου  προορ^ν  γνωρίσματα,  χα\  τής  ένοχλούσης 
dere  : praeterea  turbantis  (vel  peccantis)  materiae  ύλης  τδ  είδος  γνωρίζειν,  χαΐ  ταύτη  προσφέρειν  τΑ 
speciem  deprehendere,  et  quae  hanc  expugnare  ρθ8-  πολεμεΤν  τιεφυχύτα,  xa\  τήν  μδν  ύγράν  ξηραίνειν, 
sint  apponere,  hnmidam  exsiccare,  calidam  restin-  τήν  δέ  θερμήν  χαταψύχειν,  έχπυροΟν  δέ  καΐ  έχΟερ- 
guere,  frigidam  concito  calore  fovere,  superflaam  μαίνειν  τήν  έψυγμένην,  έχφορεΓν  δέ  τήν  πλημμυ- 
νοί  vomitoriis  vel  exputsorils  pharmacis,  aut  etiam  ρούσαν,  ή έμετίχοΤς,  ή προωστικοί;  φαρμάχοις,  ή 
venarum  incisione  exhaurire  didicisti.  Porro  quis  τη  τομή  τών  φλεβών.  Κα\  τίς  &ν  έφίχοιτο  λύγος,  η 
sermo  vel  morborum  vel  remediorum  copiam  digno  τού  πλήθους  τών  παθημάτων,  ή τού  πλήθους  τών 
explicet?  Multa  enim  sunt  corporum  naturae  vel  in-  Ιαμάτων;  Πολλά  μέν  γάρ  τά  τή  φύσει  τού  σώματος 
Golumitati  contraria,  simul  autem  plurima  et  varia  πολεμούντα,  πολλαπλάσια  δέ  τά  τούτων  άλεζίφάρ- 
sunt,  quibus  illa  arceri  possunt,  pharmaca.  Multa  D μαχα·  Πολλά  γάρ  έφεύρεν  ή τέχνη  έχάστω  πάθει 
enim  ars  invenit,  quae  singulos  morbos  oppugnare  πολεμεΐν  πεφυχύτα.  Τούτου  χάριν  δ Ποιητής,  χα\ 
solent.  Quapropter  (hreator  terram  quoque  multai  βοτάνας  πολλάς,  ούχ  έδωδίμους  μδνον,  άλλά  χα\ 
herbarum  species,  non  ad  vescendum  modo,  sed  et  άχρήστους  είς  έδωδήν,  τη  γη  βλαστήσαι  προσέταξεν, 
eas  quae  esui  inutiles  sunt,  produeere  Jussit : quan-  έπειδήπερ  ού  μένης  τροφής,  άλλά  χα\  ΰερατκίας 
doquidem  ηοΒ  alimento  modo,  verum  etiam  ^aletu-  ένδεεΤς  έσμεν  oi  ΑνΙρωτιοι.  Τούτων  τοιγαρούν  τάς 
dinis  cora  nobis  opus  esi.  Et  has  quidem  nos  in  μέν  ήμείς  δφοποιούμεθα , τάς  δέ  τών  άλδγΐι>ν 
cibum  paramus,  illas  vero  animalia  herbivora  depa-  έσθίει  (5i)  τα  ποηφάγα,  τάς  δέ  ίατρών  συλλέγοντες 
scuntnr,  alias  item  mediooruro  colligunt  disoipiiK,  παέδες,  τά  άλεξίχαχα  χατασχευάζουσι  φάρμακα, 
et  ex  illis  morbos  arcentia  pharmaea  componunt,  xal  τδ  si;  έδωδήν  δλέθριον,  άλεξίχαχον  γίνεται  φάρ- 
adeo  ut  quod  comesum  perniciem  affert,  pharma-  μαχον.  Μηδέ  ταύτά  σε  τοιγαρούν  είς  κατηγορίαν 
cum  flat,  quo  corporis  morbi  depellantiir.  Quare  τής  Προνοία;  χινείτω.  Τούτων  γάρ  Ιχαστον  είς  εύ« 
Βοιι  est,  quod  baec  te  ad  Providentis  accusationem  φημίαν  τών  εύγνωμύνων  τήν  γλώτταν  χαλεϊ.  Άλλά 

(48)  τά.  Des.  ibid. 

4 49)  oix  ibid.  ένηβηχηρίων. 


(.^)  λιμ.  ibid.  λειμώσι. 

(51)  έσθ.  Edit.  Paris,  ήσθίει. 
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γάρ  Ιοιχα  τοίς  έν  ΐκλ&γ€ΐ  νηχομένοις,  χα\  παντα·  Α excitent.  Singnla  enim  hxe  543  gnitornm  homi- 
χόθ€ν  ηεριχλυζομένοις  Tol;  χύμασι,  χα\  τήν  ήττΓ.ρον  nnm  lingnam  ad  gratalationem  invitant.  Sedper- 
χαταλαβεΙν  Ιιαθυμουσι,  του  πέλαγους  της  των  τε-  inde  mihi  facere  videor,  quod  ii  qui  in  mari  natant, 
χνών  σοφίας  χατατολμήσας,  φιλονειχών  μέν  δ;αφυ-  et  undiqne  irruentibus  fluctuum  procellis,  terram 
γεΙν  τών  λπιόντων  ένθυμημάτων  οΓέν  τινων  χυμί-  contingere  cupiunt,  dum  videlicet  immensum  ta- 
των  τήν  προσβολήν,  έπ\  βέ  τ&  τέλος  δραμεΓν,  χαι  ώς  pienti»,  qux  circa  artes  versatur,  pelagus  aggredi 
άχτήν  θαλαττίαν  χαταλαβείν.  Τάς  &λλας  τοίνυν  ausus,  et  undique  accedentium  argumentorum  co·*· 

σας  χαταλιττων,  έπ\  τήν  γραμματικήν  βαδιοΟμαι  piam  ceu  fluctuum  incursus  effugere  studens,  ad 
τέχνην (59) τψ  λδγιρ,  ή τών  &λ>ων  έστί  λογιχωτέρα,  ipsum  finem  percurrere,  et  hunc  ceu  marinum 
xal  έμπρέτΐουσα  τψ  ζώφ  τψ  λογιχφ.  quoddam  littus  attingere  cupio.  Quamobrem  relictis 

aliis  omnibus  ad  grammaticam  sermo  noster  transeat,  qum  omnium  maxime  sermoni  propinqua  est, 
et  homini,  ceu  creaturae  sermone  praeditae,  cum  primis  convenit. 

Αΰτη  τοίνυν  έξεΟρε  μίν  στοιχεία , χα\  άριθμφ  Haec  itaque  litterarum  elementa  invenit,  eadem 
περιώρισε,  συνέζευξε  δέ  ταυτα  πρδς  &λληλα  (53),  certo  numero  circumscripsit,  tum  conjuncta  invi- 


xa\  συλλάβων  συζυγίας  είργάσατο  * εΤτα  δύο  χα\ 
τρείς  χατλ  ταυτδν  (54)  συνάψασα  συλλαβάς,  τών 
δνομάτων  Ιδίδαζε  τήν  άνάγνωσιν  * συνθεισα  δΐ  ταϋτα 
χα\  έξυφήνασα , μίαν  του  λδγου  τήν  άρμονίαν  εΙρ- 
γάσατο.  Εντεύθεν  βίβλοι  μυρίαι  λύγων  άρχαίων 
έπλήσθησαν  ’ αΐ  μλν,  Ιερών  χα\  θείων  χα\  μυστικών, 
αί  δέ,  τής  έξωθεν  παιδείας  * ή ποικιλία  μέτρων,  χαλ 
δνομάτων  χάλλει,  χα\  συνθήκης  Αρμονίφ  τδ  μυθώδες 
συγχαλύπτουσα,  τέρπει  μέν  τήν  άχοήν,  δπλον  δλ  το?ς 
εύσζβέσι  κατά  τών  τής  άσεβείας  γίνεται  τροφίμων. 
Αύ  ταύτης  της  έπιστήμης  άπύντες  δμιλοΟμεν  άλλή- 
λοις,  χαι  οΐ  πολλών  ή μερών  δδδν  άφεστηχότες , χαΐ 
πολλούς  σταθμούς  έν  μέσφ  διατειχίζοντας  Ιχοντες, 
πέμτημεν  άλλήλοις  διά  χειρων  τά  τής  έννοίας  κυή- 
ματα (55).  Κα\  άργει  μέν  ή γλώττα,  τδ  πρώτον  5ρ- 
γανον  του  λδγου,  ύπουργεΓ  δέ  τφ  λύγφ  ή δεξιά  , χαΐ 
μεταχειριζομένη  τδν  χάλαμον,  έγχαράττει  τψ  χάρτη 
τήν  πρδς  τδν  φίλον  διάλεξιν  * χαΐ  γίνεται  δχημα  του 
λάγου,  ούχέτι  γλώττα  χα\  στόμα  (56),  άλλά  χε\ρ 
άσχήσασα  τψ  χρόνψ  τήν  τέχνην,  κα\  τών  στοιχείων 
τήν  συνθήκην  άχριβώς  έχμαθοΟσα.  Τούτου  χάριν  ό 
Ποιητής  τοιαύτας  ήμΓν  έτεχτήνατο  τάς  χεΤρας , είς 
πέντε  δακτύλους  διεσχισμένας , άντέταξε  δέ  τοΖς  τέ- 
τρασι  τδν  μέγαν.  ΟΟτε  γάρ  οΤόν  τε  ήν  έν  (57)  ζσοις 
διαχειμένοις  δαχτύλοις,  παντοδαπήν  ένέργειαν  ένερ· 
γείσθαι.  Νυν  δέ  του  μεγάλου  το?ς  άλλοις  άντιχειμέ· 
νου,  χα\  γραφίδα  μάλα  βφδίως  χατέχομεν,  χα\  σκα- 
πάνην, χα\  δίχελλαν,  πρίονά  τε , χαΐ  σχέπαρνον,  χα\ 
σφύραν,  χα\  πυράγραν,  χαΐ  πάντα  δσα  τέχνης  έστ\ν 
βργανα.  Θεωρήσας  τοιγαροΰν  διά  του  λόγου,  δσης  τμρ\ 
τήν  δημιουργίαν  τής  προνοίαςάπήλαυσας,όπόσας  σοι 
τέχνας  χα\  έπιστήμας  ού  μόνον  είς  τδ  ζήν,  άλλά  χαΐ 
είς  τδ  εδ  ζήν  έδωρήσατο,  πολλή  φίλοτιμίφ  περ\  τήν  σήν 
χμησάμενος  θεραπείαν,  δσην  σοι  χιχάρισται  φοράν 
άγαθώ^  δπως  θυμήρη  σοι  τδν  βίον  ταΐς  άπδ  τών  τε- 
χνών πραγματεύηται  χρείαις , δτι  σοι  ού  μόνον  τήν 
χρείαν»  άλλά  χαΥ  τά  πέρα  τής  χρείας  έπιββεΙν  παν- 
ταχόθεν  έμηχανήσατο,  έκβαλε  τήν  άχαριστίαν  τής 
γλώττης,  δίδαξον  αυτήν  εύφημεΖν,  όποτάγηθι  τψ 
Κυρίψ  , κα\  ίχέτευσον  αύτόν.  Μάθε  βο^ίν  μετά  του 
Προφήτου  * c Έθαυμαστώθη  ή γνώσίς  σου  έξ  έμον, 

(59)  τέχν.  Des.  in  edit.  Paris. 

(53)  Loco  cit.  est  προσάλληλα. 

(54)  Ibid.  ταύτό. 

(55)  κυήμ.  ibid.  κινήματα. 


cem  in  syllabas  colligavit : deinde  duabus  tribusve 
syllabis  compositis  vocabulorum  lectionem  docuit ; 
tum  eadem  illa  componens  et  contexens,  unam  con- 
tinuamque  orationis  consonantiam  effecit.  Hujus 
igitur  beneficio  innumeri  libri  veterum  dictis  re- 
pleti sunt,  quorum  hi  quidem  religionis,  oraculo- 
rum' et  coelestium  rerum  mysteria  continent,  alii 
vero  profanas  disciplinas  explicant.  Quae  quidem 
metrorum  varietate,  nominum  elegantia,  et  compo- 
sitionis concinna  structura  fabulosas  narrationes 
obvelans,  tum  aures  demulcet,  tum  piis  quoque 
contra  impietatis  alumnos  arma  ministrat.  Ejus  be- 
neficio cum  absentibus  conversamur,  et  qui  mullo- 
rum dierum  itinere  distamus,  atque  immensis  man- 
sionum spatiis  sejungimur,  animorum  sententias 
nobis  invicem  per  manus  transmittimus.  Et  lingua 
quidem,  544  primarium  orationis  organum 
est,  otiatur,  sermoni  autem  dextera  ancillatur,  quae 
calamo  arrepto,  quod  nobis  cum  amico  transigen- 
dum erat  negotium,  chartae  inscribit,  et  sermonis 
vehiculum  est  non  os  nec  lingua,  sed  manus,  quae 
longi  temporis  usu  artem  exercuit,  et  elementorum 
compositionem  seu  structuram  probe  edocta  est. 
Hac  de  causa  tales  nobis  manus  fabricavit  rerum 
Opifex,  quas  in  quinque  divisit  digitos,  e quibus 
majorem  reliquis  quatuor  opposuit.  Nec  enim  possi- 
bile fuisset,  ut  quis  omnis  generis  opera,  digitis 
aequali  modo  sitis,  exsequeretur.  Nunc  vero,  cum 
pollicem  reliquis  oppositum  habeamus,  et  stylum, 
et  sarculum,  et  ligonem,  serraro  denique,  asciam,  ^ 
malleom,  forcipem,  et  quaecunqiie  alia  sunt  artis 
instrumenta,  firmiter  et  expedite  tenemus.  Quoniam 
ergo  vidisti  ex  sermone  hoc,  quantos  circa  corpo- 
ris tui  fabricam  ex  Providentia  fructus  perceperis, 
quot  item  artes  et  scientias  rerum  Conditor  non 
ad  vivendam  modo,  sed  etiam  ad  bene  vivendum 
libi  donaverit , tanto  circa  lui  curam  studio  usus, 
quantam  pneterea  bonorum  copiam  gratuito  * effu- 
derit, ut  vitam  tibi  artium  usu  jucundiorem  redde- 
ret, quoniam  non  modo  necessaria,  sed  el  ea  qusB 
communem  usum  excedunt,  copiose  el  abundanler 

(56)  γλ.  X.  στόμα,  edit.  Paris,  στόμα  και  γλώττα. 

(57)  έν  — δαχτ.  ibid.  έν\,  Γσους  διακειμένους  δα- 
χόλους. 
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undique  effudi  1«  ingntiaaimi  vitium  elingua  ejice,  A έχραταιωθη»  ού  μή  δύνωμαι  «ρδςαύτήν.  » Αύτφ  ή 
ipeam  laudibus  instrue,  Domino  te  submitte,  et  illi  δόξα  vOv  xa\  Ae\  xa\  βΙς  τοΙ»ς  αΙώνας.  'Αμήν, 
supplex  esse  studeto.  Quin  etiam  cum  Propheta  exclamare  disce  : c Mirabilis  facta  est  scientia  tua 
ex  me,  cmiiortata  est,  non  potero  ad  eam  (pertingere)  Ipsi  sit  gloria  nunc  et  semper,  et  in  saecula. 
Arnen. 
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Demonstratio  {Providentice)  ex  imperio  quod  ho- 
mini in  bruta  commissum  est. 

Quanta  Creatoris  et  omnium  opificis  circa  nostram 
naturam  cura  sit,  vobis  utique  probe  perspectum 
est,  o amici  et  socii,  nec  ulla  verborum  doctrina 
indigetis.  Cum  enim  beneficiorum  fontes  jllinc  as- 
sidue perspiciatis,  borum  largitori  laudes  pro  virili 
offertis.  Quia  vero  nonnullos  invenire  licet , 
qui  magna  stupiditate  correpti  divina  haec  munera 
non  sentiunt,  sed  cum  in  bonis  divinitus  concessis 
luxurientur,  ingratissimas  tamen  contra  Creatorem 
voces  eructant,  necessarium  omnino  fuit,  ut  oratio 
nostra  mundum  hunc  omnem  celeri  cursu  percur- 
rens, et  humanam  naturam  in  medium  statuens,  Dei 
providentiam  in  singulis  tam  mundi  quam  nostrae 
naturae  partibus  evidenter  et  palam  apparere  de- 
monstraret. Eadem  quoque  simul  nonnullarum  ar> 
tium,  quae  humanae  mentis  industria  inventae  sunt, 
sapientiam  simul  et  usum  declaravit.  Eas  vero,  quas 
ambitionis  et  voluptatis  studium  invenit,  nempe 
pictoriam,  plasticen,  sculptoriam,  aurariam,  culina- 
riam, et  innumera  placentarum  inventa,  volens  prae- 
•termisit : simulque  cum  his  eas  etiam,  quarum  curio- 
sitas modum  excedit,  astronomicam  nimirum,  geome- 
tricam, arithmeticam  et  musicam  (cujus  officium  est 
aurem  demulcere  et  movere,animae  affectiones  pro  suo 
arbitrio  mutare,  et  tristem  quidem  in  laetitiam  resol- 
vere, vero  fortiorem  et  virilem  red- 

dere), has,  inquam,' ct  quae  harum  similes  sunt,  sponte 
tacuit,  dum  et  nimiae  verbositatis  fugit  vilium,  et  bre- 
vitati studet,  et  auditorum  mentibus  singularum  ar- 
tium exactiorem  contemplationem  permittit.  Facilli- 
mom  enim  est,  occasione  ab  iis  quae  diximus  accepta, 
in  earum  quas  omisimus  considerationem  pervenire. 

Erunt  autem  fortassis  aliqui  ex  eorum  numero, 
qui  cum  Deum  celebrare  nesciant,  eumdem  calum- 
niis proscindere  probe  noverunt,  qui  Deum  ar- 
tium inventionem  non  soli  hominum  naturae  et  in- 
genio tradidisse  dicent.  Nam  minimum  illud,  in- 
quiunt, volucrum  genus,  apes  nimirum,  videre  licet, 
qux  politicae  et  sociae  vitae  leges  studiose  sectantur, 
propter  imbecillitatem  autem  aculeo  armatae,  per 
vices  et  ordines  ex  alvearibus  avolant,  et,  aere  tra- 
jecto, nemora  et  prata  camposque  circumvolant,  et 
floribus,  et  foliis,  ac  fructibus  insident,  et  quod  in 
his  lanuginosum  insisque  utile  est  colligunt,  et 

Psal.  cxxxvni,  6. 

(58)  νυν  χλ\  άεΐ.  Des.  in  edit.  Paris. 

(59)  άνθρ.  Edit.  Paris,  άνθρωπίνην. 

(60)  έν.  Des.  ibid. 

(61)  χατ.  ibid.  χαταχηλοΟν. 


Άαόδειζις  έχ  τής  twr  άΛόγωκ  ζώων  ύχοναγής. 

"Οση  του  Ποιητοΰ  των  δλων  ή περ\  τήν  ήμετέρβν 
φύσιν  κηδεμονία,  ύμεΤς  μίν  Γστε  σαφώς  ^ ώ φίλοι 
χα\  Βιασώται , χα\  τής  των  λδγων  δ.δασχαλίας  οδ 
δεϊσθε.  Τάς  yip  πηγά;  των  εύδργεσίών  διηνεκώς 
έχειθεν  δεχόμενοι , εις  δύνβμιν  τώ  χορηγφ  τίν 
ύμνον  προσφέρετε.  'Επειδή  δέ  τινες  πολλήν  άναλγη- 
σίχν  νοσουντες , των  θείων  ούχ  Ιπαισθάνοντβι  δω- 
ρεών, αλλά  τοίς  θεοσδότοις  άγαθοΤς  έντρυφώντες , 
άχαρίστους  κατά  του  πεποιηχδτος  φωνάς  έρυγγά- 
νουσιν,  άναγχαίως  6 λόγος  , χα\  τήν  χτίσιν  συν  τά- 
χει  πολλψ  περινοστήσας,  χα\  τήν  φύσιν  τήν  άνθρω- 
πείαν  (59)  ε!ς  μέσον  παραγαγών,  ύπέδειξεν  έν  (Γθ) 
έχάστφ  μορίφ  , χα\  τής  κτίσεως,  χλ\  της  ήμετέρος 
φύσεως , του  βεου  τήν  πρόνοιχν  έναργώς  μάλχ 
προφαινομένην.  Κα\  τεχνών  δέ  όλίγων  τήν  σοφίαν 
6μοΰ  χα\  τήν  χρείαν  δήλην  πεποίηκεν,  ών  ό νους 
ό άνΟρώπειος  εύρέ:ης  εγένετο.  Τάς  δέ  , φιλοτι- 
μίας Ινεκεν  χα\  τρυφής  εύρημένας , ζωγραφικήν 
φημν,  κα\  πλαστικήν,  άγαλμα  του  ργιχήν  τε  καΐ  χρυ- 
σοχοϊκήν, όψαρτυτιχήν  τε  χα\  ποπάνων  μυρίων 
εύρήματα,  έχών  παpα)iλotπs*  πρδς  δέ  τούτοις,  χσΧ 
τάς  πέρα  τού  μέτρου  πολυπραγμοσύνας , Αστρονομι- 
κήν λέγω,  κχ\  γεο)μετρική'Λ  Αριθμητικήν  τε  κα\ 
μουσικήν,  ής  ίργον  χατακηλεΐν  (61)  τήν  Ακοήν  χολ 
μεταφέρειν,  καΐ  τάς  τής  ψυχής  διαθέσεις  πρδς  (62) 
δ βούλεται  μεταβάλλειν,  κα\  τήν  μέν  Αθυμουσαν  ε!ς 
θυμηδίαν  χαλ^ν,  τήν  δέ  κεχαλασμένην,  σύντονον  καΐ 
Ανδρείαν  έργάζεσθαι  * ταύτας  κα\  τάς  τοιαύτας  έχών 
δ λόγος  παρέλιπε,  χα\  τδ  (63)  μήκος  φεύγων,  και 
συντομίας  φροντίζων,  καΐ  τή  διανοία  τών  Ακουόντων 
τήν  τέχνης  έχάστης  θεωρίαν  (64)  έπιτρέπων.  'Ρφδιον 
γάρ  έκ  τών  είρημένων  άφορμάς  ε{ς  κατανόησιν  τών 
παραλειφΟέντων  παραλαδείν. 

Άλλ*  Γσως  άν  εΓποιεν  οΐ  τδν  ευεργέτην  ύμνβΤν  ουκ 
είδότες,  συχοφαντεΐν  δέ  μεμαθηχότες,  ώς  ού  μόνον 
τή  φύσει  τών  Ανθρώπων  τών  τεχνών  τήν  ευρεσιν  ό 
Ποιητής  έδωρήσατο  · ίστι  γάρ  ίδεΤν  κχ\  τών  πτηνών 
τδ  σμικρότατον  γένος,  τάς  μελίττας,  πολιτικόν  και 
κοινωνικόν  αίρουμένας  βίον,  διά  δέ  τήν  Ασθένειαν 
τφ  κέντρω  καθωπλισμένας  , αμοιβαδδν  δέ  κα\  κατά 
τάξιν  έχ  τών  σίμδλων  άπαιρούσας,  κα\  τδν  Αέρα 
διαπερο)σας,  χα\  άλση  χα\  λειμώνας  κα\  λήΐα  περι- 
πετομένας  (65),  κα\  άνθεσι,  κα\  φύλλοις,  κα\  χαρ- 
ποίς  έφιζανούσας,  χα\  τδ  χνοώδες  χα\  χρειώδες  συλ- 
λεγούσας , χα\  σφας  ούτάς  φορτιζούσας,  κα\  ταΐς  τι 


(62)  πρός.  ibid.  είς. 

(63)  τό.  Des.  in  edit.  Paris. 

(64)  τέχν.  έχ.  θεωρ.  ibid.  τέ^'^ν έχΑστης  θεωρίας· 
(6ο)  περιπ.  — χαρπ.  Des.  ibid. 
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λνχύλαι^  τφ  xt  αύχ4νι  τά  yoptia  πβριτιθβίσας , χλ\  Α setpsas  onerant,  a(qtie  ulnis  nsec sua  onera  et  cervi- 


ούτως  ίΐς  τους  σ(μβλους  έπανιού^ας  * είτα  οΐχοδο- 
μούλας  τά  χηρία,  μήτε  χανόνος  μήτε  γνώμονας  βεο· 
μ^νας,  χα\  τάς  τβ  γων(ας  Γβας  άλλήλαις  ύπέρ  ικαΐααν 
γραμμικήν  έτηατήμην  έργάζεαθαι,  τά  τε  των  τοίχων 
υφάσματα,  χα\  τά  τοΰ  μέλιτος  βιαφράγματα,  λεπτά 
μάλα  χα\  ήτρια  καί  ύμενώ^η  θομεΙσΟαι,  καί  τήν 
ύγράν  τοΰ  μέλιτος  φύσιν  τοις  λεπτοίς  τούτο  ις  καΙ 
συχνοίς  διατειχίσμασιν  εΰ  μάλα  συνέχειν,  εΐθ'  οΟτω 
των  γλυκέων  τοΰ  μέλιτος  ναμάτων  τά  δοχεΓα  άνά- 
πλεα  ποκ7ν.  Τί  τοιουτον , φασ\ν,  έτεχνάσατο  των 
άνδρώπων  ή φύσις,  είς  φοιτητάς  χα\  διδασκάλους  δι- 
υρημένη,  καί  πάνφ  πολλφ  χα\  χρύνφ  χατορθοΰσα  τήν 
τέχνην,  οία  των  μελιττών  τδ  φιλύπονον  χα\  φίλύχαλον 
γένος,  οΰχ  είς  διδασκάλους  χα\  φοιτητάς  μεμε  pi- 


cibus imponunt,  deinde  sic  onustae  in  alvearia  re- 
tertnnfor.  Praeterea  favos  aedificant,  nec  regula  nec 
gnomone  indigentes,  et  angulos  coaequales  omni 
mathematica  scientia  praestantiores  efficiunt.  Sed 
et  parietum  texturas , et  mellis  interstitia,  tenuia 
admodum,  relnti  ex  filis  et  membranulis  quibusdam 
contexunt,  humidamque  mellis  naturam  tenuibus 
istis,  sed  crebris  tabulatis  probe  cohibentes,  hoc 
modo  dulcissimis  mellis  liquoribus  vasa  replere 
547  consueverunt.  Et  quid  unquam,  aiunt,  huic 
simile  ab  humano  genere,  quod  in  discipulos  et 
doctores  distributum  multo  labore  et  tempore  artis^ 
cognitionem  plene  correxit,  excogitatum  esse  con- 
stat, qnale  laboriosum  illud  et  honestatis  amans 


σμένον,  ούδέ  Ιμάσι  χαι  ράδδοις  τήν  τέχνην  δεδιδα-  Β apum  genus  effinxit,  quod  nec  doctorum  et  discipu- 


γμένον,  άλλ*  Εμφυτον  Ιχον  χαΐ  αύτοδίδαχτον  τήν 
άμήχανον  Εργασίαν,  δφαίνει  τε  τά  χηρία  χα\  πλη- 
ροί τά  δοχεία,  ού  μέτρων , ού  κέντρων,  ού  γωνιών 
δεομένη ; ΚαΙ  τά  δοχβέα  πληροί,  ούχ  άποΟλίβουσα 
βύτρυας,  ούδ'  έτέρφ  χαρπφ  λυμαινομένη,  άλλά  τής 
δρύσου  τδ  λεπχδν  άρυομένη,  χαίτου  μέλιτος  φιλοτε- 
χνούσα τήν  φύσιν.  Φέρε  τοίνυν,  έξ  αύτής  τής  κατ- 
ηγορίας τήν  άπολογίαν  ΰφαίνωμεν*  χομιδή  γάρ  εύπε- 
ΰφ'  έαυτής  λυδήσεται.  ΑΙ  γάρ  μέλιτται  τδν  πο- 
λυν  έχείνον  χα\  ευφυή  πύνον,  χα\  τδν  Αριστσν  δδ  χα\ 
ήδιστον  τοΰ  πόνου  χαρπδν,  τή  φύσει  των  άνθρώπιον 
προσφέρουσι  · κα\  οΤόν  τινες  οΙκέται  ΰπδ  τοΰ  νόμου 
τής  δεστα>τείας  άναγχαζόμεναι,  χλ\  των  οίχήσεων 
έςίασι,  χα\  τδ  χρειώδες  συλλέγουσι,  χα\  άχΟοφοροΰ- 
σαι  διατελοΰσι,  χα\  σπουδαίως  οίχοδομοΰσι,  χαΐ  τοΰ  ^ 
μέλιτος  ενιεισαι  τά  νάματα , ώσπερ  τιν\  δησαυρίρ 
σήμαντρα  χα\  σφραγίδας  έπιδάλλουσι,  χα\  οΐόν  τινα 
δασμδν  χα\  φόρον,  ώς  βασιλεΰσι  διηνεχώς  το?ς 
άνθρώποις χορηγοΰσι.  Τί  οΰν,  ώ ταλαίπωρε,  συκοφαν- 
τείς , χα\  τδν  φόρον  καρπού  μένος , τοΰ  φόρου  τδν 
πράκτορα  βλασφημείς  , χαΐ  τοΤς  άλλοτρίοις  πόνοις 
έπεντρυφών,  τδν  τούτων  χορηγδν  λόγοις  άχαρίστοις 
χατατοξεύεις;  Οΰ  μόνον  δδ  τους  τής  φιλοπονίας 
αντών  δρεπη  χαρπους  , άλλά  χα\  έτέραν  ώφέλειαν 
έντεοΟεν  τρυγ^.  Πρώτον  μδν  γάρ  μανθάνεις,  8σων 
άγαθών  ή δμόνοια  πρόξενος,  xat  ήλίχων  καρπών 
τνγχάνει  δημιουργός.  Πολιτιχδν  γάρ  ρίον  μιμείται 
τά  σμήνη  των  μελιττών  * οΰδδν  παρ’  έχείναις  RStov  , 


lorum  ordinibus  distinctum  est,  nec  per  lora  et  fe- 
rulas artem  didicit,  sed  connatam  sibi  et  a natura 
insitam  habens  tam  difficilis  operis  construendi 
scientiam,  faTos  contexit,  et  nec  mensuris,  nec  cen- 
tris, nec  angulis  indigens,  vasa  sua  complet  ? Yasa, 
inquam,  complet,  cum  nec  botros  exprimat,  ncc  ul- 
lis frugibus  noceat,  sed  tenuiorem  dniuaxat  roris 
partem  hauriens,  mellis  substantiam  ingeniose  con- 
ficit. Sed  agedum  ’ ex  hac  ipsa  accusatione  defensio- 
nis argumenta  contexamus  : facillime  enim  per  se- 
ipsam  dissolvi  poterit.  Apes  enim  copiosum  illum 
ingeniosumque  laborem,  et  optimum  atque  dulcis- 
simum laboris  fructum  humano  generi  offerunt.  Et 
tanqoam  vernae,  justi  dominii  lege  coactae,  domibus 
suis  exeant,  quod  illorum  operi  conducit  colligunt, 
oneribus  ferendis  satagunt,  studiose  aedificant,  ct 
mellis  quod  intulerunt  liquori  tanquam  thesauro  si- 
gnacula et  sigilla  imprimunt,  iliumque  hominibus, 
ceu  regibus  suis,  instar  tributi  et  vectigalis  assidue 
persolvunt.  Quid  ergo,  o miser,  calumniaris?  et 
ciim  vectigali  hoc  fruaris,  hujus  exactorem  conviciis 
laceras?  et  qui  alienis  laboribus  voluptatem  tuam 
adimples,  eorumdem  largitorem  ingratus  hisce  petis 
sermonum  jaculis?  Nec  laborum  modo  fructus  ab 
hisce  percipis,  sed  aliud  quoque  hinc  metis  com- 
modum. Primo  enim  quanta  bona  hominibus  54β 
concordia  conferat,  et  quam  dulces  illius  fructus 
sint,  discis.  Politicam  enim  vitam  apum  examina 


άλλά  κοινός  6 πλοΰτβς , άμέριστος  ή χτήσις.  Ούκ  D imitantor.  Nec  quidquam  apud  illas  privatum  est 


I χουσι  δίκας,  ούτε  δικαστήρια  * οΰδδ  γάρ  άδιχοΰσιν 
άλλήλα; , ούχ  δφίενται  τοΰ  πλείονσς,  πρδς  μόνην 
έπιμόνως  διάχεινται  τήν  Εργασίαν  · διδ  κα\  τους  κη- 
φήνας Εξω  των  πυλών  άπελαύνουσιν,  ώς  πονειν  ούχ 
άνεχομένους , άργώς  δε  τδν  άλλότριον  άναλίσχοντας 
πάναν.  Μισοΰσς  πολυαρχίαν  χαΐ  δημοκρατίαν*  Ενα 
έχαυσιν  ήγεμόνα,  έχείνφ  πείθεσθαι  φίλον  αύταίς.  Κα\ 
τούτων  Εκαστον  ή δρώσιν  ή πάσχουσιν,  ού  λόγων 
Ιπαΐουσαι , ούδδ  νόμους  άναγινώσκουται , ούβδ  πρδς 
διδασκάλους  φοιτώσαι*  ούδεμία  γάρ  παρ’  δχείναις 
σοφωτέρα  τής  έτέρας  , ούδδ  πλείονα  οΤδε  τής  νεω- 
τίρας  ή πρεσβυτέρα  * πάσαι  δδ  όμοίως  Εκαστα 
των  είρημένων  μετίασιν,  ούκ  έν  λογική  γνώσει, 


(arat  proprium),  sed  communis  opum  thesaurus  ct 
indivisa  rerum  possessio.  Non  lites  habent , nec 
fora  . nec  enim  se  mutuis  afficiunt  injuriis,  nec, 
qOod  plus  est,  appetunt : opCri  faciendo  assidue  in- 
cumbunt, tmde  fucos  a pr^sepibus  arcent  (ccu  ig- 
navam pecns),  qui  cum  laborare  non  possint,  otiosi 
tamen  aKenos  labores  devorant.  Confosam  inter 
mfultos  potestatem  et  democratiara  odio  habent^ 
unum  ducem  observant,  huic  parere  illis  gratissi- 
mam est.  Et  haec  quidem  singula  faciunt  simul  et 
patiuntor,  eum  ncc  aliorum  sermones  audiant,  nec 
legum  volumina  evolvant,  ncc  doctorum  scholas 
frequentent.  Nec  enim  aliqua  itUiram  aliasapien- 
tior  est,  ncc  quae  senior  est  juniore  pbis  novi\ 
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InlelUgll.  Omnes  vero  simul  ea  quae  diximus  exse-  A dXX'  έν  φυσκι  λαβου«ακ  (66)  liOLpk  του  Ποιητον 
quunlur , cum  non  in  ralionali  scienlia,  sed  in  na-  των  δλων  τήν  φιλδπονον  4χε(νην  χα\  φίλδχαλον  Ιρ- 

turae  scriniis  a communi  omnium  Creatore  laborio-  γαοΓαν.  So\  64  τούτων  Ιχαστον  ώφελε(ας  ύτιύΟεσις. 

sum  illud  et  honestissimum  operis  sui  faciendi  Μανθάνεις  γάρ  χαρά  τών  άλύγων  ό λογιχδς,  τδν 

studium  acceperint.  Ad  te  vero  omnium  horum  μ4ν  άργδν  ώς  βλα6ερ6ν  ββελύττεσθαι  pCov,  τους 

omnisque  commodi  materia  redit.  A brutis  enim  64  της  άρετής  χύνους  χροθύμως  μετα6ιώχειν  , 

et  irrationabilibus  tu,  qui  raUone  praeditus  es,  xa\  χανταχύθεν  τήν  ταύτης  έρανίζεαθαι  χτήσιν- 

discis  otiosam  vitam  ceu  noxiam  abominari , άρχήν,  τήν  μ4ν  ού  χροαήχουσαν  (67) , ήχιστα  C^)- 

virtutis  * labores  alacri  animo  persequi , ejusdem  τεϊν,  τήν  64  χροσγινομένην , όρθως  χα\  δικαίως  οΐ- 

thesaurum  undequaque  conquirere , principatum  χονομεΤν  (68) , χοινά  τά  δντα  νομίζειν,  χροτιθέναι 

ad  te  non  pertinentem  minime  ambire,  ad  te  το7;  6εομένοις  τήν  τούτων  άχύλαυαιν.  ΤοΙς  μ4ν  γάρεδ 

vero  devenientem  recte  et  Juste  administrare  : φρονουσι,  xat  τδν  χαρακτήρα  τής  φύσεως  άχήρατον 

opes  communes  aestimare,  et  earum  fruitionem  in-  διασώζουαι,  άρχεί  χρδς  διδασκαλίαν  6 Ιμφυτος  λύγος, 

digentibus  permittere.  Illis  enim,  qui  versi  sapientia  τοΓς  64  τούτον  διαφθείρουσι,  χα\  θηριώδη  βίονχροελο- 

549  praediti  naturae  suae  characterem  integrum  μένοις,  τδν  άρπαχτιχύν  τε  χαΐ  ώμοβύρον  (69),  Ιλεγ- 

conservant,  innata  ratio  ad  eruditionem  et  doctri-  B χος  άληθής  πρόκειται  τών  άλόγων  ή εΟταχτος  χο>ι- 


nam  sulBcii : eos  vero,  qui  hanc  corruperunt,  vi- 
tamque sequuntur  belluinam,  rapacem  nimirum  et 
iium  politia  vere  arguit. 

Tuae  ergo  utilitati  prospiciens  rerum  Opifex,  na- 
turalibus hisce  praerogativis  brutas  animantes  or- 
navit, ut  ab  iis  quoque  aliquam  utilitatem  percipere 
posses.  Et  hujus  rei  Salomon  testis  est,  qui  tibi  ac- 
clamat dicens : c Abi  ad  formicam, o piger,  et  aemu- 
lare vias  ejus  **.  · Aut,  proficiscere  ad  apiculam,  et 
cognosce,  ut  operaria  est,  et  opus  suum  ceu  hone- 
stum facit : cujus  labores  tam  reges  quam  privati 
ad  valetudinem  conservandam  adhibent.  Testis  est 
simul  communis  ille  omnium  Deus,  per  prophetam 
dicens:  c Turtur  et  cicada  et  hirundo  ac  passeres 
agri  cognoverunt  tempora  adventus  sui : populus 
autem  meus  non  cognovit  judicia  Domini  i Et . 
rursus  per  Isaiam : c Agnovit  bos  possessorem  suum, 
et  asinus  prssepe  domini  sui : Israel  autem  mo  non 
cognovit,  et  populus  meus  me  non  intelleiit  > 
Homines  ergo,  quos  ratione  donavit  Dominus,  hmc 
brutorum  animantium  circa  res  suas  administran- 
das studia  accusant.  Quamobrem  dolore  correptos 
Propheta, et  hominum  ad  irrationalem  conditionem 
relapsum  tragice  exagitans  clamavit : c Homo  in  ho- 
nore exsistens  non  intellexit,  comparatus  est  jumen- 
tis insipientibus,  et  similis  factus  est  illis*'.»  Qua- 
propter alios  quidem  550  homines,  lupos,  alios 
vero  leones  insidiantes,  alios  canes  nutritoribus 
suis  oblatrantes,  alios  oestro  concitas  vaccas,  alios 
rursus  serpentes  et  viperarum  proles,  alios  aspides, 
quae  auribus  suis  obturatis  incantationes  audire  | 
nolunt,  nominare  solent.  Et  quemadmodum  corru- 
ptis hominum  moribus  ferarum  nomina  imposue- 
runt : ita  simplices  et  malitia  omni  carentes  animae 
laudatoi  um  animalium  nominibus  ornaverunt.  Nam 
invenire  licet  fidei  simplicitate  ornatam  animam,  * 
quae  columbae  et  turturis  nomine  appellatur.  Quo 


τεία. 

sanguinariam,  bene  ordinata  illa  brutorum  anima- 

Τής  σής  τοιγαροΰν  χρομηθού  μένος  ώφελείας  δ 
Ποιητής,  φυσιχοΖς  τισι  χλεονεχτήμασι  διεχύσμησε 
τών  άλόγων  τά  γένη  , fv’  Ιχης  χάντευθεν  τήν  ώφέ- 
λειαν  χαρποΰσθαι.  Κα\  τούτου  μάρτυς  ό Σολομών, 
χαραχελευόμενός  σοι  χαΐ  λέγων*  < Ίθι  χρδς  τδν 
μύρμηχα , ώ όχνηρ4  , χα\  (ήλωσον  τάς  (70)  δδοδς 
αύτου.  » H χορεύθητι  χρδς  τήν  μέλιτταν,  χα\  μάθε 
ώς  έργάτις  4στ4,  τήν  τε  έργασίαν  ώς  σεμνήν  ποιεί- 
ται * ής  τους  πόνους  βασιλείς  τε  χα\  Ιθιώται  χρδς  (71) 
ύγίειαν  προσφέροντα».  Μαρτυρεί  64  χα\  αύτδς  δ τών 
δλων  βεδς,  διά  του  Προφήτου  λέγων*  ι Τρυγών  (72)  χα\ 
τέττιξ  και  χελιδών,  άγροΰ  στρουθία,  Ιγνωσαν  χαι- 

, ρους  είσόδων  αύτών  * 6 64  λαός  μου  ούχ  4γνω  τά  xpf- 

' ματα  Κυρίου.  » Κα\  πάλιν  διά  Ήσαΐου*  c Έγνω  |Ιους 
τδν  χ?ησάμενον,χα\  δνοςτήνφάτνηντού  κυρίου  αύτου* 
Ισραήλ  δέ  με  ούχ  Ιγνιο,  χα\ό  λαός  μου  4μ4  ού  συνήχε.  » 
Κατηγορεί  τοίνυν  τών  λόγφ  τετιμημένων  τά  φυσιχΑ 
τών  άλόγων  πλεονεκτήματα.  Τούτου  χάριν  όλοφυρδ- 
μενος  ό Προφήτης,  χαΐ  τραγιρδών  τών  άνθρώπων 
τήν  εις  άλογίαν  μετάχτωσιν,  460α  ' c 'Ανθρωπος  4ν 
τιμή  ών  ού  συνήχε,  χαρασυνεβλήθη  τοΤς  χτήνεη 
τοΐς  άνοήτοις,  χα\ώμοιώθη  αύτοΐς.  » Διά  τούτο  τους 
μ4ν,  λύκους  οΐ  προφήται  (75)  προσαγορεύουσι,  τούς 
64,  λέοντας  ένεδρεύοντας  ι τους  64,  χύνας  τού  τρο- 
φέως  χαθυλαχτουντας,  τούς  64,  δαμάλεις  χαρωστρώ- 
σας , τούς  64 , δφεις  χα\  έχιδνών  γεννήματα,  τούς  64, 
άσπίδας  βυούσας  τά  ώτα,  χα\  έπφδών  ούχ  άχουούσας. 

\ Ώσπερ  64  τοις  πονηροίς  ήθεσι  τάς  τών  θηρίων  χροσ- 
ηγορίας  έπέΟεσαν,  ούτω  ττϊς  άχλαΐς  χα\  άχαχοήθεσι 
ψυχαΐς  4χ  τών  έπαινουμένων  ζώων  τάς  προσηγορίας 
τεθείχασιν.  Έστι  γάρ  εύρεϊν  χα\  περιστεράν  χα\ 
τρυγόνα  τή  άχλότητι  χίστεως  χεχοσμημένην  χροσ- 
αγορεύειν  ψυχήν.  Τούτιρ  τφ  προσρήμαχτ  χαΐτήν  Εκ- 
κλησίαν ό νυμφίος  4ν  τψ  μυ^ιχφ  τών  φσμάτων 


··  ProT.  VI,  6.  ··  Jerem.  νιπ,  7.  ” Gen.  ι,  5.  " Psal.  xlviii,  15. 

(66)  λαβ.  Edit.  IMs.  λαδούσα,  minus  recte.  (70)  τάς.  Loco  cit.  praecedit  Ιδών. 

(67)  προσήκ.  (Edit,  prior  hab.  προσήχησαν.)  Edit.  (71)  χρδς,  x.  τ.  λ.  Loco  cit.  leg.  χρδς  ύγείαν  φέ- 

Paris.  προσοΟσαν.  ρονται. 

(68)  οΐχ.  ibid.  οΐχοδομβίν.  (72)  τρυγ.,  κ.  τ.  λ.  Conf.  1. 11,  ρ.  656. 

(69)  ώμο6.  Edit.  Paris,  αίμοβόρον.  (73)  οΐ  προφ.  Des.  in  edii.  Paris. 
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πρ·9αγορ«ν»  ^ιβλ^φ , χα\  ηρόβατα  τάς  ιύηβιθ^Ις  Α nomine  sponsos  <pioqae  in  mystioo  iUo  Canticorum 


K«\tou  ποιμένος  έρώσης  όνομΑζεκ  φυχάς.  € Τάιερό· 
€λχλ  γ^ρ,  φηοΐ,  τά  έμλ  τής  φωνής  μου  &χού£ΐ,  χα\ 
γινώσχω  τά  έμά,  χ«\  γινώοχομαι  των  έμών.  ι 
ΚαΙ  πάλιν  * c Έγώ  eipc  6 ποιμήν  δ χαλδς*  δ ποιμήν 
δ χαλδς  τήν  ψυχήν  αυτου  τίθηαιν  δπίρ  των  προβά- 
των. » Κλ\  έτάρωβι  * ι Στήηι  τοδς  άμνους  (7δ)  Ιχ· 
&ξιώνν  τοδς  βλ  Ιρ(φους  έξ  βύωνύμων.  ι Κα\  άβτους 
6λ  πάλιν  τοδς  δψιπέτκς , χαΐ  των  γηΐνων  άπηλλαγ- 
μένους , χα\  τδ  τής  ψυχής  5μμα  καθαρδν  κιχτημέ- 
νους,  χα\  του  μυττιχοΰ  σώματος  Ιφ»  μένους,  έν  το7ς 
ΙβροΖς  Εδ«γγελ(οις  ώνδμασο.  Περ\  γάρ  των  χατά  τδν 
τής  άναστάσεως  χαιρδν  είς  τοδς  ούρανους  άρπαζο- 
μένων  άγίων  βιαλεγδμενος,  Ιπήγαγε  λέγων  · ι *Όπου 
τδ  πτώμα,  ixsi  συναχθήσονται  οΐ  άετο(.  » 

Εββηλον  τοίνυν  έχ  των  εΙρημένων,  ώς  ήμων  χάριν 
δ Ποιι^τής  χα\  τα?ς  μελίτταις  ι χα\  τοίς  άλλοις  άλδ- 
γοις  άπασι,  φυσιχά  τινα  π>.εονεχτήματα  δέβωχε  χαΐ 
βιένκμεν,  ώς  άν  ήμείς  πανταχδθεν  τήν  ώφέλειαν 
συλλέγωμεν.  Λύτ(χατο£νυν  παρά  (75)  των  μελιττών 
χα\  έτερον  δρεπδμεθα  χέρδος.  ΔιδασχδμεΟα  γάρ  τή 
των  έτηστημών  χα\  τεχνών  εύρέσει  μή  νεανιεύεσΟαι, 
μηδέ  μέγα  φρονεΖν,  μηδδ  τήν  φυσιν  άγνοεΙν*  άλλά 
γινώσχειν  τδν  Ποιητήν,  χα\  εΕς  έχεΤνον  άναφέρειν 
τών  άγαβών  τάς  α1τ(ας  (76)·.  *Ίνα  δέ  μή  άλύωμενχαλ 
δυσχεραίνωμεν,  ώς  χοινωνους  Ιχοντες  τής  τέχνης, 
χα\  μηδέν  τών  άλδγων  διαφέροντες,  ήμΤν  έδωχεν  δ 
Ποιητής  τδν  τής  μελιττουργιχής  φιλoπovCας  χαρπδν* 
Ιν'  &μα  χα\  τδν  γαυρον  ήμών  αδχένα  τή  χοινωνίφ 
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Hbelio  dignatar  Ecclesiam.  Tum  morigeras  quoque 
et  pastoris  amantes,  oves  nominare  consuevit, 
c Ores  enim  meas,  inquit,  vocem  meam  audiant,  et 
cognosco  oves  meas,  e(  cognoscor  a meis  ·*.  i Et 
rursus : t Ego  sum  pastor  ille  bonus  : bonus  pastor 
animam  suam  ponit  pro  ovibus  i Et  alibi : c Sta- 
tuet agnos  a dextris,  haedos  autem  a sinistris  » 
^mili  modo  altivolantes  iHos,  qui  omnibus  terre- 
strium curis  libmiti,  animi  oculum  incomiplum 
habent,  et  mysticum  corpus  contingere  desiderant, 
in  sacrosanctis  Evangetiis  aquilarum  ornavit  no- 
mine. De  sanctis  enim,  qui  resurrectionis  tempore 
in  ooelos  rapiendi  sunt,  disserens,  tandem  infert : 
f Ubicunque  cadaver  fberit,  ibi  congregabuntur 
aquilae  **.  > 

Constat  ergo  ex  iis  quae  hactenos  dicta  sunt,  quod 
rerum  Conditor  tum  apibus,  tum  reliquis  brutis 
omnibus,  naturalem  quamdam  operis  faciendi  indu- 
striam propter  nos  dederit  551  distribuerit,  ut 
nimirum  undequaqoe  quae  ad  nostram  utilitatem 
faciunt  percipere  possemus.  Nam  praeter  haec  aliud 
quoque  ad  nos  lucrum  redit  ab  apibus.  Scientiarum 
enim  et  artium  inventione  non  juvenilius  gloriari, 
nec  altum  sapere,  et  naturae  nostrae  <d>livisci,  sed 
Creatorem  nostram  agnoscere,  et  in  illum  causanr 
bonorum  referre  discimus.  Ne  vero  ob  haec  animin 
consternati  toti  dejiceremur,  ut  qui  bruta  animalia- 
artis  consortia  habentes,  a brutis  nihil  differre-*^ 
mus,  Deus  omnem  laboriosae  lllios  meilifieaiiOnis 


ταπεινώση  (77)  τής  τέχνης,  χα\  τή  τών  χοινωνών  C fructum  nobis  tradidit : ut  simul  contumacem  no- 


βουλε^α  ψυχαγωγήσας,  άποσχευάσηται  τδ  λυποΰν. 
Τ(  τοΙνυν  άλγεΐς,  άνθρωπε,  τάς  μελ(ττας  φίλοτε- 
χνούσας  δρών;  Ό γάρ  (78)  έχείνων  πδνες,  σδς 
βπάρχει  χαρπδς  * χαι  α1  μέν  πονουσι,  σδ  δέ  τής  άπδ 
τών  πόνων  άπολαύεις  χλιδής.  ΚαΙ  άράχνη  (79)  δέ  τών 
λεπτών  έχείνων  χαΐ  άφανών  νημάτων  ένέφυσε  τήν 
τέχνην  δ Ποιητής,  ίνα  σε  διδάξη  πως  δεί  θηρεύειν 
τών  δρνΙΟων  τά  γένη.  Κα\  έχείνος  μέν  γάρ  πλέχει  τά 
θήρατρα,  ούχ  ύπδ  λόγου  τήν  τέχνην  δεδιδαγμένος, 
άλλά  τήν  φύσιν  Εχων  διδάσκαλον.  Συ  δέ  λόγον fvocxov 
έχων,  χα\  τδ  παράδειγμα  προχείμενον  θεωρών,  είδη 
μυρ{α  διχτυών  έμηχανήσω.  Κα\  χωλυει  μέν  σου  τδν 
τυφον  χαΐ  τήν  άλαζονείαν  τδ  σμιχρότατον  έχείνο 
ζωδφίον,  λόγου  δίχα  σο\  παρεσχηχδς  τήν  του  παρα- 


stram  cervicem  artis  consortio  reprimeret,  et  socio* 
rum  servitio  nos  consolans  dolorem·  depelleret.. 
Quid  ergo  doles,  o homo,  quod  apes  baco 'tanto  ar- 
tidcio  perficere  eernis7  Etenim  illarum  quidem  la- 
bor, Inus  vero  fructus  est.  Et  hae  quidem  labores 
sustinent,  to  autem  laborum  voluptate  fraeris.Quki 
araneam  tenuia  et  invisibilia  fere  fila  ducere  docuit 
idem  rerum  Opifex,  ut  te  que  pacto  volucres  capi 
possent  edoceret.  Haec  enim  non  verbis  aut  ratione 
artem  edocta,  sed  natura  magistra  utens  retia  con- 
texit. Tu  vero  rationem  tibi  familiarem  habens,  et  \ 
exemplar  ob  oculos  positum  ceniens,  infinitas  re- 
tium species  paravisti.  Atqui  fastum  tuum  et  inso- 
lentiam * minimum  hoc  animalcalum,  quod  cum  ra- 


βείγματος  χρείαν.  Ψυχαγωγεί  δέ  σε  πάλιν  τδ  τών  D tione  destitutum  sit,  exempli  tamen  usum  Itbi  ex- 
θηράτρων  ποιχίλον  * τδ  μέν  γάρ  άρχέτυπον  Εν,  μυ-  hibnit,  prohibet.  Rursus  vero  ex  retium  varietate 
pia  δέ  τά  μιμήματα.  ΠτηνοΙς  μέν  γάρ  νεφελώδη  (80)  solattum  percipis.  Ipsum  enim  exemplar  vel  arche- 
τινά  xai  αερώδη  έμηχανήσω,  χα\  ταΰτα  (81)  Iv  typum  onicom,  ejusdem  vero  imitatio  infinita  est 
άμφίλαφέσι  χωρίοις  πηγνυς,  τή  πρδς  τδν  άέρα  et  multiplex.  Yoktilibus  552  nebulosa  qnae- 
τών  Οηράτρων  όμοιώσβι  χλέπτεις  τών  όρνέΟων  τήν  dam  et  aeria  struxisti,  qnm  loeis  arduis  et  prserti- 

·*  Job  X,  14.  Ibifl.  11.  Hatib.  xxv,  55.  " MatOi.  xxnr,  «8. 


(74)  T.  άμν.  Loco  cil.  leg.  τά  πρόβατα,  et  deinde 
τά  έρίφία. 

ί75)  παρά.  Edit.  Paris,  περί. 

76ι  τ.  αΐτ.  ibid.  τήν  αιτίαν. 

77)  ταπ.  ibid.  τνπώση. 

!78)  ό γάρ.  ibid.  χαΐ  γάρ  ό- 
79)  άρ.  ibid.  άράχνης. 


(80)  νεφ.  — άερώδή.  Edit.  Paris,  habet,  νε φελοθτ - 
ρίαν.  Ιιι  edit.  Lat.  Tigurina  quae  ann.  1546,  in  8^ 
prodiit,  hsec  ad  calcem  libri  notantur  : Esi  autem 
aucupii  veJ  etiam  retis  genus,  quo  in  altum  aercnii 
suspenso  capiuntur  volucres. 

(81)  ταυτα.  Edit.  Paris,  ταΰτην. 
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ptie  infigens,  retium  aeris  colorem  imiUmlium  dolo  Λ αΤοΟησιν·  Λαμβάν£ΐς  9υν&ργ2>ν  sl^  Αγραν  τ^ν  «ής 

avibus  visum  quodammodo  suffuraris.  Aucupium  au-  διώζιως  fdfiov*  έζβλαυνδμενα  γΑρ  *sA  Αηρβυ^μενα 

tem  hoc  persecutionis  Umor  adjuvat.  Excitatae  enim  τ&ν  όρνΙΑων,  xa\  ivreuOev  xdxsTfisv  ctc  τά  Αήρατρα 

quas  captas  aviculae,  et  undequaque  in  retia  compul-  σννωθούμ€να,  δειμαΐνοντα  τους  διώκοντας,  χατιδιΓν 

sae,  dum  insecutores  suos  metuunt,  coram  expansa  Αχριδώς  ούχ  ΙβχΟει  τά  πρόσω  (82)*  tlxa  νΛς  άψα· 

minus  exacte  perspicere  possunt  : deinde  danco-  νώς  (83)  τεταμένοις  έφιπτάμενα  βιχτυοκ,  περιπίπτει 

Ium  extensa  retia  contingentes  in  laqueos  incidunt,  τοίς  βρόχοις.  ΚαΙταύτα  μίν  άέρι  χρβμοη^υς,  Oq- 

Εΐ  bis  quidem  iu  aerem  su^nsis  aviculas  veiuiri  ρεύεις  τους  δρνιδας.  *Έτερα  δέ  σοι  τούτων  πάλιν 

soles.  Rursus  autem  alia  his  firmiora  tibi  excogi-  στεγανώτερα  μεμηχάνηται  πρδς  tijv  αύτήν  τούτων 

tata  sunt  ad  eoruindem  animantium  captaram ; quae  των  ζώων  Αγραν,  A τ^  γ{)  μλν  έφαπλοίς,  βόθρον  δδ 

super  terram  quidem  exi>andis,  foveam  vero  in  όρύττων,  Οδατος  τούτον  πληροίς,  χειροήθεις  δλ  δρνι- 

hunc  usum  effossam  aqua  adimples,  avesque  cicures  θας  έφίστ^  (8i)  τοίς  διχτύοις,  ίνα  tf)  δψει  χαΐ  vfi 

retibus  imponis,  ut  suo  canspectn  simul  et  cantu  φωνή  το2»ς  δμογενεΖς  έφελχύσωνται.  ΕΙτα  του  μλν 

cognatas  aviculas  alliciant.  Deinde  ubi  illae  aquam  Οδατος  δρωμένου,  τοΰ  δέ  δρνιθος  φθεγγομένοο  τε 

conspiciunt,  altera  autem  illa  eantillans  auditur  et  xa\  φαινομένου,  oi  μίν  Ιφίπτανται,  ob  δλ  τή  τέχν^ 

videtur,  illae  quidem  advolant,  tu  vero  arte  usus  ^ νρώμενος,  έντδς  αύτοΟς  των  διχτυών  ποιείς.  Έτέρα 


intra  retium  plagas  pertractas  comprehendis.  Alia 
Item  ad  quadrupedes  captandas  inventa  est  ma- 
china. Laqueis  enim,  compedibus,  et  pedicis  cervi 
capiuntur : apris  autem,  damis  et  leporibus  exten- 
duntur casses.  Foveae  vero,  et  aUae  hujus  generis 
machinae,  immanissimis  feris  strui  cousucverunt. 
Nec  tamen  velatiliom  et  terresirtum  genera  tibi  ad 
prmdara  sufficiunt:  sed  marina  quoque  animalia 
553 2itidacter  aggrederis,  et  nassas,  verricula,  re- 
tia, sagenas,  et  si  quae  alia  sunt  hujus  generis  in- 
strumenta, contexens, natatilium  genus  persequeris, 
atque  eos  quos  natura  sub  aquis  vitam  transigere 
voluit,  tu  artis  opera  In  altum  aerem  subducis,  et 
venaris  aquarum  alumnos:  cumque  ipse  terrestris 
sis,  eos  ad  te  pertractos  capis , quibus  domidlinm 
maris  profunditas  exhibet.  Atqui  innumera  piscium 
genera  tibi  ut  illis  fmarls  proponantur,  piscatoria 
arte  horum  usum  tibi  offerente.  Non  igitur  est, 
quod  araneam  tenuium  filorum  textricem  mole- 
stius feras:  * hinc  enim  illud  lucri  percipis,  ne  aui- 
mo  efferaris,  sed  communem  omnium  Opificem  lau- 
dibus celebres.  Rursus  autem  solatio  hoc  tibi  est, 
cum  araneam  quidem  culices  et  muscas  aiiaque  hu- 
jus generis  animalcula  venari,  tua  autem  industria 
velocissimas  aves  vinci,  et  aquatile  illud  natantium 
genus  tuis  machinis  cedere,  et  pedestria  animalia 
tuis  legibus  sul^ici  videas.  Non  igitur  dolendum  esi 
tibi,  quod  alis  destitutus  sis  : sapienthe  enim  do- 
num nactus  es,  qus  alatas  volucres  tibi  polest  sub- 
jicere. Sed  et  mentem  eundis  Tolatilibus,  imo  et 
ipsis  ventis  velociorem  possides.  Pro  luo  . enim  nu- 
tu, quocunque  volueris,  penetrat,  et  licet  corporis 
carcere  clausa  detineatur  et  terrae  alligata  sil,  cm- 
lum  tamen  obambulat,  et  quasi^unque  in  cmlo  pul- 
chra sunt,  imo  et  ipsum  cmlom,  transcendit,  et 
quscunque  coelo  sublimiora  sunt,  animi  imagina- 
tione complectitur  : orbem  terrarum  universam 

(8^1  πρ.  Eilit.  Paris,  πρόσωπα. 

(83)  άφ.  ibid.  συνεχώς.  Guallberus  in  versione 
scripsit,  continuo  ordine, 

(84)  έφ.  Edit.  Paris,  έφιστης. 

(85)  ποδ.  Edit  prior  iiabebat  ποδοστρίβαι.  Edit. 
Paris,  ποδοστρόβ»;. 


σοι  πΑλιν  έξεύβηται  μηχ«νή  πρδς  τετραπόδων  Θήραν. 
Άρπεδόναι  μλν  γάρ,  χα\  ποδάγραι  χα\  ποδοστρά- 
βαι  (85),  τοΟς  Ιλάφους  θηρεύουσιν*  Αρχυες  δΙ,  συώ- 
γρους,  χα\  δορκάδας  (86),  χα\  λαγίΰούς·  βάραθρα 
δλ,  χα\  τά  τοιαυτα  μηχανήματα,  των  θηρίων  τά 
άγριώτατα.  Ούχ  ήρχεσε  δέ  σοι  των  πετεινών  χα\ 
χτηνών  ή φύσις  ε(ς  Οήραη;,  Αλλ*  ήδη  χα\  των  θαλατ- 
τίων  χατετόλμησαςζώων,  χα\  χύρτους,  χα\  πάναγρα, 
χα\  Αμφίβληστρα,  χα\  σαγήνας,  χα\  δσα  τοιαυτα 
κατασχευάσας,  τήν  νηχτήν  (87)  φύσιν  Αγρεύεις,  χα\ 
τήν  ύποβρύχιον  τή  τέχνη  μετέωρον  φέρεις,  καυτούς 
των  ύδΑτων  τροφίμους  θηρεύεις,  χα\  χερσαίος  διν 
Ανάγεις  παρά  σαυτδν  τούς  τύν  βυθύν  Ιχοντας  έν· 
διαΚημα  · χα\  τά  μορία  των  ίχθύων  γένη  σολ  πρό- 
κειται είς  Απόλαυσιν,  της  Αλιευτικής  σοι  τέχνης 
τούτων  παρεχούσης  τήν  χρείαν.  Μή  τοίνυν  δυσχεραί- 
νης  Ιδών  (88)  Αράχνην  τά  λετιτΑ  ύφαίνοντα  νήμα- 
τα (89)  · χερδαΝεις  μλν  γΑρ  παρ’  (90)  έχείνου,  xh 
μή  μέγα  φρονεΐν.  Αλλά  τύν  χοινδν  Δημιουργόν  Αν- 
υμνεΓν.  Ψυχαγωγή  δέ  πάλιν,  όρων  μέν  έχεΤνον  έμπίδας 
χα\  χώνωπας  Αγρεύοντα,  χα\  τά  τοιαυτα  ζωΟφια, 
σεαυτύν  δέ  χα\  πτηνών  των  δξυτάτων  τή  σοφίφ  πε- 
ριγενόμενον,  χαλ  τήν  νηχτήν  καΐ  ύποδρύχιον  φύσιν 
τοίς  σοίς  μηχανή  μασιν  είχειν  ήναγχασμένην,  χολ  των 
πεζών  τά  γένη  τοΖς  σοΙς  νόμοις  πειθόμενα.  Μή  τοίνυν 
δυσχεραίνης,  ώς  πτερών  έστερημένος  * είληχας  γάρ 
σοφίαν  Υποχείριόν  σοι  (94)  τήν  ύπόπτερον  φύσιν  έργα- 
ζομένην.  *Εχειςδέ  χα\  νουν,  πτηνών  Απάντων,  μάλ- 
λον δέ  χα\  αύτών  των  Ανέμων  δξύτερον*  ένθα  γΑρ  Αν 
νεύση,  έχβίσβ  παραχρήμα  γίνεται  * χα\  έν  τφ  σώ- 
ματι  χαθειργμένος,  χαλτή  γή  προσδεδε μένος,  ουρανόν 
τε  περιπολει,  χαλ  τΑ  έν  ούρανφ  χΑλλη,  χα\  τδν  ούρανδν 
ύπερδαίνει,  χα\  τά  ύπέρ  έχεΤ^ον  φαντάζεται,  χαΐ  τήν 
οικουμένην  περινοστεί,  χα\  Ιθνεσι  μυρίοις  συγγίνε- 
ται,  χαΐ  τοίς  πόββωθεν  ουσι  των  φίλων  προσδιαλέ- 
γβται.  Τί  τοίνυν  Αλγύνβι  σε  χα\  Ανι^  των  δρωμένων 
πτερών  ή στέρηοις,  τοιαυτα  πτερά  νοητά  χεχτημένον 

186)  δορχ.  Edit.  Paris,  δορχούς. 

87)  νηκτ.  ibid.  νηκτών. 

88)  ιδ.  ibid.  όρων. 

89)  ύφ.  νήμ.  ibid.  νή ματα  ύφαίνοντα. 

90)  παρ'.  Dos.  in  odit.  Paris· 

91)  σοι.  Des.  ibid. 
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των  0iwictipo)7  πβριγιν^μβνα ; Ού  A Instrai,  cum  phirimis  genlibns  consemtor,  et  cum 
imporcbv  Ιχβκς  τ6  βωμα,  άλλά  touc  &βροπ6ροος  amici»,  qui  procul  absunt,  cofloquilur.  554  Qoid 
βρνιθας  σοφί^ι  θηρεύεις  · ταύτη  συνεργφ  χεχρη-  ergo  de  TisibtKum  alarum  inopia  doles  ei  tristaris, 
μένος,  ταύρον  Ιαχύΐ  xaV  χέρασιν  ώιιλκσμένον  Onb  qui  tales  mentis  et  intellectus  alas  possides,  qu» 
ζυγθν  βγεις,  xa\  βοολεύβεν  άναγχάζεις,  χα\  ιιόνοις  Tolatilia  tam  facile  superant?  Corpus  quidem  alatum 
διηνεχέσιν  ύτιοβάλλεις , άροοραν  τέμνειν,  βμαξαν  tibi  deest,  aves  autem  aereas  sapientise  viribus  as- 
βύρειν,  τά  τοίς  άχθοφορούαι  των  κτηνών  άβύνατα  sequeris.  Ejusdem  (sapientix)  auxilio  usos  taurum 
μεταφέρειν,  οΐχοδόμοις  μεταχομίζειν  τάς  Ολας.  Κα\  robore  et  cornibus  armatum  sub  jugum  mittis,  ser- 
ob  μίν  κελεύεις,  d τδν  ζυγδν  θπέρχεται,  χα\  της  vire  cogis,  et  assiduis  laboribus  subjectum  exerces; 
ζεϋγλης  βνέχεται,  της  των  κεράτων  διιιλανθάνε-  ut  nimirum  terram^ aratro  scindat,  currum  trahat, 
•m  xpsiac,  xa\  τήν  σήν  βειμαίνει  φωνΦ}ν,  χα\  της  et  qux  aliis  jumentis  intolerabilia  sunt  onera  trana- 

Ισχύος  τ6  διάφορον  ούκ  έπίσταται , άλλα  τφ  λίαν  vehat,  tum  xdificantibus  quoque  suam  afferat  ma- 

άαθενβατέριρ  (ώΐρ  δουλεύειν  άνέχβται.  Τοσούτον  (9i)  tertam.  Et  tu  quidem  jubes,  ille  autem  jugum  subit, 
^ώμης  αωμάτων  άμεΐνων  d λδγος.  ϋδτος  χα\  (93)  et  hoc  se  astringi  patitur,  cornuum  usus  oblivisci- 

dvov  χλ\  ήμίονον  χα\  κάμηλον  άχθοφορεΙν  κελεύει,  tur,  tuanique  vocem  pertimescit,  et  quantum  inter 

xa\  χάθητβη  μέν  έκιτρεκάμενοντών  εΙρημένων  έκα>-  ^ tuum  et  ipsius  robur  discrimen  sii,  non  novit,  sed 


CTOv,  dvfotorai  δέ  κελευύμενον  χαΐ  το7ς  φορτίοις 
^ρυνδμενον*  χ«1  ταΐς  μακραΐς  δδοιηορίαις  τρυχύ- 
μενον,  άνέχεται  των  άλγυνάντων,  χα\  τοίς  βαρύνουαι 
πείθεται,  χαΐ  προοφερύμενον  μλν  δέχεται  τδν  χιλδν, 
λιμφ%  πιεζόμενον,  ο6  χαταβο^ . των  χεχτημίνων. 
Τ(ς  γάρ  d της  δουλείας  δρος,  ναρά  της  φύσεως 
Ιμαθβ.  Διά  τούτο  χα\  μόνη  των  κηδεμόνων  ή φωνή 
χαΐ  τά  λίαν  (οχυρά  των  ζώων  δεδίττεται.  £ύ  δλ  του 
τής  κτίσεως  άπάαης  Δεσπότου  καταφρονείς , χαΐ 
λαμβάνων  έκ  της  των  άλόγων  εΙχόνος  άφορμήν  ώφε- 
λε£ας,  ούδλ  θέλεις  ύποτέπτεσθαι  τφ  Κυρίφ,  χα\  Ιχε- 
τεύειν  αυτόν,  ούδλ  φέρεις  εύτάχτως  τής  άρετης  τά 
φορτία  (τούτα  γάρ  σοι  ό Δεσπότης  έπέθηκεν)  * άλλά 
σκιρτάς,  χα\  ταραννείς,  χα\  φεύγεις  τδν  ζυγόν  ώς 
άκειρόζυγος  μόσχος,  xot  ούκ  άνέχη  των  χαλινών, 
άλλά  τούτους  άπο^^Ιηγνυς,  δραπετεύεις  κα\  φέρη 
κατά  κρημνών,  χα^  τόν  έμφυτον  ήνίοχον  κατασύρεις, 
*Όσοι  δέ  τήν  καλήν  ταύτην  δουλείαν  ήγάπησαν,  χα\ 
τφ  δεσποτιχφ  θερμώς  (94)  χα\  γενναίως  έτρώθησαν 
έρωτι,  πολλήν  χα\  άπό  των  άλόγων  εΤλχυσαν  τήν 
ώφέλειαν.  Διό  χα\  έν  Ψαλμοις  δι*  ένός  βοώσιν  άπαν- 
τες·  c Κτηνώδης  έγενόμην  (95)  παρά  σο\,  χάγώ  διά 
παντός  μετά  σου.  ι Τφ  γάρ  χτήνει  παραπλησίως 
ήγουμένφ  σοι,  φησ\ν,  έπομαι,  ού  πολυπραγμονών 
είς  ποίαν  άγεις  όδόν,  ούδό  περιεργαζόμενος  ταύτης 
τό  βραχύ  (96)  χα\  μαχρόν  χα\  έπίπονον,  ούδέ  δυ- 
σχεραίνω ταύτης  τό  στενόν  χα\  πρόσαντες  χαΐ  άμ- 
φίχρημνον.  Πέπειχα  γάρ  έμαυτόν , ώς  άγαθός  ών, 
άγαθώς  όδηγήσεις.  Τούτου  χάριν  έν  τοις  άλλοις  &πα- 
σιν  έξεταστικός  τίς  είμι  χαΐ  λογικός,  χα\  χρίνειν 
τό  δέον  έπίσταμαι,  χα\  φεύγειν  τό  λυπούν  οίδα  σα- 
φώς * σού  δέ  άγοντος,  έ(6βώσθαι  φράσας  έχείνφ  τφ 
λογιχφ,  τού  χτήνους  μιμούμαι  τό  ευπειθές,  χα\τοΙς 
άλλοις  ών  λογικός,  κτηνώδης  γίνομαι  παρά  σοί«  Διά 
τούτο  της  σής  ού  χωρίζομαι  συνουσίας,,  άλλά  δια- 
παντός είμι  μετά  σού  ^ έπειθή  τοις  σοις  ίχνεσιν  έπο- 
μαι, %αΧ  τώ  χαλινφ  πείθομαι,  χα\  ώς  άν  Δγης  άγο- 

··  Psal.  LXXU,  Ά,  23.* 

(92)  τοσ.  Edit.  Paris,  τοσούτφ. 

(93)  καί.  Des.  ibid. 

(94)  Οερμ.  Edit.  Paris,  prxm.  χα:. 

(95)  έγεν.  t.  1,  pag.  1120,  leg.  έγενήθην. 


animali  se  multum  infirmiori  servire  sustinet.  In 
tantum  humani  ingenii  ratio  corporis  viribus  prm- 
slantior  est.  Hxc  asinum,  mulum  et  camelum  one- 
ra vehere  Jubet,  et  singuli  horum,  cum  jubentur, 
snbsidendo  submittunt  sese,  rursus  vero  jussi  et 
onerati  surgunl  : prxterea  cum  longis  itineribus 
fessi  sunt,  laedentes  se  patiuntur,  gravantibus  se 
parent,  oblatum  pabulum  accipiunt,  et  fame  afflicti 
possessoribus  suis  non  occlamant.  Qui  enim  ser- 
vitutis limites  vel  leges  sint,  natura  magislra  * di- 
dicerunt. Uanc  ilaque  ob  causam  sola  dominorum 
vox  animalium  fortissima  terret.  Tu  vero  totius 
natnrx  Dominum  contentnis,  et  eum  ex  brutorum 
imagine  tui  commodi  adeoque  salutis  occasionem 
percipias,  tamen  nec  Domino  subjici,  et  illi  sup- 
plex fieri  dignaris,  virtutis  onera  decenter  sustinens 
(haec  enim  Dominus  5S5  ^ibi  ferenda  imposuit) : 
sed  calcitras  et  tyrannidem  spiras,  et  jugum  instar 
indomiti  vituli  fugis,  nec  frenum  pateris,  sed  hoc 
etiam  disrupto  in  fugam  verteris,  et  per  praecipitia 
ruens,  innatum  tibi  rectorem  laceras.  Quotquot 
vero  honestissimam  hanc  'servitutem  amaverunt,  et 
herili  hoc  amore , fervido  et  generoso,  vulnerati 
sunt,  {durimum  utilitatis  ab  ipsis  quoque  brutis 
animantibus  perceperunt.  Quapropter  in  Psalmis 
per  unius  vocem  omnes  illi  exclamant : c Ut  Ju- 
mentum factus  sum  apud  le,  et  ego  semper  te- 
cum  **.  > Jumento  enim,  quod  ab  alio  regitur,  in- 
quit, similis  te  sequor,  minime  curiosus  in  quam 
me  viam  perducas,  nec  etiam  quam  illa  vel  brevis, 
vel  longa , vel  laboriosa  sit , curiosius  percontor, 
nec  illius  angustias,  arduum  ascensum  ct  prae- 
cipitia iniquius  fero.  Nam  mihi  persuasum  est  te, 
cum  bonus  sis,  viae  quoque  ducem  fore  optimum. 
Idcirco  in  alia  quidem  omnia  inquiro,  et  rationalis 
rerum  judex  sum,  et  quod  opus  est  dijudicare  novi, 
ioao  quod  mihi  nocet,  effugere  plane  scio  : cum 


(96)  βραχύ.  Ita  scribere  visum  est,  ob  sequens 
μαχρόν.  Eamdero  lectionem  expressit  Guallhenis 
m versioue.  Editio  Sirm.  habebat  τραχύ. 
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verota  ducis»  ratiouis  judicio  Taledicens,  jumenli  Λ |w«  Xtiac,  ήν  6iik  ζραχ^Ιαζρ  ήν  ση^» 
morigeram  ei  obedientem  naturam  Unitor,  et  qui  ήν  5ιά  πλατeCας  |u  (βναγής.  θα^{&ώ  γάρ  βου  τή  βο- 
aliis  rationalis  sum,  instar  jumenti  coram  V6  cou-  ψίφ^  πιστεύω  τή  άγαΟ^τητι.  ΟΙβα  γάρ  τψ  5νη  τούτο 
sisto.  Quapropter  a tua  conversatione  non  separor,  χαλέν  το  χα\  άγαθόν,  δπερ  &ν  αντ6<  έΟβλήβ^ς·  Το* 
sed  semper  tecum  sum : quoniam  tuis  vestigiis  in-  σαύτην  oi  xep5oivc(v  οΐβότες  xod  ix  τής  άλογου  φύ· 
sisto,  freno  obsequor,  et  utcunque  duxeris  me,  duci  οεως  Ιχουβιν  ώφέλειαν.  Όρων  χα\  ait  τοιγαρουν 
patior,  sive  per  planam,  sive  per  asperam,  sive  per  πειθόμενά  eoi  των  άλόγων  (97)  τά  γένη,  πε(θου  τψ 
angustam,  sive  per  latam  viam  me  velis  ingredi,  βοϋλά  eot  ταυτα  χεχοιηχέη. 

Tum  enim  sapientis  556  confido,  bonitati  credo.  Quodcunqne  enim  tu  vokierie,  id  ipsum  revera  et 
honestum  et  bonum  esse  novi.  Tantam,  inquam,  ex  brutis  quoque  utilitatem  capiunt,  qui  illam  lucrari 
noverunt.  Tu  itaque,  cum  animalium  genera  tibi  parere  videas,  illi  parere  stude,  qui  bse  tuo  iuh 
perio  subjecit. 

Idem  ille  equorum  armenta  tibi  subdidit,  et  cum  Αύτές  σοι  των  Γχπων  δχέταξε  τάς  άγέλας,  χα\ 
ferocientem  * equum  nactus  es,  qui  sessorem  admit*  γαυριώντα  xbv  fxTtov  λαμβάνων,  x«l  φέρειν  έιηβάτην 
tere  nondum  novit,  mox  arte  domitum  commodio-  ούχ  έπιβτάμενον,  τή  τέχνη  μετ«ρυθμ(ζεις,  τοΰ  (96) 
rem  reddis,  audaciam  eximis,  saltuum  insolentiam  τε  θράσους  έλευθεροίς,  τά  τβ  σχιρτήματβ  «αυεις, 
reprimis,  et  sublime  illud  collum  instar  arcus  defle-  β χοΊ  είς  Οψος  τεταμένον  αύχένα,  χαμχυλοειδώς 
ctis,  ut  facies  terram  versus  despiciat  : praeterea  έπιχάμτπεις,  χα\  χάτω  νεύειν  πβρασχευάζεις  τ5 
gressus  modum,  nngularumque  concinnam  trans^  π^έσωπον,  χα\  ^υθμ^ν  θιδάσχεις  βαδίσματος,  χα\ 
positionem,  et  currendi  cum  opus  est  celeritatem  όχλων  μετάθεβιν  εύταχτον,  xat  δρόμον  όξΙιν  όταν 
edoces,  eum  denique,  qui  armentis  assuetus  fuerat,  δέη,  χα\  χειροήΟη  rbv  άγελαΤον  χοιείς,  χα\  τής  βής 
cicurem  reddis,  et  ut  manus  tuae  imperium  ferat,  άνέχεσθαι  φωνής  χα\  χειρός  (99)  άναπείθεις.  Άν- 
vocique  obtemperet,  efficis.  Hinc  flagelli  tui  ictus  έχεταί  σου  χα\  μαστίγων  ό χολλψ  σου  χρείττων  χαΐ 
patitur,  qui  et  robore  et  celeritate  te  multum  su-  βώμηχα\  τάχει.  Φέρει  σου  τάς  άπειλάς,  χα\  δέδιε^ 
perat.  Minas  tuas  fert  et  metuit,  et  iis  ipsis  qua:  xui  δι*  ών  6pf  τήν  δουλείαν  όμολογεί.  Οδτός  σοι  χαΐ 

facit,  servitutem  fatetur.  Idem  venante  te  tecum  θηρωντι  συνθηρεύει,  χαΐ  χολεμουντι  συναγωνίζεται» 
venatur,  pugnantem  te  adjuvat,  et  in  hostes  cum  χβ»ά  των  άντιπάλων  μετά  βύμης  χωρεί.  ΚΑν 
impetu  fertur.  Ubi  vero  fuga  tibi  consulere  volueris,  φεύγειν  έθελήσης,  δειλιών  μεταδάλλει  τδ  θράσος, 
mox  et  ipse  timore  perculsus  audaces  animos  po-  xol  τρέχεται,  χα\  φεύγει,  χα\  σδν  τάχει  φερόμενος, 

nit,  conversus  fugam  arripit,  teque  ingenti  cursus  διωχόντων  έλευθεροΐ.  KcA  οΰτε  χατά  μετώπου 
celeritate  e persequentium  manibus  liberat.  Prae-  φάλαγγος  όρμ^ν  χελευόμενος  άχειθεΙ,  ο5τε  δραχε- 
terea,  si  vel  contra  hostilis  aciei  frontem  ruere  Ju-  C τεύειν  έχιταττόμενος  άντιλέγει*  άλλ*  Ενα  οίδεν  (1) 
beatur,  immorigerum  se  nequaquam  exhibet,  nec  δρον  σωτηρία;,  του  Επιβάτου  τδν  νόμον.  ΚαΙ  τί  λέγω 
etiam  si  fugam  illi  injungas,  obloquitur,  sed  inses-  fxxov,  xa\  δνον,  xaV  χάμηλον ; *Ηδη  γάρ  σοι  χα\ 
soris  sui  legem,  unicum  agnoscit  salutis  terminum,  έλέφα;,  τών  χερσαίων  ζώων  τδ  μέγιστον.  ύπαχούειν 
Porro  quid  equum,  asinum  et  camelum  comme-  Εθέλει,  ό χα\  τά  μέγιστα  τών  δένδρων  άνασπάσαι 
moro?  Jam  enim  et  elephas,  terrestrium  animalium  ηρόρ^ιζα  τή  προνομαίφ  δυνάμενος,  χα\  ού  λογίζεται 
557  longe  maximum,  qui  proboscidis  viribus  in-  τήν  Ισχυν,  ούχ  Ενθυμείται  τήν  βώμην,  ούχ  όρά  τδν 
gentes  quoque  arbores  radicitus  evellere  potest,  tibi  δγχον  του  σώματος,  δς  γηλόφους  τινάς  τψ  μεγέθει 
parere  dignatur,  nec  robur  suum  quantum  sit  ex-  μιμείται  * άλλά  τής  σής  δεσποτείας  άνέχεται.  Κα\ 
pendit,  nec  vires  animo  considerat,  nec  vastam  συ  μΕν  χαθήμενος  Επιτάττεις  (σΕ  γάρ  χαλώ  τήν  φύ- 
corporis  molem,  qua  colles  etiam  imitari  videtur,  σιν),  όδΕ  ποιεί  τδ  χελευόμενον*  χάν  τδν  μισΟδν  δΕ 

. sed  tuum  imperium  sustinet.  Et  lu  quidem  (te  ai-  τής  θεωρίας  παρά  τών  θεωρούντων  δέξηται,  σο\ 

quidem  naturam  voco) , insidens  agenda  praecipis,  τούτον  τή  προνομαίφ  οΐόν  τινι  λαβίδ:  χεχρημένος 
ille  vero  quod  jussisti  exsequitur  : ac  si  spectaculi  όρέγει.  Τουτό  σοι  χα\  πολεμουντι  συναγωνίζεται, 
mercedem  a spectatoribus  acceperit,  eamdem  tibi  xa\  πολλούς  τοξότας  ΕπΙ  του  νώτου  δεχόμενον,  οΤον 
proboscide  forcipis  loco  utens  porrigit.  Idem  libi  ^ άπό  τίνος  πύργου  βάλλε iv  τούς  Εναντίους παρασχευά- 
belligeranti  auxilium  praestat,  et  tergo  plurimos  Csi.  x«^  ταίς  φάλαγξιν  έπιδν  (9),  δεδίττεται  χα\  βή·» 
sagittarios  suscipiens , facit , ut  hostes  quasi  e γνυσι  βφδίως,  χαΐ  τούς  όπλίτας  σχεδάννυσι.  Μή  τοί- 
turri  aliqua  sagittis  petere  liceat,  et  eommdem  vuv  δυσχεραίνης  μιχρδν  Εχων  τδ  σώμα,  άλλά  σχόπη- 

phalanges  aggressus,  eas  facile  terret  ac  perrumpit,  oov  ήλίκα  τούτφ  ζώα  δουλεύειν  άνέχεται,  χα\  τδν 

armatosque  dissipat.  Ne  igitur  doleas,  quod  cor-  ύποτάξαντα  προθύμως  έ^ίύμνησον,  χαΐ  δι*  αύτδ  δΙ 

pore  parvo  praeditus  es  : quin  potius  quanta  huic  τούτο  χάριν  όμολόγησον  τψ  Ποιητή.  Τής  γάρ  ψυχι- 
nitimalia  servire  dignentur  considera,  eumque  qui  χής  σου  προμηθού μένος  σωτηρίας,  μέγα  σοι  λίαν  ού 
liaec  tuo  imperio  * subjecit,  prompto  animo  celebra,  περιτέθειχε  σώμα,  ίνα  μή  χάτ*  άμφω  πλεονεχτών, 
ac  per  hoc  ipsum  gratiludinem  Creatori  tuo  testare,  είς  τήν  διαβολικήν  άλαζονείαν  έχπέσης.  Εί  γάρ  χα\ 

(07)  τ.  άλόγ.  Des.  in  edit.  Paris. 

(08)  τού.  Edit.  Paris,  prsem.  καί. 

(!)Π)  ;ων.  χ.  χειρ.  ibid.  χειρδς  xa\  φωνή;. 


(I)  οΤδ.  ibid.  εΐδεν. 

(9)  έπ.  Edit,  prior  habebat  εττιών. 
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μιχρου  σου  του  σώματος  6ντος,  μέμηνας  χα\  λυττ^  Α 
κατά  του  χτ(σαντος,  τ{  ούχ  &ν  £5ρασας,  εΐ  χα\  τοΰτο 
τδ  μέγεθος  Ιλαβες  ; Νυν  δέ,  ή μίν  βραχύτης  βιδΑσχει 
σε  σωφρονεΖν,  χολ  γνωρίζειν  τδν  Ποιητήν  * του  δέ 
λδγου*  τδ  βώρον,  τδ  βραχύ  παραμυθεΖται  του  σώμα- 
τος * διά  τούτου  γάρ  άγεις  χολ  φέρεις  των  άλύγων  τήν 
φύσιν,  τά  ποίμνια,  τά  αΙπόλια,  τά  συφδρδια,  των 
Ιππων  τάς  άγέλας,  χαμήλους  νομάδας  άχθοφορούσας, 
τήν  μιχτήν  των  όρνέων  (5)  χαΐ  ήμιόνων  φύσιν.  ΚαΙ 
τά  μδν  είς  θοίνην  σοι  πρόκειται,  χαΐ  πολυτελή  σοι 
πouI  τήν  τράπεζαν,  χαι  (4)  ^αντοδατςήν  σοι  πραγ- 
ματεύεται τήν  χλιδήν,  χαΐ  παντοίων  έσθημάτων 
χορηγεί  (5)  σοι  τάς  Ολας  * τά  δέ,  σιτηγεί  χα\  ξύλο· 
φορεί,  χαΐ  των  άλλων  άναγχαίων  μετακομίζει  τάς 
χρείας.  Κύνες  οι  μέν  συνθηρωσιν,  οΐ  δδ  συμποιμαί- 
νουσιν,  οΐ  δδ  φύλακες  γίνονται  τής  οικίας ' τή  τούτων  ^ 
άγρυπνίφ  θαββοΰντες  οΐ  ποιμένες,  ύπνου  μεταλαγχά- 
νουσι ' τούτους  Εχοντες  συνεργούς,  όλίγοι  πολλά  νέ- 
μειν  άνέχονται  πρόβατα*  προκινδυνεύειν  γάρ,  οΰ 
μόνον  των  δεσποτών,  άλλά  καΐ  των  προβάτων  άν- 
έχονται,  κα\  των  ποιμένων  ύπερμαχοϋσι,  καΐ  τοίς 
λύχοις  διαμάχονται  προθύμως,  χα\  τιτρωσκόμενοι 
φεύγειν  άγεννώς  ούχ  άνέχονται,  τή  δε  υλακή  τούς 
ποιμένας  είς  Επικουρίαν  καλοΟσι.  Κα\  ταύτα  ό κύο>ν 
ούχ  Εχων  λόγον  διδάσκαλον,  άλλά  φυσική  τινι 
πλεονεξίφ  χεχοσμη  μένος.  Ούτος  Ιχνεύσαι  Θήραν  ύπδ 
τού  χυνηγέτου  χελευόμενος,  χα\  των  όσμών  άντιλαμ- 
βάνεται,  χα\  ταύταις  οΤον  Ιχνεσί  τισι  κατ'  άκρίβειαν 
Επόμενος,  ού  πρότερον  άφίσταται,  Ιως  οβ  εύρη  τδ 
θήραμα*  εύρων  δΕ,  καλ,τοΖς  όδοΟσι  χα\  τοίς  βνυξι  ^ 
δήσας,  ού  μεταλαμβάνει  τής  Θήρας,  άλλά  σώον  φυ- 
λάττει  τω  πέμψα.ντι,  καΐ  άλογίφ  δουλεύων,  γνωρίζει 
τήν  δεσποτείαν,  κα\  ούχ  ανέχεται  συνδιανείμασθαι 
τφ  χεχτημένφ  τδ  θήραμα.  Εί  δΕ  κα\  μειζον  εύροι 
θηρίον,  κα\  τήν  οΐχείαν  ύπερβαΐνον  ίσχύν,  οΤον 
σύαγρον,  ή άρκτον,  ή τι  των  τοιούτων,  φυλάττεται 
μΕν  των  χαυλιοδόντων  τήν  προσβολήν,  μάχεται  δΕ 
χαρτερως  * χατά  δΕ  των  νώτων  συνεχώς  μεταβαίνων, 
πειράται  χατέχειν  συν  άσφαλείφ  τδ  θήραμα,  καΐ  τή 
σφοδρά  διαμάχη  φεύγειν  (6)  ούχ  έά*  τή  γάρ  συνεχεΙ 
προσβολή  μεταστρέφεσθαι  συνεχώς  τδ  θηρίον  άναγχά- 
ζων,  μένειν  χατά  χώραν  ποιεΖ,  χα\  τδν  θηρευτήν 
άναμένειν.  Είτα  Εκείνος  Επελθών,  τοΤς  άπδ  τής  τέ- 
χνης δπλοις  συνεργοις  χεχρη μένος,  εύπετώς  μάλα 
χαι  βαδίως  λαμβάνει  τήν  Θήραν.  Κα\  μή  μοί  τις  των 
εύχόλωνείς  άντιλογίας,τούς  λυττώντας  χύνας  ένταύθ’ 
είς  μέσον  άγαγέτω,  χαΐ  τούς  λακτίζοντας  δνους, 
κα\  τάς  δαχνούσας  χαμήλους,  χα\  τούς  χε ματίζοντας 
ταύρους  * όλίγα  γάρ  έχ  πολλών  τούτοις  περιπίπτει 
τοις  πάθεσι,  χα\  λίαν  άναγχαίω;  * γνωρίζεις  γάρ  διά 
τούτου,  ώς  ούχ  αύτόματός  σοι  ή τούτων  ύπόχειται 
φύσις,  άλλά  τοίς  τού  Ποιητού  νεύμασι  πειθομένη. 
Κχ\  μαρτυρεί  τά  τής  σής  ήγεμονίας  άφηνιώντα, 
χαμηλός  δάχνουσα,  κα\  ταύρος  κέρατών  (7),  κα\ 

(5)  όρν.  Haud  invenusta  quidem  est  Gotelerii 
{Monum.  Eccle$.  Grac.,  t.  II,  p.  623)  conjectura,  le- 
gendum esse  όρέων.  Sed  ob^are  videtur  sequens 
ήμιόνων. 

(4)  χαί.  Des.  in  edit.  Parisina.  Ila  quoque  deinde 


Animae  enim  tuae  saluti  prospiciens , nequaquam 
magno  vastoque  corpore  te  onerare  voluit  : ne  vi- 
delicet utraque  parte  praeslantior  exsistens  in  dia- 
bolicam insolentiam  prolabereris.  Cum  enim  parvo 
hoc  corpusculo  praeditus,  insanire  et  contra  Creato- 
rem furere  soleas,  quid  non  facturus  esses,  si  et  hoc 
vastum  et  magnum  accepisses?  Nunc  vero  haec  me- 
diocris statura  te  sapere,  et  factorem  agnoscere  do- 
cet ; ratio  autem  divinitus  concessa  corporis  exili- 
tatem compensat.  Per  hanc  enim  omnem  brutorum 
animalium  naturam  ducis  et  regis,  ovium,  capra- 
rum, et  porcorum  greges,  equorum  armenta,  came- 
los pascentes  simul,  558  onerarios,  et  mistam 
vel  avium  vel  mulorum  naturam.  Quorum  aliqua 
quidem  in  escam  tibi  proposita  sunt,  mensamque 
tibi  lautiorem  reddunt,  et  omnigenam  voluptatem 
exhibent,  dum  variis  eduliis  materiam  suppeditant : 
alia  vero  frumentis  et  lignis  vehendis  destinantur, 
et  aliorum  quae  necessaria  sunt  usum  explent.  Inter 
canes  quidem,  alii  venantibus  auxilio  sunt,  alii  si- 
mul pascunt,  alii  domus  custodiam  tenent,  et  ho- 
rum vigiliis  confisi  pastores  somno  securo  fniuntur, 
et  eisdem  auxiliaribus  usi  pauciores  multis  ovibus 
pascendis  sufficiunt.  Nec  enim  pro  dominis  modo, 
verum  etiam  pro  ipsis  ovibus  periclitari  solent,  pro 
pastoribus  pugnant,  et  cum  lupis  fortiter  dimicant : 
imo  nec  vulnerati  etiam  ignava  fuga  sibi  consulere 
volunt : quin  potHis  latratu  pastores  in  auxilium  vo- 
cant. Et  haec  canis  facit,  non  ratione  ceo  magistro 
, utens,  sed  hoc  quasi  naturali  privilegio  prseditus. 

' Idem  feram  investigare  a venatore  jussus,  odores 
percipit,  et  bis  ceu  vestigiis  quibusdam  studiose  in· 
sistens,  non  ante  desistit,  quam  feram  invenerit. 
Inventam  vero  dentibus  et  unguibus  constringit, 
nec  captam  devorat,  sed  integram  ei,  a quo  emis- 
sus est,  conservat : atque  licet  ratione  destitutus  sit, 
dominium  tamen  agnoscit,  nec  in  capiam  feram  par- 
ticipandam se  cum  domino  suo  ingerere  conatur. 
Quod  si  vero  majorem  feram  invenerit,  quae  illius 
vires  longe  superet,  utpole  aprum  aut  ursum,  aut 
aliam  hujusmodi,  exsertorum  dentium  ictus  stu- 
diose cavet , 559  * pugnat  autem  fortissime  : at- 
que dorso  assidue  inhians,  feram  tuto  retinere  len- 
tat, et  vehementi  sua  dimicatione  fugiendi  copiam 
) illi  non  permittit.  Hanc  enim  assiduo  incursu  fati- 
gans,* et  in  orbem  agitans,  in  uno  loco  permanere, 
et  venatoris  adventum  exspectare  cogit-  Hic  tan- 
dem superveniens,  anis  et  armorum  auxilio  usus  , 
feram  celeriter  et  facile  comprehendit.  Neque  hic 
mihi  aliquis  ex  eorum  qui  contradicere  solent 
numero,  rabiosos  canes,  et  calcitrantes  asinos,  vel 
mordaces  camelos,  laurosque  cornopetas,  in  me- 
dium producat  vel  objiciat.  Paucissimi  enim  ex 
tanto  numero  hisce  vitiis  laborant,  et  nc  quidem 

post  χλιδήν. 

(5)  χορ.  Ibid.  χορηγού'πα. 

^ (6)  φεύγ.  Edit.  Paris,  φυγείν. 

' (7)  χερ.  ibid.  κερατίζων. 
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sine  magna  aliqua  necessitate,  lloc  enim  argumento  A βοα  τοιαυτα.  ΠΑντα  γάρ  Sv  όμοίω^  τήν  σήν 
intelligere  licet,  quod  horum  natura,  non  Yoluata-  δεσποτείαν,  εΐ  ό δείος  έχώλυβ  νδμος.  ·Οστε  ή 
rie  per  se,  sed  Creatoris  nutibus  obtemperans,  tibi  τούτων  άταξία  εύταξίας  σοι  γίνεται  πρύξενος,  πα\ 

subjaceat.  Et  qu»  tuo  imperio  repugnant,  utpote  xdt  τούτων  σκιρτήματα,  τά  σ3ι  παύει  σκιρτήματα, 

carnehis  mordax,  cornupeta  taurus,  et  quaecunque  xa\  τυραννούμενος  ύπδ  τούτων,  μανθάνεις  μή  τυ- 

alia  his  similia  sunt,  manifestissimum  ejus  rei  te-  povveZv,  άλλά  τδν  Δεσπύτην  γνωρίςειν. 
siimonium  exhibent.  Similiter  enim  omnia  illa  tuum  dominium  effugerent,  nisi  divina  lege  impediren- 
tur. Unde  illorum  rebellio  justi  ordinis  tibi  auctor  est,  et  horum  saHus  insokntimres  tuos  illos  saltus 
compescunt,  tuque  illorum  exercitatus  ferocia,  et  tyrannidem  vitare,  et  dominam  tuum  agnoscere 
discis. 

Eamdem  ob  causam  feras  quoque  et  belluas  at-  Τούτου  χάριν  xat  θήρας  άγρίους,  χα\  έρπετών  6 
que  reptilium  genera  rerum  Opifex  condidit,  ut  tuum  Ποιητής  Ιδημιούργησε  γένη , βπως  σου  τδ  νεανιχδν 

illum  juveniliter  insolescentem  et  audacem  animum  χαΐ  θρασΟ  παιδαγωγήση  πρδς  άρετήν,  χα\  τω  φέ6φ 

ad  virtutem  erudiret,  ac  ferarum  terrore  te  divini  τών  θηρίων,  ιίς  χρείαν  σε  χαταστήση  τής  θείας  Ιπι- 

auxilii  indigum  faceret.  Horum  enim  timor  tibi  im-  g χουρίας.  ΤΘ  γάρ  τούτων  δέος  έπιχείμενον,  χα\  νύττον 

minens,  teque  assiduo  dolore  pungens  ac  stimulans,  oe  διηνεχώς,  χα\  κεντούν,  είς  προσευχήν  διεγείρει. 


ad  preces  excitare  5GO  solet,  et  auxiliatoris  opem 
implorare  cogit.  Cum  vero  auxilium  petere  jubet  ne- 
cessitas, tum  quoque  colere  illum  satagis,  qui  auxi- 
lium ferre  potest,  et  eidem  assidere  cogeris,  ut  in- 
sidianlium  damna  effugias.  Tum  enim  animo  in  al- 
tum respiciens  vindicem  quaeris,  ab  iis  quae  laedunt, 
liberari  cupiens.  Uiide  timor  hic  te  ad  Deum  dedu- 
cit. Nc  vero  indesinenter  hoc  timore  perculsus,  vi- 
tam tristitia  plenam  ageres,  eadem  haec  longiori  abs 
te  spatio  removit.  Venenata  enim  antris  quibusdam  * 
abscondit,  et  in  subterraneis  cavernis  vitam  transi- 
gere jussit,  nequaquam  illis  liberum  faciens,  ut  au- 
dacter homines  invadant,  sed  semper  occultari,  et 
raro  admodum  comparere,  visaque  hominum  eon-  ( 
spectum  (utpote  dominorum  suorum)  fugere  voluit, 
legemque  illis  statuit,  ut  paucissimos  et  non  nisi 
raro  laedant,  idque  dum  non  ipsa  pugnam  exoriun- 
tur, sed  lacessita  sesc  defendunL  Nec  enim  aliquis 
horum  timor  unquam  nos  affecisset,  si  illorum  vires 
humana  natura  nunquam  fuisset  experta.  Quadru- 
pedum vero  generi  silvas  et  cautes  et  antris  plena 
loca  ab  hominum  consuetudine  remotissima,  sum- 
mus ille  omnium  gubernator  ad  inhabitandum  de- 
crevit. Ad  pastum  vero  certum  illis  tempus  consti- 
tuit, nodem  videlicet,  c Posuisti  enim,  inquit  (Scri- 
ptura), tenebras,  et  facta  est  nox  : in  ipsa  pertrans- 
ibuiit  omnes  ferae  silvestres.  Catuli  leonum  rugien- 
tes ut  rapiant,  et  quaerant  a Deo  escam  sibi.  Ortus 
est  sol,  et  congregati  sunt,  et  in  cubilibus  suis  col- 
locabuntur. Exibit  561  homo  ad  opus  suum,  et  ad 
operationem  suam  usque  ad  vesperam  i Deinde 
hanc  Dei  dispensationem  admiratus  Propheta  ex- 
clamat : c Quam  magnificata  sunt  opera  tua,  Do- 
mine ! omnia  fecisti  sapienter  ··.  » 

Quod  vero  post  peccati  ingressum,  haec  quoque 
hominum  imperium  rejecerint,  antea  vero  subjecta 
fuerint,  et  servitutem  agnoverint,  Adam  humani  ge- 
neris conditor  abunde  testatur,  qui  omnibus  nomina 

Psal.  CUI,  20-23.  ” Ibid.  24. 

W γΑρ·  Des.  in  cdil.  Paris. 

i9)  χώρ.  ibid  χώρας. 

(iO)  πρ  ibid.  προσέθηχε. 


χα\  χαλεΐν  είς  συμμαχίαν  τδν  έπίχουρον  άναγχάζει. 
ΑΙτεΙν  δ&  τήν  έπιχουρίαν  ύπδ  τής  χρείας  χελευδμε- 
νος,  θεραπεύβιν  σπουδάζεις  τδν  έπαμΟναι  δυνάμενον* 
προσεδρεύειν  άναγχάζη , Γνα  τών  Ιπιδούλων  διαφύ- 
γης  τήν  λώβην.  Άνανεύεις  γάρ  (8),  χαι  ζητείς  τδν 
χηδεμύνα,  τών  λυπούντων  τήν  άτιαλλαγήν  έπιτη>θών. 
Κα\  γίνεταί  σοι  οδτος  ό φδδος  ποδηγδς  πρδς  θεάν. 
Ίνα  δέ  μή  διηνεχώς  τίρ  δέει  τουτω  βαλλδμενος,  λύ- 
πη ράν  βιώαης  ζωήν,  τζόρρω  σου  ταΟτα  χατφχισε. 
Τών  μέν  γάρ  Ιοβδλων  τήν  φύσιν  χηραμοϊς  τιαιν 
έγκατέχρυψε,  χαλταίς  ύπδ  γήν  κατοδύτεσιν  ένδιαι- 
τάοθαι  πεποίηχεν,  ούχ  έπιτρέψας  αύτ^ς  άδεώς  χατά 
τών  άνθρώπων  χωρεΙν,  άλλά  χρύπτεσθαι  μίν  άεΐ , 
φαίνεσθαι  δέ  δλιγάχις  χελεύσας,  χα\  φαινύμενα  φεύ- 
γειν  τών  άνθρώπων  τήν  θέαν,  χαθάττερ  τινών  δεσπο- 
τών, νομοθετήσας , λιαΟάσθαι  δέ  μάλα  δλίγους  χα\ 
δλιγάχις,  ούχ  Αρχοντα  μάχης,  άλλ*  άμυνδμενα.  Ούδέ 
γάρ  Αν  έδείσαμεν,  εΐ  παντελώς  άπείραστος  αύτών  ή 
ήμετέρα  φύσις  μεμενήχεε.  Τών  δέ  τετραπόδων  θη- 
ρίων τά  γένη  λέχμας  οίχείν,  χα\  (^αχίας,  και  χιν- 
ρους  (9)  άντρώδεις,  χα\  παντελώς  άνθρώπων  έρήμους, 
ό τού  παντδς  προσέταξε  (10)  χηδι  μών*  είς  νομήν  δέ 
ούτοίς  χαιρδν  άπενε^με  τήν  νύκτα,  t Έθου  γάρ , 
φησ\  , σκότος , χα\  έγένετο  νύξ  · έν  αύτή  διελεύσε- 
ται  (11)  πάντα  τά  θηρία  τού  δρυμού.  Σχύμνοι  ωρυό- 
μενοι τού  άρπά^αι , χαΐ  ζητήσαι  παρά  τφ  βεω  (12) 
βρώσιν  αύτοίς.  Άνέτειλεν  ό ήλιος,  χα\  συνήχθησαν, 
χαέ  είς  τάς  μάνδρας  αύτών  χοιτασθήσονται.  Έξελεύ- 
' σεται  άνθρωπος  έτΑ  τδ  Ιργον  αύτοΰ  , κα\  έπ\  τήν 
έργασίαν  αύτού  έως  έσττέρας.  » Είτα  θαυμάσας  τήν 
θείαν  οΐχονομίαν  ό Προφήτης  βοΑ*  c Ός  έμεγαλύνθη 
τά  έργα  σου.  Κύριε  ! πάντα  έν  σοφίφ  έποίησας.  > 

•Οτι  δέ  μετά  τή';  τής  Αμαρτίας  παρείσδυσιν,  κα\ 
ταύτα  τήν  τών  άνθρώπων  ήρνήσαντο  δεσποτείαν, 
πάλαι  δέ  ύπέκειτο , καέ  τήν  δουλείαν  ήπίστατο,  μαρ- 
τυρεί μέν  Άδάμ  ό γενεάρχης  , Απασι  τάς  προσηγο- 


(11)  διελ.  t.  1,  ρ.  1537,  Veg.  διελεύεονται. 

(12)  t(Tj  θ?ω.  ibid.  est  τού  θεού. 
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ρΐας  Οέμενος,  χα\  μήτ«  Βείσας , μήτε  φυγών,  μήτε  I 
βλάβην  τινά  παρά  τούτων  δεξάμενος.  Μαρτυρεί 
χαΐ  ό δεύτερος  των  άνθρώπων  φύλαρχος,  ό παντδς 
του  γένους  σπινΟήρ , ό μακάριος  Νώε,  ού  μύνον  των 
ήμέρων  ζώων,  άλλά  χα\  των  λίαν  άγριωτάτων  νο* 
μεύς  έν  τή  χιβωτφ  γενύμενος,  χα\  ένιαυτδν  δλον  (έ3) 
χα\  ταυτα  χάχεΖνα  χατά  ταυτδ  ποιμάνας  , χαλ  τά 
σαρχοφάγα  ποηφαγεΓν  άναγχάσας.  Κα\  μαρτυρεί 
αώος  (14)  χα\  άρτιος  φυλαχθε\ς  ό των  καθαρών  άρι- 
θμύς.  Μαρτυρεί  δέ  χα\  δ μέγας  Δανιήλ,  λέουσι  μλν 
θοίνη  παραδοθε\ς , χαταπλήξας  δ^  αύτους  τή  της 
άρετής  άστραπή  , χαι  τψ  τής  θείας  εΙχόνος  χαρα· 
χτήρι  λίαν  έχβειματώσας  * έπειδή  γάρ  ειδον  έν  τή 
είχύνι  τού  άρχετύττου  τδ  μίμημα  λίαν  άχραιφνές 
χαι  (15)  πεφυλαγμένον  , ώμολύγηααν  τήν  δουλείαν, 
χα\  τήν  θηριωδίαν  άπέθεντο,  χα\  τδν  Άδάμ  έχείνον  ^ 
όραν  ύΛελάμβανον,  τδν  πρδ  τής  άμαρτίας  τάς  προα- 
ηγορίας  ΙπιτιΟέντα  (16).  Ούτω  τοΟ  μακαρίου  Παύ- 
λου τών  ξύλων  τδν  φάκελον  τροφήν  προσφέροντος  τή 
πυρ^,  χαΐ  τδ  τοΟ  άέρος  χρυμώδες  κεραννύντος  τή 
του  πυρδς  έπιχουρίφ , δ το?ς  ξύλο:ς  έγχεχρυμμένος 
Ιχις  έφυγε  μδν  τδ  πυρ  ώς  δλέΟριον,  ήψατο  δέ  τής 
άποατολιχής  χειρδς,  ώσπερ  άμυνδμενος  ύπλρ  ών 
έμελλε  ττείαεσθαι  (17)*  ούχ  εδρών  δέ  τής  άμαρτίας  τδ 
χαλαρδν  χα\  δπεΤχον,  άλλά  τής  άρετής  τδ  στεγανδν 
δπλον  χα\  ά^(1αγές,  άπετεήδησε  μέν  παραυτίχα  , οΤδν 
τι  βέλος  κατ’  άντιτύπων  άχο'.πισθέν,  χα\  πρδς  τδν 
άχοντίσαντα  πάλιν  έπανελθδν,  έχώρηαε  δέ  κάτω  τής 
πυράς,  ώσπερ  δίχας  τής  τδλμης  έαυτδν  είσπραττδ- 
μενος,  δτι  χατά  δεσποτιχής  χειρδς  έχρήσατο  τφ  θυμώ. 
Τών  θηρίων  τοιγαρούν  τά  γένη  , Ιμάσι  χα\  βάβδοις 
χα\  παιδαγωγιχαΤς  Ιοιχε  παιδείαις.  Αίται  δ&  τοΓς 
μέν  ήδη  τελειωθεΐαι,  χα\  τήν  παιδικήν  ύπεξελθουσιν 
ήλιχίαν,  λίαν  είσίν  εύχαταφρδνητοι  * τοΓς  δέ  νηπίοις 
Ιτι  τάς  φρένας,  άγαν  είσ\ν  άναγκαΐαι  χα\  χρήσιμοι. 
Κα\  χαθάπερ  διχαίφ  νδμος  οδ  χεΐται,  χατά  τδν  θειον 
*Απδατολον,  άνδμοις  δέ  χα\  άνυποτάχτοι;  , άσεβέσι 
χα\  άμαρτωλοΐς,  άνοσίοις  χα\  βεβήλοις,  πατραλοίαις, 
κα\  τοϊς  τοιούτοις*  οδτω  χα\  τών  θηρίων  ή φύσις  οΤδν 
τις  παιδεία  πρόκειται  το?ς  άνθρώττοις,  τους  μλν 
αδχδλους  πρδς  άμαρτίαν  έχδειματοΟσα  χα\  δεδιττο«* 
μένη,  ύπδ  δδ  τών  τής  άρετής  τροφίμων,  χαθάπερ  τις 
παιδιά  χαταφρονειται.  ΚάντεΟθεν  τοιγαρούν  τήν  του 
βεου  κηδεμονίαν  ευρών,  χα\  τήν  παντοδατήν  αύτου 
προμήθειαν  χαταμαθών,  παθσαι  μέν,  ώ φίλος , αυ- 
χοφαντών,  θμνοις  Sk  τδν  ευεργέτην  άμείβου.  Πώς 
μάν  γάρ  οδχ  άτοπον,  τδίν  μδν  γραμματιστήν  έπαινεΤν, 
είς  χαιρδν  μαοτιγουντα  τους  παΖδας,  χαΐ  τή  βάβδω 
τήν  βφθυμίαν  έξελαύνοντα,  χαΐ  τφ  Ιμάντι  παγίαν 
τών  στοιχείων  έντιθέντα  τήν  μνήμην,  χαλ  ίατρφ  δδ 
χάριν  όμολογεΖν,  οδ  μόνον  δταν  σιτία  χα\  ποτά  προσ- 
φέρη  τψ  χάμνοντι,  άλλ’  ήνίχα  άν  τέμνη  χα\  χαίη , 
χα\  πολεμή  τή  νόσψ  , κα\  τήν  έπ\  τδ  πρόσω  φοράν 
έπέχη*  τδν  δδ  Θεδν  βλασφημεΖν,  μετά  πλείονος  σοφίας 


iadidit,  nec  timore  illorom  percolsue,  nec  fugam 
arripiens,  nec  aliquo  ab  iliis  nocumento  laesus  est. 
Testaturndem  secundus  ille  hominum  generis  prin- 
ceps, totius  humaiii  generis  scintilla  et  fomes,  bea- 
tus scilicet  Noe,  qui  non  milium  modo,  verum  etiam 
ferocissimorum  animalium  pastor  in  arca  fuit,  et 
per  integrum  anni  spatium  tam  baec  quam  illa  uno 
loco  pascens,carniyora  herbarum  pabulo  vesci  coegit. 
Testatur  id  ipsum  salvus  et  integef  custoditus  mun- 
dorum animantium  numeras.  Testimonium  quoque 
nobis  fert  magnus  ille  Daniel,  qui  leonibus  in  escam 
appositus,  ipsos  virtutis  fulgore  perterruit,  et  divi- 
nes imaginis  charactere  perculit.  Postquam  enim  in 
imagine  archetypi  exemplum  valde  sincerum  et  in- 
tegrum conspexere,  servitutem  confessi  sunt,  et  fe- 
* rociam  omnem  deposuerunt,  * Adaraum  illum  se  vi- 
dere putantes,  qui  ante  peccatum  nomina  ipsis  im- 
posuerat. Simile  item  Paulo  apostolo  contigit  Cum 
enim  hic  lignorum  fasciculum  accensas  pyras  ali- 
menti loco  inferret,  et  562  aeris  rigorem  ignis 
auxilio  temperaret,  in  lignis  delitescens  vipera  ignem 
quidem  ulpote  sibi  noxium  fugit,  Apostoli  vero  ma- 
num corripuit,  tanquam  in  illo  vindictam  sum- 
ptura, ab  iis  a quibus  perdenda  fuerat : ubi  vero  le- 
vem mollemque  peccati  naturam  non  invenit,  quin 
potius  in  fortem  et  infractam  virtutis  armaturam 
impegit,  illico  resiliit  instar  jaculi,  quod  in  solidum 
quidpiam  emissam  ad  ejaculantem  resilire  soiet  : 
in  pyram  autem  ardentem  abiit,  quasi  temeritatis 
, poenam  a seipsa  exigens,  quod  videlicet  domini  sui 
' manum  furore  suo  impetiisset.  Feras  ergo  loris,  fe- 
rulis, et  paedagogicis  castigationibus  similes  viden- 
tur. Has  enim  ab  iis  qui  jam  perfecti  sunt,  et  pue- 
rilem aetatem  transierunt,  facile  contemnuntur  : Us 
vero  qui  mente  adhuc  parvuli  sunt,  cumprimis  ne- 
cessariae et  utiles  exsistunt.  Et  quemadmodum  justo, 
juxta  divini  Apostoli  sententiam  non  esi  lex  po- 
sita, injustis  vero  et  immorigeris,  impiis  et  peccato- 
ribus, impuris  et  profanis,  parricidis,  et  horum  si- 
milibus : ita  feras  instar  castigationis  alicujus  homi- 
nibus impositas  sunt,  quas  eos  quidem  qui  ad  pec- 
candum proni  sunt,  timore  percellit,  et  territat,  a 
virtutis  autem  aiumois  tanquam  ludus  quispiam  con- 
temnitur. Quapropter  cum  hinc  quoque  Dei  erga 
) te  curam  deprehenderis,  et  universalem  ejus  provi- 
dentiam cognoveris,  desine  tandem,  o amice,  calum- 
niari, et  laudes  dignas  benefactori  persolvito.  Quo- 
modo enim  non  absurdum  foerjt,  liUeratorem  qui- 
dem, qui  ad  tempus  pueros  casdit,  et  ferula  ignavias 
torporem  exculiens,  563  loris  firmam  litterarum 
memoriam  infigit,  collaudare,  et  medico  gratias 
agere,  non  modo  cum  cibum  potumque  laboranti 
praebet,  verum  etiam  cum  secat,  urit,  et  morbo  seso 
hostiliter  opponit,  ne  ille  ulterius  serpat,  prohl^ 


“ Act.  xxvin,  1 seqq.  I Tim.  i,  9. 

δλ.  Edit.  Paris,  μόνον. 
il4)  σώος.  ibid.  σώς. 

(15)  χαί.  Exedit.  Paris,  suppletum. 


cl61  έπιτ.  Edit.  Paris,  έπιθέντα. 
(17)  πείσ.  Mallem  legere  πείρεσθαι. 


m THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS 

ben§  : Deum  vero,  qui  uberiore  sapienlia  et  diii-  A μεΐζο^ος  έπιμελε(ας  των  ψυχών  προμηΟούμενον, 
geolioii  cura  animarum  saluti  prospicit,  et  bonorum  xa\  χορηγί^ι  τών  άγοθών,  χα\  τφ  &έει  των  μαοτ(- 
largitione  flagrorumque  metu  virtutis  elementa  nos  ('ων,  τά  τβ  στοιχεία  τής  &ρετής  έχπαιΒεύοντα , χα\ 
edocet,  ac  malitiae  morbum  radicitus  evellit,  soli-  τήν  νέσον  τής  χαχίας  ηρόρριζον  &νασπωντα,  χα\ 
damque  animae  salutem  operatur,  conviciis  proscin··  άχραιφνή  τής  ψυχής  τήν  ύγείαν  χραγματευόμενον  ; 

dere?  < Prohibe  * ergo  linguam  tuam  a malo,  et  i Παυσον  τοΙνυν  τήν  γλώσσάν  σου  άπ6  χαχου,  χα\ 

labia  tua  ne  loquantur  blasphemiam.  Diverte  a malo,  χεΟη  σου  του  μή  λαλήσαι  βλασφημίαν.  Έκκλινον 
et  fac  bonum  ι Guram  quam  de  te  babet  conlem-  άιώ  χαχου',  κα\  ποίησον  άγαΟόν.  ι Βλέπε  τήν  περ\ 
piare,  et  eum  qui  sua  providentia  tibi  prospicit,  σϊ  κηδεμονίαν,  χα\  τ6ν  προμηθούμενον  δμνησον,  Γνα 

collauda,  ut  tuam  circa  beneficia  in  te  collata  gra-  σου  τδ  εΟγνωμον  περ\  τάς  χάριτας  θεασάμενος , χα\ 

titudinem  conspicatus,  et  nunc  beneficiis  te  plene  νϋν  Ιπικλύση  σε  ταις  εύεργεσίαις,  χα\  τών  έπηγγελ- 
aflfundat,  et  promissis  bonis  dignum  judicet : quae  μένων  άγαθών  άξιώση*  ών  χα\  ήμεΤς  τύχοιμεν  έν 
utinam  et  nos  consequamur  inCbristo  Jasu  Domino  Χριστφ  Ίησου  τφ  Κυρίφ  ήμών,  φ ή βέξα  είς  τους 
nostro,  cui  sit  gloria  in  aeternum.  Arnen·  αιώνας  τών  αιώνων.  'Αμήν. 

ORATIO  ΥΙ.  ΛΟΓΟΣ  q\ 

Quod  et  divkia  et  paupertas  humanee  vitee  utiles  ® Ότι  καϊ  ΛΛοντος  κα\  ΛενΙα  τφ  βΐφ  χρήσψοι. 

Sint. 

Saepe  quidem  jam  cum  Propbeta  iniquis  dixi ; Πολλάκις  μ^ν  ήδη  μετά  του  Προφήτου  τοΓς  παρα- 
C Nolite  inique  agere ; et  delinquentibus,  Nolite  cxal-  νομοΟσιν  εΐτιον  c Μή  παρανομείτε  , και  τοΤς  &μαρ· 
tare  cornu,  nolite  extollere  in  altum  cornu  ve-  τάνουσι*  Μή  ύψοΟτε  χέρας  , μή  έπαίρετε  εις  Οψος  τδ 
Stmm,  et  nolite  loqui  adversus  Deiim  iniquitatem  **,  χέρας  υμών,  κα\  μή  λαλείτε  κατά  του  Θεού  άδιχίαν,ι 
dum  videlicet  mundum,  quem  ille  condidit,  omni  άκυβέρνητον  καταλιτυείν  αύτδν  φάσχοντες  ήν  πεποίη- 
gubematione  destitutum  ab  ipso  esse  dicitis.  Sed  χε  κτίσιν.  'Αλλά  τους  λίαν  (18)  άγνώμονας,  οΟτε  ού- 
adeo  504  ingratis  hominibus  iiec  coeli  persuadere  ρανο\  πείΟουσι  διηγούμενοι,  κατά  τ6ν  Προφήτην  (19), 
possunt,  qui  Dei  gloriam  enarrant,  teste  Propheta  τήν  δόξαν  τού  θεού,  ούτε  ήλιος  έχπορευόμενος  εχ 
nec  sol,  qui  ceu  sponsus  e thalamo  suo  egreditur  παστού  αυτού  ώς  νυμφίος,  χα\  τών  τερμάτων  έφ- 
et  ad  terminos  suos  splendore  simul  atque  calore  ιχνούμενος  χαλ  λαμπρότητι  και  θερμότητι*  ούτε  σε- 
penetrat  : nec  luna,  quae  alternis  suis  figuris  radiat,  λήνη  άλλοιουμένη , χα\  τά  μέτρα  τού  χρόνου  τεχται- 
et  temporis  spatia  metitur : nec  ortus  et  occasus  νομένη*  ούτε  άστέρες  άνίσχοντες  χα\  δυόμενοι , χαΐ 
stellarum,  qu£  navigantibus  itineris  duces  sunt,  et  τούς  μέν  τής  θαλάττης  ξεναγούντες  όδίτας  , τούς 
agricolas  ad  messem  et  sementem  faciendam  exci-  δέ  γη  πόνους  διεγείροντες  εις  άμητύν  χα\  σπερμάτων 
tant:  nec  anni  partium  vicissitudines,  nec  solsti-  καταβολήν*  ούχ  ωρών  διαδοχαΙ  (ί20),  ού  τροπών  με-* 
tiorum  mutationes,  nec  tempestivi  et  alterni  nu-  ταβολα\,  oO  νεφών  ώδίνες  εύκαιροι  και  κατάλληλοι, 
bium  partus,  nec  terrae  marisque  concordia,  nec  oO  γής  χαΐ  θαλάττης  δμόνοια,  ού  ποταμών  βεύματα, 
fluviorum  fluxus,  nec  fontium  latices,  nec  fructuum  ού  πηγών  νάματα,  ού  καρπών  άφθονία  , ού  ζώων 
uberrimus  proventus,  nec  animalium  varietas  et  ποικιλία  κα\  χρεία,  ού  σιυματος  δημιουργία  λογιχφ 
commodus  usus,  nec  rationi  conveniens  corporis  πρέπουσα , ού  ψυχής  άθανασία  καί  σοφία  τ6  σώμα 
hujus  fabrica,  nec  animae  immortalitas  et  sapientia  κυβερνώσα,  ού  τέχναι  παντοδαπαΐ  κα\  μυρίαι,  ού  τά 
corpus  gubernans,  nec  artes  variae  simul  et  infini-  άναγκαία  μόνον,  άλλά  χα\  τά  πέρα  (ϋ)  τής  χρείας 
UC,  quae  non  necessaria  modo,  sed  et  ea  quae  a ne-  πορίζουσαι , ούτ'  άλλα  δσα  ό μεγαλόδωρος  τή  φύσει 
cessario  usu  aliena  sunt,  suppeditant,  nec  ulla  alia  τών  άνθρώπων  δσημέραι  προσφέρει.  Άλλά  χαι  τού- 
munera,  quaecuiique  magnificus  ille  largitor  horni-  των  άπάντων  άπολαύοντες,  λυττώσι  χα\  μεμήνασι, 
num  generi  quotidie  confert.  Sed  cum  omnibus  xa\  τήν  πολλήν  άπιμέλειαν  άμέλειαν  δνομάζουσι,  χα\ 
hisce  fruantur,  furunt  tamen  et  insaniunt,  et  sedu-  τύν  τιλούτον  ήμίν  και  τήν  τιενίαν  είς  μέσον  προβάλ- 
lambanc'  Dei  curam  negligentiae  titulo  infamant,  Βλονται,  χαΐ  τής  Ανωμαλίας  του  βίου  κατηγορούσε, 
el  divitias  ac  paupertatem  nobis  objiciendo,  vitae  Φέρε  τοινυν,  τδν  σοφώς  Ιθύνοντα  τής  οικουμένης  τδ 
incqualitatem  accusant.  Agedum  ergo,  summum  σκάφος  (2^)  επίκουρον  τού  λόγου  λαβόντες  , τοίς  τβ 
illum  Dominum,  navis  hujus,  mundi  videlicet,  sa-  προβλήμασιν  άπαντήσωμεν,  χα\  τάς  Αντιθέσεις  δ<α- 
pientissimom  gubernatorem  in  sermonis  auxilium  λύσωμεν,  κα\  τήν  δπ'  αύτών  πλεκομένην  κατηγορίαν, 
assumentes,  objectionibus  illorum  obviam  eamus,  Ιστδν  Αράχνης  άποφήνωμεν  (25). 
oppositas  nobis  rationes  dissolvamus,  et  accusationem·  quae  ab  ipsis  contexta  est,  araneae  telam  esse 
demonstremus. 

Cur,  565  inquiunt,  qui  hominum  pessimi  sunt,  Τί  δήποτε,  φασ\,  πλουτούσι  μλν  τών  Ανθρώπων 
divitiis  abundant  et  infinitis  undique  bonis  afllunnt,  ol  πονηρότατοι , xa\  μυρίοις  πάντοθεν  άγαθοΐς  πε- 

··  Psal.  xxxiii,  14,  15.  ••Psal.  i.xxiv,  5,  6.  ^ Psal.  xviii,  2. 

(21)  πέρα.  ibid.  πόβ^ω. 

(22^  τύ  σχ.  ibid.  ponitur  ante  τής  οΐχουμένης. 

(25)  άποφ.  ibid.  αποδείξω  μεν. 


(18)  λίαν.  Des.  in  edit.  Paris. 

il9)  κατά  τ.  προφ.  Des.  iii  edit.  Paris. 

(20)  διαδ.  ibid.  διαδοχή. 
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9 xa\  Ιξ  ο6ρ(ων  xtv  όδ&ΰου9ΐ,  χαΐ 
λαμβάνονσκν  A6ixCa<  έφ^ιον  του  ηλούτου  γεύ- 
ματα ; *Τλη  γάρ  ή εύπορία  γ(νετα(  τ|)  τής  πλεον- 
εξίας φλογ\,  χα\  ουνε(}γ6ν  τ6ν  πλούτον  ή πονηρία  λαμ- 
β^νουαα , μέγιοτον  άνΑιττεκ  πυρσόν^  χα\  ή ^ύναμις 
τ!)  βουλήσει  προσγινομ4νη·  Αφόρηταν  χαχόν* 

ο16λ  τής  Αρετής  φροντισταί,  πενίφ  ουζώσι,  χα\  Ιν 
βυβχληρίαις  ταλαιπωρουσι,  χαΐ  αυτών  των  Αναγκαίων 
σπανίζουσιν,  αύχμώαι  (24) , ι&υπωσιν»  εις  γην  χεχύ- 
φααι,  παρο;νοΰνται , προπηλακίζονται,  μυρία  δαα 
ύπομένουαιν  Αλγεινά.  Ούχοΰν  πρώτον  αύτους  Ιρω- 
τήσωμεν,  τίνα  ορον  ευδαιμονίας  είναί  φασι.  Κα\  εΐ 
μίν  τδν  πλούτον  φαίεν,  παραυτίκα  τό  ψευδός  αυτών 
διελέγξομεν.  Πώς  γάρ  εύδαιμονίας  δημιουργός  ό τής 
Αδικίας,  ώς  Ιφασαν  ί25),  αυνεργός ; Ei  γάρ  διά  τού- 
του οΐ  πονηρίφ  αυζώντες  τΑς  δφρΰς  Ανααπώαι,  κα\ 
τάς  γνάθους  φυοώσι,  κα\  έφ*  Ιππων  χα\  όχημάτων 
φερόμενοι,  σοδοΰσι  τήν  Αγοράν,  τοσοϋτον  τούς  άλλους 
ύπερφρονουντες,  δοον  αύτους  ύπεροράσθαι  προαήκει, 
Αδιχοΰαι,  πλεονεχτουαι,  τά  άλλότρια  σφετερίζονται, 
των  ού  προσηκόντων  έφίενται,  τά  τού  πέλας  άφαι* 
ρούνται  (26),  τοίς  άλλοτρίοις  άγαθοϊ;  έντρυφώσι,  τάς 
των  πενήτων  λμπορεύονται  συμφοράς  , χα\  ταύτα 
δρωσι,  τή  δυνάμει  τού  πλούτου  χρώμενοι  συνεργιρ , 
πώς  δ πλούτος  ορος  εύδαιμονίας,  κα\  εύκληρίας 
δπόθεσις ; Ei  δέ  τήν  Αρετήν  φαΙεν  τών  Αγαθών  τό 
χάλλιστον,  κα\  τόν  ταύτης  θερμόν  έραστήν^  χα\ 
βπουδαίον  Ιργάτην,  έν  τή  άκροτάτη  τών  Αγαθών  είναι 
λέγουσι  κορυφή , τ{  δήποτε  πρός  (27)  τόν  πλούτον 
Αποβλέπουσι , χα\  τούς  η)ουτούντας  ζηλωτούς  άπο- 
χαλούσιν;  Εναντία  γάρ  άχ  διαμέτρου  χρημάτων 
εΑπορία,  καΙ  Αρετής  κατορθωμάτων  περιουσία.  Έξ- 
ετάσωμεν  δέ,  κοινήν  ποιούμενοι  ζήτησιν,  έπίχουρον 
λαβόντες  τής  άληθείας  τό  φώς,  όποΐα  τής  Αρετής  τά 
•ΐδη,  κα\  πώς  άν  τινι  ^αδίως  ή τούτων  χτήσις  προσ- 
γένοιτο.  Ούκούν  Αρετήν  μέν  όριζόμεθα  , φρόνησιν, 
σωφροσύνην,  άνδρίαν,  δικαιοτύνην,  χα\  τά  Από  τού- 
των γεννώμενα,  ή έν  τούτοις  περιεχόμενα  τής  φιλο- 
σοφίας μόρια.  Έξετάσωμεν  τοιγαρούν,  τί  δηλοΐ  τών 
εΙρημένων  Ικαστον,  χαι  όποίαν  Ιχει  διάνοιαν,  ή έρ- 
μηνείαν,  ή δύναμιν. 

Ούκούν  φρόνησις  μέν  Εστι  τού  έν  ήμίν  λογιχού  ή 
έγρήγορσις,  ώσπερ  Αμελεί  παραφροσύνη  χα\  Αφρο- 
σύνη πάλιν,  ή τούτου  μέθη  έχ  τών  παθών  τιχτομένη, 
χα\  οΓόν  τις  νεφέλη  γβνομένη,  κα\  πυχνουμένη,  χα\ 
έπιπροσΟούσα,  χα\  συνόρων  αύτόν  οΟκ  έώσα  τό  δέον· 
Τού  λογικού  τοιγαρούν  ή (28)  ύγεία  φρόνησις  όνομά- 
ζεται.  Κα\  σωφροσύνην  δέ  πάλιν  προσαγορεύομεν, 
τήν  τών  παθών  έλευθερίαν.  Σώον  (29)  γάρ  πάλιν  χλ\ 
ά^ιον  τού  λογικού  τό  φρόνημα  χεχτημένου,  χαλ^Ι 
μέν  τά  πάθη,  χαΙ  ΰπο^^εΐ,  χα\  σκεδάννυται,  χαΙ  τό 
φλεγμαΖνον  αύτών  δΜλύεται , φέρεται  δέ  εύτάχτως 
έπιτών  Ιππων  ό ήνίοχος  νούς.  Τήν  τών  παθών  τοίνυν 
εύταξίαν,  χα\  τού  ήνιόχου  τήν  ύγείαν,  σωφροσύνην 


secundis  veuUs  ?ibe  hujus  navigaiionem  absolvunt, 
et  divitiarum  abundantiam  iniφlitatis  viaticum  re- 
cipiant? 'Divitiarum  enim  affluentia  avaritiee  faci 
materiam  ministrat,  et  malitia,  si  opes  adjutrices 
nacta  fuerit,  ingdutem  flammam  incendit,  dumque 
voluntati  vires  accedunt,  malum  reddunt  intolera- 
bile : virtutis  autem  cultores  in  paupertate  vivunt, 
aerumnis  misere  jactantur,  necessariorum  quoque 
penaria  laborant,  squallent,  sordent,  in  terram  de- 
primantur, aliorum  petulantiae  subjacent,  conviciis 
lacerantur,  et  infinitas  molestias  sustinent.  Qua- 
propter hoc  primo  illos  interrogabimus,  quemnam 
felicitatis  finem  ipsi  statuant.  Quod  si  divitias  dixe- 
rint, mox  mendacium  iliorum  arguemus.  Quo  pacto 
enim  felicitatem  promoverent  (divitiae),  quae,  ut  ipsi 
aiunt,  iniquitatem  adjuvant?  Si  enim  propter  has 
mali  supercilia  attollunt,  buccas  inflant,  et  equis 
ac  curribus  vecti  forum  superbe  ingrediuntur,  in 
tantum  alios  prae  se  contemnentes,  quantum  ipsos 
prorsus  despicere  convenit:  si  denique  propter  has 
inique  agunt,  defraudant,  aliena  sibi  vindicant,  ad  se 
non  pertinentia  concupiscunt,  quae  sunt  proximi 
auferunt,  aliorum  bonis  delectantur,  ex  pauperum 
aenunnis  quaestum  faciunt,  et  haec  omnia  divitia- 
rum ope  et  auxilio  faciunt,  quo  pacto  felicitatis 
finem  et  beati tudinis  materiam  divitias  esse  dicemus? 
Quod  si  vero  virtutem  bonorum  pulcberrimnm  opti- 
mumque  dixerint,  5ββ  hujus  amatorem  fla- 
grantissimuni,  atque  cultorem  diligentem,  in  sum- 
mo bonorum  fastigio  constitutum  esse  fatentur, 
cur  di  vitias  admirantur,  et  divites  beatos  nominant? 
Nam  ex  diametro  inter  se  pugnant  opum  abundan- 
tia, et  * egregie  gestorum  copia.  Porro  communem 
hic  qusestionem  excutientes,  auxiliante  nobis  veri- 
tatis luce,  inquiramus  quotnam  sint  virtutis  species, 
et  quo  pacto  illarum  possessio  alicui  facile  con- 
tingere possit.  Quapropter  virtutis  nomine  defini- 
mus, Prudentiam,  Temperantiam,  Fortitudinem, 
Justitiam,  et  qu»  ex  bis  nascuntur  aut  in  his  con- 
tinentur philosophiae  partes.  Inquiramus  igitur  quid- 
nam singula  haec  significent,  quis  item  illorum  sen- 
sus, quae  sit  interpretatio  aut  vis. 

Prudentia  sane  est  rationis,  qua  praediti  sumus, 
vigilantia : quemadmodum  videlicet  desipientia,  vel 
Hiiprudentia,  ejusdem  quasi  est  ebrietas,  quae  ex 
affectibus  genita,  et  quasi  in  nubem  quamdam  con- 
densata, rationem  obscurat,  eamque  quod  illi  opus 
est  videre  non  permittit.  Unde  ejusdem  sanitas 
prudentia  nominari  consuevit.  Temperantiam  vero 
ab  affectibus  liberam  rationis  constitutionem  dici- 
mus. Cum  enim  biqns  sensos  salvus  et  integer  est, 
affectus  quidem  remissi  languescunt,  diffluunt  et 
dissipantur,  ac  quod  in  illis  fervore  tumet  dissolvi- 
tur, meas  autem  hominis  gubernatrix  convenienter 
quasi  vehitor  equis  suis.  Justam  ergo  affectuum 


(24)  αύχμ.  Ita  juxta  edit.  Paris,  emendanda  fuit 
lectio  edit.  Sinn.  άχμώσι. 

Pama  ' 


[27)  πρός.  Des.  tn  edit.  Paiis. 
28)  ή.  Des.  ibid. 
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eonstitttlionem,  et  gubernatricis  mentis  incolumi-  A δνομάζομεν.  Άνβρίαν  61  χαλουμβν»  την  StxaCav  του 
tatem,  Temperantiam  vocamus.  Fortitudinem  vero  θυμοβιβοΰς  χίνηοιν*  ώοπερ  αδ  πάλιν  Οραοΰτητα,  τήν 
dicimus,  justam  illam  ire  commotionem  : quemad-  &6ix6v  τε  χα\  άταχτον.  ΔιχαιοσΟνην  Sk,  τήν  άρθήν 
modum  ei  altera  parte  ejusdem  motus,  si  injustus  τής  ψυχής  ήγερΓονΙαν,  χα\  των  ύπηχόων  παθών  τήν 
et  inordinatus  fuerit,  audacia  dicitur.  567  Justi-  συμμετρίαν.  Του  γάρ  έπιθυμητιχοΰ  χα\  θυμοειδούς 
tiam  autem  appellamus  legitimum  animae  imperium,  ή πρδς  τδ  λογιχδν  εδαρμοττία  , χα\  ή πρδς  άλληλα 
et  convenientem  affectuum,  qui  huic  subjecti  sunt,  εύχρασία,  τήν  τής  θιχαιοσΰνης  ήμ?ν  πραγματεύεται 
constitutionem.  Concupiscentiae  enim  et  animosi-  χτήσιν.  Έπειθή  τοίνυν  τίνα  τε  τά  τής  άρετής  μύριζ 
tatis  cum  ratione  consensus,  et  mutuum  justumque  μεμαθήχαμεν,  χα\  ττοίαν  Ιχαστον  Iwotav  Ιχει  χαι 

inter  haec  temperamentum  , justitiae  thesaurum  δύναμιν,  φέρε  πάλιν  (ητήσωμεν,  πώς  τζυτα  τδν 

nobis  perOciuiit.  Quoniam  igitur  quaenam  virtutis  βουλύμενον  δυνατδν  χατορθώααι , πλούτφ  χρώμενον 
partes  sim,  quis  item  singularum  sensus  sit  aut  vis,  συνεργφ,  ή τήν  πενίαν  έπίχουρον  είς  τήν  χτήσιν 
didicimus,  agedum  nunc  illud  quoque  excutiamus,  λαμθάνοντα. 

qua  ratione,  si  quis  velit,  has  recte  assequi  possit,  si  vel  divitiis  utatur  adjutricibus,  vel  paupertatem 
aibi  auxtiiantem  babeat. 

Atqui  divitiae  quidem,  quae  multas  turbas  curas- B Άλλ'  6 μδν  πλούτος,  πολλούς  Εχων  θορύβους, 
que,  imo  Infinitas  fluctuum  et  tempestatum  species  xa\  φροντίδας  παντοδαπάς,  χα\  τρικυμιών  εΓδη  μυ- 
babent,  virtutis  insidiatrices  et  hostes  sunt,  non  pia,  έπίβουλύς  ίστιν,  άλλ'ούχ  έπίχουρος  άρετής.  Πώς 
auxiliatrioes.  Quomodo  enim  temperantiam  * rite  γάρ  άν τις  χατορθώσειε  σωφροσύνην  διηνεχώς  γαστρι* 
consequatur,  qui  ventri  assidue  inservit,  et  compo-  ζύμενος,  και  συμποσίοις  προστετηχώς,  χαΐ  συσσίτια 
talionibus  intabescit,  et  convivia  instruit,  lectis  χατασχευάζων,  κα\  στιβάσιχαίτραπέζαις  ένασχολού- 
item  et  mensis  occupatus,  pistores,  popinatores,  μένος,  χα\  σιτοττοιους , χα\  δψοποιους,  χα\  ποπάνων 
fartores  et  cupediartos,  vina  odorata,  phialas,  ca-  δημιουργούς,  χαΐ  οΓνους  άνθοσμία;  , χα\  φιάλας,  κα\ 
lices,  et  varia  poculorum  genera,  et  obsoniorum  χύλιχας,  χα\  έχπωμάτων  είδη  παντοδαπά,  χα\  δψων 
varios  apparatus  animo  suo  circumfert,  merum  ποικιλίαν  έν  τή  διανοία  περιφέρων,  χα\  χανδδν  τδν 
avide  bibit,  ventrenique  plus  quam  natura  ferre  άκρατον  πίνων,  χα\  πέρα  του  μέτρου  τήν  γαστέρα 
possit,  onerat?  Qui  denique  rationis  scintillam  ex-  φορτίζΤων,  χα\  του  μέν  λογικού  τδν  σπινθήρα  (50) 

stinguit,  affectuum  vero  pyram  hac  materia  magis  χατασβεννυς,  αδςων  δδ  τή  υλη  τών  παθών  τήν  πυ- 

incondil?  atque  intemperans  voluptatis  studium  piv,  και  τήν  μέν  άχύλαστον  ήδονήν  έπ\  πλίΐστου 
quam  maxime  inflammans  , iram  per  ea,  qu«  illius  έξάπτων  , τδν  δέ  θυμδν  κατά  τών  διαχονούντων  είς 
fervori  serviunt,  exacuit,  et  rationem  hominis  gu-  C άχμήν  παραθήγων,  χαΐ  δοΟλον  τών  παθών  τδν  ήγε- 
bernatricem  affectuum  servitio  subjicit,  eamqne  μόνα  ττοιών,  χα\  τής  γαστρδς  ύπηρέτην  τδν  Δεσπύτην 
qu»  domina  constituta  est,  veniris  famulam  reddit : έργαζύμενος,  χα\  είς  άνδραποδιόδεις  χατασύρων  έπι- 

et  eam  qus  hominis  principatum  a Conditore  ac-  θυμίας  τδν  τού  ζώου  τήν  ήγεμονίαν  παρά  του  πε- 

cepit,  ad  mancipiorum  cupiditates  detrahit,  princi*  τΛίηχότος  δεξάμενον,  κα\  αΙχμάλωτον  παραδιδους 
pem  subditis  captivum  tradit,  S68  aurigam  equis  τοΓ;  ύπηχόοις  τδν  άρχοντα  , κα\  χατασύρεσθαι  τδν 

distrahendum  praebet,  faciique  ut  gubernator  eia-  ήνίοχον  παρά  τών  ίππων  παρασχευά^ων,  χα\  τδν 

vum  ηοΒ  amplius  tenere,  nec  navem  totam  regere  κυβερνήτην  τών  οΙάχων  ούκ  £τι  ΕχεσΟαι.  xzV  άπαν 
possit,  sed  affectuum  procellis,  quae  navem  per  σκάφος  Ιθύνειν,  άλλά  ταΤς  τών  παθών  τριχυμίαις 
praeceps  arripiunt  et  fluctibus  mergunt,  permittat  T ένδιδόναι  βαπτιζούσαις  τδ  σχάφος,  χα\  αύτδ  ύποβρύ· 
Qui  igitur  talis  fuerit,  non  prudentiae  modo  expers,  έργαζομέναις  ; Ούχοΰν  ό τοιουτος  ού  μό'Λ>ν  φρο- 

verum  etiam  omnis  generis  intemperanUae  est  ad-  ρήσεως  άμοιρος,  άλλά  χαΐ  παντοδαπαΐς  άχολασίαις 
dictus.  Neque  tantum  fortitudine  spobatus,  sed  et  προσκείμενο;  , ού  (51)  μόνον  άνδρείας  γεγυμνοιμέ- 
ab  inimicis  affectibus  in  servitnlem  redactus  est.  νος  , άλλά  χ«1  ύπδ  τών  πολεμίων  παθών  έξηνδραπο- 
De  justitia  vero  quid  bic  dicere  attinet,  cum  et  ipsi  δι^μίνος.  Περ\  γάρ  δικαιοσύνης  τί  δεΤ  χα\  λέγειν. 
adversarii  fateantur,  eum  qui  ut  multa  possideat  »>  άντιλεγάντων  συνομολογούντων,  ώς  6 

concupiscit,  injusti  et  justi  discrimen  non  velle  έφιέμενος  κτήσεως,  άδίχουχαλ  διχαίας 

agnoscere  ? Qui  enim  tales  sunt,  iis  inordinata,  in-  δ^^φοράν  ούχ  έθέλει  γνωρί:ειν,  άλλά  τοΤς  τοιούτοις. 
finita  et  indiscreta  sunt  omnia.  Quod  ergo  qui  di-  άόριστα,  άδιάχριτα  πάντα;  "Οτι  μδν  οδν  ού 

vitiarum  auxilio  ulunlur,  virtutem  difficulter  con-  ^^lov  πλούτω  συνεργώ  χεχρηαένους  χατορθώσαι 
sequi  possint,  vel  contentiosissimis  quibusvis  ex  iis  έριστιχοίς  βφδιον  έχ  τών 

qus  modo  dicta  sunt  perdiscere  licet.  Paupertatem  εΙρημένων  χαταμαθεΤν  · δη  δδ  ή πενία  φιλοσοφίας 
vero  philosophiae  adjutricem  esse,  et  non  aliter  tex\  συνεργδς,  xa\  ούδ' άν  *Uως  τις  τήν  τελεωτάτη> 
quaiiquam  pcrfecUm  virtutem  conseiiui  posse,  mox  κατορθώσειεν  άρετήν,  αύτίχα  μαθησόμεθα, 
discemus, 

Primo  enim  necessariorum  penuria  affectus  ra-  Πρώτον  μίν  γάρ  τών  άναγχαίων  ή σπάνις  ύπη- 
tioiii  subjici  cogit,  et  Illos  nec  intumescere,  nec  χαταχλίνεσθαι  τω  λογιχφ  τά  πάθη  χατ^.ναγχάζε^« 


(50)  τ.  σπινΟ.  Edit.  Paris,  τήν  έγρήγορσιν. 


(51)  ού  — έξηνδραποδ.  Des.  in  edit.  Parjg, 
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xa\  φΐΒγ|λ3(«ιιν  ·δχ  if,  xed  χατά  toO  ήνιύχου  mp·  ^ 
τ9«·  h τοίς  «pvfwot  xa\  γχοτριζομένοις  9υμ6αCv«u 
*£mct8I  V ή ψνχΐ)  «ων  χεριτεών  φορτίων.>Αηαλλαττο- 
μένΐ)··χα\  τών  ΙξΐιΐΟκν  θορύβων  (32)  iXcuSipa  tuY- 
χάνουοα,  χαιήφ»χ£α(  Αχάτης  χαι  γαλήνης  Αχολαύουοα, 
%1ς  έαυτήν  vs vtuxuCd , τό  te  olxefov  άξ(ωμά  χαθορ^ 
χα\  των  ΰχηχύων  παθών  τήν  δοκιλιίαν  γνωρίζει* 
κα\  της  ήγβμονίας  έχομΑνη  , νομοθιτεί  το?; 
ηκβοις  τήν  βύταξέαν»  χαΐ  χολάζιι  dc*  Αλλήλων  Αμφοτέ- 
ρων  τήν  Αταξίαν.  Καλ  νυν  μλν  έπανίατησι  τήν  Ιπι- 
8υμ(αν»φλεγμαί«οντι  τφ  θυμφ^  χα\  τθ  τούτοο  αύντο- 
νον  τ|)  ταύτης  μβλαχβτητι  βιαλύαι  * νυν  βέ  μντατίθηαι 
χατΑ  ταύτης  9%«  της  τιμωρίας  .οίΜονομίαν^  χα\  τ|| 
μάατιγι  του  θυμού- ανατέλλω  ταύτηςτήν  έχλ  τλ  πρέαω 
φορΑν.  £υνοργοΰαι  θέ  πάλιν'  τφ  λογαβφ  πρλς  τήν 
τών  παθών  ούταξίαν  οΐ  χάνοι  * ή γΑρ  της  Ινβαίας 
Ανάγχη  πρλς  ψιλοπονίαν  έγοίρω,  χαΐ  των  μλν  Αναγ- 
καίων ή αχΑνις  προαρέρω  τους  χάνους,  ή βλ  των  «ά» 
νων  ταλαιπωρία  » τΑ  πάθη  μαραίνουαα·  φλαγμαίνειν 
ούχ  , βατχινώαα  τάς  Ολος.  TC  τοίνυν  ΑχαριατεΙς 
τοω  βιχαιοις  τήν  πενίαν  αυνβξευγμένην  όρων,  χαΐ  τό 
της  Αρβτής  βργανον  βιαβάλλεις,  άμοιον  ποιων,  ώσπερ 
Αν  6?  τις  θρόνους  μέν  έπαινοίη  (33),  χα\  §Αθρα , %Λ 
χλίνας,  χα\  θύρας,  χα\  οίχοβομημΑτων  χάλλη,  τΑβέ 
του  οΐχοβόμου  χα\  τέχτονος  θργανα  αχώχτοι , χολ 
μέμφοιτο  (34)  τφ  αχεχΑρνφ,  χα\  τφ  τερέτρφ , χοΑ 
το?ς  Αλλοις,  βι*  ών  Ιχείνων  Ιχαστον  γένεται ; *Οτι  θέ 
^ον  διΑ  κονίας  μάλλον,  ή πλούτου,  τήν  Αρετήν  κατ- 
ορθωααι , μαρτυρούαι  μλν  της  AotAcfis^  (35)  οί  τρά- 
φιμιοι,  μαρτνρουαι  U χα\  οΐ  «αρ*  "εΑληοι  σοφίας 
λρααθέντος  (^),  χα\  τφ  της  φύσιοις  νάμφ  μάνφ 
βιβααχΑλφ  χρηαάμβνοι.  ΑιΑ  κονίας  γΑρ  Απαντσς  τήν 
ήθιχήν  χατώρθωααν  Αροτήν,  χολ  ταΰαα  τών  θείων 
ούχ  έπαχούααντος  λογίων,  τών  Αντιχρυς  βοώνεων  * 
C ΈΑν  μή  τις  ΑποτΑξηται  χΑαι  τοίς  ύπΑρχουαιν 
αύτφ,  ού  βύναταί  μου  οίναι  μαθητής,  ι *Αλλ*  βμως 
ήρχοαον  αύτοίς  βΙς  βιθασχαλίαν  ή φύσις.  Κα\  γΑρ  6 
θείος  λόγος  ού  χαινΑ  προσφέρει  παιθεύματα,  ΑλλΑ 
τών  της  φύαβως  νόμων  Αναμιμνήσχει,  χαΐ  Α βιέφθη- 
ρεν  6 χρόνος  θιΑ  τήν  τών  Ανθρώπων  (&φστώνην  της 
φύαοως  γρΑμματα,  τούτα  ό τής  φύσοως  Ποιητής  θιΑ 
τών  οΐχβίων  ΑναγρΑφοι  χηρνχων.  £1  τοίνυν  χολ 
ΧωχρΑτης»  χαλ  Αιογένης,  χα\  ΆνΑξαρχος  χολ  οί 
τούτοις  παραπλήσιοι,  της  ήθιχής  Αρετής  τήν  χτήσιν 
«οθήσαντος , του  πλούτου  τήν  χτήσιν  Απώσαντο,  χα\ 
«ονίοΜ  τής  Αγαθής  χτήαοως  Ιλαβον  συνβργόν,  χβΑ 
ταυτα  τυφλώττοντες  περ\  τήν  τών  θογμΑτων 
θειον,  χαΐ  βααιλοίαν  ούρανών  ού  προσμένοντες , μΑ 
τό  θν  Αγαθόν  Αχριβώς  ούχ  εΙβότος,  τί  τής  πενίας» 
L·  φιλόνης,  κατηγορείς,  βι*  ήν  εύπορος  της  Αρετής 
Α (37)  δρόμος,  χαλ  ή τραχεία  χα\  προσΑντης  όδός 
αύπετής  χα\  ^ία  τοίς  Ανύουαι  γίνεται; 

Lue.  inr,  33. 


meuti  ^beroalrici  recolcUrare  penaiuil,  φιοΑ  Ae- 
licalu  et  ventri  servienM^us  pierumque  contuifU, 
Deinde  anima,  cum  superfluis  liberata  oneribus,  el 
a curis  externis  expedita,  quiete  et  tranquiJliUt# 
suDima  fruiiur,  in  seipsam  respiciens,  propriam 
suam  * dignitatem  contemplatur,  et  subditorum  sibi 
aflectuum  servitutem  agnoscit : tura  etiam  impe- 
rium tenens,  subditis  ordinis  leges  pnescribit,  et 
utriusqoe  (tam  irae  quam  cupiditatis),  rebellionem 
alternis  earumdem  vicibus  punit  et  reprimit.  Et 
nunc  quidem  irae  afiectu  intumescente  S68  con- 
cupiscentiam excitat,  et  ilHus  vebementiam  hiqus 
mollitia  dissolvit : nunc  vero  translatio  puqieadf 
ofikio,  irae  aflbelu  adyersus  bane  utitur,  et  flagello 
TtbemenUerem  coooupiscentiaa  motmu . coereet» 
Rursus  autem  labores  quoque  rationi  ad 
moderationem  subserviunt.  Inopiae  enim  necessitas 
ad  laborum  studia  excitat,  et  neoessanorum  penu- 
ria labores  producit : laborum  vero  aerumna  affectus 
tabefaciens,  et  materiam  iliorum  eoosumens,  eos 
intumescere  non  permittit.  Cur  ergo  ingratum  te 
praestas,  cum  paupertatem  Justis  conjunctam  esse 
vides,  et  virtutis  mstrumeutum  convmiis  laoerasi 
perinde  faciens,  ac  si  quis  thronos,  el  gradus,  et 
lectos.  Januas  item  et  omnem  mdifleiorum  elegan- 
tiam collaudet,  fabri  autem  et  archileeii  inetr^* 
menta  vituperet,  et  securi,  terebro,  alilaque,  quo- 
rum opera  omnis  Ula  structum  oonflcHur,  oenvkia 
ingemt.  Porro  quod  virtus  per  paupertatem  faciliiie 
, quam  per  divitiae  comparari  poasit,  ipsi  etiam  im- 
' pietatis  alumni  testantur.  Testanlar  idom  quotquot 
apud  GrsBCossupiantitecultoies  fuerunt,  etnatuim 
lege  unice  usi  eunt.  Per  paupertatem  enim  omnes 
isti  moralem  virtutem  compamverunt,  idque  cum 
divina  oracula  non  audierint,  qum  palam  clamanti 
c Si  quis  non  renuntiat  omnibus  qom  possidet,  non 
potestmens  essediscipultts^.  i Ad  doctrinam  ta- 
men natura  ipsis  suffecit.  Divinaenimlex  non  no- 
vas traditiones  affert,  sad  naturae  leges  in  memoriam 
revocat,  et  naturae  scripturas,  quas  temporis  diu- 
tamitas  S70  bominum  negligeniia  corrupit,  na- 
turas Conditor  per  praecones  suos  rescribit.  Cum 
ergo  Socrates,  Diogenes,  Anaxarcbus,  et  qoi  horum 
Riernnt  similes,  moralis  virtutis  desiderio  m»iu 
) opes  quas  possidebant  rejecerint,  et  paupertate  ad 
praestaaUsaknam  virtutis  poesessionein  adjetriec 
usi  sint,  idque  cum  eirca  veriialem  doctrinas  cmei 
iiiorint,  et  regnum  ceslonim  mmexspeeterint,  nec 
* veri  illius  (el  summi)  honi  tenuerint  notitisiPt 
■quid  tu  paupertetem  tccueas,  o amice^  per  quam 
virtutis  cursus  ihciii·,  el  aspera  Hia  ac  aidua  via 
fer  eam  ineadanlibiui  eopNUa  et  plmm  red- 
4Uur? 


θορ.  Edit.  Paris,  φροντίδων, 

(33)  ixaiv.  Ibld.  (χαινων. 

(34)  σχ.  X.  μέμφ.  Ibid.  αχώπτων  xa\  μιμφό- 
μενος. 


35)  Ααεβ.  Editio  prior  bab.  έύσείεία;. 

Γ36)  tp.lbid.  Ιρααταί. 

57)  ό.  Ιο  edit.  Paris·  ponilnr  ante  τής  έφαιΙ^ 


Patrol.  Gr.  LXXXm, 
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fLaet  aatem  dicimus,  non  quod  divitiae  accusemus, 
vel  mahim  malo  repellere  studeamus  ( si  enim  di· 
Vliiae  per  se  malse  dicantur,  blasphemia  in  illarum 
largitorem  redundat),  sed  divitias  simul  et  pauper· 
tatem,  tanqnam  materiam  quamdam  vel  instru- 
menta, a rerum  Opifice  hominibus  proposita  esse 
dicimus ; homines  vero,  ceu  fabros  quosdam,  per 
hsec  aut  virtutis  simulacrum  effingere,  aut  malitias 
statuam  exsculpere.  Caeteruro  per  divitias  vix  ali- 
quis paucula  quaedam  virtutis  membra  eleganter 
exsculpet : multi  vero  paupertate  adjuti  omnia  si- 
mul fabricare  possunt.  Ne  ergo  paupertatem  dicte- 
riis proscindamus,  quas  virtutis  parens  esi  : nec 
etiam  opes  conviciis  laeeremus,  sed  eos  qui  bis  per- 
peram utuntur,  accusemus.  Ram  et  ferrum  horni· 
nibue  daturo  est,  ut  aedifiuanlibus,  agricolis,  et  na- 
vium fabricatoribus  cooperetur,  et  alias  humanas 
vitas  artes  adjuvet.  Qui  vero  in  se  mutuo  grassantur, 
Illud  necessariis  571  duntaxat  usibus  servire  non 
perurittunr,  sed  mutuas  etiam  caedes  per  illud  per- 
petrant. Non  tamen  idcirco  fetrum  culpamus,  sed 
eorum  qui  hasc  abutuntur,  detestamur  malitiam. 
fHmHiler  vini  usus  hommilras  ad  laetitiam  cordis, 
non  ad  desipientiam  datus  est.  Qui  vero  intempe- 
rantim  student,  et  ebrietati  dediti  sunt,  hstitias  ge^ 
nitorem  desipientiae  causam  faciunt.  Caeterum  noS 
nte  caieulum  subducentes,  eos  quidem  qui  divino 
munere  abutuntur,  vinosos,  ebrios,  et  malos  no- 
minamus: vinum  vero  ceu  diviniuiseollaittro  mu- 
nus admiramur.  Idem  de  divitiis  harumque  posses- . 
soribus  judicium  feramus,  et  divitias  quidem  omni 
erifliine  liberemus,  illos  vero,  si  quMem  harum  dis- 
petisaiores  justi  fuerint,  maximis  pneconiis  orne- 
mus : ei  autem,  inverso  rernm  ordine,  ipsi  divitiis 
servierint,  inarum  nimtmim  jnssa  in  omnibus  ex- 
«equendo,  et  omne  servitium  mahim  snbmindo, 
lAiqttitatis  ilb»s  .accusemus : quod  nimiram,  cum 
domini  censtiluti  sint,  dominium  illi  corruperunt, 
et  herilem  potestatem  cum  servitute  permu- 
tarunt. 

Sed  dicat  forsitan  aliquis  illoruin , qui  nihil  * 
aliud  quam  bene  dictis  obstrepere  nornnt.  Quare 
fion  cunctis  borainibus  divitias  possidendas  rerum 
Oouditor  largitus  est,  sed  bis  quidem  divitias  eumu- 
larvit,  Hlls  vero  paupertatem  quasi  sorte  addixit,  vi- 
tamque  hanc  admodum  imparibus  conditionibas 
dtfipoittft?  Quem  ei  ege  libens  iuterrogaveiim,  cur 
non  omnibus  corperis  nostri  membris  unam  et  eam- 
dero  vim  rerum  Opifex  indiderit : sed  oeuiisqvldem 
edotum  et  figuramm  872  judicium  eommisit,  au- 
ditum voro  vocum  oi'  aonorum  discriuuDa  cogno- 
scere voMi,  nares  autem  ut  vapores  excipiant;  ei 
suavem  odorem  a fetore  discernant,  linguam  item 
ut  gustu  sapores  dijudicet,  dulcis  et  acerbi,  acris 
cl  amari  et  pinguioris  discrimen  deprehendat,  insti- 
tuit : et  pe^bos  quidem  incessus  potentiam  eon- 
cesait,  manibus  vero  moltlplloem  operationem  ceu 

τϊί-·'μίοιά.  Edit.  Paris,  της  άρετής  εΙς 
χάλλοϋς  ΒΐΛγχύψ%ΧζΐΛ  μ^ριο; 


ΚαΙ  ταυτά  φαμεν,  ού  του  «Γούτου  κατηγοροοντες, 
ο&τε  χαχφ  τό  χαχ^ν  Ιώμενοι  * ct  ydp  ιιονηρ6ς  6 ιτλοΰ· 
τοζ , ή βλασφημία  κατά  του  fiefauritac  Χ^^ρεΙ*  άλλΔ 
πλούτον  μλν  χαΐ  πενίαν,  οΤον  Ολα;  τινϋ;,  ή Οργανα, 
τοίς  άνθρώποις  παρ&  του  ΟεποιηχΟτος  «ροχείσθαί 
φαμεν,  Οιά  Ολ  τοΟτων  τους  άνΟρώπους,  οΐΟν  τίνος 
ΟημΜΜ>ργοϋς , ή τΟ  της  άρτνης  Αγαλμα  Οιαπλάττειν, 
ή τ6ν  τ?|ς  «ακίχς  έχτυπουν  AvOptdvra.  *Αλλά  Otd 
μίν  πλούτου  μΟλις  Αν  Ολίγα  τις  (38)  Αρετής  ε!ς  κάλλος 
Οιαγλύψε»  μΟρια,  0<ά  Ob  πενίοις  χα\  πολλοίς  χα\ 
πάντα  ΟημιουργεΙν  ioti  δυνατΟν.  Μή  το(νυν  σχώ- 
πτωμεν  τήν  πβνίαν  τηςάρετΙ^ς  τήν  μητέρα,  μήτε  μήν 
τΟν  «λοΰτον  ΟιαΟάλλοιμον,  άλλά  τ6ν  ούχ  εις  δέον 
«οΟπρ  χιχρήμένοιν  »«νηγορήσ«ιμεν·  Έπε\  xm\  0 
σίδηρος  &Μη  μέν  τοΤς  dvOpcSmotCt  οΐχοίομίας  ί παΙ 
γηπονίας , χαΧ  ναυτιλίας  σονεργΟς  , χαΧ  των  Αλ- 
λοτε τεχνών  τών  πατά  τΟν  βίον  έπίχουρος.  01  δλ 
κοκ’  άλλήλων  λυττώντες , ο6χ  έώσι  τούτον  μΟνον 
ταΐς  άναγχαίαις  χρσΙοκς  ΟπηρετεΙν,  άλλά  χαΧ  τήν 
άλλήλων  σφαγήν  δι’  αύτου  μηχανώνται.  ΟΟ  μήν  διά 
τούτο  τού  σιδήρου  χατηγσροΰμεν,  άλλά  τών  χαχώς 
χεχρημένων  (99)  τήν  πονηριάν  διαβάλλομεν.  Ούτως 
ή τού  οίνου  χρήσις  έδδδη  μλν  νο?ς  άν^ποις  είς 
εύφροσύ  /ην,  άλλά  ο6  παραφροσύνην  χαρΑίας*  οΐ  81 
τήν  άμετρίαν  τιμώντες,  χαΧ  οίνοφλυγίφ  προττετηκδ- 
τες , τδν  εύφροσύνης  γεννήτορα  , παραφροσύνης 
ποϊοΰσι  πατέρα.  Άλλ’  ήμείς  τή  διχαίφ  ψήφφ  διχά- 
{οντες,  τους  μλν  χοτχώς  τφ  9·ίφ  Αώρη»  χρωμέ- 
vou;  (48),  οΙνύφλυγας , χαΧ  μέθυσους,  χαΧ  πονηρούς 
άποχαλοομεν,  τ6ν  δδ  οίνον  ώς  θεύσδοτον  δώρον  θβυ- 
μάζομαν.  Ούτω  το^γοιρούν  τφ  πλούτηι  χαΧ  τοΤς  χρω- 
μένοις  διχάζωμεν,  χαΧ  τάν  μίν,  τής  χατηγορίας 
άξέλωμεν,  τους  δέ,  εί  μέν  οΐχονύμοι  τούτου  δίχαιοε 
γένοιντο,ταΐς  μεγάλαις  στεφανώσωμεν  εύφημίοκις· 
ε1  δέ  τήν  τάήιν  άμείψαντες , δούλοι  τού  πλούτου 
φανεΙεν,  πάν  τδ.  χελευύμενον  δρώντες,  χαΧ  πάσαν 
πονηράν  διακονίαν  μετιόντες,  τήν  πονηριάς  γραφήν 
κατ’  αύτών  είσενέγχωμεν,  δτι  δεσπύται  χειροτονη. 
θέντες  , τήν  ήγεμονίαν  διέφθηραν,  χαΧ  τήν  δουλείαν 
τής  δεσποτείας  ήλλάξαντο. 

Άλλ’  ίσως  άν  τις  εΓπο·  τών.  μύνον  το?ς  χαλώς 
λεγομένοις  άντιλέγειν  έτχσταμένφν  * Τίνος  χάριν  ο6 
πάσιν  άνθρ<ϋποις  του  πλούτου  τήν  χτησιν  δ ΙΙοιητής 
έδωρήσατο , άλλά  τοίς  μέν  πλούτον  συνή^ευξο , τοδς 
δέ  πενίαν  συνεχλήρωσε , x:lX  εεολλής  άνιομαλίας 
πλήρη  τδν  βίον  πεποίηχεν;  ήδύως  άν  έροίμην, 
τί  δήποτε  τοίς  τού  σώματος  μέλεσιν,  οΰ  τήναύτήν 
Απασι  δέδιοχεν  ό άημιουργήσας  άνέργειαν , άλλ* 
όφθαλμοΓς  μέν  χρωμάτων  χαΐ  σχημάτων  διάχρισιν 
ένεχςίρισεν,  άχοαΙ;  δέ  φωνών  χαΧ  ψύφων  είδάναι  δια- 
φοράν, τΑς  δΙ  βίνας  άτμών  άντιλαμβάνεσΑαε,  χαΧ 
τού  ήδέος  τδ  θυσώδι;  διακρίνειν,  τήν  δδ  γλώτΤοη» 
ταΐς  τών  γεύσεων  ποιύτησι  διχάζειν,  χαΧ  γλυκέος 
χαΧ  ύξέος,  δριμέος  τε  χαΧ  πικρού,  χαι  πιμελώδους  τ5 
διάφορον  είδέναι,  χαΧ  τοΓς  μέν  ποσΧ  τήν  βαδιστιχήν 
δέδωχε  δύναμιν,  ταΐς  δέ  χερσΧ  τήν  παντοδατεήν  άπ- 
ένειμεν  έργασίαν,  χαΧ  γαστέρα  μέν  τροφής  δοχείον, 

(30)  χεχρ.  Ihi.l.  αύτφ  χρωμένων. 

(40)  χρωμ.  Ihid.  χβχρημένονς. 
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f|inp  τροφης  χαθαρτήρ«·ν»  Ιγχέφολον  Si  μν€λών  . 
θηαανρ^»  «ηγ{)ν  Sk  0βρμ4«ητος  τήν  χ«ρ4ί«ν,  waX 
τοΛς  piv  άρτηρίαις  Iy««ixXtc«·  ^ icvtO|ui , %άς  Sk 
φλέβας  άγωγους  &πέφηνιν  αίμαί/τος,  βλλφ  &λλην 
' ένέργβιαν  ένέφυαβ  (41)  μορ£φ  ; Κα\  μήν  &ιηντα  τά 
βίρημένα,  χα\  βαα  σ«σίγηται,  eU  έν4ς  σώματος 
ffuvTsXet  τβλβςέτητα*  άλλ*  δμως  Ιχαστον  (42)  χα\ 
(βιόν  τι  nsTC^OTsurai , χα\  χψ  χοινφ  συντελβ?.  "Οψις 
γάρ  ΐΕοθι^γβΙ  μλν  (45)  το^ς  πόβας , xaVtb  Xtlov  αβ· 
«ο?ς  ύπόδε^χνοσι , χα\  των  τραχυτέρων  άιητρέπει 
χωρέων,  φέρεται  44  4x4  χο4^»  Εαλ  λαβή  44  χτΟ- 
χους  4εχομένη,  βωγείρει  oljv  4ψιν  «Ις  4ε«ι^ν,  4ιά 
44  τΙ^ς  4ψ·ως  μανθΑνκ  τΰν  χτόχονν  το4ς  «οιητΑς. 
ΚαΙ  Ινα  τ^  Αχοατβλκή|  μαρτι>ρ{φ  τους  β1ρημένβι;ς 
|ε6αιώ#ωμενλέγους»  t(40  4ύναται 4φ4αλμ4ς  tltecCvtfi 
χειρΙ  * Χρείαν  σου  ούχ  ίχω  - ή xd^iv  ή χεφαλή  τοΖς 
χοσ(*  ΧρεΖαν  όμών  ούχ  Ιχω*  ΑλλΑ  χολλφ  μάλ- 
λον τΑ  δοχοΰντα  μέλη  του  σώματος  Ασθενέστερα 
ύχΑρχβεν  ΑναγχαΙά  4στι,  χαΐ  Α 4οχουμβν  Ατιμότερα 
ετναι»  τ·οτοις«ερισσοτέραν(4Α)  τιμήν  «εριτίθεμεν.  » 
ΚαΙ  ούόείς  έθυσχέρανε  πώιιοττ,  4ιάφορον  βλέπων  4ν 
τοίς  μέλεσι  τήν  ένέργειαν,  εΐ  μή  χσμιίή  παραχαίοι* 
ΑλλΑ  xu\  στέργει  χ«\  θαυμάζει  τόν  ϋοιητήν,  ο4τω 
σοφώς  Ιχαβτα  4ιαχρίναντα,  χα\  ΙχΑστφ  τήν  Αρμότ- 
τουσαν  άχονείμαντα  χρείαν,  χα\  τήν  Ιδίαν  κοινήν 
χοιησέφιενον.  Ο&τε  γΑρ  δψις  μόνη  των  όρατών  ΑιϊΟ- 
λανει , οδτε  Ακοή  των  Ακουστών,  οδτε  τό  σεόμα  των 
γεύσεων,  οΟτε  ή ρίν  των  όσφρήσίοιν,  βΟτε  οί  χό4ες 
Ραδίσεως,  ούτε  έργασίας  (4δ)  βΐ  χείρες,  ούτε  τροφής 
ή γαστήρ , ούτε  θερμότητβς  ή χαρδία , ούτε  αΙσΟή- 
σεως  ό 4γχέ({αύΐος*  Αλλ*  ΙδιΑζουααν  μέν  Ιχαστον 
Ιχει  τήν  Ινέργειαν,  τψ  44  χοινφ  συνεισφέρει  τήν 
ώφέλειαν.  Κα\  τδ  μ4ν  Αχαν  θερμαίνει  τδ  σώμα , τδ 
44  Αιβίν  τρέφει·  τδ  δ4  άλλον  τινά  φόρον  ιβαντλ  (4β) 
χροσφέρει  τφι  ζώιρ  · χαλ  τδ  «οιχΟΛν  τής  ένεργείας 
είς  άχαντα  μ4ν  τΑ  τονί  σώματος  μεμέρισται  μόρια, 
Αχ^οει  δ4  Αλλήλων  χΑντα  , χα\  γίνεται  ή χρεία 
χοινή.  ΚαΙούτβ  Αχοή  Αγανακτεί  μήόρώσα«  ούτε 
όφθαλμδς  δυσχεραίνει  τφ  μή  Αχούειν,  Αλλ*  Ιχαστον 
στέργει  τούς  όρους  τής  φύσιως  , χα\  τήν  εΙαφορΑν 
ΑΜδβ^εαιν,  ήν  4ξ  έιρχής  φέρειν  4τΑχθη·  £ύ  44  λίαν 
ΑγχναντεΙς , ότε  μή  χίντες  βΐ  άνΙρωχΜ  τοίς  τού 
τύΐοντοο  ρευμασι  χερωιλάζονται , χα\  οΙχίας  οΐχοΰσι 
λαμχρΑς,  xaV  χιτώνων  χα\  έφεστρί^ν  χεριφανείφ 
«ϊσμονσι  -^δ  σώμα,  χα\  4φ’  ιχχων  χα\  ήμι^νων  όχου* 
μενοι,  χολλούςίχουσιτούςήγβυμένου^  χα\(47)  Ιχομέτ 
νους,  χα4  θεραχόντων  ΙσρΑν  τσί;  θεpΛxείa^  4ιαχο- 
νουντα,  χα\  χλίνας  χρυσοχΑατους , ,χα\  στρωμνήν 
μοΟοχήν^ιανδ^β^^β^'^  χαίόψοχοιών  μαγγανείας, 
χα\  ήδονών  έχινοίας,  χολ  χλ^δήν-χανταχόΟεν  χροοτ 
φαρομένην;  χα4  τΑς  ήδονΑς.  ΑξΑχτουσαν.  Κα\  χως  Αν 
τκ  4χτήσατο  σωφροσύνην  τοσούτους  αύτή  (44)  χό- 
λε μίους  έγείρων,  4(  ΑχΑντων  αυτήν  των  τής  ψυχής 
χαι  τού  σώματος  Αζελαύνων  μορίων;  Πως  4’  Αν 
φρονήσεως  έν  Ιξει  γένοιτ’  Αν  άνθρωπος  , τοσούτοις 

I Cor,  XII,  21-25. 

(41)  4νέφ.  Edit.  Paris.  Ανέφυσε. 

Γ42ι  Ιχ.  Ibid.  Ιχαστόν  τι  χα\  ϊδιην  χεχίστ. 

(45)  μέν.  Ibid.  ponitur  post,  δψ'.ς. 

i 44)  περιτσ.  Ibid.  pr»m.  μάλλον. 


eorto  dislribott.  Ventrem  alimenti  i^ptacoltim, 
ieeor  vero  ejosdem  porgaioriam,  cerebrum  medul- 
larum tbesanmm,  caloris  autem  fontem  cor  consti- 
tait.  Aneriia  porro  spiritum  inclusit,  venas  autem 
atnguinis  canales  fecit,  et  alii  membro  alhid  opera- 
tionum ingeneravit  officium.  Atqui  omnia  qum 
modo  dicta  sunt,  imo  et  ea  qum  silentio  pneterivi- 
mus,  ad  unius  corporis  perfectam  fabricam  pertinent : 
iiiterim  tamen  singulis  aliquid  propriae  functionis 
commissum  est,  et  in  commune  fHud  singula  eonfe- 
mnt.  Visus  quidem  pedes  dudt,  et  viae  planitiem 
illis  monstrat,  et  ab  osperiorUNis  locis  avertit,  ipse 
autem  a pedibus  fertur·  Auditus  quoque  dum  sonos 
percipit,  visara  ad  videndam  excitat,  idem  autem 
per  visum  sOnonira  auctores  cognoscit.  Et  ut  apo- 
' stidico  testimonio  quae  modo  dicta  sunt  conGrme- 
mus  : € Non  potest  oeulus  dicere  monui : Non  e.st 
mibi  opus  te;  et  rursus  caput  pedibus  : Non  est 
mibi  opos>  vobis,  imo  potius  quae  videntur  imbectl- 
Itora  esse  membra  corporis,  necessaris  sunt  :f« 
qu»  putamus  minus  honesta  esse,  bis  honorem 
uberiorem  exhibemus  “ · 578  Nec  unquam  ali- 
quis indignmur  diversam  in  membris  operationem 
oemeiis,  nisi  valde  desipiat  r quin  potius  Creatorem 
amat  el  admiratur,  qui  tam  sapienter  singula  dis- 
crevit, et  singulis  commodam  et  idoneam  altctijns 
officit  functionem  commisit,  eamque  qine  singn!l:i 
propria  erat , toti  corpori  * communem  fecit.  Noc 
enim  visus  sdus  visibilium  sensu  fruilur,  nec  solus 
> auditus  sonis  juvatur,  nec  solum  os  sapores,  nec 
solus  nasus  odores,  nec  soli  pedes  Incessum,  nec 
eohe  msmis  operationes,  nec  solus  venter  alimen- 
tum,  nec  solum  cor  calorem,  nec  solum  cerebrtnn 
sentiendi  affectionem  percipit : sed  peeutiarein  vhn 
singula  habent , utilitatem  vero  omnem  In  com- 
mune oonfenint.  Et  hoc  quidem  lotum  corpus  ca- 
lore lavet,  hoc  totum  nutrit,  Illud  vero  aliud  com  > 
modum,  quasi  tributum,  animato  corpori  affert.  Et 
operatlonia  varietas  in  omnia  quidem  corporis 
membra  divisa  est,  singula  vero  motoum  a se  in- 
vicem fructum  percipiant , et  communis  omnium 
usus  est.  Nec  auditus  indignatur  quod  non  videt, 
nec  oculus  audiendi  sensu  destitutas  dolet : sed  sm^ 
gula  huc  naturae  UmKes  studioso  observant,  ettri- 
I bolum,  quod  ab  Initio  Ipsis  injunctum  est,  per* 
solvant·  Tu  vero  multum  indignaris  , quod  non 
omnes  homines  divitiarum  undis  affluunt,  et  domos 
spleiidldas  inhabitant,  et  tmiicarum  pailiorumque 
spiendOFO  corpus  exornant,  et  equis  nwritsqne  vccii 
magna  praeeursorum  et  asseclarum  ac  fhmnlorum 
turba  miidsleriis  addkta  gaudent,  tum  etiam  auro 
iniertextae  spondas,  574  leotumquo  mollem  et 
fluxam , el  uitidos  obsoniorum  apparatas  et  varia 
volaptatmn  inventa,  ac  undique  affluentes  atque 
volupialam  mcendenles  dolidas  possident.  At  quo 

(45)  Ιργασ.  Editio  Paris.  ένεργ4ας« 

(4$)  χαντί.  Des.  ibid.  » ’ 

(47)  xal.  Ibid.  τούς.  · · ; · · 

(48)  αυτή.  Edit.  Paris,  αύτώ. 
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pacto  aliquis  temperantiam  conservet,  qui  lot  con-  λ φορτ(οις  λογιχ^ν  χβταχωννύς ; Και  χΐ  Μ λίγβιν 
tra  ipsam  hosles  eondut  7 qui  ilJam  omnibus  tam  σωφροούνην,  χα\  ΙηςαιοσΟνην»  ι«Λ  Av6pefov  (ΙΟ), 
aninMS  quam  corporis  partibus  expeiiit  7 Quomodo  καί  oOtt  νάς  τιροαηγορίας  Ax^tv 

prudentiae  habitum  conquirat  liomo,  qui  tot  sarcinis  Ανέχονται;  Πώς  Αν  6 ηλοίηος  ύφ*  Απάντων  έχτήθη  , 

rationem  obruit  7 Sed  quid  hic  temperantiam,  ju-  πάντων  6μοτιμέ^  τ£τιμημένων ; Πώς  8*  Αν  Ιαονο- 
stUiam,  iortitudinem,  et  prudentiam  dicere  attinet,  μίας  ο5σης , χαΐ  χρημάτων  Αμοίως  Απαντ<ς  e6m· 
quarum  ne  nomina  quidem  isti  audire  possunt  7 ρουντβς,  των  άναγχαίων  άπήλαοααν ; *H  τίς  Αν  8ια- 
Quomodo  item  omnes  simul  divitiarum  possesaiODe  xovs7v  ήνέαχετο , τήν  αύτήν  Εχιον  πβριουαίαν ; Τ(ς 
fruantur,  $1  ejusdem  ceaditioais  et  sortis  fuerint  7 Εαχάρα  προοΕβριύβιν , χα\  Αψα  χατααχβυάζην,  ούχ 
Quo  pacto  deniqiie,  si  aequales  omnes  sint,  et  ons-  Αναγπαζοόαης  ivAcCac ; Τίς  dptoicoicN,  1|  μύλη  τΑν 
nes  opibus  similiter  dtundent,  neoessariomm  ino-  αϊτόν  άλήΑαιν  , χα\  AtaKpIwtv  χοαχίνφ  τά  AUvpa, 
piam  homines  supplerent  7 Ant  quis,  si  endein  emn  xa\  pAmcv  (50),  χαλ'πέπχβιν  (5i),  xa\  πυρΑς  Av- 
reliquis  abundantia  instructus  sit,  aliert  oervfre  vo-  έχ€θθαι  φλέ|θννος  (9i) ; ΤΙς  fAv  ^ούς  Αροτ!;ρας  Oiih 
lel  7 Quis,  inquam,  foco  assidere,  obsonia  parare  : ζνγΑν  fjToys,  «a\  γήν  Ινβούργηαα  ηα\  σπέρματα  (5S) 

quis  Hem  panes  coquere,  aut  mola  triticum  conte-  χατέβαλβ,  χα\  βλαστήοαντα  χαΐ  ΑχμΑσαντα  tlj 
rere,  * et  farinas  cribro  diacernere,  pinsere,  coque-  ^ Αλφ  παρέΑίιΐχκ , aat  τών  Αχύρων  Απέχριντ , μή  της 
re,  et  ignis  calorem  ferre,  nisi  inopia  cogatur,  sos-  πινίας  έπ\  τοΑς  πύνους  ώθούαης;  ΤΙς  Αν  λιΟοτο-  ^ 
tinebil7  Quis  vero  boves  aratores  sub  jugum  misit,  μίαις  προαήΑριυαβ,  παλτών  λίθων  τΑς  Αλας  ταΐς 
et  terram  novis  sulcis  secuit,  sementem  fecit,  eam-  οΐχοθομίηις  προαήντγχβ , χα\  s6  χαΐ  χαλώς  αυν- 
demqoe  ubi  germinavit  et  excrevit  falce  amputatam  αρμύαας  τΑς  οΐχίας  irsxt^votfo , μ1)  της  ΑνΑείας 
in  aream  transvexit,  et  a paleis  separavit,  quem  νυττούσης,  χα\  πρΑς  Ιργασίαν  χινούσης;  Τίς  Αν 
ηοη  paupertas  ad  labores  sustinendos  compulerit  7 ναυτιχήν  μττιλήλυθα  τέ^ό^;  τίς  81  χνΟιρνητιχήν 
Quis  porro  lapicidinis  assedit  unquam,  et  lapidum  έμπορίαν,  χα\  ναντιχήν  φίλοχανίαν;  τίς  ύφαντιχΙ|ν 
materiam mdiOciis  struendis  exhibuit,  domusqne  χα\  «χυτοτομιχήν;  τΙς  xspaptvnxi|v  (S4)  χαΐ  χαλ- 
bene  ei  deganter  concinnatas  exstruxit,  nisi  qui  χκυτιχήν;  EI  γΑρ  Κ«η  ήν  τώνχρημέ^ν  ή χτήσις, 
paupertate  exstimulatus  opus  facere  coactas  est  7 αύχ  sta  diaxomlv  Ιτέρφ  tbv  itepov*  ΑλλΑ  8uolv  8A- 
Quis  nauticam  artem7  quis  marinam  575  negoUa-  τ·ροτ  ΑνΑγχη,  ή τών  ΑνθρώιβωνΙχαβτος  πάσαν  μτχΑ 
tionem7  quis  nauticam  in  laboribus  aaaiduilatero  7 σπουδής  (56)  μχτήιι  8tA  τήν  χριίαν  τέχνην,  i|  Απαν- 
quia  textoriam  7 quis  sutoriam  7 quis  figulinam  et  τβς  Αν  χατΑ  ταυ^  τ^  σπάνει  τών  ΑναγχαΙων  8ι- 
ferrarlam  exercuit  7 Si  eoim  aequalis  esset  opum  ^ εφθάρημιν.  *ϋτι  88  πάσας  Ανθρωπον  Ινα  μχτβλθεΐν 
possessio,  nequaquam  illa  alium  alii  Inservire  per^  τέχνας  τών  ΑΙυνΑτων,  ού  Μ λύγων,  μαρτυρούσης 
mitteret,  sed  inter  duo  faaee  alterolroin  oonlinAeret  της  ποίρας.  Αύο  γΑρ  sI  τις  χατΑ  ταννθ  μαΑεΙν  έθσ- 
necessario.  Nam  aut  singulis  omnes  artes  tenendae  λήσοιχν,  Αμφοτέρας  Απύλλυσι,  θχτέρας  τ{  έτέρφ 
et  obeundae  essent,  aut  nobis  omnibus  simul  neceo*  λυμαινομένης.  Εις  Αμφω  γΑρ  ή.  διάνοια  μχριζομένη, 
seriorum  penuria  foret  pericliUndam.  Quod  vero  xa\  Αμφοτέρων  ΙπιλαδέσΑαι  μή  δυναμένη,  ttvA  μΗ 
unum  oiiqaem  omuea  bomininn  artes  addiscere  in-  έξ  ΑμφοΙν  ΑχμΑττιται  μύρια,  Αχριβή  88  χα\  τιλχίαν 
poasibile  ait,  non  uRque  multit  rationibiis  deraom-  o688  μιΑς  *H)v  γνώσιν  βΙαδέχχται.  Ύπ<λιέπχτο  τοίννν 
strare  opus  est  : nam  ipsa  experientia  testis  est.  Si  Απαντας  ιβνολχθρίαν  ύπομβίνοη,  8ιΑ  τίρ»  Ισην  των 
quis  enim  vd  duo  tantam  simul  discere  inedtuat,  χρημάτων  sOxopiav,  xa\  συμβήναι  ταυτδν  τη> 
utnimqne  perdit,  cum  alteram  dteri  nooeat.  Mens  κόρφ  τών  σιτίων  τΐ)ν  ήδον1;ν  Αφανίζουσι.  ΚηΙ  γΑρ 
enim  in  diversarum  partiam  stadia  dkiracta,  cum  IxcTvoc  συνβχείρ  τών  δφων  τΑς  Αρέξεις  ΑμΙλύνοο- 
ntrumque  simul  apprehendere  non  posdt,  portieu*  oi·  xaloStoc,  8iA  v6v τών  χρημάτων  Ιρωτα,  χαλτών 
las  quidem  diquot  ex  utroque  didt,  exactam  vere  Αναγκαίων  8ν8ι·1ς  γίνχσθαι  ποθουσι,  χα\  τθν  μχνΑ 
ei  perfectam  cogniUonem  nec  unius  quidam  ane-  χρημάτων δλιθρον  τής  μβτά  πχνίας  προτ«μώαι{αιή«. 
quittir.  Retiquum  ergo  est,  si  omnes  asqudioptim  0 ‘Αλλά  τούτους  μ8ν  ληρβίν  καταλίπωμιν,  ήμιΐς  61 
abundanlia  donad  fuiaeent,  eadem  ilta  interitus  χΑνταυθα  τήν  του  βιαύ  κηδεμονίαν  Απ^είξωρχν, 
eauamn  fleri  debuisn , ideroque  nobis  eoutigiaeei  χολ  τήν  χαλουμίνην  παρ*  αΟτών  Ανωμαλίαν, 
quod  iis  qui  edendi  voiupUlem  nimia  sattiriins  θυμήρους  Αφορμήν,  xd  πολιτείας  Αρίστης  Aidflsm 
perdunU  Nam  et  iMi  obeonimiim  assiduoesu  appe-  Αποφήνωμεν.  t)  γΑρ  των  δληε  πρύτανις  ΙαΑτην 
litum  mimMint,  ei  hi  prepler  opum  umorem,  noeeo-  χΑνταυθα  πρυτανεύων  δειχΙήσεται. 
lariorum  qiioqae  penuriam  siU  osciseere  eoneupiscuBl,  et  divitiis  junctum  interitum  pneferunl  vitm 
eum  paupertate  eoidunctia.  Sed  hos  quidem  deRiere  sinamus  : nos  vero  bine  quoque  Dei  erga  bos  0117 
ram  dooiMisireBare,  et  quam  ipdmamuaUtatera  vocant,  jucun^  yiu^  cuonm,  et  opUma  politim 
fundamentum  esso  osiemlamns.  DemsmsiffiMtar  enim  Mmmum  illum  * omnium  principem  bie  570  quo- 
que rerum  aequaHuU  quam  warims  fimsnlniiiss· 

(49)  Av8.  fidit.  Paris.  Ανδρίαν.  (53)  σπ.  Ibid,  σπέρμα. 

(501  μάττ.  ΙήΜ.'  μύττειν.  (54)  κερ.  Ibid.  χεραμηχήν. 

(W)  Ib.  πέττειν.  - (55)  μετά  σπ.  Des.  ibid. 

(βϊ)  φλέγ.  Ites.  ibid. 
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^ Πρώτον  μίν  γ&ρ  xoivbv  &π&σι  τήν  γ?^ν  Ι8αφθ(  Α 
Ιβωχλ  (56),  χοινήν  έστίαν,  χα\  τροφήν,  χα\  μητέρα, 
χα\  τάφον,  μίαν  διαπλάσεως  &φορμ))ν,  τδν  χουν  τδν 
ηροπάτορα,  χοινδν  6ροφον  τδν  ούρανδν  έξέτκνβν.. 
*Ηλλον,  χα\  αελήνην,  χα\  τούς  άλλους  φωστήρας,  οΤ6ν 
τινας  λαμχαδηφέρους , χοινους  Ιδωρήσατο*  άέρα 
μέσον  Ιξέχεο,  xotvdv  τκνα  χα\  τούτον  πλούτον  πάσιν 
όμοίως  προτεθειχώς.  05τε  γάρ  σπώσιν  αύτδν  (57) 
πλέον  των  πενήτων  οί  πλοΟσιοι,  άλλά  τήν  Γσην  μοί- 
ραν χάντανθα  ή πενία  λαμβάνει,  μάλλον  Sk  πλείονα  * 
πλείους  γάρ  ταΟτης  οί  τρόφιμοι,  χαΐ  τάς  αίσθήσεις 
Ι^όωμενεστέρας  Ιχοντες,  χα\  των  περιττών  φορτίων 
άπηλλαγμένας.  Ποταμοί  χα\  πηγα\,  χοινά  πάλιν 
&πασιν  άναβλύζουσι  νάματα*  χα\  τά  σώματα  βλ  πά- 
λιν Γσα  χαΐ  τούτοις  χάχείνοις  έβημιούργησε  * μάλλον 
ik  χάνταυβα  πλεονεχτοΰσιν  οί  πένητες*  έ^^μενέ-  Β 
στερα  γάρ  τΑ  τούτων.  Ένδεια  γάρ  μήτηρ  ύγείας, 
χατά  τδν  σοφώτατον  των  Ιατρών*  χα\  πόνοι,  χα\  γυ- 
μνασίαι,  συνεργο\  ύγείας,  χατά  τδν  αύτδν  τούτον 
διδάσχαλον.  Κα\  αί  ψυχα\  δλ  χα\  τούτων  χάχείνων, 
τήν  αύτήν  φύσιν  &ν  Εχουσι*  μία  χυήσεως  άφορμ)) 
χα\  τούτοις  χάχείνοις,  μιάς  δημιουργίας  ό γάμος 
ύπόθεσις,  ίσοι  τής  χυήσεως  οί  μήνες.  Ού  γάρ  αίδεΤ- 
ται  των  χρημάτων  τήν  περιουσίαν  ό χρόνος,  ούδδ 
ανέχεται,  τδν  πλούτον  αίσχυνόμενος,  πρ6  των  κει- 
μένων δρων  παραπέμψαι  τδ  βρέφος,  ή πλείονα  χρά- 
VW  έγχαθείρξαι  τή  μήτρφ  - άλλ*  όμοίως  χα\  τδ  του 
πλουτουντος  χα\  τδ  του  πενομένου  προέρχεται.  'Ωδί- 
νες ήγουνται  χα\  τούτου  χάχείνου,  μάΰον  δδ,  εί  τ|| 
πείρφ  πιστεύεις,  β^^ν  ό τόχος  τής  πενομένης,  χα\  q 
μείους  αί  ώδίνες.  *Η  γάρ  περ\  τδ  πονεΖν  συνήθεια  ^ 
δωρείται  τήν  εύχολίαν.  Αιδ  χα\  ταΐς  τρυφώσαις 
Ιατρών  «αίδες  έν  ταΐς  πρδ  της  χυήσεως  ήμέραις 
άναγχαΖσν  έπιφέρουσι  πόνον.  Ούχουν  όμοίως  μέν 
χύουσεν,  οόχ  όμοίως  δδ  τίχτουσιν,  άλλ'  Ενθα  μδν.  ή 
του  πλούτου  παραμυθία,  πλείων  ή δυσκολία,  Ενθα 
δδ  των  Αναγκαίων  ή Ενδεια,  ή φύσις  έπιχουρεΖ  τή 
εόχδλίφ  (58)  ψυχαγωγούσα  - μάλλον  δδ,  ό τής  ρύσεως 
Ποιητή  ο6τω  χεράσας  τά  άνισα,  χα\  τή  μδν  Ιξ  εύ- 
πραγίας  γινομένρ  περ\  τδν  τόχον  δυσχολίφ,  τήν  έχ 
των  Ιατρών  χαλ  τών  ραρμάχων  παραμυθίαν  προσ- 
φέρων,  τή  δδ  διά  τήν  πενίαν  τής.  δπιχουρίας  ταύτης 
σπανιζούσι),  παρέχων  τής  ρύσεως  τήν  βοήθειαν. 
Βλέπε  του  δικαίου  χριτου  τά  ζνγά,  χαΐ  χίνησον  είς 
εύφημίαν  τήν  γλώτταν  * βλέπε  δδ  κα\  τδ  τιχτόμενα,  ρ 
όμοίως  γυμνά  προΖόντα*  οΰ  γάρ  τδ  του  πλουσίου 
βρέφος  άλουργίδα  (59)  περιβέβληται,  τδ  δδ  τού  πέ- 
νητος  βάχια  περίχειται,  άλλ*  άμ^ω  γυμνά  προέρχε- 
ται, τού  Δημιουργού  χηρύσσοντος  τήν  Ισότητα. 
Όμοίως  σπ^  τδν  έιέρα,  όμοίως  Ελχει  τήν  θηλήν  * ούχ 
Ιτέρφ  γάλαχτι  τδ  τού  πένητος  τρέφεται,  Ετερον  Sk 
τφ  τού  πλουσίου  προσφέρβται,  άλλ'  Γσης  χα\  τούτο 
χάχεΖνο  χαδ  τής  αύτής  άπολαύει  τροφής.  Οό  μόνον 
δδ  τήν  είς  τδν  βίον  είσοδον  μίαν  χαΐ  τήν  αύτήν  Εχο- 
μεν  άπαντες,  άλλά  χαΐ  τήν  Εξοδον  ίσην.  Είς  γάρ 
ήμάς  υποδέχεται  θάνατος*  ού  γάρ  φοβείται  /τδν 

(56)  Εδ.  Εδ.  Edil.  Pxrk.  δέδωχεν  Εδαφος. 

(57)  αυτ.  Ibid.  αυτού. 

(.ϋ8)  sOx.  Ibid.  άσθενςί|ί. 


Primo  eieniia  terram  commane  omniiiua  tolnrn 
dedit,  commune  domicilium , ei  Dutriceu,  et  ma- 
trem, et  sepulcram  : unum  item  creationis  princi- 
piom,  pulverem  nempe  omnium  progenitorem,  et 
Goekim  commune  omnibus  tectum  exleudit.  Solem 
quoque  et  lunam,  una  cum  reliquis  stellis , ceu 
communes  lampadum  gerulos  omnibus  donavit ; 
aerem  medium  eEudit,  hunc  quoque  similiter  com- 
munem omnibus  thesaurum  proponens.  Nec  enim 
ex  eo  plus  pauperioribus  divites  attrahunt,  sed  «qua- 
lem ex  hoc  quoque  partem  paupertas  sumit : quin 
majorem  quoque,  utpote  cum  longe  plores  hujus 
alumni  sint,  quibus  corporis  sensus  et  validiores 
sunt,  et  a superfluis  iliis  oneribus  magis  liberi. 
Fluvii  item  et  fontes  omnibus  communes  latices 
ebulliunt.  Quin  et  corpora  um  pauperibus  quam 
opulentis  similia  condidit,  imo  in  his  etiam  prae- 
stantiori  conditione  sunt  pauperes  : horum  quippe 
corpora  validiora  sunt.  Inopia  enim  bon»  valetudi- 
nis mater  est,  ut  sapientissimus  medicorum  dixit : 
tum  labores  et  exercitia , juxta  ejusdem  doctoris 
sententiam,  maximum  ad  valetuditiem  tuendam 
momentum  conferunt.  Prasterea  animae  etiam , 
tam  horum  quam  iUonim,  eamdem  habent  nata- 
ram. Una  et  eadem  conceptionis  origo  tam  bis  quam 
ilKs,  ejusdem  generatioBis  scopus  in  utrorunique 
nuptiis,  pares  conceptionis  menses.  Nec  enim  pe- 
cuniarum copiam  tempus  veretur , ncc  divitias  cum 
pudore  suscipit,  ut  vel  ante  praescripios  limites  fe- 
tum emltut,  577  <^ut  eumdem  diutius  in  utero 
detineat,  sed  simili  modo  tam  divitis  quam  paupe- 
ris fetus  prodeant.  Dolores  et  hunc  et  illum  in  lu- 
cem emittunt,  imo,  si  experientiae  fldem  habeS, 
pauperculae  partus  longe  facilior  est,  et  dolores  pau- 
ciores. Laboraro  enim  consuetudo  facilitatem  parit. 
Quamobrem  delicatioribus  quoque  feminis  medici, 
priusquam  pariendi  tempus  adveniat,  laborem  ut 
necessarium  injungunt.  Proinde  simili  modo  imprae- 
gnantur, non  autem  similiter  pariunl  : sed  illic 
quidem  divitiarum  flducia  solatium  praebet,  et  major 
diiileulias  cruciat,  hic  vero  neoessariorum  ponurta 
et  naUira  consolatrix  Infirmitati  succurrit.  Quin  * 
potius  natur»  Conditor  disparem  bane  vit»  condi- 
tionem temperans,  partus  difflcultati,  quae  ex  delica- 
tioris vit»  ratione  oborta  est,  medicorum  et  phsr- 
macorum  solalia  adhibet  : ei  vero,  qun  propter 
inopiam  hac  ope  destituitor , naturae  auxilium  con- 
fert. Cerne  justissimi  judicis  trutinam,  et  linguam 
ad  laudes  commove.  Sed  et  ipsos  fetus  losploa,  qui 
simiUler  omnes  nudi  in  lueem  prodeunL  Nec  enim 
diviUs  fetos  purpura  vesUtur,  nec  pauperis  pannis 
laceris  involutus  est : sed  uterque  nudus  In  lucem 
editur,  ipso  Creatore  aequalitatem  praedicante.  Si- 
niili  modo  reepirans  aerem  atirabit,  aimilt  modo 
mamillam  augendo  trahit , neo  alio  lacie  pauperis 
infans  nutritur,  nec  aliud  divitis  infanti  probetur  : 

(59)  άλ«  — περίχ.  Ibid.  άλσυργίδι  περίχειται,  ούδδ 
τά  του  πένητος  ράκια  περιβέβληται. 
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percipiuiit.  Nec  vero  Ingressom  modo  579Λ>^ 
tam  hanc  nnorn  et  eiimdem  omnes  liabemas,  sed  et 
exitus  omnibus  tmiis  est.  Una  et  eadem  mors  om- 
aes  excipit.  Nec  enim  divitias  mors  metuit,  nec 
lancearios  satellites  timet,  nec  purpuram  horret ; 
quin  et  muros,  torres,  regumqne  palatia  contemnit, 
el  In  ipsos  thalamos  penetrat  : lacrymantis  non  mi- 
aerelnr,  orantis  precibus  non  movetur,  donis  non 
oomimpitar,  medicaro  artem  non  moratur,  phar- 
macorum vires  inefficaoes  esse  ostendit.  Siepios 
etiam  nec  ultima  mandata  dare , nee  opum  here- 
dem scribere  permittit,  sed  rapit,  trahit,  animaro- 
que  a corpore  separat.  Finem  ergo  (vite)  commu- 
nem habent  et  bi  qui  divitiis  superbiunt,  et  hi  qui 
eum  paupertate  condictantur.  Tum  ubi  vita  egressi 
sunt,  eamdem  etiam  e mundo  boc  peregrinationem 
sustinent.  Stmiii  enim  modo  putredo  sequitur,  et 
sanies  defluit,  et  vermes  enascuntur,  et  terribilis 
flk  visus  exstinguitur  et  contabescit : tum  Insatia- 
bHe  illud  os  et  lingua  rabida  vermibus  arrodenda 
datur.  Ad  baec  elatum  collem  non  modo  inflectitur, 
sed  et  dissdvitur  : inflata  illa  bucca  non  modo  dis- 
solvitur, sed  etiam  in  tenuero  pulverem  abit : gena- 
rum flos  languescit  et  evanescit  prorsus,  tum  qui 
malitiam  scripserunt,  digiti  tota  compage  dissipata 
jacent.  Hsec  itaque  onmia  divitibus  simul  et  ege- 
nis communia  sunt.  Restat  ergo,  ipsas  quoque 
divitias  * simul  et  paupertatem,  quas  tu  quidem 
proprias  quorumdam  hominum  esse  arbitraris , ^ 
omnibus  ooimnunes  esse , id  quod  sermo  noster^ 
divino  favente  Numine , deroenstrabit.  Divitum 
quippe  opibus  pariter  et  ii  qui  in  paupertate  victi- 
tant,  578 Communis  enim  ntrorumque 
conditor  multifariis  artibus  paupertatem  excoluit, 
propter  quas  divites  ad  pauperum  fores  veniunt, 
et  pro  pecuniis,  quas  sibi  necessaria  sum  ab  ili» 
redpiunt : ei  dom  pluribus  propter  opes  indigent, 
omnium  neeessariorum  penuria  laborant.  Et  ab 
bis  quidem  panes,  ab  illis  obsonia  emant ; aHt 
pedibus  calceos  conficiunt,  alii  tunicas,  et  togas, 
et  pallia  pofant : alU  tapelki , vitus,  et  amiculo 
texunt : et  hi  rursus  domos  ac  dironos  tadiicant, 
HI»  vero  olerum  et  fructuum  mnumeras  species : 
alH  triticum,  hordeum,  et  reliquas  agricnllorm  di-  1 
vitias  proferunt,  sine  quibus  vitam  transigere  tm- 
poeaibUe  est,  lioei  vel  Crmsi  vel  Midae  aurum 
aliquis  poesideal.  Pauperi  vero  panis  ex  milio  con- 
fectus vel  etiam  furfuraceus  sufficit,  et  vulgari  ob- 
sonio eontenCils  eal.  Quem  ergo,  siqnidom  recte  et 
juste  pronuntiare  voles,  Indigum  vel  egenum  vo- 
cabis? aut  quem  pauperem  esse,  el  necessariis 
carere  dtees  ? eumne  qui  paucis  quibusdam , 
vel  potius  Illum  qui  pluribus  indiget?  Eumne,  in- 
quam, qui  ea,  per  quae  vita  nostra  consislK,  ma- 
nibus tenet,  vel  eum  qui  auro  infido  confidit,  quod 

/601  τά.  Des*  in  edit.  Paris. 

i61)  &77.  Ibid.  τΐάντα. 

(Gi)  ol  tk  Res.  in  edit.  Paris. 


s6  φρίττει  τήν  άλουργίθα,  χαταφρονεΤ  χα\  τείχους, 
χα\  πύργων,  χα\  βασιλείων,  χα\  Ivxh;  των  θαλάμων 
γίνεται,  οΰχ  έλεε?  δαχρύοντα,  ούχ  οΐχτείρει  παραχα- 
λοΰντβ,  βϋ  θιαφθείρεται  θώροις,  τΙ}ς  Γατριχ^ς  ούχ 
άνέχεται  τέχνης,  άργάς  θείχνυοι  τάς  των  φαρμάχων 
δυνάμεις,  ούδέ  έπισχηψαι  πολλάχις  συγχωρβΙ,  χαΐ 
δηλον  ποιί^σαι  τδν  του  χλήρου  διάδοχον,  άλλ*  άρπά- 
(ει,  σύρει,  χωρίζει  του  σώματος  <ήν  ψυχήν.  Κα\  τ& 
τέλος  τοιγαροΰν  χοινδν  Ιχουσιν  ο1  πλούτψ  χομωντες, 
χολ  οΙ  πενίφ  συζώντες,  χα\  τά  (60)  μετά  τδ  τέλος  δά 
κα\  τήν  έντεύθεν  έχδημίαν.  'Ομοίως  γάρ  σηπεδων 
Επεται,  χα\  Ιχώρ  χαταββεΤ,  χα\  σχώληχες  άποτί- 
χτονται,  χα\  τδ  βλοσυρδν  δμμα  σθέννυταί  τε  χαΐ  δια- 
τήχεται,  χα\  τδ  άχύρεστον  στύμα,  χα\  ή λυττώσα 
^ γλώσσα,  σχωλήχων  γίνεται  παρανάλωμα.  Κα\  6 
γαυριών  τράχηλος  ού  κάμπτεται  μδνον,  άλλά  χα\ 
διαλύεται  * χα\  ή φυ σωμένη  γνάθος  οΰ  συστέλλεται 
μδνον,  άλλά  κα\  είς  δλίγην  κδνιν  συνίσταται  · χα\  τδ 
της  παρειάς  άνθος  μαραί'/εται,  χα\  φρουδΟν  παντά- 
πασι  γίνεται·  χα\  οΐ  γράφοντβς  τήν  πονηρίαν  δά- 
χτυ).οι,  χεινται  τής  άρμονίας  παντελώς  έσχεδασμέ- 
νοι.  Ούχουν  ταΰτα  μλν  άτταντα  (ΠΙ)χοινά  χαΐ  πλου- 
σίοις  χα\  πένησι  πρόκειται.  Υπολείπεται  τοίνυν  κα\ 
πενία  χα\  πλούτος,  & συ  μέν  νομίζεις  ίδια,  δείξει  δά 
δ λόγος,  συνβεφ  φάναι,  κοινά.  'Ομοίως  γάρ  ίής  των 
πλουσίων  περιουσίας  ο1  πενίφ  συζώντες  τυγχάνου- 
σιν.  '0  γάρ  τούτων  χάχείνων  Δημιουργδς,  τέχναις 
παντοδαπαΐς  τήν  πενίαν  έχόσμησε,  δι’  &ς  παρά  τάς 
τών  πενήτων  θύρας  φοιτώσιν  ο!  idovcnoi,  χαΐ  χρή- 
ματα διδόντες,  τάς  άναγχαίας  παρ'  αΟτών  κομίζον- 
ται χρείας,  χαΧ  πλειόνων  διά  τδν  πλούτον  δεόμενοι, 
πάσης  σπανίζουσι  χρείας.  Κα\  παρά  μλν  τούτων, 
άρτους,  παρά  δδ  έχείνων,  θψα  ώνοονται  · θποδήμαται 
Ιτεροι  τοίς  ποσΙ  προσαρμόττουσιν,  άλλοι  χιτώνας, 
χα\  άμπεχόνας,  χα\  έφεστρίδας  χατασχευάζουσιν  * 
άλλοι  τάπητας,  χαΐ  στέμματα,  χλ\  περιΟόλαια  · χα\ 
οΙ  μίν  οίχίας,  οΐ  δδ  χλίνας  (69)  xaV  θρόνους , οΐ  δά 
λαχάνων  γένη , χα\  όπωρών  εβη  μυρία,  ο1  δδ  πυρους 
χα\  χριθάς,  χαδ  τά  δχ  γεωργίας  ότγαθά,  Δν  δίχβι 
διαθιώναι  τών  Αδυνάτων,  χΑν  Ιχη  τις  τδν  Κροέσσυ 
χαά  ΜΙδου  χρυσόν.  Τφ  δδ  πένητι,  χα\  άρτος  άπόχρΐ| 
χεγχριδίας,  Να\  πιτυρίας,  χα\  τδ  ουχδν  δψον  άρία& 
Τίνα  οδν  όρθώς  χα\  δικαίως  Ιιχάζων  χαλόοης  δνθεΙ| 
χολ  πένητη,  χα\  τών  Αναγκαίων  σπανίζοντα,  τδν  των 
όλίγων  δεόμενου,  ή τδν  παμπόλλων;  τδν  δν  τα?ν  χε- 
pofv  Ιχοντα  τής  ζωήθ  άφορμάς,  ή τδν  χρυβψ  τφ 
άπέσηρ7ηστονοντα,δςχα\(63)  σφραγίδας  ύπερβαίνεε 
χα\  σήμαντρα,  χα\  χλείθροις  (61)  χα\  θύραις  δββωσθαι 
φράσας,  ταΖς  των  τοιχωρΰχων  χ·ρσ\ν  δναπέρχεται ; 
ΚοΑ  τήν  μδν  τέχνην  τού  πένητος  ούδείς  Αν  λΑ6οι(65) 
ληστής,  τδν  δδ  πλούτον,  ο6  ληστής  μόνην,  ΑλλΑ  χα\ 
συκοφάντης  Αφοιροίται  τους  κεχτημίνους.  ΚηΙ  ό μδν 
πένης  δπλ  τής  Αγορές  κάθηται,  σχυτοτομών,  ή χρυ- 
σδν  δλαύνων,  ή άργυρον,  ή δσθήτα,  ή άλλο  τι  τών 
Αναγκαίων  Αποδιδόμενος.  '0  δδ  επ\  τφ  πλουτη» 

S63)  καί.  Ibid.  pnemi Ulter  κλείθρα. 

Μ ι χαί  χλ.  Des.  ibid. 

65)  άν  λάδ.  Ibid.  Αναλάδοι. 
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ριών,  χαΧ  ih  οωμΛ  ύιΛρ  tf,v  κεφαλήν  αΓρων,  χα\  Α eeras  atque  signacula  vincit,  et  claustris  ac  foribus 
%Χς  χιϊρας  ινριφέ^ν,  μ«τά  «ών  πολλών  δορυφόρων  valere  jussis,  perfossorum  parietum,  furumque  ma- 
παρά  τοΰτον  φοιτ^ * πα\  ό μ&ν,  ώς  eheb^,  χάθηται,  ή nibns  raptum  aufugit?  Atqui  pauperis  arlem  nui- 
τά  βέρματλ  ^Απτο»ν,  ή 6ιαγλόφων  τ&ν  Αργυρον,  ή Ius  praedo  eripiet : opulentos  autem  non  praedo 
Αλλο  τι  6ρών  μετέρχβται  τέχ'^ς*  6 6έ  Ιοτηχο  dtrataxat,  sed  sycophanta  quoque  divitiis  spoliare 
προοβιαλΕγόμβνο;,  xa\  τήν  xpafuv  πορουσί^ι  οη-  potest.  Et  pauper  quidem  ad  forum  assidet,  vel 
μαΐνων.  Tt  το(νυν  άγαναχτβΤς,  ιβαΐ  τής  πβνίορς  κατ-  sutoriam  exercens,  vel  aurum  elaborans,  vel  ar- 
ηγορβΓ;,  όρών  vhv  πλούτον  ταύτη^  μάλα  (66)  6e6pe-  gentum , 580  vestem,  aliudve  quidpiam  iie- 
vov,  κα\  To(»c  τούτον  Ιχοντας  ταύτης  Ανευ  βια6ιώ·  cessariorum  divendens.  Qui  vero  divitiis  superbi^ 
ναι  (67)  μΐ)  6υναμένους;  Θαύμασον  τ6ν  ο6τω  ταυτα  qui  corpus  ultra  capitis  quoque  verticem  attollit,  et 
σαφώς  πρυτανεΰσαντα,  χα\  τούτοις  ptv  χρήματα,  manus  circumferens,  magna  satcHilum  caterva  sti- 
τούτοις  τέχνας  όρέγοντα,  καΐ  εΙς  δμόνοιαν  χα\  patus,  ad  hunc  venit.  Et  hic  quidem,  ut  par  est, 
φιλίαν  διά  τής  χρ€ίας  συνάγοντα.  01  μέν  γάρ  χορ-  sedet,  vel  corium  consuens,  vel  argentum  exscul- 
ηγοΰσι  χρήματα,  οΐ  δέ  παρέχουσι  τά  τής  τέχνης  βλα-  pens,  vel  aliud  quidpiam  artis,  quam  pruOtetur, 
στήματα.  *Αντιφιλοτιμβ?ται  γάρ  ή πενία,  χα\  vexf  opus  perficiens  : hic  vero  cum  illo  sermones  mi- 
τοίς  δώροις  τδν  πλούτον.  γάρ  έχείνος  ώς  Αχρηστα  ^ scens,  et  praesentia  * sna  necessitatem  et  usum 
Ιχει,  ταυτα  διά  της  τέχνης  αΰτη  μεταποιούσα,  άναγ-  indicans  astat.  Quid  ergo  indignaris,  et  pauper- 
χαΤα  δείχνυσι,  χαΐ  πρδς  πάσαν  Ιπιτήδεια  χρείαν.  EI  tatem  accusas,  cum  divitias  quoque  hujus  opera 
δέ  τις  άχριΑώς  χαταμάδοι,  χολ  αύτάς  του  πλούτου  cuio  primis  indigere,  eosque  qui  divitiis  affluunt, 
τάς  Ολας  ή πενία  συλλέγει  * α6τη  γάρ  μεταλλεύει  (68)  βΐηο  hac  vivere  non  posse  videas  ? Quin  illum  ad- 
τδν  χρυσλν  χα\  τδν  Αργυρον,  χαλχδν  τε  χα\  σίδηρον,  mirare,  qui  haec  tam  sapienter  instituit : qui  his 
δι’  ών  6 π)οΰτος  συνίσταται.  Έχ  πάσης  γάρ  τέχνης  quidem  pecunias,  tHis  vero  artes  largitur,  et  mu- 
έρανιζδμενος  γίνεται,  αΐ  δέ  τέχναι  τής  πενίας  fSiat.  tuam  concordiam  arolcUiamque  hac  necessitate 

Ka\  ταύτας  δΐ  πάλιν  τάς  άμδρφους  δλας  ή ττενία  λα-  conciliat.  Nam  hi  quidem  pecunias  largiuntur,  1111 

6οΟσα,  εΙδοποιεΤ  χα\  μορφοϊ,  χα\  χατασχευάζει  δα-  vero  artiS  sum  opera  proferunt.  Paupertas  enim  do 
χτυλίους,  Ιρματα,  περιδέραια,  Ιπιπλα,  χόχλους,  honore  contendit,  et  divitias  suis  muneribus  supe- 
έχπώματα,  χα\  τά  Αλλα  πάντα,  δσα  των  πλουσίων  rat.  Quae  enim  dives  ceu  inutilia  possidet,  ea  pau- 
τήν  γνάθον  φυσ^.  EI  τοίνυν  χαΐ  6 πλούτος  διά  της  pertas  arte  transmutans,  necessaria  et  ad  omnem 
πενίας  συνίσταται, 'xat  ή πενία  τδν  πλούτον  έχει  usum  idonea  exhibet.  Quin  etiam,  si  quis  rem 
των  τεχνών  έπίχουρον,  τί  άνισότητα  κατηγορείς  τής  q omnem  exacte  cognoscat,  ipsam  quoque  divitlanim 
Ισδτητος;  Τί  δέ  έναντία  τά  φίλα  προσαγορεύεις;  Τί  materiam  paupertas  colligit.  Ipsa  enim  aurum,  ar- 
δέ  πολιτείαν  διαβάλλβις,  δι*  ής  χα\  τοΤς  πένησι  χαΙ  gentum,  ms,  et  ferrum,  quibus  divitiae  constant, 
τοίς  πλσυσίοις  6 βίος  &σχ\  θυμηρέστερος ; Παρ*  άλ·  efibdit.  Εΐ  divitiae  quidem  ex  omnibus  artibus  alf- 
λήλων  γάρ  χα\  ούτοι  χάχείνοι  τέ  ένδέον  λαμβάνο*;-  quid  erogantes  nascuntur  : arces  vero  paupertatis 
τε;,  άναπληρούσι  τήν  χρείαν.  s proprl.o  sunt.  Sed  et  hanc  ipsam  infomiem  divitia-  « 

rum  maleriaiii  paupertas  sumens  effingit  et  format,  el  ex  hae  annolos,  inaures,  mouiUa,  calices,  Oir- 
qnes,  pocula,  et  quaeennque  alia  divitum  buccae  inflare  solent,  fabricat.  Quapropter  581  cum  divi- 
tiarum thesaurus  paupertate  constet,  et  paupertas  vicisshn  divitiarum  auxilio  sublevata  artes  obeat, 
quid  tu  aequalitatis  tantae  inaequalitatem  accusas  ? Cur  quae  oibi  invicem  amicissima  sunt,  contraria  nomi- 
nas ? Cur  politiam  calumniose  carpis,  cujus  beneficio  et  pauperibus  et  divitibus  vita  est  suavior?  Dum 
enim  tam  hi  quam  illi  res  necessarias  a se  motbo  recipiunt,  omnem  necessitatem  sarciunt. ' 

Άλλ*  ίσως  Αν  βιποις*  Τί  δήποτβ  των  εύπόριον  οΙ  Sed  dicas  fortasse  : Cor  autem  plures  divitum  in- 
ϋλείους  άδιχίφ  συζώαι;  διά  τέ  δέ  ο6χ  Απαντβς  δι-  juste  vivunt?  cor  non  omnes  justitiae  sunt  cultores? 
«αιοσννης  ύπάρχουαι  τρδφίμοι ; *Αλλά  πάλιν  nAv·  ¥erum  bic  denuo  liberam  homini  voluntatem  eri- 
ταύθα  τέ  αύτεξούσιον  άφεμρή  (Ai),  χαλ  άποστιραΐς  pia,  et  praestantisaiinom  boe  animat  honore,  quem 
τέ  ήν  παρά  τού  Πεποιηχδτος  Ιδέξατο,  ^ a Conditore  suo  accepit,  sjmlias.  Praeterea  apertis- 

Άλλως  τε  δέ  χα\  πώιλήν  Αν  χώραν  Απολογίας  Ιλα-  sjnioin  defensionis  campum  haberent  malitiae  ope- 
6ov  ot  τής  χαχίας  έργάται,  st  χατά  τέν  παρόντα  rarii,  siin  hac  vita  solis  justis  thesauros  judct^  iHc 
^(ov  μδνοις  τοίς  διχαίοις  τδν  πλούτον  άπένειμεν  δ distribuisset.  Eadem  enim,  quae  ipsorum  magisf^ 
κριτής.  Είπον  γάρ  Αν.  Απτρ  αυτών  6 διδάσκαλος  contra  Jobum  loculus  est,  diceTCnt  '‘.s‘ e (d 
χατά  τού  Ίώβ  έφθέγξατο  * ♦ "Οτι  αύ  περιέφραξας  circumvallavisti  interiora  ct  exirridrd  ifbmus!  ip^o- 
τά  έσωθεν  καΐ  τά  έξωθεν  τής  οίκίας  αύτών  πάντα,  rum,  fnimeiUum  et  vlnom  «ΐΓβ*:  *s^d 

•Hov(70)  xal  οίνον  έπλήθυνας  αΟτοϊς  · άλλ*  άπό-  emitte  manum  ' fttant.  ei  tarrtge  qnteetmqitb 
βτχιλοντήν  χείρά  σου,  χαέ  Αψαι  πάντων  ών  έχουσιν,  anne  ίη  ffleiem  libr 'VSiedikcVifR  ^ tiiqflaW^ 
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dicerait  homine·  improbbilmi»  ύ soli  yirtoti·  cul- 
tore· diritiarum  munere  accepissent.  Postquam 
▼ero  paupertatem  et  diTitia·,  quasi  materias  quas* 
dam,  in  mediam  proposuit  rerum  Conditor,  his  verp 
quidam  ad  Tirtutem  comparandam  utuntur,  alii 
▼ero  easdem  malitiae  suae  materiam  habent,  jam  nec 
pauperibus  nec  divitibus,  qui  in  malitia  viiam  trans* 
igunt,  excusationis  vel  veniae  locus  relinquitur. 
Qui  enim  divitias  bene  582  honeste  admini- 
strant, nec  aliorum  aerumnis  has  augent,  et  opu- 
lentiae suae  consortes  adhibent  egenos,  ii  in  illorum 
accusationem  justam  sufficiant,  qui  divitiis  male 
utuntor,  et  avaritiae  student.  Qui  item  paupertatem 
sapientiae  studio  temperant,  et  illius  insultus  forti 
et  generoso  animo  sustinent,  eorum  justi  accusatores 
erunt,  qui  malitiam  in  paupertate  imbibere.  Simul 
autem  aliam  quoque  summi  illius  Gubernatoris  dis- 
pensationem contemplare,  ut  eo  alacrius  illius  glo- 
riam decantes.  Postquam  enim  mullam  circa  divi- 
tes curam  vidit,  corporis  valetudinem  integram 
paupertati  ceu  sorte  attribuit.  Et  dives  quidem  ma- 
gno cum  stadio  gestator,  pauper  vero  alienis  pedi- 
bus nequaquam  opus  habens  incedit.  Et  hic  quidem 
pauperis  valetudinem  optat,  ille  vero  divitis  infim 
mitaiem  miseratur.  Sed  in  ipsis  quoque  morbis  vi- 
dere est,  hunc  quidem  multorum  cura  foveri,  inte- 
rim  vero  acerrimis  doloribus  excruciari,  et  morbi 
vehementiam  sustinere  non  posse.  Et  hiberno  qut* 
dem  tempore  in  tepidis  asdibus  habitat,  melli  lecto 
affixus  jacet,  yestibos  mullis  et  calidis  involvUur, 
foeoa  undique  circumstantes  habet,  qui  frigoris  vim 
arceant,  pharmaca  item  innumera,  qum  eum  mortHs 
eertent,  mediqpram  quoque  pollicitationes  consola- 
tionis  plenas  audit,  et  amicorum  praesentia  fruUor, 
qui  morbi  vires  suavibus  colloquiis  infringunt  vel 
fallunt.  Quod  si  veromstivnm  advenerit  tempns, 

mox  aliae  illum  domus  suscipiunt,  patentiores  niml- 
nim,  quae  ventorum  auras  facile  admittant,  et  ubi 
hm  cessaverint,  famuli  flabellis  motis  ventulum  sto- 
diose  faciant.  Rami  circumquaque  fixi  astant,  qui 
hortum  ex  tempore  referant,  et  domum  * nemori 
similem  reddant.  Fontes  quOque  in  summis  aedium 
fastigiis  ingeniose  parantur,  quorum  slrepiiu  palpe- 
bris ipsius  somnum  conciliare  student.  Tanta  lieel 
pndique  cure  adbibealur,  nihilomiiius  ille  Budua 
bue  et  illuc  sese  eircumvolutans  cruciatur,  et  ma- 
nuum jactatioae  latentem  morbi  jcalorem  indicat. 
Pauper  vero  unicam  domunculam,  eainque  saepe 
mercede  conductam  inhabitat.  Imo  eos  etiam  Inve- 
nire licet,  qui  cum  mercedem  exsolvere  non  pos- 
sint, foro  pro  domo  utuntur,  quibus  lecti  loco  so- 
lum est,  et  straguli  mollioris  usum  storea  exhibet, 
illUque  nec  medicus  astat,  nec  coquos  medici  man- 
atis subserviens,  non  famulus,  non  famula,  et 

(71)  pdvoi.  Edit.  Paris,  μόνον. 

(7S)  xa\  — α&ξήσ.  Ex  edit.  Paris,  supplevimus. 

('^)  έν  άλ.  ofx.  Ibid.  έλαινως  ofxoi.  Hanc  lectio- 
nem In  verskme  sua  Gualtherus  sic  expresserat,. 
mUsra^Hter  domi  (desidet)·  Sed  lectionis  nostrae 


i)  ·1ς  icpdmdiidv  es  ·4λογή9οηοι. » Ταυτα  &y 
•Ιπον  οΐ  tfl  ΧΛχΙψ  «υζωντες,  sl  μόνοι  (71)  ο1  της 
όρετής  τρόφιμοι  του  ιϋ^ούτου  τό  δώρον  Ιόέξαντο. 
Έπειόΐ)  ^ «ρρο&θηχο  μίν  «ινίβν  χη\  ι^οΰτον  είς 
μέαον,  οΤόν  τίνος  &^ης«  ό Οβιητής,  χρώντοι  όέ  τού- 
τοις  τινίς  μίν  $11ς  4ριτης  χτηοιν,  τινίς  SI  βΙς  χο- 
χίας  ύπόθχοιν,  ο6τ$  ιιλουοίοις,  obtc  χένητι  χοχίφ 
βυζώοιν  ^nolXtiiKVSU  βυγγνώμης  πρόφααις.  ΟΓ  τε 
γ4ρ  τόν  πλούτον  §5  χο\  χοιλΑς  οΐχονομήβαντες, 
χα\  (72)  μήτ€  συμφοραις  άλλοτρίοις  τούτον  αύξή- 
σαντβς  χα\  χοινωνους  τής  βύπορίος  τούς  όεομίνους 
λαβόντβς,  άποχρώτιν  είς  χατηγορίαν  τών  άό(χως  χολ 
πλβονεχτιχώς  γρησαμένων  τψ  πλούτφ*  οΓ  το  τήν 
πενίαν  φιλοσοφίφ  χεράσαντες,  χολ  χορτεριχώς  θύτης 
χαλ  γενναίους  τάς  προοόολάς  λνεγχόντες,  άληύεΙς 
χατήγοροι  τών  έν  πενίφ  τήν  χοχουργίαν  μεμαθηχό- 
των  γενήοοντοι.  Βλέπβ  όέ  χαΐ  τήν  Αλλην  τού  Κυβερ- 
νήτου οΐχονομίον,  Γνα  θερμότερου  αύτω  προοενέγχ|ΐς 
τήν  ύμνφόίον.  Επειδή  γάρ  πολλήν  είδε  περλ  τούς 
πλουτούντος  .τήν  θεροπε ίον,  ύγείον  ουνεχλήρωοε  τ} 
πενίφ.  Καλ  ό μέν  φέρεται  φοράβην,  ό δέ  βαδίζει  πή- 
δων άλλοτρίων  μή  δεόμενος.  Καί  ό μέν,  έπιθυμεί 
της  τού  πένητος  ύγείος,  ό δέ  έλκίτού  πλούτου  τήν 
Α^ΐβωστίον·  Έετι  δέ  ΙδβΓν  χολ  έν  τοΖς  νόοοις,  τδν 
μέν,  ύπέ  μυρίων  θεροπευόμενον,  χολ  πιχρως  4λγυ- 
νόμενον,  χολ  φέρειν  ού  δυνάμενον  τήν  τού  νοσήμα- 
τος προσβολήν.  Κολ  έν  ώρφ  μέν  χειμώνος,  έν  άλβείτ- 
νοίς  ofxoK  (73)  χατΑχειτοι,  έπλ  στρωμνής  μαλοχής 
χαλινδούμενος,  Ιμοτίοις  πολλοίς  χολ  θερμούς  ένει- 
λημΙμ]ένος,  έσχΑρος  Ιχων  περιχειμένας , χολ  τφ 
χρυμφ  πολεμούσα^,  φάρμαχο  μυρίο  τή  νόσφ  μαχό- 
μενο,  Ιατρών  ύποσχέσεις  ψυχογωγούσας,  φίλους  παρ- 
όντος, χολ  τών  παθών  τάς  Αχίδος  τή  διαλέ^ι  συ- 
λώντας.  ΕΙ  δέ  θέρους  είη  χοιρές,  έτεροι  τούτον  οΐχοι 
πάλιν  ύποδέχοντοι,  άναπεπεομένοι,  χολ  τάς  τών  Ανέ- 
μων οβρας  βφδΐιος  ύποδεχόμενοι  * εΐ  δέ  χολ  αύτοι 
λήξοιεν,  σοφίζονται  ταΖς  βιπίσι  τύν  Ανεμον  οΐ  θερά- 
ποντες. Κλάδοι  παντοχόθεν  περίχεινται,  χήπον  σχε- 
διάζρντες,  χολ  Αλσος  τήν  οΙχίον  άποφοίνοντες.  *Υδο- 
τος  μηχονώντοι  χρουνούς  έν  τριωρόφοις,  τύν  ύπνον 
αύτού  τοΖς  βλεφάροις  έπιθεΖνοι  βουλόμενοι.  Κολ  τοσ- 
αύτης  παντοχόθεν  θεραπείας  (7έ)  προσφερομένης,' 
ούδέν  ήττον  έχεΖνος  άλγύνετοι»  γυμνούμενος,  περε- 
στρίφόμενος,  .τή  Χινήσει  τών  χειρών  τήν  χειιρυμ· 
μένην  σημο£νων  πυράν.  '0  δέ  πένης,  (να  μέν  οΐ- 
χίσχον  έχει,  χολ  τούτον  πολλάχις  (73)  1π\  μισθφ. 
ΕΙσλ  δέ,  οΙ  μισθύν  πορέχειν  ού  (76)  δυνάμενοι,  τήν 
Αγοράν  Ιχουσιν  οΙχίον,  χολ  χλίνην  τύ  έδαφος,  χολ 
στρωμνήν  τύν  φορυτόν  * χολ  ούτε  Ιοτρύς  πορίστοται, 
ούτε  έψοποιύς  τοΖς  τού  Ιατρού  διοχονών  Ιπιτάγμο- 
σιν,  ούχ  οίχέτης,  ού  θεράποινα,  τυχύν  δέ  ούδέ  γυνή 
σύνευνος.  Πάντα  δέ  ούτφ  γίνεται  ή τού  Θεού  προ- 
μήθεια, άμβλύνουσο  μέν  τών  παθών  τάς  άχίδας, 
άμουρούσο  δέ  τάς  όδύνας,  σβεννύσο  δέ  φαρμάκου 

mutandae  necessitatem  h.  1.  non  videmus. 

(74)  παντ.  θεραπ.  Inverso  ordine  legitur  in  edit. 
Paris. 

(73)  πολλ.  Des.  1.  e. 

(76)  ού.  Ibid.  μή. 


6C5  ΠΕ  providentia  ORATIO  YIL  66β 

ΙΙχΛ  Tfjv  ικνρ6ς  φλ^γα,  Απι^ργουσα  U τήν  βλά-  Α nonnunquam  nec  fen|ina  conjuz.  Ad  omnia  auicm 
βην,  ti]v  M χρυμου»  Απ6  φλογμοο,  τήν  inb  ipsi  Dei  providentia  sufficit,  qux  morbomm  slimu* 
της  ύποχ€«μένης  νοτ^βος.  ΟύΑβΙς  ixsTvov  fii^oxci,  lo$  hebetat,'  dolores  mitigat,  caloris  aestum  citra 
tfva  των  &&σμάτων  τρέφ«ι  τήν  vdsov,  τίνα  τ||  ύγε^  omnem  pharmaci  opem  exstinguit,  simolqne  omno 
oυv«γωvCC€vαt,  Αλλά  Αδιορίστως  χα\  Αβιαχρίτως  τ6  quo  J vel  ex  frigore  vel  aestu  vel  inhaerente  humore 
έσθίει,  χα\  τ6  βλαβερήν  ώφέλκμον  γίνεται,  χα\  detrimentum  oboritur,  arcet.  Nemo  illum  docet, 
τ6  ψυχρήν  ΟΑωρ  ιεινόμενον  φΑρμαχον  Αναφαίνεται,  quinam  cibi  morbi  vires  alant,  qui  item  valetudini 
xa\  6 ξηρ6ς  Αρτος  τήν  φλόγα  χατααβέννυσιν,  οΟ  et  sanitati  auxilium  ferant.  Sed  nullam  horum  dis· 
AsTiat  των  A^Oev  μαλαττόντων  (77),  ij  των  χΑτω-  crimen  observans,  indifferenter  quodcunque  forte 
0£v  ένιεμ/νων  ΰπηλατών  (78).  *Αναπληρο7  γΑρ  ή pactus  fuerit  comedit,  et  quod  per  se  noxium  erat» 
φΰαις  τήν  ένδειαν,  χα\  τήν  Απ6  των  Ιατρών  βοήθειαν  {psi  proficuum  redditur  : tum  etiam  frigidae  aqua 
αθτη  προσφέρει  (79)  τφ  χΑμνοντι.  Κα\  ξστιν  ΙδεΓν  haustus  illi  loco  pharmaci  584  condicitur» 
%h'i  Ιπ\  ΙδΑφους  Ιββιμμένον  β^ον  φέροντα  τήν  νόσον,  et  aridus  panis  morbi  aestum  ac  flammam  exstin· 
lxsl^Kf3v  των  (80-81)  προειρημένης  θεραπείας  Απο-  guit.  Non  indiget  iis  quae  per  os  sumuntur  pbarma* 
λαυόντων.  *Ορών  τοιγαρουν  Iv  έχΑστφ  των  γινομέ-  cis,  nec  qiii  inferius  immittuntur  clysteribus.  Natura 
νων  του  βεου  τήν  χη&μονίαν,  μή  πολυπραγμόνει  ^ inopiam  supplet,  et  medicam  opera  ipsa  laboranti 
των  γινομένων  Ιχαβτον.  Εί  (82)  δλ  χα\  τούτο  θέλεις  affert.  Εΐ  sane  videre  licet  eum  qui  in  nudo  solo 
ποιεΤν,  λΑβε  της  πολυπραγμοσύνης  συνεργδν  τήν  prostratus  jacet,  facilius  morbum  sustinere,  quam 
εύαέδειαν.  ΑΟτη  βου  τής  πορείας  ήγείσθω,  αΟτη  αβ  Π qui  omni  illa,  quam  ante  commemoravimus,  cura 
πρδς  τήν  των  ζητουμένων  (83)  έρευναν  ποδηγείτω.  foventur.  Quapropter,  cum  iu  omnibus  quae  fiunt, 
Ταυτη  πειθδμενος,  λΑβε  πΑσαν  Αφορμήν  είς  ύμν-  . Dei  curam  videas,  ne  tu  curiosiu^  singula  quae  fiunt 
ηιδίαν  του  Κτίσαντος  * μίμησαι  τοϋς  τρε?ς  έχείνους  inquiras.  Quod  si  vero  curiosius  aliquid  inquirere 
παίδας,  d χαμίνφ  παραδοθέντες,  χα\  τήν  Αψυχον  libet,  curiositatis  tuae  sociam  et  adjutricem  sume 
χτίσιν  είς  (84)  χοινωνίαν  της  δοξολογία;  ΙχΑλεσαν,  pietatem.  Haec  tuum  iter  deducat,  haec  ad  eorum 
xa\  τδν  ώμώς  τή  χαμίνφ  παραθεδωχότα  τύραννον,  quae  inquirenda  sunt  investigationem  te  deducat, 
είς  θεωρίαν  του  θαύματος  εΤλχυσαν,  χα\  τδν  πόλε-  Huic  obtemperans  omnem  occasionem  ad  Creatoris 
μηθέντα  βεθν  προαχυνήσοα  τή  θαυματουργίφ  χατ-  laudem  celebrandam  arripe.  Tres  illos  pueros  imi- 
ηνΑγχαααν.  Έχείνους  μλν  ουν  οδτε  χΑμινος  είς  βλαα-  tare,  qui  camino  inclusi,  * inanimatam  quoque  crea· 
Φημίαν  χινησαι  τήν  γλώτταν  ήνΑγχααεν,  ΑλλΑ  χα\  turam  ad  gloriae  divinae  celebrationem  (et  confes- 
τοοαότη  παραδοθέντες  φλογΧ,  Ομνοις  τδν  εύβργέτην  ^ sionem)  invitaverunt,  ac  tyrannum,  qui  illos  crudeli 
έγέραιρον.  Σέ  δέ  οδτε  χΑμινος,  οδτε  λέοντες  βλασ-  sententia  camino  tradiderat,  ad  miraculi  contem- 
φημεΤν  ΑναγχΑζουσιν,  ΑλλΑ  τοίς  θεοσδότοις  Αγα-  piationem  pertraxerunt,  et  ut  illum  Deum,  quem 
fiof;  έντρυφών,  ούχ  αΙσθΑνη  των  δωρεών.  Εί  δέ  μοι  ipse  oppugnabat,  adoraret,  suo  illo  miraculo  com- 
«tiOoio,  τήν  γλώτταν  εύοεβείφ  χοαμήσεις,  χα\  τήν  pulere.  Illos  quidem  nec  caminus  linguas  suas  ad 
μ)ν  χτίοιν  Ιπαινέσεις,  τδν  Sk  Κτίστην  ύμνήσεις,  χαΧ  blasphemiam  commovere  coegit,  sed  tanto  flamma* 
τήν  παρούσαν  αυτού  πανταχού  προμήθειαν  προσχυ-  rum  ardore  circumsepti , byronis  benefactorem 
νήσεις,  δτι  (85)  αύτψ  ή δόξα  χαΧ  (8β)  τδ  χρΑτος,  νυν  venerabantur  : te  vero  nec  caminus,  nec  leones 
xaX  ΑεΧ,  χαΧ  είς  τούς  αίώνας,  'Αμήν.  blasphemare  cogunt,  sed  cum  in  donis,  quae  tibi 

divina  concessit  liberalilas,  luxuriari  consueveris,  dona  tamen  non  sentis.  Quod  si  mihi  obedire  vo* 
hieria,  5S5  lingnam  pietate  exornabis,  et  creaturam  quidem  laudibus  prosequeris.  Creatorem  vero 
hjrmnis  coles,  et  ubique  praesentem  ilHus  providentiam  adorabis.  Ipsi  sit  gloria  et  imperium,  nunc  ct 
aeroper,  et  in  aeternum.  Amen. 

ΛΟΓΟΣ  Z*.  ORATIO  VII. 

*Ors  douJa/a  mI  dacr^roraAi  Μρόσρορα  τφ  β/ω.  Quod  oenitui  et  herilis  potestas  ad  humanam  vitam 

MtHiier  cofutkuna  sint, 

M δείται  τής  μΑν  Ανθρωπίνης  γλιδττης  είς  δμνων  Νοη  humana  quidem  lingua  ad  laudes  suas  cele- 
χορηγίαν  των  δλων  δ Ποιητής*  ο6δ4  γΑρ  τήν  τών  D brandas  summus  ille  omnium  Conditor  opus  habet: 
όηπτίλων  δοξολογίαν  ώς  δεόμενος  δέχεται,  ΑλλΑ  τήν  nam  nec  eam,  quae  ab  angelis  ipsi  confertur,  gloriae 
εδνοιαν  όρων,  τδ  εδγνωμον  Αποδέχεται*  χαΧ  τΑς  θυ-  suae  enarrationem  quasi  indigus  hujus  recipit,  sed 
αίας  δδ  τΑς  νομιχΑς  ήν/χα  προσέφερον  οί  προσφέρον-  Illorum  benevoientiain  cernens,  gratitudinem  pro- 
νες  · ούχ  ώς  χρείαν  ^ήπουθεν  Αναπληρούντες  Ιφε*  bat : et  cum  legales  victimas  olim  offerrent,  non 
pov  (87) , Αλλ'  ύτάρ  των  μυρίων  εύεργεαιών,  ών  tanquam  (Deo)  necessarias  offerebant,  sed  pro  In- 

(77)  μαλ.  Edit.  Paris.  λαμπΑδων.  (85)  ζητ.  Ibid·  γινομένων. 

(78)  υπ.  Ibid.  ύπιιλΑτων.  (84)  είς  — δοξολ.  Ibid.  είς  δοξολογίαν  χαΧ  Ιξομο- 

(79)  αδτη^προσφ.  ibid.  Αντιπροαφέρει.  λόγησιν. 

(80^1)  των.  Ibid.  sequitur  της.  (85)  δτι.  Des.  in  edit.  Paris. 

(82)  εί  — ευσέβειαν,  ibid.  εί  δδ  θέλεις  χαΧ  πολύ-  (86)  χαΧ  — ΑεΧ,  χαί.  Des.  ibid. 
πραγμονείν,  ταύτης  σου  τής  πολυπραγμοσύνης  αύν-  (87)  Αναπλ.  !9.1bid.  τφ  βεφ  προσέφερον. 
νιος  έστω  ή ύμνιοδία. 
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numeris,  quse  ab  illo  percipiebant,  bciienciis,  quam  j 
poterant  gratiam  referre  conabantur.  Quapropter 
nec  unam  et  eamdem  victimam  omnes  obtulisse  vi- 
demus. Hic  enim  vituTum,  ille  agnum,  alius  haedum 
saertfleabat.  Et  alius  quidem  plures,  alius  paucio- 
res victimat  : cui  vero  paupertate  presso  haec  om- 
nia deerant,  illi  par  turturum  aut  pulli  columbarum 
ad  oblationem  sufficere  poterant.  Qui  autem  etiam 
illis  carebat,  simila  parva,  et  aliquanto  thure  rem 
divinam  faciebat.  Unde  justum  illum  judicem  animi 
qualitatem,  non  donorum  quautitatem  respicere* 
discimus.  Similiter  et  nos  tenues  586  hosce  ser- 
mones nostros  offerimus  : non  equidem,  ut  hac  ceu 
minima  gutta  immensam  sapientiae  abyssum  augea- 
mus, sed  famulis  convenientem  animi  nostri  grati- 
tudinern  testari,  et  conservorum  temeritatem  ar- 
guere, et  eosdem  herili  jugo  subjicere  instituimus. 
Magnus  enim  et  acerbus  dolor  nos  excruciat,  cum, 
quse  omnia  gubernat.  Dei  sapientiam  illorum  ca- 
lumniis proscindi  videmus,  cujus  gratia  et  praesen- 
tem liunc  dicendi  laborem  suscepimus,  et  blasphe- 
mas voces  argumentis  compescere  conamur.  Quod 
vero  nimium  imprudenter  eam,  quae  esse  videtur, 
vitae  imequalilatem  accusent,  ct  desipientes  id  quod 
opus  est  non  perspiciam,  abunde  proximo  sermone 
docuimus,  qui  et  paupertatis  utilem  usum  demon- 
stravit, et  divitiarum  inopiam  evidentissime  arguit. 
Quoniam  vero  non  modo  paupertatem  al^cusant,  ve- 
rum etiam  servitutem  deplorant,  et  oh  regalium 
tributorum  exactionem  lamentantur,  tum  ob  alia  ^ 
quoque  innumera,  quae  vitae  nostrae  cum  primis 
conveniunt : agedum  illa  quoque  paucis  percurra- 
mus, et  praestamissimos  medicos  imitemur,  qui  ubi 
aegrotos  cibis  abstinere,  et  omnia  sibi  oblata  edulia 
fastidire  vident,  medicis  quibusdam  artibus  illorum 
morositatem  callide  admodum  eludunt.  Quae  enim 
aridiora  et  acerbiora  sunt,  dulcioribus  condimentis 
temperant,  et  gratissimum  efficiunt,  quod  aegroto 
nauseam  movere  videbatur.  Et  hi  sane,  perinde  ut 
Illi,  omnia  quse  vident,  et  quae  Gunt  reprehendunt. 
Verum  587  illis  quidem  morbus  praeter  animi  sen- 
tentiam contingit,  et  acerbis  cruciati  doloribus  a 
cibis  abstinent,  cumque  illis  vesci  cupiant,  morbi 
tamen  vi  prohibeatur  : hos  vero  voluntariae  animi 
perturbationes  oppugnant,  el  fastidio  laborant,  non 
cibi  aut  obsoniorum,  sed  eorum  omnium,  quae  et 
sapienter  et  juste  a divina  providentia  dispensantur. 
Et  dum  sementem  faciunt,  imbres  desiderant : iter 
vero  facientes  eosdem  accusant.  Praeterea  ut  semi- 
num fructus  ad  maturitatem  excoquantur,  ferven- 
tiori  radiorum  solarium  aestu  opus  habent : eosdem 
tamen  molestius  quoque  ferunt,  et  aestum  vitupe- 
rant. Omnes  labores  ventris  causa  suscipiunt,  nempe 
agrorum  coituras,  navigationes,  tum  etiam profe- 

(88)  θυι.  Des.  in  edit.  Paris. 

(89)  «λ.  τ&.  Ibid.  πλε?<τ:α. 

(90)  Ρρ.  τι  λι6.  Ibid.  λι6α*/ωττ)0  χοείαν  τινά. 

(91)  βΟτ.  Ibid.  βύσεββ!;. 

(9^)  &λλά.  Delevimus  xjlI  quoj  in  edit,  priori 
^qfi^bator. 


έδέχοντο,  ti]v  δυνατήν  χάριν  Ιχτίνειν  πειρώμενοι. 
Αύτίκα  τοίνυν  Ιστιν  ΙδεΙν,  αύδέ  πάντοις  μίαν  καί 
την  αύτΙ;ν  θυσίαν  (88)  προσφέροντας.  *0  μίν  *χΑρ* 
Ιθυε  μίσχον,  6 άμνδν,  ό δΐ  χίμαρον  χαΐ  6 μέν 
πλείω  τά  (89)  θύματα  , 6 δΐ  έλάττω·  6 Sk  τούτων 
άπορων,  κα\  πενία  συζών,  ζεύγος  τρυγίνων,  ή νεοτ- 
τους  περιστερών ' ό δ^  και  τούτων  σπανίζων,  σεμί- 
δαλιν  όλίγην,  κα\  βραχύ  τι  λιβανωτού  (90).  Ποιίτητι 
τοιγαρούν  γ'^ώμης , ούχι  ποσίτητι  δώρων  προσέχειν 
τδν  δίκαιον  κριτί^ν  έντεΟθεν  δήπουθεν  διδασχίμεθα. 
ΚαΙτούς  ευτελείς  (91)  ήμών  προσφέρομεν  λίγους , 
ούχ  ίνα  xfj  βραχυτάτη  σταγίνι  τΐ^ν  άβυσσον  της  σο- 
φίας αύξήσωμεν,  άλλά  (92)  τήν  οΙκέταις  πρέπου- 
σαν  (9δ)  εύνοιαν  έπιδείςαι  πειρώμενοι,  κα\  των  ίμο- 
δούλων  διελέγξαι  τ6  θράσος,  κα\  τδν  δεσποτιχδν 
αύτοίς  έπιθείναι  (94)  ζυγδν  προμηθούμενοι.  Κομιβ|| 
γάρ  άσχάλλομεν  τήν  τά  (9ι)  πάντα  κυβερνώσαν  του 
Θεού  σοφίαν  ύπ*  αυτών  συκοφάντου μένην  ίρώντες  · 
(Λ  χάριν  κα\  τδν  παρίντα  τού  λίγου  πίνον  έδεξά* 
μέθα,  χα\  παύσαι  τοίς  έλέγχοις  τήν  βλασφημίαν 
πειρώμεθα.  Ότι  μεν  ούν  λίαν  άνοήτω;  καταιτιώνται 
τήν  δοκού  σαν  άνωμαλίαν  τού  βίου  , χα\  παραπαιοντες 
τδ  δέον  ού  συνορώσιν,  Ιχανώς  ό πρδ  τούτου  λίγος 
έδίδαξε,  χα\  τής  πενίας  ύποδείξας  τδ  χρήσιμον,  χα\ 
του  πλούτου  διελέγξας  τήν  Ινδειαν.  Επειδή  βλ  ού 
μίνον  τής  πενίας  κατηγορούσιν,  άλλά  χα\  τήν  δου- 
λείαν ίλοφύρονται,  χα\  τούς  βασιλικούς  άτϊοδύρονται 
φίρους,  κα\  Ιτερα  τά  τφδε  τφ  βίφ  λίαν  άρμίττοντα  · 
φέρε,  κα\  περ\  τούτων  μικρά  διεζέλθωμεν,  κα\  τούς 
άρίστους  τών  Ιατρών  μιμησώμεθα  (96)  f οϊ  τούς  ά^· 
βώστους  άπο σίτους  ίρώντες,  κα\  τά  προσφερίμενα 
σιτία  πάντα  βδελυττομένους , τέχναις  τισ\ν  Ιαχρικβις 
τδ  δυσάρεστον  αυτών  εύ  μάλα  χατασοφίζονται·  Τά 
γάρ  ξηρίτερα  χαΐ  οτρυφνίτερα  τών  ήδυσμάτων  πβ- 
ραμιγνύντες,  τδ  βδβλυχτδν  τφ  άβ^ώστψ  φαινίμενον 
ήδιστον  άπεργάζονται.  Κα\  ο6τοι  δέ  όμοίως  έχείνοις, 
πάσι  τοίς  δρωμένοις  χα\  γινομίνοις  επιμέμφοινται. 
Άλλ’  έχείνοις  μέν  ή νίσος  παρά  γνώμην  συμβαίνει, 
χα\  άλγυνίμενοι  λίαν  τών  σιτίων  άπέχονται , χαλ 
μεταλαβ£ίν  ποθούντες  ύπδ  τής  νίσου  κωλύονται* 
τούτοις  δε  έχούσια  κα\  αυθαίρετα  πολεμεί  τά  πάθη, 
χα\  τδ  δυσάρεστον  εχουσιν,  ού  περ\  σιτία  κα\  δψα, 
άλλά  περ\  πάντα  τά  σοφως  χβ\  δικαίως  ύπδ  της 
θείας  «ρομηθείας  οΗιονομοώμενα.  %λ\  σπείροντκ 
► μέν  τών  δμβρων  (97)  έπιθυμούσιν,  όδοιποροΰντες  δδ 
τών  δμβρων  χατηγορουσι.  Χρήζουσι  δέ  θερμοτέρας 
τής  ήλιακής  άχτίνος,  Ιν*  πέπονας  τών  σπερμάτων 
τούς  καρπούς  άπεργάσηται*  χα\  δυσχεραίνουσι  πάλιν, 
χα\  τδν  φλογμδν  αίτιώνται.  Οάντα  πίνον  ύπέρ  της 
γαστρδς  καταδέχονται,  χα\  γηπονία:,  χβ\  ναυτιλίας, 
χαΐ  μαχράς  ίδοιπορίας  · χα\  πάλιν  ούτής  πιχροΧ  κατ- 
ήγοροι γίνονται*  ώσπερ  ού  δούλε ύειν  τοίς  τής  ψυχής 
νβύμασιν,  άλλ’  άρχειν  τεταγρένης.  Λϋμφονται  σκη- 
πτοίς,  χα\χαλάζαις,  καέταΐς  τοιαύταις  παιδείαι;  ί98), 

!93)  πρέπ.  Des.  1η  edit.  Paris. 

94)  έπιθ.  Ibid.  ύποθείναι. 

95)  τά.  Des.  ibid. 

(96)  μιμ.  Ibid.  μιμησίμεθα. 

(97 1 τών  δμβρ.  Edit.  Paris,  τδν  ίμερον. 

(98>  παιδ.  Ibid.  ένδείαι;. 
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7ta\  πάλιΫ  τής  του  βεου  μαχροΟυμ^ας  χατηγοροΟσι·  Α cliones  longissimas  : * et  rursus  amarulentissimi 
7λ\  βΰτε  τ5  βίχαιον  α6το6ς,  oCts  *Λ  μαχρόθυμον  χατ-  ejus  accusatores  ftunt ; quasi  is  non  in  hoc  ordina- 

atfel.  *Αλλ’  αύτΛ  μίν  τής  μαχροθυμ^ας  άπολαύεεν,  tus  sll,  ut  animae  nutibns  serviat,  sed  ut  eidem  Ira- 

μβγάλα  «λημμελουντες , ιτροπύχοντΛΐ·  τοί»ς  Λ peret.  Tulraina,  grandines,  et  si  quae  ejusmodi  sunt 

σψ6ίς  βύτο6ς  λελοχηκίτας  ftxpcrrov  6ixetj0ac  θέλουσι  castigationes  culpant : e contra  autem  Dei  longani- 

τβΰ  dtxaiou  τήν  προσβολήν.  ΕΙδον  χένητα  (99),  εύβϋς  mitatem  reprehendunt,  et  nec  juslitiaB  (Del),  nec 

τήν  γλώτταν  κατά  τής  ϋρονοΕας  έχίνηοαν,  κα\  χολ-  longanimitatis  reverentia  tanguntur.  Sed  ipsi  qui- 

λοίς  τήν  ιεενίαν  χατέχωσαν  σχώμμαα^ν.  Έθεάσαντο  dem,  si  vel  manma  committant  ilagitia,  precantur 

χλούαιονέπ^άκρωνίνβχ6βνρα«ζοντα,  λββντειον  pXi-  tamen  ut  Dei  longanimitate  frui  possint  : in  eos 

isovra,  τήδβ  x&xeloe  το6ς  ώμους  περιφέροντα,  ή kn*  yero,  a quibus  ipsi  offbnsi  sunt,  absoluto  justitiae 

έχημάτων  φερίμενον,  χα\  πολλοίς  οίχέταις  χα\  (5α-  rigore  animadverti  volunt.  Vident  pauperem,  et 

ββοφβροις  χυκλούμενον,  μβταφέρουσι  χβτά  των  χρη-  mox  linguam  contra  providentiam  movent,  cl  pau- 

μάτων  τήν  ρλασφημίαν.  Δυσχεραίνουσι  τ^ν  pfov,  ώς  perlatem  plurimis  obruunt  conviciis.  Vi  aotem  e 

άχομαλίας  άνάχλεω , χα\  μκσουοι  τδν  θάνατον,  τδν  contra,  dfvilem  snmmis  pedum  digitis  incedere, 

τήν  άν»μαλ<αν  Χαύοντα,  καΐ^ν  ίσοτεμίορ/  τοϊς  σώ·  leoninum  tueri,  hinc  inde  humeros  circumferre,  aut 
μαοβν  άπονίμοντα.  Καί  μήν  IBzt  τθν  βίον  θαυμάζεβν  Β 588  vehiculis  invehi,  famulorum  et  satellitum 
το6ς  τφ  θανάτφ  (I)  μεμφομ^νους,  ή τδν  θάνατον  βΟ-  multitudine  stipari  conspexerunt,  mox  contra  opes 
φημιΐν  το6ς  τθν  piov  αΐτιωμένους.  Εναντία  γάρ  έχ  blaspbenriam  suam  proferunt.  Vitam  quasi  inaequalf- 
θςαμέτρου  θάνατο;  xal  ζωή.  01  Si,  φύρθην  άπαντα  latis  plenam  molestissime  ferunt:  mortem  vero, 
ρλασφημοΰσι,  χα\  πάντων  όμοίως  χατηγορουσι·  χαΐ  quae  inaequalitatem  tollit,  cl  parem  omnium  oorpo- 
. «αΚες  μέν  βντες , μαχαρΓζουσι  τους  άνδρας , άνδρες  ribus  conditionem  aifert,  odio  prosequuntur.  Atqui 
SI  γενόμβνοι,  ζτ,λωτοιις  άποχαλουσι  τους  παίδας.  Καί  vilam  eos  amare  decebat,  qui  mortem  vituperant : 

τί  δεΙ  ιί'άντα  λέγειν,  τά  ύπδ  τής  πονηράς  ταύτης  aut  mortem  laudare  cos  qui  de  vita  quiritantur, 

νόσου  συχοφαντοΰμίνα ; ΟύδΙν  γάρ  έστς  των  γινομέ-  Εχ  diametro  enim  mors  et  vita  sibi  invicem  con- 
νων,  δ μή  δέχεταβ  λοιδορίας  ρέλος  ύπδ  της  τσύτοιν  traria  sunt.  Sed  hi  confuse  omnia  simul  conviciis 
γλώττης  πεμπόμενον.  Φέρε  τοίνυν,  ταΓς  Ιατρικαΐς  proscindunt,  el  omnia  similiter  vituperant.  Et  cum 
μεθόδοςς  χρησάμενοι , δείξωμεν  αύτοΓς  ήδιστα  τά  pueri  sunt,  viros  felices  judicant : virilem  vero  aela- 
τέω;  αύτους  άποχναίοντα.  Περ\  μίν  οδν  πλούτου  χα\  tem  ingressi,  pueros  beatos  dicunt.  Sed  quorsum 
πενίας , χα\  τής  έν  τούτοις  δοχούσης  άνωμαλίας , opus  est  omnes,  quas  pravus  iste  morbus  gignit, 
άποχρώντως  iv  τφ  πρδ  τουδβ  λόγω  διεξήλθομεν,  χαΐ  enumerare  calumnias  t Nihil  enim  est  ex  omnium 

ταύτης  χα\  τούτου  δειχνύντες  τδ  χρήσομον.  ‘'Οτι  δΙ  quae  fiunt  numero,  quod  non  aliquod  ab  illorum  lin- 

tlc  δουλείαν  χαΐ  δεσποτείαν  ούχ  αύτδς  (2)  ό Ποκητής  gua  emissum  convicii  telum  excipiat.  Age  igitur, 

Ιζ  άρχής  τήν  φύσιν  διέχρινεν.  αύτίχα  δηλώσουεν.  medicis  compendiis  nsi,  ea  ipsis  jucundissima  de- 
monstremus, quae  ipsos  bactenns  offenderunt.  Atqui  de  divitiis  et  paupertate,  de  inaequalitate  item 
quae  in  illis  esse  videtur,  sufllcienter  in  priori  oratione  disseruimus,  tam  bujiis  quam  illarum  utilem 
usum  demonstrantes.  Quod  vero  hominnm  genus  non  ab  initio  rerum  Conditor  in  servitutem  et  he- 
rilem potestatem  distinxerit,  mox  ostendemus. 

Δεύρο  τοίνυν  παρά  (3)  ταύτην  ήμων  τήν  πριντην  Huc  ergo  ad  primam  nostri  generis  creationem 
διάπλααιν,  χα\  βλέπε  Ινα  μίν  άνδρα  πλαττόμενον  άπδ  accedito,  et  vide,  ut  unus  quidem  homo  e terra 

τής»  γυναίκα  δΙ  όμοίαν  (I)  ούχέτι  όμοίως  άπδ  γής.  conditus,  mulier  vero  ipsi  similis  non  similiter  e 

Πλευράν  γάρ  μίαν  (5)  έξ  Ιχείνου  λαβών  ό Ποιητής,  terra  formata  sit.  Costam  enim  unam  ex  illo  rerum 

ο&τω  τδ  γένος  τούτο  διέπλασεν,  Απως  μή  φύσε α»ς  Conditor  accipiens,  * sic  sexum  illum 589  creavit, 

Ιτέρας  (fi)  αιύτή  νομίζηται  διά  τδ  τού  σχήματος  Ιτε-  ne  illa  alterius  cujusdam  naturas  propter /ormae  dt- 

Είς  τοιγαρούν  άπδ  γής  διεπλάσθη»  χα\  Ιξ  versitatem  esse  videretur.  Unus  itaque  e terra  crea- 

άνδρδς  ή γυνή,  χα\  έξ  άμφοΤν  άπασα  των  άνθρώπων  Ius  est,  et  ex  viro  mulier,  el  ex  duobus  hisce  nni- 

ή φύσις.  Ού  γάρ  έξ  άρχής  0 Ποιητής,  τοίς  μίν  δου-  versum  genus  mortalium.  Non  enim  ab  initio  sta- 

λείαν,  τοΤς  δΙ  δεσποτείαν  άπένειμεν,  άλλ*  Ιν  άπάν-  D tim  rerum  Opifex  bis  quidem  servitutis  jugum, 
των  έδημιούργησε  γένος.  Κα\  τφ  Νώε  δΙ  χιβωτδν  illis  vero  herilem  polestat*^m  distribuit,  sed  unum 

χατασχευάσαι  χελεύσας,  χα\  μισθδν  αύτφ  τής  (7)  omnium  nostrum  genus  creavit.  Praeterea  cum 

διχαιοσύνης  τήν  σωτηρίαν  πορίσας,  αύτδν  χαΐ  τήν  Noacho  arcam  parare  jussisset,  et  salutem  ipsi  ju- 

άμόζυγα  συν  τοΓς  υΙέσι,  κα\  ταΐς  έχείνων  γαμεταίς,  sliliae  roercedem  tribuisset,  ipsum  et  uxorem,  uiia 

tig  τήν  χατασχευασθεΐσαν  είσελθεΐν  προσέταξε  χε-  cum  filiis  et  eorumdem  nuptis,  exstructam  arcam 

€ωτδν,  χα\  δούλος  ούδείς  είσελήλυθβ.  Ούδέπω  γάρ  ή ingredi  praecepit,  nec  quisquam  servus  ingressus 

φύσις  ταύτην  Ιδέδεχτο  (8)  τήν  διαίρεσιν  (9)  * άλλά  est.  Nondum  enim  hominum  natura  illam  divisio- 

99)  πένητα.  Edit.  Paris  πένητας.  (5)  μίαν.  Ex  edit.  Paris,  insertum. 

I t)  τφ  θαν.  Ibid.  τδν  θάνατον.  (6)  έτ.  Edit.  Paria,  δευτέρας. 

l ojx  αύτ.  Des.  ibid.  (7)  αύτφ  τής.  Des.  ibid. 

< 3)  παρά.  Ibid.  περί.  (8)  έδέδ.  Ibid.  είσεδέδεχτο. 

U)  όμ.  Ita  cx  cdil.  Paris,  emendare  visum  est  (9)  διαίρ.  Ibid.  προαίρεαιν. 

lectionem  Sirmond.  μίαν. 


671  THEODORETi  EPISCOPI  CYRENSIS  672 

nem  susceperat,  sed  ea  solummodo  qum  vere  serva  A H^va  τΑ  τψ  δντι  δούλη,  των  Αλδγων  τΑ  γένι^,  & τού* 
sunt,  brutorum  videlicet  animalium  genera,  quae  et  του  xdpiv  των  δλων  ό Ποιητής  βΙς  τδνδβ  τ6ν  βίον 
idcirco  universalis  rerum  Conditor  in  hanc  vitam  παρήγαγεν.  Έτιειδή  βλ  ιτολλήν  έν  τοίς  μετά  ταΰτα 
induxerat.  Postquam  vero  in  iis  quae  postea  conti-  τήν  άχοσμίαν  είδεν  ix  τής  άναρχίας  γεγενημένην, 
gerunt,  mulla  indecenter  ex  hominum  licentia,  πάσαν  ά6εώς  παρανομίαν  έχτελουμένην,  εις 

nullo  magistratuum  metu  coercita,  prodiisse  vidit,  Αρχοντας  χα\  άρχομένους  διείλε  των  Ανθρώπων  τ6 
omnemque  iniquitatem  citra  omnem  timorem  pa-  γένος,  tva  των  Αρχόντων  τδ  δέος  σμιχρύνη  των  Αμαρ- 
trari,  in  magistratus  et  subditos  humanum  genus  τημΑτων  τδ  πλήθος·  Οίδε  γΑρ  φόβος  χαλινοΰν  των 
divisit,  ut  nimirum  magistratuum  metus  peccato-  Αλόγων  παθών  τΑς  ΑφορμΑς,  χα\  της  ψυχής  τήν  πρδς 
rum  multitudinem  imminueret.  Timor  enim  rationi  τδ  χείρον  Αμβλύνειν  ^πήν*  χα\  ηολλάχις  Α λόγος 
obstrepentium  affectuum  motus  frenare,  et  animae  ούχ  ώνησεν,  δ φόβος  χατώρθωσεν·  Επειδή  γΑρ  ή 
ad  malum  propensionem  coercere  consuevit : saepe  φύαις  πρδς  (10)  τδ  χείρον  έξωχειλε,  χαϊ  ό νους  το?ς 
etiam  quae  ratio  minus  efficere  potuit,  timor  egre-  πΑθεσι  περιχλυσθε\ς,  ύποβρνχιός  τε  γενόμεγος , οΤόν 
gie  praestitit.  Postquam  enim  natura  in  malum  im-  τι  αχΑφος  ΑνερμΑτιατον,  ΑτΑχτως  φέρεαθαι  τδ  σώμα 
pegit,  et  mens  affectibus  impetita  atque  subversa,  χατέλιπεν,  Αναγχαέως  έδεήθημεν  νόμων,  χαθΑπερ 
ipsum  corpus  absque  omni  ordine,  ceu  navem  sa-  ^ τινδς  Αγκυρας  , Ιατώσης  τδ  σχΑφος,  χα\  τήν  tid 


burra  carentem,  arripiendum  destituit,  necessario 
, nobis  legibus  opus  fuit,  quae  ancborae  instar 590^^* 
sent,  quae  et  navem  sisteret,  pronumque  ejus  im- 
petum inhiberet,  ac  gubernatorem  denuo  emergere  , 
clavumque  arripere  permitteret.  Atqui  in  eadem  et 
pari  potestate  omnibus  constitutis,  et  aequalitate  re- 
gnante, harum  legum  promulgationem  ileri  im- 
possibile erat.  Nam  nec  iii  iis  urbibus,  quae  demo- 
cratia  reguntur,  ubi  rerum  agendarum  auctoritas 
penes  populum  est,  plane  eadem  erat  omnium  con- 
ditio : sed  alii  quidem  tbesmothetae,  alii  vero  le- 
gislatores, alii  autem  exercituum  duces  erant,  alii 
subditorum  numerum  implebant : demagogus  au- 
tem tam  magistratibus  quam  primatibus  impera- 
bat. In  iis  vero  qus  oligarchia  reguntur,  * plures  * 
quidem  ad  subditorum  catalogum  pertinent,  pauci 
vero,  qui  et  prudentia  excellunt,  et  virtutibus  insi- 
gnes habentur, rerum  publicarum  administrationem 
et  imperium  obtinent.  Et  hi  quidem  ephori,  alii  vero 
navarchi,  alii  rursus  gubernatores  fuerunt,  et  po- 
pulum prout  illis  utilissimum  esse  visum  est,  gu- 
bernaverunt. Proinde  peccato  legum  necessitas  in- 
troducta est.  Leges  vero  legislatorum  potestate  opus 
habebant,  imo  non  legislatorum  modo,  sed  illorum 
quoque  qui  transgressores  punire  possent.  Et  pec- 
catum quidem  inordinatam  rerum  confusionem  in- 
troduxit : huic  vero  summus  iUe  rerum  omnium 
Gubernator  ordinem  praescripsit,  et  peccati  impe- 
tum legibus  quasi  freno  quodam  cohibuit,  atque 
freni  hujus  habenas  magistratibus,  tanquam  auri- 
gis, commisit.  Ab  his  et  civitates  rite  reguntur,  et 
pagi,  et  militiae.  Quis  enim  injustorum  manus  ferre 
posset,  nisi  cupiditatis  591  avaritiae  illorum 
flammam  et  impetum  legum  metus  coerceret?  Nam 
perinde  ut  pisces  solent,  magni  minores  devora- 
rent, nisi  gladium  acutum , ardentem  rogum,  et 
quaecunque  alia  in  malorum  supplicium  a magi- 
stratibus excogitata  sunt,  lex  ostenderet?  Si  enim, 
cum  et  leges  minitentur,  et  scelerum  poenas  ma- 

(10)  πρός.  Edit.  Paris,  είς. 

(11)  πρό  σι».  Ibid.  pneni.  τό. 

12  έδ.  Ibid.  δοχή. 

1^)  τούτων.  Ibid.  τούτου. 


πρόσω  (11)  φορΑν  χωλυούσης,  χα\  συγχωρούσης 
Αναδυναι  τδν  κυβερνήτην,  χα)  των  οΙΑχων  έπιλββέ- 
σθαι.  Τούτων  6ϊ  των  νόμων  γενέσθαι  τήν  θέσιν  ούχ 
οΤόν  τε  ήν,  Ισοχρατίας  οΟσης,  χα\  πολιτευομένης  Ισο- 
νομίας. Ούδδ  γΑρ*έν  ταις  δημοχρατουμέναις  πόλεσιν, 
ένθα  δ δήμος  έσχε  των  πραττομένων  τδ  χΰρος , των 
Γσων  Απαντες  μετελΑγχανον*  Αλλ*  οΐ  μίν  ήσαν  θεσμ·- 
θέται,  οΐ  δδ  νομοθέται,  οΐ  δδ  στρατηγοΧ,  ot  δδ  των 
Αρχομένων  επλήρουν  τήν  τΑξιν*  δ δδ  δημαγωγδς,  χαΐ 
των  Αρχόντων  έχρΑτει,  χα\  των  Αρχηγών.  Κα\  δν  ταΤς 
δλιγαρχουμέναις  δδ  πό)εσιν,  ο1  μδν  πολλο\ , τδν  τών 
ύπηχόων  επλήρουν  χατ Αλογον*  οΐ  δδ  όλίγοι,  χα\  φρονή- 
σει προύχοντες  . χα\  Αρετή  διαλΑμποντες,  τΑ  τε  χοινΑ 
διαχονεΐν  χα\  τΑς  ήγεμονίας  διελΑγχανον  κα\  οΐ  μδν 
Ιφοροι,  οΐ  δδ  ναύαρχοι,  οΐ  δδ  ΑρμοσταΙ*  χα\  ήγον  τδ 
πλήθος  ή Αν  αύτοΓς  Αριστα  δδόχει  (12).  Ούχοϋν  ή 
μδν  Αμαρτία  τών  νόμων  τήν  χρείαν  είσήγαγεν  * οΐ  δδ 
νόμοι  τής  τών  τιθέντων  έξουσίας  δδέοντο,  ού  μόνον 
δδ  τών  τιθέντων,  ΑλλΑ  χα\  τών  χολΑζειν  τους  παρα- 
βαίνοντας  δυναμένων.  Κα\  ή μδν  Αμαρτία  τήν  Ατα- 
ξίαν είσήγαγεν  * δ δδ  τών  δλων  Πρύτανις  τή  Αταξία 
τήν  τΑξιν  έπέθηχε , χα\  τής  Αμαρτίας  τήν  (Ιύμην, 
οΤόν  τινι  χαλινφ , τοίς  νόμοις  Ανέστειλε*  τούτου  δδ 
τοΰ  χαλινού  τΑς  ήνίας,  χαθΑπερ  ήνιόχοις,  τοΤς  Αρχου- 
σιν  δνεχείρισεν.  Ύπό  τούτων  (15)  κα\  πόλεις  κο- 
σμούνται, χα\  κώμαι,  κα\  στρατεΐαι  * τίς  γάρ  Αν 
ήνεγκε(ΐδ)  τών  Αδίκων  τΑς  χεΓρας,  εΐ  μή  τής  πλεον- 
εκτικής αύτών  φλογδς  τήν  έπ\  τδ  πρόσω  φορΑν 
^ ΙπεΙχε  τών  νόμων  τδ  δέος  ; Δίκην  γΑρ  Ιχθύων  κατ- 
έφαγον  Αν  (15J  οΐ  μείζους  τούς  δλΑττους,  εΐ  μή  τδ 
ξίφος  δ νόμος  τεθηγμένον  δδείκνυε,  κα\  τήν  πυρΑν 
Απτομένην,  κα\  τΑ  Αλλα  δσα  (16)  πρδς  τιμωρίαν  τών 
χαχουργίφ  συζώντων  δπενοήθη  τοίς  Αρχουσιν.  ΕΙ  γΑρ 
χα\  τών  νόμων  Απειλούντων,  κα\  τών  Αρχόντων  κο- 
λαζόντων,  εΐσί  τινες , οί  θηρίου  παντδς  Αγριώτεροι 
περ\  τους  πέλαςδιΑκεινται,  κα\  ^ττουσινώς  σκορπίοι, 
κα\  δΑκνουσιν  ώς  δφεις,  χα\  λυττώσιν  ώς  κύνες,  χα\ 
βρύχονται  κατΑ  τών  δμοφύλων,  ώσπερ  κατΑ  τών 
Αλλογενών  οί  λέοντες,  τί  ούχ  Αν  έδρασαν  νόμων 

(14)  Αν  ήν.  Ibid.  Ανήνεριβ. 

(1.^)  Αν.  Des.  in  edit.  Paris. 

(16)  δοα.  Ex  edit.  Paris,  insertum· 
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•&K  (17)  xa\  άρχίντων  χολαζίντων ; Νυν  a gislralus  exignnl,  adhue  lamen  nonnulli  i;uni,  qui 

^ τολμΑντ«ι  μίν  6it’  (18)  ένΙων  τταρανομίαι , χβν-  omni  fera  crudeliores  animos  conlra  proximos  gc- 
ΜνβινθΙ^ΙΜοςοΙ  TOtpGvret,  τοίις  νόμους  ruiit.et  ut  scorpii  inillos  irruunt,  ul  serpentes mor- 

Αημβί(νσντις,  xoA  tifv  iSextov  τ||  βηνόίητι  των  λόγων  dent,  ut  canes  rabidi  furunt,  et  erga  ejusdem  ge- 
ονγχαλΰιιν·ιν  Ιιηχβιρουσι  · χαΐ  6 Αδικούμενος  Αδεώς  neris  consortes,  quemadmodum  leones  adversus 
itpdostm  τοίς  διχΑζόυοι,  χα\  τήγ  τί|ς  Αδικίας  εισάγει  diversi  genens  animalia  rugiunt,  quid  non  facerent 
γραφίρ,  KoA  τήν  του  ήδικηχότος  ού  δέΑοιχε  δυνα-  illi,  si  nec  leges  essent,  nec  ulli  magistratus  poenas 
στείαν,  ούδέ  φρίττςι  τοδ  πλούτου  τήν  περιφΑνειαν  exigerent?  Nunc  vero  audent  quidem  nonnulli  iiii- 
A>V  &ς  εις  λΓμένα  ε!ς  τ6  διχαοτήριον  τρέχει,  κα\  qui us  agere,  iidem  tamen  illi  latere  student,  quia 
τής  Αδικίας  διηγείται  τΑ  είδη,  χαλτοΰς  νόμσυς  είς  leges  metuunt,  et  injustitiam  suam  verborum  viri- 
μέοον  Αχδήναι  παραιιαλεΤ,  χα\  κατΑ  τούτους  δικΑζειν  bus  velare  conantur.  Ei  qui  injuriam  passus  est, 
T^v  διχαστήν  Ικετεύει·  Η)  δΙ  τήν  ψήφον*  txiplpcc , intrepide  judicem  adit,  et  injuriarum  actionem* 
xaX  τήν  ΑρπαγεΤσαν  οΙχίαν,  ή τδν  Αγρδν,  ή τδ  σκεύος  instituit,  atque  injurii  in  se  hominis  nec  potentiam 
Αποδοδή^χει  τφ  ήδιχημένφ  κελεύει*  κολΑζεΓδΙ  πολ-  metuit,  nec  divitiarum  ipsius  splendorem  horret. 
λΑχις  χα\  ζημίφ  χρημάτων  τδν  τήν  Αδικίαν  τετολ-.  Sed  in  forum,  ceu  in  portum  aliquem  festinat,  in- 
μτριότα.  AtA  τούτο  τδ  δέος,  χα\  τοιχωρύχοι,  κα\  λω-  Β jurte  species  enumerat,  et  ut  leges  in  medium  ad- 
ποδύται,ού  πρσψα^ς,  ΑλλΑ  χρύδδην  τήν  AAixfdV  ducantur"orat,  judicemquq,  ut  secundum  has  sen- 
μετίασι,  κα\  τφ  πειρΑοδαι  λανθΑνειν,  τδ  δέος  χηρύτ-  tentiam  ferat,  precatur.  Hic  vero  calculum  suum 
τουσιν.  *H  γΑρ  Αν*  δγχειρίδια  λαδόντες,  Απαντας  profert,  et  ereptam  domum,  aut  agrum  , aut  supel- 
τους  προστυχόντας  κατέσφαξαν^  χα\τΑς  έχείνων  χτή-  * lectilem  ei  * qui  injuriam  passus  est,  reddi  praecipit: 
οεις  διείλοντο.  Επειδή  61  δειμαίνουσιν,  oE  πολλοί  μδν  saepe  etiam  pecuniariam  multaro  ab  eo  qui  alteri 
ήσυχάζουσιν,  ol  δΙ  τής  πονηριάς  χατατ^μωντες , ή injuriam  inferre  ausus  est,  exigit.  Hoc  timore  et 
των  66ων  τΑς  Ιρημοτέρας  χαταλοχώσιν,  ή νύχτωρ  έν  murorum  perfossores  et  fures  coerciti,  non  palam, 
ταΐς  πίλεσι  χαχουργουει,  τδ  σκότος,  χα\  τδν  ύπνον,  sed  occulte  delicta  sua  patrant,  592  ^o  ipso 
Kot  τήν  Απάντων  ήσυχίαν,  ε!ς  (19)  συμμαχίαν  τής  quod  latere  conantur,  timorem  suum  praedicant  : 
ληστείας  λαμβάνοντες.  Κα\  δύο  δδ  τούτων  ή τρε?ς  alioqui  enim  pugionibus  arreptis  omnes  sibi  obviam 
φεεραδέντες,  χα\  χολασθέντες  ύπδ  τών  νόμων,  Εχανδν  factos  jugularent,  et  illorum  opes  diriperent.  Quo- 
τοίς  £ύ^>ις  ώφελείας  όπόδειγμα  γίνονται,  χαΐ  τών  niaro  vero  timent,  multi  quidem  omnino  abstinent : 
δμετρόπων  τήν  τιμωρίαν  όρώντες,  μισούσι  τήν  πονη-  qui  vero  malitiam  patrare  audent,  vel  viarum  de- 
plav,  ώς  θανάτων  τοιούτων  μητέρα.  *ΛλλΑ  γΑρ  ^ serta  insidiose  obsident,  aut  noctu  in  urbibus  ne-* 
o6x  οΤδ*  όπως  είς  τούτους  δξέΰην  τούς  λόγους , τήν  quitiam  suam  exercent,  tenebrarum  nimirum,  et 
τής  δουλείας  αΙτίαν  διεξελθεΤν  ΙΑελήσας*  έπανελθεΐν  somni  et  quietis,  cui  omnes  iiidulgent,  auxilio  ad- 
o8v  86εν  Ιξέδην  χαιρός.  juti.  Quod  si  autem  duo  aut  tres  ex  illorum  numero 

deprehensi  secundam  leges  puniantur,  Hli  sufficiens  admodum  ad  salutem  exemplum  fiunt  reliquis : qui 
ubi  sociorum  supplicia  vident,  malitiam,  utpote  suppliciorum  hujusmodi  matrem,  odio  prosequun- 
tur. Atqui  nescio  quo  pacto  in  haec  verba  digressus  sim , qui  servitutis  causam  exponere  institue- 
ram : quare  eo  unde  digressos  sum  redire  tempus  postulat. 

*Οτι  μδν  ούν  Ιξ  Αρχής  ό τών  δλων  Δημιουργός,  Quod  itaque  summus  ille  omnium  rerum  Opifex 
μίαν  εΙργάσατο  πάντων  τών  Ανθρίδκων  τήν  φύσιν,  unam  omnium  hominum  naturam  fecerit,  et  ex  uno 
xa\  έξ  ένδς  Ανδρδς  ka\  μιΑς  γυναιχδς  Απασαν  τήν  viro  et  una  muliere  universam  orbem  habitatum 
οΐχουμένην  τούδε  τού  γένους  δπλήρωσε , μάρτυς  ή hoc  hominum  genere  compleverit,  divina  Scriptura 
6εία  Γραφή*  μαρτυρεί  (90)  δδ  χα\  ή φύσις  τή  θείφ  testatur,  sed  et  natura  divinae  Scripturae  testimo- 
Γρ^φή.  07  τε  γΑρ  τΑ  πρδς  ήλιον  Ανίσχοντα  χα\  δυό-  nium  dicit.  Qoicunque  enim  vel  orientem,  vel  oc- 
μενον,  o7  τε'  τΑ  νότια  χα\  τΑ  βόρεια  μέρη  διειληχό-  cidentem,  vel  australes,  vel  boreaies  mundi  partes 
τες,  χα\  oE  τΑ  μέσα  δδ  ταύτης  οΕχούντβς,  δν  Ιχουσι  acceperunt,  quicunque  item  medium  terrarum  or- 
τδ  τής  διαπλάσεως  είδος , τδν  αύτδν  τών  αίσθητη-  bem  inhabitant,  unam  obtiaent  formationis  speciem, 
ρίων  Αριθμόν,  έν  μόνοις  ήθβσι  χάΐ  χρώμασι  δια-  Β eumdem  sensoriorum  numerum,  solis  moribus  et 
φέροντες.  *ΑλλΑ  τΑ  μδν  ήθη  τΑ  (θη  ποιεΤ,  χαι  τδ  colorum  diversitate  differentes.  Mores  autem  a di- 
τής  ψυχής  αύτεξούσιον.  Τούτην  δδ  χα\  παρ*  ήμΓν  versa  vivendi  consuetudine  pendent.  Earodein  vero 
αΟτοΙς  ίστιν  εύρεΤν  τήν  διαφοράν.  Τδ  δδ  των  χρω-  apud  nos  ipsos  differentiam  reperire  licet.  Porro 
μάτων  έτεροΐον  ή τών  χωρίων  Απεργάζεται  θέσις.  colorum  diversitatem  locorum  silus  inducit.  Qui 
OE  μδν  γΑρ  πόββω  τής  ήλιαχής  ΑχτΤνος  οΕχούντες,  593  ^^im  a solaribus  radiis  remotiores  habitant, 
λχυχοτέραν  Ιχουσι  τήν  τού  σώματος  έπιφΑνειαν.  ΟΕ  corporis  superficiem  candidiorem  habent.  Qui  vero 
6δ  τοΖς  έφοις  χα\  έσπερίοις  τμήμασι  χατΑ  τδ  νότιον  in  oriente  vel  occidente  australiorem  poli  plagam 
τού  πόλου  μέρος  δνδιαιτΑσθαι  λαχόντες,  πλησιέστε-  incolunt,  cum  radiis  hisce  magis  vicini  sint,  cor- 
^ι(9Ι)τήςΑχτΤνοςγενόμενοι,  μελαίνονταιτδβωμα,  poribus  nigredinem  contrahunt,  perinde  ut  ligna 

(17)  oOx.  Edit.  Paris,  μή.  συνεβγόν. 

(18)  ύπ.  Ibtd.  παρ\  (20)  μαρτ.  — Γραφή.  Des.  Ibid. 

(19)  είς  — λαμβ.  Ibid.  ληστείας  λαμδάνο^τες  (21)  πληοιέστεροι.  Edit.  Paris,  πλησιώτεροι. 
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qiMcdam,  quae  assidua  ignis  inflammatione  cuniracia 
carbones  referre,  nigrumqve  colorem  induere  con- 
sueverunt. Proinde  una  quidem  hominum  natura 
esi,  tam  magistratuum  quam  * subditorum,  tam  re- 
gum quam  illorum  imperio  subjectorum  hominum, 
servorum  item  et  dominonim.  Una  autem  hxc  et 
eadem  natura  Opificis  justitiam  p^nedicat  ; eadem 
vero  temporis  progressu  in  servos  et  dominos  divisa, 
inierim  tam  in  his  el  iii  ilHs  eumdem  characterem 
integrum  conservans,  peccatum  accusat,  quod  is- 
tiusinodi  necessitatem  invexit.  Simul  autem  et  hoc 
^loco  Creatoris  aequitas  demonstratur.  Nam  unam 
illam  et  eamdem  substantiae  conditionem  in  finem 
usque  conservavit : confusionem  vero,  quse  per  pec- 
catum introducU  est,  magistratus  ordinatione  ex- 
pulit, et  illius' cupiditatem  nimiam  legum  regula 
moderatus  est,  perinde  ut  faber  navium  tabulas 
amussi  dirigit,  el  quod  in  illis  superfluum  est  rese- 
cat. Quapropter  eum  servitutem  vides,  nequaquam 
rerum  Opificem  accusabis  : quin  potius  peccatum  et 
blaspbemias  crimen  fugito,  propter  quae  humanum 
genus  in  servilem  ct  herilem  conditionem  divisam 
est.  Atqui  tu,  cum  navim  secundis  ventorum  flati- 
bus 594  ferri,  et  vectores  tutos  et  quietos  sedere, 
nautas  vero  vel  remos  agere,  vel  rudente^  trahere, 
vei  aliud  quidpiam  eorum  quae  jubentur  exsequi, 
prorae  autem  rectorem  scopulos,  syries  el  saxa  ob 
servare,  el  gubernatori  ostendere,  bunc  vero  om- 
nibus praeesse  et  clavo  navim  dirigere  vides,  ordi- 
nem bune  admiraris,  nec  jubes  ut  omnes  guberna- 
tores sint,  ncc  omnibus  'navis  imperium  decernis  : 
et  dum  hos  quidem  quietos  sedere,  illos  vero  jussa 
exsequi,  aliuiuquo  quod  vidit  praedicere,  illum  vero 
omnibus  simul  priecssc  cernis,  nciinaqiiain  hoc  in- 
dignius fers,  ncc  hanc  navis  gnbcrnalioneni  ceu 
inordinatam  vituperas,  quin  potius  talem  ordinem 
summa  admiratione  prosequerw  : domos  vero  na- 
vium instar  gubernari  non  vis,  sed  inique  fers, 
dum  alium  quidem  totam  domum  regere,  alios  au- 
tem omnes  ab  boc  regi  conspicis.  Atqui  quod  ad 
administrationem  attinet,  magna  admodum  inter 
navim  domufiique  similitudo  est.  Dominus  enim, 
tanquam  gubernator  aliquis,  arrepto  ianillix  clavo 
omnibus  pnecsf.  Qui' vero  inter  vernas  primatum 
oblinet,  cuique  aliorum  omnium  cura  commissa 
est,  prone  rectorem  imitatus,  dominum  ca  docet, 
quae  illi  c re  futura  videntur.  In  reliqua  vero  do- 
mesticorum turba,  alii  quidem  tanquam  nautae  * 
curis  inter  se  distributis  jussa  exsequuntur,  reliqui 
vero  tanquam  vectores  m medio  horum  consident, 
qui  et  ab  illis  diriguntur,  et  illorum  opera  sibi  ne- 
cessaria acquirunt.  Quid  igitur  navim,  quae  boc  luodo 
gnbernaUir,  collaudas : domum  vero  cui  eadem  omni- 
no administratioiiis  ratio  contigit,  vituperare  pergis? 
595 Ego  sane  tc  exercitus  quoque  rationem  probare 
arbitror,  cujus  dux  summus  imperator  est,  manipulos 

(22)  έξέλ.  &lit.  Paris.  Ιξέβαλε. 

(25)  σπ.  νινί.  Ibid.  βτιάρτη. 

(24)  771VT.  Ibid, 


^ ξύ>4ι>ν  τινών  6(xr,v  idiiovi  toO  4μιλ{χέχβ¥- 
θραχουμένοιν,  χα\  τΙ)ν  μέλαιναν  χροίΑν  ένβοορένΐΜ· 
Ούχονν  μία  piv  των  άνΟρώνων  ή ydoig,  χολ 
των  χα\  άρχομένων,  χολ  Onqxdaiv  χολ  PamManx»  «at 
Αούλων  χα\  deoaoTuv.  Μ£α  ouua  φιίαις,  τ·3 
Δτ^Λίουργου  χηρύττβι  τΑ  βίχαιον*  fliaipcflcZea  Sk  τψ 
χρόνφ  εΙ(  δουλείαν  χα\  &9«οτεΓαν,  χαΐ  τούτος  χ4- 
χείνοις  τ6ν  αύτ6ν  φυλΑξασα  χαραχτηρα;,  κατηγορεί 
μ^  της  Αμαρτίας,  τούτην  βΙσαγούσης  τΙ)ν  xpatevt 
του  Οοιητου  χα\  1νταΰ9«  τήν  Ισότητα  όείκννβιν. 
Έφύλαζε  γΑρ  μόχρι  τόλοος  c^v  ούσίας  ταυτό- 
τητα, tIjv  όέ  Αταξίαν  τ(ς  Αμαρτίας  τ|  τΑξη  τ^ 
Ι^γεμονίας  έξέλασε  (22),  χα\  ixtlvqg  «Αιονιξίαν 
τφ  κανόνι  της  νομοθεσίας  Ι^^όθμισεν,  ο!0ν  τις  ya»- 
αηγθς  σκαρτίηι  τιν\  (23j  σανίόας  Απευθννων,  naX  τθ 
’ lapiTTbv  Αφαιρούμενος.  τσίνυν  του  Δημιουργόν 
χατηγόρεε  τΙ^ν  θουλείαν  θεώμενος,  AUA  τήν  Αμαρτίαν 
κα\  βλασφημίαν  φεύγε,  Ι^ν  είς  θουλείαν  χαΐ  όε- 
σκοτείαν  βιηρόθη  των  άνθρωηων  τό  γόνος.  Συ  01, 
σχΑφος  μλν  όρων  Ιξ  ούρίων  φερόμενον,  χα\  τους  μΑν 
«λωτηρας  ή^υχή  χαθημένους,  τους  θέ  ναυτας,  \ 
τα?ς  χώναιςΑρέττοντας,  ή τΑς  «ροτόνους  Ιλκοντας, 
ή Αλλο  τι  τιυν  χελευομένων  έργαζόμένους,  τΑν  Ai 
ηρωρέα  σχοπέλους  καί  βρΑχη  χαΐ  σπιλΑιΒας  ιβρισχο- 
πουντα,  χα\  τφ  κυ6ερνήτ||  μηννοντα·,  τθν  Αέ  »υ- 
Αερνήτην  πΑαιν  έαιστατ^Ονσα,  χα\  ς ιτηΑαλίοις  τθ 
σχΑφος  Ιθύνοντα,  θανμΑξεκ  τήν  τΑζιν,  χολ  οό  χε- 
λεύκς  είναι  πΑντας  χυβερνήτας,.  ούόλ  ντΑσι  τ^ν  της 
νηός  ήγεμονίχν  πιστεύεις  (}4)*  xqt  τους  μέν 
• ζοντας  βλέπων,  τους  Ai  τΑ  χελευόμενον  βρώντας,  τΑν 
δΐ  προλέγοντα  τδ  φαινόμενου,  τΑν  Ai  πΑντων  όμου 
τιροβτατεύοντα , eux  αγαναχτΗς,  ouAi  χατηγορείς 
Ακοσμίαν,  άλλλ  μάλα  (2ο)  ΟαυμΔζων  τ^ν  τάξιν  Αια· 
τελείς  * τΑς  Ai  οικίας  ούχ  ΙΟέλεις  ταΐς  όλχΑσι  πα- 
ραπληαίως  κυβερνασΟαι,  ΑλλΑ  δυσχεραίνεις,  τΑν  μεν 
ηγούμενον  βλέπων  της  οΙκίας,  τοθς  Ai  Αγομένους· 
Και  μ^ν  οΙχία  χα\  ναός  χατΑ  τΙ;ν  οικονομίαν  λίαν 
άλληλαις  έοίχασιν.  '0  μεν  γΑρ  δεσπότης,  χαθΑηερ 
τις  κυβερνήτης,  των  τής  οΙχίας  οΙΑχων  Ιπειλημμέ- 
νος,  τοίς  πΑσιν  έφέστηχεν  * ό Ai  των  οέχετών  «ρω- 
τεύοιν,  ό των  Αλλων  ΑπΑντων  τήν  χηΑεμονίαν  «εκι- 
στευμένος,  τΑν  πριορέα  μιμούμενος,  διΑΑσχει  τΑν 
δεσπότην  Α νομίζει  συμφέρειν.  Των  Αέ  Αλλων  οίχε- 
τών,  οΐ  μεν  ναύταις  παραπλησίως,  μεριχΑς  Ιγχε- 
) χειρισμένοι  φροντίδας,  τΑ  χελευόμενα  πρΑττουσιν  · 
οΐ  Ai  λοιποί,  Αίχην  πλωτήρων,  iv  μέσω  τούτων  εΙσ\ν, 
ύπδ  τούτων  ΙΟυνόμενοι,  και  των  Αναγκαίων  διΑ  τού- 
των  τυγχΑνοντες.  Τί  δήποτε  τοίνυν  σχΑφος  μεν  οΟτω 
χυβερνωμενον  ΙπαινεΙς,  οΙχίαν  Ai  τήν  αύτήν  Αεχο- 
μένην  οΐχονομίαν  σχώπτων  Αιατελεΐς;  Έγώ  Ai 
ήγοΰμαί  σε  χα\  στρατιάν  (2G)  Απαινείν,  ής  ήγεϊται 
μάν  ό στρατηγός,  φυλάττουσι  Αέ  τους  λόχους  ο1  λοχ- 
αγοί, iv  χόσμφ  oi  τΑς  τάξεις  Αγουσιν  οΐ  ταξιΑρχαι* 
έχατόνταρχοι  Ai  χα\  χιλίαρχοι  τα  παρά  τού  στρατηγού 
συνθήματα  τούτοις  Αιαπορθμεύοασι,  χα\  νυν  μεν  εις 
φάλαγγα  χαΟιστώσι  τήν  στρατιάν,  νυν  Ai  iv  πλινθίφ, 

f25)  μΑλα.  Ibtd.  ι^λλον. 

(26)  στρατιάν.  Edit.  Paris,  στρατείαν.  Sic  qcoqtie 
post  paura,  el  deinde  στρατείβ^ς  ac  στρατέ  i?. 
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Αλλοτ·  iiA  χέρας  Αγοιχκν.  *£(ττι  tt  ite  χέρας  ixdnt-  A aoieni  munpukires  diiccs  serrant,  decenier  rem  a 
p«v  iid  ι^Ιβτον  ix«t(vavttc,  χυχλοΰβι^ρίν  το(»<  ductoribus  ducuntur  ordines:  centuriones  autem 
ΐΜΑ£|λ{(η»ς»  o<M  έιατρέτχχΐ’ης.  Αλλά  icdvxoAtv  et  tribuni  a supremo  doce  acceptas  tesseras  ipsU 
όμοΙιας  άφ{έν»ς  τΑ  βέλη,  χα\  4ρβην  &χαντβΕς  dvat-  transmittunt.  £t  none  quidem  phalangem  consti- 

ροΰντβς.  Τούτων  ούΑέν  έγβγένκι,  μή  της  στρατιΑς  luunt,  noncrero  in  forma  laterculorum,  alias  etiam 

sic  Αρχοντας  χαΙάρχομένοος  Αιηρημένης*  πολυαρχία  quasi  in  figura  corau  disponunt  exercitum,  ('it 

γΑρ  έν  8τρατ«^  χΑντων  μάλιστα  (S7)  βλαβερώτατον,  etiam  ut  utroque  cornu  quam  lattesime  extenso  bo- 

είς  πολλά  χατατέμνουσα,  χα\  τήν  όμάνοιαν  διασπώ^  stes  eoitcliidanl,  nec  aliquaro  Aigm  copiam  permit- 

χολ  πολλαΐς  βονλαΐς  ifiuveiv  μίν  π$ιρωμένη,  βλά-  taiH,  quin  uimul  undique  fmmiSsis  (elts  omnes  con* 

πτοοσα  δλ  μάλλον  i|  χυβ·ρνωαα.  Ηώς  τοίνυν  ούχ  άτ»-  fidant  prorsus.  Atqui  nihil  horum  fieret,  ntsiexer* 

uoTf  xal  iv  vqf  et  Ααομάζοντα  rijv  τον  ένλς  προ»-  citus  in  diices,  eosquC  qui  horum  jussis  obedinnt , 

rosiav,  χαλ  στρατεέΐς  άπαινονντα  τέρ*  τάξιν,  ήν  ot  Airistts  esset.  Nam  quas  penes  multos  est  renim 

των  στρατηγών  λργά(ονται  νάμο!,  μέμφσσΑαί  oc  acendarum  potestas,  in  belliB  malum  omnium  no* 

oiniav  τούτον  έήτομέτην  tbv  τρόπον;  centMiaiMi  est,  qust  exerdlum  hi  partes  secat,  et 

cmicordfalB  distrabil.  Nam  pluribus  quidem  consiliis  exercitum  ducere  conantur,  quibas  tamen  ille 
Imdkur  magis  quam  gubernatur.  Quomodo  igitur  non  absurdum  fuerit,  te  qui  et  in  navi  unius  prima- 
tum laudas,  et  exercitus  ordinem,  quem  imperatorum  leges  inslniunt,  probas,  domum  culpare  qn» 


eodem  modo  regitur? 

^Αλλά  πιχρδν.  φησ\,  tb  βουλεύεΐν,  χάν  τζ  έξουσί^ι 
τδδν  όεσποτών  2χε*ν  τήν  των  άναγχαίο^ν  άπ^λαυσιν, 
καλ  πίνοις  5ιηνεχ£σι  ταλα£Τ:ωρ2?ί0αίΐ.  Άλλ’  εΐ  φιλ- 
αλήΟως  των  εΙρημένων  Ιχαστον  σχοτιησαι  ήελήσειας, 
έββωσθαΙ  φράσας  το?ς  ΙριστίχοΤ;  λ<5γοις,  χύρήατείς, 
τά  μλν  άΟυμίας  (ί8),  τά  βέ  πολλής  ώφελείας  με<ηό. 
Ό μίν  γάρ  τής  οίχίας  δεσπότης,  πολλά?;  πολιορκεί- 
ται  φροντίσι,  σχοπούμενος  Βτζως  τοΓς  οΐχείοις  πορίση 
τάς  χρείας,  όπως  βασιλεΰσι  τήν  τεταγμίνην  είσφορ&ν 
σίσενέγχη,  eito;  άποδώται  μίν*  των  προσόδων  τά 
πέριττά,  ώνήσηται  δΙ  τά  ένδέοντα.  *Αγν<ί)μων  ή γή 
περ\  tob;  γηπόνους  Ιγένετο,  τήν  τών  άνδρώπων  περ\ 
τδν  Ποιητήν  άγνωμοσύνην  οδτω  πως  μιμουμένη  * δ 
δέ  άνιάται,  χα\  δανειστάς  τυερισχοπε?,  χα\  γρσμμα- 
*Λ?α  (i9)  διαγράφει,  χβ\  τήν  αυθαίρετον  έπισπαται 
δουλείαν.  “Ήνεγχεν  ή γή  τους  καρπούς,  χα\  βρίθει 
ταΤς  ώδΤσι,  χα\  το?ς  ληΐοις  καλύπτεται,  κα\  βαροΰσα 
τφ'πλήθει  του  χαρποΰ  των  δένθροχν  τους  κλάδους 
πρδς  έαυτήν  νεύειν  καταναγκάζει  · ό δέ  πάλιν  έτέρως 
«ντεΤται  · των  χαρπών  γάρ  (30)  τους  ώνητάς  πε- 
ρισκοπών  ούχ  εύρίσχει,'  κα\  γίνεται  αύτψ  τής  εύ- 
χαρπίας  ή εύθηνία  μικρψ  τινι  άφορητοτέρα.  Ού  μό- 
νον δλ  αΟτοις  μεΟ’  ήμέραν  αΕ  φροντίδες  έπίασι,  χα\ 
τήν  ψυχήν  περιστοιχίνουσι  κα\  κυκώσιν  (oi),  άλλά 
και  νύκτωρ  χαλ^πώτερον  πολεμοΰσιν.  Ήσυχά^ουσα 
γάρ  ή ψνχή,  χαι  των  Εξωθεν  πραγμάτων  άπηλλαγ- 
μένη,  άχριβέστερον  τυν  οίκείων^  ή αγαθών,  ή κακών 
άπαισθάνεται.  '0  δέ  οΙκέτης  τφ  σώματι  δουλεύων, 
έλευθέραν  Εχει  τήν  ^χήν,  χαι  ^32J  τούτων  άπάντοιν 
άπηλλαγμένην.  Ού  γάρ  όδύρεται  γης  άχαρπίαν,  ούβ 
^>νίων  άπρασίαν  όλοφύρεται  · ούχ  άλγύνεται  τδν  δα- 
νειστήν θεωρών,  ού  δέδιε  πρακτόρων  (δδ)  έσμδν, 
διχαστηρίοις  προσεδρεύειν  ούχ  άναγκάζεται,  ούδλ 
δειμαίνει  τού  χήρυχος  τήν  φωνήν,  ουδέ  διχαστήν 
βλοσυρόν  δειχνύντά  τό  βμμα  * μέτρφ  λαμδάνει  τό 
σιτηρέσιον,  άλλά  φροντί^  άπηλλαγμένον.  Έπ* 


(27)  π.  μάλ.  Ibid.  inverso  ordine  leg.  μάλιστα 
τεάντων. 


(20)  γραμματεία.  Edit.  Paris,  γραμματείς. 


Sed  durum  et  amarum  est,  inquiunt,  servire,  pro 
dominorum  arbitrio  dimensum  suum  accipere,  assi- 
duisqne' vexari  laboribus.  Cacternm  ri  cum  verita- 
tis studio  singufa  quse  diximus,  Inspicere  velis, 
contentiosis  Illis  valedicens  sermonibus,  herilem  po- 
testatem (rislithe,  servnem  autem  conditionem  uti- 
litatis plenam  5^6  invenies.  Paterfamilias  enim 
plnrimls  curis  oppugnatur,  multum  nimirum  co- 
gitans, u(  domesticis  necessaria  suppeditet,  re- 
gibus cdnstitutum  tributum  exsolvat,  ul  qu»  et 
redditibus  superflua  sunt  divendat,  ea  vero  qum  ipsi 
desunt  coemat.  Quod  si  terra  agricolas  ingrata  fe- 
fellerit, hominum  scilicet  erga  Creatorem  suum  in- 
gratitudinem Imitata,  ilfe  marrore  conficitur,  credi- 
tores circumspicit,  syngraphas  * conscribit,  et  vo- 
luntariam sibi  ser>'itutern  contrahit.  Quod  si  eadem 
fructus  protulerit,  si,  inquam,  frugibus  tota  onere- 
tur, segetibus  luxuriei,  si  denique  arborum  ramos 
fhictuum  copia  oneratos  deorsum  nularc  cogat.  Ille 
novis  rursus  urgetur  stimulis  : nara  proventuum 
emptores  sollicite  qiuerens  nullos  invenit,  et  ferti - 
tililatis  abundantia  ipsi  nonnihil  fit  intolerabilior.  Nec 
inlcrdiu  sormmiiodo  curse  illis  obversantur,  ar.l· 
.mumqiic  circiimslipanlcs  aftligiint,  sed  noctu  quo- 
que co  gravius  oppugnant.  Anima  cniin  cxterriis 
negotiis  liberata,  quielem  agens,  domesticarum  re- 
rum, sive  illse  bonse,  sive  innise  sint,  sensu  acrius 
tangitur.  Servus  autem  corpore  serviens  animam 
liberam  ct  omnium  istiusmodi  expertem  possidet. 
Nec  enim  ob  terrae  sicriiitatem  dolet,  ncc  eorum 
qui  res  venum  expositas  coemere  velint,  penuriam 
queritur,  ncc  in  creditoris  conspectum  cum  moerore 
incidit,  nec  exactorum  turbam  formidat,  ncc  foro 
assidere  cogitur,  ncc  praxonis  vocem,  nec  judicem 
terribili  sc  vultu  ostentantem  metuit.  Dimensum 
suum  597  juxta  mensuram  quidem,  sed  absque 

(301  γάρ.  Des.  ibid. 

ίδΐ)  χυκ.  Ibid.  χακώσι,  sine  dubio  pro  χαχουσι. 

(32)  καί.  Des.  ibid. 

(33)  ού  δέδ.  ποαχτ.  Ibid.  ούδλ  διαπραχτόρων· 
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onmi  €ora  In  solo  proetrsti»  dofoiit»  sed  K ΙΜφους  xa^lsc,  &λλ’  o6  Hv  uisw  Ιξ^ 

nolle  Cttre  sonoiiin  excotU  : quin  polias  hk  dol*  ύαύ^ι^  άλλά  γλοχίις  ο6τοϋ  χΛς  βλβφ&ροις  Ιιπχβό- 


οιβ  admodum  palpebri·  ipsius  infusus  soli  doriliea 
senlire  non  permiuii.  Idipsum  Sopiens  qaoqne juxU 
nalurae  raiiones  pronantiavil : c Duleis  somnus  ser* 
vi  » Unica  veste  eorpus  tegit,  sed  corporis  viri** 
bus  herum  longe  superet·  Furfureceo  pane  utens· 
nullo  insuper  obsonio  vescitur,  sed  suavius  mulio 
quam  ipse  dominas  epulatur.  Hic  enim  ventri  assi- 
due inserviens,  et  saUetatis  Uroites  traascendem, 
cibos  urget,  ac  vi  quadam  ventri  transmittit.  Hic 
vero  manu  dimepsuin  suum  melleaS,  et  datiini. 
cbcenicen  apte  ac  rite  (tislribuens,  avide  et  ouei 
appetitu  cibum  sumit,  eiundemque  Cscbius  conco«s 
quit,  laborem  scilicet  sibi  adjutorem  habens.  Cete- 
nim  tu  servitutem  quidem  vides,  valetudinem  au-  ^ 
tem  corporis  integram  non  vides  ; et  ministerium 
quidem  cernis,  sed  quod  huic  subesi  soiatiuni,  non 
perspicis,  et  laborem  quidem  damnas,  vitam  vero 
securam  non  laudas  : sed  servitium  calumniose 
carpis,  somnum  vero  illum  dulcissimum  non  animad- 
vertis. Atqui  hinc  quoque  Dei  providentiam  videre 
et  gubernationis  Ipsius  mqualitatero  perspicere  opor- 
tebat. Quandoquidem  * enim  peccati  necessitas  in 
herilem  et  servilem  conditionem  humanum  genus 
divisit,  illis  quidem  cum  imperio  curas  quoque  con- 
junsit,  et  vigiliarum  molestiam  tradidit,  imo  et  plo- 
res morbos  in  illo  conjecit;  bis  vero  508  corpo- 
rum valetudinmn  prmsUDtiorem,  et  suaviorem  cibi 
esum,  somnum  item  dulciorem  longioremqne,  qui  ^ 
corpus  a laboribus  recreet,  et  illud  ipsum  ad  cra- 
stini diei  labores  robustius  reddat,  concessit. 

Quapropter  non  labores  duutaxat,  sed  eiiain  la- 
borum solatia  inspice,  et  communem  omnium  Gu- 
bernatorem  hymnis  celebra.  Quid  vero  labores  car- 
pis, tu  qui  omnia  calumniis  facile  appetis  ? Et  quod- 
nam ex  omnibus,  qum  bomini  contingant,  bonis, 
citra  laborem  recte  peragitur?  Quam  felicitatem 
Lomiuum  natura  citra  laborem  percipit?  AgricuUu- 
rse  bonis,  et  mercaturae  fructibus  per  labores  frui- 
mur.  Urbes  aediflcamus  cum  labore  cas  cxstrucuies. 
Labore  duce  domus  incolimus,  veste  corpus  vela- 
mus, calceamenta  pedibus  inducimus,  et  variis  cibis 
vescimur.  Et  quid  allinet  omnes  rerum  necessarios 
usus  exponere,  quorum  utilitas  nobis  per  labores  j 
ronstat?  Sed  fucus  quidam  otio  innutritus  esse  vi- 
deris, qui  ex  alienis  laboribus  fructus  percipis,  ipse 
vero  nihil,  praeter  solam  linguam,  quas  omnia  car- 
pere novit,  ad  communem  vitam  Confers.  Atqui  nu- 
gas istas  et  garrulitatem  hanc  uimiam  otii  abundan- 
tia peperit.  Qui  enim  laboribus  dat  operam,  pauca 
quidem  loquitur,  plurima  autem  opera  peragit.  Cum 
itaque  per  labores  singula  bona  recte  riteque  per- 
ficiantur, nequaquam,  o amice,  propter  labores 

Eccle.  V,  II. 

gtfj)  fiauXcp.  Edit.  Paris,  τον  δούλου 
οΐχον.  Ibid.  ού  μδνον  νοαιχώς. 
υποδ.  Ibid.  ^ΐύ^έχ^ται.  Sequitur.  Αλλά  χαΙ. 
^tibpet,  Ibid.  δρα. 


μ·νος  ούχ  τής  τοΒ  ΙδΑφονς  Αντιτνκίβς  αΜΑν·- 
σθαι.  Kft\  τούτο  φυοιολογύνό  Σοφδ|  fXrfc*  < Γλνχΰς 
/ ^πνος  τ$  δοι^  (54).  f *EvV  χιτωνίφ  τ6  «ώμα 
λιΐχτβι.  Αλλά  βωμαλεώτβρον  Ιχ·»  του  fituicdvov  το 
αβλμα.  Άρτον  έοβίβι  icttuplav,  oAtt  fMvpoo  ftpou· 
οψήματος  Αηολαύαιν*  ΑΧλ*  ήδιον  του  Ιιοπάνοο  της 
τροφής  Αικολαν·ι·  *0  μίν  γάρδιηνηΜος  γαοτριφδρ·- 
νος,  χ«\  του  χδρου  το(»ς  Ιροο<  Ακ·ρ6βι{υιιν,  ώθοί  τΑ 
wxk,  χα\  χατ'  Ανάγκην  τή  γαΑτρΙ  χβρ»ιιέ|Μκι*  Α 
δΙ  τή  χριίφ  μιτρών  τήν*  μοτΑλη^τν,  χ«\  τίν  )gohtm 
τάν  δΙδ4μ«νον  οΙχοΜομκχώφ  f95)  διαιρΑνι,  ΑρογΑμβνοφτ 
τήν  τροφήν  Οποδδχοταο  (Μ)·,  tent  iriwm  (ΙφΙΑοφ·* 
ΟΜνοργάν  λαβών  τάν  «δνον.  Eb  Ib  τήν  μάν  AbuXtinu 
βλέιηις,  τήν  δλ  ύγο(αν  ρά  βλΑιηις  * χολ  τήν  μδν  διοΐτ 
χον(αν  4ρ|ς·  τήν  ΰ θυμηδίαν  ο6  θ£ωρι1ς  * χα\  τού 
μλν  irivou  κατήγορος,  τδν  δδ  Αφρόντιδα  βίον  ο6 
ματίαρίζας  · χα\  τήν  μδν  ύηουργίαν  διαβάλλχις,  νδν 
δδ  ήδιστον  ύχνον  οά  βλέχΜς.  Καί  μήν  £δ«  χΑντουθον 
τήν  του  Θβου  χρδνοιαν  χατιδαΤν,  χαΐ  τήν  τής  οΐχονο- 
μ£ας  ΙοΑτητα  θιωρήααι·  Έι^τδή  γάρ  ή της  Αμαρτίας 
ΑνΑγχη  είς  ήγ·μον1αν  χαΐ  δουλχίαν  των  Ανθρώχων 
τήν  φύσιν  διδνβιμι,  τή  μδν  μτεά  της  ήγιμονίας  χολ 
τάς  φροντίδας  ουνέζευξ·,  χαΐ  Αγρυπνίας  αυν^χλή- 
pcoot,  χα\  νδαους  πλχίους  Απένβιμβ  * τή  δδ  δουλχίφ· 
ι^ΐονα  δέδωχ€  τήν  ύγχίαν,  χολ  ήδ(ω  τής  τροφής  τήν 
Απδλαυοιν,  ka\  ύπνον  ήδυν  χα\  μαχρΑκρον,  Xumu 
του  χδπου  τδ  βωμα  δυνΑμονον,  χ«\  πρδς  τους  πΑνους 
αύτδ  τής  ύστιραίας  Ι/^βωμχνδοτβρον  Αποφτ,ναι. 

Μή  τοΙνυν  μδνους  δρα  τους  πόνους,  ΑλλΑ  χο\  τΑ{ 
των  πόνων  θεώρ«ι  (57)  παραμυθίας,  χα\  τδν  των  όλων 
ΠρύτανινδιΑ  πάντων  Ανυμνεί.  Τί  δήποτε  δδ  διαβάλ- 
λεις  τους  πόνους  δ πάντα  βφδίως  συκοφαντών;  Τί 
των  ανθρωπίνων  Αγαθών  δίχα  πόνου  χατορΟοϋ'αι ; 
Ποίαν  εύχληρίαν  τών  Ανθρώπων  ή φόσις  ού  διά  πΑ· 
νων  χαρπουται ; ΤΑ  δχ  γηπονίας  Αγαθά  δια  πόνων 
χαρπούμεθα,  χα\  (38)  τους  τής  δμπορίας  (59)  καρ- 
πούς* πόλεις  οΐχοθομονμεν , μετά  πόνου  ταύτας 
χατασχευάζοντες  * πόνων  ήγουμένων,  οίχιών  Απο- 
λαύομεν,  έσθήτι  τδ  σώμα  χαλύπτομεν,  δποδήματα 
τοΤς  ποσΙ  περιτίθεμεν,  σιτία  παντοδαπά  «ροσφερΑ- 
I μέθα.  Κα\  τ(  δεί  πάσας  χαταλόγειν  τών  Ανθρώπων 
τά;  χρχ^ας,  ών  ο1  πόνοι  δημιουργοί ; *Αλλ*  Ιοιχας 
χηφήν  τις  είναι,  χα\  Αργίφ  συντεθρα^ιμένος,  χαλ 
τών  Αλλοτρίων  πόνων  δρεπόμενος  τοδς  καρπούς, 
ούδδν  δδ  αύτδς  συνίισφέρων  τ$  βίφ,  ΑλλΑ  γλώτταν 
μόνην,  πάντα  σχώπτειν  πεπιστευμόνην.  *Αλλά  (40) 
χαλ  τούτον  τδν  Οθλον,  χαλ  τήν  πολλήν  Αδολεσχίαν,  ή 
Αργία  γεγέννηχεν.  Ό γάρ  πόνοις  έσχολαχώς,  όλίγα 
μδν  φθέγγεται,  πολλά  δδ  λίαν  δργά^εται.  Εί  τοίνυν 
πόνφ  τών  Αγαθών  Εκαστον  χατορθουται,  μή  διαβάλ- 


Γ38)  χαί.  Des.  ibfd. 

έμπ.  Ibid·  εύπορίας. 

(40)  άλλα  — ύΟλον.  Des.  ibid· 
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διά  «όνους  τήν  SouXciav,  ω φ{λος  * σχόιιησον  i 
6k,  ώς  xi\  πολλοί  των  δεσποτών  ούχ  Ελαττον  πονοΟσι 
των  οΐχετών,  μάλλον  δλ  χα\  πολλφ  πλε(ω»  ei  χα\ 
τοΓς  Εργοις  τάς  φροντίδας  συναριθμήσεις.  Συ  μΕν 
ούν  τών  νυν  δντων  τους  σπουδαίους  θεώρησον,  Εγώ 
δέ  σοι  τους  παλαιούς  ύποδείξω  τιλείω  τών  οΐχετών 
πεπονηχότας.  Βλέπε  τδν  μέν  μαχάριον  Νώε,  ξύλα 
τέμνοντα,  χα\  ταΰτα  τφ  σχεπάρνφ  χαθαίροντά  τε, 
χα\  πρός  γωνίαν  εύθεΤαν  έξομαλίζοντα,  χα\  τήν  χι- 
βωτδν  ώς  προσετάχθη  &χ  ξύλων  τετραγώνων  χατα* 
σχευάζοντα,  χα\  γόμφοις  τάς  άρμονίας  συνδέοντα, 
χα\  τούτφ  τφ  τρόπφ  πάσαν  ύφαίνοντα,  χα\  τ^ 
άσφάλτφ  χα\  τ^  πίσση  χαταχρίοντα,  χαι  τοΓς  ύδασι 
τήν  είσροήν  άποτειχίζοντα.  Τδν  δέ  μέγαν  *Α6ραάμ 
τδν  πατριάρχην,  τδν  όχτωχαίδεχα  χα\  τριαχοσίων 
οίχογενών  δεσπότην,  αύτουργοΰντα,  χα\  τοίς  ξένοις  ^ 
διαχονουντα,  χαΐ  είς  τά  βουχόλια  τρέχοντα,  χαΐ  τδ 
μοσχάριον  Ιλχοντα,  χαι  τήν  όμόζυγα  πρδς  τήν  άρ- 
τοποιίαν  Επείγοντα  * χάχείνην  δΕ  ώσαύτως  μάττου- 
σαν  τά  άλευρα,  χα\  τους  Εγχρυφίας  όπτώσαν,  χα\ 
ταΐ^  θεραπαίναις  τήν  διακονίαν  ούχ  Επιτρέπουσαν  * 
αύτδν  δΕ  τδν  θαυμαστόν  Εκείνον  πρεσβύτην  παρ· 
εστώτα  τοίς  ξένοις,  χα\  τραπέξης  μΕν  ού  χοινωνοΰντα, 
τήν  δΕ  διακονίαν  πληρουντα.  Βλέπε  τήν  Τεβέχχαν, 
τήν  του  Βαθουήλ  θυγατέρα,  του  Ναχώρ  τήν  Εγγονον, 
ήλιχίαν  μΕν  Εχουσαν  γάμου,  ώρφ  δΕ  λάμπουσαν,  χαΐ 
θαλάμοις  ΕμφίλοχωρεΙν  ούχ  άνεχομένην,  άλλ*  (41) 
αύτουργουσαν  χαΐ  ύδροφορουσαν,  χα\  είς  τήν  πρδ 
της  πό).εο>ς  πηγήν  διαθέουσαν  * χα\  ού  μόνον  οΓχαδε 
τδ  ύδωρ  (42)  χομίζουσαν,  άλλά  χα\  τοΤς  άφιχνουμέ-  ^ 
νοις  τήν  αύτουργίαν  παρέχουσαν,  χα\  άνιμωμένην 
τδ  ύδωρ,χαΙ  αύτοίς  τε  χα\  ταΐς  χαμήλοις  προσφέρου- 
σαν,  χα\  της  σωφροσύνης  τδ  χαλδν  χτήμα  σώον 
διαφυλάττουσαν,  χα\  τήν  παρθενίαν  άχήρατον  δια- 
σώζουσαν,  χα\  τους  πόνους  μετά  πάσης  αίρουμένην 
προθυμίας , χα\  τούτοις  ώραΐζομένην  μάλλον,  ή τφ 
χ^λει  λαμπρυνομένην.  Έν  τούτοις  ό ταύτης  υΐδς, 
άτεδήταύτηςυίδς,  δ μέγας  !ax0j6,  είκοσι  διετέλεσεν 
Ετη,  ποιμαίνων  κα\  θηρίοις  παλαιών,  χα\  τών  τής 
άχτίνος  λυπηρών  άνεχόμενος,  χα\  ύπνου  χόρονλαβείν 
ούδΕ  νύχτωρ  δυνάμενος  * χα\  τάς  τούτου  δΕ  γαμετάς, 
δι'  άς  χά\  τών  πόνων  ήνέσχετο,  πρόβατα  νεμούσας 
Εν  ταΐς  Ιστορίαις  εύρίσχομεν.  Κα\  οΐ  τούτου  δΕ  πσί- 
δες  χτηνοτρόφοι  τε  ήσαν,  χα\  αύτουργοί,  χα\  ποιμέ- 
νες, χαΐ  πολλαπλάσιον  τών  οίχετών  ύπομένοντες 
πόνον.  Κα\  6 θειότατος  δΕ  ΜωΟσής  τεσσαράκοντα 
Ετη  τούτον  διετέλεσε  βιοτεύων  τδν  τρόπον.  Κα\  ή 
τούτου  δΕ  γαμετή,  Ιερέως  ούσα  θυγάτηρ,  πρόβατα 
νέμουσα,  χα\  τών  άδικων  ποιμένων  διά  τής  τούτου 
βοηθείας  άπαλλαγείσα,  τήν  μνηστείαν  Εδέξατο.  Άλλά 
γάρ  περιττόν  μηχύνειν  τδν  λόγον,  χα\  πάντας  είς 
μέσον  άγειν  τής  θείας  Γραφής  τούς  μετά  πόνων  τού 
βίου  διαδραμόντας  τδν  δίαυλον.  ΕΕ  τοίνυν  ούχ  οίχετών 
μόνον,  άλλά  xaV  δεσποτών  ίδιον  τδ  πονεΤν,  τίνος  χά- 
ριν  τής  δουλείας  διά  τούς  πόνους  κατηγορείς;  Τών 


servitulem  vituperaveris.  Quin  potius  vide,  ut  plu- 
res  domini  non  minus  quam  servi  laborent,  imo 
multo  magis,  si  curas  quoque  illorum  laboribus 
annumeraveris.  Et  tu  quidem  599  Q^i 
industrii  habentur,  inspice  : ego  autem  veteres  il- 
los, qui  plus  quam  servi  laboraverunt,  tibi  demon- 
strabo. Noachum  illum  beatum  spectato,  qui  et  li- 
gna secat,  et  eadem  ascia  dolat,  et  ad  angulos  rectos 
exaequat , arcam  quemadmodum  jussus  erat  ex  li- 
gnis quadratis  exstruit,  clavis  compages  constrin- 
git, hoc  denique  modo  totam  illam  aedificat,  bitu- 
mine simul  et  pice  illinit,  et  aquarum  influxum 
hisce  arcet  Praeterea  magnum  Abrahamum  pa- 
triarcham ,*  octodecim  * et  trecentorum  verna- 
rum dominum,  ipsum  opus  aggredientem,  hospi- 
tibus ministrantem  , ad  armenta  currentem , vitu- 
lam attrahentem,  uxorem  ad  panes  conficiendos 
urgentem,  et  eamdera  illam  similiter  farinam  subi- 
gentem, subcinericios  panes  coquentem,  nec  ancil- 
lis ministerium  hoc  injungentem  : Ipsum  vero  ad- 
mirandum illum  senem  hospitibus  astantem,  et  ad 
mensam  quidem  non  accumbentem,  ejus  vero  mi- 
nisterium omne  exsequentem  contemplare  Simi- 
liter Rebeccam,  Batbuelis  filiam,  Naeboris  neptem, 
nubilem  jam  et  forma  praestantem  vide  : quae  ne- 
quaquam in  thalamis  desidere  sustinet,  sed  manum 
operi  admovet,  et  aquam  gestat,  et  ad  fontem  extra 
urbem  excurrit : nec  aquam  modo  domum  defert, 
sed  et  hospitibus  officium  praestat  : quae  et  aquam 
haurit,  et  tam  ipsis  quam  camelis  alTert,  et  pul- 
chrum illud  continentiae  donum  incolume  custodit, 
et  virginitatem  illibatam  QQO  conservat : interim 
vero  laboribus  omni  alacritate  studet,  his  potius 
conspicua  esse , quam  formae  dono  splendere  desi- 
derans. In  his  et  ejus  filius,  tanquam  ejus  filius , 
magnus  Jacob,  viginti  annos  transegit,  quibus  et 
greges  pavit,  et  cum  feris  colluctatus  est,  aestusque 
molestias  sustinuit  : qui  somno  saturari  ne  noctu 
quidem  potuit.  Simul  autem  ejusdem  uxores,  pro- 
pter quas  labores  hosce  perpessus  est,  oves  pavisse 
in  historiis  legimus.  Sed  et  hujus  filii  greges  alue- 
runt, pastores  ac  operarii  fuerunt,  multifarium  ser- 
vorum laborem  sustinentes  Ad  haec  divinissimus 
Moses  quadraginta  vitae  annos  hoc  modo  absolvit. 
) Et  hujus  conjux,  cum  sacerdotis  filia  esset,  oves 
pavit , et  ab  improbis  pastoribus  hujus  auxilio  li- 
berata, ipsi  matrimonio  juncta  est  Atqui  super- 
vacaneam foret  sermonem  longius  extendere,  om- 
nesque  eos  e sacra  Scriptura  producere,  qui  inter 
labores  vitae  hujus  stadium  emensi  sunt.  Quod  $i 
ergo  non  servorum  modo,  sed  et  dominorum  pro- 
prium est  laborare,  quam  ob  causam  servitutem 
propter  labores  accusas?  Servi  enim  ipsos  heros 
laborum  socios  habent,  ipsi  vero  dominorum  curas 
minime  participant  Quod  si  autem  labor  quidem 


Gen.  VI,  14,  22.  Gen.  xvin , 6 seqq. 
seqq.;  Act.  vii,  29,  30. 


Gen.  XXIV,  16  seqq. 


*·  Gen.  XXIX,  18. 


Exod.  II,  16 


(41)  άλλ’  αύτ.  Edit.  Paris,  άλουργούσαν.  (42)  ύδ.  ibid.  πύρ. 
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iervoram  et  dominorum  communis  est,  cura  autem  A μ^ν  γάρ  πόνων  ot  δούλοι  χοινωνους  ίχσ^οι  τους  Sc- 
dominorom  propria,  qua  ratione  movebimur,  ne  σπότας,  των  Sk  φροντίδων  τοις  δεσπότοιις  ού  χοινω- 
beatos  judicemus  eos  qui  a curis  liberi  sunt,  sed  νοΰοιν.  Ei  δ*  6 μέν  πόνος  χοινδς  δούλων  χα\  δεσποτών, 
eosdem  miserorum  numero  ascribimus  ? * Quoniam  ή ίϊ  φροντ\ς  Ιδία  των  δεσποτών,  πώς  ού  μακαρίους 
itaque  etiam  hinc  summi  illius  omnium  Guberna-  χρίνομεν  τους  τών  φροντίδων  άπηλλαγ μένους,  άλλέι 
toris  providentia  demonstrata  est,  agedum  singula,  το7ς  άΟλίοιςέγχαταλέγομεν;  Επειδή  τοίνυν  &ντιχρυς 
jus  dicta  sunt,  in  unum  collecta  summatim  repcta-  έδείχΟη  χάνταΰθα  του  τών  δλων  Κηδε μόνος  ή πρόνοια, 
mus,  et  clariorem  faciamus  illorum  601  conside-  φέρε  τών  είρημένων  έκαστον  είς  έν  συναγαγόντες, 
rationem.  άναχεφαλαιωσώμεΟά  τε,  χα\  σαφεστέραν  αύτών  τήν 

χατανόησιν  ποιησώμεθα.  ’ 

Demonstratum  ergo  est,  ut  unam  ab  initio  natu-  *Απεδείξαμεν  τοίνυν,  ώς  μίαν  έξ  άρχής  ό Ποιητής 
ram  Creator  condiderit,  et  eamdem  ratione  libero  έδημιούργησε  φύσιν,  χα\  ταύτην  αυτεξούσιας  (43) 

arbitrio  praedita  dignatus  sit;  deinde, quod  haec,  li-  λόγφ  τετίμηχεν  * είτα  δτι  είς  ου  δέον  (44)  αΟτη  τφ 

bero  mentis  arbitrio  secus  quam  oportuit  usa,  in  αύθαιρέτφ  τής  γνώμης  χρησαμένη  ippe^zy  έπΙ  %h 
pejus  declinarit,  et  in  infinitas  delictorum  species  χείρον,  εΙς  μυρία  τε  πλημμελημάτων  έξώχειλεν  εΓδη. 
impegerit.  Legibus  ergo  peccati  impetum  refrenare  B •^£5£ς  «-οιγαρουν  νόμοιςάναχαιτίσαι  τήςάμαρτίαςτήν 
oportebat,  hae  vero  legislatores  postulabant.  Unde  ne-  ^ύμην,  ol  δλ  νόμοι  τών  τιθέντων  έδέοντο.  ΛιηρέΟη  τοί- 
•cessario  humanum  genus  bifariam  divisum  est,  el  hi  y^y  άναγχαίως  διχή  τών  άνθρώπων  ή φύσις*  χα\  οΐ  μίν 
quidem  ut  imperarent,  alii  vero  ut  matgistralibus  άρχειν  έτάχΟησαν,  ol  δλ  τοΤς  άρχουσιν  ύπαχούειν* 

obedirent,  ordinati  sunt : ut  scilicet  legum  metus,  et  tva  τών  νόμων  ό φόβος,  χα\  τών  άρχόντων  τδ  δέος,  τήν 

magistratuum  timor,  nimios  peccati  progressus  siste-  πολλήν  τής  χαχίας  χαταπαύση  φοράν.  Άρχουβι.  τοι« 

ret.  Civitatibus  ergo  praesides,  vicis  vero  curatores,  γαροΟν  πόλεων  μίν,  άρχοντες*  χωμών  δλ,  κηδεμόνες  * 
oxercitibus  duces,  bis  autem  et  illis  reges,  navi  nau-  στρατηγοί,  στρατείας*  χα\  τούτων  δδ  χάχείνιον  ol 
clerus,  athletis  paedotribae  praesunt  : pueris  etiam  βασιλείς*  τής  νηδς,  ό κυβερνήτης*  τών  άΟλητών,  οΐ 
litterator,  suis  quoque  discipulis  coriarius,  similiter , παιδοτρίβαι  * ό γραμματιστής,  τών  μειράκιων  * 6 
•et  faber  ferrarius  iis  qui  ab  ipso  artem  perdiscere  σκυτοτόμος,  τών  φοιτητών*  ό χαλκοτύπος  ώσαύτως 
volunt.  Quapropter  domui  quoque  paterfamiiias  τών  παρ' αυτού  μαθειν  βουλομένων  τήν  τέχνην.  "Αρχει 
praeest.  Nec  enim  fieri  potest , ut  domus  aliqua  τοιγαρούν  χα\  τής  οικίας  ό δεσπότης.  Ούτε  γάρ  οΓόν 
sine  patrefamilias  salva  sit  et  incolumis  : quod  hae  δεσπότου  δίχα  πράττειν  καλώς  οικίαν*  κα\  μαρ· 
ipsae  testantur,  quae  cum  bis  destituuntur  tantum  τυρούσιν  αί  τούτων  έστερηρέναι,  παντάπ^ισιν  έρη- 
ηοη  prorsus  desolatae  videntur.  Simile  imperium  μούμεναι.  Ταύτην  τήν  ήγεμονίαν  Ιχουσι  χα\  τών 
angelorum  quoque  populi  habeat.  Nam  quod  supra  άγγέλων  ol  δήμοι*  διδασκόμεΟα  γάρ  ύπδ  τής  θείας 
caput  nostrum  est  coelum,  non  angelos  modo,  ve-  Γραφής,  ώς  ούκ  αγγέλους  έχει  μόνους,  άλλά  κα\  άρχ- 
rum  etiam  archangelos  habere  incolas,  e sacris  αγγέλους  οΙκήτορας  ό υπέρ  κεφαλής  ή μών  ούρανός* 
Scripturis  didicimus.  Et  hi  quidem  praesunt,  illi  ol  μέν  προστατεύουσιν,  ol  ίϊ  ύπακούουσιν.  El  (45) 
vero  obediunt.  Quod  si  el  omnis  iniquitatis  expers  5k  xa\  τδ  παρανομίας  έλεύθερον  χωρίον  (46),  xa\ 
locus,  et  (angelorum)  natura,  quae  ut  corporum  con-  ή σωμάτων  χα\  παθών  ύπερτέρα  φύσις,  ταύτην 
ditione  praesui,  ita  affectibus  quoque  cunctis  supe-  oOx  ήρνήθη  τήν  τάξιν  , άλλ*  οΐ  μίν  εύπειΟώς 
rior  est,  hunc  ordinem  nequaquam  detrecUl : sed  ύπακούουσιν  , ol  δέ  κοσμίως  ήγεμονεύουσι , τΐ 
hi  quidem  obedienter  pareat,  9Q2  illi  vero  rite  et  δυσχεραίνεις  , άνθρωπε  , παρ'  άνθρώποις  βλέπων, 
decenter  imperant : quid  ergo  stomacharis,  o homo,  gvOa  πολλή  περ\  τδ  χείρον  ή βοπή,  τδ  άρχον  χα\  τδ 
cum  inter  homines,  ubi  plurima  est  ad  malum  pro-  άρχόμενον ; OTov  γάρ  τι  φάρμαχον  άλεξίκαχον  τοίς 
jpensio,  et  magistratuum  potesutem  et  huic  τής  άνομίας  Ιλκεσι,  τήν  τών  άρχόντων  οικονομίαν 
^renles  subditos  esse  vides?  Magistratuum  enim  6 Ιίοιητής  έπιτέΟεικεν.  "Αρχει  χα\  παίδων  πατήρ, 
gubernationem,  tanquam  pharmacum  quoddam  de-  0 χα\  παιδεύει  τους  παίδας  άχολασταανοντας.  χα\  έπ- 
pulsorium  peccati  ulceribus,  rerum  Creator  impo-  αινεί  σωφρονοΰντας.  "Αρχει  παιδιών  ό διδάσκαλος, 
suit.  Praeterea  paler  liberis  imperat,  et  eosdem  pe-  κα\  τής  όμόζυγος  6 άνήρ,  χα\  τών  οΐχετών  ό δεσπά- 
lUlantius  viventes  corrigit,  et  modestiae  studiosos  * της,  τούς  μέν  εύνουστέρους  άποδεχόμενος,  χα\  τι- 
collaudat.  Pueris  item  praeceptor  praeest,  el  vir  μής  άξιών,  κα\  θεραπείας  (47),  χα\  έλευθεριας  πολ- 
oonjugi , et  servis  paterfamiiias,  qui  reliquis  obe-  λάκις*  τους  δέ  νωθείς  χαΐ  κακουργεϊν  είθισμένους 
dientiores,  magisque  industrios  probat,  el  honori-  παιδεύων,  χα\  χαλοκαγαθίαν  διδάσκων.  Ταύτην  τήν 
bus,  et  officiis,  ac  libertate  saepius  impertit  *.  igna-  τάξιν  χα\  τοίς  Ιερεύσι  δέδωχεν  ό τών  δλων  Θεός* 
VOS  vero  el  improbos  castigat,  el  honestis  praeceptis  χα\  τους  μέν  Ιερωσύνης  ήξίωσεν,  τοίς  δέ  τήν  τού- 
iuslituit.  Eumdeni  ordinem  inter  sacerdotes  quoque  των  ήγεμονίαν  Ιπίστευσε*  χα\  άλλα  δέ  είδηταγμά· 
communis  omnium  Deus  esse  voluit : et  bos  quidem  των  ύπ’  έκείνους  πεποίηκεν.  El  δέ  βλέπων  ένίους 
sacerdotio  dignos  iudicavit,  aliis  vero  horum  impe-  τών  δεσποτών,  άγαν  ώμους,  κα\  λίαν  Ακολάστους, 

τ43|  αύτεξ.  Edit.  Paris,  αύτεξουσίψ.  (46)  χωρ.  ibid.  pnem.  οίκούσι. 

(44)  ού  δέον.  ibid.  ούδέν.  (47)  καί  Οεοαπ.  D('s.  in  edit.  Paris 

(45)  εί.  ibid.  oL 
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xa(  «ινας  τών  &[»χόντων  ίώροις  &πβμιτολουντας  xh 
dtxaiov,  ιτροσπταίεις,  κα\  τήν  άντι).ογ(αν  ώδίνει^, 
έγώ  σου  προλαμβάνω  τ6ν  πονηρδν  τής  βιανοκας  τ<5* 
χον,  χα<  φημ(«  ώς  το?ς  τοιοότοις  οΟχ  6 Θεδς  τήν 
ήγεμον^αν  έτΗατβυσεν,  άλλ*  ή τών  άρχομένων  πονη- 
ριά τήν“  τούτων  άρχήν  έπεσπάσατο.  "Όνησιν  γάρ 
ούδεμίαν  παρά  τών  εύ  χα\  χαλώς  είσηγησαμένων 
Ιλχΰααι  θελήσαντες,  άλλά  τή  μοχθηρ{^  του  τρύπου 
^ήν  έχε(νων  βιδασχαλ(αν  ύβρ{σιντες,  τής  θε(α;  έπκ- 
μελείας  αψάς  αύτους  άπεστέρησαν*  είτα  τής  θείας 
γυμνωΟίντες  οΐχονομίας  , τών  τοιούτων  ήγεμόνων 
άπήλαυααν,  Ινα  τή  πείρ(;ι  τών  χειρύνων  είς  μνήμην 
Ιλθωαι  τών  ιίρειττόνων,  χα\  τής  χαλής  χα\  άγαθής 
έχείνων  άναμνηαθώσι  παιδαγωγίας.  Εύρίαχομεν  61 
τδν  τών  δλων  θεδν , 6c'  υπερβολήν  τής  τών  άνθρώπο)ν 
πονηριάς  τάς  ήνίας  έώντα  πολλαχ:ς,  χα\  φέρεσθαι 
τών  άνθρ€ϋπων  (?>ς  &ν  θέλωαι  συγχο^ρουντα  τδ  γένος. 
Κα\  τούτο  ήμάς  αύτδς  διά  του  προφήτου  διδάαχων, 
χα\  πρδς  τδν  Ισραήλ  ί>εγε·  ι Κα\  εΤπον  06  ποι- 
μανώ  ύμας*  τδ  άτιοθνήσχον  άποθνησχέτω  , χαι  τδ 
άπολλύμενον  άπολλύσθω,  χαΐ  τά  κατάλοιπα  χατ- 
εσθιέτω  Εκαστος  τάςσάρχαςτου  πλησίον  αύτου.ιΧρή 
τοιγαροΰν  , άρχόντων  πονηρών  ήγουμένΐι}ν,  χαι  δε- 
σποτών ώμών  χα\  πικρών  οίχίας  χυβερνώντων,  τδν 
τών  όλων  Πρύτανιν  ιχετεύειν,  χα\  τή  τοΟ  βίου  με- 
ταβολή , χα\  τή  τών  τράπων  Εναλλαγή,  Ιλεώ  τε 
ποιεΓν,  χαΐ  είς  (48)  Επικουρίαν  Εγείρειν,  χα\  θερμώς 
Ιχετεύειν  τήν  τοΰ  χαιραύ  δυσκολίαν  μεταβαλεΐν,  *Ότι 
γάρ  ύπαχούει  (49)  βαδίως  τοϊς  είλιχρινώς  άντιβο- 
λοΟσιν,  άγαθός  τε  ών,  χλ\  ΕλεεΙν  πεφυχώς,  μάλλον 
δΕ  Ελέους  τυγχάνων  πηγή,  ούτδς  μάρτυς  τοΤς  ούτως 
ίκετεύουσιν  ύπισχνού μένος,  κα\  λέγων,  δτι  c Καλέ- 
σεις.  Εγώ  δέ  σου  ύπαχούσομαί'  Ετι  λαλοΰντός  σου 
Ερώ*  Ίδοΰ  πάρειμι.  · Ότι  6Ε  ούδΕ  οΐ  λίαν  παράνο- 
μοι, χα\  δυσσεβείφ  πάντας  άποκρύψαι  φιλονειχή- 
σαντες,  οΤύν  τε  λωβάσθαι  τούς  τδ  λογιχδν  Εββω μέ- 
νους, χαΐ  τής  εύσεβείας  ύπάρχο'^τας  εραστάς,  διά 
τοΰ  μετά  ταΰτα  λόγου,  συν  θεώ  φάναι,  δηλώσομεν. 
Έπ\  Ιϊ  τοΰ  παρόντος  τδν  χα\  χοινάς  χα\  Ιδίας  το?ς 
άνθρώποις  δωρεάς  χορηγού ντα,  καΐ  μυρίοις  δσοις 
άγαΟοΙς  τδ  ήμέτερον  περιχλύζοντα  γέ·Λ>ς,  ύμνήσω- 
μεν.  Αύτω  ή δόξα  είς  τούς  αΙώνας.  Αμήν. 


ΛΟΓΟΣ  \ν. 

*0u  τούς  εύ  $^fiorovrrac  ουδέ  τό  ΛοηΐροΤς  δον· 
Λεύειν  δεσχόταις  Λν)Μίνεται 

Μεγάλης  μΕν,  ευ  οΤδα  σαφώς,  δεΤ  χα\  γλώττης  (50) 
χλ\  δισνοίας,  τψ  μεγάλην  ούτοί  /όγι>;ν  ύτιόθεσιν  άνα- 
δέχεσθαι  πειρωμένφ*  πέφυχε  γάρ  πο>ς  χινδυνεύειν 
Εν  τοις  λόγοις  τών  πραγμάτο)ν  ή δόξα*  τή  γάρ  τού- 
των άσθενείφ  χα\  βώμη  φίλοΰσι  χρίνειν  τά  πράγμα- 
τα, οΐ  μή  τή  φύσει  τούτων,  άλλά  τή  δεινότητι  τών 
λόγων  προσέχειν  Εθέλοντες.  Έγώ  δΕ  τή  τής  ύποθέ- 
σεως  δυνάμει  θαββήσας,  ούχ  έμέτρησα  ταύτη  τά 

*·  Zach.  II,  9.  Isa.  lxv,  24. 

(48)  είς.  Edit.  Paris,  ώς. 

(49)  ύπαχ.  ibitl.  ύπαχούειν. 


riiim  concredidit : quin  alios  quoque  bis  inferiores 
ordines  instituit.  Quod  si  vero  dominos  aliquos  ni- 
mium crudeles  et  insolentes  admodum  esse,  simi- 
liter et  magistratus  aliquot  jus  moneribus  vendere 
videris,  et  ideo  mihi  contradicere  volueris,  ego 
pravum  illum  mentis  fetum  prspripiens  dico,  quod 
istiusmodi  hominibus  non  Deus  imperium  commi- 
serit, sed  subditorum  nequitia  horum  imperium 
sibi  ipsi  contraxerit.  Cum  enim  fructum  aliquem 
ab  iis,  qui  bene  et  honeste  rempublicam  admini- 
straverunt, percipere  noluerint,  sed  improbissimis 
suis  moribus  omnem  illorum  disciplinam  contu- 
meliose tractarint,  divina  cura  scipsos  spoliaverunt : 
deinde  hujus  gubernatione  destituti , istiusmodi 
duces  et  principes  receperunt,  ut  pejores  experti 
meliorum  recordarentur,  et  illorum  β03  honestam, 
bonamque  disciplinam  in  memoriam  revocarent. 
Sed  et  Deum  illum  summum  propter  immensam 
bominura  improbitatem  habenas  saepius  laxare  in- 
venimus, et  ut  humanum  genus  pro  suo  feratur  ar- 
bitrio, permittere.  Quod  ipsum  per  prophetam  do« 
cens  ad  Israelem  dixit  : < £t  dixi  : Non  pascam 
vos  : quod  moritur  moriatur,  et  quod  perit  pereat, 
c(  ex  reliquis  devoret  unusquisque  carnem  proximi 
sui”*.  I Cum  ergo  magistratus  improbi  rebus  pne- 
sident,  et  heri  immanes  ac  diri  domus  gubernant^ 
suBKuo  illi  rerum  gubernatori  supplices  nos  fieri 
oportet,  et  vitae  conversione,  morumque  mutatione 
placidiorem  efficere,  ac  iii  auxilium  nobis  excitare, 
ferventibusque  precibus,  ut  temporis  difficultatem 
in  melius  transmutet,  insistere.  Quod  enim  ipse, 
qui  bonos  est,  et  misereri  naturaliter  novit,  ime 
misericordiae  fons  est,  eos,  qui  sinceris  precibus 
ipsi  occurrunt,  exaudire  facile  velit,  ipse  testis  est, 
qui  ita  supplicantibus  auxilium  * suum  pollicetur, 
bxc  dicens  : € Tu  vocabis,  ego  vero  te  exaudiam  : 
adhuc  loquenle  te  dicam  : Ecce  adsum  i Quod 
vero  nec  ii  quoque,  qui  iniquissimi  sunt,  et  impie- 
tate sua  omnes  superare  conantur,  eos  laedere  pos- 
sint, qui  ratione  sana  utuntur,  et  pietatis  studiosi 
cultores  sunt,  in  sequenti  oratione,  Deo  adjuvante, 
demonstrabimus.  Nunc  anlein  eum,  qui  publica  et 
privata  munera  hominibus  largitur,  et  infinitis  quo- 
dammodo bonis  genus  nostrum  abunde  cumulat, 
decantemus.  Ipsi  sit  gloria  in  aeternum.  Amen. 

ORATIO  Yill. 

004  mentu  sunt,  nihil 

ex  eo  Icedantur,  quod  pravis  domiuis  serviant. 

Non  equidem  mc  lalet,  magnis  admodum  tam  lin- 
guae quam  ingenii  viribus  illi  opus  esse,  qui  tantum 
orationis  argumentum  suscipere  instituit:  quoniam 
ita  fere  natura  comparatum  est,  ut  in  verbis  rerum 
majestas  pericli tetiir.  Juxta  horum  enim  infirmita- 
tem, Ycl  vim,  de  rebus  judicare  consueverunt,  qui 
non  rerum  naturam,  sed  verborum  vim  observant. 
Ego  vero  argumenti  viribus  confisus,  mentis  con- 


(50)  δει  χα\  γλ.  Edil.  Paris,  χαΐ  γλώττης  χρεία. 
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ccptiit  αeφlaqutm  Juxu  hoc  metiri  volui,  nec  hu-  i 
Jus  parvos  et  exiles  partus  expendi : sed  id  dun- 
Ukat  apud  me  reputavi,  veritatis  locem  iis  qui  ip* 
sam  videre  cupiunt,  manifestam  esse,  quemadmo- 
dum et  sol  iis,  quorum  oculi  integri  et  sani  suni. 
Et  sane  licet  nemo  defendat,  clamat  umen  ipsa  Crea- 
toris et  Salvatoris  providentia.  Ribil  ergo  absurdum 
vel  reprehensione  dignum  me  facturum  putavi,  si 
linguae  meae  ofGcium  huic  quae  undique  personat 
voci  praestarem,  ipsamque  obturatis  ingratorum  ho- 
minum insonarem  auribus.  Atqui  paupertatem  et 
opulentiam  vitae  nostrae  necessariam  et  utilem  esse, 
tum  servitutem  et  herilem  potestatem,  ceu  phar- 
maca  quaedam,  peccati  ulceribus  animarum  medi- 
cum imposuisse,  abunde  satis  divinae  gratiae  bene- 
flcio  adjuti  demonstravimus.  Quod  autem  servitus 
iis,  qui  hujus  jugo  subjacent,  nihil  * damni  afferat, 
quin  potius  iis  qui  volunt  plurimum  prosit,  mox, 
Deo  sic  volente,  demonstrabitur  : hoc  005 
heri  dicturos  nos  esse  promisimus.  Atqui  poterit 
quis,  siquidem  velit,  etiam  omissis  veterum  exem- 
^is,  conservos  examinare,  et  multos  virtutis  stu- 
. diasos  cernere,  qui  servitutem  benevole  et  prompte 
Obeunt,  nec  ulla  necessitate  compulsi  ex  animo, 
quod  'decet,  faciunt,  et  dominorum  curam  sponte 
capessunt  .1  quos  ideo  etiam  libertate  donari,  et 
opum*  maximarum  dominos  fieri,  et  fideliter  per- 
actae servitutis  praemia  percipere  videmus.  Non  ta- 
men ab  instituto  nostro  alienum  fuerit,  quosdam 
eorum  qui  olim  servierunt  in  medium  producere, 
et  pietatis  thesaurum  detegere,  quem  illi  congrega- 
verunt, ad  eos  reprehendendos,  qui  servitutem  vi- 
tuperare conantur,  et  hanc  majoris  biasphemiae 
causam  faciunt,  dum  hinc  contra  Dei  providentiam 
jacula  'Cmittere  audent 

Primus  ergo  omnium  prodeat  primarius  ille  Abra- 
hami  patriarchae  famulus  **.  Hic  enim,  cum  senio 
jam  correptus  patriarcha,  ac  naturae  terminum  vi- 
taeque finem  (senectus  enim  mortis  praehidium  est) 
coram  cernens,  de  filio  ipsi  mandaret,  et  veterum 
exsecrationum  et  benedictionum  verbis  confisus, 
illi  e propria  (aut  paterna)  gente  uxorem  adducere, 
et  Ghananaeorum  cognationem  fugere  hortaretur  : 
tunc  ille,  inquam,  admiratione  dignus  famulus, 
primo  quidem  diligenter  singula  heri  verba  exa- 
minat, et  juramenti,  quo  obstrictus  erat,  religionem 
metuens,  summumque  illum  omnium  inspectorem 
oculum  reveritus,  primo  num  filium  muliere  pro- 
fectionem detrectante  ad  patrium  solum  reducere 
idCbeat,  006  quaerit  **.  Cumque  id  negaret  Abra- 
ham,  et  puerum  non  abducendum,  quin  potius  Deo, 
/{ui  ipsum  vocaverat,  confidendum,  et  illius  guber- 
naiioui  credendum  esse  diceret : solvit  quidem  ex 
herili  domo  famulus,  ei  multas  stationes  emensus, 

**  Gen.  XXIV,  1 seqq.  lbid«  5. 

1(81)  ώς.  Edit.  Paris,  φ. 

(jSx)  άπ.  Ita  habet  editio  Parisina.  Sirmondus 
ι4«ΐ(λαχ^;. 


νης  έννοΐας  κυήματα,  οΰβ*  Ιλογιαάμην  τ&ς  μ·χράς 
αύτής  χαΐ  έξιτήλους  ώβίνα^,  Αλλ*  έσχόπηαα  μ8νον, 
ώς  (51)  βήλόν  Ιατι  τοΤςιΙδέναι  θέλουαι  τής  ΑληΟείας 
xh  φώς,  χαθάχιρ  ήλιος  τοΓς  έ^[1ωμένοις  τάς  δψιις. 
Κα\  μηδεν6ς  γάρ  συνηγορουντος,  του  Ποιητου 
χα\  Σωτήρος  ήμων  ή πρόνοια.  068Ιν  ο5ν  Απβιχδς  (5i) 
fipfiv  ψήθην,  ού5λ  μέμψιως  &ξιον  , χαρααχών  €ΐς 
ύπουργίαν  τήν  γλώτταν,  τή  χάντοθιν  φβρομένρ  φω- 
νή, χα\  ταύτην  Ι*/ηχών  τοίς  βεβυαμένοις  των  Αχαρί- 
στων  ώσ(ν.  *Οτι  μίν  οδν  χα\  πενία  χα\  πλούτος 
Αναγκαία  τφ  β(φ  χα\  χρήσιμα,  χα\  δουλείαν  βέ  τινα 
χα\  δεσποτείαν,  χαθάπερ  τιν&  φάρμακα,  τοίς  Ιλχεσι 
τής  Αμαρτίας  6 των  ψυχών  προσήνεγχεν  Ιατρδς,  τήν 
θείαν  χΑριν  συνεργδν  έσχηχότες,  Ιχανώς  Απεδείξα- 
μεν.  *Οτι  δλ  ού  λωδΑται  δουλεία  τοίς  χρωμένοις, 
Αλλά  χαΐ  λίαν  τοϋς  βου>Λμένους  εύεργετεί,  αύτίχα, 
σΟν  θεφ  φΑναι,  δειχθήσεται*  τούτο  γΑρ  χθλς  ΙρεΤν 
ύπεσχδμεθα.  Δυνατδν  μΙνγΑρ  τφ  βουλομένφ,  χα\ 
δίχα  των  παλαιών  παραδειγμάτων  τοΟς  συνδουλεΟον- 
τας  έξετάσαι , χα\  Οεωρήσαι  πολλοΟς  Αρετής  φρον- 
τιστάς,  χα\  τήν  δουλείαν  εύνοίφ  χοσμοΰντας , χα\ 
τής  μίν  Ανάγκης  ού  δεομένους,  γνώμη  δλ  τδ  δέον 
lpγαCoμέyoυς,  χα\  τών  δεσποτών  τήν  θεραπείαν 
προαιρουμένους,  χα\  τούτου  χΑριν  χαΐ  έλευΟερίας 
Αξιουμένους,  χα\  χρημάτων  π^λών  κυρίους  γινομέ- 
νους, καΙ  τής  καλής  δουλείας  τά  Ιπίχειρα  δρεπομέ- 
νους.  Ού  παρέλχον  δλ  Γσως  χα\  Ιών  πάλαι  δεδου- 
λευχύτων  δλίγους  είς  μέσον  παραγαγεΤν,  χα\  γυμνώ- 
σαι  τής  εύσεβείας  τδν  θησαυρδν,  δν  ΙχεΙνοι  συνήγα- 
γον,  είς  Ελεγχον  τών  τήν  δουλείαν  διαβάλλειν  Ιπι- 
χειρούντων,  χαΐ  της  μεί(ονος  βλασφημίας  ταΰτην 
Αφορμήν  ποιουμένων,  χαΐ  κατά  της  του  Θεού  προ- 
νοίας  Εντεύθεν  Αφιέναι  τά  βέλη  τολμώντων· 

Παρίτω  τοιγαρουν  πρώτος  Απάντων,  δ πρώτος 
*Α6ραάμ  τού  πατριΑρχου  θεράπων.  Ούτος  τοίνυν, 
ήνίχα  γεγηραχώς  δ πατριάρχης  ώφθη,  τής  φύσεως 
τδν  δρον  είδώς,  χα\  τού  βίου  τδ  τέλος  δρών,  γήρας 
γάρ  θανάτου  προοίμιον,  περ\  τού  υΙέος  Ενετέλλετο, 
χα\  φέρειν  αύτφ  γυναίχα  προσέταττεν  Εχ  τής  οΐχείας 
φυλής,  χα\  φεύγε ιν  τήν  τών  Χαναναίων  (53)  συγγέ- 
νειαν παρηγγύα,  ταΤς  παλαιαΐς  Αραι;  καΐ  (5δ)  εύ· 
λογίαις  πιστεύων*  τηνιχαύτα  δ θαυμαστδς  ούτος  οΐ- 
I χέτης,  πρώτον  μΕν  Ακριβώς  Απαντα  βασανίζει  τού 
δεσπότου  τά  βήματα,  χα\  τδν  προσφερόμενον  δεδιώς 
δρχον,  κα\  τδν  τών  Απάντων  Επόπτην  όββωδών 
δφθαλμδν,  πυνθάνεται  πρώτον,  ε1  δεΙ  τδν  υΐδν  είς 
τήν  πατρφαν  ΑπαγαγεΤν  οΙχίαν,  τής  γυναιχδς  τήν 
Εχδημίαν  παραιτουμένης.  Τού  δΕ  'Αβραάμ  Απαγο- 
ρεύσαντος,  χα\  φήσαντος  μή  βεΙν  Απάγειν,  Αλλά  τφ 
θεφ  τφ  χεχληχότι  θαββεΓν,  χα\  τοίς  Εκείνου  πηδα- 
λίοις  πιστεύειν,  Απαίρει  μΕν  δ παΙς  Εχ  τής  δεσποτι- 
χής  οΙχίας,  πολλούς  δΕ  σταθμούς  δδεύσας,  είς  τήν 


(53)  Χαναν.  (Edit,  prior  habebat  Καναναίων)  BJit. 
Paris,  άναγχαίοιν. 

(54)  άρ.  χαί.  Des.  Ibkl. 
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Xa^/^iv  άψέ  της  ήμέρας  τΜρεγένβτο  * χα\  τάς  μ&ν  j 
χαμήλους  χαθ(ζβι»  φάρμαχον  των  πόνων  τΙ]ν  Ανά- 
παυλαν προάφέρων,  αύτ6ς  Sk  μαχρά  χαίρτιν  τΙπών 
οίς  έχόμιζε  Αώροις,  χα\  πάση  τού  πλούτου  περι- 
φαντίφ,  τΙς  οΰρχνδν  τάς  χείρας  έχτβίνας,  τ^ν  βτ6ν 
Ιχετεύει,  προμνήοτορα  του  τροφίμου  γενέσθαι,  χαΐ 
χατεγγυησαι  χόρην  αύτφ  τοίς  δεσποτιχοίς  συμβαί- 
νουααν  ήθεσιν.  *Αξιον  βέ  χαΐ  αύτών  λχείνων  των  εύ- 
σιβων  (55)  άχουσαι  βημάτων,  c Κύριε,  γάρ,  φηο\ν, 
ό Θε5ς  (5β)  του  χυρίου  μου  *Αβραάμ,  15ου  έγώ  εστη· 
χα  Ιπ\  της  πηγης  του  Οβατος,  αΐ  δλ  θυγατέρες  των 
οΐχούντων  τήν  πόλιν  Ιχπορεύονται  (57)  άντλήσαι 
ύδωρ,  χαΐ  έαται,  ή παρθένος  fj  &ν  δγώ  είπω,  Έπί- 
χλινον  τήν  δδρίαν  crou,  Γνα  πίω,  χα\  είπη  μοι« 
Πίε  (58)t  χα\  ταΐς  χαμήλοις  σου  ύδρεύσομαι  δως  &ν 
παύσωνται  πίνουσαι , ταύτην  ήτοίμασας  τψ  παιδί  * 
σου  Ισαάχ*  χα\  έν  τούτφ  γνώσομαι,  δτι  λποίησας 
δλεοςτφχυρίφ  μου  'Αβραάμ·  » Τίς  ούχ  &ν  άγασθείη 
τής  εύσεβείας  τδν  άνδρα;  μάλλον  δλ  τίς  άν  άξίως 
των  είρημένων  Ιχαστον  εύφημήσεαν  (59);  Έστι  γάρ 
ίδείν  χατά  ταύτδν  πίστει  χα\  σοφίφ  χα\  εύσεβείφ  τήν 
εύχήν  χοσμουμένην.  Τδ  γάρ  πάσιν  έ^^όώσθαι  φρά- 
σαντα  χα\  τή  (60)  του  θεού  προμηθείς  τήν  της  ix- 
δημίας  ύπύθεσιν  άναρτησαι,  πώς  ούχ  εύσεβείας  έστ\ 
χα\  σοφίας  της  άνωτάτω;  Τδ  δδ  τή  του  δεσπότου 
θα^^σαι  διχαιοσύν^,  χα\  τούτου  (6f ) χαλέσαι  θεδν 
τδν  χοινδν  άπάντων  βεδν,  χα\  δι’  λχείνον  Ιλπίσαι  τέ- 
λος πάντως  λήψεσθαι  τήν  εύχήν,  κ«\  τήν  αίτησιν  είς 
πέρας  άχθήσεσθαι,  ποίαν  πίστεως  ύπερβολήν  χαταλεί- 
πει;Τετυχηχώςδδών  ήτησε,  θεοφιλής  άποδέδειχται. 
Ού  γάρ  άν  ούτω  (&φδίως  Ιτυχεν,  εί  μή  λίαν  ήν  εύνους 
τφδεδωχότι*  τήν  εύνοιαν  δδ  ή της  ψυχής  έδημιόύργη- 
σενάρετή.'Ότιτετύχηχε,  χα\  (62)  παραυτίχα  τετύ- 
χηχεν,  ή Ιστορία  διδάσχει.ΕΙς  γάρ  της  εύχήςτδ  τέλος 
δφθασεν  ή 'Ρεβέχχα,  xaV  τδ  της  φιλοξενίας  έπιδεί- 
χνυσι  (63)  σημεΐον*  χα\  σμιχρδν  ύδωρ  αΙτηθεΖσα,  χα\ 
τάς  χαμήλους  άπάσας  ποτίζειν  δπείγεται*  χα\  μετά 
πόνου  τδ  ύδωρ  άνιμωμένη,  λογιχών  χα\  άλογων  θε- 
ραπεύει τδ  δίψος,  άνδρίαν  δμου  χα\  φιλανθρωπίαν 
έπιδειχνυμένη,  χαΐ  τής  δν  τφ  λόγφ  τής  εύχής  ζω- 
γραφηθείσης  χόρης  άρχέτυπον  φαινομένη,  χα\  τής 
’ Αβραμιαίας  οΐχίας  άξία  δειχνυμένη,  χα\  τφ  φίλοξένφ 
χηδεστή  συνομολογούσαν  χεχτημένη  τήν  γνώμην. 
Τούτο  γάρ  χα\  δ πιστδς  δχεΖνος  οίχέτης  ήτησεν  !χε- 
τεύων,  ούχ  είδος,  ού  μέγεθος,  ού  παρειών  άνθος , 
ούχ  όφθαλμών  χάλλος,  ούχ  όφρύων  εύθέτους  γραμ- 
μάς,  ού  γένους  περιφάνε ιαν,  ού  πλούτου  περιουσίαν, 
άλλά  φιλόξενον  γνώμην,  ήπιον  τρόπον,  φθέγμα  πράον 
χα\  μέτριΟν,  ήθος  έπιειχδς  χα\  φιλάνθρωπον,  άξιον 
τής  δβσποτιχής  οΙχίας,  τής  πάσι  ξένοις  ήνεφγμένης, 
τής  είδη  ποιχίλα  δεχομένης,  χα\  πάσι  προσφερούσης 
τά  πρόσφορα.  Ταύτα  ήχησε,  ταύτα  έλαβε.  Κα\  ούδδ* 

ibid.  13,  Ιό. 

(55)  εύσ.  Edit.  Paris.  Ιχετιχών. 

1 56)  δ Θεός.  Des.  ibid. 

| 57)  δχπ·  ibid.  έχπορεύσονται. 

(.58)  πίε.  Loco  cit.  additur  σΰ.  ΒοΐιιιΓβ  sequitur, 
χα\  τάς  χαμήλους  σου  ποτιώ. 


tandem  sub  seram  vesperam  Gharras  pervenit : ubi 
camelos  quidem  recumbere  sinit,  quiete  nimirum 
illorum  laboribus  mederi  volens ; ipse  vero  donis, 
quae  secam  ferebat , et  omni  divitiarum  splendori 
longam  valere  renuntians,  manibus  in  ccelum  ex- 
tensis Deo  supplicat,  ut  is  herili  filio  pronubus  esse, 
et  illi  puellam,  quae  heri  * moribus  conveniat,  de- 
spondere dignetur.  Dignam  vero  est,  ut  haec  sup- 
plicis verba  audiamus,  c Domine,  inquit,  Deus  do- 
mini mei  Abrahami,  ecce  ego  sto  ad  fontem  aquae; 
filiae  autem  habitatorum  urbis  egredruntur  ad  hau- 
riendam aquam  : et  erit  virgo,  cui  dixero  : fbclina. 
hydriam  luam  ut  bibam,  et  dixerit  mihi : Bibe,  quin 
et  camelis  tuis  hauriam,  donec  bibere  desinant, 
hanc  praeparavisti  servo  tuo  Isaaco.  Et  ex  hoc  co-  * 
gnoscam  quod  feceris  misericordiam  domino  meo 
Abrahamo  > Et  quis  non  ob  hanc  pietatem  virum 
admiretur?  Quin  potius  quis  singula,  quae  dixit,  di- 
gne collaudet?  Precationem  enim  videre  est  fide 
simul  et  sapientia  et  pietate  ornatam.  Quod  enim 
omnibus  renuntiet,  et  profectionis  causam  divinas 
providentiae  committart,  quis  007  pietatis 

et  supernae  sapientiae  opus  esse  dicat?  Ομοά  vero 
domini  sui  justitiae  confidat,  et  eum,  qui  communis 
omnium  Deus  est , hujus  Deum  vocet , et  propter 
hunc  preces  laetam  finem  accepturas,  et  petitionem 
ratam  fore  speret,  anne  fidei  excellentissimum  gra- 
dum testatur?  Quod  vero  iis  quae  petiit  potitas  sir,. 
Dei  amicam  fuisse  demonstrat.  Nec  enim  tam  fa- 
cile iis  potiri  potuisset,  nisi  in  largitorem  fuisset 
gratissimus.  Gratitudinem  vero  hanc  animas  virtus 
produxit.  Atqui  hunc  statim  voti  compotem  factum 
esse,  docet  historia.  Priusquam  enim  finirentur 
preces,  Rebecca  advenit,  et  hospitalitatis  signum 
exhibet.  Nam  cum  pauxillum  aquae  ab  ipsa  petere- 
tur, se  omnes  camelos  adaquaturam  esse  promittit : 
et  non  sine  labore  aquam  hauriens  jumentorum  si- 
mul et  hominum  sitim  restinguit : quo  facto  et  for- 
titudinis et  humanitatis  specimen  praebens,  ejus 
puellae,  quam  precationis  verba  dbpihxerant,  exem- 
plum plene  expressit,  et  se  Abrahamica  domo  di- 
gnam demonstravit,  utpote  quae  mentem  hospitali 
socero  optime  convenientem  possideat.  Haec  enim 
fidelis  ille  famulas  petierat : non  formam,  non  cor- 
^ poris  staturam,  non  genarum  florem,  non  oculorum 
venustatem,  non  elegantes  superciliorum  lineas, 
non  generis  splendorem,  non  divitiarum  abundan- 
tiam : sed  mentem  hospitalem,  mores  placidos,  man- 
suetam et  modestam  facundiam,  aequum  et  huina- 
nura  animi  habitam , et  herili  domo  dignum , qua: 
ad  ‘ omnem  hospitam  adventum  patebat,  varias  ex- 
cipiebat hominum  formas,  608  omnibus,  prout 


(59)  εύφ.  Edit.  Paris,  εύ^ημήσαιεν. 

|60)  τή.  ibid.  τής,  et  deinde  προμηθείας· 
(61)  τούτου.  Edit.  Paris,  praeni,  τδ. 
i|62)  x£x..  χαί.  Des.  ibid. 

1 65)  δπιδ.  ibid.  δπεδείχνυν 
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commodum  erat,  mioistrabat.  lla:c  petiit,  haec  ac>  Λ ά6ασαν(στως  iXa6iv,  4λλ'  Ιξ<τάζων  (βί)  τών 

cepit.  Nec  slatim  sine  ullo  examine  arripuit,  sed  γινομένων  Ιχαστον,  Ιδεϊν,  φηο\ν,  iCoOXfte,  ct  «ύ- 
siiigula  eorum  quae  flebant  expandens,  videre  vole-  ώβωχε  Κύριος  xfy  ύδ6ν  αύτου,  ή oC«  Έπβιβή  &παιν- 
bat,  num  Dominus  prosperavisset  viam  ipsius,  seu  τα  είβεν  & Ι^τηοε  σημεία,  ούδϊ  ούτως  Ε^χε  icp6  της 
minus.  Postquam  vero  signa  qux  petierat,  vidit  om-  ύμν<;)β1ας  τής  μνηστείας  τά  σύμβολα,  ούβλ  ύφ*  ήβο- 
nia,  ne  tunc  quidem  anlc  gratiarum  actionem  de-  νής  ήττηθε\ς,  έπελήσΟη  του  βεβωχύτος.  'Αλλά  xh 
sponsalionis  symbola  dedit , nec  voluptate  vietus  βώρον  βλέπων,  βλέπειν  έπίστευε  χολ  τ6ν  τοΰ  βώρου 
largitoris  oblitus  est.  Sed  donum  coram  videns,  se  βοτήρα,  χα\  πρύτερον  έχείνον  είς  βύναμιν  Ομνησεν, 
doni  quoque  largitorem  videre  credidit,  et  prius  pro  είθ'  οΟτως  xb  βωρον  Ιοέξατο.  Πυθύμενος  γάρ  τΙς  τε 
virili  ipsum  collaudavit,  deinde  hoc  modo  munus  εΓη,  χα\  έκ  τίνος  Ιφυ,  κα\  μαθών  βτι  ΒαΟουήλ  μίν 
oblatum  suscepit.  Sciscitatus  enim  quae  esset,  et  qui-  Εστι  θυγΔτηρ,  Εχει  βέ  χαΐ  καταγωγήν  χα\  χιλον  ταΖς 
bus  progenita  parentibus,  cum  et  Batbuclis  flliam  χαμήλοις  άρχοΟντα,  < Σχεύσας  (65),  φησ\ν  (66),  6 
esse,  et  diversorium  pabulumque  camelis  suiliciens  τΜίς  προσεχύνησε,  χαΐ  εΤχεν*  Κύλογητλς  Κύριος  ό 
habere  cognovisset : < Festinans,  inquit,  servus  ad-  Θε5ς  του  κυρίου  μου  'Αβραάμ,  5ς  ούχ  έγχατέλιπε 
oravit,  et  dixit  : Benedictus  Dominus  Deus  domini  τήν  βιχαιοούνην  αύτοΰ,  xaV  τήν  άλήθειαν  άπά  το6 
mei  Abrahami,  qui  non  dereliquit  justitiam  suam  et  ^ χυρίου  μου,  Εμέ  τε  εύώβωχεν  είς  οίκον  τοΟ  άβελφου 


veritatem  a domino  meo , et  me  prospera  vja  de- 
duxit in  domum  fratris  domini  mei » Postquam 
enim  plura  quam  postulaverat,  accepit  (nec  enim 
potum  solummodo  puella  dederat,  verum  etiam  ho- 
spitium ultro  pollicita  erat,  cibumque  tam  ipsi  quam 
camelis  se  exhibituram  esse  promiserat,  ima  et  co- 
gnationem omnem,  quod  non  petierat,  una  cum  iis 
quae  interrogarat,  expositam  cognovit),  quantis  po- 
tuit laudibus  beneficii  hujus  auctori  gratias  re- 
tulit et  divinarum  promissionum  veritatem  te- 
status est.  i Benedictus  enim,  inquit.  Dominus  Deus 
domini  mei  AbraUam,  qui  non  dereliquit  justitiam 
suam  et  veritatem  a domino  meo  Abrahamo.  > 609 
Justus  equidem,  ait,  exsistis,  qui  plurimam  pio- 
rum curam  geris,  et  tuum  promptissimum  servum, 
meum  videlicet  benignum  dominum,  omni  cura  di- 
gnaris. Veritatem  vero  verborum  tuorum  res  ipsae 
praedicant.  In  liberis  enim  promissiones  confirmas, 
quas  domino  meo  dedisti.  Et  postquam  boc  modo 
munificentissimum  Deum  celebravit,  puellae  despon- 
sationis symbola  oflert.  Et  aures  quidem,  utpote  quae 
hospitum  petitiones  facile  excipiebant,  auro  exor- 
nat : similiter  et  manus,  utpote  animae  magnanimi- 
tati pulchre  subservientes,  eodem  vestit.  Postquam 
autem  domum  * ingressus  parentes  illius  vidit,  et 
domini  sui  mandata  exposuit,  Dei  item  auxilium 
praesens  sensit , ct  seipsum  humaniter  et  studiose , 
utpote  notum  jam,  tractari  conspexit,  num  domini 
sui  oblitus  est,  et  a curis  stimulatus  Dominum  ne- 
glexit? num  propriam  quietem  sen  ilio,  quod  illi 
debebatur,  praetulit?  Nequaquam.  Sed  curo  et  pater 
et  mater  virginis,  tum  ille  etiam,qui  omnium  dolorum 
cum  his  particeps  fuerat,  illum,  ut  maneret,  enixe 
rogarent,  ut  puella  mox  peregre  abitura  paucis  dun- 
taxat  diebus  frui  possent,  dixit  ille : c Ne  detineatis 
me,  quoniam  Dominus  prosperam  fecit  viam  meam  : 
dimittite  me,  ut  abeam  ad  dominum  meum  i Et 

··  Gen.  XXIV,  96, 97.  ■·  ibid.  ibid.  56. 

(Oi)  Εζετ.  Edit.  Paris.  Ετάζων. 

(65)  σπεύσας.  Gen.  1.  e.  leg.  εύβοχήσας. 

(66)  φησ  Des.  in  edit.  Paris. 

(67)  γβρ.  ibid.  post.  μ4νον  ponitur. 


του  κυρίου  μου.  > Έχειβή  γάρ  ών  ήτησεν  Ελαβε 
πλε(ονα,  ού  γάρ  (67)  μύνον  Οβωρ  (68)  Εβωχεν  ή χ4ρη, 
ά)Λά  κα\  καταγώγιου  βώσειν  αύτομάτως  Ειτηγγείλα- 
το,  κα\  τροφήν  κα\  αύτψ  και  ταΐς  χαμήλοις  ιταρέξειν 
ύπέσχετο,  χα\  τήν  συγγένειαν,  ήν  ούχ  ήτησε,  μεβ* 
ών  ήτησεν  είβε  χαραχθεΐσαν,  ύμνοις  οίς  ήβύνατο, 
τύν  τής  χάριτος  ήμείβετο  χορηγύν,  χα\  ταΐς  θείαις 
έπαγγελίαις  τ6  άψευβΕς  έμαρτύρει.ιΕύλογητ^ς  γάρ, 
φησίν,  ό Κύριός,  6 θεύς  του  χυρίου  μου  'Αβραάμ, 
βς  (69)  ούχ  Εγχατέλιχε  τήν  δικαιοσύνην  αύτοβ, 
χα\  τήν  άλήθειαν  άτώ  τοΰ  χυρ(ου  μου  'Αβραάμ,  s 
Δίκαιος  μΕν  γάρ,  φησίν,  ύχάρχεις,  χλεΐονα  τών 
εύσεβών  ποιούμενος  Επιμέλειαν,  χα\  τβν  σύν  μΕν 
εΟνουν  οΙχέτην,  ΕμΛν  βΕ  χρηστύν  δεσπότην,  πάσης 
άξιων  θεραπείας.  Τήν  δΕ  άλήθειάν  σου  τών  λόγων 
κηρύττει  τά  πράγματα*  Εν  παισΧ  γάρ  τάς  ύποσχέ- 
σεις  βεβαιοίς  , &ς  τφ  χυρίφ  μου  δέδωχας.  Ούτως 
ύμνήσας  τδν  μεγαλόδωρον,  προσφέρει  τ|)  χόρη 
μνηστείας  τά  σύμβολα.  ΚαΙ  κοσμεί  μΕν  χρυσφ  τά 
ώτα,  ώς  εύπετώς  καΐ  μάλα  ταχέως  τών  ξί'/ων  τάς 
αΐτήσεις  δεχόμενα  * κοσμεί  δΕ  τάς  χείρας  ώσαΰτως, 
ώς  καλώς  ύπουργούσας  τή  μεγαλοψυχία  τής  γνώμης. 
'Επειδή  δΕ  είς  τήν  οίκίαν  είσελήλυθε , χα\  τούς 
Εκείνης  γεννήτορας  Εθεάσατο , κα\  τοΰ  δεσπότου 
τάς  Εντολάς  άπεχάλυψε , χα\  τοΰ  Θεού,  τήν  Επι- 
κουρίαν Εγνώρισε,  χα\  θεραπείας,  &τε  δή  γνώρι- 
μος , πλείστης  δσης  άπήλαυσεν , άρα  Επελάθετο  τοΰ 
δεσπότου,  χα\  κεντού μένος  ύπύ  φροντίδων  τύν  δε- 
σπότην παρείδε,  χα\  τήν  οίκείαν  άνάπαυλαν  τής 
Εκείνου  προτετίμηχε  θεραπείας;  Ούδαμώς.  'Αλλά 
κα\  τοΰ  τήν  κόρην  φύσαντος,  κα\  τής  γεννησαμένης, 
κα\  του  τώνώδίνων  χοινωνήσαντος  μένειν  άντιβολούν- 
των,  ?ν'  ώς  Εκδημούσης  τής  κόρης  πρδς  όλίγας  γουν 
αύτής  άπολαύσωσιν  ή μέρας  , ούτος  Ελεγε*  c Μή 
χατέχετέ  με,  δτι  Κύριος  εύώδωκε  (70)  τήν  όδόν  μου  * 
Εκπέμψατέ  με,  Γνα  άπέλθω  πρδς  τδν  κύριόν  μου.  > 
Κα\  πανταχοΰ  τούς  λόγους  τή  θεία  προσηγορία  χο« 


(68)  Οδ.  Des.  ibid. 

(69ι  δς  — 'Αβραάμ.  DeS.  tbid.r 
(70)  δτι  Κύρ.  εύώδ.  Loco  cit.  Icg.  χα\  Κύριος 
εύωδωσε. 
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ομίΐ , xeV  t£jv  άγαΟών  έχεϊΟίν  Ιλκίΐ  τήν  χορηγία^, 
χχ\  τά  χαθ*  αότλν  έχεΝη^  άνάτηει  της  Χ(Μμηθε(ας. 
Τι  τούτον,  ε!κέ  μοι,  ιταρέβλκψεν  ή δουλε(α ; Τ(ς  dk 
των  έν  (71)  έλευθερ(χ  τεθραμμένων,  χα\  έπ’  έλευ· 
Οέροις  γαυριώντων  προγ^νοις,  τοσαύτης  άρετής  έπί- 
β:ιξ(ν  έποιήσατο  ; Ποίαν  δϊ  τής  &χρας  εύοεβείας 
ύπερ€ολήν  χαταιλ(πο«  (72) ; Άλλ*  Ισως  &ν  τις  εΓποι 
των  συκοφαντίας  [δάπτειν  έπιαταμένων,  χα\  τά  χαλά 
6ια6άλλειν  5ε6ιδαγμένων,  ώς  ή του  δεσχ^του  φιλοσο- 
φία τούτον  ο&τως  έπαιδοτρίβησε  , χα\  ?ιρ6ς  έχείνον 
όρων  οΓόν  τι  χάτοτττρον,  ειλχυσεν  έχείθεν  το&ς  της 
άρζτης  χαρακτήρας  * οΐ  0k  χονηρους  έσχηχότες  6β- 
σπότας,  έχμάττονται  πάλιν  έχ  του  άρχετύπου  τό  μί- 
μη μα  , χα\  τάς  τής  πονηρίας  άπαρχάς  (7δ)  έχείθεν 
λαμβάνοντες  , έργάται  γίνονται  χαχίας,  έν  έαυτοίς 
τους  όιβασχάλου;  όειχνυντβς.  Φέρε  τοίνυν,  τό  ψευδός 
αυτών  διελέγξωμεν,  και  δέίξωμεν  ώς  αύθαίρετος  χα\ 
τής  άρετής  χαΧ  τής  χαχίας  ή χτήσις  , χα\  τδν  ού 
βουλόμενον  ο!χέτην  χαχίφ  συζήν,  ούδε\ς  άν  πονηρές 
άναγχάσίίε  δεσπότης. 

Άγέσθω  δέ  είς  μέσον  6 θειότατος  Ιωσήφ  , ό τής 
μέν  γυναιχ&ς  έχείνης  (χγονος,  του  δέ  πατριάρχου 
'Αβραάμ  Απόγονος,  έν  ήρι , έν  άχμή,  έν  ώρα  ( των 
γάρ  ώρών  ή άχμαιοτέρατδ  Ιαρ  τυγχάνει),  έν  ήρι  μέν 
ήν  τής  ήλιχίας,  είχε  6έ  τδ  άνθος  του  χρόνου,  ώρ^δέ 
λάμπων  κατά  τδ  σώμα,  λαμπροτέραν  εΤχε  του  σώ- 
ματος τήν  ψυχήν.  Έπέραστος  δέ  ήν  τψ  πατρί , κα\ 
λίαν  έράσμιος  , ούχ  ώς  όψίγονος  μόνον  , άλλ'  ώς 
χα\  τοΤς  τρόποις  συμβαίνων,  χα\  τής  πατρψας  άρε- 
τής έχμαγεΖον  ύπάρχων.  Οδτος  έπειδή  τους  όνεί- 
ρους  είδεν  έκείνους  , χα\  τώ  πατρί  διηγήσατο  των 
Αδελφών  άχουόντων,  πολεμεΐται  μέν  εύΟυς  ύπδ  του 
φθόνου,  χα\  δέχεται  λοιδορίας,  &ς  6 φθόνος  έγέννησε. 
Χρόνου  δέ  όλίγου  διελθόντος,  οΐ  των  όνείρατ^  τήν 
εύχληρίαν  οΰκ  ένεγχόντες,άφιχνούμενον  nρbς  αύτοΟς 
τδ  μειράχιον  θβασάμενοι , έπιτρέχουσι  μέν  ώς 
Θήρες  άρνίφ  ποίμνης  χεχωρισμένφ  , χα\  τής  του 
ποιμένος  κηδεμονίας  γεγυμνωμένιρ  * χα\  μήτε  του 
πατρδς  τήν  πολιάν  αίδεσθέντες,  μήτε  τδ  γήρας  οίχτεί- 
φαντες,  χαθάπερ  τινί  βαχτηρίφ  τφ  νέιρ  σκηριπτό- 
μενον,  μή  τήν  τής  φύσεως  οΐχονομίαν,  μή  τής 
συγγενείας  τδ  δίκαιον,  μή  τήν  τής  βίζης  ταυτότητα, 
μή  τής  ήλιχίας  τδ  άωρον,  χα\  χαχίας  άπείρατον,  μή 
τήν  άχούσιον  ώς  έν  όνείροις  ήγεμονίαν,  χα\  τής  σχιάς 
άπάσης  άδρανεστέραν  τέως  άρχήν,  έπεχείρησαν  μέν 
αύτδν  εύθυς  (74)  παραδοϋναι  σφαγή,  χα\  μιάναι  τάς 
χείρας  αΓματι  συγγενεί  (75).  Ειτα  του  Τουβήν  (76) 
άπαγορεόσαντος  τήν  σφαγήν,  χα\  φυγείν  τήν  χηλίδα 
ταΰτην  παραχελεύσαντος,  έν  λάχχω  τιν\  βραχδν  αύ- 
τδν χαταχρύψαντες  χρόνον,  άτεεμπολουσι  μιχρδν 
βστερον  Ίσμαηλίταις  έμπόροις,  και  Οεραπευουσι  τή 


sermones  suos  ubique  divini  nominis  mentione 
eiornat,  et  bonorum  largitionem  inde  trahit,  atque 
ea  qu»  ad  se  pertinere  putabat,  ad  illius  providen- 
tiam refert.  Quid  hunc,  dic  mihi,  Imsit  βΙΟ  irri- 
tus? An  quisquam  eorum  qui  io  libertate  enutriti 
sunt,  et  liberis  parentibus  gloriantur,  tam  eximium 
de  se  virtutis  specimen  praebuit?  Quem,  inquam, 
hic  summae  pietatis  gradum  non  attigit?  Porro  dicat 
fortasse  aliquis  eorum,  qui  calumnias  texere,  et  op- 
tima quaeque  reprehendere  norunt,  quod  hert  phi- 
losophia hunc  a puero  sic  instituerit, et  quod  in  hunc 
ceu  speculum  quoddam  respiciens,  inde  virtutis 
characteres  contraxerit.  Quibus  vero  mali  sunt  do- 
mini, inquiunt,  ii  sui  quoque  exemplaris  formam  ex- 
primunt, et,  malitiae  primordiis  inde  desumptis,  ma- 
litiae et  iniquitatis  operarii  fiunt,  dum  in  seipsis  do- 
ctores  quoque  suos  exprimunt.  Sed  agedum,  horum 
mendacium  arguamus,  et  tam  virtutis  quam  malitiae 
possessionem  nostri  arbitrii  esse,  famulumque,  si  in 
malitia  vitam  suam  transigere  nolit,  nullis  mali  do- 
mini exemplis  aut  viribus  cogi  posse  demonstre- 
mus. 

In  medium  vero  producatur  divinissimus  loseph, 
mulieris  istius  nepos,  et  Abrahami  patriarehs  pro- 
nepos, qui  in  vere,  in  vigore,  in  temporis  parte  ve- 
getissima (nam  anni  pattium  vegetissima  ver  est), 
qui,  inquam,  in  vere  aciatis,  et  in  temporis  flore, 
corporis  quidem  formam  splendidam,  animam  vero 
longe  splendidiorem  habuit.  Patri  autem  charissi- 
mus  et  unice  dilectus  fuit,  non  modo  quod  in  se- 
necta natos  esset,  sed  quod  et  moribus  illius 
maxime  conveniens , patriae  * virtutis  esset 
effigies.  Hic  postquam  somnia  illa  vidit  et  au- 
dientibus fratribus  patri  narravit , mox  ab  invidia 
611  oppugnatur,  et  conviciorum  telis,  quae  invidia 
pepererat,  petitor.  Non  multo  post  autem,  ut  ad  se 
venientem  puerum  conspicati  sunt,  qui  somniorum 
felices  pollicitationes  minus  ferre  poterant,  ut  ferae 
in  agnum,  qui  a grege  separatos  pastoris  ope  desti- 
tuitur, irruunt,  et  nec  patris  canos  reveriti,  nec 
ejusdem  senectutem  puero  hoc  ceu  scipione  sufful- 
tam miserti , nec  naturae  legem,  nec  cognationis 
jus,  nec  eamdero  illam  fraternitatis  radicem,  nec 
aetatem  teneram  ei  omnis  malitiae  expertem,  fiec 
invitam,  utpote  insomniis  oblatam,  et  quavis  tunc 
umbra  incertius,  imperium  respicientes,  tunc  qui- 
dem ipsum  perimere,  manusque  fraterno  maculare 
sanguine  conati  sunt.  At  cum  Ruben  caedem  detre- 
ctaret, et  tantae  infamiae  notam  effugere  hortaretur, 
ipsum  in  cisterna  quadam  paulisper  absconditum 
paulo  post  Ismaelitis  mercatoribus  vendunt,  el 
venditione  caedem  mitigant,  cum  in  somniis  regnan- 
tem ne  aspecta  quidem  dignari  possent.  Tales  ergo 


··  Cen.  xxxvn.  8 seqq. 

(71)  έν.  Des.  iu  edit.  Paris.  (74)  εύΟ.  Edit.  Paris,  τέως.^ 

(72)  κατ.  ibtd.  καταλελοίπει.  (75)  συγγ.  ibid.  συγγενικψ. 

(73)  άπαρχάς.  Sequimur  edit.  Parisinam.  Sirro.  (76)  *Ρ©υβ.  ibid.  Ρουβίμ. 
άφορμάς. 
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pro  somniis  poenas  eisolvens  loseph»  in  ifigyptum  A np&ati  v6v  φ^νον,  ού^  βλέκβιν  &ναβχ4ρινοι  (77)  xhv 
deducitor,  obi  secundo  tenditus  Putiphari,  qui  re-  χατ'  6ναρ  ήγεμονβύσαντα.  Τοιαΰτας  τοιγορουν  δ(χ«ς 
giorom  coquorom  princeps  erat,  traditur.  Sed  in  ea  ύχέρ  Ινυπν^ων  τ(σας  ό Ιωσήφ,  άγβται  μίν  βΙς  σήν 
quoque  conditione  agens  patriam  libertatem  custo-  ΑΓγυπτον,  Αποβ^δοται  δΐ  πάλιν  τφ  Πιντσφρή  * άρχι- 
divit , et  majorum  nobilitatem  retinuit,  nec  ani-  μάγειρος  ik  ήν  Λτος  τοΟ  βασιλΑος.  *Αλλά  χάνταΟθα 
nium  cum  tempore  motavit,  nec  morum  mutatio  γβνόμενος  , τήν  πατρφαν  έλβυθερίαν  έφύλαξε  , χα\ 
calamitates  hasce  secuta  est,  nec  mentis  voluntatem  τήν  των  προγόνων  εύγένειαν  άχήρατον  βιετήρησε , 
instar  coloris  mutavit.  Sed  licet  viUe  conditionem  'xa\  o6  συμμετέβαλε  τφ  χαιρφ  τήν  γνώμην,  ούβέ  ταΐς 
subiisset  aliam,  et  ex  libertate  612  in  servitutem  συμφοραΐς  ήχολούθει  ή των  τρόπων  έναλλαγή,  ούβλ 
esset  prolapsus,  pristinae  tamen  sententiae  firmiter  χαΟάπερ  χρόαν  ένήλλαξε  τήν  προαίρεσιν,  άλλά  χα\ 
inhaesit,  et  in  omnibus  tam  dictis  quam  factis  suis  tbv  β(ον  άμε£ψας , χα\  έξ  Ιλευθερίας  είς  δουλείαν 
pudorem  fronti  praelucentem  habuit.  Quapropter  μεταπεσών,  έπ\  τής  προτέρας  ήρήρειστο  (78)  γνώ· 
mox  omni  honore  dignus  judicatur,  et  herilis  domus  μης , χαΐ  λέγων  δτιοΰν  χα\  πράττων,  προλάμπουσαν 
administrationem  suae  commissam  fidei  regit.  Et  he-  elxe  τήν  αΙδω  τφ  μετώπφ·  Τούτου  χάριν  χα\  παμ- 
ris  quidem  benevolentiam,  conservis  aequitatem  se-  αυτίχα  τιμής  άπάσης  άξιοΰται , χα\  τής  δεσποτιχής 
dolo  praestat.  Ad  haec  erga  eos,  qui  honore  illum  dona-  ^ οΕχ{ας  τους  οΓαχας  1γχειρ(ζ<ναι.  ΚαΙ  τοίς  μέν  δεσπ^ 
verant,  gratos  exsistens,  eorum  quoque  convenien-  «αις  τήν  εύνοιαν,  τόίς  δλ  δμοδούλοις  τήν  1πιε(χειαν 
tem  coram  gerebat,  qui  ipsius  consilio  regendi  διετέλει  προσφέρων.  Κα\  περί  τούς  τετιμηχότας 

erant.  Unde  tam  his,  quam  illis  charus  habebatur,  εύγνώμων  γινόμενος , των  Ιθυνομένων  ΙποιεΙτο  τήν 

Gratiam  enim  virtuti  suae  respondentem  divinitus  προσήχουσαν  έπιμέλειαν.  Κα\  ήν  τούτοις  χάχεΕνοις 
acceperat,  imo  multifarios  laborum  fructus  perci-  έπέραστος.  Σύμμετρον  γάρ  τή  άρετή  τήν  χάριν 
piebat.  * Qoamobremquaecunque  faciebat.  Dominus  θεόθεν  Ιδέχετο,  μάλλον  δλ  πολλαπλασίους  των  πόνων 
prospera  reddebat  in  manibus  ipsius.  Gaeterum  mox  έδρέπετο  τούς  χαρπούς.  Διά  τούτο  δσα  αύτδς  άποίει, 

inde  alia  illum  tempestas  excepit,  et  servitutis  flu-  Κύριος  εύώδου  iv  ταΐς  χερσίν  αύτού.  Άλλά  πάλιν 

Cium  alia  difficilior  procella  secuta  est:  et  hic  qui-  αύτύν  έντεύθεν  Ιτερος  διεδέζατο  χλύδων,  χα\  τήν 
dem  illum  deseruit  fluctus,  ille  vero  apprehendit,  τής  δουλείας  τρικυμίαν  χαλεπωτέρα  πάλιν  Ιξεδέ- 
luterim  per  tantas  fluctuum  ventoromque  procellas  ξατο  (79)  ζάλη  * χα\  τό  μάν  Ιλιπεν  αύτύν  χύμα « τά 
iter  faciens,  navim  ab  omni  fluctuum  inundatione  δύ  χατέλαβε.  Κα\  διά  τοσούτων  κυμάτων  χα\  πνευ· 
liberam  conservavit.  Juvenis  enim,  ut  modo  dictum  μάτων  (80)  όδεύων,  άβάτηιστον  τύ  σκάφος  διέσωσεν· 
est,  erat,  aetatis  vigore  splendens,  et  ceu  flos  quis-  ^ ^Hv  (81) , ώς  εΓρηται,  νέος  τή  άχμή  τής  ήλιχίας 
piam  e calicibus  aut  folliculis  primum  prominens,  ^ κοσμούμενος , οΤόν  τι  άνθος  άρτι  (89)  των  χαλύχοιν 
cujus  genas  prima  lanugo  obrepens,  et  coronae  ih-  «ροχύψαν,  τούς  ίούλους  έχων  &π\  τήν  γένυν  χαθέρ- 
star  ambiens  vestiebat,  et  facies  formae  splendorem  ποντας  (85) , χα\  στεφάνου  δίκην  παρειάν  ταινιούν- 
decore  mistum,  ac  ingenuitate  temperatum  emittens,  τας  * αΓγλην  ώρας  άφΜ\ς,  χοσμιότητι  μεμιγμένην, 
pudorem  fronti,  suadelam  labiis  insidentem  gesta-  άλευΟερίφ  χεχραμένην  * αΙδώ  τοΤς  μετώποις  Εχων 
bat.  Haec  quotidie  videns  hera,  cum  inde  utilitatem  Ιγχαθημένην  , πειθώ  τοίς  χείλεσιν  Ιφιζάνουσαν. 
aliquam  haurire  deberet,  in  intemperantiae  foveam  Ταύθ*  ή δέσποινα  διηνεχώς  όρώσα,  δέον  ώφέλειαν 
incidit.  Ubi  vero  per  aspectus  613  materiam  Εντεύθεν  άρύσασθαι,  είς  τύ  τής  άχολασίας  βάραθρον 
concupiscentiaeflamma  intrinsecus  in  altum  excitata  Ενέπεσεν.  Ός  δΕ  τή  ύλη  τής  θεωρίας  Ενδοθεν  τής 
est,  nec  ratio  scintillam  sutim  exstinxit,  ignem  Επιθυμίας  ή φλόξ  είς  ύψος  ήγείρετο,  χα\δ  λογισμός 
qui  postea  in  immensam  excreverat,  non  amplius  παραυτίχα  τύν  σπινθήρα  μή  χατασβέσας , μεγίστην 
exstinguere  potuit.  Tunc  impudentiam  conatus  sui  ύστερον  τήν  πυράν  γενομένην  ούκέτι  ίσχυε  σβέσαι , 
eodam  assumens,  juvenem  verbis  irretire  tentavit.  τηνιχαύτα  σύμμαχον  τήν  άναίδειαν  Εκείνη  (84;  λα- 
Ubi  autem  quovis  reti  fortior  fuit  fera  haec,  et  fixam  βούσα,  σαγηνεύειν  λόγοις  Επειράθη  τύν  νέον.  'ύς  δΕ 
sibi  retium  indaginem  facile  transiliit,  ac  sermones,  o χρεΤττον  Εφ^  των  δικτύων  τό  θήραμα,  χαΐ  βφδίιος 
quos  non  sine  obtestationibus  meretricios  et  volup-  τούς  παγέντας  ύπερεπήδησε  στάλικας , χα\  ούς  πο- 
talnm  illecebris  coloratos  protulerat,  irriti  et  in-  τνιωμένη  προσήνεγχε  λόγους  Εταιρικούς  χα\  ήδονή 
utiles  abierunt,  tunc  verbis  vale  renuntians  ipsa  re  χεχρωσμένους , άπήλθον  άπρακτοι  χα\  άνόνητοι, 
negotium  experiri  studet.  Et  thalami  solitudinem  τηνιχαύτα  λοιπόν  τοίς  λόγοις  Εββώσθαι  φράσασα  , 
1η  facti  auxilium  arripiens,  juvenem,  quem  aflTe-  Εργιρ  προσφέρει  τήν  πείραν,  χα\  σύμμαχον  λαβούσα 
ctuum  servum,  non  dominam  putabat,  corripit.  Hic  των  θαλάμων  τήν  Ερημίαν,  κατέχει  τύν  νέον,  δούλον 
vero  hominum  absentia  non  confisus  est,  sed  Dei  αύτύν  των  παθών,  άλλά  ού  δεσπότην  νομίσασα.  *0 
ubique  praesentem  oculum  contemplabatur,  et  nec  δΕ  τή  μΕν  τών  άνθρώπων  ούκ  Εθάββησεν  Ερημίφ , 
servilem  conditionem  animo  SUO  voluit,  nec  illius  τύν  δΕ  πανταχού  παρόντα  όφθα).μύν  Εθεάσατο  (85)* 

(77)  άν.  Edit.  Parts,  άνεχόμενοι.  (81)  f ν.  ibid.  sequitur  γάρ. 

(78)  ήρ.  ibid.  έρήρειστο.  (8^  άρτι.  Des.  ibid. 

ι79ι  Εςεδ.  ibid.  Εοέξατο.  (8^  καθ.  ibid.  καθάπερ  βαδίζοντας. 

(ΕΟ)  χυμ.  χ.  π*/,  ibid.  χα\  πνευμάτων  χα\  χυ-  (84)  Εχ.  Des.  in  edit.  Parts. 

/ιΑνων.  (85)  EO.  ibid.  Εθεώρει. 
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«al  oGtt  τήν  fouXtCav  iic\  νουν  Ιλαβον,  oOtt  τήν  i 
έχβίνης  ttetos  Scoicortiov,  o6tc  της  συμφοράΐς  τ6 
μέγοθος,  ής  ύπέμεινο,  λογιοάμενος,  έφοίναι  (86)  τάς 
τών  παθών  ήθέληοβν  ήν{αις , ώς  ούθενός  Ιφορώντος 
τϊ  Ανθρώπινα,  χα\  ποιν))ν  Απαιτουντος  τους  Αθιχειν 
προαιρούμενους.  'Αλλ*  Αντέταξτ  τ6ν  λογισμόν  χα\ 
θουλε(φ·  χα\  βοοποτζίφ , χα\  βίου  μεταβολή  , χα\ 
Απιθυμίας  όρμή,  χα\  ήλιχίφ  πυρπολουμένη , χα\  λΑ- 
γοις  πιθανοίς  χα\  χιοτίλοις  (87)  βούλφ  icapA  δεοπο(· 
νης  προοφερομένοις , χαΐ  χατηγόρων  λρημ{ςι,  χα\ 
προσθοχωμένη  βυχοφαντίφ  , χα\  μυρ(αις  έντεΰθεν 
βυμφοραΐς  φυομέναις.  Κα\  πρώτον  τοις  της  δουλείας 
νόμοις  χαίρειν  εΙπών,  χα\  τήν  του  συμβούλου  χα\ 
διδασχΑλου  τάξιν  Αναλαβών,  γίνεται  σΐιίφροσυνης 
συνήγορος , χα\  Αχολασίας  χατήγορος.  ΚαΧ  τή  πρε- 
σβυτέρφ  ό νέος,  χα\  τή  δεσποίνη  δούλος  (88),  1 
χα\  τή  ΑνδρΧ  συνεζευγμένη , χα\  τήν  έπιθυμίαν 
Ιννόμως  (89)  ΑναπιμπλΑναι  δυναμένη,  δ γΑμου 
ζυγδν  ούδέπω  δεξΑμενος,  ΑλλΑ  σφοδρΑς  δεχόμε- 
νος τής  Ιπιθυμίας  τΑς  προσβολΑς , περΧ  σωφροσύ- 
νης προσφέρει  παραίνεσιν.  *Άξιον  δλ  χα\  αύτών  έχεί- 
νων  τών  Ιερών  του  σώφρονος  Αχοΰσαι  (90)  βημάτων. 

I £Ε  ό κύριός  μου,  φησΧν,  ού  γινώσχει  ούδ^ν  δι*  έμΐ 
έν  τφ  οΓχφ  αύτου,  χα\  πάντα  δσα  έστ\ν  αύτου  δέδω- 
χεν  ε(ς  τΑς  χείράς  μου,  χα\  ούχ  ύπΑρχει  έν  τή  οί- 
χίφ  ταύτη,  ούέΑ  ύφεξαιρείται  (91)  ούδέν  έμοΰ  πλήν 
σού,  διΑ  τδ  σέ  γυναίχα  αύτου  είναι,  χαΧ πω;  ποιήσω 
τδ  βήμα  τδ  πονηρδν  τούτο;  Ήμαρτηχώς  Εσομαι 
Αναντίον  τοΰ  Θεού.  > Ού  βλέπεις,  φησΧν,  δν  βλέπω* 
σδ  μέν  γΑρ  μεθύεις  τφ  πΑθει,  έγώ  δέ  ταύτην  ούχ  ^ 
ΑδεξΑμην  τήν  μέθην,  Αλλ*  όρώ  τδν  τοΰδε  του  παντδς 
Κυβερνήτην,  δρώντα  τών  γινομένων  έχαστον.  Ού 
γΑρ  έπέχουσιν  έχείνον  τδν  δφθαλμδν  Α βούλεται  θεω* 
ρεΙν  δροφος  χαΧ  τοίχος  , χαΧ  θύραι  χεχλεισμέναι  * 
ούδέ  τής  νυχτδς  τδ  C<>9^C  έμπόδιον  γίνεται  τή 
θεωρία.  Οίδεν  ούτος  σαφώς  χαΧ  τΑ  τής  διανοίας  κυή- 
ματα, χαΧ  πρδ  τών  ώδίνων  τούς  λόγους  Ετι  χυομένους 
έ6ιριβώς  θεωρεί.  Τούτον  δρών  δειμαίνω  χαΧ  δέδοιχα, 
χαΧ  ύβρίσαι  τδν  γάμον  ούχ  Ανέχομαι,  τής  φύσεως  τήν 
πηγήν,  τής  είς  τδν  βίον  εισόδου  τήν  θύραν,  δι*  δν 
ούχ  έπέλιπε  (99)  τών  Ανθρώπων  τδ  γένος,  δς  ούχ  έ^ 
σβεσθήναι  τφ  θανΑτφ  τήν  φύσιν,  ΑλλΑ  νιχ^  (93)  τή 
φυτουργίφ  τΑς  τού  τέμνοντος  χείρας,  χαΧ  περιγίνεται 
τή  βλάστη  τής  τού  Αμώντος  δρεπάνης  * δς  τδ  Ιαρ 
μιμείται  μετΑ  τήν  τού  χειμώνος  ληστείαν  Αναφαινό-  J 
μενον,  χαΧ  τΑ  ύπό  έχείνου  γυμνού μένα  πάλιν  Αμ- 
φΐεννύντα.  Έδέξω  ζ^γόν,  ώ γύναι*  στέργβ  τδν  ζ\)· 
γόν*  μή  διαββήξης  τήν  ζεύγλην  , μηδέ  τΑ  έχτδς 
περισχόπει,  ΑλλΑ  τφ  δμόζυγι  πρόσεχε.  Συν  Ιχεινφ 
τής  γεωργίας  Ελχειν  έτάχθης  τδ  Αροτρον.  Μή  Ατι- 
μάσης  γαμηλίους  νόμους,  χαΧ  φύσεως  δρους,  μηδέ 
ύβρίση  (9δ)  εύνήν  ύπδ  θεού  τετιμημένην.  Ετέρων 
δεσπόζειν  έτάχθης , μή  γένη  δούλη  τών  ήδονών,  μή 


imperium  timuit,  nec  calamitatis  quam  enslinebaC 
atrocitatem  expendens,  affectibus  habenas  hxare 
TOluit,  quasi  videlicet  neminem  esse  putaret,  qui 
res  humanas  inspiciat,  et  injuste  agentes  puniat : 
sed  servituti  et  herili  potestati,  vit»  mutationi, 
concupiscentiae  viribus,  aetatis  ardori,  sermonibus 
persuasoriis  et  blandis,  quos  servo  adhibebat  do- 
mina, accusatorum  absentiae,  calumniae  item,  quae 
exspectanda  erat,  aliisque  innumeris,quae  inde  enasci 
poterant,  calamitatibus  rationem  opposuit.  Et  primo 
servitutis  legibus  valere  jussis,  consiliarii  et  do- 
ctoris  officium  subit,  temperantiae  defensor  et  in- 
temperantiae accusator  fit.  Ad  βϊ4  juvenis 
seniori,  herae  servus,  nuptae  item,  quae  concupi- 
scentiae ardorem  legitimo  toro  explere  poterat,  cae 
iebs  adhuc,  sed  gravibus  jam  concupiscentiae  in- 
cursionibus exercitatus,  admonitionem  de  tempe- 
rantia institutam  adbibet.  Dignum  vero  est,  ut  haec 
quoque  sanctissima  casti  illius  juvenis  verba  audia- 
mus, I Si  dominus  meus,  inquit,  nihil  scit  propter 
me  in  domo  sua,  et  quaecunque  habet,  in  meas  man 
nus  tradidit,  et  nihil  est  in  domo  hac  quod  a me 
excipitur  praeter  te,  eo  quod  uxor  illius  sis,  quo 
pacto  faciam  rem  istam  nefariam  ? peccabo  coram 
Deo  > Non  vides,  inquit,  quem  ipse  video. 
Nam  tu  quidem  affecta  ebria  es,  ego  vero  ebrieta- 
tem illam  non  admisi,  qui  totius  hujus  machinae 
gubernatorem  video,  qui  singula  quae  fiunt  perspi- 
cit. Nec  enim  hujus  oculi  aciem  ab  iis  quae  inspi- 
cere vult,  vel  tectum,  vel  murus,  vel  ocqlusae  fores 
prohibent : nec  etiam  noctis  tenebrae  illius  visum 
impediunt.  Hic  mentis  quoque  cogitationes  probe 
intelligit,  et  animo  adhuc  conceptos  sermones, 
priusquam  edantur,  exacte  perspicit.  Hunc  ego  vi- 
dens timore  et  metu  tangor,  et  matrimonium  ge- 
neris nostri  fontem,  et  viae  ad  vitam  hanc  deducen- 
tis januam,  violare  non  ausim  : cujus  beneficium 
est  quod  humanum  genus  non  deficit,  quod  idem 
naturam  hanc  morte  aboleri  non  permittit,  sed 
plantatione  sua  secantis  manum  vincit,  et  germina- 
tione metentis  falcem  615  superat : quod  verni 
temporis  naturam  imitatur,  quod  post  eam,  quae 
hieme  facta  est,  praedationem  apparens,  quae  per 
hiemem  spoliata  sunt,  denuo  vestit.  Jugum  subiisti, 
o hera : jugum  ergo  studiose  ama.  Lora  ne  disrum- 
pas,  nec  ea  quae  foris  sunt  respice,  sed  conjugi  ad- 
haerere studeto.  Ut  cum  illo  agriculturaearatruin  tra- 
has, destinata  es.  Gonnubiales  leges  et  natune termi- 
nos ne  dehonestes,  nec  torum  a Deo  honoratum  contu- 
melia afficito.  Ut  In  alios  dominium  obtineas  ordinata 
es : ne  ergo  voluptatum  servam  te  facias,  nec  herilis 
potestatis  jus  hac  tam  nefaria  servitote  violes,  nee 
serviles  concupiscentias  animas  dominas  constitue: 


··  Gen.  xtxix,  8,  9. 


^86i  έφ.  ibid.  ΑφεΤναι. 

Γ87)  χωτ.  ibid.  κοτίλλοις. 
l|88)  δούλ.  Edit.  Paris,  prasm.  δ. 
|89)  ένν.  ibid.  εύνόμως. 
i90)  Ax.  ibid.  έπαχούσαι. 
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ούχ  έπ.  ibid.  ού  χατέλιπε. 
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ordinem  ne  invertas,  rationis  * imperium  ne  aufe- 
ras, nec  affectibus  habenas  tradito.  Ego  sane  te 
quoque  affectu  ffoc  liberari  cupio.  Quod  si  non  pa- 
rueris, nec  ab  ebrietate  hac  liberari  vis,  ego  tamen 
aliquid  hic  iniquius  agere  nolo.  Corpore  enim,  non 
anima,  servus  factus  sum.  Sed  alias  quoque  nefa- 
rim  rei  injustitiam  abominor.  Cumque  multa  vobis, 
o hera,  beneOcia  debeam,  nunquam  certe  herum 
contrariis  remunerare  sustinebo.  Nam  cuin  pecu- 
nia emptus  sim,  domi  vestrae  natis  praelatus  *sum  : et 
qui  heri  vel  paulo  ante  domum  vestram  sum  iiigre&> 
sus,  nunc  omnium  adininistrationein  suscepi.  Me 
omnium  quae  in  domo  sunt  curatorem  dominus  con- 
stituit, et  nuper  emptum  noviliumqiie  omnibus 
praeesse  jussit.  Te  solam,  matrimonii  leges  reveri- 
tus, intra  sui  juris  limites  consistere  voluit.  Qui- 
bus ergo  oculis  tanti  honoris  auctorem  aspiciam, 
si  hanc  illi  gratiam  retulero?  Abominabilis,  616 
obera,  est  acceptae  gratiae  oblivio,  et  beneficiorum 
immemor  animus.  Gravior  autem  his,  imo  longe 
gravissima  est  injustitia,  el  ea  cumprimis,  quas 
adversus  benefactorem  committitur.  Heri  opes  et 
bona  custodire,  non  suffurari  jussus  sum.  Minime 
igitur  praedonem  pro  fideli  custode  me  effici  patiar. 
Quae  a me  officii  jure  excepta  sunt,  non  tango:  nec 
Adamum  progenitorem  imitor,  qui,  cum  omnium 
plantarum  et  arborum  potestatem  accepisset,  in 
eam  tamen  manum  extendit,  quae  ipsius  juris  ct  do- 
minii non  erat,  et,  dum  unicam  illam  appetit,  omni- 
bus simul  excidit.  Hujusmodi  verbis  servus  ille  apud 
niaiam  illam  heram  peroravit.  Nec  illi  vel  servitus 
vel  herae  malitia  aliquid  damni  attulit : quin  potias 
scipsum  velut  aurum  aut  gemmam  aliquam  splen- 
didiorcin exhibuit.  Postquam  vero  dicendo  non  per- 
suasit, et  vi  petitus  aufugit,  et  pallio  abjecto  nudus 
exsiliit,  solo  temperantiae  vel  castitatis  velamento 
amictus.  Nec  enim,  ut  Adam  post  transgressionem, 
pudore,  suffusus  est:  sed  qualiter  hic  ante  delicium 
circa  corporis  nuditatem  affectus  fuit,  taliter  hic 
quoque  aflcclus  exivit.  Tunc  illa  quidem  calumnias 
molitur,  el  viro  persuadet,  et  castitatis  insidiatorem 
vocat  eum,  qui  ejus  defensor  fuerat.  Hic  vero  heri 
sententiam  tacitus  suscipit,  nec  herae  improbitatem 
prodere  vult : quin  potius  calumniam  silentio  * con- 
firmare mavult,  quam  insidiarum  tragoediam  om- 
nem exponere,  et  heran  intemperantiam  palam  ar- 
guere. Nam  consilium  quidem  quod  decebat  adhibuit, 
litem  autem  quam  poterat  noii  617  intendit:  sed 
laiiquam  vadimonii  deserti  reus  damnatus,  nec  ju- 
dici praesens,  nec  accusationem  audiens,  latam  con- 
tra se  sententiam  suscepit,  carcerem  incoluit,  et 
cum  maleficis  vinctus  est:  omnia  tamen  adversa 
generoso  animo  sustinuit.  Nam  assidua  illa,  et  al- 
ternis se  vicibus  excipiens,  variarum  calaniilalum 
tempestas,  nec  animi  robur  abstulit,  nec  fortitudi- 
nem ejus  in  timiditatem  convertit.  Tanta  autem  in 

(05)  Des.  in  edit.  Paris. 

(U6)  διάΟ.  In  edit.  l*aris.  p'Jsl  αώμχτο;  ponitur. 


χαβυβρίσης  vf)  πονηρή  ναύτη  βουλεί^  νήν  ββαποτεΐαν· 
μή  τάς  Ανδρα ποβώβεις  έπιθυμίας  χυρίας  τής  ψυχής 
άποφήνης , μηβ&  έναλλάξης  τήν  τάξιν,  μηδέ  άφέλη 
τήν  ήγεμονίαν  των  λογισμών,  μηδέ  τάς  ήνίας  έγ- 
χειρίσης  τοΐς  πάΟεσιν.  Έγώ  μένουν  χα\  σϊ  βούλομαι 
του  πάθους  έλευθέραν  γενέσΟαι.  Ei  δέ  ού  πείδη, 
ουδέ  θέλεις  άπαλλαγήναι  τής  μέθης,  άλλ*  έγώ  «α- 
ράνομε Ιν  ούχ  άνέξομαι  * τδ  σώμα  γάρ  βοΰλος,  άλλ*  οδ 
τήν  ψυχήν  έγενόμην.  Μυσάττομαι  δέ  χα\  (95)  άλλως 
τδ  του  πράγματος  άδιχον.  Πολλάς  ύμιν  εύβργεσ(ας 
όφείλων,  ώ χεχτημένη , ούχ  άνέξομαι  τοΐς  έναντίοις 
τδν  δεσπότην  άμείψασθχι  * Αργυρώνητος  γάρ  ών, 
των  οίχογενών  προτετίμημαι ' χαι  χθές  χαι  πρώην 
είσελθών  εις  τήν  ύμετέραν  οΙχίαν,  Απάντων  τάς 
ήνίας  έδεξάμην*  Απάντων  με  των  χατά  τήν  οΐχίαν 
χηδεμόνα  χεχειροτόνηχε ν ό δεσπότης,  χα\  τδν  νε- 
ώνητον  Ανδρα  ήγεμονεύειν  Απάντων  έχέλευσε  * σέ 
μόνην  εΓσω  των  ορών  τής  δεσποτείας  πεχοίηχε,  του 
γάμου  τους  νόμους  αΙδού μένος.  Ποίοις  τοΙνυν  όφθαλ· 
μο?ς  Γδω  τδν  ούτω  τετιμηχότα,  τοιούτοις  αύτδν  άμεο- 
ψάμενος ; Βδελυρδν,  ώ χεχτημένη,  χα\  λίαν  βδελυρδν, 
λήθη  χαρίτοιν  χα\  εύεργεσιών  Αμνημοσύνη*  χαλα- 
πώτερον  δέ  τούτων  και  λίαν  παγχάλεπον  άδιχία,  χολ 
άδιχία  τοιαότη  κατ*  εύεργέτου  γινομένη.  Φυλάττειν, 
ο6  κλέπτειν  έτάχθην  του  δεστιότου  τά  κτήματα.  Ού 
γίνομαι  ληστής  άντ\  φύλαχος  Ασφαλούς  - ούχ  άπτο» 
μαι  τών  έςω  τής  έμής  δεσποτείας  [κμενηκότων, 
ουδέ  μιμούμαι  *Αδάμ  τδν  προπάτορα,  δς  τών  φυτών 
λαβών  Απάντων  τήν  εξουσίαν,  είς  έχεινο  τήν  χειρα 
έξέτεινεν,  δπερ  έκτδς  τής  αύτού  δεσποτείας έ τύγχανε, 
χα\  τού  ένδς  έπιθυμήσας  τών  Απάντων  έξέπεσε. 
Τοιαύτα  ό δούλος  εκείνος  πρδς  τήν  πονηράν  δέσποιναν 
εκείνην  διέξεισι  * χα\  ούτε  ή δουλεία  αύτδν  έλωβή- 
σατο,  ούτε  τής  δεσποίνης  ή ποΛ|ρία·  μάλλον  δέ  χα\ 
Ιδ:ιξεν  έαυτδν,  ώσπερ  χρυοδν  ή λίθον  λαμπρότερον. 
Έιτειδή  δέ  λέγων  ούχ  έπεισε,  χα\  βιασθείς  άπέφυγχ, 
χαΐ  τδ  Ιμάτιον  βίψας  γυμνδς  άπεπήδησε,  μόνην 
έχων  τής  σωφροσύνης  τήν  άμπεχόνην.  ϋύ  γάρ  ήσχύ- 
νετο,  χαΟάπερ  Άδάμ  μετά  τήν  παράβασιν,  άλλ*  ήν 
εΤχεν  έχείνος  πρδ  τής  παραβάσεως  διάΟεσιν  (96) 
περί  τήν  γύμνωσιν  του  σώματος,  ταύτην  ίχων  ουτος 
έξελήλυθε.  ΤηνιχαΟτα  συκοφαντεί  μέν  έχείνη , χα\ 
πείθει  τδν  Ανδρα,  χαΐ  σωφροσύνης  έπίβουλον  χαλε? 
τδν  τής  σωφροσύνης  (97)  πρόμαχον  ό δέ  σιγών  δέ- 
χεται τού  δεσπότου  τήν  ψήφον,  χαΐ  ούχ  Ανέχεται 
τής  δεσποίνης  γύμνωσα ι τήν  πονηρίαν  · άλλ*  είλετο 
βεβαιώσαι  τή  σιγή  τήν  συκοφαντίαν,  ή τήν  τής  έπι- 
βουλής  έξηγήσασθαι  τραγψδίαν , χα\  δεσποτιχήν 
προφανώς  Ακολασίαν  έλέ^ξαι.  Συμβουλήν  μέν  γάρ,  ήν 
έδει,  προσήνεγκε*  γραφήν  (98)  δέ  τήν  ουσαν  ο'.χ 
είσήνεγχεν  * άλλ’  ώσπερ  ερήμην  άλους,  χλ\  τώ  δι- 
χά^οντι  μή  συμπαρων,  μηδέτής  κατηγορίας  άχουων, 
τήν  έξενεχθείσαν  τιμωρίαν  έδέξατο,  χαι  τδ  δεσμωτή- 
ριον  ώχει , χα\  τοίς  χαχούργοις  συνεδεσμειτο,  χαΐ 
πάντα  γενναίως  Εφερε  τά  δεινά.  ΚαΙ  τδ  πυχνδν  τών 
συμφορών  κα\  Επάλληλον,  τήν  τής  ψυχής  ούχ  έλή- 

(97)  τ.  σωφρ.  ibid.  ταύτης. 

(98>  γραφήν  — είτήν.  Des.  ibiJ. 
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στβυσε  ουδί  την  άνδρείαν  (99)  αυτής  είς  δει- 

λίαν μετέβαλε.  Τοσαύτην  δ^  είχε  χΔν  τοις  δεινοί;  ευ- 
φροσύνην χαΐ  θυμηδίαν,  ώς  χα\  του;  Δλλους  δεσμώτας 
ψυγαγωγειν,  χα\  εΐ  άδημονοΰντας  έώρα,  παραμυθού- 
μενος  διετέλει.  Τεχμηριοι  γάρ  πολλάχις  την  τής 
ψυχής  διάθεσιν  των  προσώπων  ή θέσις,  χα\  συνδιατί- 
Οεται  τοις  τής  έννοίας  χινήμασιν,  ού  χρύα  μδνον 
προσώπου,  άλλά  χα\  χίνησις  όφθαλμών,  χα\  δφρύων 
συναγωγή  τε  χα\  ανεσις.  Κα\  την  μίν  του  θυμοειδούς 
έπανάστασιν,  τδ  βλοσυρδν  των  όφθαλμών  έπισημαίνει, 
τδ  δδ  χαλαρδν  (1)  τής  άθυμίας,  αι  των  βλεφάρων 
παραδηλοϋσι  στολίδες,  έργαζόμεναι  τδ  μειδίαμα  * 
τάς  δδ  φροντίδας, ή τώνόφρύων  χατά  τδ  μέσον  αίνίτ- 
τεται  σύνοδος  * τδν  δδ  τύφον,  ή τούτων  αυτών  δπ\ 
τδάνω  καμπυλοειδής  άναχώρησις.  Επειδή  τοίνυν  τά 
πλειστα  τών  τής  ψυχής  κινημάτων  τοί;  προσώποις 
παραδηλούται , ό θαυμάσιος  έχε?νο;  άθλητής , οΓόν 
τισιν  άγγέλοις  τής  ψυχής  χρώμενος  τοις  προσώποις, 
τους  άθυμούντας  διετέλει  ψυχαγωγών.  Καί  ποτέ 
θεασάμενος  δύο  τού  βασιλέως  οίχέτας  άθύμως  διαχει- 
μένους,  τόν  τε  άρχιοινοχόον,  κα\  τδν  άρχισιτοποιόν ' 
άμαρτημάτων  γάρ  τινων  {i)  δνεκεν  έχείσε  χαθείρ- 
χθησαν  · άμφοϊν  πρόσεισι,  χαι  πυνθάνεται,  καΐ  τής 
άθυμίας  τήν  αΙτίαν  άνερευνά.  "Ανθρωπος  τοσαύταις 
περιχλυζόμενος  συμφοραΤς,  άπόγονος  μδν  τού  'Αβρα- 
άμ, έκγονος  δδ  τού  Ισαάκ,  υΐδς  δδ  τού  Ιακώβ,  πάν- 
των αύτών  (5)  προσφιλέστατος,  φωτδς  δίχην  δρώ- 
μενος, άφορμή  θυμηδίας  υπάρχων,  είς  δουλείαν  μετα- 
πεσών,  καΐ  ταύτην  ύπομείνας  τήν  συμφοράν,  ού 
βαρβάρων  τΐ'^ών  άγριων  δορυάλωτον  είληχότων,  άλλά 
Αδελφών  φθόνφ  δεδουλευκότων,  κα\  οΰδδ  άδιχίαν  τινά 
δειχνύντων,  άλλά  τούς  όνείρους  έφόδιον  είς  δυσμέ- 
νειαν είληφότων,  ούδδν  τούτων  εί;  διάνοιαν  λαμ- 
βάνων  (4) , ούδδ  τά  μετά  τήν  δουλείαν  συμβεβηχότα, 
χα\  τούς  ύπδρ  (5)  σωφροσύνης  άγώνας  (6),  κα\  τήν 
μετά  νίκην  (7)  καταδίκην  , καΐ  τήν  άντ\  στεφάνων 
τιμωρίαν,  χα\  άντ\  άναββήσεων  δεσμωτήριον,  προσ- 
ήει  τούς  άλλους  άθυμούντας  παρηγορών,  κα\  τών  συν- 
δεσμωτών έπυνθάνετο,  λέγων  * ι Τί  δτιτά  πρόσωπα 
ύμών  σκυθρωπά  σήμερον;  > Τώνδδ  φησάντων  όνεί- 
ρους  δωραχέναι,  χα\  τή  τής  έρμηνείας  άγνοίςι(8)  χυ- 
χάσθαι  τδν  λογισμδν,  ούχ  έθρήνησεν  ό θείος  έχείνος 
Δνήρ  τών  όνείρων  άχούσας,  ουδδ  ώλοφύρατο  τών 
οΐχείων  άναμνησθείς  συμφορών,  ούδδ  άφήχε  δάχρυον 
άγεννδς , ούδε  άνφμωξε  , κα\  τών  παθών  τήν  τραγ- 
φδίαν  είς  μέσον  παρήγαγε  * μάλλον  δδ  ούχ  έγέλασε 
μέγα,  όνείρων  άχούσας , ών  τδ  ψεύδος  τέως  προ- 
φανδς  (9)  δθεώρει,  ούδδ  έφησε  πρδς  τού;  δεσμώτας 
έχείνους  (10)  * Αγνοείτε  τών  όνείρων , ώς  έοιχεν, 
2>  φίλοι,  τδ  (11)  ψεύδος,  άπείρατοι (12)  τής  τούτων 
Απάτης,  ώς  είχδς,  ύπάρχοντες,  τήν  τούτων  έρμηνείαν 

« Gen.  XL,  7. 

ί09)  άνδ.  Edit.  Paris,  άνδρίαν. 

(1)  χαλ.  ibid.  χαροπόν· 

12)  τιν.  Des.  ibid. 

5)  αύτ.  Edit.  Paris,  αύτφ. 

Δ λαμβ.  ibid.  είληφότων. 

5)  ύπ.  ibid.  περί. 

6)  άγ.  ibid.  λόγους. 


adversis  quoque  Iseliiia  et  cor.solaifor>e  instruciut 
fuit,  ut  et  aliis  vinclis  solalio  esset,  et  si  quando 
animo  dolentes  videbat,  consolatione  sedula  recrea- 
ret. Saepe  enim  animae  affectio  vultu  proditur,  et 
animi  molibus  non  modo  faciei  color,  sed  et  oculo- 
rum motus,  et  superciliorum  contractio  remissioque 
respondent.  Et  irae  quidem  insolentiam  oculorum 
terribilis  visus  notat,  ejusdem  vero  gratiosam  re- 
missidncm  palpebrarum  rugae  risum  simulantes 
arguunt:  curas  autem  superciliorum  in  medio  co- 
itus prodit,  et  eorumdem  in  altum  reflexus  fastum 
ostendit.  Quoniam  ergo  plcrique  animae  motus  in 
vultu  prodi  consueverunt,  admirabilis  ille  athleta 
vultus  mutationibus,  tanquam  quibusdam  animae 
nuntiis  usus,  tristes  consolari  satagebat.  Et  cum 
aliquando  duos  regios  famulos  moestos  videret,  pin- 
cernarum nempe  et  pistorum  principes  (propter 
commissa  enim  facinora  illic  delinebantur),  ad  am- 
bos accedit,  interrogat,  cl  Irislitise  causam  61S 
inquirit.  Homo  tantis  calamitatum  undis  obrutus, 
pronepos  quidem  Abrabx,  Isaaci  autem  nepos,  et 
Jacobi  fllius,  qui  illi  omnium  charissimus  instar 
luminis  habitus,  unica  laetitiae  causa  fuerat:  nunc 
autem  servus  factus  tantam  calamitatem  passus 
erat,  non  quidem  a ferocibus  barbaris  bello  captus, 
sed  fratrum  invidia  in  servitutem  venditus,  qui  il- 
lum nullius  sceleris  convicerant,  sed  sola  insomnia 
inimicitiae  suae^cansam  arripuerant : is,  inquam,  nihil 
horum  mente  versans,  nec  servitutem  consequentia 
incommoda,  nec  certamina,  quae  castitatis  causa  sub- 
ierat, nec  damnationem  post  victoriam.  * ncc  poe- 
nam sibi  pro  coronis  impositam,  nec  carcerem  pro 
laudis  praeconio  redditum  : ille,  inquam,  alios  ani- 
mi dolore  confectos  consolaturus  accedit,  cl  capti- 
vitatis suae  socios  interrogat,  dicens:  c Cur  vultus 
vestri  tetrici  sunt  hodie  ·®?»  Cumque  illi  se  insomnia 
vidisse,  et  interpretationis  ignorantia  animo  turbari 
dicerent : non  in  miserabilem  luctum  divinus  iile 
vir  erupit,  ubi  somniorum  mentio  facta  est,  nec 
propriae  calamitatis  recordatus  ploravit,  nec  igiUH 
biles  emisit  lacrymas,  nec  ejulavit,  nec  affectuum 
tragoediam  in  medium  produxit : imo  nec  immensum 
risit,  postquam  de  somniis  illi  dixerunt,  quorum 
vanitatem  antea  manifestam  perspexerat,  nec  ca- 
^ plivis  dixit:  Ignoratis,  ut  videtur,  o amici, 
^uae  sit  somniorum  vanitas,  et  borum  dolos 
antehac,  quantum  conjicio,  non  experti,  619 
illorum  interpretationem  desideratis;  ego  au- 
tem, experientia  magistra  edoctus,  vos  haec  ri- 
dere jubeo : nihil  enim  veri  ilia  praedicant,  sed 
omnia  veritati  contraria  nuntiare  solent.  Olim  equi· 


e vix.  ibid.  praem.  τήν, 
άγν.  ibid.  έννοία. 
προφ.  ibid.  προφανώς, 
(10)  έχ.  Des.  ibid. 

(li j τό.  ibid.  καί. 

(12)  άπ.  ibid.  άπείραστοι. 
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dem,  somniis  fidem  habens,  me  fralribus  impera-  A ποθβϊτβ  · έγώ  τήν  πείραν  Ιχων  βιβάαχαλον,  χαταγε- 
turum,  et  paternae  domus  principem  futurum  spe-  X3v  ΰμδίς  τούτων  παρεγγυώ  · ού^έν  γάρ  oCtoi  μη* 
ravi : at  non  modo  imperium  non  assecuius,  verum  νύουσιν  άληθέ;,  άλλά  τάναντία  πάντα  τη  Αληθείς 
etiam  libertate  spoliatus  in  miseram  servitutem  προλέγουσιν.  Ήλπ(σατώνάβελφώνήγεμονεύαε(ν(13), 
redactas  sum.  Et  ne  servus  quidem  secandis  flati-  χα\  τής  πατρφας  άρξειν  οΙχίας,  ύνείροις  ποτέ  (14) 
bus  ΓοΠαιι»  vectas  sam,  sed  et  illic  infinitis  im-  πιστεύαας  έγώ  · χα\  ού  μύνον  τής  ήγεμονίας  ούχ 
plicitas  calamitatum  procellis  carcerem  inhabitare  έτυχον,  άλλά  χα\  της  έλευθερίας  έκπεσών.  δούλος 
cogor.  Nequaquam  ergo  vos  nocturna:  visiones  per-  6 ταλαίιεωρος  έγενύμην.  Κα\  ουδέ  δουλεύων  έξ  ούρίων 
turbent.  Insomnioram  genus  a veritate  alienissi-  ήνέχθην,  άλλά  χάντάΰθα  μυρίαις  περί πεσών  τριχυ- 
mum  est.  Nihil  horum  dixit,  imo  nec  cogitavit  ge*  μίαις,  δεομιοτήριον  οΙχεΤν  άναγχάζομαι.  Μή  το(νυν 
nerosus  ille  vir,  qui  sic  ait  illis : c Nonne  per  Deum  υμάς  ταραττέτωααν  αΐ  νυχτεριναι  φανταβίαι*  άλη- 
boruro  manifestatio  est?  Annuntiate  ergo  mihi  **.i  θείας  Ίζάρρω  τυγχάνει  των  όνείρων  τ6  γένος,  ϋύδέν 
Et  ubique  Dei  nomen  circumfert,  et  hoc  animam  τούτων  ούχ  εΤπεν , ούχ  ένενύησεν  ό γενναίος  έχείνος 
simul  atque  sermones  suos  exornat.  Aleum  inter-  άνήρ,  άλλά  φησι  πρ6ς  αύτούς·  c Ούχ\  διά  του  θεού 
pretatioiiem  Dei  esse  dicit,  aliquid  in  hac  audet,  ή διααάφησις  αύτώνέστιν;  Απαγγείλατε  (1  δ)  οδν 
ut  qui  se  divinum  quoddam  templum  effecerat.  Nar-  ® μοι.  i Ka\  πανταχου  τδ  θεϊον  δνομα  περιφέρει,  χαι 


rabant  igitur,  ipse  vero  interpretabatur,  et  quse 
aenigmatis  speciem  prae  se  ferebant,  ac  obscuriora 
erant,  explicabat.  Postquam  vero  interpretationem 
absolvit,  pincernae  dicit:  i Gaeterum  memento  mei, 
cum  bene  tibi  erit:  quoniam  furto  sublatus  sum  de 
terra  Hebraeorura,  et  hic  nihil  mali  commisi,  et  in 
lacum  domus  hujus  conjecerunt  me  » Nec  ipsa 
necessitate  jubente  fratrum  malitiam  · detegit, 
620  sed  furti  praetextum  infert,  ac  eos,  qui  ipsum 
servitutis  jugo  subjecerant,  ne  verbis  quidem  inse- 
ctatur, sed  ingenito  sibi  pudore  injustitiam  ipso- 
rum tegit : nec  fratres  solummodo  accusare  non 
vult,  sed  nechene  suae  nequitiam  hujus  Ignaris  ma- 
nifestavit, et  cum  tantam  illius  petulantiam,  lasci- 
viam, mendacium,  calumnias,  et  insidias  probe  per- 
spectas  haberet,  nihil  quidem  horum,  sed  simpli- 
cem duntaxat  sui  excusationem  protulit,  c Quoniam 
furtim,  inquit,  raptus  sum  de  terra  Hebraeorum,  et 
hic  nihil  mali  feci , et  conjecerant  me  in  lacum 
carceris  hujus.»  Inspice  verborum  prudentiam, 
inspice  mentis  magnanimitatem,  inspice  liberam  et 
imperterritam  sapientiam,  inspice  animam  sem- 
per  sibi  similem,  quae  nec  prosperitate  effertur, 
nec  infortuniis  dejicitur,  sed  omnia  simul  tam  tri- 
stia quam  jucunda  vita  hujus  deridet,  solapi  vero 
virtutem  miratur,  et  hanc  exsequi  studet.  Quid  huic 
abominabilis  nocuit  hera  improbitas?  Quid  illum 
ejusdem  nequitia  lasit?  Minime  ergo  pronunties 
dominorum  iniquitatem  servis  nocere.  Nam  fieri  ] 
potest,  ut  qui  malis  heris  servit,  malitia  imitatio- 
nem pro  virili  effugiat.  Ut  vero  Intelligas,  nec  he- 
rilem potestatem  malitia  magistram,  nec  divitias 
vitiorum  auctores  esse,  illum  ipsum  manumissum 
jam,  et  secundum  a rege  factam  contemplare,  qui 
throni  majestate  non  effertur,  sed  principatum 
mansuetudine  temperat,  et  imperium  non  nisi  cu- 
ram esse  docet.  Qui,  inquam,  fratres  mortem  sibi 

Gen.  XL,  8.  «·  ibid.  14,  15. 

ί1δ|  ήγ.  Edit.  Paris,  ήγεμονεύειν. 

(14)  ποτέ.  ibid.  post  πιστεύτας  ponitur,  omisso* 
έγω. 

(15)  άπ.  Loc.  cil.  leg.  διηγήσασΟε. 


τούτφ  τήν  τε  ψυχήν  όμου  χα\  τοΟς  λόγους  χαταχο- 
σμει.  Και  Θεού  λέγων  είναι  τήν  έρμηνείαν,  χαταθα^ 
ρεΧ  ταύτης,  &τε  δή  θεΐον  έαυτδν  χατααχευάαας  νεών. 
Άπήγγελλον  ούν  (16),  δ δέ  ήρμήνευε,  χαΐ  τά  αινιγμα- 
τώδη χα\  συνεαχιααμένα  έγύμνου.  Κα\  μετά  τδ  τέλος 
της  έρμηνείας,  τφ  άρχιοινοχόφ  φησίν*  c Άλλά  μνή- 
σθητί  μου,  δταν  ευ  σοι  γένηται,  βτι  χλοπή  έχλάπην 
έχ  γης  Εβραίων,  χα\  ώδε  ούχ  έποίησα  ούδέν  χαχδν, 
χα\  ένέβαλόν  με  είς  τδν  λάχχοντού  οΓχου  τούτου. » Κα\ 
ούδέ  τής  άνάγχης  χαλεσάσης  (17) , τήν  των  Αδελ- 
φών έγύμνωαε  πονηρίαν,  άλλά  πρόαωπον  ύποδειχνύει 
τδ  τής  χλοπης  δράμα,  χαλ  τους  Ιργφ  δούλον  πεποιη- 
χότας,  λόγφ  παροινεΐν  ούχ  άνέχεται,  άλλ*  αΙδοΓ  τής 
φύσεως  αυγχαλύπτει  τήν  άδιχίαν*  ού  μόνον  δέτήν 
των  άδελφών  γραφήν  είσενεγχείν  ούχ  ήθέληαεν,  άλλ* 
ούδέ  τής  δεσποίνης  τήν  πονηρίαν  τοίς  άγνοούσι  δήλην 
πεποίηχε*  χαΐ  τοααύτην  αύτή  συνειδως  λαγνείαν, 
άχολααίαν,  ψεύδος,  συκοφαντίαν,  έπιβουλήν,  τούτων 
μέν  ούδέν  εΙς  μέσον  παρήγαγεν , άπλήν  δέ  μόνην 
ύπέρ  έαυτβύ  (18)  τήν  άπολογίαν  είσήνεγχεν  · ι "Οτι 
χλοπή,  φησ\ν,  έχλάπην  έχ  γης  Εβραίων,  χα\  ώβε 
ούδέν  χαχδν  έποίησα,  χα\  ένέβαλόν  με  είς  τδν  λάχχον 
τού  όχυρώματος τούτου.»  Βλέπε  ^μάτων  φιλοσοφίαν, 
βλέπε  διανοίας  μεγαλοψυχίαν  , βλέπε  φρόνημα  άδού- 
λϋ>τον  χα\  άκατάπληχτον,  βλέπε  ψυχήν  τήν  αυτήν  άε\, 
χα\  μήτε  έν  εύημερίαις  έπαιρομένην,  μήτε  ένδυσχλη- 
ρίαις  ταπεινουμένην , άλλά  πάντα  γελώσαν  χα\  τά 
λυπηρά  τού  βίου,  χα\  τά  τερπνά,  μόνην  δέ  άρετήν 
Οαυμάζουσαν,  χα\  ταύτης  μετιέναι  σπουδάζουσαν. 
Τί  τούτον  (19)  ή της  δεσποίνης  έλυμήνατο  βδελυρία; 
Τί  δέ  αύτδν  ή έχείνης  έβλαψε  πονηρία;  Μή  τοίνυν 
όρίζου  βλάβην  είναι  δούλων  των  δεσποτών  τήν  μο- 
χθηρίαν*  δυνατδν  γάρ  χα\  πονηροΤς  δεσττόταις  δου- 
λεύοντα , φυγεΙν  παντ\  σθένει  τής  πονηρίας  τήν  μΙ- 
μησιν.  *Οτι  δέ  ού  δεσποτεία  πονηρίας  διδάσκαλος, 
ούτε  πλούτος  χαχίας  δημιουργδς,  βλέπε  τούτον  αύ- 
τδν, τής  μέν  δουλείας  άπαλλαττόμενον,  χα\  τής  βα· 


16|  άπ.  ουν.  Des.  in  edit.  Paris. 

17)  καλ.  ibid.  Ιγκαλεσάσης. 

(18)  ύπ.  έαυτ.  Edit.  Paris,  περ^' αυτού. 

(19)  τούτ.  ibid.  τοίνυν. 
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«ιλ((ας  t4  βίυτερα  λαμβάνοντα,  χα\  τοίς  Ορ^νοις  ού*  Α molitos  coram  videt,  ηοιι  tamen  interflcit,  etASl 


έΐΜίρ^μενον  , άλλά  τήν  άρχήν  ήπιότητι  χεραννύντα, 
χαΐ  τήν  ήγεμονίαν  κηδεμονίαν  δειχνΰντα , κα\  τοΟς 
έ(δελφους  όρώντα  μέν  φόνον  άρτύοντας,  ού  φονώνταδέ* 
χα\  των  μέν  όνείρων  άναμιμνησχόμενον,  του  δ^  φθόνου 
των  όνείρων  έπιλανθανόμενον.  Ό μέν  γάρ  λκμοςτους 
άδελφους  είς  τήν  Αίγυπτον  εϊλχυσεν,  ή δέ  χρεία  προσ- 
χυνεΐν  ήνάγχαζεν  άγνοουντος  τδν  προαχυνούμενον 
οί  δέ  πολεμηθέντες  δνειροι,  διά  των  έπιβουλευσάντων 
τδ  πέρα^  έλάμβανον.  ΚαΙ  οΐ  των  όνείρων  χάριν  τδν 
άδελφδν  άποδόμενοι,  Γνα  μή  προσκυνήσωσιν  ώς  προεΤ- 
πον  οί  δνειροι,  τή  πράσει  τήν  προσχύνησιν  χατεσχεύα- 
οαν.  ΠραθεΙς  γάρ,  έδούλευσε  -δουλεύαας,  τήν  (20)  τής 
δεοποίνης  άχολαοίαν  έμίοηοε  · μισήσας,  ουχοφαντίαν 
ύπέμεινε  · συκοφαντηθε\ς,  δεσμωτήριον  φχησε  (21) 


somniorum  quidem  recordatur,  invidim  autem  inde 
exortm  obliviscitur.  Fames  enim  fratres  in  iEgy- 
ptum  traxit,  et  necessitas  quem  ignorabant  adorare 
coegit : tunc  (illorum  conatibus)  oppugnata  insom- 
nia per  eosdem  insidiatores  impleta  sunt.  Quique 
fratrem  propter  somnia  vendiderant,  ne  ipsum  ali· 
quando,  ut  somniis  praedictum  erat,  adorarent, 
venditione  sua  adorationem  promoverunt.  Vendi- 
tus enim  servivit  : servum  agens  dominae  suae  in- 
temperantiam abominatus  est : hanc  cum  abomina- 
tus esset,  calumniis  accusatus  carcerem  inhabita- 
vit : in  carcere  detentus  aulicis  somnia  exposuit. 
Hinc  regi  notus  fit,  quem  somniis  turbatum  omni 
cura  liberat.  * Cumque  ea  evidenter  interpretatus 


χαΟειρχΟεΙς,  τοίς  του  βασιλέως  οΙχέταις  τους  όνεί-  " esset,  et  quod  faciendum  erat  consuluisset, 
ρους  ήρμήνευσεν.  Έκείθεν  γίνεται  γνώριμος  (22) 
τψ  βασιλεΤ,  άπαλλάττει  θορυβουμενον  ύπ*  όνείρων  * 
χα\  σαφώς  έρμηνεύσας,  χα\  τδ  πραχτέον  συμβουλευ- 
τεί * χειροτονείται  λοιπόν  ών  συνεβούλευσεν  οΕχο- 
νόμος.  Κεράννυσι  τή  φορητών  καρπών  τήν  προοδοχω- 
μόνην  τής  γής  άχαρπίαν,  χα\  τήν  εύετηρίαν  φυλάττει 
φάρμαχον  τψ  λιμψ  · και  γίνεται  τροφευς,  ο6χ  Αίγυ- 
πτίων  μόνον,  άλλά  χαΐ  τών  άδελφών,  οί  τροφήν  αύτδν 
έποιήσαντο.  Προσχυνουσι  τοιγαροΰν  αύτδν  Αληθώς 
οί  τών  όνείρων  φθονήσχντες,  χα\  οί  τήν  έν  όνείρψ 
προσχύνησιν  ού  (23j  δεξάμενοι,  τήν  Αληθή  προσχύνη- 
σ*.νέποΒήσαντο.*Οδά  τήν  μλν  προσχύνησιν  δέχεται, 
τοίς  δε  ίσοις  τούς  Αδελφούς  ούκ  Αμείβεται,  Αλλά 
χα\  (2i)  τρέφει,  χα\  θεραπεύει,  χα\  προίκα  τδν  σίτον  G libertati  praeferre  vidit,  deposita  minarum 


eorum 

quae  consuluerat  administrator  electos  est.  Ibi  fru- 
gum abundantia  futuram  terrae  sterilitatem  temperat, 
et  fertilitatem  in  famis  remedium  reservat : et  non 
^gyptiorom  modo,  sed  et  fratrum  nutritor  fit,  qui 
Ipsum  aliis  devorandum  exposuerant.  Vere  itaque 
illum  adorant,  quos  somniorum  invidia  exagi- 
taverat, quique  in  somniis  factam  adorationem 
admittere  noluerant,  veram  adorationem  perficiunt. 
Hic  vero  adorari  quidem  se  patitur,  fratribus  au- 
tem non  paria  refert,  sed  alit,  curat,  et  frumentum 
gratis  largitur.  Postremo  uterinum  fratrem  conspi- 
catus, et  insidiarum  fabulam  texens,  ubi  illos  pro 
puero  decertare,  et  vetuli  patris  622  salutem  pro- 


δωρεΤται.  Κα\  τδ  τελευταίον,  τδν  όμογάστορα  θεασά- 
μενος  Αδελφόν,  χα\  τδ  δρΑμα  τής  έπιβουλής  ύφήνας, 
ώς  είδεν  αύτούς  ύπερμαχουντας  του  νέου , χα\  τήν 
του  πρεσβύτου  πατρδς  θεραπείαν  τής  σφών  αύτών 
προτιμώντας  έλευθερίας , τδ  προσωπείον  τής  Απει- 
λής  (25)  Αφελόμενος , χα\  πάντας  έξω  γενέσθαι  (26) 
τοΰ δικαστηρίου  χελεύσας  · c Έγώ,  φησίν,  είμ\  Ιωσήφ 
ό Αδελφός  ΰμών,  δν  είς  Αίγυπτον  Απέδοσθε,  ι Κα\ 
ίνα  μή  παραυτίχα  τψ  δέει  χαταπλαγέντες , τδν  τής 
Αποπληξίας  ύπομείν(ι>σιν  όλεθρον,  ευθύς  έπήγαγε 
λέγων  · € Κα\  νυν  μή  φοβείσθε  (27),  μηδδ  σκληρόν 
όμίν  φανήτω  · είς  γάρ  ζωήν  άπέσταλχέ  (28)  με  ό θεός 
έμπροσθεν  ύμών.  > Επειδή  (29)  γάρ  ήδει  πάσης  (30) 
αύτούς  Απολογίας  γεγυμνωμένους,  χα\  τήν  γλώτταν 

- L « . .... 


persona,  omnibusque  praetorio  exire  jussis : i Ego, 
inquit,  sum  Joseph  frater  vester,  quem  vendidistis 
in  iEgyptum  ***.·  Et  ne  subito  timore  perculsi  apo. 
plexi»  discrimen  subirent,  mox  infert : c Et  nunc 
ne  timeatis,  nec  id  vobis  durum  videatur:  in  vitam 
enim  misit  me  Deus  ante  vos  Quia  enim  illos 
omni  excusatione  destitutos,  et  linguam  ipsorum 
peccati  conscientia  astrictam  noverat.  Ipse  infinitas 
hasce  adversitates  passas,  accusationem  quidem 
omittit,  excusationem  vero  infert,  c In  vitam  enim 
misit  me  Deus  ante  vos,  ut  aleretur  populus  mul- 
tus**. > Non  vestrum,  inquit,  sed  Dei  hoc  opus  est. 
Nec  mea  vobis  doleat  servitus,  quse  Dei  est  admi- 
nistratio. Timorem  deponite,  nibil  hinc  difficulla- 


αύτών  ύπδ  τής  Αμαρτίας  πετιεδημένην,  αύτδς  ό τά  ® lis  evenit.  Per  servitutem  totius  iEgypti  impe- 
μυρία  έχείνα  πεπονθώς  δεινά , τήν  μέν  κατηγορίαν 
έά , τήν  δλ  Απολογίαν  είσφέρει.  c Είς  γάρ  ζωήν 
Απέσταλχέ  με  ό θεός  έμπροσθεν  ύμών  ,ίνα  διατραφή 
λαός  πολύς,  ι Ούχ  ύμών,  φησ\,  τδ  έργον,  Αλλά  του 
θεου.Μή  δυσχεραίνετέ  μου  τήν  δουλείαν,  θείαν  οδσαν 


οίκονομίαν.  Άπόθεσθε  τδ  δέος  · ούδλν  έντεΰθεν  γεγέ- 
νηται  χαλεπόν.  Πάσης  τής  Αίγύπτου  τήν  ήγεμονίαν 

·■·  Gen.  XLV,  3,  4.  ··**  ibid.  δ.  ·*  ibid.  7,  8. 

2D|  τήν  — Ιμίαησε . Des.  in  edit.  Paris. 

< ,φχ.  ibid.  inverso  ordine  legitur. 

22)  γν.  ibid.  post  τψ  βασιλεί  ponitur. 
iz5)  ού.  ibid.  μή. 

Γ24)  χαί.  Des.  ibid. 

τ.  Απ.  Des.  in  edit.  Paris. 


rium  consecutus  sum  : per  banc  secundum  a 
rege  locum  teneo,  et  mihi  unt»  gentis  habenas  com- 
missae sunt.  Talis  bic  fuit  et  serviens  et  regnans : 
talis  in  prospera  et  adversa  fortuna  : talis  cum  affli- 
geretur et  prospere  ageret.  Proinde  nec  opes,  nec 
imperium,  nec  paupertas,  nec  servitus  malitiam  pa* 
riunt,  sed  ubique  mentis  arbitrium  regnat. 


i26)  γεν.  ibid.  post  του  διχαστ.  ponitur. 

(27)  φοβ.  Loco  cit.  apud  LXX,  est  λυπείβθι· 

(28)  Απ.  ibid.  Απέστειλε. 

(29)  έπ.  Edit.  Paris,  ίνα  δή. 

(30)  πάσης.  ibid.  post  αύτούς  potiiiur. 
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έο2ξάμηνδιλ  δουλείας-  διά  ταύτης  Ιχω  βασιλείας  τά  δεύτερα,  κα\  τάς  ήνίας  χατέχειν  Ιθνους  τοσ·ύτου  «erJ- 
στευμαι.  Τοιουτος  οΙ»τος,  κα\  δουλεύων,  και  βασιλεύων  · τοιούτοςέν  εΟκληρία  χα\  δυσκληρία  · τοιοΰτος  κακο- 
πραγών  χα\  λίαν  εύημερών  .Ούκούν  οΟ  τιλοΰτος,  ούδ^  δεσποτεία,  ού  πενία,  οΟδε  δουλεία  τήν  κακίαν  γεννωσιν, 


άλλΑ  πανταχοΟ  κρατεί  τδ  τής  γνώμης  αυθαίρετον. 

Quod  vero  servorum  virluli  dominorum  malitia  A 
nihil  noceat,  ex  aliis  quoque  exemplis  facile  disci 
potest.  623  eorum,  qui  sacris  Litteris  insti- 
tuti sunt,  Achabi  malitiam,  et  Jezabelis  * inipiela- 
lem,  adeoque  contra  Deum  conceptam  rabiem  igno- 
rat? Nihilominus  tamen  iisdem  illis  Abdias  ser- 
viens, et  oQicium  quoddam  ab  illis  commissum  ad- 
ministrans, non  modo  herilia  vestigia  non  secutus 
est,  sed  plane  aliam  viam  est  ingressus.  Nara  hi 
quidem  contra  Dei  prophetas  insanientes,  omnes 
mactari  praeceperant,  et  servorum  Dei  internecio- 
nem voluptatis  loco  ducebant,  in  hoc  incumbendo, 
si  pietatis  forte  scintillam  exstinguere  possent.  Hic 
vero  profanos  dominorum  conatus  oppugnabat,  et 
in  hoc  erat  ut  pietatis  flammam  salvam  servare  pos- 
set, centumque  prophetas  in  duabus  &i>eluncis  abs- 
conditos alebat,  cum  interea  gravissima  tum  tem- 
poris fames,  quam  Elias  hominibus  induxerat,  im- 
pielalts  poenas  ab  ipsis  exigens,  reliquam  terram 
omnem  occupavisset.  Atqui  illum  nec  belluina  do- 
minorum mens  perterruit,  nec  piorum  aedes  timore 
perculit,  nec  famis  tyrannis,  et  alimentorum  penu- 
ria eum  circa  prophetarum  curam  parciorem  red- 
didit: sed  illorum  quidem  crudelilatem  abomina- 
tus, sufiicienteni  bis  victum  afferebat,  illorum  sa- 
lutem propriae  securitati  praeferens , et  vitam,  quae 
sine  illis  transigenda  esset,  mortis  loco  ducens.  Et 
in  his  quidem,  in  quibus  Deus  nequaquam  oppu- 
gnabatur, debitum  oflicium  heris  suis  detulit  : le- 
ges vero  contra  universalem  omnium  Creatorem 
promulgatas  ridendas  putans,  harum  quidem  au- 
ctores odio  habebat,  eorum  vero  624  qui  jussa  ex- 
sequi cogebantur,  miserebatur : et  cum  istud  ob- 
sequium summam  putaret  perniciem,  quos  perdere 
jussus  erat  salute  dignabatur : mortem  videlicet  pie- 
tati junctam  vita  impia  honestiorem  judicans.  Pro- 
inde nequaquam  illi  abominabilis  herorum  impie- 
tas nocuit,  sed  eorumdem  malitia  insignem  omni- 
busque  conspicuum  reddidit.  Nihil  enim  animo  pie- 
utis  studio  destinato  lirmius,  nihil  anima,  quae  vi- 
tiis  servire  non  vult,  robustius.  Sed  nescio  quid  mi- 
hi accidat,  dum  virorum  optimorum  virtus  sermo- 
nem urgens,  illum  a»quo  longius  extendere  cogit. 
Agedum  ergo,  ulterius  hunc  protrahentes,  ad  aliud 
exemplum  transeamus. 

Sedccias  quidam  ultimus  Judaeorum  * rex  fuit, 
qui  et  ipse  gravi  impietatis  morbo  laboravit,  et  di- 
vini verbi  oracula  audire  non  sustinuit.  Hic  divi- 
nissimum Jereniiam,  qui  tunc  temporis  prophetam 
agens  Dei  oracula  hominibus  reddebat,  in  cisternam 


"Ότι  δ^  οίκετών  άρετήν  δεσποτών  ού  λυμαίνεται 
πονηριά,  χα\  άφ'  έτέρων  παραδειγμάτων  καταμαθεΐν 
εύπετές.  Τίς  άγνοεΤ  των  τά  θεία  πεπαιδευμένων,  ^3 
Άχαάβ  τήν  πονηριάν,  χαίτης  Ίεζάβελ  τήν δυσσέ- 
βειαν,  κα\  τήν  κατά  του  θεού  λύτταν ; *Αλλ’  δμως 
τούτοις  Άβδιού  δουλεύων,  καΐ  παρά  τούτων  οΐχονο- 
μίαν  τινά  πεπιστευ μένος , ού  μύνον  τοις  δεσποτικοΓς 
ούκ  ήχολούθησεν  Γχνεσιν,  αλλά  κα\  τήν  έναντίαν 
έχείνοις  όδεύων  διετέλεσεν.  01  μ^ν  γάρ  κατά  τών  του 
θεού  (51)  προφητών  μεμηνύτες,  άπαντας  ήπείγοντο 
παραδιδύναι  (3ί)  σφαγή  , κα\  τρυφήν  ήγούντο  τών 
τού  θεού  θεραπευτών  (55)  τήν  άναίρεσιν,  παντελώς 
>τδν  τής  εύσεβείας  σπινθήρα  κατασβέσαι  φιλονει- 
κούντες.  Ό Βϊ  , ταις  τών  δεσποτών  άνοσιουργίαις 
άντηγωνίζετο , κα\  τής  εύσεβείας  τδν  πυρσδν  σώον 
φυλάττειν  έστηύδαζε  , καΐ  προφήτας  έχατδν  έν  δύο 
σπηλαίοις  χατακρύψας  έτρεφε,  λιμού  γαλεπού  τηνι- 
καύτα  (54)  τήν  οικουμένην  κατέχοντος , δν  δ μέγας 
Ήλίας  έπεστράτευσετοΤςάνθρώποις,  δίκας  αύτούς(5.5) 
τής  άσεβείαςείσπραττύμενος.  Κα\  ούτε  τών  δεσποτών 
σύτδν  ή θηριώδης  έφόβησεν  (56)  γνώμη,  ούτε  τών 
εύσεβών  έξεδειμάτωτεν  ή σφαγή,  ούτε  ή τού  λ^μού 
τυρανν\ς,  κα\  τών  Αναγκαίων  ή σπάνις,  μιχρολύγον 
αύ:δν  περ\  τήν  των  άγίων  προφητών  θεραπείαν  άπ- 
έφηνεν*  άλλ’  εκείνους  μέν  τής  ώμότητος  έβδελύττετο, 
τούτοις  δ^  τήν  αυτάρκη  προσέφερε  χρείαν,  τής  οι- 
κείας άσφαλείας  τήν  έκείνων  προαιρούμενος  σωτη- 
ρίαν, κα\  θάνατον  ήγού μένος  τήν  άνευ  έκείνων  ζωήν. 
Κα\  έν  οΤς  μέν  ούκ  έπολεμεΐτο  θεδς,  ούδαμώς  τήν 
πρέπουσαν  διακονίαν  τοις  δεσπύταις  προσέφερε*  τούς 
δέ  κατά  τού  πάντα  πεποιηκύτος  τιθεμένους  νύμους 
καταγέλαστους  ήγούμενος,  τούς  μέν  τιΟέντας  (57) 
έμίσει,  τούςδέ  δραν  τδ  κελευόμενον  άναγκαζομένους 
ήλέει*  όλεΟρίαν  δέ  τήν  τοιαύτην  διακονίαν  ήγούμενος, 
τούς  άναιρεισθαι  κελευομένους  σωτηρίας  ήξίου,  τήν 
μετ’  εύσεβίας  τελευτήν  τήςσύνάσεβείφ  ζωής  τιμιω- 
τέραν  ήγούμενος.  Ούκούν  ούκ  έβλαψεν  αύτδν  ή τών 
δεσποτών  βδελυρία,  άλλ’  έπίσημον  άπέφηνε  κα\  περί- 
βλεπτον τών  κυρίων  ή πονηριά.  Ούδέν  γάρ  γνώμης 
προαιρουμένης  εύσεβειν  Ισχυρύτερον,  ούδέν  δυνατώ- 
τερον  ψυχής  κακίςι  δουλεύειν  ού  βουλομένης.  ’Αλλά 
γάρ  ούκ  οιδα  τί  πάθω , τής  τών  Αρίστων  Ανδρών 
Αρετής  βιαζομένης  τδν  λύγον,  κα\  πέρα  τού  μέτρου 
μηκύνειν  Αναγκαζούσης.  Φέρε  τοίνυν  (38)  τούτον  Ιλ- 
) χύσαντες,  έφ’  Ετερον  μεταβώμεν  παράδειγμα. 

Σεδεκίας  τις  Εσχατος  έγένετο  βασιλεύς  τών  (59) 
Ιουδαίων,  πολλήν  κα\  αύτδς  νοσήσας  Ασέβειαν,  κα\ 
τών  θείων  χρησμών  έπαΐειν  ούκ  Ανεχόμενος.  Ούτος 
τδν  θειότατον  Ιερεμίαν,  τηνικαύτα  προφητεύοντα , 
και  διαπορθμβύοντα  τοίς  άνθρώποις  τού  Θεού  τά  Οεσ- 


(31)  τουβ.  Inedit.  Paris,  post  προφητών  ponitur. 
ι5!2)  παρ.  ibid.  παραδούναι. 

{^)  θερ.  ibid.  θεραπόντων. 

(54)  τήν.  Des.  ibid. 

(35/  αύτ.  ibid.  αύτοΓς. 


(56J  έφ.  ibid.  post  γνώμη  ponitur. 
(57)  τιθ.  ibid.  τιθεμένους. 

^8)  τοίν.  Des.  in  edit.  Paris. 

(39)  τών.  Des.  ibid. 
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πώματα,  είςλάχχ^νχαθήι^βθυσώδη  βόρβορον  Ιχοντα,  A graveolenti  coeno  fetidam  demisit,  eo  quod  tristia 


οτς  λυπηρά  λίαν  χα\  Αλγεινά  προηγόρευοεν.  Άβδε- 
μέλεχ  βέ  τις  οΙκέτης  Αίθίοψ  έκτομίας , ού  τής  βασι- 
λείας τδν  δγκον  είς  νουν  λαβών,  ού  τήν  κρατούσαν 
Ασέβειαν,  ού  τήν  κατά  τού  προφήτου  μανίαν,  ού  τής 
δουλείας  τήν  συμφορά'/,  έλέγχει  μέν  τού  βασιλέως 
ιήν  Αδικον  ψήφον,  κατηγορεί  δ^  τής  κατά  τού  προ- 
φήτου τολμηΟε  ίσης  παρανομίας,  κα\  τδν  των  γινο- 
μένων έφορον  ύποδείχνυσ: , καΐ  τή  δικαία  τιμω- 
ρία τδν  βασιλέα  δεβίττεται.  ΚαΙ  γίνεται  σύμβου- 
λος τού  βασιλέως  ό οικέτης  , τού  άνδρδς  ό ευνού- 
χος, τού  ήμεδαπού  ό όΟνεϊος,  τού  Ισραηλίτου  ό Αί- 
Οίοψ,  ό έκ  τού  Χάμ  τού  έχ  τού  Σήμ  τδ  γένος  κατ- 
άγοντος.  Κα\  πείθει  τοις  εύσεβέσι  λόγοιςτδν  βασιλέα, 
κα\  Ανάγει  τδν  προφήτην  έχ  τής  πικρΑς  εκείνης  χα\ 


valde  et  molesta  fata  prxdiceret.  Sed  Abderoelcch 
quidam  famulus  ifllhiops  eunuchus,  nec  aulae  regiae 
fastum,  nec  regnantem  in  hac  impietatem,  nec  con- 
tra prophetam  conceptum  furorem,  nec  servitutis 
miseram  conditionem  animo  volvens,  injustam  regis 
sententiam  reprehendit,  iniquissimum  vero  in  pro- 
phetam patratum  facinus  accusat,  et  summum  re- 
rum omnium  inspectorem  monstrat,  regemque  justa 
poena  perterret.  Atque  regis  chnsiiiarius  fit  famulus, 
viri  eunuchus , inquilini  alienigena,  Israditae 
Aethiops,  quique  e 625  Cham  oriundus  erat,  ejus 
qui  genus  ex  Semo  deducebat.  Sed  et  regi  piis  sermo- 
nibus persuadet,  prophetanique  ex  injucundo  isto, ob- 
scuro et  graveolenti  carcere  liLerat,  ac  toto  oLsidio- 


ζοφώβους  καΐ  δυσιύδους  είρκτής,  χα\  τήν  Αναγχαίαν  1^  nis  tempore  sufficientem  ilii  vicium  largitur.  Tum  a 
αύτφ  χορηγεί  τροφήν  πάντα  τής  πολιορκίας  τδν  Deo  benedictionem  pietatis  praemium  accipit,  et 

χρόνον.  Κα\  λαμβάνει  παρά  τού  θεού  ^χισΟδν  τής  cum  capta  urbe  aulici  omnes  cicderentur,  hic  juxta 

εύσεβείας,  τήν  εύλογίαν*  κα\  τής  πόλεως  άλούσης,  Dei  promissionem  salute  fruitur. 
και  των  οιχούντων  τά  βασίλεια  κατασφαγέντων,  οδτος  Απολαύει  τής  σωτηρίας  κατά  τήν  θείαν  ύπό- 


σχεσιν. 

Εύδηλον  τοίνυν  έκ  των  εΕρημένων,  ώς  ού  λυμαί- 
νονται μόνον  τοίς  Αγαθοί;  οίχέταις  ο!  πονηροί  δεσπό- 
ται,  άλ>Α  χα\  πολλήν  έξ  έ κείνων  ώφέλειαν  καρπούν- 
ται.  Κα\  τούτο  πάλιν  και  έτέρο/Οεν  έστι  καταμαθεΤν. 
Επειδή  γάρ  άνάστατος  ή πόλις  εκείνη  διά  τήν  πολ- 
λήν παρανομίαν  έγένετο.  κα\  (40)  πολλούς  μέν  ό 
λιμδς  έβαπάνησε,  πολλούς  δέό  πόλεμο:  θανάτοί  παρ- 
έπεμψε,  τούς  δ’  ύπολοίπους  είς  Βαβυλώνα  δορυαλώ- 
τους  6 των  Χαλδαίων  άπήγαγε  βασιλεύς  * είτα  τούς 
έξ  εύγενών  πεφυκότας  , κα\  ώρα  σώματος  λάμπον- 
τας,  κα\  ήλικίας  ακμή  νεανιευομένους  άποκρίνας, 
ένδον  έν  (41)  τοίς  βασιλείοις  διάγειν  έχέλευσε  , τήν 
βασιλικήν  διακονίαν  πληρούντας.  Πρότερον  δέ  αυτούς 
έκελευσε  τήν  έκ  τής  πολιορκίας  κα\  τής  όδοιπορίας 
Ατΐοδύσασθαι  κακουχίαν,  διαίτη  λαμπρά , και  σι- 
τίοις  (42)  κα\  6ψοις  έκ  τής  βασιλικής  προσφερομέ- 
νοις  τραπέζης.  Ένταύθά  μοι  βλέπε  τήν  τών  θείων 
μειράκιων  εκείνων  ευγένειαν*  ούτε  γάρ  ή τής  πό- 
λεως αλωσις,  ούχ  ό τού  θείου  νεώ  έμπρησμδς,  ούχ 
ή τών  Αδύτων  χα\  Αψαύστων  έρημία  , ού  τά  θεία 
σκεύη  λάφυρα  τών  Βαρβάρων  γεγενημένα  , ούχ  ή 
τών  βασιλέων  άναίρεσις,  ούχ  ή τών  Ιερέων  (43) 
σφαγή,  ούχ  ή πόβόωθεν  τών  άγίων  οΓχησις,  ούχ  ή έν 
τή  άλλοτρία  διατριβή  , ούχ  ή έρημία  τών  διδασκόν- 
των, ούχ  ή τών  χρατούντων  άσέβεια,  ούχ  ή τής  δου- 
λείας Ανάγκη,  ούχ  ό βαρύς  τού  βασιλέως  ζυγύς,  ού 
τδ  τής  ήλικίας  Αωρον,  ού  πόθος  ζωής,  ού  φόβος  τε- 
λευτής, ούκ  Αλλο  τών  τοιούτων  ούδέν  άνέπεισε  μικρόν 
τι  παραφεϊναι  (44)  κα\  παραβήναι  τών  τού  νόμου 
γραμμάτων.  Αλλά  παρακαλούσι  μέ*ν  τδν  κηδε- 
μόνα (i5)  σφών  γεγενημένον,  τήν  άπδ  σπ:ρμάχ(ι>ν 
αύτοίς  χορηγήσαι  τροφήν,  τήν  βασιλικήν  βδελυττό- 
μενοι  θοίνην,  καΐ  τήν  ποιχίλην  έχείνην  μυσαττόμενοι 


Constat  ergo  ex  iis  quae  dicta  sunt,  quod  bonis  fa- 
mulis non  modo  non  noceant  mali  domini,  sed  quod 
illi  magnam  quoque  ex  iis  utililalem  percipiant. 
Et  hoc  aliunde  quoque  videre  licet.  Postquam  enim 
urbs  illa  propter  mullam  iniquitatem  vastula  est, 
multisque  bello  absumptis,  et  multis  fame  necatis, 
reliquos  in  Babylonein  captivos  Chaldaeorum  rex 
abduxit:  tum  deinde  selectos  eos,  qui,  c nobiliori- 
bus nati,  corporis  forma  et  aetatis  flore  splende- 
’ bant,  intra  regiam  habitare  jussit,  regiis  nimirem 
obsequiis  exsequendis  destinatos  Prius  vero  cor- 
porum valetudinem  infirmiorem,  quam  ex  obsidio- 
ne et  profectione  contraxerant,  lautiori  victu,  cibis 
item  et  obsoniis  a regia  mensa  sumptis,  exuere 
praecepit.  Hic  mihi  divinorum  illorum  juvenum  ge- 
nerositatem inspice.  Nec  enim  urbis  excidium,  nec 
divini  templi  incendium,  nec  adytorum  et  sanctis- 
simorum locorum  vastitas,  nec  sacra  vasa  626 
* Barbarorum  manibus  direpta,  nec  regum  caedes, 
non  sacerdotum  raaclalio,  non  tam  procul  a sanctis 
remota  sedes,  non  peregrinatio  in  aliena  terra,  non 
doctorum  inopia,  non  dominorum  intpictas,  non 
servitutis  necessitas,  non  grave  regis  jugum,  non 
aetas  tenera,  non  vitae  desiderium,  non  mortis  me- 
tus, non  quidquam  horum  aliud  persuasit,  ut  vel 
paululum  delinquere,  et  legis  mandata  transgredi 
vellent.  Sed  eum,  a cujus  cura  pendebant,  obse-  ^ 
erant,  ut  leguminum  cibum  illis  largiatur,  regias 
epulas  abominaii,  et  varias  illas  conviviorum  lauti- 
tias exosi.  Hos  enim  idolorum  appellatione  pollutas 
videbant.  Tanta  autem  animi  fortitudine,  4more 
item  et  fide  erga  patrium  Deum  praediti  fuerunt,  ut 
suo  procuratori  pollicerentur,  legumina  ipsos  splen- 


·"  Dan.  I,  1-4. 


(40)  xa\  — έδαπ.  Des.  in  edit.  Paris. 

(41)  έν.  Des.  ibid. 

(i%)  σιτ.  ibid.  σιτηρεσίοις. 


((3)  Up.  Edit,  prior  habebat  Ιερών. 

(44)  πασ.  Edit.  Paris.  παραφεΙσΟαΐ· 

(45)  κηο.  ibid.  ήγεμόνα. 
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didioret  factura  iis  qui  regiis  cibis  alerentur.  Nec  A πανβαυίαν*  έώρων  γάρ  αύτήν  τΰν  βΙβώλων  μιαι- 


spe  sua  frustrati  sunt,  sed  fidei  fructus  perceperunt. 
Omnibus  enim  aliis,  qui  splendide  epulati  fuerant, 
integriores,  habitu  ac  forma  praestantiores,  et  cor- 
poris viribus  validiores  apparuerunt,  sicut  polli- 
citi fuerant.  Postquam  vero  tempus  procedens  ipsos 
ad  virilem  aetatem  perduxit,  ubi  virtutis  suae  spe- 
cimen dederunt,  indigenarum  rectores  constituun- 
tur ii,  qui  bello  capti  fuerant : ubi  mox  aliud  rur- 
sus illis  aperitur  stadium.  Arrogans  enim  ille,  et 
insaniae  fastu  patrem  imitans,  maximam  illam 
statuam  ex  materia  et  auro  conflatam  erigit, 
627  omnes  vero  imaginem  ceu  Deum  adorare  ju- 
bet. Hanc  autem  adorare  nolentibus  supplicium  de- 
cernit caminum,  quem  alimenti  insatiabili  rabie  ad 
summum  augebat.  Tunc  sane  multi  quidem  regi 
gratificari  volentes  jussa  fecerunt : multi  vero,  quod 
alias  solebant  facientes,  cultum  hunc  ceu  alii  cui- 
piam idolo  obtulerunt ; erant  item  qui  ignis  metu 
animas  projecerunt , et,  lieet  conscientiae  stimulis 
agitarentur,  divinum  cultum  tamen  ad  imaginem 
transferebant.  At  generosi  illi  et  nobiles  animi, 
Ananias  nempe,  Azarias,  et  Misael,  illi , inquam, 
legis  alumni , Abrahamicae  fidei  liaeredes,  pietatis 
athletae,  gratiae  praecursores , fidei  propugnatores , 
corporibus  quidem  servi,  animis  autem  liberi,  cap- 
tivi* illi,  animabus  autem  regibus  ipsis  excellentio- 
res, non  modo  volentes  non  adorarunt  imaginem , 
sed  accusati  quoque  quod  jussa  non  fecissent,  nul- 
lam prorsus  excusationem  afferunt,  quin  palam  se 
adoraturos  negant , et  alta  voce  clamant  : c Est 
Deus  in  coelo,  quem  nos  colimus,  qui  nps  potest  li- 
berare de  camino  ignis  ardenti,  et  ex  manibus  tuis, 
o rex,  liberabit  nos.  Quod  si  minus,  notum  tibi 
sit,  0 rex,  fore  ut  deos  tuos  non  colamus , et  ima- 
ginem auream  quam  statuisti,  non  adoremus  **.i  Nec 
enim  pro  mercede  Creatori  servimus  : nec  salu- 
tem pietate  emimus,  nec  qualicunque  oblata  ra- 
tione vitam  servare  cupimus,  sed  Domini  volunta- 
tem amamus,  qui,  si  ex  adversis  liberet,  gratias  agi- 
mus, et  si  in  illa  nos  incidere  permittat,  adoramus. 
Nam  quod  nos  628  quidem  omnibus  suppli- 
ciis, quae  tu  minaris , superiores  reddere  possit, 
probe  scimus,  nec  ulla  ratione  dubiUmus  : num 
vero  id  velit,  nescimus.  Pervestigari  enim  nequit 
divinae  Providentiae  abyssus.  Nihil  ergo  cuncure, 
quin  praeparatis  nos  poenis  tradito.  Nobis  enim  pie- 
laii  conjuncta  mors  vita  impia  suavior  est.  Et  hi 
quidem  haec  dixerunt : ipse  vero  nequaquam  distu- 
lit, quin  camino  juvenes  vinctos  transmisit.  Porro 
ignis  ferrea  quidem  vincula  dissolvit,  ipsos  vero  ca- 
pillos qui  tamen  facile  comburuntur,  servavit  inco- 
lumes, nec  ausus  est  datum  sibi  alimentum  contin- 
gere , sed  fugit  et  terga  dedit,  ac  proprios  invasit 
cultores.  Dei  vero  servos  illaesos  custodivit.  Et  sane 

Dan.  III,  17,  18· 

i 46)  66.  Edit.  Paris.  προχ6πτων 
47}  &Ti  — πο(ή9.  Des.  in  edit.  Paris. 


νομένην  προσηγορί^.  Τοσουτον  βΐχον  θάρσος , χαΧ 
ΐΕβρΙ  τ6ν  πατρψον  0c6v  Αγάπην  χα\  icCtccv,  ώς  ΰπο- 
σχέσθαι  τφ  χηββμάνι,  άπ6  σπερμάτων  τροφ1}ν 
λαμπροτέρους  αυτούς  άποδείξειν  των  βασιλικά  σι- 
τουμένων  σιτ{α.  Κα\  ούχ  έψεύσθησαν  τής  έλπίδος, 
άλλά  τής  π^στεως  έδρέψαντο  τούς  χαρπους.  Άπ- 
εφάνθησαν  γάρ , ώς  έπηγγείλαντο,  πάντων  δμου  των 
λαμπρώς  έστιωμένων  εΟπαθέστεροί  τε  χα\  εύτραφέ- 
στεροι , χα\  ώρφ  πλείονι  λάμποντες , χαΐ  βώμη  χα- 
σμούμενοι  σώματος.  Επειδή  δέ,  6 χρδνος  δδεύων  (46), 
χα\  είς  Ανδρας  τελεΤν  αυτούς  παρεσχεύασε,  χα\  πεί- 
ραν τής  σφετέρας  άρετής  δεδωχδτες  , Αρχειν  Ιλαχον 
των  έγχωρίων  οΐ  δορυάλωτοι,  τηνιχαυτα  πάλιν  Ιτε  · 
ρον  αύτοις  Ανοίγεται  στάδιον.  Ό γάρ  άλαζών  ixsl- 
νος,  χα\  τψ  τύφΐρ  τής  μανίας  τύν  πατέρα  μιμούμε- 
νος, άνίστησι  μίν  τήν  μεγίστην  εΙχόνα  έχείνην,  τήν 
έξ  Ολης  χα\  χρυσου  χατεσχευασμέ'/ην,  παραχελεύεται 
δ&  πάντας  ώς  βεδν  προσχυνεΐν  τήν  είχύνα*  το7ς  δΐ 
προσχυνεΐν  ούχ  έθέλουσι  προΟθηχε  τιμωρίαν,  τήν 
χάμινον  έχείνην,  άπληστίφ  τροφής  ταύτην  έπ\  πλεΤον 
αύξήσας.  Τότε  τοίνυν  πολλο\  μέν  τφ  βασιλεΐ  χαρι- 
(δμενοι,  τδ  χελευύμενον  έποίουν  * πολλο\  δέ  τά  συν- 
ήθη δρώντες , ώς  έν\  των  άλλων  είδώλων  τδ  σέβας 
προσέφερον*  ήσαν  δέ,  οΐ  φύβψ  τής  πυράς  προΐεγρ 
τάς  ψυχάς,  χα\  ύπδ  του  συνειδύτος  χεντούμενοι , τδ 
θεΐον  σέβας  έπ\  τήν  εΙχύνα  μετέφερον.  ΟΙ  δέ  γεννά- 
δαι  έχεινοι,  Άνανίας , Άζαρίας,  χα\  Μισαήλ,  ο1  του 
νύμου  τρύφιμοι,  οΐ  τής  Άβραμιαίας  πίστεως  χληρ»- 
νύμοι , οΙ  τής  εύσεβείας  άθλητα\,  ot  τής  χάριτος 
πρδδρομοι,  οί  τής  πίστεως  πρδμαχοι , οΐ  δούλοι  τά 
σώματα,  χα\  τά  φρονήματα  έλεύθεροι,  οί  αίχμάλω- 
τοι , χα\  βασιλέων  τάς  ψυχάς  ύψηλδτεροι,  ού  μδνον 
έχόντες  ού  προοεχύνησαν  τή  εΙχύνι,  άλλά  χα\  χατ- 
ηγορηθέντες,  ατε  (47)  δή  τδ  χελευσθέν  ού  ποιήσαντες. 
Απολογίαν  μέν  ούδεμίαν  προσφέρουσιν,  άντιχρυς  δΐ 
άπαγορεύουσι  τήν  προσχύνησιν,  χα\  μεγάλη  βοωσι 
φωνή'  C Έστι  θεδς  έν  ούρανφ,  φ ήμεΤς  λατρεύομεν, 
δς  δύναται  βύσασθαι  ήμάς  έχ  τής  χαμίνου  τού  πυρδς 
τής  χαιομένης , χα\  έχ  των  χειρων  συυ , βασιλεύ  « 
βύσεται  ήμάς.  Κα\  έάν  μή  , γνωστδν  Ιστω  σοι,  & 
βασιλεύ,  δτι  τοΓς  θεοίς  σου  ού  λατρεύομεν,  χαΧ  τή 
είχδνι  τή  χρυσή,  ή έστησας,  ού  προσχυνούμεν.  ι Ού 
γάρ  έπ\  μισθφ  τφ  πεποιηχύτι  δουλεύομεν,  ούδέ  τή  εύ- 
σεβείφ  τήν  σωτηρίαν  ώνούμεθα,  ούδέ  έχ  παντδς  τρόπου 
ζωήςτυχεΙν  έφ  ιέ  μέθα*  άλλά  στέργομεν  τού  Δεσπότουτδ 
βούλημα*  χάν  άπαλλάξη  των  δεινών,  χάριν  όμολογού- 
μεν*  χάν  τούτοις  περιπεσεΐν  συγχωρήση , προσχυ- 
νούμεν. *Ότι  μέν  γάρ  δ])ναται  χρείττους  ήμάς  άπο- 
φήναι  των  άπειλουμένων  τιμωριών,  Γσμεν  σαφώς 
χα\  (48)  ούδαμώς  Αμφιβάλλομε ν*  εΐ  δέ  χα\  βούλεται, 
άγνοούμεν.  Άνέφιχτος  γάρ  ό τής  θείας  Προμηθείας 
βυθός.  Μή  τοίνυν  μέλλε,  άλλά  ταΤς  ηύτρεπισμέ- 
ναις  (49)  παράπεμπε  τιμωρίαις*  ήδίων  μέν  γάρ  ήμίν 
ό μετ’  εύσεβείας  θάνατος,  τής  σύν  άσεβείφ  ζ^ής· 


(48)  Γσμ.  σαφ.  χαί.  Des.  in  edit.  Paris. 

[49)  ηύτρ.  ibid.  εύτρεπιαμέναις. 
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01  μέν  oSv  (50)  ταΰτη  Ιλεγον,ό  ούχ  Ιμελλβν  (51),  Α novum  praeter  omnium  exspeclaliouero  contigit  spe* 
Αλλά  χαμ(νφ  τους  νεανίας  πεπεδημένους  (52)  ctaculum.  Qui  enim  in  media  lignorum  strue  erant, 
παρέπεμηε.  Τδ  Sk  πϋρ  Ιλυαε  μέν  τδν  &χ  σιδήρου  et  prunis  inambulabant,  ignis  vires  non  senserunt 
δεσμδν,  τήν  (55)  εύέμπρτ^στον  δλ  των  τριχών  έφύ-  aliquas.  Qui  vero  foris  steterunt,  ae  camino  alimeo» 

λαξε  φύσιν  άψα jOai  δΐ  της  δοθε(σης  ούχ  ήνέσχετο  tum  praebuere,  ab  igne  consumpti  sunt.  Et  bi  qui- 

τροφής,  Ιφυγε  Βϊ  , χαΐ  tV  νώτα  δέδωχβ , χα\  χατά  dem  incensi  ac  ardentes  ejulabant,  illi  vero  hymno· 
των  οΐκε(ων  έχώρει  χροσχυνητών,  τους  του  canentes  tripudiabant,  et  creaturam  omnem  in  hym- 
Θεού  θεράποντος  άχηράτους  άφύλαττε.  Και  χαινδν  horum  communionem  vocabant,  atque  elementa  ab 
xal  παράδοξον  έγένετο  θαύμα.  Oi  μλνγάρ  Iv  μέσφ  insanis  adorata  benefactorem  laudare  jubebant.  Tan* 
τής  πυράς  δντες,  χαΐ  Ιπ'  Ανθράκων  βαδίζοντες  , ta  autem  illius  miraculi  virtus  erat,  ut  et  ipse  arro* 
πείραν  τής  φλογδς  ούχ  έλάμβανον*  oi  δλ  περιεστώ-  gans  et  furibundos  tyrannus  accurreret,  eosqueqm 

τες  Ιξωθεν,  χα\  τή  χαμίνφ  τήν  τροφήν  χορηγούντες , imaginis  culturam  detrectaverant,  adoraret,  et  ut 

τροφή  του  πυρδς  Ιγίνοντο.  Καλ  ο1  μίν  άνψμωξον  omnes  subditi  horum  Deum  colerent,  mandaret. 
Ιμπ^ιτράμενοι,  ol  δλ  Ενδον  ύμνου ντες  έχδρευον,  χαΐ  Similiter  * et  magnus  ille  Daniel,  qui  eamden  cum 
τήν  χτίσιν  άπασαν  είς  κοινωνίαν  της  ύμνφδίας  έχά-  his  calamitatem  sustinuit,  bello  β29  oaptus  licet, 
λουν,  χα\  τοίς  ύπδ  τών  άνοήτων  προσχυνουμίνοις  ^ et  inter  barbaros  vitam  agere  coactus,  patriam  la- 
στοιχείοις  ΰμνεΐν  τδν  εύεργΕτην  Εχέλευον«  Τοσαύτη  roen  legem  diligenter  custodivit,  ei  secundum  hano 
Αά  ήν  της  θαυματουργίας  έχείνης  ή δύναμις , ώς  ' commissum  sibi  publicum  munus  administrant , 
αύτδν  ΙχεΙι^  δραμεΐν  παρ'  αύτούς  τδν  άλαζόνα  χολ  animam  puram  ac  sinceram  conservavit,  tantomque 
μεμηνδτα  τύραννον,  χα\  προαχυνησαι  τους  τήν  τής  virtutis  splendorem  emisit,  ul  et  immanem  lyram- 
•Ιχδνος  παραιτησαμΕνους  προσχΰνησιν,  χάΐ  πάσιν  num  illius  fulgore  pereelleret:  et  primo  quidem  qw 
έπιστείλαι  τοίς  ύπήχδοις,  τδν  τούτων  γεραίρειν  βιδν.  Ignorabantur  somnia  manifestavit , deinde  quod 
Ούτως  δ μέγας  Δανιήλ  τήν  αύτήν  τοότοΓς  συμφοράν  opus  erat,  qnidque  utile  futurum  esset,  monstravit 
δτιομε£νας,  xaV  δορυάλωτος  γεγονώς,  χα\  μετά  βαρ-  ac  monuit.  £t  quidnam  omnia,  quas  ab  boc  egregie 
€άρων  βιοτεύειν  ήναγχασμένος , τδν  πατρψον  άχρι-  gesta  sunt,  dicere  attinet?  Quomodo  nimirtim  lex, 
€ώς  διεφύλαττε  νδμον,  χα\  χατ'  ΙχεΙνον  πολιτευδμε·  ne  quis  precibus  Deo  supplicaret,  prohibuerit.  Quo- 
νος , χαθαράν  χα\  άχΙβδηλον  έφύλαττε  τήν  ψυχήν^  modo  hic,  cum  prius  rite  oravisset , idque  clam, 
Kol  τοσαύτην  ήφίει  της  άρετής  τήν  αΓγλην,  ώς  xgX  postquam  impia  lex  rogata  est,  Deum  palam  preca- 
tbv  θηριώδη  τύραννον  ταΤς  τοιαύταις  άστραπαΐς  χα-  tus  sit,  et  legem  deridens,  et  legislatorem  contem- 
ταπλήξαι-  χα\  πρώτον  μΕν  δήλους  τούς  Αγνοουμένους  ^ nens.  Quomodo  item  leonibus  projectus  sit : quo- 
άνείρους  χαταστήσαι , Επειτα  61  χα\  (54)  τδ  δέον  ^ modo  hos  quoque  pielaiis  radiis  terruerit,  ac  di- 
«Ισηγήσασθαι,  χα\  τύ  συνοισειν  μέλλον  ύποδείζαι  χαλ  vinas  imaginis  lineamentis , ceu  Denis  quibusdam, 
παραινέσαι.  Κα\  τ1  6εΓ  πάντα  λέγειν  τά  ύπ'  έχείνου  rabida  iUonim  ora  constrinxerit.  Quomodo  ad  mi- 
γεγενημέναλαμπρώς ; Όπως  μένδ  βασιλεύς  τύ  προσ-  raculi  oonteniplatioaem  impium  regem  pertraxerit, 
χύχεοθαι  χα\  τύν  Θεδν  Ιχετεύειν  άπηγδρευσεν  δπως  Ut  ipsum  docuerit,  quod  Hebraeorum  Deus  omnium 
54  ουτος  πρδτερον  έννδμως  εύχόμενο; , χα\  κρυβδην  creator  sit  et  Dominus.  Quomodo  praeterea  idolo- 
τούτο  ποιων,  Επειδή  δΕ  ό δυσσεβής  νδμος  έτέθη,  προ-  nim  fraudes  arguerit.  Singula  enim  horum  ei  histo- 
φανώς  τύν  Θεύν  άντιβολών  διετέλει , τού  νύμου  κα-  riis  cognoscere  licet,  et  manifesto  intelligere,  quod 
ταγελών , χα\  τού  νομοθέτου  χαταφρονών.  Όπως  fieri  possit,  ut  qui  malis  dominis  serviunt , nullam 
παρεδδθη  τοΐς  λέουσιν*  δπως  χάχείνους  χατέπ)ιηξε  inde  malitiam  contrahant,  sed  ad  summum  virtutis 
ταΐς  τής  εύσε6ε(ας  άχτίσι , χα\  οΓύν  τισι  χημοΓς  τοΓς  fastigium  perveniant,  tum  hos  quoque  errore  libe- 
της  θείας  είχδνος  χαραχτήρσιν  έπέδησεν  αύτών  τά  reni,  et  ad  veritatis  cognitionem  perducant,  etmul- 
μεμηνύτα  στόματα*  δπως  είλχυσεν  ε(ς  θεωρίαν  τού  lis  aliis  salutis  exemplo  sint  propositi, 
θαύματος  τδν  δυσσεβή  βασιλέα*  δπως  αυτύν  Εδίδαξεν,  ώς  0 τών  Εβραίων  θεύς  πάντων  έστί  ποιητής  χα\ 
Δεσπότης*  δπως  τήν  τών  είδώλων  Απάτην  διήλεγξε.  Δυνατδν  γάρ  τούτων  Εκαστον  έχ  τής  Ιστορίας  χατα- 
μαθέΙν,χα\  γνώναι  σαφώς,  ώς  θννατύν  πονηροις  δεσπόταις  δουλεύοντας  μηδεμίαν  έχείθεν  έκμάξασθαι 
πονηρίβν.  Αλλά  τήν  άχραν  τής  άρετής  χαταλαβεΤν  κορυφήν,  χολ  τούτους  τής  πλάνης  έλευθερούν,  χαΐ 
πρδς  τήν  Αλήθειαν  ποδηγεΤν,  χα\  πολλοίς  έτέροις  προχείσθαι  σωτηρίας  Αρχέτυπον. 

Μηδε\ς  τοίνυν  μήτε  τής  δουλείας  χατηγορείτω,  D Nemo  igitur  vel  servitutem  accuset,  vel  630  ma- 
μήτε  τήν  πονηράν  δεσποτείαν  vtxAv  τών  δούλων  τήν  lonim  polcstAm  ac  domlninm  servorum  virtutem 
Αρετήν  νομιζέτω.  Αλλά  πανταχόθεν  τού  Θεού  τήν  προ-  vincere » exislimet , sed  ubique  Dei  providentiam 
μήΟειαν  όράτω.  'Αλλά  γάρ  τυχύν  εΓποι  τις  Αν*  Τί  aspieiat.  Sed  dfcat  fortasse  aliquis  : Quanatn  de 
δήποτε  τούς  παραυομίφ  αυνεζηχάτας  6 τών  5λων<ο5)  causa  βο·  qui  mjastc  viaersni  summus  IHe  omnium 
θεύς  τφ  Βαβυλωνίων  παραδέδωχε  βασιλεΐ,  χα\  τούς  Deus  Babyloniorum  regi  subjecit,  sjrauique  justos 
διχαίους  εΓασε  δορυαλώτους  γενέσθαι ; Ποίας  τούτο  quoque  captivos  duci  passas  est  ? £t  quale  hoc  pre- 
scpn/οίας  Ιργον;  ποίας  ψήφου  διχαίας;  ποία  δΕ  ούχ  videntis  opus?  quale  justae  senlenliae  exemplum  T 

(50)  ούν.  Des.  ibid.  (53)  τήν  — φύσιν.  ibid.  αύτούς  δΕ  Εφύλοιξεν, 

(51)  Εμ.  ibid.  ήΟελεν.  , (54)  χα(.  Abest  ab  edit.  Paris. 

(52)  πεπεδ.  Des.  ibid.  (55)  δλ.  Edit.  Paris,  άλλων. 

Patrol.  Gr.  LEXXIU. 
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quae  atuem  in  his  non  esi  inordinata  et  confusa  re-  i 
Fom  conditio  et  perversio  ? Gseterum  haec  dicere 
conantur,  qui  divinae  gubernationis  abyssum  igno- 
ram. Initiati  autem,  et  qui  divinorum  mysteriorum  ’ 
gustum  aliquem  perceperunt,  horum  causam  simul 
el  radicem  noverunt.  Delinquentium  enim  curam 
gerit,  et  eosdem  castigat  Deus  ille  hominum  aman- 
tissimus,  nec  quemquam  mortalium  neglectum  re- 
linquere vult.  Quapropter  iniquos  in  captivitatem 
mittens,  simul  cum  iis  quasi  paedagogos  et  magi- 
stros misit,  virtutis  studiosos  homines,  ut  ceu  lu- 
cerna quadam  illuminati  ac  deducti , juxta  illorum 
vtlam  et  sermones,  rectam  semitam  aliquo  modo 
ingrederentur.  Porro  quod  horum  captivitas  non 
contribulibus  modo  salutis  causa  fuerit,  sed  et  alie-  . 
nigenas  Dei  cognitione  illuminaverit,  historia  abun- 
de satis  testatur.  Si  itaque  ipsi  per  certamina,  cla- 
ruerant, et  eonspicui  facti  sunt,  posterisque  salutis 
exemplar  reliquerunt,  concaptivis  autem  salutis 
fuerunt  causa,  imo  et  Barbaros  juverunt,  dum  pieta- 
tem exacte  custodiunt,  et  per  hanc  magna  miracula 
edunt , qnkl  Providentiamliaec  tam  sapienter  insii- 
tuentem  accusas?  Cur  non  potius  animaram  OEcono- 
esi  mum,  et  mundi  Gubernatorem,  qui  omnia  tam 
sapienter  et  commode  direxit , hymnis  celebras  ? 
Ego  itaque  ex  divinis  oraculis  demonstravi , quod 
possibile  sit,  ut  qui  malo  domino  servit,  malitiam 
fugiat,  virtutem  consequatur,  et  beris  quoque  mul- 
tas salutis  occasiones  afferat.  Tu  vero  cos  qui  nunc 
«conservi  sunt  aspice,  et  multos  videbis,  qui  inicmpc-  | 
rantibus  quidem  serviunt,  intemperantiam  autem 
abominantur , et  temperantiam  colunt,  nec  quid- 
quam vitii  ex  dominis  contrahunt,  sed  eorum,  quos 
modn  recensuimus,  vitam  imitantur.  Cumque  ct  ex 
iis  quae  dicta  sunt,  et  ex  iis  qme  conspiciuntur,  na- 
turae nostrae  arbitrium  liberum  edoctus  sis,  et  divi- 
nae Providentias  sapientiam  didiceris,  palinodiam 
cane,  el  quam  modo  praemisisti  blasplremiam  in 
bymnum  converte  , ac  linguae  tuas  soni,  qui  modo 
contra  Deum  editi  sunt,  in  Dei  gloriam  cedant  et 
providentiam  Creatoris  decantent  Christi  Dei  no- 
stri. Ipsi  ^oria  in  saecula.  Arnen. 

ΟΒΑΉΟ  IX. 

Quod  justitiiB  studium  infrugifenm  non  sit,  etiamsi 
fructus  ejus  in  prasenti  vita  nullus  appareat : 
Ium  resurrectio  rationibus  et  natura  desumptk 
probatur. 

Si  salubrem  illam  admonitionem  omnes  andirt; 
dignarentur , quae  diserte  clamat : t DiffidUora  te 
ne  quaeras,  et  altiora  te  ne  sentieris,  eS ffuae  prae- 
cepta tibi  sunt  cogita  **,  » non  equidem  multis  vela- 
bis oposesset,  dum  Dei,  qn«  drea  omnia  versatur,* 

**  EecH.  111,  Ά 

1 56)  λογ.  Edit.  Paris,  λδγων. 

i 57  καί.  Des.  ibid. 

i581  συλλ.  Edit.  Paris,  λογισμών. 

(59)  Ίσχ.  ibiJ.  χαλεπώτερα,  quas  cst  rcc.  lectio 

J.  c. 


ίστιν  έν  τούτοις  άταξ-'α  κα\  άζοσμία  κα\  σύγχυσι; ; 
Αλλά  ταυτα  λέγειν  έπιχειροΰσιν  οΐ  τής  θείας  οίκο- 
νομίας  τήν  άβυσσον  άγνοουντες.  ΟΙ  δλ  μεμυημένοι , 
χα\  των  θείων  μυστηρίων  γευσάμενοι,  Γσα.σι  τούτων 
τήν  αΙτίαν  χα\  ^ίζαν.  Κήδεται  γάρ  των  πλημμελούν- 
των,  χαΐ  παιδεύει  ά φιλάνθρωπος  , χα\  άτημέλητον 
ούδένα  άνθρώπων  έθέλει  χαταλιμπάνειν.  Ου  χάριν 
χα\  πέμπϋΐν  αίχμαλώτους  τους  παρανόμους,  συν- 
έπεμψεν  αύτοίς  οΐόν  τινας  παιδοτρίβας  χαι  διδασκά- 
λους τους  άρίτή  συζώντας,  fva,  χαθάπερ  τιν\  λύχνφ 
φοηαγωγούμενοι  κα\  ποδηγούμενοι  τω  τούτων  ρίψ 
χα\  λόγφ  , τήν  άπλανή  τρίβον  ούτω  πως  όδεύοισιν. 
Ότι  δέ  ού  μόνον  τοϊς  όμοφύλοις  σωτηρίας  έγένετο 
πρόξενος  ή τούτο»ν  αΙχμαλωσία,  άλλά  χαι  τους  άλλο- 
φύλους  έφώτισε  τφ  τής  θεογνωσίας'  φωτΙ,  μάρτυς  ή 
Ιστορία.  Ε1  τοίνυν  α6το\  μέν  διά  των  άγώνων  δι- 
έλαμψαν,  χα\  περιφανείς  έγένοντο,  κα\  περίβλεπτοι, 
χο\  τοις  όψιγόνοις  άρχέτυπον  ώφελείας  χατέλιπον, 
κα\  το7ς  συναιχμαλιίΛοις  ύπόΟεσις  σωτηρίας  έγένοντο, 
χα\  τους  βαρβάρουςΊ&νησαν,  άκραιφνή  φυλάξαντες 
τήν  ευσέβειαν,  χα\  δι’  έχείνης  μεγάλα  θαυματουρ- 
γήσαντες  θαύματα,  τί  τής  Ορονοίας  κατηγορείς 
τοιαΰτα  προμηΟουμένης ; Τί  δ*  ούχι  μάλλον  υμνείς 
τδν  των  ψυχών  Οικονόμον,  χαι  τής  κτίσεως  Κυβερ- 
νήτην, ουτω  σοφώς  άπαντα  κα\  συμφερόντως  Ιθύ- 
ναντα  ; Έγώ  μέν  ούν  έκ  των  θείων  ύπέδειξα  λο- 
γίων  (5β) , ώς  δυνατόν  πονηρω  δεσπότη  δουλεύοντβ , 
χα\  (57)  χαχίαυ  φεύγε ιν,  κα\  άρετήν  μετελθεΤν,  χαΐ 
τοΓς  δεσπόταις  πολλάς  προφάσεις  παρασχειν  ώφε- 
λείας.  Συ  δέ  το’^ς  νυν  συνδουλεύοντας  περισχόπησυν, 
κα\  δψει  πολλούς  άκολάστοις  μέν  δευλεύοντας , άκο- 
λασίαν  δέ  ρδελυττομένους,  κα\  σωφροσύνην  τιμώντας, 
κα\  ούδεμίαν  έκ  τών  δεσποτών  κακίαν  έκματτομέ- 
νους,  άλλ'  ών  άρτίως  διεξεληλύθαμεν  άνδρών  μιμου- 
μένους  τδν  ρίον^  Καλ  !χ  τε  τών  εΐρήμένων,  έχ  τε  τών 
δρο)μένων,  καΐ  τής  ήμετέρας  φύσεως  τδ  αύτεξούσιον 
διδαχθείς,  xaV  τής  τού  θεού  προνοΐας  τήν  σοφίαν 
χαταμαθών,  παλτνφδίαν  άσον,  καί  τήν  νυν  άναχρουο- 
μένην  ύπδ  σου  ρλασφημίαν  είς  ύμνφδίαν  μετάβαλε, 
χα\  τά  χρούματα  τής  γλώσσης  τά  νύν  κατά  τού  θεού 
γιγνόμενα  , ύπέρ  θεού  γιγνέσθω  , καί  τού  Ποιτιτον 
τήν  πρόνοιαν  ^δέτω.  Χριστού  τού  θεού  ήμών*  αύτφ 
ή δόξα  είς  τούς  αίώνας.  'Αμήν* 

ΛΟΓΟΣ  θ». 

*Οτι  oi)K  άκαρΛοτ  της  δικαιοσύνης  ό χύτος^  κατ 
έτ  τφ  χαρόντι  βιφ  μη  φαίνηταν  καϊ  χερϊ  άνα· 
στάσεως^  άχύ  φυσικών  σνΛΛογισμώτ  (58). 

Εί  τής  άγαθής  έχείνης  παραινέσεως  άπαντες  ήθε- 
λον  έπαΤειν,  τής  διαρρήδην  Ροώσης*  ο Ίσχυρότε- 
ρά  (59y  σου  μή  ζήτει,  χα\  Ραθύτερά  (θΟ)  σου  μή 
έρευνα*  & προσετάγη  (61)  σοι  ταυτα  διανοού, » πολλών 
ούχ  άν  έδεήθημεν  λόγο»ν,  τήν  περί  πάντα  (62)  τον 


(60)  ΡαΟ — έρευνα,  ibid.  ύψηλότερά  (apud  LX1 
ίσχυρότερά)  σου  μή  έξέτοζε. 

(61)  πρ.  Edit.  Paris,  προσετάχθη. 

(62)  παντα.  ibid.  πάντας. 
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βιοΰ  προμήθειαν  δβιχνύναι  βουλόμβνοι.  ACav  γάρ  ήν 
«ΟπιτΙ^  χ«\  μάλα  ^ιον,  της  περιττής  χα\  ματαΐας 
πολυπραγμοαΰνης  &πηλλαγμένους,  χατ;θε?ν  ταυτην 
«ων  του  παντός  oldxwv  έπιιλημμένην,  χα\  σοφώς 
&παντα  χυβερνωααν.  Έπειβή  θέ  πολλο\  τών  Ανβρώ- 
π(ον  έχόντες  dpfv  ούχ  Ιθέλουσιν,  Αλλά  χα\  τοΟς 
ι6φθαλμους  μύουαι,  χα\  τά  &τα  βύουβι,  χα\  τής  παν- 
ταχόθεν  φερομένης  φιονής  έπαίειν  οΰχ  έθέλουαι,  χα\ 
πών  εύ  χα\  χαλώς  6πό  του  θεοΰ  γιγνομένων  Εκαστον 
χωμιρδουσι,  βλασφημουσίν  διαβΑλλουσι,  χα\  μυρία 
Αττα  συνείρουσι  τάς  ψευδείς  κατηγορίας  ύφαίνοντες» 
,είχδτως,  όΐμαι,  τόν  χατΑ  τής  κατηγορίας  Ανεδεξά- 
μεδα  λδγον,  συκοφαντίαν  οδ]Ιαν·  ΑλλΑ  οΰχ  αΐτίαν  δρ- 
^ ΑποδεΙξαι  βουλόμενοτ  χα\  τήν  πολβμουμένην  ΰπ* 
ι^τ&ν  προμήθειαν  χαλίσαντες  σύμμαχον,  χαΐ  τοΰ  τής 
Απο^γΙας  προστησάμενοι  λδγου,  δχτώ  μΕν  ήδη  Ιιεξ- 
εληλύθαμιν  ΕΑγους,  τήν  των  Αχαρίστων  διελέγχοντες 
^σφημίαν.  Κα\  της  Αχαριστίας  αύτΰν  κατηγόρους 
Αμου  χαΐ  μΑρτυρας  παρηγΑγομεν  είς  μέσον,  ουρα- 
νέ, κα\  γην,  χα\  θΑλασσαν,  χα\  Αέρα,  χαΐ  τΑ  έν  τού- 
τοις  Απαντα  σώματα,  Εμψυχά  τε  καΐ  Αψυχα,  λογιχΑ 
τε  χα\  Αλογα,  πτηνΑ  κα\  πεζΑ,  κα\  νηχτΑ  και  Αμφί- 
βια. ΚαΙ  πρός  τούτοις,  τήν  τών  Ανθρωπείων  σωμΑ- 
των  κατασκευήν,  τήν  έν  έχάστφ  τών  μορίων  δια- 
λΑμπουβαν  τοΰ  Θεοΰ  τήν  (63)  σοφίαν  χα\  προμήθειαν. 
Τό  θεέσδοτον  τοΰ  λόγου  δώρον,  δι'  οΰ  τών  Ανθρώπων 
ή φΟσις  χα\  γεωργίαν  εΰρε,  χα\  ναυτιλίαν.  Ιατρικήν 
τε  κα\  γραμματικήν  έπιστήμην,  κα\  τΑς  Αλλας  Απά- 
σας  (64)  τέχνας  χα\  έπιστήμας,  αΐ  τών  Ανθρώπων 
τδν  βίον  ήδίω  χατασχευΑζουσιν.  Άπεδείξαμεν  δΙ,  συν 
θεφ  φΑναι,  χαλ  τών  ζώων  ήμέροιν  τε  χα\  Αγρίων  τήν 
χρείαν,  χα\  πλούτου  καλ  πενίας  τό  χρήσιμον,  δουλείας 
χαΐ  δεσποτείας  τό  ΑναγχαΙον*  είτα  πρός  τούτοις,  ώς 
μηδεμίαν  πρδς  τών  καχίφ  συζώντων  δεστωτών  Ιλκουσι 
βλΑβην,  εί  θέλουσι  σωφρονεΐν,  οί  δουλεύοντες.  ΚαΙ 
τούτων  έχ  μέν  τής  θείας  Γραφής  τΑς  Αποδείξεις  είς 
μέσον  ήγΑγομεν*  τοίς  δέ  πιχροίς  τής  Προνοίας  χατ- 
ηγόροις,  τοις  έπ\  του  παρόντος  δουλευόντων  τήν  έξ- 
έτασιν  παρελίπομεν.  Έστι  γΑρ  χα\  νυν  Ιδείν  μυρίους 
ηονηροίς  μέν  δεσπόταις  δουλεύοντας,  ού  μόνον  δέ  τήν 
δεσποτιχήν  χαχίαν  οΰ  μιμουμένους,  ΑλλΑ  χα\  χομιδή 
ταυτην  βδελυττομένους,  χα\  χαλοχαγαθίαν  Ασπαζο- 
μένους,  χα\  τήν  Εναντίαν  τοίς  δεσπόταις  όδεύοντας. 
*Αλλ*  ίσως  πάλιν  έτέραν  Εντεύθεν  Αφορμήν  κατηγο- 
ρίας xatA  τής  θείας  λήψονται  ϋρομηθείας,  χα\  τούς 
τής  Αρετής  τροφίμους  μάταια  πονεΐν  φήσουσι,  χολ 
χατΑ  πετρών  σπείρειν,  τό  δή  λεγόμενον,  χα\  κοσχί- 
νφ  6δωρ  Αντλείν,  χαΐ  τοιαΰτα  Αττα  δρΑν,  καρπών 
Αγαθέόν  οΰδαμώς  Απολαύοντας.  ΟΙ  μέν  γΑρ,  φασί, 
πενίφ  αυζώσι,  χα\  ταλαιπωρίφ  συγχεχληρωμένοι 
πολλή,  τόν  βίον  όδεύουσιν*  οί  δέ,  τόν  βαρΰν  Ιλχουσι 
τής  δουλείας  ζυγόν,  χολ  διηνεχέσιν  ΰπόχεινται  πό- 
νοις,  χα\  τό  τούτων  πολλφ  χαλεπώτερον,  πολλόΙ^(65) 
πονηρίαν,  μυβαττόμενοι,  πονηροίς  δουλεύειν  (66)  6ε- 
σπέταις  έωέχονται.  ϋοΐον  οδν  Ιχουσι,  φησ\ν,  οΰτοι 
μισθόν;  ποίας  τής  Αρετής  τΑς  Αντιδόσεις ; ποΙΑ  τών 

(63)  τήν.  Des.  ibid· 

(64)  Απ.  Edit.  Paris,  πάσας. 

(63)  πολλ.  Edit,  prior  addebat  γΑρ»  pMCto  ad 


Providentiam  demonstrare  volumus.  PrucHve  enim 
et  fiM^ile  erat  iis,  qui  a supervacanea  et  vana  illa  cu- 
riositate liberati  sunt,  hanc  omnium  gubernatione 
occupatam,  et  sapienter  omnia  administrantem  in- 
spicere. Quoniam  vero  multi  volentes  videre  nolunt, 
sed  oculos  claudunt , et  aures  obturant,  vocemque 
undique  illatam  audire  dedignantur,  et  qna^cunque 
a Deo  bene  et  pulchre  fiunt,  suggillant,  blasphemiis 
lacerant,  conviciis  proscindunt , et  infinita  qusedara 
connectunt,  dum  falsas  accusationes  contexere  stu- 
dent, non  immerito  equidem,  meo  judicio , illorum 
quam  contra  Providentiam  effuderunt  orationem 
excipimus,  hanc  scilicet  calumniam,  non  justam 
aliquam  causam  esse  demonstrare  instituentes.  Et 
sane  Providentia,  quam  illi  oppugnant,  in  auxilium 
vocata,  fllaqne  in  defensionis  nostrae  adero  primam 
constituta,  octo  jam  sermones  emensi  sumus,  dum 
ingratorum  blasphemiam  arguimus.  Et  ingratilndi- 
Bis  horum  accusatores  siniul  et  testes  in  medium 
produximus,  ccelum,  terram,  mare,  aerem,  et  quae- 
cunque  his  continentur,  corpora  animata  et  inani- 
mata, rationalia  et  irrationalia,  volatilia  et  pede- 
stria, aquatilia  et  amphibia.  Ad  baec  humani  quoque 
corporis  fabricam , quaeque  in  singulis  membris 
ehicetDei  sapientiam  et  providentiam.  Tum  divi- 
num illud  rationis  donum,  cujus  beneficio  agricultu- 
ram, nauticam,  medicam,  et  gnniimalicam  scientiam, 
033  omnes  alias  vel  artes  vel  scientias,  quae 
hominum  vitam  jucundiorem  reddunt , humani  in- 
genii natura  * reperit.  Praeterea , Dei  auxilio , ani- 
malium tam  cicurum  quam  silvestrium  usum,  divi- 
tiarum et  paupertatis  fructum,  servitutis  et  herilis 
potestatis  necessitatem  demonstravimus.  Ad  haec, 
quod  servi  nullam  a malis  dominis  noxam  aut  da- 
mnum sibi  coiHrabant,  si  quidem  ipsi  melius  sapere 
velint.  Et  horum  quidem  demonstrationes  e sacrae 
Scripturae  adytis  produximus  : acerbis  autem  illis 
Providentiae  accusatoribus,  eorum , qui  nunc  ser- 
viunt, considerationem  reliquimus.  Nam  et  nunc 
multos  videre  licet,  qui  cum  malis  heris  serviant, 
non  modo  herilem  non  imitantur  malitiam,  sed  il- 
lam quoque  plurimum  abominantur,  honestatem 
amplectuntur,  et  diversam  a dominis  viam  ingredi 
solent.  Sed  aliam  fortassis  hic  ansam  arripient,  qua 
divinam  accusare  possint  Providentiam  : et  virtutis 
alumnos  frustra  laborare,  in  petris  seminare,  et, 
ot  proverbio  dici  solet,  cribro  aquam  haurire, 
multaque  hujusmodi  facere  dicent,  cum  nullis  inde 
bonis  fmantur  fructibus.  Alii  quidem,  inquiunt, 
cum  paupertate  conflictantur,  et  mullis  destinati 
aerumnis  maximam  vitae  partem  peragunt.  Alii  vero 
grave  servitutis  Jugum  trahunt,  et  assiduis  subja- 
cent laboribus  : quodque  bis  omnibus  molestius 
est,  mulli  malitiam  exosi  malis  dominis  servire  co- 
guntur. Quam  ergo  isti  roercedem  referunt? qua^ 
virtutis  retributiones?  quae  laborum  praemia?  quis 

χαλεπώτερον  posito.  ' 

(66)  δουλ.  ibid.  post  δεσπόταις  ponUur. 
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sudorum  fruolus?  qualia  ccrlaniinum  liorum  bra>  Λ ι:6νων  ίτΑχειρα;  τις  ό των  Εβρώτων  χαρτΛς, 
bea  ? G34I·  enim  omnes  qui  servi  facli  sunt,  Ii-  ι:οΐα  των  άγώνων  τά  αΟλα ; OOts  γάρ  τους  δουλβύειν 
bertale  tandem  potitos  esse  videre  licet  : nec  om-  λαχόντας  ίπαντας  έλευθερΕας  Ιστιν  ΙδεΙν  άπολαυον-  . 
nes,  qui  paupertate  pressi  virtuti  operam  dederunt,  τας,  οΟτε  τους  πενΕςι  μέν  συγχληρωθέντας,  &ρετή;  ί& 

111  divitum  catalfgum  transivisse  cernimus  : sed  φροντιστάς  γεγενημ^νους,  εΕς  τ6ν  των  τελουοΕων 
plures  in  priori  illa  miseria  perseveravisse  constat,  μεταβάντας  όρωμεν  κατάλογον,  άλλ'  έν  προτέρα 
Atque  tu,  ο miser  et  abjecte  boipo,  ventre,  genis,  et  τους  πλεΕστους  ταλαιίΜιίρΕ^ι  βιαμεμενηχάτας^  'Αλλά 
superciliis  felicitatem  metiri  soles ; et  beati Uidinis  ου  μεν,  ώ ταλαΕτιωρε  χα\  χαμαιζηλε,  τ|)  γαοτρί,  xsA 
Onem  esse  arbitraris,  alto  eurru  vehi,  satellites  ha-  τη  γνάθφ,  χα\  ταΐς  όφρύοι  τήν  εύβαιμσνΕαν  με- 
bere,  et  vestem  splendidam,  equos  ad  pulchri  ludi-  τρεις,  κα\  δρον  εύχραξΕας  είναε  νομίζεις  ζεύγος 
nem  exercitatos,  frontalibus  et  pectoralibus  orna-  ύψηλδν,  χα\  δορυφόρους,  χα\  ΙφεοτρΕδα  λαμπράν^ 
mentis  insignes,  praeconem  clamantem,  domum  alto  xa\  ίππους  ήοχη μένους  εΕς  χάλλος,  χα\  προμετ- 
surgeniem  fastigio , et  diaetas  Euboicis  Thessalicis-  ιυπιδΕοις  χα\  προοτερνιβΕοις  χδομοις  λαμπρυνομέ- 
que  lapidibus  florentes,  pictoriaque  arte  variegatas,  νους,  xaV  χήρυχα  βοωντα,  χα\  οΙχΕαν  είς  Οψος  έγη- 
toros  denique , orbes , supellectilis,  pocula,  vina  γερμένην,  χα\  άνδρώνας  τοϊς  έξ  ΕύβοΕας  χαΐ  θε^ 
odorifera,  * convivium  Siculum  et  Sybariticum,  et  ^ ταλΕας  λίθοις  διηνθισμένους,  χαΐ  γpαφtxf)  τέχν^  πε<“ 
quaecunque  alia  mollem,  otiosam,  et  delicatam  vi-  ποιχιλμένους,  χα\  στιβάδας,  χαι  χύχλους,  χαΐ  Ιπι- 
tam  efiiciunt.  Haec  vero  omnia,  quicunque  vere  sa-  χαλ  έχχώματα,  χαΐ  οΓνους  άνΟοσμΕας,  χα\ 

pit,  non  modo  felicitatem  esse  negat,  sed  extremam  πανδαισίαν  Σιχελιχήν  τε  χα\  Συβαριτιχήν,  xat  τάλλα 
infelicitatem  et  miseriam  nominare  consuevit.  Nee  δσα  ol  τδν  ύγρδν.  χαι  άνεΕμενον,  χαι  άβροδίαιτον  έπι- 
enim  divitias  in  bunc  flnem  summus  ille  rerum  Ad-  τηδεύουσι  βΕον.  Ταΰτα  δέ  πάντα  "των  εύ  φρονούντων 
ministrator  concessit  hominibus,  ut  intemperantia  Ιχαστος,  oO  μόνον  ούχ  ευδαιμονίαν,  άλλά  χα\  χαχο- 
'has  dilapident,  et  malitiae  irritamentum  faciant:  δαιμονΕαν  έσχάτην,  xa\  δυσπραξίαν  βΕωθεν  όνομάζειν. 

sed  ut  has  rite  dispensando,  et  ipsi  rebus  fruantur  Ουδέ  γάρ  διά  τούτο  δέδωχε  το7ς  άνθρώτηις  τδν  πλοΰ- 
necessariis,  et  egenis  ex  illarum  abundantia  largiea-  τον  δ των  δλων  Πρύτανις,  Γν*  είς  άχολασΕαν  αΰτδν 
les,  eas  temperantiae  et  justitiae  jnateriam  reddant,  δαπανήσωσι,  xoi  τιονηρίας  έφόδιον  γένηται*  άλλ* 
i%ec  Deus  solummodo  haec  ita  instituit,  et  sancti  viri,  δπως  αύτδν  ευ  χα\  χαλώ;  οΕχονομήσαντες,  χαΧ  αβτοΙ 
dominum  sequentes,  intra  positas  sibi  metas  se  τε  ών  δεΓ  μεταλαβόντες,  χλ\  τοίς  δεομένοις  των 
libenter  continent,  sed  et  vos,  qui  extrema  labora-  περιττών  μεταδιδόντες,  σωφροσύνης  αύτδν  χα\  βι- 
tis  ingratitudine,  eos  vituperare  soletis  qui  tam  male  q χαιοσύνης  άποφήνωσιν  βλην.  Ού  μόνον  δέ  αύτδς  ό 
635  divitiis  utuntur  : quin  potius  hos  venia  di-  των  δλων  θεδς  ούτω  ταυτα  διέταξε,  χα\  oi  βείοι  Αν-< 
gnos  judicatis,  in  summum  vero  rerum  omnium  δρες,  έπόμενοι  τφ  Δεσπότη,  τους  κειμένους  στέργοο» 
Gubernatorem  blaspbemias  exspuitis,  ut  qui  malis  aiv  δρους,  άλλά  χαΐ  ύμεΤς,  oi  τήν  έσχάτην  άχαριστίαν 
hominibus  divitiarum  copiam  fecerit.  Proinde  vobis  νενοσηχότβς,  των  χαχως  οδτω  τφ  πληύτφ  χεχρημέ— 
quoque  ea  est  sententia,  quod  istiusmodi  voluptas  νων  χατηγορεΤν  εΙι^Οατε*  μάλλον  δέ  τούτους  μέν 
nequaquam  felicitas  vocanda  sit,  sed  justam  et  άξιουτε  συγγνώμης,  τδν  δέ  των  δλων  Πρύταντ^ 
temperantem  vitam  laudari,  et  suprema  laude  di-  βλασφημεΐτε,  ώς  τΐονηροΓς  άνθρώποις  τού  πλούτου 
gnam  judicari,  et  sive  inter  divitiarum  abundan-  δεδωχότα  τ);ν  έξουσΕαν.  ΟύχοΟν  χα\  ύμ?ν  αύτ<χς  συν- 
iiam,  sive  in  paupertate  comparaverit,  paribus  δοχεΤ,  μή  Ti^v  τοιαύτην  χλιδήν  εύπραξΕαν  δρΕζβσβαι, 
coronis  exornari  debere  censetis.  Sed  existimo  vos  άλλά  τδν  δίκαιον  χα\  σώφρονα  βιον  έπαΕνων  άξιον 
quoque  eos,  qui  in  paupertate  virtuti  operam  dant,  είναι,  χα\  ευφημίας  τής  άνωτάτω,  χαι  εΓτ'  έν  πενία, 
ulpote  majori  patientia  claros,  duplici  corona  oma-  εΓτ'  έν  περιουσία  φανεΕη  των  Γσων  στεφάνων  άξιούν. 
turos  esse.  Atqui  non  haec  merces  Dei  cultoribus  Ηγούμαι  δέ,  δτι  τους  έν  πενία  τής  Αρετής  έπιμε- 
proposita  est,  iiec  ad  hanc  retributionem  respiciunt,  λουμένους,  ώς  μείζονα  καρτερίαν  έπιδειχνυμένους, 
qui  divinarum  legum  studio  tenentur.  Hominum  R διπλοις  στεφά^^ις  χαΧ  ύμείς  ταινηόσετε.  *Αλλ'  ού 
iicnipe  laus  mullis  saepenumero  nocet.  Alacritaiem  τούτον  Ιχουσιν  ol  τδν  Θεδν  δεραπεύειν  έσπουδαχότες 
enim  remissiorem  facit,  ei  cursui  obstat  : et  arbi-  μισθδν,  ούδ’  είς  ταύτην  όρώσι  τήν  άντίδοσιν  οΐ  περί 
iratus  aliquis  se  ad  cursus  metam  pervenisse  (hoc  'εούς  θείους  νόμους  έσπουδαχότες.  Είδε  γάρ  πολλούς 
enim  laus  persuadere  solet),  currere  desinit,  et  vi-  πολλάχις  xx\  λωβάσθαι  των  άνδρώπων  ό έπαινος, 
cloria  excidii.  Idipsum  Deus  quoque  omnium  domi-  Χαύνοι  γάρ  τήν  προθυμίαν,  χ·\  τφ  δρόμφ  λυμαίνε- 
KUS  per  prophetam  innuens,  dixit : ι Popule  nii,  ται-  καΐ  ήγούμενός  τις  αύτδ  κατβιληφέναι  τού  δρόμον 
qui  vos  beatos  dicunt,  seducunt  vos^  et  semitam  τδ  τέρμα,  τούτο  γάρ  δ έπαινος  ύπαινίττεται,  παύετβε 
pedum  vestrorum  turbant*^,  ι Laudibus euim ala-  “soG  vpixuv,  xa\  τήν  νΕχην  άπόλλυσι.  Τούτο χα\  ♦ 
crilatcin  veheniciitem  dissolvunt,  et  metam  appre-  των  δλων  Θεδς  διά  τού  προφήτου  παραδηλών,  έλεγε· 
bendere  non  sinunt.  Et  sic  beatus  ille  Paulus  ctt-  « λαός  μου,  ol  μαχαρΕζοντες  δμάς  «λβνώΛν  ύμάς, 
currit,  ncc  laudantibus  se,  nec  conviciantibus  aures  χαΐτήν  τρΕβον  των  ποδών  ύμων  έχτβράττουσιν  (ββ).» 


·*  Isa.  III,  12. 

(67)  μέν.  Es  Paris,  suppletum. 


(flfl)  έχτ.  ibid.  ταράττουσι. 
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AtaX0oo<n  γάρ  τοΤς  έπα(νοις  τη;  προθυμΓα;  th  ίύν-  Α praeben»,  sedT eorum  quae  a tergo  sunt,  iuquU,  obli- 


tovov,  3cal  xaTsIoe6etv  ούχ  &ωσι  τήν  νύσσαν.  05τως  6 
μακάριος  ίτρβχβ  Παύλος,  οΟτβ  τοΤς  Ιπαινούσιν,  oOts 
τοίς  ρλασφη μούσι  ιτροσέχων,  άλλά  των  βπισθεν  (69) 
έιηλανθανόμενος,  τοίς  Ιμπροσθεν  έττεχτεινότ 
μένος  χα\  (76)  χατά  σχοπ^ν  6ιώχων  (71)  &π\  τ6  βρα· 
€·ϊον  της  άνω  χλήσεως.  Ού  τοίνυν  μισθόν- όρίζονται 
^ων  πόνων  τ6ν  παρά  των  άνθρώτηον  έπαινον  των 
θε^ων  νόμων  oi  φύλοκιες»  αλλά  τάς  6ε{ας  άναμένου- 
βιν  ύποσχέσεις,  τ6ν  των  άθλων  Αγωνοθέτην  προσμέ- 
νοννες  (72)«  τους  άχηράτους  άναμένουσι  στεφάνους, 
τά  θεόσδοτα  χαραβοχούσι  βραβεία,  τού  βιχαίου  χριτού 
τήν  ψήφον  προσδέχονται,  την  των  σωμάτων  άνάστα- 
σιν,  τήν  βΙς  ούρανοΟς  άνάβασιν,  τήν  μετ*  άγγέλων 


viscens,  ad  ea  vero  quae  a fronte  sunt  enitens,  ct 
juxta  praeOxum  signum  636  * insequens  ad  pal- 
mam supernae  vocationis  Proinde  eam  quae  ab 
hominibus  proficiscitur  laudem,  nequaquam  labo- 
rum mercedem  judicant  divinarum  legum,  custodes, 
sed  divinas  promissiones  exspectant,  certaminum 
suorum  praesidem  operiuntur,  coronas  immarcesci- 
biles, divinitus  donanda  exspectant  brabea  : justi, 
inquam,  judicis  sententiam  exspectant,  nempe  cor- 
porum resurrectionem,  ascensionem  in  ccelos,  gau- 
dium cum  angelis,  et  ante  omnia  baec  assiduum 
et  indesinentem  ejus,  quem  tanto  amore  prosecuti 
sunt,  conspectum  : propter  quem  vitae  pelagus  tra- 


χορε(αν,  xat  πρ6  τούτων  άπάντων,  τ6  διηνεχως  αύτδν  jicientes  malitiae  fluctus  superaverunt,  et  per  multos 

ε.'  X..  /·7«\  9 ' . ■ : 


όρψν  τδν  έρώμενον,  δι'  δν  (73)  τού  βίου  τδ  πέλαγος 
άιαπερώντες,  των  τής  πονηρίας  ύπερέπλευσαν  κυμά- 
των, χα\  μετά  πολλών  διανηχόμενοι  πόνων,  ούχ  ήθέ- 
ληβαν  ύποβρύχιοι  γβνέσθαι,  άλλά  τήν  των  λιμένων 
έπιθυμίαντοίς  πόνοις  συζέύξαντες,  ύπεστήριξαν  (74) 
τήν  Ασθένειαν.  Λιμένα  Ιχουσιν  ot  τής  ^τής  είς 
άχρον  έληλαχότις,  ού  ζωήν,  ούχ  άνάστασιν,  ούχ  άλλο 
τι  των  Αγαστών,  άλλ*  αύτδν  τδν  ποθούμενον,  δι*  δν 
τροφήν  ήγούνται  τήν  χαχουχίαν,  χαΐ  ύπνον  ήδιστον 
τήν  Μπονον  έργασίαν,  χολ  τήν  έν  έρήμοις  διατριβήν 
τής  1νπό)ασι  θυμηρεστέραν,  χα\  τήν  έν  πενίφ  ζο)ήν, 
τής  μετά  πλούτου  λαμπροτέραν,  χα\  τήν  πιχράν 
δουλείαν,  πάσης  τυραννίδος  ήδ(ω.  Τούτον  ο1  τής 
Αρετής  έργάται  προσμένουσι  τδν  μισθόν,  ι Έστι  γάρ 


labores  enatando  submergi  noluerunt,  sed  portus 
desiderium  laboribus  conjungentes  infirmitatem  ful- 
cierunt.  Portum  vero  habent  qui  suminum  appre- 
henderunt virtutis  fastigium,  non  vitam,  non  re- 
surrectionem, non  aliud  quiddam  eorum  quae  grata 
sunt,  sed  eum  ipsum  quem  desideraverunt,  propter 
quem  aerumnas  deliciarum  loco  habuerunt,.et  laho^ 
riosam  operationem  suavissimum  somnum,. vitam- 
que in  deserto  urbium  inhabitatione  jucundiorem, 
vitam  in  paupertate  ea  quae  in  divitiis  transigitur 
splendidiorem,  et  amaram  servitutem  omni  dulcio- 
rem tyrannide  judicarunt.  Hanc,  inquam,  virtutis 
operarti  mercedem  exspectant. « Haeredilas  enim  est 
colentibus  Dominum, » ut  Isaias  propheta  clamat  ** 


χληρονομία  τοίςΑεράπεύουσι  (75)τδν  Κύριον,  ι ώς0  q Testatur  etiam  beatus  David  ad  gratias  agendas 


προφήτης  ΉσαΤας  βο^.  Μαρτυρεί  δέ  χα\  (76)  ό μα- 
κάριος Δαβίδ,  εύχαριστήριον  (77)  ύμνον  ύφαινων  τφ 
δοτήρι  των  Αγαθών,  χα\  λέγων*  c Έδωχας  χληρονο· 
μίαν  τοίς  φοβουμένοις  τδ  δνομά  σου,  Κύριε.  » Όπόσα 
δέχαΙ  αύτδ.90.  Δεσπότης  Χριστδς  έν  τοίς  Εεροίς  Εύ- 
αγγελίρις  τωαύτα  διεζέρχεται*  c Μαχάριοι,  λέγων,  οΐ 
πτωχοί  τφ  πνεύ^τι,  δτι  αύτών  έστιν  ή βασιλεία  των 
ούρανών*  μαχάριοι  οΙ  πραείς,  δτι  αύτο\  χληρονομή- 
βουσι  τήν  γήν*  ι χα\  τάλλα  τά  τεύτοις  έπόμενα,  βά- 
διον  τφ  βουλομένφ  τάς  θείας  άναπτύξαντι  Βίβλους 
χαταμαθεΐν.  Εύρήσει  γάρ  ταυτα  χολ  έν  τή  τών  τα- 
λάντων διανομή,  χαΐ  έν  τή  τών  δέχα  παρθένων  παρα- 
ΡΛ11,  χα\  έν  τή  τών  Αμνών  χα\  τών  (78)  έρίφων 
τροπιχή  διαιρέσει,  χα\  έν  τφ  σπόρφ  τφ  τά  ζιζάνια 


hymnum  bonorum  largitori  contexens,  637^^ 
cens : c Hereditatem  dedisti  timentibus  nomen  tuum. 
Domine  > Qualia  nimirum  et  Christus  Dominus 
sanctis  Evangeliis  hoc  modo  enumerat  : < Beati, 
inquiens,  pauperes  spiritu,  quoniam  illorum  est  re- 
gnum coelorum  : beati  mites,  quoniam  ipsi  barc  * 
ditabunt  terram  > et  reliqua,  quae  facilius,  qui 
volet,  sacros  Libros  evolvens  ediscere  poterit.  Ea- 
dem enim  in  talentorum  quoque  distributione  in- 
veniet , et  in  decem  virginum  parabola  et  in 
figurata  agnorum  et  haedorum  segregatione  ct 
in  agro  semente  consperso,  qui  zizania  recepit 
et  in  sagena  quam  in  nfare  demiserunt  piscatores^*, 
nullo  delectu  vero  pisces  capientes,  postea  illos  apte 


δεξαμένψ,  xat  έν  τή  σαγήνη,  ήν  χαθήχαν  μέν  ot  χα-  D segregaverunt.  Caeterum  innumera  hujusmodi  in 
λάσαντες  είς  τδ  πέλαγος,  άορίστω;  δέ  τούς  ΙχΟύας  apostolica  doctrina  invenire  licet.  Haec  itaque  stu- 
θηρεύσαντες  (79),  ούτω  λοιπδν  άρίστην  δή  τήν  (80)  diosis  inquirenda  relinquens,  * ut  quae  sermonem 
διαίρεσιν  έποιήσατο.  Μυρία  δέ  τοιαύτα  χα\  έν  τοίς  aequo  longius  extenderent,  ad  continuam  orationis 
άποστολιχοίς  διδάγμασιν  έστιν  εύρείν.  Ταύτα  τοίνυν  materiam  transeo.  Nam  et  alioqui  superfluum,  et  ab 

τοίς  φίλομαθέσι  χαταλιπών  έρευνψν,  ώς  μήχοςάπει-  instituto  alienissimum,  virtutis  remunerationeme. 

« 

“ Philipp.  ΠΙ,  15,  14.  ··  Isa.  lxv,9.  Psal.LX,6.  Matth.  v,  3.  Matth.  xxv,  14  seqq.  ” ibid. 
11-13.  ibid.  51  seqq.  Matth.  xiii,  24  seqq  ibid.  47  seqq. 


^τών  δπ.  Supra,  t.  III,  p.  464,  leg.  τά  μέν 
. 

ΠΟ)  χαί.  Des.  in  edit.  Paris. 

(71)  διώχ.  Supra,  1. 111, 1.  c.  est  διώκω. 

(72)  προσμ.  Edit.  Paris,  προσμένουσι. 

(75)  δν.  ibid.  ού. 

(74)  ύπ.  ibid.  ύπήρεισαν. 


θερ.  ibid.  θεραπευομένοις. 

χαί.  Des.  ibid. 

βύχ.  ibid.  εύχαριέστερον. 

I τών.  Edit.  Paris,  praem.  τή. 

Ιχθ.  θηρ.  ibid.  ΙχΟυ;  άγρεύσαντες. 
δή  τήν.’ Des.  ibid. 
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sacrie  Liiteris  demonstrare.  Qui  enim  Deum  om*  A povi  έμτίοιουντα  τφ  λίγψ,  έπϊ  τά  σΰν«χη  βαΙ<ον»μ«·. 
liium  hominum  curam  gerere  credunt,  nostris  ver-  τοΰ  λίγου.  Άλλως  τβ  ίέ  ιαριττ^ν  (Si)^  λ(βν  «αμέλτ 
bis  nequaquam  indigeni,  sed  fidei  oculis  contenti  xov,  των  της  df  ·της  dvTtiiffciov  &«6  της  θείας  Γραφής 
sunt,  et  oraculorum  a Deo  inspiratorum  doctrina,  τλς  άχοδείξεις  ποιήσασθα*.  ΟΓ  τε  γάρ  ιηβτευοντες 
Infideles  vero  et  incredulitatis  tenebris  obsessi,  πρβνοείν  (82)  των  ανθρώπων  τ^ν  των  δλων  Θε^ν,  των 
ingratitudinis  morbo  in  Creatorem  laborantes , ήμετέρ<ι»ν  ού  προβθέοντο»  λίγων,  άλλ*  Αρχουνται  τοϊς 
divinae  Scripturae  oracula  audire  dedignantur,  της  πίατεως  όφθαλμοΤς,  χα\  των  θεόπνευστων  λο- 
β38  Quamobrem  omissis  iis,  quae  inde  desumi  pos-  γιων  θιθασχαλίφ*  ot  τε  μηθέπω  πεπιατευχίτες,  Αλλά 
sunt,  demonstrationibus,  physicis  rationibus  illos  τφ  τής  άπιοτίας  χατεχίμενοι  ζίφφ,  χα^  τήν  χατά 
confutemus.  ' τωί  Πεπο<ηχότος  Αχαριστίαν  νενοαηχίτες,  των  τής 

θείας  Γραφής  inatetv  ούχ  Ανέχονται  λογίων.  Διά  τούτο,  τάς  έχεΖθεν  Αποδείξεις  4ιΑ  του  παρίντος 
χαταλιπίντες  το?ς  φυσιχοΓς  αύτους  διελέγξωμεν  συλλογιαμοίς  (85). 

Interrogemus  itaque  ipsos,  nnm  temperantiam  et  ' Πυθώμεθα  τοίνυν  αύτων,  τήν  σωφροσύνην,  χα\  δι- 
justitiam,  reliquasque  virtutis  partes,  bonas  et  bo-  χαιοσύνην,  χαΐ  τάλλα  τής  Αρετής  μύρια,  πύτερον 
norum  causas  esse  existiment,  vel  num  Jias  vitiis  Αγαθά  νομίζουσιν  είναι,  χαί  Αγαθών  αίτια,  ή τή  χα- 
annumerent  ? Atqui  hoc  nec  ipse  vitiorum  pater  n χίφ  συγχαταλέγουσιν  ; 'Αλλά  τούτο  ούθ’  αύτδς  είπείν 


unquam  dicere  ausus  est.  Quo  ore  enim,  qui  harum 
cultores  quotidie  oppugnat,  et  temperantiae  quidem 
intemperantiam,  et  justitiae  injustitiam  opponit  sem- 
per,  hoc  diceret  ? Necesse  ergo  est,  ut  et  ipsi  idem 
cum  sno  magistro  confiteantur,  nec  malitia  ejus 
parentem  vincere  conentur.  Nec  enim  discipulus  est 
supra  magistrum,  juxta  Domini  vocem  Rursus 
ergo  illos  interrogemus  : St  ergo  haec  honesta  sunt, 
et  honestorum  honestissima,  et  bona  bonorum  oro·- 
ninm  optima,  nec  qnisquam,  nisi  valde  delirans  et 
ratione  destitutus,  his  contradixerit,  horum  utique 
cultores  honestos  et  bonos  nominare  convenit,  sed 
et  fructum  habere  non  modo  laboribus  aequalem,, 
sed  multo  quoque  uberiorem.  Quomodo  enim  non 
absurdum  videretur,  agricolam  qui  semina  telluri 
mandat,  multiplicem  inde  fructuum  proventum  re- 
ferre, similiter  et  hortulanum  arbores  inserentem, 
fructus  enatos  consolationis  loco  habere  : eos  vero,, 
qui  virtuti  vacant,  et  divini  illius  paradisi  cultores 
sunt,  muUumque  639  sudorem,  labores  plurimos, 
et  curam  diligentem  in  plantas  hasce  conferunt, 
8(d08  laborem  obire  infrugiferum,  et  sudorem  suo 
carentem  praemio  sustinere  ? £t  eos  quidem,  qui. 
vel  corpus,  vel  vocem  canundo  exercent,  coronis 
fmi,  et  brabea  accipere,  et  spectatorum  applausu 
redimiri : virtutem  * vero  athletica  et  pugilum  arte 
minus  honoratam  videri?  neq  spectatores,  nec  cer- 
taminum prasmia  statuentem  prsesidem,  nec  hono- 
rem, nec  brabeum,  nec  coronam  habere  certamen 
hoc  longe  maximum  ? Atqui  tragoodiarum  et  comoe- 
diarum mimi  habent  id,  cujus  respectu  artem  exer- 
cent, et  coronarum  spe  labores  sustinent : et  tunc 
curruum  aurigae  pericula  audacter  subeunt,  duro  et 
victoriam  sperant,  et  spectatorum  laudes  exspectant, 
simulqve  ab  equorum  nutritoribus  mercedem  reci- 
piant. Sed  et  gubernator  portus  respiciens  fluctibus 

Matlh.  X,  24· 

1 81)  δέ.  Edit.  Paris,  additur  χαί. 

Γ82)  προν.  Des.  ibid. 

(85)  συλλ.  Edit.  Paris.  εογισμοΤς. 

i 84)  δ τε.  ibίd.δγε. 

1 85)  τήν  — σωφροσ.  ibid.  τή  μίν  άχολασία  την 
σωφροσύνην. 


ό τής  χαχίας  πατήρ  ΑνΑσχοιτ'  Αν  πώποτε.  Πώς  γάρ 
δ τε  (84)  τοις  τούτων  ΙργΑταις  ώς  έναντίοις  ύσημέ- 
ραι  πολέμων,  χαΐ  τήν  μλν  (Η5)  Ακολασίαν  τή  σωφρο-^ 
σύνη,  τή  δλ  δικαιοσύνη  τήν  Αδιχίαν  Αντιτάττων  Αεί 
'Ανάγκη  τοίνυν  αύτους  συνομβλογείν  τφ  διδασχΑλφ, 
xaV  μή  πειραθήναι  (86)  νικάν  έν  χαχίφ  τδν  τούτην· 
γεγεννηκύτα.  ΟΟκ  Ιστι  γάρ  μαθητής  ύπλρ  τδν  διδά- 
σχαλον,  κατά  τήν  του  Κυρίου, φωνήν.  Πάλιν  τοίνυν* 
αύτούς  προοερωτήσωμεν*  ΕΙ  τοίνυν  χαλά  τούτα,  xoV 
χολών  χΑλλιστα,.  χα\  Αγαθά,  χα\  (87)  Αγαθών 
Αριστα,  χα\  ούδείς  Αντείπει  (88)  ταυθ’  ούτως  Ιχειν 
μή  σφύδρα  παραποίων,  χαΐ  τδ  φρονείν  Αφηρημένος, 
προσήκει  δηλονύτι  τούς  τούτων  Ιραστάς  καλούς* 
χαι  Αγαθούς  όνομΑζεσθτι,  χοΐ  καρπδν  Κχειν,  οΑ. 
μύνον  των  πόνων  Ισύ^(1οπον,  Αλλά  χοΐ  πολλατΔΑσιον. 
ϋώς  γάρ  ούχ  Ατοπον,  τδν  μάν  γηπύνον  σπέρματα 
χαταβάλλοντα  πολλαπλάσια  δρέπεσθοι  των  πόνων  τΑ 
έπίχειρα,  χαί  τδν  φυτονργδν  ώσαύτως  δένδρα  φο* 
τεύοντα,  παραψυχήν  Ιχειν  των  καρπών  τάς  ώδίνας* 
τούςδέ  τήάρετή  χομώντας,  χα\  Αλσοχόμους  (89)  του. 
θείου  τούτου  παραδείσου  γιγνομένους,  χα\  πολύν  μίν 
Ιδρώτα,  πολύν  δΙ  πόνον  είς  τήν  των  φυτών  τούτων· 
είσφέροντας  έπιμέλειαν,  μόνους  (86)  Αχαρπον  Ιχειν 
τδν  πό'/ον,  χολ  Αγέραστον  τδν  Ιδρώτα;  Καλ  τούς  μίν 
σωμασχούντας  χα\  φωνασχουντας,  χα\  στεφάνων  * 
Απολαύειν,  χο\  βραβεία  λαμβάνειν,  χα\  τοίς  παρά 
των  θεατών  ταινιούσθαι  χρότοις  · τήν  δΙ  Αρετήν^ 
Αθλητικής  χαΐ  πυχτιχής  Ατιμοτέραν  φα^ήναι  * χα\* 
μήτε  θεατάς  Ιχειν,  μήτε  Αγωνοθέτην,  μήτε,  γέρας,, 
μήτε  βραβείον,  μήτε  στέφανον,  τδν  μέγιστον  τούτον 
Αγώνα  ; Κα\  τραγφδίας  μίν  χανχωμφδίας  ύποχριταί, 
Ιχουσιν  είς  δ βλέποντες  τήν  τέχνην  μετίασι,  χαΐ  τή 
τών  στεφάνων  έλπίδι  των  πόνων  Ανέχονται*  χα\ 
Αρμάτων  δΙ  ήνίοχοι  χινδύνων  χατατολμώσι  τήν  νίχην. 
προσμένοντες,  κα\  τήν  παρά  τών  θεατών  Αναμένοντες. 
εύφημίαν  * προσδέχονται  δΙ  χεΔ  τδν  παρά  τών  Ιππον 


86)  πειρ.  ibid.  τιειρασθαι. 

87)  χαί.  ρ^.  ibid. 

(88)  Αντ.  ibM.  Αντείποιμι. 

(89 1 Αλσοχ.  ibid.  Αλσηχόμους. 
(ί)0)  μόν.  ibid.  μόνον. 
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ικριοχοπΰν,  των  χυμΑτων  χατατολμ^·  χολ  του 
χΙρδους  έ^θυμί^  ψυχαγωγού  μένος , φέρει  των  κατ- 
αιγίδων τΑς  προσβολάς.  ΚαΙ  ό σχυτοτόμος  6έ,  χοΑ 
δ χαλχοτύπος,  χα\  &ικας  τέχνι^ν  τινΑ  ματαχειριζύμε· 
νος,  τ6  τέλος  των  πύνων  ικροσδέχεται,  χ«\  τ1}^  της 
ώφελείας  έλχίβα  τ)|  π&ρι  την  τέχνην  ταλαιχωρίφ 
ιιαραζευγνυς,  ήδον^ν  έχ£ΐ  τοίς  Ιβρώσι  ουγχεχραμέ- 
νην.  Μόνην  Λ,  ώςέοιχβ,  τήν  τήςάρετης»  εΓτβ  τέχνην 
τις  όνομάζβιν  έθέλοι,  είτε  έπιστήμην  έφ\  Αγώνας 
χα\  Αθλους,  είτε  γεωργίαν  χα\  φυτουργίαν«  οΑχ  έχειν 
τέλος  χρηβτόν  έν  χαιρφ  των  πόνων  ψυχαγωγηβαε 
δυνΑμενον;  'Αλλά  μΑτην  μλν  σωφρωνουαιν  οΐ  βώ· 
φρονες,  χαΐ  τοίς  πολλοί ς χα\  «οιχίλοις  Ανταγωνίζον- 
ται πΑθεσι,  τήν  τούτων  πυρΑν  κατασ€έοαι  φίλονει- 
χούντες;  ΜΑτην  δέ  οΐ  τής  διχμιρούνης  έργΑται  τή  * 
Αδιχίφ 'πυχτεύουβι,  των  τε  Αλλοτρίων  Απεχόμενοι, 
χα\  τά  οΐχεία  προΙέμενοι;  Άχρηστος  δέ  χα\  τής 
Ανδρείας  ή χτησις  τοίς  μετιούσιν  * γενν^ίως  γάρ  φέ^ 
ροντες  τά  προσπίπτοντα  λυπηρά,  τδν  Αγωνοθέτην 
ούχ  Ιχουσιν  (91);  Άλλ*  ούχ  Εστι  ταύτα,  ούχ  Ιστιν. 
ΆζιΑγαστον  γάρ  χολ  Αξιόχτητον  τής  Αρετής  τδ  χτή- 
μα. Κα\  τούτο  χαι  ύμείς  Αν  φαίητε»  6«δ  τής  τού  συνει- 
δότος  ΑνΑγχης  ωθούμενοι.  ΈμπέφΟχε  γάρ  αύτη  τοίς 
Ανθρώποις  ή γνώσις,  χαΐ  ού  δείται  τών  ταύτης  λα- 
χόντων  τήν  χτησιν  ούδεΥς,  λόγων  ΑπεισΑχτων,  ή 
θεόθεν  φερομένων,  ή παρά  Ανθρώπων  προσφερομέ- 
νων  άπόχρη  γάρ  ό ίμφίΛος  λόγος  είς  τήν  τούτων 
διδασκαλίαν.  Μαρτυρούσι  δέ  οΐ  (92)  τής  χαχίας 
έργΑται,  χαί  χρύβδην  αύτήν  μετιόντες,  χαΐ  έάν  φω-  ( 
ραθώσιν»  Απολογίας  σφίσιν  αύτοίς  μηχανώμενοι.  Κα\ 
γάρ  τοιχωρύχοι,  χα\  τυμβωρύχοι,  χα\  λωποδύται, 
χα\  μοιχοί,  χα\  ανδροφόνοι,  χαί  οί  τά  τούτων  συγγενή 
μετιέναι  τολμώντες,  σχότφ  συνεργφ  χεχρημένοι  , 
ταύτα  ποιείν  Ιπιχειρούσιν.  Ei  δέ  χολ  μεθ*  ήμέραν 
τις  πειραθείη  τούτων  τι  δρΑσαι,  σύμμαχον  λαμβάνει 
τών  Ανθρώπων  τήν  έρημίαν.  Ούχούν,  δι*  ών  λανθΑ- 
νειν  πειρώνται,  δηλούσιν  ήν  Κχουσι  περί  τών  γινο- 
μένων διΑχρισιν.  Ού  γάρ  Αν  έλαθον,  εί  χαλά  ποιείν 
ύπέλαβον  * λανθΑνειν  δέ  πειρώμενοι,  χαί  τδ  φωραθή*· 
ναι  δειμαίνοντες,  δμολογούσιν  ώς  πονηρά  τά  γιν^ 
μένα·  Ούχούν  ίστς  (93)  χαί  ύμείς,  ώ λίαν  Αχάριστοι, 
ώς  Αγαθή  τής  Αρετής  ή χτήσις,  χαί  ώς  μάλα  πολλούς 
Εχει  πόνους  συνεζευγμένους.  Προσήχει  τοίνυν  τήν 
τΓαρά  πάντων  έπαινουμένην,  χαί  τών  οΐχείων,  χαί 
τών  Αντιπάλων,  χαί  μετά  πολλών  πόνων  χαρπουμέ- 
νην,  Αξίας  Εχειν  τΑς  Αντιδόσεις.  *Αλλ*  όρωμεν  χατά 
τδν  παρόντα  βίον,  πολλούς  μδν  ταύτην  αίρουμένους, 
χαί  πολλών  ύπέρ  αύτής  πόνων  Ανεχομένους,  ού  πάν- 
τας  βά  έπαίνου  τινδς  (94)  χαί  τιμής  δι'  αύτήν  Απο- 
λαύονΤας  * Αλλά  τούς  μλν  ώς  ταύτης  έραστάς  έν  τοίς 
Απάντων  στόμασι  περίφερομένους,  χαί  πολυθρυλλή- 
τους  γινομένους,  χαί  μετά  τελευτήν  Αείμνηστον 
έσχηχότας  τδ  χλέος  * τούς  δέ,  παντάπασιν  Αγνοουμέ- 
νους χαί  χρυπτομένους,  χαί  μαργαρίτη  προσεοιχότας 
ίη  τψ  βυθψ  χαλυπτομένιρ,  χαί  τφ  όστρείφ  χαθειρ- 

(91)  Ιχουσιν.  Punctum  spnonilor  in  edit.  Paris 

(92)  oi.  ibid.  praem.  χαί. 


larum  impetus  sustinet : praeterea  sutor  et  laber, 
omnisque  qui  artem  exereet  aliquam,  laLborumftaem 
exspectat,  et  commodi  spem  labori,  qui  circa  artem 
sustinendus  est,  ex  aequo  conferens,  voluptate  su- 
doribus permista  afficitur.  Solam  vero,  ut  apparet, 
virtutis,  seu  artem  nominare  quis  velit,  seu  pu- 
gnandi oerlandique  scientiam,  seu  agriculturam  et 
plantationem  (nam  haec  illi  omnia  convenire  pos- 
sunt nomina),  non  habere  finem  aliquem  bonum 
putabimus,  qui  laborum  tempore  οοηβοΙοΜοΒΟΒ 
afferre  possit?  Sed  frustra  quidem  temperantiae 
student  temperantes,  et  multis  ac  variis  afiseti- 
bus  resistunt,  dum  horum  ardorem  exstinguero 
640  conantur  ? Frustra  vero  justitiae  cultores  cum 
injustitia  colluctantur,  dum  alienis  abstinent,  et  pro- 
prias opes  profundunt  ? Inutilis  item  fortitudinis 
est  possessio  suis  cultoribus  qui,  licet  adversa  quae 
imminent,  generoso  animo  sufferant,  agonothetam 
tamen  nullnm  h^ent  ? Sed  non  sunt  baec,  non  sunt. 
Admirabilis  enim  est,  et  digna  acquisitu  virtutie 
possessio.  £t  hoc  vos  quoque  dicetis,  consciente 
nimirum  necessitate  compulsi.  Naturaliter  enim  basn 
notitia  hominibus  ingenita  est,  nec  quisquam  eorum, 
qui  hac  possessione  potiti  snnt,  aliis  aliunde  aut  di- 
vinitas aUatis,  vel  ab  hominibus  adductis  rationibus 
indiget.  Ingenita  enim  nobis  ratio  ad  herum  do- 
ctrinam sufficit.  Testantur  id  ipsum  vitiorum  ope- 
rarii, qot  et  dam  illa  patrare,  et  deprehensi  apolo- 
giam  moliri  eonsueverunt.  Nam  murorum  et  sepul- 
cb rorum  effossores,  fures,  adulteri,  homicidm,  et 
quicunque  alia  hujus  generis  facta  patrare  audent, 
tenebrarum  * ope  usi,  haec  facere  conantur.  Si  quis 
vero  hmc  interdiu  facere  tetitet,  bominum  ahoentiani 
sibi  servientem  observat.  Illo  ipso  itaque,  quod  la- 
tere student,  ostendunt  quid  ipsi  de  facinoribus  suie 
judicent.  Nec  enim  latere  vellent,  ei  se  bona  agero 
opinarentur.  Gum  vero  latere  conentur,  et  depre- 
hendi metuant,  ea  qu»  ab  ipsis  fiunt,  mala  esse 
fatentur.  Scitis  ergo  vos  qnoque,  o ingratissimi  ho- 
mines, quod  virtutis  possessio  bona  sit,  et  quod  plu- 
rimos sibi  labores  conjunctos  habeat.  Convenit  ergo,' 
ut  qo«  ab  omnibus  tam  amicis  quam  041  adversariis 
collaodator,  et  quae  non  sine  laboribus  fVui  datur, 
digna  se  praemia  habeat.  Atqui  in  praesenti  hac  vita 
multos  quidem  hanc  sectari,  et  multos  pro  illa  la- 
bores sustinere,  non  omnes  vero  laudem  aliquam  et 
honorem  propter  hanc  consequi : sed  aKos  quidem 
tanquam  hujus  amatores  in  omnium  ore  versari  et 
celebres  fieri,  et  morte  shblatos  indelebilem  gloriam 
post  86  relinquere,  alios  vero  ignotos  prorsas  latere, 
et  margaritse  in  profundo  adbiic  delitescenti,  et 
ostreo  condusae,  simillimos  esse  videmus.  Quapro- 
pter eum  h»c  videamus,  consideremus  penes  nos 
Ipsos,  quam  ob  causam  eorum,  qui  divina  magni 
faciunt,  nonnulli  quidem  valde  dari,  nonnulli  vero 

(93)  Γστ.  Edit.  Paris.  Ιστέον. 

(94)  τιν.  Des.  in  edit.  Paris. 
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firortiie  ign^Mes  tial.  Deinde  eogitemus,  fore  ut  Αγμένφ·Ταΰτα  xotvuv  άρωντΕς,  9χοιιώμ£θα  παρ*^  ήμΤν^ 
ctun  justae  sit  universalis  ille  omnium  Conditor  et  αύτο?;,  τΓδήττοτβ  των  t&  θβία  it8p\;noUou  ιςοιουμέ- 
\ Jttdex,  suis  athletis  justa  haud  dubie  munera  retri-  νων,  τινές  μίν  sla\  λίαν  έιςίσημοι,  τινλς  δλ  παντελώς 
huat,  nec  justitiam  labefactari  sinat  jusii  trutina.  &σημοι  * εΤτα  λογιζώμεθα,  ώς  δίκαιος  ών  δ τών  δλων 
Deinde  cum  et  nos  et  illos  vila  functos  videmus,  et  Ποιητής  χα\  Κριτής,  τοίς  οίχείοις  άγωνισταΤς  άγω- 
hos  ({uidem  magna  cum  gldria,  illos  vero  valde  igno-  νοθετήαει  δικαίως,  χα\  οΰχ  Ανέξεται  παραφδε?ραι  τδ 
hiliter,  ceu  vulgares  quosdam  homines,  aliam  vitam  δίκαιον  ή του  δικαίου  τρυτάνη.  Έπειτα  χα\  τούτους 
hunc  ordinavisse  cogitemus,  in  qua  pro  dignitate  κάχείνους  τετελευτηχδτας  δρωντες,  xat  τους  μίν 
eos  remunerat,  qui  vitam  bene  transegerunt.  Ex  eo  μετ&  πολλής  τής  εύκλείάς,  τους  δ^  λίαν  εύτελώς,  ώς 
enim  quod  nonnullos  gloria  honoravit,  virtuti  co-  τών  τυχόντων  ττνάς,  λογιζώμεθα  πάλιν,  ώς  Ιτερδν 
ranas  suas  esse  repositas  manifestare  voluit  : quod  τινα  βίον  ηύτρέπιαεν,  έν  φ πρδς  άξίαν  τοΟς  (95)  ε9 
veronon  omnes  in  hac  vita  daros  et  insignes  reddit,  ρεβιωχότας  άμείβεται.  άι*  Sv  μλν  γάρ  Ινίους  περί*, 
luturam  illam  vitam  detegit.  Et  honor  quidem  qui-  φανείς  τετίμηκε,  τοδς  τής  άρετής  παρεδήλωσε  στε- 
husdam  exhibitus  divinae  justitim  signum  fit : quod  φάνους-  τφδλ  μή  πάντας  κατά  τδν  παρόντα  βίον 
notem  non  omnes  eorumdem  operum  studiosi  aequa-  λαμπρούς  άποφήναι  καΐ  περιβλέπτους  (96),  τδν 
lia  hic  praemia  percipiunt,  futuram  vitam  in-  ® προαδοκώμενον  βίον  παραγυμνοΤ.  Κα\  γίνεται  ή μίν^ 
BOit,  et  eorum  quae  exspectantur  spem  confirmat  «*pV  ένίους  τιμή,  τής  τοΟ  Θεού  διχαιοαύνης  σημεΤον·'  ^ 
Ideo  non  omnes,  qui  bene  et  honeste  vixerunt  in  τδ  δλ  μ4^  πάντας  τοδς  τούτων  έργάτας  τών  ίαων  μετα^ 
hoc  saacuio,  depraedicat  * summus  ille  omnium  Ad-  λαγχάνειν,  τδν  μέλλοντα  βίον  τεκμήριο?,  χα\  βε-· 
minlstratOF,.  nec  omnes  similiter  punit  qui  flagilio-  βαιοΤ  τήν  τών  προοδοκωμένων  έλπίδα.  Τούτου  χάριν 
aam  vitam  egerunt : sedL  alios  quidem  supplicia  o6  πάντας  άνακηρύττει  κατά  τδν  παρόντα  βίον,  τους 
tradU,  et  judicii  justitiam  ostendens,  et  horum  pse- . εδ  κα\  καλώς  βεβιωκότας  τών  δλων  δ (97)  Πρύτανις, 
uU  reliquos  terrens,  et  ad  poenitentiam  invitans,  ούδλ  πάντας  ώσαύτως  κολάζει  τοΙ>ς  χαχίφ  ουνεζηχό· 
Dum  verOf  non  omnes  qui  mala  operantur  perdit,  τας  * άλλά  τούς  μέν  παραδίδίωαι  τεμωρίφ,  χα\  τής* 
rursus  futuram  vitam,  nobia  demonstrat.  Quod  sl·  ψήφου  τδ  δίκαιον  παρα^ιχνδς,  χα\  διά  τούτων  τους 
vero  nulla  est  alia  post  obitum,,  quo  ex  hoc  saeculo  λοιποδς  δεδιττόμενος,  χα\  είς  μεταμέλειαν  προχαλού-. 
eximut*  viiUu  injuriam  certe  patiuntur  quotquot  hic  μένος*  μή  πάντας  δΙ  άφανίζο>ν  το1>ς  τής  πονη-- 
pmnas  dant,,  cum  alii  poenas  effugiant : injuriam  ρίας  (98)  έργάτας,  πάλιν  ήμίν  τδν  μέλλοντα  προαη- 
quoque  palam  patiuntur  quotquot  sapientiae  ample-  μαίνει  βίον.  Ei  δέ  μηδε\ς  έτερός  έστι  βίος  μετά  τήν· 

ClUBtur  studium,  et  nihil  inde  vel  utilitatis  vel  ho-  q Ιντεϋθεν  έχδημίαν,  ήδίκηνται  μέν  άντικρυς  οΐ  κόλα- 
neris  referunt,  cum  alii  similiter  bene  et  rede multa  ββέντες  Ινθάδε,  τών  άλλων  διαπεφευγότων  τήν  δίχην*^ 

(hdentes  vitam  cum  gloria  transigant.  Caeterum  Ju-  ήδίκηνται  δδ  προφανώς  λίαν  οΕ  φίλοοοφίαν  μέν  (99)< 

iUliae  foetem  injustum  neminare,  omnem  blasphe-  άαπαζόμενοι,  δεραπείας  δέ  διά  ταύ.την  ή τι|iής  ού-^ 

miam  snperat,  et  omne  insaniae  genus  excedit.  Quod  δεμιάς  άπολαύοντες,  τών  άλλων  δμόια  μέν  έν  βίιμ· 

si  justus  est,  ut  revera  justus  est,,  summus  iUe  oro**  κατωρδωχότων,  Iv  εύκλείφ  δέ  πολλή  τδν  βίον  δαξελ- 

, nium  Inspector  etquae  fiunt  perspicit,  el  juste  judicat,  δόντων.  Άλλ*  άδικον  όνομάζέιν  τήν  τής  δικαιοσύνης 

. judidique  bilaacem  rectam  tenet,  et  si  quo  pacto  in-  πηγήν,  πάσης  έστ\  βλασφημίας  έπέκεινα,  χα\  ούδε-* 

clinari  velit,  gratiae  quidem  mm  autem  injustitiae  cal-  μίαν  μανίας  ύπερβολήν  καταλείπει.  Ei  δέ  δίκαιος, 

cuiunsimponit  :.altera utique  vitaest,  in  quaet  hl  qui  ώσπερ  ουν  χαΐ  δίκαιος,  δ τών  δλων  Έφορος,  κα\  δρώ 

hiepeBnaseffugeruiit,jasta8peBnaepersolvent,etqui  τά  γινόμενα,  κα\  κρίνει  δικαίως,  χα\  Γβως  κατέχει 
, BuUominhacvitaprovirttttehonor€mreoepere,labo-  τά  τής  δίκης  ζυγά,  χάν  χλΤναι  (I)  θελήση.  φιλάν* 
ΠΗΒ  pnemia  referent.  Sed  idem  fortassis  et  vos  fatebi-^  δρωπίας  ψήφον,  άλλ*  οΰχ  άδικίας  προστίθησιν  * f στιν^ 

mini.  Nam  et  Graeci,  cum  nec  prophetam,  nec  έτερος  βίος  (9),  έν  φ χα\  oi  δΐαφυγόντες  τήν  τιμω- 
upostoliim,  necrcvaiigelistam  praeconem  acceperint,  ρί^ν  ένθάδε,  τάς  άξίας  τίσουσι  δίκας,  κα\  οΐ  τιμής· 

aola  tamen  natura  ducti,  haec  sic  se  habere  sense-  D οΰδεμιάς  κατά  τδν  παρόντα  βίον  ΰπέρ  τών  τής  άρε- 
runt,  lioet  multo  errore  detenti  sint,  dum  fabulas  τής  άπολαύσαντες  πόνων,  χομιουνται  τών  Ιδρώτων 

veris  suis  immiscuerunt  sententiis  : quandoquidem  τάς  άντιδότεις.  *Αλλά  τυχδν  κα\  ΰμε7ς  άν  συνομολο- 

tom  poetae  quam  phUosophi,  et  malorum  poenas,  et  γήσητε  (5).  Κα\  γάρ  Ελλήνων  παίδες,οΰ  προφήτην, 

justorum  honores  post  exitum  e vita  hac  fore  ere-  οΰχ  άπόοτολον,  οΰχ  βΰαγγελιστήν  δεξάμενοι  χήρυχα^ 

diderani,  tradideruntque,  ei  doctrinam  litteris  man-  ΰπδ  τής  φύσεως  μόνης  ποδηγηδέντες,  ταύτα  οδτως 

datam  posteritatis  memoriae  reliquerunt.  Par  itaque  έχειν  ΰπέλαβον,  εΐ  χα\  πολΰν  ΰπέμβιναν  πλάνον,  τδ 

est,  vos  quoque  naturae  ntionibns  persuasos  et  μυδώδες  ταΤς  άληδέσιν  έγχαταλέ ξάντες  (δ)  δόξαις ' 

edoctos,  tum  etiam  iis  quae  modo  diximus  permo-  έπε\  xaV  ποιητα\,  xaV  φιλόσοφοι,  κα\  πονηρών  άνθρώ- 

(pf,  nostrae  sententiae  astipulari,  et  haec  ita  se  ha-  πων  χαλάσεις,  χα\  δικαίων  άνδρών  θεραπείας  μετ^ε 

195)  τούς.  Ιη  edit.  Paris,  praero.  αΰτούς.  Μ)  κλ.  Ibid.  κλονηδήναι. 

(96)  περ.  ibid.  περιδόξους.  ^ έστ.  έτ.  β ibid.  έτερός  έστι  ψήφος. 

(97)  δ.  Ιη  edit.  Paris,  ante  των  δλων  ponitur.  (Si  συνομ.  ibid.  συνομολογήσετα^ 

(98)  τ.  πον.  ibid.  πονηρούς.  (δ)  έγχ.  Edit.  Paris.  Ιγκαταμί ξάντες. 

(99)  μέν.  Des.  ibid. 
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Tl|v  4ντ§νθ·ν  iMoOat»  xeA  έ«(βτ<υ«ταν  xa\  i 

λδ<6βξαν,  χα\  τήν  τής  ΜανκαλΙας  μνήμην  τών 
«ητγρ«μμΑτΐι>ν  Νατέλιιτον^  ΕΙχδς  το(νυν  xaV  ύμ9ς, 
ΜΐΙ  τή  φύσ<ι  ιηιθομένους,  χάχβΤνα  Μιβαγμένονκ, 
χα\  ύπ6  των-  άρτίως  βίρημίνων  βυνωθουμένους, 
αυμφή€€»»  χαΐ  ταΰτα  ούτως  Ιχοιν  δμο>ογησαι  * μδ- 
νων.  δδ  των  ψυχών,  ή δνβσιν,  ή χδλασιν  ύποπτεύνακ 
χενήσεσβαι  (5),  τδ  βέ  σώμα  ούτως  έ^(&£φθαι,  τή  ση- 
«ιδδνι  «αραδεδομένον,  ώς  Αχρηστον  παντελώς  χα\ 
Αλογον.  Κα\  πώς  Αν  (6)  Ιχοι  λδγον,  μετά  του  σώμα·^ 
τος  τήν  ψυχήν  Αγωνιοαμένην  χα^νιχήσασαν,  μδνην 
στεφονωθήνα^,  ή τούτου  έστβρημδνην,  μύνηγ  χολάτει 
«αραδοθήναι ; ΕΙποι  γάρ  Αν  -εΙχΑτως  πρδς  τδν  χριτήν 
ή χολαζομδνη*  Οδ  μόνη  τούς  σούς,  & Δέστωτα,  παρα- 
«βηχ«  νδμους,  δ^λΔ  μετά  τού  σώματος  είς  τούς 
της  χαχίας  σκοπέλους  Ιξώχειλα ' μΑλλον  δλ,  εΙ  δεί  * 
«Αληθλς  εΙπεΙν»  ΙχεΙνύ  με  είς  τδ  (7)  της  Αμαρτίας 
τβαρέευρβ  βάραθρον*  ύπδ  τών  ΙχεΧνου  δελεασθεΐσα 
δμμάτων«.  εύνΑς  άλλοτρίας  δσύλησα,  ώραν  περιε^ρ- 
γασΑμην  έτέρφ  προσήχουσαν*  χτημάτων  χα\  χρη- 
μάτων έπεθύμηρα,  τούτων  μιε  βλέπε  ιν  άναγχαζύντων  * 
έντεΰθεν  είς  τδν  της  άδεχίας  ΐξέπεσα  βυθάν*'  τά  γάρ 
τούτου  με  χατεδούλωσε  πάθη,  χβά  ήν  έδωχας  Ελευθε- 
ρίαν άφείλοντο*  θεραπεύειν  γάρ  ήναγχαζδμην  ώς 
άμοφυλς  χαΐ  δμύδουλον,  κα\  ταΐς  τούτου  χρείαις  ύη- 
ηρετεΤν.  *Η  γαστήρ  πρδς  γαστριμαργίαν  χατήπειγεν, 
ή δΙ  γαστριμαργία  τήν  (8)  άδδηφαγίαν  εΙργάζετο,  ή 
δλ  Αδδηφαγία  τάς  τής  άδιχίας  ώδινεν  λπινοίας.  Δυ- 
αχεραίνουσα  πολλάχις  ταΐς  τής  σαρχδς  άνάγχαις 
Απήκοναα  (9)t  χαλ  άδημονούσα  χαΐ  λίαν  άλγούσα  ^ 
τΑς  ταύτης  Επιθυμίας  θεραπεύειν  ήναγχαζύμην. 
Κα\  πολλάχις  μΕν  άντέσχον,  χα\  τΑς  ΕχεΙθεν  προσβο- 
λΑς  γενναίως  άπεχρουσάμην  * ή δΕ  τού  πολέμου 
ανχνύτης  χατηγωνίσατύ  μου  πολλάχις,  χα\  Εάλων  ή 
ταλαίπωρος  Αδελφή  (10)  πειθομένη,  χα\  (11)  τούτο 
χατατρύχουσα  ήνιώμην.  Έγώ  γΑρ  πάλιν  τήν  όδύνην 
δπεδεχύμην,  χαΐ  τρέφουσα  Επεβουλευύμην ' τΑ  γΑρ 
Εντεύθεν  σκιρτήματα  πάλιν  Οπεδεχύμην,  χαΐ  τδ 
πραχτέον  ήγνύουν*  ή τε  γΑρ  ταλαιπωρία  τούτου  πολ- 
λήν  μοι  τήν  Ανίαν  εΙργάσατο,  χαι  ή θεραπεία  σφο- 
βροτέραν  Απετέλει  τήν  μάχην,  χα\  τήν  παράταξιν 
Ανεββίπιζε.  Μή  τοίννν  με  μύνην,  ώ Δέσποτα,  παρα- 
τιμωρίφ,.  Αλλ*  ή μετ'  Εχείνου  τών  δυσχερών 
Ελευθέρωσον,  ή χΑχεΤνο  σύν  Εμο\  τή  κολάσει  παρά* 
πεμψον.  ΕΓποι  δ*  Αν  χα\  τδ  σώμα,  τδ  καλώς  τοίς  τής 
ψυχής  ύπηρετήσαν  βουλεύμασιν,  δμοίως  πρδς  τδν 
δίκαιον  χριτήν,  εΓ  τίνος  μεταλάβοι  φωνής  * Ευθύς  με 
δημιουργήσας,  ώ Δέσποτα,  τήν  ψυχήν.  Ενεφύσησας  * 
ε<  δΕ  δεί  τή  Αρχή  πάσαν  τής  φύσεως  τήν  όδδν  τεκμη- 
ριώσαι,  πρύτερον  Εγώ  τής  δημιουργίας  Απήλαυσα, 
αίθ'  ούτως  τήν  ζωτικήν  μοι  τής  ψυχής  Ενέθηχας  δύ- 
ναμιν.  'Απήλαυσα  χα\  τής  Εν  παραδείσφ  διαίτης 
μετ'  αύτής  Εγώ  · κοινή  τδν  τής  χυήσεως  Εν  τή  μήτρφ 
συνδιηγάγομεν  χρύνον.  Κοινή  τών  ώδίνων  λυθέντων 
οίςτόνδΕ  τδν  βίον  Εξεληλύθαμεν,  χα\  τούδε  τού  φωτδς 


bere  cmifltEri ; sed  animaram  dnntaxat  vel  libera- 
tionem vel  punitionem  futuram  suspicari,  corpus 
vero  tanquam  inutile  prorsus  et  brutum,  putredine 
eonsumendum  projici  . Quam  autem  rationis  speciem 
res  habeat,  ut  nimirum  anima,  quae  una  cum  cor- 
pore certamina  sustinuit,  sola  coronetur,  aut  cor- 
pore exuta,  sola  tradatur  ' supplicio?  Castigata 
enim  non  immerito  bis  verbis  compellaret  judicem. 
Non  sola,  o Domine,  leges  tuste  transgressa  sum, 
sed  una  cum  corpore  in  scelerum  scopulos  impegi  : 
quin  potius,  si  verum  dicere  oporteat,  illud  me 
in  peccati  foveam  pertraxit.  Hujus  oculis  inescata 
aliena  cubilia  depraedata  sum,  formam  ad  alium 
pertinentem  sollicite  ambivi,  opes  et  pecunias  con- 
cupivi, illis  has  me  videre  cogentibus.  Inde  in  in- 
justitiae profundum  incidi.  Hujus  enim  affectus  me 
servituti  subjecerunt,  et  libertatem  quam  dederas 
abstulerant.  Servire  enim  644  coacta  sum,  ceu 
cognata  et  conserva,  et  illius  ministrare  usibus. 
Venler  in  gulae  vilium  me  compuHt,  gulae  studium 
vero  voracitatem  induxit,  voracitas  autem  inJusUti* 
eogHationes  in  me  peperit.  Nonnunquam  invita  ei 
aegre  ferens  carnis  necessitati  eessf,  et  anxia  ac 
valde  dolens  hujus  concupiscentiis  servire  coacta 
sum.  Et  saepe  quidem  resistebam,  et  illius  impetus 
repellebam  fortiter.  At  belli  assiduitas  me  saepius 
devicit,  et  capta  sum  misera  sorori  obtemperans, 
eamque  atterens  discruciabar.  Mihi  enim  ipsi  rur- 
sus mcsrendum  erat,  et  dmn  dolorem  fovebam, 

, petebar  insidiis.  Blius  enim  insultas  denus  exci- 
‘ plebam,  et  quid  faciendum  esset  ignsrabam.  Hujus 
enim  miseria  magnae  mihi  tristitiae  causa  erat,  eura 
autem  ejus  pugnam  vehementiorem  mihi  afferebat, 
et  disjiciebat  aciem.  Ne  ergo  me  solam,  o Domine, 
suppliciis  addicas,  sed  me  aut  cum  hoc  malis  IP- 
bera,  aut  illud  una  mecum  poenis  adjodica.  Sed  et 
oorpus>  quod  animae  nutibus  rite  obedi it,  simili*- 
ter  justs  judici  dicat,  siquidem  vocis  usura  habeat 
aliquem  r Ut  primum  me  condidisti.  Domine,  ani- 
mam insufilavistr ; quod  si  vero  respectu  prin- 
cipii omnem  naturae  viam  terniiiiare  oportet, 
prius  creatus  sum,  deinde  demum  viulem  mihi 
indidisti  animae  potentiam.  Gum  eadem  et  ego 
vitae  in  paradiso  transactae  consors  fui.  Com- 
mune et  idem  tempus  conceptionis  i»  utero  trans- 
egimus : simul  etiam  parius  viis  apertis  iu  hanc 
045  vitaro  egressi , lucis  bujus  splendorem  per- 
cepimus, et  aeris  usum  attraximus  : simul  vitae 
viam  percurrimus.  Nihil  unquam  boni  ipsa  per  se 
solam  effecit  : sed  meo,  carnis  nimirum,  auxilio 
usa,  virtutis  thesaurum  comparavit.  Ego  jejunio- 
rum, vigiliarum,  humi  jacentium  cubilium,  omnis- 
que  alterius  miseriae  aerumnas  sustinens,  thesaurum 
inde  acquisitum  ipsi  oollegi.  Ego  oranti  lacrymai 
subministravi  : ego  suspirare  coactas  cor  ad  epiri- 


S)  γεν.  ibid.  γενέσθαι. 

) X.  πώς  Αν.  Ibid.  πώς  γΑρ  Αν. 

1 7)  τδ  — βάρ.  ibid.  τδν  — βόθρον. 

■8)  τήν  — Αδδηφαγία.  Des.  in  edit.  Paris. 


[9)  ύπ.  ibid.  ύπείπουσα. 
Λθ)  Αδ.  ibid.  Αδελφή. 
[{{)  χαί.  Des.  ibid. 
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itis  serTitinni  exkibui.  Mea  iiugua  le  celebrare  A 
consuevit : meis  labiis  ceu  iustrumentis  usa  preces 
tibi  obtulit.  Meas  manus  in  coelum  extendens,  tuae 
benignitatis  fructus  percepit : meis  lata  pedibus  ad 
sancta  tua  adyta  cucurrit.  Ego  ipsi  auditum,  ut 
oracula  tua  percipere  posset,  exhibui  : meis  oculis 
usa,  solem,  lunam,  stellarum  chorum,  coelum , ter- 
ram, mare,  mnnesque  creaturas  visibiles  cernens, 
ad  tui  contemplationem  deducebatur,  et  ex  eorum 
quae  cernebantur  majestate  et  pulchritudine,  et 
Creatorem  animi  imaginatione  concipiebat.  Per 
meos  oculos  in  Seripturis  absconsum  ihesauruui 
abstulit.  Meis  digitis  instrumentis  usa,  divinas  tuas 
institutiones  litteris  exsculpsit,  et  immortalem  ha- 
rum reliquit  memoriam.  Permeas  manus,  quae  per 
totum  terrarum  orbem  sunt  oratoria  exstruxit.  Mea  ^ 
cooperatione  usa , charitatis  β46  implevit, 
meis  manibus  sanetoram  pedes  abluit : meis  mani- 
bus alDictorum  necessitati  succurrit,  aegra  corpora 
cura  fovit.  Ne  me  ergo  a compari  mea  separes,  quae 
desuper  mibi  conjuncta  fuit,  nec  solvas  conjugium, 
quod  non  simpliciter  vel  temere  coaluit,  seil  quod 
cmlitiis  lua  operatione  decretum  est  ; sed  unam  el 
eamdem  coronam  iis  qui  simile  periculum  sunt 
emensi,  retribue.  Hoc  enim  tuae  aequitatis  propriam 
est:  hoc  decet  j astum  tuum  judicium.  Haec,  inquam, 
corpus  quoque  diceret,  quod  animae  utilem  *in  cer- 
taminibus operam  praebuity  si  quidem  vocis  usum 
aliqueiB  reciperet.  Sed  nec  corpus  baec  dicet,  nec 
altera  illa  quae  iniquitati  inservivit  anima  Nec  enim  | 
tadi  supplicatione  indiget  judex  : sed  quemadmo- 
dum sapienter  regit,  ita  juste  judicat : ei  cura  cor- 
pora animabus  reddit,  similiter  pro  dignitate  singu- 
lis retribuit.  Quomodo  enim  non  absurdum  foret, 
fortissimum  militem,  qui  exacte  victoriam  retulit, 

' et  cui  statuae  honor  a suis  delatus  est , cum  ea  ar- 
matura * qua  usus  hostes  fugavit,  vel  pingi,  vel 
fingi,  vel  sculpi,  sive  lapis,  sive  aes,  sive  tabula 
imaginis  materia  fuerit ; et  si  arcu  vicerit,  cum 
arcu  repraesentari,  si  vero  basta,  galea,  et  clypeo, 
iisdem  rursus  armis  exscalpi : animam  vero,  qiue 
eorpore  simul  juvante  certamen  confecit,  et  invisi- 
biles hostes  superans  victoriam  retulit,  qiueqiie 
pictorem  babet  universalem  omnium  Creatorem, 
nudam  et  omni  armatura  spoliatam  prostare?  Nec 
vero  ducem  exercitus  solummodo  sic  honorari  vi- 
demus, 647  sed  athletam  quoque , et  pugilem,  et 
cursorem,  et  tragoediarum  mimum,  et  curmum  ha- 
benas regentem  aurigam.  Horum  enim  singuli  eo« 
quo  vicerunt,  habitu  in  statuis  exhibentur.  Et  bic 
quidem  cum  cothurnis  prostat,  et  chlamyde  impe- 
ratoria, OEnoroai  eujusdam  aut  Greontis  personam 
gerens,  omnibus  tantum  non  dicens,  quod  horum 
personas  egerit,  et  eum  his  victoriae  praemio  potitus 


dnqXauaa{uv,  xaX  του  dipo;  tIjv  xpckv 
xoiv^  vhv  piov  ώ^βύοαμεν.  ΟόΙέν  αύτΙ)  xofi*  ο6τ1)ν 
των  άγαθών  εΙργάσατο  πώι»τ€,  άλλ'  ipot  τ^  σβτρχΐ 
συνεργψ  xaxpiyAivq,  τ^ν  τffi  άρβτή^  συνήγαγχ 
«λουτον.  Έγώ  τΑς  νηστείας  Αγρυπνίας  τε  χαΐ 
χαμευνίας,  %α\  της  Αλλης  Απίοης  χαχουχίας  τηχε- 
δόνας  δεχόμενη,  τδν  Ιντεΰθεν  αύτΙ|  ουνήθροίοα  irieoG- 
τον.  Έγώ  δάχρυον  Ιχορήγουν  ιτροσευχομένη*  Ιγώ 
τ1}ν  χαρδίαν  αΟτ^ί  πρδς  ύπουργίαν  πνεύματος  παρ· 
ειχδμην 'οτένείν  έτκειγομένη  (12).  Δι&  της  έμής 
γλώττης  ύμνοΰοΑ  βε  διετέλεσε  χ(Λς  έμοίς  χείλεσιν 
δργάνοις  χεχρημένη,  wk  τάς  «Ιτήτης  (15)  προα- 
έφερε  * τάς  έμΑς  χείρας  είς  ούρανδν  Ιχτείνουαα,  τής 
σής  φιλανθρωπίας  έδρέπετο  τοϋς  καρπούς  * έιΔ  τδν 
έμων  φερομένη  ποδών  (14),  έτρεχε  πρδς  τους  Ιερούς 
αου  σηχούς.  Έγώ  παρείχον  αύτή  τΑς  ΑχοΑς,  είς  τήν 
των  σών  λογίων  Αποδοχήν*  το7ς  έμοΤς  ύφθαλμοίς 
χεχρημένη,  ήλιον  δρώβα  χα\  σελή\ηΐ)ν,  χα\  τδν  (f  5) 
των  Αστέρων  χορδν,  χα\  οΟρανδν,  χα\  γην,  χθ\  θά- 
λασσαν, xat  πάσαν  τήν  όρωμένην  χτίσιν,  πρδς  τήν 
σήν  θεωρίαν  έποδηγείτο,  χα\  Ιχ'του  μεγέθους  χα\ 
έχ  (16)  του  κάλλους  των  δρωμένων,  σέ  τδν  Δημιουρ· 
γδν  Ιφαντάζετο.  Διά  των  έμών  ύφθαλμών,  τδν  Ιν 
τοΓς  ΓρΑμμασι  χεχρυμμένον  έλήστευσε  (17)  θησαυ- 
ρόν. ΤοΓς  έμοΐς'δαχτύλοις  δργάνοις  χεχρημένη,  τάς 
θείας  σου  διδασκαλίας  γρΑμμασιν  Ινεχάραξε,  χχ\ 
Αθάνατον  τήν  τούτων  χαταλέλοιπε  μνήμην.  Διά  των 
έμών  χειρών,  τους  κατά  πάσαν  τήν  οικουμένην  εύχ- 
τηρίους  οΓχους  άνέστησεν.  Έμο\  συνεργφ  χεχρη- 
, μένη,  τους  τής  ΑγΑπης  έπλήρωσε  νύμους*  StA  των 
‘ έμών  χειρών,  των  Αγίων  τοθς  (18)  πύδας  Ενιψε*  διΑ 
τών  έμών  χειρών  ΟλιΑομένοες  έπήρχβσε,  τά  τιετιονη- 
χύτα  σώματα  θεραπ?ΐας  ήξίωσε.  Μή  τοίνυν  με. 
Δέσποτα,  χο)ρίσης  δμύζυγος  άνωθεν  συζευχθείσης 
μοι,  μηδέ  δισζεύξης  συζυγίαν,  ούχ  άπλώς  ούτως  Ικ 
τοδ  συμβάντος  γεγενημένην,  άνωθεν  δέ  ύπδ  τής  σης 
χληρωθεΤσαν  δημιουργίας*  άλλ’  Ενα  στέφανον  το?ς 
Ενα  δρόμον  (19)  δεδραμηχύσιν  άπύδος*  τούτο  γάρ 
της  σής  Ισύτητος  Γδιον  * τούτο  πρέπει  τή  διχαίφ  σου 
ψήφφ.  Ταύτα  άν  εΓποιχαΙ  τδ  σώμα,  τδ  χαλώς  τή  ψυχή 
αυναγωνισάμενον,  εΓ  τίνος  μεταλάβοι  φωνής.  Άλλ’ 
ούτε  τδ  σώμα  ταύτα  έρεΙ,  ούτε  Εχείνη  (20)  ή παρα- 
νομίφ  συνεζηχυΤα  ψυχή.  Ού  δειται  γάρ  Ιχετείας 
τοιαύτης  6 χριτής  * Αλλ’  ώσπερ  Ιθύνει  σοφώς,  ούτω 
διχάζει  διχαίως*  χαΐ  τά  σώματα  ταΐς  ψυχαΐς  άποδι- 
δους,  ούτως  άπονέμει  τά  πρδς  άξίαν  άπάσαις.  Πώς 
γάρ  ούχ  Ατοπον,  άριστέα  μδν  έν  παρατάξει  νίχην 
νβνιχηχύτα  τινά,  είχύνι  παρά  τών  όμοφύλων  τιμώ- 
μενον, μετά  τής  σχευής  έχείνης,  ή χρώμενος  τούς 
πολεμίους  έτρέψατο,  ή γράφεσθαι,  ή πλάττεσΟαι,  ή 
διαγλύφεσθαι,  είτε  λίθος,  είτε  χαλχδς  εΤη,  είτε  σαν\ς, 
τής  εΙχύνος  ή ύλη  * χα\  εΐ  μλν  τύξοις  χεχρη μένος 
ένίχησε,  μετά  τών  τόξων  αΰτών  έχτυπούσθαι  * εΐ  δέ 
αΙχμή,  κα\  χράνει,  κα\  άσπίδι,  μετά  ταύτης  αύ  πά- 


12ι 

ίΐ5) 

(14) 

15) 

(16) 


έπειγ.  Edit,  prior  habebat  έπειγομένη. 
αΐτ.  Edit.  Paris,  αΐνέσεις. 
ποδ.  Ibid.  ponitur  ante  φερομένη. 
τόν.  Pes.  ibid. 
έχ.  Des.  ibid. 


(17)  έλ.  ibid.  έλήστευε. 

(18)  τούς.  In  edit.  Paris,  ponitur  ante  τών  Αγίων. 

(19)  δρόμ.  Des.  ibid. 

(20)  έχ.  ibid.  έχεινα. 
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^ σχΒυής*  τήν  ^ ψ^χήν  μβτά  του  σώματος  A ftit.  Hic  vero  noduieurrU,  1|Μ6φΐοςα6  oeriamlalttpe- 
Αγ«βνισαμένην»  m\  τών  άοράτων  τΒολβμΙων  περιγε-  ciem  referens. AiiaeluelariTldelar, vel  ciMronamte&ec 
υομένην,  χα\  ζωγράφου  τυχουσαν  του  των  θλων  Δη-  et  ignaros  docet,  quale  eerUoien  sostkiuerit.  Alius 
μιουργου,  γυμνήν  στηνα(,  της  πανοπλίας  έστερημέ-  item  pugnat,  et  adversarium  ferit.  Alius  babH»  effla- 
νην ; Ού  μάνον  Sk  στρατηγόν  Ιστιν  ΙΑεΙν  ο(^ω  τιμώ-  gello  ostendit,  quam  artem  exercens  victoriam  retu- 
μενον,  ά^ά  χμΧ  άθλητήν,  χα\  πύχτην,  χα\  δρομέα,  ierit.  Ne  ergo  naturam,  per  quam  omnia  beo  rite 
xal  τραγφΚας  Δποχριτήν,  χα\  άρμάτων  ήνίοχον.  flimt,  bis  inhonoratiorem  constituas : nec  Deum,  qui 
Τούτων  γάρ  Ιχαατος  μεθ*  Λ ένΐχησε  σχήματος,  τήν  justiti»  ibns  est,  hominibus  ihjostiorenr  existimeSr 
«τάσιν  iv  ταΐς  εΙχόσι  λαγχάνουσι.  Καί  ό μΐν,  Ιστηχι  nec  etiam  illum  suos  vietores  hominum  more  hono^ 
μβτά  τών  άχριβάντων,  χα\  τής  στρατηγιχής  στολής,  rare  saspicerie.Nani « bominesvqui  saepenumeronon 
Οίνομάου  τιν6ς  ή Κρέοντος  προσωτεείόν  έχο)ν,  μο-  magnam  justi  aequique  ratiouem  habent,  quin  ea  po- 
νονουχΐ  λέγων  πρ6ς  Κπαντας,  δτι  μβτά  τούτων  ύπ-  tius  omnino  negligunt  vilium  hujusmodi  et  inutilium 
σχρινάμην,  χα\  μετά  τούτων  νβνίχηχα.  Ό δέ  γυμνδς  eertaminum  victores  sic  honorare  solent : multo  ma- 
τρέχει,  διδάσκων  του  άγώνος  τδ  είδος*  6 δλ  παλαίειν  gis  insignes  istos  magnosque virtutis  athletae  pinnae 
Soxtf,  ή χα\  (91)  χατίχειτδν  στέφανον,  χαϋ  διδάσκει  hujus  legislator  simul  et  agonotheta  honorabit,  co- 
τοδς  άγνοουντας,  xetov  άγώνα  ήγώνισται  * 6 61  πυ-  ^ vonabit,  et  ipsam  justitiam  munerum  magnificentia 
XTsdst,  xa\  τδν  άντ(παλον  Tcaisi  * 6 6i  δηλοΐ  διά  τού  vincet.  Sed  video  unde  in  hanc  blaspbemiam  irope- 
σχήματος  χα\  τής  μάστιγος,  δποΐαν  μετιών  τέχνην  geris  : ex  infirmitate  enim  tua  divina  metiris,  et  in· 
της  ν(χης  Ετυχε.  Μή  το^νυν  τούτων  άττάντων  άτ^μο-  firmitatem  tuam  dividae  potentia:  terminumeonstiinis: 
τέραν  άποφήνης  τήν  φύσιν,  6t'  ής  τούτων  Ιχαστον  quteque  tibi  impossibifia  sunt,  similiter  Deo  quoque 
χατορδούται  * μηδλ  τών  άνθρώπων  άδιχώτερον  τδν  impossibilia  factu  existimas.  β48  ^ nequaquam 
Θεδν  ΰπολάδης,  δικαιοσύνης  δντα  πηγήν*  μηδά  τοίς  hffic  ita  sunt.  Nec  enim  idem,  quod  figulus,  potest 
άν6ρώποιςαύτδνπαραπλησ(ωςτοδς  οΕχείουςνιχητάς  Kitum,  tametsi  ex  eadem  uierque  natura  cOiistet.. 
Οποπτεύσης  γεραΕρειν.  C1  (99)  γάρ  dvfipomoi  πολ-  E terra  enim  * tatn  figulus  quam  lutum  est.  Idemque* 
λάχις,  οδδΙ  τδ  δίκαιον  itsp\  πολλού  ποιούμενοι,  άλλά  Jobo  colloquens  homo  testatur  dioens  ; c Ex  eodem 
xa\  τούτου  λίαν  δλιγωροΟντες,  τούς  tv  τοίς  εύτελέσι  luto  faetus  es  tu  sicut  et  ego  ** : i Nihilominus  ta- 
τούτοις  χα\  άχερδέσιν  άγώσιν  ούτω  τιμ^  ειώθασι,  men,  cum  ex  una  natura  tam  lutum  quam  figulus 
πολλφ  μάλλον  τούς  λαμπρούς  χα\  μεγάλους  τής  άρε-  constet,  non  tamen  sequalem  in  ambobus  potentiam 
τής  (95)  άγωνιστάς,  δ τούτης  χα\  νομοθέτης,  καί  invenire  licet.  Hic  enim  movet,  lutum  vero  move- 
άγωνσΟέτης  τιμήσει,  χα\  στεφανώσει,  χαά  τδ  δίκαιον  q tur  r et  bic  quidem  fingit,  illud  vero  fingitur ; hie 
νεχήσειτψ  μ·γέθει  τών  δωρεών.  Άλλ*  οΐδα  πόΙεν  macerat,lllad  maceratur : hic  format,  illud  formatur, 
ε{ς  ταυτηνί  τήν  βλασφημίαν  έξώχβιλας*  άπδ  ^άρ  et  in  quamcunque  figulos  vriuerit  figuram  transit.  Si 
τής  σης  (9t)  άσδβνεέας  τά  Θε7α  τεχμαίρη,  χαι  τήν  vero  ubi  una  et  eadem  natura  est,  non  aequa  tamen 
σήν  άσθένειαν  βρον  ποιείς  τής  θείας  δυνάμεως,  χα\  τά  est  potentia : nnilto  magis  ubi  diversa  natura  est,  df- 
oo\  λίαν  άδύνατα  παραπλησίως  είναι  Θεφ  νομίζεις  versa  quoque  potentia  erit.  Gaeterum  ne  conferre  qui- 
άδύνατα.  *Αλλ*ούχΕστι  ταύτα,  ούχ  Ιστιν.  Ούτε  γάρ  dem  possibile  est,  quas  incomparabilia  sunt.  Quomodo 
ταύτδν  6 πηλδς  τφ  χεραμεΙ  δύναται,  χαΐ  μήν  άμφω  enim  quod  e nihilo  factum  est,  cum  eo  quod  semper 
μιάς  ύπάρχουσι  φύρεως*  άπδ  γάρ  γης  xaV  ούτος  χά-  fuit,  conferetur?  quod  temporis  initium  habuit, 
κείνος.  Κα\  μάρτυς  6 τφ  Ίώβ  προσδιαλεγόμενος  cura  eo  quod  aeternum  est?  quod  ex  luto  factum 
άνθρωπος  * t Έχ  τού  αύτού  δεήρτισαι,  λέγων;  πηλού  eet,  cum  cceli  et  terras  Creatore  ? 
σύ  ώς  χαΐ  Ιγώ.  % *Αλλ*  δμως  καί  μιάς  φύσεως  ούσης  τού  τε  πηλού  χαΐ  τού  χεραμέως,  ου  τήν  Τσην  δύναμιν^ 
δν  άμφοίνΙστινεύρεΙν.  Όμδν  γάρ  κινεί  δ δΙ  κινείται,  χαΐ  δ μδν  πλάττει  δ δέ  πλάττεται,  χα\  ό μέν  χε«· 
ράννυσιν  δ 61  χεράννυτοχ,  κα\  4 μδν  είδοποιεί  δ δέ  ειδοποιείται,  χα\  ώς  &ν  δ χεραμεύς  έθέλοι,  μετασχη- 
ματίζεται. ΕΙ  δέ  Ινθα  μία  ή φύσις,  ούχ  ίση  ή δύναμις,  πολλφ  μάλλον  Ινθα  διάφορος  ή φύσις,  διάφορος 
χολ  ή δύναμις  * άλλά  γάρ  ούδέ  συγχρίναι  δυνατδν  τά  άσύγχριτα.  Ηώς  γάρ  &ν  παραβληθείη  τδ  έχ  μή  δντων 
τψ  άεΐ  δντι;  τδ  έν  χρδνφ  τψ  πρδ  αΙώνων ; τδ  έχ  πηλού  τψ  ούρανού  χα\  γης  Ποιητή  ; 

Μή  (95)  τοίνυν  τά  σοΙ  λίαν  άδύνατα,  νομίσης  D Ne  igitur  quae  tibi  valde  impossibilia  sunt,  DeO 
είναι  άδύνατα  χα\  Θεψ  * πάντα  γάρ  έχεένη  τή  φύσει  quoque  impossibilia  esse  existimes.  Omnia  enim 
δυνατά  χα\  λίαν  εύπορα.  Δύναται  τοιγαρούν,  χα\  τήν  divinae  potentiae  possibilia  et  facillima  sunt.  Potest 
άπαξ  είς  Ιχώρα  διαββυείσαν  του  σώματος  φύσιν,  itaque,  cuih  vult,  corporis  naturam,  quae  semel  in 
είτα  χδνιν  γεγενημένην,  χα\  πανταχού  διασπαρεί-  saniem  diflhixit,  deinde  in  pulverem  redacta,  et  un- 
σαν,  Iv  ποταμοίς,  έν  πβλάγεσιν,  έν  οίωνοίς,  έν  θη-  diquaque  dispersa  est,  in  fluminibus,  in  fretis,  1η  volu- 
ρίοις,  έν  πυρ\,  έν  ύδατι  (πάντα  γάρ  σου  (9β)  τά  της  eribus,  in  feris,  in  igne,  in  aqna  (nam  omnes  quas  in· 
απιστίας  είς  μέσον  φέρω  κυήματα),  συναγαγείν,  σέ  credulitas  tua  profert  rationes,  in  mediqm  adducerer 

Job  xxxjif,  6. 


χαί.  Des.  in  edit.  Paris.. 


(99)  sl.  ibid.  ol. 
(95)τ.άρ.  ibid. 


1 9^  σής.  Des.  ibid^ 

9ID  μη.  Edit.  Paris,  ei,  « 
i96)  σου.  Des.ibkL 
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Itbei^dcnvo  colligeret  ei  le  in  priorem  mtgnitudiifem 
et  fonnsra  reducere  voleerit.  Nam  voluit  solummodo^ 
et  &ctiim  eat  cmkim>  et  inflexam  est  quantum*  vo- 
luit. Voluitt  et  substrata  est  649  terra,  et  suspensa 
est,  non  aliud  quam  a Deo  praescriptum  Ihnitem 
fundamentum  babens.  f Dixit,  et  facta  est  lux  i 
Jussit,  et  congregata  est  aquarum  natuTa : praece- 
pit, et  a terra  separata  est.  Annuit,  et  ornata  est 
terra  segetibus,  silvis,  et  pratis  omnifariis·  Dixit, 
et  productae  sunt  animalium  iolMiitae  species,  ter- 
restria nimirum,  aquatilia,  et  aeria.  Qui  haec  verbo 
efleeit,  multo  facilius  ex.  his  corporis  naturam  re- 
suscitat. Multo  enim  facilius  est,  quod  vetustate 
consumptum  erat,  innovare,  quam  ea  quae  non  sunt 
sine  materia  facere.  Quod  si  huic  fidem  negas,  Paulus 
magnus  ille  orbis  doetor  dicet  tibi  : c Stulte,  tu 
quod  seminas,  non  vivificatur  nisi  mortuum  fue- 
rit > * Et  hoc  quod  seminas , non  corpus,  quod 
nasoetur,.  seminas,  sed  nudum  granum,  exempli 
causa,  tritici,  φΐ  alicuius  ex  caeleris  : sed  Deus  illi 
dat  corpus,  ut  voluit.  Si  vero  hujus  quoque  doetri- 
nam  delirium  quoddam^  el  fabulam  esse  putas,  ea 
naturam  accipe,  quae  resurrectionem  doeet  et  prae- 
dicat. Nam  agrictfia  primo  quidem  sujeoe  exsmdlt, 
et  ceu  sepulcra  quaedam  effodit,  deinde  semina  iia 
mandat,  et  quasi  corpora  sepulturae  tradens,  ope- 
rit. Nec  quidquam  aropUus  prjeler  haec  ille  facere 
potest  : nisi  cuiq  aquarum  copia  ipsi  fuerit,  bane 
solaro  forte  praebere  poterit,  Deus  vere  vel  eoelUas 
pluit,  vel  aquam  e fontibus  et  fluviis  deductam  se- 
minibus exhibet,  deinde  irrigans  illa  et  bumectans, 
et  putredine  tanquara  humana  corpora  resolvens, 
illa  quidem  inutilia  in  posterum  050  ^6  esum  ho- 
minibus, utilissima  autem  iis, . quae  ex  ipsis  prodi- 
lura  sunt,  corporibus  efficit.  Ubi  enim  humorem 
exceperunt,  et  dilatata  ac  putrefacta  sunt,  radicum 
fibras  pariunt,  quibus  illa  proximam  sibi  terram 
apprehendunt : deinde  humorem  ex  hac  per  radices 
ceu  fistulas  quasdam  aUrahqat,  et  herbam  sursam 
crescentem  germinant  : etpaulatim  quidem  eo, 
quem  diximus,  modo  Qutriuntur,  et  calamum  in 
altum  emittunt,  et  spicam  absconsum  in  se  fructnm 
continentem,  atque  aristis  ceu  satellitibus  quibus- 
dam stipatum  proferunt.  No  ergo  resurrectionem 
negare  pergas,  cum  quotidie  resurrectionis  exempla 
videas,  et  ejusdem  audias  subinde  praeconia.  Porro 
ut  firmam  de  resurrectione  fidem  concipias,  denuo 
ad  plantaram  historiam  mihi  revertere,  et  vitium 
palmites,  vel  ex  arboribus  avulsos  surculos,  vel  e 
radicibus  enatos  stolones  inspice.  Hi  enim  ampu- 
tatione quasi  mortem  subeunt : defossi  autem  quasi 
sepulturae  mandantur  ; deinde  terra  operti  et  pu- 
trefacti, Dei  voluntate  radices  deorsum  agunt,  et 

’·  Gen.  I,  δ.  ··  I Cor.  xv,  56-38. 

ΛΤί  ζωογ.  t.  III,  p.  fl76,  est  ζωοποιείται. 

iS8)  τύχ.  Edit,  prior  habebat  τύχη· 

(29)  6io.  αύτ.  σώμα  tom.  III.  1.  c.  esi  αυτ^  6:8ωσι 
σώμα. 


^ βέλων  πάλιν,  χαΐ  βΙς  τδ  πρύτερον  χο\  μέγε9ο$ 
χα\  κάλλος  έπαναγαγεΤν.  Ήθέλησε  γάρ  μόνον, 
χα\  έγένετο  ούρανός  · χα\  έχυρτώθη  τοαουτον, 
5σον  ήθέλησεν.  ’Η6ουλήθη,  χαλ  ύπεστορέσθη  ή γή, 
χα\  χρ4ματα(  μόνον  του  Θεού  τδν  όρον  θεμέλιον 
έχουσα.  t Είπε,  χολ  έγένετο  φως. » Έκέλευσβ,  κα\ 
παρήχθη  των  ύθόπων  ή φύσις*  προσέταξε,  καλτΙΙς 
γΐ^ς  άπεχρΛη·  ίνευσε,  χα\  έκοσμήθη  ή γη,  λειμωσι, 
χα\  άλσεσι,  χαλ  ληίοις  παντοδαποίς  · βΤπε,  κα\  παρ- 
ήχθη ζώων  ε»η  μυρία,  χερσαία,  Ινυδρα,  κα\  Αέρια. 
Ό ταυτα  >όγφ  «εποιηκώς,  ^?ον  χάκ  Γούτων  πολλφ 
τήν  του  σώματος  άνΙστησι  φ««ν·  γάρ  πολλψ 

τδ  παλαιωθδν  καινουργηααι,  ή τά  μή  δυτα  δίχα  6λης 
ποιήσαι.  ΕΙ  δέ  Απιστείς,  έρεί  σοι  Οαυλος  ό μέγας 
τής  οικουμένης  διδάσκαλος  · t *Άφρον,  συ  δ σπεί- 
ρεις, ού  ζωογονε1το«  (27)  έΑν  μή  ΑποθΑνη.  · ΚαΙ  δ 
σπείρεις,  ού  τδ  σώμα  τδ  γενησόμενον  σπείρεις,  ΑλλΑ 
γυμνδν  χόχχον  εΐ  τύχοι  (28)  σίτου,  ή τίνος  των  λοι- 
πών * ό δδ  Θεδς  δίίωσιν  «ύτφ  σώμα  (29),  χαθως 
ήθέλησεν..  Ε1  δδ  χαΐ  νήν  τούτου  διδασκαλίαν  λήρόν 
τινα  χαλ  μύθον  νομίζεις,  δέξαι  τήν  φύσιν  διδάσχου- 
σαν  καΙ  χηρύττουβαν  τήν  ΑνΑστασιν.  Ό γάρ  γηπό- 
νος  τέμνει  μΐν  πρότερον  τΑς  αύλακας,  καΐ  οΤόν  τι- 
νας  τάφους  όρύττει,  εΤτα  καταβάλλει  τά  σπέρματα, 
χα\  ώσπερ  σώματα  τάφφ  παραδιδους,  χαταχώννυσι  · 
χ«\  τούτων  πλέον  ούδδν  (30)  δχείνος  Ισχύει  ποιεΐν  · 
ΑλλΑ  χΑν  ύδατβς  εύπορή,  προσφέρειν  τούτο  δύνπται 
μόνον*  όδδ  βεδς,  ή ούρανόθεν  βει,  ή τδ  δχ  πηγών 
καλ  ποταμών  Οδωρ  τοίς  σπέρμααι  χορηγεί  * εΤτ*  Αρ- 
δεύων  ταύτα  xaV  διαβρέχων,  κα\  οΤόν  τινι  σηπιδόνι 
τοίς  Ανθρωπείοις  σώμμσι  παραπλησίως  παραδιδους. 
Αχρηστα  μδν  λοιιών  τοίς  Ανθρώποις  είς  δδωδήν  έργά- 
ζεται,  χρήσιμα  6δ  λίαντοϊς  δξ  αύτών  τικτομένοις 
σώμασιν·  Υποδεχόμενα  γάρ  τήν^  νοτίδα,  χα\  εύρυ- 
νόμενα,  χα\  ούτω  πως  διασηπόμενα  (δΐ),  γενν^  μδν 
τΑς  των  (Ιιζών  προβολάς,  δπιλαμβάνεται  δδ  ταύτα  (32) 
της  παραχειμένης  γης,  είτα  τήν  έχ  τούτης  νοτίδα, 
χαθΑπερ  δι’  αύλών  τινων  τών  ^ιζών  Ιλκει  πρδς 
ΙαυτΑ,  καΐ  τίχτει  τήν  Ανω  φυομένην  βοτάνην  καΐ 
κατά  μάρος  δδ  τψ  προειρημένη)  τρέφει  λόγφ,  καλ 
τήν  τι  καλάμην  είς  Οψος  παραπέμπει,  κα\  τδν  μδν 
Ασταχυν  δχφέρει,  κεχρυμμένον  Ιχοντα  τδν  χαρπδν, 
οΐον  δέ  τίνος  δορνφόρους  τούς  Ανθέριχας  (δδ)  περι- 
κείμενον. Μή  τοίνυν  Απιστήσης  τή  τών  σωμάτων 
ΑναστΑσει,  διηνεχώς  βλέπων  της  ΑναστΑσεως  τά  μι- 
μήματα,  κα\  διηνεχώς  Αχούων  τών  τής  ΑναστΑσεως 
κηρυγμάτων.  *Ίνα  δδ  βεβαίαν  δέξη  τήν  περ\  τής 
ΑναστΑσεως  πίστιν,  δλθέ  μοι  πάλιν  έπ\  τήν  των  φυ- 
τών Ιστορίαν,  κα\  βλέπε  τά  κλήματα  τών  Αμπέλων, 
χα\  τών  Αλλων  δένδρων,  ή τΑς  χαλουμένας  άποσπά- 
δας,  ή τΑς  άπδ  τών  βιζών  χελώνας,  τή  μδν  τομή, 
τήν  οΐονελ  τελευτήν  δεχόμενα,  τή  δδ  έν  τφ  βόθρφ 
θέσει,  χαθΑπερ  τινί  τάφψ  παραδιδόμενα  · είτα  χων- 


(δΟ)  ούδ.  Ιη  edit.  Paris,  post  εκείνος  ponitur 

(51)  X.  ούτ.  π.  διασ.  Des.  in  edit.  Paris· 

(52)  ταύτα.  ibid.  ταύτης. 

(55)  άνΟ.  ibid, 
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Jvu|ASva  X3il  στ,πόμενχ,  Ιιιειτα  τφ  0»ic;>  βύυλήματι, 
χαΐ  ρίζΛς  χάτω  γεννώντα,  χχ\  βλαστούς  &νω  φύον- 
τα  (3i),  χαΐ  ήβώντα,  χα\  εις  υψο;  αΙρόμενα,  χαΐ 
βρίθοντα  τφ  χαρπφ,  χαΐ  των  ταφέντων  χΑτ^μάτων 
ευπρεπέστερα  τά  τεχθέντα  γινόμενα. 

ΚαΙ  τί  λέ^  χλήματα,  χα\  δένδρα,  χαΐ  σπέρματα  ; 
Έλθέ  μοι  παρ'  αύτό  τδ  ττ;ς  σήςφύσεως  έργαστήριον. 
Βλέπε  της  σης  όια πλάσεως  τλς  υλας,  πώς  εύτελε?ς, 
χαΐ  μιχρα\,  χα\  χορύζης  (35)  ούδέν  διαφέρουσαι. 
*Αλλ'  δμως  τδ  ευτελές  έχείνο,  χαι  σμιχρδν,  χα\ 
Αψυχον,  χα\  Απνουν,  xaV  παντελώς  άνα(σθητον  (36), 
Θεού  νεύσαντος.  Ανθρωπος  γίνεται,  χαλ  Ιν  έχον  (37) 
είδος,  εις  μυρίας  Ιδέας  με^αηοιείται,  τΑς  μέν  στεγα- 
νάς  χα\  άντιτύπους,  τΑς  δλ  εύείχτους  χα\  μαλαχας, 
χα\  τΑς  μλν  μανΑς  (38)  χα\  πολυπδρους,  τΑς  δΐ  συ- 
χνΑς  χα\  πυχνΑς,  χα\  τΑς  μέν  παχείας  χαΐ  λείους,  τΑς 
δέ  λεπτΑς  χσ\  ήτρίους  χαΐ  ύμενώδεις,  χα\  τΑς  μέν 
αύλοειδεΖς  χαΐ  σηραγγώδεις,  τΑς  δέ  ναστΑς  χα\  ούδέν 
σηραγγώδες  (39)  έχούσας.  Κα\  Ιστιν  ΙδεΓν  Απδ  τής 
βραχείας  έχείνης  ύλης  γινομένους  χα\  αίματος  δχε- 
τους,  χαΐ  πνεύματος  Αγωγούς,  χα\  συνδέσμους  στε- 
γανούς, χα\  σαρκών  μαλαχδτητα,  χαΐ  όστών  στεβ- 
βδτητα  (40),  χα\  δφθαλμών  λαμπρότητα  (41),  χαΐ 
χδρης  καθαρότητα,  χα\  παρειάς  λειότητα,  χαι  τρι- 
χών λεπτότητα,  χαλτΑλλα  μυρία  (4i)  δσα  σώμα  (43) 
τδ  Ανθριόπειον  έχει  γένος  * ών  τήν  χρείαν*  χα\  τήν 
ένέργειαν,  πολλοί  μέν  τών  περ\  ταΰτα  δεινών  διεξελ· 
θεΐν  έπειρΑθησαν,  ήττηθέντες  δέ  τής  του  Δημιουρ- 
γού σοφίας,  είς  ύμνφδίαν  τδν  λόγον  έπέραναν*χα\ 
ταύτα  ούδέ  τής  ήμετέρας  δντες  αυλής,  άλλΑ  τών 
Ιξω  πλανωμένων  προβάτων.  *Αλλ*  δμως  τήν  Αγαθήν 
«όαν  νεμόμενοι,  χα\  ύπέ  τής  φύσεως  μόνης  χινού· 
μενοι  χλ\  παεδαγωγούμενοι,  τδν  ποιμένα  χα\  κηδε- 
μόνα χα\  Οοιητήν  τού  παντδς,  ώς  Ιχώρησαν,  ύμνη- 
σαν. Χύδέ  πρδς  τή  φύσει  χα\  νόμον  έχων  (44)  δ;δά- 
σχαλον,  χα\  προφήτας  τΑ  θεία  παιδεύοντας,  χα\  τών 
Αποστόλων  τδν  χορδν,  περί  τβ  τών  δνεων  διδάσχοντα, 
χα\  περ\  τών  μελλόντων  χηρύττοντα,  δέξαι  παντα- 
χόΟεν  τής  ώφελείας  τδν  έρανον.  ’Απόχρη  δέ  χαΐ  μό- 
νη τών  έμβρύων  ή φύσις,  χα\  ή πρώτη  τών  Ανθρώ- 
πων διΑπλασις,  ύποδείζαί  σοι  τήν  τών  κειμένων 
σωμάτων  (45)  άνάβτατεν.  Πίστευσον  είναι  γαστέρα 
μητρφαν  τήν  γήν,  μήτραν  τδν  τάφον,  σπέρμα  δέ 
τής  φύσεως  τδ  βραχύ τατον  έπείνο  χα\  χνοώδες 
τού  σώματος  λείψανον , δ χα\  παντάπασιν  θν 
Αφανές  πΑσιν  Ανθρώποις,  θεωρητόν  έστι  τφ  βεφ, 
χαι  τδν  όφθαλμδν  έχεινον  ούδείς  πέφευγεν.  c Έν 
Ύ^Ρ  ‘'ή  Χ«·Ρ^  τΑ  πέρατα  τής  γης. » Κα\  , 

C Αύτδς  έμέτρησε  τή  χειρλτδ  ύδωρ,  χβΑ  τδν  ούρανδν 
σπιθαμή,  χαΐ  τήν  γην  πάσαν  δραχί. » Καλ  β^ιον 
αυτψ  θεάαασθαι  τΑ  έν  τή  χειρί.  Κα\  γΑρ  χαΐ  σολ 

·*  Psal.  LXIV,  6.  ·»  Isa.  xl,  12. 

(34)  Ανω  φ.  ibid.  άναφύοντα. 

(33)  xrp.  Delevimus  μιάς,  qood  iu  ediL^irm.  se- 
quebaior,  a Paris,  autem  abest. 

(36)  Av.  In  edit.  Paris,  ponitur  ante  παντελώς, 
puncto  a,;posito. 

iS7)  Ιχ.  ibkl.  4vfi)v. 

(38)  μανάς.  ibid.  μα/.ράς. 


sursum,  germinant,  et  vigent,  ct  in  altum  extoUuii' 
tur,  et  fructu  ingravescunt,  adeo  quae  enatae  suiU 
plantae,  sepuUis  palmitibus  longe  pulchriores  sint. 

Sed  quid  palmites  et  arbores  ac  semina  dicore  opus 
est?  quin  ad  tuae  ipsius  natura  officinam  accedito. 
Tum  formationis  materiam  inspice,  quam  vilis  sit,  et 
parva,  et  051& pituita*  non  multum  differens.  Nihi- 
lominus tam. vilis  biec  et  parva,  tum  inanimata  quo- 
que, spiritu  sensuque  carens  materia, omnino  Deo  sic 
annuente  homo  fit  : et  cum  ipsa  unam  et  eamdem 
formam  habeat,  in  infinitas  tamen  transformatur,  et 
has  quidem  solidas  et  duras,  alias  vero  faciles  et 
molles,  alias  item  raras  et  multis  partibus  pervias, 
alias  densas  et  spissas,  alias  quidem  crassas  et  Ift- 
ves,  alias  vero  tenues,  reticulares,  ct  membrana- 
oeas,  alias  rursum  fistulares  et  tibiis  similes,  alias 
solidas  et  omni  concavitate  carentes.  Et  sane  ex 
parva  illa  materia  enasci  videmus,  et  sanguinis  du- 
etttSt  et  spiritus  canales;  el  solida  vincula,  et  car- 
nium molUtiero,  ossium  duritiem,  oculorum  splen- 
dorem, et  pupillae puriuiem,  et  genarum  laevitatem, 
et  pilorum  tenuitatem,  el  alia  Innumera  quaecunque 
habet  genus  humanum.  Quorum  usum  et  operatio- 
nem multi  quidem  in  his  solerti  ingenio  praediti 
enarrare  lentarunt,  victi  autem  Creatoris  sapientia 
sermonem  hymno  finierunt,  idqoe  eum  non  ad  no- 
stra septa  perlinerent,  sedexforis  errantium  ovium 
numero  essenu  Nihilominus  tamen  laeta  haec  pascua 
carpentes,  solaque  natura  moti  el  edocti,  pastorem, 
gubernatorem,  et  Creatorem  omnium  pro  virili  ce- 
lebraverunt. Tu  vero  praeter  naturam  legem  quo- 
que habes  magistram,  et  prophetas,  qui  divina  tra- 
dunt, tum  apostolorum  coelum,  qui  de  prae- 
sentibus docet,  et  futura  praedicat.  Excipe  ergo 
undequoque  collatum  salutis  beneficium.  Ad  haec 
sola  fetuum  natura,  primaque  hominum  in  utero 
formatio  , defunctorum  hominum  resurrectionem 
sufficienti  denonsuralione  docere  potest.  Crede  ma- 
ternum uterum  esse  terram,  matricem  sepulcrum , 
semen  vero  naturae  parvulas  illas  et  pulverem  refe- 
rentes corporis  reliquias  : qood  cum  cunctis  homi- 
nibus omnino  obscurum  sit , a Deo  tamen  facile 
cernitur,  et  oculum  illum  nemo  effugit.  i In  manu 
enhnejUs  sunt  termini  terrse**  : » El : < Ipse  men- 
sus eet  manu  aquas,  et  oceium  spiibama,  et  terram 
omnem  pugno  **.  » Et  fadieilli  est  ea  quae  in  mano 
sunt  perspicere.  Nam  et  tibi  idem  facillimum  est : 
et  si  miscere  simul  voles  niliugs  et  lentes,  el  * tri- 
ticum et  hordeum,  eadem  facile  discernis  mraus, 


(39)  σηρ.  ibid.  συραγγώδες. 

(40)  στεββ.  ibid.  ξηρότητα. 

(41)  λαμ^.  ibid,  prmm.  στε^^τητα  χηί 

(42)  μυρ.  ibid.  μόρια. 

(43)  σώμα.  Des.  ibid. 

(44i  έχ.  ibid.  έχεις  χαι. 

(45)  σωμ.  Edit.  Paris.  άνΟρώπων. 


Α 


739  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  m 

prout  voles.  Si  ilaqne  io  manu  Dei  sunt  termini  λ λίαν  eOicsti;  · κίν  άναμίξαι  θβλήσ^  x^pov 
terrae,  factilimuin  ei  est  ca  quoque,  quae  omnino 


commista  sunt,  exacie  discernere.  Finge  igitur 
matricem  esse  sepulcrum,  semen  vero  jacentes  illic 
reliquias,  Creatorem  vero  qui  vere  creator  est,  par- 
tus vero  dolores,  novissimum  vitae  diem,  et  horren- 
dam archangeli  vocem,  c Nam  tuba  clanget,  inquit, 
et  mortui  excitabuntur  incorrupti  ··.  > Tunc  eorum 
quae  in  vila  commisimus  a nobis  ratio  exigetur: 
tunc  eorum  quae  vel  bene  vel  male  fecimus,  ratio- 
nem reddemus:  tunc  absconditae  mentis  nostrae  co- 
gitationes omnibus  manifestae  653  Tnne 

omnes  sistemur  ad  tribunal  Christi,  ut  reportet 
unusquisque  ea  quae  egit  per  corpus,  juxta  ea  quae 
fecit,  sive  bonum,  sive  malum  Haec  ergo  timentes, 

0 homines,  infestos  adversus  Providentiam  animos  B 
deponite,  fugite  hoc  odium  malum , blasphemta 
omni  excusatione  destituta  abstinete.  Amicitiam 
Creatori  spondete,  ut  nos  tanquam  amicos  guber- 
net, non  quasi  inimicos  e navi  ejiciat.  Laudibus 
celebrate  Providentiae  gubemacala,  ut  ab  his  guber- 
nati praesentis  vitae  fluctus  effugiatis,  et  portibus 
iliis  tranquillis,  tutisqne  poHamini,  in  Christo  Jetu 
Domino  nostro,  quoniam  ipsum  decet  omnis  glor» 
in  saecula.  Amen. 

λιμένων  έχείνων  ιών  άιτηνίμων  άηολαύσητε  , Ιν 
π3αα  δόξα  εΐ;  τους  αΙώνας.  Αμήν. 


ΧίΛ  φαχδν,  xaV  πυρους  χαΐ  χριδάς,  πάλιν  α6τά  δια- 
κρίνεις εύμαρως,  ώαπερ  έβέλεις.  ΕΙ  τοίνον  έν  vj 
χοΐρΐ  τοΰ  Θεού  τά  πέρατα  τής  γής,  ^3στον  ούτφ  χο- 
μιδή^  χαΐ  τά  παντελώς  άναμιγέντα  εΟχρινή  (ifl) 
χαταοτήοαι.  Πίστευαον  τοίνον  μήτραν  είνοη  τδν  τά- 
φον, οπέρμα  δλ  τδ  άποκβίμ^νον  λείψανον,  πλάστην 
δέ  τ6ν  Πλάστην,  ώδίνας  δΙ  πήν  έοχάτην  του  βίου 
ή μέραν,  χαΐ  τήν  φοβεράν  του  άρχαγγέλου  φΜ^ν. 
€ Σαλπίοειγάρ,  φησ\,  χα\  οΐ  νεκροί  δγερδήσοννηι  (47^ 
άφθαρτοι,  ι Τότε  των  βεβιωμένων  τάς  εΰθΰνας  ·Ιο- 
των  χαλώς  ήμϊν  ή κακώς  είρ- 
γασμένων  τδν  λόγον  άποδώσομεν*  τότε  τά  χεκρυμ- 
μένα  τής  διανοίας  ήμών  βουλευματο  δήλα  πάοι  γι- 
νήοεται  · τότε  πάντες  (48)  παραστησόμεθα  τφ  Ρή- 
ματι  τοΰ  Χρίστου,  7να  κομέσηται  Ικαοτος  τά  διά  τοΰ 
σώματος  πρδς  ά Ιπραξεν,  είτε  άγαθδν,  εΓτε  κακόν. 
Ταΰτα  δείοαντες,  ώ άνθρωποι,  άπόθεσθε  τήν  κατά 
τής  Προνοίβκ  άπέχθεςαν  φύγετε  τήν  πονηράνταΰ* 
την  δυσμένειαν*  παύοαοθε  βλασφημίας  Απολογίας 
έοτερημένης.  Σπείσασθε  πρδς  τδν  Πεηοιηκότα  φι- 
λίαν, 7ν’  ώς  φίλους  ήμβς  χνθβρνήοη,  κα\  μή  ώς  πο- 
λεμίους Ιξω  βάλ^  τοΰ  «κάφους.  Υμνήσατε  τά  της 
Ηρονοίας  πηδάλια,  ίν’  ύπδ  τούτων  κυβερνώμενοι, 
τοΰ  παρόντος  βίου  τά  κύματα  διαφύγητε,  καλ  των 
Χριστφ  Ίηοοΰ  τ<ρ  Κυρίφ  ήμών,  δτι  αύτίρ  πρέπει 


ϋΠΑΤΙΟ  X. 

Quid  olim  Deus  non  Judaorum  modo,  sed  omnium 
quoque  hominum  curam  gesserit : et  de  SalvaUms 
incarnatione  (1). 

Impenetrabile  quidem  esse  divinae  sapientise  et 
Providentiae  pelagus,  evidentissime  novi.  Memini 
etiam  sanctissimi  Prophetae  clamantis:  c Judicia 
tua  abyssus  multa  **  \ i Memor  item  sum  magni 
illius  veritatis  praeconis  divini  Pauli,  cujas  haec 
sunt  verba:  i O profunditatem  divitiarum  et  sapientim 
et  cognitionis  Dei,  quam  imperscrutabilia  sunt  Judi- 
cia ejus,  et  impervestigabiles  viae  ejus  **  t » Non  tamen 
imprudenter  prorsus  ea,  ad  qu»  penetrari  nequit, 
aggredimur,  * sed  divina  pro  virili  admiramur,  ei 
quantum  ex  iis  nostri  ingenii  viribus  percipi  potest, 
laudamus.  Nam  eos  quoque,  qui  solem  amplius 
654  quam  oportet  intueri  conantur,  nec  ea  quae 
cupiunt  percipere,  sed  visum  quoque  hebetare,  et 
non  modo  luoem  inde  nullam  trahere,  sed  et  tene- 
bras sH)i  conciliare  novimus.  Idem  hoc  humanam 
quoque  mentem  pati  fecile  cernitur.  Deum  enim 
amentia  seductas  homo  scrutari  studet  quid  sit  quo 
terra  fuiciiur,  ct  quod  rursus  hujus  fundamentum, 
et  auper  quod  ilhid  ipsum  ^que  vehatur,  vel  qua- 
lia sint  quae  supra  coelos  sunt,  quae  item  extra  mun- 


> ΑΟΓΟΣ  I'. 

*Ori  άτωθΒτ  6 Θεός  οϋκ  Ιουδαίων  μόνον,  άΛΛά  χαΐ 
άπάντ^  άνθρωπέ  ηε^δόμενος  διστΑΙοσβ  · ηάί 
περί  rife  τοΰ  Σωττϊρος  ένανΟρωχίίμτε^, 

'Απλωτόν  μλν  εδ  οΓδα  σαφώς  τής  θείάς  σοφίας 
κα\  Προμηθβίας  τδ  πέλαγος.  Κα\  μέμνημαί  γβ  τοΰ 
θειοτάτου  Π/9οφήτου  βοωντος  · t Τά  κρίματά  σου 
άβυσσος  πολλή.  · Μέμνημαί  δΙ  χαΐ  τοΰ  μεγάλου  κή- 
ρυχος  τής  άληθείας,  του  θεσηεσίου  Παύλου,  τοι- 
αύτην  πάλιν  βήξαντος  φωνήν*  ι ^0  βάθος  πλούτου, 
χα\  σοφίας,  κα\  γνώσεως  Θβοΰ,  ώς  άνεξερεύνητα  τά 
κρίματα  αύτοΰ,  χα\  άνεξιχνίαστοι  αί  όδο\  αύτοΰ!  ι' 
ΟΟ  τοίνυν  άνοήτως  τών  άνεφίχτων  χατοηρλμώμεν, 
άλλ’  είς  δύναμιν  τά  θεία  θαυμάζομεν,  χα\  δσον  χω- 
ροΰμεν,  ύμνοΰμεν.  Ίσμεν  γάρ  χαΐ  τους  τδν  ήλιον 
τΛέον  ή δει  χατιδείν  φιλονειχοΰντας,  οΰτβ  ών  ποθοΰ- 
σιν  άπολαύοντατς,  χα\  τήν  δψιν  λυμαινομένους,  καΙ 
ού  μόνεν  φώς  Ικείθεν  ούχ  £λκοντας,  άλλά  κα\  σκόχκ 
έπισπωμένους.  Ταύτδ  δέ  τοΰτο  χα\  τδν  νουν  τδν  άν- 
θρώπινον  Ιστιν  ίδεΙν  ΰπομένοντα.  Έρευνήσαι  γάρ 
πολλάκις  ύπδ  Αβελτηρίας  φιλονειχων,  τί  τδ  τήν  γήν 
ύπερείδον,  χα\  τίς  αΰ  πάλιν  ή λκείνου  ιιρηπλς,  χα\ 
έπΙ  τίνος  αΰθις  κάχεΐνο  φέρεται,  ή ποία  τά  άνω  τών 
ούρανών,  τί  δδ  τά  δξω  τοΰ  σύμπαντος  κόσμου,  ο6 
μόνον  ούδδν  εύρίσχει  τών  Cητoυμέvωv,  άλλά  κα\ 


1 Cor.  XV,  52.  ·*  II  Cor.  ν,  10 ; coli.  Rom.  xnr,  10.  “ Psal.  xxxv,7.  ··  Rom.  ii,  55. 


(461  εύκρ.  Edit.  Paris.  Ακριβή. 

(47)  έγερθ.  Alibi  apud  Nostrum  leg.  άναστή- 
σονται.  Vid.  t.  11,  p.  995. 


17. 


(48)  πάντες,  x.  τ.  λ.  Yid.  supra  q,  448,  schol. 


(I)  Haec  inverso  ordine  orationis  argumentum  repraesentant,  nam  primo  agitor  de  Sulvoloris  tn- 
^•wntjoue.  Edit.  r c ^ 
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πολλών  x«\  Απορίας  άναπληαΑβ\ς  (49)  Ιπανέρ-  A Aum  hnnc  universum  exsistant,  non  modo  eorum 
χεται.  Ταύτην  β14ως  (50)  του  νου  τήν  άτθένείαν  6 quae  quaerit  nullum  invenit,  sed  tenebris  simul  ma- 

μαχάρςος  Παύλος  παρεγγυ^  λέγων*  i ΚΙ  δέ  τις  βοχεί  gnis  et  dubitatione  impletus  redit.  Talem  esse  men- 

4γνωχέναι  (51)  τι,  ού&Ιπω  ούβέν  (52)  Ιγνω  χαθώς  tisinflrmitatem  Paulus  intelligens  hortatur  dicens  : 

δει  γνώναι  (55).  ι ΚαΙ  πάλιν*  i Έχ  μέρους  γινώ-  c Quod  si  quis  putat  se  scire  aliquid,  nondum  quid 

βχομεν,  χα\  έχ  μέρους  προφητευομεν  * δταν  δέ  Ελθ])  quam  novit,  quemadmodum  novisse  oportet  *^ι  Et 

%h  τέλειον,  τδτε  τδ  έχ  μέρους  χαταργηΟήαεται.  ι rursus ; c Ex  parte  cognoscimus,  et  ex  parte  pro- 

Ka\  έτέρωΟι  * c Άρτι  (54)  βλέπω ώς  έν  έοόπτρφ  χαΐ  phetamus.  At  ubi  venerit  quod  perfectum  est,  tunc 

έν  αΐνιγματι,  τδτε  δλ  lipooomov  πρδς  πρδοωπον  * quod  ex  parte  est,  abolebitur  > £t  alibi : c Cerno 
&pxi  γινώσχω  έχ  μέρους,  τότε  δέ  έηιγνώσομαι  χα-  nunc* ceu  per  speculum  et  in  aenigmate,  tunc  autem 
θώς  (55)  xaV  έπεγνώαΟην. » ΚαΙ  αδθις*  < ήμην  de  facie  ad  faciem  : nunc  cognosco  ex  parte,  tunc 
νήπιοςι  έλάλουνώς  νήπιος  (56),  έφρδνουν  ώς  νήπιος,  vero  cognoscam  quemadmodum  et  cognitus  sum‘^  i 
έ)»γιζδμην  ώς  νήπιος*  δτε  δέ  γέγονα  Ανήρ,  χατήρ-  Et  rursus,  t Cum  essem  puer  ut  puer  loquebar,  ut 
γηχα  τά  του  νηπίου,  t Ταυτα  δέ  πάντα  διέξειοιν  δ puer  sentiebam,  ut  puer  cogitabam.  At  ubi  factus 
Ιειος  έχεΙνος(57)  άνήρ,  ιοείααι  βουλδμενος  Απαν^ας,  sum  vir,  abolevi  quae  erant  puerilia  i Haec  autem 
xal  χαλινουν  του  νου  τήν  Απληστίαν  (58),  ίνα  μή  ^ omnia  dicit  divinus  vir,  persuadere  volens  omni- 
τών  Αδυνάτων  χατατολμ^,  χα\  άναμάνειν  τήν  έσομέ-  bus,  ut  et  mentis  inexplebilem  cupiditatem,  ne  im- 
νην  iv  xip  μέλλοντι  βίψ  τών  πραγμάτων  άχριβή  χα-  possibilia  aggrediatur,  055  refrenent,  et  futuratn 
τανόησιν  (58)·  AiA  τούτο  νηπιώδη  χαλεΐ  τήν  νυν  in  venturo  sacculo  integram  rerum  cognitionem  ex- 
ήμΖν  δεδομένην  γνώσιν·  Κα\  τή  μέν  νομική  διδα·  spectent.  Quapropter  eam,  quae  nunc  nobis  data  est. 
σχαλίςι  ταύτην  πβρο^Ιάλλων,  τελείαν  αύτήν  δνο-  notitiam  puerilem  vocat,  et  legali  quidem  doctrinae 
μάζει  * τφ  δέ  άπαθεΐ  βίφ  χα\  άδανάτφ  συγχρίνων,  hanc  conferens,  ipsam  perfectam  nominat,  eamdem 
μειραχιώδη  προσαγορεύει.  Κα\  τούτο  δέ  τής  θείας  vero  impassibili  et  immortali  vitae  conferens,  infan- 
Προμηθείας  τεχμήριον.  Ό γάρ  σοφως  Απαντα  πρυ-  tilem  appellat.  Et  hoc  quidem  divinae  Providentias 
τανεύων,·  είδως  ήμών  τής  Αλαζονείας  τδ  φύσημα,  argumentum  est.  Qui  enim  sapienter  omnia  admi- 
οδδέ  το{ς  άγίοις  Αχριβή  δέδωΙιεν  των  θείων  τήν  γνώ-  nistrat,  nostrae  arrogantiae  fastum  cognitum  habens, 
aiv  (00).  ΦυσςοΙ  γάρ  ή γνώσις,  ώς  μαχαρίφ  (61)  ne  sanctis  quidem  integram  divinorum  cognitionem 
Βαύλφ  χα\  τή  Αληθείφ  δοχε?.  Άλλ*  Αθλον  οτύτήν  dedit.  Scientia  enim,  ut  beato  Paulo  et  veritati  vi- 
προτέθειχεν  Αρετής,  fv«  ΙιατΑτδν  παρδντα  βίον  χα*  sum  est,  inflat  Sed  ipsam  virtutis  brabeum  pro* 
λώς  Αγωνεσάμενοι,  χαΐ  τά  πάθη  παντελώς  άποδυσά-  ^ posuit  ut,  postquam  in  praesenti  vita  bene  decerta·  · 
•μενοι,  χλ\  φθοράς  χαΐ  παθών  έλεύθερον  ένδυσάμενοι  vinius,  et  affectus  in  universum  exuimus,  corpus* 
τ6  σώμα,  τηνιχαύτα  τελείαν  τήν  γνώσιν  ύποδεξώμε-  que  induimus,  * a corruptione  et  affectibus  liberum, 
θα  * ούδεμέαν  λοιπδν^,  Ατε  δή  παθών  άπηλλαγμένοι,  tunc  etiam  perfectam  percipiamus  scientiam  : nul- 
χαΐτών  Αγώνων  Εξω  γινδμενοι,  δεχόμενοι  τήν  βλά-  Ium  in  posterum  (utpote  afiectibus  liberati,  et  ex* 
6ην.  Μή  τοίνυν  τών  Ανεφίχτων  χατατολμήσωμεν  (62),  tra  pugnae  periculum  constituti)  damnum  accipien* 
Αλλ'οΓςεΙλήφαμεν  στέρξωμεν,  xot  ώς  χωρουμεν (65),  tes.  Ne  ergo  ea,  ad  quae  perveniri  nequit,  penetrare 
τέν  ΑγαθΑν  ήμών  Δεσπότην  ύμνήσωμεν,  χα\  οΤς  conemur  : sed  ea  quae  accepimus,  amplectamur,  et 
Ιχομεν,  τδν  εύεργέτην  αΐνέσωμεν.  'Ορώμεν  Ανδρας  prout  possumus,  bonum  illum  Dominum  nosirum 
Αρετής  έργάτας  έν  ευχλεία  ζώντας  χα\  τιμή  χαΐ  ϋε*  celebremus,  iisque  quas  habemus  benefactorem  lau- 
ραπείφ;  Προσχυνήσωμεν  τδν  τής  Αρετής  νομοθέτην,  dibus  evehamus.  Yidemus  viros  virtutis  cultores 
xaV  Αγωνοθέτην,  όρθώς αύτήν  χα\ δικαίως  άναχηρύτ*  ingloria,  honore,  et  cultu  vivere?  Adoremus  vir* 
τοντα.  βεωρούμεν  Αλλους,  τδν  αύτδν  μέν  βίον  προ*  tutis  legislatorem  et  agonothetam,  qui  ip*sam  recte 
αιρουμένους,  ού  τών  αότών  δέ  παρά  Ανθρώποις  άπο*  justeque  depraedicat.  Videmus  alios  eodem  quidem 
λαύοντας ; Μή  δυσχεράνωμεν,  ώ φιλότης,  Αλλά  πι-  vitae  studio  occupatos,  qui  tamen  non  eadem  ab  om- 
ατεύσωμεν  αύτους  μέν  καλώς  AγωvίCεαθαι  τής  χαρ·  d nibus  praemia  referunt?  Ne  aegre  feramus,  oamke, 
τερίας  τδν  ΑθΧον,  Αναχηρύττεσθαι  δέ  διά  τούτου  είς  sed  credamus  ipsos  05β  quidem  bene  certare  pa- 
τόν  προσδοχώμενον  βίον,  ώς  4ν  τφ  πρδ  τουδέ  διεξ-  tientiae  certamen,  propter  hoc  autem  in  futurum  sae* 
αληλΰθαμεν  λόγφ*χαΙ  μή  βλασφήμους  κατά  τής  Προ-  culum  demum  celebrandos  esse,  quemadmodum  ia 
νοίας  Αχοντίσωμεν  λόγους.  Άτοπον  γάρ,  χα\  πολλής  proxima  oratione  diximus.  Nec  blasphemos  contra 

•MCor.  tin,  2.  ·" I Cor.  xm,  9,  10.  ” ibid.  12.  ··  ibid.  14.  ·*  ICor.  viii,  i. 

( 49)  Αναπλ.  Edit.  Paris,  πλησθείς.  Sic  quoque  deinde  ante  έφρόνουν  et  έλογιζόμην. 

i 50)  T.  είδ.  ibid.  ταύτης  είδος.  Idem  verborum  positus  est  t.  III,  p.  254. 

51)  έγν.  t.  ΙΠ,  p.  213,  leg.  είδέναι.  (57)  έχ.  Abest,  ab  edit.  Paris. 

(52)  ούδέν.  Des.  t.  ΠΙ,  1.  c.  (58)  Απλ.  ibid.  Απιστίαν. 

(53)  δεί  γν.  Edit.  Parie,  γνώναι  δε?,  (59)  χατ.  Edit.  Paris,  χατάστασιν. 

(54)  Αρτι  — αΙνίγματι.  ita  fere  leg.  supra,  t.  II,  (60)  Ibid.  δέδωχεν  Axpt6j  τήν  γνώσιν  τών  θείών, 

p,  55  seqq.  Aliter  vero  t.  III,  p.  255  (61)  μαχ.  ibid.  praen.  τφ. 

(55)  χαθ.  Edit.  Paris.  δσ-»ν*  (62)  χατ.  ibid.  χατατολμωμεν. 

(56)  ώς  \ήπ.  In  edit.  Paris,  ponitur  aate  έλάλουν.  (63)  χωρ.  ibid.  χορηγοΟμεν. 
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providentiam  sermones  ejnculoniiir.  Alisurduin  enim  \ γέμον  Αβιλτηρίας,  pSX/.ov  tl  μανίας  Ιαχάτης  (C4), 
est,  et  muila  amentia,  iiuo  extrema  insania  jilenuiH,  μ&ν  Ιχείνους  B\k  τριχυμκών  πλέοντας,  χαΐ 

illos  ipsos  quidem,  qui  per  fluctus  navigant,  et  pro-  ύπ6  χαταιγί^ν  βαλλομένοος,  χα\  μετ^ι  πολλής 
cellis  feriuntur,  et  in  multis  aerumnis  vitam  transi-  χληρίας  v^v  β(ον  έ^εύοντας,  τ6ν  χυβερνήτην  ύμ- 
gunt,  gubernatorem  laudibus  evehere  : eos  vero  veiv*  τους  δέ  έξω  |^βλών,  xb  λβγέμβνον,  χαθημέ- 
qui  estra  teli  jactum  ( ut  proverbio  dicitur ) con-  νους,  χαΐ  Οεατέ^ς  μάλλον  ή Αγωνιστέις  γβνομένους, 
stiluli,  et  spectatores  potius  quam  certatores  sunt,  x6v  Αγωνοθέτην  λέγοις  βάλλαιν  βλασφήμοις,  Απειθή 
cerlaniinum  praesidem  blasphemis  vedds  petere,  τοές  ίργοκ  ov  fidvavtau  *Οτιθλ  τήςεύφβββ^ας  oCffS) 
cum  factis  non  possint.  At  pietatis  alumni,  non  τρθφιμοκι  ούχ  έξ  ο6ρ(ων  μθνον  φερΑμε^,  ΑλλΑ  χ«1 
modo  dum  secundis  ventis  feruntur,  verum  etiam  χλύθωνι  xaV  χειμωνι  πεϋία(οντ8ς,  τθν  των  θλων 
cum  fluctibus  et  tempestate  colluctantes,  summam  ύμνουαι  βε6ν,  Aortv  ΑχοΟσαε  του  μαχαρέοο  βοων- 
illum  omnium  Deum  celebrant.  Beatum  sane  illum  τος  (66j  Δα#\θ,  ΑνΙρθς  Iv  πολέμοις  τθν  ftev  Aitocv- 

Davidem,  virum  qui  omnem  vitam  in  bellis  con-  χαταναλώαβντος , χα\  μυρ^οης  θ<ηκς  προαπα* 
sumpsit,  et  cum  inflnitis  aerumnis  colluctatus  est,  λα(·αντος  «ομφορα^ς*  c T(  Ανταποθώο»  ^ Kopiq» 
clamantem  audimus : c Quid  retribuam  Domino  pro  mp\  fsAvTayv,  Δν  Ανταπέθωκέ  μοι ; · *Em  θΙ  Αχου»- 
oranibus  quae  retribuit  mihi*·?  i Similiter  el  bea-  B aga  xa\  τβδ  θεαπιαίοο  (·7)  Δανιήλ,  χαλ  τδν  Αγέων 
tum  Danielem  audire  licet**,  tum  etiam  sanctos  il-  |χε(νων  μι«ραχ(ων,  έν  αΜ|  των  Αεινων  έxff^ 

1θ8  juvenes,  qui  in  ipso  periculorum  assultu  Deum  vmv  (68)  προ·6ολ||  τθν  Θ·Αν  ΑνυμνοΑννίιΐν,  χαΐ  (69) 
laudant,  et  peccatorum  qu»  non  commiserant  men-  χών  ΑμαρτημΑτιΜ,  &v  ούχ  ήοαν  λργΑται,  τήν  μνή- 
tionem  faciunt,  ac  se  pro  delictis  poenas  exsolvere  βΙς  μέβον  φερΑντων,  χβΔ  Afxaf  τ(ν«ν  ύπέρ  δν 
confitentur,  non  autem  se  coronis  dignos  dicunt,  ΐπλημ^ληβαν  ΑμολογοΑντων,  ΑλλΑ  ού  στεφάνων 
nec  judicii  sententiam  inique  ferunt.  Fame  pressus  ^φΑς  βύτούς  Αξίους  εΐνα»  λεγΑντων,  ούΙΙ  θυσχεραι*^ 
magnus  ille  Abrahara  patriarcha  ·*,  qui  promissiones  νΑντων  τά  τής  «χης  Αιμφ  πιεζΑμενβς  Α μέ- 
illas  divinitas  acceperat,  famis  insultum  generoso  γ«ς  ΆΑραΑμ  A «««piAp^.  A τΑς  ύηοσχέοεις  ixt^ 

657*  animo  pertulit.  Bis  conjuge  spoliatus  **,  νας  θεΑθεν  ύξΑμενος,  Ιφερε  γεννοΑας  τήν  τοΟ  λιμοδ 
hanc  apud  barbaros  homines  cernens,  gratias  tamen  προσβολήν,  Δ\ς  τής  Αμ^υγος  βτερηθε\ς,  χα\  «αρΑ 
vocanti  se  persolvit,  et  promissionum  finem  exspe-  ^ρβάροις  Ανθρώποες  ταΰτην  Αρων,  χΑριν  τψ  χαλΑ> 
clsns,  placida  mente  fluctus  superavit.  £t  quaenam  σαντι  Αμολογών  Ιεετέλεσε,  χολ  των  ύποσχέσεων  Ανα» 
oratio  illius  magnaiiiniitatem  aequare  posset  ? Quis  μένων  τΑ  τέλος.  Ασμένως  ύπερέπλεε  των  κυμάτων· 
illius  Bommani  philosophiam  pro  dignitate  miretur?  Ka\  τ{ς  Ανέφ(χο(τε  λΑγες  τής  τούτου  μεγαλοψυχίας; 
Studiosis  ergo  historiae  lecUonem  relinquens,  ut  inde  Τ(ς  Αέ  αύτου  τήν  Αχραν  φίλοσοφέαν  πρΑς  Αξίαν  θαυ- 
hujiis  fortitudinem,  patientiam,  lemperaoliam,  Justi-  μάσειε ; Το!ς  φίλομαθέσε  τοΙνυν  χαταλιπων  τήν  τής 
tiam,  laborum  tolerantiam,  amorem  Dei,  breviter  Ιστορίας  Ανάγνωσκν,  χα\  χαταμαθεΤν  ΑχριΑως  τήν 
summum  virtutis  fastigium  plenius  cognoscant,  τούτου  κα\  τήν  ix  τούτου  AvApCav,  χαρτερίαν. 

Ipse  ad  Novi  Testamenti  homines  sermone  meo  con-  χ^\  σωφροσύνην,  χα\  Αιχαιοσύνην(70),.  φΐλοπον(αν  τε 
tendo.  χα\  φίλοθεΐαν,  χα\  Απσξαπλως  «Α  ύφος  (71)  τής  Αρε- 

τής, έπΙ  τούς  τής  Νέας  Διαθήκης  ^οΑιουμαιτφ  λΑγιρ, 

Petrum  ergo  et  Joannem,  pietatis  turres,  veritatis  Βλέπε  τοίνυν  τΑν  Πέτρον  χα\  *1ωάννην,  τούς  πύρ· 
cdlumnas,  Ecclesiae  aedificium  fulcientes  inspice,  a γους  τής  εύσεβείας,  τούς  στύλους  τής  Αλήθειας,  τούς 
Judaeis  quidem  flagellis  caesos,  laetantes  vero  et  gau-  τής  ΈχχλησΙας  τήν  οΐχοδομήν  ύπερείθοντας,  ύπΑ 
dentes.  C Quod  digni  judicati  essent,  qui  pro  nomine  μέν  Ιουδαίων  μαστιγου μένους  , χαίροντας  ΑΑ  χαΐ 
Christi  infamia  afficerentur  **.  ι Qui  enim  haec  Τ^γηθότας,  € *Oxi  χατηξιώθησαν  ύπέρ  τού  ΑνΑματος 
conscripsit,  cum  dixisset  quod  virgis  caesi  essent,  τού  Χριστού  Ατιμασθήναι.  ι Ό γάρ  ταύτα  συγγε- 
ηοη  dixit  ipsos  patienter  et  fortiter  sustinuisse  fia-  γραφώς,  εΙρηχώς  οτι  {ΙάβΑοες  ήχίσθηααν,  ούχ  Ιφη 
gra,  sed  gavisos  et  exsultantes  exivisse.  Atqui  valde  [)  χαρτερως  αύτούς  φέρειν  χα\  γενναίως  τΑς  μάστιγας.  ι 
differunt  gaudere  ei  sustinere.  Nam  fert  quidem  ΑλλΑ  χατίροντας  Αξεληλυθέναι,  xa\  γαννυμέ^ς  (72),  1 

saepe  aliquis  adversa  cum  ingruunt,  sed  dolens  et  Διαφοράν  AA  πολλήν  έχει  τΑ  χαίρειν  πρΑς  τΑ  φέρειν, 
tristis.  (]^ΐ  vero  gaudet,  animae  solalium  praedicat.  Φέρει  μΑνγάρτιςπολλάχις  (73)  τήν  των  Ανιαρών  προσ^ 

&C  beatus  Paulus  clamabat,  maxima  illa  pr:edica-  βολήν,  Αλλ*  όδυνώμενος  χαΐ  Ανιώμενος  * Α ΑΑ  χοίρων 
tionistuba:  c Placeo  mihi  in  inflrmitatibus,  in  con-  κηρύττει  τήν  τής  ψυχής  θυμηθίαν.  Ούτοι  χα\  ό μα- 
tumeliis,  in  necessitatibus,  in  persecutionibus,  in  χΑριος  Παύλος  ΑβΑα  , ή μεγίστη  τού  κηρύγματος 
anxietatibus  658  pro  Christo*^.  > Non  dixit,  Fero,  σάλπιγξ*  c Εύβοχώ  Av  Ασθβνείαις,  Αν  ύβρεσιν,  Αν 

··  Psal.  cxv,  δ.  ··  Dan.  ni  et  iv.  Gen,  xii,  10  seqq.  ··  Gen.  xii,  13 ; xx,  2.  ··  Act.  ▼,  41.  ··  t?  Cor· 
xu,  10. 

(64)  A^.  In  edit.  Parts,  anie  μανίας  ponilur.  (69)  xa\ — φερόντων.  Dee.  ibid. 

O31  oi.  Des.  ibid.  i70)  xol  Aix.  Des.  ifi  edit.  Parie. 

66;  βοώντ.  ibid.  ponitur  post.  Δαβίβ.  ?T1)  ύψ.  ibid.  ponitur  poel  Αρετής. 

| 67)  θεσπ.  ibid.  μαχαρίου.  (72)  γανν.  ibid.  γεγαννυμίνους, 

I 68)  έχ  Des.  ibid.  (73)  ικΛλ.  Dee·  ibid 
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Avdfxai^ , Iv  βιωγμοις  και  (74)  στενοχωρίαις  υπ&ρ  \ aat  palieos  sum,  sed, « Placeo  luibi  > quod  insignem 
Xpeotou.  > Kal  ούχ  είπε.  Φέρω,  ή Καρτερώ,  άλλ'  voluptatis  vim  significal.  Item  alibi:  iNunc,  iuquit« 

4 Εύδοχώ,  > δπερ  πολλήν  (τημαίνει  της  ήδονης  gaudeo  in  afflictionibus  pro  Christo**.»  Et  rursus: 
τήν  έπίτασιν.  ΚαΙ  έτέρωΟι  6έ  * ι Νΰν  χαίρω,  c Non  sunt  dignae  afflictiones  hujus  sacculi  iutort 
φ·]3ΐν,  έν  τοις  παθήμααιν  ύπέρ  Χριαττοϋ  (75).  » gloria  quae  revelabitur  in  nobis  **.»  Et  iterum: 
Kal  αυθις*  c Ujx  άξια  τά  παθήματα  τοΟ  νυν  χαιρου  < Quis  nos  separabit  a dilectione  Christi?  Num  at- 
π·ό;  (76)  τήν  μέλλουσαν  δόξαν  άποχαλύπτεσΟαι  είς  flictio,  num  angustia,  num  persecutio,  num  fames, 
ήμαΐς.  » Και  πάλιν  * c Τίς  ήμάς  χωρίσζι  άπ6  τής  num  nuditas,  num  periculum,  num  gladius ' i » 
αγάπης  του  Χρίστου  ; θλίψις  , ή (77)  ατενοχωρία , Εΐ  post  pauca  : c Certus  sum  enim  fore  ut  neque 
ή (78)  διωγμδς,  ή λιμδς,  ή γυμνότης,  ή κίνδυνος,  mors,  neque  vita,  neque  instantia,  neque  futura, 
ή μάχαιρα ; ι Και  μετ'  όλίγα  * c Πέπεισμαι  γάρ  neque  altitudo,  neque  profundum,  neque  aliqua 
δτι  οΰτε  θάνατος , οΟτε  ζωή  (79) , οΟτε  ένεστώτα,  creatura  alia  possit  nos  separare  a charitate  Dei, 
οΟτε  μέλλοντα , οΟτε  Οψωμα  , οΰτε  ^άθος , οΟτε  τις  quae  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro  *.  » Sed  de- 
χτίσις  έτέρα  δυνήσεται  ήμας  χωρίσαι  άπδ  τής  άγά-  ficeret  me  dies , si  omnes  istiusmodi  magni 
πης  του  βεοΰ , τής  ίν  Χριστφ  Ίησου  τψ  (80)  Κυρίω  illius  institutoris  athletarum  pietatis  sermones  col- 
ήμων.  » Άλλ'  έπιλείψει  με  ή μέρα  , του  μεγάλου  Β Hgere  velim.  Si  itaque  ϋ,  qui  omnes  virtutis  species 
παιδοτρίβου  των  τής  εύσεβείας  άθλητών  τους  τοιού-  simul  assecuti  sunt,  et  ad  summum  ejus  * fastigium 
τους  λόγους  συλλέγοντα.  EI  τοίνυν  οΐ  πάν  είδος  άρε-  pervenerunt,  vitae  hujus,  quae  mare  est,  tempesta« 
τής  συνειληχότες(81),  χα\τήν  άχροτάτην  αύτής  χορυ-  lem  non  modo  non  aegre  ferunt,  verum  etiam  fer- 
φήν  χατειληφότες,  ού  μόνον  ού  δυσχεραίνουοι  τής  του  vente  aestu,  et  illidentibus  ventis  ac  procellis,  et 
βίου  θαλάττηςτήν  ζάλην,  αλλά  xa\  του  ^οθίου  ζέοντος,  turbine  pelagus  miscente,  perinde  ac  si  secundis 
κα'/τΓ/ευμάτων  xa\  καταιγίδων  προτρηγνυμένων,  xa\  ventis  veherentur,  laetati  sunt : ipsis  utique  studio 
στροβίλων  διαχυχώντων  xb  πέλαγος  , ώς  έξ  ούρίων  fuit,  non  cufiosius  scrutari  quae  fiebant,  sed  guber- 
φερόμενοι  διετέλε^αν  εύφραινόμενοι , χα\  (8i)  έργον  natorem  dignis  celebrare  laudibus.  Qui  itaque  vos, 
ήν  αύτοί;,  ού  πολυΛραγμονεϊν  τά  γινόμενα,  άλλά  τδν  cum  extra  fluctus  constituti  et  terrestres  potius 
κυβερνήτην  ύμνείν.  Τί  δήποτε  ύμείς  έξω  των  χυμά-  quam  marini  sitis,  ea  quae  fiunt,  carpitis,  et  certato- 
των  δντες,  χα\  ήπειρώται  μάλλον,  ή θαλάττιοι , res  quidem  058  praesidem 

σκώπτετε  τά  γινόμενα,  χα\  τούς  μ^ν  άγωνιστάς  reprehenditis?  Atqui  decebat,  ut  qui  athletarum 
έπαινεΐτε , του  δέ  άγωνοθέτου  κατηγορείτε ; Κα\  virtutem  admirantur,  illorum  quoque  ampiecteren- 
μήν  προσήχει  τούς  τήν  των  άθλητών  θαυμάζοντας  tur  judicium.  Illi  vero  maximi  beneficii  loco  rece- 
άρετήν,  στέργειν  έχείνων  τήν  ψήφον  · έχείνοι  δέ  ώς  C perunt  eam,  quae  pro  verbi  praedicatione  sul*- 
εύεργεσίαν  μεγίστην  έδέχοντο  τήν  ύπίρ  τοΰ  κηρύγ-  eunda  erat,  miseriam,  caedes,  lapidationes,  coin- 
ματος  δυσχληρίαν,  τάς  σφαγάς,  τάς  χαταλεύσεις,  bustiones,  flagra,  convicia,  carceres,  pericula  in 
τούς  έμπρησμούς , τάς  αΙχίας  , τάς  λοιδορίας  , τά  terra,  in  mari,  in  civitatibus,  in  agris,  a domesticis, 
δεσμωτήρια  , τούς  κινδύνους  , τούς  έν  γή  , τούς  έν  ab  alienis, 
θαλάσση  , τούς  έν  πόλεσι , τούς  έν  άγροΤς  , τούς  έκ 
τών  οΐχείων,  τούς  έχ  τών  άλλοτρίων  (83)· 

Επειδή  δέ  είς  τούτους  έξέβημεν  τούς  λόγους,  φέρε  Quoniam  Vero  in  hos  sermones  digressi  sumus, 
χα\περ\τήςτουΣωτήροςήμώνένανθρωπήσεως  μικρά  agedum  dc  Salvatoris  quoque  nostri  incarnatione 
διεξέλθωμεν,δ  χεφάλαιόν  έστι  μέγιστον  τής  τοΟ  θεοΰ  pauca  dicamus,  quod  sane  summum  divinae  circa 
nsp\  τούς  άνθρώπους  κηδεμονίας.  Ουδέ  γάρ  ούτως  bomiucs  curae  caput  est.  Nam  immensam  hujus  bo- 
αύτου  δείχνυσι  τήν  άμέτρητον  άγαθότητα  ούρανδς , nitatem  nec  coelum,  nec  terra,  nec  mare,  nec  aer, 
xa\  γή,  χα\  θάλαττα,  χα\  (84)  άήρ  , κα\  ήλιος , χα\  ncc  sol,  nec  luna,  nec  stellae,  ncc  tota  illa  visibilis 

σελή'Λ;,  χα\  αστέρες , χαΐ  πάσα  ή όρωμένη  κα\  άό-  et  invisibilis  creatura,  quae  solo  verbo  creata,  quin 

ρατος  χτίσις,  λόγψ  μόνψ  δημιουργηθεϊσα,  μάλλον  δέ  potius  juxta  hujus  voluntatem  verbo  producta  est, 
άμα  τφ  βουληΟήναι  τψ  λόγψ  φανεϊσα , ώ;  τύ  αύτδν  ^ ita  demonstrat,  ut  quod  ipse  unigenitus  Dei  Filius 
τδν  μονογενή  τού  θεοΰ  ΪΙύν  (τύν  έν  μορφή  θεοΰ  (qui  in  forma  Dei  fuit·,  splendor  gloriae,  character 
ύ7.άρχοντα,  το  άπαύγασμα  τής  δόξης.  τύν  χαρακτήρα  substantiaeS  qui  a principio  fuit,  et  apud  Deum  fuit, 
τής  ύποστάσεως  , τδν  έν  (85)  άρχή  δντα  , κα\  πρδς  imo  ipse  Deus  fuit·,  per  quem  omnia  facta  sunt) 

τδν  θεδν  δντα,  και  θεύν  δντα,  δι’  όύ  τά  πάντα  έγέ-  servi  formam  assumpsit®,  ut  in  hominis  similitudine 

··  Coloss.  I,  i4.  ··  Roin.  VIII,  18.  * Ibid.  55.  · ibid.  58.  · Philipp.  ii,  6.  ®Hebr.i,  3.  · Joaii.  i,  4-5. 

• Philipp.  II,  7 

(74)  καί.  t.  III,  p.  550,  leg.  iv,  (81)  συνειλ.  Edil.  Paris,  συνειληφότε:.  Desunt 

(75)  Xp.  t.  III,  p.  481,  leg.  ύμών.  autem  ibid.  quae  h.  1.  sequuntur,  και  — κατειλη- 

(76)  πρδς  — ήμάς.  Edil.  Paris,  καιτά  λοιπά.  φότες. 

(77)  ή.  Edit,  prior  habebat  ή.  (82)  καί.  Abest  ab  edit.  Paris. 

(78)  ή — χψ  Κυρίψ  ήμ.  Edit.  Paris.  χα\  τά  έξής.  (83)  τ.  έχ.  άλλ.  Des.  in  edit.  Paris. 

(79)  ?!ωή.  Desunt,  quae  1.  c.  scquuiiliir,  ούτε  άγ-  (84)  κα\—  σελήνη,  ibid.  ήλιός  τε  κα\  σελήνη, 

γελοι,  ούτε  άρχα\,  ούτε  δυνάμεις.  (85^  έν.  Dcs.  ibid. 

(80)  τψ.  Dcs.  t.  Ι!ΐ,  p.  96.  21 
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esset,  in  hominis  figura  inveniretur  ul  homo,  et  in 
terra  conspiceretur,  et  cum  hominibus  conversaretur, 
infirmitates  nostras  susciperet,  ct  morbos  ferret. 
Et  beatas  iile  Paulus  hoc  maximum  Dei  erga  ho- 
mines amoris  argumentum  agnovit,  el  clamat  di- 
cens: 660  i Commendat  autem  suam  charitatem 
erga  nos  Deus,  quod  cum  adhuc  essemus  peccatores, 
Christus  pro  nobis  mortuus  fuit\  » Et  rursus: 
c Qui  proprio  Filio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  om- 
nibus tradidit  illum,  qui  fieri  potest  ul  non  et  cum 
eodem  omnia  nobis  donet i Assentitur  his  divinus 
<(uoqae  Joannes:  c * Sic  enim,  inquit,  dilexitDeus 
mundum,  ut  Filium  suum  unigenitum  daret  pro  eo, 
ut  omnis  qui  credit  in  eum,  non  pereat,  sed  habeat 
vitam  aeternam  i Non  itaque  simpliciter  homines 
curat,  sed  amans  simul  horum  curam  gerit.  Tanta 
autem  est  amoris  hujus  excellentia,  ut  Filium  uni« 
genitam,  consubstantialem,  ex  utero  ante  luciferum 
genitum,  quo  cooperario  usus  mundum  creavit,  ine- 
^cum  et  Salvatorem  nostram  decerneret,  et  per 
hunc  adoptionis  in  filios  Dei  donum  nobis  dona« 
ret.  Postquam  enim  Creator  naturam  nostram  ad 
acerbum  tyrannum  sponte  transfugere , et  in  ip- 
sum scelerum  barathrum  delabi,  simulque  na- 
tur» leges  audacter  violare , ac  creaturam  hanc 
visibilem  loqui  quidem  et  Creatorem  praedicare, 
eis  autem  minime  persuaderi  posse  vidit,  qui  in 
extremam  indolentiam  inciderant,  sapienter  et 
juste  nostram  salutem  operator.  Nec  enim  om- 
nipotentia sola  usus  libertatem  nobis  donare, 
nec  misericordiam  solam  adversos  humani  gene- 
ris adversariam  armare  voluit,  ne  ille  injustam 
hanc  diceret  misericordiam,  sed  viam  molitur 
061  amore  plenam  et  Justitia  pulchre  ornatam. 
Ipsam  enim  devictam  nataram  sibi  uniens  eam  ad 
certamen  deducit,  et  ut  acceptam  cladem  sarciat, 
eumque  qui  olim  male  vicerat,  devincat,  et  illius, 
qui  nos  amaro  servitio  subjecerat,  tyrannidem  dis- 
solvat , ac  pristinam  libertatem  recipiat , instruit. 
Idcirco  Dominus  Christus  ex  muliere  quidem  per- 
inde ut  nos  nascitur : habebat  vero  parius  hic  quid- 
dam amplios  et  peculiare,  nempe  virginitatem.  Virgo 
enim  erat,  qu»  Dominam  Christum  concepit  et  pe- 
perit.  Porro  cum  Christum  nominari  audieris,  uni- 
genitum illum  Dei  Filium,  Verbum  ante  saecula  ex  ] 
Patre  natum,  animo  concipe,  qui  humana  natura 
Circumdatus  est,  nec  existimes  sorditiem  quamdam 
esse  hanc  quae  praedicatur,  Dei  administrationem  : 
nihil  enim  polluere  potest  naturam  illam  parissi- 
mam. Si  enim  solem,  qui  corpus  est  (visibilis  enim 
et  corruptioni  obnoxias  est),  per  mortua  cadavera, 
et  graveolens  coenum,  atque  per  multa  alia  fetorem 

’ Rom.  V,  8.  · Rom.  viii,  52.  · Joan.  iii,  16. 

ί86)  τής.  Des.  in  edit.  Paris. 

87)  είς  ήμ.  t.  111,  p.  54,  ponitur  post.  6 Θεάς. 

88)  γαρ.  t.  III,  p.  94,  est  χαρίζεται. 

89)  Des.  in  edit.  Paris. 

90)  Ibid.  ουτω^. 

(91)  ήμ.  ibid.  post,  τί  δωρον  ponitur. 


, νετοΐ,τήν  του  δούλου  λαβύντα  μορφήν,  Ιν  όμοιώματ 
Ανθρώπου  γενέσθακ , χα\  σχήματκ  Ανθρώπου  εύρεθή- 
ναι  ώς  Ανθρωπον,  χα\  έπΙτής  (86)  γή<  όφθήναι,  ΐύχ\ 
τοΤς  Ανθρώποις  συvαvασtpαφήvαι,  χαΐ  τΑς  Ασθένειας 
ήμών  λαβεΙν,  χαΐ  τΑς  νόσους  βαστΑσαι.  Κα\  δ μαχα- 
ριος  $4  Παύλος  τούτο  τεχμήριον  οίθε  μόγιστον  τής 
του  Θεού  περί  τοι>ς  Ανθρώπους  ΑγΑπης,  χαΐ  βο^  λέ- 
γων  * C ΣυνΙστησι  54  τήν  έαυτοΟ  ΑγΑττην  εΙςήμΑς  (87) 
δθεδς,  δτ(  Ετι  Αμαρτωλών  δντων  ήμών  Χριστός 
ύπέρ  ήμών  Απέθανε.  > Κα\  πάλιν*  c *Ος  γε  του  iSCou 
Που  οδχ  έφεΐσατο  , Αλλ*  ύ'<τ4ρ  ήμών  πάντων  παρ- 
έδωχεν  αύτδν,  πώς  ούχ\χα\  συν  αύτφ  τΑ  πάντα  ήμίν 
χαρίσηται  (88)  ; · Συνομολογεί  54  ( 89)  ταϋθ’  ούτως 
ξχειν  χα\  δ θεσπέσιος  'Ιωάννης  * c Οδτω  (90)  γΑρ, 
φησ\ν , ήγάπησεν  δ Θεός  τόν  κόσμον  , δτι  τόν  Ytftv 
αύτου  τόν  μονογενή  Εδωχεν  ύπόρ  αύτοΰ,  Ινα  πΑς  δ 
πιστεόων  ε(ς  αύτόν>  ού  μή  άπόληται,  άλλ'  Ιχη  ζωήν 
αιώνιον.  · *Ός  τοίνυν  ούχ  Απλώς  χήδεται  τών  άνθρώ- 
τηον,  άλλΑ  χα\  Αγαπών  χήδεται  Τοσαύτη  54  ή τής 
Αγάπης  ύπερβολή , ώς  τόν  Πόν  τόν  μονογενή , τόν 
δμοούσιον,  τόν  έχ  γαστρός  πρόέωσφόρου  γεννηθέντα, 
φ συνεργώ  χεχρη μένος  τήν  χτίσιν  έδημιούργησεν, 
(ατρόν  ήμίν  Αποφήναι  χα\  Σωτήρα,  χα\  5ι*  αυτού 
τής  υιοθεσίας  ήμίν  (91) τό  δώρον  χαρίσασθαι.  Επειδή 
γΑρ  είδε  τήν  ήμετέραν  φύσιν  δ Ποιητής  πρός  τόν 
πικρόν  αυτομολήσασαν  τύραννον,  χα\  είς  αύτό  τής 
χαχίας  χαταπεσούσαν  τό  βάραθρον,  χχΐ  τους  τής 
φύσεως  νόμους  Αδεώς  πατουμένην  (92),  χα\  τήν  χτίσιν 
φαινομένηντε  χα\  φθεγγομένην,  χα\  τόν  Δημιουργόν 
χηρύττουσαν,  πεισαι  54  ού  δυναμένην  τούς  είς  Αναλ- 
γησίαν έσχάτην  έχπεπτωχότας , σοφώς  χα\  διχαίως 
τήν  ήμετέραν  πραγματεύεται  σωτηρίαν.  Ού  γΑρ 
ήθέλησεν  έξουσίφ  μόνη  τήν  έλευθερίαν  ήμίν  χαρί- 
σασθαι,  ού54  Ιλεον  μόνον  δπλίσαι  χατΑ  του  έξανδρα- 
ποδίσαντος  τών  Ανθρώπων  τήν  φύσιν,  tva  μή  Αδικον 
έχεΓνος  προσαγορεύη  (95)  τόν  Ιλεον,  ΑλλΑ  μηχανΑται 
πόρον  χα\  φιλανθρωπίας  ^έμοντα  , χα\  δικαιοσύνη 
χεχοσμημένον  (94).  Αύτήν  γΑρ  έαυτψ  (95)  τήν  ήτ- 
τηθεϊσαν  φύσιν  ένώσας , είς  τούς  Αγώνας  εΙσάγει, 
χα\  παρασκευάζει  τήν  ήτταν  Αναχαλέσαι  (96) , χαΐ 
τόν  χαχώς  πάλαι  νενιχηχότα  χαταγωνίσασθαι , χα\ 
του  πιχρώς  δουλωσαμένου  χαταλυσαι  τήν  τυραννίδα, 
χα\  τήν  προτέραν  Ιλευθερίαν  ΑναλαβεΙν.  Τούτου  (97) 
χάριν  δ ΔεσταΙτης  Χριστός,  τίχτεται  μ4ν  έχ  γυναιχός 
δμοίως  ήμίν,  είχε  δέ  τι  πλέον  δ τόκος  , τήν  παρθε- 
νίαν. Παρθένος  γΑρ  ήν  ή χυήσασά  τε  χα\  ώδίνασα 
τόν  Δεσπότην  Χριστόν.  Χριστόν  54  όταν  Αχούσης, 
νόει  τόν  πρό  αΙώνων  έχ  Πατρός  γεννηθέντα  μονο- 
γενή Πόν  Λόγον,  άνθρωπείαν  περικείμενον  φύσιν, 
κα\  μή  νομίσης  εύτέλειαν  του  Θεού  τήν  χηρυττο- 
μένην  οΐχονομίαν  * ού54ν  γΑρ  μολύνειν  δύναται  τήν 
Αχήρατον  φύσιν.  ΕΙ  γάρ  τόν  ήλιον,  σώμα  δντα,  δρατός 

192)  πατ.  ibid.  πάτου  μένους. 

95)  ibid.  προσαγορεύση. 

94)  χεχ.  Edit.  Paris,  χεχαλλωπισμένον· 

95)  έαυτ.  ibid.  αύτφ. 

(96)  Αναχ.  ibid.  Αναπαλαίσασθαι. 

(97)  τούτ.  ibid.  τούτων. 
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TC  γάρ  Isti  (98),  xal  λύσιν  έπ.δέχεται,  Β·Λ  σωμάτων 
παρι^ντ«  νεχρών , χσΐ  Ιλύος  ουσώοους , χα\  ττολλών 
έτέρων  δυσοσμίαν  άφιέντων  (99) , οΟδΙν  ισχύει  μιοί> 
ναι,  πολλω  μάλλον  τού  ήλιου  τδν  Ποιητήν,  κα\  τδν 
των  άπάντων  Δημιουργδν,  τδν  άσώματον  , τδν  άύ- 
ρατον  , τδν  άναλλοίωτον , τδν  άει  ωσαύτως  Ιχοντα, 
βύδΙν  των  τοιούτων  μολΰναι  δύναται.  Κα\  δτι  ταΰτα 
ούτως  Ιχει«  νοήσωμεν  ούτωσί.  Απεριόριστον  αύτοΰ 
τήν  φύσιν  εΤναι  χα\  φαμίν  χα\  πιστεύομεν.  *Ήχουσα 
yip  του  (1)  λέγοντος  * c Μή  ούχ\  τ6ν  ούρανδν  χα\ 
τήν  γην  έγώ  πληρώ,  λέγει  Κύριος  ; ι Καί*  ι Ό ού- 
ρανός  μοι  θρόνο;  , ή δέ  γή  ύτ^πόδιον  των  ποδών 
μου.  I Καί*  c Τις  Ιμέτρησε  τή  χειρ\  τδ  ΰδι»»ρ,  χα\ 
τδν  ούρανδν  σπιθαμή  , χα\  πάσαν  τήν  γην  δραχί ; ι 
Κα\  δσα  τοιαΰτα  μαρτυρεΓται.  > Και  δ μακάριος 
Δαβίδ  ϊβ6α·  ι Έν  τή  χειρί  αύτοΟ  τά  τέρατα  τής 
γης.  ι Κα\  6 θεσπέσιος  Παύλος  · c Έν  αύτφ  γάρ 
ζώμεν , κα\  κινούμεθα , χα\  έσμέν.  ι Ει  τοίνυν  εν 
αύτω  ζώμεν,  χα\  χινούμεΟα , χαΐ  έσμίν,  κατά  τήν 
του  Αποστόλου  φωνήν , ούδΙν  Ιστι  ττ^;  κτίσεως  μό- 
ριον  έστερημένον  θεού.  Άλλ’  έν  τή  χτίσει  τά  μέν 
Ιστιν  &για,  τά  δέ  βέβηλα,  κα\  τά  μέν  ευωδίας,  τά  δέ 
δυσωδίας  μεστά*  χα\  τών  ανθρώπων,  οΐ  μέν  εύσεβεία 
κοσμούνται,  οΐ  δέ  άνοσιουργία  έγκαλινδούνται  · ό δέ 
πάντα  πληρών,  t ΕΟδοκεΤ  μέν  έν  τοΤς  φοβουμένοις 
αύτδν,  μισεί  δέ  πάντας  τούς  έργαζομένους  τήν  άνο- 
μίαν,  κα\  άτΛλεΙ  πάντας  τούς  λαλούντας  τδ  ψεύδος  , 
χα\  άνδρα  αιμάτων  κα\  δόλιον  βδχλύσσεται  Κύριος, 
χα\  ού  παροικεί  αύτφ  πονηρευό μένος.  > Ούδέν  τοι- 
γσρούν  τώ  άκηράτιρ  λυμαίνεται.  Εί  γάρ  οΐ  τήν  Ιατρι- 
κήν μετερχόμενοι  τέχνην,  ού  μεταλαμβάνουσι  τραυ- 
μάτων τραύματα  θεραπεύοντες , άλλ*  ύγίειαν  μέν 
•ϊτραγματεύονται  τοϊς  άβ,όωστούσι , βλάβην  δέ  ούδε- 
μίαν  έκεΤθεν  πορίζονται,  πολλφ  μ3)Λον  δ άριστο- 
τέχνης  βεδς  άπαΟή  τήν  φύσιν  !χων,  κα\  τροτυής  ύπερ- 
τέραν,  χα\  άλλοίωσιν  ού  δεχομένην,  ούδένα  (2)  παν- 
τελώς έκ  τής  ήμετέρας  Ιατρειας  ειλκυσε  μολυσμόν 
ραν  έπιτρέψαντα  θεραπείαν,  άλλ’  αύτδν  (5)  τήν  τών 
Ούτο>  τοιγαρούν  γεννηΟε\ς  δ Δεσπότης  Χριστδς , 
έλκει  μέν  μητρψ>ιν  θηλήν  παραπλησίω;  ήμιν,  τίθε- 
ται δέ  έπ\  φάτνης  τής  τών  αλόγων  τραπέζης , κα\ 
της  τών  άνθρώπων  άλογίας  κατηγορών,  χα\  τήν  οί- 
κείαν  φιλανθρωπίαν  παραδηλών,  δτι  τροφεύς  ύπάρ· 
χων  ώς  θεδς,  κα\  τροφή  γίνεται  κατά  τδ  άνθρωπε ιον 
τών  άνθρώπο^ν,  τών  τήν  (4)  πολλήν  άλογίαν  νενοση- 
κότων.  'Αλλά  νυν  τής  άνθρωπείας  φύσειος  τήν  άλο- 
γίαν  άποβαλούσης,  κα\  τδ  λογιχδν  άναλαβούσης,  ή 
μυστική  αυτήν  ύποδέχεται  τράπεζα , τύπος  έκεινης 
γινομένη  τής  φάτνης,  καέ  διδάσκουσα  τούς  ανθρώ- 
πους, ώς  C Ήνίχα  δ άνθρωπος  έν  τιμή  ήν,ου  συν- 
ήκεν  (5),  αλλά  παρασυνεβλήθη  τοις  κτήνεσι  τοίς  άνοή- 
τοις,  και  ώμοιώΟη  αύτοίς,  ι Φάτνη  τήν  θείαν  εκεί- 


A aiTerenlia  transeuntem  nihil  inficere  potest : quanto 
magis  solis  factorem,  et  omnium  * Creatorem,  qui 
incorporeus,  invisibilis,  inconversil.ilis,  et  semper 
sibi  similis  est,  nihil  horum  pollucie  potest.  £t  haec 
quidem  se  hoc  modo  habere,  sic  inlellige.  Naturam 
ejus  infinitam  esse  et  dicimus  et  credimus.  Ipsum 
enim  audivimus  dicentem : < Nonne  caelum  et  terram 
ego  impico?  dicit  Dominus**.  > Et : c Coelum  mihi 
662  thronus  esL,  terra  vero  scabellum  pedum  meo- 
rum ‘*?  > Et  : c Quis  aquas  mensus  est  manu,  coe- 
lum palma,  et  omnem  terram  pugno  **?  i et  quae- 
cunque hujusmodi  sunt  testimonia.  Et  beatus  ille 
David  clamat : c In  manu  ejus  sunt  termini  terrae  i 
Et  divinus  Paulus  : c In  ipso  enim  vivimus,  et  mo- 
vemur, et  sumus  > Si  itaque  in  iilo  vivimus  et 
B movemur  et  sumus,  juxta  Apostoli  vocem,  nulla  uti- 
que mundi  pars  Deo  destituta  est.  Sed  in  rebus  crea- 
tis alia  quidem  sancta  sunt,  alia  vero  profana  : alia 
item  bona  fragrantia,  alia  vero  fetore  redundant.  Et 
hominum  quidem  alii  pietate  ornantur,  alios  vero 
profana  involvit  impietas.  Qui  'vero  omnia  implet, 
c delectatur  iis  qui  liment  cum,  odit  autem  omnes 
qui  operantur  iniquitatem,  et  perdit  omnes  qui  lo- 
quuntur mendacium,  et  virum  sanguinum  ac  dolo  ·. 
sum  abominatur  Dominus,  nec  cohabitat  illi,  qui 
mala  agit  » Nihil  itaque  ei  nocet,  qui  immortalis, 
est.  Si  enim  qui  medicam  artem  exercent,  non  ipsi 
quoque  vulnera  accipiunt  dum  vulnera  curant,  sed 
bonam  valetudinem  infirmis  conciliant,  nullum  au- 
tem inde  damnum  referunt  : multo  magis  optimus 
^ ille  artifex  Deus,  qui  impassibili  natura  et  omni  mu- 
tatione superiori  praeditus  est,  nec  allerationem  re- 
cipit, nullum  omnino  e nostri  curatione,  dum  nobis 
medetur,  inquinamentum  contraxit.  Ipsum  itaque 
admiremur,  qui  nostri  curationem  iion  angelis  man- 
davit, sed  ipse  hominum  medelam  in  se  transtulit, 
θαυμάσωμεν  τοίνυν  αύτδν  ούκ  άγγέλοι;  τήν  ήμετέ- 
άνθρώπων  άναδεξάμενον  Ιατρέ  ίαν  . 

Ad  hunc  modum  ergo  naius  Christus  Dominus , 
materna  quidem  perinde  ut  nos  ubera  sugit,  in  prne- 
sepi  autem,  brutorum  0$3  animalium  mensa,  po- 
nitur, simul  hominum  brutam  et  ratione  carentem 
naturam  accusans,  et  suum  erga  homines  amorem 
manifestans,  quod  cum  ipse  nutritor  sit  ut  Deus, 
secundum  humanitatem  hominum  cibus  fit,  qui  ma  - 
gna ignoratione  instar  brutorum  laborabant.  Num 
* vero  cum  brutorum  ignorationem  humana  natura 
^ abjecerit,  et  rationis  usum  receperit,  mystica  illum 
excipit  mensa,  ipsa  praesepil  illius  typus  facU,  cl 
homines  erudiens  quod,  c cum  homo  in  honore 
esset,  non  intellexit,  sed  comparatus  est  jumentis 
irrationabilibus,  et  similis  factus  csl  eis  t Pne- 


•-Jerem.Miii,24.  '·  Isa.  i.«n,  i.  '‘Isa.xt.ia.  ··  Psal.  xciv,  4.  ··  Act.  «ii,  28.  - Psal.  v,  7.  8. 
··  Psal.  xLvni,  15. 

(98)  έστι.  Edit,  liaris,  έστιν  6 αύτδς. 

(99)  άφ.*  ibid.  εισιόντων, 

Μ)  τού.  ibid.  αυτού. 

(i)  οΰδ.  ibid.  ούδέν,  et  deinde  μόλυσμα· 


®άλλ*  αυτόν,  ibid.  αλλά  solum, 
τήν.  Des.  in  edit.  Paris. 

ί.Η)  συνήκεν.  ibid.  συνήχε,  addito  puncto  et  omis- 
so άλ>^ά. 
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sepe  divinam  illuin  el  spiritualem  cibum  suscepit  : ; 
postquam  vero  ad  scipsam  rediit  natura,  et  imagi- 
nem divinam  sibi  inesse  manifeste  cognovit,  tunc 
postea  super  rationalem  mensam  cibus  ille  trans- 
ivit. Sed  et  circumcisionem  accepit,  et  sacrificia  ob- 
tulit. Nam  homo  erat  i oportebat  vero  ut  natura  le- 
gis observationi  victoriam  cederet.  Tum  ut  homo  in 
iEgyplum  fugit  **,  qui  ut  Deus  ubique  praesens  est,  et 
omnibus  astat,  ut  divina  Scriptura  inquit.  Venit 
praeterea  ad  Joannem  Baptistam,  qui  peccati  sordes 
noii  susceperat,  baptizari  tamen  se  patitur,  ut  om*· 
nem  impleat  justitiam.  Et  coelitus  a Talrc  pnedica- 
tur,  et  a Spiritu  sancto  monstratur.  Pater  enim  coe-* 
litus  damabat : c Ilie  est  Filius  meus  dilectus,  in 
quo  complacui  · Sanctus  autem  Spiritus  in  figura 
columbae  apparens,  664  >'ocem  ad  se  pertraxit,  1 
et  astantes  docuit  quisnam  esset,  qui  a Patre  testi- 
monium acceperat.  Hinc  ad  certamina  contra  ty- 
rannum pergit : et  stadium  quidem  certaminum  de- 
sertum fit,  spectatores  vero,  angelorum  turmae,  ad- 
versarius autem  qui  veritatis  adversarius  est : qui 
primo  quidem  cum  vocem  audivisset,  et  propheti- 
corufii  oraiculorum  esset  recordatus,  pugnam  perti^ 
muit ; ePvirtutis  ipsius  fulgorem  non  quidem  potuit 
sustinere,  "sed 'contra  pugnare  cogebatur,  cerumen 
famen  timuit  vocis  illius  memor  exsistens.  Caeterum  ^ 
Aaturm  nostrae  creator,  'et  propugnator,  coronator, 
et  agonotheU,  hostem  non 'metuit,  nec  belluam  abi- 
git, sed  fiduciam  illi  addit,  et  ad  pugnam  exciut, 
ttt  priorem  illam  aufefat  victOriahi.  Et  corpori,  ^ 
q[uod  qiiadraglnU  dierum  spatio’ jejunaverat,  famem 
peiinittit : non  laUieli  eorum,  qui  oliUi  jejunaverant, 
limitem  transcendere  sinit,  ut  vera  illius  credei^tur 
humanitas.  Vidit  Inifellx  hostis  famem,  et  victoriam 
speravit,  pugnamque  confidchter  aggressus  est.  At- 
que Adamum  se  videre  puUvit,  * ubi  famis  passio^ 
nem  cernit.  Verum  Unquam  ad  Adamum  accessit , 
sed  Adami  creatorem  Adami  natura  amictum  inve- 
nit, et  ait  ad  eum  : c Si  Filius  Dei  es,  dic  ut  lapides 
isti  panes  fiant  i Et  producit  quidem  in  medium 
vocis  coelitus  delatae  confirmationem,  ipsam  vero 
panum  effectione  confirmari  petit.  Hinc  probe  'per- 
discere licet,  quo  pacto  a nobis  ipsis  erroris  occa- 
sionem ees  hostis  ille  arripiat.  Famem  enim  con- 
spicatus, ex  illa  ceu  ab  edito  loco  tela  immittit.  Sed  ] 
Salvator  ille  noster,  esuriente  licet  corpore  et  cibi 
indigo,  miraculum  edere  non  vult.  Verbo  autem 
Scripturae  tyrannum  pclil,  et  ait  : c Non  solo  pane 
vivit  homo,  sed  omni  verbo  quod  exit  per  os  Dei  **.  i 
Ut  homo  aulem  responsum  dedit,  et  divini Ulem  ad 
tempus  abscondens,  hominibus  similiter  victoriam 
procuravit.  Nec  enim,  inquit,  solus  panis  homini- 
bus vitae  auxiliator  est,  sed  omne  verbum  a Deo  pro- 

··  Mallii.  II,  14.  Mallh.  iii,  17.  Mallii,  iv,  Z, 

i61  licav.  Des.  in  edit.  Paris.  παρήλΟεν. 

(7)  τ.  φύσ.  ibid.  τή  φύ(ΐει. 

(8)  χαΐ.  Des.  ibid.* 

(0)  τοΟ.  Des.  ibid. 

(10)  μέν.  ίη  edit.  Paris,  ponitur  ante  οτάδιον. 


νην  χαι  πνευματιχ^,ν  τροφήν  ύπεδέξατο.  Επειδή 
δε  εις  έαυτήν  έπανήλθεν  (6)  ή φύσις,  χα\  τήν  ει- 
κόνα την  Οειαν  περιχεισθαι  ααφώ;  έπέγνυ,  τηνι* 
χαΰτα  λοιπδν  έπ\  τήν  λογικήν  μετέβη  τράτ:ι.ζαν  ή 
τροφή.  Έδέξατο  δέ  xat  περιτομήν , και  Ουσία;  προσ- 
ενήνοχε·  χα\  γάρ  άνθρωπος  ήν·  6δει  δΐ  τή  φυλακή 
του  νόμου,  τήν  νίκην  άποδούναι  τήν  φύσιν  (7).  Φεύ- 
γει χα\  άνθρωπίνως  είς  Αιγυτττον,  πανταχοΟ 
παριυν  ώς  θίδς , χα\  τοις  πάσι  παριστάμενος  , ώς 
φησιν  ή θεία  Γραφή.  ΆφιχνεΙται  δλ  χα\  πρδς  Ίωάν- 
νην  τδν  Βαπτιστήν,  καΐ  (8)  άμαρτίας  ου  δεξάμενος 
f ύπον,  ανέχεται  του  (9)  βαπτίσματος  , ινα  πλήρωσή 
πάσαν  δικαιοσύνην.  Κ.α\  κηρύττεται  άνωθεν  ύπδ  του 
Πατρδς  , κα\  ύπδ  του  Πνεύματος  δείκνυται,  Ό μέν 
γάρ  Πατήρ  άνωθεν  16ύι  · c Ο^τός  έστίν  ό Πό;  μου 
ό άγαπητδς,  tv  ψ εύδόκησο.ι  Τδ  δέ  πανάγιον  Πνεύμα 
έν  είδει  περιστεράς  φαινόμενον,  είλχε  πρδ;  έαυτίν 
τήν  φωνήν,  κα\  τούς  παρόντας  έδίδασχε  τίς  ό παρά 
τού  ΙΙατρδς  τήν  μαρτυρίαν  δεξάμενος.  Εντεύθεν 
πρδς  τούς  άγώνας  λοιπδν  κατά  τού  τυράννου  χωριι  · 
χαΐ  γίνεται  στάδιόν  μίν  (10)  των  άγώνων  ή ipημe;t 
θεατα\  δδ  των  άγγέλων  οΐ  δήμοι , Αντίπαλος  δξ  , 0 
τής  άληθείας  άντίπαλος  * δς  πρώτον  μέν  τής  φωνής 
άχούσας,  χα\  των  προφητικών  άναμντ^σθείς  προτιμή- 
σεων, έδεδίει  τήν  πάλην  · κα\  φέρειν.μέν  αύτού  τήν 
τής  αρετής  ούχ  Γαχυεν  άστραπήν,  άλλά  χαταιίολαίειν 
ήπείγετο , έδεδοίχει  δέ  τδν  άγώνα  τής  φωνής  με- 
μνημένος.  *Αλλ*  ότής  ήμετέρας  φύσεωςχαέ  δημιουρ* 
γδς,  χα\  πρόμαχο;,  χα\  στεφανίτης,  χα\  άγωνοθέτης, 
ου  δεδίττβται  τδν  άνταγωνιστήν  (11),  ούδέ  άποσοΟεΙ 
τδν  Θήρα  , άλλά  παραθα/μ^μύνει  χα\  προτρέπει  πρδς 
πάλην,  Γνα  τήν  προτέραν  νίχην  άφέληται  · χα\  πα- 
ραχωρεί πεινάσαι  τφ  σώμάτι,  τεσσαράκοντα  ήμερών 
νηττεύσαντι  μήχος^  Καλ  ούχ  τών  ήδη  νενηστευκό- 
των  ύπερβήναε  τδ  μέτρον,  Γνα  πιστευθή  τδ  άνθρώ- 
πινον.  Είδεν  ό δυσμενή;  τήν  πεΤναν,  χα\  τήν  νίάην 
ήλπισε  , χαΐ  τήν  πάλην  έθά^(μησε , χα\  τδν  *Αδάμ 
έχεινον  βλέπειν  ένδμιζε,  'Λ  τής  πε(νης  θεΐσάμενος 
πάθος.  Άλλά  προσελήλυθε  μέν  ώς  τώ  Άδάμ,  -εύρε  δέ 
τδν  του  Άδάμ  Ποιητήν  τήν  τού  Άδάμ  περικείμενον 
φύσιν,  χαί  φησι  πρδς  αύτδν  * t ΕΙ  Τιδς  εΐ  τού  Θεού, 
είπέ  Γνα  οΐ  λίθοι  οθτοι  άρτοι  γένωνται.  ι Κα\  παρ- 
άγει μέν  είς  μέσον  ^ήν  ούρανόθεν  έναχθείσαν  φωνήν 
βεβαιωθήναι , έμπεδωθήναι  δέ  ταύτην  αΙτεΙ  τή  τών 
άρτων  θαυματουργία.  Εντεύθεν  toti  χαταμαΟειν 
άχριβώ;,  ώς  παρ'  ήμών  αύτών  6 πολέμιος  λαμβάνει 
τού  πλάνου  τά;  άφορμάς  (12).  Πείνην  γάρ  Οεασάμε- 
νος,  έχ  ταύτης  ακροβολίζεται·  άλλ*  ό Σωτήρ  ό ήμέτε- 
ρος,  και  πεινώντος  τού  σώματο;,  χα\  δεομένου  τρο- 
φής, θαυματουργεϊν  ούχ  άνέχεται.  Γραφιχφ  δέ  λόγω 
χατατοξεύει  τδν  τύραννον,  καί  φησι*  ιϋύχ  έπ' άρτοι 
μόνψ  ζήσεται  άνΟροιπος,  άλλ'  έν  παντι  βήματι  έκ- 
τηρευομένω  διά  στόματος  θεού.  » Άνθρωπίνως  δέ 

**  Deut.  νιπ,  3 ; Mallh.  ιν,  4. 

ί111  άντ.  ibid.  άγοινιστήν. 

12)  τ.  πλ.  τ.  άφ.  Edit.  Paris,  τάς  άφορμάς  τού 
πολέμου.  Betii  occasionem  habebat  interpretatio 
Gualtheri. 
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'.ήν  άπόχρισιν  Ιποιήσατο,  xai  τήν  θεότητα  τέως  άπο-  Α latum  sufficit  ad  vitam  famelicis  hominibus  ^raebcn- 
χρΰπτων  (13),  x«\  τοίς  άνΟρώτ:ο(ς  τφ  όμοΙφ  την  vt-  dam.  Credimus  itaque  , Deo  volente,  absque  pane 
χην  «ραγμαΐΉυ^μενος.  Ού  γάρ  μόνος,  φησιν,  4ρτος  etiam  hominum  naturam  posse  vitam  conservare, 
συνβργός  έστι  τής  των  άνθρώπων{ωής,  &λλ4^χα\  πβίς  Cum  hoc  modo  adversarii  machinationes  dissolvis- 
λόγος  ύχ3  θεού  προσφερόμενος,  άπόχρη  ζωήν  το?ς  set,  simulque  secundum  ac  tertium  ejus  assultum 
πλίνώσιν  άνθρώττοις  vopCaat  (II).  Πιστεύομεν  ώς  χα\  inanem  esse  demonstravisset,  ac  velut  homo  demon> 
Αρτου  δίχΛ  διαβιώναί  των  Ανθρώπων  τήν  φύσιν  βυνα-  strationibus  usus,  ut  perditam  hominibus  reciipera- 
(15)  βονλομένου  θεού.  Ούτω  βιαλύσας  τοΰ  άντι-  ret  victoriam,  ipse  quidem  noxium  illum  hostem  in 
πάλου  τά  μηχ9ΐνήματα,  xxV  τήν  θευτέραν  αύτου  xa\  fugam  vertit,  et  communem  hominum  perniciem  ty« 
τήν  (16)  τρίτην  προσβολήν  άνόνητον  βε(ξας,  χα\  ώς  rannide  exuit,  ab  angelis  autem,  qui  victorie  spc- 
ΑνθρωτΕο;  τάς  &πο6ε(ζεις  ποιησάμενος,  7να  τήν  άπο-  ctatores  fuerant,  victor  renuntiatur,  t Accedentes 
λωλυΖαν  τοΓς  άνΟρώποις  άναχτήσητα^.  ν(χην,  τρέπε·  enim,. inquit  Scriptura,  angeli  ministrabant  illi  i 
ται  μίν  τδν  άλιτήριον,  xuXt^jv  xqtvbv  των  Ανθρώπων  Inde  infinita  edidit  miracula.  Et  vinum  quidem  ex 
ΑλΑστορα  παύει  τής  τυραννίθος,  Οπθ  θέ  των  τήν  ν(-  aqua  sine  vitiunt  palmitibus  et  terra  fecit;  quinque 
χην  θεασαμένων  Αγγέλων  Αναχηρύττεται,  c Προσ-  vera  panibus  multa  millia  cibavit ; et  verbo  claudos 
$λθόντες  γΑρ,  φησίν,  o(  Αγγελοι  διηχόνουν  αύτώ.  · ^celeres  reddidit,  leprosorumque.lepfam  aj)stersit; 
Έχεΐθεν  μυρζα  δαχ  θαυματουργή  σας.  Κα>.  ojvov  μλυ  manus  quoque  languentes  0Q0 , versatiles  elR:cil< 
Ιξ  Οδατος  χλημ^το^ν  δίχα  χα\  γης  δημιουργήσας,  έχ  et  oculis  visu  captis  sensum  integrum  donavit.  Se- 
ι^έντε  δΐ  Αρτων  πολλΑς  χιλιΑδας  χορέσας,  xq\  λόγφ  pulcro  aperto  mortuum,  qui  et  vinculis  constrictus 
χωλούς  μέν  Αρτίποδο^ς  Αποφήνας,  λεπρών  δλ  τήν  λέ-  et  fetidus  jam  erat,  currere,  et  mortis  quidem  maniis 
itpav  Αποξέσας,  χα\  χεΤρας  ΑργΑς  γοργούς  έργασάμε-  fugere,  ad  vocantem  autem  Creatorem,  nec  mortis 
νος,  xod  δφθαλμοίς  τδ  βλέπειν  Αφηρημένοις  ύγειΑ  . foribus  nec  vinculis  impeditum,. festinare  fecit.  His, 
^ήν  αΓσθησιν  δωρησάμενος  (17),  χαλτΑφους  Ανο(ξας,  inquam,  et  innumeris  aliis  operibus  editis,  Judmo- 
ΐξβ\  πεπεδημένον  χα\  δυσώδη  νεχρδν  τρέχοντα  δείξας,.  rum.inyidia  petitur,  insidias  autem  voluntarie  sus- 
φεύγοντα  μέν  τοΟ  θανάτου  τΑς  χεΤρας,  πρδς  δέ  τδν.  Unet , * salutem  nimirum  , quae  hinc  hominibus 
χαλέσαντα  Δημιουργόν « έπειγόμενον,  χαλ  μήθ*  ύπδ  eventura  erat,  praevidens  : et  haec  olim  per  prophe» 
wv  του  θανάτου  πυλών,  μήθ'  τώv^  δεσμών  χατ-  tam  praedixit : c Ego,  inquit,  non  sum  inobediens, 
€χ6μενον.  Ταΰ^μ  xctV  μνρία.  έτερα  ΙργασΑμενος,  nec  contradico  : sed  tergum  meum  dedi  ad  flagella, 
^σχαΖνεται.  μέν  ύπδ  'Ιουδαίων,  δέχεται  δέ  τήν  έπι-  genas  vero  meas  ad  alapas,  faciem  meam  non  averti 
βουλήν  Ιθελοντής  (18),  τήν  ix  ταύτης  έσομένην  τοΙς  q ab  ignominia  sputorum  » Hxc  vaticinatus,  haec 
ΑΜΙρώποις  προορών  σο>τηρίαν.  Καλ  ταυτα  Ανωθεν  διΑ  passus,  cruci  affigitur,  non  pecegtorum  poenas  per- 
«oC  προφήτου,  προθλεγεν*  c Έγώ  δέ,  φησ\ν,  ούχ  solvens  (peccatum  enim  non  fecit,  nec  inventus  est 
απειθώ,  ουδέ  Αντιλέγω,  ΑλλΑ  τδν  νώτόν  μου  δέδωχα  dolus  in  ore  ejus  *^),  sed  nostrae  naturae  exsolvens 
είς  μάστιγας,  τΑς  δέ  σιαγόνας  μου  είς  ^απ(σμα*ςα,  debitum.  Ipsa  enim  dobebat.  Creatoris  nimirum  le- 
rb  δέ  πρόσωπόν  μου  ούχ  Α^ϊ^τερεψα  Από  αίσχύνης  ges  transgressa.  Et  quoniam  debitum  quq  teneba- 
Ι^επτυσμΑτων.  i.  Ταυτα  προειπων,  ταυτα  παθών,  τφ  tur  solvere  non  pplerat,  ipse  Dominus  debiti  perso- 
σταυρώ  προσηλουτα,ι,  ούχ  Αμαρτημάτων  δ(χας  τίνων  lutionem  sapjgnter  molitur  : et  humana  quidem 
(Αμαρτίαν  γΑρ  ούχ  έπο(ησεν,  ούδέ  εύρέθη  δόλος  έν  membra  ceu  pecunias  opesve  assumens,  et  eadem 
xfp  στόματι  αύτου),  Αλ).Α  τής  ήμετέρας  φύσεως  έχτί·  sapienter  justeque  administrans,  debito  satisfacit, 
νωντδχρέος.Ώφειλε  γΑραΟτη  παραβεβηχυΙατούΠε-.  et  naturam  nostram  liberat.  Horum  testes  Isaias 
ποιηχότος  τούς  νόμους.  Έπειδή|δέ]όφείλουσα  έχτίνειν  et  Paulus  sunt ; ille  quidem  ante  passionem  haec  va  · 
ούχ  Γσχυσεν,  αύτδςό  Δεσπότης  σοφώς  (19)  μηχανΑται  ti<^iuotus;  hic  vero  post  eventum  oracula  kiterpre- 
τήν  του  δφλήματος  Ιχτισιν^  xql  ταύτης  οΤόν  τινα  tqlus : idem  vero  in  utroque  locutus  est  Spiritus, 
χτήματα  τΑ  μέλη  λαβών,  χαΐ  τμΰτα  σοφώς  χα\  δι-.  Isaias  vero  CG7  ominus  clamat : c Homo  in  plaga 
χαίως  οΐχονομήσας,  ΑηοπληροΙ  τδ  χρέος,  χα\  τήν  j>  exsistens,  et  sciens. ferre  infirmitatem  ··.  · Ab  eo 
φύσιν  έλευθεροΐ.  Κα\  τούτων  μάρτυρες  ΉσαΙας  χαΐ  enim  quod  viderat  illi  nomcii  tribuit,  quandoquidem 
Παύλος,  A μέν  τρδ^τού  πάθους  ταύτα  θεσπίσας,  ό δή  quod  ille  vidit,  patiebatur,  c Hic,  inquit,  infirmita* 
μετά  τήν  έκβασιν  έρμηνεύσας  τήν  πρόβ^^όησιν  τδ  tes  nostras  fert,  et  pro  nobis  doloribus  afficitur  : no.s 
αύτδ  δέ  άμφοτέροις  έφθέγξατο  Ιΐνεύμα.  Καλ  Ήσαΐας  vero  pulayimus  illum  in  labore  esse,  et  in  plaga  a 
μέν  (?0)  πόββωθεν  βοΑ·  ι Άνθρωπος  έν  πληγή  ών,  Deo,  et  in  afflictione  i Qui  enim  eum  ligno  af- 
xaV  είδώς  φέρειν  μαλαχίαν,  ι Άπδ  γΑρ  τού  όρωμέ·  fixum  videbant,  ipsum  pro  plurimis  peccatis  puniri^ 
νου  προσαγορεύει,  έταιδή  τδ  όρώμεναν  Επασχεν.  et  propriorum  scelerum  posnas  exsolvere  putabant. 
I 05τος,  φησ\,  τΑς  μαλαχίας  ήμών  φέρει,  κα\  περ\  Propterea  medium  quoque  inter  duos  facinorosos 

*·  Matth.  iv,  II . Isa.  l,  5, 6.  ·»  Isa.  lui,  9 ; l Petr.  ii,  22.  « Isa.  liii,  3.  ibid.  5. 

(13)  άπ.  Edit.  Paris,  άποχρύβφν.  (16)  τήν.  Des.  ibid. 

(II)  πορ.  ibid.  ponitur  punctum  post  sequens  /17)  δωρ.  Edit.  Paris.,  χαρισάμενος, 
πιστεύομεν.  Eanulcm  iiiterpunrliiDiicin  scciiUis  (18)  έθ.  ibW.  έΟελοντί. 
erat  Gnalthenis.  (19)  σοφ.  ibid.  σαφώς. 

(1,5)  δυν.  Des.  ibid.  (20)  μέν.  ibid.  δέ. 
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Judaei  aiiixerunt,  mala  nimirum  suspicione  illum 
apud  populum  (rravare  cupientes.  Sed  Spiritus  san- 
ctus per  prophetam  docet,  ipsum  vulneratum  esse 
propter  peccata  nostra,  et  infirmatum  propter 
liiiquilates  nostras.  Idemque  evidentius  per  ea 
quse  sequuntur  demonstrat,  c Castigatio  enim, 
inquit,  pacis  noslrse  super  ipsum.  Livore  ejus 
nos  sanati  sumus  i Nam  cum  hostes  Dei  esse- 
mus, utpote  qui  ipsum  offenderamus,  castigatio- 
nem debebamus  et  pORnam.  Atqui  hanc  quidem 
nos  non  sumus  experti,  ipse  autem  noster  Sal- 
vator illam  sustinuit,  et  hanc  sustinens  nobis  pa- 
cem cum  Deo  conciliavit.  Manifestius  autem 
haec  significant  quae  sequuntur,  i Omnes,  * inquit, 
ut  oves  erravimus,  homo  via  sua  seductus  est.  Pro-, 
pterea  tanquam  ovis  ad  mactationem  ductus  est,  et 
ut  agnus  coram  tondente  mutus  **.  i Decebat  enim 
ipsum,  ut  simili  per  simile  mederetur,  et  per  ovenfi 
ovium  errorem  revocaret.  Ovis  autem  fit,  non  in 
ovem  transmutatus,  nec  conversionem  ullam  pas- 
sus, Oee  a propria  substantia  deficiens  : sed 
ovis  naturam  evidentissime  induit,  et,  quemadmo- 
dum gregis  ductor· aries,  dux  gregis  factus,  ut  oves 
omnes  sequantur,  effecit.  Ut  ovis  itaque  victima 
quoque  factus  est,  et  pro  toto  genere  oblatus  est  in 
sacrificium.  Nec  sine  causa  mactationis  simul  et  ton- 
aionis  mentionem  fecit  propheta.  Sed  quandoqui- 
dem Deus  erat  et  homo,  corpore  vero  mactato,  im- 
passibilis permansit  divina  natura  : necessario  uti-? 
que  divinus  quoque  Isaias  ovis  mactationem  simul 
ct  agni  tonsuram  nobis  demonstravit.  Nec  enim  so- 
Jiinimodo,  inquit,  roaptatus,  sed  etiam  tonsus  est. 
Nam  secundum  humanitatem  quoque  mortem  susti- 
nuit Mit  Dens  autem  vivens  et  impassibilis  perma- 
nens, corporis  lanam  tonsoribus  dedit.  Sic  beatus 
quoque  Isaias  salutares  illas  passiones  nobis  mon- 
stravit, et  passionum  causas  docuit.  Et  divinissimus 
Paulus  diserte  clamat : i Christus  nos  redemit  de 
maledictione  legis,  factus  pro  nobis  maledictio.  Nam 
scriptum  est  ; Maledictus  omnis  qui  pendet  in  li- 
gno I Dum  autem  dicit,  pro  nobh,  ostendit  quod 
innocens  ipse  et  omni  peccato  liber  nostrum  debi- 
tum persolverit,  nosque  innumeris  debitis  pressos, 
etproplerea  servire  coactos,  libertate  dignatus  sit, 
nos  et  redimens,  et  proprium  sanguinem  pretii 
loco  deponens.  Propterea  idem  alibi  clamat  : 
069  < Pretio  empti  sumus  > Et  iterum  : c Per- 
ibit infirmus  in  tiia  scientia  frater,  propter  quem 
Christus  mortuus  est**.  i Hac  de  causa  et  crucis 
mortem  suscepit,  quandoquidem  maledictum  erat 
secundum  legem  hoc  mortis  genus  : simul  autem 
maledicta  erat  nostra  natura,  ul  legem  transgressa : 

••Isa  Liii,  5.  ··  ibid.  6,  T.  Calat,  iii,  15.  ·· 

(21)  έν.  Des.  in  edit.  Paris. 

(22)  olx.  ibid.  ιδίων. 

(23)  δέ.  Des.  ibid. 

(24)  τλ  πρ.  In  edit.  Paris,  anie  παρασκευάοα; 
ponitur. 

(2f)j  Λνθρ.  ibid.  άμνδς. 


i ήμών  όδυν2ται·  ήμβίς  fis  ίΑογ*σάμεθα  αύτδν  έν  πδνιρ 
εΤνο((,  χα\  έν  πληγ^  υπδ  θεοΰ,  χα\  έν  (21)  χαχώ- 
σεν.  I Ύπελάμβανον  γάρ  αύτδν  ο1  τφ  ξΰλψ  ιτροσηΐω- 
μίνον  όρώντες,  ύπέρ  πλείστων  άμ«ρτημάτων  χολά- 
ζεσθαι,  fiixa;  tCvetv  ύπέρ  οΙχείϋ)ν  (22)  πλημμελη- 
μάτων. Δ'.δ  χα\  μέσον  αύτδν  δύο  χαχουργων  οί  'foufiafoi 
προσήλωσαν,  τ^νηράν  αύτφ  δύξαν  χατασχευάσα 
βουλύμενοι  · άλλά  τδ  Πνεύμα  τδ  αγΓον  διά  του  προ- 
φήτου διδάσκει,  οτι  αύτδς  έτραυματίσΟη  διά  τάς  άμαρ- 
τίας  ήμών,  χα\  μεμαλάχισται  διά  τάς  άνομίας  ήμών, 
ΚαΙ  σαφέστερον  τούτο  διά  τών  έξης  ποιε?*  c Παιδεία 
γάρ,  φησ\ν,  εΙρήνης  ήμών  έπ*  αύτδν,  τφ  μώλωπι  αύ- 
τού  ήμείς  ίάΟημεν.  · Εχθροί  γάρ  δντες  θεού,  άτε  δη 
προσχεκρουκύτες,  παιδείαν  χαιτιμιαρίαν  ώφείλομεν. 

^ Άλ)ιά  ταύτης  ήμεΙ;  μέν  ούχ  έπειράθημεν,  αύτδς  δέ 
ταύτην  ύπέμεινεν  ό Σωτήρ  ό ήμέτερος"  ύπομείνας 
δέ  (23)  ταύτην,  τήν  είρήνην  ήμΤν  τήν  πρδς  θεδν 
έδωρήσατο.  Σαφέστερον  δέ  τούτο  δηλοΤ  τά  έξης· 
€ Πάντες  γάρ,  φησ\ν.  ώς  πρόβατα  έπλανήΟημεν, 
άνθρωπος  τή  δδώ  αύτού  έπλανήθη.  Διά  τούτο  ώς 
πρόβατον  έπ\  σφαγήν  ήχΟη,  χα\  ώς  άμνδς  έναντίον 
τού  κείροντος  αύτδν  άφωνος,  ι "Επρεπε  γάρ  αύτην 
τψ  ύμοιω  θεραπεΰσαι  τδ  δμοιον,  χαΐ  διά  τού  προβά- 
του τήν  τών  προβάτων  άναχαλέσασθαι  πλάνην.  Γίνε- 
ται δέ  πρόβατον,  ούχ  είς  πρόβατον  μεταβληθε\ς,  ούβέ 
τροπήν  ύπομείνας,  ούδέ  τής  οΐχείας  ούσίας  έχστάς* 
άλλά  του  προβάτου  τήν  φύσιν  σαφώς  ένδυσάμενος, 
χα\  οΤον  ό ήγούμενος  τής  ποίμνης  χριδς,  χτΠ,ος  τής 
ποίμνης  γενόμενος,  πα\  άχολουΟείν  αύτφ  πάντα 
; παρασχευάσας  τά  πρόβατα  (24).  *Ως  πρόβατον  τοι-». 
γάρου V χα\  ΙερεΤον  έγένετο,  χ»\  ύπέρ  παντδς.τού 
γένους  προσηνέχθη  θυσία.  Ούχ  άπλώς  δέ  δ προφήτης 
χα\  σφαγής  όμού  κα\  κουράς  έμνημόνευσεν.  Άλλ’ 
έπειδή  θεδς  ήν  κα\  άνθρωπος  (25),  του  δέ  σώματος 
σφαττομένου,  άπαθής  Ιμεινε  ή θεία  φύσις,  άναγ- 
χαίως  χα\  0 θεσπέσιος  ^Ησαΐας,  χαΐ  του  προβάτου 
τήν  (26)  σφαγήν,  χα\  τού  άμνού  τήν  χουράν  ήμϊν  ύπ- 
έδειξεν.  Ού  γάρ  μόνον,  φησ\ν,  έσφάγη,  άλλά  κα\  άπ- 
εχείρατο.  Κα\  γάρ  κατά  τδ  άνΟρώπειον  (27)  τδν  θά- 
νατον ύπέμεινεν  ώς  δέ  (28)  θεδς  ζών  και  άπαθής 
διαμένων,  τδν  τού  σώματος  ττόχον  τοΤς  κείρουσιν 
Ιδωχεν.  Ούτως  (29)  δ μακάριος  Ήσαΐας  χα\  (50)  τά 
σωτήρια  ήμΤν  ύπέδειξε  πάθη,  χα\  τών  παθών  τάς  αΐ- 
τίας  έδίδαξε.  Κα\  δ θειότατος  δέ  Παύλος  άντιχρυς  ^ά* 

^ f Χριστδςήμάς  έξηγόρασεν  έχ  τής  κατάρας  τού  νόμου, 
γενόμενος  ύπέρ  ήμών  χατάρα.  Γέγραττται  γάρ*  Επι- 
κατάρατος πάς  δ χρεμά μένος  έπ\  ξύλου,  ι EItr^jv  δέ, 
ύπέρ  ή/ιώτ,  έδειξεν,  ώς  άνεύθυνος  ών  χαι  πάσης  άμαρ· 
τίας  έλεύθερος,  τδ  ήμέτερον  άτ^δωχε  χρέος,  χα\  μυρίοις 
ημάς  δφλήμασιν  ύττοχειμένους,  χαΙ  τούτου  χάριν  δου- 
λεύειν  ήναγχασμένους,  έλευθερίας  ήξίωσεν  ή μάς,  χαΐ 
πριάμενβς,  χα\  τιμήν  τδ  οΐχείον  αίμα  χαταβα)Αι»ν.  Διδ 

Cor^  VI,  20.  ” 1 Cor.  νπι,  Η. 

(26)  Tihv.  Des.  ibid. 

(27)  άνθρ.  ibid.  ά*^θρώπινον. 

(28)  δέ.  ibid.  γάο. 

(20)  ουτ.  ibid.  ουτω  καί. 

(50)  καί.  Dos.  ibid. 
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yoX  έτέρωΟι  δ αύτδς  άνήρ  (51)  λέγων*  ι Τιμής  S 
ήγοράσθημεν  (52).  · Κα\  (55)  πάλιν*  4 Άπδλλυ- 
ται  (31),  φηΛν,  δ άσΟενής  άδελφδς  έν  (55)  τή  σή  « 
γνώσιι,  δι'  δν  Χριστδς  άιτέθανε.  ι Τούτου  χάριν  χα\  τδν 
διά  σταυρου  χατεδέξατο  θάνατον*  έπειδή  χατάρατον 
ήν  κατά  τδν  νδμον  τούτρυ  του  θανάτου  τδ  είδος* 
κατάρατος  δά  ήν  χα\  ή φύσις,  ώς  παραβεβηχυΤα  τδν 
νδμον*  I Επικατάρατος  γάρ,  φησί,  πας  δς  ούχ  Ιμ- 
μένει  τοις  έγχειμδνοις  έν  τφ  βι6λ{φ  του  νδμου  του 
ποιήσαι  αυτά,  ι Τούτου  χάριν  τήν  κοινήν  άναδέχεται 
χατάραν,  χαΐ  λύει  ταύτην  τή  άδ^χιρ  σφαγή.  Μή 
ύτεοχείμενος  γάρ  τή  χατάρφ  (άμαρτίαν  γάρ  ούχ 
έποίτ^σεν,  ούδέ  εύρεΟη  έν  τφ  στδματι  αυτού  δδλος),. 
τδν  των  άμαρτωλών  ύπ^ μείνε  θάνατον,  χα\  διχάζεται 
τφ  ά>άστορ:  τφ  κοινω  τής  φύσεως  δυσμενεΐ.  πρόμα- 
χο; δμοΰ  χα\  συνήγορος  τής  ήμετέρας  φύσεως  γεγο-  ® 
νώς,  καί  φησιν  είχδτως  πρδς  τδν  πιχρύν  ήμών  τύ- 
ραν'/ον*  Έάλως,  παμπόνηρε,  και  τοις  σαυτοΰ  διχτύοις 
τεθήρασαι,  χα\  ή ρομφαία  σου  εΙσελήλυΟεν  είς  χαρ- 
δίαν  σου,  χα\  τά  τόξα  σου  σ’υνετρίβη*  ώρυξας  βόθρον, 
χα\  ένίπεσας  είς  αύτδν*  τά  (56)  ύπδ  σου  άπλωθέντα 
θήρατρα  τάς  σάς  έπέδησε  χείρας.  ΕΙπέ  γάρ,  τίδήποτέ 
μου  τδ  σώμα  τφ  σταυρφ  προσήλωσας,  χα\  τφ  θανά- 
τφ  παρέτπμφας ; ΠοΓον  είδος  άμαρτίας  έν  έμοι  (37) 
θεασάμενος ; Πο^αν  τού  νόμου  θεωρήσας  παράβασιν  ; 
Έρεύ νήσον  νυν  γουν  άχριβέστερον  έν  τφ  ξύλφ  (38) 
γυμνδν  τούτο  θεώμενος.  Βλέπε  χα\  γλώτταν  χηλΓδος 
άπηλλαγμένην*  χα\  άχοήν  βλάβης  άπάσης  έλευθέραν, 
χι\  δφθαλμούς  λύμην  οΟδεμίαν  Ιξωθεν  δεςαμένους* 
χα\  χείρας  άδιχίας  μέν  πόββω  γεγενημένας,  δίκαιο-  q 
σύνη  δέ  πάση  χεχοσμημένας*  καΐ  πόδας,  ούχ  έπ\  πο- 
νηριά, προ*φητιχώς  είπεϊν,  δραμόντας,  άλλά  τδν  τής 
άρετής  δίαυλον  έξανύσαντας.  Έρεύνησον  άπαντα  λίαν 
άχριβώς  τά  τού  σώματος  μόρια*  έρεύνησον  τής  ψυ- 
χής τά  κινήματα*  έάν  μιχρδν  γούν  (39)  εύρεθή 
πλημμέλημα,  καλώς  κατέχεις  χα\  μάλα  δικαίως* 
έπιτίμιον  γάρ  τών  ήμαρτηχότωνδ  θάνατος*  εΐ  δέ  μη» 
δέν  εύρίσχεις,  ών  δ θειος  άπαγορεύει  νόμος,  πάντα  δέ 
μάλλον,  δσα  έχείνος  διαγορ:ύει,  ούχ  έώ  σε  χατέχειν 
δ μή  θέμις  χα,τέχειν.  Μάλλον  δέ  και  τοΓς  άλλοις  ανοίγω, 
τού-  θανάτου  τδ  δεσμωτήριον,  σέ  δέ  καθείρξω  μόνον, 
ώς  τδν  δρον  (iO)  παραβεβηκότα  τδν  θειον.  *ϋ  γάρ 
θειο;  δρος  (II)  τούς  ήμαρτηχότας  τφ  θαγάτφ  παρ- 
έπ:μψε,  σύ  δΐ  χα\  τδν  άμαρτίας  άμύητον  παρέδωκας 
τοϊς  τού  θανάτου  δεσμοΤς*  χα\  γέγονέ  σοι  ή άπληστία 
άπηνείας  έσχάτης  αΙτία*  χα\  ένα  λαβών  αδίκως,  πάν- 
των έγυμνώθης  τών  ύπηκόων  δικαίως*  καί  φαγών 
τροφήν  ούχ  εδώδιμον,  πάσαν  έμέσεις  τήν  ήδη  χατα- 
ποΟεΙσαν  και  διδάξεις  άπαντας  τοις  προσούσιν  άρ- 
καίσθαι,  χαΐ  τών  μή  προσηκόντων  άπέχεσθαι.  *Ανα- 
μνήσθητι  τίνος  Ινεκεν  δ γενεάρχης  Άδάμ  παρίδόΟή 
θανάτια.  Πάντων  έχεΤνος  τών  τού  παραδείσου  φυτών 


, C Maledictus  enim,  inquit,  omnis  qui  non  manserit  in 
iis  quae  libro  legis  continentur,  ut  faciat  ea’*.  i Iden 
communem  maledictionem  suscipit,  et  injusta  ma- 
ctatione illam  solvit.  Nam  ciim  maledictioni  * non 
subjaceret  (peccatum  en iin  non  fecit,  nec  inventus 
est  dolus  in  ore  ejus*'),  peccatorum  tamen  mortem 
sustinuit,  et  contra  communem  naturae  nostrae  ho- 
stem daemonem  litigat,  propugnator  simul  et  patro- 
nus nostrae  naturae  factus,  et  merito  ad  dirum  no- 
strum tyrannum  dicit  : Captus  es,  pessime,  et  tuis 
ipsius  retibus  comprehensus  es,  et  tuus  gladius  in 
cprtuum  penetravit,  arcus  tui  contriti  suiit,  foveam 
fodisti  et  incidisti  in  illam,  laquei  quos  tetendisti 
tuas  manus  obstrinxerunt.  Dic  enim,  quare  corpus 
meum  cruci  affixisti,  et  morti  tradidisti  ? quam  pec- 
cati speciem  in  me  conspicatus  es?  quam  legis 
transgressionem  vidisti  ? En  diligentius  nunc  nu  * 
dum  in  cruce  hoc  videns  scrutare.  Inspice  linguam 
omni  probro  carentem,  et  auditum  omni  noxa  libe- 
rum : oculos  item  qui  nullam  extrinsecus  corruptio- 
nem senserunt,  670  et  manus  ab  injustitia  quidem 
alienissimas,  omni  autem  justitia  ornatas  : pedes- 
que non  qui  malitix  causa,  ut  propheticis  verbis 
utar,  cucurrerint,  sed  qui  virtutis  stadium  sunt 
etnensi.  Scrutare  quam  diligentissime  omnia  corpo- 
ris membra.  Inquire  aniinx  motus.  Si  itaque  vel 
minimum  aliquod  delicium  inventum  fuerit,  bene 
utique  et  juste  me  detines  : supplicium  enim  eorum 
qui  peccaverunt,  mors  est.  Quod  si  vero  nihil  eorum 
invenis  qux  divina  lex  prohibet , quin  potius  omnia 
qux  hxc  praecipit,  non  sino  te  detinere  quod  deli- 
nere nefas  est.  Imo  aliis  quoque  mortis  carcerem 
aperiam,  te  vero  solum  concludam , ulpote  qui  le- 
gem divinam  transgressus  sis.  Divina  enim  lex  pec- 
catores morti  tradidit : tu  vero  etiam  peccati  exper- 
tem mortis  vinculis  tradidisti : et  insatiabilis  tua 
libido  extrenix  tibi  crudelitatis  causa  fuit : cumque 
unum  injuste  ceperis , omnibus  simul  subditis  juste 
spoliaris,  et  qui  cibum  voravisti  non  edendum,  om- 
nem ante  deglutiium  evomes,  et  docebis  omnes  prae- 
sentibus contentos  esse,  iisque  qux  ad  se  non  per- 
linent abstinere.  Recordare  propter  quid  humani 
generis  progenitor  Adam  morti  traditus  sit.  Hic, 
cum  ipsi  omnium  paradisi  arborum  copia  facta  es- 
set, iis  qux  data  erant  minime  ^ coutenliis,  cum  non 
sufficeret  illi  omnium  ubertate  perfrui,  arborem 
scieiilix  tangere  ausus  est,  cujus  fructum  Creator 
vetuerat.  Unde  insatiabili  cupiditate  laborans,  et 
vetita  concupiscens,  toto  paradiso  privatus  est.  Isiis 
te  quoque  suppliciis  subjiciam.  G71  Injustum 
enim  foret  curo  qui  seductus  fuit  isliusmodi  pee- 
nara  sustinuisse,  scduclorcni  vero  non  eodem  sup- 


’*  Deui.  XXVI,  27;  Calat,  iii,  10.  ’*  Isa.  lui,  9;  I Petr.  ii  22 


(5!)  άνήρ.  Des.  ibid. 

(52)  ήγ.  Legendum  esse  videtur  ήγοράσΟητε. 
(35)  χα\  ·—  απέΟανε.  Des.  in  edit.  Paris. 

(3 i)  Άπόλλ.  Loco  cit.  leg.  άπολεΐται. 

(55)  έν.  ibid.  est  έπί. 

(56)  τά  — χείρτς.  Des.  in  odii.  Paris. 


(37)  έμοί.  Edit,  prior  habebat  αυτφ,  sed  Parist- 
nam  b.  ).  sequimur. 

(38)  ξύλφ.  Edit.  Paris.  Ιχρίφ. 

(39)  γοϋν.  In  edit.  Paris,  ante  μικρόν  ponitur· 
(00)  op.  ibid.  νόμον. 

(41)  op.  ibid.  νόμος, 
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plicio  puniri.  Quoniam  ilaque  ei  Iu,  qui  potestatem  A "ήν  έξουσίαν  λαβών,  ούχ  ήρκέτθη  toT;  δοΟεΤσιν,  οΰ- 

in  peccatores  acceperas,  corpus  invasisti  niilUiis  δ*  (42)  ά-Λέχρησεν  αύτψ  ή άφθονες  Απάντων  άπβ- 

pcccati  reum , potestate  tim  discedito , tyrannide  ‘ λαυσις·  αλλά  χατετβλμησβ  τοο  τής  γνώσβω;  φυτου,  c6 

desistito.  Omnes  a morte  liberabo  : non  simpliciter  τήν  μςτάληψιν  6 Ποιητής  άπηγορεΟκει.  Κα\  Απληστίαν 

misericordia  utens,  sed  misericordia  |usla  : neque  νοαήσας,  κα\  του  μή  προσήκοντος  έπιθυμήσας,  παν- 

herili  utens  potestate,  sed  potestate  justa.  Debitum  τδς  άπεστερήθη  του  παραδείσου.  Τούτοις  σε  τοίς  έπι- 

enim  pro  humapo  genere  persolvi.  Qui  mortem  τιμίοις  ύποβαλώ.  Άδικον  γάρ,  τδν  μίν  έξαπατηθέντα 

ηοη  debui,  mortem  sustinui  : quique  morti  subje-  τοιαύτην  ΰπομεΤναι  ζημίαν,  τδνδέ  έςαπατήσαντα  μ^ 

ctus  ηοη  eram,  mortem  suscepi.  Insons  cum  essem,  τοιαύτην  (45).  ύποστήνβι  τιμωρίαν.  Επειδή  τοίνυν. 

sontibus  ascriptus  sum  : quique  a debitis  omnibus  κα\  συ,  τήν  κατά  των  ήμαρτηκύτο»ν  έξουσίαν  λαβών^ 

liber  eram,  in  debitorum  ordinem  constitutus  sum.  ήψω  σώματος  Αμαρτίαν  ουδέ  μίαν  έργασαμένου, 
Naturae  ergo  debitum  persolvi,  et  dum  mortem  im^  βηθι  τής  έξουσίας,  ΙκστηΟι  τής  τυραννίδας.  Πάντας 

meritam  sustinui,  meritam  dissolvo":  quique  juste  έλευθερώσω  του  θανάτου*  ούχάπλώςέλέφ  (4Ι)/ρώμε- 

detenti  fberant,  Ipse  injuste  correptus  e carcere  νος,  άλλ’ έλέφ  δικαίφ,  ούδέ  τή  τής  δεσποτείας  έξουσί^, 

dimitto.  Vide  naturae  cliirographuin  deletum,  o acer-  άλλ'έξουσίς^δικαία.  Άποδέδωκα  γάρ  ύπερτούγένουςτδ 

be  peccati  vindex.  Vide  illud  ipsum  cruci  affixum,  ^ χρέος.  Ούκ  δφείλων  γάρ  θάνατον,  θάνατον  ύπέμειν»,^ 

et  sublatas  ex  eo  peccatorum  notas  aspice.  Vide  ut  κα\  μή  ύττοκείμενος  Οανάτω,  ύπεδεξάμην  τδν  θάνα- 

malitiae  subscriptionem  ηοη  acceperit.  Hujus  ergo  τον,  κα\  Ανεύθυνος  ών,  ένεγράφην  τοίς  ύπευθύνοις^ 

corporis  oculi,  oculorum  qui  male  spectaverant,  κα\  όφλήματος  ύπάρχων  Ελεύθερος,  μετά  των  όφει- 

solverunt  debitum  : hujus  aures  pro  inquinatis  sa-  λύντων  έτάχθην.  Εξέτισα  τοίνυν  τδ  τής  φύσεως 

tisfecere  auribus  : similiter  et  lingua  pro  linguis  βφλημα.,  χα\  θάνατον  άδικον  ύποριείνας,  καταλύω  τδν. 

quae  inique  commotae  fuerant,  et  manus  pro  iis  ma-  δίκαιον*  τους  (45)  ένδίκως  κατεχομένους,  αδίκως· 

nibus  quae  injusta  facinora  patrarant  : ac  membra  κατασχεθε\ς,  τής  εΙρκτής  άττολύω.  Βλέπε  τδ  γραμ- 

rcliqua  pro  membris  quae  peccata  qualiacunqqe  ματει.ον  της  φύσεως  άττηλειμμένον,  ώ πικρΙ  τής 

commiserant·  Debito  igitur  persoluto,  Αμαρτίας  δήμιε  (46).  Βλέπε  αύτδτψ  σταυρφ  προσ· 

nlt,  ut  qui  propter  illud  carcere  inclusi  fuerunt,  ex  ηλωμένον,  κα\  των  γραμμάτων  τής  Αμαρτίας  Απ- 

eo  liberentur,  et  pristina  libertate  fruaiUur,  et  ad  ηλλαγμένον.  Βλέπε  αύτδ  πονηρίας  υπογραφήν  ού 

patrios  locos  redeant.  δεδεγμένον.  Άτ>έδο.σαν  τοίνυν  οΐ  τοΟδε  του  σώματος 

οφθαλμοί,  ύπέρ  των  κακώς  θεασαμένων  δμμάτων*  αΐ  τοΟδε  Ακοα\,  Απέρ  των  Ακοών  τδν  μολυσμδν  δεξαμέ- 
νων*  ή γλώττα  ώσαυτως,  ύπέρ  (47)  των  γλωττών  των  παρανδμως  κινηθεισών*  αΐ  χείρες  ύπέρ  (48)  τώ>^ 
άδικα  έργασαμένων  χειρών.  Κα\  τάλλα  (49)  μέρη,  ύπ^ρ  των  τιναούν  (50)  Αμαρτίαν  διαπραξαμέ\ων  με- 
λών. Ιού  δδ  χρέους  έκτιθέντος,  προσήκει  τους  τούτου  χάριν  καθειργμένους  τής  εΕρκτής  άπαλλαγήνιι^ 
χαι  τήν  προτέραν  Ιλ^υθερίαν  ΑπολαβεΓν  (51),  κα\  είς  τδ  πατρφον  χωρίον  επανελΟεΤν,. 

Haec  fatus  Dominus  proprium  corpus  excitavit,  et  C ΤαΟτα  λέγων  0 Κύριος,  τδ  τε  οίκεςον  Ανέστησε 
hominum  naturae  resurrectionis  spem  seminavit,  σώμα,  χα\  τή  φύσει  τών  Ανθρώπων  τάς  (5i)  τής  Ανα- 

sponsorem  omnibus  dans  proprii  corporis  resurre-  στάσεως  έλπίδας  (53)  κατέστυειρεν^  έχέγγυο.ν  άπασι 

Ctionem.  Nec  aliquis  haec  nos  nugari  existimet ; e δεδωκώς  του  οίκείου  σώματος  τήν  άνάστασιν.  ΚαΙ  μή 

sacris  enim  Evangeliis  et  aposlolicis  traditionibus  τις  οΙέσθω  ταυταήμάς  μάτην  άδολεσχεΙν*  έκ  γάρ  τών 

haec  sic  se  babere  instituti  sumus.  Nam  ipsum  Do-  Ιερών  Ευαγγελίων,  κα\  τών  Αποστολικών  παιδευμά- 

minum  * audivimus  didentem  : ι Venit  mundi  prin-  χων,  ταΰτα  ούτως  ίχεινέπαιδεύθημεν  ήκούσαμενγάρ 

ceps,  et  in  me  inveniet  nihil  **·*'. «Nullum  enim,  in-  αυτού  τού  Κυρίου  λέγοντας*  « Έρχεται  ό τού  κδσμου 

quit,  habeo  peccati  indicium,  corpus  habeo  ab  omni  άρχων,  κα\  έν  έμο\  εύρίσκει  (54)  ούδέν.  ι Ούδδν  γάρ 

peccato  liberum ; verumtanten,  licet  nihil  inveniat,  έχω,  φησι,  τών  τής  γνωρισμάτων,  έλεύ- 

quasl  innumeris  obnoxium  debilis  ntorli  tradet : θέρον  έχω  πάσης  παρανομίας  τδ  σώμα*  άλλ’  δμως 

ego  autem  id  patior,  ipsum  sua  tyrannide  juste  ej i-  καΐ  μηδέν  εύρίσκων,  ώς  μυρίοις  όφλήμασιν  ύποκεί- 

cere  volens.  Quapropter  alibi  item  inquit  : « Nunc  μενον,  παραδώσει  τψ  θανάτω*  έγώ  δέ  Ανέχομαι,  δι- 

judicium  est  mundi  hujus  : nunc  princeps  mundi  καίως  έκβάλλειν  αύτδν  τής  τυραννίδας  έθέλων.  Διδ 

hujus  ejicietur  foras**.  · Cum  enim  judicium  et  και  αύθις  έν  έτέρφ  χωρίω  φησί* « Νΰν  κρίσις  έστ\ 

disceptatio  instituta  fuerit,  condemnabitur,  et  ly-  ^ τού  χδσμον  τούτου,  νύν  ό άρχων  τού  κδσμου  τούτου 

rannide  ejicietur,  ut  qui  injustam  contra  me  senten-  έκβληθήσεται  έξω.  · Τής  γάρ  κρίσεως  χαΐ  τής  διαδι- 

Uam  tulerit.  Edocens  deinde,  quod  non  suum  modo  κασίας  (55)  γενομένης  χατακριθήσετα'·,κα\  ώς  άδικον 

**  *·*  Joan.  XIV,  50.  ··  Joan.  χπ,  51 . 

1421  ούδέ  — άπύλαυσίΓ.  Des.  in  edit.  Paris.  U9)  τάλλα.  ibid.  τά  λοιπά. 

45)  τοιαύτ.  Edit.  Paris,  τήν  αυτήν.  (50)  τιναούν.  ibid.  ήντιναούν. 

44)  έλέϋ)  et  deinde  άλλ*  έλέφ  διχ.  ουδέ.  Des.  ibid.  ί51)  άπολ.  1η edit.  Paris,  ponitur  ante  έλευθερίαν. 

45)  τούς.  ibid.  prapm.  καί.  (52)  τάς.  Des.  ibid. 

(46)  τ.  άμ.  δήμ.  ibid.  θάνατε.  Sic  Guallherus  (55)  έλπ.  ibid.  έλπίδα. 

scripserat  : Ο amara  mors.  (54)  εύρ.  ibid.  εύρήσει. 

(47)  ύπέρ  ^ κινηΟ.  Des.  in  edit.  Paris.  (.55)  κ.  τ.  διαδ.  Des.  ibid. 

(i^j  ύπ.  — χειρών.  Des.  ibid- 
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κατ'  έμοΰ  την  ψήφον  έξενεγχών,  της  τυραννίδας  έχ-  Α 
εληΟήαεται.  Είτα  ΙχΑιδάσχων  ώς  ού  μδνον  τ6  olxefov 
σώμα  τής  τον  θανάτου  δυναστείας  έλευθερώσεκ,  άλλά 
κάσαν  όμου  των  άνθρώπων  τήν  φύσιν,  εύθυς  έτ;« 
ήγαγε  λέγων*  c Κάγώ,  έάν  ύψωΟώ  έχ  τής  γής,  πάν- 
τας  έλχύσω  κρδς  έμαυτδν.  ι Οΰ  γάρ  άνέξομαι  μό- 
νον άναστήσαι  δ dviXa6ov  (56)  σώμα,  άλλά  ηά- 
σιν  άνθριοποις  κραγματεύσομαι  (57)  τήν  άνάστασκν* 
τούτου  γάρ  χάριν  έλήλυθα,  χα\  τήν  του  δούλου  μορ- 
φήν άνέλαβον  (58).  Τούτου  xdptv  (59)  έπΙ  σφαγήν 
ήχθην  (60^,  χα\  ώς  άμνδς  έναντίον  του  χείροντος  αύ- 
τδν  άφωνος·  Ταυτα  χα\  δ μαχάριος  Παυλός  φησι, 
Κολοσσαευσι  γράφων,  χα\  δι’  αύτών  άπασιν  άνθρώ- 
ποις·  I Και  ύμάς  γάρ,  φήσ\,  νεχροΙ»ς  βντας  το7ς  (6f ) 
καραπτώμασι  χα\  τή  άχροβυστ/φ  τής  σαρχδς  ΰμών, 
συνεζωοτΐοίησεν  αύτφ,  χαρισάμενος  ήμίν  (62)  πάντα  ^ 
τά  παραητώρατα,  έξαλείψας  τδ  χαθ*  ήμών  χειράγρα-» 
φον  τοίς  δδγμασιν,  δ ήν  ύπεναντίον  ήμΙν*  χαΐ  αύτδ 
ήραν  (63)  Ιχ  μέσου  (6ά),  προσηλώσας  αύτδ  τω  σταυ- 
ρφ,  άτΜχδυσάμενος  τάς  άρχάς  χα\  τάς  έξουσίας, 
έδειγμάτισεν  (65)  έν  πα^όησίφ,  θριαμβεύσας  αύτους 
(ν  αύτφ.  ι ΚάντεΰΟεν  τοιγαροϋν  έδιδάχθημεν  ώς  άπ- 
έδωχε  μέν  ύπέρ  ήμών  τδ  χρέος,  έξήλειψε  δέ  τδ  καθ' 
ήμών  χοιρόγραφον,  χα\  προσήλωσεν  αύτδ  τφ  σταυρφ, 
χα\  έδειγμάτισε  τάς  άρχάς  χα\  τάς  έξουσίας,  τουτ- 
έστι,  τάς  έναντίας  δυνάμεις,  Ιν  πα^(5ησία  (66) 
θριαμβεύσας  αύτάς  (67)  έν  αύτφ.  Τουτέστιν,  άναμάρ- 
τητον  αύταΐς  τδ  οιχειον  έπιδείξας  αώμά  τε  χα\  ψυ- 
χήν, χα\  τήν  χατ'  αύτοΟ  γενομένηγ  άδικον  αύτών  ψή- 
φον έλέγξας*  χαΐ  ταΟτα  πεποιηχώς,  συνεζωοποίησε  q 
πάσαν  τών  άνθρώπων  τήν  φύσ%ν.  KaV  μυρίας  δέ  έτέ- 
ρας  μαρτυρίας  {στιν  εύρε?ν  παρά  τή  θείφ  Γραφή, 
ταυτα  ούτως  Ιχειν  διδάσκουσας.  Άλλ*  tl  σνλλέγειν 
άπάσας  έθελήσαιμεν  (68),  χαΐ  τήν  προσήχουσαν  έχά- 
στη  έρμηνείαν  ποιήσασθαι,  μήκος  άπειρον  έργασδ> 
ρ*εθα.  Τοίς  φιλομαΟέσι  τοίνυν  αύτάς  συλλέγειν  χατα- 
λιπων,  έπ\  τά  συνεχή  βαδιουμοι  τού  λόγου  (69).  Ούτω 
τοίνυν  δ Δεσπότης  Χρι^στδς  (70),  χαταλύαας  τδν  θά- 
νατον, χα\  τήν  ήμετέραν  πραγματευσάμενος  σωτη- 
ρίαν, είς  τούς  ούρανούς  άνελήλυθε,  καΐ  τοίς  τής  εύ- 
σεβείας  τροφίμοις  τής  αύτής  άνόδου  τάς  έλπίδας 
κατέλιπεν.  ι "Οταν  γάρ,  φησ\ν,  ύψωΟώ,  πάντας  έλ- 
^ χύσω  πρδς  έμαυτόν.  ι Τοσαύτη  του  Θεού  τών  δ/ων 
ή περ\  τούς  άνθρώπους  κηδεμονία.  Τοσαύτη ν δ Ποιη-· 
τής  τής  άχαρίστου  δημιουργίας  έποιήσατο  πρόνοιαν’  D 
τοσαύτη  τοζ  άρχετύπου  (71)  περί  τήν  είχόνα  τήν  οΐ- 
κείαν  (7ά  ή προμήθεια.  Έδημιούργησεν  έξ  άρχής,  τή 
δμοιώσει  τετίμηκεν*  άλλ’  άγνωμων  αύτή  περί  τδν 
πεποιηχότα  γεγένηται,  χα\τήν  είκόνα  τήν  θείαν  δια- 
φθείρασα,  τούς  τών  θηρίων  χαρακτήρας  έδέξατο,  κα\ 
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corpus  e mortis  potestate  liberaturus  sit,  sed  univer- 
sam simul  humani  generis  naturam,  mox  infert  di- 
cens : c £t  ego,  cum  exaltatus  fuero,  omnes  traham 
ad  meipsun»**. » Nec  enim  patiar  illud,  quod  ipse 
assumpsi,  corpus  solummodo  resurgere : sed  omni- 
bus hominibus  resurrectionis  coptam  673  faciam. 
Ideo  enim  veni,  et  servi  formam  assumpsi,  ideo  ad 
mactationem  ductus  sum,  et  ceu  agnus  coram  ton- 
sore motus  fui.  Eadem  beatus  Paulus  quoque  scri- 
bit Colossensibus,  per  bos  cunctis  hominibus  scri- 
bens : c Nam  et  vos,  inquit,  cum  essetis  mortui  per 
delicta,  et  per  pneputium  carnis  vestrae , simqL 
cum  Hio  vivificavit,  condonans  nobis  omnia  delicta,, 
deleto  quod  adversus  nos  erat,  chirographo  decre 
ti,  quod  erat  contrarium  nobis ; et  illud  sustulit  e 
medio  affixum  croci : exspoliatosqoe  principatus  et 
potestates  ostentavit,  palam  triumphans  de  illis  per 
semetipsum  i Hinc  itaque  didicimus,  quod  et 
debitum  pro  nobis  reddiderit,  et  quod  adversua 
nos  erat  (decreti)  chirographum  deleverit,  crucique 
illud*  affixerit,  et  palam  ostentaverit  principatus  el 
potestates,  id  est,  adversas  potentias,  palam  trium- 
phans de  illis  in  semetipso,  id  est,  innocens  et  pec- 
catis carens  corpus  suum  et  animam  illis  spectan- 
dam exhibens,  et  injustam  illorum  contra  se  prola- 
tam sententiam  arguens  : et  hoc  ubi  fecit,  slinui 
secum  omnem  humanam  naturam  vivificavit.  Atque 
infinita  alia  testimonia  in  Scripturis  invenire  licet, 
quae  hacc  674  >1^  ^ habere  docent.  Sed  si  singula 
colligere,  et  unicuique  convenientem  expositionem  ^ 
addere  velimus,  immensum  aggrederemur  opus. 
Studiosis  ergo  haec  colligendi  laborem  relinquens, 
ad  ordinem  ofalioiiis  constituturo  transeo.  Hoc  ita- 
que modo  Christus  Dominus,  mortis  viribus  disso- 
lutis, et  salute  nostra  procurata,  in  coelos  rediit , el 
pietatis  alumnis  ejusdem  ascensionis  spem  reliqitil. 
I Cum  enim,  inquit,  exaltatus  fuero,  omnes  traham 
ad  nieipsum  ··.  » Tanta  Dei  rerum  omnium  Doinroi 
erga  homines  cura  fuit.  Tantam  Creator  erga  in- 
gratum opus  providentiam  exercuit.  Tanta  primi 
illius  exemplaris  circa  suam  imaginem  providentia 
est.  Ab  initio  condidit,  similitudine  sua  dignalue 
est  : ipsa  vero  ingrata  erga  factorem  fecla  est,  el 
divinam  imaginem  corrumpens,  belluarum  characte- 
res assumpsit,  et  ex  divina  in  ferinam  el  belluinam 
mutata  est.  Sed  non  neglexit  hane Opifex,  qu®  nunc 
belluinam  formam  induerat  : sed  innovavit  ipsam, 
et  ad  pristinum  decorem  reduxit,  veteremqiie  venu- 
statem reddidit,  eosque  in  filios  suos  adoptavit,  qui 
ne  servire  quidem  digni  erant. 
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pltcio  puniri.  Quoniam  itaque  ei  tu,  qui  polcslatem  A Ιξονσ^αν  λαβών,  ουκ  ήρκέτθη  τοίς  βοΟεΤιιν,  ον- 
in  peccatores  acceperas,  corpus  invasisti  nullius  hl  (42)  άπέ/ρησεν  αύτψ  ή άφθονες  άπάντων  ά?ιί- 
peccati  reum , potestate  tua  discedito , tyrannide  * λαυσις·  αλλά  χατετβλμησε  τοΟ  τής  γ'/ώαεως  φυτοΰ,  εζ 
desistito.  Omnes  a morte  liberabo  : non  simpliciter  τήν  μετάληψιν  6 Ποιητής  άπηγορεΟκει.  Κα\  άπληστίαν 
misericordia  utens,  sed  misericordia  Justa  : neque  νοαήσας,  χα\  του  μή  προσήκοντος  Ιπιθυμήσας,  παν· 
licrili  utens  potestate,  sed  potestate  justa.  Debitum  τ^ς  άττεστερήθη  τοΟ  παραδείσου.  Τούτοις  σε  τοίς  έπι- 
enim  pro  humaoo  genere  persolvi.  Qui  mortem  τιμίοις  ύποβαλώ.  *Άδιχον  γάρ,  τδν  μ^ν  έξαπατηθέντα 

ηοη  debui,  mortem  sustinui  : quique  morti  subje-  τοιαυτην  ύπομεΤναι  ζημίαν,  τδνδ^  έςαπατήσαντα  μή 

ctus  ηοη  eram,  mortem  suscepi.  Insons  cum  essem,  τοιαυτην  (43)  ύποστήναι  τιμωρίαν.  Επειδή  τοίνυν. 

sontibus  ascriptus  sum  ; quique  a debilis  omnibus  κα\  συ,  τήν  χατά  των  ήμαρτηχδτων  έξουσίαν  λαβών, 

liber  eram,  in  debitorum  ordinem  constitutus  sum.  ήψω  σώματος  άμαρτίαν  ούδεμίαν  έργασαμένου,  Ιχ- 

Naturse  ergo  debitum  persolvi,  et  dum  mortem  im-  βηθι  τής  έξουσίας,  ΙκστηΟι  τής  τυραννίδος.  Πάντας 

meritam  sustinui,  meritam  dissolvo':  quique  jusie  έλευθερώσω  του  θανάτου·  ούχ  άπλώς  έλεψ  (4t)  χρώμε- 

detenti  fberant,  ipse  injuste  correptus  e carcere  νος,άλλ’έλέιρδιχαίω,  ουδέ  τή  τής  δεσποτείας  έξουσία, 

dimitto.  Vide  naturae  cliirographuin  deletum,  o acer-  άλλ'έξουσίς^διχαί^ι.  Άποδέδωχα  γάρ  ύπέρτου γένους τδ 

be  peccati  vindex.  Vide  illud  ipsum  cruci  afiixuro,  ^ χρέος.  Ούκ  δφείλων  γάρ  θάνατον,  θάνατον  ύττέμεινα, 

et  sublatas  ex  eo  peccatorum  notas  aspice.  Vide  ut  xal  μή  ύποχείμενος  θανάτω,  ύτκδεζάμην  τδν  θάνα- 

roalitise  subscriptionem  ηοη  acceperit.  Hujus  ergo  τον,  xa\  άνεύθυνος  ών,  Ινεγράφην  τοΤς  ύπευθΟνοις,. 

corporis  oculi,  oculorum  qui  male  spectaverant,  xa\  όφλήματος  ύπάρχων  έ).εύθερος,  μετάι  των  όφει- 

solverunt  debitum  : hujus  aures  pro  inquinatis  sa-  λδντων  έτάχθην.  Εξέτισα  τοίνυν  τδ  τής  φΰσεω; 

tisfecere  auribus  : similiter  et  lingua  pro  linguis  δφλημα.,  χα\  θάνατον  άδι.χον  ύπομείνας,  καταλύω  τδν. 

qua;  inique  commoUe  fuerant,  et  manus  pro  iis  ma-  δίκαιον  τους  (45)  ένδίχως  χατεχομένους,  άδίκως 

nibus  quae  injusta  facinora  patrarant  : ac  membra  κατασχεθείς,  τής  εΙρχτής  άπολύω.  Βλέπε  τδ  γραμ- 

reliqua  pro  membris  quae  peccata  qunliacunqqe  ματεΤον  της  φύσεως  άπηλειμμένον,  & πικρέ  τής 
commiserant.  Debito  igitur  persoluto,  β7ί^οηνο-  άμαρτίας  δήμιε  (46).  Βλέπε  αύτδτψ  στομ>ρψ  προσ- 
ηΙΙ,  ut  qui  propter  illud  carcere  inclusi  fuerunt,  ex  ηλωμένον,  χα\  των  γραμμάτων  τής  άμαρτίας  άπ- 
eo  liberentur,  et  pristina  libertate  fruan^ur,  et  ad  ηλλαγμένον.  Βλέπε  αύτδ  πονηρίας  υπογραφήν  ού 
patrios  locos  redeant.  δεδεγμένον.  Άπέδο.σαν  τοίνυν  οΐ  τούδε  του  σώματος 

όφθαλμοέ,  ύπέρ  των  κακώς  θεασαμένων  όμμάτων  αΐ  τοΰδε  άχοα\,  ύπέρ  των  άχοων  τδν  μολυσμδν  δεξαμέ- 
VWV  γλώττα  ώσαύτως,  ύπέρ  (47)  των  γλωττών  των  παρανδμως  χινηθεισών  αΐ  χείρες  ύπέρ  (48)  των 
άδικα  έργασαμένων  χειρών.  ΚαΙ  τάλλα  (49)  μέρη,  υπέρ  των  τιναουν  (50)  άμαρτίαν  διαπραξαμέ\ων  με- 
λών. Το3  δέ  χρέους  έχτιθέντος,  προσήχει  τους  τούτου  χάριν  χαΟειργμένους  της  εΙρχτής  απαλλαγξνιι, 
χαι  τήν  προτέραν  έλ^υθερίαν  άπολαβεΤν  (51),  χα\  είς  τδ  πατρψον  χωρίον  έπανελθεΤν. 

Haec  fatus  Dominus  proprium  corpus  excitavit,  et  C ΤαΟτα  λέγων  ό Κύριος,  τδ  τε  οίκεΐον  άνέσττσ: 
hominum  naturae  resurreclionis  spem  seminavit,  σώμα,  χαιτή  φύσει  τών  άνθρώπωντάς  (52)  τής  άν>- 
sponsorem  omnibus  dans  proprii  corporis  resurre-  στάσεως  έλπίδας  (53)  κατέσπειρεν„  έχέγγυον  j- 
clionem.  Nec  aliquis  haec  nos  nugari  existimet ; e ?εδωχώς  του  οΐχείου  σώματος  τήν  άνάστασιν.  Κ 

sacris  enim  Evangeliis  et  apostolicis  traditionibus  τις  οΙέσΟω  ταΰταήμαΐς  μάτην  άδολεσχεΤν*  έκ 

haec  sic  se  babere  instituti  sumus.  Nam  ipsum  Do-  Ιερών  Ευαγγελίων,  χα\  τών  άποστολικών  : 

minum  * audivimus  dicentem  : t Venit  mundi  prin-  *^ων,  ταΟτα  ούτως  έχεινέπαιδεύθη μεν  ή 

ceps,  et  in  me  inveniet  nihil  ••••'.iNullum  enim,  in-  αυτού  τού  Κυρίου  λέγοντος·  · Τ.ρ/ετ^ 

quit,  habeo  peccati  indicium,  corpus  habeo  ab  omni  άρχων,  χα\  έν  έμο\  εύρίαχει  (54)  ^ 

peccato  liberum ; verumtamen,  licet  nihil  inveniat,  έχω,  φησι,  τών  τής  Αμαρτίας  *. 

quasi  innumeris  obnoxium  debitis  morti  tradet:  θέρον  έχω  πάσης  παρανομίας 

ego  autem  kl  patior,  ipsum  sua  tyrannide  juste  eji-  xa\  μηδέν  εύρίσχων,  ώς  μυ 

cere  volens.  Quapropter  alibi  item  inquit  : * Nunc  μενον,  παραδώσει  τώ  θα  . · 

judicium  est  mundi  hujus  : nunc  princeps  mundi  χαίως  έχβάλλειν  αύτον 

hujus  ejicietur  foras”*.  > Cum  enim  judicium  et  xa\  αύθις  έν  έτέρφ  v 

discepta  Lio  instUuU  fuerit,  condemiiabiLiir,  ct  ty-  ^ τοΰ  χύσρου 


4χ6λη0ήσεΐα<  ίςυ*.  * 
(S3)  γεν,μίν 
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esset,  jet  in  hominis  figura  inTenirelur  ut  homo,  et  in 
terra  conspiceretur,  et  cum  hominibus  conrersaretur, 
infirmitates  nostras  susciperet,  ct  morbos  ferret. 
Et  beatas  ille  Paulus  hoc  maximum  Dei  erga  ho- 
mines amoris  argumentum  agnovit,  et  clamat  di- 
cens: eeo  4 Commendat  autem  suam  charitatem 
erga  nos  Deus,  quod  cum  adhuc  essemus  peccatores, 
Christus  pro  nobis  mortuus  fuit^  » Et  rursus: 

4 Qui  proprio  Filio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  om- 
nibus tradidit  illum,  qui  fieri  potest  ut  non  et  cum 
eodem  omnia  nobis  donet*?  i Assentitur  his  divinus 
<(Uoque  Joannes : 4 * Sic  enim,  inquit,  dilexitDcus 
mundum,  ut  Filium  suum  unigenitum  daret  pro  eo, 
ut  omnis  qui  credit  in  eum,  non  pereat,  sed  babeat 
vitam  sternam  *.  » Non  itaque  simpliciter  homines 
curat,  sed  amans  simul  horum  curam  gerit.  Tanta 
autem  est  amoris  hujus  excellentia,  ut  Filiam  uni^ 
genitum,  consubstantialem,  ex  utero  ante  luciferum 
genitum,  quo  cooperario  usus  mundum  creavit,  me- 
dicum et  Salvatorem  nostram  decerneret,  et  per 
hunc  adoptionis  in  filios  Dei  donum  nobis  dona·^ 
ret.  Postquam  enim  Creator  naturam  nostram  ad 
acerbum  tyrannum  sponte  transfugere , et  in  ip- 
sum scelerum  barathrum  delabi,  siroulque  na- 
tune  leges  audacter  violare , ac  creaturam  hanc 
visibilem  loqui  quidem  et  Creatorem  praedicare, 
eis  autem  minime  persuaderi  posse  vidit,  qui  in 
extremam  indolentiam  inciderant,  sapienter  et 
juste  nostram  salutem  operator.  Nec  enim  om- 
nipotentia sola  usus  libertatem  nobis  donare, 
nec  misericordiam  solam  adversas  humani  gene- 
ris adversarium  armare  voluit,  ne  ille  injustam 
hanc  diceret  misericordiam,  sed  viam  molitur 
eei  amore  plenam  et  justitia  pulchre  ornatam. 
Ipsam  enim  devictam  naturam  sibi  uniens  eam  ad 
certamen  deducit,  et  ut  acceptam  cladem  sarciat, 
eumque  qui  olim  male  vicerat,  devincat,  et  illius, 
qui  nos  amaro  servitio  subjecerat,  tyrannidem  dis- 
solvat , ac  pristinam  libertatem  recipiat , instruit. 
Idcirco  Dominas  Christus  ex  muliere  quidem  per- 
inde ut  nos  nascitur  : habebat  vero  partus  hic  quid- 
dam amplias  et  peculiare,  nempe  virginitatem.  Virgo 
enim  erat,  quae  Dominam  Christum  concepit  et  pe- 
perit.  Porro  cum  Christum  nominari  audieris,  uni- 
genitum illum  Dei  Filium,  Verbum  ante  saecula  ex  ] 
Patre  natum,  animo  concipe,  qui  humana  natura 
Circumdatus  est,  nec  existimes  sorditiem  quamdam 
esse  hanc  quae  praedicatur.  Dei  administrationem  : 
nihil  enim  polluere  potest  naturam  illam  purissi- 
mam. Si  enim  solem,  qui  corpus  est  (visibilis  enim 
et  corruptioni  obnoxius  est),  per  mortua  cadavera, 
et  graveolens  coenum,  atque  per  multa  alia  fetorem 

’ Rom.  V,  8.  · Rom.  viii,  52.  · Joan.  iii,  16. 


^ veto),  τήν  toO  6ουλου  Xo^dvta  μορφήν,  Iv  4μο:ώματ 
άνθρώπου  yev^aOaB , xaX  σχήματι  άνθρώπου  ούρ·.6η- 
v«i  ώς  Ανθρωπον,  χα\  έπ\  της  (86)  γης  όφθήναί,  ιολ 
τοΤς  άνθρώποις  συναναστραφήνακ,  χαΧ  τΧς  Aofievetac 
ήμών  λαβεΙν,  χαΧ  τάς  νόσους  βαστάσαι.  ΚαΙ  ό μαχα- 
ριος  64  Παύλος  τοΰτο  τβχμήριον  o!6s  μέγιστον  τής 
του  θεού  περί  τούς  Ανθρώπους  Αγάπης , χα\  βο^  λό- 
γων * 4 Συνίστησι  64  τήν  έαυτου  Αγάπην  βίςήμάς  (87) 
όθεύς,  6tc  Ιτι  ΑμαρτοΑών  δντων  ήμών  Χριστός 
ύπ4ρ  ήμών  Απόθανε.  » Κα\  πάλιν*  c "Ος  γβ  του  Ιδιου 
ΤΙου  ούχ  έφείσατο  , Αλλ*  ύπ4ρ  ήμών  πάντων  παρ- 
έδωχεν  αύτόν,  πώς  ούχ\χα\  συν  αύτφ  τά  πάντα  ήμίν 
χαρίσηται  (88) ; » Συνομολογεί  64  ( 89)  ταϋθ*  ούτως 
Ιχειν  χα\  6 θεσπόσιος  Ιωάννης  * 4 Ούτω  (90)  γάρ, 
φησ\ν , ήγάπησεν  6 θεός  τόν  χόσμον  , 6tt  τόν  Yt6v 
αύτού  τόν  μονογενή  Ιδωχεν  ύπ4ρ  αύτού,  Γνα  πάς  6 
πιστεύων  είς  αύτόν,  ού  μή  Απόληται,  Αλλ*  Ιχη  ζωήν 
αΙώνιον.  · *Ος  το(νυν  ούχ  Απλώς  χήδεται  τών  Ανθρώ- 
πων, Αλλά  χαΐ  Αγαπών  χήδεται^  Τοσαύτη  64  ή τής 
Αγάπης  ύπερβολή , ώς  τόν  ΥΙόν  τόν  μονογενή , τόν 
δμοούσιον,  τόν  4χ  γαστρός  πρ0  έωσφόρου  γεννηθέντα, 
φ συνεργφ  χεχρημόνος  τήν  χτίσιν  46ημ:οόργησεν, 
Ιατρόν  ήμΤν  Αποφήναι  χα\  Σωτηρα,  χα\  6ι*  αύτού 
τής  υΙοθεσίας  ήμίν  (91)  τ0  δώρον  χαρίσασθαι.  Επειδή 
γάρ  εΤδε  τήν  ήμετέραν  φύσιν  ό Ποιητής  πρός  τόν 
πιχρόν  αύτομολήσασαν  τύραννον,  χα\  είς  αύτό  της 
χαχίας  χαταπεσούσαν  τό  βΑραθρον,  χιΐ  τούς  τής 
φύσεως  νόμους  Αδεώς  πατουμένην  (92),  κα\  τήν  χτίσιν 
φαινομένην  τε  χα\  φΟεγγομένην,  χα\  τόν  Δημιουργόν 
χηρύττουσαν,  πεΤσαι  64  ού  δυναμένην  τούς  είς  Αναλ- 
γησίαν ΙσχΑτην  έχπεπτωχότας , σοφώς  χα\  δικαίως 
τήν  ήμετέραν  πραγματεύεται  σωτηρίαν.  Ού  γάρ 
ήθέλησεν  έξουσίφ  μόνη  τήν  Ιλευθερίαν  ήμΤν  χαρί- 
σασΟαι,  ού64  Ιλεον  μόνον  όπλίσαι  χατΑ  τού  έξανδρα- 
ποδίσαντος  τών  Ανθρώπων  τήν  φύσιν,  Γνα  μή  Αδιχον 
έχεΤνος  προσαγορεύη  (95)  τόν  ελεον.  Αλλά  μηχανάται 
πόρον  χαΐ  φιλανθρωπίας  ^έμοντα  , χα\  δικαιοσύνη 
χεχοσμημένον  (94).  Αύτήν  γάρ  έαυτψ  (95)  τήν  ήτ- 
τηΟεΤσαν  φύσιν  Ινώσας,  είς  τούς  Αγώνας  εΙσάγει, 
χα\  παρασκευάζει  τήν  ήτταν  Ανακαλέσαι  (96) , χα\ 
τόν  χαχώς  πάλαι  νενιχηχότα  χαταγωνίσασθαι , χα\ 
τού  πιχρώς  δουλωσαμένου  χαταλΰσαι  τήν  τυραννίδα, 
χα\  τήν  προτέραν  Ιλευθερίαν  Αναλαβείν.  Τούτου  (97) 
χάριν  ό Δεστιότης  Χριστός,  τίχτεται  μ4ν  έχ  γυναιχός 
δμοίως  ήμΤν,  εΤχε  6έ  τι  πλέον  ό τόκος , τήν  παρθε- 
νίαν. Παρθένος  γάρ  ήν  ή χυήσασΑ  τε  χα\  ώδίνασα 
τόν  Δεσπότην  Χριστόν.  Χριστόν  64  δταν  Αχούσης, 
νόει  τόν  πρό  αΙώνων  έχ  Πατρός  γεννηθέντα  μονο- 
γενή ΤΙόν  Αόγον,  ΑνΟρωπείαν  περικείμενον  φύσιν, 
κα\  μή  νομίσης  ευτέλειαν  τού  θεού  τήν  χηρυττο- 
μένην  οΐχονομίαν  * ού64ν  γάρ  μολύνειν  δύναται  τήν 
Αχήρατον  φύσιν.  Εί  γάρ  τόν  ήλιον,  σώμα  6ντα,  δρατάς 


(86)  τής.  Des.  in  edit.  Paris. 

(87)  είς  ήμ.  t.  111,  ρ.  54,  ponitur  post,  ό θεός. 

(88)  χαρ.  t.  III,  ρ.  94,  est  χαρίσεται. 

(89)  δέ.  Des.  in  edit.  Paris. 

(90)  Ibid.  ούτως. 

(91)  ήΜ·  ihief.  past.  τό  δώρον  ponitur. 


(92)  πατ.  ibid.  πάτου  μένους. 

'‘“ι  ibid.  προσαγορεύση. 

\ χεκ.  Edit.  Paris,  χεχαλλωπισμένον· 
I έαυτ.  ibid.  αύτφ. 

^ J άναχ.  Ibid.  άναπαλαίσατθαι. 

(97)  τούτ.  ibid.  τούτων. 
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A afferenlia  transeuntem  η·Ι·ί1  inficere  poiest : quanto 
παριίντβ  νεκρών , κα\  ίλυος  ου σωοου^ . χαΐ  πολλώυ  ιηασΐβ  β/γΙία  ; · ^ ^ 


παριίντ·  νεχρών , xaV  Γλΰος  δυσώδους , χβ\  κολλών 
έτέρων  δνοοιμίαν  άφιέντων  (99),  ούδλν  Ιτ/ΰϊΐ  μ·.3- 
vat,  τΐολλφ  μδλλον  του  ήλ(ου  τ^ν  Dottjtijv,  χα\  τδν 
τών  Απάντων  Δημιουργόν,  τόν  άβώμχτον  , τδν  άδ- 
ρβτον  , τόν  Δναλλοίωτον , τόν  Aet  ώιαΰτω;  ίχοντα, 
βύδόν  τών  τοιούτων  μολΰναι  δΰναται.  Kal  βτι  τβΰτά 
οΰτωί  ίχίΐ , νοήσωμ*ν  ούτωσί.  Άπεριδριοτον  αύτοΰ 
Tliv  φυ«ν  είναι  xal  φαμλν  χα\  πιατεΰομεν,  'Ηχούσα 
γΑρ  του  (I)  λέγοντος  · < Μή  ούχ\  τόν  ουρανόν  χα\ 
τήν  γην  έγώ  πληρώ,  λίγει Κύριο?  ; ι Καί·  « '0  ού- 
ρανδ;  μοι  θρδνο; , ή δό  γή  ύποπδδιον  τών  ποδών 
μου.  > Καί·  « Τις  εμέτρητε  τ5|  χε:ρ\  τό  δδο>ρ,  χαΐ 
τόν  ουρανόν  σπιθαμή  , χαΐ  πΑσαν  τήν  γην  Spexi ; ι 
ΚαΙ  δσα  τοια·ΰτα  μαρτυρείται.  » Και  δ μαχάριο; 
Δαβίδ  Ιβόα . - 


magis  solis  faclorcm,  et  omnium  * Creatorem,  qui 
incorporeus,  invisibilis,  inconversil.iJis,  ct  semper 
sibi  similis  est,  nihil  horum  pollueie  potest.  Et  haec 
quidem  sc  hoc  modo  habere,  sic  intellige.  Naturam 
ejus  infinitam  esse  cl  dicimus  et  credimus.  Ipsum 
enim  audivimus  dicentem : «Nonne  coelum  et  terram 
ego  impico?  dicit  Dominus  i Et : « Coelum  mihi 
062  thronus  est,  terra  vero  scabellum  pedum  meo- 
rum '®  ? I El  : « Quis  aquas  mensus  est  manu , cov 
Ium  palma,  el  omnem  terram  pugno  **?  > et  quai- 
cunque  hujusmodi  sunt  testimonia.  Et  beatus  ille 
David  cLamat : i In  manu  ejus  sunt  termini  terrae  **. » 
El  divinus  Paulus  : < In  ipso  enim  vivimus,  et  mo- 
vemur, el  sumus  **.  > Si  itaque  in  iilo  vivimus  et 


, . ’ · ' » — — « . r lU  lilU  VlVimUS  Cl 

' χδ'Ρ-  αυτου  τά  τή,- β movemur  et  sumus,  juxta  Apostoli  vocem,  nulla  uti- 


γήί.  » Κα\  δ θεσπέσιοί  Παύλος  · ε Έν  α·ΰτ<ρ  γΑρ 
ζώμ^  , χΛ  χινούμεθα , χαλ  έσμίν.  ι Ei  τοίνυν  έν 
οΟτφ  ζώμεν,  χα\  χινούμεθα , χαΐ  έσμέν,  χατΑ  τήν 
τού  Άποστδλου  φωνήν,  ούδέν  Ιστι  τ^,-  χτίσεως  μδ- 
ριον  έστερημένον  θεού.  Άλλ’  έν  τή  χτίσει  τ4  μέν 
ί στιν  Αγια,  τΑ  δέ  βέβηλα,  χα\  τά  μέν  εύωδίας,  τΑ  δέ 
δυσωδίας  μεστΑ·  χα\  τών  Ανθρώπων,  οΐ  μέν  εύσεβεία 
χοσμοΰντοι,  οΐ  δέ  Ανοσιουργίφ  έγχαλινδοΰνται  · δ δέ 
πάντα  πληρών,  ε Εόδοχεί  μέν  έν  τοίς  φοβουμένοις 
α·ύτόν,  μισεί  δέ  πάντας  τούς  έργαζομένους  τήν  Ανο- 
μίαν, χολ  ΑπολεΙ  πάντας  τους  λαλοΰντας  τό  ψεύδος  , 
κο\  Ανδρα  αιμάτων  χαλ  δδλιον  βδελύσσετοι  Κύριος, 
καΐ  ού  παροικεί  αύτφ  πονηρευδμενος.  ι Ούδέν  τοι- 
γσροΰν  τφ  άχηρΑτιρ  λυμαίνεται.  Εί  γάρ  οί  τήν  ίοτρι- 


que  mandi  pars  Deo  destituta  est.  Sed  in  rebus  crea- 
tis aiia  quidem  sancta  sunt,  alia  vero  profana  : alia 
item  bona  fragrantia,  alia  vero  fetore  redundant.  Et 
hominum  quidem  alii  pieute  ornantur,  alios  vero 
profana  involvit  impietas.  Qui -yero  omnia  implet, 
ε delectatur  iis  qui  timent  eum,  odit  autem  omnes 
qui  operantur  iniquitatem,  et  perdit  omnes  qui  lo- 
quuntur mendacium,  et  virum  sanguinum  ac  dolq  · 
sum  abominatur  Dominus,  nec  cohabitat  illi,  qui 
mala  agit  > Nihil  itaque  ei  nocet,  qui  immortalis, 
est.  Si  enim  qui  medicam  artem  exercent,  non  ipsi 
quoque  vulnera  accipiunt  dum  vulnera  curant,  sed 
bonam  valetudinem  infirmis  conciliant,  nullum  au- 

·,··  *,  · ,-r  - - I' — -r·  lem  inde  damnum  referant  : multo  magis  optimus 

κην  μετερχδμενοι  τέχνην,  ού  μεταλαμβανουσι  τραυ-  C nfe  artifex  Dens,  qui  impassibili  natura  et  omni  mu- 
ματων  τραύματα  θεραττευοντες , άλλ*  ύγίειαν  μέν  tatione  superiori  prxditus  est,  nec  alterationem  re- 
πραγ(Μτε·υονται  τοίς  Αββωστουσι,  βλάβην  δέ  ούδε-  cipit,  nullum  omnino  e nostri  curatione,  dum  nobis 
μίαν  εκειθεν  ιτορίζονται,  πολλφ  μ&/1ον  ό άριστο-  medetur,  inquinamentum  contraxit.  Ipsum  itaque 
τίχνης  θώς  iizaBfj  xijv  φυσιν  !χων,  χα\  τροτης  ύπερ-  admiremur,  qui  nostri  curationem  non  angelis  man- 
τέραν,  χαλ  άλλοίωσιν  ού  δεχομένην,  ούδένα  (2)  παν-  davit,  sed  ipse  hominum  medelam  in  se  transtulit, 
τβλώς  έκ  τής  ήμετέρας  ίατρείας  εΐλχυσε  μολυσμδν.  θαυμάαωμεν  τοίνυν  αύτόν  ούχ  Αγγέλοι;  τήν  ήμετέ- 
ραν  έπιτρέψαντα  θεραπείαν,  άλλ*  αύτόν  (5)  τήν  τών  Ανθρώπων  άναδεξάμενον  ίατρείαν  . 

Ούτω  τοιγαροΰν  γεννηθείς  δ Δεσπότης  Χριστός,  Ad  hunc  modum  ergo  natus  Clirislns  Dominus, 
μη^Μ'**ν  θηλήν  παραπλη σίω;  ήμίν , τίθε-  materna  quidem  perinde  ut  nos  ubera  sugit,  in  prm- 

sepi  autem,  brutorum  β$3  animalium  mensa,  po- 
nitur, simul  hominum  brutam  et  ratione  carentem 
naturam  accusans,  et  suum  erga  homines  amorem 
manifestans,  quod  cum  ipse  nutritor  sit  ut  Deus, 
secundum  humanitatem  hominum  cibus  fit,  qui  ma- 
gna ignoratione  instar  brutorum  laborabant.  Num 
vero  cura  brutorum  ignorationem  humana  natura 


ται  ol  έπ\  φάτνης  τής  των  αλόγων  τρατζέζ^ς,  χαΐ 
τής  τών  άνθρώπο)ν  άλογίας  κατήγορων,  κα\  τήν  οί- 
χείαν  φιλανθρωπίαν  παραδηλών,  δτι  τροφευς  ύπάρ- 
χ«υν  ώς  θ*6ς,  χα\  τροφή  γίνεται  κατά  τδ  άνθρώπειον 
τών  άνΟρώπων,  τών  τήν  (4)  πολλήν  άλογίαν  νενοαη- 
χότων.  Άλλα  νυν  τής  άνθρωπε ίας  (ρύσεως  τήν  άλο- 
γιαν  άποβαλοΰτης , κα\  τδ  λογικδν  άναλαβουαης , ή 


, 1,'j  , η vero  cura  oruiorum  Ignorationem  humana  natura 

μυστική  αύτήν  ύποδέχεται  τράπεζα , τύπος  έχείνης  ® abjecerit,  ct  rationis  usum  receperit,  mystica  illum 

\ ' _ ·_·.  · 


γινομόνη  τής  φάτνης,  κα\  διδάσκουσα  τους  άνθρώ- 
τοους,  ώς  « Ήνίχα  ό άνθρωπος  έν  τιμή  ήν,  ού  συν- 
ήκεν(5),  άλλά  παρασυνεβλήθη  τοΤς  κτήνεσι  το7ς  άνοή- 
*504ς , και  ώμοιώθη  αύτοΓς.  ι Φάτνη  τήν  Οείαν  εκεί- 


excipit  mensa,  ipsa  praesepii  illius  typus  facta,  ct 
homines  erudiens  quod,  « cum  homo  in  honore 
esset,  non  intellexit,  sed  comparatus  est  jumentis 
irrationabilibus,  cl  similis  factus  est  eis  i Prm- 


··  Jerem.  XXIII,  24.  1 

Psal.  xLviii,  15. 


LXVI,  1.  **  Isa.  XL,  12.  » Psal.  xciv,  4.  Aci.  xvii,  28.  Psal.  v,  7,  8. 


(98)  έστι.  Edit.^aris.  έστιν  ό αυτός. 

(99)  άφ:  ibid.  εισιόντων. 

(1)  του.  ibid.  αυτου. 

(2)  ούδ.  ibid.  οΟδεν,  el  deinde  μόλυσμα. 


p)  άλλ’  αύτόν.  ibid.  άλλά  solum. 

W τήν^  Des.  in  edit.  Paris. 

(5)  συνήκεν.  ibid.  συνήκε,  addito  puncto  et  omis* 

80  άλ).ά. 
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stipe  divinam  illum  el  spirilualcin  cibum  suscepit  : a νην  χαι  πνευματιχην  τροφ^ιν  ύπεδέξατο.  Επειδή 
pOst({dam  vero  ad  scipsam  rediit  natura,  et  imagi-  δε  εις  έαυτήν  έπανήλθεν  (6)  ή φύσις,  κα\  τήν  εί- 

nein  divinam  sibi  inesse  manifeste  cognovit,  tunc  κ^να  τήν  θείαν  περικεϊσθαι  σαφώς  έπέγνυ , τηνι· 
postea  super  rationalem  mensam  cibus  ille  trans-  καΟτα  λοιτΛν  έπ\  τήν  λογικήν  μετέβη  τράτεε^αν  ή 

int.  Sed  et  circumcisionem  accepit,  cl  sacrificia  ob-  τροφή.  Έδέξατο  δέ  και  περιτομήν , και  Ουσ.ας  προσ- 

tulit.  Nam  homo  erat  *.  oportebat  vero  ut  natura  le-  ενήνοχε·  κα\  γάρ  Ανθρωπος  ήν  · 6δει  δΐ  τή  φυλα/τ; 
gis  observationi  victoriam  cederet.  Tum  ut  homo  in  του  νδμου,  τήν  νίκην  άποδοΰναι  τήν  φύσιν  (7).  Φεν- 
iEgvplura  fugit  *·,  qui  ut  Deus  ubique  praesens  est,  cl  γει  Bl  και  άνθρωπίνως  είς  Αΐγυττεον,  πανταχοΰ 
omnibus  astat,  ut  divina  Scriptura  inquit.  Venit  παρών  ώς  Βώς , κα\  τοίς  πΑσι  παριστάμενος  , ώς 
praeterea  ad  Joannem  Baptistam,  qui  peccati  sordes  φησιν  ή θεία  Γραφή.  Άφικνεΐται  Βϊ  κχ\  πρδς  Ίωάν- 
ηοιι  susceperat,  baptizari  tamen  se  patitur,  ul  om*-  νην  τδν  Βαπτιστήν,  κα\  (8)  Αμαρτίας  ου  δεξΑμενος 
nem  impleat  justitiam.  Et  coelitus  a Patre  praedica-  ^ ^ύπον,  ανέχεται  τοΰ  (9)  Ραπτίσματος  , ?να  πληρώση 
fur,  et  a Spiritu  sancto  monstratur.  Pater  enim  c(B-  πασαν  δικαιοσύνην.  Κα\  κηρύττεται  Ανωθεν  ύπδ  του 
litus  damabat : € Hic  est  Filius  meus  dilectus,  in  Πατρδς , και  ύπδ  τού  Πνεύματος  δείκνυται.  Ό μίν 
quo  complacui  > Sanctus  autem  Spiritus  in  figura  γΑρ  Πατήρ  Ανωθεν  έβύα  · 4 ϋύτός  έστίν  ό Γιύς  μου 
columbae  apparens,  ββ4  vocem  ad  se  pertraxit,  ® 6 Αγαπητδς, Iv  ίξίεύδόκησα.ι  Τδδ^  πανΑγιον  Πνεύμα 
et  astantes  docuit  quisnam  esset,  qui  a Patre  testi-  Iv  εΓδει  περιστερΑς  φαινόμενου,  εΤλκε  πρδ;  έαυτδν 
monium  acceperat.  Hinc  ad  certamina  contra  ty-  τήν  φωνήν,  κα\  τούς  παρόντας  έδίδασχε  τίς  ό παρΑ 
raiinum  pergit  : et  stadium  qiiidem  certaminum  de-  τού  Πατρύς  τήν  μαρτυρίαν  δεξάμενος.  Εντεύθεν 
sertum  fit,  spectatores  vero,  angelorum  turmae,  ad-  -πρύς  τούς  Αγώνας  λοιπδν  κατΑ  τού  τυρΑννου  χωρεΐ  · 
versarius  autem  qui  veritatis  adversarius  est  : qui  χα\  γίνεται  στάδιόν  μέν  (10)  των  Αγώνων  ή έρημο;» 
primo  quidem  cum  vocem  audivisset,  et  propheti-  θεατα\  Bk  των  Αγγέλων  οΐ  δήμοι , Αντίπαλος  δ^  , 6 
eorum  oraculorum  esset  recordatus,  pugnam  perti-  τής  Αληθείας  Αντίπαλος  * δς  πρώτον  μλν  τής  φωνής 
muit;  crvinulis  ipsius  fulgorem  non  quidem  potuit  Ακούσας,  κα\  των  προφητικών  ΑναμνησθεΙς  npoppr· 
sustinere,  sed  'contra  pugnare  cogebatur,  certamen  σεων,  Ιδεδίει  τήν  πάλην  · κα\  φέρειν  .μίν  αύτού  τήν 
Camen  timuit  vocis  illius  memor  exsistens.  Caeterum  * · τής  Αρετής  ούκ  Γσχυεν  Αστραπήν»  ΑλλΑ  καταϊϋαλαίειν 
naturm  nostrae  creator,  bt  propugnator,  coronator,  ήττείγετο , έδεδοίκει  Βϊ  τύν  Αγώνα  τής  φωνής  με- 
et  agonotheU,  hostem  nonlmetuit,  nec  belluam  abi-  μνημένος.  *Αλλ*  ό τής  ήμετέρας  φύσεως  κα\  δημιουρ- 
git , sed  fiduciam  illi  addit  , bt  ad  pugnam  exciut , γύς,  κα\  πρόμαχος,  κα\  στεφανίτης,  κα\  Αγωνοθέτης» 
tit  priorem  illam  auferat  victoriam.  Et  corpori,  ^ ού  δεδίττεται  τύν  Ανταγωνιστήν  (11),  ούδλ  Αποσοβεί 
(juod  quadraginta  dierum  spatio  jejunaverat,  famem  τύν  θτ^ρα  , ΑλλΑ  παραθα^^ύνει  χα\  προτρέπει  πρδς 
permittit : ηοη  laiheh  eorum,  qui  olim  jejunaverant,  πάλην,  Γνα  τήν  προτέραν  νίκην  Αφέληται*  κα\ 

limitem  transcendere  sinit,  ut  vera  illius  crederetur  ραχωρεΓ  πεινΑσαι  τψ  σώματι,  τεσσαράκοντα  ήμερων 

humanitas.  Yidit  infelix  hostis  famem,  ei  victoriam  νηστεύσαντι  μήκος^  Καί  οΟκ  τών  ήδη  νενηστευκό- 

speravit,  pugnamque  confidenter  aggressus  est.  At-  τών  ύπερβήναε  τδ  μέτρον,  Γνα  πιστευθή  τδ  Ανθρώ- 

que  Adamum  se  videre  putavit,  * ubi  famis  passio-  πινον.  Είδεν  ό δυσμενή;  τήν  πείναν,  καΐ  τήν  νίκην 

nem  cernit.  YerUm  tanquam  ad  Adamum  accessit,  ήλ*ισε  , καΐ  τήν  πάλην  έθά^^ησε,  κα\  τδν  *ΑδΑμ 

sed  Adami  creatorem  Adamt  natura  aihiclum  inve-  έκεΐνον  βλέπε iv  ένόμιζε,  τδ  τής  ’πείνης  θεΑσάμενος 

uit,  et  ait  ad  eum  : c Si  Filius  Dei  es,  dic  ut  lapides  πάθος.  ΆλλΑ  προσελήλυθε  μδν  ώς  τφ  ΆδΑμ,  εύρε  δδ 

isti  panes  fiant  > Et  producit  quidem  in  medium  τδν  τού  ΆδΑμ  Ποιητήν  τήν  τού  ΆδΑμ  περικείμενον 

vocis  coalitus  delatae  confirmationem,  ipsam  vero  φύσιν,  καί  φησι  πρδς  αύτόν  * c El  ΤΙδς  εΐ  τού  θεού, 

panum  effectione  confirmari  petit.  Hinc  probe  'per-  είπε  fva  ol  λίθοι  ούτοι  άρτοι  γένωνται.  ι Κα\  παρ- 

discere  licet,  quo  pacto  a nobis  ipsis  erroris  occa-  Αγει  μδν  είς  μέσον  ^ήν  ούρανόθεν  ΙναχθεΙσαν  φωνήν 

aionem  665  hostis  ille  arripiat.  Famem  enim  con-  βεβαιωθήναι , έμπεδωθήναι  θδ  ταύτην  αίτεί  τή  τών 

spicatus,  ex  illa  ceu  ab  edito  loco  tela  immittit.  Sed  D άρτων  θαυματουργία.  Εντεύθεν  Ιστι  καταμαΟείν 

Salvator  ille  noster,  esuriente  licet  corpore  et  cibi  Ακριβώς,  ώς  παρ'  ήμών  αυτών  ό πολέμιος  λαμβάνει 

indigo,  miraculum  edere  non  vult.  Verbo  autem  τού  πλάνου  τάς  άφορμάς  (12).  Πείνην  γάρ  θεασάμε- 

Scripturae  tyrannum  petit,  et  ait  : i Non  solo  pane  νος,  έκταύτης  ακροβολίζεται*  άλλ’  ό Σωτήρ  ό ήμέτε- 

vivit  homo,  sed  omni  verbo  quod  exit  per  os  Dei  *·.  » ρος,  κα\  πεινώντος  τού  σώματος,  καΐ  δεομένου  τρο- 

Ut  homo  autem  responsum  dedit,  et  divinitatem  ad  φής,  θαυματουργεΤν  ούχ  άνέχεται.  Γραφιχψ  Βϊ  λόγω 

tempus  abscondens,  hominibus  similiter  victoriam  κατατοξεύει  τδν  τύραννον,  καί  φησι*  ιΟύκ  έπ'  άρτοι 

procuravit.  Nec  enim,  inquit,  solus  panis  homini-  μόνψ  ζήσεται  άνΟροιτως,  άλλ'  έν  παντί  βήματι  έκ- 

Lua  vitae  auxiliator  est,  sed  omne  verbum  a Deo  pro-  πορευομένω  διΑ  στόματος  θεού.  > Άνθρωπίνως  Bk 


*·  Matth.  II,  ΙΑ.  Mallh.  iii,  17.  **  Mallb.  iv. 


**  Deut.  VIII,  3 ; Matlh.  iv,  4. 


t6)  έπαν.  Des.  in  edit.  Paris,  παρήλθεν. 

(7)  τ.  φύσ.  ibid.  τή  φύσει. 

(Κ)  καί.  Des.  ibid. 

(0)  τού.  Des.  ibid. 

(10)  μέν.  In  edit.  Paris,  ponilur  ante  στάδιον. 


!11J  άντ.  ibid.  άγωνιστήν. 

12)  τ.  πλ.  τ.  άφ.  Edit.  Paris,  τάς  άφορμάς  τού 
πολέμου.  Belli  occasionem  habebat  interpretatio 
Gualiheri. 
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'.ήν  dirdxptfftv  έηοιήσατο,  χλ\  τήν  θεότητα  τέως  άπο-  Α latum  sufficit  ad  vitam  famelicis  hominibus pr%bcn- 
χρΰπτων  (13),  χα\  τοΐς  άνΟρώτη&ς  τφ  όμοίφ  τήν  ν{-  dam.  Credimus  itaque  , Deo  volente,  absque  pane 
χην  πραγματευόμενος.  Ού  γάρ  μόνος,  φησιν,  ό^ρτος  etiam  hominum  naturam  posse  vitam  conservare, 
συγεροτός  έστι  τ?|ς  των  άνθρώπων^ωής,  άλλ4,χα\  πας  Cum  hoc  modo  adversarii  machinationes  dissolvis- 
λόγος  ύπδ  θεού  προσφερόμενος,  άπόχρη  ζωήν  τοΓς  sel,  simulque  secundum  ac  tertium  ejus  assultum 
πεινωσιν  άνθρώποις  πορίσαι  (U).  Πκστεύομεν  ώς  χα\  inanem  esse  demonstravisset,  ac  velul  homo  demon- 
έίρτου  ΙΙχΛ  οιαβιώναΐ  των  άνθρώπων  τήν  φΰσιν  βυνα-  slrationibus  usus,  ut  perditam  hominibus  reciipera- 
*^v  (15)  βονλομένου  θεοΰ.  ΟΟτω  διαλύσας  τού  άντι-  ret  victoriam,  ipse  quidem  noxium  illum  hostem  in 
πάλου  τά  μηχανήματα,  χαΐ  τήν  βευτέραν  αύτού  χα\  fugam  vertit,  et  communem  hominum  perniciem  t}v 
τήν  (16)  τρίτην  προσβολήν  άνόνητον  βε(ξας,  χαΐ  ώς  rannide  exuit,  ab  angelis  autem,  qui  victoris  spc- 
βνθρωπο;  τάς  άποβείξεις  τιοιησάμενος,  ?να  τήν  άπο-  ctatores  fuerant,  victor  renuntiatur,  c Accedentes 
λωλυΐαν  το?ς  άνΟρώποις  άναχτήσηται;.  ν{χην,  τρέπε-  enim,,inquit  Scriptura,  angeli  ministrabant  illi  > 
ται  μλν  τ^ν  άλιτήριον,  χα\τ^ν  xQtv^v  των  άνθρώπων  Inde  infinita  edidii  miracula.  Et  vinum  quidem  ex 
άλάοτορα  παύει  τής  τυραννίόος,  φπ6  θλ  των  τήν  νί~  aqua  sine  vitium^  palmitibus  et  terra  fecit;  quinque, 
χην  θεασαμένων  άγγέλων  άναχηρύττεται,  c Προσ-  vero  panibus  multa  millia  cibavit ; et  verbo  claudos 
αλθόντες  γάρ,  φησ'ιν,  οΐ  άγγελοι  διηχόνουν  αύτώ.  ι ^ celeres  reddidit,  leprosorumque.lepraqi  a])stersit; 
Έχεΐθεν  μυρ(α  οαα  θαυματουργήσας.  Καλ  ojvov  μέν.  manus  quoque  languentes  QQ0  .versatiles  effi^cit  < 
Ιξ  υδατος  χλημ^τοιν  δ{χα  χα\  γης  δημιουργήσας,  έκ  et  oculis  visu  captis  sensum  integrum  donavit.  Se- 
πέντε  δΐ  άρτων  πολλάς  χιλιάδας  χορέσας,  xq\  λόγφ  pulcro  aperto  mortuum,  qui  et  vinculis  constrictus 
χωλούς  μέν  άρτίποδο^  άποφήνας,  λεπρών  δ&  τήν  λέ-  ei  fetidus  jam  erat,  currere,  et  mortis  quidem  manus 
πραν  άτ:οξέαας,  χα\  χεΐρας  άργάς  γοργούς  έργασάμε-  fugere,  ad  vocantem  autem  Creatorem,  nec.mortis 
νος,  xo)  όφθαλμοίς  τδ  βλέπειν  άφηρημένοις  ύγειά  . foribus  nec  vinculis  impeditum,,  festinare  fecit.  His, 
τήν  αίσθησιν  δωρησάμενος  (17),  χα\  τάφους  άνοίξας,  inquam,  et  innumeris  aliis  operibus  editis,  Judaco- 
scal  πεπεδημένον  χα\  δυσώδη,  νεχρδν  τρέχοντα  δείξας,^.  rum^inyidia  petitur,  insidias  autem  voluntarie  sus- 
φεύγοντα  μέν  τού  θανάτου  τάς  χεΤρας,  πρδς  δέ  τδν.  Unet , * salutem  nimirum  , qus  hinc  hominibus 
χαλέσαντα  Δημιουργδν^  έπειγόμενον,  χα\  μήθ*  ύπδ  eventura  erat,  praevidens  : et  haec  olim  per  propbe^ 
τών  του  θανάτρυ  πυλών,  μήφ'  ύ.χδ  τώνχ  δεαμών  χατ-  tam  praedixit : f Ego,  inquit,  non  sum  inobediens, 
εχόμενον.  Ταύτμ  xctV  μύρια,  έτερα  έργασάμενος,  nec  contradico  : sed  tergum  meum  dedi  ad  flagella, 
^αχαΐνεται,  μλν  ύπδ  Ιουδαίων,  δέχεται  δλ  τήν  λπι-  genas  vero  meas  ad  alapas,  faciem  meam  non  averti 
^λήν  Ιθελοντής  (18),  τήν  έχ  ταύτης  έσομένην  τοΓς  q ab  ignominia  sputorum  ι Haec  vaticinatus,  haec 
όΜθρώποις  προορών  σωτηρίαν.  KaV  ταύτα  άνωθεν  διά  passus,  cruci  affigitur,  non  peccatorum  poenas  per- 
vo6  προφήτου,  προύλεγεν*  c Έγώ  δΐ,  φησίν,  ούχ  solvens  (peccatum  enirq  non  fecU,  nec  inventus  est 
άπειθώ,  ουδέ  άντιλέγω,  άλλά  τδν  νώτόν  μου  δέδωχα  dolus  ih  ore  ejus  **),  sed  nostrae  naturae  exsolvens 
είς  μάστιγας,  τάς  δέ  σιαγόνας  μου  εΙς  ραπίσματα,  debitum.  Ipsa  enim  dobebat,  Creatoris  nimirum  le- 
τδ  δέ  πρόσωπόν  μου  ούχ  άτ^^ι^τρε^Ι^α  άπδ  αίσχύνης  ges  transgressa.  Et  quoniam  debitum  quo  teneba- 
έμπτυσμ(1των.  i. Ταύτα  προειπ^ν,  ταύτα  παθών,  τφ  tur  solvere  non  ppterat,  ipse  Dominus  debiti  perso- 
σταυρψ  προσηλούτα.ι,  ρύχάραρτημάτων  δίχας  τίνων  lutionera  sapjsnter  molitur  : et  humana  quidem 
(44λαρτ.ίαν  γάρ  ούχ  έποίησεν,  ούδέ  εύρέθη  δόλος  έν  membra  ceu  pecunias  opesve  assumens,  et  cadeni 
τφ  στόματι  αύτού),  άλλά  τής  ήμετέρας  φύσεως  έχτί-  sapienter  justeque  administrans,  debito  satisfacit, 
νφντδ  χρέος.  "Ωφειλε  γάρ  αύτη  παραβεβηχυΤα τού  Πε-  et.  naturam  nostram  liberat.  Horum  testes  Isaias 
ποιηχότος  τούς  '/όμους.  Έπειδή|δέ]όφείλουσα  έχτίνειν  et  Paulus  sunt ; ille  quidem  ante  passionem  haec  va  · 
oux  Γσχυσεν,  αύτδς  ό άεστιότης  σοφώς  (19)  μηχανάται  tieinatus;  hic  vero  post  eventum  oracula  interprc- 
τήν  τού  όφλήματος  Ιχτισιν,  xq\  ταύτης  οΤόν  τινα  latus:  idem  vero  in  utroque  locutus  est  Spiritus, 
χτήματα  τά  μέλη  λαβών,  χαΐ  τμύτα  σοφώς  χα\  δι->.  Isaias  vero  667  eminus  clamat : < Homo  in  plaga 
καίως  οίχονομήσςις,  άηοπληροΓ  τδ  χρέος,  χα\  τήν  f>  exsistens,  et  sciens. ferre  infirmitatem  **.  i Ab  eo 
φύσιν  έλευθεροΤ.  Ka\  τούτων  μάρτυρες  Ήσα\ας  xaV  enim  quod  viderat iUi  nomen  tribuit,  quandoquidem 
Παύλος,  ά μέν  πρδ,τού  πάθους  ταύτα  θεσπίσας,  ό δή  quod  ille  vidit,  patiebatur,  c Hic,  inquit,  infirmita- 
μετά  τήν  έχβασιν  έρμηνεύσοις  τήν  πρό^ησιν*  τδ  les  nostras  fert,  et  pro  nobis  doloribus  afficitur  : nos 
αύτδ  δέ  άμφοτέροις  έφθέγξατο  ΙΙνεύμα.  Κα\  Ήσαΐας  vero  putayimus  illum  in  labore  esse,  et  in  plaga  a 
μέν  (20)  πόββωθεν  βο5·  « Άνθρωπος  έν  πληγή  ών,  Deo,  et  in  afflictione  > Qui  enim  eum  ligno  af- 
xol  είδώς  φέρειν  μαλαχίαν.  » Άπδ  γάρ  τού  δρωμέ-  fixunt videbant,  ipsum  pro  plurimis  peccatis  puniri 
vcu  προσαγορεύει,  έτιειδή  τδ  δρώμεναν  έπασχεν.  et  propriorum  scelerum  posnas  exsolvere  putabant. 
I Ουτος,  φησ\,  τάς  μαλαχίας  ήμών  φέρει,  καΙ  τιερί  Propterea  medium  quoque  inter  duos  facinorosos 

··  Matlh.  IV,  11.  Isa.  l,  5, 6.  **  Isa.  lui,  9;  1 Petr.  ii,  22.  **  Isa.  lui,  3.  ·*  ibid.  5·. 

(13)  άπ.  Edit.  Paris,  άποχρύβφν.  (16)  τήν.  Des.  ibid. 

(14)  πορ.  ibid.  ponitur  punctum  post  sequens  (17)  δωρ.  Edit.  Paris,  χαρισάμενος, 

πιστεύομεν.  Eamdem  interpunclioncin  secutus  έθ.  ibid.  έΟελοντί. 

erat  Gnalthenis.  (19)  σοφ.  ibid.  σαφώς. 

(15)  δυν.  Des.  ibid.  (20)  μέν.  ibid.  δέ. 
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)uda:i  aflixerunt,  mala  nimirum  suspicione  illum 
apud  populum  pravare  cupientes.  Sed  Spiritus  san- 
ctus pep  prophetam  docet,  ipsum  vulneratum  esse 
propter  peccata  nostra,  et  infirmatum  propter 
iniquitates  nostras.  Idemque  evidentius  per  ea 
qus  sequuntur  demonstrat,  c Castigatio  enim, 
inquit,  pacis  nostrae  super  ipsum.  Livore  ejus 
nos  sanati  sumus  i Nam  cum  hostes  Dei  esse- 
mus, utpote  qui  ipsum  offenderamus,  castigatio- 
nem debebamus  et  poenam.  Atqui  hanc  quidem 
nos  non  sumus  experti,  ipse  autem  noster  Sal- 
vator illam  sustinuit,  et  hanc  sustinens  nobis  pa- 
cem cum  Deo  conciliavit.  Manifestius  autem 
haec  significant  quae  sequuntur.  < Omnes,  * inquit, 
ut  oves  erravimus,  homo  via  sua  seductus  est.  Pro-, 
pterea  tanquam  ovis  ad  mactationem  ductus  est,  et 
ut  agnus  coram  tondente  mutus  **.  » Decebat  enim 
ipsum,  ut  simili  per  simile  mederetur,  et  per  ovem 
ovium  errorem  revocaret.  Ovis  autem  fit,  non  in 
ovem  transmutatus,  nec  conversionem  ullam  pas- 
sus, 068  a propria  substantia  deficiens  : sed 
ovis  naturam  evidentissime  induit,  et,  quemadmo- 
dum gregis  ductor·  aries,  dux  gregis  factus,  nt  oves 
omnes  sequantur,  effecit.  Ul  ovis  itaque  victima 
quoque  factus  est,  et  pro  toto  genere  oblatus  est  in 
sacrificium.  Nec  sine  causa  mactationis  simul  et  ton- 
sionis. mentionem  fecit  propheta.  Sed  quandoqui- 
dem Deus  erat  et  homo,  corpore  vero  mactato,  im- 
passibilis permansit  divina  natura  : necessario  uti- 
que divinus  quoque  Isaias  ovis  mactationem  simul 
ct  agn!  tonsuram  nobis  demonstravit.  Nec  enim  so- 
lummodo, inquit,  mactatus,  sed  etiam  tonsus  est. 
Nam  secundum  humanitatem  quoque  mortem  sustir 
nuit : nt  Dens  autem  vivens  et  impassibilis  perma- 
nens, corporis  lanam  tonsoribus  dedit.  Sic  beatus 
quoque  Isaias  salutares  illas  passiones  nobis  mon- 
stravit, et  passionum  causas  docuit.  Et  divinissimus 
Paulus  diserte  clamat : c ChrUtus  nos  redemit  de 
maledictione  legis,  factus  pro  nobis  maledictio.  Nam 
scriptum  est  ; Maledicius  omnis  qui  pendet  in  li- 
gno I Dum  autem  dicit,  pro  noHs,  ostendit  quod 
innocens  ipse  et  omni  peccato  liber  nostrum  debi- 
tum persolverit,  nosque  innumeris  debitis  pressos, 
et  propterea  servire  coactos,  libertate  dignatus  sit, 
nos  et  redimens,  ct  proprium  sanguinem  pretii 
loco  deponens.  Propterea  idem  alibi  clamat  : 
009  «Pretio empti  sumus i Et  iterum  : c Per- 
ibit infirmus  in  tua  scientia  frater,  propter  quem 
Christus  mortuus  est**.  i Hac  de  causa  et  crucis 
mortem  suscepit,  quandoquidem  maledictum  erat 
secundum  legem  hoc  mortis  genus  : simul  autem 
maledicta  erat  nostra  natura,  m legem  transgressa : 

•Msa  Liii,  5.  »·  ibid.  6,  T.  ·’  Galal.  ni,  15.  ·· 

(21)  Iv.  Des.  in  edit.  Paris. 

(22)  olx.  ibid.  Ιβίων. 

(23)  οέ.  Des.  ibid. 

(24)  τλ  Trp.  In  edit.  Paris.  an(e  πσρασχδυχααί 
ponitur. 

(25)  5v0p.  ibid*  αμνός. 


i ήμών  όβυνΛται*  ήμβίς  β*  Ι/ΐογ^ιάμεθα  αύτβν  Ιν  «όνιρ 
sivflti,  χα\  έν  «ληγΙΙ  ύπβ  Θεού,  χβ\  έν  (21)  χβχώ- 
σει.  I Τπελάμβανον  γάρ  αύτβν  οΐ  τψ  ξΰλς)  προση>ω- 
μένον  όρωντες,  ύ«1ρ  «λεΐστων  άμαρτημάτων  κολά- 
ζεσθαι,  xa\  βίχα;  τίνειν  ύπέρ  οΐχείων  (22)  πλημμελη- 
μάτων. ^ιh  χα\  μέοον  αΟτβν  δύο  κακούργων  οΐ  'ΙουβαΤοε 
προσήλωσαν,  πονηράν  αύτώ  δβξαν  χατασχευάσα 
βουλβμενοι  * άλλά  τβ  Πνεύμα  τβ  δγίον  βιά  του  προ- 
φήτου διδάσκει,  δτι  αύτδς  έτραυμχτίσθη  διά  τάς  Αμαρ- 
τίας ήμών,  χα\  μεμαλάχισται  διά  τάς  άνομίύΐς  ήμών. 
Κα\  σαφέστερον  τούτο  διά  τών  έξης  ποιεί·  ι Παιδεία 
γάρ,  φησ\ν,  εΙρήνης  ήμών  Ιπ'  αύτδν,  τψ  μώλωπι  αύ- 
του  ήμεΤς  ΙάΟημεν.  · Έχδρο\  γάρ  δντες  θεού,  άτε  δη 
προσχεχρουχδτες,  παιδείαν  χα\  τιμωρίαν  ώφείλομεν. 
*Αλλά  ταύτης  ήμεί;  μίν  ούχ  Ιττειράθημεν,  αύτδς  δά 
ταύτην  ύπέμεινεν  δ Σωτήρ  ό ήμέτερος·  ύπομείνας 
δέ  (23)  ταύτην,  τήν  εΙρήνην  ήμΤν  τήν  πρδ;  βεδν 
έδωρήσατο.  Σαφίστερον  δέ  τούτο  δηλοΤ  τά  έξη;· 
€ Πάντες  γάρ,  φησ\ν,  ώ;  πρδβατα  έπλανήΟημεν, 
άνθρωπος  τή  δδώ  αύτού  έπλανήθη.  Διά  τούτο  ώς 
πρδβατον  έπ\  σφαγήν  ήχθη,  κα\  ώς  άμνδς  έναντίον 
τού  χείροντος  αύτδν  άφωνος,  ι Έπρεπε  γάρ  αύτψν 
τψ  δμοίω  θεραπεύσαι  τδ  δμοιον,  χα\  διά  τού  προβά- 
του τήν  τών  προβάτων  άναχαλέσασθαι  πλάνην.  Γίνε- 
ται δέ  πρδβατον,  ούκ  εΙς  πρδβατον  μεταβληΟε\ς,  ουδέ 
τροπήν  ύπομείνας,  ούδέ  τής  οΐχείας  ουσίας  έχστάς* 
άλλά  τού  προβάτου  τήν  φύσιν  σαφώς  ένδυσάμενος, 
χα\  οΤον  δ ήγούμενος  τής  ποίμνης  κριδς,  χτίλος  τής 
ποίμνης  γενδμενος,  κα\  άχολουΟεΖν  αύτψ  πάντα 
; παρασκευάσας  τά  πρδβατα  (24).  *Ως  πρδβατον  τοι- 
γαρουν  χα\  ΙερεΤον  έγένετο,  χα\  Δπέρ  παντδς.τού 
γένους  προσηνέχθη  θυσία.  Ούχ  άπλώς  δΙ  ό προφήτης 
χα\  σφαγής  δμου  κα\  κουράς  έμνημδνευσεν.  Άλλ’ 
έπειδή  θεές  ήν  χα\  άνθρωπος  (25),  του  δέ  σώματος 
σφαττομένου,  άπαθής  Ιμεινε  ή θεία  φύτις,  άναγ- 
χαίως  χα\  δ θεσπέσιος  ^Ησαΐας,  χα\  του  προβάτου 
τήν  (26)  σφαγήν,  χα\  τού  άμνού  τήν  χουράν  ήμίν  ύπ- 
έδειξεν.  Ού  γάρ  μδνον,  φησ\ν,  έσφάγη,  άλλά  κα\  άπ- 
εχείρατο.  Κα\  γάρ  κατά  τδ  άνθρώπειον  (27)  τδν  θά- 
νατον ύπέμεινεν*  ώς  δέ  (28)  θεδς  ζών  χαι  άπαθής 
διαμένων,  τδν  του  σιοματος  πύχον  τοίς  χείρουσιν 
ΕδωΧεν.  Ούτως  (29)  δ μαχάριοτ  'Haato;  χα\  (30)  τά 
σωτήρια  ήμίν  ύπέδειξε  πάθη,  χαι  τών  παθών  τάς  αί- 
τιας έδίδαξε.  Κα\  δ θειδτατος  δέ  Παύλος  άντιχρυς  βοά* 
^ f Χριστές  ή μάς  έξηγδρασεν  έχ  της  κατάρας  τού  νδμου, 
γενδμενος  ύπέρ  ήμών  χατάρα.  Γέγραπται  γάρ·  Επι- 
κατάρατος πάς  δ χρεμάμενος  έπ\  ξύλου,  ι EίπϋJv  δέ, 
ύπέρ  'fUiStr,  Εδειξεν,  ώς  άνεύθυνος  ών  χα\  πάσης  άμαρ· 
τίαςέλεύθερος,τδήμέτερονάπέδωχεχρέος,  χα\  μυρίοις 
ή μάς  δφλήμασιν  υποκειμένους,  χα\  τούτου  χάριν  δου- 
λεύειν  ήναγχασμένους,  έλευθερίας  ήξίωσεν  ήμάς,  χα\ 
πριάμενος,  χα\  τιμήν  τδ  οίχείον  αίμα  χαταβαλών.  Διδ 

Cor^  VI,  20.  ·*  I Cor.  νπι,  11. 

(26)  τήν.  Des.  ibid. 

(27)  άνθρ.  ibid.  Ανθρώπινον. 

(28)  δέ.  ibid.  γάο. 

(29)  ούτ.  il)id.  ουτω  καί. 

(50)  καί.  Des.  ibid. 
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ya\  Ιτέρωθι  ό αύτ^  άνήρ  (51)  λέγων*  ι Τιμής  Α 
ήγοράαθημεν  (52).  » Κα\  (33)  π^λιν*  4 Άπόλλυ- 
τα^(34),  φησ\ν,  6 άσθενής  αδελφές  έν  (35)  τ|) 

γνώ^βι,  δι*  δν  Χριστδς  άιτέΟανε.  ι Τούτου  χάριν  χαΐ  τδν 
διά  σταυρού  χατεδεξατο  θάνατον*  έπειδ^ι  χατάρατον 
κατά  τδν  νόμον  τούτρυ  του  θανάτου  τδ  είδος* 
χατάρατος  ίϊ  ήν  χα\  ή φύσις,  ώς  παραβεβηχυΤα  τδν 
νόμον  I Επικατάρατος  γάρ,  φησ\,  πας  δς  ούχ  έμ- 
μένει  τοις  έγχειμένοις  έν  τφ  βι6λ{φ  του  νόμου  του 
ποιησαι  αυτά.  > Τούτου  χάριν  τήν  κοινήν  άναδέχεται 
χατάραν,  χα\  λύει  ταύτην  τ}  άδίχιρ  σφαγή.  Μή 
ύποχείμενος  γάρ  τή  χατάρφ  (ά4&αρτίαν  γάρ  ούχ 
έποίτ;σεν,  ούδΙ  εύρέϋη  έν  τφ  στόματι  αυτού  δόλος),, 
τδν  των  άμαρτωλών  ύπ^ μείνε  θάνατον,  χα\  διχάζεται 
τφ  ά)άστορι  τφ  χοινφ  τής  φύσεως  δυσμενεί,  πρόμα- 
χο; όμοΰ  χα\  συνήγορος  τής  ήμετέρας  φύσεως  γεγο-  ® 
νως,  χαί  φτ,σιν  εΙχότως  πρδς  τδν  πιχρδν  ήμών  τύ- 
ραν'/ον*  Έάλως,  παμπόνηρε,  χα’ι  τοίς  σαυτοΰ  δικτύοις 
τεθήρασαι,  χα\  ή ^ομφαία  σου  εΙσελήλυΟεν  είς  χαρ- 
δίαν  σου,  χα\  τά  τόξα  σου  συνετρίβη*  ώρυξας  βόθρον, 
χα\  έviπεσας  είς  αύτόν*  τά  (56)  ύπδ  σου  άπλωΟέντα 
θήρατρα  τάς  σάςέπέδησε  χεΤρας.  Είπέ  γάρ,τ(δήποτό 
μου  τδ  σώμα  τφ  σταυρφ  προσήλωσας,  χα\  τφ  θανά- 
τφ  παρέπεμψας ; Ποιον  είδος  άμαρτίας  έν  έμοι  (37) 
θεασάμενος;  Ποίαν  τού  νόμου  θεωρήσας  παράβασιν  ; 
Έρεύ νήσον  νύν  γούν  άχριβέστερον  έν  τφ  ξύλψ  (38) 
γυμνδν  τούτο  θεώμενος.  Βλέπε  χα\  γλώτταν  χηλιδος 
άπηλλαγμένην*  χα\  άχοήν  βλάβης  άπάσης  έλευθέραν, 
χΔ  όφθαλμούς  λύμην  ούδεμίαν  έξωθεν  δεξαμένους* 
χα\  χεΐρας  άδιχίας  μέν  πόββω  γεγενημένας,  δίκαιο-  q 
σύνη  δέ  πάση  χεχοσμημένας*  χΛ  πόδας,  ούχ  έπ\  πο- 
νηριά, προφητιχώς  είπείν,  δραμόντας,  άλλά  τδν  τής 
άρετής  δίαυλον  έξανύσαντας.  Έρεύνησον  άπαντα  λίαν 
άχριβώς  τά  τού  σώματος  μόρια*  έρεύνησον  τής  ψυ- 
χής τά  κινήματα*  έάν  μιχρδν  γούν  (59)  εύρεθή 
πλημμέλημα,  καλώς  κατέχεις  χα\  μάλα  δικαίως* 
έπιτίμιον  γάρ  τών  ήμαρτηχότων  ό θάνατος*  εΐ  δέ  μη· 
δέν  ευρίσκεις,  ών  ό θειος  άπαγορεύει  νόμος,  πάντα,  δέ 
μάλλον,  δσα  έχείνος  διαγορίύει,  ούχ  έώ  σε  χατέχειν 
δ μή  θέμις  χα.τέχειν.  Μάλλον  δέ  και  τοις  άλλοις  άνοίγω. 
τοϋ  θανάτου  τδ  δεσμωτήριον,  σέ  δέ  χαθείρξω  μόνον, 
ώς  τδν  δρον  (iO)  παραβεβηκότα  τδν  θειον.  *ϋ  γάρ 
θειο;  δρος  (II)  τούς  ήμαρτηχότας  τφ  θανάτφ  παρ- 
έπεμψε,  συ  δέ  κα\  τδν  άμαρτίας  άμύητον  παρέδωκας 
τοις  τού  θανάτου  δεσμοΓς*  χα\  γέγονέ  σοι  ή άπληστία 
άίπ^νείας  έσχάτης  αΙτία*  χα\  ένα  λαβών  αδίκως,  πάν- 
των έγυμνώθης  τών  ύπηχόων  δικαίως*  χα\  φαγών 
τροφήν  ούχ  έδώδιμον,  πάσαν  έμέσεις  τήν  ήδη  χατα- 
ποΟείσαν  χα\  διδάξεις  άπαντας  τοϊς  προσούσιν  άρ- 
χ:1σθαι,  χαΐ  τών  μή  προσηκόντων  άπέχεσΟαι.  *Ανα- 
μνήσθητι  τίνος  ένεχεν  ό γενεάρχης  Άδάμ  παρεδόΟη 
θανάτω.  Πάντων  έχε?νος  τών  τού  παραδείσου  φυτών 


C Maledictus  enim,  inquit,  omnis  qui  non  mansent  m 
iis  quae  libro  legis  continentur,  ut  faciat  ea”*.  i Ideo 
communem  maledictionem  suscipit,  et  injusta  ma- 
ctatione illam  solvit.  Nam  cum  maledictioni  * non 
subjaceret  (peccatum  en i(n  non  fecit,  nec  inventus 
est  dolus  in  ore  ejus*'),  peccatorum  tamen  mortem 
sustinuit,  et  contra  communem  naturae  nostrae  ho- 
stem daemonem  litigat,  propugnator  simul  et  patro- 
nus nostrae  naturae  factus,  et  merito  ad  dirum  no- 
strum tyrannum  dicit : Captus  es,  pessime,  et  tuis 
ipsius  retibus  comprehensus  es,  ct  tuus  gladius  iii 
cprtuum  penetravit,  arcus  tui  contriti  sunt,  foveam 
fodisti  et  incidisti  in  illam,  laquei  quos  tetendisti 
tuas  manus  obstrinxerunt.  Dic  enim,  quare  corpus 
meum  cruci  affixisti,  et  morti  tradidisti  ? quam  pec- 
cati speciem  in  me  conspicatus  es  ? quam  legis 
transgressionem  vidisti  ? En  diligentius  nunc  nu  · 
dum  in  cruce  hoc  videns  scrutare.  Inspice  linguam 
omni  probro  carentem,  et  auditum  omni  noxa  libe- 
rum ; oculos  item  qui  nullam  extrinsecus  corruptio- 
nem senserunt,  670  et  manus  ab  injustitia  quidem 
alienissimas,  omni  autem  justitia  ornatas  : pedes- 
que non  qui  malitiae  causa,  ut  propheticis  verbis 
utar,  cucurrerint,  sed  qui  virtutis  stadium  sunt 
ctnensi.  Scrutare  quam  diligentissime  omnia  corpo- 
ris membra.  Inquire  animae  motus.  Si  itaque  vel 
minimum  aliquod  delictum  inventum  fuerit,  bene 
utique  et  juste  me  detines  : supplicium  *enim  eorum 
qui  peccaverunt,  mors  est.  Quod  si  vero  nihil  eorum 
invenis  quae  divina  lex  prohibet , quin  potius  omnia 
qux  haec  praecipit,  non  sino  te  detinere  quod  deti- 
nere nefas  est.  lino  aliis  quoque  mortis  carcerem 
aperiam,  te  vero  solum  concludam , utpote  qui  le- 
gem divinam  transgressus  sis.  Divina  enim  lex  pec- 
catores morti  Iradidit : tu  vero  etiam  peccati  exper- 
tem mortis  vinculis  tradidisti  : cl  insatiabilis  tua 
libido  extremae  tibi  crudelitatis  causa  fuit : cumque 
unum  injuste  ceperis , omnibus  simul  subditis  juste 
spoliaris,  et  qui  cibum  voravisti  non  edendum,  om- 
nem ante  deglulituro  evomes,  et  docebis  omnes  prae- 
sentibus contentos  esse,  iisque  qiue  ad  se  non  per- 
linent abstinere.  Recordare  propter  quid  humani 
generis  progenitor  Adam  morti  traditus  sit.  Hic, 
cum  ipsi  omnium  paradisi  arborum  copia  facta  es- 
set, iis  qusB  data  erant  minime  * contentus,  cum  non 
sufficeret  illi  omnium  ubertate  perfrui,  arborem 
scieiitim  tangere  ausus  est,  ctijus  fructum  Creator 
vetuerat.  Unde  insatiabili  cupiditate  laborans,  et 
vetita  concupiscens,  toto  paradiso  privatus  est.  Istis 
te  quoque  suppliciis  subjiciam.  G71  Injustum 
enim  foret  euro  qui  seductus  fuit  istiusmodi  fce- 
nara  sustinuisse,  seductorem  vero  non  eodem  sup- 


Deui.  XXVI,  27 ; Calat,  iii,  !0.  **  Isa.  uii,  9;  I Petr.  ii  22 


(31)  άνήρ.  Des.  ibid. 

(52)  ήγ.  Legendum  esse  videtur  ήγοράσΟητε. 

(5.5)  κα\  — απέΟανε.  Des.  in  edit.  Paris. 

(31)  Άπόλλ.  Loco  cit.  leg.  άπολειται. 

(3.5)  l7.  ibid.  est  έπί. 

(56)  τ3ι—  χεΤοας.  Des.  in  odit.  Paris. 


(37)  έμοί.  Edit,  prior  habebat  αύτφ,  sedParisi- 
nam  b.  1.  .sequimur. 

(38)  ξύλω.  Edit.  Paris.  Ιχρίω. 

(30)  γούν.  In  edit.  Paris,  ante  μικρόν  pouilur· 
(00)  δρ.  ibid.  νόμον, 

(41)  op.  ibid.  νόμος,. 
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plicio  puniri.  Quoniam  itaque  ci  lu,  qui  potestatem  A 'fijv  έξονσίαν  λαβών,  ουκ  ήρκέτθη  τοΖς  βοΟεΤαιν,  ου- 
in  peccatores  acceperas,  corpus  invasisti  nullius  δ*  (42)  άπέχρησεν  αύτφ  ή άφΟονίας  Απάντων  άπά- 
peccati  reum , potestate  tua  discedito , tyrannide  * λαυσις·  αλλά  κατετδλμησε  τον  τής  γνώσβω;  φυτου,  cS 
desistito.  Omnes  α morte  liberabo  : non  simpliciter  τήν  μςτάληψιν  6 Ποιητής  άπηγορεύκει.  Κα\  Απληστίαν 
misericordia  utens,  sed  misericordia  Justa  : neque  νοτήσας,  κα\  του  μή  προσήκοντος  έπιθυμήσας,  παν- 
lierili  utens  potestate,  sed  potestate  justa.  Debitum  τδς  άπεστερήθη  του  παραδείσου.  Τούτοις  σε  τοις  έπι- 
enim  pro  huinapo  genere  persolvi.  Qui  mortem  τιμίοις  ύποβαλώ.  Άδικον  γάρ,  τδν  μλν  έξαπατηθέντα 
ηοη  debui,  mortem  sustinui  : quique  morti  subjc-  τοιαύτην  ΰπομεΐναι  ζημίαν,  τδνδ^  έξαπατήσαντα  μί^ 
ctus  ηοη  eram,  mortem  suscepi.  Insons  cum  essem,  τοιαύτην  (43)  ύποστήνβι  τιμωρίαν.  Επειδή  τοίνυν. 
sontibus  ascriptus  sum  : quique  a debitis  omnibus  κα\  συ,  τήν  κατά  των  ήμαρτηκύτων  έξουσίαν  λαβών^ 
liber  eram,  in  debitorum  ordinem  constitutus  sum.  ήψω  σώματος  Αμαρτίαν  ούδεμίαν  έργασαμέ'/ou,  ξκ- 
Naturae  ergo  debitum  persolvi,  et  dum  mortem  im-  βηθι  τής  Ιξουσίας,  ΙκστηΟι  τής  τυραννίδας.  Πάντας- 
meritam  sustinui,  meritam  dissolvo':  quique  juste  έλευθερώσω  του  θανάτου*  ούχ  Απλώς  έλε'φ  (41)  χρώμε- 
detenti  ftierant,  ipse  injuste  correptus  e carcere  νος,  άλλ’ έλέφ  δικαίψ,  ουδέ  τή  τής  δεσποτείας  έξουσία, 
dimitto.  Vide  naturae  chirographum  deletum,  o acer-  Αλλ' έ ξου σίς^  δικά iqi.  Άποδέδωκα  γάρ  ύπερτού  γένους τδ 
be  peccati  vindex.  Vide  illud  ipsum  cruci  afiixum,  ^ χρέος.  Ούκ  δφείλων  γάρ  θάνατον,  θάνατον  ύπέμεινα„ 
ct  sublatas  ex  eo  peccatorum  notas  aspice.  Vide  ut  κα\  μή  ύττοκείμενος  θανάτω,  ύπεδεξάμην  τδν  θάνα- 
malitiae  subscriptionem  ηοη  acceperit.  Hujus  ergo  τον,  κα\  Ανεύθυνος  ών,  ένεγράφην  τοις  ύπευθύνοις,, 
corporis  oculi,  oculorum  qui  male  spectaverant,  κα\  όφλήματος  ύπΑρχοιν  Ελεύθερος,  μετά  των  όφει- 
solverunt  debitum.  : hujus  aures  pro  inquinatis  sa-  λύντων  έτάχθην.  Εξέτισα  τοίνυν  τδ  τής  φύσεως 
tisfecere  auribus  : similiter  et  lingua  pro  Unguis  δφλημα,  κα\  θάνατον  άδικον  ύπο^χείνας,  καταλύω  τδν. 
qua;  inique  commoUB  fuerant,  ct  maiius  pro  iis  ma-  δίκαιον*  τους  (45)  ένδίκως  κατεχομένους,  Αδίκως 
nibus  qu3B  injusta  facinora  patrarant  : ac  membra  κατασχεθείς,  τής  εΙρκτής  Απολύω.  Βλέπε  τδ  γραμ- 
rcliqua  pro  membris  quae  peccata  qunliacunqqe  ματεΤον  της  φύσεως  άπηλειμμένον,  ώ πικρ^  τής 

commiserant·  Debito  igitur  persoluto,  Αμαρτίας  δήμιε  (46).  Βλέτεε  αΟτδτφ  σταυριρ  προσ* 

nit,  ut  qui  propter  illud  carcere  inclusi  fuerunt,  ex  ηλω,μένον,  κα\  των  γραμμάτων  τής  Αμαρτίας  άπ·. 

C0  liberentur,  et  pristina  libertate  fruaiUur,  et  ad  ηλλαγμένογ.  Βλέπε  αύτδ  πονηρίας  υπογραφήν  οδ 

patrios  locos  redeant.  δεδεγμένον.  Άπέδο.σαν  τοίνυν  οί  τούδε  τού  σώματος 

οφθαλμοί,  ύπέρ  rov  κακώς  θεασαμένων  δμμάτων*  αΐ  τουδε  άκοα\,  Ατΐέρ  τών  Ακοών  τδν  μολυσμδν  δεξαμέ·* 
νων  ή γλώττα  ώσαύτως,  ύπέρ  (47)  τών  γλωττών  τών  παρανδμως  κινηθεισών*  αΐ  χείρες  ύπέρ  (48)  τώνι 
άδικα  έργασαμένων  χειρών.  Κα\  τάλλα  (49)  μέρη,  ύπέρ  τών  τιναούν  (50)  Αμαρτίαν  διαπραξαμέ\ων  με- 
λών. Τού  δέ  χρέους  έκτιθέντος,  προσήκει  τούς  τούτου  χάριν  καΟειργμένους  τής  ε1^3κτής  απαλλαγήναι^ 
και  τήν  πρατέραν  Ελευθερίαν  άπολαβεΤν  (51),  κα\  εις  τδ  πατρψον  χωρίον  έπανελθείν. 

Haec  fatus  Dominus  proprium  corpus  excitavit,  et  C ΤαΟτα  λέγων  δ Κύριος,  τδ  τε  οίκεΐον  άνέστησε 
hominum  naturae  resurreclionis  spem  seminavit,  σώμα,  καΐτή  φύσει  τών  Ανθρώτααν  τας  (5i)  τής  άνα· 
sponsorem  omnibus  dans  proprii  corporis  resurre-  στάσεως  Ελπίδας  (53)  κατέσπειρεν„  Εχέγγυον  άπασι 
ctionem.  Nec  aliquis  haec  nos  nugari  existimet : e δεδωκώς  του  οίκείου  σώματος  τήν  άνάστασιν.  Κα\  μή 
sacris  enim  Evangeliis  et  apostolicis  traditionibus  τις  οΙέσΟω  ταύτα  ήμάς  μάτην  άδολεσχεΙν*  Εκ  γάρ  τών 
haec  sic  se  habere  instituti  sumus.  Nam  ipsum  Do-  Ιερών  Ευαγγελίων,  κα\  τών  άποστολικών  παιδευμά· 
minum  * audivimus  didentem  : c Venit  mundi  prin-  των,  ταύτα  ούτως  Ε^εινΕπαιδεύθημεν  ήκούσαμενγάρ 
cepe,  et  in  me  inveniet  nihil  ···■*. iNullum  enim,  in-  αυτού  τού  Κυρίου  λέγοντος*  t Έρχεται  ό τού  κόσμου 
quit,  habeo  peccati  indicium,  corpus  habeo  ab  omni  άρχων,  κα\  Εν  Εμο\  εύρίσκει  (54)  ούδέν.  ι ΟύδΕν  γάρ 
peccato  liberum ; verumtamen,  licet  nihil  inveniat,  Εχω,  φησι,  τών  τής  Αμαρτίας  γνωρισμάτων,  Ελεύ- 
quasi  innumeris  obnoxium  debilis  morti  tradet : θέρον  Εχω  πάσης  παρανομίας  τδ  σώμα*  άλλ*  δμως 

ego  autem  id  patior,  ipsum  sua  tyrannide  juste  eji-  κα\  μηδέν  εύρίσκων,  ως  μυρίοις  δφλήμασιν  ύποκεί- 
cere  volens.  Quapropter  alibi  item  inquit  : c Nunc  μενον,  παραδώσει  τώ  θανάτφ*  έγώ  δέ  Ανέχομαι,  δι- 
judicium  est  mundi  hujus  : nunc  princeps  mundi  χαίως  Εκβάλλειν  αύτδν  τής  τυραννίδας  Εθέλων.  Διδ 
hujus  ejicietur  foras”*.  > Cum  enim  judicium  et  κα\  αύθις  έν  Ετέρφ  χωρίφ  φησί*  c Νύν  κρίσις  έστ\ 
dikeptalio  instituta  fuerit,  condemnabitur,  et  ty-  ^ τού  κόσμον  τούτου,  νύν  ό άρχων  τού  κόσμου  τούτου 
rannide  ejicietur,  ut  qui  injustam  contra  me  senten-  Εχβληθήσεται  Εξω.  » Τής  γάρ  κρίσεως  καΙ  τής  διαδι- 
tiam  tulerit.  Edocens  deinde,  quod  non  suum  modo  κασίας  (55)  γενομένης  κατακριθήσεται,  χα\  ώς  άδικον 

··*  Joan.  XIV,  30.  Joan.  χιι,  31 . 

142)  ουδέ  — άπόλαυσίΓ.  Des.  in  edit.  Paris.  ί49)  τάλλα.  ibid.  τά  λοιπά. ^ 

(43)  τοιαύτ.  Edit.  Paris,  τήν  αυτήν,  (50)  τιναούν.  ibid.  ήντιναοΰν. 

Γ44)  έλέωβΐ  deinde  άλλ'  έλέφ  δικ.  ουδέ.  Des.  ibid.  ί51)  άπολ.  Inedit.Pans.  ponitur  ante  Ελευθερίαν· 

(45)  τούς.  ibid.  pra;m.  καί.  (52)  τάς.  Des.  ibid. 

(46)  τ.  άμ.  δήμ.  ibid.  θάνατε.  Sic  Giialthcrus  (55)  Ελπ.  ibid.  Ελπίδα, 

scripserat  : Ο amara  mors.  (54)  εύρ.  ibid.  εύρήσει. 

(47)  ύπΕρ  — κινηΟ.  Des.  in  edit.  Paris.  (55)  κ.  τ.  διαδ.  Des.  ibid. 

ύπ,  — χειρών.  Des.  ibid· 
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%Λζ  έμοΟ  tIjv  ψήφον  έζενβγχών,  της  τυμαννιβος  έχ-  Α corpus  e moFlis  potestate  lii)eratunis  sil,  Bednniver- 
€λη0ή9£Τ3ΐ.  Είτα  έχ&δάβχων  ώς  ο6  μόνον  τό  οΐχείον  sam  simul  humani  generis  naturam,  mox  infert  <K- 
σώμα  τής  τον  θανάτου  δυναστείας  έλευθερώσεκ,  άλλά  cens  : ι Et  ego,  cum  exaltatus  fuero,  omnes  traham 
κάσαν  δμοδ  των  άνθρώκων  τήν  φύσιν,  εΟθυς  ad  meipsum**.  > Nec  enim  patiar  illud,  quod  ipse 

ήγαγε  λόγων  t Κάγώ,  έάν  ύψωΟώ  έχ  τής  γής,  πάν-  assumpsi,  corpus  solummodo  resurgere ; sed  omni- 
τας  έλχύσω  ιερός  έμαυτόν.  ι Ού  γάρ  άνόξομαι  (Α0-  bus  hominibus  resurrectionis  copiam  673  f«*)ciam. 

vov  άναστήσαι  δ άνόλαβον  (56)  σώμα,  άλλά  κά-  Ideo  enim  veni,  et  servi  formam  assumpsi,  ideo  ad 

aev  άνθριυποις  πραγματεόσομαι  (57)  τήν  άνάστασιν*  mactationem  ductus  sum,  et  ceu  agnus  coram  tun- 
τούτου  γάρ  χάριν  έλήλυθα,  χα\  τήν  του  δούλου  μορ-  sore  mutus  fui.  Eadem  beatus  Paulus  quoque  seri-, 
φήν  άνέλχβον  (58).  Τούτου  xdpev  (59)  έπ\  σφαγήν  bit  Colossensibus,  per  hos  cunctis  hominibus  scri- 

ήχΟην  (601,  χα\  ώς  άμνός  έναντίον  του  χείροντος  αύ-  bens  : c Nam  et  vos,  inquit,  cum  essetis  mortui  per 

τδν  άφωνος·  Ταυτα  χα\  ό μακάριος  Παυλός  φησι,  delicta,  et  per  praeputium  camis  vestrae , simuL 

ΚολοσσαεΟσι  γράφων,  χα\  δι*  αύτών  άπασιν  άνΟρώ-  cum  illo  vivificavit,  condonans  nobis  omnia  delicia, 
ιεοις*  c Και  ύμάς  γάρ,  φησ\,  νεχροός  δντας  το7ς  (6!)  deleto  quod  adversus  nos  erat,  chirographo  decre 
καρακτώμασι  χα\  τή  άχροβυστίφ  τής  σαρχός  ύμών,  ti,  quod  erat  contrarium  nobis;  et  illud  sustulit  *e 
αυνεζωοποίησεν  αΟτψ,  χαρισάμενος  ήμίν  (6ά)  πάντα  Β affixum  cruci : exspoliatosque  principatus  et 
τά  παραπτώματα,  έξαλεί^Ι^ς  τό  χαθ’  ήμών  χειρόγρα-  potestates  osten Uvil,  palam  triumphans  de  illis  per 
φον  τοΤς  δόγμασιν,  δ ήν  ύπεναντίον  ήμΤν  χαΐ  αύτδ  semetipsum  > Hinc  itaque  didicimus,  quod  et 
ήρον  (63)  Ix  μέσου  (6ό),  προσηλώσας  αύτό  τφ  σταυ-  debitum  pro  nobis  reddiderit,  et  quod  adversos 

pep,  άπεχδυσάμενος  τάς  άρχάς  χα\  τάς  έξουσίας,  nog  erat  (decreti)  chirographum  deleverit,  crucique 

έδειγμάτισεν  (65)  έν  πι^.όησίφ,  θριαμβεύσας  αύτους  illud' affixerit,  et  palam  oslenUverit  principatus  et 
iv  αύτψ.  I Κάντεύθεν  τοιγαρουν  έδιδάχΟημεν  ώ;  άπ-  potestates,  id  est,  adversas  potentias,  palam  trium- 

έδωχε  μέν  ύπέρ  ήμών  τό  χρέος,  έξήλειψε  δέ  τό  καθ’  pfaans  de  illis  in  semetipso,  id  est,  innocens  et  pee- 

ήμων  χειρόγραφον,  χαΐ  προσήλωσεν  αύτό  τψ  σ:αυρφ,  catis  carens  corpus  suum  et  animam  illis  spectan- 
xa\  έδειγμάτισε  τάς  άρχάς  χα\  τάς  έξουσίας,  τουτ-  dam  exhibens,  et  injustam  illorum  conira  se  prola- 
έστι,  τάς  έναντίας  δυνάμεις,  έν  πα[^[5ησίχ  (66)  lam  sententiam  arguens  : et  hoc  ubi  fecit,  simul 
θριαμβεύσας  αύτάς  (67)  έν  αύτψ.  Τουτέστιν,  άναμάρ-  gecum  omnem  humanam  naturam  vivificavit.  Atque 
τητον  αύταΐς  τό  οιχείον  έπιδειξας  αώμά  τε  χα\  ψυ-  inihirta  alia  testimonia  in  Scripturis  invenire  licet, 
χήν,  χα\  τήν  χαν’  αδτο9  γενομένην.  άδικον  αύτών  ψή-  qu®  hxc  674  se  habere  docent.  Sed  si  singula 
φον  έλέγξας*  χα\  ταΟτα  πετκ)ΐηχώς,  συνεζωοποίησε  ^ colligere,  et  unicuique  convenientem  expositionem  ^ 
πάσαν  τών  άνθρώπων  τήν  φύσtv^  KaV  μυρίας  δέ  έτέ-  addere  velimus , immensum  aggrederemur  opus, 

ρας  μαρτυρίας  Εστιν  εύρεΤν  παρά  τή  θείφ  Γραφή,  Studiosis  ergo  haec  colligendi  laborem  relinquens, 

ταυτα  ούτως  Εχειν  διδάσκουσας.  Άλλ*  εΙ  συλλέγειν  ad  ordinem  orationis  constituturo  transeo.  Hoc  ita- 
άπάσας  έθελήσαιμεν  (68),  xx\  τήν  προσήχουσαν  έχά-  que  nu>do  Christus  Dominus,  mortis  viribus  disso- 
στη  Ερμηνείαν  ποιήσασθαι,  μήχος  άτεειρον  έργασό-  Iniis,  et  salute  nostra  procurata,  in  coelos  rediit,  et 
μέθα.  Τοίς  φιλομαΟέσι  τοίνυν  αύτάς  συλλέγειν  χατα-  pietatis  alqmnis  ejusdem  ascensionis  spem  reliquil. 
λκπών,  έπ\  τά  συνεχή  βαδιουμαι  του  λόγου  (69).  Ούτω  ι Cum  enim,  inquit,  exaltatus  fuero,  omnes  traham 
τοίνυν  6 Δεσπότης  Χρι/ιτός  (70),  χαταλύσας  τόν  θά-  ad  meipsum  ■*.  » Tanta  Dei  rerum  omnium  Domini 
νατον,  χα>.  τήν  ήμετέραν  πραγματευσάμενος  σωτη-  erga  homines  cura  fuit.  Tantam  Creator  erga  in- 
pCav,  εις  τούς  ούρανούς  άνελήλυθε,  καί  τοΓς  τής  εύ-  gratum  opus  providentiam  exercuit.  Tanta  primi 

σεβείας  τροφίμοις  τής  αύτής  άνόδου  τάς  Ελπίδας  illius  exemplaris  circa  suam  imaginem  providentia 

χατέλιπεν.  < *Οταν  γάρ,  φησ\ν,  ύψωΟώ,  πάντας  Ελ-  est.  Ab  initio  condidit,  similitudine  sua  dignatu* 

• ^ χύσω  πρός  έμαυτόν.  · ΤοσαΟτη  του  θεού  τών  δλων  est  : ipsa  vero  ingrata  erga  factorem  fecla  est,  et 

ή περ\  τούς  άνθρώτιους  κηδεμονία.  Τοσαύτην  ό Ποιη-  divinam  imaginem  corrumpens,  belluarum  characte- 
τής  τής  άχαρίστου  δημιουργίας  έποιήσατο  πρόνοιαν’  D res  assumpsit,  et  ex  divina  in  ferinam  et  belluinam 
τοσαύτη  τοζ  άρχετύπου  (71)  πβρ\  τήν  εικόνα  τήν  οί-  mutata  est.  Sed  non  neglexit  hanc  Opifex,  qujB  nunc 
κείαν  (7έ  ή προμήθεια.  Έδημιούργησ€ν  έξ  άρχής,  τή  belluinam  formam  induerat  : sed  innovavit  ipsam, 
όμοιώσει  τετίμηκεν  άλλ'  άγνώμων  αύτή  περί  τόν  et  ad  pristinum  decorem  reduxit,  veteremque  venu- 
πεποιηκότα  γεγένηται,  κα\τήν  εικόνα  τήν  θείαν  δια-  stalem  reddidit,  cosquein  filios  suos  adoptavit,  qui 
φθείρασα,  τούς  τών  θηρίων  χαρακτήρας  έδέξατο,  και  ne  servire  quidem  digni  erant. 

·*  Jaan.  xii,  32.  ·'  Coloss,  ii,  13-15.  **  Joan.  xu,  52. 

(56)  άν.  ihid.  άνελαβόμην. 

(57)  πρ.  ibid.  πραγματεύσασθαι. 

(58)  άν.  Edit.  Paris,  άνελαβόμην. 

(59)  τ.  χάρ.  Des.  ibid. 

(60)  ή/θ.  ibid.  pnem.  τ.’.. 

(61)  τοί;.  Vw!.,  l.  111,  p.  487,  schol.  7. 

(62)  ήμ.  Loco  cil.  est  ύμΤν  juxta  rcc.  Icct. 

(63)  ηρ  Edit.  Paris.  ήρκ:ν. 

(64)  μέσ.  ibid.  pnoni.  toO, 


(65)  έδειγμ.  — κα\  τάς  έξουσ.  Des.  ibid. 

(66)  έν  πα^^.  ibid.  prsem.  έδειγμάτισεν. 

(67)  αύτ.  ibid.  αύτούς. 

(<68)  έθ.  Edit.  Paris.  ήΟελήσαμεν. 

(69)  ibid.  τψ  λόγψ. 

(70)  Χρ.  ibid.  ώς.  Gualtherus  scripserat,  utpofe 
mortis  viribus,  ctc. 

(71)  άρχ.  ibid.  πρηιιοτύπου, 

(72)  είκ.  τ.  ο:κ.  ibid.  οίκ^ίαν  εικόνα. 
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ά'>τ\  Osost^O;  Ιγένετο.  Άλλ'  ού  nepiscSiv  αύτ^ν  ό Δήμιου, ογ^;  τΔς  (73)  των  θηρίων  «εριχομ^νην 

μορφάς,  άλλ’  ένεούργησεν  αύτήν,  χα\  είς  τήν  ιτροτέραν  εύπρέπειαν  έπανήγαγε,  χα\  τήν  παλαιΔν  Δικθέδωχεν 
ευμορφίαν,  χα\  υΙους  τους  ούδ&  βουλεμειν  άξίους  άπέφηνεν. 


Sed  sunt  quidam,  qui  iiibil  operis  faciunt,  ut  di- 
Λ Inus  Paulus  inquit sed  inutilibus  rebus  dediti, 
curiose  inquirunt  qu«T.  non  675  fas  est,  et  divinae 
sapiemije  abyssum  propriis  rationibus  metiri  stu- 
dentes dicunt  : Quam  ob  causam  non  ab  initio  sta- 
lini  baec  instituit  Dominus,  sed  post  multa  demum, 
annorum,  millia?  CaUerum  quod  talja  curiosius 
scrutari  nimium  audax  sit  et  temerarium  facinus, 
omneinque  insaniam  excedat,  ipsi  quoque  dicent, 
qiii  talia  scrutantur^  Porro  ut  Deum  non  baec  erro- 
ris pqpnilentia  instituisse  et  administravisse,  sed 
t>liinetab  initio  statim  sic  ordinavisse  demonstre- 
mus, agedmn  sacras  Scripturas  in  medium  adduca- 
mus, et  primo  ipsum  Christum  Dominum  audiamus, 
qui  in  Evangcliis  dicit  : c Yenife,  benedicti  Patris 
mei,  possidete  regimm  paratum  vobis  ante  consti- 
tutionem mundi >.  Si  vero  ante  mundi  creatio- 
nem apostolis,  et  iis  qui  per  ho$  crediderunt,  re- 
gnum praeparavit,  constat  certe  quod  olim  baec  ita 
voluerit  Dominus,  et  nequaquam  nunc  quidem  baec, 
nunc  alia  sentiat.  Singulis  autem  temporibus  quas 
commoda  sunt,  peragit,  et  hominum  facultate  do- 
ctrinae suae  * institutiones  metitur.  Idcirco  Adamo , 
quasi  nuper  edito  infanti,  praeceptum  de  arboro 
prjescribit”.  Supervacanea  enim  illi  fuisset  tota  lex 
de  adulterio,  de  caede,  de  falso  testimonio,  et  de 
injustitia  praecipiens.  Cum  qua  enim  adulterium 
committeret,  unica  tunc  temporis  exsistente  676 
femina  ? Quem  occideret,  cura  non  esset  a quo  irri- 
taretur ? contra  quem  item  vel  falsum  testimonium  ( 
fliigorct,  vel  injustitiam  operaretur?  Quapropter 
illud  solummodo  de,  arbore  pneceptum  accipit, 
puerile  quiddam  et  modo  natis  infanUbus  conveniens. 
Rursus /vero  aucto  jam  post  multorum  annorum 
numerum  humano  genere,  ipsi  Noacho  de  qi|>is 
leges  tulit,  et  omnibus  Ubere  carnibus  vesci,  mun- 
dis scilicet  (nara  et  harum  discrimen  ipsum  edo- 
cuit), jubet,  solius  autem  sanguinis  esu  ipsi  interdi- 
cit. Inde  post  longi  temporis  evolutionem,  Abrq- 
hainum  **  quidem  vocat,  et  patriam  domum  relin- 
quere Jubet,  ducit  vero  ipsum  in  regionem,  qum 
olim  quidem  Cbananaeorum,  nunc  autem  Palxslino- 
rum  dicitur,  et  circumcisionis  praeceptum  illi  dat, 
ut  qui  ex  illo  nascilurus  erat  populus  superfluorum 
ablationem  religionis  signum  habeat.  Famis  autem  ^ 
necessitate  inducta,  pietatis  praeconem  circumducit 
undique,  tam  iEgyptiis,  quam  Palaestinis,  suum  os- 
tendens cultorem.  Et·*  pcrrnitlii  quidem  rapi  a 


i *ΑλλΔ  γάρ  εΐσί  τινες  μηδέν  έργ«?δμενοι,  χατέ 
τ6ν  μαχάριον  Παύλον,  άλλά  τςεριεργα^δμενοι,  χα\ 
πολυπραγμονουντες  & μ1)  θέμις,  χα\  τής  θείας  σο- 
φίας τήν  Δβυσσον  τοίς  οίχείοις  λογισμοις  μέτρησα ι 
φίλονειχοΰντες,  χα\  φάσχοντες  (74)*  Τίνος  χάριν 
ταϋτα  (75)  ούχ  έξ  αρχής  ώχονδμησεν  ό θε>>ς,  άλλΔ 
μετά  πολλΔς  έτών  χιλιάδας  ; "Οτι  μέν  τδ  τά  τοιαΰτα 
τιολυπραγμονεΓν , λίαν  έστί  θρασύ  καΐ  τόλμη ρδν, 
χα\  (76)  μανίας  άτεάσης  έπέχεινα , αύτο\  φαιεν 
&ν  (77)  οΐ  τά  τοιαυτα  διερευνώ (χενοι.  *Ίνα  δέ  (78) 
δείξωμεν,  ούχ  (79)  έχ  μεταμελείας  ταΰτα  τδν  ΘεΙν 
οίχρνομήσαντα,  άνωθεν  χα\  έξάρχής  οΟτω  ταΟ- 
τα  διαταξάμενον,  φέρε,  τήν  Οειαν  Γραφήν  είς  μέσον 
παραγάγωμεν , χα\  άχούσωμεν  πρώτον  αύτοΰ  του 
Δεσπότου  Χρίστου , έν  τοΤς  Εύαγγελίοις  λέγοντας* 
' < Δεύτε,  ο1  ε4λογημένοι  του  {Ιατρός  μου,  κληρονο- 
μήσατε τήν  ήτοιμασμένην  ΰμΤν  βασιλείαν  πρδ  (80) 
χαταθολής  χόσμου.  ι Ei  δέ  πρδ  καταβολής  κόσμου 
τοΓς  άνοστόλοις,  χα\  τοΖς  δι'  έχείνων  πεπιστευχόσι, 
τήν  βασιλείαν  ηύτρέπισεν,  εύδηλον  ώς  άνωθεν  μίν 
ταΰτα  (81)  βούλεται  ό Θεός,  χα\  ού  νυν  μέν  άλλα, 
νυν  δέ  Ιτερα*  οιχονομεί  δέ  έν  έχάστφ  χαιρφ  τά  πρόσ- 
φορα, χα\  τή  δυνάμει  των  άνθρώπων  τάς  διδασκα- 
λίας μετρει.  Τούτου  χάριν  τψ  Άδάμ,  οΤον  άρτιγενεί 
βρέφει,  τήν  περ\  του  ξύλου  δίδωσι,ν  έντολήν.  Περιτ- 
τός γάρ  ήν  έχείνω  πάς  (88)  νόμος  περ\  μοιχείας,  κα\ 
φόνου,  χα\  (83)  ψευδομαρτυρίας,  xaV  άδιχίας  διηγο- 
ρευμένος.  Τίνα  γάρ  άν  έμοίχευσε,  μιάς  οδσης  τηνι- 
χάδε  γυναιχός ; Τίνα  βλ  άν  έφόνευσεν,  ούχ  6ντος 
του  παροξύνοντας;  Κατά  τίνος  6'  άν  ψευδομαρτυ- 
ρίαν Οφηνεν,  ή άδιχίαν  έτεχτήνατο ; Διά  τοΰτο  μό- 
νον λαμβάνει  τδν  περί  του  φυτοΰ  νόμον,  νηπιώδη 
τινά,  χα\  βρέφεσιν  άρτιτόχοις  άρμόττοντα.  Πάλιν  δέ 
τής  φύσεως  αύξηΟείσης,  μετά  πολλών  έτών  άριθμδν^ 
τψ  Νώε  περ\  βρωμάτων  νομοθετεί,  χα\  παραχελεύε- 
ται  πάντων  άφθόνως  μεταλαμβάνειν  χρεών,  τών  κα- 
θαρών δηλαδή  (χα\  γάρ  τούτων  αύτδν  τήν  διαφοράν 
έξεπαίδευσε),  μόνου  δέ  άπαγορεύει  του  αΐματος  τήν 
μετάληψιν.  Έχείθεν  μετά  χρό'^υ  πολλοΰ  περίοδον, 
καλεί  μέν  τδν  'Αβραάμ,  κα\  κελεύει  τήν  πατρψαν 
χαταλιπεϊν  οικίαν,  άγει  δέ  αυτόν  εΙς  τήν  πά)αι  μέν 
Χαναναίων,  νΰν  δέ  Παλαιστινών  προσαγορευομένην 
χώραν,  καΐ  δίδωσιν  αύτώ  τήν  τής  περιτομής  έντο- 
λήν, ιν’  Ιχη  τό  έχ  τούτου  γένος  σημεϊον  τής  εΟσε- 
βείας  (84),  τών  περιττών  τήν,  άφαίρεσιν.  Του  βέ  λι- 
μού τήν  άνάγκην  έπα-γαγών,  πανταχόσε  παράγει 
χήρυκα  τής  εύσεβείας,  χα\  ΑΙγυπτίοις  κα\  Παλαι- 
στινοίς  άποφαίνων  τόν  οΐχείον  θ,εράποντα.  KaV  συγ- 


“«  Π Thess.  ηι,  II.  »»  Matlh.  χχν, 31. 
χι:ι,13  seqq.;  χχ,  11. 

(73)  τάς  — μορφάς.  Edit.  Paris,  τήν  — μορφήν. 

(74)  φάσχ.  ibid.  λέγοντεί. 

(7;\1  ταύτα.  ibid.  post  αρχής  ponitur.  . 

(76)  και  — έπέχ.  Des,  ibid. 

(77Ϊ  ά ».  Des.  ibid 
(78j  ii.  Doi  ibid. 


··  Gen.  IX,  3.  **  Geii.  xii,  seqq.  **  Gcn,, 


(79)  ούχ.  ibid.  praein.  δτι. 

(80)  πρό.  ibid.  άπό,  juxia  rec.  loci. 

(81)  ταΰτα.  ibid.  post  βούλεται  poiiilur. 

(82)  πας.  In  edit.  Rom.  post  βούλεται  ponitur· 

(83)  xai  — άδιχία;.  Des.  ibid. 

(81)  εύσ.  ibid.  άιεβείας. 


·*  Gen.  II,  16  seqq. 
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χωρ£?  μέν  &ρπαγήναι  παρά  των  βαρβάρων  τήν  τοΰββ 
όμβζυγα,  άρπαχθβίαης  βΐ  μικρήσπίΜ,  χα\  τους  άρ- 
πάιαντας  έμαβτ(γωΦ8,  χα\  τους  θηρ<υτάςτής  γυ- 
ναίκας γενομένους  μεταλαμβάνειν  τ^ς  Θήρας  ούχ 
tΪΛΊVf^  άλλ*  έντ6ς  των  βι^χτύων  έχοντες  ών  ήγρευοαν 
ούχ  άτΐήλαααν*  αύτο\  βέ  &ρΐΜΜ  άοράτοις  ήγρευοντο, 
χα\  Ιμάνθανον  βιά  τής  πείρας  τήν  του  ξένου  φίλο* 
Of.tav*  χα\  μ^τεπάμποντο  τ6ν  ξένον,  τθν  έπήλυδα,  τδν 
βθνζιον,  οΕ  τών  έθνών  έχείνων  βασιλεύοντες,  χα\  Ιχέ- 
ται  τού  ξένου  έγένοντο.  Ό δ&  πρύφασιν  λαμβάνων, 
προσέφερε  το7ς  άγνοούσι  τά  τής  εύοεβείας  παιβεύ- 
ματα,  χα\  ή άδιχία  τής  εύσεβείΟί;  τήν  όβδν  άνεφγνυ, 
χα\  ή παράνομο;  πλεονεξία  πρόξενος  θεογνωσίας 
έγίγνετο  (85).  Οδτω  τά  χατά  τδν  Ίσαάχ  χα\  Ίαχώβ 
ψχονέμησεν.  Ό μέν  -^άρ,^  τ6ν  (86)  Άβιμελλχ  εύηρ  · 
γέτησεν,  ό δλ  τω  Αάβαν  τδν  δντχ  θεδν  ύπέδειξε,  χα\ 
τών  ούχ  δντων  μέν,  δοχούντων  δλ,  τήν  άσΟένειαν  ήλεγ- 
ξεν.ΟΟτω  τά  χατά  τδν  Ίοισήφ  ψχονόμησε.  ΚαΙ  δοΰλον 
γενέσθαι  πρότερον  συγχωρήσας,  διά  δουλείας  χα\  συ- 
κοφαντίας χαι  δεσμών  τής  Αίγυπτου  αύτφ  τάς  ήνίας 
ένεχείρισε.  Κλ\  πρώτον  μέν  Ινα  θεδν  τψ  οίνοχόο) 
κηρύττει*  εΓτα  τψ  βασιλε?  τήν  αύτήν  ταύτην  διδοισχα- 
λίαν  προσφέρει.  Έχειθεν  τούς  οΓαχας  δεξάμενος,  άπαν 
σοφώς  (Ούνειτδ  σκάφος.  Ούτωτδν  'Ισραήλ  αύξηθέντα, 
τής  ΑΙγυπτ ιαχής  άπαλλάξαι  δουλείας  έθελήσας,  μετά 
πολλών  κα\  μεγάλων  άπαλλάττει  θαυμάτων,  τ6  έπιση- 
μον  αύτών  έντευθεν  μηχανώμενο;.  Τών  γάρ  εθνών 
άπάντων  τούτο  τδ  Ιθνος  θεογνωσίας  έχειροτύνει  δι- 
δάσκαλον. Κα\  χαθάπερ  είς  τοΰδε  (87)  τού  έθνους 
Ιπιμέλειαν,  νυν  μάν  έξελέξατο  τδν  ΜωΟσήν,  νΟν  δέ 
τδν  Ιησούν,  καΐ  πάλιν  τδν  Σαμουήλ,  άλλοτε  βλ  άλλον 
τών  προφητών,  χα\  δι*  ένδς  άνθρώ^ου  φιλοσοφίαν 
άσχούντος,  άπαντας  εύηργέτει  τούς  δμοφύλους*  ουτω 
δι'  ένδς  έθνους  Τδύ  Ισραήλ,  πάντα  τά  έθνη  τά  τήν 
αύτήν  Ιχοντα  φύσιν,  είς  τήν  τής  εύσεβείας  κοινωνίαν 
έχάλει.  Κα\  δτι  ταύτα  ούτως  Ιχει,  μαρτυρεί  μέν 
•Ραάβ  ή πόρνη,  άλλύφυλος  μέν  ούσα  χα\  πόρνη,  άρ- 
χεσθεΤσα  δέ  μόνη  τή  φήμη,  χα\  διά  '«αύτης  τήν  εύ- 
σεβειαν  δεξαμένη,  κα\  τούς  μέν  οΐχείους  προεμένη, 
τοίς  (88)  δέ  άλλοτρίοις  έαυτήν  έγχειρ ίσασα,  ι Έχού^ 
σαμεν  γάρ,  φησ\ν,  οΤα  έποίησε  Κύριος  δ θεδς  ύμών 
τοις  Αίγυπτίοις,  χα\  έπεσεν  ό φόβος  ύμών  έφ'  ή μάς.  ι 
Διά  τούτο  συνθήχας  πρδς  τούς  κατασκόπους  ποιείται, 
καΐ  δρχω  ταύτας  βέβαιοί.  ΜαρτυροΟσι  δέ  χαΐ  'Αλλόφυ- 
λοι (89),  δείσαντες  τής  κιβωτού  τήν  παρουσίαν,  χαΐ 
πρδς  άλλήλους  είρηχότες-ι  Ούτος  ό θεδς,  ύ πατάξας 
τήνΑΓγυπτον*  ούαι  ήμΤν,  άλλόφυλοι.» Τούτου  χάριν  ό 
θεδς  παραδίδωσι  μέν  το?ς  Άλλοφύλοις  τήν  χιβιαιδν, 
τήν  του  λαού  πορανομίαν  έλέγχων  ούγαρ  έδει  τδν  νό- 
μον ποιήσασθαι  πρόμαχον  τούς  προφανώς  παραβεβη- 
χότας  τδν  νόμον*  παραδοθείσης  δέ  φυλάττει  τδ  σέβας, 
διδάσκων  τούς  'Αλλοφύλους , ώς  ού  θεδν  έ νίκη  σαν, 
άλλά  άνθρώπων  παρανομίαν.  Διά  τούτο  τδν  Δαγών, 

Gen.  XXIV,  { seqq ; s^xvi,  \ seqq.  ·*  Exod.  i,  i 
1 Reg.  IV,  8.  '·  I Rog.  v,  5 seqq. 

(85)  έγ.  ibid.  έγένετο. 

(86)  τόν.  ibid.  τω. 

(87)  τοΟδ:.  Edil.  Paris.  pra*m.  τήν. 


. barbaris  illius  conjugem,  raptam  vero  defendit,  ct 
raptores  flagellavit  : quique  mulierem  venatores 
ceperant,  eosdem  capta  fera  potiri  non  sinit,  sed 
iis  qum  intra  casses  suos  erant,  fruL  non  potue- 
runt. Ipsi  vero,  retibus  invisibilibus  capti  sunt , 
et  experientia  magistra  hospitem  suum  Deo  ami- 
cum gratumque  esse  didicerunt.  Et  hospitem , 
677  advenam  nimirum  ac  peregrinum,  accersunt 
qui  gentium  illarum  reges  erant,  et  hospiti  supplices 
fiunt.  Hic  vero  excusationem  accipiens,  pictatin 
praecepta  ignorantibus  attulit.  Et  injustitia  pietatis 
viam  aperuit,  ac  iniqua  illegilimaque  cupiditas  Dei 
cognUionem  conciliavit.  Similiter  ea  quoque  quae 
Isaaco  el  Jacobo  contigere  disposuit  **.  Nam  Uie 
quidem  in  Abimelccbum  beneficia  contulit  : hic 
autem  Labauo  verum  Deum  monstravit,  et  eorum 
qui,  cum  non  essent  dii,  tamen  * videbantur,  infir- 
mitatem arguit.  Eadem  ratione  res  Josepht  admini- 
stravit. Et  permittens  quidem  prius  servum  fieri,, 
per  seryitulem,  calumnias  et  vincula,  .£gyptiaci 
regni  habenas  ilii  tradidit.  Et  hic  quidem  unum 
Deum  pincerme  praedicat,  deinde  ipsi  regi  eamdem 
illam  doctrinam  affert.  Inde  rerum  gubernationem 
suscipiens,  totam  navim  sapienter  regit.  Sic  Israe- 
lem  in  immensum  auctum  iEgyptiaca  servitute 
liberare  volens,  per  multa  et  magna  signa  liberat, 
inde  gloriam  et  magnificentiam  ilii  concilians.  Hanc 
etenim  gentem,  ut  omnibus  gentibus  ad  Dei  noti- 
tiam magistra  esset,  delegit.  Et  quemadmodum  ad 
hujus  gentis  curam,  nunc  quidem  Mosen,  nunc  vero 
' Josoam,  Samoelem  item,  et  alias  alium  quempiam 
prophetarum  delegit,  et  per  unum  hominem  vens 
sapientiae  studiosum,  toti  genti  benefecit  : ita  per 
unam  Israelilarum  gentem  omnes  gentes  678 
dem  natura  praeditas  ad  pietatis  consortium  vocavit. 
Et  haec  quidem  vera  esse  Raab  meretrix  testatur 
quae,  etsi  alienigena  esset  et  meretrix,  sola  tamen 
fama  contenta,  per  banc  pietatem  suscepit,  et  do- 
mesticos quidem  destituit,  alienos  autem  amplexa 
esf.t.  I Audivimus  enim,  inquit,  qualia  fecerit  Domi- 
nus Deus  vester  .£gypliis,  el  cecidit  timor  vester 
super  DOS  **.  i Propterea  cum  speculatoribus  paci- 
scitur, et  pacta  conventa  jurejurando  confirmat. 
Testes  etiam  sunt  Palseslini  alieiiigcnse,  arexpra)- 
senliam  timentes,  el  sibi  invicem  dicentes  : t Hu: 
Deus  est,  qui  percussit  ifigyptum,  vse  nobis,  AI lo- 
phylis  I Ideo  Deus  Allophylis  arcam  quidem 
tradit,  populi  iniquitatem  arguens  (nec  enim  opor- 
tebat legem  propugnatricem  facere  eos,  qui  legem 
palam  transgressi  fuerant),  Iradiue  autem  majesta- 
tem tuetur,  Aliophylos  docens,  quod  non  Deum 
vicissent,  sed  hominum  iniquitatem.  Propterea  Da- 
goiiem  quoque  quem  illi  ceu  deum  adorabant 

1,  ifi,  IV  ci  seqq.  Josue  ii,  1 seqq.  ibid.  10 

(88)  τοις  — έγχ.  Edit.  Paris,  τούς  δέ  άλλοτρίου; 
άσπασα[χένη. 

(89)  αλ).  ibid.  pr$m.  oi. 
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(idohim  vero  hoc  eral  muttim,  ct  omnia  sensus  ex-  A ύπ'  έχβίνιων  ώς  ®£bv  ι?ροβ3φνο^μ£νον  (εί^λον  Ιϊ 
pere),  ante  arcam  corruere  facit,  et  adorantium  spe-  ήν  τούτο  &φωνονχα\  άναίαθητον)  πεσεϊν  nph  της  χιβω- 
cicm  illis  spectandam  exhibet,  ut  Allophyli  discri-  του,  χα\  τ6τών  «ροσκυνουντων  έπιδείξαι  σχήμα  (90) 
1IICH' discerent.  IHi  vero  eumdem  stolide  rursus  eri-  παρασκευάζει,  Γνα  μάθωσιν  οι  Άλ>δφυλοι  %h  διάφο- 
giHit,  denuo  autem  collapsum  vident,  et  quasi  ad-  pov.  01  Sk  πάλιν  μέν  άνοήτως  άνορΟουσι,  πάλιν  δλ 
orantem.  * Deinde  magna  amentia  ducti,  et  discrimen  όρώσι  χαταπεπτωκδτα  κα\  προσχυνουντα.  Είτα  πολ- 

videre  non  volentes,  679  experientia  magistra  λήν  άγοντες  Αβελτηρίαν,  xaV  τδ  διάφορον  όράν  ούχ 
sapere  didicerunt,  et  castigati  resipuerunt,  eLigno-  έθέλοντες,  τή  πείρφ  σωφρονεΐν  έδιδάχθησαν,  χα\ 
rantiae  ebrietate  excussa,  arcam  ut  decebat  suis  cui-  παιδευΟέντες  άνίνηψαν,  χα\  τής  άγνοίας  τήν  μέθην 
toribus  remittunt,  et  donariis  eam  honorantes  ca-  έξέβαλον,  xaV  πέμπουσιν  ώς  Ιδει  τήν  χιβωτδν  τοϊς 
stigationes  suas  praedicant,  eosque  qui  illam  susci-  οΐχείοις  θεραπευταϊς  , xaV  άναθήμασι*  τετιμηκδτες 
plebant  reditus  modum  docent.  Idem  erga  Baltasa-  τάς  παιδείας  κηρύττουσι , χα\  τους-  ύποδίχομένους 
rem  ·'  fecH  Deus.  Postquam  enim  in  multam  αΟτήν  διδάσχουσι  τής  έπανόδου  τδν  τρδπον.  ΤοΟτο 
impietatem  prolapsum  populum  captivum  in  Baby-  xa\  έπ\  του  Βαλτάσαρ  πεποίηκεν  ό Θεάς.  Επειδή 
hmem  transmisit,  et  sacra  vasa  hostium  spolia  γάρ  (91)  είς  πολλήν  άαέβειαν  έξωχείλαντα  τδν  λαδν, 
foeta  sunt,  Nabuchodonosor  quidem  haic,  utpote  B δορυάλωτον  δπεμψεν  είς  Βαβυλώνα , χαΧ  τά  Ιερά 
divina  et  sacra,  a profanis  usibus  longissime·  remo-  σκεύη  λάφυρα  των  πολεμίων  έγένετο,  ό μδν  Ναβου- 
vit,  et  in  templa·  eorum,  quos  ipse  pro  diis  habebat,  χοδονδσορ,  άτε  δή  θεία,  τής  κοινής  αύτά  πό^(5ω  πε- 
hitulit.  Illius  autem  Alius,  Baltasar  scilicet,  paternis  ποίηχε  χρήσεως,  είς  δλ  τους  νεώς  (9ά)  των  νομιζο- 
calamitalibus  non  satis  edoctus,  nec  exi>endciis  μένων  ύπ'  αύτών  θεών  είσχεκδμιχεν.  Ό δδ  έχείνου 
quantas  ille  arrogantiae  poenas  exsolvisset,  licet  παϊς,  Βαλτάσαρ  φημ\,  ταϊς  πατρψαις  ού  παιδβυθεΐ; 
L«c,  ut  existimabat,  sacra  vasa  honorasset,  in  rae-  βυμφοραΤς,  ούδέ  σχοπήσας  δποίας  έχεΤνος  δίχ^  τής 
dium  quidem  profert  quae  semel  Deo  consecrata  αλαζονείας  Ιξέτισβ,  καΐ  ταΰτα.  ώς  ένδμισε  τά  θεΤα 
erant,  ex  iisdem  vero  potat  homo  infelix,  simulque  σκεύη  τβτιμηχως,  φέρει  μέν  είς  μέσον  τά  άπαξ 
compotoribus  offert,  quae  tangere  nefas  erat,  ilis  άφιερωθέντα  θεψ,  πίνει  δδ  άτώ  τούτων  δ Αλιτήριος, 
autem  transactis,  mox  contra·  infelicem  sententia  προσφέρει,  δλ  xa\  τοίς  συμπύταις  τά  Αψαυστα.  Αλ^, 
profertur,  et  cujusdam  invisibilis  manus  parieti  Dei  τούτων  γινομένων,  κατά  τού  ΑλΑστορος  Ιξεφέρετο 
sententiam  inscripsit.  Tunc  quidem  animo  haesita-  ψήφος,  χα\  χε\ρ  Αφανούς  τίνος  έyέγρc^ρε  τψ  τοίχφ 
bal,  cum  nec  legere,  nec  eorum  qu»  scripta  erant  του  Θεού:  τήν  άπδφαίπν·.  Κα\  ό μςν  Απορίφ  κατεί- 
sensom  percipere  posset.  Mater  vero  Danielem,  qui  χβχσ»  Ανοιγινώσχειν  ούτε  γινωσχειν.δυνάμενος 
patrem  saepius  isliusmodi  dubitatione  ^ γεγροηιμένων  τήν.δύναμ*ν^.Ή  δδ  μήτηρ  τδν  πολ- 

verat,  in  medium  adducit.  At  bic  legit  siimii  et  λΑχις  τψ  πατρ\  τοιαύτας  Απορίας  διβλύ^α»ντα  ήγεν 
iiiterpretatas  est,  et  poenae  causam  docuit,  dicens  : είς  μέσον- τδν  Δανιήλ.  Ό δλ  Ανεγίνωσκέ  τε  χολ  ήρ- 

Quemadmodum  nos  peccatorum  poenas  exsolventes  μήνευε,  χα\  τής  τιμωρίας  τήν  αΙτίαν  έδίδασχε,  λέ- 
captivi  facit  sumus,  ita  quoque  haec  vasa  a nobis  γων,ώς  Ημείς  δίχας  Αμαρτημάτων  τίνοντες  δορυά- 
consecrata  captori  Deus  tradidit,  nos  nimirum  do-,  λωτοι  γεγενήμεθα·  χβΑ  ταΰτα  δέ  τά  σκεύη,  Ατε  δή 
cens,  quod  non  ceu  horum  indigus  sacri Acanlcs  nos  παρ’  ήμων  Ανατεθέντα,  τψ  έξανδραποδίσαντι  παρ- 
lulcrit.  9ed  quoad  pietati  studuimus,  haec  a nobis  έδωχεν  6 Θεδς,  διδάσκων  ήμάς,  ώς  ού  δεδμενος  τού- 
oblata  suscepit,  curare  nos  volens  : quando  vero  ad  των  θυόντων  ήνείχετο.  ’Α}.λΑ  μέχρι  μδν  ηΟσεβοΰ- 
tmpielaiem  impegimus,  ipse  etiam  oblata  a nobis  μεν,  έδέχβτο  ταΰτα  παρ’  ήμών  πρβσφερύμβνα,  θερα· 
rejecit  hiunera.  \crum  haec  quidem  paler  tuus  ali-  πεύειν  ήμάς  έθέλων  ήνίχα  δλ  είς  Ασέβειαν  έξωχεί- 
quo  modo  castigatus,  ut  existimabat,  honoravit,  ab  λαμεν,  χα\  τά  προσενεχθέντα  παρ’  ήμών  Απέ^^ιψε 
humano  quidem  usu  iUa  longissime  removens,  iis  δώρα.  ΆλλΑ  ταΰτα  μδν  οΰτω  πως  ό σδς  πατήρ  παι· 
vero,  quos  ipse  deos  putabat,  offerens.  Tu  vero  nec  δευΟεΙς,  Ιτίμησεν  ώς  ένύμισεν,  άνΟρωπ%ίας  μάν  αυ- 
eum  quidem,  qui  ab  illo  his  habitus  est,  honorem  j.  τά  χρείας  πδ^^ω  πεποιηχώς,  τοΤς  δδ  νομιζομένοις 
considerans,  in  arrogaiiliie  barathrum  delapsus  es,  ΑναβεΙς  θεοΐς.  Σΰ  δ^  ούδέ  τήν  ύπ’  έχείνου  γεγενημέ- 
ct  Ιη  sacris  poculis  voluptatis  libidinem  explebas,  νην  λογισάμενος  τιμήν,  είς  τδ  τής  Αλαζονείας  έξ- 
Proplerea  horum  * Dominus  docet  te,  qualis  arro-  έπεσας  βάραθρον,  χα\  τοίς  Ιεροΐς  ένετρύφας  έχτ^ 
gantise  Anis  sit,  non  quidem  innuimatorum  curam  μασι.  Τούτου  χάριν  δ τούτων  διδάσκει  Δεσπότης  ο.ον 
habens,  sed  hominibus  sua  providentia  prospiciens,  *ρήί  Αλαζονείας  τδ  τέλος , ου  των  Αψύχων 
ct  per  tua  supplicia  multis  hominibus  modestiae  νος,  Αλλά  των  Ανθρώπων  προμηΟού μένος , 
exemplum  proponens.  Haec  quidem  ille  dicebat;  τής  σής  τιμωρίας  πολλοίς Ανθρώποις  εύταξίας  ύπδ- 
hic  vero  ea  nocte  poenas  persolvit.  θεσιν  προτιθείς.  Ταΰτα  δ μέν  Ιλεγεν,  δ δέ  νύχ^ωρ 

τήν  τιμωρίαν  έδέχετα. 

Vide  ergo,  ut  omnium  hominum  semper  curanv  *Άθρει  τοιγαροΰν,  δπως  Απάντων  Ανθρώπων  (95) 
·’  Dan.  V,  I seqq. 

(90)  σχήμα.  Des.  in  edit.  Paris.  (95)  δπ.  άπ.  άνθρ.  Edil.  Paris,  πώς  Ανθρωπιάν 

(91)  yV.  habet  edit.  Paris.,  Sirnioiidus  καί.  άΓ.άντων 

(Οί)  νεως.  Edif.  Paris,  ναού:. 
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dii\  προύν^σβ  των  όλων  δ Ποιητής,  xa\  ού  μδνον  Α 
τών  έξ  *Α€ρΑάμ  χαταγόντων  τ6  γένος,  άλλά  πάντων 
τών  Ιξ  Άδάμ  · χα\  θιά  του  ένδς  Εθνους,  άπαντα 
έταδήγει  πρ6ς 'θεογνωσίαν  τά  Εθνη.  Κα\  ού  μδνον 
ήνίχα  ηύσέβει,  τήν  (91)  διά  τούτων  διδασχαλίαν  Λά- 
σιν  άνθρώτΐοις  προσέφερε.  Αλλά  χά\  δτε  της  παρα- 
νομίας είσεπράττετο  δίχας.  *Αμέλει  τδν  Ναβουχοδονά- 
σορ  έχεινον,  τδν  άλαζύνα,  τδν  τύραννον,  τδν  τήν  εΐ- 
χύνα  τήν  χρυσήν  άνορθώσαντα,  τδν  (95)  προσχυ νή- 
σοι τούτην  Ράντας  χελεύσαντα,  τδν  βίπύντα*  ι Έπ- 
ά')ω  ^ών  άστρων  θήσω  τδν  θρόνον  μου,  χοΛ  Επάνω 
των  νεφελών  άνα^ήσομΟι,  χα\  Εσομαι  δμοιο;  το> 
’Γψίστψ»  χα\  χαταλήψομαι  τή  χειρί  τήν  οΐχουμέ»^ 
νην  δλην  ώς  νεοσσιάν,  χα\  ώς  χατολελειμμέναΊώά 
άρώ·  ϊ ού*δι’  Αγγέλων  *δ  (96)  των  δλων  βεδς  έπαί- 
δευσβ  σωφρονεΤν,  Αλλά  διά  (97)  των  ύπ'  αύτου  δόρυ-  ^ 
αλώτων  γεγενημένων.  Ώς  γάρ  είδεν  ΕχεΙνος  τά  τρία 
μειράχια,  τήν  μΕν  βασιλιχήν  νομοθεσίαν  μή  τελέ- 
σαντα,  της  δΕ  φοβεράς  εχείνης  πυράς  ώς  Αθυρμά- 
των χατοφρονήσαντα,  χα\  έπΙ  των  Ανθράχων  Εχεί- 
νων  ώς  ΕτΑ  βόδων  βαδίζοντα,  χα\  τούς^οιαύτη  φλογ\ 
παραδεδομένους  τδν  βεδν  Ανυμνουντας  , Εκπλήττε- 
ται μΕν  τδ  θαύμα , χ'αταίιλήττετατ  δΕ  τδν  του 
θαύματος  ποιητήν,  χελεύει  *δΕ  πάϊτι  τδν  τούτων 
θεδν  προσχυνεΐν , χα\  ύψιστον  αύτδν  δ*/ομά(8ΐ , 
χα\  των  Απάντων  θεδν  χα\  βασιλέα  χαλετ.  Ούτω  τδν 
Άσσύριον  Εκείνον  χατ*  αύτου  λυττήσοντα,  χα\  τοΤς 
μανιχύΐς  έχείνοις  χρησάμενον  βήμασιν*  ι "Οτι  ού  μή 
βύσηται  ύμάς  Κύριος  δ θεδς  έχ  χειρδς  μου , χο\ 
που  (9R)  είσίν  0ΐ  θεο\  των  Εθνών  ; » τήν  οίχείαν  ^ 
Ασθένειαν  Εξεπα^υσε,  χά\  μόνον  φυγΕΓν  χατηνάγχα- 
σε,  τάς  πολλάς  Εχείνας  χιλιάδας,  Εφ*  αΤς  Εφρόνει 
μεγάλα.  Εν  βραχείφ  χαιρού  βοπή  δι^  Ενδς  Αγγέλου 
παραπέμψας  θονάτιρ.  Ούτω  τδν  Ίωνάν  Νινεύΐταις 
μετανοίας  Απέστειλε  Χήρυχα  , χα\  τδ  χελευσθΕν 
ποιεΓν  ού  βουλόμΕνον,  Αλλά  φυγέΤν  Ανοήτως  έΧιχει- 
ρήσαντα,  δεσμεΤ  μΕν  τοις  χύμασι,  χαθάπερ  δέ  τινι 
δεσμωτηρίψ,  παραδίδο^σι  τώ  χήτει.  Τδ  δΕ  άλογον 
άπήγαγε τδν  λογιχδν.  Ενθα  Χηρύττειν  Ετάχθη.  Επει- 
δή δΕ  Εμελλε  (99)  tE  μέγα  τής  οίΧονομίας  Επιτε^ 
λείσθαι  (I)  μυστήριον,  χαΐ  τδ  διά  τής  θείας  Εναν- 
Ορωπήσεως  είς  πάσαν  τήν  οίχουμένην  χατασπείρε- 
βθαι  χήρυγμα,  τηνιχαύτα  λοιπδν  τούτο  τδ  Εθνος,  δ 
Επ'  εύεργεσίφ  τών  Εθνών  Απάντων  Εξ  Αρχής  εξελέ- 
ξατο,  είς  πάσαν  χατέσπειρε  τήν  οίχουμένην,  7ν* 
έθίσωσιν  άπαντες  Αχούειν  oi  τή  πολυθέιρ  χατεχό- 
μενοι  πλάνη,  ώς  εΤς  Εστι  θεδς,  ούρανου  χα\  γης 
ποιητής,  χα\  βάον  τδ  χήρυγμα  Εντεύθεν  (2)  τοΤς 
Οείοις  άποστόλοις  γένηται.  Άλλ’  Γσως  άν  τις 
εΓτϋοι , ώς  ού  μόνον  ού  συνήργησαν  Ιουδαίοι  τή 
περ\  τού  Χρίστου  διδασκαλία.  Αλλά  χα\  λίαν  Αντ- 
έπραξαν,  χα\  τοις  Εξ  Εθνών  πείθεσθαι  βουλομένοις 
έμποδών  Εγένοντο.  Άλλ’  εΓ  τις  άχριβώς  Εξετάσαι 

··  Isa.  11Υ,  15, 14;  coli,  χ,  14.  ··  IV  Reg.  χνπι,  [ 

(94)  τήν  — προσέφ.  ibid.  προσέφερε  τήν  διοασχα- 
λ(αν  τούτων  πάσιν  άνθρΙ>ποις. 

(95)  τδν  — χελ.  Des.  ibid. 

(96)  δ.  ibid.  post,  δλων  ponitor. 

(U7)  διά.  DkS.  ihid. 


habuerit  sua  providentia  sunomus  ille  oniniam  Crea- 
tor, non  eorum  modo,  qui  genus  ex  Abrabamo  du- 
cunt, sed  omnium  qui  ex  Adamo  sunt : et  per  unam' 
gentem  omnes  681  gentes  ad  Dei  cognitionem 
perduxit.  Nec  modo  cum  pietatem  sectarentur,  lio- 
nim  doctrinam  omnibus  hominibus  obtulit,  verum 
etiam  cum  iniquitatis  poenas  ab  ipsis  exigeret. 
QnlppeNabuchodonosorem  illum, arrogantem  tyran- 
num, qui  auream  statuam  erexit,  eamque  ab  oni^ 
nibus  adorari  jussit,  qui  dicebat τ Super  astra 
ponam  thronum  meum,  ultra  nubes  ascendam,  ei 
ero  similis  AUissimo,  et  apprehendam  manu  totam 
terram  quasi  nidum,  et  ceu  ova  derelicta  tollam  t 
non  per  angelos  summus  ille  Deus  castigavit  ui 
saperet,  sed  per  eos  qui  ab  ipso  captivi  docti  fue«· 
rant.  Ut  enim  ille  ires  pneros,  qui  regium  edielum 
non  impleverant,  horrendum  illum  ignem  ceu  rem 
ludicram  contemnere,  et  super  pronas  ardentes 
quasi  super  rosas  incedefre,  ac  tali  flamma  circum- 
datos Deum  laudibus  celebrare  vidit,  miraculo  qui- 
dem obstupescit,  perculsus  autem  miraculiauctorem 
pertimescit,  omnibus  vero  imperat  «i  Irarum  Deum 
adorent,  ipsumque  altis.simum  nominai,  et  omnium 
Deum  ac  regem  vocat.  Sic  Assyrium  illum  contra 
se  insanientem,  et*  insaniis  illis  688  verbis  usum  ; 
c Quoniam  non  liberabit  vos  Dominus  Deus  ex  manu 
mea,  et  ubi  sunt  dii  geniiuin  **?>  ut  suam  infir- 
mitatem agnosceret,  castigavit,  et  solum  aufugere 
coegK,  multa  illa  hominum  millia,  quibus  super- 
biebat, brevi  temporis  momento  per  unum  angelum 
morti  tradens.  Sic  Jonam  Ninevitis  pceiiiientim 
praeconem  transmisit,  et  jussa  exKcqni  nolentem, 
sed  fugam  stulte  molientem,  fluctibus  quidem  con- 
stringit, ceto  autem  lanquam  carceri  cuidam  tradit. 
Irrationalis  vero  piscis  rationalem  hominem  eo  de- 
duxit, ubi  * pnedicare  jussus  erat  Postquam  an- 
tcfm  magnum  Ulud  administrationis  mysterium  per- 
fi^ci,  et  divinse  incarnationis  praeconium  per  totem 
terrarum  orbem  dispergi  debuit,  tunc  demum  illum 
populum,  quem  beneficio  singulari  ab  initio  ex 
omnibus  populis  elegerat,  in  totum  terrarum  orbem 
dispersit,  ut  omnes  audire  assuefierent,  qui  deorum 
multitudine  decepti  erant,  quod  videlicet  unus  Deus 
est  coeli  et  terrae  conditor,  et  hinc  praedicatio  expe- 
ditior divinis  apostolis  et  facilior  fieret.  Sed  dicat 
fortasse  aliquis,  quod  Judaei  doctrinam  Christi  non 
modo  non  adjuverint,  verum  etiam  valde  ei  obsti- 
terint, iisque,  qui  ex  gentibus  credituri  erant  β83 
obstaculo  fuerint.  Sed  si  qnis  diligenter  rem  excu- 
tere velit,  Judaeoriim  repugnantiam  gentium  fidem 
plurimum  adjuvisse  inveniet.  Disceptatio  enim  cum 
Judaeis,  et  e lege  ac  prophetis  desumpta  demon- 
stratio, manifeste  illorum  insaniam  arguebat,  genti- 

►,  54.  Jonae  i-iv. 

Γ98)  που.  Des.  in  edit.  Paris. 

/99)  Εμ.  Ita  edit.  Parisina.  Sirm.  ήμελλε« 

/1)  Επιτ.  Edit.  Paris,  τελεισθαι. 

2)  Εντ.  ibid.  Εν. 
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bu$  atitem  demonstrabat  Christianam  religionem  A θελήσειε , χα\  τήν  έναντιωσιν  Ίου&αίων  σύμμαχον 
olim  praedicatam  fuisse.  £t  testimonium  quod  ab  ε^ρήσει  τής  των  εθνών  πίστεως  γtvoμivr^v.  Ή γάρ 
hostibus  ferebatur,  eum  qui  praedicabatur  sermo-  Ιουδαίους  διάλεξις  , χα\  ή (5)  του  νδμον 

DCHI  ede  dignum  t-eddebat.  Hujus  enim  sermonis  xai  των  προφητών  άπόδειξι;,  σαφής  μέν  έλεγχος  (i) 

praecones  in  medium  producebant,  et  Abrahamum  τής  τούτων  άνοιας  έγΙνετο,  ύιτεδείχνυε  δέ  τοΓ; 

patriarcham,  qui  easdem  promissiones  accepit,  et  έθνών  άνωθεν  τήν  χριστιανικήν  πολιτείαν  χεχηρυγ· 

isaacum  promissionis  fructum,  et  lacobum,  qui  μένην.  Κα\  ή τιαρά  των  έχθρών  μαρτυρία  όξιδπιστον 

eamdem  benedictionem  a patre  retulit,  et  ludam  έποίει  τδν  χηρυττδμενον  λύγον.  Έφερον  γάρ  ο1  τουδε 

qui  paternam  benedictionis  sortem  susOepit,  et  του  λόγου  χήρυχες  εις  μέσον,  χαΐ  Αβραάμ  τδν  πα· 

Mosen  qui  haec  praedixit,  et  regem  Davidem,  qui  τριάρχην^  ΐαύτας  τάς  έπαγγέλίας  δεξάμενον , κα\ 

eadem  vaticinatus  est,  el  Isatam  ac  Jeremiam,  qui  *1σαάχ  τδν  τής  έπαγγέλίας  χαρπδν,  χαΐ  τδν  Ίαχώβ 

eadem  praedixerunt,  et  Ezecbielem  ac  Danielem,  ταυτην  τήν  ευλογίαν  παρά  τοϋ  πατρδς  χομισάμενον, 

qui  baec  per  Spirkum  praedicarunt,  totum  praeterea  xal  τδν  'Ιούδαν,  τδν  πατρφον  tής  εύλογίας  χλήρον 

prophetarum  chorum,  qui  nostra  haec  evidentissime  διαδεξάμενον,  xaV  τδν  Μωσέα  ταυτα  ^ΐροειρηχότα , 

ante  ostendit.  Videntes  igitur  qui  audiebant,  Judaeos  ^ xa\  τδν  βασιλέα  Λαβ\δ  ταυτα  προθεσπίσαντα , χαΐ 

coiiflteri  hasce  voces  divinas  esse,  beneficia  autem,  ^ Ήσαΐαν  χα\  'Ιερεμίαν  ταυτα  προαγορευσαντας , χα\ 


quae  in  Christi  nomine  conferebantur,  conspicien- 
tes, et  signa  ceu  obsides  et  pignora  sermonum  ac- 
cipientes, praedicationem  β84  quidem  facile  reci- 
piebant, credebant  autem  Deo  qui  praedicabatur,  et 
Judaeorum  impias  nugas  abominabantur.  Proinde  Ju- 
daeomni  incredulitas  divinae  praedicationi  non  modo 
impedimentum  non  fuit,  sed  iis  potias  quibus  resi- 
stere conabantur,  sermoni  fidei  auctoritatem  * cou- 
ciliaverunt.  Contradictio  enim  Domini  testimonia 
producere  coegit ; ilia  autem  mendacium  confuta- 
verunt, el  veritatis  lucem  ostenderunt.  Olim  itaque 
universalis  ille  omnium  Deus  hominum  salutem 
studiose  administravit,  et  singulis  temporibus  com- 
modam curam  adhibuit.  Et  baec  docens  beatus  Pau- 
lus dixit : f Quandio  haeres  puer  est,  nibil  differt  a 
serro,  etsi  sit  dominus  omnium : sed  sub  tutoribus 
et  actoribus  est,  usque  ad  tempus  quod  paler  prae- 
scripserit : sic  et  nos,  cum  essemus  pueri,  sub  ele- 
mentis mandi  eramus,  in  servitutem  adacti.  At  ubi 
venit  plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum 
natum  ex  muliere,  factum  legi  obnoxium,  ut  eos 
qui  legi  erant  obnoxii  redimeret,  ut  adoptione  Jus 
filiorum  acciperemus  » Quod  vero  ad  banc  dis- 
* pensationem  non  poenitentia  prioris  instituti  perr 
venerit,  sed  ab  aeterno  ita  instUuerit,  idem  testis 
doceat,  ad  Corinthios  scribens  et  dicens  : c Sapien- 
I liam  loquimur  inter  perfectos  ; sapientiam  autem 

non  saeculi  685  bujus,  neque  principum  saeculi 
hujus,  qui  abolentur  : sed  loquimur  sapientiam  Dei 
Sn  mysterio,  quae  est  recondita,  quam  praefinierat  Deus 
tnie  saecula,  in  gloriam  nostram,  quam  nemo  prin- 
dpum  saeculi  bujus  cognovit.  Nam  si  cognovissent, 

[ liaudciuaqnam  Dominum  gloriae  crucifixissent  i 

Nee  enim  hominum  felicitati  invidentes,  summae 
beatitudinis  occasionem  illis  praebuerunt : sed  igno- 
rantes mysterii  finem,  contra  Salvatorem  animarum 
nostraruni  insafiiverunt,  inviti  autem  summa  bona 

I »*GaIat.  IV,  1-5.  I Cor.  ii.  6-8. 

f5)  ή.  Des.  in  edit.  Paris. 
iJ)  Ia.  ibid.  Ιλεγξις. 

I (ό)  συνομ.  ibid.  συνωμολόγουν  τάς.  Minus  recte. 

' (6)  εύχργ.  ibid.  θοΐυματουργίας. 


Ιεζεκιήλ  χα\  Αανιήλ  ταυτα  διά  του  πνεύματος  προ- 
κήρυξα ντας,  χα\  άπαντα  τών  Προφητών  τδνχορδντά 
ήμέτερα  σαφώς  προμηνύσαντα.  Όρώντες  δε  οΐ 
Αχούοντες,  συνομολογουντας  (5)  μίν  Ιουδαίους  θείας 
είναι  ταύτας  φωνάς,  βλέπόντες  61  χα\  τάς  Ιν  τφ  όνό- 
ματι  του  Χριστού  τελουμένας  εύεργεσίας  (6),  χαΐ 
έχέγγυα  λαμβάνοντες  (7)  τών  λόγων  τά  σημεία,  έδέ- 
χοντο  μίν  βεβάος  τδ  χήρυγμα,  έπίστευον  δΙ  τψ  χη-- 
ρυττομένφ  θεφ , τήν  δΐ  Ιουδαίων  έβδελύττοντο  βδε- 
λυρίαν.  Ούχούν  ού  μόνον  έμποδών  <ού  γέγονεν  ή Ιου- 
δαίων άπειθεια  τφ  θείφ  χηρύγματι,  άλλά  και  δι*  ών 
άντιτείνειν  έπεχέίρουν,  άξιόπιστον  τδν  λδγον  εΐργά- 
ζοντο.  Ή γάρ  άντιλογία  τάς  Δεσποτιχάς  μαρτυρίας 
είς  μέσον  άγεσθαι  χατηνάγχαζεν  έχείναι  δΙ  τδ  ψευ- 
δός διήλεγχον,  χαλ  τής  ά).ηθ£ίας  τδ  φώ;  ύπεδείχνυσαν» 
"Άνωθεν  τοιγαρούν  6 τών  δλων  θεδς  τήν  τών  άνθριυ- 
πων  οίχονομών  διετέλεσε  σωτηρίας  χα\  έχάστφ  χαίρω 
τήν  πρόσφορον  προσήνεγχε  θεραπείαν.  Κα\  τούτο 
διδάσκων  ό μακάριος  Ιλεγε  Παύλος*  c Έφ'  βσον  (8) 
χρόνον  δ κληρονόμος  νήπιός  έστιν , ούδΙν  διαφέρει 
δούλου,  κύριος  πάντων  ών*  άλλ'  ύπδ  έπιτρόπους  έστί 
χα\  οΐχονόμους,  μέχρι  τής  προθεσμίας  τού  πατρόςτ 
ούτω  χα\  ήμείς  , δτε  ήμεν  νήπιοι , ύπδ  τά  στοιχεία 
τού  κόσμου  ήμεν  δεδουλωμένοι.*Οτε  δέ  ήλθε  τδ  πλή- 
ρωμα τού  χρόνου,  έξαπέστειλεν  ό Θεδς  τδν  Τιδν 
αύτού,  γεννώμενον  (9)  έχ  γυναιχδς,  γενόμενον  ύ:.δ 
νόμον,  ίνα  τούς  ύπδ  νόμον  έξαγοράση , Γνα  τήν  υΐο- 
θεσίαν  άπολ^βωμεν.  > "Οτι  δΙ  έπ\  ταύτην  τήν  οι- 
κονομίαν ούχ  έχ  μεταμέλειας  έλήλυθεν,  άλλ*  άνωθεν 
ούτω  διέταξεν,  ό αύτδς  διδασχέτω  μάρτυς,  Κοριν- 
θίοις  έπιστέλλων  χα\  γράφων*  t Σοφίαν  δΙ  λαλουμεν 
έν  τοΣς  τελείοις*  σοφίαν  δέ  ού  τού  αΐώνος  τούτου, 
ούδέ  τών  άρχόντων  τού  αΙώνος  τούτου  τών  χαταρ- 
γουμένων*  άλλά  λαλούμεν  σοφίαν  Θεού  έν  μυστηρίφ 
τήν  άποχεχρυμμένην,  ήν  προώρισεν  ό Θεδς  πρδ  τών 
φΐώνων  είς  δόξαν  ήμών,  ήν  ούδείς  τών  άρχόντων 
τού  αΙώνος  τούτου  Ιγνωχεν.  Ε1  γάρ  Ιγνωσαν,  οΙ»χ 


(7)  έχ.  λαμβ.  ibid.  έχέγγυον  λαβόντες. 

(8)  έφ.  δσον,  χ.  τ.  λ.  Vide  Ι.  III,  ρ.  381. 
ί9)  γένν.  ibid.  γενόμενον. 
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Itv  t6v  Κύριον  νής  ύύζης  Ιοταύρωοαν.  ι Ου  γάρ  &ν  Λ nobis  propinarunt.  Proinde  abscondi  imn  quidem 
νθονοΟντος  τ|)  τών  άνθρώπων  βΰημερίςι , πρύφαοιν  tenebatur,  ante  saecula  autem  pnedeQnitum  luit 
αυτοί;  xfj;  4γαν  εύχληρίας  παρέσχον  άλλ'  άγνοοΰντες  mysterium. 

του  μυστηρίου  τ6  τέλος,  Ιπεμάνησαν  (10)  μλν  τφ  Σωτήρι  των  ήμετέρων  ψυχών,  Αχοντες  δλ  των  Αχρων 
Αγαθών  ή μΤν  έγένοντο  πρόξενοι.  ΟύχοΟν  άπεχρύπτετο  μέν^ΙΙ)  μυστήριον,  πρδ  δλ  των  αΙώνων  προ· 
-ώριστο. 


Ταΰτα  τοίνυν  είδότες  ( 1 2),  χα\διΑ  πάντων  τήν  του  (i  3) 
βεου  προμήθειαν  χαταμαθόντες,  χα\  τήν  άσ^άθμητον 
αΰτοΟ  φιλανθρωπίαν  δρωντβς,  χα\  τδν  άμέτρητον 
βλέποντες  Ιλεον,  παύσασθε  (ΙΑ)  λυττώντες  xatA  του 
χτίσαντός , μάθετε  τδν  εύεργέτην  ύμνεΓν,  λόγοις  ε6- 
γνώμοαι  τάς  μεγάλα;  εύεργεσία;  άμείψασθε.  Θύσατε 
τφ  βεφ  θυσίαν  αίνέσεω;  * μή  μολύνητε  βλασφημίφ 
τήν  γλωτταν,  δργανον  ύμνφδίας  ποιήσατε  τήν  είς 
τοΟτο  γεγενημένην.  Των  θείων  οίχονομιών  τά;  μ^ν 
φαινομένα;  προσχυνεΓεε,  τάς  δλ  χεχρυμμένας  μή  1 
πολυπραγμονείτε  , Αλλ*  άναμείνατε  τήν  μάθησιν  εΐ; 
χαιρδν  Ισομένην.  "Οταν  Αποδυσώμεθα  τά  πάθη,  τότε 
τήν  τελείαν  γνωσιν  ληψόμεθα.Μή(15)  μιμήσησθετδν 
*ΑδΑμ,  δ;  των  Απηγορευμένων  χαρπων  χατετόλμησε* 
μή  Αψησθε  των  χεχρυμμένων.  Αλλά  τφ  προσήχοντι 
χαιρφ  τήν  τούτων  χαταλείψατε  (16)  γνωσιν.  Πείσθητε 
τφ  σοφφ  λέγοντι  · ι Μή  είπη;  (17)  · Τί  τούτο ; εΐ;  τί 
τούτο ; Πάντα  γάρ  εΐ;  χρείαν  έγένετο  ( 1 8).  ι ΠανταχόΟεν 
οδν  ύμνων  Αφορμά;  Ιρανισάμενοι,  χαΐ  μίαν  ύμνωδίαν 
χεράσαντες,  προσενέγχατε  μεθ*  ήμών  τφ  Ποιητή,  χα\ 
Αγαθοδότη,  χα\  Σωτήρι  Χριστφ , τφ  άληθινφ  θεφ 
ήμών.  Αθτφ  ή δόξα,  χα\  ή προσχύνησι;,  χα\  μεγάλο· 
ηρέπεια  είς  του;  Ατελευτήτου;  αΙώνας  τών  αΙώνων. 
•Ααήν. 

»>Eccli.  XXXIX,  26. 

1 10)  δπεμ.  Edit.  Paris,  έμάνησαν. 

1 11)  μέν.  Des.  ibid. 

I Ι2ΐ  είδ.  ibid.  Ιγνωχότε;. 

1 13)  τ.  Θεού.  ibid.  τούτου. 

(U)  παύσ.  — χτίσ.  Des.  ibid  · 


His  igitur  cognilis>  et  illius  per  omnia  penetran- 
tem providentiam  edocti,  et  impervestigabilem  ejus 
erga  homines  amorem  cernentes^  immensaque  ejus 
perspecta  misericordia,  adversus  Creatorem  insa- 
nire desinite,  benefactorem  celebrare  discite,  gratis 
sermonibus  beneficia  rependite.  Sacrificate  Deo 
sacrificium  laudis  : linguam  blasphemia  ne  pollua- 
tis, quin  laudis  organum  facile,  qum  in  hunc  usum 
facta  est.  Divina  opera,  quae  quidem  apparent,  ad- 
orate, abscondita  vero  non  curiosius  inquirite,  sed 
cognitionem  horum  in  futurum  tempus  exspectate : 
quando  exuemus  affectus,  tunc  perfectam  cognitio-» 
nem  accipiemus.  Ne  imitemini  G86  Adamuro,  * 
qui  vetitos  fructus  decerpere  ausus  est : ne  tetige- 
ritis abscondita,  sed  suo  tempori  illorum  cognitio- 
nem relinquite.  Sapienti  obtemperate,  qui  dicit : 
f Ne  dixeris.  Quid  hoc  est  ? in  quem  finem  hoc  est  ? 
Omnia  enim  ad  usum  aliquem  creata  sunt  i 
Undique  ergo  hymnorum  occasiones  corrogantes, 
et  unam  inde  hymnodiam  conficientes,  nobiscum 
offerte  illam  Creatori,  bonorum  datori,  et  Salvatori 
Christo,  vero  Deo  nostro.  Ipsi  gloria,  et  adoratio, 
et  magnificentia  sit  omni  tempore  per  sascula  saecu- 
lorum. Arnen. 


(15)  μιμ.  ibid.  ραμήσητεδέ. 

(16)  χατ.  Edit.  Paris,  χαταλίπετε. 

(17)  Μή  είπ.  Lococit.  leg.  Ούχ  Ιστιν  είπεΓν. 

(18)  χρ·  Αν.  Edit.  Paris,  χρεία;  αυτών  έχτιυται· 
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LECTORI. 


In  eximio  Theodoreti  hoc  opere  recensendo  usus  sum  duobus  optimm  not»  codicibus 
manuscriptis,  membranaceis,  seeculi,  ni  fallor,  undecimi,  altero  (quem  voco  B)  bibliolhec» 
Bodleianse  n.  olim  2410,  3,  nunc  vero  Auctar.  E.  2,  14  ; altero  (C)  bibliothecie  Regi»  Pari- 
si.nsis,  inter  Coishnianos  n.  GCL.  Priorem  ipse  ad  editionem  Sylburgianam  exegi,  posterio- 
rem rogatu  meo  cum  eadem  editione  contulit  eruditus  juvenis  E.  Millenis.  Et  cum  B.  post 
p.  157,  41,  ed.  Sylb.  (a)  foliis  aliquot  avulsis  mancus  sH,  defectum  hunc  utcunque  supplere 
conatus  sum  in  consilium  adbibendo  tertium  codicem  (D)  chartaceum,  recentem  admodum, 
sed  qui  ex  exemplari  non  contemneudo  descriptus  videlur,  bibliothecae  Bodleian»  inter 
Canonicianos  n.  27. 

Li  ctionibus,  quas  libri  modo  memorati  praebuerunt,  immiscui  alias  Fulvii  Ursini  studio  e 
niss.  quibusdam  Vaticanis  aliisque  (vid.  varr.  lectt.  infra  ad  serm.  xn,  p.  474}  erutas  et  a 
Garnerio  tandem  in  Appendice  ad  editionem  Sinnondianam  publica  luce  donatas.  Ursinus 
scilicet  hunc  librum,  hactenus,  nisi  in  versione  Latina  Zenobii  Acciaoli,  ineditum  , e prelo 
emittere  voluerat;  inquc  eum  Gnem  apographum  ejus  vel  ipse  confecerat  vel  fieri  curaverat 
variarumque  lectionum  supellectile  unde  unue  desumpta  instruxerat : hoc  autem  consilium 
morte  prajpeditus  exsequi  non  potuit.  Apographo  hoc  in  bibliothec®  Vatican»  thesauros  post- 
modum  illato  ita  demum  usus  est  Garnerius,  ul  in  duas  coiumnas  omnes  ejus  copias  distri- 
bueret ; quarum  in  sinistra  scilicet  apographi  verba  seorsum  posuit,  in  dextra  vero  diversi- 
tatem lectionis,  quam  vel  ex  libris  manuscriptis  Theodoreti,  vel  ex  auctoribus  antiquis  unde 
hausit  Theodoretus,  congesserat  Ursinus,  et  in  margine  apographi  reposuerat.  Non  dubito 
igitur  lectiones  columnae  sinistrae,  a me  litteris  Va  notatas,  e codice  aliquo  msto  derivari  : 
neque  minus  mihi  constat  reliquas,  quas  Vb  nomino,  non  solum  mss.,  sed  aliqua  saltem  ex 
parte  exemplaribus  veterum  scriptorum,  veluti  Platonis, 'Eusebii,  etc.,  deberi : imo  nonnun- 

(a)  Paginas  editionis  Sylburgii  inier  uncos  in  testu  Graeco  posuimus;  et  eae  sunt  ad  qiws  provocat  editor 
0.\0uieDsls.  Edit.  Ι’ατα. 
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quam  meras  esse  coqjecturas  sire  ipsius  Ursini,  sive  aiius  cujuspiam  viri  docti.  Has  itaque 
caute  adhibendas  existimo  : neque  quis  succensebit,  si  in  iis  repetendis  paulum  licentis 
mihi  sumpsisse  deprehensus  fuero. 

Addidi  versionem  Latinam  Zenobii  Acciaoli ; attamen  non  prout  a Sirmondo  emendata  est, 
sed  cum  .Syiburgio  integram  illibatamque.  Is  interpres,  haud  sum  nescius,  in  sensu  verborum 
sententiarumque  exprimendo  sspe  fallitur  * ; in  reddendo  tamen  vestigia  codicis  ms.  quem 
usurpavit  adeo  presse  secutus  est,  ut  non  raro  de  scriptura  istius  codicis  exinde  possit  de- 
cerni. Igitur  non  omittenda  erat  haec  interpretatio,  quippe  quae  sit  inter  apparatum  criticum 
ponenda , licet  in  scriptore  paucis  dilBcultatibus  obsito  alioquin  ope  ejus  haud  egre  ca- 
reremus. 

* Ideo  Yersiooem  a Sirmondo  el  Sebaizio  reformatam  fprstulimus.  Edit.  Patr. 


Veterensis  civitatis  consulibiM  et  senatoribus , viris  prudentia,  industria  et  virtutum  laude 
conspicuis,  patronis  sibi  perpetua  observantia  colendis,  Fridericus  Sylburgius  Yete* 
rensis  5. 

Cum  ortos  nostri  partem  patria,  partem  propinqui,  partem  amici  sibi  vindicent,  omnibus,  qui  quidem 
grati  esse  volent,  eo  imprimis  annitendum,  ut,  quasillis  secundum  Deum  gratias  debent,  si  non  factis, 
animo  saltem  et  verbis  referant.  Quamobrera  ego  quoque,  licet  a prima  stalim  adolescentia,  praeceptorum 
suasu,  ad  exieras  scholas  profectus,  majorem  aetatis  partem  foris  transegerim,  semper  tamen  patriae  prat 
caeteris  operam  meam  deberi  agnovi.  Ideoque  illi,  bis  vocanti,  haud  gravate  obsecutus  essem,  nisi  gravia 
mihi  utroque  tempore  obstitissent  impedimenta.  Yerumenimvero  ea  est  patriae  magnanimitas,  ut  fere  ple^ 
niu5  sibi  satisfactum  putet,  si  foris  multos  locupletesque  fecunditatis  suae  testes  habeat.  Έα  namque  vo- 
bis, spectatissimi  ornatissimique  viri,  singulari  quodam  Dei  beneficio,  bonorum  ingeniorum  obtigit  ferat- 
citas,  ut  quemadmodum  olim  civitates,  copiosiore  juventutis  proventu  exauclae,  ver  sacrum  et  colonias 
emittebant,  ita  et  vos  e vestra  non  ita  magna  civitate,  numerosam  ingeniosae  juventutis  copiam  per  ali- 
quot jam  annos  extruseritis  : ut  non  absurda  plane  sit  praeceptorum  nostrorum  opinio,  oppidum  nostrum 
appellationem  traxisse  a veteribus  Romanorum  castris , in  quibus  ut  Marti,  ita  et  Musis  militatum  esse 
legimus.  Ac  possem  sane,  si  opus  esset,  ultra  quadraginta  litteratos  enumerare,  qui  apud  vos  oriundi 
exieris  operam  navant,  praeter  eos  quos  domi  eruditione  ac  rerum  civilium  industria  sat  probe  instructos 
habetis.Sed  nec  locusboc  patitur,nec  mirum  id  cuiquam  videbitur,  st  tria  saltem;recentia  consideret  exem- 
pla. Nam  cum  in  Pincieria  familia  praeter  theologum  egregium,  primum  jurisconsultus,  deinde  medicos,  post 
iterum  jurisconsultus,  doctorali  titulo  insigniti  essent , et  laudabili  quadam  aemulatione  in  cognata  ΠΗη 
familia  tres  Vulteii,  uno  patre  unaque  matre  nati,  alternato  juris  et  medicinae  studio,  ad  doctorale  fasti- 
gium et  ipsi  paucis  annis  conscendissent,  totidem  fratres  Gernandi  jurisprudentiae  laurea  et  familiam  et 
patriam  brevi  annorum  intervallo  cohonestarunt.  Quocirca  cum  et  mihi  jampridem  poblico  aliquo  docu- 
mento mea  erga  vos  gratitudo  atque  observantia  declaranda  fuisset,  nulla  tamen  hucusque  satiscommoda 
concessa  est  facultas.  Hoc  demum  anno,  Deo  bene  vertente,  opportuna  se  atque  exoptata  obtulit  occasio, 
dum  in  manus  mihi  venit  is  auctor  quem  ex  ecclesiasticis  scriptoribus  primum  apud  vos  degustavi : nem- 
pe Theodoretus:  cujus  aureolos  De  Providentia  libros  partim  ex  Justo  Yulteio,  partim  ex  foanne  Pinciero 
theologo,  viris  aeterna  memoria  dignis,  ante  annos  55  magna  curo  voluptate  audire  memini.  Ex  quo  tem- 
pore scriptoris  ejus  tantus  animo  meo  insedit  amor,  tantaque  veneratio,  ut  et  propter  styli  et  propter  ar- 
gumenti praestantiam  eum  semper  magni  fecerim.  Quapropter  etiam  cum  superiori  anno  primum  vidis- 
sem ejus  adversum  Graecos  Disputationes,  quae  Latine  quidem  olim  a Zenobio  Aociaolo,  Graece  autem  a 
nemine  tanto  temporum  intervallo  sunt  editae,  continuo  illas  et  publicandas  et  vestro  patrocinio  dicandas 
censui.  Quas  ne  quis  forte  parvi  esse  arbitretur,  sciat  in  eis  praeter  sacram  et  profanam  άρχαιολογίαν  non 
pauca  esse  quae  ad  nostrorum  quoque  temporum  controversias  haud  inepte  faciant.  Nec  est  quod  miremur 
martyres  sanciosque  caeteros  tantopere  ab  eo  extolli,  humanasque  vires  speciosius  quam  ab  Augustino 
aliisqne  Latinis  praedicari.  Nam  magnificis  illis  encomiis  primum  Graecos  a fastuosa  deorum  et  philoso- 
phorum jactitatione  avocare,  deinde  et  Christianorum  studia  ad  consimilem  'concertationis  gloriam  in- 
flammare toluit.  Ad  Deum  enim,  ceu  primum  omnis  boni  fontem,  istas  Βυνάμιις  ab  eo  relatas  fuisse,  satis 
declarat  quod  aperte  profitetor,  τήν  έπανθοΰσαν  αύτοΤς  χάριν,  quidquid  in  eis  fuit  mirificum,  effecisse ; et 
0eou  th  δώρον  ctvat  iva  μή  τις  χαυχήφητβη.  Sed  ne  ττροσφωνήσεως  hujus  limites  transiliam,  quod  reli- 
quum est,  egregium  hoc  nobilis  theologi  opus,  tamdiu  a doctis  desideratum,  a me  plurium  exemplarium 
Patrol.  Gr.  LXXXnr.  25 
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collitione  haud  negligenter  expolitum,  accessionibusque  non  poenitendis  auctum  et  illustratum,  meae  er- 
ga Yos  gratitudinis  atque  observantiae  testimonium,  accipite,  prudentissiroi  omatissimique  viri ; apud 
quos  natus  et  educatus,  sacrisque  ac  profanis  litteris  initiatus,  demum  ea  quae  homini  ab  hominibus 
optima  et  maxima  contingere  queunt,  me  adeptum  esse  libens  volensque  merito  profiteor.  Deos,  omnis 
boni  solus  et  unicus  auctor,  faxit  ut  quod  a venerandis  praeceptoribus  praeclare  apud  vos  institutum  est 
seminarium,  altius  actis  radicibus,  generosiores  in  dies  surculos  emittat,  qui  domi  et  foris  Ecclesiae  ac 
reipublicae  salutares  Deoque  gratos  fructus  jugi  fecunditate  proferant.  Haidelbergae  Kal.  Septembr. 
MDXCII. 


JEQVO  LECTORI  FRIDERICUS  SYLBVRGIUS  S. 


Octoginta  prope  anni  sunt,  amice  Lector,  cum  hae  Theodoreti  Θβραπβυτιχαΐ  βιβιλέξεις  Latine  a Zenobio 
Acciaolo  in  lucem  sunt  emissae.  Ex  quo  tempore  licet  maximopere  a doctis  hominibus  Graeca  earumdem 
editio  expetita  fuerit,  nemo  tamen  inventu^  est  qui  reip.  operam  hanc  praestiterit.  Tandem  cum  superiori 
anno  perlustrau  hic  bildiotheca  Palatina  unum  in  ea  vetus  exemplar  invenissem,  post  etiam  alterum  re- 
centius , Hieronymo  Gommelino,  veteri  amico  et  hospiti,  hortator  fui,  ut,  quod  dudum  ante  cogitarat, 
hos  Theodoreti  libros,  interim  dum  nos  in  Clementis  editione  occupati  essemus,  exscribendos  curaret. 
Nec  mora  ; statim  operi  manus  admota  est,  librique  illi  e non  malae  notae  codice,  ante  annos  circiter 
153,  Michaelis  Apostolii  manu  exarato,  descripti  sunt.  Quia  vero  eae  suppetiae  ad  άξι^λογον  editionem  non 
sufficere  videbantur,  alia  insuper  advocata  sunt  auxilia.  Cum  enim  ex  Davide  Hoeschelio  intellexissem 
Augustae  quoque  duos  harum  Disputationum  exstare  codices,  alterum  vetustiorem,  alterum  recentiorem  , 
«quantis  precibus  potui,  ab  homine  amicissimo  contendi,  ut  quo  me  hactenus  in  promovenda  re  littera- 
' ria  juvisset  studio,  eo  etiam  in  hac  tandiu  desiderata  editione  adjuvaret.  Non  diu  se  rogari  passus, 
iltico,  quanta  pqtuit  promptitndine,  misit  quae  licuit  adjumenta;  et  quidem  praeter  exemplarium  symbo- 
las, de  suo  quoque  non  pauca,  ut  ante  in  Clcmente,  contribuit.  Quibus  potitus,  instituta  exemplarium 
collatione,  deprehendi  quod  ante  quoque  aliquoties  expertus  eram,  parum  praestari,  si  unius  tantum 
exemplaris  ope  gravis  alicujus  auctoris  susciperetur  editio.  Etsi  enim  vetus  exemplar  Palatinum  a viro  do- 
cto eat  diligenter  perseripium  erat,  tamen  multis  in  locis  mancum  inventum  est,  ita  ut  non  modo  sin- 
gulares particulae  passim  in  eo  desiderarentur,  sed  saepenumero  integra  etiam  membra  omissa  essent : 
quod  equidem  non  descriptori,  ut  homini  erudito,  sed  exemplari,  quod  propositum  habuit,  ascribendum 
putaverim.  In  quibus  supplendis  ut  vetus  Augustanus  praeclaram  navavit  operam,  ita  recentiores  in 
multis  ei  non  cesserunt.  Licet  enim  negligenter  passim  scripti  essent,  multis  etiam  in  locis  mutili , ta- 
men ex  optimae  notae  libro  primitus  exscriptos  esse  apparebat.  Et  ut  inter  vetustiores  integrior  erat  Au- 
gustanus, ita  vice  versa  inter  recentiores  sanior  erat  Palatinus.  Palatinus  vetustior  id  prae  caeleris  habuit 
singulare,  ut  cnm  Augustano  veteri  sub  finem  undecimi,  recentioribos  duobus  sob  finem  duodecimi,  ali- 
quot deesseat  paginae,  solus  ipse  Disputationibus  his  coronidem  imposuerit.  His  quintus  accessit  Acciao- 
lus.  Nam  et  ille  partira  in  versione  sua,  partim  in  testimoniorum  allegatione  Graeca,  quam  secutus  esset 
lectionem  non  obscure  indicabat.  Loca  enim  quae  a Tbeodoreto  citantur,  si  brevia  essent,  integra  ver- 
sioni  suae  inseruerat:  si  prolixiora,  .initia  tantum  posuerat;  et  quidem  interdum  a versione  sua  discre- 
pantia. Quae  allegatio  a nobis  in  hac  nostra  editione  data  opera  praetermissa  est : quia,  cum  LatinisGraeea 
ex  adverso  apposuerimus,  superfluum  fuisset,  si  bis  eadem  utrobiqne  a nobis  fuissent  posita.  His  ergo 
auxiliis  adseitis,  si  qua  in  apograpbo  nostro  aperte  deessent,  e caeteris  supplevi : quae  vero  specie  quapiam 
ab  eo  aberant,  ita  ut  aliquo  modo  abesse  posse  viderentur,  et  contra,  si  qua  in  eo  essent  quae  a caeteris 
abessent,  ea  plerumque  uncis  inclusi,  ut  eo  melius  in  oculos  et  censuram  legeidium  incurrerent.  Idem 
tamen  etiam  feci  nonnunquam,  nbi  aliquis  insignis  in  exemplari  nostro  erat  defectus  ut  inde  perspicere- 
tur, quam  negligenter  passim  boni  auctores  a librariis  sint  traeuti.  Porro  quia  et  ratio  hujus  operae  red- 
denda videbatur,  seorsum  nolarum  libellum  confeci ; in  quo  non  lanium  exposui  quae  a quibus  codicibus 
abessent,  sed  etiam  sicubi  vel  in  scriptura  vel  in  sententia  iidem  variarent  codices.  In  quo  'genere  qno- 
ψΛΐη  mulla  erani  ejusmodi  ut  non  uni  dunlaxat  loco,  sed  pluribus,  neque  huic  solummodo  auctori,  ve- 
rum etiam  aliis  inservire  possent : bona  eorum  pars,  in  notarum  libello  praetermissa,  vel  in  Graecum  vel 
in  Latinum  Indicem,  prout  ferebat  commoditas,  relata  est : effectomqoe  ut  partim  grammatici,  parlim 
historici  et  pragmatici  repertorii  vicem  praestent.  Quin  et  fontes  ipsos  a quibus  Theodoretos  hausit,  non 
raro  adii,  si  vel  necessitas  id  postnlaret,  vel  temporis  angustia  pateretur.  Qua  in  re  id  Acciaolo  debetor, 
quod  S.  Scripturae  loca  pleraque  omnia  versionis  margini  adjecerat : caetera  nos,  quantum  licuit,  investiga- 
vimus. Sicut  autem  Acciaoli  opera  nos  identidem  adjutos  esse  libenler  profitemur,  ita  vicissim  ijli  non 
nihil  officii  praestitimus.  Nec  enim  id  solum  studuimus,  ut  fideliter  et  emendate  versionem  ejus  ad  exem- 
plaris vestigia  exprimeremus,  sed  etiam  sicubi  eam  a Graecis  dissonare  animadverteremus,  an  notie  no- 
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de  re  monuimus.  Praeterea  quia  in  margine  versioni  ejus  annotatiunculae  nonnullae  adjecue  erant, 
quaeversioni  aliquid  afferrent  lucis,  eae  partim  in  notarum  libello,  partim  in  ejus  fine  seorsum,  panim 
etiam  in  Indicibus,  pro  cujusque  commodo,  sunt  positae.  Tum  vcrsionis  editionem  secuti  sumus  antiquis- 
simam et  optimam ; eam  nempe  quam  Parisiis  anno  1519  curavit  Henricus  Stephanus,  ejus  quo  nos  ma- 
gistro usi  sumus,  avus.  In  lodicibus  id  praecipue  spectatum  est,  ut  Graecus  exhiberet  quae  vel  ab  auctore 
ipso  enarrantur,  vel  a codicibus  variantur,  vel  alioqui  notatu  digna  sunt ; in  Latino  autem  res  memora- 
Mlioras  et  auctorum  allegationes  repraesentarentur,  expedito  quaerentium  compendio.  Auctores  vero  ipsos 
a tergo frontispicii  seorsum  alphabetica serie  percensuimus;  ut  brevi  synopsi  quibus  iisus  sit  testibus  per- 
spici queat.  Intelligisergo,  Lector,  quid  partim  de  nostro  hoc  collatum  sit,  partim  ab  aliis  petitum.  Quo 
nomine  ut  suam  cuique  gratiam  apud  te  constare  par  est,  ita  ellam  Marburgensi  academiae  hoc  debetur, 
quod  me  de  clementissimorum  principum  nostrorum  suffragio  ad  'continuandam  bonorum  auctorum  edi* 
tionem  annuo  subsidio  jam  aliquot  annos  adjuvat.  Quod  reliquum  est,  doctos  rogamus  ut  et  gratb  animis 
hanc  operam  nostram  accipiant,  et  si  quo  eam  spicilegio  adornare  possunt,  in  stadii  hujus  consortium 
ultro  sese  offerant:  uominatim  vero  talem  συνβρχνισμδν  petimus  a d.  viris  Fulvio  Ursino  et  Theodoro 
Cantero : quorum  ille  ante  decennium  jusso  Pontificis  has  Theodoreti  Disputationes,  ut  in  Bibliotheca 
Vaticana  ponerentur,  de  novo  exscribendas  curavit,  multisque  locis  mendosas  et  mutilas  correxit  ac  re- 
stituit ; hic  vero,  illas  pene  totas  sua  ipsius  manu  ante  aliquot  annos  e vetere  libro  transcripsit.  Quibus  si 
et  alii  sodos  se  adjungere  volent,  bonam  et  a nobis  et  a republica  inibunt  gratiam. 
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Zeoobio  Aociaolo  inierpretei 


687-89  PROLOGUS. 

Sxpenumero  accidit  ut  nonnulli  eorum  qui 
anspensi.  Graecorum  gentilium  fabulas  admirantur, 
mecum  familiarius  congressi,  tum  Christianam  ft- 
dem  nostram  deriderent,  690  asserentes,  nihil  nos 
aliud  quam  meram  credulitatem  insinuare  illis 
quos  divinis  rebus  imbuendos  accipimus ; tum  vero 
ct  apostolos  inscitiae  accusarent,  barbaros  propter- 
ca  nuncupantes,  quod  omni  careant  elocutionis 
ornatu ; quin  et  ridiculum  esse  dicebant,  quod 
honore  martyres  prosequamur,  et  insignis  stultitiae 
si  viventes  ab  iis  qui  vita  functi  sunt  ullum  sibi 
commodum  comparare  contendant.  * Adjecerunt 
et  alia  quaedam  generis  ejusdem,  quae  suis  locis  li- 
ber hic  edocebit.  Ego  vero  et  explicui  tunc  iUis 
quae  afferri  oportuit  ad  maledicta  solvenda  : nefa- 
rium autem  et  impium  esse  duxi,  si  simplicioris  no- 
tae homines  ab  illorum  falli  versutiis  paterer  , ne- 
que litteris  aliquid  traderem,  quod  illarum  accusa- 
tionum vanitatem  redarguat.  Itaque  rem  aggressus, 
omnem  tractatum  distribui  in  sermones  duodecim: 
remissiorem  vero  stylum  illis  adhibui,  quod  eum 


H ΠΡ0ΘΕ0Ρ1Α. 

[i]  Πολλάχις  μοι  των  της  'Ελληνιχής  μνθολογΙβς 
έξηρτημένων  συντετυχηχότες  τινές  τήν  τε  πίτριν  * 
έχωμφβησαν  τήν  ήμετίραν,  ούβέν  άλλο  λέγοντες  ήμ^ς 
* τοίς  τά  θεία  παρ'  ήμων  παιθευομένοις  ή τθ  ict- 
στεύειν  * παρεγγυ^ν,  χα\  τής  των  άποστόλων  χατ- 
ηγέρουν  ^ όπαιδεΟσΙας,  βαρβάρους  άποχαλουντες, 
τδ  γλαφυρόν  τής  εύεπείας  ούχ  Εχοντας  **  χα\  τό  γε- 
ραίρειν  Sk  τους  μάρτυρας  χαταγέλαστον  Ιφασχον,  χαΐ 
λ(αν  * όνόητον  τό  πειρόίσθαι  τους  ζώντας  παρά  των 
τεθνεώτων  ώφέλειαν  πορίζεαθαι.  Προσετίθεοαν  Sk 
χα\  ξτερα  άττα  παραπλήσια  τούτοις,  & διδάξει  τό 
σύγγραμμα.  Έγώ  δέ  πρός  μλν  έχε(νους  άπερ  έχρήν 
διεξήλθον,  τά  κατηγορήματα  διαλύων*  άνδσιον  δλ 
ψήθην  χα\  δυσσεβό;  παριδεΤν  τους  άπλοΤς  ήθεσι  χε- 
χρημένους  ύπ’  έχείνων  άτιατωμένους,  χα\  μή  συγ- 
γράψαι  χα\  διελέγξαι  των  κατηγορημάτων  τό  μά- 
ταιον.  Κα\  διεΤλον  μόν  ^ είς  δύο  χα\  δέκα  διαλέξεις  * 
τήν  πραγματείαν,  τόν  άνειμένον  δλ  χαρακτήρα  τοΓς 
λόγοις  έντέθειχα  ··  τή  διδασκαλία  γάρ  είναι  τούτον 
ύπειληφα  πρύσφορον,  άλλως  τε  χα\  ταις  Πλάτωνος 
χα\  των  ά)Λων  φιλοσόφων  χρώμενον  ··  μαρτυρίαις 


YARliE  LECTIONES. 

* τήν  [δΙΠ  πίστιν.  τ^  τε  πίστιν  Β Va.  δή  om.  C Vb.  · προξενεΐν  τοϊς  τά.  προξενεΓν  deestB,  C.  · τό  ττς 
πίστεως.  Τδ  πιστεύειν  Β.  Yid.  infra,  coi.  000.  * κα\τής — κατηγύρουν.  τής — ^χατηγορούντες  C.  κατηγορούν· 
τες  item Yb.  et  mox  κα\  Βαρβάρους.  ■ Ιχοντας.  Ιχοντες  Β.  · λίαν  άνόητον.  λίαν.  om.  Β.  ^ δκίλον  μέν.  δ - 
Β.  · δύο  χαΐ  δέκα  διαλέξεις,  δυοχαίδεχα  λέξεις  C.  · έντέθειχα,  έτητέθεικα  Vb.  *·  ν'·':  - - Vh, 
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ISsi  xaV  τώς  Ulouf  **  λόγους  μή  παντάηοιφίν  &κ^ν·  Λ iUi  convenire  acbitntiie  suniyqiii  deeenllsolllciiitn 
χας  βυναρμόοαι , άλλ*  Εχοντας  τινα  **  πρ6ς  ΙκΛίνας  pariesque  su8cipta|.  Sed  el  cum  Plaleois  aliorum- 
έμφέρλίαν.  que  philosophorum  testimoniis  uli  oportuerit , 

componenda  fuiloratiOf  quae  prorsus  absona  non  esset^sed  cum  iis  qui  teste»  miantur  aliquam  ha- 
beret similitudinem. 

Καλή  μΕν  ΠΡΟΤΗ  βιΑλεξις  τήν  ύπλρ  τής  tU·  PRIMA  itaque  disputatio  de  Christianorum 
«κως  χαίτης  των  άποατόλωνάπαιόευαίας  Απολογίαν  fide,  apostolorumque  inscitia  respondet,  argu- 
ποιείται,  έχ  των  Ελληνικών  φιλοσόφων  τάς  άποβεί-  mentis  subnixa  quae  de  Graecis  philosophis  depro- 
ξχις  προαφέρουσα  muntur. 

Ή δλ  ΔΕΥΤΕΡΑ  των  παρ'  *Ελλησιν  όνομαστοτά-  SECUNDA  oeleberrimorunuipnd  Graecos  sapientoih, 
των  [σοφών]Λ·  χα\  των  μετ'  Εκείνους  φιλοσόφων  έπι-  et  eorum  β91  POSt  bos  philosophi  appellati 

χληθέντων,  τάς  περ\  τής  των  όλων  Αρχής  Απαριθμεί-  sunt,  de  principiis  rerum  opiniones  recenset,  ac 

ται  δόξας*  χα\  Μωυσου  **  του  πάντων  Εκείνων  πρβ-  subinde  Mosis,  qui  omnes  illos  antecessit,  yeram 

σβυτάτου  τήν  Αληθινήν”  θεολογίαν  Εκ  παραλλήλου  theologiam  ex  adverso  constituens,  illorum  men- 

τιθεΐσα^  τήν  μΕν  Εκείνων  διελέγχει  ψευδολογίαν,  τής  dacia  falsi tatemque  refellit ; Mosaicae  vero  doctrinae 

δΕ  τούτου  [i]  διδασκαλίας  Αστράπτουσαν  ” δείχνυσι  Β clarissimam  veritatem  ostendit, 
τήν  Αλήθειαν. 

Ό δΕ  ΤΡΙΤΗ  διδάσκει  ” τίνα  μΕν  περ\  των  δεο-  TERTIA  porro  disputatio  indicat,  cujosmodi  ea 
τέρων  παρ'  Έλλησι  χαλουμένων  θεών  παρ'  Εχείνοις  sint  quae  Graeci  de  diis  illis  fabulantur  quos  secun- 

μεμυθολόγηται,.  τίνα  δΕ  περλ  των  Ασωμάτων  χτιστών  darios  vocant,  qualia  item  quae  de  incorporeis,  sed 

δΕ  φύσεων  ήμάς  ή θεία  διδάσκει  Γραφή*  ώστε  πάλιν  creatis  naturis  sacrae  Litterae  nos  docent  : ut  hic 

τή.  παρεξετάσει  χα\  τών  παρ'  ήμών  θρησχευομέ-  quoque  proposita  comparatione  appareat  quanto- 

νων  δειχθήναι  τΕ  Αξιέπαινον,  καΐ  τών  μυσαρών  Εκεί-  pere  laudanda  sint  quae  nos  pio  cultu  veneramur, 

νων  μύθων  τΕ  δυσειδΕς  χα\  δυσώδες  διελεγχθήναι,  quamque  abominabiles  Graecorum  fobulm,  quam 

turpes,  quam  putidae. 

*H  δΕ  ΤΕΤΑΡΤΗ  περ\  τής  Ολης  χαλ  του  κόσμου  QUARTA  autem  disputatio  elrea  rerum  mate- 
τήν  ύπόθεσιν  Εχει  - χαΐ  δείχνυσι  τήν  ήμετέραν  χο-  riam  mundumque  versatur,  ostenditque  nostram 
σμογένειαν  πολλφτής  Ηλάτωνοςχαλ  τών  Αλλων  πρε-  de  mundi  origine  sententiam  magis  rationi  consen- 
πωδεστέραν,  laneam  esse,  quam  quae  traditur  a Platone  caeteris- 

que  philosophis. 

Uspl  δΕ  τής  του  Ανθρώπου  φύσεο>ς  ή ΠΕΜΠΤΗ  ^ QUINTA  vero  disputatio  de  natura  hominis  cer- 
δέδεχται  τΕν  Αγώνα,  χα\  τάς  Έλληνιχάς  δόξας  χα\  tamen  suscepit,  ostensisque  super  haere  Graecorum 
τάς  Χριστιανιχάς  Επιδειχνυσα,  χα\  οΤον  **  φωτΕς  χα\  Christianorumque  sententiis,  docet  quanta  sit  lu- 
σχότους  διδάσκουσα  τΕ  διάφορον.  cem  inter  ac  tenebras  diiferentia. 

Τήν  EKTHN  δΕ  τάξιν  ό περλ  της  Προνοίας  Ελαχε  SEXTOM  disputationis  locum  sermo  do  Provi- 
λόγος.  Έδει  γάρ  τοϊς  περ\  θεού  κα\  τοΤς  ύπΕ  θεοΰ  dentia  sibi  vindicat : par  enim  Mt  ut  caeteros  ser- 

γεγενημένοις  τούτον  άχολουθήσαι  τΕν  λόγον,  διελέγ-  mones,  qui  de  Deo  ereatisque  a Deo  rebus  praeces- 

χοντα  Διαγόρου  μΕν  τΕ  Αθεον,  Επικούρου  δΕ  τΕ  ρλάσ-  serant,  bic  sermo  sequereturi  qui  Diagorae  quidem 

φημον,  τής  Άριστοτέλους  δΕ  Προνοίας  τΕ  σμιχρο-  impieUtem  refelleret,  Epicurique  blaspbemiam,  dl 

λόγον*  ΕπαινοΟντα  δΕ  Πλάτωνος  κα\  Πλωτίνου  χα\  Aristotelis  exilem  de  Providentia  * sententiam; 

τών  Αλλων,  δσοι  τούτων  ε1σ\ν  όμογνώμονες,  τά  περ\  comprobaret  autem  Platonis  ac  Plotini,  caeteroruBH 

τής  Προνοίας  διδάγματα·  χαλ  φυσικοϊς  δΕ  λογισμοΓς  qne,  qui  cum  illis  sentiunt,  de  Providentia  doctri- 

Επιδείχνυσι  ταύτην  Εν  τή  χτίσει  θεωρουμένην,  χαλ  nam  ·.  tum  et  rationibus  ostenderet*  a natura-peti- 

Ev  Εχάστψ  τών  θεόθεν  γιγνομένων  προφαινομένην^  tis,  hanc  iii  mundi  constitutione  692  spectari,  sin- 

D gulisque  in  rebus  quae  a Deo  factae  sunt  esse  con- 
spicuam. 

'Επειδή  δΕ  χα\  τών  Ουσιών  Εδει  δεΤξαι  τΕ  περιττΕν,  Quia  vero  ostendendum  etiam  fuit  superflua  esse 
ή ΕΒΔΟΜΗ  διάλεξις  τούτον  περιέχει  τΕν  λόγον,  φι-  toE  numoro  sacrificia,  SEPTIMA  disputatio  sibi  boc 

λοσόφοις  μΕν  λόγοις  τών  θυσιών  τών  'Ελληνικών  demonstrandum  sumpsit,  philosophicis  rationibus 

κατηγορούσα,  προφητιχοΤς  δΕ  τΕ  νηπιώδες  της  Ίου-  damnans  gentium  sacrificia,  propheticis  autem  au- 

δαίων  νομοθεσίας  Επιδειχνυσα.  cloritatibus  docens,  quam  puerilis  fuerit  legis  Ju- 

daicae observalio. 

ΤήνδΕ  κατά·**  τών  τους  νικηφόρους  μάρτυρας  OCTAVA  illorum  profert  objeotiones,  qui  nos 

VARIiE  LECTIONES. 

τους  Ιδίους  λόγους.  Ιδίους  om.  Β Va.  τους  οίχείους  λ.  Vb.  *·  τινά.  τι  Β.  Εκείνους  Va.  Εχείναις.  Vb. 

χα\  ή μΕν  πρ.  ή δΕ  πρώτη  Β.  C.  Va.  Sed  C.  in  marg.  κα\  ή μΕν  cum  Vb..  ” · προσφέρουσα. 
\b.  *·  όνομασιοτάτων  σοφών,  σοφών  om.B,  C.  ”ΜωΟσοΰ.  ΜωυσέωςΟ.  ” άληθινήν.  άληθή  B,(J.  »·άστρά- 
πτουσαν.  άτ:αστράπτουσαν  Sirm.  *·  διδάσκει,  διδασκαλία  C.  ··  ήμών.  ήμίν  Β.  τοΰ  άνθριόπου.  τβϋ 
οηι.  C qui  mox  Irs.  Έλληνιχάς  et  Χριστιανιχάς.  *·  oTov.  όσον  Β,  C.  **  τήν  δέ.  τήν  6Ε  πρΕς  τους  τώιε, 
τοΰ;  κατηγοροΰντας  Επολογίχν  ή C. 
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mcmuOf  qwd  beaore  martyres  proteqoamvr,  ei-  A γιραιρόντων  κατηγορίαν»  κα\  μέντοι  κα\τί)ν  Ακολο- 
mttlqiia  defeasiODem  complectitar»  pbilosopfaoram»  γίαν,  ή ΟΓΔΟΗ  ιηριέχβι»  ταϊς  των  φίλοοόρων  κα\ 

bialorioonim^ie  ac  poetarum  testimoniis  osten-  συγγραφέων  χα\  μέντοι  χαΐ  «οιητών  μαρτυρίαις 

dens  Gffttcos  non  libamina  solam,  sed  etiam  sacri-  χρωμένη,  κα\  δβικνυσα·*  ώς  ·Ελλην«ς  ού  μΔνον 

flcia,  honorandis  mortuis  impendisse « quorum  χοαϊς  άλλά  χα\  θυσίαις  τοΙ>ς  ttdvsfixac  έτίμων,  τοίις 

alios  quidem  deos,  alios  vero  semideos,  heroas  μέν  θεούς,  τους  U ήμιθέους,  τοΟς  ήρωας  όνομά- 

alios  nuncuparent,  eorumque  plerosque  magnis,  ζονης,  κα\  τούτων  τοΙ>ς  ··  ιιλιίστους  Δχολασίφ  συν- 

dum  vixerunt,  flagitiis  inquinatos  fuisse.  ιζηχύτας. 

Operae  pretium  vero  me  facturum  existimavi,  si  Προύργου  θέ  ψήθην  χα\  τοίς  icap*  Έλλησιν  ένο- 
eumcekbenimnapo<l  Graecos  legumlatoribus  no-  μαστοτάτοις  [γεγενημένοιςΐ  ··  νομοθέταις  τοΟς  ήμ«- 

stros  conferrem,  piscatores,  inquam,  et  coriariam,  τέρους  παρεξετάσαι , τοΙ>ς  άλιέας  λέγω  χα\  τδν  σχυ- 
et  publicanos,  ut  ex  comparatioae,  quid  Inter  se  τοτύμον  χα\  τους  τβλώνας  χαΐ  θεΓξαι  icdXtv  ix 
diiferant  innotescat,  et  quod  illae  quidem  leges,  συγχρίσεως  τ6  διάφορον,  χα\  ώς  Ιχείνοι  μίν  οΕ  νύμοι 

una  cum  legislatoribus,  oblivioni  ac  tenebris  datae  μβτά  των  τεθειχύτων  τ$  τής  λήθης  παρεδόθησαν 

sint;  at  piscatorum  leges  non  solum  apud  Graecos  ζδφφ,  ot  δέ  των  άλιέων  άνθουσιν  ο6  μάνον  τΜιρ*  'Ελ- 

et  Romanos,  sed  apud  Scytbas,  Sauromatas,  Persas,  Β λησι  χα\  Τωμαίοις,  άλλά  χα\  «αρά  Σχύθακς  χα\ 
barbarasque  alias  nationes  vigeant.  Hanc  vero  com-  Σαυρομάταις  χαΐ  Πέρσαις  χα\  τοΐς  άλλοις  βαρβάροις. 

parationem  NONA  complectitur  disputatio.  Ταύτην  δΐ  τήν  ιαρεξέτασιν  ή ΕΝΝΑΤΗ  **  περιέχει 

διάλεξις.. 

DECUIA  vero  ostendit  ciqusmodi  illa  fuerint  quae  *H  δΐ  ΔΕΚΑΤΗ  διδάσκει  6ico7a  μίν  oE  θείοι  [δ] 
per  divina  oracula  praedicu  sunt,  quam  videlicet  χρησμο\  προήγύρευσαν,  χα\  ώς  βεφ  πρέποντα  χα\ 

Deum  deoenlia,  quamque  viris  prudentibus  con-  τοΓς  εδ  φρονουσι  των  άνθρώπων  άρμάττοντα*  τΕνα 
sentanea  : contra  vero,  qualia  illa  fuerint,  quae  gS  δ Πύθιος,  xs\  δ ΔωδωναΤος , χαΐ  οΐ  άλλοι  των 

Pythius,  et  Dodonaeus,  aliique  falsi  vates  gentium  Έλλήνιον  ψευδομάντεις  προειπδντες  έφωράθησαν 

praedixerunt.  In  quibus  et  mendaces  et  futu-  μίν  ψευδδμενοι,  [χα\]  **  των  Ισομένων  ούδΙν  προγι- 
ronim  ignari  deprehensi  sunt,  et  talia  vaticinati,  γνώσχοντες  τοιαΰτα  tSk  ··  τεθβσπιχδτες,  δποΓα  ούδΙ 

qualia  nullus  quidem  qui  probus  homo  censeatur  των  έπιειχών  τις  άνθρώπων  ήνέσχετο  &ν  είσηγήσα- 

eflari  velit.  αδαι. 

Cum  vero  ei  ignaros  nesse  conveniat  quae  ab  Επειδή  δε  χα\  περ\  τέλους  χα\  χρΕσεο>ς  **  Ιδει 
ipsis,  quaeque  a nostris,  de  mundi  fine  judicioque  γνώναι  τους  άγνοοϋντας  τίνα  μέν  ήμεΤς,  τ(να  δΐ  έχεί· 
doceantur,  harum  rerum  doctrinam  UNDECIMA  ^ voi  διδάσχουσι , ταύτην  ή 1ΙΡΩΤΗ  ΚΑΙ  ΔΕΚΑΤΗ 
disputatio  lecturis  suppeditat.  διάλεξις  τοΕς  ΙντυχεΙν  βουλομένοις  τήν  διδασκαλίαν 

προσφέρει**. 

Sed  et  actuosae  quoque  virtutis  discrimen  osten-  Αλλά  γάρ  χαΐ  τής  πραχτιχής  άρετής  Ιπιδείκνυμι 
dendum  putavi,  cum  Graecorum  gentem  de  veteri-  τδ  διάφορον,  έπειδή  μάλα  χα\**  τήν  Έλληνιχήν 
bus  philosophis  gloriari  videam,  eorumque  vitam  συμμορίαν  έπ\  το?ς  πάλαι  γεγενημένοις  φιλοσδφοις 
laudibus  efferre  conari.  * Quare  DUODECIMA  βρενθυομένην  δρα>,  χα\  τδν  έχείνων  βίον  αΓρειν  τοΓς 
disputatio  vitam  illorum  ηοη  solum  philosophis,  sed  λδγοις  έπιχειροΰντας*^.  Έπιδείξει  τοίνυν  ή ΔΤΟ- 
landatis  quoque  mancipiis  indignam  esse  ostendit  : ΚΑΤΔΕΚΑΤΗ**  διάλεξις,  ώς  έχείνων**  μέν  δ βίο; 

eum  apostoionun  vita,  eorumque  qui  apostolorum  ού  μδνον  φιλοσόφων,  άλλά  xa\  άνδραπόδο3ν  έπαινου- 
vestagia  consectantur,  humana  conditione  sit  supe-  μένων**  άνάξιος  · δ δέ  των  άποστδλων  χα\  των  Ιχεί- 
vior,  iisque  qui  corporeis  vinculis  exsoluti  coelestes  νοις  έπομένων  τής  φύσεως  της  άνθρωπίνης  ύπέρτερος, 
incolaut  sedes  persimilis.  χα\  το7ς  των  σωμάτων**  άπηλλαγμένοις  χα\  τδν ού- 

ρανδν.περιπολοδσι  προσόμοιος. 

fist  autem  libri  titulus  : CuraHe  Grmearum  ^ Όνομα  δέ  τω  βιβλίω , *ΕΧΖηγίχών  Bepaxsvrixfi 
rlhmum,  vel,  EnangeUm  teritaiis  ex  gentilium  pkHo-  Λαθΐψάτων,  ή,  ΕύαγγεΛικης  άΛηθείαςέξ  '£.Uq« 
nuphia  eognilio^  ηκής  ριΛοσοφίας  έΛίγτωσις, 

Ego'itaque,  tum  ut oegrotos  curarem,  tum  ut  bene  Έγώ  μένοδν  τής  τε  των  νοσούντων  Ινεχα  **  θερα- 
valenlium  utilitati  consulerem,  operam  hanc  sus-  πείας,  χα\  τής  των  ύγιαινόντων  προμηθούμενος  ώφε- 

YARLE  LECTIONES 

·*  δειχνυσα.  έπιδειχνΰσα  Β.  C.  ··  τους  πλείστους.  τους  om.  Β.  ··  γεγενημένοις  om.  C.  ” του;  τε- 
λώνας.  τδν  τελώνην  C.  *·  παρεξέτασιν  ή έννάτη.  έξέτασιν  ή ένάτη  C.  έξέτασιν  \b.  **  δεχάτη.  δεχάτη 
διάλεξις  C,  Vb.  **  [κα\]  των.  κα\  agnoscit  Β.  *·  οΟδέν  προγινιυσχοντες.  ούδέν  μέρος·  γιγνώσχοντες  cum 
γρ.  ούδέν  ποογιγνώσκοντες  Β.  ούδέν  υέρος  γινώσχοντες  cum  γρ.  in  marg.TiLv  έσο^νων  δέ  ούδέν  προγινώσ- 
χοντεςΟ,  ΐαρος  γνώσχοντες  Va.  ούδέν  προγΓρτώσχοντες  Yb.  **  δέ  om.  Β.  **  περί  χρίσεως.πεοί  om.  Β,  C. 
·*  έντυγχανειν.  έντνχεΙν  Β.  έπιτυχεΙν  C.  ··  προσφέρει,  προφέρει  C.  **  μάλα  χα\  habet  Β.  om.  Sirm. 
*^  έπιχειρουντας.  έπιχωροΰντας  C.  *·  δωδεχάτη.  δυοχαιδεχάτη  Β cum  γρ.  ή δευτέρα  χα\  δεχάτη.  Ιιι  C. 
δβυτίρα  τρίτη  δεχατ  (sic.)  **  δ έχείνων.  0om.  Β.  sed  mox  δ βίος,  et  sicYa.  *·  έπαινουμένων.  έπαίνου 
μέν  ων  Vb.  *·  των  σωμάτων,  των  οιη.  Β,  Va.  Ιη  C.  τής  φύσεως  leg.  post  ύπέρτερος,  Ium  om.  χαι  tol; 
— άπηλλαγμένοις.  **  είνεχα.  Ινεχεν.  Β.  rt  sic  infra.  Ινεχα  C. 
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τούτον  άνοβοξάμην  τ&ν  πάνον  * τούςβέτοίς 
άλλοτρίοις  ΙντυγχΑνοντας  πόνοις  τιαραχαΧω,  el  μλν 
Απαντα  <δ  Ιχει  τΑ  γεγραμμένα,  τδν  τούτων  άνυμνη- 
βαι  δοτήρα , χα\  τοίς  πιπονηχύακ  προσευχΑς  Αντι- 
δούναι  ε(  βέ  τινα  έλλε(πε ι,  μή  πΑντων  δμοΟ  τούτων 
Ενεχα  χαταγνώναι,  Αλλ*  έχ  των  [εδ]  είρημένων^^  τ6 
χέρδος  χομίσαοΟαι. 

ΛΟΓΟΣ  Α'. 

Περί  χΐστεως 

[4]  Ίατριχή  θεραπεία  Εστι  μέν  πον  χα\  σώματος, 
Εστι  β'  Αρα  χαι  ψυχής  * χα\  γάρ  βή  χαΐ  ταύτν)  χΑχείνφ 
συχνΑ  προσγίγνεται  πΑθη  * Αλλά  τφ  μίν.  Ακούσια* 
τ^  δϊ,  ώς  Ιπίπαν,  αύθαίρετα.  Τούτο  οδν  ευ  είδως, 
οΙα  δή  πΑνσοφος,  δ θεδς,  χα\  ψυχών  χα\  σωμΑτων 
χαΙ  των  δλων  δημιουργός,  έχατέρφ  φύσει  προσ· 
ένειμεν^*  Αρμδδια  φΑρμαχα*  χα\  μέντοι  χα\  Ιατρούς 
έπέστησε,  τούς  μίν  ταύτην,  τούς  δΕ  έχείνην  έχπαιδεύ- 
σας  τήν  Επιστήμην,  χα\  στρατηγεΤν  χαΐ  Αριστεύειν 
χατΑ  των  νοσν^μΑτων  έχέλευσεν.  Άλ)/  οΕ  μΕν  τύ  σώμα 
οΰχ  εδ  διαχεΕμενοι,  χα\  τήν  νδσον  δυσχεραΕνουσι, 
χα\  της  ύγείας  Ιμείρονται^·,  καΐ  τοϊς  Ιατροϊς  εΓχου- 
σιν,  ού  μδνον  ήπια  προσφέρουσι  φΑρμαχα,  ΑλλΑ  χΑν 
τέμνωσι,  χΑν  χΑωσι***,  χΑν  λιμώττειν  χελεύωσι'% 
χΑν  πιχρών  τινων  χαΐ  Αηδών  μεστΑς  προσφέρωσι 
χύλιχας  * χα\  διΑ  τοιαύτης  ΑνιαρΑς  ΕπιμελεΕας  τήν 
δγίειαν  χαρπούμενοι  μισθδν  το?ς  οδτως  Αχουμένοις** 
δρέγουσιν,  χα\  τήν  θεραπείαν  δεχόμενοι  τήν  τών  φαρ- 
μΑχων  οδ  τκεριεργΑζονται  σχευασίαν*  τήν  γΑρ  τοι 
σωτηρίαν  τιοθούσιν , ού  τδν  ταύτης  τρόπον  Ανερευ- 
νώσιν.  Οί  δΕ  τής  Απιστίας  τήν  λώβην  είσδεδεγμένοι, 
ού  μόνον  Αγνοούσι  τήν  παγχΑλεπον'*  νόσον,  ΑλλΑ  χαι 
της  Αχρας  εύχληρίας  Απολαύειν”^  ύπολαμβΑνουσιν. 
"Ην  δέ  τις  τών  ταυτα  θεραπεύειν  έπισταμένων  Αλεξί· 
χαχον  φΑρμαχον  τφπΑθει  προσενεγχεΤν  Εθελήση,  Απο- 
«ηδώσιν**  αύτίχα*  χαθΑπερ  οί  φρενίτιδι  χατεχόμενοι 
νόσφ**  χα\  τήν  σφίσι  προσφερομένην  Αποσείονται 
θεραπείαν , χα\  τήν  ίατρείαν  ώς  Α^^ωστίαν  Αποδι- 
δρΑσχουσι.  Χρή  μέντοι  τούς  ταύτην  μετιόντας  τήν 
Επιστήμην,  χαΐ  χαλεπαίνοντας  φέρειν,  χα\  λοιδορου- 
μένων  Ανέχεσθαι , χΑν  πύξ  παίωσι,  χΑν  λαχτίζωσι* 
τοιαΰτα  γΑρ  δή  Αττα  πλημμελουσιν  οί  παραπαίοντες. 
Κα\  ού  δυσχεραίνουσι  τούτων  γιγνομένων  οί  Ιατροί, 
ΑλλΑ  χα\  δεσμΑ  προσφέρουσι,  χα\  χαταιονώσι  βίφ 
τΑςχεφολΑς,  χα\  πΑσαν  μηχανήν  Επινοουσιν  ώστε 
τδ  πΑθος  ΕξελΑσαι,  χαι  τήν  προτέραν  τών  μορίων 
Αρμονίαν  Αποδούναι  τώ  ολη).  Τούτο  δή  χαι  ήμΐν 
ττοιητέον,  χα\  τών  ουτω  διαχειμένων  έπιμελητέον  εις 
Αύναμιν.  Εί  γΑρ  χα\  όλίγοι  λίαν  είσΙν  οί  τφ  πάθει  δε- 
βουλωμένοι,  χα\  Εοίχασιν  ύποστΑθμη  τιν\  παχείφ  τών 


cepi.  Oratos  aatem  Yelim,  qaicanquc  in  aliorum  Io- 
eubrationes  inciderint , ut,  si  quidem  bene  habent 
omnia  qo»  scripta  sunt,  Deum  laudent,  qui  bene 
scribendi  facultatem  dedit,  ipsisque  adeo  scriptori- 
bus bene  precentur  : sin  rero  aliqua  desiderari 
videantur,  ne  horum  causa,  cuncta  condemnent, 
sed  ex  iis  potius  quae  recte  scripta  viderint,  emo- 
lumentum sibi  comparent. 

094  SERMO  r. 

De  fide.  * 

Medendi  rationem  tum  corpori,  tum  animae  con- 
gruere satis  constat,  siquidem  et  corpus  et  animana 
frequeutibus  morbis  laborare  contingit.  Caeterum 
corporis  afflictiones  invitis  nobis  adveniunt  : animae 
vero  labes  a voluntate  ipsa,  ut  plurimum.  Hujus 
itaque  rei  apprime  conscius  Deus,  utpote  sapienlis- 
sirous,  auctorque  ei  animarum  et  corporum  et  re- 
rum omnium,  utrique  naturae  congruentia  medica- 
menta distribuit.  Medicos  enim  constituit,  quorum 
alios  hanc,  alio^  illam  medendi  rationem  edocuit, 
eosque  bellum  adversus  morbos  gerere  et  vincere 
jussit.  Verum  qui  sunt  corpore  male  affecto,  mor- 
bos aegre  ferunt,  sanitatemque  appetunt,  et  medicis 
obsequuntur,  non  jucunda  solum  ministrantibus 
pharmaca,  verum  etiam  si  ferro  ignique  utantur, 
si  inediam  imperent,  si  plenoE  amaroris  calices 
porrigant.  Atque  hoc  tam  tristi  genere  curationis 
valetudinem  assequentes,  mercedem  illis  rependunt 
a quibus  sic  sanantur.  Medelam  enim  recipientes, 
de  remediorum  apparatu*  non  curant.  Salutem  enim 
desiderant,  quo  pacto  illa  obtingat  non  inquirunt. . 
Contra  autem,  qui  labem  infidelitatis  contraxerunt, 
non  solum  morbi  gravitatem  non  sentiunt,  sed  op- 
timo in  statu  se  versari  opinantur.  Quod  si  quLs 
curandi  hujus  morbi  peritus  salubre  remedium 
velit  afferre,  statim  resiliunt,  quemadmodum  qui 
995  phrenetico  morbo  corripiuntur,  et  oblatam  sibi 
curationem  aversantur,  el  medicinam  velut  segritudL· 
nem  refugiunt.  Cseterumiis  qui  artem  hancprofilen  · 
tur,  quantumvis  morosi  ferendi  sunt,  tolerandiqucv 
vel  si  conviciis  incessant,  vel  si  pugnis  aut  calcibus . 
appetant  : solent  enim  quandoque  delirantes  bate 
peccare.  Neque  tamen  cum  haec  fiunt,  perturbantur 
medici,  sed  et  vincula  intendunt,  capulque  unguento 
vi  perfundunt,  et  omne  remedii  genus  excogitant,, 
quo  aegritudinem  summoveant,  prislinamque  par- 
tium aequalitatem  corpori  restituant.  Hoc  nobis 
utique  factitandum  est,  et  eorum  qui  sic  affecti 
sunt  cura  pro  viribus  gerenda.  Quamvis  enim  pauri 
sint  numero  qui  hujus  morbi  servitio  premaiilurv 
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^ Αποδούναι.  Αντιδου ναι  B,C.  Mox  κομίσεσΟαι  Va.  '^ευ  είρημένων.  εύ  om.  Β,  C.  ^ ad  tlt.  τού  αυτού  περί 
πίστεως  λόγος  α'.  Β.  Ιατρική  θεραπεία  γρ.  ίατρεΤα  χα\  θεραπείαι  Β.  ” θεύς  δ χα\.  δ θεδς  χα\  Β,  C. 

προσένειμεν  ΑπένειμενΟ.  Vb.  infra  in  textu  έχπαιδεύσοντας  C.  Vb.  νοσημάτων  σωμΑτων  Β.  pr.  ®*ίμεί- 
ρονται.  όρέγονται  Va.  Β.  cum  γρ,  ίμείρονται.  anl«  ύγιείαςΟ.  οηι.  τ}\ς.  *®  χαίωσι.  χΑ(οσι  Β.  **  χελεύωσι.  χελεύουσ*. 
C.  *·  ούτως  Αχουμένοις.  ούτω  χακουμένοις  Β.  Ya.  τούτοις  C.  Vb.  γρ.  τοϊς  ούτιυ  προσφερομένοις  χαχούμενοι 
ορέγουσι.  C.  1η  inarg.  ·*  παγχάλεπον  om.  C.  εύχληρίας  Απολαύειν.  Απολαύειν  ύγείας  C.  Vb.  ·*  άπαγο- 
ρεύουσιν.  Αποπηδώσιν  Β,  C.  ··  νόσψ  om.  C.  πρότερον — δλ<ρ.  προτέραν  υγείαν  ΑνακαλειασΟαι  Ci  ci 

IU  marg.  γρ.  τών  μορίο^ν  Αρμονίαν  άπνδούναι.  δη  κα\.  δ*  υ.7.\  Β,  C. 
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ti  piogubsimae  cuidam  faeci  sint  similes,  quaeob 
crassitudinem  per  coli  foramina  non  transit : ne  sic 
. quidem  negligendi  sunt,  nec  ferendum  eos  ab  ejus- 
modi pesie  corrumpi  : sed  omnis  excogitanda  est 
ratio,  qua  insidens  eis  nebula  tollatur,  splendorque 
intellectualis  luminis  ostendatur.  Nullus  enim  qui 
industrius  sit  colonus,  mullas  spinas  sic  exscindit, 
ut  paucas  relinquat ; sed  si  vel  unam  duasve  inve- 
nerit, radicitus  evellit,  et  segetem  purgatissimam 
reddit.  Multo  igitur  magis  hoc  nobis  faciendum  est. 
Non  enim  spinas  exscindere,  sed  immutare  agri- 
culturae nostrae  lex  jubet.  Agedum  itaque,  ceu  spi- 
nis quibusdam  coloni  rastrum  admoveamus,  sulcos- 
que aurium  qui  obstructi  sunt,  orationis  ligone 
Jilaterous  : ne  quid  β9β  interveniat,  quod 
irrigationis  fiuxum  reinoretur.  Aspergamus,  in- 
quam, eos  ceu  infirmos,  salutariaque  illis  ac  paeonia 
pliannaca  deferamus.) 

Primum  vero  omnium,  curare  studeamus  mor- 
bum arrogantiae.  Etenim  nonnulli  eorum,  qui  in 
poetarum  et  oratorum  scriptis  versati  sunt,  Plato- 
ntsque  adeo  elegantiam  degustarunt,  sacras  Litteras 
contemnunt,  ut  quae  calamistris  * eloquentiae  comptae 
non  sint,  et  indignum  existimant  a piscatoribus  ve- 
ritatem primam  edoceri.  Atque  in  singulis  artibus, 
quarum  fructus  percipiunt,  qua  lingua  loquantur 
illarum  artiflees  solliciti  non  sunt.  Neque  enim  At· 
Ileos  esse  sutores  curant,  neque  fabros  ferrarios , 
neque  architectos,  neque  pictores,  non  factores  na- 
vium, non  gubernatores  : sed  sive  Scythae  sint,  sive 
Sauromatae,  sive  Iberes,  sive  iEgyplii,  cum  volu- 
ptate utuntur  anibus,  solam  harum  peritiam  poscen- 
tes, de  gentium  notem  differentia  minime  laboran- 
tes : et  citharoedi  Odes  cum  audiunt,  solam  conso- 
nantiam quaerunt,  nec  Graecusne  sit  an  Barbarus 
sciscitari  student.  In  solo  discendae  veritatis  studio 
non  curiosi  esse  non  possunt,  sed  ignominiam  exi- 
stimant, si  quis  sermone  Barbarus  eos  ad  veritatem 
erudiat.  Atque  hoc  genere  superbiae  intumescunt 
liomines,  qui  nec  ad  summum  Graecae  sapientiae  api- 
cem pervenerunt,  sed  pauca  quaedam,  quod  dici- 
tur, primis  labiis  delibarunt,  sibique  hinc  atque 
illinc  exilia  quaepiam  collegerunt. 

At  illustrissimos  Gnecoruro  philosophorum,  quo- 
rum C97  memoria  bodieque  apud  doctos  celeber- 
rima est,  Pherecydem  Syrum,  Samiumque  Pythago- 
ram,  Thaletem  Milesium,  ac  Solonem  Atheniensem, 
Platonem  denique  illum , Aristonis  quidem  filium , 
Sacratis  vero  auditorem,  qui  ct  caeteros  omnes  elo- 


ToG  βίυλιστήρος  o6  otixvoupivfi  ιτ^ρων  **  βιά  παχύ- 
τητα* άλλ*  ούν  ούχ  ίμιλητέον  αύτών,  παροπτέον 
φθειρομένους  ύπ6  του  πάθους , άλλά  πάντα  πύρον 
έξευρητέον,  ώστε  τήν  Ιπιχειμένην  αύτοίς  όμΙχλην 
άποσχεδάσαι , χαΧ  τοΰ  νοερού  φιοτ^ς  έπιδεΤξαι  τήν 
αΓγλην.  ϋύθε\ς  γάρ  φιλόπονος  γεωργθς*·  τάς  μέν  [5] 
πολλάς  άχάνθας  έχτέμνει,  τάς  βΐ  όλίγας  * άΙΜ  χ&ν 
δυο  εύρη,  χάν  μίαν,  άνασπά,  χα\  χαθαρδν 

άποφαίνει  τ6  λήΐον.  Πολλφδή  ούν  μάλλον  τούτο  ποιη- 
τέον  ήμίν.  Ού  γάρ  έχτέμνειν*',  άλλά  μεταβάλλειν 
τάς  άχάνθας,  ό τής  ήμετέρας  γεωργίας  παραχελεύεται 
νόμος.  Φέρε  τ:>ίνυν  κα\  ώς  άχάνΟαιςτήν γεωργικήν·· 
προσενέγκωμεν  βίκελλαν,  κα\  τή  μακέλλη  ··  τοΰ  λόγου 
τάς  χεχερσωμένας  των  άκοων  άνευρύνωμεν··  αύ- 
λακας, 7να  μηδέν  των  έν  μέσφ  κειμένων  κωλυμάτων 
έπ-σχη  τής  άρδείας  τδ  (5εΓθρον  · κα\  μέν  δή  χα\  ώς 
ά(^(ϊωστοΰντας  καταιονήσωμεν,  κα\  τά  σωτήρια  κα\ 
παιώνια··  προσενέγκωμεν  φάρμακα. 

Πρώτον  δέ  γε  ··  των  Αλλων  τδ  τής  οΙήσεως  ίατρεύ- 
σωμεν  πάθος,  Κα\  γάρ  δή  τινες  [αύτών]  ποιητικών 
χα\  Ρητορικών  λόγων  μετεσχηκότες,  τινές  δέ  κα\  τής 
Πλάτωνος  εύεπείαςάπογευσάμενοι,  καταφρονοΰσι  μέν 
τών  θείων  λογίων,  ώς  ήκιστα  κεκαλλιεπημένη  φράσει 
χεκομψευμένων*  ούκ  άξιοΰσι  δέ  παρ'  άνδρών  άλιέων 
μαθεΤν  τήν  τοΰ  δντος  Αλήθειαν.  Κα\  τέχνης  μέν 
έκάστης  δρεπόμενοι  τους  καρπούς,  τάς  τών  τεχνιτών 
ού  περιεργάζονται  γλώττας·  ουδέ  γάρ··  'Αττικούς 
είναι  τούς  σκυτοτόμους  άπαιτοΰσιν,  ή τούς  χαλκέας, 
ή τούς  τέκτονας,  ή τούς  ζωγράφους,  ή τούς  ναυπη- 
γούς , ή [τούς]  χυβερνήτας  * άλλά  xiv  Σκύθαι  ώσι, 
κάν  Σαυρομάται,  [κάν  *76ηρες,]  χάν  Αιγύπτιοι,  μεθ* 
ήδονής  άπολαύουσι  τών  τεχνών,  μόνην  άπαιτοΰντες 
τήν  τούτων  Ακρίβειαν , τήν  δέ  τών  έθνών  διαφοράν 
ήκιστα  δυσχεραίνουσι.  Κα\  κιθαριστοΰ  μέν  άκουοντες 
τών  χρουμάτων··  μόνον  άπαιτοΰσι  τήν  Αρμονίαν, 
ού  μήν  εί  "Έλλην  έστ\ν  ή Βάρβαρος  έπιζητοΰα ι μαθεΤν* 
μόνην  δ’  άρα  τής  Αλήθειας  τήν  μάθησιν  Απεριέργως 
λαβεΤν  ούκ  έθέλουσιν,  άλλ’  Ατιμίαν  ύπολαμβάνουσιν, 
εΐ  Βάρβαρος  αύτούς  ταύτην  τήνγλώτταν^·  παιδεύοι* 
κα\  τούτον  Ιχουσι  τδν  τύφον  άνδρες  ούδ’  εΐ;  άκρον 
τής  Ελληνικής  φιλοσοφίας^*  έληλακότες,  άλλ'όλίγων 
τινών,  τδ  δή  λεγόμενον,  Ακροις  χείλεσι  γεγευμένοι, 
χα\  σμικρά  Αττα  ένθεν  χΑχεΙθεν  ήρανισμένοι^·. 

οι  δέ  τών  'Ελληνικών  φιλοσόφων  περιφανέστατοι, 
ών  ή μνήμη  παρά  το?ς  έλλογίμοις  μέχρι  κα\  τή- 
μερον  πολυθρύλλητος,ΦερεκύδηςόΣύριος  •·,κα\Πυθοι- 
γόρας  δ Σάμιος , χα\  Θαλής  ό Μιλήσιος,  κα\  Σόλων 
6 'Αθηναίος,  χα\  μέντοι  καί  Πλάτων  έκεΐνος,  6 *Αρί· 
στωνος  μέν  υΐδς,  Σωκράτους  δέ  φοιτητής,  εύστομίφ  δέ 
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··  τών  του  διυλιστήρος  ού  διικνουμένη  πόρων,  τδν  τοΰ  διυλητήρος  ού  διικνούμενοι  πόρον  C.  διιχνούμενοί 
πόρων  Vb.  κα\  pro  τών  Sirin.  ··  ούδέ  γάρ  φιλόπονος  φυτουργός.  ούδε\ς  γάρ  (cum  γρ.  ούδέ  γάρ  Β.)  φιλ. 
γεωργδς  Β.  C.  ούδέ  γάρ  Vb.  ·*  έκτεμεΓν  — μεταβαλεϊν.  έκτέμνειν  — μεταβάλλειν  Β,  C.  ··  γεωργικήν 
/ογιχήν  Vb.  ··  JJLακέλλη.  μάστιγι  cum  γρ.  μακέλλη  Β.  τψ  άρότρω  C,  cl  in  marg.  έν  Αλλ’,  κα\  τ|ί  μαχέλλη 
του  λόγου  τάς  των  Ακοών  άνευρύνωμεν  αύλακα:.  τάς  τών  Ακοών  ευ.  τάς  χεχερσωμένας  άνευ.  C.  χεχερ- 
σω{ΐένας  addit  Sirm.  ·*  παιώνια.  παιώνεισ  Β.  ··  πρώτον  δέ  γε.  πρώτόν  γε  Β.  cum  γρ.  δέ  γε.  — πρω- 
τόνγε  τοι  Va.  τινες  αυτών,  αυτών  οιη.  Β.  αυ  τών  C.  ··  ούοέ  γαρ.  γάρ  om.  C.  qui  infra  χαλκείς  el 
τούς  om.  ante  χυβερνήτας.  ··  κρουσμάτων,  χρουμάτων  Β,  C.  "·  Ίήν  γλώτταν  ταύτην.  ταύτην  τήν  γλώτ- 
τανΒ,  C.'  ·*  φιλοσοφίας,  σοφίας  Vb.  ’*  ήρανισμένοι.  Ιρανισμένοι  C.  έρανισάμενοι  Vb.  vid.  6,39.  Σύ· 
ριος.  ’Ασσύριος  C.  Vb.  omisso  slatirn  καί  icr. 
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&*Λανββς  άιιβχρύψαί,  ούχ  ώχνησαν  ’·  f νεχα  τοΟ 
<t Αληθές  έξβυρεΤν  χα\  Αίγυπτον  πβρινοοτήσαι,  χα\ 
βήθαίς  τάς  Α1γυπτ(ας,  χα\  Σςχβλίαν,  χα\  Ιταλίαν,  χα\ 
ταΰτα  ού  μιβΙς^*  βασιλείας  τάθε  τ6  τηνιχαΰτα^’  ίθυ- 
νούσηςτΑ  έθνη,  ΑλλΑ  ίιαφόρων  μέν  ^λιτειών  έν  ταΤς 
πύλεσιν  ούσών,  θιαφΑρων  θέ  [6]  νόμων.  ΑΙ  μέν  γάρ 
δημοκρατίαν,  αΐ  δέ  δλιγα ρχίαν  ήσπάζοντο*  χα\οΙ  μέν 
IrjpavvoOvTO,  ot  δέ  έννόμως  έβασιλεύοντο.  *Αλλ*  δμο)ς 
ούδέν  αύτοΟς  τούτων  Ιπέσχε  των  κωλυμάτων  παρά 
βαρβάρους  Ανθρώπους  δραμείν,  χαΐ  μαθείν  παρ'  αυ- 
τών Απερ  αύτους  Αμεινον  γινώσκειν  έαυτών)’·  ύπ- 
ιλΑμβανον.  Φασ\  δέ  αύτους  έν  Αίγύπτφ  ού  μόνον  παρ' 
Αίγυπτίων,  ΑλλΑχαΙ  παρ' Εβραίων  τΑ  περ\  του  6ντος 
διδαγθήναι  Θεού.  Κα\  ταΰτα  διδάσκει  μέν  Πλούταρχος 
δ Βοιώτιος^*,  διδάσκει  δέ  χα\  Πορφύριος  ό κατά  της 
Αλήθειας  λυττήσας,  κα\  μέντοι  κα\  Νουμήνιος  ό Πυθα- 
γόρειος, κα'ι  έτεροι  πλείστοι.  ΦασΙ  δέ  τδν  Πυθαγόραν 
κα\  περιτομής  Ανέχεσθαι··,  τούτο  παρ*  Αίγυπτίων 
μεμαθηχότα  * ΑΙγύπτιοι  δέ  παρ*  Εβραίων  τόνδε  τύν 
νόμον παρέλαβον.  'Αβραάμ  γΑρ  τού  πατριάρχου  παρά 
τού  θεού  των  δλων  τής  περιτομής  δεξαμένου  τήν  έντο- 
λήν,  έφύλαξε*^  μέν  ταύτην*·  τδ  γένος·  ώκησε  δ’έπΙ 
πλείστοντήν  Αίγυπτον  έζήλωσανδέ  τούς  'Εβραίους 
Αιγύπτιοι.  *Οτι  δέ  ούχ  ήν  πάλαι  νόμος  Αίγυπτίοις 
περιτέμνειν  τΑ  βρέφη  ή τού  Φαραώ  θυγάτηρ  Αξιό- 
χρεως  μάρτυς.  Τή  γάρ  δχθη  τού  ποταμού  προσεββιμ- 
μένον  εύροΰσα  τδν  Μωύσήν,  εύθύς  γε  **  τήν  περιτο- 
μήν εΤδεν  , χα\  τδ  γένος  έπέγνω,  κα\  των  Εβραίων 
Ιχγονον  τδ  βρέφος··  ώνόμασεν. 

οι  μέν  ούν  διΑ  πάσης  έληλυθότες  παιδείας  ··  τοσ- 
ούτο*;  έρωτα  εΐχον  φιλοσοφίας  ώς  κα\  πολέμων 
καΐ  πέλαγων  ··  μεγίστων  καταφρονήσαι,  κα\  βαρβά- 
ροις  Ανδράσι  φοιτήσαι , κα\  πανταχόθεν  συλλέξαι 
δπερ  Αναγκαίον  ένόμισαν  · Σωκράτης  δέ  ··  δ Σωφρο- 
νίσχου,  των  φιλοσόφων  ό άριστος,  ούδέ  παρά  γυναι- 
κών μαθειν  τι  *·  χρήσιμον  ύπέλαβε  φιλοσοφίας  Αν- 
άξιον* τω  τοι  κα\  τήν  Διοτίμαν  ούχ  ήρυθρία  προσ- 
αγορεύων  διδάσκαλον,  χα\  μέντοι  κα\  παρά  τήν 'Ασπα- 
σίαν διετέλει  θαμίξων.  Τούτων  δέ  γε  οΐ  πλείστοι  μέν 
ούδέ  τήν  μήνιν  ίσασι  τήν  Άχιλλέως,  έξ  ής  Αρχεσθαι 
τών  έλλογίμων  μαθημάτων  είωθε  τΑ  μειράκια.  ΟΙ  δέ 
όλίγα  μέν  παρά  ποιητών,  όλίγα  δέ  παρά  βητόρων 
Ιρανισάμενοι,  τών  δέ  γε  φιλοσόφων  ούδέ  οίύτΑς  τάς 
προσηγορίας  μεμαΟηχότες,  πλήν  δυοΤν  ··  ή τριών 
τών  έπισήμων  , βάρβαρον  μέν  τήν  Οείαν  Γραφήν 
όνομάζουσι , μαθείν  δέ  τάληθές  παρά  ταύτης  *·  αίσ- 
χρδν  ύπειλήφασιν.  Έξ  Ανοίας  δέ  αύτοίς  τδ  τής  Αλα- 
ζονείας έπιγίνεται  ··  πάθημα.  ΕΙ  γΑρ  τάς  Έλληνι- 
χΑς  Ανεγνώχεσαν  ··  Ιστορίας,  έγνωσαν  Αν  δήπουθεν, 
ώς  κα\  τάς  περιφανείς  έπιστήμας , κα\  τών  τεχνών 


quentiae  copia  superavit,  nequaquam  pi(;ui(  inve- 
nieiid»  veritatis  causa  iEgyplum  Thebasque  <£gy- 
ptias  perlustrare,  et  Siciliam,  et  Italiam,  idque  non 
uno  tunc  imperio  gentes  illas  gubernante,  sed  di- 
versis per  singulas  civitates  oblinentibus  vivendi 
modis  ac  legibus.  Aliae  quidem  populi  arbitrio  rege- 
bantur, aliae  paucorum  potestate  : aliae  sub  tyran- 
nis erant,  aliae  justis  regibus  parebant.  Neque  ta- 
men horum  illis  quidquam  impedimento  fuit,  quo- 
minus ad  barbaras ^dvecti  nationes,  ab  bis  ea  per- 
ciperent quae  melius  ab  eis  quam  a se  ipsis  sciri 
arbitrabantur.  Aiunt  vero  eos  in  iEgypto,  non  so- 
lum ab  iEgypliis,  sed  ab  Hebraeis  quoque  Dei  veri 
doctrinam  percepisse.  Atque  baec  quidem  Plularchus 
narrat  Boeotus  : narrat  et  Porpliyrius  ille,  qui  con- 
tra veritatem  debacchatus  est;  Numenius  prae- 
terea Pythagoreus,  * et  alii  complures.  Fertur  au- 
tem Pythagoras  circumcisionem  quoque  subiisse, 
acceptam  ab  iEgyptiis,  qui  ab  Hebraeis  hanc  legem 
acceperant.  Nam  cum  Abraham  patriarcha  ab  uni- 
versorum Deo  circumcidi  jussus  fuisset  «,  ritum 
hunc  posteritas  asservavit : quam  698  multa 
aetatum  curricula  in  iEgyplo  versatam  imitati  sunt 
iEgyptii.  Quod  enim  apud  iEgyptios  infantes  circum- 
cidi lex  olim  non  fuerit,  Pharaonis  filia  idonea  testis 
est : quae  cum  infantem  Mosen  in  ripa  fluminis 
expositum  reperisset  *>,  illico  circumcisum  intuita, 
et  pueri  genus  agnovit,  et  Hebraeis  parentibus  na- 
tum esse  asseruit. 

Hi  ergo  disciplinis  omnibus  instructi  cum  essent, 
tanto  discendi  studio  inarserunt,  ut,  spretis  bello- 
rum roaritimque  maximorum  discriminibus,  barba- 
ras nationes  adierint,  et  quae  sibi  usui  fore  vide- 
bant undecunque  collegerint.  Socrates  enim  So- 
phronisci filius,  philosophorum  praeslantissimus , 
ne  a mulieribus  quidem  quod  ad  rem  foret  doceri 
philosopho  indignum  esse  duxit,  nec  erubuit  Dioti- 
mam  appellare  magistram  : quin  et  Aspasiam  per- 
diu  frequentavit.  Horum  autem  plerique  nec  Achrllis 
iram  norunt,  a qua  studiosi  adolescentes  auspicari 
litterarum  initia  solent.  Nam  cum  pauca  omnino  a 
poetis  cl  ab  oratoribus  acceperint,  philosophorum 
vero , duobus  tribusve  illustrioribus  exceptis,  nec 
ipsa  nomina  unquam  didicerint,  divinam  tamen 
l^ripturam  barbaram  vocant,  veritatemque  ab  ea 
discere  turpe  existimant ; ex  ignorantia  porro  ipsi 
superbiae  pestem  699  contraxerunt.  Nam  si  Grae- 
corum historiis  oculos  admovissent,  scirent  utique 
Graecos,  et  illustres  scientias,  et  plurimas  artes  a 
Barbaris  didicisse.  Aiunt  enim  geometriae  et  astro- 


A Gen.  XVII,  9, 10.  ^ Exod.  ii,  5 seqq. 


VARliE  LECTIONES. 

άπαντας.  πάντας  B.  Va.  ’·  ώχνησεν.  ώκνησαν  B.  ούδέ  μιΑς.  ού  μιΑς  Β.  C.  ’’  τηνικαΰτα.  τδ 
τηνικαύτα  Β,  C.  αύτών.  έαυτών  Β.  Va.  αύτόν  C.  αυτών  Vb.  ’·  Βοιώτιος.  Βοιώτης  Ya.  ·®  άνάσχεσΟαι. 
Ανέχεσθαι  Β.  ·*  έφύλαξε.  έφύλαξαν  Β.  ··  αύτήν.  ταύτην  Β,  C.  Tum  ώχει  δέ  C.  Vb.  ··  «εριτέανειν  τΑ 
βρέφη,  περιτέμνεσθαι  C.  Vb.  ·^  εύθύς  γε.  εύθύς  τε  Β,  C.  ··  άρέφος  * γένος  Va.  ” σοφίας,  παιδείας  Β. 

φιλομαθίας.  φιλοσοφίας  Β.  φιλομαθείας  C.  *·  πελαγών.  ποταμών.  Vb.  ·*  Σωκράτης  δέ.  δέ  om.  Β. 
··  μαθείν  τι.  τι  μαθείν  C.  ·*  δυοίν.  δυείν  C.  ··  παρά  ταύτης.  παρ'  αυτής  C.  έπιγίνεται.  περιγίνεται 
Β,  νΐ).  ανεγνώχεσαν.  άνεγνώκεΐ'ταν  Vb.  Sirm. 
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nomiae  inventores  primos  iEgyptiojs  fuisse  : astrolo-  A τάς  πλε£στας,  παρΑ  βαρβάρων  ··  Ιιηιίιύθηβαν  *Ελτ 
gia:  autem  dierumque  natalium  observatio,  Chai-  ληνες.  Γεωμετρίαν  μίν  γΑρ  χα\  Αστρονομίαν  ΑΙγυ- 
daeorum  esse  fertur  inventum,  cum  Arabes  ac  Pbry-  πτίους  πρώτους  εύρηχίναι  φασίν  · Αστρολογία  Sk  χα\ 
ges  avium  observationes  primi  invenerint.  Tubas  vero  γενεθλιαλογία  Χαλδαίων  εΟρημα  ··  λέγεται  · Άραβες 

Tyrrhenorum  opus  esse,  ac  tibias  Phrygum,  docent  βέ  κα\  Φρύγες  οΙωνοσχοπιχήν  [7]  έκενβησον  πρώ- 
tragoediae,  docent  et  historiae.  Ac  litterarum  quoque  · δτι  δέ  χαΐ  ή σάλπιγξ  Τυββηνων  έστιν  Ιργον, 

inventores  Phoenicas  fuisse,  narrant  Graeci,  et  has  αύλοι  Φρυγών  διδάσχουσι  μλν  αΐ  τραγήιδίαι, 
Cadmum  e Phoenicia  primum  in  Graeciam  detulisse,  διδάσχουσι  δέ  μετΑ  τούτων  **  αί  (στορίαι.  ΚαΙ  τΑ 

Medicinae  vero  auctorem  volunt  Apin  * iEgyplium  ; γράμματα  δέ  [γε]  Φοίνικας  εύρηχέναιλογοποιοΰσιν*** 

quam  subinde  artem  auxerit  ifisculapius.  Scapham  oi  Έλληνες,  χα\  τδν  Κάδμον  ταΰτα  πρώτον  είς  τήν 

in  Libya  primum  compactam  fuisse  affirmant.  Quod  Ελλάδα  χομίσαι  · Ιατρικής  δέ  Αρξαι  τδν  Άπιν  φασί 
autem  Orpheus,  Odrysius  patria,  et  Dionysia,  et  Pan-  τδν  ΑΙγύπτιον  , εΐτα  τδν  Άσχληπών  αύξήσαι  τήν 
alhenaea,etThesmophoria,  et  Eleusinia  sacra  Athe-  τέχνην.  Σκάφος  δέ  πρώτον  έν  Λιβύη  ναυπηγηθήναι 
nas  detulerit,  idemque  in  iEgyptum  profectus, Isidis  λέγουσιν.  *Οτι  δέ  χα\  τών  Διονυσίων , χα\  τών  Παν- 

et  Osiridis  sacra  in  Cereris  Liberique  patris  orgia  αΟηναίων,  χα\  μέντοικαλ  τών  Θεσμοφορίων,  χα\τών 
converterit,  testis  est  Plutarchus  e Chaeronea  Boeo-  ^ Έλευσινίων  τάς  τελετάς  Όρφευς,  άνήρ  *Οδρύσης 
liae  : testes  item  sunt  et  Siculus  Diodorus,  et  orator  είς  τάς  'Αθήνας  έχόμισεν,  καΐ  είς  τήν  Αίγυπτον  · 

Demosthenes.  Aiunt  enim  Orpheum  sanctissimos  illis  άφιχύμενος,  τά  τής  Ίσιδος  χαλ  του  Όσίριδος  * είς 

ritus  ac  caeremonias  tradidisse.  Ipsius  autem  Rheae,  τά  τής  Δηους  κα\  τά  του  * Διονύσου  μετατέθειχεν 

seu  Cybeles,  seu Brimonis,  aut  quamcunque  demum  βργιβ,  διδάσκει  μέν  Πλούταρχος  ό έχ  Χάιρωνείας  · 

nuncupare  velitis  (multa  enim  vobis  nominum  '^ή«  Βοιωτίας , διδάσκει  δέ  χα\  ό Σιχελιώτης  Διύδω- 

copia,  ηοη  itero  700  subsistentium  rerum),  ejus,  p^?t  μέμνηται  δέ  καΐ  Δημοσθένης  6 βήτωρ,  καί  φασι* 

inquam,  deae  festas  solemnitates,  quaeque  in  eis  per-  νδν  Όρφέατάς  Αγιωτάτας  αύτοίς  τελετάς  χαταδεΓ- 

aguntur,e  terra  Phrygia  sibi  Graecos  advexisse,  iidem  ξαι  ^ Ότι  δέ  κα\  τά  τής  'Ρέας,  ή · τής  Κυβέλης,  ή 

illi,  quos  superius  citavi  testes,  plane  docent.  Cum  τής  Βριμους,  ή δπως  Αν  έθέλητε  δνομά^ειν  · (πολλή 

itaque  et  artes,  et  disciplinas,  et  colendorum  dae-  γάρ  ευπορία  παρ’  ύμϊν  δνομάτων,  ούχ  υποκειμένων 

monum  caeremonias,  et  prima  litterarum  elementa,  πραγμάτων ) · άλλ’  δμως  δτι  και  ταύτης  τάς  έορτάς, 

Graeci  a Barbaris  edocti  sint,  et  his  praeceptoribus  καΐ  τά  έν  αύταΤς  τελούμενα,  άπδ  Φρυγίας  είς  τήν 

glorientur  : quid  ita  vos,  quaeso,  qui  ne  illa  quidem  Ελλάδα  μετεχδμισαν  Έλληνες,  οί  προχληθέντες 

percipere  potestis,  quae  ab  illis  conscripta  sunt,  re-  ^ ήδη  μάρτυρες  δια^βήδην  διδάσκουσιν.  £ί  δέ  χα\ 
nuitis  ab  illis  hominibus  veritatem  perdiscere,  qui  τάς  τέχνας , χα\  τάς  έπιστήμας , χα\  τών  δαιμδνων 

sapientiam  a Deo  sibi  traditam  acceperunt?  Quod  si  τάς  τελετάς,  χα\  τά  πρώτα  στοιχεία  παρά  βαρβά- 

propterea  illis  aures  accommodare  non  vultis,  quod  ρων  έδιδάχθησαν  Έλληνες,  χα\  έπΙ  τοϊς  διδασχάλοις 

e Graecia  orti  non  fuerint,  reliquum  est  ut  nec  Tha-  έναβρύνονται  τί  δήποτε  υμείς  , ούδέ  συνιέναι  τΑ 

letem  sapientem,  nec  Pythagoram  dicere  philoso·  ύπ’  έχείνων  συγγεγραμμένα  δυνάμενοι , παραι- 
phum  debeatis,  nec  ejus  magistrum  Pherecydem,  τείσθε  μαθείν  τήν  Αλήθειαν  παρά  Ανδρών  θεδσδότον 

Hic  enim  Syrus  natione  fuit,  non  Atheniensis,  non  σοφίαν  είσδεξαμένων  *· ; Εί  δέ,  δτι  ούχ  έχ  τής  Έλ- 

Spartiates,  neque  Corinthius  : Pythagoram  vero  Ari-  λάδος  έβλάστησαν  , τάς  άχοάς  αύτοίς  ύπέχειν  ού  βού- 

stoxenus,  et  Aristarchus,  et  Theopompus  Tyrrhe-  λεσθε,  ώρα  ύμίν  μήτε  θολήν  δνομάζειν  σοφέν,  μήτε 

num  tradunt  fuisse  : at Neanthes  Tyrium  vocat.  Tha-  Πυθαγδραν  φιλόσοφον,  μήτε  Φερεχύδην  τδν  έχείνου 

letem  quoque,  alii  quidem  Milesium  fuisse  dicunt : διδάσκαλον.  Ό μέν  γάρ  Φερεχύδης  Σύριος  ήν,  ούχ 

at  Leander  et  Herodotus  Phoenicem  appellant.  Ad  Αθηναίος,  ουδέ  Σπαρτιάτης,  ούδέ  γε  ··  Κορίνθιος* 

baptc  Aristoteles  Stagirites  fuit,  Diogenes  Sinopensis,  τδν  δέ  Πυθαγόραν  Αριστόξενος  καΐ  ’Αρίσταρχρς 

Alcman  Pirithi  filius  Crotoniates;  qui  primus  fer-  xo\  θεότιομπος  Τυβ^ηνδν  εΐναί  φασιν  ό δέ  Νεάνθης 

lur  de  natura  rerum  scripsisse.  Empedocles  rursus  D Tupiov  όνομάζει  · τδν  δέ  Θαλήν,  oi  μέν,  Μιλήσιον  λέ- 
fuil  Agrigentinus  : Agrigentum  vero  civitas  est  Si-  γουσιν,  Λέανδρος  δέ  κα\  'Ηρόδοτος  Φοίνιχα  προσ- 

ηγόρευσαν  · χα\  μέντοι  χα\  ό *·  Αριστοτέλης  Σταγει- 
ρίτης  ήν,  Σινωπεύς  δέ  δ Διογένης,  χα\  'Αλκμάν  ό Πειρίθου  ” Κροτωνιάτης  , δν  πρώτόν  φασι  περ\ 
φύσεως  συγγράψαι  λόγον  · Άχραγαντίνος  δέ  ό Εμπεδοκλής  · Σικελική  δέ  αύτη  ή πόλις  ··. 

YARlifi  LECTIONES. 

•Μη  marg.  σημ.  πόθεν  τάς  έπιστήμας  ο1  τών  'Ελλήνων  Ιμαθον  ι^χριτ.  C.  ··  εύρημα  εύρεμα  C.  •^έπενόησαν 
πρώτοι.  έπενόησανΟ.  qui  mox  έργον  έστίν.  ·*Φρυγων.  Φρυγίων  Β.  ··  μετά  τούτων.  xa\C.  qui  mox  ora.  γε. 
Supra  μέν  χα\  αΐ  Vb.  ··*  Φοίνικας  εύρηχέναι  λογοποιοϋσιν.  Φ.  εύρημέναι  μυθολογηΟσιν  Yb.  ‘ ’Οδρύσης.  ό δρύσης 
Β.  · Αίγυπτον,  τήν  Αίγυπτον  Β.  · του  Όσίριδος.  του  ora.  Β,  C.  Tum  ΔιοΟς  C.  * χα\  του.  χα\  τά  του  Β. 
! Χερωνείας  Β,  C.  · φασί.  φη  Β.  ’ έπιδεϊξαι,  χαταδείξαι  Β,  Υ.  vid.  Aristoph.  Ra.  1064. 

• [ή]  και.  η Β,  C.  · όνομάζειν.  όνομάζεσθαι  Β.  cum  γρ.  όνομάζειε.  όνομάζεσθαι  Ya.  cum  γρ.  όνομά- 
ξειν.  *·  δή.  ήδη  Β.  προσκληθέντες  ήδη  C.  άβρύνονται.  έναβρύνονται  Β.  ού  βαρύνονται  C,  Yb.  “ συγ- 
Ύ^ΤΡ^μμενα,  γεγραμμένα  C,  Yb.  ··  είσδεξαμένων.  είσδεδεγμένων  Yb.  Τύριος.  Σύριος  Β,  C.  ούδέ. 
^δέ  γε  Β.  ··  καί  ό,  ό om.  Β.  » Πειρίθου.  Πειρίνθου  C.  Va.  Vid.  Diog.  Laert.  Ylll,  85.  “ ή πόλις,  πό- 
λις Β.  cum  γρ,  σιχελικαί  πόλεις.  ο 
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SItt  ώςΐξω  μέν  τής  'Ελλάδος  χα\ 

Ιφυναν  **  οίδβ  οΐ  Ανδρβς  χα\  (τράφησαν,  τήν  δέ  γβ 
Έλληνιχήν  ήβχήθησαν  γλώτταν  πρώτον  μέν  όμ- 
ολογβίτο  χα\  (ν  Αλλοις  Ιθνβσιν  Ανδρας  γεγβνησθαι 
οοφοάς  * χαΐ  γάρ  δή  χα\  Ζάμολξκν  τδν  Θρ^χα  χα\ 
ΆνΑχαροιν  [8]  τδν  Σχύθην  4π\  οοφ(φ  θαυμάζετε, 
χα\  τών  Βραχμάνων  πολύ  παρ'  ύμίν  τδ  κλέος* 
*ΙνδοΙ  δέ  0^01 , ούχ  Έλληνες.  Έπειτα  δέ  χα\  έτέ- 
ρωθεν  έξελέγχεαθε  ούχ  δρθώς  προτιθέντες  τής  Αλή- 
θειας τήν  εύέπειαν.  Τέν  γάρ  τοι  Σωφρον(σχου  Σω- 
χράτην  6μολογε?τε  δήπου  χα\  ύμείς  των  Έλληνιχών 
φιλοσόφων  Αριττον  γεγενήσθαι  * άλλ'  ούτος  έχ  λίθο* 
κόπου  μέν  Ιφυ  πατρδς  , ΙπιπλεΤστον  δέ  τήν  πα- 
τρώαν  μετελήλυθε  ·*  τέχνην.  ΚαΙ  ταυτα  πολλο\ 
μέν  εΙρήχασι  χα\  Αλλοι , χα\  ό Πορφυριος  **  δέ  έν 
τψ  τρ<τιρ  τής  Φιλοσόφου  αύτου  Ιστορίας  ·*  τούτο 
ουνέγραψεν;  Έφη  δέ  ούτως  · c Αέγωμεν  ·'  πχρ\  του 
Σϋίχράτους  τά  χα\  παρά  το7ς  Αλλοις  μνήμης  χατ- 
ηξιωμένα*  τά  μέν  πρδς  Επαινον  αύτου  χαΐ  ψόγον  πολ- 
λαχώς  ύπέ  των  λογίων  Ανδρών  μεμυΟευμένα  έπ* 
όλίγον  φιλοχρινούντες  **,  χάταλιπόντεςδέ  Ανεξέταστου 
τδ  είτε  αύτδς  εΙργάσατο  συν  τφ  πατρ\  τήν  λιθοχο- 
πικήν  ··  τέχνην,  εΓτε  ό πατήρ  ··  αύτου  μόνος.  Ού- 
δέν  ··  γάρ  ένέχοπτεν  αΟτψ  τούτο  πρδς  σοφίαν  πρδς 
όλίγον  χρόνον  έργασθέν  ·*.  Ε2  δέ  δή  έρμογλύφος  ήν, 
χα\  μάλλον  * χαθάριος  γάρ  ή τέχνη,  χαΐ  ού  πρδς 
όνείδους  ··.  ι Κα\  τά  έξης  δέ  της  αύτης  Εχεται  διά- 
νοιας · εΙσάγει  γάρ  τινας  λέγοντας  λιθουργιχ^ 
τδν  Σωχράτην  χρησάμενον  Άλλ’  Γσως  τήν  μέν 
πρώτην  ήλιχίαν  λιθουργών  διετέλεσεν,  ύστερον  δέ  , ( 
λόγων  ποιητικών  χα\  (Ρητορικών··  έρασθεές,  παιδείας 
μετέλαχεν.  Άλλ*  ούδέ  τούτο  Ιστιν  είπε?ν  * πΑν  γάρ 
τοΰναντίον  εΤπεν  *·  ό Πορφυριος.  Λέγει  δέ  ούτως  · 

C Είναι  δέ  αύτδν  πρδς  ούδέν  μέν  Αφυή  Απαίδευτου 
δέ  περ\  πάντα,  ώς  Απλώς  είττειν  * σχεδδνγάρ  **ούδέ 
γράμματα  πάνυ  τι  έπίστασθαι  * άλλ*  εΐναι  γελο7ον, 
όπότε  τι  δέοι  ··  ή γράψαι  ή άναγνώναι,  βατταρίζοντα 
ώσπερ. παιδία^*·  > [Κα\  ό]  Πλάτων  δέ  αύτδν  έν  Άτεο· 
λογίφ  τοιάδε  τέθειχε  λέγοντα  * c Ού  μέντοι,  νή  Δία,  ώ 
Ανδρες  Αθηναίοι,  χεχαλλιετυη μένους  γε  λόγους, 
ώσπερ  ot  τούτοτ;,  |5ήμασίντε  χα\  όνόμασιν,  ούδέ  χε- 
χοσμημένους  , Αλλ*  Αχούσεσθε  εΐκή  λεγόμενα  το?ς 
έπιτυχούσιν  όνόμασι.  ι Κα\  μετ*  όλίγα  δέ,  ταύτα 
πάλιν  προστέθειχεν  ^ * t Κα\  νύν  ύμών  τούτο 
δέομαι  δίκαιον  *·,  ώς  γέ  μοι  δοκώ,  τΟν  σκοπδν  τής  ^ 
λέςεως  έ^ν  · (Γσως  μέν  γάρ  χείρων'·,  Γσως  δέ  βελτίων 
Αν  εΓη)  · αύτδ  δέ  τούτο  σχοπεΤν,  χαΐ  τούτ^>  τδν  νουν 


L Quod  siextra  flues  quidem  Grmcim  natos  fuisse  hos 
philosopboseuutritosque  diei  lis,  sed  Graecamlingnim 
coluisse  quoque  gentes  fuis- 

se viros  sapientes  fatemini,  nam  et  Thracem  Zamol- 
xin,  et  Anacharsin  * Scytham  sapienti» causa  demira- 
mini : magnaque  apud  vos  in  gloria  sunt  Brachmanes, 
qui  tamen  Indi  sunt,  non  Gneci.  Deinde  vero  etaliunde 
ostenditur,  graviter  vos  errare  qui  composite  ora- 
tionis ornatum  veritati  praeferatis.  Socratem  siqui- 
dem, Sophronisci  fliium,  agnoscitis  ipsi  Graecorum 
philosophorum  praestantissimum  fuisse.  Verum  hic, 
latomo  patre  est  genitus,  ac  plurimum  temporis  eam 
quam  paler  artem  exercuit : hujusque  rei  tum  alii 
permulti  sunt  testes,  tum  Porphyrius  quoque  in  ter- 
tio libro  Philosophicae  Historiae  ita  scriptum  reli- 
^ quit : c Dicamus  de  Socrate  quae  et  aliis  scriptori- 
bus digna  memoratu  visa  sunt,  nonnihil  expensuri 
quae  in  ejus  laudem  ac  vituperationem  multis  va- 
riisque modis  a viris  eloquentibus  referuntur  : illud 
autem  indiscussum  relicturi,  utrum  is  videlicet  una 
cum  patre  lapicidinam  exercuerit,  an  sine  illo  solus 
pater.  Neque  enim  si  per  exiguum  modo  tempus 
operis  aliqAid  effecisset,  hoc  ipsi  ad  sapientiam  con- 
sequendam impedimento  fuisset.  Quod  si  sculptor 
etiam  fuisset,  multo  magis  : bonesta  eiiim  haec  ars, 
non  probrosa,  censetur.»  Quae  subsequuntur,  ejus- 
dem etiam  sunt  sententiae.  Inducit  enim  quosdam 
qui  dicant  Socratem  lapicidinae  operam  702  impen- 
disse. At  fortasse  primos  quidem  aetatis  suae  annos 
caedendis  lapidibus  impendit,  postea  vero  poetarum 
ac  oratorum  amore  captus , litterarum  studiis  se 
tradidit.  Verum  ne  hoc  quidem  dici  potest.  Aliter 
enim  narrat  ipse  Porphyrius.  Socratem  ait  fuisse 
ingenio  hebeti  atque  inepto,  et  ineruditum  prorsus 
planeque  indoctum.  Nihil  enim  ferme  scivisse  litte- 
rarum, risumque  excitare  solitum,  sicubi  eum  vel 
scribere  vel  legere  oporteret,  puerorum  more  bal- 
butientem. Plato  etiam  sic  illum  in  Apologia  inducit 
de  se  loqueiitem  (p.  17,  G)  : c Jovem  testor,  viri 
Athenienses,  minime  vos  hodie  audituros  comptos 
verbis  nominibusque  sermones,  quales  sunt  horum 
civium,  sed  audituros  quae  verbis  de  medio  sumptis 
temere  effundantur.  » Pauloque  post  idem  Socrates 
haec  adjunxit : t Nunc  Itaque  vos  maxime  oratos  ve- 
lim, viri  Athenienses,  nec  injustis  precibus  quantum 
equidem  sentio,  ut  elocutionis  nostrae  ratione  post- 
habita (fortasse  enim  insulsam,  * fortasse  vero  et 


varij:  lectiones. 

*·  xa\  Εφυσαν  om.  C.  οΓδε  ol  Ανδρες  χα\  Εφυσαν  Vb.  *·  ήσχήθησαν  γλώτταν.  γλώτταν  έπαιδεύθησαν 
C.  Vb.  γενέσθαι.  γεγενήσθαι  Β.  Sirm.  ··  Εφυ.  Εφη  C.  ·*  μετεληλύθει.  μετελήλυθε  Β,  C.  τού 
. πατρδς  μετελήλυθε  Va.  και  τούτο.  κα\  ταύτα  Β.  χα\  ταύτα  μέν  Va.  **  ό Πορφύριος.  ό om.  Β. 
Va.  ··  τούτο  (στορίας.  αύτού  Ιστορίας  τούτο  Β.  τούτο  om.  C.  Vb.  ” λέγωμεν.  λέγομεν  τά  C.  et  mox 
ήξιωμένα.  Hoc  item  Vb.  ■·  φιλοκρινουντες.  φυλοκρ.  C.  qui  mox  om.  τό.  **  λιθοκοπικήν.  θιθοχοπικήν 
Β.  ··  ό πατήρ,  αύτδς  ό πατήρ  Β.  Va.  ούοέν  — τούτο,  ούδέ  C.  et  om.  τούτο  et  sic  Vb.  *·  [τδ] 
— έργάσασθαι.  έργασθέν  Β.  quomodo  citat  Gyrillus  in  Julian.  p.  208.  A.  ··  πρδς  όνείδους.  προσο- 
νείδιος  Vb.  **  χρησάμενον.  χρώμενον  C,  Vb.  ··  βητόρων.  βητορικών  Vb.  *·  φησιν.  είπεν  Β, 
C.  ΑφυΑ.  Αφυή  Β,  C,  Va.  εύφυή  Vb.  μέν  om.  C.  qui  mox  Απαντα.  ■·  σχεδδν  δέ.σχεδδν  γάρ  Β,  C.  Tum 
τά  γράμματα  C.  *·  δέον,  δέοι  Β,  C.  ή om.  C,  et  mox  om.  βατταρίζοντα  ώ.  τ.  π.  *·  τά  παιδία.  τά  ora.  Β. 
*·  Ανδρες  Αθηναίοι,  [νή  Δία,  ώ θεο\}.  νή  Δία,  ώ Ανδρες  Αθηναίοι  Β.  C,  Va.  μά  Δία  Vb.  *·  ούδέ^κεχοσ- 
μημένους.  εύ  διακεκο^η μένους  C.  ταύτα  πάλιν  προστέθεικεν  C.  om.  κα\  χα\  ύμών  τούτο  νυν. 

και  νύν  ύμών  τούτο  Β.  νύν  om.  C.  δίκαιον,  δίκαιος  Va.  Mox  τδν  μέν  σκοπδν  Vb.  *·  χείρων.  χείρον 
C.  γάρ  τι  χείρων  Vb. 
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bonam  esse  Illam  continget),  in  id  dunlaxat  animam  A «ροσΙ/ειν,  εΙΟΙχαια  λέγω  ι Άλλ’  Ομως  ΐία\άμα0η 
intendatis,  an  videlicet  justa  sint  ea  quae  dico.  · Hic  γε  γλώτταν  *·  καΐ  ΑπαίΟευτον  Ισχηχώς  , οΟ  μΟνον 
tamen  homo  tam  indocto  inerudiloque  sermone,  non  νών  &λλων  Απάντων,  ά).λά  χα\  Πλάτωνος  του  άπαν- 
modo  supra  alios  philosophos,  sed  supra  Platonem  ip-  τας  ^ Έλληνας  εύεπεία  νενιχηχέτος  , αΙΟους  άξαυ- 
80ΐη  qui  compositae  orationis  ornatu  Graecos  omnes  τερος  ήν.  Κα\  τούτο  ούΟ*  Αν  αύτΟς  6 ΆρΙστωνος  άρ- 
superavit,  honore  dignissimus  habebatur.  Quod  ne  νηθείη·  πως  γάρ,  d γε  πάντας  οδς  ■·  ώδινε  λόγους 
Ipse  quidem  Aristonis  filius  negaturus  est.  Qua  enim  έκε(νιρ  προσαναθε(ς  τε  χα\  προααρμόαας,  χα\  της 
fronte  negaret,  qui  quoscunque  sermones  pareret,  έκείνου  βιανοΐας  έκγόνους  ·*  είναι  παρασχευάοας 

703  tribuebat  et  referebat  acceptos,  et  ab  νομίζεσθαι ; "Οτι  δΐ  και  οδτος , 6 πάντας  ··  19]  άν- 

ejus  mente  profectos  credi  volebat?  Quod  autem  hic  θρώπους  κα\  ού  τους  άλλους  Έλληνας  μάνον  ·*άλλά 
ipse,  qui  omnes  homines,  et  non  solum  caeteros  Grae-  αύτους  Αθηναίους  εύγλωττη  χα\όνομάτων  ,χάλλει 

cos,  sed  ipsos  quoque  Athenienses,  facundia  verbo-  πάμπανάποκρύψας,  μή  vfj  κομψέ των  λόγων,  άλλά 
rumque  ornatu  superavit,  non  comptae  orationi,  'tfl  '®wv  ένθυμημάτιον  άρμονί^ι  προαέχειν  παρεγγυ^, 
sed  harmoniae  sententiarum  attendi  jubeat,  au-  Αχούσατε  αύτου  δια^^ήδην  έν  τψ  ϋαίιηχφ  λέγοντας  · 
dite  in  Politico  ( ρ.  261  E ) sic  admonentem : « Si  « Κάνδιαφυλάξηςτδμήστιουδάζεινέπ^τοϊς  όνόμασιν, 
caveris  studiosus  esse  verborum,  in  senectute  locu-  ^ πλουσιώτερος  είς  τδ  γήρας  άναφανήση  φρονήβεως.  · 
pictior  prudentiae  apparebis,  ι Audite  et  in  quinto  Αχούσατε  ··  δδ·χα\  έν  τψ  πέμπτφ  της  ΠοΛιΤΛίας 

Reipublicm  libro  { ρ.  415  Ε)  qualia  dicat : ι Hosne  οΤά  φησιν  · ι Τούτους  ουν  άπαντας,  κβ\  τους  άλλους 

igitur  omnes , qui  ejusmodi  quaedam  didicerunt,  et  τοιούτων  τινών  μαθηματικούς,  καΐτοδς  των  τεχνυ- 

leves  artes  eas  perceperunt,  in  philosophorum  nu-  δρίων,  φιλοσόφους  θήσομεν ; Ούδαμώς , εΐιων,  άλλ* 

merum  reponemus?  Minime  vero,  sed  philosophis  όμοίους  φιλοσόφοις.  Τους'  δ’  Αληθινούς  , Ιφη  , τίνας 

potius  similes  illos  appellabimus.  Quos  autem,  ait,  [λέγεις;]  Τούς  τής  Αλήθειας,  ήνδ’  έγώ,  φιλοθεάμο- 

veros  appellas?  Eos,  inquam  ego,  qui  dispiciendae  νας.  Ού  γάρ  έν  γεωμετρίφ , αΐτήματα  κα\  ύποθέσεις 

veritatis  studio  teneantur.  Neque  enim  In  geometriae  ‘ μουσική , στοχαστική  γε 

postulatis  hypothesibusque  philosophia,  neque  in  οΟση*  ούδ’ έν  Αστρονομίφ,  φυσικών  κα\  ζεόντων  και 

conjecturali  musica,  neque  in  astronomia,  quae  phy-  εΙκότων  βεβυσμένη  λόγων  · Αλλ’  αύτου  τΑγαθου  δει 

sicis  rationibus  fluxisque  ac  verisimilibus  contine-  έπιστήμης  κα\  τής  Αληθείας.  ι 'Ακούσατε,  ώ άνδρες, 

tur,  sed  in  ipsius  boni  verique  scientia  philosophus  φιλοσόφου,  τούς  μέν  τής  μουσικής  κα\  τής  γεω- 
versari  debet.·  ι Audistisne,  viri,  maximum  philo-  μετρίας  χα\  των  άλλων  των  τοιούτων  έπιστήμονας, 
sopbum,  musicae  ac  geometriae,  caeterarumque  hu-  C φιλοσόφους,  άλλ’  όμοίους  φιλοσόφοις. προσαγορεύ- 
jusmodi  facultatum  peritos  appellantem,  non  phi-  σαντος  * τούς  δέ  τής  Αληθείας  διδασκάλους,  Αληθινούς 

sophos,  sed  philosophis  similes:  eos  vero  qui  tra-  δντως  ό'Λμάσαντος  φιλοσόφους.  Κα\  έν  τψ  τρίτψ 

dendae  veritatis  sunt  professores  , vere  philosophos  δέ  των  Νόμων  ταΟτά  φησι  · ε Τούτο  μέν  τοίνυν 

nuncupantem?  Quin  et  in  tertio  Legam  libro  (p.  ούτω  κείσθω  δεδογμένον  [κα\  λεγόμενον,]  ώς  τοίς 

659  C)  sic  loquitur  : c Itaque  semel  hoc  ita  sanctum  ταΟτα  άμαθαίνουσι  των  πολιτών  οΟδέν  έπιτρεπτέου 

704  constitulumque  habeatur,  ut  nulli  scilicet  Αρχής  έχόμενον,  κα\  ώς  άγνοούσιν  *·  όνειδιστέον, 

magistratus  iis  civibus  deferantur  qui  haec  ignorent,  xAv  πάνυ  λογιστικοέ  ώσι,  χα\  πάντα  κομψά  κα\ 

sed  veluli  rerum  omnium  inscii  probris  incessantur,  οσα  ··  πρδς  αύξην  τής  ψυχής  πεφυκότα  διαπεπο- 

tamelsi  ratiocinando  sint  acres,  in  omnibusque  iis  νημένοι  Απαντα  * τούς  δέ  τούναντίον  έχοντας , του- 

claborarinl  quae  elegantia  censentur,  quaeque  ad  τους  **  ώς  σοφούς  [τε]  προσρητέον,  κάν,  τδ  λεγόμε- 

augendos  animos  maxime  sunt  facta.  Sapientes  vero  vov,  μήτε  γράμματα  μήτε  νεΤν  έπιστώνται  **,  κα\ 

appellentur  ii  cives,  qui  aliter  sese  habent,  quan-  τάς  άρχάς  έγχειριστέον  ^ ώς  έμφροσιν. 

quam,  quod  dici  solet,  neque  litteras  neque  natare  sciant : * liis,  inquam,  magistratus  et  imperia,  ul 
viris  prudentibus,  deferantur,  i 

Qui  potuit  igitur  quisquam  verius  planiusque  D Πώς  άν  τις  Αληθέστερόν  |τε  κα\  σαφέστερον]  τή^ 
refellere  inscitiam  illam  et  arrogantiam,  quae  nunc  νυν  δή  ·*  κατέχουσαν  άπαιδευσίαν  έξελέγχοι  ‘·  καί 

omnia  occupavit  ? Philosophorum  siquidem  prin-  οίησιν ; Των  γάρ  δή  φιλοσόφων  6 κολοφών  ούκ  έν 

ceps  sapientiam  non  litterarum  disciplina,  sed  ve-  μαθήσει  γραμμάτων , Αλλ’  έν  Αληθείας  γνώσει  τήν 

ritatis  cognitione  metitur;  eosque  homines  qui  ve-  σοφίαν  όρίζεται·  χα\τούς  μένταύτην  έπισταμένους, 

ritatem  sciant,  tametsi  ne  prima  quidem  elementa  xAv  μηδέ  τά  πρώτα  στοιχεία  γινώσκοιεν,  όνομάζει 

cognoscant,  sapientes  appellat,  eos  autem  qui  disci-  σοφούς  · τούς  δέ  διά  πάσης  έληλυθότας  παιδείας , 

plinas  omnes  adepti  sint,  si  veritatis  justitiaeque  Αληθείας  δέ  χα\  *·  δικαιοσύνης  τήν  έπιστήμην  ουκ 

ΥΑΚΙΛ  LECTIONES. 

λέγω,  εΐ  μή  add.  Vb.  ^ γε^  γλώτταν.  γε  om.  C.  Απαντα;,  πάντα;  C.  ··  ούς.  οσους  C. 
Vb.  ·*  έκγόνους.  έγγόνους  C.  “ πάντας.  Απαντας  Β.  “ μόνον,  μόνους  Β.  Va.  ··*  μ^.  Ακούσατε 
δέ.  Ακούσατε  δή.  Ya.  τοιαύτα.  Ταυτα  Β.  []  inclusa  om.  C.  ··  άγνοούσιν.  άμαθέσιν  Yb.  και  οσα. 
χαΐ  διαπεπονημένα  έν  λόγοις  Ιχωσι.  τούς  δέΟ.  αΟξησιν  Β.  Ya.  αΟςην  τάχος  Yb.  · τουτου;  om.  C. 
qui  moxσoφωτέpoυς,  et  κα\  pro  κάν.  ··  έπιστανται.  έπιστώνται  Β.  ·®  έγχειρητέον.  δοτέον  Υγ·^ 
ηί  fallor,  έγχειριτέον  Sirm.  έγχειριστέον  Sclnilz.  νΰν  νή.  δή  om.  C **  έξελέγχοι.  έξελέγξοι  Β..  δε 
καί.  ίϊ  καί  C. 
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Ιχοντας,  dwoxpivEt  χα\  έξβλαύν«  κα\  άρχειν  ούχ  Α sint  ignari,  submoTet  ac  repellit,  neque  iis  nilos 
ΙιητρέΐΕ$ι.  Ka\  μέντοι  x&v  τφ  ββαιτήτφ  τobς  μετ*  magistratus  delerendos  putat.  In  Thewteto  etiam  I 

εωρολέ(τχας  διαβάλλων  λέγεί  * c "ύσκερ  δή  altiloquos  nugatores  his  verbis  perstringit  (p. 

xa\  βαλήν  άστρονομουντη , & θεδδιηρε,  χα\  &νω  474  Α) : ι Quemadmodum  et  Thaletem,  ο Theodore, 

βλέποντα,  iceu4vra  είς  φρέαρ,  βροίττά  τις  έμμβλής  cum  erecto  vultu  stellarum  cursus  observaret,  in 

xa\  χαρίεσσα  θεραπακνίς  άκοσχώπτουαα  **  ίλβγεν,  puteum  collapsum,  perarguta  elega nsque  Thressa  ' 

ώςτά  μίν  έν  ούρανφ  προθομοίτοείδέναι,τάδ' δπισΟεν  fertur  ancilla  dicterio  aspersisse,  quod  videlicet 

αδτου  χα\  παρά  πόδας  λανθάνοι  *'*  αύτδν.  > Κα\  αδθις  ea  nosse  quas  in  coelo  fierent  ailPectaret,  qui  ea  quse 

iv  τφ  αύτψ  διαλδγφ*  c 'Άγροιχον  [δέ  τινα]  χαΧ  άπαΐ-  ante  pedes  posita  erani  non  videret.  i Iterumque  iu 
δευτον  ύπδ  άσχολ^ας  ούδέν  ήττον  των  νομέων  τδν  eo  dialogo  (p.  174  D) : c Agrestem  vero  et  imperU 
τοιουτον  άναγχαιον  γίγνεσθαι,  βηχδν  ένδρειτδ  τεΙ·  tum  propter  otium,  non  minus  quam  pastores,  ho- 
χος  περιβαλλδμενον  Γης  δέ  δταν  μυρία  πλέθρα  ή minem  istum  esse  necesse  est,  moenibus  in  urbe, 
st  Tc  πλέον  **  άχοΰαη  ώς  τις  &ρα  [εΡη]  χεχτημένος,  ut  illi  caula  in  monte,  705  circumdatum.  Et  cum 
[10]  θιυμαστά  πλήθη  χέχτηται,  πάντα  αμιχρά  δοχεί  aliquem,  qui  dena  millia  jugerum  vel  eo  amplius 
άχοΰειν,  είς  άπαααν  εΐωθώς  τήν  γην  βλέπειν.  » possideat,  admiranda  terrae  spatia  possidereaudieril; 
Πρδς  δΐ  τούτοις  έπιλέγει  χα\  ταυτα  * ι Ή μεν  γάρ  ^ perexiguum  quidpiam  audire  se  putat,  ut  qui  ter*- 
τούτου  γνώο(ς  τε  χα\  άρετή  αληθινή  * ή δέ  άγνοια  ram  universam  spectare  sit  solitus.  > Superio- 
xa\  xaxCa , Ιναργής  al  δέ  άλλαι  δεινότητες , δο-  ribus  autem  baec  addit : c Hujus  quidem  rei  cogni- 
χοΰααι  χα\  σοφίαι  γίγνεσθαι , Iv  μέν  πολιτείαις  tio,  sapientia  et  verissima  virtus  est,  ignoratio  au- 
xa\  δυναστε(αις  γιγνόμεναι,  φορτιχαΙ , έν  δέ  τέ-  tem,  inscitia  et  vitium  est  manifestissimum ; et  aliae 
χναις,  βάναυσοι,  ι Οδτως  άρα  ήδεσαν  άχριβως , χαΐ  facultates,  quae  etiam  videntur  esse  sapientiae,  cum 
o!  πάσαν  λόγων  Ιδέαν  μεμαθηχότες , όπόσον  **  ή versantur  publicis  in  rebus  potestatibusque  geren- 
άλήθεια  βημάτων  τε.χα\  Ονομάτων  τιμαλφεστέρα,χαλ  dis,  onerosae  fiunt : cum  vero  in  artibus,  viles  ac 
ώς  ούδέν  ταύτην  λωδάται  τής  τοιαυτης  χομψείας  ή sordidae.  » Sic  igitur  exactissime  norant  qui  omni 
άγνοια.  genere  doctrinae  abundarunt,  quanto  verbis  ac  no- 

minibus pluris  facienda  sit  veritas,  ei  quod  nullum  ea  detrimentum  accipiat  ab  hujus  modi  ornatus 
inscitia. 

*AvO*  δτου  δή  oSv,  & φίλοι  άνδρες,  της  άποστολι-  Cur  ergo,  amici  homines,  apostolicae  doctrinae 
κης  διδασκαλίας  τήν  μέν  διάνοιαν  χαταμαθεΐν  ούχ  sententias  discere  aspernamini,  solam  vero  dicendi 
έθέλετε  τδ  δέ  βαρβαρόφωνον  όνειδίζετε  μόνον,  χα\  barbariem  accusatis,  cum  vestri  vobis  philosophi 
ταυτα  των  ύμετέρων  έπαίοντες  φιλοσόφων,  ώς  Έλ-  testes  sint,  Graecos  a^  veritate  procul  aberrasse,  et 
ληνες  μέν  τής  άληθεΐας  άπεπλανήθησαν,  βάρβαροι  δέ  C banc  a barbaris  potius  inventoribus  prodiisse?  Ilie 
ταότην  μάλλον  έξευρον ; Κα\  γάρ  Πορφύριος  ΙχεΙ-  siquidem  Porpbyrius,  qui  contra  nos  acerrimum 
νος,  6 τδν  πρδς  ήμάς  έχθύμως  άναδεξάμενος  πόλεμον,  bellum  suscepit,  ubi  agit  de  philosophia  ex  oraculis, 
έν  τοίς  **  Περ\  τής  tx  λογίων  φιλοσοφίας  οΟτως  Ιφη * sic  ait  (p.  742  A) : c Via  * quae  ad  deos  ducit  aere 

c Χαλκόδετος  γάρ  ή πρδς  θεοδς  όδδς,  αίπεινή  τε  χα\  munita  est,  arduaque  eadem  et  aspera.  Cujus  qui- 

τραχεία  * ής  πολλάς  άτρατωδς  Βάρβαροι  μέν  έξεΰ-  dem  calles  plurimos  Barbari  invenerunt,  Graeci  vero 
ρσν  Έλληνες  δέ  άπεπλανήθησαν  * οΙ  δέ  κρατούντες  ab  ea  longius  aberrarunt.  Qui  vero  eam  tenebant, 
ήδη  χα\  διέφθειραν  * τήν  δέ  εδρεσιν  ΑΙγυπτίοις  δ eamdem  jam  corruperant.  706  porro  inven- 
βεί^^*  έ μαρτύρησε,  έέοΙνιξί  τε  χμ\  Χαλδα£οις,  Αυ«  tores  Deus  testatur  ifigyplios  fuisse,  Phoeuicas, 
δοΤς  τε  χα\  **  ΈβραΙοις.  ι Ei  δέ  χα\  ό πάντων  ήμίν  Chaldaeos,  Lydios  ac  Hebraeos.  > Quod  si  etiam  homo, 
ΙχΟ  ιστός  κατηγορεί  μέν  Ελλήνων  ώς  πλάνη  δεδου-  nobis  omnium  infensissimas,  Graecos  suos  accusat, 
λευχότων,  ΈβραΙοις  δέ  χα\  Φοίνιξι  χα\  ΑΙγυπτΙοις  ut  errori  mancipatos,  Hebraeis  autem,  Phoenicibus, 
xai  Χαλδαίοις  **  μαρτυρεί  τήν  άλήθειαν,  χα\  ταυτα  iGgyptiis,  et  Chaldaeis  veritatem  ascribit,  testator- 
τδν  Άπέλλω  βφησεν  άνελεΤν,  τΐ  δήποτε  μή  πεί-  que  hoc  ipsum  responso  Apollinis  confirmari,  cur 
θεσβε  μέν  τφ  φίλοσόφφ , δέχεσθε  δέ  τού  Αελφίχοΰ  vestro  non  auscultatis  philosopho,  neque  admittitis 
τρίποδος  τδν  χρησμδν , χα\  τάς  άχοάς  τοίς  Εβραίων  ^ oraculum  Delphici  tripodis,  nec  Hebraeorum  prophe· 
προφήταις  χαΐ  άποστόλοις  ύπέχετε ; Κα\  γάρ  6 Πύ-  tis  et  apostolis  aures  inclinatis?  Hi  sunt  enim 
θιος  τούτους  εύρέτας  άληθεΐας  ώνόμασεν  £1  δέ  quos  Apollo  Pythius  inventores  veriutis  appellat. 

VABIiE  LECTIONES. 

έξελαύνεί  χα\  om.  G.  **  ώσπεο  δή.  ώστκρ  γάρ  Β.  Ya.  **  άποσχώπτουσα  λέγεται,  άποσχώψαι 
λέγεται  C.  λανθάνοι  αύτόν.  λανθάνοντα  Β.  όπισθεν  αύτοίς  χαΐ  παραπόδας  λανθάνει  C.  έμπρο- 
σθεν pro  δπισθεν  dedit  Sirm.  **  περιβαλλόμενον.  περιβεβλημένον  Sirm.  **  πλέον,  πλειον  C.  om.  είη.  et 
infra  πέ^α.  Ιτι  Sirm.  pro  εΓτι.  ’·  γνώσις  καί.  γνώσις  τε  και  Β,  C.  γνώσις  σοφία  χα\  Sirm.  έναργής. 
ένεργής  Β,  C.  δοχοΰσαι  χα\  σοφιαι.  χα\  σοφίαι  δοχούσαι  C.  γίγνεσθαι  om.  Vb.  Mox  πολιτιχαΐς  ουνα- 
στείαις  Vb.  όπόσον.  όπόσων  Β.  έθέλετε.  θέλετε  C.  μάλλον  inter  lineas  Β,  sed  a pr.  m.  μάλλον 
ταύτην  C.  ’·  έν  τοίς.  έν  τή  C.  έξηύρον.  έξεύρον  Β,  C.  6 θεδς  ΑΙγυπτίοις.  ΑΙγυπτίοις  ό βεδς  Β. 

’·  τε  καί.  τε  om.  C.  ··  κα\  ΑΙγυπτίοις  χα\  ΧαλώΙοις.  κα\  τοίς  άλλοις  C.  ·*  μή.  μέν  μή  Β.  ·*  ώνόμασεν. 
άπίδειξεν  cum  γρ.  ώνόμασεν  C.  άπέδειξεν  Vb. 
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Quod  si  iEgypiios  illis,  Phoenicas,  Chaidasosque  ad-  a ΑΙγυπτίους  χα\  Χαλβαίους  χα\  ΦοΕνκχας  τούτοι^ 
junxil,8cire>vosoportet,PhoeniGasproximo8Hebr»is  συνέζβυξεν,  Ιστέον  ιΐ>ς  χα\  ΦοίνιχΕς  ικρότχωροι  τού* 
atque  conterminos,  si  quid  yeri latis  didicerunt,  ab  των  βντις  χα\  άγχιτέρμονες  mpA  ΐούτων  **  Ιμαθον, 
Hebraeis  didicisse.  Ipsi  quoque  iEgyptii  uberrimos  cf?Kp  Εμαθον,  τήν  Αλήθειαν  * χαΐ  μέντοι  χα\  Α1γύ« 
fructus  ex  Hebraeorum  consuetudine  perceperunt : πτιοι  πλεΐστον  δαον  τής  τούτων  μετοιχίας  άπώναντο, 

diutissime  enim  Hebraei  homines  in  iEgypto  versati  συχνόν  γάρ  φχησαν  χρόνον  Εβραίοι  τήν  ΑΓγυχτον  * 
sunt.  Quin  et  Chaldaei  similiter  magnam  commo-  χαΥ  Χαλδαιοι  Sk  ώσαύτως  έχ  .τούτων  μεγ(στην 
dum  ab  eisdem  retulerunt.  Hebraeos  enim  (Chaldaei  ώφέλειαν  έδρέψαντο  * άνδραχοδίσαντες  γάρ  αύτους 
reges)  in  Babyloniam  captivos  duxerunt:  deinde  ex  είς  Βαβυλώνα  χατφχισαν  είτα  έχ  των  αύτόθι 
miraculis,  qus  apud  eos  in  camino  ignis  ardentis,  γεγβνημένων  θαυμάτων  xspt  τετήνχάμινον  χαΐτους 
et  in  leonum  cavea  facta  sunt,  idoneos  existimarunt  λέοντας  άξιοχρέους  είναι  βιδασχάλους  άληθεΐας  ύπ- 
quos  sibi  magistros  veritatis  asciscerent.  Cyrus  quo-  έλαβον.  Κα\  Κύρος  δέ  γε  **  δ Καμβύσου,  τδν  Δανιήλ 
que  Cambysae  filius,  cum  Daniele  familiariter  ute-  δμοδίαιτον  ^σχηχώς,  των  της  θεοσεβείας  μετέλαχε 
retur,  ab  eodem  divini  cultus  scientiam  perdoctus  μαθημάτων  * Αυδους  δέ  χαταστρεψάμενος,  χαΐ  τού- 
est.  Idemque  cum  Lydos  bello  eversos  in  deditio-  τους  ύποχειρίους  λαβών,  μετέδωχε  δήπου  τοίς  δπ- 
nem  accepisset,  subditis  procul  dubio  impertiit  quas  B ηχώ>ις  ών  παρ*  έχείνου  μεμάθηχεν. 
ab  illo  perceperat. 

Quod  itaque  veritatem  Pythius  quoque  Apollo  Ί)τι  μέν  ουν  Έβραώις  Αλήθειαν  xa\  δ Πύθιος  [II] 
Hebr^is  asseruerit,  quodque  707  Porphyrius  έμαρτύρησε,  χα\  δ Πορφύριος  άπεμνημδνευσε  τού 
ejus  oraculi  mentionem  faciat,  satis,  opinor,  haec  00-  χρησμού,  άηδχρη  δηλώσαι  χαλταυτα*  δτι  δέ  των 
tendunt  quae  dixi.  Quod  vero  idem  Graecos  philoso-  xap*  Έλλησι  φιλοσόφων  χλε£στην  άγνοιαν  ούτος 
phos  ingentis  cujusdam  ignorantiae  accuset,  audite  πάλιν  χατηγορεΤ,  Αχούσατε  οΓά  φησιν  έν  οΤς  προς 
cujusmodi  sint,  quae  ad  Boethum  de  anima  scribens  Βοηθόν  περί  ψ^χής  Εγραφε.  Λέγει  δέ  πρός  πολλοίς 
inter  alia  complura  dicit : c Etenim  quis  eorum  qui  έτέροις  χαΐ  ταύτα  * ι Τ(ς  γάρ  λόγος  των  έν  φίλοσο- 
in  philosophia  versantur,  non  ambiguus  sermo  est?  i φίφ  ούχ  άμφίσβητήσιμος ; > Κα\  πρός  'Ανεβώ  δέ  τόν 
Item  ad  Anebonem  iEgyptiuro  scribit : c Auspicabor  ΑΙγύπτιον  τοιαύτα  **  γέγραφεν  * c Άρξομαι  δέ  της 
autem  erga  te  amicitiam  a diis,  bonisque  daemoni-  πρός  σέ  φιλίας  άτιό  θεών  χα\  δαιμόνων  Αγαθών,  των 
bus  et  a philosophicis  disputationibus  * quae  sunt  τε  τούτοις  συγγενών  φιλοσοφημάτων  * περ\  ών 
diis  daemonibosque  cognatae.  Quibus  sane  de  rebus  εΓρηται  μέν  πλεΐστα  χαΐ  παρά  τοίς  Ελλήνων  φίλο- 
quamplurima  dicta  sunt  et  a Graecis  philosophis : σόφοις,  είρηται  δέ  έχ  στοχασμού  τό  πλέον  τάς  άρχάς 

sed  ex  conjectura  majori  ex  parte  dicta  sunt,  quae  ^ έχόντων  **  τής  πίστεως.  » ΚαΙ  αύθις  μετ'  δλίγα  * 
fidei  solius  haberet  principia.»  Rursusque  paulo  post:  c Παρά  μέν  γάρ  ήμίν  λογομαχία  τ{ς  έστι  πολλή,  &τε 

f Apud  nos  quidem  magna  quaedam  verborum  est  άξ  Ανθρωπίνων  λογισμών  τού  Αγαθού  είχαζομένοίο  - 
disceptatio  : ntpote  qui  in  boni  conjecturam  ex  hu-  οίς  δέ  μεμηχάνηται  ή πρός  τό  χρείττον  συνουσία, 
manis  rationibus  ducamur.  Qui  vero  cum  eo  quod  άεΐ  **  παρειται  τό  μέρος  τούτο  είς  έξέτασιν.  » ΕΙ 
melius  est  conjungi  nituntur,  bis  semper  hoc  ipsum  τοίνυν  άμφίσβητήσιμα  μέν  τά  τών  φιλοσόφων  ** 
indagandum  dimittitur.»  Cum  itaque  sinlGnecorum  δόγματα  (λογισμών  γάρ  έστιν  Ανθρωπίνων  εύρήμα- 
philosophoruro  dogmata  semper  dubitabilia  ( sunt  τα  *^),  ίρις  δέ  πολλή  παρ'  αύτοίς  χα\  λογομαχία  ** 
enim  humanae  rationis  inventa),  cumque  apud  eoe  τις  άσπονδος,  άλλοις  δέ  τισι  τήν  πρός  Θεόν  συνουσίαν 
multa  semper  contentio,  magnaque  et  implacabilis  τε  χα\  δμιλίαν  **  δ Πορφύριος  μεμαρτύρηχε,  τού 
sitpugna  verborum,  aliis  vero  quibusdam  hominibus  δή  χάριν,  ώ φιλότης,  τών  μέν  Ανθρωπίνων  χαΐ 
Porphyrius  tribuat  Dei  consuetudinem  et  colloquia,  Αμφιβόλων  έξήρτησθε  λόγων,  τών  δέ  θεοφιλών  άν- 
quid  ita  vos,  ο amici,  ab  humanis  quidem  sermoni-  δρών  οδ  προσίεσθε  τά  μαθήματα ; Ός  βαρβάρους 
bus  dubiisque  pendetis,  hominum  vero  qui  Deo  μέν  γάρ  ei  παραιτείσθε  **,  έναντία  ύμίν  αύτοίς  &ν 
sunt  amicissimi  doctrinam  respuitis?  70β  0 ποιήτε  ■'  * πείθεσθβ  γάρ  χα\  Πυθαγόρφ,  Τυββηνφ  ' 

si  quidem  eos  ut  barbaros  non  admittitis,  ea  χατά  τινας  δντι,  Τυρίψ  δέ  χαθ'  Ετέρους,  χα\  τφ 
facitis  quas  v<d»is  sunt  pugnantia  et  contraria.  Py-  Σταγειρίτηδέ  χέχρησθε  διδασχάλφ,  χαΐ  τόν  Σινωπέα 
tbagorflesiquidem  creditis,  homini  Tyrrheno,  ut  qui-  θαυμάζετε,  xal  τους  άλλους,  oi  πατρίδας  ούχ  Έλ- 
busdam  placet,  ut  aliis  Tyfio : et  Stagirita  prece-  ληνιχάς  Αλλά  βαρβάρους  έσχήχασιν·  Άπεδείξαμεν  * 

VARliE  LECTIONES. 

·*  παρά  τούτων,  παρ’  αύτών  C.  Vb.  εΓπερ  Εμαθον  om.  infra  C.  ώσαύτοις  om.  Β.  ••χατφχισαν. 
χατφχησαν  Β.  ··  δέ  γε,  γε  om.  Β.  ·^  ών.  ά C.  **  τοιάδε.  τοιαύτα  Β.  ··  τούτοις  συγγενών,  τούτων  ξυγγ. 
Β.  Va.  ··  Εχον.  έχόντων  Β.  Εχοντα  C.  Va.  Ιχοντος  Sirm.  Εχον  Sylb.  cum  Eusebio.  Mox  αύθις  om.  C. 

^^ιΧ*νάται.  μεμηχάνηται  ή Va.  μεαη^^άνηται  πρός  Β,  C.  ··  άεί.  εΐ  Vb.  Mox  post  έξέτασιν  addit  Vb. 
μάτην  ούτοΤς  ή σοφία  έξήσχηται.  ··  των  φιλοσόφων  τά.  τά' τών  φ.  Β.  C.  ··  εύρέματα.  εύρήματα  Vb. 
*·  λογομανία  τις  άσπονδος,  άσπονδος  λογομαχία  C.  Vb.  ··  δμιλίαν.  δμαλίαν  Β.  Tora  χα\  δ ,Π.  VD.  ·’  τού 
δή.  ού  δή  ^hiilz.  ··  παραιτείσθε.  παραιτείσθε  (οί  supra  εΤ  scripto) , Β.  ·*  ποιήτε.  ποιείτε  Β.  έναντία 
ύμίν  ποιείτε  C.  ύμίν  Vb.  * Τυ(δβηνφ  — χαΐ  τφ.  Τυρίω  δντι  ή Τυβ^ηνω  χατά  τινας  χα\  τφ  C.  Vb.  · άπε- 
δ&ίξαμεν  — Πλάτωνα.  χα\  Σόλων  δέ  χα\  Πλάτων  C.  Vb.  qui  mox  μεμαθήχασιν. 
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κο\  tbv  Σάλωνα  χα\  tbv  Ολάτωνα  πλεΐατα  παρά  Α ptore  utimini,  et  Sinopensem  demiramini,  el  alios 
βαρβάρων  μβμαθηχάτας  · άχουομβν  * βλ  κα\  του  quibus  non  terra  Graecia,  sed  barbara  palria  fuit. 

Αιγυπτίου*  Ιβρέως  πράς  τ^ν  Σάλωνα  λέγοντος  (του  Atqui  nos  dudum  vobis  ostendimus,  et  Solonem  et 

Πλάτωνος  δέ  χα\  ταΰτα  fcv  τψ  Τψαίφ  ^ γεγραμ-  Platonem  quaroplurima  barbaris  ab  hominibus  di- 

μάνα·)·!  ^0  Σάλων,  Σάλων,  Έλληνης  ύμεϊς  άε\  dicisse.  Nunc  vero  audiamus  etiam  quibus  verbis 

παίδές  έστε  · γέρων  δλ  *Ελλην  ούδείς·  ού  γάρ  έχετε  iEgyptius  sacerdos  Solonem  compellet.  Platonis  au- 
χράνφ  · μάθημα  πολιάν.  ι El  δέ  νεώτερα  τά  των  tem  haec  quoque  verba  sunt  in  Timeeo  (p.  C) : c 0 
Ελλήνων  ^ μαθήματα,  πρεσβύτατα  · δλ  χα\  παλαιέ-  Solon,  Solon,  vosiGraeci  pueri  semper  estis,  senex 
τατα  τά  των  Εβραίων,  Ιχει  δλ  χαΐ  τήν  άλήθειαν  autem  Graecorum  nemo  ; nulla  est  enim  apud  vos 
έπανθουσαν  τφ  χράνφ,  προαιρετέα  δηλονότι  χαλ  disciplina,  quae  senio  incanuerit.  » Quod  si  disci- 
προχριτέα  των  νέων  χα\  άμφιβόλων,  μάλλον  δλ  plinae  Graecorum  novae  recentioresque  sunt,  vetu- 
ψευδών  τε'χαλ  ού  · πιθανώς  πεπλασμένων.  *Αλλ'  stissimae  autem  et  antiquissimae  sunt  Hebraeorum, 
ούδλ  τδάπαίδευτοντηςγλώττης  Ιχανδν  ύμΤνεΙςπαρ-  habentque  veritatem  longinquitate  temporis  flore- 
αΐτηαιν.  Έδείζαμεν  γάρ  τδν  Σωχράτην,  των  φίλο-  scentem,  praeferendae  sunt  procul  dubio  etantepo- 
σόφων  τδν  χορυφαίον,  της  Ελληνικής  παιδείας  nendae  dubiis  ac  recentibus,  imo  falsis  et  non  satis 
άμύητον,  κα\  τδν  Πλάτωνα  πάσης  ·*  έπιοτήμης  χα\  Β probabiliter  confictis.  Sed  ne  ipsa  quidem  linguae 
εύγλωττίας  προχρίνοντα  τήν  άλήθειαν.  ineptia  satis  apud  vos  esse  debet  cur  contemnatis, 

cum  et  summam  philosophorum  Socratem  ostenderimus  fuisse  Graecanicae  eruditionis  prorsus  exper- 
tem, et  Platonem  omni  tum  scientiae  tum  facundiae  veritatem  praeferre. 

El  δλ  του  της  πίστεως  κατηγορείτε  [12]  προσρή-  Quod  si  credulitatis  ac  fidei  titulum  * accusatis 
ματος  (ήχουαα  γάρ  ύμών  χα\  τούτο  λεγόντων,  ώς  (audivi  709  enim  vos  hoc  etiam  usurpantes,  quod  ' 
ήμεΖς  γε  άτιόδειξιν  μλν  ούδεμίαν  τιον  ήμετέρων  dogmatum  nostrorum  nullam  demonstrationem  pro- 
δογμάτων  προοφέρομβν,  πιατεύειν  δέ  μόνον  το?ς  * feramus,  solam  yero  fidem  ac  credulitatem  insiniie- 
μαθητευομένοις  παρεγγυώμεν),  μάλιστα  [μέν]  άντι-  mus  illis  quos  docemus),  apertissime  doctrinam  no- 
χρυς  τήν  ήμετέραν  συκοφαντείτε  διδασκαλίαν  * αύτών  stram  calumniamini.  Nos  enim  verissimis  rebus 
γάρ  τοι  των  πραγμάτων  τήν  μαρτυρίαν  ήμεις  τοις  sermones  nostros,  tanquam  testibus  certissimis, 
ήμετέροις  συναρμόττομεν  λόγοις*  πάλιν  δ*  αύ  ύ(χε?ς  comprobamus.  Vos  autem  rursus  hic  quoque  vestris,  " 
τοίς  ύμετέροις  βέβλησθε  κατά  τήν  παροιμίαν,  quod  dici  solet,  pennis  vosmetipsos  confoditis.  Nam 
πτεροις  *·.  Κα\  γάρ  ό Πυθαγόρας  έχεινος  ό πολύ-  et  celebratissimus  ille  Pythagoras,  filius  quidem 
Ορύλλητος,  δ Μνησάρχου  μλν,  υΐδς , Φερεκύδου  δλ  Mnesarchi,  Pherecydee  autem  discipulus,  qui  Italicas 
φοιτητής,  6 της  Ιταλικής  αΙρέσεως  ήγησάμανος,  sectas  dux  fuit,  legem  hanc  discipulis  suis  sanxit, 
νόμον  λτεθείχει  το7ς  φΟίτηταΤς  πενταετή  χρόνον  £ ut  per  quinquennium  conticerent,  solumqueaudien· 
σιγήν  άγειν,  χα\  μόνον  ύπέχειν  τφ  λόγω  τάς  άκοάς,  do  praeceptori  aures  accommodarent,  ita  ut  quae  di« 
tva  άναμφίσβητήτως  χα\  άδηρίτως  δέχωνται  τά  cerentur,  sine  ulla  dubitatione  vel  contentione  ad- 
λεγόμενα,  πιστεύοντες  ούτως  έχειν,  κα\  μή  πολύ-  mitterent,  credentes  ita  se  rem  habere,  nec  praeter· 
πραγμονουντες  ώς  ένδοιάζοντες.  Τφ  τοι  καλ  οΐ  ea  quidquain  ceu  dubii  curiosius  inquirentes.  Ex 
IxsNov  διαδεξάμενοι,  sf  τις  άπήτησε  των  λεγομέ-  quo  factam  est,  ut  qui  ei  successerant,  si  quis  re- 
νων  άπόδειξιν,  Αϋζός  fya  λέγειν  εΙώθεσαν,  πάσης  rum  quas  diceret,  demonstrationem  posceret,  Ipu 
άποδείξεως  Ισχυροτέραν  xaV  είναι  νομίζοντες  και  dtxtf,  respondere  solerent,  omni  demonstratione  va- 
ίχειν  χελεύοντες  τήν  Πυθαγόρου  φωνήν.  ΕΙ  δ'  άπο·  lidiorem  esse  censentes  et  haberi  jubentes  Pythagorae 
χρήν  είς  πίστιν  ένόμιζον  καλ  οΐ  λέγοντες  κα\  οΐ  vocem.  Quod  si  satis  esse  opinabantur  ad  faciendam 
άχούοντες  του  Πυθαγόρου  είναι  διδάγματα  *·,  τίς  fidem,  tum  qui  dicebant,  tum  qui  audiebant  quod 
ούτως  άρα  ήλΙθιος,  μάλλον  δλ  Εμβρόντητος,  ώς,  ea  essent  Pythagorae  dogmata  et  instituta,  quis  erit 
του  Θεού  των  δλων  διδάσκοντος,  Ενδοιάσαι  *·  καλ  adeo  stolidus,  vel  potius  attoiiitus,  ut  Deo  univer- 
μή  πιστευσαι  τοΤς  λεγομέ*/οις,  κα\  μηδλ  τοσουτον  sorura  docente  dubitet,  nec  fidem  dictis  habeat, 
άπονεΐμαι  σέβας  τφ  των  δλων  Θεφ,  δσον  τφ  Πυθα-  neque  tantum  reverentiae  universorum  Deo  tribuat, 
γόρα  προσάνεμον  οΐ  τής  Εκείνου  διδασκαλίας  μετ·  D quantum  Pythagorae  tribuebant  qui  ejus  disciplinae 
εσχηχότες  ·· ; Πώς  δέ  γε,  ώ φίλοι  άνδρες,  ού  σχέτλιον,  sese  addixerant  ? Quonam  autem  710  pacto,  amici 
τδν  μΕν  Πλάτωνα  χαΐ  τοίς  ποιηταΐς  άνενδοιάστως  homines,  miserum  ηοη  sit,  hortari  quidem  Platonem 

VARIAE  LECTIONES. 

• άκούσωμεν.  άκούομεν  Β,  C.  · τφ.  Τιμαίω.  τφ  om.  C.  δλ  ante  κα\  om.  Vb.  ■ γεγραμμένα.  γεγραφότος 
Vb.  · χρόνων,  χρόνφ  Β,  C.  Supra  G om.  "'Ελλην.  * των  Ελλήνων,  των  om.  Β,  G,  et  sic  mox  y.  seq. 

• πρεσβυτέρα,  πρεσβύτατα  Β,  G.  * ού.  ευ  G.  in  marg.  **  πάσης  Β,  in  marg.  cum  γρ.  a.  p.  m.  τής  om. 
C.  ··  προχρίνοντα.  προκρίναντα  C.  “ μέν.  δΕ  C.  βλήσεσθε.  βέβλησθε  Va.  C,  B.  cum  γρ.  βληθήσεσθε. 
Supra  δ’  αύτο\  C,  Vb.  pro  δ’  αύ.  *·  τιτίλοις.  πτεροίς  Β.  cum  γρ.  πτίλοις.  πτεροίς  Va.  πτίλοις  Vb.  Ετε- 
θείχει.  Ετεθήχει  Β.  *·  άμαχήτως  δέχωνται.  άναντιόβήτως  δέχονται  Β«  άδηρήτως  δέχονται  C.  άδηρίτως  Vb. 
cum  γρ.  Mox  Ενδυάζοντες  Β.  ‘·  άπήτησε.  άπαιτήσοι  Sirm.  ” του.  τφΒ.  om.  C.  δόγματα  κα\  μαθή- 
ματα. διδάγματα  Β.  cum  δντα  γρ.  κα\  μαθήματα  in  marg.  ούτως  άρα.  &ρα  ούτως  Β,  qui  mox  άγαν 
inserit  aute  Εμβρόντητος,  ··  Εν^ιάσαι.  Ενδυάααι  (οι  supra  υ)  Β.  Ενδυάσαι  C.  ·*  μηδέ.  μή  Β.  ··  μετεσχη- 
χότες.  μετέχοντες  G.  Supra  προσένειμον  Va. 
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ateliam  poetis  sine  haesitatione  fides  habeatur,  vos 
auteni  nobis  iuiestos  esse,  propterea  quod  docenti 
Deo  credere  adhortamur  ? An  non  Platonis  sunt  hacc 
verba  : c De  caeteris  vero  daemonibus  loqui,  aut  il- 
lorum nosse  generationem,  majoris  est  opus  quam 
nostrae.  Gaeterum  iis  credendum  est  qui  ante  nos 
dixerant,  a diis,  ut  ipsimet  testantur,  oriundi,  ma- 
jorumque  suorum  haudquaquai%  ignari.  Fieri  ergo 
nequit,  ut  deorum  filiis  non  credamus,  quanquam 
nec  signis  utantur,  nec  ullis  necessariis  demonstra- 
tionibus. Sed  cum  domestica  se  nuntiare  dicunt,  legi 
obsequendo  credendum  est.  i Haec  de  poetis  Plato 
in  TimwQ  ( p.  40  D ) dixit,  prxcepitque  ul  Homero 
et  Hesiodo,  aliisque  poetis  fabulantibus  * credatur. 
Neque  veritus  est  asserere,  illos  nec  signis  nec  de- 
monstrationibus ullis  uti : cum  tamen  idem  alibi 
derideat  ea  quae  a poetis  dicuntur,  ut  a nobis  In  alio 
demonstrabitur  loco.  Quod  si  nugas  illas,  plenasque 
obscenitatis  fabulas  fingentibus  praecipit  Plato 
haberi  fidem,  nullamque  ab  eis  exigi  probationem, 
mulla  sanctius  est  ac  justius,  divinis  apostolis  ac 
prophetis  credere,  qui  nihH  turpe,  nihil  fabulosum, 
nihil  incredibile  afferunt,  sed  Deo  convenientia  om- 
nia sanctaque  ac  salutaria  docent. 

Caeterum  eos  quoque,  qui  philosophorum  sectan- 
tur opiniones^  711  fidem  secutos  ducem,  alios  alio- 
rum sententiis  adhaesisse,  facile  is  cognoscet  qui 
dogmatum  differentias  diligenter  inquiret.  Alii  sci- 
licet immortalem  animam  esse  dixerunt, alii  vero  mor- 
talem, alii  mistum  nescio  quid  definierunt,asseren- 
tesex  parte  mortalem  esse,  et  ex  parte  immortalem. 
Illa  etiam  quae  oculis  contuemur,  alii  dixerunt  esse 
ingenita,  alii  genita,  alii  ex  terra,  alii  ex  mate- 
ria, alii  ex  atomis  composita.  Orbem  denique  uni- 
versam, alii  praeditum  anima  faciant,  inanimatum 
alii.  Qui  omnes,  tametsi  dissidentia  plane  dixerint, 
invenerunt  tamen  qui  fidem  suis  dictis  sententiisque 
haberent.  Neque  vero  alii  alia  recte  se  habere 
existimassent,  nisi  eis  fides  quaedam  persuasisset  ea 
quae  dicerentur  accipere.  Idcirco  et  Platonicas  ille 
Socrates  in  Gorgia^  multa  elocutus  de  iis  qui  apud 
inferos  puniantur,  itemque  de  iis,  qui  tanquam.pii 
laudum  praeconio  celebrantur,  adjecit : i Haec  sunt 
illa,  Gallicles,  quae  mihi  auditu  solo  accepta  credo 
esse  verissima.  i Atqui  nec  manifesta  ipsi  haec 
erant,  neque  unquam  illa  conspexerat,  sed  cum  plu- 
rimos hominum  ea  laterent,  a paucis  affirmabantur : 
et  tamen  ait  Socrates  se  credere  vera  haec  esse,  et 
fidei  suae  probationem  nec  ipse  attulit,  nec  qui  au- 
dierant poposcerunt.  !n  primo  etiam  Legum  libro 


πιστεΰειν  ‘ΐ^αρεγγυ^ν,  ήμιν  Sk  χαλειταΐνειν  ύμοί;, 
δτι  δή  **  τφ  Θάφ  διδάσχοντι  παραινοΟμεν  ταστεΰειν ; 
Ή ού  Πλάτωνος  έχείνα  τά  ρήματα  ; c Περί  δέ  των 
άλλων  δαιμδνων  εΙπεΙν  κα\  γνώναι  τήν  γένεσιν,  μεϊ- 
Cov  ή χαθ'  ήμάς*  πιστευτέον  δλ  τοίς  ε1ρηχά?ιν 
έμπροσθεν,  έχγδνοις  μλν  **  θεών  ουσιν,  ώς  Ιρασαν, 
σαφώς  δέ  τ:ως  ··  τους  έαυτών  προγόνους  είδόσιν  ··. 
Αδύνατον  ούν  θεών  παισ\ν  άπιστεΖν,  χαΙηερ  &νευ 
εΙχότων  χα\  άναγχαΐων  άποδείξεων  λέγουσιν,  άλλ* 
ώς  οΐχεια  φασχόντων  άπαγγέλλειν  έπομένους  το> 
νόμω  πιστευτέον.  > Ταύτα  έν  τφ  ΤιμαΙφ  περ\  τών 
ποιητών  6 Πλάτων  εΓρηχε,  χαΐ  προσέταξεν  ’Ομήρφ** 
χαι  Ήσιόδω  χαΐ  τοΤς  άλλοις  ποιηταΐς  μυθολογούσι 
πιστεΟσαι,  χαι  ουχ  ήδέοθη  φάναι,  δτι  άνευ  εΙχότων 
χα\  άναγχαίων  **  άποδείξεων  λέγουσι,  χα\  ταυτα 
χωμφδών  άλλαχου  τά  παρ'  έχε(νων  λεγόμενα,  ώς  έν 
έτέρψδή.**  χωρίφ  σαφώς  έπιδείξομεν.  ΕΙ  δέ  τοδς 
τους  λήρους  έχείνους  μυθολογουσι  χα\  τους  αίσχρο- 
τάτους  διαπλάττουσι  μύθους  πιστεύειν  ό Πλάτων 
παραχελεύεται,  χα\  **  [13]  μηδεμίαν  αύτουσ  άπόδει- 
ξιν  άπαιτεΐν  πολλφ  μάλλον  δσιώτερόν  τε  χα\ 
διχαιότερον  το7ς  θεσπεσ^οις  άποστόλοις  χα\  προφή- 
ταις  πιστεΰσαι,  αίσχρδν  μέτ  ούδέν  ούδέ  μυθώδες 
ούδέ  άπΙθανον  λέγουσι,  θεοπρεπη  δέ  άπαντα  χαΐ 
παναγή  διδάσχουσι  χαΐ  σωτήρια. 

"Οτι  δέ  γε  χαΐ  ο1  τα?ς  δόξαις  τών  φιλοσόφων  άχο* 
λουθήσαντες,  πίστει  χρώμενοι  ποδηγφ,  οΐ  μέν  τά 
τούτων,  οΐ  δέ  τά  έχείνων  ήσπάσαντο,  μάλα  ··  άν  τις 
μάθοι  όφδίως,  τάς  τών  δογμάτων  διαφοράς  έξετάσας. 
οι  μέν  γά*ρ  άθάνατον  Ιφασαν  τήν  ψυχήν  οΐ  δέ, 
θνητήν  * οΐ  δέ,  μιχτήν  τινα  ώρΙοαντο,  χα\  τδ  μέν 
αΟτής  θνητδν,  τδ  δέ  άθάνατον  Ιφασαν  * χα\  τά  δρώ- 
μενα, οΐ  μέν  άγέννητα  ··,  οΐ  δέ  γεννητά  · κα\  οι  μέν 
έχ  γης,  οΐ  δέ  εξ  ύλης,  οΐ  δέ  έξ  άτόμων  συστηναι  * χα\ 
οΐ  μέν  έμψυχον  είναι  τδ  πάν,  οί  δέ  άψυχον.  *Αλλ* 
δμως,  χα\  διάφορα  λέγοντες,  έσχον  χα\  οδτοι  χάχει- 
νοι  τινάς  [τούς]  τοίς  παρά  σφών  λεγομένοις  πι· 
στεύοντας.  Ούχ  άν  **  δέ  οΐ  μέν  ταύτα,  οΐ  δέ  έχείνα  εύ 
Ιχειν  ύπέλαβον,  εΐ  μή  τις  αυτούς  πίστις  έπεισε  δέ- 
ξασθαι  **  τά  λεγόμενα.  Τφ  τοι  χα\  δ Πλάτωνος  Σω- 
κράτης έν  τφ  Γοργιρ,  πολλά  περ\  τών  έν  *Αοη  ·· 
χολαζομένων  είπων,  χαΐ  μέντοι  χαι  περί  τών  άνα- 
χηρυττομένων  ώς  εύσεβών,  έπήγαγε  * < Ταύτά  έστιν, 
ώ ΚαλλΙχλεις,  ά έγώ  άχηχοως  πιστεύω  άληθή  εί- 
ναι. · Καίτοι  ούτε  δήλα  ήν  ούτε  δρώμενα  πράγματα, 
άλλά  τούς  πλε  Ιστούς  τών  άνθρώπων  λανθάνοντα,  χαΐ 
παρ'  δλ(γων  δμολογούμενα*  άλλ'  δμως  Ιφη  πιστεύειν 
ώς  άληθή  έστιν,  χα\  τής  πίστεως  άπόδειξιν  ούτε  αύ- 
τδς  προσενήνοχεν,  ούτε  οΐ  άχούσαντες  άπ^^τήχασι 
Κα\  μέντοι  χάν  τφ  πρώτφ  τών  Νόμων  δ Πλάτων  τδν 
περ\  πίστεως  έβεβαίωσε  λόγον.  Λέγει  δέ  ώδε· 


VARlifi  LECTIONES. 


*·  δή.  δει  Β.  μέν.  δέ  μέν.  Β.  έχγόνοις  C.  pro  έγγόνοις.  ··  δέ  πώς.  δέ  που  Vb.  ··  εΐ  δόσιν.  εΐ 
δότων  Β,  C.  Va.  Mox  πεσείν  C.  pro  παισίν.  ” φασχόντων.  φάσχουσιν  Vb.  ··  χαΐ  προσέταξεν  Όμή«ρ. 
έπέταξεν  δέ  Όμ.  G.  et  in  marg.  γρ.  χα\  προσέταξεν  Όμήρφ.  άναγχαΐων  om.  Β.  **  έτέρφ  γε.  έτΙρφ 
δή  Β.  qui  mox  έπιδείξωμεν.  καΐ  om.  C.  ■·  άπαιτεϊν.  άπαιτούντας  C.  Vb.  *·  άπίθανον.  πιθανόν  C. 

δέ  άπαντα,  δέ  xaV  άπαντα  Β.  ni  fallor.  ··  μάλα.  λίαν  C.  ' ··  άγέννητα  — γε'/νητ.  άγένητα  — γενητά  C. 
•^τούσ  τοίς.  τούς  om.  B,C.  Supra  αύτο\  G.  pro  ούτοι.  ·*ούκ  άν — λεγόμενα  Β.  in  marg.  sed  a p.  m. 
··  δέξασθαι  om.  B.  [τφ]  "Αδη.  τφ  om.  Β.  **  άπητήκα  ji.  έπsCήτησαv  C.  Vb.  **  τής  πίστεως.  τής  oml  Β. 


m GR^lCARUM  AFFECT.  CURATIO.  ~I.  DE  FIDE.  810 


€ *Υμιν  xa\  μετρίως  χατβΦχεύασται  τά  των  ϋ 

νόμων,  εΤς  των  χαλλιστων  &ν  εΓη  ν4μων«  μί)  ζητβΤν 
νέον  ^ μηόένα  έ^ν  ποια  χαλώς  αυτών  ή μή  χαλώς 
Ιχει,  μι^  όέ  φων!)  χα\  έξ  k\hς  στόματος  πίντας 
ζυμφωνεΐν,  ώς  πάντα  χαλώς  χείται·  ι Ουδ'  έν 
τοντοις  άρα  ό Πλάτων  περιεργάζεσ0α(  συγχωρεί, 
άλλά  πιστώς  δέχεσΟαι  τά  νομοθετούμενα,  χα\  μή 
πολυπραγμονεΐν  εΓτε  ευ  Ιχει,  εΓτε  χα\  μή.  Κα\ 
θέογνις  ό Σιχβλιώτης  ποιητής  τής  πίστεως 
άναγορεύει  [τ6ν]  τρόφιμον  χα(  φησιν  * 
beaot,  an  perperam.  Nec  minus  el  Theognis  poeta 

Πιστός  άτ^  χρνσον  χαϊ  άργύρον  άττερύσασθαι^* 
''Αξιος  ir  χαΛεΛχΙ^  Κι)/,  re,  διχοσζασίιι. 

Ei  δλ  τδν  έν  στάσει  πιστδν  **  χρυσού  χα\  άργύρου 
τιμιώτερον  £φη,  τίνος  αντάξιον  άποφήναιτο  άν  τις 
τδν  τοΐς  θείοις  λογίοις  **  άναμφιβόλως  πιστεύοντα; 
'Αλλά  γάρ  άτεχνώς,  οΤμαι,  άρμόττει  τοίς  όμοίως 
ύμίν  άντιλέγουσιν,  άπερ  Ήράχλειτος  0 Έφέσιος  εΡ» 
ρι^χεν  * C Άξύνετοι  άχουσαντες  χωφοίς  έοίχασι*  φά- 
τις  αύτοισι  μαρτυρεί,  παρεόντας  **  [14]  άπεΐναι.  » 
Ξυμφωνεί  δέ  τφ  Έφεσίφ  χα\  ό ΆχραγαντΤνος  Έμτ 
πεδοχλής,  λόγων  ώδί  *^· 

ΆΧΙά  χαχοΊςμέτ  χάρτα  αέΛει  χρατέονσιγ  άχι· 

[στεϊγ  · 

γάρ  ήμετέρτις  χέΛεται  ®·  ^(ιστώματα  μούσης. 
Τής  των  χαχών  άρα  μερίδος,  χατά  τδν  Άχραγαντΐ- 
νον,  οΐ  άπιστοι*  άξύνετοι  δέ  οΐ  αύτο\  χαΐ  έοιχότες 
χωφοις,  χατάτδν  Ηράκλειτον.  Άτάρδή  '®χα\  Παρ- 
μενίδης δ Έλεάτης,  δ του  Κολοφωνίου  Ξενοφάνους 
έταΐρος,  πίστβι  τοίς  νοητοις  προσβάλλειν  παρεγ- 
γυ^.  Φησι  γάρ* 

Αενσσβ^^δ*  όμωςάί(εόττα,νόφ  :ίαρεότταβεδ€^ως. 

Νίρ  γάρ  μόνιρ  πελάζειν  ··  τοίς  νοητοις  δυνατόν  δίχα 
δέ  πίστεως  ούδέ  δ νους  δρ^ν  δύναται  τά  νοούμενα. 
Τούτο  δέ  χα\  δ Σόλων  αίνίττεται* 

Γη»)μοσύτίΐς  S'  άφανός  χαΧεΛώτατότ  kcrti  νοήσαι 
Μέτρογ^  δ δή  xdrra  αείρατα  ··  μοννοτ  iysi. 

Ei  δέ  νοήσαι  χαλεπώτατον,  εΙπεΤν  άρα  πάμπαν  άδύ- 
νατον.  Κα\  δ Έμπεδοχλής  δέ  περί  των  άοράτων  φη- 
σίν 

Oifx  icti  αεΛάσασθ\  οϋδ*  όφΘαΛμοΙσιτέφιχτόν 
Ήμετέροις^  ή χερσϊ  ΛαβεΊν·  ήαβρ  τε  μεγίσζτι 
Πειθονς  άνθρώχοισιτ  άμαξιτός  είς  φρότα  Λίζτει. 

Κα\  'Αντισθένης  δέ  , δ Σωχράτους  μέν  φοιτητή;, 
τής  δέ  Κυνιχής  αίρέσεως  ήγησάμενος,  περ\  τού 
βεού  τών  όλων  βο^*  c Άπδ  βίχόνος  ού  γνωρίζεται, 
δφΟαλμοΤς  ούχ  δράται,  ούδεν\  έοιχε*  διόπερ  αύτδν 


. fidei  causam  Plato  confirmavit.  Sic  enim  ait  (p. 
634  D) : c Vobis  quidem,  tametsi  qum  ad  leges  per- 
tinent mediocriter  confecta  sint,hsec  una  inter  opti- 
mas lex  fuerit,  ut  nulli,  qui  paulo  sit  junior,  quae- 
rere liceat  quaenam  in  712  perperam 

sese  habeant,  sed  una  voce  unoque  quod  dicitur 
ore,  omnes  bene ' se  babere  omnia  fateantur.  » 
Plato  igitur  nec  in  his  cuiquam  permittit  satagere , 
sed  plena  fide  accipi  jubet  quaecunque  sanctiones 
ferantur,  neque  curiosius  perpendi,  an  bene  ha- 
Siculus  fidei  alumnum  cdmmendat  his  versibus  : 

Cyrne,  fidelis  homo  arcento  et  pretiosior  auro  est, 
Dissidio  quoties  cernitur  ambiguo. 

Quod  si  eum  qui  in  seditione  fidus  sit,  auro  et  ar- 
! gento  pluris  esse  dicit,  quanti  eum  quis  esse  cense- 
bit, qui  divinis  rebus  sine  dubitatione  fidem  dat  I 
Verum  enim  vero  iis  qui  sicut  vos  contradicunt, 
illud  puto  dici  maxime  convenit,  quod  Heraclitus 
oliro  dixit  Ephesias  : c Guro  stulti  quid  audiunt, 
surdis  sunt  persimiles  : fama  vel  tunc  abesse  eos 
testatur,  cum  adsunt,  t Consonus  autem  Ephesio 
est  Agrigentinus  Empedocles,  sic  dicens  : 

Infidos  vitare  malos  , nec  credere  quidquam. 

Certa  jubent  nostree  cunctis  oracula  musce. 

Inter  malos  itaque  homines  reponendos  esse  infi- 
deles, Agrigentinus  censet  : iidem  vero  sunt  im- 
prudentes, surdisque  persimiles,  ex  Heracliti  sen- 
^ tentia.  Sed  et  Parmenides  Eleates,  qui  socius  fuit 
' Xenophanis  Colophonii , rebus  iis  qum  intellecta 
solo  percipiuntur,  ad  occursandum  fide  nos  horta- 
tur. Ait  enim  : 

713  Nam  qutp  absunt,  animo  tanquam  preesentia 

[cernet. 

Nempe  quia  nobis  ad  ea  quae  capiuntur  intellectu, 
sola  mente  licet  appropinquare  : nec  sine  fide  po- 
test intellectus  ea  videre  quae  intelligenda  sunt. 
Hoc  et  Solon  ita  subinnuit : 

Difficile  est  animo  abstrusum  cognoscere  mentis 
Consilium,  fines  quod  solum  tendit  in  omnes. 

Quod  si  cogitata  est  diiBcile,  fit  continuo  ut  idem 
eloqui  nullus  possit.  Sed  et  Empedoclee  de  iis  qua 
usurpari  oculis  nequeunt,  sic  ait : 

1 Nam  neque  ad  hoc  oculi  valeant  accedere  nostri, 

Non  illud  prensare  manus , certissima  nobis 
Quse  via  res  omnes  aittmt  ad  penetralia  mittit. 

Antisthenes  etiam , qui  auditor  Socratis,  Gynies 
vero  sectae  dux  fuit,  de  * universorum  Deo  manifeste 
testatur  : i Ab  imagine  non  cognoscitur,  oculis  non 
conspicitur,  nulli  est  denique  rei  persimilis : eoque- 


VARliE  LECTIONES. 

νέον.  νέων  C.  τών  νέων  Vb.  ζηνειν  μηδένα  άν  ποι  καλώς  Β,  et  mox  Ιχειν.  *·  ώς  πάντα,  είς  πάντα 
Vb.  *·  άλλά  πιστώς.  άλλ'έκ  πίστεως  C,  Vb.  τήσ  πίστεως.  τής  om.  Β.  τρόφιμον,  τδν  τρόφιμον  Vb. 

άνταρύσασθαι.  άντερύσασθαι  Vb.  πιστδν  in  Β suprasc.  a ρ.  m.  άποφήναι.  άποφήναιτο  Β,  C. 
*·  λόγοις.  λογίοις  Β.  ®·  παρεόντας.  παραρέοντας  Β.  ώδε.  ώδΙ  II,  C.  κέλεται.  πέλεται  Vb.  ··  άτάρ 
δέ.  άτάρ  δή  Β.  ·’  προσβάλλειν.  προσβαλεΐν  C,  Vb.  *·  λεύσει  [δ’]  δμως.  λεύσσε  δ'  όμώς  Β,  Vb.  λεύσε  Vb. 
coin  γρ.  λεύσει.  ··  μόνψ  πελάζειν  — δυνατόν. πελάζειν  μόνψ  — δύναται  C.  ·®  πείρατα.  πειράται  C.  πάντα 
πειράται  Va.  πάντων  pro  πάντα  dedit  Sirm.  πελάσασθ’  ούδ\  πελάσασΟαι  Β.  πελάσαι  δ’  δφΟαλμοις  ούχ 
έστιν  έφιχτδν  C,  Vb.  “ δέ  γε.  γε  om.  Β,  C.  ··  όφθαλμοις.  δφθαλμφ  Β,  C.  Μοχ  ούδε\ς  αύτδν£. 
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fit  ttt  ex  efllgie  nemo  eum  possit  cognoscere.  > Ne-  A ούββΙς  έχμαθιΓν  έξ  βΙχύνος  βύναται.  » Άνχγχχία 
cessaria  igitur  iis  est  fides,  qui  ea  quas  inteUectu  &pa  ή ιζίστις  τοΓς  τά  νοητά  χατιβεΤν  βουλομένοις, 
percipiuntur  intueri  Teliiit,  quia  conyeniens  iliis  8Ϊ-  έπβιδήιηρ  ούδ^  elxdva  έξευρεΙν  αύτοίς  ουμβα£νου· 
mulacrum  inyenire  non  licet.  Atheniensis  quoque  σαν  οΓ(5ν  τβ.  Κα\  Ξενοφών  δΐ  ό Αθηναίος  δ Χωχρα- 
Xenopbon,  Socraticos  ille,  Grylli  filius,  his  consona  τιχδς,  δ Γρύλλου  ^ παΙς,  ξυνφθά  τούτοκς  **  γέγραφε. 
scripsit,  dicens  (Clem.  Alex.  Prot,  p.  61) : c Qui  Φησ\γάρ*  c '0  γοΰν  ιτάντα  σε  ίων  χα\  άτρεμίφιον, 
ergo  cuncta  concutit,  ipse  intrepidas,  magnus  ni«  ώς  μέγας  μέν  **  τις  χα\  δυνατδς,  φανερός*  δχοϊος  δε 
mirum  potensque  esse  cognoscitur  : 714  Quali  Ιστι  μορφήν,  άφανής.  » ΔεΙ  δήπου  πίστεως  το7ς  τδ 
autem  sit  facie,  ignoratur.  » Fide  igitur  opus  est  άφανές  δριγνωμένοις  ·’  χαταμαθεΤν.  *Αχούσαι  δ*  άν 
iis  qui  occultum  nossc  desiderant.  Audire  vero  est  τις  χα\  Βαχχυλίδου  λέγοντος  ΙντοΙς  Ilatactr· 
et  Bacchylidem  in  Paanibus  dicentem  : 

Haud  enim  facile  est,  occultorum  verborum  portas  in·  OvSi  γέφ  φςχηοτ  ά^^βήτωτ  έπέωτ  χύΛας  έξενροΐτ· 

[venire, 

Opus  itaque  nobis  est  oculis  intellectus  ad  ea  co-  Χρεία  τοίνυν  ήμίν  χα\  νοερών  **  όμμάτων  εΙς  τήν 
gnoscenda  quae  intellectu  percipiuntur.  Sicut  enim  ^ tώv  νοητών  **  χατανόησιν*  χαΐ  χαθάπερδβόμεθα  τών 
oculis  corporeis  indigemus  ad  ea  conspicienda  quae>  ^ου  σώματος  δφθαλμών  είς  τήν  θεωρίαν  τών  δρα- 
cerni  possunt,  ita  indigemus  et  fide  ad  rerum  divi-  νων  οΟτω  δή  που  χρήζομεν  π1οτεα>ς  είς  τήν  Ιπ- 
narum  aspecturo.  Nam  quod  est  oculus  in  corpore,  οπτε(αν  τών  θείων.  *Οπερ  γάρ  δή  έστιν  δφθαλμδς  έν 
hoc  est  fides  in  mente.  Aut  potius,  sicut  oculus  luce  βώματι,  τοΟτο  άρα  πίστις  iv  διανοίφ.  Μάλλον  δλ, 
indiget  per  quam  ipsi  yisibilia  ostendantur,  pari  ώσπερ  δφθαλμδς  δείται  φωτός  έπιδειχνύντος  τά 
modo  et  intellectus  indiget  fide  qu»  divina  ipsi  δρατά,  ο&τω  δή  aS  χα\  δ νους  δεΖται  π(στεως  έπιδεμ- 
ostendat,  quasque  stabilem  de  his  conceptam  per-  χνύσης  **  τά  θεία,  χα\  τήν  περί  τούτων  δόξαν 
petuuinque  conservet.  φυλαττούσης  βεβαΐαν· 

Audite  vero  et  quo  pacto  Plato  eos  accuset,  qui  Τών  δέ  γε  τά  νοητά  θεωρεΤν  ού  βουλομένων  άχού- 
nolunt  animo  contemplari  quae  sunt  intellectu  solo  βοτε  δπως  δ Πλάτων  χατηγορεί*  c Άθρει  γάρ  δή, 
perceptibilia.  < Yide , inquit  (Thewi.  p.  165  E),  φηοΐ»  περισχοπών  μή  τις  τών  άμυήτων  έπαχοόσ||. 
circumspiciens,  ne  quis  haud  initiatas  haec  audiat : Elol  δέ  οδτοι,  oi  μηδέν  άλλο  ήγούμενοι  είναι,  ή 

Gujttsmodi  sunt,  quicunque  nihil  aliud  esse  usquam  &v  άπρ\ξ  ταΐς  χερα\  λαβέσθαι  δύναιντο,  πράξεις  ** 
opinantur,  quam  quod  ipsi  queant  tenaciter  mani-  δέ  χα\  γενέσεις  χα\  πάν  [15]  τό  άόρατον  οΟχ  άπο- 
bus  apprehendere,  actiones  vero,  ipsasque  genera-  q δεχόμενοι  ώς  έν  ούσΙας  μόρει  **.  » Ταότης  δή  ** 
lioues,  ac  demum  quidquid  conspici  non  potest,  τής  ξυμμορίας  χα\  ύμεΖς  έστε*  άλλά  μή  δυσχεράνητα 
tanquam  in  partem  substantiae  non  admittunt.  > τδν  έλεγχον*  μόνοις  γάρ  τοΖς  δρατοΖς  προστετήχατε. 
Hujus  sane  familiae  sectaeque  et  vos  estis,  sed  repre-  χα\  τά  χειρόχμητα  ξόανα  σέβοντες  τήν  περ\  της 
hensionem  iniquo  animo  ne  feratis.  Solis  enim  vi-  του  άοράτου  φύσεως  διδασχαλίαν  ού  δέχεσθε.  ΚαΙ 
sibilibus  intabescitis,  manuque  facta  simulacra  ve-  ίσως  τοΖς  οΟτω  βιαχειμένοις  άνθρώποις  Επίχαρμος 
nerantes,  doctrinam  de  invisibili  natura  non  admit-  δ χωμιχδς  τδν  Ιαμβον  έχεΖνον  προσήρμοσε* 
titis.  Fortasse  autem  hujusmodi  hominibus  Epichar- 
mus comicus  iambicum  illud  coaptavit : 

Hominum  natura,  utres  inflati,  Φύσβις  ^ άτΘρώχωτ,  άσηοϊ  χεφυχηψίτοι. 

715  Proprium  est  autem  prudentium  virorum  , *Ανδρών  δέ  γβ  σωφρονούντων  Ιδιον  μή  προλήψει  δου· 
praesumptioni  non  indulgere,  nec  patriis  moribus  λεύειν,  μηδέ  Εθεσι  προσδεδέσθαι  πατρψοις,  άλλά  Cq- 
astringi,  sed  veritatem  quaerere,  et  quod  utile  est  τεΐν  τάληθές,  χα\  τδ  χρήσιμον  πανταχόθεν  συλλέ- 
undecunque  colligere.  Annon  talia  Critoni  Socrates  γειν.  *H  ού  τοιαΰτα  χα\  Σωχράτης  τφ  Κρίτωνι  Ε>α- 
dicebat  (ρ.  46  C)?  ι Ego  autem  non  modo  nunc,  ^ τοιου- 

sed  semper  talis  esse  percupio,  * qui  nulli  meorum  ^ τος,  οΤος  τών  έμών  ούδεν\  **  άλλφ  πείθεσθαι,  ή τώ 
magis  parendum  esse  quam  rationi  existimem,  quae  λόγω,  δς  άν  μοι  λογιζομένφ  βέλτιστος  ^ φαίνοιτο. » 
consultanti  mihi  optima  videatur.  > Quibus  sane  ΔηλοΖ  δέ  διά  τούτων,  ώς  λόγφ  χρώμενος  έξευρεΖν 
verbis  ostendit,  se  rationis  ope  Yeritatis  inveniendae  Ιτιόθει  τδ  συμφέρον,  χα\  ού  τι  νόμον  είχε  τδ  τή  ** 
percupidum,  neque  se  in  eam  legem  jurasse,  ut  προλήψει  δουλεύειν.  Ούτω  τδν  *Αλχιβιάδην  πείθει 

YARIiE  LECTIONES. 

•^Γρύλου  Β,  Ya.  ··  ib.  τούτο).  τούτοιςΒ,  C.  ··  μέγας  μέν.  μέν  om.  Β,  Ya.  δρεγομένοις.  όριγ- 
νωμένοις  Η,  C.^  ··  χαΐ  νο^ών.  χα\  om.  Β.  ··  τών  νοητών,  τών  ύντων  Β.  ’·  τήν  θεωρίαν  τών  όρατών. 
τήν  τών  αίσθητών  θεωρίαν G,  Yb.  έττοπτείαν.  έποπτίαν  Β.  Νοχ  δή  et  άρα  ora.  C.  έπιδειχνύντος. 
έπιδειχνύοντος  Β.  qui  mox  ora.  αύ.  Hoc  item  C.  έπιδειχνυούσης.  έπιδειχνύσης  Β,  Ya.  τήν  περί 
τούτων,  τήν  τούτου  Β.  οΐ  μηδέν  — ού  εάν  άπρίς.  οί  ούδέν  — ού  άναπρ\ξ  Β.  ούδέν  C.  qui  supra  om. 
δή.  πράξιν.  πράξεις  Β,  C.  ” γένεσιν.  γενέσεις  Β,  C.  έπιδεχόμενοι  ώς,  άποδεχόμενοι  ούχ  Β.  άποδ. 
C,  Yb.  ’·  μέρει.  λόγωΟ.  ··  ταύτης  δή.  ταύτης  δέ  Β,  C.  ■*  χειρόχμητα.  χειρότμητα  Yb.  ··  φύσις. 
φύσεις  Β,  C.  *·  ούδενί.  μηδέν'.  Yb.  et  mox  φαίνηται.  ·♦  βέλτιστος,  βέλτιον  (στος  supra  ον)  Β,  ··  Λ 
τφ  τή  C. 
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{MiOclv,  τήν  της  γνώ ιεως  οΓησιν  ιύρ^τβρον  (ξορίσας  **. 
Πρ^βρον  μ^ν  γάρ  αυτόν  έξήλβγξβν  ούχ  Βΐόότα*  είτ* 
ίχεί·κ>υ  είρηχ^εος,  c *Αλλ*  ούχ  &ν  εύρεϊν  μβ  ; · 
έπήγαγβ·  t Κα\  μάλα  γε,  εΐ  ζητήσειας  ·^  » Έχείνου 
8*  αδ  φάντος,  ι ΕΙτα  (ητησαί  με  ούχ  &ν  οΓει  ** ; ι 
ύχολαβων  ίφη*  c Έγωγε,  εΐ  οίηθε£ης  γε  μ)]  εΐόέ- 
Μ».  » 'Αρχή  &ρα  γνώσεως  της  άγνοίας  ή γνώσις. 
ΔεΙ  δΐιερός  τούτφ  χα\  ti  πονηρά  μαθήματα  τής  ψυ- 
χής **  i^Xdoai  είθ'  ούτως  τά  θεία  προσθέξασθαι. 
Κα\  τούτο  Ά πάλιν  ό Πλάτων  Ιδίδαξεν,  εΙπών*  c Ού 
χαθαρφ  γάρ  χαθαρού  *'  Ιψάπτεσθαι  μή  ου  θεμιτόν 
είναι.  I Τούτο  ··  δό  χα\  Όρφεύς  φηβιν* 


ΦθέγζομΜ  οίς  Θέμις  ίσνΙ·  τύρας  8'  έΛίθεσθΒ^  βέ· 

[βτιΛοί. 


praesumptae  opinioni  serviret.  Ita  et  Alcibiadem  ad 
discendum  hortatur,  scientiae  opinione  prius  sub- 
mota. Ante  omnia  enim  ostendit  illum  nihil  scire ; 
deinde  cum  dixisset  ille  (p.  109  E) : i At  non  inve- 
nisse quidquam  me  putas  ? > t Prorsus  plane,»  sub- 
junxit , € si  quaesisses.  » Rursusque  cum  diceret : 
c Annon  quaesisse  me  putas  ? > respondens  ait : 
f Puto  equidem,  si  existimaveris  te  non  scire. » 
Principium  itaque  scientiae  est  ignorantiae  cognitio· 
Praeterea  vero  malas  etiam  disciplinas  ex  anima 
exturbare  oportet,  ac  tunc  divina  suscipere.  Quod 
Plato  rursus  his  verbis  dooet  (Phced.  p.  67  B) : 
c Nefas  ab  eo  purum  contrectari , qui  purus  ipse 
non  sit.  > Idem  etiam  canit  Orpheus  : 

Dignis  sancta  loquar,  procul  hinc  arcete  profanos. 


ΕυμφωνεΙ  δό  χα\  Εύριπίδης  **  είπων* 

*AAb)r'  άβαχχούτοισιν  eldinu  βροτώτ. 

ΤθΙς  γάρ  άμυήτοις  πώς  άν  τις  προσενέγχοι  τά  θεία 
παιδευματα ; Πώς  δό  άν  μυηθείη  τις,  μή  τή  πίστει 
χρατΰνας  ΙνΙαυτφ  τά  παρά  των  διδασχάλων  προσ- 
φερδμενα  δόγματα ; Πώς  δ*  άν  πιβτεύαειε  μή  πρό- 
τερον  έξορίσας  τής  διανοΐας  τά  χαχώς  προεντεθέντα 
μαθήματα ; Αληθής  άρα  ό τραγικός  λόγος  έχεινος, 
βν  έν  ΦοιτΙσσαις  εΓρηχεν  Εύριπίδης· 

'0  S*  άδικος  Λό^ος, 

Νοσώτ  έτ  αύτφ  ··,  φαρμάχωτ  δειται  σοφωτ. 

*0τι  δό  χα\  συνεργεί  6 θεός  τοΤς  άπολαύσαι  θερα- 
πείας όφιεμένοις,  δ αύτός  τραγφδοποιός  **  δφη, 

Τφ  δ*  ai  Λονονττι  χαΐ  θεός  (vJUapidrsi, 
Προ6ργια(ΐατον  άρα  χρήμα  ή πίστις.  Κατά  γάρ  δή 
τόν  Επίχαρμον,  τόν  Πυθαγόρειον  λέγω 

βίους  δρϋ,  χαΧ  νους  άκούει,  ζάΛΧα  **  κωφά  χαΐ 

[τν^Λά. 

Κα\  ό 'Ηράκλειτος  δό  πάλιν  παρεγγυ^  ξεναγείσθαι 
ύπό  τής  πίστεως,  οΟτω  λέγων  ι Έάν  μή  έλπίζητε··, 
άνέλπιστον  * ούχ  ευρήσετε,  άνεξερεόνητον  · Ιόν  χα\ 
Απορον. » Κα\  πάλιν*  c Χρυσόν  οΐ  διζήμενοι*  γήνπολ- 
λήν  όρύσσουσι,  χα\  εύρΙσχουσιν  [16]  όλίγον.  » ΕΙ  δό 
Ιχείνοι  όλίγων  ένεκα  ^ ψηγμάτων  πλεΐστον  [βσον] 
ύπομένουσι  πόνον,  χαΐ  μέντοι  χα\  κίνδυνον,  τίς  ού- 
τως έστ\  τών  θείων  Ανέραστος  ”,  ώς  τήν  περ\  τής 
άληθείας  * διαδράναι  διδασκαλίαν,  μυριοπλάσιον  ^ 
Ιχουσαν  κέρδος; 

ΜηδεΙς  τοίνυν,  ώ φί).οι,  χατηγορείτω  τής  πίστεως. 
ΚάΙ  γάρ  δή  τήν  πίστιν  · 'Αριστοτέλης  κριτήριου  έπι- 
οτήμης  Ικάλεσεν  · ό δέ  γε  Επίκουρος  πρόληψιν  δια- 
νοίας  αυτήν  είπε  ”*  τήν  δό  πρόληψιν,  προσλαβούσαν 
τήν  γνώσιν,  κατάληψιν  γίγνεσθαι.  Κατά  δό  τόν  ήμέ- 


Euripides  quoque  cousona  sic  testatur : 

Arcana  bacchico  furore  non  acti  sciant. 

7ie  Divinas  enim  institutiones  quomodo  quisqiiam 
tradat  non  initiatis  ? Quomodo  autem  initietur  quis- 
piam, nisi  tradita  a magistris  dogmata  fide  apud  se 
concipiat?  Quo  autem  pacto  fidem  habeat,  nisi 
prius  ex  animo  depulerit  qum  male  insita  fuerant  ? 
Vera  igitur  tragica  illa  sententia,  qus  est  apud  Euri- 
pidem in  Phoenissis  : 

. , iniqua  vero  oratio. 

In  se  cegra,  pharmacis  eget  sapientibus. 

Deuro  vero  illis  suppetias  ferre  qui  curari  desida- 
2 rent,  tragicus  idem  docuit : 

Deus  laboranti  manum  porrigit  Iwens. 

Magnum  igitur  operae  pretium  est  fides.  Ut  enim 
ait  Pythagoricus  Epicharmus, 

Mens  cernit  auditque , aHa  surda  cmcaque. 

Ipse  etiam  Heraclitus  hortatur  ut  fidei  ductura  se- 
quamur, sic  loquens  (Clem.  Alex.  Strom.  ii,p.l47) : 
c Nisi  speretis,  insperatum  nequaquam  hiTenietis, 
cum  inscrutabile  sit  et  inaccessum.  > Et  rursus  : 
c Aurum  qui  rimantur,  terram  plurimam  effodiunt, 
parumque  inveniunt.  » Quod  si  propter  pauca  ra- 
menta auri  maximum  hi  laborem  discrimenque 
subeunt,  quis  erit  adeo  a dhrtnis  rebus  aversus,  ut 
veritatis  doctrinam  refugiat, ' quae  infinitis  parti- 
bus majus  lucrum  parit  ? 

Nemo  itaque  vestrum,  amici,  fidem  accuset,  quan- 
doquidem Aristoteles  fidem  scientiae  criteriuin  ap- 
pellavit : 717  Epicurus  vero  praesumptionem 
mentis  eam  esse  asserit,  praesumptionem  autem  , 
accepta  cognitione,  in  comprehensionem  evadere. 


VAttIiE  LECTIONES. 

··  πρότερον  έξορίσας.  πρότερον  om.  B,  C.  ζηνήσειας.  ζητήσαις  B,  C,  Va,  Vb.  ^ ®*  άν  οΓει.  άν  om.  C. 
··  τής  ψυχής,  τά  τής  ψυχής  Β.  ··  άπελάσαι·  έξελάσαι  Β,  C.  καθαρόν  Β.  ··  τούτο,  τουτί  C.  ·”  ό Εύ- 
ριπίοης.  ό om.  Β,  Va.  qui  εΙπών  pro  βοών,  et  sic  G.  Yb.  ””  πιστεύσειε.  πιστεύσαι  B,  Va.  *”  αύτφ. 
έαυτφ  B,  G.  *”  τραγωδοποιός,  τραγωδίοποιός  B.  om.  G.  Πυθαγόρειον  λέγω.  Πυθαγόριον  absque 
λέγω  C.  ””  τάλλα.  τά  ο*  άλλα  G.  ””  έλπίζητε.  έλπίζετε  Β,  G.  ' τό  άνέλπιστον  Vb.  * άνεξερεύνητον. 
άνεξεύρετον  Β.  άνεξεύρητον  Va.  ” διζόμενοι.  διζήμενοι  Β,  C.  ” Ινεχα.  Ινεκεν  C.  ® Ανέραστος.  Ανέρα- 
στα G.  ” άληθείας  διαδράναι.  άληθείας  διαδιδράναι  Vb.  ' μυριοπλάσιον.  μυριαπλάσιον  Β.  ” γάρ  δή  τήν 
πίσην.  γάρ  ταΰτην  C,  Vb.  · είπε,  έκάλεσε  Β,  C,  Va.  ώνόμασεν  Vb. 
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CflBleram,  prout  ipsi  definimus,  fides  est  voluntaria 
animi  assensio,  vel  latentis  rei  contemplatio,  vel 
in  id  quod  vcrc  est  defixa  cogitatio,  invisibi- 
liumque  aq>prehensio  naturae  congruens,  aut 
insita  credentium  animis  citra  ambiguitatem  ali- 
quam dispositio.  Indiget  autem  fides  cognitione, 
sicut  et  cognitio  fide  indiget.  Neque  enim  esse 
potest  fides  sine  cognitione,  neque  cognitio  sine 
fide.  Cognitionem  quidem  fides  praecedit , subse- 
quitur autem  fidem  cognitio  : cognitionem  sub- 
it appetitus,  appetitum  actio  subsequitur.  Prius 
enim  credere  oportet,  tum  addiscere,  eum  vero 
qui  cognorit,  appetito  aliquo  commoveri,  impulsum, 
aggredi  ac  peragere.  Nunquam  enim  prima  elementa 
discet,  qui  litteratori  fidem  non  babeat,  ita  esse 
primam,  ita  secundam  appellandam,  et  alias  simi- 
liter. Nam  si  mox  intercedat,  negetqoe  primani  lit- 
teram dici  alpha  oportere,  sed  alio  nomine  vocan- 
dam esse,  quod  verum  est  non  perdiscet,  sed  erret 
necesse  est,  falsumque  pro  vero  assumat.  At  si 
praeceptori  fidem  habens,  ex  ejus  legibus  discenda 
percipiat,  ipsam  illico  fidem  scientia  subsequetur. 
Ita  et  geometrae  fides  habenda  est,  dicenti  punctum 
quoddam  esse  cujus  pars  sit  nulla,  darique  longitu- 
dinem quae  omni  careat  latitudine.  718 
tem  nullus  unquam  sermone  aliquo  demonstrabit 
sic  esse  : nam  si  latitudine  privaveris  longitudinem, 
utique  cum  latitudine  simul  tolletur  ex  oculis  lon- 
gitudo : sed  ita  tamen  jubet  intelligi  geometra : cui 
facile  credit  fidemque  habet,  qui  lineares  illas  figu- 
ras avet  perdiscere.  Ita  et  astronomis  credunt  disci- 
puli , cum  vel  astrorum  numerum  colligunt,  vel 
intercapedines  metiuntur,  quibus  a se  invicem  di- 
stant, quotque  stadiorum  millia  coelum,  quod  oculis 
intuemur,  a terra  subductum  sit,  etsi  dimensionis 
magna  sit  inter  astronomos  differentia  : cum  alii 
quadringenties  septuagies  dena  stadiorum  * millia 
interesse  dicunt,  alii  pauciora,  nonnulli  etiam  multo 
plura.  Discipuli  tamen  praeceptoribus  obsequuntur, 
fidem  dantes  illis  quae  dicunt.  De  ipso  etiam 
sole  magna  rursus  inter  illos  est  disceptatio. 
Anaximander  enim  atque  Anaximenes , vicies 
septies  majorem  terra  illum  esse  affirmant  : 
Anaxagoras  autem  Peloponcso  majorem  : at 
Heraclitus  Ephesius,  pedis  unius.  Quis  igitur  pro 
merito  dissidium  boc  irrideat?  Neque  enim  est 
inter  eos  de  parva  quadam  mensura  dissensio,  sed 
de  immensa  et  quantam  nullus  oratione  possit  ox- 


Tcpov  λ^γον  π{βτις  έττίν  έχούοιο;  χης  ψυχ1)ς  ουγχα- 
τάβΤεοις,  ή άφανους  ηράγματος  θεωρία,  ή περί  τ6  5ν 
ατάαις  **,  κα\  χατάληψις  των  άοράτων  vjj  φνσεκ  ** 
σύμμετρος'  ή διάθεσις  άναμφίβολος  έν  τα?ς  ψο  · 
χαΤς  των  χεχτημένων  ένιθρυμένη  *·.  Αείται  μέντοι  ή 
πίστις  τής  γνώσεως,  χαθάπερ  αύ  ^ γνώσις  τής 
στεως.  ϋΟτε  γάρ  πίστις  Λνευ  γνώσεως,  οΟτε  γνώσις 
βίχα  π{στεως  γένοιτο  4ν  Έγείται  μέντοι  ττς 
γνώσεως  ή πίστις,  ϊπεται  βέ  τή  τζίστει  ή γνώσις· 
Ιχεται  δε  τή^  γνώσεως  ή δρμή*  Ακολουθεί  St  ταύτ^ 
ή πρδξις.  ΔεΙ  γάρ  πιστεΟσαι  πρώτον,  είτα  μαθεΖν 
'^νύντα  Sk,  δρμήσαι*  όρμήσαντα  Sk,  πρΑξαι.  ΟύβΙ 
γάρ  τΑ  πρώτα  στοιχεΖα  μαθεΖν  οΤύν  τε,  μή  τφ  γραμ- 
ματιστή  πεπιστευχύτα  δτι  τοιώσδε  τδ  πρώτον  χρή 
όνομΑζβιν,  χα\  τοιώσδε  τδ  δεύτερον,  χαΐ  τ&λλα  ώσ- 
αύτως.  ΕΙ  γάρ  δή  εύθυς  άντείποι,  φΑσχων  μή  χρή· 
ναι  άΛρα  τδ  πρώτον  προσαγορεΰσαι,  άλλ*  Ιτερον 
αΟτώ  δνομα  έπιθεΐναι,  ούχ  Αν  μάθοι  τΑληθές- Αλλ* 
ΑνΑγχη  περιπλανΑσθαι , χα\  τδ  ψεύδος  ύπολαμβΑ- 
νειν  Αλήθειαν.  Ε1  δδ  πιστεύσας  τφ  διδασχάλφ, 
χατΑ  τους  έχε£νου  νόμους  τΑ  μαθήματα  δέξΙιτο, 
Εψεται  δτι  τΑχιστα  τή  πίστει  ή γνώσις.  Ουτω  χα\  τφ 
γεωμέτρη  προσήχει  πιστεύειν  ··,  διδΑσχοντι  είναι  μόν 
τι  σημεΐον  δ παντάπασιν  Ιστιν  Αμερδς,εΤναι  δέ  τι  μή- 
χος  εύρους  έστερημένον.  Τούτο  δέ  γε  λδγφ  ·*  ούδείς 
Αν  Αποδείξαι  ποτέ;  εΐ  γΑρ  Αφέλοις  τδ  εύρος  τού  μή- 
κους ··,  ξυναφανισθήσεται  δήπου  τφ  πλΑτει  τδ  μή- 
χος.  *Αλλ'  δμως  οΟτω  χελεύει  νοείν  δ γεωμέτρης ' 
χα\  πείθεται  γε  χα\  πιστεύει  προχείροις  δ τΑ  γραμ- 
μιχΑ  σχήματα  έχεΤνα  μαθεΐν  δριγνώμενος  **.  Ουτω 
τοίς  Αστρονδμοις  ο1  φοιτώντες  πιστεύουσιν  χα\  των 
Αστρων  τδν  Αριθμδν  λέγουσι,  χα\  τΑ  διαστήματα  με- 
τρούσιν  οΤς  Αφεστήχασιν  Αλλήλων,  χαΐ  πδσαις  μυ- 
ριΑσι  σταδίων  τής  γής  Αφέστηχεν  δ δρώμενος  οδ· 
ρανδς*  χαί  τοι  πολλής  ούσης  έν  τφ  μέτρφ  διαφω- 
νίας, χα\  τών  μέν  τετραχοσίας  χαΐ  ·■  έβδομήχοντα 
σταδίων  μυριΑδας  είναι  λεγδντων,  τών  δέ  έλάττους, 
τών  δέ  πολλφ  πλείους,  δμως  πείθονται  οΐ  φοιτηταί 
τοΓς  διδασχΑλοις  ■·,  χα\  τοΓς  παρ’  αύτών  λεγομένοις 
πιστεύουσι.  Κα\  γΑρ  αύ  πάλιν  περ\  ήλιου  λογομαχία 
παρ’  έχείνοις  πολλή.  Αναξίμανδρος  μέν  γΑρ  [17]  χα\ 
Άναξιμένης  έπταχαιειχοσαπλασίονα  τής  γής  τού- 
τον έφασαν  είναι*  Αναξαγόρας  δέ  Πελοποννήσου  με(· 
ζονα,  ΉρΑχλειτος  δέ  δ Έφέσιος  ποδιαΓον.  Τις  ούν 
Αρα  Αξίως  τήν  τοιαύτην  διαφωνίαν  [ού]  **  γελΑ- 
σειεν ; Ούδέ  γΑρ  περ\  σμιχρού  τίνος  αύτοίς  μέτρου 
γίγονεν  ή διχόνοια,  ΑλλΑ  περ\  Απείρου,  χα\  δσον  ούχ 
Αν  τις  παραστήσαι  ··  τφ  λόγφ.  Τίς  γΑρ  ΑτΛίσαν 


VARliE  LECTIONES. 

··  Ινστασις.  στάσις  Β,  G.  ^ τή  φύσει,  τής  φύσεως  Β.  qui  mox  om.  ή.  **  Αναμφιβόλως.  ΑναμφΓβολως 
(ο  supra  ω)  Β.  Αναμφίβολος  G.  **  ένιδρυΰένη.  δεΖται  μέντοι.  Ιδρυαένη  μέντοι  ή γνώσις  ού  δίχα  πίστεως. 
ούτε  γΑρ  C.  qui  in  marg.  έν  Αλλφ.  έν  ταΖς  φυχαΖς  τών  χεχτη]^νων  Ιορυμένη  δείται  μέντοι  ή πίστις  γνώσεως. 
χαθάπερ  αύ  η τρ^ώσις  πίστεως.  γένοιτο  Αν.  Αν  om.  Β,  Va.  *■  γνόντα.  γνώντα  C.  ‘·  τδ  πρώτον  χρή. 
χρή  τδ  πρώτον  Β,  ΤΙ.  ” Αλφα,  τάν  Αλφα  Β.  Ηοχ  προσαγορεύεσθαι  C,  Yb.  *·  αύτφ  — έπιθειναι.  αυτδ 
— ένΟεΙναι  Β.  *·  ύπολοίμβάνειν.  ύπολαβεΤν  C,  Vb.  ■·  πιστεΰσαι.  πιστεύειν  Β,  Va.  ·*  γε  λόγφ.  γε  om. 
C,  Vb.  mox  Αποδείξειεν*  εΐ  γΑρ  Αφέλοιτο  τού  εύρους  τδ  μήκος  ξυνεξαφανισΟήσεται  δήπουθεν  'Ο.  et  ni 
fallor  Vb.  ··  Αφέλοι  τού  μήκους  τδ  εύρος.  Αφέλοις  τδ  εύρος  τού  μήκους  Β.  Va.  ··  δρεγόμενος.  δριγνώμενος 
Β,  C.  χα\  πολλής,  καί  τοι  πολλής  C.  ” τετραχοσίας  καί.  καί  om.  C.  ··  τοίς  διδασχΑλοις  οί  φοιΤΓ- 
ταί  G.  έπταχαιειχοσαπλασίονα.  έπτΑ  χα\  ειχοσαπλΑσιον  Β.  έπταχαιειχοσιπλασίονα  G.  Supra  γΑρ 
jinte  χα\  om.  C.  **  ού  om.  Β,  G.  Tum  γελάσοιεν  G.  αύτοίς  Β.  in  marg.  a ρ.  m.  qui  mox  παραστήσαι 
Vb.  παραστήσοι  Va.  ποραστήσαιτο  Sirm. 
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μέτρφ  &v  ικριλάβοι  τήν  γήν,  elta  έπτάχις  χα\  si-  A 
χονάχις  πολ\>πλασιΔσας  xh  μέτρον  συναγάγοι  της 
ψήφου  τ6ν  λογισμόν,  χα\  τούτον  τφ  μέτρφ  του  άν- 
Ορωπβίου  παραΟε(η  ποδός  ; Άλλ*  βμως  eioi  τινες,  οΐ 
μέν  τούτοις,  οΐ  βέ  (χε(νοις  τιθέμενοι  *·  * πιστεύον- 
τες  δέ  οΐ  μ&ν  ταΟτα,  oi  6έ  έχεινα  χαταδέχονται  λέ- 
fsiv.  Τ{  δήποτε  τοίνυν  τήν  μέν  άλογωτάτην  έχείνην 
δπβρβαίνβτε  ··  «Cortv,  μδνης  δέ  τηςήμβτέρας  κατ- 
ηγορείτε, των  μίν  τοιουτων  μύθων  χα\  λήρων  άπηλ· 
Λαγμένης,  xk  Θε7α  δ&  χα\  νοητά  νοητώς  δεχομένης ; 

Πρδς  δΙ  το?ς  ε!ρημένο(ς  χαΐ  τόδε  **  οχοπήσωμεν, 
ώς  δχαστος  των  Ανθρώπων,  τέχνην  μαθεΐν  δθέλων 
τινά,  φοιτά  μέν  τψ  διδάσχειν  έπίΦταμένφ,  στέργει  δέ 
τ&  προσφερόμενα  ^ παρ'  Ixsivou  μαθήματα*  χαΐ  ό 
μέν  αχυτοτδμος  έπιδε(χνυαιν  δπως  δεΙ  τδν  περιτομέα 
χατέχειν,  χα\  τά  δέρματα  διατέμνειν  **,  χα\  μέντοι  χα\  ^ 
ξυ^^άπτειν,  χα\  τφ  χαλύποδι  **  προααρμδττειν*  ό δέ 
πιστεύει  τοίς  λεγομένοις,  χά\  ούχ  Αντιλέγει  διδΑσχον- 
τι*  χα\  δ μέν  Ιχει  των  γιγνομένων  τήν  γνώσιν  * δ δέ 
στέργει  τήν  πίστιν,  χατΑ  Ρραχν)  δέ  γβ  διΑ  της  π£- 
στβως  προσλαμβάνει  τήν  γνώσιν.  ΟΟτω  δή  χαΐ  δ 
ναυπηγδς  έχπαιδεύει  τδν  μαθβίν  δριγνώμενον  πώς 
ΧΡή  διατείνειν  ··  τήν  στάθμην,  πώς  δέ  χινεΤν  ··* 
προσήχει  τδν  πρίονβ^  βπως  δέ  χα\  τφ  σχεπάρνφ 
χαΐ  τψ  τερέτρφ  χα\  τφ  τρυπάνφ  χεχρήσθαι.  Μανθά- 
νει ···  δέ  τούτων  έχαστον  δ φοιτών,  πάν  [γε]  **  τδ 
χελευύμενον  δρών,  χαΐ  νδμους  του  διδασκάλου  τους 
λδγους  ποιούμενος,  χαΐ  πιστέ ύων  γε  δι*  έχε£νου  χατ- 
ορθώσειν  τήν  τέχνην.  Ούτω  χα\  ό Εατρδς  ού  μδνον 
έχπαιδεύει  τήν  έπιστήμην,  Αλλά  χα\  Ιατρεύει  τούς  ^ 
χάμνοντας*  χα\  αύτδς  μέν  οΓδε  τής  1ατρε£ας  τδν  λόγον* 
δ δέ  γε  τή  νόσφ  παλαίων  τούτο  μέν  ούχ  έπ£σταται, 
τής  νόσου  δέ  γε  πιστεύει  διά  τής  ιατρικής  Απαλλα- 
γήσεσθαι  τέχνης.  Κα\  μέντοι  χα\  τδ  σχάφος  Ιθύνειν 
μόνοι  γε  Γσασιν  οΐ  τήν  κυβερνητικήν  έπιστάμενοι  τέ- 
χνην, οΐ  δέ  πλωτήρες  δι’  έχείνων  πιστεύουσι  τοϊς 
ποθουμένοις  λιμέσι  προσορμισθήσεσθαι.  Ούχ  ούν,  ώ 
φιλότης,  χοινδν  μέν  τι  χρήμα  πάντων  ή π£στις, 
χα\  τών  μαθειν  τινα  τέχνην  έφιεμένων,  χα\  τών 
πλεόντων,  χα\  γεωργούντων,  χα\  Ιατροις  προσ- 
εδρευόντων ; ή δέ  γνώσις,  ού  πάντων,  Αλλά  μόνων 
τών  τάς  τέχνας  έπισταμένων.  Αύτ£χα  το£νυν  ήν  έθε- 
λήσωμεν  διαγνώναι  χρυσδν  δόκιμόν  τε  χα\  Απ- 
εφθον,  ούχ  ήμεΤς  τή  βασάνφ  τούτον  προσφέρομεν, 
[18]  Αλλά  τδν  έπιστάμενον  τά  τοιαύτα  δοχιμάσαι 
χελεύομεν*  δ δέ,  ή τή  λ£θφ  προσφέρων,  ήτφ  πυρ\,  ή 
χίβδηλον  ή δόκιμον  Α?τοφα£νει.  Ούτω  χα\  πολυτελείς 
ώνούμενοι  *·  λίθους,  ούχ  ήμιν  αύτοίς  τήν  τούτων  διά- 
γνώσιν  έπιτρέπομεν,  Αλλ'  οΓς  6 χρόνος  καί  ή.πεΤρα 
τήνδε  τήν  έπιστήμην  ένέθηχε.  ΚαΙ  τήν  σηρικήν  δέ 


primere.  Quis  emm  terram/ omaem  metiendo  co ap- 
prehendat, tum  septies  ae  vicies  repetita  ejus  men- 
sura, rationem  subducat,  earaque  conferat  ad  hu- 
mani pedis  mensuram  ? Et  tamen  sunt  qui  his,  sunt 
et  qui  illis  adhaereant,  719  fidemque  habentes, 
alii  haec,  alii  illa  affirment.. Quid  itaque  fidem  illam 
a ratione  alienissimam  laudando  extollitis , solam 
vero  nostram  accusatis,  ejusmodi  fabularum  exper- 
tem, et  divina  atque  intellectualia  intellectualiter 
percipientem  ? 

Ad  haec  autem  illud  quoque  animo  reputemus, 
omnes  homines  qui  artem  quampiam  discere  cu* 
piant,  ad  eos  se  conferre  qui  docere  noverint,  et 
quae  ab  illis  docentur  amplecti.  Nam  sutor  quidem 
ostendit  quo  pacto  culter  habendus  sit,  coriumqne 
incidendum , tum  et  quomodo  suendum,  ligneoque 
pedi  accommodandum  : is  autem  credit  iis  quae  di- 
cuntur, nec  docenti  repugnat  r atque  bomn  alter 
quidem  habet  scientiam  eorum  quae  fiuni,  alter  fidei 
duntaxat  innititur  : quo  fit,  ut  per  fidem  artis  illius 
notitiam  brevi  assequatur.  Ita  et  navium  faber  eru- 
dit eum  qui  discendi  desiderio  tenetor,  quo  paeto 
amussim  protendere,  quoque  modo  serram  docere 
oporteat , et  quomodo  ascia,  dolabra  vel  terebra 
sit  utendum.  Discit  autem  omnia  haec  discipulus, 
quidquid  jubetor  exsequens,  et  dicta  magistri  leges 
existimans,  credensque  ejus  ductu  artem  perfectam 
se  adepturum.  Ita  et  medicos  non  solum  medendi 
scientiam  docet,  sed  aegrotis  quoque  medetor  : at- 
que ipse  quidem  callet  medicinae  rationem;  qui 
vero  morbo  afflictatur , hanc  quidem  non  tenetir 
720  credit  tamen  per  eam  artem,  se  aegritudine 
liberandum.  Ita  et  navim  regere  soli  sciunt  qui- gu- 
bernandi artem  profitentur  : at  vectores  * per  illos 
credunt  se  ad  optatos  portus  appulsuros.  Fides  ita- 
que, 0 amici,  communis  quaedam  res  est  omnibus, 
et  qui  videlicet  artem  quampiam  discere  cupiant,  et 
qui  navigent,  et  qui  agrieulluraa  inserviant,  medi- 
cisve  adhaereant.  Peritia  vero,  non  omnium,  sed 
eorum  duntaxat  qui.  illarum  artium  scientiam  te· 
nent.  Itaque  si,  exempli  causa , probum  aurum  el 
excoctum  dignoscere  velimus,  minime  nos  ipsi  pro- 
bationi illud  subjicimus,  sed  explorare  eum  jube- 
mus qui  barum  rerum  sit  peritus  : is  vero,*  aut  in- 
dici admotum  , aut  igni , vel  legitimum  esse  vel 
adulterinum  decernit.  Ita  et  cum  pretiosos  lapillos 
emimus,  nequaquam  nobis  eorum  delectum>credcn- 
dum  putamus,  sed  quibus  temporis  diuturnitas  et 
experientia  peritiam  banc  peperil.  Si  quia  praeterea 
sericam  vult  vestem. picturaiamque  aut  intertextam 
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··  τιθέμε'Λΐ.  πειθόμενοι  C.  ·*  άλογωτάτην.  Αλογωτέραν  Vb.  ··  ύπερβαίνετε.  ύπεραίρετε  C.  τόδε. 
τογτο  Β,  Ya.  προσφερόμενα  om.  C.  *·  διατέμνειν.  διαχόπτειν  C,Yb.  ··  χαλΑποδι.  καλόποδι  Β,  Ya. 
γρ.  χαλΑποδι  Yb.  ” δέ  γε.  γε  om.  C,  Yb.  ··  όρεγόμενον.  όριγνώμενον  Β,  C.  ” διαχρίνειν.  διατείνειν 
Β.  διατείνην  C.  *·*  δδ  κινεΤν  — δπως  om.  Β.  *·  δπως  δέ  χαι.  πώς  δέ  τφ  C.  καΐ  τφ  τερέτρφ  om..  Ya. 
*·“  μανθΑνει  — τέχνην.  6 δέ  γε  φοιτητής  πάν  τδ  χβλευόμενον  δρών  καί  τούς  διδασκάλου  νόμους  ποιούμενος 
πιστεύει  χατορθώσαι  τήν  C.  Yb.  πΑν  γε.  γε  om.  Β.  et  mox.  **  ό Ιατρός.  6 om.  Β,  C.  ” Ιατρικής., 

ιατρείας  C,  Yb.  qui  mox  om.  γε.  χοινδν  μέντοι.  καλδν  μέν  τι  Β.  *■  δόκιμόν  τε  χα>.  Απεφθον.  εΐ  δότ 

κιαός  έστιν  Β,  Yb.  Αλλά  — χελεύομεν.  Αλλά  τψ  ταΰτα  δοχιμΑζειν  είδότι  προσάγομεν  C,  Yb,  ” dbKt-· 
μασαι.  δοχιμΑζειν  Β.  ex  em.  ώνούμενοι.  όνούμενοι  C. 
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aaro  comparare , a textoriae  artis  peritis  aestimari 
eam  jubet.  Et  qui  scire  avet  quot  pondo  sint  aurea 
vasa,  vel  argentea,  vel  numismata,  libratori  ea  de- 
fert, ab  eoque  pondus  illorum  docetur,  creditque, 
nec  indicanti  refragatur.  Non  igitur  omnium  est 
adentia,  sed  eorum  qui  diuturnitate  temporis  et 
experientia  doctrinam  sunt  assecuti.  At  vero  fides 
omnium  est  qui  discere  quidquam  cupiunt.  721 
itaque  fides  cen  primaria  quaedam  basis  et  crepido 
scientiae.  Fidem  enim  vestri  quoque  philosophi  esse 
voluerunt  voluntarium  quemdam  animi  assensum, 
scientiam  vero  habitum  continuum  cum  ratione.  In- 
.sulsum  est  igitur,  nec  ferendum,  eaeterarum  qui- 
dem cunctarum  artium  magistris  convenire  scien- 
tiam, fidemque  discentibus,  at  in  sola  rerum  divi- 
narum doctrina  inversum  ordinem  esse,  ita  ut  ante 
fidem  scientia  exigatur.  In  iis  enim  rebus  quae  cerni 
non  possunt,  fidei  oculis  maxime  indigemus.  Hinc 
et  apostolus  (Paulus)  manifeste  exclamat : i Cre- 
dere enim  oportet  accedentem  ad  Deum,  quod  sit, 
iisque  qui  eum  inquirunt  remunerator  sit  futurus^.» 
Idcirco  et  nos  accedentibus,  et  divina  discere  cu- 
pientibus, prae  caeteris  cunctis  doctrinam  fidei  pro- 
ponimus, tum  vero,  ut  imbuti  fide  initlatique  fue- 
rint, aperimus  quarum  rerum  xnigmata  praecesserint. 
Et  apud  vos  similiter  hierophantica  mysteria  * non 
omnes  norunt : sed  populi  multitudo  videt  dunta- 
xat  ea  quae  fiunt,  qui  vero  sacerdotes  vocantur , 
cmremouias  atque  orgia  ritu  legitimo  exsequuntur, 
solus  autem  hierophanta  rationem  tenet  omnium  . 
qnae  ibi  fiunt,  iisque  edisserit  quos  approbarit.  Ita- 
que Priapum  Yenerfs  et  Bacchi  filium  esse  sciunt 
nonnulli  ex  iis  722  φΐΐ  initiali  sunt,  quare  autem 
horum  filius  dicator,  et  cum  exiguae  sit  staturae,  cur 
exporrectum  illi  membrum  maximumque  appona- 
tur, solus  novit  obscenorum  mysteriorum  hiero- 
phanu,  ac  si  quis  alius  in  flagitiosos  illos  libros  in- 
ciderit. Voluptatem  enim  Venerem,  ebrietatem  vero 
Bacchdm  appellantes,  quod  ex  utroque  perficitur 
Priapnm  esse  dixerunt  : eo  quod  voluptas  adjuncta 
ebrieuti  obscenas  corporis  partes  intendat.  Eodem 
modo  Dionysii  quoque  phallum  (sic  enim  virile 
membrum  ridiculi  homines  nuncuparunt,  et  Pballa- 
gogia  phaNi  festufli  apud  Graecos  dicebatur)  et  ad- 
orabant miseri,  et  basiabantur  cuncti  qui  orgia  cele-  D 
brabant  : rationem  tamen  ignorabam.  Is  vero  qui 
hierophantes  vocabatur,  et  haec  sciebat,  et  Osirin 
et  Typhonem,  et  Osiridis  membra  a Typhone  concisa 
lateque  dispersa,  Isin  praeterea  Osiridis  sororem, 
quae  magno  illa  studio  collegit,  solum  autem  ejus 
phallum  non  invenit,  atque  hac  de  causa  excitatum 
• Hebr.  xi,  6. 


Xa\  ποιχιλην  χαΐ  χρυοόπαατον  Ισθήνα  tt  τΐς  πρία- 
βθαι  βοι^λχτακ,  τοίς  της  ΰφαντιχής  έιτιστήμοσιν  It»- 
τρέπ»  τΙ]ν  άξΙαν  τούτοις  έπΐθεΐναι  τιμήν.  Κα\  μίν  ^ 
χα\  ό βταθμδν  σχβυών  τινων  χρυσών  ή άργυρών  ή νο- 
μισμάτων Ιθέλων  μαΟεΙν,  τφ  τήν  στατιχήν  *·  Ιπιστα- 
μένφ  τέχνην  ταΰτα  προσφέρει,. χα\  παρ'  έχείνου  βι- 
δάσχεται  τ^ν  σταθμόν,  χαΐ  πιστεύει,  χα\  ούχ  άντιλέ- 
γει  μηνύοντι.  Ούχ  οδν  ··  άπάντων  ή έπιστήμη,  άλλά 
των  βιύασχαλίφ  χα\  χρύνφ  χα\  πείρφ  ταύτην  μεμαθη- 
χύτων  ή δέ  γε  πίστις  άπάντων  έστ\  των  μαθεΐν  τε 
προδυμουμένων.  ΎποβάΟρα  μέντοι  χα\  χρητης  τής 
έπιστήμης  ή πίστις.  Τήν  μίν  γάρ  πίστιν  χα\  οΙ 
ύμέτεροι  φιλύσοφοι  ώρίσαντο  είναι  Ιθελούσιον  τής 
ψυχής  συγχατάΟεσιν*  τήν  δΐ  έπιστήμην,  Ιξινάμετά- 
πτωτον  μετά  λύγου.  Άτοπον  δΐ  χα\  λίαν  παγχάλε- 
πον  τους  μίν  τέχνης  άπάσης  διδασχάλους  Ιχειν 
τήν  έπιστήμην,  τούς  ■*  δέ  φοιτώντας,  τήν  πίστιν  έπ\ 
μύνων  δέ  γε  τών  θείων  παιδευμάτων  άνατετράφΟαι 
τήν  τάξιν,  χα\  πρδ  τής  πίστεως  άπαιτεΓσΟαι  τήν  έπι- 
στήμην. Ούχ  ήχιστα  γάρ  έπ\  τών  άοράτων  τών  τής 
πίστεως  όμμάτων  δεύμεθα.  Τφ  τοι  χα\  δ θεΤος 
Άπύστολος  δια|&(δήδην  βο^ * c Πιστευσαι  γάρ  δεί  τδν 
προσερχύμενον  τψ  Θεψ  δτι  Ιστι,  χα\  τοΓς  έκCητoΰ- 
σιν  αύτδν  μισθαποδύτης  γίνεται.  Διά  τοι  τούτο  ^ χα\ 
ήμε?ς  τοΤς  προσιοΰσιν  χα\  τά  θεΤα  ποθουσι  ··  μαθεΤν 
πρδ  τών  άλλων  άπάντων  τήν  της  πίστεως  διδασκα- 
λίαν προσφέρομεν,  εΤτα  τελουμένοις  χα\  μυουμένοις 
δηλούμεν  τίνων  έστ\ν  αΙνίγματα  τά  γιγνύμενα.  Κα\ 
παρ*  ύμίν  δέ  γε  ώσαύτως  τδν  Ιεροφαντ  ιχδν  ούχ  άπαν- 
τες  Γσασι  λύγον,  άλλ'  6 μέν  πολύς  βμιλος  τά  δρώμενα 
θεωρεί,  οΙ  δέ  **  προσαγορευύμενοι  ίερεΤςτδν  τών  δρ- 
γίων  έπιτελούσι  θεσμδν,  δ δέ  Ιεροφάντης  μδνος  οΤδε 
τών  γινομένων  τέν  ■·  λδγον,  χαΐ  οΤς  άν  δοχιμάση 
καταμηνύει.  Κα\  δτι  μέν  δ Πρίατιος  Διονύσου  χα\  τής 
'Αφροδίτης  υΐδς,  Γσασι  τών  ταΰτα  **  μεμυημένων  τι- 
νές*  άνθ*  δτου  δέ  τούτων  υίδς  δνομάζεται,  χαΐ  σμιχρφ 
γε  δντι  έντίθεται  μδριον  έντεταμένον  χα\  μέγιστον,  δ 
τών  μυσαρών  μυστηρίων  Ιεροφάντης  έπίσταται, 
χα\  εΓ  τις  έτερος  τοΤς  έναγέσι  βιβλίοις  έχείνοις  έν- 
έτυχεν.  Τήν  γάρ  τοι  Άφροδίτην  ήδονήν  δνομάζοντες, 
τδν'δέ  γε  ··  Διδνυσον  μέθην  προσαγορεύοντες,  τδ  έξ 
άμφοτέρων  τελούμενον  έχάλεσαν  Πρίαπον.  Ηδονή 
γάρ  προσλαβοΰσα  μέθην  τήν  τών  παιδογδνων  μορίων 
Ιντασιν  άπεργάζεται.  Οΰτω  πάλιν  τδν  του  Διονύσου 
φαλλδν  (τδ  δέ  [19]  άνδρεϊον  οΰτω  χαλοΰσι  μδριον  οΐ 
του  γέλωτος  ποιηταλ  ··,  χα\  έχαλείτο  δέ  παρά  τοίς 
Έλλησι  ΦΰίΛΛαγώρα  ή του  φαλλού  έορτή)  προσεχύ· 
νουν  μέν  τούτον  χα\  χατεφίλουν  οί  δργιά|[οντες  άπαν- 
τες,  τδν  δέ  λδγον  ούχ  ήδεσαν*  δ δέ  καλούμενος  Ιερό* 
φάντης  ήδει  τδν  ··  Όσιριν  χαΐ  τδν  Τυφώνα,  χα\  τά 
τού  Όσίριδος  ύπδ  τού  Τυφώνος  χαταχοτετδμενα  μέλη 
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**  βτβΰμ^χήν.  φατικήν  Β.  C.  ·®  ούκούν  ούχ.  οΰκουν  Β.  ■*  δέ  χαΐ  λίαν  παγχάλεπον  om.  C.  ·*  τούς 
πιστιν  om.  Β.  Tuna  έπ\  μδνων  δέ  τών  θείων  διδαγ|ΐάτων  Vb,  qui  mox  τάξιν  pro  πράξιν.  δμμάτων. 
C.  “ τψ  θεψ.  τψ  om.  C.  τψ  Χρκηψ  Va.  *·  βιά  τοε  τούτο,  διά  τούτο  «-  Γ ■*  ' 

ροτουοε  C,  Vb.  ·’  χαΐ  μυουμένοις  om.  Β.  *·  οίδέ.  οι  δέ  γε  Vb.  ··  τδν.  τών  Γ.. 

......ΜΑ  «·  t.#  ^ ·.·  * ... 


Β,  C·  ··  πόθούσι. 

it'x  - jt  ?υ.  — τον. των  ι..  — ταύτα.  τοιαύτα  Va. 

ο ®·  , “ τ*·  γ*  om.  C,  Vb.  “ ποιηταν,  elc.  «οιητα\  τΛ  Ιορτ«  ήν  χαλοΰ- 

βιν  Ελληνες  ψβλαγγωρβ.  π^εχυνουν  τούτον  οΐ  δργ.  τδν€,  Vb.  “ έχβλείτο  δέ.  έχα^τέγεΒ.  ··  |}δβι 


τδν.  fjdsi  χα\  ταΰτα  χα\  C,  \b. 
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««ντβχόσ·  διασπειρίμενα,  τήν  & Ίσιν,  τήν  του  ^ bujus  ftiiiMilacruiB  ab  omnibus  adorari  pnecepiu 
Όα(ρ(δος  ά&λφήν,  ταΰτα  ουν  πόνψ  ··  συλλέγουσβν,  Haec  orgia  cum  in  iEgypto  Odrysias  Orpheus  didi- 
μένον  τλν  φαλλόν  ούχ  βύρίοχουσαν,  καΐ  τούτου  γε  cisset,  in  Graeciam  transporUvit,  Dionysiaque  fesla 
/dpcv  sixdva  τούτου  χατασχιυάζουσαν,  χαΐ  παρά  πάν-  instituit. 

των  προοχυνβΙοΟαι  χελΒύουααν.,  Ταΰτα  έχ  της  ΑΙγύπτου  τά  6ργια  μαθών  [6]  Όδρύοης  Όρφβΰς  είς  τήν 
*Ελλά5α  μχτήνεγχβ,  χα\  τήν  τών  Διονυσ(ων  έορτήν  διεσχεύασεν. 

Ei  τοίνυν  οΰΔέ  τά  δυσαγή  ταΰτα  χα\  βδελυρά  Quod  si  itaque  ne  impura  quidem  orgia  ista  pla- 
δργια  πάβ(ν  Ιστι  γνώριμα,  μδνοι  δέ  ταΰτα  **  ήδεσαν  neque  abominanda,  cunctis  erant  cognita,  sed  soli 
ol  Ιεροφάνται  καλούμενοι,  μανία  οαφής  των  παν-  ea  tenebant  qui  dicebantur  hierophantae,  manifesta' 
αγίων  «·  χα\  θείων  μυστηρίων  πρδ  γβ  της  πίστεως  est  dementia  castissimorum  divinonimque  myste- 
τήν  γνωσιν  ΙπιζητεΤν.  Ή οΰδ^  ΙΙινδάρο)  τφ  λυριχψ  riorum  cognitionem  ante  fidem  exquirere.  An  Pin- 
πείθεσθε  σαφώς  άπαγορεύοντι,  daro  poetae  lyrico  auscultandum  non  putatis,  m^ 

nifeste  723  prohibenti, 

Mfi  Λρός  άχαντας  dra/ί^ήξαί  rdr  άρχαΤοτ  Λόγον ; Antiquam  orationem  cunctU  aperire  ? 

Ταΰτδ  Sk  τοΰτο  xa\  6 ΙΙλάτων  παρεγγυ|*  ι Εύ-  Q Hoc  et  Plato  faciendum  hortatur,  t Cave  enim, 

λαβοΰ  γάρ,  φησί,  μήποτε  έχπέση  ταΰτα  είς  άνθρώ-  inquit,  ne  quando  haec  excidant  ad  homines  ine- 

πους  άπαιδεύτους.  Σχεδδν  γάρ,  ώς  έμο\  δοχεΤ,  ούχ  ruditos.  Nihil  enim  ferme  est , mea  sententia » 

Ιστι  τούτων  τοΤς  πολλοίς  χαταγελαστδτερα  άκου-  quod  majore  cum  risu  quam  nostra  haec  a mul- 

σματα,  ούδ*  αΰ  πρδς  τούς  εύφυείς  θαυμασιώτερά  τε  titudine  audiri  possit  : sicuti  et  rursus  nihil 

xa\  ένθουσιαστιχώτερα.  Πολλάχις  δέ  λεγύμενα  χαλ  quod  apud  ingeniosos  admirabilius  ac  divinius  vi- 

άεΐ  άχουδμενα  [χα\  πολλά  Ιτη,]  μύλις  ώσπερ  χρυ-  deatur ; saepe  autem  saepiusque  repetita,  et  audita 

σδς  έχχαθαίρεται  μετά  πολλής  πραγματείας·  » semper,  * multosque  per  annos  aegre,  velut  aurum. 

Ηχούσατε  δλ  χα\  έν  τοΤς  πρύσΟεν  είρηχύτος  *Ορ-  multo  studio  atque  opera  expurgantur.  > Audistis 

φέως*  vero  superius  Orpheum  dicentem , 

ΦβέγζοίΛΟΐ  οίς  θέμις  έστί,  Ούρας  &*έαίθΒσθ€^  βέ€ψ  IHgnu  sancta  loquar ^ procul  hinc  arcete  profanos. 

[Λα 

Τοιγαροΰν  ήγείσθω  ή πίστις,  χα\  Ιψεται  ή γνώσις.  Dux  itaque  sit  fides,  et  scientia  subsequetur.  Pure 
ΤοΙς  γάρ  τοι  είλιχρινώς  χα\  άχραιφνώς  πιστεύουσι  siquidem  ingenueque  credentibus  Dominus  in  quem 
παρέχει  τήν  γνώσιν  ό πιστευύμενος  Κύριος,  προσγε-  creditur  cognitionem  concedit , fideique  adjuncta 
νομένη  δλ  τή  πίστει  ή γνώσις  τελεσιουργεϊ  τής  άλη·  C cognitio  perficit  scientiam  veritatis.  Quam  qui  asse- 
θείας  τήν  έπιστήμην.  Ό δέ  γε  ταύτην  χεχτημένος,  quitur,  felix,  imo  felicissimus  est  habendas.  Hoc  et 
βλδιος  χα\  τρισόλβιος.  Κα\  τοΰτο  δέ  6 Πλάτων  έν  Plato  in  suis  Legibus  (p.  750  C)  ostendit  : c Opor- 

τοίς  Νόμας  δεδήλωχε-  c Τ6ν  μέλλοντα  γάρ,  φησ\,  tere  eum,  qui  beatas  felixque  faturus  sit,  ab  initio 

μακάριον  χα\  εύδαίμονα  έσεσθαι  τής  άληθείας  εύθΰς  statim  veritatis  esse  participem,  ut  quam  plurimum 

slvai  μέτοχον  χρή,  ?v'  ώς  έπ\  πλεΤστον  tempus  veritatis  particeps  vivat.  > Illis  enim  qui 

χρόνον  άληθής  ών  διαβιψ  > Τοις  γάρ  δή  μετασχοΰσι  fuerint  veritatis  participes,  quique  hac  dignam  vi- 

τής  άληθείας,  χα\  ταύτης  άξίως  βεβιωχόσιν,  ούρανδς  tam  peregerint , coelum  maxime  convenit,  angelo- 

ευτρεπής  χα\  τά  τών  άγγέλων  ένδιαιτήματα.  '0  δέ  ruiuque  conversatio.  Qui  autem  hac  caret,  nec  illius 

ταύτης  Ιρημος  χα\  άτέλεστος  χα\  τών  παναγίων  quasi  sacris  initiatus  est,  expersque  vixerit  diviuo- 

xa\  θείων  άμύητος  μυστηρίων,  Ιρημος  μέν  [τώνδε]  rum  purissimorumque  mysteriorum,  et  his  tantis- 

τών  άγαθών  γενήσεται,  χολαστηρίοις  δέ  διηνεχέσι  carcbit  bonis,  et  suppliciis  addicetur  aeternis.  Hoc 

παραδοθήσεται.  Κα\  τοΰτο  au  πάλιν  χα\  ό Πλάτων  idem  rursus  Plato  724  exposuit  in  Phmdone  ( p. 

δεδήλωχεν  έν  τφ  ΦαΙδωη.  Τους  γάρ  τάς  τελετάς  αύ-  69  G).  Ait  enim  haec  illos  dixisse,  qui  initiorum  ri- 

τοίς  παραδεδωχότας  εΙρηχέναι  φησίν  οτι  c *Ος  &ν  q tus  tradiderunt  : c Fore  ut  quicunque  ad  inferos 
άμύητος  χα\  άτέλεστος  είς  *i}i0ou  άφίχηται,  &ν  mysteriorum  expers  ac  minime  initiatos  descendo- 

βορβόρφ  χείσεται  * ό δέ  χεχαθαρμένος  τε  χα\  rit,  obrutus  jaceat  in  coeno  : qui  vero  purgatus  ini- 

τετελεσμένος,  έχεΓσε  άφιχόμενος,  μετά  θεών  οΐχή-  tiatusque  fuerit,  eo  perveniens  cum  diis  habitet,  s- 
σει.  > 

Πείσθητε  τοίνυν,  ώ φίλοι,  τοΐς  ύμετέροις  φιλοσό-  Credite  igitur  vestris  saltem  philosophis,  o amici, 
φοις  προτελοΰσιν  ύμάς^α\  τά  ήμέτερα  [iO]  προ-  qui  vos  initiant,  etnostra  praedocent.  Yidenturenim 

VAlilvE  LECTU)NES. 

··  ξΰν  πόνφ.  ξυμπόνφ  (v  supra  μ)  B.  ·’  δυσαγή  ταΰτα  κα\  om.  C.  ut  et  supra  |ό].  ··  αυτά,  ταΰτα  B. 

··  παναγίων,  τεναγών  B,  C.  et  sic  inIVa  45.  Mox  γε  om  C.  ’·  ταύτδ  δέ  τούτο,  τοΰτο  δέ  χα\  ό C. 
’·  άχουόμενα  άεί.  άε\  άχουόμενα  Β,  C.  χα\  τιολλά  ίτη  om.  C.  βεβήλοις.  βέβηλοι  Β,  C.  δλβιος  χαΐ 
om.  C.  μέτοχον  είναι,  εΐνάι  μέτοχον  Β,  C.  ’·  διαβιφη.  διαβιώ  Β,  C,  Va.et  ni  lallor  b.  Mox  μετέχουσι 
C.  εύτρεπής.  εύπρεπής  Β.  ευπρεπής  χα\  αυτά  τά  τών  Sirm.  ’’  κα\  άτέλεστος  ora.  C.  Mox  πανάγνων 
Sirm.  ’·  άμύητος  μυστηρίων  Ιρημος.  μυστηρίων  άμύητος  άμέτοχο;  C.  άμέτοχος  Vb.  pro  Ιρημος.  χα\ 
ό.  χα\  om.  C.  ··  φησί.  Ιφη  Β.  ·*  τε  καί.  τε  ora.  C.  ” φιλοσόφοις.  σοφοϊς  C,  Vb. 
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prorsus  vocjilibius  iilis  avibus  esse  persimiles , qum 
imitantur  quidem  humanam  vocem,  dictionum  ta- 
men quas  proferunt  sensus  ignorant.  Pari  enim 
modo  et  isti,  cum  de  divinis  rebus  dissererent, 
ignorabant  eorum  veritatem  qu»  loquebantur.  Di- 
gni sunt  autem,  ut  opinor,  aliqua  venia , quod  ne- 
que prophetarum  neque  apostolorum  pncvio  lumine 
ducti  fuerint,  sed  natura  tantum  duce  usi  sint  : 
cujus  litterarum  characteres  impressos  olim  divi- 
nitus impietatis  error  delevit.  Reparabat  tamen  ho- 
rum nonnullos  ipse  idem  qui  condiderat,  neque 
penitus  aboleri  permittebat,  suam  hominibus  pro- 
videntiam per  mundi  creaturam  manifeste  signifi- 
cans. Id  vero  ipsum  et  Paulus  apostolus  osteudit, 
cum  Lystris  concionaretur.  Praeter  alia  * enim  com- 
plura haec  ait ; c Qui  in  praeteritis  generationibus 
permisit  omnes  gentes  ambulare  in  viis  suis,  neque 
tamen  sine  testimonio  sese  ipsum  dimisit  benefa- 
ciens : nam  et  pluvias  vobis  de  coelo  dedit,  et  tem- 
pora fructifera,  implens  nutrimento  et  laetitia  corda 
vestra  » Nam  stirps  quidem  Abrahamitica  et  di- 
vinam legem  accepit,  et  725  prophetiae  gratiam 
adepta  est  : alias  vero  gentes  per  naturam  ipsam, 
ct  per  naturae  inspectionem,  universorum  Guberna- 
tor ducebat  hd  pietatem.  Ac  veluti  pluviam  praeci- 
pue quidem  cultis  agris,  ut  humano  generi  consulat, 
munificus  ac  liberalis  infundit : ex  ubertate  autem 
et  copia  liberalitatis  solitudines  quoque  montesque 
irrigat : et  arata  quidem  regio  mitiores  fructus , 
Inarata  vero  silvestres  producit  : videmusque  per-  ^ 
saepe  sepulcris  et  parietibus  caprificos  innasci : ita 
et  scientiae  donum  praecipue  quidem  piis  hominibus 
datum  est,  illis  autem  qui  hujus  notae  non  sunt, 
sicut  pluvia  desertis  ac  silvestribus  locis.  Hinc  sae- 
penumero  quaedam  etiam  esculenta  producunt,  quae 
cultorum  agrorum  fructibus  sunt  similia  : cum  ta- 
men appareat  ea  propheticae  agriculturae  esse  ex- 
pertia, ut  quae  asperitatem  quamdam  et  acerbitatem 
hnmistam  habent.  Qui  vero  discernere  norunt,  quod 
utile  est  sumentes,  reliqua  missa  faciunt  : ut  qui 
rosaria  demetunt,  spinas  quidem  dimittunt,  rosarum 
vero  calices  legunt.  Ipsis  quoque  apibus  hanc  natu- 
ra legem  instituit.  Non  solum  enim  dulcibus,  sed 
amaris  etiam  floribus  insidentes , dulcedinem  qui- 
dem hauriunt,  amaritiem  autem  aversantur,  et  ex  1 
diversis  qualitatibus,  amaris  videlicet,  acerbis,  au- 
steris acutisque , mei  hominibus  dulcissimum  con- 
ficiunt. Has  igitur  et  nos  imitantes,  c vestris  illis 
amarulentis  pratis,  dulce  vobis  utilitatis  mei  com- 
ponimus. 726  At  veluti  qui  corporibus  medentur, 


i διδΑσχουβιν.  ’Ατβχνώς  γ&ρ  iotxaii  των  φδιχων 
όρν{θων  έχείνοις,  οΐ  τήν  μίν  **  άνθρωπείαν  μιμούνται 
φωνήν,  Αγνοουαι  δέ  των  λεγομένων  τδν  νουν*  icapar· 
ιιλησίως  γάρ  δή  χα\  ουτοι  ·*,  περί  θείων  πραγμά- 
των διαλεγδμενοι,  ούκ  ίγνωσαν  Δνπερ  Ελεγον  τήν 
Αλήθειαν.  Έχουσι  δέ,  οΤμαι,  άμηγέπη  συγγνώμην, 
οΟτε  προφητική;  δφδουχίας,  οΟτε  άποστολικης  Από- 
λαυσα ντε;  ··  φωταγωγίας,  μόνην  δλ  τήν  φύσιν  «οδ- 
ηγόν έσχηκότες,  ής  6 τής  δυσσεβείας  πλάνος  τά  θεο- 
χάρακτα  πάλαι  **  διέφθειρε  γράμματα.  *Ανενεουτο  δέ 
τινα  δμως  τούτων  δ ποιητής,  κα\  πάμπαν  έξΙτηλα 
γενέσθαι  ούκ  εΓα,  τήν  οίκεΐαν  τοίς  άνθρώποις  διά 
τής  κτίσεως  προμήθειαν  Ιπιδεικνύμενος.  Κα\  τού- 
το δεδήλωκεν  ό θείος  'Απόστολος  έν  Αυστροις  δημ- 
ηγορήσας*  πρός  γάρ  αύ  πολλοΤς  έτέροις  κα\  τάδε  εΓρη- 
^ κεν*  I ”Ος  έν  τα?ς  παρφχημέναις  γενεαΤς  εΓασε  πάντα 
τά  Εθνη  πορεύεσθαι  ταΤς  δδοίς  αύτων*  καίτοιγε  ούκ 
άμάρτυρον  Εαυτόν  άφήχεν.  Αγαθοποιών,  ούρανόθεν 
ύμΓν  ύετούς  διδούς  χα\  καιρούς  χαρποφόρους,  έμπι- 
πλών  τροφής  κα\  εύφροσύνης  τάς  χαρδίας  ύμων  ι 
Τό  μέν  γάρ  ΆβραμιαΤον  γένος  χα\  νόμον  θεΤον  έδέ- 
ξατο,  χα\  προφητικής  άπέλαυσε  ·*  χάριτος*  τά  δέ  γε 
Αλλα  Εθνη  διά  της  φύσεως  κα\  τής  κτίσεως  έποδήγει 
πρός  θεοσέβειαν  των  δλων  6 Πρύτανις.  ΚάΙ  χαθάπερ 
τόν  θετόν  διαφερόντως  μέν  τή  γεωργουμένη  γή,  τής 
των  Ανθρώπων  είνεκα  χορηγίας  **,  ό μεγαλόδωρος  έν· 
ίησιν*  έχ  περιουσίας  δέ  και  φιλοτιμίας,  κάν  ταΐς 
έρήμοις,  κάν  τοΤς  βρεσιν  ύει*  χα\  ή μέν  Αρουμένη 
τούς  ήμέρους  φύει  καρπούς,  ή δέ  Αγεώργητος 
τούς  Αγρίους*  όρώμεν  δέ  Εστιν  δτε  ··  χα\έν  μνήμαη 
κα\  έν  τοίχοις  φυομένας  συχΑς*  ούτω  τό  τής  γνώσεως 
δώρον  έξαιρέτως  μέν  τοΙς  εύσεβέσι  δεδώρηται,  τοΓς 
δέ  γε  ού  τοιούτοις,  ώς  ταϊς  έρήμοις  χαΐ  ταΐς  λόχμαις 
ό ύετός.  *Όθεν  πολλάχις  καί  τινα  εδώδιμα  ··  φύουσι, 
κα\  τούς  των  γεωργουμένων  μιμούνται  χαρτιούς,  έπί- 
δηλα  δέ  δμως  έστ\ν,  ώς  γεωργίας  προφητικής  ού  τε- 
τύχηχε*  τραχύτης  γάρ  τις  ·*  αύτοίς  Αναμέμιχται  καΐ 
πιχρότης*  οΐ  δέ  γε  διαχρίνειν  είδότες,  τό  χρειώδες 
καρπού μενοι,  τό  λοιπόν'χβίρειν  έώσι*  χαθάπερ  οΐ  τάς 
ροδωνιάς  τρυγώντες  ··,  καταλείττουσι  μέν  τάς  άχάν- 
θας,  ξυλλέγουσι  δέ  τάς  κάλυχας  ··.  Κα\  μέν  δή  καΐ 
ταϊς  μελίτταις  οδτος  ό νόμος  έμπέφυχεν  ού  γλυ- 
χέσι  γάρ  μόνοις.  Αλλά  κα\  πιχροϊς  Ανθεσιν  έφιζά- 
νουσαι  ·■,  τήν  μέν  ··  γλυχείαν  Ανιμώνται  ποιότητα, 
τήν  δέ  πιχράν  Αποστρέφονται,  χα\  έχ  διαφόρων  ποιο- 
τήτων, πικρών  τε  κα\  στρυφνών,  χα\  αύστηρών  κα\  · 
δριμέων,  τό  γλυχύτατον  μέλι  τοις  Ανθρώποις  χατα- 
σχευάζουσι  *.  Ταύτας  δή  κα\  * ήμεΤς  μιμούμενοι,  έχ 
των  πικρών  ύμών  λειμώνων  τό  γλυκύ  τής  ώφελείας 
ύμϊν  κασκευάζομεν  μέλι.  Κα\  ώσπερ  ο1  τά  σώματα 
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··  μέν  om.  C.  χα\  οίτοι.  χα\  αύτο\  Β,  Va.  ··  άπολαύσαντες.  Απολαύοντες  Β.  ··  πάλαι  om.  C. 
προμήθειαν  διά  τής  κτίσεως  G.  ··  ύμών.  ήμών  C.  ·»  Απήλαυσε.  Απέλαυσε  Β.  ··  χρείας,  χορηγία? 
C.  cum  γρ.  χρείας  in  mara.  χορηγίας  Β.  qui  mox  om.  ένίησιν.  ·*  Αγεώργητος.  άνήροτος  C.  ··  δτε 
— τοί^^Ο'ς.  δέ — τύχοις  C.  **  έ&ιοιμα.  καΐ  έώ>διμα  Vb.  ·*  γάρ  τις.  τις  om.  Β.  ··  τρυγώντες— r κάλυχας. 
τρυγώντες  τάς  άκάνθας  παρέντες  τά  (Ιόδα  συλλέγουσι  C,  Vb.  **  κάλυχας.  (Κοδοχάλυχας  Va.  έμπέφυκε· 
πέφυχε  C.  ··  έφιζάνουσι.  έφιζάνουσαι  Β,  C.  ··  μέν  γάρ.  γάρ  om,  Β.  ‘ στρυφνών  καΐ  αύστηρών 
καί.  γλυκέων  αύστηρών  τε  χ*1  C,  Vb.  · κατασχευάζουσι.  τεχταίνουσι  C,  Vd.  · δή  καί  — ύμών. 
δέκα\— ύμΤνΒ.  ι r 
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Οκροιικύοντ(ς  Ix  των  Ιοβόλων  θηρίων  [ίΙ]  όνηοιφόρα  Α ex  venenatis  animalibus  salutares  uiedicinas  conii- 


χατασχευάζουσι  φάρμαχα*  χα\  των  έχιβνών  ^ τά  μέν 
άχοβάλλοντες,  τά  βέ  έψοντες,  χολλάς  6(ά  τούτων  έξ- 
ελαύνουσι  νύσους·  ούτως  [χα\]  · ήμείς  τά  των  ύμετέ- 
ρων  ποιητών  χαΐ  ξυγγραφέων  χα\  φιλοσόφων  πο- 
νήματα* μεταχειρισάμενοι,  τά  μλν  ώς  δηλητήρια 
χαταλείπομεν  ·,  τά  δέ  τή  της  διδασκαλίας  έπιστήμη 
διασχευάσαντες,  άλεξιφάρμαχον  * δμ?ν  θεραπείαν 
προσφέρομεν*  χα\  οθς  άντιπάλους  ήμών  ύπειλήφατε, 
τούτους  των  ήμετέρων  λόγων  άποφαίνομεν  ξυνηγό- 
ρους,  χα\  τής  πίστεως  δείχνυμεν  διδασκάλους  ··. 
Οδτω  δέ,  ξϋν  Θεφ  φάναι,  χα\  τήν  άλλην  ύμΤν  διδα- 
σκαλίαν προσοίσομεν.  ΎμεΖς  δέ,  μεμαθηχότες  ώς 
άναγχαΤον  “ τδ  τής  πίστεως  χρήμα,  τήν  Πυθαγό- 
ρειον σιωπήν  άσχήσατε,  χαΐ  τάς  άχοάς  ήσυχή  τψ 


ciunt,  deque  viperis  alia  rejicicnles,  alia  elixanles, 
inultos  harum  ope  morbos  propellunt ; ita  et  nos, 
vestrorum  poetarum,  historicorum  philosophorum- 
que monumenta  versantes,  alia  ex  his  ut  noxia  de- 
clinamus, alia  nostrae  inferentes  doctrinae,  salubrem 
vobis  curationem  afferimus.  Quosque  * adversarios 
nobis  esse  existimatis,  eos  nostrarum  rationum  fau- 
tores, fldeique  doctores  esse  ostendimus.  Sic  et  di- 
vino freti  auxilio,  aliam  vobis  protinus  institutionem 
trademus.  Yos  autem,  cum  didiceritis  quantopere 
fides  necessaria  sit,  illud. Pythagoricum  silentium 
adamate,  auresque  cura  attentione  verbis  nostris 
accommodate , fideliter  quae  dicuntur  excipientes  : 
ita  enim  brevi  poteritis  veritatem  perdiscere. 


λόγφ  παράσχετε  ·■,  πιστώς  δεχόμενοι  τά  λεγόμενα·  ούτω  γάρ  δή  χατά  βραχύ  δυνήσεσθε  μαΟεΤν  τήν  άλή. 
θειαν. 


ΑΟΓΟΣ  W. 

Περϊ  άρχης. 

Τδ  φως  τδ  αίσθητδν,  χα\  τδ  άνωθεν  φερόμενον, 
χαΧ  τδ  χάτω  **  παρά  άνθρώπων  έπινοούμενον,  έπι- 
δείχνυσι  τοΤς  όρωσι  τί  μδν  χρυσδς  κα\  τί  άργυρος  ··, 
τί  δ^  χαλχδς  χα\  σίδηρος,  [καΐ  κασσίτερος,]  >*  κα\ 
τάς  άλλας  ύλας  ώσαύτως  * χα\  μδν  δή  χα\  χρωμάτων 
χαι  σχημάτων  χα\  φυτών  χα\  ζώων  διδάσκει  διαφο- 
ράν··. Άλλ*  οΐ  τάς  δψεις  έββωμένοι  μόνοι  τήνδε  τήν 
διάγνωσιν  *·  δέχονται.  ΟΙ  γάρ  δή  ··  τυφλώττοντες  ού- 
δίν  άπδ  τής  άχτινος  όνίνανται,  ουδέ  γάρ  αύτήν  τού 
φωτδς  όρώσι  τήν  αΓγλην.  Τούτοις  έοίχασιν  οΐ  τδ  νοε- 
ρόν φώς  τής  άληθείας  ΐδε7ν  ουχ  έθέλοντες,  άλλ' 
άσπασίως  ··  έν  τψ  ζόφψ  τής  άγνοίας  διάγοντες, 
χαθάπερ  τών  πτηνών  τά  νύχτωρ  πετόμενα  ··  · άπερ 
δή  μάλα  είκότως  άπδ  τής  νυκτδς  παρωνύμως  προσ- 
αγορεύονται. Νυχτερίδες  γάρ  τοι  χα\  νυχτιχόραχες 
άποφυγγάνουσι  ··  μίν  τδ  φώς,  ώς  πολέμιον  τδ  δδ 
σχότος  άσπάζονται,  ώς  σωτήριον.  Τούτοις  μδν  ούν 
δή  τις  ούχ  άν  ··  νεμεσήσειε  σωφρονών  ή γάρ  τοι  φύ- 
σις  ··  αύτοΤς  τήν  τοιάνδε  ζωήν  έξ  άρχής  ··  άπεχλή- 
ρωσεν  ο1  δ*  αύΟαιρέτως  σφάς  αύτούς  τψ  σχότψ  συ- 
ζεύξαντες  όποίας  άν  τύχοιεν  είχότως  ·*  συγγνώμης, 
μάλιστα  τού  θείου  φωτδς  άπασαν  ήπειρον  χαΐ  νήσον 
τής  άχτίνος  πληρώσαντος,  χα\  αύτά  χατειληφότος 
της  οίχουμένης  τά  τέρματα  ·· ; ΟΙ  μδν  γάρ  πρδ  τής 
θεΚοις  έπιφανείας  τώδε  τψ  πάθει  ··  περιπεσόντες, 
έχουσι  μέν  τινα  μετρίαν  ούτω  πως  παραίτησιν,  τψ 


SERMO  II. 

De  principio. 

Lumen  hoc  sensibile,  sive  id  superne  ad  nos  de- 
feratur, sive  in  terris  humano  artificio  comparetur· 
futuentibus  indicat,  quid  sit  aurum,  quid  argentum· 
quid  aes  item,  quid  ferrum,  et  stannum,  et  res  alias 
similiter  : quin  et  colorum  figurarumque  et  planta- 
rum atque  animalium  differentias  docet.  Sed  non- 
nisi qui  sunt  acri  oculorum  727  obtutu,  rerum 
hanc  discretionem  percipiunt.  Qui  enim  caecutiunt, 
solis  radiis  nihil  juvantur,  cum  ne  ipsam  quidem 
videant  luminis  claritatem.  His  persimiles  sunt  qui 
intellectuale  veritatis  lumen  intueri  nolunt,  sed  ia 
tenebris  ignorantiae  ultro  versantur,  velut  aves  iUae 
quae  noctu  volitant,  et  a nocte  ductum  merito  no- 
men habent.  Noctuae  siquidem  ac  nycticoraces  ut 
inimicam  sibi  lucem  suffugiunt,  amant  vero  tene- 
bras tanquam  salutares.  Atque  his  quidem  nemo 
sanm  mentis  succenseat : natura  enim  ab  initio  ge- 
nus hoe  vitae  illis  addixit.  Qui  vero  ultro  seipsos 
tenebris  adjunxerunt,  ecquam  jure  veniam  conse- 
quantur, praesertim  curo  divinae  lux  veritatis  om- 
nem continentem,  cunctasque  insulas  suis  'radiis 
compleverit,  orbisque  totius  fines  occuparit  ? Nam 
qui  ante  Christum  exortum  hoc  morbo  tenebantur, 
mediocrem  saltem*excusationero  habent,  quod  sol 
justitiae  ndndum  ortus  fuisset,  ac  velut  in  tenebris 
agerent,  soliusque  naturae  lumine  ducerentur.  Cum 


VARLE  LECTIONES. 

^ τών  έχιδνών.  τής  εχίδνης  C.  · τά  δέ.  ά δδ  Β,  Va.  · ούτω  καί.  κα\  om,  Β,  Va.  * χα\  συγγρα- 
φέων κα\  φ.  πονήματα,  τε  χα\  φ.  νοήματα  C,  Vb.  · χαταλείπομεν.  χατελίπομεν  C.  · άλεξιφ^μαχον. 
άλεξίχαχον  (φάρμαχον  supra  χακδν  scripto)  Β.  ··  συνηγόρους  χα\  διδασκάλους  τής  ούτως  συν  C.  ξυνιι- 
γόρους  χα\  διδασκάλους  τής  πίστεως  Vb.  “ ώς  άναγχαΤον  om.C.  qui  mox  άναγχαϊον  ύπάρχον  τήν  Πυθαγό- 
ριον  C.  et  sic  fere  Vb.  *·  Πυθαγόρειον  — άγαπήσατε.  Πυθαγόριον  — άσχήσατε  Β.  cum  ούτω  γρ.  αγαπήσατε 
ιη  marg.  ··  παράσχετε,  παρέχετε  C.  ··  τδ  άνωθεν,  πάν  τδ  άνωθεν  C.  πάν  άνοις  τδ  άνωθεν  Vb.  *■  κάτω- 
θεν. κάτω  Β,  C.  Tum  άνθρώποις  C.  ·*  καί  τι  άργυρος  B.iii  marg.  Mox  χα\  τί  σίδηρος  C,  Vb.  **  χα\  κασσί- 
τερος om.  C.  ·*  διαφοράν,  διαφοράς  C.  ··  γνώσιν.  διάγνωσιν  C.  ΟΙ  γάρ  δή.  οΙ·  δέ  γε  C,  Vb.  infra 
δνήνανται  C.  *·  άπαύστως.  άσπασίως  Β,  C.  ··  πετόμενα.  πετώμενα  Β.  ··  νυχτιχόραχες  άποφυγγάνουσι. 
νυχτοχόραχες  άποφεύγουσι  C.  ··  ούχ  άν  τις.  τις  ούχ  άν  Β,  C.  ··  ή γάρ  τοι  φύσις,  elc;  ή γάρ  φύσις 
αύτοίς  ούτω  δεδημιούργητο.  ο7δε  C.  ubi  vulg.  in  marg.  sed  sine  έξ  άρχής.  ή γάρ  φύσις  αύτοΤς  τήν  ζοιήν 
ούτω  δεδημιούργηται  Vb.  ··  άρχής,  άπαρχής  Β.  ·*  ποίας  άν  εΙχότως  τύχοιεν.  όποίας  άν  xyypuM  είκότως 
Β.  είκότως  om.  C.  πέρατα.  τέρματα  Β,  G.  ··  τήδε  τή  μέθη,  τήδε  τή  πάθη  Β.  τώ  δε  τώ  πάθει  (bis  ή 
supra  ώ scripto,  et  η supra  ei)  C. 
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vero  sol  Justititt  non  modo  none  exortus  sit,  sed,  ut  A μηδέπω  ··  τής  δικαιοσύνης  Ανατεΐλαι  τδν  ήλιον,  άλλ’ 
poetice  dicam,  ώσπβρ  έν  νυκτ\·*  διάγιιν,  καΐ  ύι:6  μδνης  δ^δου/εΐ- 

οθαι  τής  φύσεως.  Επειδή  δλ  οδτος  ού  μδνον  άνέτει- 
λεν,  άλλ^ι  χα\,  ποιητιχώς  εΙπεΤν, 

. . . medium  corucenderit  axem : ...  Micor  oύpar^r  άμ^ίβέβηχετ  · 

• quis  relictus  est  excusationi  locus  iis  qui  in  me-  τίς  άπολογίας  ύπολείπεται  λόγος  τοΤς  νυν  έν  με σημ- 
ridie  caecutiunt,  et,  ne  luce  fruantur,  oculos  clau-  6piqi  τυφλώττουσι,  χα\  τους  όφθαλμους  μύουσιν,  Γνα 
dant?  Nimirum  pessima  arrogantiae  affectio,  nebu-  μή  τού  φωτδς  άπολαύσωσιν;  Οόχ  id  δέ  αύτους  τήν 
lam  propellere  illos  non  sinit.  Putant  enim  se  om-  άχλυν  άποσχεδάσαι  [22]  των  όφΟαλμών  τδ  τής  οΙήσεως 

nium  optime  veritatem  nosse,  propterea  quod  elo-  πάθος.  Πάντων  γάρ  άμεινον  είδέναι  νομίζουσι  τήν 

quentium  virorum  disciplinis  innutriti  fuerint,  άλήθειαν,  έπειδή  τοις  των  έλλογίμων  άνδρων  μαθή- 
marinis  piscibus,  quan-  μασιν  ένετράφησαν*  χα\  ξυνιδείν  ούχ  έθέλουσιν,  ώς 
quam  plurimae  salsedini  innutritis,  tamen  ad  conditu-  ol  θαλάττιοι  Ιχθύες  έν  άλμη  μέν  τρέφονται  δτι  μάλι- 

ram  sale  opus  esse.  Neque  illud  pariter  intelligunt,  στα  πλείστη,  άλών  δέ  δμως  είς  σχευασίαν  προσδέον- 

veritatis  prorsus  magistram  linguae  concinnitatem  g ται.  Ούδέ  μήν  έχείνο  **  ξυνορωσιν,  ώς  τής  άληθεΐας 
ηοη  esse.  Quid  enim  Homerica  poesi  jucundius  ? ού  πάντως  ή εύγλωττία  **  διδάσχα).ος.  TC  γάρ  τής 

quid  ejus  dulciloquio  suavius  ? Et  tamen  hunc  ipsum  'Ομήρου  ττοιήσεως  ήδιον ; τί  δέ  τής  εύεπείας  έχει- 

(Homerum)  optimus  philosophorum  (Aristonis,  opi-  νης  γλυχύτερον;  Άλλ*  δμω;  τούτον  των  φιλοσόφων 

nor,  eiium  intelligitis),  unguento  delibutum,  sicut  6 Αριστος  (έπέγνωτε  δέ  δήτιου  τδν  ΆρΙστωνος,  ώς 

hirundines  a mulieribus  solent,  procul  ejecit  ab  ea  ήγουμαι  ”),  μύρφ  γε  άλείψας,  χαθάπερ  αΐ  γυναίκες 

quam  ipse  constituit  civitate  {Rep.  III,  p.  198),  τάς  χελιδόνας,  έχ  τής  ύπ'  αύτοΰ  ξυντεθείσης  &τ>- 

omnis  licentiae  atque  impietatis  magistrum  appel-  έπεμψε  πόλεως,  άχολασίας  χαλέσας  χα\  δυσσεβείας 

lans.  Blasphemare  enim,  inquit,  adolescentes  docet,  διδάσκαλον.  ΒλασφημεΤν  γάρ,  φησ\,  έχπαιδεύει 

lllisque  flagitiosas  de  diis  opiniones  insinuat,  tene-  τούς  νέους,  χα\  πονηράς  αύτοΤς  περ\  των  θεών  ** 

risque  adhuc  animis  inserit  scelestas,  perniciosas  έντίθησι  δόξας,  χαΐ  άτταλοΓς  Ιτι  ουσι  μαθήματα  πο- 

ct  corruptas  disciplinas.  Aliis  praeterea  multis  in  νηρά*^  xa\  διεφθαρμένα  ένίησι.  Κα\  Ετερα  δέ  &ττα 

rebus  accusat  eximium  poetarum.  Haud  itaque  om-  κατηγορήματα  πάμπολλα  έποιήσατο  **  του  χορυφαίο»; 

nis  qui  in  dulci  eloquio  sit  exercitatus,  idoneus  est  των  ποιητών.  Ούχ  ούν  άπας  ό εύγλωττίαν  ήσχημένος 

qui  veritatem  perdoceat.  Quod  si  (vestros)  nobis  άξιόχρεως  άν  γένοιτο  άληθεΐας  '*  διδάσκαλος.  Et  δέ 

philosophos  objectatis,  scitote  hos  quoque  mullis  C δή  τούς  φιλοσόφους  ήμίν  προβάλλεσθε,  ευ  Γστε  ώς 
erroribus  fuisse  implicitos.  Neque  enim  omnes  ea-  xa\  ούτοι  πλάνον  ύπέμειναν  πάμπολυν.  Ού  γάρ  δ)| 

dem  via  incesserant,  neque  praecedentium  vestigia  μ£αν  άπαντες  λεωφόρον  έσχήχασιν,  ούδέ  τοΤς  των 

consectati  sunt,  sed  proprias  sibi  quisque  vias  fe-  προωδευχότων  ήχολουθησαν  Γχνεσιν,  άλλ*  Ιδίαν  Εχα- 

cerunt,  et  innumeras  excogitarunt.  Multifidae  enim  στος  έτέμετο  τρίβον,  χα\  μυρ£ας  έπινενοήχασι  στ£- 

sunt  falsitatis  semitae.  Id  quod  protinus  manifestum  6ους  πολυσχιδείς  γάρ  τωυ  του  ψεύδους  αΐ  άτραποΙ. 

reddam.  Thales  enim,  antiquissimus  eorum  qui  se-  Ka\  τούτο  δια^^ήδην  αύτ£χα  δή  μάλα  δειχθήσεταε. 

piem  sapientes  vocantur,  arbitratus  est  rerum  prin-  βολής  μέν  γάρ,  τών  έπτά  χαλουμένων  σοφών  ό προ- 

cipium  aquam  esse,  Homprum,  ut  puto,  secutus  σβύτατος,  άρχήν  πάντων  τδ  ύδωρ  ύπέλαβεν,  Όμήρ(|» 

dicentem : γε,  οίμαι,  εΙρηχότι  πιστεύσας  *·: 

729  Oceanumque  deum  patrem  ^ Telhynque  ρα-  Oxeardr  re  Οεώτ  xirecirt  χαΐ  μητέρα 
rentem, 

Anaximander  vero,  qui  ilii  successit,  principium  Αναξίμανδρος  δέ,  τούτον  διαδεξάμενος,  άρχήν  Ιφη 
esse  dixit  infinitum  : at  hujus  successor  Anaximer-  τδ  άπειρον*  Άναξιμένης  δέ,  ό τούτου  διάδοχος,  χα\ 

nes,  et  Diogenes  ApoHoniates  concordi  sententia  Διογένης  δ Άπολλωνιάτης  τδν  άέρα  ξυμφώνως  άρ- 

dixerunt,  principium  esse  aerem.  Hippasus  vero  χήν  προσηγορευσάτην.  Ίππασος  δέ  ό Msiaisovcf- 

Metapontinus,  et  Heraclitus  Ephesius,  igni  rerum  νος  xa\  'Ηράκλειτος  ό Έφέσιος  τφ  πυρί  τήν  άρχήν 

attribuere  principium.  Agrigentinus  autem  Empe-  τών  πάντων  άπενειμάτην  Ό δέ  ΆχραγαντΤνος 

docles,  quatuor  elementis.  Xenophanes  autem  Co-  Εμπεδοκλής  τά  στοιχεία  Εφη  τά  τέτταρα*  £ενοφά- 

lophonius,  * aeternum  esse  hoc  universum,  cuncta  νης  δέ  δ Κολοφώνιος,  τδ  πάν  άΧδιον,  έχ  δέ  τής  γης 

VARIiE  LECTIONES. 

··  μηδέπω.  μήπωΟ,  Vb.  σχότει.  νυχτ\  Β,  C.  ··  ούδέ  μήν  έχείνο.  ούδ*  έχεΤνο  δέ  C.  μήvom.  Yb, 

” ή εύγλωττία.  ή om.  Β.  εύεπείας.  εύεπίας  Β.  ··  ώς  ήγούμαι  om.  C.  “ τών  θεών,  τών  om.  C. 

” πονηρά,  έναγή  C.  Ενεργή  Yb.  “ κατηγορήματα  πάμπολλα  έποιήσατο.  έποιήσατο  κατηγορήματα  C. 
·*  άληθείας.  τής  έΛ.  C,  Vb.  *·  δέ  δή.  δή  om.  fc.  δέ  δει  Β.  προωδευχότων.  προοδευχότων  Β,  *·  έτέ- 
μετο. Ετεμε  C,  Vb.  *·  στίβους,  τρίβους  Β.  δδούς  Yb.  Tum  πολυσχεδείς  C.  el  om.  που.  **  δή  μάλα. 
om.  Β.  εΙρηχότι  πιστεύσας.  πιστεύσας  εΙπόντι  C.  εΙπόντι  Vb.  άρχήν  om.  Β.  Tum  προσηγόρευσαν 
Vb.  et  C.  qui  mox  om.  in  icxlu  δ Μεταπόντιος  — δ Έφέσιος  — ΆχραγαντΙνο;  — δ Κολοφώνιος  — ό 
'Αβδηρίτης.  Ματαπόντιος.  ΜεταττοντΤνος  Β.  άπενεΐ|ΐΑτην.  άπένειμον.  Εμπεδοκλής  δέ  τά  τέτταρεε 
ίφη  στοιχεία  C,  γΒ. 
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tdk  πάντα.  Κα\  Παρμενίδης  ^ δΐ  δ τούτου  ΙταΓρος  δ 
Έλεάτης  ώσαύτως  τδνδε  τδν  λδγον  δχράτυνε,  ψευ- 
δές·· δέ  άπέφηνε  των  αίαθήαεων  ·τδ  χριτήριον,  ήχι- 
στα  λίγων  ΙφιχνεΤσθακ  τούτο  της  άληθείας.  Δημδχρι- 
τος  δέ  δ Αβδηρίτης  άπειρον  τδ  πάν  εΓρηχε  χα\  άγέ- 
νητον  Έπίχουρος  δΙ  δΝεοχλίους  δ Αθηναίος  ··, 
Ιχ  των  άτδμων  ·*  έξ  ^Ρχη(  αυστηναι  τδ  πάν  εΤναι 
μέντοι  άναρχον  χα\  άΐδιον.  Κα\  Μητρδδωρος  δδ  δ 
ΧΤος,  χα\  Ζήνων  δ Έλεάτης,  χα\  Διογένης  δ Σμυρ- 
να7ος  διαψδρους  άρχάς  των  δλων  ··  δπέθεντο.  Διά  τοι 
τοΰτο  χα\Σωχράτης  δΣωφρονίαχου,  χωμιρδώναύτοδς 
διετίλει,  δτιτοΓς  άνθρώποις**ούχ  έφιχτάεΙδί ναι  λίαν 
Ιαχυριζόμενοι  πρδς  άλλήλους  άεΐ  διεμάχοντο,  χαινων 
προστατεύοντες  χα\  έναντίων  δογμάτων,  j φησιν  δ 
Εενοφών  έν  το7ς  "Απομγημονεύμασι.  Κα\δ  Πλάτων 
δδ  αύτδν  έν  τψ  ΦαΙδωη  γίγραφε  λέγοντα*  ι Έγώ 
γάρ,  & Κίβης,  νέος  δ>ν,  ύπερφυώς  [ώς]  ^ έπεθύμηαα 
ταυτηα\  τής  φιλοσοφίας  ·®,  ήν  δή  χαλοΰαι  περί  φύ- 
σεως  Εστορίαν.  Ύπερήφανον  γάρ  μοι  έδδχει  είναι, 
είδέναι  τάς  αίτίας  έχάστου,  διά  τί  γίγνεται  δχαστον, 
χαΐ  διά  τί  άπδλλυται,  χαΐ  διά  τί  ίστιν.  * ΕΓτα  πολλά 
τοιαντα  διεξελθών,  έπήγαγε*  c Τεχμήριον  δέ  σοι  έρω 
Εχανδν.  Έγώ  γάρ,  & [χα\]  πρδτερον  σαφώς  ήπιστά- 
μην,  ώς  γε  έμαυτψ  χα\  τοϊς  άλλοις  έδδκουν,  ΰπδ 
ταύτης  τής  σχέψεως  οδτω  σφδδρα  διετυφλώθην,  ώστ’ 
άπέμαΟον  χα\  & πρδ  τούτου  φμην  εΕδέναι.  » Κα\  αδ- 
Οις  δδ,  της  τών  φιλοσόφων  χατηγορών  £ριδος,  τοιάδε 
δ Πλάτων  έν  τψ  θεαιτήτφ  διέξεισιν*  4 Άλλ’  άν  τινα 
Ιρη,  ώσπερ  έχ  φαρέτρας  ^ηματίσχια  αίνιγμάτων 
άνασπώντες  πονουσι  ■·  · χαΐ  άν  τούτου  ζητής  ··  τδν 
λδγον  λαβεΤν,  τί  εΕρήχασιν,  έτέρψ  πεπλήξη  χαινώς 
μετωνομασμένφ,  περανεΓς  δδ  ούδένα  αύτών,  ούδδ 
έχεΓνοι  ··  πρδς  άλλήλους·  άλλ’  ευ  πάνυ  φυλάξουσι  ·· 
τδ  μηδέν  βέβαιον  έάν  είναι,  μήτε  έν  λδγφ  ·',  μήτε  έν 
ταΤς  αύτών  ψυχαϊς·  ήγούμενοι,  ώς  έμο\  δοκεΓ,  αύτδ 
στάσιμον  είναι·  τούτψ  δδ  πάνυ  ·■  πολεμούσι,  χα\ 
χαθδσον  άν  δύνωνται  πανταχδθεν  [έχβάλλουσιν]  ··. 
Πσως,  ώ .Θεόδωρε,  τούς  άνδρας  μαχομένους  δώρα- 
χας,  εΙρηνεύουσι  δδ  ού  ξυγγέγονας·  ού  γάρ  σοι  έτα7ροί 
είσιν  άλλ*,  οιμαι,  ταϋτα  τοΓς  μαθηταΐς  έπ\  σχολής 
φράζουσιν,  ούς  άν  βούλωνται  όμοίους  αύτοΓς  ποιήσαι. 
Ποίοις  μαθηταΤς,  ώ δαιμόνιε;  Ούδδ  [γάρ]  γίνεται 
τών  τοιούτων  έτερος  έτέρου  μαθητής,  άλλ’  αύτόματοι 
άναφύονται,  δτιόθεν  άν  τύχη  ·®  Ιχαστος  αύτών  ένθου- 
σιάσας,  χα\  τδν  έτερον  [ό]  έτερος  ··  ούδδν  ήγεΤται 
εΕδέναι.  ι Κα\  μετ’  όάίγα  πάλιν  »··«·  · c 'Ολίγου  δ* 
άπελαθόμην,  ώ Θεόδωρε,  δτι  άλλοι  αδ  τάναντία  τού- 
τοις  άπεφήναντο·  οΓον  άχίνητον  τελέθει  ·*  τψ  ποντ\ 
δνομα  είναι  χα\  [άλλα]  ··  δσα  Μέλισσοί  τε  χαΐ  Παρ· 
μενίδαι,  έναντιούμενοι  πάσι  τούτοις,  διισχυρίζον- 


λ Tero  e terra  constare  doeail.  Ilujos  autem  sodalis 
Parmenides  Eleates  eamdem  sententiam  confirma- 
Tit,  falsomque  esse  sensuum  judicium  dixit,  negans 
hoc  duce  veritatem  consequi  nos  posse.  Democritus 
autem  Abderites  inflnitum  omne  asseruit  et  inge- 
nitum. Epicurus  vero,  Neoclis  filius  Atheniensis,  ex 
atomis  ab  initio  compositum  omne  hoc  ait : carere 
tamen  initio  temporis,  atque  aeternum  esse.  Quin  et 
Chius  Metrodorus,  et  Zeno  Eleates,  et  Smyrnaeus 
Diogenes  diversa  rerum  principia  statuerunt.  Ex 
quo  factum  est,  ut  Socrates  Sophronisci  filius  eos 
semper  incesseret,  propterea  quod  ea  se  scire  affir- 
mantes,  ad  quae  hominis  ingenium  pervenire  non 
potest,  mutuis  inter  se  dissidiis  certabant,  principes 
^ se  novorum  ac  pugnantium  dogmatum  facientes  : 
quod  Xenophon  in  Commentariis  suis  testatur,  et 
Plato  illum  in  Phoedone  (p.  96  A)  sic  loquentem 
inducit : t Ego  enim,  inquit,  o Gebes,  olim  junior, 
fui  sapientiae  hujus  magnopere  appetens,  quam  de 
rebus  730  naturae  historiam  vocant.  Egregium 
enim  atque  illustre  mihi  quiddam  videbatur,  rei 
cujusque  causam  tenere,  quare  videlicet  unumquod- 
que fiat,  et  cur  intereat,  et  quamobrem  sit.  i Tum 
multa  hujusmodi  persecutos , haec  addidit : c Si- 
gnum tibi  ego  idoneum  afferam.  Ego  enim  in  iis  quae 
et  meo  et  aliorum  judicio  plane  antea  sciebam,  ex 
hac  naturae  inspectione  ita  caecus  effectus  sum,  dt 
et  ea  mihi  exciderint  quae  prius  scire  me  opinabar.  i 
Rursusque  philosophorum  contentionem  damnans 
; Plato  idem  in  Theaeteto  (p.  180  A)  haec  ait : c Sed 
si  quid  ab  eis  sciscitere,  non  secus  fatigantur, 
quam  si  c pharetra  dictiunculas  aenigmatum  educant. 
Quod  si  et  hujus  dictionis  quaeras  ab  eis  rationem 
percipere,  alio  ferieris  verbo  nova  transmutatione 
efficto.  Nihil  autem  perages  cum  quoquam  illorum, 
s^d  neque  ipsi  inter  se.  Id  enim  maxime  cavebunt, 
ne  quid  firmum  certumque  relinquant,  neque  ih 
oratione,  neque  in  mente  sua  ; existimantes,  ut  opi- 
nor, stabile  ac  per  se  constans  id  esse.  Cum  hoc 
prorsus  bellum  gerunt,  et  totis  viribus  quoad  pos- 
sunt undecunque  ejiciunt.  Fortasse,  Theodore,  illos 
pugnantes  vidisti,  pacem  vero  agentibus  nequa- 
quam interfuisti.  Neque  enim  tibi  sunt  familiares. 
Sed  * haec,  puto,  per  otium  In  gymnasio  cum  disci- 
pulis illis  loquuntur,  quos  volunt  fieri  sui  persimi- 
les. Quibus  autem  discipulis,  o fortunate  ? Neque 
enim  apud  hujusmodi  731  genus  hominum  alter 
alterius  est  discipulus,  sed  sponte  sua  et  caso  quo- 
dam proveniunt,  undecunque  contingat  furore 
quemquam  affiari,  neque  alter  alteram  scire  quid- 


VARliE  LECTIONES. 

Παρμενίδης.  Παρμενίδης  δδ  B,  C.  omisso  γε  post  τούτου.  ·®  ψευδδς.  ψευδός  Β.  ■*  άγέννητον.  άγένητου 
Β.  C*  βχ  em.  ®*  ό Νεοκλέους  ό Αθηναίος  om.  C.  in  textu.  Item  ό Χίος  infra  et  ό Έλεάτης.  ·*  έχ  τών 
άτ.  έξ  άτ.  C.  omissis  έξ  άρχής.  ^ τδ  πάν.  τδ  πάν  εΤπε  C.  ·*  δλων.  δλων  δντων  C.  ··  τοίς  άν.  τά  άν. 
C.  qui  infra  έμάχοντο.  ύπερφυώς  (ώς).  ώς  om.  Β,  C.  ··  φιλοσοφίας,  σοφίας  C.  ··  πονουσι.  πιαί- 
νουσι  Β^  ··  άν  — ζητής.  έάν  — ζητοίης  C.  “ περανείς  δδ  ούδδν  [ούδέποτε  ούδέ]  πρδς  ούδένα  αύτών. 
περανεις  δδ  ούδένα  αύτών  Β,  Va.  π.  οδ  ούδδν  ποτέ  ό 6.  ·*  γε  εκείνοι  Γαύτοί].  γε  et  αύτοι  om.  Β.  αύτοΥ 

om.  C.  ·*  άλλ’  εδ  πάνυ  φυλάξουσι.  φυλάξωσι  C.  μήτε  έν  λόγο>  Β.  ιη  marg.  a p.  m.  qui  mox  έαυτών, 
··  δδ  πάνυ.  δδ  om.  Β,  Va.  έχβάλλουσιν  om.  Β,  C,  Va.  ·’  ούδδ*  ίγάρΙ.  γάρ  om.  Β.  ··  τύχη,  τύχοι  C. 
··  ό έτερος,  ό om.  C.  ^®···  πάλιν  om.  C.  ·*  τελέθει  οιη.  C.  **  άλλα  om.  Β,  C. 
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quam  eiistimat. » Et  poatpaoea  rursus  : cPene,  m-  A i Ka\  μέντοί  x&v  τφ  Sopicrt^  xk  τοιαντα  ** 
quit,  0 Theodore,  oblitus  sum  quod  alii  contraria  πΑλιν  αυτών  χατηγορβΙ,  ούχ  άπ^στβλος  ούβέ  προ- 
his  affirmarunt,  videlicet  immutabile  universo  no-  φήτης,  άλλά  τών  φιλοσόφων  ό πρώτος,  (Γτ<  Πλάτωνα 
men  inditum  esse,  et  quaeconque  Parmenida;  ac  τ6ν  ΆρΙστωνος  έθέλοι  τις  λέγειν,  εΓτε  Σωκράτη ν τ^ν 
Melissi  omnibus  hisce  adversi  contendunt » Sed  et  Σωφρονίσχου*  Σωχράτους  μλν  γάρ  τά  Ενθυμήματα, 
Ιη  Sophitte  his  quoque  verbis  eos  accusat,  non  apo-  Πλάτωνος  δλ  τά  συγγράμματα.  ΕΓτε  δΐ  ουτος,  εΓτε 
stolus,  neque  propheta,  sed  philosophorum  primus,  ΕχεΤνος,  οΟτω  φησ£*  c Μΰθόν  τινα  Ιχαστος  φαίνεταί  ^ 
sive  Platonem  quis  Aristonis  filium  dicere  velit,  μοι  διηγείσθαι  παισίν  ώς ουσιν  ήμίν*  ύ μλν,  ώς  τρία 
sive  Socratem  Sophronisci ; sunt  enim  Socratis  qui-  τά  δντα*  πολεμεΤδλ  άλλήλοις  Ενίοτε  αύτών  &ττα  πη* 
dem  res  et  sententiae,  Platonis  autem  scripta.  Uter  ποτΕ  ^ St  xa\  φίλα  γινόμενα,  γάμους  τε  χα\  τά- 
autem  sit  ipsorum,  ita  scriptum  reliquit  (Soph.,  p.  χους  χα\  τροφήν  Εχγόνων  παρέχεται*  δύο  δΕ  Ετερος 
342  C):  C Fabulam  mihi  videtur  unusquisque  illo-  ειπών,  ύγρδν  χα\  ξηρδν,  ή θερμδν  χα\  ψοχρδν,  συν- 
rum  nobis,  tanquam  pueri  simos,  narrare.  Unus  οιχίζεται  αύτά  χα\  Εχδίδωσι.  Τδ  δΕ  παρ*  ήμΐν  Έλεα- 
quidem,  quasi  tria  sint  rerum  principia,  quae  inter  τιχδν  Εθνος,  δ άπδ  Ξενοφάνους  τε  χα\  Ετι  πρόσθεν 
se  nonnunquam  depugnent,  interdum  vero  in  ami-  άρχεται,  ώς  Ενδς  δντος  τών  άπάντων  **  χαλουμένων 
citiam  redeant,  et  nuptias,  et  partus,  et  liberorum  B διεξέρχεται  **  τούς  μύθους.  Ήδη  δΕ  χα\  [24]  Σιχε- 
educationem  exhibeant.  AJter  vero  duo  principia  λιχαί  τινες  Μουσαι  ξυνενόησαν,  δτι  συμτιλέχειν  άσφα- 
rerum  asserens,  humidum  ac  siccum,  vel  calidum  et  λέστερον  άμφδτερα  , χα\  λέγειν  ώς  τδ  δν  πολλά  τε 
frigidum,  copulat  ea  in  unum,  eademque  educit.  At  xa\  Iv  Εττιν,  Εχθρφ  δΕ  χα\  φιλίφ  ξυνέχεται.  ι Κα\ 
qui  apud  nos  Eleatici  nominantur,  a Xenophane  τοιαυτα  [&ττα]  Εφεξής  εΙπών  , Επάγει*  ι Κα\  μήν 
atque  altius  initium  ducentes,  fabulas  nescio  quas  Εοιχέ  γε  Εν  αύτοίς  οΤον  γιγαντομαχία  τις  είναι,  διά 
nobis  explicant,  tanquam  unum  sint  ea  quae  dicun-  τήν  άμφίσβήτησιν  περ\  τής  ουσίας  πρδς  άλλήλους. 
tur  omnia.  Jam  autem  et  Siculae  quaedam  musae  Πώς ; 01  μΕν  είς  γήν  Εξ  ούρανου  χα\  περί  του  άο- 
nobis  commentae  sunt,  tutius  esse  utraque  compli-  ράτου  πάντα  Ιλχουσι,  τάς  Εν  χερσ\ν  άτεχνώς  πέ- 
care,  ac  732  dicere  id  quod  est,  unum  esse  ac  τρας  χαΐ  δρυς  λαβδντες.  Των  γάρ  τοιούτων  Εφαπτό- 
inulta,  contineri  autem  simul  lite  et  amicitia.  > Et  μενοι  [πάντων]  **  σφδδρα  διισχυρίζονται  τούτο  είναι 
alia  hujusmodi  cum  disseruisset,  subjungit : c Ita-  [μόνον]  **  δτιερ  Εχει  προσβολήν  χα\  Επαφήν  τινα, 
que  inter  eos  gigantum  pugna  quaedam  videtur  esse : ταύτδν  σώμα  χαι  ουσίαν  βριζόμενοι.  » 

tanta  illis  est  de  rerum  substantia  disceptatio.  Quo  pacto  ? Eorum  nonnulli  e coelo  atque  ab  invisibili 
cuncta  deorsum  ad  terram  trahunt,  saxa  immania  quercusque  facile  complexi.  Talia  enim  apprehen- 
dentes et  contrectantes,  affirmant  id  solum  esse  quod  incursum  tactumque  patiatur,  idem  ipsum 
corpus  et  substantiam  esse  definientes,  i 

Horum  non  Petrus  noster,  neque  Paulus  vestros  C Ταύτα  ού  Πέτρος  ό ήμέτερος  , ούδΕ  Παύλος,  τών 
accusat  philosophos,  sed  eloquentissimus  Plato,  ac  ύμετέρων  χατηγόρησε  φιλοσόφων,  άλλά  Πλάτων  6 
Socrates  sapientissiinus  hominum  Pythke  sententia  εύγλωττότατος,  χα\  Σωχράτης  δ χατά  τήν  Πυθίαν  άν- 
judicatus.  Aiunt  enim  vestros  philosophos  affirmare  δρών  άπάντων  σοφώτατος*  χα\  Εφασαν  αύτούς  δι- 
id  * solum  esse  quod  incursum  tactumque  patiatur,  ισχυρίζεσθαι  τούτο  είναι  μόνον  δπερ  Εχει  προσβολήν 
idemque  esse  corpus  et  substantiam  definire,  ni-  xal  Επαφήν  τινα , [xa\J  ταύτδν  σώμα  κα\  ούσίαν 
hilque  ultra  ea  qu®  cernuntur  mente  concipere,  όρίζεσθαι , χα\  μηδΕν  περαιτέρω  τών  δρωμένων  ·· 
Quo  autem  pacto  quis  utatur  his  ducibus  ad  verita-  φαντάζεσθαι.  Πώς  ούν  άν  τις  τούτοις  χρήσαιτο  ποδ- 
tem,  qui  talibus  ipsi  tantisque  erroribus  sint  ob-  [“^ήί]  άληθείας  ··,  τοσούτον  δή  χα\  τοιούτον 

noxii,  quique  pugnantes  adeo  sententias  proferant,  ύττομείνασιν  [άε\]  πλάνον,  χα\  Εναντίας  γε  ώδίνασι 
et  bellum  inter  se  maximum  suscitarint  ? Sed  et  δόξας,  χα\  σφοδρδν  χατ*  άλλήλων  άνα^[$ιπίσασι  πό- 
Timon  Phliasius,  Pyrrhonis  sodalis,  in  SillU  suis  λεμον ; Κα\  Τίμων  δΕ  αύτούς  δ Φλιάσιος , δ Πύ^^- 
eos  insectatus  est,  e quorum  magna  copia  pauca  νος  **  Εταίρος,  Εν  τοΤς  ΣίΛΛοις  Ετραγι^ησεν*  Εγώ  δΕ, 
qti®dam  commemorabo  : Ex  μάλα  πολλών  **,  δλίγων  μνησθήσομαι* 

Morlales  miseri,  probrosi^  ventris  ad  instar,  ΣχέτΛιοι  άνΟρωχοι,  κάκ'  έΛέγχεα,  γνκττέρες  olor, 

Qucenam  vos  lites  nugis  pugnantibus  urgent,  U ΠοΙωτίκ  t* Λασχο^ιάχωτ  Λe:eΛάy7ισ^s  *, 

0 utres,  animi  sensus  quos  impiet  inanis  f "Ανθρωχοι,  χβτετίς  οΙήαος  ίμπΛεοι  άσχοί ; 

733  Non  igitur  soli  nos  arroganti®  labem  lumini-  Οδ  ^vov  άρα  ήμεΤς  τδ  τής  οΙήσεως  ΕπιπροσθεΓν  * 

' YARIiE  LFXTIONES. 

**  τοιαύτα.  τά  τοιαύτα  Β,  Vb.  ουδέ  γε.  γε  om.  Β,  G.  **  φαίνεται.  φανεΤται  Β.  **  ώς  om.  Β.  qui  mox 
πολεμεϊ  — xrinmarg.  ap.  m.  τότε,  ποτέ  Β.  ··  δ om.  Β,  C.  ··  άπάντων.  πάντων  Β,  C.  ··  ίΕ» 
Εξέρχεται,  διεξ^χεται  Β,  C.  Μοχ  Sirmondus  dedit  Ίάδες  δΕ  χα\  ex  ipso  Platone,  ni  fallor.  τα?ς  χερ. 
σ\ν  β.  Evom.  C.  Supra  περί  om.  Sirm.  ··  πάντων  om.  B,  C,  Ya.  ··  μόνον  om.  B.  ·*  ταύτδν.  ταύτδ 
Β,  Ya.  ··  τών  δρωμένων  om.  Β.  ··  τής  άληθ.  τής  om.  C.  ·’  άε\  om.  Β,  C.  ··  δ Πύ^ι^ωνος.  δ om. 
Β,  G.  **  μάλα  πολλών,  πολλών  μάλα  G.  * ποίων  Εχ  τ'  Ερίδων  χα\  λεσχομάχων  πεπλάνησθε.  τοίων  νυ- 
χτερίδων Εχ  λ.  πέπλησΟε,  Β et  in  marg.  Ex  τε  στοχασμών  πεπλάνιησθε.  Ιη  G.  τών  νυχτερίδων  λίαν  χα\ 
στο^^ασμών  πέπλησΟε.  τοιών  νυχτερίδων  Εν  λεσχομάχων  πεπλάνησθε  άνθρωποι  Ya.  Ερίδα^ν  Εχ  τε  στοχα- 
σμών πεπλάνησθε  Yb.  » ΕπίπροσΟεν.  Ετι  πρόσθεν  Β.  'Επιπροσθεϊν  G. 
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ύμΤν  ιΙρήχα{3ιιν  πάθος  * πάλαι  γάρ  χα\  πράπαλαι  Α bus  vestris  obstruere  diximus  : prius  enim  mnlto- 
ταύτην  i Τίμων  των  ύμετέρων  φιλοσόφων  τήν  χατ·  que  ante  Timon  hujus  vitii  philosophos  vestros  ac- 

ηγορίαν  πιποίηται.  Άλλο  βέ  έστιν  είδέναι,  χα\  άλλο  cusavit.  Aliud  vero  est  scire,  aliud  scire  opinari 

xh  οΓβσθαι  βΙθέναι,  μηβέν  έπιστάμενον.  Πολλφ  γάρ  qui  nihil  sciat.  Plurimum  enim  inter  se  discrepant, 

Tivi  διαφέρουσιν,  & φιλότης,  άλλήλοιν  * άλήθβια  χαΐ  Ο amici,  veritas  et  conjectura  veritatis.  Siquidem 

στοχασμός  άληθείας  . '0  μέν  γάρ  στοχασμός  χα\  conjectura  plurimis  aberrat  in  rebus  : veritas  au- 

θιαμαρτίας  Ιχει  πολλάς*  ή δέ  άλήθεια  έχπαιθευειν  tem  ita  docet,  ut  contrarii  nihil  admittat.  Aliter  i ta- 

ούδόν  έναντίον  άνέχεται.  Τοιγαρουν  άλλως  τις  άλη·  que  loquitur  quispiam,  cum  veritatis  conjectura 

θε£ας  πέρι  ^ τεχμαιρόμενος  λέγει,  χα\  άλλως  αύτή  ducitur,  aliter  verius  sese  ipsam  interpreUtur. 

έαοτήν  έρμηνεύει*  έπεί  χα\  Αναξαγόρας  ό Ήγησι·  Quandoquidem  et  Anaxagoras  Uegesibuli  filios  Cla- 

βούλου  ό Κλαζομένιος,  των  πρό  αύτοΰ  [τ<γενημέ-  zomenius,  cum  superiores  philosophi  nihil  ultra  ea 

νων]  * φιλοσόφων  οΟβόν  περαιτέρω  των  όρωμένων  quae  oculis  conspicianUir,  excogiUssent,  primus 

νενοηχότων,  πρώτος  νοΟν  * Ιφησεν  έφεστάναι  τφ  mentem  mundo  insedisse  dixit,  eatnque  ex  confu- 

χόσμφ,  χαΐ  τούτον  είς  τάξιν  ix  τής  άταξ(ας  άγαγεΤν  sione  in  ordinem  elemenU  disposuisse.  Pythagoras 

τά  στοιχεία*  χα\  Πυθαγόρας  βλ  6 Μνησάρχου  άρχήν  autem  Mnesarchi  filius,  principium  rerum  omnium 

των  πάντων  Εφησε  τήν  μονάδα.  Κατά  βλ  τόν  αύτόν  ^ monadOf  hoc  est  unitatem,  esse  dixit.  Eodem  vero 
χρόνον  έγενέσθην  ' Αναξαγόρας  χα\  Πυθαγόρας,  tempore  fuerunt  Anaxagoras  et  Pythagoras.  Sed  Py- 

'Αλλά  τήν  Πυθαγόρου  μέν  διατριβήν  ή γαμετή  Θεανώ  tbagoras  scholam,  eo  defuncto,  uxor  Tbeano  cum 

διεδέξατο,  χα\  Τηλαύγης  χα\  Μνήσαρχος  οΕ  τούτου  Telaiige  ac  Mnesarcho  filiis  regendam  suscepit  : 

παιδες*  Τηλαυγούς  δλ  Έμπεδοχλής  * ό *Αχραγαντι-  ac  Tclaugm  quidem  Empedocles  Agrigentinus,  Ana- 

νος  έγένετο  φοιτητής*  του  δ'  Άναξαγόρου,  'Αρχέλαος*  xagorae  vero  Archelaus  fuit  auditor;  Archelai  vero 

^Αρχελάου  * δλ , Σωχράτης  ό 'Αθηναίος.  Κα\  Άνα-  Socrates  Atheniensis.  Anaxagoras  autem  et  Pytha- 

ξαγόρας  δέ  χα\  Πυθαγόρας  είς  Αίγυπτον  άφιχόμενοι  goras  in  iEgyptum  profecti,  cum  iEgyptierum  He- 

τοΓς  ΑΕγυπτΕων  [25]  χα\  ΈβραΕων  αύτόθι  σοφοΤς  braeorumque  sapientibus  ibi  sunt  conversati,  a qui- 

ξυνεγενέσθην xa\  τήν  περ\  του  δντος  ήρανισάσθην  bus  et  Dei  cognitionem  adepti  sunt.  734 

γνώσιν  Χρόνω  δΐ  ύστερον  xa\  6 Πλάτων  τήνδε  τήν  vero  et  Plato  eamdem  peregrinationem  instituit, 

άποδημΕαν  έστεΕλατο*  χα\  τοΰτο  λέγει  μίν  Ιν  το7ς  quod  Plutarchus  in  comparatione  vitarum  testatur, 

ΙΙαραλλήλοις  ό Πλούταρχος , λέγει  δλ  χα\  Εενοφών  δ et  Xenophon*  Grylli  filius,  in  iis  quae  ad  ifischinem 

Γρύλλου,  fcv  οΤς  πρός  τόν  Σωχρατιχόν  ΑΕσχΕνην  έπ-  Socraticum  scripsit.  Scribit  autem  his  verbis  (Eu- 

έστειλε.  Έχει  *·  δΐ  ώδε*  c ΑΙγύπτου  γάρ  ήράσθη-  ^ seb.  Ρ.  Ε.,  745  D) : t Adamarunt  enim  iEgyptum, 
σαν  χα\  τής  Πυθαγόρου  τερατώδους  σοφίας*  ών  monslrosamque  Pythagorae  sapientiam  ; quos  1α- 

xb  περιττόν  χα\  μή  μόνιμον  έπ\  Σο)χράτει  δι«  xuriosos  fuisse,  nec  satis  stabiles  sub  Socratis  dis- 

ήλεγχεν  Ερως  τυραννίδος , χα\  άντ\  διαΕτης  λιτής  Σι-  ciplina,  amor  ille  tyrannidis  indicavit,  proque 

χελιώτις  γαστρός  άμέτρου  τράπεζα.  > ΤοιαΟτα  περ\  frugali  ac  tenui  vita  petitae  Siculae  dapes,  ventri 

τοΰ  Πλάτωνος  ό Εενοφών  Εγραψεν,  ότι  τής  Σωχρά-  voracissimo  congruentes,  ι Haec  sunt  quae  de  Platone 

τους  διδασχαλίας  ύπεριδών  τήν  τερατώδη  Πυθαγό-  Xenophon  scripsit,  quod  posthabita  Socratis  disci- 

pou  σοφίαν  έζήλωσε,  χα\  ΔιονυσΕφ  τφ  Σιχελίας  τυ-  plina,  monstrosam  Pythagorae  sapientiam  appetic- 

ράννφ  ξυνήν,  ΣυραχουσΕας  άπολαύων  χλιδής.  Έφη  rit,  apudque  Dionysium  Siciliae  tyrannum  Syracu- 

b αυτόν  χα\  τής  [των]  ΑΕγυπτΕων  έρασθήναι  σο-  sanis  se  oblectarit  deliciis.  Eumdemque  quoque  te- 

φΕας.  Ούχοΰν  xaV  Πυθαγόρας  χαΐ  'Αναξαγόρας  χαΐ  statur  iCgyptiorum  sapientiam  adamasse.  Pythagoras 

Πλάτων  αΐνίγματά  τινα  [τωλλά]  περ\  τοΰ  δντος  itaque  et  Anaxagoras,  et  Plato,  aenigmata  mulla  dc 

παρ'ΑΕγυπτΕων  χα\  ΈβραΕων ξυνέλεξαν.ΤΕδήποτ'  οΰν  Deo  ab  iEgyptiis  Hebraeisque  collegerunt.  Quid  igi- 

τούτοις  μόν  ούχ  άχριβώς  τά  θεΓα  μζμαθηχόσι  πι-  tur  iis  habendam  fidem  censetis,  qui  leviter  divina 

στεύετε,  παρ'  ών  δλ  οΰτοι  ταΰτά  [γε]  Εμαθον,  μαθεΓν  mysteria  didicerunt : ab  illis  autem,  a quibus  illi 

ούχ  έθέλετε;  *Οτι  γάρ  οΐ  πρό  τούτων  γενόμενοι  Π ><^<^perant,  discere  recusatis  ? Quod  enim  his  anti- 
ποιηται  χα\  φιλόσοφοι  **  πλέον  των  δρωμένων  ούδΕν  qiiiores  poetae  et  philosophi,  nihil  praeter  ea  quae 

ύπέλαβον  είναι,  δΠλάτων  iv  τφ  ΚρατύΛφ  δεδήλωχε*  oculis  cernuntur  in  rebus  esse  opinati  sint,  Plato  io 

f ΦαΕνονται  γάρ  μοι , φησίν,  οΕ  πρώτοι  τών  άνθρώ-  Cratijlo  (ρ.  397  G)  docet : c Mihi  quidem  videntur, 

πων  περί  τήν  **  'Ελλάδα  τούτους  μόνους  ήγείσθαι  inquit,  primi  illi  homines  in  Graecia,  solos  eos  esse 

θεούς,  οΰσπερ  νυν  oE  πολλοί  τών  βαρβάρων,  ήλιον,  deos  putasse,  quos  nunc  plurimi  barbarorum,  solem 

xa\  σελήνην,  χα\  γήν,  χα\  άστρα  **,  χαΐ  ούρανόν.  videlicet,  lunam,  terram,  stellas  et  coelum.  Yiden- 

VARIiE  LECTIONES. 

• ώ φιλότης  άλλήλοιν  om.  C.  qui  infra  om.  άληθείας.  ‘ άληθείας  πέρι.  περ\  άληθείας  C.  · γεγενη- 
μένων  om.  C.  · νοΰν.  νυν  C.  ' έγενέ3θην,  ύπήρχον  C,  Vb.  " Εμπεδοκλής  ό ’Αχραγαντίνος.  ό 
Εμπεδοκλής  C.  · ’Αρ/ιλάου.  χαΐ  ’Αρχ.  C.  omisso  κα>  infra  ante  'Αναξαγόρας.  *®  ξυνεγένοντο.  ξ^νε- 
γενέσθην  C,  Vb.  “ ήρανισάσθην  γνώσιν.  γνώσιν  μεμύηντο  C.  μεμύηντο  γνώσιν  Vb.  *·  γράφει.  Ιχει  U,  Va. 
»»  ήράσθη. +ράσθην  Β.  ήρασθησαν  C.  qui  s.  οχ  Σωκράτη.  μή  μόνιμον,  μνημονιχόν  Β.  Va.  τήν 
τερατώδη,  την  του  τερατιίίδους  Β,  Va.  τών  om.  Β,  C.  τινα  om.  C,  Vb.  πολλά  οιη.  Β,  Va. 

φιλόσοφοι,  σοφοί  Va.  ··  περ\  τήν.  τών  περί  τήν  Vb.  **  οΰσπερ.  ώσπερ  Va.  ·*  άστρα,  άστέρα  Β,  Va. 
άστέρος  Vb. 
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(es  itaipie  h»c,  motu  quodam  eunlia  atque  curren- 
tia, de  cursu  illius  natura  735  Οβους  nomina- 
runt. > Sed  enim  Homerus  et  Hesiodus  mundi 
totius  OpiQcem  penitus  ignorarunt.  Hesiodus  quidem 
ex  Chao  genitos  esse  ait  Oceanum  et  Tethyn,  ex 
Oceano  et  Teihy  coelum  ac  terram,  ex  his  Tero 
Saturnum  et  Rheam  cum  caeleris  fratribus,  e Sa- 
turno autem  et  Rhea  natos  Jovem  et  Junonem 
et  Neptunum  et  Plutonem.  Homerus  autem  Ocea- 
num genitorem  deorum  vocat,  et  matrem  Tethyn : et 
quem  deorum  patrem  hominumque  appellat,  eum- 
dem  velut  a Saturno  genitum  vocat  Saturnium.  Ma- 
gnis igitur  hi  quoque  erroribus  servierunt)  Quod 
cum  Plato  ipse  optime  sciret,  hortatur  tamen  ut  eis 
Odes  habeatur,  quamvis  talia  fabulantibus,  nullis- 
qne  signis  et  veris  demonstrationibus  utentibus. 
Alibi  quoque  idem  Plato  testatur : c Poetam  rem  esse 
quamdam  levem,  et  sacram,  nec  posse  quidquam 
poeticum  facere,  priusquam  spiritu  divino  affletur, 
et  mente  orbetur.  > Orpheus  autem  Odrysius,  et  * 
ipse  profectus  in  ifigyptum,  de  Deo  quoque  vero 
adlqua  didicit,  et  exclamat : 

Perfectus  Dens  est,  qui  perficit  omnia  solus, 

Ipse  eadem  lustrans  : oculis  nec  cernere  euiquam 

Bunc  hominum  liceat,  tamen  idem  cuncta  tuetur 
73$  Conspectus  nulli,  quoniam  caliginis  atrce 
Obsistunt  nebulas,  et  mortalia  lumina  nobis. 

Ei  pupee  tenues,  caro  circum  atque  ossa  resistunt. 

Et  iterum  : 

Ipse  autem  magnum  super  est  innixus  Olympum, 
Aurato  residens  solio,  pedibusque  sub  ipsts 
Pressatur  tellus,  dextram  usque  ad  littora  tendit 
Oceani : montes  imis  radicibus  acti 
Contrepidant,  nec  ferre  queunt  ea  numina  dorso. 

Jn  caslo  residens,  imis  tamen  omnia  terris 
Perfiat,  Mc  caput,  hic  medium,  finesque  tuetur. 

Caelcrom  quanquam  haec  ab  iEgyptiis  didicisset, 
qui  ab  Hebraeis  documenta  quaedam  veritatis  acce- 
perant, aliquos  tamen  errores  theologiae  admiscuit, 
ac  Dionysiorum  Thesmophoriorumque  imparissi- 
ma orgia  tradidit : et  quasi  meile  quodam  illito  ca- 
lice, letale  poculum  deceptis  porrexit.  Hoc  vero 
ipsum  et  Plato  praestitit.  Sunt  enim  prorsus  admi- 
ratione digna  quae  de  Ente  (Deo)  in  Timteo  con- 
scripsit. Quis  enim  non  admiretur  dicentem  au- 
diens (p.  i27  D)  : c Quid  est  illud  quod  semper  est, 

contra  et  illud, 

quod  semper  fit,  neque  tamen  est  unquam  ? Nempe 
illud  quidem  intellectu  cum  ratione  percipitur,  eo- 
dem modo  semper  exsistens  : hoc  autem,  quod  ir- 
rationali senso  est  opinabile,  cum  fiat  et  dispereat. 


A *Ait  οδν  αύτά  όρωντες  Ιόντα  **  δρόμιμ  χα\  Οέοντα, 
άιώ  ταυτης  της  φύσεως,  της  τοΰ  θβίν  ··,  dcotiq 
αύτοϋς  lirovopdcat.  ι Κα\  "Ομηρος  Ά χολ  *Η«Μος 
«αντάπασι  ··  τόν  του  παντός  ήγνόησαν  Ποιητήν 
Ησίοδος  μίν  γάρ  Ιχ  του  Χάους  Ιφησβν  ΊΟχεανδν 
χα\  Τηθυν  γεγβνήσδαι·  έχ  δέ  Όχεανου  χαΐ  Τηθύος 
τόν  Ούρανόν  χαΐ  τήν  Γην  έχ  δέ  τούτοιν,  Κρόνον  τε 
χαι  **  Τέαν,  χα\  τούτων  τους  άδελφους·  έχ  δέ  Κρόνου 
χα\  Τέας,  τόν  Δ(α  χα\  τήν  "Ηραν,  χα\  Ποσειδώνα, 
χα\  Πλούτωνα·  Ό δέ  "Ομηρος  τόν  Όχβανδν  φησ\ 
θεών  γένεσιν,  χα\  μητέρα  Τηθυν  * χα\  δν  θεών 
χα\  άνδρών  όνομάζει  πατέρα,  ώς  έχ  Κρόνου  '*  γεγε- 
νημένον,  Κρονίδην  άτϋοχαλεΐ.  Πολλφ  οδν  άρα  χα\ 
ο&εοι  δεδουλευχασι  πλάνφ.  *Αλλ*  δμως  χα\  τούτο  ευ 
^ μάλα  ό Πλάτων  είδως  πιστεύειν  αύτοΤς  που  **  παρ- 
" εγΤ^  τοιαυτα  μυθολογοΰσκν,  χα\  άνευ  εΙχότων 
χα\  αληθών  άποδείζεων  λέγουσι.  Κα\  άλλαχοΟ  δέ  ό 
Πλάτων  ··  φησ£·  c Κοΰφον  γάρ  τι  χρήμα  κα\  Ιερόν 
ποιητής,  χα\  ούχ  οΤός  τε  ποιεΤν  πρ\ν  άν  ένθεος  χα\ 
έχφρων  γένηται.  · Ό δέ  Όδρύσης  Όρφεός , χα\ 
αύτός  είς  Αίγυιηον  άφιχόμενος  , τά  περ\  του  δντος 
οΟτω  τους  μεμάθηχε,  χα\  βο^* 

Είςέστ'*  αϋτοτεΛΐ\ς  ·*,  abxov  δ' i)  Λό  πάντα  reXeitcu· 
'Er  δ*  αύτοΐς  αύτός  περινίσσεται  ··,  ούδέ  τις  Ι2β| 

[αύτότ 

ΕΙσοράα  **  θττ\τών,  αύτός  δέ  γβ  χάντας  dpdrot. 
Αύτότ  δ'  ούχ  dpdu>”·  περί  γάρ  νέρος  έστι^ικται· 
Πάχη  γάρ  θτητοίς  ··  όνηταί  κόροι  είσϊτ  έτ  δσσοις, 
Μικραϊ,  έχεί  σάρκες  τε  χαΐ  όστέα  έμχεφύασιτ. 

Κα\  πάλιν 

C Αύτός  δ'  ai  μέγατ  αίης  έχ^  ούρατότ  έστήρτκται, 
Χρυσέφ  είτϊ  Θρότφ  ··,  γαΙη  δ*  ύχό  χοσσϊ  βέδηκε· 
ΧεΓρα  δέ  δεζιτερΙχτ  περί  τερμασιτ  ΏκεατοΊο 
Έχτέτακετ  · όρέοϊτ  δέ  τρέμει  βάσις  έτδοΘι  Θυμφ  * 
Ουδέ  φέρειτ  δύταται  κρατερότ  *·  μένος.  ^Εστι  δέ 

[xdrvq 

Αύτός  έχουράνιος,  χαΧ  έχϊ  χΘονΧ  χάντα  τεΛευτφ, 
Άρχϊ\ν  αϋτός  έχωτ  χαϊ  μέσστιν  ήδά  r&Jsvrqr. 

*Λλλ'  δμως  χα\  ταυτα  παρ’  Α1γυπτ(ων  μεμαθηχως , 
οΤ  παρ*  Εβραίων  μαθήματά  τινα  τής  άληθε(ας  παρ- 
έλαβον,  τεαρέμιξε  του  πλάνου  τή  θεολογ£φ  τινά,  χα\ 
τών  Διονυσίων  χαΙ  Θεσμοφορίων  τά  δυσαγη  παρα- 
δέδωχεν  βργια*  χαϊ  οΤόν  τινι  μέλιτι  περιχρίσας  τήν 
χύλιχα,  τό  δηλητήριον  πόμα  το?ς  έξαπατωμένοις 
προσφέρει.  Ταύτό  δέ  τούτο  χα\  Πλάτων  πεποίηχεν. 
Άξιάγαστα  γάρ  αύτοΟ  τφ  βντι  τά  περί  του  δντος  έν 
R τψ  ΤιμαΙφ  ξυγγεγραμμένα.  Τις  γάρ  ούχ  άν  άγασθείη 
λέγοντος  άχούων.  c Τί  τό  δν  άε\ , γένεσιν  δέ  ούχ 
έχον ; χα\  τί  τό  γιγνόμενον  μέν  άε\,  δν  δέ  ούδέποτε ; 
Τό  μέν  δή  νοήσει  μετά  λόγου  περιληπτόν,  άεΐ  [χα\] 
χατά  τό  αύτό  δν  τό  δέ  ,αίσθήσει  άλόγφ  δόξασαν, 
γιγνόμενον  χα\  άπογιγνόμενον,  δντως  δέ  ούδέποτε 
δν.  · Προστίθησι  δέ  χαέ  τάδε  τοΤς  εΙρημέ'/οις- 


VARIiE  LECTIONES. 

*·  Ιόντα.  άε\  Ιόντα  Vb.  “ ταυτης  om.  C.  ··  Οεϊν.  θέειν  Vb.  ··  παντάπασι  om.  C.  Ιφησεν.  Ιφη 
Β,  C.  “ χαί.  τε  χαϊ  Β,  C,  Vb.  ·*  προγόνου.  Κρόνου  Β,  C.  *·  άρα.  δή  &ρα  C,  Vb.  ·*  εύ  μάλα  ό Πλά- 
των. Πλάτων  εύ  μάλα  C.  ·*  που.  ου  C.  “ δ Πλάτων  om.  C.  ·*  αύτογενής.  αύτοτελής  Β,  C,  Va. 
··  περινίσσεται.  περινείσεται  Β.  ··  είσοράα  — δράται.  είσορά— δρήΐ  C.  όρόω.  δρώσι  C.  ··  Ονητοις. 
Ονητοισι  G.  qui  mox  ένόσσοις  in  marg.  nil  iii  textu.  Mixpal  it.  om.  Mox  vulgo  σάρχας  et  έμττεφύχασιν. 
··  stvV  θρόνιρ.  ένιθρόνω  Β.  *·  χρατερόν.  χαρτερόν  C.  et  mox  om.  αύτός.  δυσαγη.  δυσαγη  γρ.  δυσ- 
σεβή  Β.  ταυτό  δέ  τούτο,  τούτο  δε  χαί  δ C.  τό  δν.  τό  δν  μέν  Vb.  **  καί  om.  Β,  C.  ··  προστίθησι 
— ειρημένοις.  είτά  φησι  C. 
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t Tauxa  γάρ  «άντα  μέρος  χρόνου,  τ6  χα\  ίσταν 
& 8))  φέροντες  λανθάνομεν  έπ\  dt8tov  οΟβ(αν, 
ούχ  όρθώς.  Αέγομβν  γάρ  δ)),  ώ;  ^r,  icti  τβ  χα\ 
ictai  *··  αύτϋ  το  icti  μόνον  χατά  τδν  άΧτΑ^ 
λόγον  προσήχβι·  τδ  δέ  ijy  χα\  τδ  ictcu^  χερί'τήν  έν 
χρόνφ  γένεσ&ν  ούσαν  ιιρέπιι  λέγεσθαι.  Τδ  δδ  άβλ  χαΐ 
χατά  τά  αύτά  Ιχον  άχινήτως  , ο&τε  πρεσβυτέραν 
οΟτε  νεώτερον  προσήχει  γίγνεσθαι.  > Τίς  ούν  ο&τως 
φίλαίτιος  χα\  μεμψίμοιρος , ώς  νεμεσησαι  τοίς 
είρημένοις,  χα\  μή  π^σαν  αύτοίς  προσμαρτυρησαι 
άλήθειαν;  Τδ  γάρ  5ν  άεΐ  **  γενέσεώς  έστιν  άπάσης 
ύπέρτερον*  τδ  δέ  [γε]  γιγνόμενον,  άλλοιώσεις 
παμπόλλους  **  έπιδεχόμενον,  εΙχότως  Ιφη  ουδέποτε 
είναι*  τδ  γάρ  τοι  Ιμβρυον,  γενόμενον  βρέφος,  ούχέτι 
άρα  έστ\ν  Ιμβρυον,  άλλά  βρέφος*  χα\  αδ  πάλιν  τδ 
βρέφος,  παιδίον  γενόμενον,  ούχ  ίτι  προσαγορεύεται 
βρέφος*  ούτω  τδ  παιδίον  τήν  του  μειραχίου  προσλα* 
6δν  ··  ήλιχίαν,  τούτο  ·■  χαλεΐται  δπερ  έγένετο  · χα\ 
δταν  πάλιν  είς  άνδρας  τελέσ^  **,  ούχ  Ιτι  μειράχιον, 
άλλ'  άνήρ  όνομάζεται*  χαι  πρεσβύτης  δΐ  γεγονως  , 
τούτο  αυ  πάλιν  προσαγορεύεται,  δπερ  δή  χα\  έγέ- 
νετο. Είχότως  ουν  άρα  ούχ  δντα  ώνόμασε  τά  γινόμενά 
τε  χα\  άλλοιούμενα.  Κα\  τψ  Κρίτωνι  δέ  διαλεγόμενος 
6 Σωχράτης  (να  πάντων  όττεηρά  φησι.  Λέγει  δέ 
ταύτα*  c Καί  δή  χαΐ  [27 J περ\  των  δικαίων  τε  χα\ 
άδίχων,  χα\  αΙσχρών  χα\  καλών,  χα\  χαχών  χα\ 
άγαθών,  περ\  ών  νύν  ή βουλή  ήμ7ν  έστι , πότερον 
τή  τών  πολλών  δόζη  δεΤ  ή μάς  πείθεσθαι  **  χα\  φο- 
βεΤσΟαι  αύτήν,  ή τή  τού  ένδς,  εΓ  τι;  έστ\ν  έπαΐων  ··, 
δν  δεί  χα\  αίσχύνεσθαι  χα\  φοβεέσθσι  μάλλον  ή ξύμ- 
παντας  τους  άλλους ; εί  μή  άχολουθήσομεν 
διαφθερούμεν  έχεΤνο  χα\  λωβησόμεθα  , δ τψ  μέν  δι- 
χαίψ  βέλτιον  έγίγνετο  τψ  δέ  άδίχψ  άπώλλυτο  **.  > 
Κα\  μετ*  όλίγα  πάλιν*  f Ούχ  άρα  γε,  ώ βέλτιστε , 
πάνυ  ήμΤν  οδτω  φροντιστίον , τί  έρούσιν  οί  πολλοί 
ήμάς,  άλλ*  δ τι  **  ό έπαΐών  τών  δικαίων  χα\  άδίχων, 
δ εΤς,  χα\  αύτή  ή άλήθεια.  ι 
*Οράτε,  ώ άνδρες,'δπως  έν  τούτοις  ό Πλάτων,  χα\ 
δ Σωκράτης,  τδν  τών  ούχ  δντων  θεών  έξήλασεν  δρμα- 
θδν,  χαΐ  μόνον  τδν  τών  δλων  Πρύτανιν  αΙδεΤσθαι 
χα\  φοβεΓσθαι  παρεχελεύσατο  ; Διδάσκων  ώς,  εΓποτε 
πλειόνω*^  έμνήσθη  θεών,  διά  τδν  έξηπατημένον  τών 
'Αθηναίων  δμιλον  τούτο  ποιησαι  προσηναγχάσθη.  ΕΕ 
γάρ  δή  χα\  ταύτα  δεδραχώς  ό Σωκράτης  ού  διέφυγε  ** 
τήν  τού  χωνείου  φιάλην,  τί  ούχ  άν  (παθεν  εΕ  προ· 
φανώς  ήρνήθη  τδν  πολΟν  έσμδν  τών  θεών ; Κα\  τούτο 
δηλον  δ Πλάτων  πεποίηχεν  έν  οΤς  πρδς  Διονύσιον 
(γράψε.  Πρδς  γάρ  αυ  πολλοις  έτέροις  χαΐ  ταύτα 
προστέθειχε*  c Περ\  δέ  δή  τού  ξυμβόλου  τού  περ\ 
τάς  έπιστολάς,  δσας  τε  έπιστέλλω  σπουδή,  χα\  δσας 
μή,  οίμαι  μέν  σε  μεμνήσθαι  ***  δμως  δέ  νόει,  χα\ 


, vere  Uunen  est  nunquam.  » Addit  vero  et  isU  eu* 
perioribus : c Hsc  enim  omnia  partes  sunt  tempu« 
ris,  erat  et  erit,  quae  nos  imprudentes  aeieniae  sub* 
stantiae  accommodamus,  non  recte.  Dicimus  enim 
quod  eral,  esi,  et  erit : illi  autem  solum  eil  revera 
congruit.  Erat  autem  atque  erit  dici  convenit  de 
ea  generatione  quae  est  in  tempore.  Quod  vero 
semper  et  eodem  modo  immutabiliter  sesc  habet, 
nec  senescere,  nec  * juvenescere  dici  par  est.  >Qnie 
igitur  adeo  contentiosus,  et  adeo  querulus  accusa- 
tor, ut  de  iis  indignetor  quae  dicta  sunt,  neque  illis 
potius  omne  perhibeat  testimonium  veritatis? Quod 
enim  est  semper,  omni  est  regeneratione  superius : 
quod  autem  gignitur,  cum  plurimas  immutationes 
accipiat,  id  merito  nunquam  esse  dixit.  Embryo 
enim,  ubi  factus  est  infans , non  est  amplius 
embryo , sed  est  infans ; et  infans  rursus,  cum 
puer  evasit,  infans  amplius  non  vocatur  : puer 
quoque , adolescentis  aetatem  adeptus,  id  vocatur 
quod  factos  est : et  cum  ad  virilem  pervenerit,  non 
Jam  adolescens,  sed  vir  dicitur;  idemque  senex  ef- 
fectus, hoc  rursus  738  vocatur  quod  factus  est. 
Jure  igitur  ea  quae  fiunt  et  mutantur  non  entia  nun- 
cupavit. Et  cum  Critone  disserens  Socrates,  unum 
rerum  omnium  inspectorem  esse  docet  (p.  47  G) 
his  verbis  : c Jam  vero  de  justis  rebus  atque  injustis, 
deque  honestis  ac  turpibus,  malisque  ac  bonis,  de 
quibus  nunc  consultatio  nobis  est,  utrum  vulgi  sen- 
tentia nobis  consectanda  sit,  eademque  timenda,  an 
unius,  si  audit  omnia,  qnem  prae  cunctis  aliis  ti- 
mere ac  revereri  oportet?  quem  nisi  consectabimur, 
corrumpemus  illud  ac  vitiabimus,  quod  justo  qui- 
dem melius  factum  est,  injusto  autem  periit.  > 
Rursusque  paulo  post : c Haud  itaque  prorsus  cu- 
randum est,  vir  optime,  quid  multi  de  nobis  lo- 
quantur, sed  quid  ille  qui  et  Justos  audit  et  inju- 
stos, qui  et  unus  et  ipsa  est  veritas.  · 

Yidetisne,  o viri,  quo  pacto  in  his  verbis  Plato, 
et  Socrates,  falsorum  deorum  turbam  exegerit , et 
eum  solum,  qui  Moderator  est  rerum  omnium,  re- 
vereri ac  timere  praeceperit?  Docens  nimirum, 
si  quando  multorum  deorum  mentionem  fecerit, 
coactum*  illum  id  fecisse.in  gratiam  decepti  populi 
Atheniensis.  Etenim  si  ne  sic  quidem  Socrates  ci- 
cutae poculum  effugit,  quid  mali  passurus  non  fuit, 
si  numerosum  deorum  examen  manifeste  abnegas- 
set?Hoc  et  Plato  testatas  est  in  illis  qux  ad  Dio- 
nysium scribit,  post  alia  complura  haec  addens  (p. 
563  A) : i Notae  autem  739  meminisse  te  puto, 
quam  epistolis  iliis  appono,  quas  serio  scribo,  et 
quas  secus.  Tu  tamen  quae  nunc  dicam  attende,  ac 


YARIiE  LECTIONES. 

λαμβάνομεν  C.  in  textu.  *·  τδ  (σται.  τδ  om.  B,  C.  αύτή  δέ.  τή  δέ  Β,  C.  *·  ούτε,  ού  Β.  γίγνε- 
βθαι.  γενέσΟαι  G.  φίλαίτιος.  (τι  φίλαίτιος  C.  οΟτω  φ.  Β.  '*  άε\  om.  Β.  **  γε  om.  Β,  G.  **  πολ- 
λά;. παμπόλλους  Β.  παμπόλους  C.  **  ούχέτι  έστίν.  ούχέτι  άρα  έστίν  Β,  C.  προσλαβόν.  προσλαβών  C. 

**  τούτο  δή.  δή  om.  Β,  C.  '*  τελέση.  τελέσει  Β.  άνδρα  τελέσοι  C.  αύ  πάλιν  om.  C.  **  (πεσθαι.  πεί- 
Οεαθαι  Β,  C,  Va.  **  έπαίειν.  Ιπαΐων  Β,  C,  Υ.  Supra  εΓ  τις  C.  ηοη  ή τι:.  **  άχολουθήσομεν.  άχολουθή- 
βωμεν  Β.  **  έγένετο.  έγίγνετο  Β.  **  άττέλλυται.  άπώλλυτο  Β.  άταυλετο  C.  Μοχ  πάλιν  om.  G.  άλλ'  δ 
ττ.  άλλο  τι  C.  τδν  τών  δλων.  τών  δλων  τδν  C.  Supra  έξήλασαν  Sirm.  et  infra  παρεχελεύσαντο.  διδά- 
σκοντες. ,··  έξέφυγε.  διέφυγε  Β,  C.  ··  μνησθήναι.  μεμνήσθαι  Β. 
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diligenier  adverte.  Multi  enim  me  rogant  ut  seri-  A πρόσεχε  τ6ν  νοΰν*  πολλοί  γάρ  οΐ  χελεύοντες  γράφειν. 
baro,  quos  haud  facile  est  prorsus  repellere.  Illius  ο5ς  ού  (i^Siov  φανερώς  ^ιωθείσθαι.  Τής  μ&ν  oHv 
ergo  epistolae,  quam  serio  scribam,  * Deus  erit  σπουδαία;  έπιστολής  Θε6;  άρχή  βεο\  δέ,  της 
principium,  levioris  autem  dii.  » Quo  pacto  quis  ήττον.  i Πως  ftv  τις  σαφέσΐ epov  τδν  olxefov  έπι- 
melius  possit  mentis  suse  consilium  eiplieare?  Si-  δείξει  σχοπδν ; Γυμνήν  γάρ  Ιδειξεν  ήν  είχε  περ\ 
quidem  plane  ostendit,  quid  in  horum  nominum  τώνδε  των  όνομάτων  διαφοράν,  μονονουχλ  λέγων  * 
differentia  intelligi  vellet : quasi  diceret  : Ut  po-  Τής  των  πολλών  Ινεχα  ·*  δδξης  τδ  πληθυντιχδν  δνομα 
pulari  sententiae  me  accommodem,  Deum  numero  nep\  του  θεού  τίθημι,  τάς  έξηπατημένας  προλήψεις 
multitudinis  appello,  ad  falsas  civium  opiniones  των  πολιτών  ύφορώμενος  * σπουδαίως  γάρ  Ιπιστέλ* 
respiciens  ; at  serio  cum  scribo,  neque  de  illius  fide  λων,  χα\  θα^δών  τφ  τε  χομίζοντι  χα\  τφ  δεχομένΐ{) 
dubito  qui  litteras  perfert,  aut  qui  accipit,  Deum  τά  γράμματα,  Ινιχώς  τδν  θεδν  όνομάζω,  χαΐ  τοΰιον 
singulariter  dico,  ab  eoque  initium  scribendi  facio,  άρχήν  ποιούμαι  τών  λόγων.  Κα\  έτέρωθι  δά  περ\  του 
Alibi  quoque  de  Deo  sic  loquitur  (Tim.  p.  28  C)  : Όντος  τοιάδε  γέγραφε·  c Τδν  γάρ  Πατέρα  χα\  Ποιη- 

« Patrem  enim  factoremque  totius  mundi  hujus  et  τήν  τουδε  του  παντδς  εύρεΤν  τε  f ργον,  χα\  εύρόν· 
invenire  laboriosum  est , et  cum  inveneris  pa-  τα  **  είς  πάντας  έξειπεΤν  άδύνατον*  [&ητδν  γάρ  ούδα- 
lam  eloqui  est  impossibile.  Verbis  enim  explicari  ^ μώς  έστιν  ώς  άλλα  μαθήματα,  ι *Αλλ*  δ γε  έντού- 


nullo  modo  potest,  sicut  caetera  quae  discuntur.  > 
Caeterum  qui  de  Deo  tam  exacte  hoc  loco  locutus 
est,  alibi,  vel  qiiod  populum  metueret,  vel  quod 
revera  ignoraret,  inultorum  deorum  mentionem 
fecit,  magnamqne  legentibus  perniciem  affert. 

Cur  itaque,  o amici,  turbidam  ac  limosam  hau- 
rimus aquam,  nec  pellucidum  illum  fontem  ac 
perspicuum  quaerimus,  ex  quo  hic  theologiae  argu- 
menta desumens,  limosam  illi  ac  terrenam  fecem 
admiscuit?  An  nescitis  Mosen  Judaeorum  legislato- 
rem 740  vestris  omnibus  poetis,  historicis,  philo- 
sophisque esse  antiquiorem  ? Quod  si  adhuc  quo- 
que dubitatis,  et  hoc  nos  fingere  suspicamini, 
idoneos  saltem  vobis  Porphyrius  testis  esto : qui 
propugnator  factas  impietatis,  effrenem  linguam 
contra  Deum  universorum  commovit.  Audite  igitur 
iniis  quae  contra  nos  scripsit  sic  loqueiitem : t Narrat 
de  Judaicis  rebus  quae  sunt  verissima,  quippe  et 
locis  et  nominibus  Judaeorum  maxime  consentanea, 
Sanchoniathon  Berytius,  acceptis  ab  Hierombalo 
dei  Jao  sacerdote  commentariis.  Qui  cum  historiam 
suam  Abelbalo  Berytiorum  regi  dedicasset , ab  illo 
caeterisque  disquisitoribus  veritatis  approbatus 
esL  Horum  porro  tempora  priora  sunt  Trojanis 
temporibus,  proximeque  accedunt  ad  Mosis  tem- 
pora, sicut  Phoeniciae  regum  successiones  osten- 
dunt. Sanchoniathon  vero,  qui  Phoenicum  lingua, 
studiosus  veritatis,  priscam  omnem  historiam,  de 
singularum  civitatum  commentariis  templorumque 
monumentis  collectam,  litteris  commendavit,  sub 
Semiramide  * Assyriorum  regina  vixit.  i Ex  quo 
quidem  liquido  videre  est,  quanto  fuerit  Moses 
Trojanis  temporibus  antiquior.  Nam  si  tempore  Se- 
miramidis fioruit  Sanchoniathon  qui  Judaicam  741. 
scripsit  historiam,  et  ea  litteris  commendavit  San- 


τοις  άχριβώς  οΟτω  θεολογήσας  , έν  άλλοις , ή τobς 
πολλούς  ό^(&ωδήσας  ή τφ  δντι  γε  άγνοήσας,  πολλών 
έποιήσατο  μνήμην  θεών,  χα\  TCoUfv  ένεργάζεται 
τοις  έντυγχάνουσι  λώβην. 

Άνθ*  δτου  δή  ουν,  ώ φίλοι,  τδ  θολερδν  χα\  γεώδες 
άρυόμεθα  νάμα  , χα\  μή  τήν  πηγήν  έχείνην  ζητου- 
μεν ’·  τήν  διαυγή  χα\  διαφανή  , έξ  ής  οδτος  λα- 
βών τής  θεολογίας  τάς  άφορμάς,  τδ  Ιλυώδες  αύτή 
χα\  γεώδες  [28]  άνέμιξεν  ; "Η  άγνοειτε  δτι  ΜωΟ- 
σης  ’·  τών  Ιουδαίων  ό νομοθέτης  , πάντων  έβτ\ 
τών  ύμετέρων  7η)ΐητών  χα\  συγγραφέων  χα\  φιλο- 
σόφων πρεσβύτατος  ; Εί  δ*  έτι  χαΧ  νυν  ένδοιάζετε , 
χα\  πλάττειν  ήμάς  τόνδε  τδν  λόγον  ύπο)αμβάνετε, 
Πορφυριος  γουν  ύμίν  μάρτυς  άξιόχρεως  έστω* 

> "κής  άσεβείας  γενόμενος  πρόμαχο; , χατά  του 
θεού  τών  δλων  τήν  άχόλαστον  έχινησε  γλώτταν. 
'Αχούσατε  ουν  αυτού  ταύτα  λέγοντος  , έν  οΓς  χαθ* 
ήμών  συγγέγραφεν  * c Ιστορεί  δέ  τά  περ\  Ιουδαίων 
άληθέστατα  , δτ:  χα\  τοίς  τόποις  χλ\  τοις  όνόμασιν 
αυτών  τά  συμφωνότατα,  Σαγχωνιάθων  **  δ Βηρύτιος, 
είληφώς  τά  ύτωμνήματα  παρά  Τερομβάλου  τού  Ιε- 
ρέως  τού  θεού  Ίαώ  ”0;  Άβελβάλψ  τφ  βασιλεΐ 
[Βηρυτίων]  τήν  Ιστορίαν  άναθείς  , ύπ*  έχείνου  χα\ 
τών  χατ'  έχείνον  έξεταστών  της  άληθείας  παρεδέχθη. 
Οί  δέ  τούτων  χρόνοι  χα\  πρδ  τών  Τρωικών  πίπτουσι 
χρόνων,  χα\  σχεδδν  χα\  τοίς  Μωύσέω;  πελάζουσιν, 
ώς  αΐ  τών  Φοινίχης  βασιλέων  μηνύουσι  διαδοχαί  **. 
Σαγχωνιάθων  δέ , δ χατά  τήν  Φοινίκων  '*  διάλεκτον 
φιλαλήθης,  πάσαν  τήν  παλαιάν  Ιστορίαν  έχ  τών  χατά 
πόλιν  ύπομνημάτων  χα\  τών  έν  τοις  ΙεροΤς  γραφών 
συναγαγών  χα\  συγγράψας  , έπ\  Σεμιράμεως  γέγονε 
τής  Άσσυρίων  βασιλίδος.  > Κα\  έντεύθεν  **  Ιστι 
σαφώς  μαθειν  όπόσοις  τών  Τρωικών  δ Μωύσής 
πρεσβύτερός  έστιν  Ιτεσιν.  Εί  γάρ  δ τήν  ΊουδαΙχήν 


VARliE  LECTIONES. 

V ^ΡΧ4·  ίη  marg.γp.  άρχήν  G.  **  Γδιον.  οΙχεΤον  Β,  C.tum  έπιδείξη  G.  έτηδείξειε  conj.  Ursinus. 

·*  'ένεκα.  ε?νεχα.  Β,  Va.  Mox  του  om.  C.  ■*·  εύρόντα.  εύρόντα;  Β.  έργάζεται.  ένεργάζεται 
Β.  C.  ζητοΟ|^ν.  ζητώμεν  Β.  οδτο;.  αύτδς  C,  Vb.  αύτοΤς.  αυτή  C,  Vb.  ” Μωύσής.  Μω- 
σής  Β,  C.  et  sic  infr.  Β.  18,  sed  ut  vulg.  26.  πάντων  έστ\  om.  C.  sed  έστι  πάντων  leg.  infra  post  φιλο- 
σόφων. γούν.  μέν  Vb.  ήμΐν.  ύμίν  Β.  Ισται  C.  mox  pro  έστω.  Σαγχωνιάθων  Β.  sed  infru 
^γχων.  Tum  σύμφωνα  C,  Vb,  ··  Ίαώ.  Ιακώβ  C,  Vb.  βασιλέιον  μηνύουσι  διαδοχαί.  διδαχαΙ  β.  μ· 
U ··  Φοινίκων.  Φοινίχην  Β,  Va.  ··  χα\  έντεύθεν.  χα\  οηι.  C.  δπόσον  — έστιν.  δπόσως  — 
ϊτεσιν  Β. 
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Ιβτορίαν  συγγράψ«ί  Σαγχωνιάθων  έπ\  Σεμιράμεως  Α choniathon  qu»  jam  ante  multos  annos  conligeraott 
της  Άσσυρίων  γέγονε  βασιλίδας  (Ιστόρησε  βλ  δηλον-  Moses  vero  leges  Judaeis  tulit;  multis  utique  annis 

ότι  **  Σαγχωνιάθων  τά  πολλφ  χρόνφ  πρεσβότερα),  antiquior  Sanchoniathone  fuit  Moses.  Quod  autem 

Μωυσης  δλ  Ιουδαίων  νομοθέτης  έγένετο,  τΛλλβϊς  &ρα  Semiramis  Trojana  tem|K>ra  mille  amplius  annis  an- 

Ιτεσι  Σαγχωνιάθωνος  »·  πρεσβύτερος  Μωυσης.  •'Οτι  lecesserit , manifeste  illi  ostendunt  qui  tempora 

81  πλείοσιν  ή χιλίοις  6τεσιν  ή Σεμίραμις  τών  ΤρωΙ-  temporibus  contulerunt.  Sed  Porphyrium  redar- 

χών  πρεσβυτέρα,  δηλοΰσι  *’  σαφώς  οΐ  τους  χρόνους  guere,  ut  annorum  temporumque  ignarum,  hujus 

ξυντεθειχότες.  Αλλά  τδ  μλν  έξελέγχειν  ··  τδν  Πορ-  temporis  esse  non  arbitror.  Satis  autem  mihi  fue- 

φύριον,  ώς  ήγνοηχότα  τοδς  χρόνους , ού  του  παρόν-  rit  ostendisse,  quanto  fuerit  Moses  temporibus  Tro· 

τος  χαιρου.  Άπόχρη  δέ  μοι  δηΙώσαι  πόσοις  πρεσβύ-  jauis  antiquior.  Homerus  vero  et  Hesiodus  multo 

τερος  έτεσι  τών  Τρωΐχών  Μωυσης  - '"Ομηρος  δΐ  χα\  post  Trojana  tempora  floruerunt.  Orpheus  porro  poe* 

Ησίοδος  μετά  πολυν  χρόνον  τών  Τρωΐχών  έγενέ-  tarum  primus,  generatione  una  praecessit  Trojana 

βθην  Όρφευς  δλ  τών  ποιητών  ό πρώτος,  μι^  tempora.  Comes  enim  Jasoni,  Peleo,  Telamoni,  Her- 

γενε^  πρεσβύτερος  τών  Τρωΐχών  * Μάσονι  γάρ  , culi,  Castori  ac  Polluci  in  Colchidem  navigavit.  At 

xa\  ΠηλεΙ,  χαΐ  Τελαμώνι,  χα\  Ήραχλει,  χα\  Διοσ-  Jasonis  filius  Evenus  perbibetur,  qui  vinum  misit 

χούροις  είς  τήν  Κολχίδα  ξυνέπλευσεν*  Ίάσονος  ^ Achaeis  Trojam  obsidentibus.  Fuit  et  Tlepolemos  Her- 
δέ  έστιν  υΐδς  ό ΕΟνηος  ό τδν  οίνον  είς  Τροίαν  culis  filius,  quem  lancea  Sarpedon  (Lyciorum  dux) 
πέμπων  τοίς  "Αχαιοις*  χαΐ  Τληπόλεμος  ό Ήρα-  in  Trojano  bello  transfixit.  Ajax  vero  Telamone  patre 

κλέους  υΐδς , δν  ό Σαρπηδών  έν  τφ  πολέμψ  τφ  est  genitus,  Peleoque  Achilles  Castorem  autem  ac 

Τρωΐχφ  χατηχόντισε  * χα\  ό Αίας  δέ  Τελαμώνος  Pollucem,  qui  Dioscuri  nuncupantur,  cum  e pinnis 

υΐδς , χαΐ  Άχιλλευς  Πηλέως  * Κάστορα  δέ  χα\  murorum,  utpole  fratres,  videre  Helena  concupisce- 

Πολυδεύχην,  τους  έπίχλην  Αιοσχουρους  , ίδεΙν  άπδ  ret,  neque  eos  usquam conspiceret,amaris  fletibusan- 

του  τείχους  ή Ελένη  ποθήσασα,  οΤα  δ1)  άδελφους,  gebatur,  eos  mortuos  existimans.  Haec  autem  non 

είτα  του  ποθουμένου  διαμαρτοΰσα  πιχρώς  άπωδόρατο,  ut  garrulus  fabulator  exposui,  sed  ut  perspicue 

τεθνάναι  τούτους  ύπολαβοΰσα.  Ταυ  τα  δέ  ούχ  άδο-  ostenderem  Orpheum  generatione  una  Trojano  belio 

λεσχών  διεξήλθον,  άλλά  σαφώς  έπιδείξαι  βουλό-  antiquiorem  fuisse.  Linus  autem  et  Musaeus  circa 

μένος  ώς  Όρφβϋς  γενε^  μι^  πρεσβύτερος  έγεγόνει  Trojana  tempora  viguerunt,  742  htsTha- 

τών  Τρωΐχών.  Αίνος  δέ  [29]  χα\  Μουσαίος  άμφί  τά  myris  ac  Philammon  similiter.  Cum  ergo,  ex  Por- 

ΤρωΙχά  έγενέσθην,  χαΐ  θάμυρις  μετά  **  τούτων,  phyrii  sententia,  Moses  annis  amplius  mille  sil  istis 

xa\  Φιλάμμων  ώσαύτως.  Εί  τοίνυν  τούτων  μέν  χατά  ^ antiquior,  hi  vero  poetarum  sint  antiquissimi  (post 
τδν  Πορφύριον  δ Μωυσης  πλείοσιν  ή χιλίοις  ι^εσ-  fios  enim  et  Homerus  et  Hesiodus  nati  sunt,  qui  et 

βύτερος  έτεσιν,  οϋτοι  δέ  παλαιότατοι  τών  ποιητών  Thaletem  et  alios  philosophos  mullis  annis  praeces- 

άγένοντο  ( μετά  γάρ  τούτου;  **  χα\  *Ομηρος  χα\  serunt,  ac  illos  qui  post  ipsum  philosophati  sunt 

Ησίοδος  έγενέσθην^  χαΐ  οίκτοι  δ'  αύ  πάλιν  Θαλοϋ  χάΐ  Thales)  : cur  non  his  omnibus  relictis,  ad  Mosen 

πών  άλλων  φιλοσόφων  πολλοίς  ίτεσιν  άρχαιότεροι,  oceanum  theologiae  transimus,  a quo,  ut  poetice  * 

xa\  oi  άμφ\  θαλήν  τών  μετ'αύτους  πεφιλοσοφηχότων)*  dicam,  fluvii  omnes  et  maria  omnia  derivantur?  11- 

τί  δήποτε  μή  τούτους  πάντας  χαταλιπόντες  πρδς  line  enim  et  Anaxagoras,  et  Pythagoras,  Platoque 

ΜωΟσέα  τδν  τής  θεολογίας  ώχεανδν  μεταβαίνομεν,  post  eos,  parva  quaedam  veritatis  lumina  desum- 

4 έξ  οίίτιερ , ποιητιχώς  είπείν,  πάντες  ποταμοί  χαΐ  pserunt : et  Socrates,  cum  Archelao  et  Anaxagora 

ιεάσα  θάλασσα ; ι Καί  γάρ  'Αναξαγόρας,  χαΐ  Πυθα-  conversatus,  ab  eis  didicit  quae  de  Deo  ipse  docuit, 

γόρας,  χαΐ  Πλ(1ίτων,  ύστερον  έχείθεν  είλχυσαν  Moses  vero  divinissimus,  humanas  rationes  sicut 

αμιχρά  άττα  τής  άληθείας  έναύσματα ' χαι  ό iUi  nequaquam  secutus,  sed  clarissima  Dei  voce 

Σωχράτης,  Άναξαγόρφ  χαΐ  Άρχελάφ  συγγεγονώς,  edoctus,  theologiam  conscripsit.  Deus  eiiim  condi- 

παρ'  έχείνων  μεμάθηχεν  & περί  τού  βντος  έδίδαξε*  tor  rerum  omnium,  initio  legis  quam  dictavit, 

Μωθσής  δέ  ό θειότατος  , ού  λογισμοίς  άνθρωπί-  ^ unum  coli  Deum  praecepit.  < Ego  enim,  inquit,  sum 
yoi;  έπόμενος  χαθάπερ  ούτοι,  τήν  θεολογίαν  συν-  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te  e terra  ^ypti  «.  » 

έγραψεν,  άλλ'  αύτης  έναργώς  τής  τού  βντος  έπαχού-  Cumque  collati  paulo  ante  beneficii  admonuisset, 

σας  φωνής*  τής  γάρ  τοι  νομοθεσίας  άρξάμενος  ό hortatos  est  in  Dei  servitio  permanere,  neque  debi- 

των  δλων  **  Ποιητής  τδν  ένα  σέβειν  Θεόν  παρηγ-  tum  Deo  coitum  cuiquam  impertire,  sed  uni  vero 

γύησεν  ***  f 'Εγώ  γάρ  είμι,  έφη,  Κύριος  δ Θεός  σου,  Deo  tribuere.  < Non  enim  erunt,  inquit,‘tibi  alii  dii 

ό έξαγαγών  σε  έχ  γής  Αίγύπτου.  » Καί  τής  έναγχος  prmter  me  » Dehinc  manifeste  docet^  nihil  eorum 

« Exod.  XX,  8.  I ibid.  5. 

VARliE  LECTIONES. 

··  δέ  βηλονότι.  δηλον  βτι  ff.  Tum  Σαγχωνιάθων  om.  C.  ··  Σαγχωνιάθωνος.  Σαγχουνιάθωνος  B.  δη- 
λουσι.  δηλώσουσι  Β.  ··  έξελέγχειν  — τούς  χρόνους,  έλέγχειν  — τόν  χρόνον  C.  hoc  Yb.  ®·  έγενέσθην. 
Ιγένοντο  C.  ·*  Ίάσονι.  'Ιάσων’ι  C.  et  mox  Ιάσωνος.  οέ  έστιν  υΙός  δ Εύνηος.  δέ  ένηός  έστιν  ύς  Β. 
έστιν  βΙό  om.  C.  **  δ om.  Β,  C.  mox  (ς  bis  Β.  **  δ Άχιλλεύς  Β.  σαφώς  om.  C.  **  μετά  [τά].  τά 
om.  Β,  C.  ··  τούτους,  τούτοις  C.  σμιχρά  άττα.  άττα  om.  Β,  Ya.  **  τών  ^ων.  τών  δλων  δ Β.  τών 
πάντων  δ C,  Yb.  παρεγγύησεν.  παρηγγύησεν  Β,  C. 
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qii»  conspictuiitur  simile  illi  esse,  prorsusquc  In-  A γεγενημένης  * άυχμνήίας  εύ*,ογεσ?ας  προίτμεΤναι  τζ 
liibel  ullam  ab  eo  Oeri  imaginem  visibilium  rerum,  δουλεία  παρεχελεύσατο  , χα·  μή  μερίσαι  rh  σέβας  , 
eamque  opinari  simulacrum  748  Pei  esse,  qui  άλλλ  τψ  δντι  μδνο)  προσνεϊμαι  ■.  ι Ουκ  ίσοντα:  γάρ 
conspici  non  potest : ι Non  facies  enim,  inquit,  σοι,  Ιφη  , θεο\  2τεροι  ^λην  έμοΟ.  > ΕΤτα  διδίσχεβ 
libi  idolum,  ulliusque  rei  similitudinem,  quxcun-  σαφώ^,  ώς  ούδ^ν  αύτω  των  όρωμένο)ν  ττροοέο'.χε,  xat 
que  in  coelo  sursum,  quxque  in  terra  deorsum,  et  τταντάπασίν  Απαγορεύει  μηδεμίαν  * είκν^α  πρ^ς 
quacunque  in  aquis  sub  terra  sunt  : non  facietis  μίμησιν  τινδς  των  όρωμένο>ν  κατασκευά'αι,  χα\ 

vobis,  neque  ea  adorabitis,  neque  servietis  illis,  νομίααι  τούτο  δείχηλον  ^ εΤναι  y.a\  Γνδαλμα  τού  άο* 

quia  ego  Dominus  Deus  tuus  s.  > Vocem,  inquit,  ράτου  θεού,  f Ού  ποιήτεις  yip,  Ιφη,  σαυτω  εΓδο)- 

audisti,  faciem  autem  non  vidisti.  Nullam  igitur  λον,  ούδΙ  παντδς  όμοίωμα , οσα  Iv  τφ  ούρα  ώ Ανω  , 
illius  figuram  feceris,  cujus  archetypum  ignoras.  xa\  δσα  Iv  τη  γη  κάτω , κα\  οσα  έν  τοΤς  ύδοσιν 
Quin  et  alibi  falsos  deos  coarguens,  iEgypliorum-  ύποκάτω  τής  γης  · ού  ποιήσετε  · έαυτοίς,  oC6k  μή 
que  errores  exterminans,  sic  eos  alloquitur  : i Audi,  προσκυνήσετε  αύτοις  · δτι  έγώ  είμι  · Κύριος  ό θεός 

Israel,  Dominus  Deus  tuus.  Dominus  unus  est  i σου.  » Φωνής,  φησ\ν,  άκήκοας,  είδος  βϊ  ούχ  έώρα- 

κας.  Μηδένα  ούν  τύπον  κατασκευάσης,  ol·  τδ  Αρχέτυπον  ούχ  έπίστασαι.  Κα\  έτέρωθι  δΐ,  τούς  ιίευδωνΟ- 
μους  Ιξελέγχων  θεούς  κα\ των  ΑΙγυπτίων  ^ έξορίζων  τύν  πλάνον  , Ιφη  πρύς  αύτούς  · ι *Άκουε,  Ισραήλ, 
Κύριος  δ θεός  σου  Κύριος  εΤς  Ιστι.ι 

Hanc  continent  doctrinam  Mosis  magni  monu-  B Ταύτην  Ιχει  τήν  διδασκαλίαν  τά  Μωύσού  τού  με- 
menta:  banc  ille  theologiam,  et  historiis  et  legibus  γάλου  ξυγγράμματα  · ταύτην  δέ  τήν  θεολογίαν  κα\ 

et  prophetiis  inseruit,  scriptisqne  a se  quinque  11-  ταίς  Ιστορίαις  κα\  ταις  νομοθεαίαις  χα\  μέν  δή 

bris»  multorum  qui  et  haberentur  etvocarentur,'nec  καΐ  ταϊς  προφητείαις  ξυνέ?ευξε  · καΙ  πέντε  ® βίβλους 

tamen  essent  dii,  venerationem  prohibuit,  ac  soli  ξυγγράψας  , τήν  μίν  των  πολλών  κα\  νομιζομέ'/ων 

rerum  omnium  conditori  Deo  cultum  exhiberi  prsc-  xa\  καλούμενων,  ούκ  δντων  δΙ  θεών  Απαγορεύει 

cepit-  Josua  item,  illius  in  populi  gubernatione  mi-  τιμήν,  μόνω  δΐ  τδ  σέβας  τώ  των  Απάντων  κελεύει 

Utar ique  imperio  successor,  omnis  denique  pro-  προσφέρ^ιν  Δημιουργώ.  Ταύτα  κα\  Ιησούς,  ό τής 

pbetanim  chorus,  haec  eadem  hortari  et  praecipere  εκείνου  δημαγωγίας  κα\  στρατηγίας  διάδοχος,  χα\ 

ηοη  destiterunt.  Sed  dicetis  fortasse  : Ne  vos  qui-  μέντοι  και  άπας  τών  προφητών  · δ χορδς  ‘·,  κα\ 

dem  hanc  legem  illibatam  servastis.  Trinitatem  παραινών  κα\  νομοΟετών  διετέλεσεν.  ΆλλΑ  γάρ 

enim,  ηοη  unitatem  praedicatis,  cum  Judaei  Mosis  ίσως  εΓπο^τε  άν,  [ώς]  ϋύδΙ  ύμεις  τόνδε  τδν  νδμον 

ac  prophetarum  libris  * innutriti,  unum  duiUaxat  Ανέπαφον  τεττοήκατε  **.  Τριάδα  γάρ,  ού  μονάδα, 

venerentur,  et  Trinitatem  vestram  reprehendant.  [30]  πρεσβεύετε  · 'Ιουδαίοι  δΐ,  τοΓς  ϊίωΟσού  κα\  τών 

Ego  vero,  ο viri  amici,  venia  vos  quidem  haud  indi-  προφητών  έντοεφόμενοι  λόγοις , τδν  μίν  Ινα  τιμώσι, 

gnos  censeo,  744  ut  qui  sacrarum  Litterarum  ignari  C χής  5^  ύμετέρας  Τριάδας  κατηγ^ροΰσιν.  Έγώ  δλ,  ώ 
sitis  ; Judaeorum  vero  extremam  inscitiam  deploro,  φίλοι  Ανδρες,  ύμας  μίν  ξυγγνωμης  άξίους  εΤναι  *· 

qui  .ab  utero  juxta  prophetam  gestati  »,  divinis-  ύπείληφα,  τήν  Οείαν  ούκ  έπισταμε'νου:  Γραφήν 

que  in  mysteriis  a pueritia  usque  ad  senectutem  'Ιουδαίων  δε  τήν  έσχάτην  άμαΟίαν  δδύρομαι , δτι  δή 

eruditi,  theologiae  veritatem  ignorent.  Etenim  cum  αΙρόμενοι  *·,  κατά  τίν  προφήτην,  έκ  κοιλίας,  χα\ 

Ιη  Aegypto  diutissime  versati  essent,  ronltorumque  <::αιδευόμενοι  έκ  παιδίου  μέχρι  γήρως  τά  θεία  , τήν 

ibi  deorum  cultum  ritu  iEgypliaco  didicissent,  sa-  τής  θεολογίας  άγνοοΟσιν  Αλήθειαν.  Έν  ΑΙγύπτω  γάρ 

pieiilissimos Deus  nequaquam  illis  manifeste  omnia  αυτούς  πλειστον  διατρίψαντας  χρόνον,  καΐ  τήν  πο- 

Trii  itatis  mysteria  tradidit,  ne  multitudinis  deo-  λύΟεον  τών  Αίγυπτίων  μεμαΟηκότας  θρησκείαν,  δ 

rum  occasionem  sumerent,  ad  impietatem  iEgyptio-  πάνσοφος  Κύριος  ούκ  έναργώς  Απαντα  '·  τά  περί 

rum  propendentes : Trinitatis  tamen  dogmata  ne  τής  Τριάδος  έξεπαίδευσ-  δόγματα,  fva  μή  πρόφασιν 

tunc  quidem  ventaris  in  posterum  penitus  occulta-  πολυθεΐας  λάβωσιν  είς  τδν  τών  Αίγυπτίων  έπιρβε- 

vit,  perfectioris  theologiae  quasi  semina  quaedam  ποντες  πλάνον  · ού  μήν  παντάπασι  τά  πε^Ι  τή; 

dispergens.  Ideo  singulariter  quidem  sub  unius  no-  Τριάδος  άπέκρυψε  δόγματα  τοϊς  ύστερον  έσομέναις, 

mine  legem  sancit,  obscure  tamen  Trinitatem  indi-  ^ τής  έντελεστέρας  θεολογίας  κατασπείρων  τάς  άφορ- 

cat.  Qui  enim  dicit:  1 Audi,  Israel,  Dominiis  Deus  μάς.  Διά  τοι  τούτο  μοναδικώς  μέν  νομοθετεί,  α!ν:γ- 

tuus.  Dominus  unus  est  i , » et  unitatem  docet,  ct  ματωδώς  δέ  τήν  Τριάδα  μηνύει  Τ6  γάρ,  c *Ακουε , 

* Exod.  XX,  4,  5.  b Deui,  νι,  4.  » Isa.  ι,  2.  i Deut.  vi,  4. 

\AllliE  LFXTIOM.S. 

* γ^νομένης.  ]ργενημένης  B,  C.  · μόνον  προσμειναι.  μόν<ρ  προσνεΤμαι  B.  μ.όνω  π.  C,  Vb.  · μηδεμίαν. 

μηδεμίαν  αύτφ  C.  ^ οείκηλον.  δμοίωμα  Β.  ίη  marg.  δει  καλόν  C.  ® οΟ  ποιήσετε  — προσκυνήσετε,  ού 
προσκυνήσεις  αύτοΐςούδέ  μή  λατρεύσης  C.  ού  προ<τ/υ·νήσ£ΐς  αυτοΓς,  ούδ*  ού  μή  λατρεύσεις  Vb.  * είμι  οαι. 
D,  C.  ’ τών  Αίγυπτίων.  τόν  Αίγυπτίων  Β.  omisso  τύν  ante  πλάνον.  τόν  οιη.  Va.  * και  πέντε.  κα\  μέντοι 
πέντε  C.  · κα\  μέντοι  κα\  Απας  δ τών  προφητών*  κα\  Απαε^οέ  τών  πρ.  6 C,  Vb.  ό τών  — χορός,  τών 
— δ χορός  Β.  τετηρήχατε.  τετηρήσατε  C,  V>.  '·  άξίους  είναι,  είναι  άξίους  Β.  **  αίρούμενοι.  αίρόμ.εν« 

Β,  Va.  έρόμενοχ  C.  A^uusvoi  Vb.  **  πολύθεο  'σ  Αιγυπτίων,  τών  ΑΙγ*υπτίων  πολύθεον  *·  Αγαν  τά. 
Απαντα  β.  άπαντα  «α  Vb.  ένβργώς  C.  pro  ένα  \ ιΛοιη.  stati :π  τής.  μηνύει,  δεικνύω  Vb· 
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Κύριος  ύ θεός  σου  Κύριος  εΤς  έστι , · 
υλ\  τήν  μονάδα  βιδάσχβι,  κα\  την  Τριάδα  δηλοΐ  · 
άπαξ  γάρ  βΙπών  τδ,  θεδς,  χα\  δ\ς  τδ,  Κύριος,  ύτιει- 
πών,  τής  *·  Τριάδος  τδν  άριθμδν  παρεδήλωσεν.  Έπ- 
Γ.γαγών  δέ  τδ  ι ΕΙς  έστι,  ι χαΐ  τήν  πρύσφορον  Ίου- 
δαίοις  διδασκαλίαν  προσήνεγκε,  καΐ  τδ  ταύτδν  τής 
θείας  ουσίας  έμήνυσε.  Μία  γάρ  τής  άγίας  Τριάδος 
καΐ  ουσία  καΐ  δύναμις , χα\  μέντσι  κα\  βούλησις» 
Ταύτη  τοι  καΐ  των  άοράτων  δυνάμεων  οΐ  χοροί  τψ 
θίώ  τδν  δμνον  προσφέροντες,  τρ\ς  μίν  τδ  "Αγιος, 
άπαξ  δέ  τδ.  Κύριος  , λέγουσι  * τψ  μίν  ■*  των  ιδιο- 
τήτων δηλούντες  τδν  άριΟμδν  , τψ  6δ  τό  κοινδν  τής 
δεσποτείας  *■  μηνύοντες.  *Αλλ’  έν  τούτοις  μ^ν  δι’ 
αΐνιγμάτων  τά  τής  θείας  Τριάδος  δεδήλωται*  έν  έτέροις 
δέ  γε  σαφάστερον  ταύτα  διδάσχουσιν  οί  θεσπέσιοι 
άνδρες.  ΜωΟσής  μέν  γάρ  ό θειύτατος  , την  κοσμο- 
γένειαν  ξυγγράφων,  ειτα  τήν  τοϋ  άνΟρώπου  διάπλα- 
σιν  έςηγού μένος,  έφη  τδν  του  παντδς  εΙρηκέναι  Δη- 
μιουργόν ***  4 Ποιήσωμεν  άνθρωπον  κατ'  εΙχόνα 
ήμετέραν  καΐ  καθ'  όμοίωσιν,  ι Είτα  έπήγαγεν, 
ι^ς  ·*·*·  # Έποίησεν  ό θεδς  τδν  άνθρωπον,  κατ’  εΙ- 
χόνα βεοΰ  έποίησεν  αυτόν.  J Καΐί  θεδν  ώνόμασε 
τδν  ·*  πεποιηκότα  τδν  άνθρωπον,  κα\  τδν  ου  πρδς 
μίμησιν  έξετύπωσεν  δν  διέπλασεν  * ούκ  έπειδή 
άλλο  τούτου  κα\  άλλο  [γε]  **  έκεί'Λυ  τδ  είδος  · μία 
γάρ  δήτής  Τριάδος  ή φύσις*  τούτου  [γάρ]  δή  χάριν 
χαΐτδν  θεδνέφησεν  εΙρηχέναι*  « Ποιήσωμεν  άνθρω- 
πον κατ'  εικόνα  ήμετέραν  κα\  καθ'  όμοίωσιν.»  Κα\ 
έπήγαγε  c Κατ’  είκόνα  θεού  έποίησεν  αύτδν,  ι ινα 
δείξη  τδ  των  προσώπων  διάφορον.  ΚαΙ  δή  χα\  τψ  Νψε 
περί  χρεωφαγίας  **  νομοθετών,  κα\  του  αίματος 
άπαγορεύοίν  τήν  έδωδήν  , έφη  τδν  των  δλων  είρη- 
κέναι  θεόν  · ι Έδεσθε  πάντα  ως  λάχανα  χόρτου  · 
πλήν  χρέος  έν  αιματι  ψυχής  ούκ  Ιδεσθε  · κα^  γάρ 
[51]  τδ  ύμέτερον  αίμα  έκζητήσω  · έκ  πάντων  των 
θηρίων  έκζητήσω  αύτό  [ κα\  έκ  χειρδς  άνΟρώτ»υ 
άδελφού  αυτού  έκζητήσω  αύτό  ] **.  '0  έχχέων  αΤμα 
ανθρώπου,  άντί  τού  αίματος  έκχυθήσεται  αυτού  ** , 
οτι  έν  εΙχόνι  Θεού  έποίησα  τδν  άνθρωπον.  » Κα\  ούκ 
Ιφησεν  Έν  εΙκόνι  έμαυτού,  άλλ’  c Έν  εΙκόνι 
θεού,  » των  προσώπων  πάλιν  δειχνύς  τδ  διάφορον**· 
Κα\  ήνίχα  δέ  κατά  ταύτδν  συλλεγέντες  οι  κατά  τού 
πεποιηκότος  λυττήσαντες  τδν  πύργον  έκείνον  ώκο- 
δόμουν  τδν  μέγ ιστόν,  τής  των  γλωττών  συγχύσεως 
τδν  έπώνυμον,  φάναι  τδν  θεδν  είρηχεν  ό νομοθέτης* 
4 Δεύτε , κοί  ··  χαταβάντες  συγχέωμεν  αυτών  τάς 
γλώσσας,  ι Κα\  τδ  μέν,  ι Καταβάντες  συγχέωμεν,  ί 
δηλοΐ  τδ  όμότιμον*  ού  γάρ  ειπεν,Κατάβηθι,  ή Κατα- 
6ήτω,  δπερ  δή  τοίς  ύπηκόοις  καΐ  προσταττομένοις 


Triniuitem  8ignl6cat.  Semel  enim  Denm  enotitians, 
bisque  Domini  mentionem  faciens,  Trinitatis  nu- 
merum ostendit.  Addens  Tero, unus  esi , et  congruen- 
tem Judxis  doctrinam  attulit,  et  unam  eamdemqne 
divinaro  substantiam  esse  docuit.  Una  siquidem 
sancUe  Trinitatis  et  substantia  et  potestas  est  el 
voluntas.  Eamque  ob  rem  invisibilium  potestatum 
chori,  hymnum  Dee  concinentes,  ter  quidem  San- 
ctus , semel  autem  Dem  proferunt  ^ : ibi  quidem 
numerum  proprietatum  declarantes,  hic  autem 
communem  dominatum  significantes.  Atque  hic 
quidem  745  aenigmata  quae  Trinitatis  erant 
ostensa  sunt,  aliis  autem  in  locis  manifestius  ea- 
dem sancti  Patres  docuerunt.  Moses  enim  vir  di- 
vinus, muiidi  genituram  conscribens,  narransqne 
hominis  formationem,  Denm  omnium  opificem  sic 
locutum  ait  : 4 Faciamus  hominem  secandum  hna- 
ginem  nostram,  et  secundam  similittfdinem  t.  »· 
Mox  subjunxit : 4 Fecit  Deus  hominem,  secundum 
imaginem  Dei  fecit  ipsum  » ; » et  Deum  appellavit 
tum  opificem  hominis,  tum  eum  cujus  ad  imaginem 
formavit  quem  effinxit:  non  quod  alia  hujus,  alia 
ilitus  sit  species ; siquidem  mia  * natura  est  Trini ta^ 
tis.  Idcoqueail  Deum  dixisse,  4 Faciamus  hominem 
secundum  imaginem  nostram  et  secundum  stmilU 
tudinem, » addiditqne,  c Secundum  imaginem  fecit 
ipsum, » ut  ostenderet  differentiam  personarum. 
Sed  et  Noacho,  cum  de  comedendis  carnibus  legem 
ferret,  sanguinisque  esum  inhiberet  ita  locutum 
ait  universorum  Deum : < Omnia  tanquam  olera  feni 
comedite;  carnem  vero  in  sanguine  animae  ne  co- 
medite. Sanguinem  enim  vestrum  requiram,  ex  om- 
nibus bestiis  requiram  illum,  et  de  manu  hominis 
fratris  ejus  requiram  illum.  Qui  effuderit  sanguinem 
hominis,  pro  sanguine  sanguis  ipsius  eflbndetur: 
quoniam  in  imagine  Dei  feci  hominem  > Non  di<^ 
xit,  in  imagine  mea  feci,  sed  in  imagine  Dei,  diffe- 
rentiam rursus, personarum  ostendens.  Cumque  in 
unum  congregati  sunt,  qui  contra  factorem  suum 
furentes  746  maximam  illam  turrim  exstrurerunt, 
quae  nomen  a linguarum  confusione  sortita  est,  sic 
Deum  locutam  ait  legislator  : 4 Venite,  et  descen- 
dentes confundamus  ipsorum  linguas  » Quo  sane 
loco:  4 Venite,  et  descendentes  Confundamus,»  pa- 
rem dignitatis  gradum  ostendit.  Non  enim  dixit 
deeeende,  aut  deacendat,  quod  subjectis  personis  et 
parere  jussis  congruit : sed,  descendentes  confunda·* 
mus,  quod  aequalitatem  manifeste  demonstrat.  Illud 
autem,  vrntfe,  et  Filium  significat  et  ^iritum  ean« 


^ Isa.  VI,  3.  * Gen.  26.  “ Ibid.  27.  “ Gen.  ix,  3*6.  ® Gen.  u,  7. 

VARiiE  lectiones;. 

σου  om.  B.  ··  δηλοί.  παρβδηλοΐ  C,  Vb.  τής.  χα\τής  B.  ··  ταύτη.  ταύΙης  B.  *‘  τψ  μέν.  τδ 
μέν  C.  *·  τής  δεσποτείας,  τής  ούσίας  κα\  δεσποτείας  Cj  Vb.  »*  δημιουργόν,  θεόν  τε  χαΐ  δηιχιουργδν 
C,  Vb.  ώς.  δτι  C.  **  τόν  τε.  τε  om.  Β,  C,  V.  Tum  πεποιημένον  Vb.  ” έξετύπωσεν.  ούκ  έξ.  C. 
qui  mox  γρ.  ούκέχι  δή  ίη  marg.  ad  ούκ  έπειδή.  *®  άλλο  [γε].  γε  om.  Β,  C.  Ιη  C.  item  om.  mox  δή  el 
[γάρ].  *·  χρεωφαγίας.  κρεηφαγία;  Β. — τψ  ante  Νώε  om.  C.  *·  ούκ  Ιδεσθε.  οΟ  φάγεσθε  Β.  ·*  έκζητήσω, 
έκζητήσω  αύτό  C,  Vb.  qui  mox  om.  καΐ  έκ — αύτό.  **  έκζητήσω  αύτδ  om.  Β.  **  έκχυθήσεταχ  αυτού. 
•ΟτοΟ  έπχυθήσβται  C.  ·*  ούκ  εφη  έν.  κα\  ούχ  Ιφησεν  Β,  C.  Μοχ  τού  Θεού  Β.  **  διάφορον,  διαφόρον  Β.  Su- 
pra πάλιν  om.  G.  **  δεύτε  καί.  χα\  om.  C,  V. 
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«tam»  qui  in  mandi  fabrica  compares  faenmt.  Qao- A άρμ^ττβι  * t Καταβάντβς  συγχέωμιν»  > 8 

niam  enim  hominem  fingens»  «Faciamos»  inquit»  σαφώ^δηλοΤ  τ^ν  («ότητα.  Th  8^,  Αβυζε, τ8ν  Ylbv  χαΐ 

hominem  secundum  imaginem  nostram»  et  secun*  xh  Πνεύμα  σημαίνει»  ^ής  δημιουργίας  το^ς  χοινω- 

dum  similitudinem  ρ,  > merito  tunc  etiam  cum  Hn-  νούς.  Έιιειδί]  γάρ  χα\  βιαπλάττων  τδν  Ανθρωπον 

guam  unam  in  multas  partitos  est,  socios  assumit  ίφη  , c Ποιήσωμεν  Ανθρωπον  χατ*  εΙχόνα  ήμετέραν 

Filium  et  Spiritum  sanctum.  Post  fame  vero  Sodoma  χαΐ  χαθ*  όμοίωσιν,  > είχδτως  Αρα  χα\  μερίζων  είς 

turbinibus  igneis  ac  fulminibus  consumpturus,  et  ι^ολλάς  τήν  μίαν  φωνήν  συνεργους  λαμβάνει  τθν  Υΐθν 

confines  civitates»  impietatis  ac  flagitii  participes»  χα\  τθ  πανάγιον  Πνεύμα.  Χρόνφ  Sk  θστερον  πρη- 

Dominorum  binarium  nobis  ostendit,  dicitque  Mo~  στήρσι  χα\  χεραυνοΤς  άναλωσαι  τά  Σόβομα  βουληθε\ς 

ses»qui  ista  descripsit : c Et  pluit  Dominus  a Do-  χα\  τάς  άγχιτέρμονας  πδλεις,  τής  άσεβείας  χα\ 

mino  super  Sodoma  et  Gomorrha  ignem  et  sulphur  παρανομίας  τάς  χοινωνο6ς  δυάδα  Κυρίων  ήμΤν 
de  coelo  > Acne  quis  existimet  hunc  solum  pro-  έπέδειξβ,  χαί  φησι  ΜωΟσής  δ ταυτα  ξυγγεγραφώς  * 

phetam  ea  quae  sunt  divins  Trinitatis  elocutum»  c Kal  ίβρεξε  **  Κύριος  παρά  Κυρίου  έπ\  Σδδομα  χβΛ 

audite,  charissimi,  divinum  quoque  David  claman-  Γόμοββα  πυρ  χα\  θεΤον  έχ  του  ούρανοΟ.  > Κα\  Γνα 

tem  : c Yerbo  Domini  coeli  firmati  sunt,  et  Spiritu  μή  τις  ύπο)^βη  τούτον  μβνον  τδν  προφήτην  τά 

oris  ejus  omnis  virtus  eorum  » 747  Rursusque:  ^ περ\  τής  θείας  εΙρηχέναι  Τριάδος,  Αχούσατε»  6 

cDixit  Dominus  Domino  meo:  Sede  a dextris  meis»  φιλύτης,  χα\  του  θεσπεσίου  βοώντος  Δαβίδ*  c Τφ 
donec  * ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum  tuo-  Λύγφ  Κυρίου  ol  ούρανο\  Ιστερεώθησαν  , χα\  τω 
rum  *· » Pauloque  mox  Domini  Pater  eumdem  Do-  πνεύματι  του  στόματος  αύτού  πΑσαήδύναμιςαύτων.ι 
minum  sic  allocutas  inducitur : cEx  utero  ante  Κα\  πάλιν  ι Είπεν  ό Κύριος  τω  Κυρίφ  μου*  Κάθου 
luciferum  genui  te  ^ > Et  in  alio  psalmo:  iSodes  tx  δεξιών  μου,  Ιως  Αν  θώ  τοΟς  έχθρούς  σ^ο  ύπο- 
tua,  Deus»  in  saeculum  saeculi,  virga  directionis  vir-  πύδιον  των  πήδων  σου.  » Κα\  μετά  βραχέα  δά 
ga  regni  tui.  Dilexisti  justitiam,  et  odisti  iniquita-  [πρδς  τδν  αύτδν  Κύριον  6 του  Κυρίου  λέγει  Πατήρ]» 
tem : propterea  unxit  te  Deus  Deus  tuus  oleo  laeti-  c Έχ  γαστρδς  πρδ  έωσφύρου  έγέννησά  σε.  > ΚαΙ  iv 
tiae  prae  participibus  tuis  «.  i Eamdem  vero  nobis  έτέρφ  ψαλμψ  ^*  * c Ό θρόνος  σου»  6 Θεδς,  είς  τδν 
doctrinam  tradant  Isaias  propheta,  et  Jeremias,  et  αΙώνα  του  αΙώνος  * βάβδος  εύθύτητος  ή βάβδος  της 
Exechiel,  e4  Daniel,  et  Zacharias,  et  Michaeas,  uni-  βασιλείας  σου  * ήγάιπ)σας  διχαιοσύνην,  χα\  Ιμίσησεις 
vcrsusqve  prophetarum  chorus.  Sed  supervaca-  Ανομίαν  * διά  τοΟτο  Εχρισέ  σε  ό βεδς , ό Θεός  σου 
neumputo  haec  vobis  afferre  qui  fidei  confessionem  Υλαιον  άγαλλιάσεως  παρά  τοΙ>ς  μετόχους  σου.  > Τήν 
nondum  edidistis.  αύτήν  8k  ήμίν  ^ διδασκαλίαν  χα\  Ήσαΐας  ό προφή- 

της χαΐ  Ιερεμίας»  χα\  Ιεζεχιήλ,  χαΐ  Δανιήλ,  χαι  Ζαχαρίας»  [κα\  Μιχαίας,]  χα\  Απας  δ τούτων 
προσφέρει  χορός.  Αλλά  παρέλχον  οΐμαι  ταΰτα  ^ ύμϊν  έπιδειχνύναι  μηδέπω  προσενηνοχόσι  τήν  δμολο· 
γίαν  της  πίστεως. 

Aliam  itaque  doctrinae  rationem  aggrediar»  osten- C έτέραν  τοίνυν  μέθοδον  διδασχαλίας  τραπή- 
damque  tum  Platonem,  tum  qui  eum  secuti  sunt,  σομαι,  χα\  δείξω  τδν  Πλάτωνα  χα\  τους  μετ*  έχεΓνον 
ab  his  divinis  viris  theologiae  quaepiam  compilasse,  έχ  τούτων  μέν  των  θείων  άνδρών  τής  θεολογίας^*  σε- 
suisque  illa  libris  inseruisse.  Plato  enim  in  iis  quae  συληχότας  τινά'^,  τοΐς  δέ  σφετέροις  έντεθειχότας 
scripsit  ad  Gorisdkim»  verba  haec  posuit  (p.  3!έ5  D) : ξυγγράμμασι.  Κα\  γάρ  δ Πλάτων  έν  οΤς**  πρδς  Κορί- 

\ Jurantes  studio  non  inepto,  ac  eruditione  studii  σχον  [32]  έπέστειλε  χαΐ  τάδε  προστέθειχεν  * c Έπ- 
sorore,  perque  deorum  omnium  praesentium  ac  fu-  ομνύντας  σπουδή  τε  [Αμα]  μή  άμούσω,  χα\  τή  τής 
tarorum  ducem,  perque  ejus,  qoi  dux  est  et  causa,  σπουδής  Αδελφή  παιδείφ,  χα\  τδν**  πάντων  θεών 
patrem  dominumque  jurantes,  quem  procul  dubio  ήγεμόνα  τών  τε  βντων  χα\  τών  μελλόντων , του  τε 
scietis,  si  recte  philosophemini.  ι Haec  sunt,  cban  ήγεμόνος  χα\  αΙτίου  πατέρα  χα\  χύριον  έπομνύντας, 
rissimi»  Platonis  748  dogmata : quorum  alia  qui-  δν,  έάν  δρθώς  φίλοσοφήτε  **,  εΓάεσθε.  ι Ταΰτα,  ώ φίλοι 
dem  sunt  laude  dignissima,  ut  apostolicae  propheti-  Ανδρες,  του  Πλάτωνός  έστι  τά  δόγματα  *Αλλά 
«aeque  doctrinae  congruentia,  alia  vero  * Graeca-  τούτων  τά  μέν  Αξιέπαινα  χα\  τής  άποστολιχής  xcl 
nicae  fabulationis  sunt  fetus  ac  germina.  Quod  προφητικής  διδασκαλίας  έχόμενα,  τά  δέ  τής  *Ελληνι- 
enim  alium'  esse  ait  totius  mundi  ducem  et  χής  μυθολογίας  κυήματα.  Τφ**  μέν  γάρ  φάναι  Αλλον 
causam»  adium  vero  causae  patrem,  veritatem  pror-  ^ είναι  τδν  τοΰ  παντδς  ήγεμόνα  χα\  αΓτιον,  Αλλον  δέ  τέν 

Ρ Gen.  I»  26.  a Gen.  xix»  24.  ' Psal.  xxxii,  6.  · Psal.  cix,  1.  « ibid.  3.  « Psal.  xuv,  7,  8. 

VARIiE  LECT.ONES. 

πανάγιον.  Αγιον  Vb.  ··  τους  χοινωνούς.  τάς  χ.  Β,  C.  Μοχ  ΜωΟσής  έπέδειξβ/φησλ  γάρ,  Κα\  C.  ··  Ιβρε- 
ξ·.  Εβρεχε  Yb.  **  ύπολάβοι.  ύπολάβη  Ya.  G.  et  sic  Β.  omisso  mox  μόνον  cum  Ya.  είρηχέναι.  βίρηχό- 
τος  Β.  Mox  Βοώντος  om.  Ya.  *·  βραχέα  δέ.  δλίγα  C,  Yb.  **  έν  έτέρφ  ψαλμφ.  έτέρωθι  G,  Vb.  **  έχρισε. 
Ιχρησε  C.  ήμίν  om.  Ya.  *·  Ήσαΐζς  δ προφήτης,  οΐ  ι«)οφήται  χα\  Ήσαΐας  G,  Vb.  et  mox  ora.  χαι  Mi- 
ναίας.  ” πάρεργον.  παρέλχον  Β,  Ya.  **  ταύτας.  ταΰτα  C,  Yb.  τής  θεολογίας  σ.  τινα.  τινα  τής  θ.  σ. 
C.  **  τινα  ante  τής  θεολογίας  Yb.  *^  δ Πλάτων  έν  οΤς.  έν  οΓς  δ Πλάτων  Β»  Ya.  Tum  έπέστελλε  C.  Μοχ 
άμοΰσως  Yb.  ·*  τόν.  τδν  τών  Ya.  ··  φίλοαοφήτε.  φρονείτε  Β.  cum  οΟτως  γρ,  φιλοσοφείτε  ΐη  marg.  δόγ- 
ματα. τά  δόγματα  C»  Yb.  ·*  τψ  — φάναι.  τδ  — φΑναι  Β. 
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[τοΟ]  αίτιου  icatjpa,  άτ&χνώ^  Ιδηξβ  τήν  άλήθειαν,  Α sus  oslendit,  de  cujus  haustu  suos  eermonesoni^TU· 
έζ  ής  Apuffdcfuvo;  τους  οΐχε^υς**  βιεχάλλυνβ  λίγους*  Quod  autem  eumdem  appellat  ducem  deorsm  qulsunt^ 

βέ  γΕ  θβών  αύτόν  ηροσειπΒίν  ήγεμόνα,  των  τβ  et  qui  futuri  sunt,  alterum^e  duobus  significat,  aut' 

fivnov  xal  των  μελλόντων,  δυοίν  α1ν(ττετα(  θάτερον,  inlabem  ignorantiae  philosophum  incidisse,  auCrerh- 
ή τφ  τής  Αγνοΐας  ιτάθει  περιπεσεΐν  τόν  φιλόσοφον,  ή tatl  mendacium  fakffi  ignorantiae  simulatione  adifii- 
τους  ταυτην  νοσουντας  ύποχρινόμενον  άναμίξαι  τή  scuisse.Praeterea  ostendit  eos,qui  vulgo  dii  nuncupan*^ 
άληθεΐφ  τ6  ψεΰόος.  Πρ^ς  Sk  τούτοις  δείχνυσι  τοίις  tur,naturaileosnoues8e.Qoi8  enim  (nisi  penitus  de-· 
χαλουμένους  6εο0ς  οΰ  φύσει  όντας  θεούς  * τ<ς  γάρ*  sipiat)  deum  vocet  eum,  qui  deus  semper  non  fue-^ 
μή  χομιόή  παραχαέων  χαλόσαι  &ν  θεόν  τόν  ούχ  Act  rit?  Hic  vero  in  tempore  hos  gigni  dixit.  Ait  enim,' 
βντα  θεόν;  Οότος  6έ  γε  έν  χρόνφ  τούτους  εΙρηχεν  < deorum  qui  sunt' et  qui  futuri  sunt,  i Quomodo 
γ(νεσθαι*  Ιφη  γάρ*  c Των  τε  δντων  θεών**  χα\  των  autem  esse  potest  Deos,  qui  nondum  sit?  Quo,  in- 
μελλόντων·  I ΠώςδΆν  εΓη  τις  θεός  ό -μήπω^*  γενό-  quam,  pacto  augustissimum  nomen  sortiatur,'  qui 
μένος  ; πώς  δ\Αν  του  σεπτοτάτου**  μεταλάχοι  όνό-  esse  ipsum  nondum  sit  consecutus?  At  sacrae  Lit- 
ματος,  ό μηδέπω  τό  είναι. λαβών  ;\  ΤΑ  δλ.θεΙα  λόγια  terae  nihil  eorum  quae  facta  sunt  natura  Deum  ap- 
τών  γεγονότων  ούδλν  φύσει  προσαγορεύει;  Θεόν.  'Θνό*  pellant.  Simplici  enim  nomine  illos  * donarunt 
ματος  [μλν}γΑρ  ψιλού  μετβιδέδωχε  το?ς  διχΑζειν  ^ quibus  judicandi  potestas  est  credita,  et  iis  qui  Dei  * 
πεπιστευμένοις,  χαΐ  μέντοι  χα\  τοίς  τήν  θείαν**  ε1χ<^  imaginem,  quoad  fieri  potuit,  impollutam  conserva- 
va  ώς  οΤόν  τε  τετηρηχόσιν  Αχήρατον  * φύσει  δέ  Θεόν  runt.  Natura  autem  Deum  eum  solum  vocare  so- 
τόν  Αε\  όντα  χα\  χατΑ  τΑ  αύτΑ  χα\  ώσαύτως  Ιχοντα  leut,  qui  semper  sit  Deus,  quique^  eodem  modo  et 
μόνον  εΓίϋθεν  όνομΑζειν  ΆλλΑ  τούτον  εις  ύστερον  secundum  eadem  semper  se  habeat.  Verum  haec  in 
τόν  λόγον  φυλάξομεν  ***  νύν  δέ  γε  Αρχέσει  δηλώσαι  ώς  alium  locum  dicenda  servabimus : nunc  salis  fue- 
ό φιλόσοφος  οίδε  τόν  τού  παντός  ήγε μόνα**  χα\  αίτιον  rit  74Θ  ostendisse,  mundi  totius  ducem  et  au- 
xa\  τόν  τούτου  πατέρα.  ·Έστι  δό  αύτοΰ  Αχούσαι  χΑν  ctorem,  patremque  ejus,  haudquaquam  philosopho* 
r '^αιγομίδί  λέγοντος*  c Κα\  τιμΑς  Αποδιδώμεν  **,  ignotum  fuisse.  Licet  vero  eumdem  etiam  in 
μή  τψ  μίν  ένιαυτόν,  τψ  δό  μήνα,  τφ  δό  μηνός·*  τίνος  nomide  loquentem  audire  (ρ.  986  C) : c Et  honoret 
μο?ραν  τΑττωμεν,  μηδέ  τινα  χρόνον  έν  φ διεξέρχεται  reddamus,  inquit,  neque  huic  quidem  annum,  huic 
τόν  αύτού  πόλον*·,  ξυναποτελών  κόσμον,  δν  έταξε ··  vero  mensem,  huic  mensis  alicujus  partem  Iribua^ 
λόγος  ό πΑντων  θειότατος  · δν  ό μέν  εύδαίμων  πρω-  nn*s,  nec  tempus  aliquod  quo  suum  permeat  po- 
τον  μέν  έθαύμασεν,  έπειτα  δέ  έρωτα  έσχεν  τούκατα-  lona»  perficiens  mundi  ornatum,  quem  digessit-ver· 
μαθεΤν**  δπόσα  ένήν  τή^*  φύσει  δυνατΑ.ι  ΚΑν  τού-  C omnium  divinissimum.  Quod  beatua  quidem 
τοιςτόν  Λόγον  έφησε  τΑ  πΑντα’^·  διαχοσμήσαι,  ούτόν  primum  est  admiratus,  deinde  discendi  desiderium 
χού  Λόγου  Πατέρα.  Κα\  Διονυσίιρ  δέ  γρΑφων  τοιΑδε  hadbuil  qusBCunque  natura  sciri  possent.  > Hocetianf 
φησί · ιΦραστέον  δή  σοι  δι’  αΙνιγμΑτων,  ίν’  Αν  τι  δέλ-  loco  Verbum  ait  omnia  exornasse,  non  Verbi  Pa- 
τος  **  ή πόντου  ή γης  έν  πτυχαΐς  πΑθη,  ό Αναγνούς  trem.  Ad  Dionysium  quoque  scribens,  sic  ait  (p.  51St 
μή  γνψ.  *"ύδε  γΑρ  έχει*  Περ\  τόν  πΑντων  βασιλέα  H)·  Loquendum  (itaque)  tibi  est  per  senigmala,  utr 
[τΑ]’*  πΑντα  έστ\,  χα\  έκείνου  γε  ένεκα’·  πΑντα,  8ΐ  quid  forte  litteris  nostris  vel  in  mari  vel  in  terra 
έχείνός  γε  αίτιος’’ πΑντων  χαλών  δεύτερον-  δέ  inforlunii-acciderit,<qui  eas> leget  minus  inlelligat» 
περ\  τΑ  δεύτερα,  χα\  τρίτον  xsfA  τΑ  τρίτα. » Ita  enim  se  res*  habet : Circa  omnium  regem  om-. 

^ nia  sunt,  et  illius  gratia  sunt  omnia,  et  ipse  causa 

bonorum  est  omnium : secundum  vero  circa  secunda,  et'. tertium  circa  tertia.  > 

*ΟρΑτε  πώς  όββωδούντες  χα\  δεδιότες  τΑ  της  Αλη-  Videtisne  quam  paventer  ac  timide  veritatis  dog- 
βείας  προσέφερον  δόγματα,  χα\  αΐνιγματωδώς,  ού  mata  proferrent?  vulgique  respicientes  errorem^ 
σαφώς  [55]  έχήρυττον ;χήν  Αλήθειαν,  τόν τών  πολλών  obscure,  ηοη  manifeste  veritatem  enuntiarent? 
ύφορώμενοι  πλΑνον ; Τούτο  δέ  γε  τό  δέος  χΑν  τφ  Τι-  Hunc  vero  timorem  etiam  in  Tlmiro  prodidit  (p.  48 
/ια/φ  δεδήλωχε.  Λέγει  δέ ’*  ούτως  · c Νύν  δή  ούν  τό  C).  Sic  autem  loquitur : ι Nunc  itaque  sententia 
παρ'  ήμών  ·ώδε  έχέτω*  τήν  μέν  ούν’*  πΑντων  είτε  j)  nostra  haec  sit:  Rerum  quidem  omnium  sive  cau- 
Αρχήν,  efte  ΑρχΑς,  εΓτοδπη  δοχεί  τούτων  πέρι,  τό  νύν  sam,  sive  causas,  sive  quodcunque  de  his  videa- 
ού  βητέον  * δι'  Αλλο  μέν  ούδέν,  διΑ  δέ  τό  χαλεπόν  είναι  tur,  750  tempore  loquendum  non  esse, 

χατΑ  τόν  παρόντα  λόγον**  τής  διεξόδου  τΑ  δοχούντα  non.ob  aliam  causam»  quam  quia  difficile,  sit  hoc 

▼ Psal.  Lxxxi,  8. 

TARI.£  LECTIONES. 

»·  οΐχίίους.  Ιβίους  Vb.  τί.  τφ  C,  V.  *^βεών  om.  C.  ·*  μηβίπω.  μήι»)  B,  C,  Yb.  Sapra  τ»ς  om.  C. 
··  σβπτοτάτον,  σεμνοτάτου.  Vb..  ·*  μεταβίβωχε.  μεταδίβιοβ»  C,  Vb.  *·  βείαν.  άί^Οειαν  Va.  **  βνομάζειν. 
δοχιμΑζειν  Β.  Supra  μόνον  om.  C.  ·*  φυλάξομεν.  φυλάξωμεν  Β,  C.  **  ήγεμόνα,  τόν  τού  αΙτίου.  ήγεαόνα 
χα\  αίτιον  χα\  τόν  τούτου  πατέρα  Β,  G.  ••'Αποδιδώμεν.  Αττοδίδομεν  Β.. Αποδιδώμεν  C.  *’  μηνός.  μτινός  τι 
Β.  τοίς  δέ  μήτε  τινΑ  μοίραν  τάττομεν,  μήτε.  τινΑ  χρόνον  Vb.  ··  πόλον,  πώλον  R.  ·*  έταξε,  διεχόσμησε 

Vb.  Mox  ορατόν  addit  Vb.  post  θειότατος.  ’·  μέν  et  mox  δέ  om.  B,  Va.  ’*  τού  χαταμ,  τού  om.  Β,  C,  Va·^ 
Supra. δέ  om.  C.  ’*  ένήν  τή.  θνητή  Vh.  ’·  τΑ  πάντα.  τΑ  om.  C.  ’*  Αν  τι  δέλτος.  άντ\  δέλτου  Va.., 
^ τΑ  om.  Β,  C.  ’·  ένεκα,  είνεκα  Β.  γε  om.  Vb.  ”έκείνός  γε  αίτιος,  έχείνό  γε  αίτιον  Β,  Vb.  ’·  λέγει  δ&3 
— έχέτω»  εΙπών  CL  ’*  μέν  ούν.  μέν  περ\  Vb.  **  λόγον,  χρόνον  0,  Vb.  qui  habet  etiam  τρόπον.. 
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ipso  eermone  qm  mihi  videntur  exprimere.  > Nu-  i 
meniiis  vero  Pythagoreus  in  iis  qux  de  bono  con- 
scripsit, manifestius  haec  docuit.  Ait  enim : c Neque 
rporteteum  esse  opificem,  qui  primus  est : putare 
autem  oportet  opificis  Dei  patrem  esse  Deum  pri- 
mum,» Ouin  etiam  Plotinus,  qui  Platonis  aemula- 
tur philosophiam,  de  tribus  principalibus  personis 
librum  conscripsit,  in  quo  et  haec  ait  (p.  487  F) : 
c Quid  igitur  de  perfectissimo  est  dicendum?  Ni- 
hibie  ab  eo  esse,  an  maxima  esse  post  ipsum?  Ma- 
xima vero  post  ipsum,  mens,  et  secundarium 
quiddam ; mens  enim  illum  intuetur.  » Rursusque  : 
«Omne  autem  quod  gignit,  cupit  atque  amat  id 
quod  est  genitum,  praesertim  si  soli  fuerint  qui  gi- 
gnit et  is  qui  gignitur.  Cum  vero  etiam  sit  optimum 
quod  est  genitum,  necessario  iUi  cohaeret,  ita  ut  ^ 
bac  sola  re  disjungantur,  quod  alter  hic,  alter  ille 
est ; imaginem  vero  ejus  dicimus  mentem : mani- 
festius enim  dicendum  est. » Alia  quoque  plurima 
et  ab  hoc , et  a Plutarcho  et  Numenio  et  aliis  di- 
cta sunt,  quotquot  ejusdem  sectae  fuerunt.  Hi  enim, 
cum  post  adventam  Redemptoris  nostri  exstite- 
rint, multa  Christianae  theologiae  suis  libris  inse- 
ruerunt. Itaque  Plotinus  et  Numenius,  Platonis 
mentem  explicantes,tria  illum  dixisse  aiunt, quae  sint 
super  temporalia  et  aeterna,  bonum,  mentem,  et  uni- 
versi animam:  ac Eonum  quidem  vocare  quem  nos  di- 
cimus Patrem  ,Mentenl  vero  quem  nos  Filium  Verbum^ 
^ue  751  appellamus,  Potentiam  autem,  quae  animet 
omnia  et  vivificet , (universi)  Animam  vocat,  eam  | 
ipsam  videlicet , quam  Spiritum  sanctum  Litterae 
sacrae  nominant.  Atque  haec  ipsa,  ut  dixi,  cx  Hebrae- 
orum sapientia  et  theologia  subducta  sunt.  Hymno- 
rum enim  conditor  Da vid,  divinum  melos  concinens, 
et  divina  resonans  gratia,  exclamavit  dicens : «Verbo 
Domini  coeli  firmati  sunt,  et  Spiritu  oris  ejus  omnis 
virtus  eorum  » Sed  et  sacra  Evangelia  et  Plutar- 
chus  et  Plotinus  inaudierant : quod  et  Amelius  ille, 
qui  Porphyrii  scholae  praefuit,  manifeste  ostendit. 
Admiratur  enim  vehementer  prooemium  a quo  Jo- 
mines' theologiam  orsus  est  7,  sic  loquens  (Euseb. 
'P.E,  p.  540  B)  : c Et  hoc  ergo  erat  Verbum,  se- 
cundum quod  semper  fuerunt  quae  facta  sunt,  sicut 
et  Heraclitus  ipse  censeret,  et  iia  per  Jovem  barba- 
rus homo  censet,  in  principii  loco  ac  dignitate 
Verbum  apud  Deum  constituturo , Deuroque  esse, 
per  quem  absolute  omnia  facta  sunt.  Quod  itaque 
factum  est,  in  eo  dicit  et  vivens  et  vitam  et  ens 
fuisse.  In  corpus  autem  illapsum  camemque  indu- 
tum, apparuisse  hominem,  in  quo  tamen  et  naturae 


δηλώσαι.  i Kat  Νουμήνιος  ό Πυθαγδρβιος  έν  oTc 
7βερ\  τάγαθοΰ  γέγραφβ,  σαφέστβρονταΰτα·^  έδίδαξε. 
ΦησΙ  γάρ  · « ΟΟτε  δημιουργειν  έστι  χρεών  τδν  πρώτον, 
χα\  του  δημχουργοΰντος  Θεού  χρή  είναι  νομίζειν  πα- 
τέρα τδν  πρώτον  θεδν.  > Κα\  ΠλωτΙνος  δΐ,  6 ττ,ν  Πλά- 
τωνος φιλοσοφίαν  ζηλώσας,  περ\  τών  τριών  άρχιχών 
ύποστάσεων  βιβλίον  ξυνέγραψεν,  Ιν  φ χα\  τάδε  Ιφη  * 

« ΤΙ  ουν  χρή  περί"*  τού  τελειότατου  λέγειν;  Ούδέν 
άπ'  αύτού,  ή τά  μέγιστα  μετ’  αυτά  ®* ; Μέγιστα  δέ 
μετ’  αύτδν  νους,  χα\  δεύτερον.  Και  γάρ  δρΛ  ό νους 
έχεινον.  > Κα\  πάλιν  · « HoQe?  δέ  πάν  τδ  γέννησαν  ·®, 
χα\  τούτο  αγαπά,  χαΐ  μάλιστα  δταν  ώιι  μδνοι  τδ  .γεν- 
ντ)σαν  χα'ι  τδ  γεγεννη,μένον  · δταν  δέ  κα\  τδ  άριστον 
ή τδ·"  γεγεννημένον,  δξ  άνάγχης  σύνεστιν  αΟτφ,  ώς 
τ^  έτερδτητι  μόνον  χεχωρίσθαι.  ΕΙχόνα  δά  έχείνου 
είναι  λέγομεντδν  νούν.  ΔεΙγάρ  σαφέστερου  λέγειν·*.» 
Κα\  Ιτερα  δέ  γε·^  πλείοτα  εΓρηται  χα\  τούτφ,  χα\ 
Πλουτάρχφ,  χα\  Νουμηνίψ,  χα\  τοις  άλλοις  δσοι  της 
τούτων  ?ίσαν  ξυμμορέας.  Μετά  γάρ  [δή]  τίιν  τού  Σω- 
τηρος  ήμών  έπιφάνειαν  οίτοι  γενδμενοιτής  Χριστια- 
νικής θεολογίας  πολλά  τοϊς  οΐχείοις  άνΙ μίξαν  λδγοις. 
Αύτίχα  τοίνυν  τήν  Ηλάτωνος  διάνοιαν  άναπτύσσοντες 
χαΐ  ό Πλωτινο;  χα\  ό Νουμήνιος  τρία  φασλν  αύτδν 
είρηχέναι  ύπέρχρονα  κα\  άΐδια,  τάγαθδν  xa’tSo0v 
κα\  τού  παντδς  τήν  ψυχήν  δν  μδν  ήμεΐς  Πατέρα  κα- 
λούμεν,  Γά;'α9ό»^όνομάϊοντα·  Νουν  δλ,δν  ήμεις  ΥΙότ 
χα\  Αόγοτ  προσαγορεύομεν  · τήν  δδ  τά  πάντα  ··  ψύ- 
χουσαν  χα\  ζωοποιούσαν  δύναμιν  Ψvχί^r  χαλούντα. 
Πνεύμα  ά^ιον  οΐ  Οεϊοι  προσαγορεύουσι  λόγοι.  Και 
ταύτα  δδ,  ώς  έφην,  Ιχ  τής  τών  Εβραίων  φιλοσοφίας 
τε  κα\·*  θεολογίας  σεσύληται·  Ό γάρ  δή  ύμνοποι^-ς 
Δαβίδ  τδ  θειον  άναχρουόμενος  μέλος,  χαΐ  ύπδ  τής 
θείας  ένηχού μένος  χάριτος,  χέκραγε  λέγων  * « Τ<;) 
Αόγο,)  Κυρίου  οΐ  ούρανο\  έστερεώθησαν,  χα\  τώ  πνεύ- 
ματι  τού  στόματος  αύτού  πασα  ή δύναμις  αύτών.  » 
ΚαΙ  μδν  δή  χα\  τών  θείων  Ευαγγελίων  δ τε  Πλού- 
ταρχος κα\  ό Πλωτινο;  ύτχηκουσάτην*·.  Δήλοι  δ* 
τούτο  σαφώς 'ό  ’Αμέλιος,  τής  Πορφυρίου  πρωτεύσας 
διατριβής.  Ύπεράγαται  γάρ  τδ·'  τής  Ίωάννου  θεο- 
λογίας προοίμιον,  ούτωσΙ  λέγων  · « ΚαΙ  ούτος  άρα 
ήν  ό Λόγος,  χαθ’  δν  άε\  δντα  τά  γιγνόμενα  δγίγνετο  · 
ώς  άν  χα\  ό Ηράκλειτος  άξιώσειεν,  χα\  νή  Δία  χα\ 
6 βάρβαρος  άξιοι  έν  τή  τής  άρχής  τάξει  τε  χαι  άςία 
χαθεστηκότα  πρδς  θεδν··  είναι,  καιΘεδν  είναι*  δι’ού 
► τά  πάντα··  άπλώς  γεγενήσΟαι·  έν  φ τδ  γενόμενον, 
ζών  χαΙ  ζωήν  [είναι]  *S  κα\  δν  πεφυκέναι·  εις  τε 
σώμα  πίπτειν  ··  · καδ  σάρκα  ένδυσάμενον  φαντά- 
ζεσθαι  [54]  άνθρωπον , μετά  τού  χα\  ··  τηνικαυτα 
δεικνύβιν  τής  φύσεως  τδ  μεγαλεδον  άμέλει  χαί  άνα- 
λυθέντα  πάλιν  άποθεούσθαι,  κα\  θεδν  είναι,  οΤος  ήν 


> Psal.  XXXII,  6.  7 Joan.  ι,  1., 

YAHLE  LECTIONES. 

·'  ταύτα.  αύτά  Β,  C.  περί.  κα\  περί  Vb.  ·*  μετ’  αυτό,  μετ’  αύτδν  Β,  Vb.  μετά  τούτον  Va.  ·*  τδ 

γεννήσαν.  τδ  γεννηθδν  add.  Vb.  ··  ή τό.  ή κα\  τδ  C.  ·*  δει  γάρ  σαφέστερου  λέγειν  om.  C.  Λέ.  δε  γε 

Β.  Tum  τώ  Πλουτ.  C.  *·  τά  πάντα,  τά  οηι.  Β.  ψυχήν  δδ  τού  παντδς  χαλούντα  τήν  δδ  τά  π;  C.  om.  infra 

ψυχήν  χαλούντα.  ··  καί.  τε  και  Β.  φιλοσοφίας  καΐ  ora.  C.  ··  ύτιηκουσάτην.  έπήχουσαν  Β.  ύπήχουσαν^  C. 

·*  τό,  τφ  C.  ··  [τον]  θεόν,  τδν  om.  Β,  C.  ··  πάντα,  τά  πάντα  Β,  C.  Tum  ζώόν  Vb.  pro  ζών.^  ··  είναι 
οιη.  Β.  ·■  εΓςτε  σώμα  πίπτειν.  είς  τά  σώματα  πνειν  in  niarg.  γρ.  πίπτειν  C,  Vb.  ··  χΔλ  τον.  τού  καλ 
Β,»;. 
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του  είς  xb  σώμα  χα\  τήν  σάρχα  χα\  τ6ν&νθρωι^ν  Λ suse  mugnificeiiliam  iunc  ostenderit.  Cuinque  morte 
χαταχθήναι.»  Ούτως  4ρα®^  iqv  του  pep6df»ou·*  θεο-  obiu  solveretur,  rursus  ad  divinitatem  rcdiisse  af- 

λογίαν  τεθαύμαχεν  6 τ^**  Πλάτωνο;  χα\  των  &λ).ων  firmat.  Deiioique  esse,  qualis  videlicet  prius  fuerit 

φιλοσόφων  έντραφε\ς  εύεπεία.  ΚαΙ  ξυνωμολόγησε  quam  in  carneum  corpus  hominemque  descenderet.  > 
τ^ν  Λόγον  xa\  ^ έν  είναι , χα\  Θε6ν  είναι,  χαΐ  Usque  adeo  barbari  hominis  theologiam  suspexit 
πρ^ς  τ6ν  Biby  είναι  * χα\  τά  πάντα  πεποιηχέναι,  χα\  homo  Platonis  alioriiraque  philosophorum  eloquen- 
ζωής  το?ς  άπασιν  αίτιον  ύπάρχειν  χα\  χορηγόν  χα\  tim  iunutritus,  * ut  Verbum  confessus  fuerit  esse 
τής  των  όλων  Ινεχα  σωτηρίας  σαρχ\  μίν  συγχρύψαι*  ίη  principio,  752  Deum  esse,  et  apud  Deum  es· 
•zh  μεγαλοπρεπές  τής  θεότητας,  άποχαλΰψαι  όέ  όμως  se,  et  omnia  fecisse , omnibusque  vitae  causam  ac 
χάν  τή  σμιχρ^  xat  τΐαχείφ  νεφέλη  τήν  πατρφαν  εΰ-  dispensatorem  esse  : saliitisque  omnium  causa 
γένειαν.  Και  γάρ  χα\  ό θεσπέσιος*  ευαγγελιστής  ε1·  majestatem  quidem  divinitatis  carne  occuluisse,  al 
ρηχώς*  c Κα\  ό Λόγος  σάρξ  έγέ νέτο  * i χα\  δείςας^  in  parva  et  crassa  illa  corporis  nebula  palernaui 
τδ  τής  [θείας]  φύσεως  άναλλοίωτον,  ίπήγαγε  · ι ΚαΙ  nobilitatem  detexisse.  Nara  et  divinus  evangelisla 
έσχήνωσεν  έν  ήμϊν  -t  έδίδαξε  δέ®,  ώς  χαΐ  σάρχα  περί-  cum  dixisset : ι Et  Verbum  caro  factum  est,  i di- 
χείμενος  τήν  ά^^ητόν  τε  xa\  άφΟαρτον  · ήφίει  τήν  vinaeque  naturae  immutabilitatem  ostendisset,  adje* 
τής  θεότητος  αίγλην.  t Έθεασάμεθα  γάρ,  8φη,  τήν  Β cit : t Et  habitavit  in  nobis  *,  > docens  ita  huma- 
δόξαν  αύτοΰ , δόξαν  ώς  Μονογενούς  παρά  Πατρδς,  nam  carnem  induisse,  ut  ineffabilem  incorruptum- 
πλήρης^  χάριτος  xa\  άληθείας.ι  Ούχ  ήμαύρωσε  γάρ  que  divinitatis  splendorem  emitteret.  < Vidimus 
αύτου  τάς  της  θεότητος  άχτινας  ή περιβολή  τής  σαρ-  enim,  inquit,  gloriam  ejus,  gloriam  quasi  Unigeniti  a 
χός  · άλλά  χολ  ταύτην  άμπεχόμενος  δήλος  ήν  τίς  τε  Patre,  plenus  gratiae  et  veritatis·.  » Siquidem  divi- 
ήν·,  καΐ  έχ  τίνος  έςελαμψεν.  ΕΙ  δέ  καί  ο1  τής  άλη-  nitalisejus  radios  amictus  ille  carnis  non  debilita- 
θείας  άντίπαλοι  ουτω  χομιδή  θαυμάζουσι  τήν  άλή-  vit  : sed  hac  ipsa  circumdatus  manifeslaba*  quis 
θειαν,  ώς  χαΐ  βρα/εσι  μορίοις  έχεΙΟεν  σεσυλημένοις  esset,  eia  quo  lanquam  radius  emicaret.  Quod  si 
διαχαλλύνειν  τά  οίχεια  ξυγγράμματα,  xa\  πολλωψεύ-  adversarii  veritatis  usque  adeo  veritatem  admirau- 
δει  ταΰτχ  μιγνύμενα  μή  άμβλύνειν  τδ  στέτερον  χάλ-  tur,  ut  vcl  exiguis  inde  compilatis  particulis  libros 
λος,  άλλά  καν  [κοπρίφ  χα\)·  φορυτώ  κειμένους  τους  suos  exornent,  neque  illae,  quanquam  multas  falsi- 
μαργαρίτας  άστράπτειν  [λίαν]  ··,  χα\,  κατά  τήν  εύ-  tati  admistse,  splendorem  suum  hebetent,  sed  etiam 
αγγελικήν  διδασκαλίαν,  c τδ  φως  έν  τή  σχοτία  φαί-  in  fimo  uniones  fulgeant,  ac  juxta  Evangeliura  , 
νειν,  χα\  ύπδ  τής  σκοτίας  μή  κρύπτεσΟαι,*  ξυνιδειν  c lux  in  tenebris  luceat,  neque  a tenebris  occulte- 
εύχερές·*  δπως  έστίν  άξιέραστα  xal‘*  άςιάγαστα  ^ tur  · hinc  facile  est  cognoscere,  (}uam  adaroan- 
τά  θεία  μαθήματα,  τοΰ  ψεύδους  κεχωρισμένα.  Πολ-  dae,  quamque  admirandae  sint  sacra:  disciplinm  a 
λήν  γάρ  [δή]*·  που  διαφοράν  έχει  μαργαρίτης  έν  βορ-  mendacio  et  falsilate  sejunctae.  Siquidem  multum 
€όρ·ω  κείμενος,  χα\  έν  διαδήματι  λάμπων  κα\  μέν  δή  differt  unio  iii  cceno  positus,  et  in-  diademate  re- 
xai  των  δακτύλων  αΐ  σκυταλίδες  άφηρμοσμέναι'*  τβ  splendens.  Ips»  profecto  digitorum  753 
άλλήλων  χάΐ  διεσχεδασμέναι  ού  τήν  αύτήν  Ιχουσιν  si  abjungantur  a seipsis  ac  dispescantur,  non  eam- 
εύπρέπειάν  τε  χα\  χάριν'·  κα\  χρείαν,  δσην  συμ-  dem  pulchritudinem  commodiiatemque  prae  se  fc- 
πεφυχυΐαί  τε  άλλήλαις  χα\  ξυνηρμοσμέναι  Ιχουσαίτβ  runl,  quantam  consitas  et  compactas  habere  cerui- 
xa\  έπιτελουσαι  όρώνται.  ΆχήρατοντοίνυνκαΙάμιγές  mus.  Sincera  igitur  ac  non  permista  veritatis  pul· 
τής  άληθείας  Οεωρητέον  τδ  κάλλος.  ΕΙ  γάρ  χαΐ  χριό-  chritudo  spectanda  est.  Si  enim  adversis  admista 
μασιν  έναντίοις  μιγνύμενον λάμπει,  δήλον  δτι  λαμπρό-  coloribus,  emicat  illa  tamen  et  effulget,  multo  sci- 
τερον  φανεϊται  ··  των  πημαινόντων  χεχωρισμένον.  licet  clarius  effulgebit,  si  ab  noxiis  abducatur.  Hoc 
Έναργέστερον  δέ  τούτο  χαταμάΟοι  τιςάν”,  τήν  autem  certius  cognoscet,  qur,  gentilium  fabulas  cum 
Ελληνικήν  μυθολογίαν  τή  προφητική  χα\  άποστο-  apostolica  et  prophetica  doctrina  conferens,  quid 
λική  “ διδασκαλία*·  παρατιθε\ς,  κα\  έκ  παραλλήλου  inter  se  differant  speculabitur.  Sanchoniathon  ita- 
βεώμενος  τδ  διάφορον.  Σαγχωνιάθων··  μίν  ούν  ό Βη- J)  que  Berythius  Phoenicum  theologiam  conscripsit; 
ρΰτιο;  τήν  Φοινίκων  θεολογίαν  ξυνέγραψε·  μετήνεγ-  hanc  vero  in  Gnecain  linguam  Philo  transtulit,  non* 
κε  δέ  ταύτην  εις  τήν  Ελλάδα  φο^νήν  Φίλων,  ούχ  ό Hebraeus  ille,  sed  Byblius.  Sanchonialhoncm  autem 
Εβραίος,  άλλ*  ό Βύβλιος  ·*.  Τδν  δέ  Σαγχωνιάθωνα  plurimum  laudat  Porphyrius.  Manetbos  porro  Isi- 
λίαν  τεθαύμακεν  δ Πορφύριος.  ΜανεΟώς  δΙ  τά  πεοι  dis  et  Osiridis,  et  Apidis  ac  Sarapidis,  aliorumque 

• 

* Joan.  I,  14.  · ibid.  ^ ibid.  5. 

VARIiE  LECTIONES. 

··  άγαν,  άρα  B,  Va.  ··  βαρβάρου.  'Αβραάμ  C.  ··  ό τή.  δτι  τού  C.  * χα\  om.  οΐ  mox  κα\  πρδς  τδν  Θεδν 
cTvaiom.  Β.  τδν  om.  C.  · κρύψαι.  συγχρύψαι  Β.  · κα\6  Οεσπέσιος.  ό θειος  C,  Vb.  ^ δείξας  οπι.  Pa- 
stio έδειξε  infra  post  φύσεως.  Tiim  έπήγαγε  γάρ  C,  Vb.  * έδίδαξε  δέ.  κα\  έδίδαςεν  Β,  Va.  τε  και  άφθαρ- 
του el  mox  τήν  om.  C.  ’ πλήρης,  πλήρη  Β.  · τίς  τε  ήν  om.  C.  * κοπριά  καί.  κα\  om.  Β.  χοπρία  om.  C. 
··  λίαν  om.  Β.  **  εύπετές.  εΰχερ«ς  Β.  **  άξιέραστα  και  om.  C.  δή  om.  Β.  άφτ^μοσμί,ναι.  έφηρμοσ- 
μέναιΟ,  Vb.  '»  χα\  χάριν  om,  Vb.  ··  φανεϊται.  έβτβι  Vb.  ” τις  4ν.  αν  om.  C.  '·  ^οοφητιχ|ί  χαι 
dw>3toAix^.  Αποστολιχ^  χα\  προφι^τικ?)  C.  *’  θεολογί^.  διδαϊκαλία  Β,  V.  * -αγχον.  χ·,  2ΐβγ^(.  C., 
**Β06λιθί.·?ί6λιθί  Β. 
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* deem  JSgyptioniin  fabulas  exposuit.  Mundi  geni- 
luram  Diodorus  Siculus  conscripsit.  Ascraei  vero 
poetae  Theogoniam  ipsi  quoque  adolescentuli  no- 
runt. Orpheus  Odrysis  iEgyptiorum  sacra  Graecis 
tradidit  : Cadmus  autem  Phoenicum.  Cornutus 
philosophus  Graecanicam  theologiam  composuit. 
Plutarchns  vero  et  Aetius  opiniones  philosophorum 
collegerunt : quem  sibi  laborem  Porphyrtus  quoque 
sumpsit,  singulorum  vitam  opinionibus  adjungens. 
H^um  his  omnibus,  o viri,  nostra,  quaeso,  conferte,  et 
discite  non  754  solum,  quantum^  quod  ait  poeta, 
coetum  a Urra,  tantam  inter  se  distare,  sed  quan- 
tum a coelo  is  qui  Tartarus  nuncupatur.  Ego  sane 
fabulas  ipsas  vobis  exponere  nolo,  ne  quis  me  ver- 
bosum nugacemque  appellet.  Nonnullas  tamen,  sed 
perpaucas,  in  proxima  disputatione,  si  Deus  volet, 
commemorabo,  ut  eorum,  quae  de  diis  quos  vocant 
fabulae  tradant,  non  absurditatein  modo,  sed  stul- 
titiam quoque  et  impuritatem  ostendam.  Si  cui  vero 
placeat  comparationem  istam  perdiscere,  hanc  in- 
veniet in  Eusebii  Palaestini  libris,  quos  Praepara· 
tianh  eoangeHcm  titulo  insignivit.  Ego  nunc  paucis 
hoc  dixerim,  iEgyptios  ac  Phoenicus,  Graecorumque 
poetas  et  philosophos,  aut  elementa  quae  cernimus 
deos  esse  opinatos,  aut  ex  hominibus  eos  qui  ali- 
quod beneficium  contulerant,  vel  eximiis  quibus- 
dam rebus  excellnerant,  deos  renuntiasse,  ac  tem- 
pla mortuis  exstruxisse.  Nos  autem  nihil  eorum  quae 
oculis  cernuntur,  Deum  facimus ; hominibus  autem 
qui  virtute  aliqua  claruerint,  ut  optimis  viris  hono- 
res deferimus  : solum  vero  adoramus  universorum 
Deum  ac  Patrem,  et  illius  Verbum,  ac  sanctissimum 
Spiritum.  Enmdem  vero  et  Ftlium  unigenitum  et 
Verbum  et  tucem  et  vitam  et  veritatem  appellamus  et 
esse  credimus.  Sanctum  insuper  Spiritum  Domi- 
num dicimus  et  vivificantem ; tria  haec  unum  esse 
substantia  et  divinitate,  et  unum  tria  proprietatibus 
credentes.  755  Plurimis  ad  haec  aliis  nominibus 
divinam  laudamus  naturam,  eamque  non  ab  iis  so« 
Ium  rebus  quae  illi  insunt,  sed  ab  iis  etiam  quae  non 
insunt,  denominamus.  Nam  et  c principio  caren- 
tem, incorruptibilem,  immortalem,  infinitam,  * in- 
teritus expertem  , invisibilem,  forma  et  figura  ca- 
rentem, incircuroseriptam,  incomprehensibilem,  et 
inaccessam  i vocamus,  nomenclaturas  hujusmodi 
ab  rebus  imponentes  quibus  divina  caret  natura. 
Quia  enim  conspici  non  potest,  invisibilis  ap- 
pellatur et  inspectabilis , et  quod  animi  phantasiam 
transcendat,  inaccessus  vocatur ; et  infinitus,  ut  qui 
neque  finem  habet , neque  principium  : et  quod 


Ίσι6ος  χα\  Όσ(ρ(δος,  χα\  χαΐ  Σαράπιδος**· 

χαΐ  των  &λλων  θεών  των  ΑΙγυπτΙων··  [δδ]  έ μυθο- 
λόγησε * Διόδωρος  δλ  ό Σιχελιώτης  χοσμογένειαν  ξυν- 
έγραψε  * τήν  δέ  του  ΆσχραΔ>υ  ποιητου  Θεογονίαν 
οίδε  χα\  τά  μειράχια*  ό δέ  γε  Όδρύσης*^  ΌρφεΟς 
τάς  Αιγυπτίων  τελετάς  τους  "Ελληνας  έξεπαίδευσεν  ·■· 
Κάδμος  δ&  τάς  Φοινίχων.  Κορνουτος  δ^  ό φιλόσοφος  ** 
τήν  Έλληνιχήν  θεολογίαν  ξυντέθειχε.  Πλούταρχος  δλ 
χα\  Άέτιος*^  τάς  των  φιλοσόφων  έχπαιδεύουσι  δόξας  * 
τδν  αυτδν  δέ  χα\  ό*  Πορφύριος  άνεδέξατο  πόνον,  τδν 
έχάστου  βίον  τα7ς  δόξαις  προστεθειχώς.  Τούτοις 
ύμάς,  ώ άνδρες,  άξιώ  τά  ήμέτερα  παραθειναι,  χα\ 
μαθεΤν  ώς  οΟ  μόνον,  χατά  τδν  ποιητί^ν, 

. > . . . δσοτ  ούρα^Ας  Ισε’  άχό  γαΐη^, 

[τοσούτον]  άφέστηχεν,  άλλ*  οσον  6 χαλού μένος 
Τάρταρος  ούρανου.  Έγώ  δ*  αύτους  ··  θεΐναι  παρ- 
αιτούμαι τους  μύθους,  Γνα  μή  μέ  τις  άδολέσχην  δνο- 
μάση  χα\  φλήναφον*  ένίων  δέ  χαΐ  μάλα  όλίγων  **  έν 
τ|)  μετά  τ^νδε,  ξΟν  θεφ  φάναι,  γραφησομένη  διαλέ- 
ξει μνησθήοομαι,  Γνα  των  μυθολογουμένων  περ\  τών 
χαλουμένων  θεών  μή  μόνον  τ6  άπίθανον,  άλλά  χα\  τδ 
άνόητον  χα\  δυσαγές  έπιδείξω.  Efl  δέ  τφ  φίλον  ** 
χα\  αύτήν  **  διαγνώναι  τήν  σύγχρισιν,  εύρήσει  ταύ- 
την  έν  τοίς  Εύσεδίου  τού  Παλαιστίνου  ξυγ/ράμμασιν 
(ΕύαγγβΛικτιτ  δέ  ΛροχαρασχΒυ^\τ  τόνδε  τδν  πόνον 
Ιχείνος  ώνόμασεν)*  έγώ  δέ  ξυντόμως  έρώ,  ώς  Αιγύ- 
πτιοι, χα\  Φοίνιχβς»  ^λ\  * τών  Ελλήνων  ο1  ποιηταλ 
χα\  φιλόσοφοι,  ή τά  δρώμενα  στοιχεία  θβούς  ύπετό- 
πασαν  ή άνθρώπων  τούς  εύ  τι  πεποιηχότας  χα\ 
£ν  τισι  πλεονεχτήμασι  διαπρέψαντοις  θεούς  άνηγό- 
ρευσαν,  χα\  τεθνεώσι  ναούς  έδομήσαντο.  ΉμεΤς  δέ 
τών  μέν  δρωμένων  θεολογούμεν  οΟδέν,  τών  δέ  άνθροΗ 
πων  τούς  έν  άρετή  διαπρέψαντας  ώς  άνθρώπους  άρί- 
στους  **  γεραίρομεν,  μόνον  δέ  τδν  τών  δλων  προσχυ- 
νούμεν  Θεόν  χαι  Πατέρα  **,  χα\  τδν  έχείνου  γε  Λό- 
γον' χα\  τύ  πανάγιον  Πνεύμα.  Τ6ν  αύτδν  δέ  χα\ 
ΥΙόν  [xaX\poroferii,  χα\  Αόγοτ,  χα\  χα\  ρως, 

χα\  άΛήθειαν  δνομάζομεν,  χα\  άλλοις  δέ  παμπόλλοις 
όνόμασι  χεχρημένοι  τήν  θείαν  φύσιν  άνυμνούμεν.  Ου 
μόνον  δέ  αύτήν  άπύ  τών  προσόντων  όνομάζομεν,  άλλά 
χα\  άπύ  τών  μή  προσόντων  προσαγορεύομεν.  "Αναρ- 
χον  γάρ,  χα\  άφθαρτον,  χα\  άθάνατον,  χα\  άπειρον, 
χα\  άνώλεθρον,  άόρατόν  τε  χα\  άνείδεον,  χα\  άσχη- 
μάτιστον,  άπερίγραφόν  τε  χα\  **  άπερίληττεον,  χα\ 
άνέφιχτον  χαλού  μεν,  άπό  γε  τών  μή  προσόντων  τάς 
προσηγορίας  τιθέντες.  Επειδή  γάρ  δρατύς  ούτος  ** 
ούχ  έστιν,  άόρανος  προσαγορεύεται^*  χα\  άθέατος* 
χα\  ώς  ύπερθαίνων  τού  νού  τήν  φαντασίαν,  άτέριχτος 
δή  χαλεΐται  ^ · χαι  αύ  πάλιν  άπειρος  [ώς]  ούτε  άρ- 
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··  κα\  Σοφάπιδος  om.  C.  ··  θεών  τών  ΑΙγ.  ΑΙγυπτίων  θεών  C.  Όδρύσης.  όρύσης  C.  ··  έξεπαίδευσε. 
έπαίδευσεΒ.  **  δ φιλόσοφος  om.  G.  ” Άέτιος.  άέτος  Β.  ··  τοσούτον  om.  Β,  C.  αυτούς,  αύτδς  C. 
**  χαλ  μάλα  δλίγων  om.  G.  άνόητον.  άνόνητον  Yb.  **  δεΤ  τδν  φιλόσοφον,  δέ  τφ  φίλον  Β,  G.  **  ταύ- 
την.  αύτήν  Β,  G.  Μοχ  συγγραφήν  G in  textu,  γρ.  σύγχρισιν  in  marg.  **  ύπετόπασαν.  όπετώπασαν  R. 
έτύπωσαν  €·  **  άνθρώπους  άρίστους.  θεού  φίλους  G.  **  χαΐ  Πατέρα  om.  Β.  **  αύτδν  δέ.  αύτόν  τε  Β.  τύν 
δέ  Λόγον  ΤΙδν  μονογενή  χα\  ζωήν  χα\  φώς  χαΐ  άλήθειαν  πιστεύομεν  είναι*  χαΐ  τύ  πανάγιον  Πνεύμα,  τύ 
χύριον  χαΐ  ζωοτπ>ιύν,  £ν  τά  τρία  πιστεύοντες  τή  ούσίφ  χα\  τή  θεότητι,  χα\  τύ  £ν  τρία  ταΐς  ίδιότησι  G,  Vak 
quae  reddidit  interpres.  **  άπερίγραφόν  τε  χα\  om.  G.  qui  inox  τε  χα\  et  άηοχαλούμεν.  **  ουτος  oaa« 
ύ,  G.  ^ όνομάζεται.  προσαγορεύεται  0.  Tum  χα\  άΟέατος  om.  G.  δή  χαλεΐται  om.  C. 
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oCts  τέλος  £χων*  χα\  ώς  ψ9θβ3ίς  χα\  θανάτου  Α omni  corruptione  atque  interitu  sit  superior,  tueor- 
χρ€(ττων,ά$ρ^(ΐρτος  xa\d^droroc·  ΚαΙτ&λλαβΙ,  βσα  rupHbilis  et  immortalis.  Castera  item  hujus  generis 
τούτοκς  [36]  loixcv,  ών  ή Oeta  φύσις  ούχ  ίχιι  τυγχά-  nomina  ea  nobis  significant,  quibus  divina  caret 
vet  *·  δντα  θηλωτιχά*  τ6  $έ  γβ  άγαθός  χα\  δίκαιος^  natura.  At  bonut^  jiutui,  /ux,  mta,  opifex  universo· 
χα\^ώς,  χα\  CW/,  χα\  των  δΛωτ  δημιουργόζ^χαΧ  τώτ  nim,  rector  et  gubernator,  et  qn»  sunt  generis  ejus- 
dMiJT  ΛρύτανΙς  ^ τε  χαΧχνδβρτήτης,  χαΐ  τά  τούτοκς  dem,  ea  significant,  quae  habet,  quibusque  creaturas 
icpoodpota,  ών  ίχει  τβ  χα\  ένεργεΖ,  τήν  xxtotv  Ιθύ-  gubernat,  et  humanae  naturae  bona  distribuit.  Pari 
νων  χα\  των  άνθρώπων  τήν  φύαιν  εύεργετών,  ύπ-  igitur  modo  et  Ftlius  nuncupatur,  ut  ex  Deo  et 
άρχε(  σημαντιχά.  Ούτως  ΤΙός*^  ονομάζεται,  ώς  έχ  Patre  genitus  : et  Verbum,  ut  qui  sine  tempore  ac 
του  θεού.  χα\Πατρ6ς  γεγεννη μένος*  χα\  Αόγος,  ώς  passione  provenerit,  nec  genitorem  diviserit  : et 
άχρόνως  χα\  άπαθώς  προελθών,  χα\  μΙ}  μερίαας  τδν  rursus  Splendor  ρΙοίίω  « nuncupatur,  ut  qui  geni- 
φύσαντα*  χα\  αδ  πάλιν  άααύγασμα  δόξτις,  ώς  tori  sit  coaetemus  Nulla  vos  autem  subeat  pertur- 
συναΐδιος  ών  του  γεννήσαντος.  'Αλλά  μή  θορυβηθή-  batio,  quod  ex  Patre  et  cum  Patre  Verbum  auditis, 
τε  xai  ix  του  Πατρδς  χαΐ  ξυν  τφ  Πατρ\  τδν  Αδγον  Absurdissimum  est  enim  Platonem  quidem  vos 
άχούααντες  Των  γάρ  άτοπωτάτων  Πλάτωνος  μέν  ferre,  qui  et  auctorem  materiae  Deum  dicat,  et 
άνέχεσθαι  χα\  αΓτιον  της  ύλης  τδν  Θεδν  λέγοντος,  ^ coaevam  Deo  materiam  vocet,  75G  sι^ue  ideas  ex 
xa\  ξυναΐδιον  του  θεού  τήν  ύλην  άποχαλουντος,  χα\  Deo  et  cum  Deo  esse  statuat : Dei  autem  Verbum, 
τάς  Ιδέας  ^ έχ  του  θεού  χα\  ξυν  τφ  θεφ  φάσχοντος  et  Spiritum  sanctum  ex  Deo  prodire  cumque  Deo 
είναι,  τδν  δέ  του  θεού  Αδγον  χα\  τδ  πανάγιον  esse  non  credere.  Si  enim  materiam,  quae  alterius 
Πνεύμα  μή  πε^θεσθαι  χαι  έχ  του  θεοΰ  φΰναι,  χαι  est  generis  et  naturae,  et  extranea,  ex  Deo  et  cum 
ξυν  τφ  θεφ  είναι.  Ei  γάρ  τήν  έτεροφυά  χα\  έτερο-  Beo  esse  vult  philosophus,  multo  magis  rationi 
γένη  χαΐ  άλλδφυλον  Ολην  χα\  έχ  του  θεοΟ  χα\  ξυν  **  consentaneus,  multoque  verior  sermo  noster  putan- 
τφ  θεφ  είναι  δ φίλάαοφος  Κφη,  πολλφ  δήπουθεν  dus  est.  Neque  enim  Filium  alterius  naturae,  neque 
εύλογώτερδν  τε  χαΐ  άληθέατερον  ύποληπτέον  τδν  sanctum  Spiritum  esse  dicimus,  sed  unam  Trinita- 
ήμέτερον  λδγον.  Ού  γάρ  **  έτεροφυά  τόν  ΤΙδν,  ούδέ  tis  substantiam  praedicamus. 

[γε]  τδ  πανάγιον  Πνεύμα  ειναί  φαμεν,  άλλά  μίαν  εί- 
ναι **  τής  Τριάδος  την  ούαίαν  χηρύττομεν. 

Εί  δέ  τις  τής  ύπάρξεως  του  ΥΙου  χα\  του  άγίου  Si  quis  autem  Filii  et  Spiritus  sancti  exsistentias 
Πνεύματος  έπιζητεί  τδν  τρόπον  μαθεΐν,  είπάτω  δή  modum  scire  desiderat,  prior  ipse  Ingeniti  exsi- 
πρδτερος  τδν  τρόπον  τής  του  άγεννήτου  ύπάρξεως,  q stentiae  modum  explicet,  quomodo  sit  qui  causam 
«ώς  έστιν,  ούχ  έχων  τδν  αίτιον.  Τούτο  γάρ  δή  παν·  ηοη  habet : hoc  enim  prorsas  inexplicabile  est» 
τελώς  άπορον,  χα\  μδνη  γε  τή  πίστει  τή  χαθαρά  χα\  solaqoe  fide  pura  et  sincera  capi  potest.  Fieri  enim 
άχραίφνε?  ·*  χωρητδν.  Τδ  μέν  γάρ  έξ  αΙτίου  γενέαθαι  ac  gigni  ex  causa  quidpiam  eorum  quae  gigni  ac 
τι  [ή]  γεννητδν  ή χτιστδν  δέξαιτο  άν  (&φδίως  ό λογι-  creari  possunt,  humana  ratio  facile  admittit : esse 
σμδς  ··  · τδ  δέ  εΤναί  τι  άτερ  αΙτίου  ούδε\ς  προαίεται  vero  aliquid  quod  causam  non  habeat,  nulla  ratio 
λογιαμδς,  si  μή  πη  άρα  φανείη  της  πίστεως  τδ  assentitur,  nisi  fidei  sponsio  aliqua  interveniat, 
έχέγγυον.  Ei  δέ  πκ^εύομεν  είναί  τι  [κα\]  άγέννητον  Quod  8!  vere  esse  aliquid  credimus  ingenitum,  quod- 
κα\  άναρχον  χα\  άναίτιον  ··»  πιστευτέον  άρα  ώς  έχ  que  causa  et  principio  careat,  * credendum  utique 
του  νου  ·*  γε  6ντος  έγεννήθη  ό Αδγος  ··  χαΐ  προήλθε  ab  hoc  ipso  quod  intellectus  sit,  genitum  esse  Ver- 
τδ  Πνεύμα  τδ  άγιον.  'Οτι  δέ  κα\  των  παλαιών  τινες  bum,  sanctumque  Spiritum  processisse.  Fuisse  au- 
άγέννητον  χαλοϋσι  τδν  των  δλων  θεδν,  άκούσαι  άν  tem  ct  ex  antiquis  nonnullos,  qui  Deum  universo- 

τις  xa\  Τιμαίου  ■·  του  Αοχροΰ  λέγοντος,  c Μία  άρχά  rum  ingenitum  vocent,  audire  licet  ex  Timaeo  L<k- 

πάντων  έατλν  άγέννητος  ··  · εΙ  γάρ  έγένετο,  ούχ  άν  crensi : c Unum,  inquit,  omnium  est  principium, 
ήν  Ιτι  άρχά,  άλλ’  έκείνα  έξ  άς  άρχά  « έγένετο.  » ingenitum.  Si  id  enim  genitum  sit,  non  utique  erit 

Παρμενίδης  δέ  δ Έλεάτης  χα\  τδν  χδαμον  άγέννητον  D principium  ; sed  Ulud  potius,  ex  quo  exortum  est 

είναι  ·*  λέγων,  po^·  principio.  > Parmenides  vero  757  Eleates  etiam 

mundum  ingenitam  esse  dicens,  clamat : 

Movror  ··  μοντογετές  te  καΐ  άνρεμές,  ήδ’  άγέτψ>  Solum,  soligenum,  intrepidum  manet,  ingeneratum. 

{tor. 

Ka\  Πλούταρχος  δέ  δ Χαιρωνεύς  περί  του  Ε1  του  έν  Plutarchus  etiam  Chaeronensis , de  EI  in  Delphis 

«Hebr.  I,  3. 

YARLE  LECTIONES. 

··  τυγχάνει,  τυγχάνει  δ'ηα  B.  πρύτανις.  των  δλων  πρ.  Β,  C.  Supra  των  δλων  om.  C.  Tum  τε  om.  C.  ^ 
ΥΙδς.  δ om.  Β,  C.  ουν  Υίδς  Sirm.  ^ αύ  πάλιν  om.  C.  **  θορυβήαητε.  θορυβηθήτε  C.  άχούοντες.  άχούααντες 
Β.  ^ Ιδέας,  είδέας  Β.  τιαν^ιον.  άγιον  αυτού  C.  qui  mox  om.  μή  πείθεαθαι  et  φΰναι  posito  χα\  πείθε- 
αθαι  post  θεφ  είναι.  ··  ξύν.  έν  C.  **  δήπουθεν.  δήτιου  C.  *·  ού  γ^ — ούδέ  γε.  ούδέ  γάρ — ήΟ.  **  μίαν 
είναι,  είναι  om.  G.  **  άχραίφνή.  άχραίφνεί  Β.  " δ λογισμός,  δ om  Β.  qui  mox  είναί  τινα.  Μοχ  πη  τι  άρα 
Sirm.  άναίτιον  χα\  άναρχον  Β.  τού  νου.  τούτου  νού  C.  τούτου  του  νού  Sirm.  **  δ Λόγος,  δ om.  Β. 
··  Τιμαίου  om.  C.  Supra  άχούσαιτο  Sirm.  ··  άι^έννητος.  άγέννατος  Β.  ·*  έξ  άς  άρχά.  έξ  άρχάς  C.  έξ 
% ά^άς  Sirm.  έξ  ής  ά άρχά  Euseb.  Ρ.  Ε.  ρ.  681  D.  mox  om.  δ 'Ελεάτης  G.  **  είναι  om.  C.  **  μοΰνον. 
ηυλον  vb«  τού  έν.  τού  ει  τού  έν  Β,  Vb.  περ\  Παρμενίδου  εΐ  τού  χαΙ  G 
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gcriplo  kMiiiens  sic  »it  (p.  592  E)  : Quid  est  igitur  j 
illud  quod  est  aeternum,  ingenitum  et  incorruptum  ? 
Cui  nullum  tempus  affert  mutationem.  > Si  itaque 
esse  aliquid  affirmamus  ingenitum,  nullaque  pro^ 
fectum  a causa , idque  ex  Parmenidae  quidem  sen- 
taitia  mundum  esse,  Platonis  autem  Tiniacique 
Locri  ac  Plutarchi,  nostroque  ipsorum  judicio, 
Deum  opificem  rerum  omnium  : multo  sane  credi- 
bilius, ex  ingenito  illo  emanare  Verbum  ac  sanctum 
Spiritum  : Verbum  quidem  ut  genitum  ab  intellectu. 
Spiritum  vero  ut  procedentem.  Cum  Verbo  enim 
Spiritus  simul  progreditur  : non  tamen  ut  Verbo 
congenitus,  sed  ut  qui  simul  cum  Verbo  sit,  con- 
sequaturque,  et  procedat.  Sed  neque  Spiritum 
sanctum  flatum  aliquem  oris  esse  dicimus  : Deus 
enim  compositionem  non  patitur,  nec  figuram  : 
neque  Verbum , quale  istud  est  quod  per  acrem 
diffunditur,  sed  subslantidle  Verbum,  ac  Spiritum 
subsistentem.  Quae  duo  et  in  Patre  considerantur, 
et  per  seipsa  creduntur  : eadem  et  conjuncta  et 
discreta,  naturae  quidem  identitate  conjuncta,  pro- 
prietatum vero  discrimine  seorsim  etiam  ac  per  se 
intellecta.  Hmc  autem  exacte  percipi  nequeunt,  nisi 
ab  eo  qui  in  sacris  Litteris  versa tus«fuer it,  scien- 
tiaeque lumei\  a divina  gratia  acceperit. 

Legenda  porro  sunt,  non  ea  solum  quae  sancti 
apostoli  docuerunt,  sed  divinorum  quoque  758 
prophetarum  oracula.  Ita  enim  qui  et  veteris  et  no- 
vae theologiae  concordiam  viderit,  admirabitur  veri- 
tatem, fugietque  Diagorsc  Milesii,  Gyrensique  Tbeo-  ^ 
dori,  et  Evemeri  Tegeatae  impietatem  : illos  enim 
Plutarchus  ait  opinatos  nullum  omnino  Deum  esse. 
Stoicorum  * quoque  de  Deo  fugiet  indecoram  opi- 
nionem, qui  Deum  corpore  praeditum  esse  aflirma- 
runt.  Sed  et  Protagorae  ambiguos  de  Deo  infidosque 
sermones  detestabitur.  Illius  quippe  sunt  ista  (Eu- 
seb.  P.  E.  p.  766  A)  : v De  diis  igitur  nescio  sane 
utrum  sint,  aut  non  sint;  neque  quali  tandem  figura 
sint.  » Effugiet  insuper  et  aliorum  fabulatorum  er- 
rorem. Platonisquc  ac  Platoni  similium,  ea  quidem 
quae  illi  e divinis  subripuerunt  Scripturis,  depre- 
hendet atque  admirabitur : quae  vero  falsa  admiscue- 
runt, abradet,  ac  veluli  fimum  respuet,  ab  animae- 
que suae  sedibus  repellet.  Furtorum  denique  lati- 
bulis deprehensis  , Pythagorico  Numenio  fidem  j 
habebit  dicenti  (Euseb.  ibid,  p.41i  A,  527  A),  c Quid 
enim  aliud  est  Illato,  quam  Atticus  quidam  Moses?  > 
His  enim  verbis  apertissime  ostendit  Numenius, 
quaecunque  pie  Plato  dixit,  e Mosis  theologia  sub- 
repta esse. 


i Δελφοί;  γράφω^  οδτως  2φη·  ι Tt  οϋν  Ιοτι  ··  τ6 
άΐδιον  χαι  άγέννητον  χα\  Δφ6αρτον  ούδείς 

μεταβολήν  **  έπάγεκ.  ι ΚΙ  τοίνυν  φαμλν  6ΐνα£  τι 
άγέννητον  ·’  χα\  [37]  άναίτιον,  χατά  μλν  τον  Παρ- 
μενίδην,  τδν  χδσμον,  χατά  δέ  τδν  Πλάτωνα  χαλ 
Τίμαιον  τδν  Λοκρδν,  χαΐ  Πλούταρχον,  καΐ  ήμάς  αύ- 
τούς,  τδν  των  άπάντων  Δημιουργόν  πολλω  τού- 
του πιθανώτερον,  τδ  φάναι  ές  έχείνου  γβ  τού  άγεν- 
νήτου  φΰναι  τδν  Λόγον  χα\  τδ  πανάγιον  Πνεύμα* 
τδν  μδν,  ώ;  Λόγον,  έκ  τού  νού  γεννώμενον  τδ  δέ,  ώς 
Πνεύμα,  έχπορευόμενον  ζυμπρόεισι  γάρ  τφ  Λόγω  τδ 
Πνεύμα,  ού  ξυγγενόμενον,  άλλά  ξυνδν  και  παρομαρ- 
τούν  χαΐ  έχπορευόμενον.  'Αλλ'  ούτε  τδ  Πνεύμα 
Τϊνοήν  τινα  στόματος  είναί  φαμεν*  άξύνΟετον  γάρ  τδ 
θειον  καΐ  άσχημάτιστον  ούτε  τδν  Λόγον,  τούτον  τδν 
^ είς  αέρα  χεόμενον*  άλλ'  ένούσιον  Λόγον  χα\  ένυπό- 
στατον  Πνεύμα*  χα\  εν  τω  ΠατρΙ  θεωρούμενα, 
χα\  χαΟ'  έαυτά  πιστευόμενα*  ξυνημμένα  τε  χαλ 
διηρημένα*  τω  μλν  ταΰτω  τής  φύσεως  ήνωμένα, 
τ|)  οϊ  των  Ιδιοτήτων  διαφορά  διηρημένα  χα\  χαθ* 
έαντά  νοούμενα.  Ταύτα  δέ  ούχ  Ενεστι  μαθειν  ακριβώς 
τδν  μή  τοίς  Οείοις  έντετυχηκότα  Αογίοις,  χαι  τδ  τής 
γνώσεως  ψώς  παρά  τής  θείας  έχδεξάμενον  χά- 
ριτος. 

Άναγνωστέον  δδ  ού  μόνον  τά  των  ιερών  αποστόλων 
μαθήματα,  άλλά  χα\  τά  των  θείο»ν  προφητών  θεσπί- 
σματα. Oj:oj  γάρ  τις  καΐ  τής  παλαιάς  χα\  τής  χαι- 
νής  θεολογίας  τήν  ξυμφωνίφν  όρων  θαυμάσεται 
την  άλήθειαν,  κα\  φεύςίχαι  μ^ν  Διαγόρου  τού  Μιλη- 
σίου,  χα\  τού  Κ,υρηναϊχού  θεοδώρου,  χα\  Εύημέρου 
τού  Τεγεάτου  τδ  άθεον*  τούτους  γάρ  ό Πλούταρχος 
έφησε  μηδένα  νενομιχέναι  θεόν*  φεύζεται  δδ  χα\  τών 
Στωΐκών  τήν  άπρεπή  περί  τού  θείου  δόξαν*  σωμα- 
τοειδή  γάρ  ούτοι  τδν  θεδν  έφασαν  είναι*  βδελύξεται 
δδχα\  Προ>ταγόρου  τούς  αμφιβόλους  περ\  τού  θεού 
χα\  άπίστους  λόγους.  Έχείνου  γάρ  έστι  τά  τοιάβε* 
i Περί  μδν  ούν  τών  θεών  ουχ  οίδα,  ούτε  εί  είσιν, 
ούθ'  ώς  ούχ  ε1σ\ν,  ούθ’  όποιοι  τινες  τήν  ίδ;αν  είσίν.  ι 
Άποδράσει  δε  κα\  τών  άλλων  μυΟολόγων  τδν  πλά- 
νον*  Πλάτωνος  δδ  χαΐ  τών  έκείνο)  παραπλήσιων  δσα 
μδνδκ  τών  θείων  Λογίων  Χ£κ)όφασιν  εύρήσει  τε  χα\ 
θαυμάσεται,  δσα  δδ  τού  ψεύδους  άνέμιξαν  άποξύ- 
σει  κα\  "Χαθάττερ  φορυτδν  άπο^^ ίψει,  χαι  τών  τής 
ψυχής  άπελάσει  χωρίων  * χα\  όρων  τής  χλοτπ;ς  τά 
φώρια,  τώ  ΠυΟαγοριχώ  Νουμηνίω  πιστεύσει  λέ> 
γοντι*  I Τί  γάρ  έστι  Πλάτων  ή ΜωΟσής  Άττικίζων;  ι 
Διά  γάρ  δή  τούτων  άναφανδδν  Ιδειξεν  ό Νουμή 
νιος,  ώς  όπόσα  Πλάτων  εύσεβώς  εΓρηχεν,  έχ  τής 
Μωσέως  θεολογίας  σεσύληχεν. 


VARLIi:  LECTIONES. 

**  μεταβολήν,  μεταβολήν  ούδδ  εΤς  Vb.  άγέννητον..  άγένητον  C. 

τδν  Πλάτω'/α.  τδν  ora.  C.  *·  άπάντο>ν.  όλων  C.  άγεννήτου  φύναι.  άγενήτου  καί  φ.  C.  έν  τώ. 
έν  τω  θεφ  κα\  C.  Πατρί.  πνεύματι  Va.  ξυνημμένα  τε.  χα\  ξυνημμένα  Β.  διαφορά,  διαφορά 
διηρημένα  C.  ’®  δεξάμενον.  έκδεξάμενον  β έχδεξάμενο;  Vb.  v£ac.  χαινήί  Β.  ” Κυρηναίου.  Κυρη- 
ναϊκού Β.  Διαγόρα;  ό Μαήσιο;  infra  ρ.  58,  50.  ubi  Ursinus  reponit  Μήλιος  ’·  θείου,  θεού  Β.  »·  ούδ\ 
ούτε  Β.  ούθ’  C.  ·®  τών  om.  C.  άποςύσει.  άποξέσει  C.  qui  ηιοχκαί  οΤα  φωρ.  άποξέσει  Ya.  ··  χωρίων* 
χαΐ  όρων,  χαΐ  Vb.  ·»  τφ  — πιστεύσει.  τφ  δδ  — πιστεύει  ΐ.  ®^  δή  om.  Β.  Μοχ  δσαΟ,  pro  όπόσα. 
·»  εόσεβως.  ευσεβών  Β ·®  Μωυσού.  Μωσέω^  Β,  C. 
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'βραδή  οδν,  ω Λνδρες,  αΟτήν  άνιχνεΰσαι  τής  άλη-  \ Quare  tempus  est,  ο τίη  , vertUUs  radicem 
θείας  τήν  (5ίζαν.  Και  καΟάπερ  οΐ  τήν  χρυτϊτιν  και  investigare.  Sicut  enim  auri  argentique  feracem 
μεταλλεύοντες  γήν,  δίαν  μικρά  ψήγματα  terram  qui  efiodiunt,  simul  ac  exigua  rameuU 

cOfwatv.  έκείνοις  έπδμενοι  πάσας  διερευνώσι  τάς  nacti  sunt,  haec  consectantes,  venas  rimantur  om- 

[58]  φλέβας,  καί  ού  πρδτερον  παύονται  διορύττοντες,  nes,  neque  prius  ab  effodiendo  desistunt,  quam  auri 

Ιως  άν  εύριοσι  τοΰ  χρυσού  ®·  τΐ  πλήθος,  έξ  ού  copiam  invenerint,  ex  qua  ramenta  illa  diffusa  fue- 

διεσπάρη  τά  ψήγματα*  ούτως  .υμάς  ·®  δει  των  Άναξα-  rant : ita  et  759  VOS  decet,  Anaxagone,  et  Pytba- 

γύρου,  χα\  ΠυΟαγδρου,  χα\  Πλάτωνος,  κα\  μέντοι  gorae,  et  Platonis  , ac  Numenii,  Plularchique  et 

χαλ  Νουμηνίου,  κα\  Πλουτάρχου,  και  Πλωτίνου,  κα\  Plotini,  caeterorumque  philosophorum  auditis  ser- 

των  άλλων  έπακούσαντας  λύγων  Ιπιζητήσαι  τήν  ττη-  monibus,  fontem  perquirere,  ex  quo  illi  pauca 

γήν,  έξ  ής  δλίγα  &ττα  των  θείων  ναμάτων  άνιμη-  quaedam  divinorum  fluentorum  haurientes , libros 

σάμενοι  ούτοι  τούς  οίκείους  διεχύσμησαν  λβγους*  χα\  suos  exornarunt : atque  horum  neglecta  paupertate, 

τήν  τούτων  πενίαν  χαταλιπύντας  άντιλαβεΙν  τής  σο-  sapientiae  abyssum  amplecti,  indeque  quid  sit  opi- 

φίας  τήν  άβυσσον,  χα\  μαΟεΙν  άχριβώς  παρ*  έχείνης,  fex,  quidve  opus,  exacte  perdiscere  : quae  item  sit 

τί  μέν  ποιητής,  τί  tk  ποίημα*  χα\  τίς  μέν  ή των  άο-  dignitas  invisibilium  creaturarum,  quaeque  earum 

ράτων  δημιουργημάτων  άξια,  τίς  δέ  των  δρωμένων  ή ^ commoditas  quae  cernuntur,  lloc  enim  perdocti , 
χρεία.  Τούτο  γάρ  μεμαθηχδτες  ούχ  £τι  τδ  θειον  είς  Deum  in  plura  numina  minime  dividetis,  sed  eum 

τα>λλά  μερίσετε  σέβας  άλλά  τδν  άε\  βντα,  κα\  άλη-  qni  semper  est  vereque  est,  qi\ique  ex  sola  bonitate 

θώς  δντα, χα\  τοις  ούσι  τδ  είναι  διά  μδνην  άγαθδτητα  cunelis  rebus  quae  sunt  exsistentiam  dedit,  adora- 

δωρησάμενον,  προσκυνήσετε*  χα\  άντί  πολεμίων  χα\  bitis  : et  pro  hostibus  ac  inimicis,  domestici  atque 

δυσμενών  οΙχεΓοι  χαΐ  φίλοι  γενήσεσθε  **,  χαΐ  πολλής,  amici  evadetis,  multaque  u*  familiares  fiducia  frue- 

ώς  ξυνήθεις,  άπολαύσεσΟε  **  παρρησίας*  χα\  ο1  ποδ-  mini,  et  qui  nunc  ducibus  aliis  indigetis,  ipsi  quam- 

ηγών  έπι  τού  παρόντος  δεόμενοι  πολλούς  των  πλα-  plurimos  aberrantes  ad  veritatem  perducetis, 
νωμένων  πρδς  τήν  άλήθειαν  ξεναγήσετε. 

AOrOS  Γ,  SERMO  Πϊ. 

ΠβρΙ  άγγέΛων  καί  των  καΛονμέτων  θεών,  καί  ΛερΙ  De  angelis,  et  illis  qui  dii  vocantur,  ac  de  malis 
των  :ιονηρώΓ  δαιμόνων.  dwinonibus. 

Των  σωμάτων  έκεινα  Οαυμάςειν  είώθαμεν,  οσα  Inter  corpora  efferre  laudibus  illa  solemus,  qui- 
άρτιμελή  τε  χα\  άπηρα  ·*,  κα\  δν  έξ  άρ/ής  παρά  C bus  membra  sunt  integra  et  perfecta,  non  mutila, 
τής  φύσεως  Ιλαχε  (δυθμδν  ··  σώον  έχει  κα\  άρτιον*  ct  quae  concinnitatem,  quam  a natura  primitus  sor- 
δσοις  δέ  τούτων  ένδεϊ  τι  ή πλεονάζει,  ταύτα  τέρατα  tila  sunt,  salvam  et  incolumem  tuentur.  Quibus  au- 
«ροσαγορεύειν  είώθαμεν  Κα\  τής  άναρχίας  dh  κα\  lem  decst  horum  aliquid  vel  redundat,  ea  monstra 
[τής]  πολυαρχίας,  ώς  βλαβερών,  κατηγορούντες,  τήν  nuncupamus.  Pari  quoque  modo,  et  nullius  princr 
μοναρχίαν  θαυμάζομεν,  κα\  τήν  'Ομηρικήν  έπαινού-  palum  760  multorum,  ut  rem  noxiam  accusan- 
μεν  γνώμην,  ή τούτον  είσηγεϊται  τίν  νόμον*  tes,  monarchiam  suspicimus,  et  Homericam  senten- 

tiam laudamus,  quae  hujusmodi  legem  insfituit : 

Ούκ  άγαβόν  (γάρ,  φηδΙ,)  ποΛνκοιρανίτι,  είς  χο(ρα~  Daud  bona  res  multi  domini,  rex  unicus  esto, 

\νος  έστω, 

ΕΤς  βασιΛεϋς.  Et  dominus. 

Ταύτα  οϊ  ού  τηνάλλως  άδολεσχώ,  άλλά  άπδ  των  άν-  Hoc  autem  ego  non  incassum  effutio,  sed  ut  ab  hu- 
Ορωπίνων  ·®  δειχνύναι  τά  θεία  πειρώμενος,  χα\  manis  rebus  divina  demonstrem.  Et  oro  vos,  o viri, 
άξιων  ··  ύμάς,  Λάνδρες,  κα\  έπ’  έκείνων  τδνδε  δια-  ut  hanc  quoque  legem  in  illis  observetis  : ita  ut 
τηρήσαι  τδν  δρον  ‘,  χα\  ύγιείς  μδν  xaf  άρτίους  άπο-  ^ sanos  atque  integros  appelletis  eos,  qui  veram  se- 
καλειν  · τούς  τήν  άληθή  θεολογίαν  άσπαζομένους,  ήν  ^ dantur  theologiam,  quam  et  ab  initio  natura  (ho- 
κα\  ή φύσις  έξ  άρχής  παρέδωκε  *,  κα\  τά  θεία  ύστε-  minibus)  tradidit,  et  divina  subinde  eloquia  confir- 
pov  έκράτυνε  λόγια,  άναπήρους  δέ  αύ  προσαγορεύειν  marunt : mutilos  rursus  vocetis,  non  eos  solum,  qui 
μή  μόνον  * εκείνους,  οί  ούδένα  θεδν  είναι  νομίζουσιν,  nullum  Deum  esse  opinantur,  sed  eos  quoque,  qui 
άλλά  κα\  τούτους  o?  είς  · πολλά  τδ  θείον  κατεμέρι-  in  multa  numina  Deum  unum  partiti  sunt,  quique 
wv  · σέβας,  κα\  τψ  Δημιουργψ  των  δλων  τήν  κτίσιν  rerum  omnium  Conditori  parem  creaturam  staiiie- 

VARliE  LECTIONES. 

·’  xa\  άργυρΓτιν  om.  C.  *·  χρυσού,  χρυσίου  A.  qui  mox  τού  χρυσίου  τά  ιΙήγματα.  ύμας.  ή μάς  C,  Vb. 

^ ναμάτων,  μαθημάτων  C.  et  mox  οδτοί.  ®‘  μερίσετε  σεβάσματα.  μερίσητε  σέβας  Β,  Vb.  σέβας  item 
C.  ·*  γενήσεσθε  κα\  φίλοι,  χαΐ  φίλοι  γενήσεσθε  Β.  οίκείοι  φίλοι  γ.  C.  ora.  mox  χολ  φίλοι.  ·*^άτϊολαύ- 
σεσθε.  άπολαύσασθε  Β.  άπολαύσετε  C.  qui  om.  ώς  ξυνήθεις.  πολλούς,  άλλους  Β.  πολλούς  ευ  οιδα  C. 
®·  άπηρα.  σώα  Ο.  Utrumque  junxit  Sirmond.  ··  βυθμόν.  άριθμδν  Β.  κόσμον  όλόκληρον  Ο.  pro  βυθμδν  σώον. 
·’ είώθαμεν  om.  C.  ταύτα  προσαγβρεύομεν  τέρατα  Sirm.  ·®αλλά  μήν  έκ  τών  άνθ^πων.  άλλ' άτιδ  των 
άνθρωπίνων  Β,  C.  ·®  άξιώ.  άξιων  Β,  C.  ‘ δρον.  νόμον  C.  ® χαλείν.  άποκαλεΐν  Β,  C.  παρέδωκε.  παρα- 
δέδωχε  C.  * μή  μόνον,  ού  μόνον  C.  · τούτους  οί  είς.  τούς  είς  C.  * καταμερίσαντας  C. 
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ruiit.  Haud  ilaqne  soli  athei  habendi  sunt  Diagoras  A ξυνέταξαν  ΟΟχουν  * μ^νοι  γβ  ftOeoi  άιαγόρας  4 Ml·- 
MHesms,  et  Cyrenaeos  Theodorus,  Evemerosque  Te-  λήσιος  ^ χα\  ό ΚυρηναΙος  Θεόδωρος,  χα\  Εύήμερος  ό 
geates,  et  quicunque  hos  consectati  sunt,  deos  esse  Τεγεάτης,  χα\  οΐ  τούτοις  ήχολουθηχότες,  ιεαντάπασι 
penitus  abnegantes,  ut  auctor  est  Plotarchus  : sed  φάντες  μή  elvat  θεούς,  ώς  δ Πλούταρχος  [39J  Ιφη* 
Homerus  praeterea,  et  Hesiodus,  et  familiae  philoso-  άλλά  xat  ^Ομηρος  xa\  'Ησίοδος,  xa\  ai  των  φιλο- 
phorum,  qui  multos  deorum  ordines  fabulati  sunt,  βόφων  ξυμμορίαι,  ιεαμπόλλους  μλν  θεών  μυθολογή- 
et  horum  quosdam,  mancipiorum  instar,  humana-  σαντεςόρμαθο^ς,  άνδραποδωδεις  δέ  τινας  ‘S  χα\  πα- 
rum  perturbationum  servos  esse  pronuntiarunt.  Nec  θών  άνθρωπίνων  άποφήναντες  δούλους.  Eia\  δέ  χα\ 
defuerunt  qui  turpissima  flagitia,  quae  ipsimet  ac-  ot  *·άνέδην  τά  αΐσχιατα  πάθη,  τά  **  παρά  σφών 
cusant,  et  a quibus  abstinere  adolescentes  magno-  χατηγορούμενα,  χα\  ών  Ιπιμελώς  χρατεΐν  τοίς  νέοις 
pere  adhortantur,  deos  nuncuparent,  ac  tanquam  τςαραχελεύονται  θεούς  τε  ώνδμασαν,  χα\  ώς  θεοΤς 
diis  cultum  exhiberent.  Atque,  ut  testis  est  Siculus  «6  γέρας  άπέμειναν.  *Ος  δέ  φησιν  ό Σιχελκώτης  Διό- 
Diodorus,  primi  omnium  iCgyptii  solem  lunamque  δωρος,  ΑΙγύτττωι  τδν  ήλιον  χα\  τήν  σελήνην  θεοΟς 
deos  appellarunt,  et  solem  quidem  7β1  Osiriii  *,  ώνόμασαν  πρώτοι^  χα\  ίχάλεσαν  τδν  μλν  ήλιον  *Όσι- 
lunam  vero  hin  nominarunt.  Phoenices  item,  cum  ptv,  τήν  Sk  σελήνην  Ίσιν*  χα\  Φοίνιχας  δλ  ώσαύτως 
hoc  ab  illis  didicissent,  ^gyptiacam  deificationem  ^ παρ'  έχείνων  τοϋτο  μεμαθηχότας  τήν  ΑΙγυπτίων 
aemulatos  esse  refert.  Fatetur  etiam  Plato  in  Cra-  ζηλώσαι  θεonoιtαv  ΕυνομολογεΙ  δλ  χα\  ό **  Πλάτων 
iyloy  Graecos  primo  hoc  de  diis  quos  vocant  errore  έν  τφ  ΚραζύΛφ  χαλ  τους  "Έλληνας  τδνδε  πρώτον 
imbutos  fuisse.  Ita  vero  loquitur  (p.  397  C)  : i Vi-  περ\  των  χαλουμένων  θεών  τδν  ι^άνον  είσδέξασθαι. 
dentur  mihi  Graeci  primi  mortalium  deos  hos  solos  Αέγει  δλ  ώδε*  c Φαίνονται  μοκ  ο1  πρώτοι  τών  άνθρώ- 
censuisse,  quos  hodie  barbarorum  permulti : solem  πων  [ο1]  περ\  τήν  Ελλάδα,  τούτους  μόνους  ήγεί- 
vidclicet,  lunam,  terram,  stellas  et  coelum.  Haec  σθαι  θεοϋς,  οΟσπερ  νυν  οΐ  πολλο\  τών  βαρβάρων, 
igitur  cursu  quodam  euntia  cum  viderent,  ab  hac  ήλιον,  χαΐ  σελήνην,  κα\  γην,  χα\  άστρα  ·*,  χα\  ούρα- 
currendi  natura  θεούς  nominarunt.  » Sapientissimus  νόν  ατε  οδν  ” αΰτά  όρώντες  Ιόντα  δρόμιρ  χα\  θέοντα, 
ergo  rerum  Opifex,  cum  nullius  sit  indigus,  nec  re  άπδ  ταύτης  τής  φύσεως,  τής  του  θέειν  ··,  Θεοϋς  αύ- 
ulla  visibili  aut  invisibili  opus  habeat,  coelum  et  τούς  έπονομάσαι.  > *0  μλν  ούν  πάνσοφος  τών  δλοιν 
terram,  solem  et  lunam,  et  quae  sub  sensum  cadunt  Δημιουργός,  άνενδεής  ών  χα\  ούδενδς  τδ  παράπαν  ή 
omnia,  in  hominum  gratiam  et  usum  creavit : aut  όρατών  ή αοράτων  δεόμενος,  χα\ούρανδν,χα\  γήν,καλ 
potius  liberalitatis  sus  magpiflcentia  necessarii  ήλιον,  χα\  σελήνην,  χα\  τά  άλλα  δσα  Ιστ\ν  αισθητά  τε 
usus  modum  excessit,  bonorumque  omnium  copiam  G xa\  όρατά  *^,τής  τώνάνθρώπων  χάριν  έδημιούργησε 
per  hsc  illi  fruendam  confert.  Sol  enim  exoriens,  μάλλον  δλ  ύπερέβη  τή  τής  μεγαλουργίας 

diemque  efficiens,  homines  excitat  ad  laborem.  Luna  φιλοτιμίφ  τήν  χρείαν  χαι  προσφέρει  διά  τούτων  αύ- 
vero,  ubi  luminare  majus  abscedit,  nocturnas  tene-  wc  παντοδαπών  άπόλαυσιν  άγαθών.  Ήλιος  μλν  γάρ 
bras  temperat,  et  neque  eos  qui  requiescere  a la-  άνίσχων  χαι  τήν  ήμέραν  ποιών  πρδς  έργασίαν  διεγεί- 
boribus  volunt,  nimis  lucis  copia  contristat,  et  iis  ρει  τών  άνθρώπων  τδ  γένος  ··  · ή δέ  σελήνη,  του  μεί- 
rursus,  qui  aut  iter  facere  cupiunt,  aut  aliud  quid-  ζονβς  ύποχωροΰντος  φωστήρος,  τής  νυχτδς  τδ  ζοφώ- 
quam  agere , sufficienti  face  prslucet.  Ubi  porro  δες  κεράννυσι,  χα\  ούτε  τούς  διαναπαύεσθαι  βουλο- 
luna  deficit,  stelis  idem  prsstant  officium.  Tanta  μένους  άλγύνει  τή  τού  φωτδς  περιουσία,.  χα\  το7ς 
igitur  mundi  Opifex,  ut  dixi,  hominibus  providen-  όδοιπορειν  ή δρ^ν  άλλο  τι  βουλομένοις  χορηγεί  δ^ι- 
tia  consuluit.  Hi  autem,  maxima  hsc  munera  7β2  δουχίαν  άρχούσαν  **  * χα\  φθινούσης  δέ  ταύτης, 
consecuti,  cum  his  ducibus  ad  Dei  contempla-  ol  άστέρες  τήνδε  πληρούσι  τήν  χρείαν.  "Ο  μέν 
tionem  uti  deberent,  rerumque  illarum  auctorem  et  oSv  Δημιουργδς,.  ώς  έφην,  τοβαύτην  τών  άνθρώ· 
largitorem  laudibus  efferre,  ipsum  quidem  inhonora-  πων  πεποίη^αι  προμηθίαν  ol  δέ,  τών  με- 
tum  reliquerunt,  creaturam  vero  coluerunt,  eique,  γίστων  τούτων  δωρεών  ··  τετυχηχότες,  ποδηγεί- 
ut  loquitur  Apostolus,  servierunt  potius  quam  Crea-  ^ σθαι  δέον  έκ  τούτων,  χα\  τδν  τούτων  Δημιουργόν  τε 
lori  et  munerum  magnitudo  ac  pulchritudo  illis  xa\  χορηγδν  ώς  μεγαλόδωρον  άνυμνειν,  τδν  μέν  άγέ- 
ingrati  animi  occasio  fuit.  Datorem  enim  illorum  ραστον  εΓασαν  , έσεβάσθησαν  δέ  χα\  έλάτρευσβν, 
ignorarunt,  ipsisque  honorem  Deo  debitum  persol-  άποστολιχώς  είπειν,  τή  χτίσει  παρά  τδν  χτίσαντα· 

Rom.  I,  25. 

VARIiE  LECTIONES. 

^ ξυνέταξαν.  συντάξαντας  C.  · ούδΙ.  οΟχουν  Β,  C.  · Μιλήσιος.  Μήλιος  conj.  Ursinus.  Tum  Θεόδω- 
ρος ό Κυρηναϊος  Sirm.  ‘·  άλλά  χα\  "Όμηρος.  "Όμηρος  δέ  C.  qui  mox  om.  ah  “ δέ  τινας.  δέ  om.  C. 
ι·  άνθρωπείων.  άνΟρωπίνων  Β,  C.  Tum  άπέφηναν  C.  χα\  οΓ.  οΐ  χαλ  C.  άναίδην.  άνέδην  Β.  πάΟΐ| 
τά.  παθήματα  C.  *·παραχελεύονται.  έγχελεύονται  C.  παρ’ έ κείνων  τούτο,  τούτο  παρ’  έ.  C.  θεο- 
ποιίαν.  πλάνην  C.  cum  θεοττοιίαν  Ιη  roarg..  δέ  ό.  δέ  χα\  ό Β,  G.  *·  άνθ«ί>πων.  Ελλήνων  Β,  Va· 

κα\  γην  χαι  άστρα.  χα\  άστρα  κα\  γην  6.  ” ουν — ιόντα,  γουν  — άε\  Ιόντα  ^Yb.  ··  θέειν.  θεΐν  Β,  Va. 

τά  άλλα  δσα  έστ\/  αισθητά  τε  χαέ  ό^ά.  πάντα  τά  αίσθητά  C,  Sirm.  ··  τών  άνθρώτιων  τδ  γένος,  τδν 
άνθρωπον  G.  qui  mox  του  ήλιου  ύποχν  ··  άρχούσαν  G.  ante  χορηγεί.  προμήθειαν,  προμηθίαν.  Β· 
**  δωρεών  τούτων,  τούτοιν  δωρεών  Ρ,  G. 
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xa\  fidv  Βωρ«ΰν  τό  tt  μ<γ(θος  χα\  xάXkoς  Αφ-  Α Temnt.  Qoem  qnidem  bominom  errorem  sapioiti·- 
ορμήν  **  αϋτοίς  άχαριβτ(ο(  κροΰξένηβι.  Tbv  γΑρ  **  simus  Deus  et  Creator  prospiciens,  nonnullos  defe- 
βοτήρα  " τούτων  ήγνύηοαν,  w\  τούτο({  th  τφ  θεφ  Cius  elementis  indidit,  ut  illorum  qnidem  species  ac 
«ροβήχον  Απένειμαν  σέβας.  Καΐτοι  γ«  «ροορων,  magnitudo  ad  laudandum  Opificem  provocaret, 
&Tt  [δή]  ιιΑνσοφος  2>v,  δΑημιουργδς  τύνδ*  τών  Αν-  adjuncti  vero  defectus  divinam  illis  adorationem 
Ορώπων  τδν  «λΑνον,  ιτΑθη  τινΑ  συνβχλήρωσβ  τοΤς  tribui  prohiberent.  Itaque  lucidissimum  solem  et 
στοιχιίοις,  Γνα  τδ  μέν  χΑλλος  αύτων  χα\  τδ  μέγιΟος  lunam  exiguse  s»pe  nubes  obtegunt,  et  nebula  vel 
θαυμACεσδαι  napaoxeuAo^  **  τδν  Πκητήν , τΑ  βέ  caligo  bebetiores  illorum  radios  facit.  Nonnunquam 
γ·  [Α0]  συveCβυγμέvα  «οβήματα  χωλύ^ι  τήν  fietev  yero  meridie  ipso,  nec  objectis  nubibus,  * nec  ulla 
αύτοίς  προσφέρνιν  «ροσχύνησιν.  Αδτίχα  τοΙνυν  τδν  offusa  caligine,  solis  lumen  evanescit,  idemqne  ip- 
fovAtatov  ήλιον  χα\  τήν  σελήνην  χρύπτει  μδν  νέφη  Sum  lunm  nocturno  tempore  accidit.  Csterom  hoc 
μιχρΑ  'S  δμ(χλη  δδ  χα\  Αχλδς  Αμβλυτέρας  αύτδΐν  ” quoque  ipsum  sapientissimns  Dominus  sic  instituit. 
τΑς  Αχτίνας  ποιεί,  Ιστι  δδ  δτβ  [χα\]  “ πΑμπαν  με-  Etenim  quia  moderatus  solis  calor,  et  corporibus 
σούσης  ήμέρας,  [χαΐ]  ούτε  νεφών  δπιπροσθούντων,  aptus  est,  et  seminibus  atque  plantis,  (has  quippe 
οΟτε  χεχυμενης  όμΙχλης,  φροΰδον  γίνεται  τον  ήλ(ου  auget  alitqne,  fructus  vero  excoquit,  et  ad  matnri- 
τδ  φώς  **  * ταύτδ  δή  **  τοΰτο  χαΐ  τή  σελήνη  νύχτωρ  **  " Utem  perducit,)  vehementiores  interdum  radios  in- 
τδ  πΑθος  προσγΙνεται.  ΆτΑρ  δή  χαλ  τύδε  πΑλιν  δ tendi  instituit,  qui  et  hominum  et  cmterarum  ani- 
σοφδς  δμηχανήσατο  Κύριος.  Επειδή  γΑρ  ή μετρΙα  mantium  corpora  laedant,  et  seminum  plantarumque 
τού  ήλΙοο  βερμι^εης  χα\  σώμασιν  Ιπιτηδεία  χαΐ  germina  corrumpant,  ne  vilm  hunc  auctoiem  esse 
σπέρμασι  χα\  φντοίς  * τΑ  μδν  γΑρ  αΟξει  χολ  τρέφει,  opinemur,  sed  ministrum  divinae  voluntatis  creda- 
τοδς  δδ  χαρποΰς  *·  πεπαίνει  χαλ  ώρΙμους  ποιεί  · mus.  Aerem  7β8  itidem  tuendae  nobis  vitae  adju- 
σφοδροτέραν  Ιστιν  δτε  παρασχευέΐζει  προσβΑλλειν  torem  instituit.  Hujus  enim  respiratione  non  solum 
τήν  Αχτίνα,  ώς  ΑνιΑσαι  μδν  τών  Ανθρώπων  τΑ  σ»&-  nos,  sed  brutae  quoque  animantes  vitam  ducunt, 
ματα  χαλ  τών  Αλλων  γε  ζύίύν  διαφθεΙρβι  δδ  τών  ejosque  illapsu  refrigerant  insitum  calorem.  Atta- 
σπερμΑτιον  χαλ  τών  φυτών  τΑς  ώδΙνας,  Γνα  μή  ζωής  men  pestilentes  quoque  morbi  ab  aere  invehuntur, 
τούτον  ύπολΑδωμεν  αίτιον,  AU’  ύπουργδν  είναι  et  intabescunt  corpora,  quae  hujus  temperie  aleban- 
πιστεύωμεν  ♦·  τού  θείου  θελήματος.  Καλ  μέντοι  χαλ  tur,  ne  hunc  quoque  Deum  esse  opinemur,  sed  cre- 
τδν  Αέρα  ζωής  [μδν]  ήμϊν  Απέφηνε  ξυνεργύν.  Τού-  bris  muUtionibus  obnoxium  cernentes,  ab  ejus  ad- 
τον  γΑρ  τοι  ού  μύνον  ήμείς,  ΑλλΑ  χαλ  τών  Αλύγων  oratione  abhorreamus. Pari  quoquemodo  etterram , 
ίχαστον  Αναπνέον  διαζή,  χαλ  τή  εΙσροή  **  τήν  Ιμφο-  ^ datricem  vitae  divitiammque  onutium,  parentem  in- 
tov  χερΑννυσι  **  θερμασίαν.  *AU*δμως  χαλ  λοιμώδης  super  ac  nutricem,  commnneque  animantibus  s^ 
ix  τού  Αέρος  δπιγίνεται  νύσος,  χαλ  φθείρεται  *·  τΑ  Ium,  Creator  condidit.  Sed  ne  haec  cernente  deci- 
σώματα  τή  εύχρασίφ  *’  τή  τούτου  τρεφύμενα  · δπως  piamur,  eamque  veluti  bonorum  datricem  in  deo- 
Av  μή  [χαλ]  τούτον  θεδν  ύπολΑβωμεν,  AλU  τρεπτδν  mm  numerum  reponamus,  multM  huic  quoque  va- 
χαλ  AUoitoibv  *·  όρώντες  ΑποδρΑσωμεν  τήν  προσχύ-  ria»que  infirmitates  adjunxit.  Nimio  siquidem  ca- 
νησιν. Καλ  τήν  γήν  δδ  ώσαύτως  φε(^ο6ιον  μδν  χαλ»·  lore  ac  frigore  laeditur,  et  largiore  quam  sit  opus 
ιΛουτοδύτειραν  χαλ  μητέρα  χαλ  τιβήνην  χαλ  χοινδν  imbre  diluU  dissolvitur,  iu  ut  semina  ptontasque 
Οαφος  Απέφηνεν  ··  δ Δημιουργός.  ’Αλλ’  ώς  Αν  μή  corrumpat.  Rursomque,  si  nubes  tempestivam  plu- 
ταύτα  δρώντες  Αποβουχοληθώμεν,  χαλ  ·*  βεοποιή-  viam  non  effundant,  arescit  et  sleril»  efficitur.  SKpe 
σωμενώς  Αγαθών  χορηγδν,  πολλΑ  χαλ  ταύτη  χαλ  etiam  pluvia,  tempore  non  suo  illapsa,  putredinem 
διΑφορα  ξυνεχλήρωσε  πΑθη  · χαλ  γΑρ  ψυχρ^τος  indndt,  et  noxia  hominibus  animalia  gignere  cogi- 
αύτη  ··  χαλ  θερμότητος  Αμενρίφ  λϋμαίνεται,  χαλ  tur.  Hanc  itaque  terrae  infirmitatem  conspicantes 
ή(  XP«te«  ’*  ««λύεται,  χαλ  διαφθείρει  qui  sanae  sunt  mentis,  tanquam  Deum  colere  illam 

χαλτΑ  φυτΑ  χαλ  τΑ  σπέρματα'  χαλ  αδ  πΑλιν,  τών  recusant,  perque  illam  potius,  et  ex  ea  nascenua 
ν«φών  χατΑ  καιρδν  τΑς  ώδίνας  ού  προχεδντων , d germina,  ad  contemplandum  teri*  germinumque 
ούαΙνεταί·»  τβ  χαλ  Αχαρπος  γίνεται'  πολλΑχις  δδ  factorem  deducuntur,  et  per  ea  qu*  cernuntur  ad  ^ 
χαλ  '[■»--»«*:  ··  ούκ  είς  χαιρδν  φερδμεναι  σηπεδόνα  eum  qui  invisibiUs  est  perveniunt.  Sapienter  igitur 

VARIiE  LECnONES. 


··  Αφορμήν.  Αφορμή  γέγονε  C.  omisso  mox  προύξένησε.  “ Τδν  γΑρ.  Καλ  τδν  C. 
ωτήρα^Β?  " παρασχευΑση.  παρασχευΑζει  C.  *’  χωλύει.  χωλυη  Β.  αιχρΑ.  ν«τιδεΙν 

Λτοίν  Β,  C,  Ta.*^  ·*  [χαλ]  ornte.  Mox  πΑμπαν  om.  C.  " φρουδον  ήλίοο  τδ  χα^ιν 

HL  «ε»ν  ΑποβΑλλέντα  C.  *·  ταύτδν  δή.  ταύτδ  δδ  Β.  *·  νύχτωρ  om.  C.  *·  τους  δδ  χαρπους.  τΑ  δδ 
;.  qui  mx  om.  χαλ  ώρίμους  ποιεί.  »‘  χώ  τών  Αλλων  γε  ζώων  om.  C.  ** 

• νίβ  τοι  τοι  οιη  C.  βΐσροϋ,  είσπνο!^  C.  *·  Χ€ράννυσι.  χεραννυει  Β.  ” — τρεφόμενα. 

!αλ  ι&σνει  τΑ  σώματα  τή  τού  λοιμού  δυσχρασία  φθειρόμενα  C.  in  textu,  vulg.  ιη  mara.  τή  του  λοιμού 
“«Ώ  vt.  ίή'ϊί^ίι^  “«>ύτου  τρεφό,ΓναΙτρεπόίεν.  ^b  ] χαλ  οΟτω  φθ  τ.  ^ τουτου  ψ 

ϋηα  ” Αχρασία.'^  εΟχρασΙα  Β.  *·  Αλλοιωτδν  - ΑποδρΑσωμεν.  παθητδν  — φυγωμεν  C.  μδν 
Τίιδν  om  βΓμοχ  αηΧ  (ώ.  C.  ··  Απέφηνεν.  ήδρασενΐ.  ·*  Α^υχΛηθω^ν  χαί.  ταυτην  C.  *· 
Λτη.αύτήν  Ο.  »·  ύομένη  — χαλ  τΑ.  γενομένη  έχάτερα  διαφθείρει  τΑ  C.  ·»  διαναίνεται.  αύαΐνεται  Β.  C. 
·»  ^χΑ^  — έμποιούσι.  ύετδν  ούχ  είς  χαιρδν  δεχρμένη  σ.  δμποιει  G. 
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qoldam  noetrorum  et  argute  dixit,  c Ex  creatura-  A έμιιοιοΟσι,  χα\  χνώβαλα  &ττα  χα\  θηρία  τίχτειν  ** 


mni  7β4  inagnitudine  ac  specie,  proportione  qua- 
dam, iliarum  auctorem  spectari.  i Neque  enim  qua- 
lia ‘ sunt  opera,  talis  est  opifex,  nec  quanta  hsec 
sunt,  tantus  et  ille.  Conspici  enim  tangiqiie  ct  sen- 
tiri haec  possunt,  et  infirmitates  quasdam  adjunctas 
habent  : Ille  autem  nec  tangi  nec  oculis  usurpari 
potest,  nec  quidquam  pati,  neque  corrumpi,  neque 
creaturarum  instar  circumscribi.  Valde  igitur  r«ppo· 
site  proportione  quadam,  in  superioribus  verbis  addi- 
tam est.  Etenim  coeli  convexa,  terrae  latitudinem, 
marium  tractus,  splendorem  solis,  lunaeque  nito- 
rem, et  alia  quae  oculis  cerni  possunt,  cuin  intue- 
mur, nequaquam  his  rebus  factorem  excoquamus, 
sed  infinita  quadam  magnitudine  ac  pulchri- 
tudine potiorem  suis  operibus  esse  dicimus  : ut  me- 
rito sapiens  ille  dixerit,  i Ex  magnitudine  ac  spe- 
cie crealanim  rerum,  analogice  illarum  auctorem 
spectari.  · Quam  sententiam  Paulus  apostolus  con- 
firmat dicens  : i Invisibilia  enim  ipsius  a constitu- 
tione mundi  per  ea  qure  facta  suiit  intellecta  con- 
spiciuntur, sempiterna  quoque  ipsius  potentia  et 
divinitas  ®.  > Per  ea  enim  quse  conspiciuntur,  fa- 
ctorem invisibilem  cogitamus.  Et  quemadmodum , 
cura  arcam  aut  scamnum  videmus,  non  hxc  fabrum 
esse  dicimus,  sed  fabri  opera  nuncupamus,  et  na- 
vigium affabre  compactum  cernentes,  non  illud  so- 
lum suspicimus,  sed  illius  etiam  opificem,  quamvis 
absentem,  quam  maxime  laudamus;  et  cum  monile 
aliudve  colli  ornarnentuin  vitiemus  scite  elabora- 
tum , auriflei  laudem  deferimus  ; ita  765  et  in 
mundi  fabricam  oculos  intendentes,  hujus  quidem 
magnitudinem  pulchritudiiiemque , ei  ex  ea  ma- 
nantem uliliUlem  miramur,  mens  autem,  Ids 
omissis,  ad  opificem  Illum  procurrit,  qui  hicc 
omnia  sapienter  exstruxit.  Optime  igitur  divinas 
Apostolus  dixit  : t Invisibilia  enim  ipsius  a con- 
stitutione mundi  per  ea  quse  facta  sunt  intel- 
lecla  conspiciuntur  : sempiterna  quoque  illius 
potentia  el  divinitas  · Tum  venia  prorsus  Indi- 
giios  affirmat  eos,  qui  mundi  quidem  creaturam  spe- 
ctaverunt, ejus  vero  Creatorem  non  sunt  admirati, 
sed  ipsi  creatone  honorem  Deo  debitum  tribuerunt. 
Unde  merito  subjunxit  : c Ut  sint  inexcusabiles, 
quia  cum  cognovissent  Deum,  non  tanquam  Deum 
glorificaverunt,  nequedlli  gratias  egerunt,  sed  eva- 
nuerunt in  cogitationibus  * suis,  et  obscuratum  est 
insipiens  cor  eorum  s.  i Accusationemque  exagge- 


έπ'.λύμητών  ανθρώπων  βιάζεταβ.  Τοιγαροΰν  ταύτην 
όρώντες  τήν  άσθένειαν  οί  τίν  νουν  έ^^^ομένοι 
προσχυνεΐν  ώς  θε^ν  ούκ  Ανέχονται,  Αλλά  ·*  γε  διΑ  ·· 
ταύτης  χαΐ  των  Ιν  aOifj  φυομένων  πρ6;  τδν  ταύτης 
κα\  τδν  τούτων  ποιητήν  ξεναγουνται,  κα\  δ*.Α  των 
δρωμένων  πρ6ς  τδν  Αδρατον  ποβηγοΟνται.  Ταύτη  τοι 
σοφώς  “ Αρα  χα\  εύεπιβόλως  ·*  Ιφη  τις  των  ήμετέ- 
ρων  € Έχ  γΑρ  μεγέθους  χα\  καλλονής  χτιαμάτο>ν 
Αναλδγωςόγχνεΐιουργδς  [αύ των]  θεωρείται. » Ού  γΑρ 
οΤα  τΑ  ποιήματα  τοιουτος  ό ποιητής  **,  ουδέ  ήλίχα 
ταΰτα  τηλικοΰτος  έκείνος  ■ τΑ  μεν  γΑρ  δρατΑ  χα\ 
ΑπτΑ  κα\  αίσθητΑ  καί  τισι  πάΟεσι  συνεζευγμένα  · 
δ δϊ  Αναφής  κα\  Αόρατος  ·■,  Απαθής  τε  κα\  Αφθαρ- 
τος [4i]  και  περιγραφήναι®’οΰχ  ύτκ>ρένων,  ώσπερ 
’ δή  τΑ  ποιήματα.  Διδ  δή  μάλα  γε  Αρμοδίως  τδ  dra· 
Λόγως  τώ  λόγω  προστέθεικεν.  "Οταν  γάρ  ίδωμεν  των 
ούρανών  τΑ  κύτη  **,  καί  τής  γής  τδ  εύρος,  χαΐ  των 
πέλαγων  τΑ  μεγέθη,  κα\  τήν  ήλιου  λαμπρότητα,  και 
της  σελήνης  τδ  σέλας,  χα\  τΑλλα  δσα  εστίν  δρατΑ, 
όύ  τούτοις  παρισοΟμεν  τδν  Ποιητήν,  Αλλ’  Απείρφ  τιν\ 
χα\  μεγέθει  χα\  κάλλει  κρείττονα  των  ποιημά- 
των είναι  φαμεν.  Εικότως  ούν  Αρα  δ σοφδς  έκείνος 
Ανήρ  Ιφησεν  · ι Έκ  γαρ  μεγέθους  κα\  καλλονής 
χτισμάτων  άναλδγως  δ γενεσιουργός  αυτών  θεωρεί- 
ται. ϊ Τούτον  έμπεδοϊ  τδν  λόγον  χαΙδΟείος  Από- 
στολος, λέγων  ώδί·  f ΤΑ  γάρ  Αόρατα  αύτοΰ  Απδ 
κτίσεως  κόσμου  τοΤς  ποιήμασι  νοούμενα  καθορΑται, 
ήτε  άίδιος  αυτοΰ  δύναμις  κα\  θεδτης.  ι ΔιΑ  γΑρ  δή 
τών  δρωμένων  τόν  Αόρατον  φανταζδμεθα  ποιητήν. 
Κα\  χαΟΑπερ  χιβωτδν  ή βάθρον  όρώντες,  ού  τέκτονα 
ταύτα  καλού  μεν,  ΑλλΑ  τέχτονος  δνομάζομεν  Εργα* 
χα\  σκάφος  Αριστα  χατεσχευασμένον  θεώμενοι,  ού 
μόνον  Ιχείνο  θαυμΑζομεν,  ΑλλΑ  χα\  τδν  ναυπηγδν, 
ότι  μάλιστα  χα\  μή  παρόντα,  έπαινούμεν  * καν 
όρμον  ίδωμεν  ή Αλλο  τι  περιδέραιον  **  ευ  ήσκημέ- 
νον,  τφ  χρυσοχ06>  τήν  εύφημίαν  προσφέρομεν*  οΰτω 
δή  κα\  ττ)  χτίσει  τώ  δ<ρθαλμώ  προσφέροντες,  άγά- 
μεθα  μέν  ταύτης  και  τδ  μέγεθος  χα\  τδ  κάλλος,  χα\ 
τήν  Αναβλύζουσαν  χρείαν.  Καταλιπών  δέ  ταύτα  δ 
νους,  πρδς  έχείνδν  γε  τρέχει  ’·  τδν  ταύτα  σοφώς 
τεχτηνάμενον.  "Αριστα  τοίνυν  ” ό θείος  Απόστολος 
είρηχε  * ι ΤΑ  γΑρ  Αόρατα  αύτοΰ  Ατΐδ  χτίσεως  κόσμου 
τοίς  ποιήμασι  νοούμενα  χαθορΑται,  ή τε  Αΐδιος  αύτοΰ 
I δύναμις  χα\  θειότης.  ι Κίτα  πάσης  Αναξίους  ε$ναι 
ξυγγνώμης  φησ\  τούς  τήν  μέν  κτίσιν  τεΟεαμένους, 
τδν  δέ  ταύτης- ούκ  ΑγασΟέντας  Δημιουργδν,  άλλ’ 
αύτή  τδ  θειον  Απονείμαντας  σέβας·  *Όθεν  εικότως 


• Rom.  1,  20.  t ibid.  ^ ibid.  21. 

VARLE  LECTIONES. 


··  xol  θηρία  j(xT£iv.  κα\  Αλλα  τίχτει  θηρία,  ού  μικρώς  χα\  Ανθρώπους  και  φυτά  βλάπτοντα  C.  ” τήν 
Ασθένειαν,  αύτης  τήν  Ασθένειαν  C.  **  Αλλά  γε  δια  ταύτης  δΕ  C.  γε  διά.  διΑγε  Β.  *·  ταύτης  χα\  τδν 
τούτων  ποιητήν,  δντως  θεδν  C.  ·*  ταύτη  τοι  σαφώς,  τδν  δλων  δημιουργόν,  τ.  τ.  μάλα  σ.  C.  ·*  σαφώς 
— εύεπιβό)ως.  σοφώς — έπηβόλως  Β.  ποιητής,  δημιουργδς  Va.  ·*  τισι  om.  C.  ··  Αναφής  κα\  Αόρατος. 
Αόρατος  χα\  Αναφής  χα\  άπερίληπτος  C.  ··  τε  κα\  ΑφΟ.  — ιπ>ιήματα  om.  C.  περιγραφή  ναι.  τεερι- 

γραΦηνΒ.  ··  τών  ούρανών  τΑ  χύτη,  τού  ουρανού  τό  κύτος  C.  τού  ουρανού  Va.  κρεϊττον.  κρείττονα 
Β,  C.  εΙχότως — θεωρείται  om.  C.  θείος,  θειότατος  Β.  et  sic  infra.  xAv  — προσφέρομεν  om.C· 

περιδέ^βεον.  περιδέραιου  Β.  τδν  δφθαλμόν.  τώ  δφθαλμώ  Β.  Va.  τώ  δφθαλμώVb.  τδν.  δφθαλμδν  conj^ 
Ursioiia.  npbq  εχείνόν  γ*  τρέχει,  έχείνον  Εννοεί  C.  τοίνυν.  Αρα  C. 
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ένήγαγεν  t EI;  εΐναι  αύτους  άναπβλογήτου^  · A rans,  arrogantiam  quoque  ipsornm' in  medinni  attn- 
βιότι  γνίντες  τ6ν  βε6ν,  οΟχ  ώ;  βεί>ν  έδόξασαν,  ή ϋΐ  : ι Dicentes  enim,  inquit,  se  sapientes  esse, 

ηυχιρίστησαν,  άλλ’  έματαιώΟησαν  έν  τοϊ;  διαλογι-  stulti  facti  sunt  *».  ι Simulque  sluUitix  genus  ex- 

σμο7;αύτών,χα\  έσκοτίαθηή  άσύνετοςαύτώνχαρδία.·  plicat  : c Immutarunt,  inquit,  gloriam  incorrnptU 

Αΰξων  τ1;ν  ’·  χβτηγορίαν,  χα>.  xijv  οΓησιν  αυτών  bilis  Dei  in  similitudine  imaginis  corruptibilis  ho- 

el;  μέσον  πρότέΟειχε  '*·  c Φάσχοντε;  γάρ,  φησίν,  minis  L > Cum  enim  incorruptibilem  Deum  noini- 

εΤναι  σοφο\,  έμωράνθησαν.  ι Κχ\  λέγει  ζΐ  χα\  τής  nent , corruptibilium  corporum  imaginibus  factis 

άνοία;  τά  εί9η*  c Κα\  ήλλαξαν  τήν  βόξαν  του  άφθάρ-  (nam  animae  imiftortalis  formam  nesciunt),  carnis 

του··  θεού  ένόμοίώματι  εΙκόνος φθαρτού  άνΟρώπου.  I imagini  divinos  honores  tribuerunt.  Neque  ad  im- 

'Αφθαρτον  γάρ  δή  τ6ν  θεδν  όνομάζοντες,  των  ·'  pietatem  salis  haec  illis  fuit  insania  : sed  cl  volu- 

φθειρομένων  σωμάτων  είκδνα  χατασχευάσαντες  ··  erum  et  quadrupedum  766  simulacra 

(oO  γάρ  δή  τής  Αθανάτου  ψυχής  Γσασι  τήν  Ιδέαν),  componentes,  haec  etiam  deos  appelianint : quaeque 

ταύτη  ··  τδ  θείον  προσένειμαν  σέβας.  Κα\  ούχ  άπ-  ut  venenata  et  perniciosa,  interimere  viventia  solent, 

έχρησεν  αύτοΤς  είς  άσέβειαν  ή τήσδε  τής  άφροσυνης  horum  imagines  deos  et  servatores  nominarunt. 
άπδ'>0(α  ···  άλλά  κα\  ττιηνών  χα\  τετραπόδων  χα\  έρπετών  κατασχευάσαντες  δείχηλα,  θεούς  κα\  ταΰτα 
χεκλήκασι·  χα\  απερ  ζώντα  χτείνουσιν  ·*  ώς  Ιοβόλα  χα\  ··  όλέθρια,  τούτο>ν  τάς  είχόνας  θεούς  σωτήρας  ·’ 
[42]  ώνόμασαν. 

Άλλ’  έπανέλθωμεν  έπ’  έχεΤνο  δ ··  τούσδε  ήμίν  β Verum  ad  ea  regrediamur,  unde  nobis  ortus  est 
τους  λόγου;  γεγέννηκεν  δτι  πρώτους  θεούς  ένόμισαν  hic  sermo  : iEgyplios  videlicet,  Pliocnicas  Graecos- 

xa\  ΑΙγύπτιοι  ··,  κα\  Φοίνικες,  χα\  μέντοι  κα\  "Ελ-  que  adeo, solem,  lunam, et  terram,  et  cadum,  ipsa- 

ληνες,  ήλιον,  χα\  σελήνην,  χα\  γήν,  και  άστρα  ··,  que  elementa,  primos  suos  dees  censuisse  : hoc  enim 

xa\  τάλλα  στοιχεία.  ΤοΟτο  γάρ  δή  κα\  6 Πλάτων,  et  Plato,  et  Siculus  Diodorus,  et  Ch%ronensis  PIu- 

κα\  6 Σιχελιώτης  Διόδωρος,  χα\  ό Χαιρωνευ;  έδι-  tarchus  tradiderunt.  Subsecutis  vero  temporibus, 

δαξε  Πλούταρχο;  * χρόνω  δέ  ύστερον  τούς  **  ευ  τι  eos  quoque  qui  humanum  genus  bcneiicio  aliquo 

δεδρακότα;,  ή έν  πολέμοις  άνδραγαθισαμένους  *·,  ή affecissent,  aul  qui  fortiter  in  bello  pugnassenl,  aut 

γεωργίας  τινδ;  άρξαντας,  ή σούμασί  τισι  ··  θερα-  colendae  terrae  rationem  aliquam  invenissent,  cut 

πείαν  προσενηνοχότας , εθεοποίησάν  τε  χα\  νεώς  aegris  corporibus  curationem  attulissent,  et  in  deos 

τβύτοις  έδείμαντο.  Κα\  γάρ  δή  χαΐ  τδν  Κρόνον  4ν-  retulerunt,  et  delubra  illis  exstruxerunt.  Nam  et 

Ορωπον  είναι  Σαγχωνιάθων  έφησε,  χα\  γυναίκα  τήν  Saturnum  hominem  fuisse  auctor  est  Sanchor.ia^ 

'Ρέαν  τήν  εκείνου  όμόζυγα,  κα\  τδν  Δία  κα\  τήν  thon,  Rheamque  mulierem,  ejus  conjugem,  et  Jo- 

*Ήραν  έχείνων  γε  ·"  παίδας*  εΤτα,  ευεργεσιών  τινών  vem  ac  Junonem  illorum  liberos  fuisse,  tum  deinde 

άρξαντας,  κα\  δε ξα μένους  του  βίου  τδ  τέλος  [θεία;  cum  beneficia  quaedam  priores  contulissent,  vita 

παρά  Φοινίκων  άξιωΟήναι  τιμής,]  κα\  θεούς  ··  άν-  L functos  deus  etiam  a Phoenicibus  esse  habitos,  aris- 
ογορευθήναι,  καΐ  βωμοΓς  χα\  θυσίαις  κα\  έτησίαις  ·’  que  et  sacrificiis  et  annuis  epulis  honoratos,  ilor- 

τιμηθήναι  δημοθοινίαις.  Καλ  Ήραχλέα.  δέ,  ώ;  γεν-  culem  quoque  deum  Graeci  fecerunt,  ut  fortem  et 

ναιόν  [τε  ] χα\  άνδρειον,  έθεοποίησαν  "Ελληνες  ·χα\  generosum,  cl  iEsculapium,  quod  artis  medic«)e  au- 

[τδν]  Άσχληπιδν,  ώς  τής  Ιατρικής  έπιστήμης  εύρέ-  ctor  exstitisset,  deum  post  mortem  dixerunt.  Ea- 

την  γεγενημένον  ··,  θεδν  τελευτήσαντα  προσηγό-  demque  de  causa  etiam  Apin  .^gypiii  divina  ap- 

ρευσαν.  Διά  δέ  τήν  αύτήν  αΙτίαν  χα\  τδν  Άπιν  Λί-  pellalione  donarunt.  Et  tamen  Herculem  Graeci  ic- 

γύπτιοι  θείας  προσηγορίας  ήςίωσαν.  Καίτοι  φασ\ν  stantur,  structis  a Dejanira  insidiis,  scipsum  exus- 

" Ελληνες  τδν  μέν  Ήραχλέα  διά  τήν  συμβάσαν.έχ  sisse,  coque  pacto  vita  excessisse : i£sculapium  vero, 

της  Δηιανείρας  έπιβουλήν  έαυτδν  χοταπρήσαι  ··,  χα\  hominem  qui  medicae  artis  praesidio  mullos  morla- 

^ τούτον  τδν  τρόπον  χαταλύσαι  τδν  βιον*  τδνδέ  γε  * les  plurimis  aegritudinibus  liberarat,  707  fulmine 

*Ασχληπιδν,  άνθρωπον  δντα,  χαλ  πολλούς  · άνθριό-  ab  Jove  percussum  et  exstinctum  esse.  * Haec  enim 

-πους  διά  τής  Ιατρικής  έπιστήμης  παμπόλλων  άπαλ-  praeter  aiia  mulla  SicuUis  Diodoroe  in  quarto  Biblio- 

λάξαντα  παθημάτων,  χεραυνφ  βληθήναι  ύπδ  · τού  thecm  libro  conscripsit.  Attamen,  quanquam  J ar 

Διδς  χαΐ  διαφθαρήναι.  ΚαΙ  [γάρ  δή]  · ταύτα  πρδς  probe  sciant  Graeci,  nihilo  secius  et  Herculem  ct 


^ Rom.  1,  22.  ^ ibid.  23. 


ymJE  LECTIONES. 


^ τε  τήν.  δέ  τήν  Β,  C.  προστέθεικε.  προτέθεικε  Β.  προστίθησι  C.  qui  mox  χαΐ  pro  γάρ. 
··  άφθάρτον.  άοράτου  C.  ·'  τών.  των  δέ  C.  ” κατασχευάσαντες.  ποιήσαντες  C.  χατασχευάσαντο.  Γσί.^ς 
Vb.  εΙκόνας  Sirm.  ··  Ιδέαν  ταύτη.  μορφήν,  τή  τής  σαρκδς  εΙχόνι  C.  ταύτη  προσνείμαντες  σέβα;  Va. 
τούτη  τδ  θειον  προσένειμαν  Vb.  «^‘τής  άφροσύ'/η;  άπόνοια.  τής  άπονοίας  και  Αφροσύνης  ύπερβολή  C. 
"χτείνουσιν.  άπέκτεινον  C.  ··  τε  καί.  τς  om  Β.  [υλ\\  σωτήρας.  σωτηρία;  Β.  και  om.  C.  ·»  έκεινα 
&.  έχεινο  δ Β,  Vb.  ··  και  ΑΙγύπτιοι.  οί  ΑΙγύπτιοι  C.  ··  κα\  γήν  κα\  άστρα.  χα\  οΟρανδν  καΙγηνΟ. 

Χαιριονεύς.  χερωνεύς  Β.  δ Πλούταρχος  άνεδίδαξαν  C.  ··  χα\  τους.  χα\  om.  Β.  »·  άνδραγαΟισαμάνους. 

άνδραγαθησο γένους  Β.  άνδραγαθήσανα^  C.  ·^  σώμασί  τισι.  τισι  om.  C.  ·®  γε  om.  C.  ··  [θεέας— τιμής] 
και  θεούς,  θεούς  παρά  Φοινίκων  C.  έτησίοις.  έτησίαις  Β,  C.  ·®  εύρέτην  γεγενημένον.  εύεργέτην 
νβνόμενον  C.  ··  χαταπρήσαι.  έμπρήσαι  C.  ‘ δέ  γβ.  γε  om.  Β.  · πολλούς  — διαφθαρήναι.  Ιατρδν  την 
τέχνην  κεραυνωθή'Λΐι  C.  · τε  ύπό.  τε  om.  Β.  * γάρ  δή  om.  Β,  C.  Tum  πρδς  έτέροις  πολλοίς  om.  C. 
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jEscnlaplom  deos  appellant^  et  eam  his  Tyndarei  Λ έτέροιςπολλοΤς  6 Σιχβλιώτης  Δίφρος  Ιντψτιτάρτφ 


filios  Castorem  et  Pollucem,  quos  Dioscuros  (Jovis 
filios)  vocant,  quamvis  antiquissimi  non  sint,  sed 
cum  Ai^onautis  navigarint.  Nam  et  isti,  et  Hercules, 
et  cum  his  Orpheus  citharam  pulsans,  piscestpie 
fidibus  permulcens,  et  soni  harmoniam  sequi  com- 
pellens, Argonautarum  numerum  impleverunt. 
Fuisse  autem  illos  generatione  una  Troicis  tempori- 
bus vetustiores,  proxima  disputatione  ostendimus. 
Bacchum  etiam,  quod  auctor  serenda  vitis  exstite- 
rit, uvaque  compressa  vini  usum  ostenderit,  in  cae- 
terorum  deum  ordinem  transcripserunt.  At  Tene- 
rem, nullius  beneficii  auctorem,  sed  intemperanti» 
magistram  (prostituti  siquidem  corporis  meretricem 
fuisse  aiunt,  ac  Cinyrae  aroasiam),deam  tamen  appel- 


τώτ  Βι^Μοάηκωτ  · ξυνέγραψεν.  Άλλ’  δμως  ούδ^ν 
ζττον  Έλληνες  κα\  ταΰτα  μεμαθηχδτες  χα\  τϊν 
Ήραχλέα  χα\  τ6ν  Άσχληπιδν  θεούς  όνομάζουσι,  χαΐ 
^ρδς  ‘τοΰτοκς  [χαΐ  τους]  Τυνδάρεω  ΊίαΙβας  Κάστορα 
χαΐ  Πολυδευχην,  ούς  Διοσχδρους  * προσαγορέύουσι, 
χαΐτοι  ^ ούδέ  παλαιοτάτους  δντας,  άλλά  τοις  *Αργο- 
ναύταις  ξυμπλεύσαντας.  Κα\  γάρ  χα\  οδτοκ,  χαΐ 
Ήραχλής,  χα\  πρδς  τούτοις  · ΌρφεΙις,  χιθάρα 
χρώμενος  χα\  το?ς  χρούμασι  * τοΟς  Ιχθύας  χατα- 
θέλγων  χαΐ  Ιπεσθαι  vfj  τής  ήχής  άρμονία  χατ  · 
αναγχάζων,  τδν  των  Αργοναυτών  Ιπλήρουν  “ κατά- 
λογον. *Ότι  δϊ  μιά  γενε^  των  Τρωικών  οδτοί  γε 
ήσαν  πρεισβύτεροι,  έν  τή  πρδ  ταύτης  άπεδείξαμεν 
διαλέξει.  Καί  τδν  Διδνυσον  δέ,  ώς  πρώτον  Αμπελον 


larunt.  Neque  id  sane  mirandum.  Naro  qui  venenata  B πεφυτευχδτα,  χα\  τδν  ταύτης  χαρπδν  άποθλίψαντα. 


quoque  reptilia  appellatione  ista  dignati  sunt,  aegre 
utique  mulieres  hoc  honore  spoliassent.  Quin  et  Ga- 
nymedem apud  poetas  rapuisse  dii  perhibentur,  qui 
Jovi  pocula  ministraret,  et  Helenam,  post  plurima 
et  vulgatissima  adulteria,  768  a Menelao  sejun- 
gentes in  coelum,  ut  Euripides  ait,  sustulerunt.  Ita- 
que non  solum  eos  qui  boni  aliquid  gessissent,  sed 
lascivissimos  etiam  viros  ac  mulieres,  Graeci  deos 
fecerunt.  Hos  ritus  cum  ab  eis  Romani  didicissent, 
imperatores  suos  vita  functos  deos  consecrabant  : 
neque  eos  solum  qui  legitime  regnarant,  justitiam- 
que coluerant,  sed  eos  etiam  qui  per  tyrannidem  ac 
injustitiam  ac  praeter  fas  imperium  gubernarent. 


xa\  δείξαντα  του  οΓνου  τήν  χρείαν,  τφ  τών  Αλλων 
θεών  συνέταξαν  δρμαθφ.  Τήν  δέ  γε  *Αφροδ£την,  ούδέ 
ευεργεσίας  τινδς  Αρξασαν,  άλλά  χα\  Ακολασίας  γε- 
γενημένην  διδάσκαλον  (χαμαιτύπην  γάρ  αύτήν  [χα\] 
έταίραν  γεγενήσθαί  φασι,  και  έρωμένην  Κινύρου), 
θεάν  ώνομάχασι.  Κα\  θαυμαστόν  ούδέν.  ΟΙ  γάρ  δή 
χα\  τοίς  ίοβδλοις  τών  έρικετών  τήνδε  τήν  προσηγορίαν 
προσνείμαντες  σχολή  **  γ*  Αντάς  γυναίκας  τουδε  του 
γέρως  έστέρησαν.  Κα\  μέν  δή«χα\  τδν  [43]  Γανυμή- 
δην,  χαθά  φασ\ν  οΐ  τη)ΐητα\ , 

^Αιτηρβίψαντο  θβοΐ  Αά  olroxoe0sir, 

Κα\  τήν  Ελένην  δέ,  μετά  τήν  7ΐολυθρύ>λητον  γα* 
παμπόλλην  μοιχείαν,  τού  Μενέλεω  χωρίσαντες. 


Nam  et  Neronem,  qui  lascivia  iniquitatisque  genus 

. IX  ·.·  * C ούρανόν,  η φησιν  Εύριπίδης,  άνήγαγον.  Ουκ- 

omne  ad  satietatem  exercuit,  ac  Domitianum  et x i/  ^ i a xwi.  ^ 
^ ^ . ουν  τούς  άγαθον  τι  δεδραχοτας  μόνον,  άλλά  χαΐ 

sanrise.iDosque  al.oe  et  «tempemi.»-  4νβρ«ί  ·ρν.1*.ς.  έθ^ποίη- 

«mos  hominee.  deorum  suorum  catalogo  adjunxe- 

μεμαθηχότες,  τούς  σφετέρους  βασιλέας  μετά  τό 
τέρμα  του  βίου  θεοτηιίας  ήξίουν  * χα\  ο6  μόνους  τούς  έννόμως  **  γε  βεβασιλευχότας  χα\  τού  δικαίου 
ιιεφροντιχότας,  άλλά  χα\  τούς  τυραννιχώς  τε  χα\  Αδίκως  χαΐ  παρανόμως  Ιθύναντας  **  τήν  Αρχήν.  Κα\ 
γάρ  Νέρωνα,  τιΑσαν  Ιδέαν  Ακολασίας  xaV  παρανομίας  χαταχόρως  μετεληλυθότα,  χα\  Δομετιανύν,  χα\  Κό- 
μοδον,  χολ  μίντοι  χαΐ  **  Αλλους  μιαιφόνους  Ανδρας  χα\  λαγνιστάτους  *c(p  τών  σφετέρων  θεών  χατα- 
λόγιρ  ξυνέταξαν. 


Hanc  secundam  deifleationis  speciem  homines 
excogitarunt.  Tertiam  vero,  qui  fidem  poetarum  fa- 
bulis habuerunt,  quibus  et  Plato  in  Timeso  creden- 
dum suadet  : c De  aliis  enim  damonibus,  inquil 
(p.  40  D),  loqui  vel  scire  ipsorum  genus,  vires  no- 
stras excedit.  * Credenda  vero  qua  nobis  veteres 
tradiderunt,  a diis,  ut  ipsimet  dicunt,  geniti,  qui 
parentes  suos  optime  noverant.  Non  itaque  fieri 


Τούτο  δέ  **  δεύτερον  oE  Ανθρωττοι  θεοποιίας  έπ- 
ενόησαν  είδος*  τρίτον  δέ,  τοίς  μύθοις  πεπιστευχότες 
τών  ποιητών.  Τούτοις  δέ  χαΐ  6 Πλάτων  έν  τψ  Τιμαίφ 
πιστεύειν  παρεγγυΑ*  c Περ\  γάρ  τών  Αλλων  δαιμό- 
νων, φησίν,  είτιείν  xaV  γνώναι  τήν  γένεσιν,  μεΐζον  ·· 
ή καθ’  ήμΑς·  πιστευτέον  δέ  τοίς  εΙρηχόσιν  έμπρο- 
σθεν, έχγόνοις  μέν  ου  σι  θεών,  ώς  αύτοί  Ιφασαν,  σα- 
φώς δέ  πο>ς  τούς  έαυτών  προγόνους  είδόσιν.  Άδύνα- 


potest  ut  fides  deorum  filiis  non  habeatur,  tametsi  d τον  ούν  θεών  παισ\ν  Απιστεΐν,  χαίτιερ  **  Ανευ  εΙχό- 
nec  signis  nec  demonstrationibus  necessariis  utan-  των  χα\  Αναγκαίων  Αποδείξεων  λέγουσιν*  Αλλ*  ώς 

tur  ad  faciendam  fidem  : sed  tanqoam  sibi  propria  οΙχεΤα  φασχόντων  Απαγγέλλειν  **,  έπομένους  τφ 

et  domestica  se  dicere  profitentibus,  legi  obse-  νόμφ,  πιστευτέον  ”,  » Εΐτα  τύν  Όσίοδον  είς  μέσον 

υλκιαβ;  lectiones. 

* των  Βιβλιοθηκών,  τής  βιβλιοθήκης  Tb.  * Διόσκουρους.  Διοσχόρους  Β.  ' καί  τοι.  καί  τοί  γε  G. 
* πρύς  τούτοις  om.  C.  * χρούσμασι.  χ^ύμασι  Β,  C.  ex  em.  ήχήζ·  χβιρ^ς  C.  “ έπλήρουν.  έτιλήρου 

C,  Yb.  “ οΐ  γάρ  δή.  γάρ  δή  om.  Β.  χα\  addit  C.  ‘·  σχολή,  σχολήν  C.  Ανιτρίψαντο.  Ανηρείψαντο 
Β.  ΙΙοχ  οΙνογΜίν  C.  Sirora  ό ποιητής  Yb.  ε conj.  ni  fallor.  **  χα\  παμπόλλην  om.  C.  ούχοΰν  ού  τούς. 
οΟχουν  τούς  Β.  ” οΙ  Τωμαίοι.  οΐ  om.  Β,  C.  **  έν  νόμφ.  έννόμως  Β,  G.  Tum  γε  om.  C.  ” Ιθύναντας. 
Ιθύνοντας  C.  **  μέντοι  χα\  om.  Β.  ” λαγνεστάτους.  λαγνιστάτους  Β.  **  τούτο,  τούτο  δέ  Β.  **  πλέον. 
μΛίζωγ  Β.ΜΪζον  C.  ” Si,  γάρ  C.  ··  χαίπερ.  χαίτιερ  Αν  C.  ·®  Απαγγέλλειν.  άναγγέίχιν  C.  ” πιστε*υτ^ν. 
πιστεύον  C. 
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ινράγιι,  χα>  τ6Χάο;,  χα\  τ&ν  Όχεανίν  χα\  τήν  λ quendo  credendum,  ι Deinde  vero  et  Hesiodum 
Τηθυν,  xo\  xb\  OOpavbv  xa\  τήν  Γην,  χα\  τοΟτοιν  *·  profert  in  medium,  el  Chaos,  el  Oceanum,  el  Te- 
·»υς  ΐΜΐϊδβς  τδν  Kp^Svov  χα\  xijv  'Ρέαν,  τ6ν  ’ΙαπετΙν  Ihyn,  el  Cceinm,  el  Terram,  elborum  filios,  Satur- 
xa\  νους  Αλλους*  χα\  aS  iciXtv  τους  έχ  Κρβνου  χα\  num  et  Rheam,  Jape Ium,  el  alios,  rursusque  ex  Sa- 
'Ρέας  φύντας,  τ^ν  άΐα,  τήν  *Ήραν,  vbv  Ποσειδωνα,  tumo  769  et  Rhea  genitos,  Jovem  , Junonem, 
v6v  Πλούτωνα.  Ka\  οΰχ  έρυθριΑ  ό φιλόαοφος  τηατεύεκν  Neptunum,  Plutonem.  Neque  pudet  pbilosopliuni 
χελεύων  νο?ς  τά  τοιαΰτα  μυθολογουσι , χα\  άχολά-  hortari  ut  fides  habeatur  talia  fabulantibus,  lascivis^ 
στους  ήμίν  θεούς  χα\  τηιτραλοΐας  χα\  παιδοχτόνους  simosque  nobis  deos  , et  patricidas  , filiorumque 
είσάγουσιν*  β τε  γάρ  Κρόνος  Ούρανοΰ  του  ιιατρ^ς  enectores  proponentibus.  Saturnus  enim , et  Coeli 
Ιξέτεμε  **  τΑ  αΙδοΤα,  χα\  τους  τιχτομένους  αύτΰ)  patris  pudenda  ctsecuit,  et  filios  quos  ipse  gigneret 
χατέιεινε  παίδας  ··.  “Ο  τε  Ζευς,  τδν  πατέρα  τδν  Κρ6~  devoravit.  Jupiter  vero,  cum  Saturnum  patrem  re- 
vov  έξελάσας  τής  βασιλείας,  χα\  παραδοΰς  τψ  Ταρ-  gno  expulisset  et  Tartaro  tradidisset,  tyrannum  se 
τάρφ,  τύραννος  άνεφάνη  χα\  λίαν  άχδλαστος.  Ού  γάρ  libidinosissimum  praebuit.  Neque  enim  solam  soro- 
δή  μόνην  τήν  Αδελφήν,  Αλλά  χα\  τήν  μητέρα  χα\  rem,  sed  matrem  quoque  et  filiam  sibi  uxores  ad- 
τήν  **  θυγατέρα  γαμετΑς  έποιήσατο*  χα\  πρδς  ταύ-  junxit , ac,  praeter  has  , alias  et  deas  et  mulieres 
ταις,  Αλλαις  χα\  θεαΙς  χα\  γυναιξΐ  ξυνεμίγη  μυρίαις.  " vitiavit  innumeras.  Quae  sane  cum  minime  ignoraret 
Άλλ'  δμο>ς  xaV  ταΰτα  δ Πλάτων  σαφώς  έπιστάμενος  Plato , hortatus  est  tamen  ut  solius  patriae  legis 
πιστεύειν  τοίς  ποιηταΤς  παρεγγύησε  **,  χα\  ταύ?α  causa  poetis  fidem  habeamus,  tametsi  neque  signis 
&νευ  είχδτων  χα\  Αναγχαίων  Αποδείξεων  λέγουσι,  διά  probabilibus  neque  demonstrationibus  necessariis  > 

μόνον  γε  τδν  νόμον.  Δήλος  ούν  έστι  τδν  Άθηναίοιν  niterentur.  Εχ  quo  constat  eum  Atheniensis  populi 
βμιλον  όββωδών,  χα\  τδν  έχείνον  χατέχοντα  πλάνον.  metu  fuisse  adductum,  et  erroris  quo  implicitus  ille 
Kal  δτι  γε  τούτο  Αληθές,  μάρτυς  αύτδς  ώδέ  [πως]  **  tenebatur.  Quod  verum  esse  ipsemet  Plato  in  Poiir 
λέγων  έν  ΠοΛιτεΙφ·  ι Πρώτον  μέν,  ήν  δ'  Ιγώ,  τδ  μέ-  ticis  (II,  ρ.  577  Ε)  sic  testatur  : c Primum,  inquam 
γιστον  χα\  περ\  τών  [41]  μεγίστων  ψεύδος  ό ειπών  ego,  qui  maximum  maximisque  de  rebus  mendacium 
ούχ  Αληθώς  έψεύσατο,  δτι  Ουρανός  τε  είργάσατο  & est  loculus,  procul  a veritate  mentitus  est,  Coelum 
φησι  δρΑσαι  αύτδν  'Ησίοδος,  δ τε  αυ  Κρόνος,  ώς  έτι-  videlicet  ea  perpetrasse  quae  poeta  canit  Hesiodus , 
μωρήσατο  αύτόν.  "Οτι  δέ  δή  **  τά  περ\  τού  Κρόνου  eumdemque  a Saturno  affectum  supplicio  fuisse. 

Ιργα  χα\  πάθη  ύπδ  τού  υίέος ’*,  ούδ*  Αν  εί  ήν  Sed  neque  si  maxime  vera  sint  quae  Saturnus  fecisse. 

Αληθή , δεΤ  βφδίως  ούτω  λέγεσθαι  πρδς  Αφρονάς  τε  quaeque  a filio  Jove  perpessus  dicitor,  temere  sun( 
xa\  νέους.  Αλλά  μάλιστα  μέν  σιγΑσθαι*  εί  δέ  Ανάγκη  £ ea  stultis  hominibus  juvenibusque  narranda  : sed 
τις  ήν  λέγειν,  δι*  Αποββήτων  Αχούειν.  ι Και  αύ  πάλιν  reticenda  sunt  ea  potius,  aut,  si  qua  instet  enun- 
μετ'  ύλίγα  χα\  τάδε  έφη  **  ' ι Καλ  γάρ,  ή δ*  δς,  οι  τε  liandi  necessitas,  770  danda  est  opera  ut  obscu- 
λόγοι  χαλεπολ  χα\  ού  λεχτέοι  γε,  ώ Άδείμαντε,  έν  rioribus  verbis  ea  proferri  audiant,  i El  iterum 
τή  ήμετέρφ  πόλει*  ούδέ  λεχτέον  νέω  Αχούοντι,  ώς  δ post  pauca  haec  addit : c Etenim,  ait  ille,  difficiles, 

Αδιχών^  τά  ίσχατα  ούδέν  Αν  θαυμαστόν  ποιοΓ,  ουδέ  ο Adimante  , sunt  hi  sermones,  neque  in  civitate 
A Αδιχούντατδν  πατέρα  χολάζων  παντ>.  vpArtij*  Αλλά  nostra  dicendi.  Neque  eiiim  audiente  juvene  dicen- 
Αρφη  Αν  Απερ  θεών  οί  πρώτοί  τε  χαΐ  μέγιστοι.  Ουδέ  dum  puto,  quod  qui  maxime  sit  injustus,  niliil  novi 
αύτφ  μοι  δοχεΤ  έπιτήδεια  είναι  λέγειν,  ουδέ  admirandique  admittat,  neque  qui  iniquum  patrem ' 

Αλλφ,  ήν  δ*  έγώ,  τδ  παράπαν,  ώς  οί  θεο\  θεοίς  πο-  modis  omnibus  puniat  : quandoquidem  ea  faciat 
λεμούσι  χα\  έπιβουλεύουσι  χα\  μάχονται*  ούτε  γάρ  quae  primi  ac  maximi  deorum  feci^  narrantur. 

Αληθή,  ούτε  συμφορά*  είγε  δει  ήμίν  τούς  μέλλον·  Nequaquam  vero,  inquam  ego  , ea  mihi  videntur 
τας  τήν  πόλιν  φυλάττειν  αΓσχιστον  νομίζειν  τδ  βα-  prorsus  idonea  quae  adolescenti,  quaeve  cuiqiiamalii 
δδως  Αλλήλοις  άπεχθάνεσθαι*  πολλου  γε  δεΙ  γιγαντο-  referantur,  quod  videlicet  dii  deos  bello  insidiisque 
μαχίας  [τε]  μυθολογητέον  αύτοις  χα\  ύφαντέον,  χαΐ  lacessant : neque  enim  vera , neque  utilia  censenda, 

Αλλος  έπιβουλάς  παντοδαπάς  θεών  τε  χα\  ήρώων  Π sunt  *.  siquidem  de  iis  nobis , qui  custodes  futuri 
πρδς  ξυγγενεϊς  τε  xo\  οΐχείους  αυτών  ♦·.  » Έπειτα  sunt  civitatis,  turpissimum  est  existimare,  quod  fa- 
νομοθετήσας  τίνα  χρή  προσφέρειν  τοΤς  νέοις  μα-  cile  in  mutuas  simultates  inimicitiasque  ferantur. 

Βήματα,  προστέθειχε  χα\  ταύτα*  c "Ηρας  δέ  δεσμούς  Tantum  abest  ut  fabulosae  deorum  pugnae  giganlum- 
ύπδ  υΙέος,  xa\  'Ηφαίστου  βίψεις  ύπδπατρδς,  μέλ-  que  dicendae  sint  juvenibus,  aut  componendae, 
λοντος  τή  μητρέ  τυπτομένη  Αμύνειν,  χα\  θεομαχίας  aliaeve  genus  omne  insidiae  quas  dii  heroesque  ad ver- 

VARIiE  LECTIONES. 

··  τούτοιν.  τούτων  C,  Va.  Mox  om.  τδν  Ίαπετδν  C.  ··  Απέτεμε.  έξέτεμε  B,  C.  in  C τού  πατρδς  ού- 
ρανού.  ••παίδας  κατέπινε  C.  ··  καΐ  τήν — έποιήσατο.  έγήματο  C.  “παρεγγύησε  — νόμον,  παρεγγυΑ 
Ανευ  ειχότων  Ατιοδείξεων  C.  ··  τών  'Αθηναίων,  τών  om.  Β.  πώς  om.  C.  ··  δέ  δή.  om.  C,  Vb*. 

··  Ιέυως.  υίέος  Β,  C.  el  sic  infra.  “ εί  ήν  — δεϊ.  είη  — δείν  C.  ει  ήν  — ζ>μην  δεϊν  Yb.  ··  Ιφη.  φη  Β· 

··  δεχτέοι.  λεχτέοι  Β.  δεχταίοι  C.  ··  δ Αδικών,  δ om  C,  qui  mox  ποιείν  δόξη  Αδικών  τδν  πατέρα*  Αλλά* 
δρων  αν  δπερ.  Ιη  Ya.  θαυμαστόν  ποιή,  ούδέ  δ.  Ιη  Vb.  θαυμαστόν  ποιείν  δόξ.*,  ούδ  αύ.  έπιτήδεια. 

επιτήδειον  C.  ··  θεο\  θεούς  πολεμούσι  χα\  Ya.  θεοί  θεοίς  πολεμούσί  τε  Yb.  δεί.  δή  C,  et  sic  infra.. 

··  Αλλας  έπιβουλάς.  Αλλας  Εχθρός  πολλές  χα\  Yb.  ··  αυτών,  έαυτών  Β. 

Patrol.  Gb.  LXXXllI. 
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sus  consanguineas  ac  necessarios  suos  struxerunt.  i Λ οσας  "Ομηρος  πεπο{ηχεν,  ού  παρο^χτέον  είς  χήν 
Deinde  autem,  cum  lege  sanxisset  quaenam  juveni-  ic^Xtv,  οΟτ*  έν  ύπονοίαις,  οΟτε  &νευ  ύπονοιω^.  » 
bus  proponendae  sint  disciplin<e,  haec  adjunxit  (p.  578  D)  : < Junonem  vero  a filio  ligatam  fuisse, 
¥ailcannmque  projectam  a patre,  cum  matri  a patre  vapulanti  opem  ferre  vellet , deorum  praeterea  pu  - 
gnas  quae  ab  Homero  finguntur^  neque  sensu  allegorico,  neque  absque  allegoria , in  civitatem  admitti 
decet.  I 

Puto  autem  ego  haec,  ab  iis  etiam , qui  stolidi  ΤαΟτα  Ιγώ  οΤμαι  κα\  τοίς  πάμπαν  άνοήτοις  ^ χαΐ 
prorsus  et  litterarum  ignari  sunt,  manifeste  771  λίγων  άμυήτοι^  έπίδηλα  είναι,  [ώς]  4ντικρυς  έναντία 
cognosci  penitus  illis  contraria , quae  idem  Plato  in  τοις  έν  τψ  ΤψαΙφ  γραφεϊσιν  αύτφ.  Έκεϊ  γάρ  άδη- 
Timao  conscripsit.  Ibi  enim  sine  ulla  disceptatione  ρίτως  τε  καί  άναμφιαβητήτως  τοίς  «οιηταίς  «ι- 
ct  controversia  poetis  credendum  praecepit,  quam-  στεύειν  προσέταξε,  καί  τοΰτα  4νευ  είχό^ων  κα**  άνα- 
vis  sine  signis  et  demonstrationibus  necessariis  lo-  γχαΐων  Αποδείξεων  λέγοναιν,  ένταΰΟα  δέ  άνέδην 
quantur  : hic  vero  palam  et  aperte  eos  accusat,  αύτους  έκωμφδησεν , ώς  ψευδή  4ττα  κα\  ρ^Λσφημα 
quod  falsa  et  probrosa  commenti  sint.  Ideo  et  deo-  διαπλάσαντας.  Ταύτη  τοι  κα\  ΑλληγορεΙ  τών  θεών 
rum  nomina  allegoriis  honestat,  fabularumque  tur-  όνόματα,  κα\  τήν  των  μύθων  αΙαχρδτητα  ξυΰκιΑ- 
pitndinem  obtegere  conatur.  Hujusmodi  autem  ser-  B Ceiv  πειρΑται.  Τούτων  bk  των  λίγων  δ ΚρατύΛο^ 
inonum  plenus  est  Cratylus,  In  eo  quippe  dialogo,  άνάπλεως  ··.  Έν  έκείνψ  γάρ  δή  τψ  διαλύγιρ  τδν  μέν 
Cronon  ( hoc  est,  Saturnum)  modo  Coronon  quasi  Κρίνον  ποτέ  μέν  Κίρονον  ·*  ώς  τού  νου  λίγον  ώνό- 
menlis  rationem  vocat : modo  Chronon  (id  est  tem-  μασε,  ποτέ  δέ  χρίνον  χα\  ^οώδη  φύαιν  τήν  Τέαν, 
pus) : et  Rbeam  fluxam  naturam , et  Junonem,  ae-  Αέρα  τήν  "Ηραν,  c Ό γΑρ  πολλάχις,  φησί,  τ| 
rem.  ι Qurenim,  Inquil  (p.  δΟδ  C),  rectum  nominis  6tιθεC^  τής  "Ηρας  χρηαάμενος,  τδν  Aipa  γβ  ·»  ααφώς 
flera  saepius  pronuntiant,  manifeste  pro  liene  aerem  Αντί  τής  "Ηρας  έρεί.  ι Κα\  τήν  ύγρΑν  δέ  ούαΙαν  Πο· 
dicet.  « Sed  et  humeniem  naturam  Posidonero  (hoc  σειδωνα  έχΑ).εσεν,  ώς  δέοντά  τε  καΐ  δεσμούντα  των 
est,  Neptunum)  vocavit,  quasi  ambulantium  pedes  βαδιζίντων  τούς  πίδας , καί  προβαίνειν  χωλΰοντα. 
ligantem,  ac  progredi  non  sinentem.  Demetram  vero  Δήμητρα  δέ  τήν  γην  κα\  **  αύτδς  καί  [45]  Όρφευς 
(id  est,  Cererem)  et  Plato,  et  Orpheus  et  alii,  ter-  xi\  [ol]  Αλλοι  προσονομΑζουσιν,  ώς  δή  μητ^  ουααν 
ram  nominant,  ot  quae  mater  altrixque  sit  omnium  xa\  τροφδν  των  έν  αυτή  διαιτωμένων  Απάντων·  Κα\ 
quae  in  ea  vitam  ducunt.  At  iEgyptii  Isin  et  Osirin  Αίγύιετιοι  δέ  τήν  "Ιαιν*  χα\  τδν  "Οαιριν  ήλιον  εΤνα^ 
solem  et  lunam  esse  aiunt,  Jovem  vero  spiritum,  * xal  σελήνην  φασί  * Δία  δέ,  τδ  διΑ  πάντων  χωρούν 
qui  per  omnia  feratur,  et  Vulcanum  ignem,  et  liii-  πνεύμα·  "Ηφαιστον  δέ  , τδ  πύρ  •^•”·  τήν  δέ  ΰγρΑν 
midam  naturam  Oceanum.  Hoc  autem  et  Mancthon  C ουσίαν,  Όκεανίν.  Ταύτα  δέ  χα\  δ Μανεθώς  **  και  6 
et  Diodorus  scribunt.  Ac  terrae  quidem  partem  prin-  Διόδωρος  γράφει.  Τής  δέ  χθονίας  δυνάμεως  τδ  ήγε· 
cipalem  Vestam  nuncuparunt;  Rheam  vero,  petrosam  μονικδν  Εστίαν  ώνίμασαν*  Τέαν  δέ,  τήν  πετρώδη 
et  montanam ; at  Cererem,  campestrem. Vegetati vam  xa\  δρειον  *^·  Δήμητρα  δέ  , τήν  πεδινήν  **·  τήν  δέ 

porro  vim  Dionyson  772  ^^1  > Bacchum)  voca-  φυτικήν  **  δύναμιν,  Διόνυσον  προσηγόρευσαν.  Τήν 

runt.  Lunam  vero,  Dianam  seu  Artemin  nuncupa-  δέ  γε  **  σελήνην,  παρά  τδ  σέλας  όνομαζομένην 
runt,  velul  aerisecam , quod  per  aerem  pergat,  et  "Αρτεμιν  ώνόμασαν  οΐον  άερότεμιν  Ατε  δή  δ;Α 

hunc  secet.  Huic  autem  Apin,  id  est  bovem,  ^Egy-  τού  άέρος  Ιούσαν  χα\  τούτον  τέμνουσαν.  Ταύτη  δέ 

ρΐϋ  nutriunt  : soli  vero  hircum , quem  Mneuim  vo-  τδν  Άπιν,  τδν  βούν  δή  ··  λέγω,  Αιγύπτιοι  τρέφουσιν* 

eant.  Ita  nonnulli  philosophorum  pudore  affecti,  τδν  δέ  ΜνεΟίν  **τφ  ήλίιρ.  Ούτως  έρυθριάσαντες  των 

poetarum  fabulas  in  allegoriam  verterunt.  Fabula-  φιλοσόφων  τινές  τούς  μύθους  των  ποιητών  εις  άλλη- 

rum  vero  expositiones  hujusmodi  nec  Romani  un-  γορίαν  έτράποντο  **.  Τήν  δέ  μυθολογίαν  έχείνην 

quam  admittendas  censuerunt.  Cujus  rei  Dionysius  ούδέ  'Ρωμαίοι  προσεδέξαντο  πώποτε.  Και  μάρτυς 

Halicarnaseus  idoneus  testis  est,  de  Romanis  sic  lo-  Αξιόχρεως  6 *Αλικαρνασεύς  Διονύσιος  έν  τή  *Ρω- 

^^«;ueiis  in  libris  quos  De  Romani$  antiquitatibus  con-  ^ polfcfi  άρχαιοΛργΙφ  τοιάδε  περ\  Τωμαίων  συγγρά- 
scripsit  (π  , 49)  : ι Neque  enim  perhibetur  apud  ψας  * c Ούτε  γΑρ  Ούρανδς  έχτεμνόμενος  ύτιδ  των 

Romanos  Coelus  α suis  liberis  eviratas,  neque  Sa-  έαυτού  παίδων  παρά  'Ρωμαίοις  λέγεται,  ούτε  Κρόνος 

turnus  progenitos  a se  (ilios  de  medio  tollens,  ne  Αφανίζων  τΑς  έαυτού  γόνας,  φόβφ  τής  έξ  αύτών  έπι- 

ipsorum  appetatur  insidiis  : neque  Jupiter  Saturni  θέσεως  * ούτε  Ζευς  καταλύων  τήν  Κρόνου  δυνα- 

demoliens  imperium,  patrenique  suum  in  carcerem  στείαν  **,  χα\  καταχλείων  έν  τψ  δεσμωτηρίω  τού 

VARliE  LECTIONES. 

ού  παραδεκτέον.  δεκτέον  ούδαμως  C.  Tum  ύπονοίαις  πεποιημένας  Vb.  **  Ανοήτοις  χα\  addidit 
Sirmondns^  ταύτη.  ταύτί  C.  ^··  Ανάπλεως.  Ιμπλεω;  C,  Vb.  Κορόνον.  κόρον  Β.  C.  ··  όϋρα  γε. 
άέοα  τε  Β.  mox  ΑτΛ’τής  Β.  Va.  ώρας  pro  "Ηρας  Vb.  ·*  κα\  om.  Β.  •^·”τδ  πύρ.  τδom.  Β,  qui  staiim 
addit  Δήμητρα  δέ  τήν  γήν.  **  Μανεθώ;.  ιχανέΟως  Β.  Μανέθων  Ο.δέ  ό ΜΑνεθος  Va.  δέ  χαέ  ό Μάνεθος  Vb. 
” δρειΟν.  ύρειον  γην.^^  C,  Vb.  ·■  πεδινήν,  πεδτ^ηνήν  Β.  ··  φυτικήν,  παιδικήν  Vb.  φυτικήν  δέ  ^πη. 
··  τήν  δέ  γε.  τήν  δέ  Va.  ·*  όνομα^ομένη.  ΟνομαίομΙνην  Β.  ··  ώνόμασαν.  προσηγόρευσαν  C , Vb. 
**  ά&ροτόμον  άερότεμιν.  Β , C,  V.  ·'  ταΟτην  post  Ιούσαν  om.  Β C.  χα\  τούτον  τέμνουσαν  item  om. 
C.  ··  δή.  δε  JL  Va.  **  μένδην.  μνεύίν  Β.  μνεύμιν  C,  Μνεύιν  Va.  Αλληγορίαν.  Αλληγορίας  Vb. 

ubi  mox  Χ2>.  τήν  μυΟολ.  **  ετρίττοντο.  έτρΑποντο  Β,  C,  V.  δυναστείαν,  βασιλείαν  Vb. 
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Ταρτ^ρβυ  τ^ν  ioiutoG  πατέρα.  > Κα\  τάς  &λλας  δέ  Α tartareum  conjiciens.  > Caeleras  denique  Graecorum 
τ3bς  Ελλήνων  όμο^ως  μυθολογίας  te  χα\  τβλβτάς  inylhologias  el  caeremonias  a Romanis  similiter 
λέγ«  παρά  'Ρωμαίων  Ιχβάλλεσθαι.  rejici  tradit. 

Τούτο  τρίτον  είδος  έπινενοηαθαι  τοίς  ''^ληαι  θεο^  Atque  hunc  tertium  deiftcaliouia  modum  a Graecis 
ποιίας  εΙρήχαμεν*  έοτι  θλ  χα\  τέταρτον,  έμβροντη-  excogitatum  diximus.  Est  rero  ei  quartum  genus, 
αίας  χα\  παραπλ^ξίας  έοχάτης  μεστδν.’*-  ”0  γάρ  extremae  insaniae  furorisque  plOaiSsimum.  Quam 
παθητικήν  τε  χαΧ  άλογον  τής  ψυχής  θνομάζουσι  μέ-  enim  patibilem  rationisque  expertem  animae  partem 
ptov,  τούτο  θεοποιοϋσιν  δπερ  τφ  λογιαμφ  δουλεύειν  vocant,  et  quam  rationis  imperio  subjici  adhortan* 
παρεγγυωστ·  KaV  τήν  μέν  έπιθυμίαν  'A^podUri^  tur , hanc  deificant.  Et  concupiscentiam  quidem  Ve- 
χαλουοδ  χα\  'Έρωτα*  'Άρεα  δλ  τδν  Ουμδν  ύνομά-  nerem  Cujndinemque  appellant,  Martem  vero  cxcan- 
ζουσι  ’·,τήν  δλ  μέθην  Atdrvcor·  χα\  τήν  μλν  κλο-  descentiam,  et  ebrietatem  Dionysium , et  fiirtum 
πήν,  *Ερμήν*  τδνδλ  λογισμδν  *Αθητάτ'  χα\  αυ  ’·  Mercurium^  et  tl73  mentem  Minervam , et  Vuka^ 
πάλιν  ^Βφαισχοτ^  τάς  τέχνας,  ώς  πυρί  ξυνεργφ*  num  artes  quae  ignis  adminiculo  utantur.  Neque 
χεχρημένας.  Κα\  ούχ  αΙαχύνονται  τής  μλν  άχολαοίας  IHos  pudet,  cum  intemperantiam  detestentur,  eique 
χατηγορουντες,  χα\  τοΟς  ταύτης  έργάτας  χολάζοντες,  deditos  poena  afficiant,  eam  dem  ipsam  rursus  pro 
πάλιν  δ*  αδ  ταύτην  ’·  γεραίροντες  ώς  θεόν  χα\  “ deo  venerari  : cumque  impudicos  et  scorta  ex  lege 
νόμφ  μλν  άτιμουντες  τοϋς  έταιρουντας  χαΐ  τάς  ignominia  afficiant,  et  morte  plectant  eos  qui  aKe- 
πορνευομένας,  το5ς  δλ  τάς  άλλοτρίας  άποουλώντας  ^ nos  toros  insiliunt,  homicidasque  in  crucem  tol« 
εύνάςχατααφάττοντες  **'  xaV  μέντοι  χα\  τους  άνδρο-  lant,  et  fOstibus  Concidant,  causas  tamen  ac  stirpes 
φόνους  άνααχολοπίζο'/τες  xx\  άποτυμπανίζοντες,  τά  tantorum  scelerum,  libidinem  et  iracundiam,  et 
δέ  γβ  τούτων  αΤτια  τών  άμαρτάδων,  τήν  έπιθυμίαν  ebrietatem,  coelestes  deos  vocare,  dhrinosque  illis 
χα\τδν  θυμδν  xx\  τήν  μέθην,  θεούς  ούρανίους  προσ^  honores  exhibere;  et  cum  morborum  talium  * causa 
αγορεύοντες,  χαλ  θεΓον  αύτοίς  άπονέμοντες  σέβας*  .leges  omnes  instituant,  ipsos  tamen  morbos  venerari 
xa\  τους  μλν  [46]  νόμους  **  Ηηιαντας  διά  τάδε  τιθέν-  lege  praecipere  : ac  virtutem  quidem  legibus  et  ver- 

τες  τά  πάθη,  αύτά  δέ  γε  τά  πάθη  νόμω  τιμάαθαι  bis  honorare,  factis  vero  vitia  colere,  et  illam  ut 

χελεΰοντες*  χαλ  τήν  αρετήν  δι'  έτέρων  **  μέν  λόγων  supervacaneam  abigere.  Si  enim,  iit  ipsi  aiunt,  con- 
θαυμάζοντβς,  έν  δέ  γε  τούτοις  ώς  περιττήν  έξελαύ-  cupiscentia  deus  est,  qui  huic  nelUctalnr,  prorsus 
νοντες.  El  γάρ  δή  Χατά  τδν  τούτων  λόγον  ή έπι-  est  impius.  Pari  modo,  si  ebrietas  et  iracundia  dii 
Ονμία  θεδς,  έ ταύτη  γε  μή  εΓχων  παντάπασιν  άθεος*  sunt  qui  ab  bis  se  continet,  deo  est  aperte  contra- 

xal  εΐ  ή μέθη  αδ  πάλιν  χα^  ό θυρώς  ώσαύτως  θεοί,  Q rrits.  Quare  Aigienda  erit  virtus,  tanquani  diis  con- 

6 τούτων  άρα  χρατών  άντίθεος  ^ άντιχρυς.  Φευ^  tcirla  : et  adamanda  incontinentia^  ut  quae  deus 
χτέον  ουν  άρα  τήν  αρετήν,  ώς  έναννίαν  οδσαν  θεοίς;  niineupetur.  Verum  haec  poeticis  fabulis  multo  le- 
xal  άσπαστέον  **  τήν  άχρααίαν  ώς  ώνομασμένην  θεόν,  viora  sunt  magisque  noxia,  ct  dum  flimum  evitamus, 
'Αλλά  ταοτα  x«l  των  ποιητηιών  μύθων  έατί  λη-  quod  est  in  proverbio,  in  ignem  incidimus.  Habet 
fxύδέατεpά  τε  xal  βλαβερώτερα.  ΚαΙτδν  χαπνδν  χατά  enim  boe  periculum  mendacii  fblsitas,  ut  qui  hunc 
«ήν  παροιμίαν,  ώς^  lotxe,  φεύγοντες,  είς  αύτδ  δή  τθ  effugerit  callem , incidat  in  alterum  774  difficilio- 
«Gp  έμπεπτώχαμεν*  τοιουτος  γάρ  **  τον  ψεύδους  4 rem.  Haec  igitur  (apud  GraecOs)  quarta  species  deos 
πλάνος*  xal  &v  ταύτην  τιςδιοφύγη  τήν  άτραπδν,  είς  instituendi.  Antisthenes  quidem,  Socratis  familiaris, 
έτέραν  έμπεοείται  χαλεπωτέραν.  Τοωυτον  μέν  δή  **  Diogenisque  praeceptor,  cum  temperantiam  plurimi 
τής  Οεοποιίας  χαΐ  τ^  τέταρτον  είδος.  Αδτίχα  τοίνυν  laceret,  volnptatemque  exsecraretur,  fasecde  Venc- 
'Αντισθένης,  ό Σωχράτους  έταιρος  χαΐ  Διογένους  refertur  dixisse  (Glem.  Alex.  Sirom.  ιι,  20)  r c Ego, 
διδ&σχαλος,  τήν  σωφροσύνην  περί  πλείστσυ  ποιούμε-  si  Venerem  capere  mihi  liceat,  jaculis  nll  moratus 
νος,  xal  τήν  ήδονήν  μυσαττόμενος,  τοιάδε  περί  τής  transfigam  *.  quia'  haec  nobis  honestas  probasque 
'Αφροδίτης  λέγεται  φάναι*  c *Εγώ  [δέ]  τήν  Άφροδί-  mulieres  multas  corrupit. » Cupidinem  vero  naturae 
την  χατατοξεύσαιμι  άν,  εί  **  λάβοιμι , δτι  τιολλάς  ^ vitium  appellabat  : cui  succumbentes  miseri,  aegri- 

/ 

VARliE  LECTIONES, 


■^των  Έλ.  τάς  *Ελ.  Β,  Va.  γεχαί.  γε  oro.  Β,  Va.  ’'·  μεστόν,  είδος  C,  Vb.  όνοαάζουσι  οιη·  b. 
1.  C,  sed  ponit  infra*  post  Έρμήν.  In  Vb.  όνομάζουσι  pro  Έρμήν.  λογισμόν,  νουν  C.  ’·  xal  αυ — 
χεχρημένας.  "Ηφαιστον  δέ,  τάς  διά  πυρδ;  τέχνας  Vb.  Strmond.  ’·  Γ αυ  ταύτην;  δέ·  αυτήν  Ή,  Va. 

τους  έταιρουντας.  τους  om.  Β,  Va.  τιμωροΟντες  C.  Vb.  pro  άτιμουντες.  '^·  άποσυλοΰντας.  άποσυλών- 
τας  Β.  τους  C,  pro  τάς.  ’·  άποσφάττοντες.  χατασφάττοντες  Β.  ®·  μέν  νόμους,  νόμους  μέν  C.  Tum  τιθέ- 
μενοι Vb.  pro  τιθέντες.  ·*  αύτά  δέ  γε  τά  πάθη,  τά  δέ  γε  αύτά  πάθη  Β,  Va.  ·*  δι’  έτέρων  — τούτοις.  διά 
νόμων  τε  χαι  λόγων  τιμώντες,  έργω  δέ  τά  πάθη  σεβόμενοι  κάχείνην  C.  et  Vb,  qui  pergit,  ώς  περιττήν  ίξ· 
βλαυνοντες.  Ε!  γάρ  δή  χατά  τδν  τούτων  λόγον  ή.  έ.  θ.  καΐ  ή μέθη  αυ  τ^λιν  χαΐ  ό θυμός.  *0  ταύτή  γε. 
··  άρα  χΜτών.  άρα  om.  Β,  Va.  άντίθεος.  άθεος  Β cuin  άντίθεος  in  marg,  *·  άσπαστέον  — θεόν, 
τήν  χαχιαν  ώς  θεον  όνομασθείσαν  άσπαστέον  C,  e Ι fere  Vb.  ··  άλλα,  άλλά  χαΐ  C.  •^jiaxviv  δή  φυ- 
γόντες,  εις  τδ  πυρ.  χαπνδν  χατά  τήν  παροιμίαν  ώ;  ίοικε  φεύγοντες,  είς  αύτδ  δή  τδ  πυρ  Β,  C.  Vid. 
uiogenian;  VHI.  45  Plato  Rep,  VIII  sub  iia.  ··  γάο  δή.  δή  om.  Β,  C.  ·*  μέν  δή.  μέν  om.  Β,  Ya.  Mox 
και  om.  C.  ·®  άν  εΐ  Β. 


819  _ TH£ODOR£TI  EPISCOPI  GYRENSIS  880 

ludinemileuin  Tocant.  Eam  ob  rem  insanire  malebat,  a ήμων  χαλάς  χάγαθάς  γυναίκας  βιέφθειρεν.  ι Tbv 


qoam  volupute  affici. 


Qaod  autem  etiam  allegorico  sensu  discordes  in- 
ter se  fberint , plane  cognoscet  qni  in  philosopho- 
rum libros  inciderit.  Plato  enim  Junonem  aerem 
Buncupat;  Plutarcbus  vero  Ghaeronensis  eamdem 
esse  Tult  terram ; Latonam  autem  oblivionem  vel 
noctem  vocat,  in  qua  mens  oblivionem*  rerum  acci-* 
piat.  Orpheus  autem  ait : 


yt  Ιρωτα  xaxCav  έχάλει  τής  φύσεοις*  ής  ήττους  δντες 
ο1  χαχοβαΐμονες  Ostv  τήν  νόσον  χαλοΟσι.  Ταύτ|^τοι 
μανηναι  μάλλον  ή ήσθήναι  ήρείτο. 

*Οτι  δΙ  χα\  χατά  τ6ν  τής  άλληγορίας  βιερώνουν 
λόγον  ίδοι  τις  &ν  άχριβώς  τοίς  των  φιλοσόφων  ξυγ- 
γράμμασιν  έντυχών.  Πλάτων  μλν  γάρ  άίρα  τήν 
*Ηραν  ώνόμασε*  Πλούταρχος  βΙ  δ Χαιρωνευς  τήν  γήν 
«ροσηγόρευσεν  ·Ηραν  Αητώ  δλ,  τήν  λήθην,  ή τήν 
νύχτα,  έν  ή οΤόν  τινα  λήθην  ή διάνοια  δέχεται.  Ό 
δλ  ΌρφεΟς· 


Terra  Ceres,  cunctis  mater,  dans  omnia  large.  Ι'ήί»  /ίήτηρ  **  xdrtuir  Αημήτηρ  scJiovToSd^ 

[rsipa  '·. 

Quod  item  suas  de  diis  sententias  mutuo  everterint,  δέ  γε  χα\  τάς  άλλήλων  θεολογ(ας  άνέτρειην,  ό 

Plato  in  Epinomide  ostendit  bis  verbis  (p.  980  E)  : ^ Πλάτων  έν  Έ^ιτομΙδι  δηλοΤ,  λέγων  ώδ(·  ι Θεολο- 
< Theologiam  itaque,  et  animalium  genituram,  cum  γί«ν  ··  τοΙνυν  χαΐ  ζωογον(αν  άναγχαιον,  ώς  foexe  , 


superiores,  quantum  mihi  videtur,  non  bene  effin- 
xerint, necesse  est  ut  ipsi  resumentes  posteriore 
sermone  melius  effingamus,  accedentes  ad  pias  san- 
ctasque  rationes.  i De  hominibus  autem  qui  in  deos 
relati  fuerant,  Plutarcbus  in  libro  De  oracubrum 
defectu  ita  scriptum  reliquit  (p.  J21  D) : i Gigantum 
vero  gesu  et  Titanum , qus  a Graecis  canuntur, 
aliaque  * complura  nefanda  facinora , Typhonisque 
775  adversus  Apollinem  pugnae,  et  Bacchi  exsilia, 
Cererisque  errores,  nihil  differunt  ab  Osiricis  Ty- 
phonicisque  rebus,  quas  passim  est  audire  impuden- 
ter fabalis  evulgatas.  » Rursusque  idem  haec  etiam 
ait : c Quandoquidem  et  Solymos  audio,  Lyciis  pro- 
pinquos, Saturnum  maxime  venerari  : postquam  i 
vero  is  eorum  principes,  Arsalum,  et'Aryum  ac 
Tosabin  de  medio  sustulit , fugiensque  discessit, 
quocunque  demum  abierit  (hoc  enim  compertum 
non  habent),  nullam  ejus  euram  illis  fuisse , Asra· 
Ium  vero  sociosque  duros  deos  appellasse,  atque  ho- 
rum nomine  imprecationes  privatim  ac  publice  Ly- 
cios concipere.  i iEgyptios  quoque  Porphyrius,  in 
Epistola  ad  Anebonem  jEgyptium,  testatur  hominem 
in  Annabi  pago  pro  deo  colere,  eique  super  aras 
sacriOcare,  deinde  sututo  tempore  suas  illi  dapes, 
quibus  vescatur,  offerre. 

Caeterum  nec  quartus  illis  error  suffecit,  sed  quin- 
tum insuper  commenti  sunt.  Pessimos  enim  daemo- 
nes sibi  deos  fecerunt , magicasque  · imposturas  ab 
eis  perdocti,  sacrificiis  iUos  aliisque  ritibus  colue- 
|runt ; quod  Porphyrius  ostendit  in  libro  De  philoso- 
fphia  ex  oraculis.  Ego  autem  ipsius  verba  hic  appo- 
nam (Euseb.  P.  E.f  IV,  p.  175  A) : c Per  infestos 
(daemonas)  usus  omnis  (in  magia)  perflcitur.  His 
enim  maxime  praesidem  horum  potestatem  placant 
ii,  qui  per  veneficia  res  noxias  exercent.  Pleni  enim 


πρώτον  Ιμο\  χαχώς  άπειχασάντων  των  έμπροσθεν 
βέλτιον  άπειχάσαι  χατά  τδν  ύστερον  λόγον,  άναλα- 
βόντα  καΐ  πρδς  [τούς]  εύσεβείς  έληλυθότα  λόγους. » 
Περ\  δέ  των  θεοποιηθέντων  άνθρώπων  6 Πλούταρχος 
έν  τφ  ξυγγράμματι  τφ  Περί  τώτ  έχΜΛοίΧότωτ 
χρηστηρΙωτ  ώδέ  φησιν  c Τά  δέ  Γιγαντιχά  τε  χαΐ 
Τιτανικά  ··  παρ’  Έλλησιν  φδόμενα,  χαΐ  πολλά!  τινες 
ΛΟεσμοι  πράξεις,  χα\  [τού]  Τυφώνος  άντιτάξεις  πρδ; 
Απόλλωνα , φυγαί  τε  Διονύσου  , χα\  πλάνη  Δήμη- 
τρος , ούδέν  άπέχουσι  ··  των  Όσιριχών  χα\  Τυφωνι- 
χών,  ων  παρά  πάσιν  άνέδην  έστι  μυΟολογουμένων 
άχούειν.  » Κα\  πάλιν  ό αότδς  χαΐ  τάδε  φησ!;*  c Έπει 
χαΐ  Σολύμους  πιυνθάνομαι,  τους  Αυχίων  προσοίχους, 
έν  τοΐς  μάλιστα  τιμ^ν  τδν  Κρόνον*  έπεί  δέ  άποχτεΙ- 
νας  τούς  ··  άρχηγέτας  αύτών  'Άρσαλον  χαΐ  Άρυον 
χα\  Τόσαβιν  **  Εφυγε  χα\  μετεχώρησεν  όπουδήποτε 
(τούτο  γάρ  ούχ  Ιχουσιν  εΙπεΤν),  έχείνον  [47]  μέν  άμο- 
ληθήναι,  τους  δέ  [γε]’  περί  ^Αρσαλον  σχι^^ς  θεούς 
προσαγορεΰσαι,  χα\  τάς  κατάρας  έπ\  τούτων  nouC- 
σθαι  ΙδΙφ  χα\  δημοσίφ  Αυχίους.  ι Τούς  δέ  Αίγυπτίους 
φησίν  ό Πορφύριος  έν  τή  Πρός  Άκεδΐώχ  τότ  ΑΙγύ· 
XTioriXicroAi  άνθρωπον  σέβειν  έν  'Awaffi  * χωμη, 
χαΐ  τούτφ  θύειν  έπ\  των  βωμών  **  εΤτα  προσφέρε  ιν 
αύτφ  χατά  χαιρύν  τήν  ο1χε(αν  τροφήν. 

*Αλλά  γάρ  ούδ*  ό τέταρτος  αύτοΤς  άπέχρησε  πλάνος* 
άλλά  χα\  πέμτηον  προσεπε νόησαν,  χα\  τούς  παμπο- 
νήρους  έθεοποίησαν  δαίμονας,  χαΐ  τάς  τής  γοητείας 
παρ'  αύτών  μαγγανείας  ^ μεμαΟηχότες  τελεταΐς  αυ- 
τούς χα\  θυσίαις  έτίμησαν.  Και  τούτο  δεδήλωχεν  έ 
Πορφύριος  έν  τφ  Περί  της  έχ  ΧογΙωτ  φιλοσοφίας 
ξυγγράμματι.  Έγώ  δέ  αύτού  τά  βήματα  παραθήσο- 
μαι.  C Διά  μέντοι  τών  έναντίων  χα\  ή πάσα  χρεία  * 
έπιτελειται.  Τούτοις  γάρ  μάλιστα  τήν  τούτων  προ- 
εστώσαν  * τιμώσιν  οΐ  τά  χαχάδιά  γοητειών  διαπρατ· 


yARliE  LECTIONES. 

VI  γήν  — μητϋρα.  γη  — μήτηρ  C.  Δήμητρα  πλουτοδότειραν.  δημήτηρ  πλουτοδότειρα  Β.  δημήτηρ 
τύιουτοδότις  C.  ··  θεολογίαν,  θεογονίαν  Vb.  εύσεβείς.  εύσεβείας  C , qui  mox  περ\  δέ  γε.  Ιη 
άναλαβόντα  δν  πρύς  τους  άσεβεϊς  έπικεχείρηχα  λόγον,  περί  δέ  γε.  »·  Τιτανικά,  τετανικά  Β.  ·«  άπέχουσι. 
άπολείπουσι  C.  άναίδην.  άνέδην  Β.  ” δέ  άποχ.  τούς.  δ1  et  τούς  om.  Β.  ··  Τόσαβιν.  Τόσοηιν  Β. 
Vid.  Lol^ck.  Aglsgph.  p.  1186.  * γε  om.  Β,  C.  Tum  σκληρούς  C.  pro  σχ'.ββούς.  · *Ανναβί.  Άννάβει 
Β.  *Ανναβή  C.  · τύν  3ωμόν.  τών  Βωμών  Β.  Euseb.  Ρ.  Ε.  ΙΙΙ,  ρ.  94  Β.  * μαγγανείας,  μαγγανίας  Β. 
- χρεία·  γοητεία  Euseb.  · προεστωσαν.  πχρεστώσαν  (προ  supra  παρ)  C. 
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•ιόμβνοι.  Πλήριις  γάρ  [εΐ9ΐ]  ^ πάτης  φαντασίας,  χα\  Α sunl  mali  daemones  omne  genus  apparitionum  atque 
Απατησαι  txavol  της  τβρατουργίας,  xa\  διά  του  imaginum,  possunlque  praestigiis  ludiflcare  , ac 
φίλτρα  χα\  Ιρωτιχά  χατασχβυάζειν,  οΐ  χαχοδαίμονβς.  776  Philtris  et  amatoriis  potionibus  conficiendis. 
Πάσα  γάρ  χα\  * κλούτων  έλπ\ς  χα\  δδξης  διά  τούτων,  Omnis  enim  divitiarum  et  gloriae  spes  ab  his  pendet, 
xz\  μάλιστα  ή άπάτη.  Τό  γάρ  ψευδός  τούτοις  οΐ-  praecipue  vero  fraus : mentiri  enim  eorum  proprium 
χεΤόν*  βούλονται  γάρ  είναι  θεοί  * χα\  ή προεστωσα  est,  siquidem  dii  esse  volunt,  et  praesidens  illis  po» 
αύτών  * δύναμις  δοχεΐ  θεδς  είναι  μέγιστος.  Οδτοι  οί  testas  deus  videtur  esse  maximus.  Hi  denique,  qui 
χαίροντες  λοι6{  τε  χνίση  τε*  δι'  δ>ν  αύτών  τδ  σώμα-  nidore  ac  libaminibus  gaudent,  quibus  eorum  cor« 
τιχδν  χα\  πνευματιχδν  πιαίνεται.  ι Εις  χαιρδν  δέ  porea  vis  spiritualisque  reficitur  ac  pinguescit,  i 
μοι  προσήχει  τοΤς  τού  Πορφυρίου  παραθεΤναι  βη-  Opportune  autem  mihi  hoc  loco  cum  Porpbyrii* ver- 
το?ς  τους  των  'Ομηρικών  θεών  λύγους*  χαΐ  γάρ  έχεΤ-  bis  deorum  apud  Homerum  sermones  jungendi  sunt, 
vot  τήν'λοιβήν  χα\  τήν  κνίσαν  οΐχειον  λάχος  χαλούσι.  Nam  et  illi  quoque  libamina  nidoremque  victima- 
Τοιγάρτοι  6 Πορφύριος  δηλδς  έστι  τούς  ύπδ  τού  rum  propriam  sibi  sortem  vocant.  Unde  constat 
ιιοιητού  θεούς  χαλουμένους  πονηρούς  δαίμονας  όνο-  malos  daemones  a Porphyrio  dici,  quos  poeta  deos 
μάζων.  Και  γάρ  έχεΤνος  έχείνους,  χα\  ούτος  τού-  appellat.  Hos  enim  hic,  ille  illos  nidore  ac  libami- 
τους  lotfifj  τε  χα\  χνίση  χαίρειν  άναφανδδν  ίσχυρί-  ^ nibus  gaudere  affirmat.  Quaerendum  vero,  qnacnam 
ααντο.  Ζητητέον  μέντοι  **  τίνα  προεστάναι  τών  πο-  illa  sit  potestas , quam  Porpbyrius  ait  malis  daemo- 

νηρών δαιμόνων  δύναμιν  δ Πορφύριος  λέγει,  ήν  ψευ-  nibus  praesidere,  ac  sese*  ipsam  falso  deorum  ma- 

δομένην  μέγιστον  θεδν  έαυτήν  έφησεν  όνομάζειν.  ximam  nuncupare.  Nec  mihi  labor  erit  in  quae-^ 

'Αλλά  γάρ  ού  δεΤ  μοι  πόνου  πρδς  ζήτησιν*  έν  αύτφ  rendo.  Ιη  eodem  enim  libro  haec  etiam  dicit  (Euseb. 

γάρτφ  ξυγγράμματι  χα\  ταύτά  φησι*  c Τούςδέ  πο·  Ρ.  Ε.,  ιν,  ρ.  174Β)  : c Malos  autem  daemones  haud 

νηρούς  δαίμονας  ούχ  ςίχή  ύτιδ  τδν  Σάραπιν  ύποπτεύο-  temere  suspicamur  sub  Serapidis  esse  potesta- 

μεν^*,  ούδ*  έχ  τών  συμβόλων  μόνων  άναπειΟόμε·  te.  Neque  ad  credendum  signis  tantum  adduci - 

voi*  άλλ'  δτι  τά  μειλίγματα,  χα\  τά  τούτων  άποτρά-  mur , sed  multo  magis  quod  quaecunque  demul- 

παια,  πρδς  τδν  Πλούτωνα  γίγνεται,  ώς  έν  τφ  πρώτφ  cendis  illis  vel  avertendis  fiunt , omnia  Plutoni 

έδείχνυμεν.  '0  αύτδς  δέ  τψ  Πλούτωνι  ούτος  δ θεδς,  fiunt,  sicut  in  primo  libro  ostendimus.  Idem  vero 

xai  διά  τούτο  μάλιστα  δαιμόνων  άρχων.  I Πάλιν  5' aS  est  cum  Plutone  hic  deus,  eamque  ob  cau- 

xal  τάδε  προστέθειχεν  c Μήποτε  ούτοί  είσιν  ών  sam  maxime  daemonibus  dominatur,  i Iterum 

άρχειδ  Σάραπις,  xa\  τούτων  σύμβολονδ  τριχάρανος  777  quoque  adjunxit  (ρ.  175  Β)  : c Anne  hl 
κύων  τουτέστιν  δ έν  τοΤς  τρισ\  στοιχείοις,  ύδατι,  γ!|,  C sunt  quibus  Serapis  imperat  ? et  -horUm  symbolum 
άέρι,  πονηρδς  δαίμων  ούς  καταπαύει  δ θεδς  έχων  triceps  canis,  hoc  est,  malus  daemon,  qui  in  tribus 

ύπδ  χειρα  άρχει  δέ  αύτών  χα\  ή Έχάτη  ώς  συν-  invenitur  elementis,  aqua,  terra  et  aere,  quos cohi- 
έχουσα  κατά  τύ  τρίστοιχον.  ι Ταύτα  ού  ΜωΟσης  δ bet  deus  sub  manu  babens:  dominatur  vero  illis  etiam 

νομοθέτης,  ούδέ  Πέτρος,  ή Παύλος,  [48]  1]  Ιωάννης,  Hecate,  ut  quae  illos  continet  in  triplici  elemento. » 

ol  της  άληθείας  κήρυκες,  κατά  τών  πονηρών  δαιμό-  Haec  autem  non  Moses  legislator,  non  Petrus,  aut 

νων  ξυνέγραψαν,  άλλά  Πορφύριος,  δ τής  άληθείας  Paulus,  aut  Joannes  veritatis  praecones  contra  malos 

άντίπαλος*  χα\  τδν  Πλούτωνα  χαΐ  τήν  Έχάτην  άρ-  daemones  conscripserunt : sed  Porphyrius  adversa- 

χοντας  ··  τών  πονηρών  δαιμόνων  ώνόμασε,  χα\  ψευδό-  rius  veritatis,  et  Plutonem  et  Hecaten,  malorum  dae- 

μενον  έφησε  μέγιστον  έαυχδν  δνομάσαι  θεόν.  Καί  monum  principes  esse  dixit,  et  mentitum  esse,  cum 

Ιοιχεν  άτεχνώς  τούτο  τδ  θαύμα  τψ  τού  γενναίου  maximum  se  deum  appellavit.  Videlurque  hoc  mira- 

Σαμψών  προβλήματι*  c Έχ  στόματος  έσθίοντος  ··  culum  foriis  Samsonis  problemati  persimile  : « Ex 

έξήλθε  βρώσις,  κα\  έξ  Ισχυρού  γλυκύ.  > Ταύτα  γάρ  ore  comedentis  exivit  cibus,  et  ex  forti  dulcedo  ·.  t 

δή  **  χατά  τού  ψεύδους  ύπδ  τού  ξυνηγόρου  ζυνεγράφη  Haec  enim  contra  mendacium  a mendacii  patrono 

τού  ψεύδους*  χα\  δ τής  άληθείας  κατήγορος  άχων  scripta  sunt : et  qui  veritatem  accusabat,  veritatis 

ώφθη  τής  άληθείας  ξυνήγορος.  '0  γάρ  τού  Βαλαάμ  Η praeter  animi  sententiam  factus  est  defensor.  Deus 
του  μάντεως  τήν  γλώτταν  έπαράσασθαι  βουλομέ-  enim,  qui  linguam  vatis  Balaam,  imprecari  paratam, 

νην  εύλογίαν  ό>δ7ναι  χαταναγχάσας,  ούτος  δήτα  χα\  ··  coegit  bona  verba  proferre  ^ , idem  et  hujus  lin- 

τούδε  την  γλώτταν  κατά  τής  άληθείοις  λυττώσαν  χα\  guam  rabido  furore  adversus  veritatem  prosilientem, 

φττουσαν  χατά  τού  ψεύδους  άχουσαν  μετατέθειχεν.  invitam  contra  mendacium  immutavit.  Neque  vero 

Ού  μόνον  δΙ  τήδε  τοιούσδε  )δγους  ξυνέγραψεν,  άλλά  hoc  solum  loco  haec  ille  conscripsit,  sed  in  EpUioia 

Judic  xiT,  14.  t 

YARliE  LECTlONESk 

^ είσι  om.  B,  C.  · xa\  om.  C.  · αύτών  om.  B.mox  λοιβή  τεκαίχνίσση  Sirmond.  *·  «αραθεΤ^ι.  παραθή- 
ναι  C.  προσθεΐναι  Yb.  “ έχείνος  έχείνους  χα\  (^ος.  έχείνος  χα\  αύτ^  Β,  Υί.  έχεί^υς  κα\  ορ'^ος.  Γσως 
Ιχείνος  χα\  ούτος  Yb.  χα\  χνίση.  τε  κα\  κνίσει  Β.  “ μέντοι.  τοίνυν  Yb.  **  ψευδομένην.  ώευδόίΜνος 
ϋ*  Ya.  **  ύποπτεύομεν  ούδ*  ύπόπτευόμενον  δέ  Β.  '*  μόνον,  μόνων  Β,  Ya.  δ’^αυ  χα\  τάδε,  δέ  χαι 
ταύτα  C.  ··  σύμβολονδ  τρικάρηνος.  σύμβουλος  δ τριχάρανος  Β.  τριχάρανος  item  C.  *·  ύποχείρια.  ύποχείρα 
Β,  C.  Euseb.  *·  άρχοντας,  άρχοντα  Β.  Tum  τών  om.  Sirmond.  **  έαυτόν.  έαυτδν  τδν 
” έσθίοντος.  Ισθοντος  Ιΐ.  ·*  γάρ  βή.  δή  om.  Β.  χα\  ταύτα  γ.  δ.  Sirm.  έπαράσθσι.  έπαράσασθαι  Β,  t·,  χ· 
« δή  καί.  δήτα  κα\  Β,  C. 
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quoque  Md  /Egyptium  Anebonem  similia  posuit,  sic  A Πρός  'ArsCta  ztr  Alyvxtior  kxictoAi  [τά] 

dicens  (Euscb.  P.  v,  p.  197  D) : i De  iis  autem,  ι?αραπλήσια  *·  τέθειχί.  Λίγει  Ζϊ  ούτως·  ι Περ\  των 

qui  dii  quidem  nominantor,  re  autem  ipsa  mali  θεών  μέν  χαλουμένων,  πονηρών  Ιϊ  θντων  δαιμόνων, 

sunt  dxmones,  illud  me  non  parum  conturbat,  quo  πάνυ  με  θράττει  πώς  ώς  χρείττους  παραχαλούμενοι 

pacto  qui  tanquam  hominibus  polentiores  invocan-  έπιτάττονται  ώς  χείρους*  χαΐ  δίχαιον  είναι  χατηγο· 

tur,  imperiis  hominum,  ceu  inferiores  sint,  urgean-  ρουντες  τδν  θεράποντα  χολάζεσθαι  τά  άδιχα  πράτ- 

tur  : cumque  mquum  esse  praedicent,  778  τοντα,  αύτο\  χελευσθέντες  |τά]  άδιχα  δραν  ύπομε- 

mulus,  qui  iniqua  gesserit,  puniatur,  ipsi  tamen  νουσιν*  χα\  χαθαρψ  μλν  μή  5ντι  αφροδισίων  χα- 

injusta  jussi  agere  non  renuunt,  et  qui  eum  qui  λοΰντι  ούχ  ύπαχούουσιν,  αυτο\  δέ  άγειν  είς  παράνομα 

purus^non  sit  a venereis,  si  advocet,  non  audiunt,  άφροδίσια  τους  τυχόντας  **  ουχ  όχνοΰσιν*  άτώ  έμψύ- 

Ipsi  ad  obscena  Aagitia  quemlibet  inducere  non  χων  μέν  άποχης  χελεύουσι  δεΙν  είναι  τους  ύποφή- 

gravantur.  Ab  animatis  abstinere  sacrorum  inter-  τας,  fva  μή  τοίς  άπδ  τών  σωμάτων  άτμοίς  χραίνω·/- 

pretes  statuunt  oportere,  ne  a corporum  vaporibus  ται  **,  αύτο\  δέ  άτμοίς  τοίς  άτώ  τών  Ουσιών  μάλι- 

polluantur  , cum  ipsi  tamen  nidore  * victimarum  στα  δελεάζονται·  χαΐ  νεχρου  μέν  άθιγή  δεΙν  είναι 

quam  maxime  oblectentur.  Et  mortuum  tangi  ab  τδν  έπόπτην,  διά  νεχρών  δέ  ζώων  **  α1  θεαγωγίαι  έχ- 

epopla  nefas  ducunt,  cum  caesis  animantibus  dae-  ^ τελούνται,  Πολλφ  δΐ  τούτων  άλογώτερον,  τδ  μή  δαί- 
mones  deducantur.  Illud  autem  bis  multo  est  ab-  μονι,  el  τύχοι,  ή ψυχ^Ι  τεθνεώτος,  αύτψ  δέ  τφ  βα- 

surdius,  quodnon  daemoni  aut  animae  defuncti,  sed  σιλεΐ  ήλ(φ  ή σελήνη,  ή τινι  τών  χατ'  ούρανδν, 

regi  ipsi  soli,  aut  lunae,  aut  alicui  e\  coeli  sideri-  άνθρωπον  **  τφ  τυχόντι  ύποχείριον  άπειλάς  προσφέ- 

bgs,  bomo  infimae  conditionis,  minas  intentans  ροντα  φοδεΙν,  ψευδόμενον,  ?να  έχεΤνοι  άληΟεύσωσι 

terrorem  incutiat,  ideo  mentiens,  ut  illi  vera  res-  Τδγάρλέγειν  δτι  τδν  ούρανδν  προσαράξει  χα\  τά 

pondeant.  Etenim  dicere  quod  coelum  diffringet,  χρυτηά  τής  "Ισιδος  ΙχφανεΖ,  χα\τδ  έν  άδύτψάττόρ/5η- 

Isidisque  arcana  revelabit,  et  quae  in  adyto  secreta  τον  **  δείξει,  χαΐ  τήν  βάριν  στήσει,  χαΐ  τά  μέλη  του 

sunt  aperiet,  quod  cymbam  sistet , Osiridisque  ΌσίριδοςδιασχεδάσειτφΤυφώνι, τίναούχΰπερ^λήν 

membra  Typhoni  discerpet,  quemnam  in  eo,  qui  έμπληξίας  μέν  τφ  άπειλουντι,  & μήτε  οίδε  μήτε  δύ- 

ea  quae  nec  sciat,  ucc  possit,  minetur,  dementiae  ναται,  καταλείπει,  ταπεινότητας  δέ  τοΓς  δεδοιχόσιν 

modum  non  excedunt,  abjecti  vero  animi,  in  iis  οΟτω  χενδν  **  φόβον  χαι  πλάσμα,  ώς  χομιδη  παισ\ν 

qui  ad  tam  inanem  terrorem  et  figmentum  puero-  άνοήτοις;  Καίτοι  χαΐ  Χαιρήμων  ό Ιερογραμματευς 

rum  insipientium  more  trepidabant?  Attamen  Chae-  γράφει,  ώς  χαΐ  παρ*  ΑΙγυπτίοις  θρυλλούμενα,  χα\ 

remon  scriba^  rerum  sacrarum,  haec  apud  770  Q ταύτά  **  φησι  xaV  τά  τοιαϋτα  εΤναι  βιαστικώτατα.  ι 
iEgyptios  ipsos  pervulgata  esse  scribit,  eademque  Πολλά  δέ  χα\  άλλα  προσθείς,  έπήγαγε  χα\  ταΟτα* 

et  his  similia  esse  violentissima.  > Post  multa  vero  t Περ\  δέ  εόδαιμονίας  ούδέν  άσφαλές  [49]  ουδέ  έχέγ- 

a!ia  baec  etiam  addidit  (p.  199  B) : i De  felicitate  γυονέχουσιν.  Ούχήσανούν  άραοΟτεθεο\,ούτεάγαθο\ 

autem  nihil  habent,  quod  tutum,  quodque  dignum  δαίμονες,  άλλ*  έχείνος  6 λεγόμενος  πλάνος,  ι Τίς  τών 

fide  habendum  sit.  Non  erant  ergo  neque  dii,  ne-  τά  θε?α  πεπαιδευμένων,  χα\  τδν  πλάνον  έχεΤνον 

que  boni  daemones,  sed  ille  qui  dicitur  error.  » Quis  μυσαττομένων,  έναργέστερον  &v  τών  χαλουμένων 

eorum  qui  res  divinas  edocti  sunt,  et  errorem  illum  θεών  τδν  πλάνον  διήλεγξεν ; Άναφανδδν  γάρ  τούτους 

idetestantur,  eum  de  diis  qui  vocantur  errorem  co-  Ιφησεν  ό τής  άληθεία^  άντίτωιλος,  μήτε  θεούς,  μή- 

arguere  potuisset  evidentius?  Ipse  enim  veritatis  τε  άγαθους  δαέμονας  είναι,  άλλά  του  ψεύδους  διδα- 

adversarigs,  manifeste  ostendit  hos  nec  deos  esse,  σχάλους,  χα\  πονηρίας  πατέρας.  Τούτους  ό Πλάτων 

nec  bonos  daemones,  sed  mendacii  magistros  et  |v  τφ  ΤψαΙφ  ούδέ  φύσει  ^Αθανάτους  φησί.  Τδν  γάρ 

llagitiorum  patres.  Eosdem  Plato  in  Timwo  natura  ποιητήν  εΙρηχέναι  πρδς  αύτους  λέγει·  c ^Αθάνατοι 

immortales  esse  negat.  Illis  enim  auctorem  ipsorum  μένούχ  Ιστέ,  ούδ’  άλυτοι  τδ  πάμπαν  ούτι  μέν  δή 

dixisse  ait  (p.  41  B)  : « Immortales  quidem  minime  λυθήσεσθε,  τής  έμής  βουλήσεως  τυχόντες.  ι Καίτοι- 

estis,  neque  penitus  insolubiles : non  solvemini  γι  *θμήρφ  τάναντία  δοχεΡ  Αθανάτους  γάρ  αύτους 

autem,  idque  mea  voluntate  vobis  continget.  i ^;ανταχή  **  προσονομάζει- 

Quanquam  Homerus  contra  sentiat,  qui  eos  immor- 
tales passlm  appellat  (Itiad,  E.  541): 

Nec  cererem,  inquit,  absumunt^  atri  nec  pocuta  vini : Ού  cher^  ΦησΙν,  i^ovc\  οϋ 

San^mihe  namque  eareut,  irntaortaU^que  vocantur.  Τούνεκ*  dratporiq  είσι,  xoi  dOdratoi  xaXiorzau 

VARIiE  LECTIONES.  ( 


ώυνή  B.  τφ  μή  C-  al  τύνοι  pio.  ήτύχη  ex  Eusebio  redditum.  ··  άνθρωπο^ν.  άνθρωπον  ff,  L,  Vb, 
άληθβύωσι.  άληθ^:σωσ&  B,  i,  Ta.  iSupra  έκ^οβείν  Vb.  προσάραξει.  προαα^ όάξει  B,  C.  »·  Ιμφα- 
νεΖ  χαΐ  τά  εν  άδύτω  άό|δητον.  έκφανει  — έπ’  άδύτϋ>  άπόβόητον  Β,  Va,  C,  ubi  et  χα\  το)  έν.  ·»  χενδν  — 
'X.....  η Vo  Γ νκ  ΑηιΛΙηύαενα.  αυτά.  Οου)^ύ[ΐΕνα  χαΐ  ταυτα 


πλάσμα,  καινδν  — πλάσματα  Β,  Va.  πλάσματα  C.  ‘Vb.  θρυλλούμενα.  κα>.  αυτά.  Ορυ)Λυμενα  χαΐ  ταΰτα 
Β.  ταυτα  C.  **  τά  θεία,  τά  om.  Β.  Supra  τίς  ουν  τών  Vb.  **  Αν  τών.  Αν  οηι.  Β.  Va.  αυτών,  τών  C,  Vb. 
fi#ainU8Conj.  αυτόν.  **  έδήλωσεν.  έφήσεν  Β,  C.  **  δτι.  ούτε  C.  οΟτι  Sirni.  ^'καίτοι  γε.  γε  om,  Β. 
πανταχή.  ττανταχου  Β,  inter  lineas.  οΟ  πίνουσ*.  ουδέ  πίνουσ\  Β,  C. 
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Τοσαύτη  τΜίρά  τοΓς  ποιηταϊς  χα\  φιλοσόφοις  περ\  Α Tanla  est  de  iis  qui  dii  non  sunt,  sed  Tocantur, 
των  ούχ  δντων  μέν  χαλουμένων  Βϊ  θεών  διαμάχη,  apud  poetas  et  philosophos  controversia,  et  tamen 
Τουτοις  χα\  νεώς  έδομήσαντο  χαΐ  βωμούς  προα-  illis  delubra  aediOcarunt,  et  aras  exstruxerunt  : sa- 
ωχοδέμησαν,  χα\  θυσίαις  έτίμησαν,  κα\  εΓδη  τινά  crificiisque  eos  colentes,  simulacra  et  imagines  e 
xa\  εΙχάσματα  έχ  ξύλων  χα\  λίθων  κα\  των  άλλων  lignis  ac  lapidibus  aliaque  ex  materia  exsculpentes, 
ύλών  διαγλύψαντες  θεούς  προοηγύρευσαν  τά  χβιρύ-  idola  manu  facta  deos  nuncuparunt,  et  statuas  Phi- 
χμητΐχ  ■·  βΓδωλα,  χα\  τά  τής  φειδίου  κα\  Πολυκλείτου  diae,  Polycleti,  ac  Praxitelis  arte  780  compositas, 
‘xa\  Πραξιτέλους  τέχνης  άγάλματα  τής  θείας  προα-  divina  * appellatione  affecerunt.  Quem  errorem  ar- 
ηγορίας  ήξίωσαν.  Τούτου  δο  του  πλάνου  κατήγορων  guens  Xenophanes  Colophonius  haec  ait  (Clem.  AI. 
2ε'/οφάνης  6 Κολοφώνιο;  τοιάδε  φησίν  Strom.  v,  p-  714  Potteri) : 

AXI*  ol  βροτοϊ  δρχονσι  γεντάσθαι  θ^ούς·  At  mortales  homines  gigni  putant  deos, 

Kal  Χσητ  r’  αΙσΰί\σιγ  φωτΊ\ν  re,  δέμας  re.  Semibos  mquales  et  voce  et  corpore  nobis. 

KaX  πάλιν*  Et  rursus  : 

”AXt*  sfroi  χεΤράς  εΤχογ  βόες  ή έΛέ^αντες  ··,  Si  nianibus  possent  uti  tauri  atque  elephantes , 

Ή γράφαι  χεί'ρεσσι  χαΧ  έργα  χεΧείγ  αχερ  Ατδρες,  Pingere  vel  manibtu,  vel  qua  nos  facta  referre^ 

Ixxos  akr  &'  ··  Ίπχοισι,βόες  δέ  τεβονσϊτ  όμοιας  Q Jam’ similes  et  efjuis  divos  bubusque  videres 
kal  [xej  άβώτ  Ιδέας  έγραφοτ,  χαϊ  σώματ*  έηοίονν  Cornipedes  pinxisse  et  equos  taurosque  bicornes, 

ΤοιανΘ\  οίότπερ  χαύτοί*·  δέμας  εϊχοτ  δμοίοτ.  Haud  alio  (actos  quam  quo  ipsi  corpore  nunc  sunU 
Είτα  σαφέστερον  χωμιρδών  τήνδε  τήν  έξαπάτην,  άπύ  Tum  vero  imposturam  hanc  manifestius  carpens, 
του  χρώματος  των  εικόνων  διελέγχει  τύ  ψευδός.  Τούς  ab  ipso  simulacrorum  colore  falsitatem  coarguit, 
μλν  γάρ  Αιθίοπας  μέλανας  χα\  αιμούς  γράφειν  Ιφησε  ^thiopes  enim  suos  sibi  deos  atros  ac  simos  effin- 
τούς  οΕκείους  θεούς,  όποϊοι  δή  κα\  *·  άυτοί  πεφύχασι*  gere  dicit,  quales  nimirum  natura  sunt  ipsi  : at 
τούς  δέ  γε  θράκας  γλαυκούς  τε  χα\  έρυθρούς*  κα\  Thraces,  deos  effigiare  glaucos,  ac  rubore  suffusos: 
μέντοι  χα\  Μήδους  κα\  Πέρσας  σφίσιν  αύτοϊς  έοικό-  pari  modo  Persas  Medosque  sibi  similes  deos  facere, 
τας,  καΐ  ΑΙγυπτίους  ώααύτως  αύτούς  διαμορφοΰν  et  iEgyplios  similiter  formare  illos  ad  imaginis  suae 
πρύς  τήν  οΐχείαν  μορφήν.  Ταυτα  ξυνορών  χαΐ  Ζήνων  exemplum.  Quae  cum  videret  Zeno  Cittiensis,  in 
6 Κιτιεύς  έντψ  τής  ΠοΛιτεΙας  Απαγορεύει  βιβλίφ  libro  jpe  republica  (Clem.  Alex.  Strom.  v,  p.  691), 
κα\  ναούς  οΕχοδομεΤν,  χα\  άγάλματα  τεκταίνειν  ούξλν  et  templa  aedificari,  et  simulacra  fieri  vetat,  quod 
γάρ  είναι  τούτων  φηαιν  θεών  Αξιόν  κατασκεύασμα.  Ό nullum  id  genus  opus  Deo  dignum  habendum  sit. 
δέ  γε  Πλάτων  ού  πάμπαν  άπηγόρευσε  τούτο  ποιειν,  Plato  autem  haud  penitus  haec  confici  vetuit ; Alhe- 
τήν  Αθηναίων  φιλοτησίαν,  ώς  Ιοιχεν , όββωδή-  ^ niensium  propinationem,  ut  apparet,  metuens,  et 
σας,  καί  τύ  τφ  Σωκράτει  *·  προσενεχθύν  ύφορώμενος  porrectam  Socrati  cicutam  reformidans.  Carpit  tamen 
χώνειον*  σχώτιτει  δέ  δμως  χα\  αύτύς  τάς  άγαλματο-  et  ipse  781  simulacrorum  fabricam  magna  exparte, 
ποΓίας,  χαί·*  φησιν*  ιΜηδεΙς  οδν  έτερος  Ιερά··  χαθ-  sic  loquens  (p.  955  E)  : c Nullus  itaque  alter  sa- 
ιερούτω  θεο?ς.  Χρυσός  τε  xaV  άργυρος  έν  άλλαις  τε  eram  imaginem  diis  consecret.  Aurum  et  argentum 
ιΐόλεσιν  Ιδίφ  κάΙ  έν  ΙεροΤς  έστ\ν  έπίφθονον  χτήμα,  in  aliis  civitatibus  et  privatim  habitum  ct  in  sacris 
Έλέφας  δέ,  άπολελοιπότος  ψυχήν  [50]  σώματος··,  invidiosa  res  est.  Ebur  autem  exanimato  corpori 
ούχ  εύαγές  Ανάθημα*  σίδηρος  δέ  κα\  χαλχύς,  πολέμων  exemptum  oblatio  minime  sancta  est.  Ferrum  item 
δργανα*  ξύλινα  δέ,  δ τι  Αν  έθέλη  τις,  Ανατιθέτω,  κα\  et  aes  bellorum  sunt  instrumenta.  Lignea  vero  et 
έχ  λίθου  πρύς  τά  κοινά  Ιερά. » "Οτι  δέ  τύν  ··  Αθη-  lapidea  dedicet  qui  velit,  publicisque  templis  of- 
ναίων  δεδιώς  τύν  δήμον  ·^  ού  παντελώς  άπηγόρευσε  ferat. » Quod  autem  Atheniensis  populi  metu  non 
τών  Αγαλμάτων  τήν  ποίησιν,  αύτόθεν  χαταμαθεΤν  penitus  prohibuerit  fieri  simulacra,  indidem^  facile 
εύπετές.  Πρώτον  μέν  γάρ  Ιδίφ  χατασχευάζειν  τινά  est  percipere.  Primo  enim  vetuit  ne  quis  privatim 
θεών  είχόνας  έχώλυσεν,  έπειτα  δέ  τύν  χρυσύν  κα\  τύν  sibi  deorum  imagines  faceret.  Deinde  aurum  et  ar- 
άργυρον,  ώς  έπιφΟόνου;  ύλας  κα\  εΐ;  Ιεροσυλίαν  έρε-  gentum  tanquam  invidiosam  materiam  et  ad  sacri- 
όιζούσας,  έξέβαλε,  Τύν  έλέφαντα  δέ  δυσαγή  προσηγό-  Π legia  provocarttem  rejecit.  Ebur  autem  profanum 
ρευσεν*  τύν  δέ  γε  χαλκύν  κα\  τύν  σίδηρον  πολέμφ  appellavit.  JEs  vero  ac  ferrum  bello  dixit,  non 
προσήχειν  Ιφησεν,  ούχ  Αγαλματουργία  ··  θεών*  έχ  deorum  statuis  congruere.  E lignis  autem  lapidi- 
ξύλων  δέ  μόνον  ·^  κα\  λίθων  προσέταξε  διαγλύφεσθαι,  busque  solis  sculpi  eas  jussit,  sciens,  opinor,  mate- 
είδώς,  οΤμαι,  τήν  ύλην  εύχαταφρόνητον,  χα\  πεισαι  riam  esse  contemptui  * obnoxiam,  et  quae  intuenti- 
Ιχανήν  τού;  όρώντας  μή  θείαν  ··  νομίζειν,  μηδέ  σέ-  bus  facile  persuaderet,  ne  pro  diis  haberent  cole- 
6eiv  τά  ευτελή  χαΐ  ··  εΟωνα.  Καί  γάρ  ό τών  όλων  renlque  res  adeo  viles,  et  nullius  pretii.  Enimvero 

VARIiE  LECTIONES. 

••έδομήσαντο  έδωμήσαντο  B.  **  εΓδη.  Ιδη  B.cum  Ιερά  in  marg.  χειρόχμητα  χειρότμητα  C.  τοιάδε. 
τοιαυτα  Β,  inter  Im.  Va.  ··  ή έλέφιντες.ήέ  λέοντες  Β.  ■·  μέν  θ’,  μέν  μεθ’  C.  κε  om.  Β,  C.  Mox  είδέας 
Α ··  καύτοί.  κα\  αύτόΐ  B.qui  mox  όμοΐον.  ··  δή  καί.  xa\om.  Β.  Va.  Κητιεύς  Β.  * τψ  Σωκράτει.  τω 
om.  C.  ··  τής  Αγαλματοποιίας  τά  πλεϊστα.  τάς  άγαλματοποιία;  χα\  Β,  Va.^  Ιερά.  εικόνα  C. 
··  Απολελοιπότος — σώματος,  σώματος  άπολελοιπότος  ψυχήν  άνουν  C,  ••σώματος,  χαΐ  σωματο;  Ρ. 
··  τών.  τύν  Β.  τύν  δήμον,  τύν  om.  Β.  ··  δέ  γε.  γε  om.  Β.  ··  άγαλματουργίφ.  Αγαλματοποιίφ  Β, 
pr.  ·^  μόνων,  μόνον  Β,  C.  ··  θεία,  θείαν  Β,  C.  ··  τε  καί.  τε  om.  Β. 
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universorum  quoque  Deus  per  prophetam  eodem  A ββδς  τοϋ  προφήτον  νήν  αΟτίιν  χατηγορ(αν  των 
modo  accusat  eos  qui  haec  faciunt  et  adorant,  c Li-  ταΰτα  xa\  τΕοιούντων  χα\  προσχυνούντο>ν  πεποίηται· 
l$num  enim,  inquit,  quod  non  pulrescatdeligit  faber,  i Ξύλον  γάρ,  φησίν,  5τηι:τον  Ιχλέγεται  τέχτων*  χα\ 
et  sapiens  quaerit  quomodo  imaginem  sibi  statuat,  σοφ6ς  ζητεΤ  πώς  στήσει  αύτφ  εΙχόνα,  χα\  ίνα  μη 
ct  ne  quatiatur  ι Non  enim  solum  e materia  σαλεόηται.  i Ού  γάρ  μόνον  τής  Ολης  άφαιρείται  τά 
demit  quod  superfluum  est,  bumanxque  formae  περιττά,  χα\  τής  άνθρωπείας  μορφής  έχτυποί  τήν  fU 
similitudinem  exprimit,  ac  partes  singulas  affabre  χόνσ,  χαΐ  τών  μορίων  ευ  μάλσ  όιαγλύφει  Ιχαστον, 
sciiilpit,  verum  782  etiam  sedis  ac  status  rationem  άλλά  xa\  τής  Ιόρας  χα\  τής  στάσεως  δτι  μάλιστα 
habet,  fulcrisque  et  clavis  locum  in  quo  stare  pos-  προμηθεΤται,  χα\  ύπερείσμασί  τισι  χα\  ήλοις  τήν 
sit,^  firmat,  quodque  ita  tum  ex  materia,  tum  ex  στάσιν  αύτφ  πραγματεύεται*  χα\  τΐ  Ιξ  Ολης  χα\ 
urte  comparatum  est  deus  vocator.  i Cujus  dimi-  χνης  έρανισθλν  Θε6ς  Ονομάζεται,  c ΟΟ  τΟ  ήμισυ  αύ- 
dium,  inquit,  igne  combussit,  totasque  carnes  co-  του,  φησ\,  χατέχαυσεν  Iv  πυρ\  **,  χα\  όπτήσας  χρέος 
medit,  et  dixit : Jucundum  mihi  est  quod  calefactus  Ιφογε,  χα\  εΤπεν  'Hflu  μοι,  Οτι  Ιθερμάνθην  χα\  είδον 
KUI11,  et  vidi  lumen  : dimidium  vero  fecit  sculptile,  φώς*  τ6  δλ  ήμισυ  αύτου  έποίησε  γλυπτίν,  χαλ  προσ- 
Ipsumque  adorat,  et  precatur  dicens  : «Erue  me,  χυνεί  αύτφ,  χαΐ  προσεύχεται,  λέγων*  Έξελου  με’·, 
quoniam  Deus  meus  es  tu  » Et  postquam  ebnim  ^ δτι  θεός  μου  εΤ  συ.  ι Ουτω  σαφώς  αύτών  χωμφδή· 
insaniam  aperte  sic  derisit,  addidit : « Scitaquod  ooc  ^ήν  άνοιαν,  έπήγαγε·  ε Γνώτε  Οτι  σποδ^  ή 
cinis  est  cor  eorum,  et  ipsi  errant  t.  i χαρδια  αύτών,  χα\  αύτο\  πλανώνται·  ι 

Ego  vero  eorum,  qui  gentilibus  nunc  adhaerent,  Έγώβέ  γε  τών  νυν  Έλληνιζόντωνέχπλήττομαιτήν 
impudentiam  valde  admiror. Keverentes enim  orbem  Αναίδειαν.  ΑΙσχυνόμενοι  γάρ  σωφρονουσαν  τήν  οΐχου- 
terrae  ad  sanam  mentem  conversum,  et  a pristino  er-  μένην,  χα\  τής  προτέρας  πλάνης  άπηλλαγμένην, 
rore  liberatum,  mendaces  esse  fabulas  dicunt  ea  quae  μύθους  είναι  ψευδείς  λέγουσι  τά  παρά  τών  ποιητών 
de  diis  poetae  cecinerunt,  nec  erubescunt  se  ex  factis  περί  τών  θεών  ’·  εΙρημένα,  χα\  ούχ  έρυθριώσιν  ύφ* 
ipsis  accusari.  Adorant  enim  juxta  fabulas  efficta  ών  δρώσι  χατηγορούμενοι.  Τάγάρ  δή  χατά  τούς  μύ» 
simulacra.  Prostantibus  autem  in  fornice  meretri-  0ους  χατεσκευασμένα  ξόανα  ” προσχυνουσι*  πάσης 
cibus  iinpudentior  est  Veneris  effigies.  Quis  enim  μλν  γάρ  έταίρας  επ\  τέγους  έστώσης  άναιδέστερον 
meretricem  in  foro  stantem,  nudo  corpore  sine  τής  Αφροδίτης  τδ  σχήμα.  Τίς  γάρ  τοι  ’·  χαμαιτύπην 
palla  et  zona  vidit  unquam  ? At  Venerem  harum  γυμνήν  έπ*  άγοράς  άτερ  χιτώνος  χα\  διαζώματος 
magistram,  nudam  faciunt  statuarii  et  sculptores,  έστώσαν  ’·10εάσατο  πώποτε ; *Αλλά  τήν  τούτων  διδά· 
neque  tunicula  saltem  illam  obducunt.  Quin  et  Eu  - q σχαλον  γυμνήν  χα\  οΐ  άνδριαντοποιο\  χα\  οΐ  άγαλμα- 
ropam  tauro  insidentem  et  pictores  pingunt,  et  fa-  τογλύφοι  ··  χατασχευάζουσι,  χα\  ούδλ  χιτωνίσχψ  χα- 
bri  conflant,  et  statuarii  exsculpunt.  Bacchum  quo-  λύτττουσι.  Κα\  τήν  Εύρώπην  Βϊ  έπ\  τού  ταύρου  ·' 
que  i idem  artifices,  mollibus  ac  solutis  membris,  χαΟημένην  χα\  ο1  ζωγράφοι  γράφουσι,  χα\  οΐ  χαλχο- 
eifemlnatoque  corpore  faciunt.  Et  Pana  et  783  τύποι  διαπλάττουσι,  χαι  διαγλύφουσιν  oi  τών  άγαλ- 
Satyros  equorum  atque  asinorum  more  coitus  ap-  μάτων  δημιουργοί*  χα\  μέντοι  χα\  δ Διόνυσος  λυσι- 
petentes,  atque  ad  Venerem  paratos  faciunt.  Pari  μελής  τε  χαΐ  ··  γύννις  ··  ύπδ  τούτων  κατασκευάζεται, 
quoque  modo  et  Jovem  sub  aquilte  forma  In  Gany-  Ka\  τδν  Πά'/α  δλ  χα\  τούς  Σατύρους  Τπποις  χα\  δνοις 
mede  insanientem,  cum  Leda  vero  congredientem  παραπλησίως  όχείας  δριγνωμένους  χαι  θορνυμένους 
sub  cycni  specie,  Danaesque  In  sinum  auri  modo  δημιουργούσιν*  ούτω  χα\  τδν  Δία  Ιν  άετού  σχήματι 
illapsum  : et  alia  similiter,  sicut  poet^  comm^mo-  [15]  κατά  τού  Γανυμήδους  λυττώντα,  χα\  τή  Λήδφ  έν 
rant,  effingunt  simulacrorum  artifices.  Si  ergo  ina-  ειδει  χύχνου  μιγνύμενον,  χαΐ  μέντοι  χα\  είς  τδν  Δα- 
nes  rerum  fabulas  * a poetis  confictas  asseritis,  cur  νάης  χόλτιον  χρυσού  δίκην  φερόμενον*  χα\  τά  άλ)α  δλ 
statuarios  et  sculptores,  pictoresque  apud  vos  esse  ώσαύτως  χατά  τάς  τών  ποιητών  ύφηγήσεις  διαμορ- 
patimini  artificio  suo  falsitatem  confinnantes  ? Cur  φούσιν  οι  τών  Αγαλμάτων  δημιουργοί.  Εί  τοίνυν  ψευ- 
ab  his  efficta  simulacra  honore  tanto  afficitis? Par  q δε!ς  μύθους  φατί  διαπλάσαι  τούς  ποιητάς,  τί  δήποτε 
enim  fuit,  siquidem  poetas  justa  accusatione  dain-  τών  άνδριαντο7»ιών  χαΐ  άγαλματογλύφων  χα\  ζω- 
natis,  et  Illorum  vos  poemata  flammis  absumere,  et  γράφων  άνέχεσθε,  χρατυνόντων  τή  τέχνη  τδ  ψεύδος; 
artifices  Ipsos  lege  prohibere,  ac  mortem  intentare,  Άνθ’  δτου  Βϊ  τοσούτον  ··  σέβας  προσνέμετε  τοίς  ύπδ 
I1C  quis  unquam  ejusmodi  simulacra  conficeret,  tum  τούτων  τεχταινομένοις  άγάλμασιν ; *Έδει  γάρ,  εΓπερ 
ct  morte  illos  plectere  qui  legem  transgrederentur,  άληθή  άρα  κατηγορείτε  τών  ποιητών,  τά  μδν  έχείνων 
Ncc  minus  oportuit  quaecunque  ad  contumeliam  et  έμπρήσαι  ποιήματα*  νόμιρ  δδ  τούς  τεχνίτας  χωλύσαι, 
opprobrium  fact»  essent  imagines  eorum  qui  dii  vo-  xaV  προσαπειλήσαί  γε  θάνατον,  ώστε  μηδένα  ··  ποτδ 

ε Isa.  IV,  30.  ^ Isa.  χχιν,  16,  17.  t ibid.  18,  30. 

VAllIiE  LECTIONES. 

αύτιρ.  αύτδ  Β.  χαι  τά — Εκαστον  διαγλύφει  Β.  marg.  pr.  m.  ’*  Ιν  πυρί.  έν  om.  B.^et  mqx  χρέα 
pro  χρέος.  ’·  έξελού  αε.  έξελούμαι  C.  σαφώς,  σοφώς  Β.  ’·  γνώθι.  γνώτε  Β,  C.  ^ τών  θεών,  τών 
οιη.  Β.  ” ξόανα  om.  ».  ’·  γάρ.  γάρ  τοι  Β,  C.  ’·  έστώσαν  om.  Β.  ·®  χιτωνίσχψ.  τώ  χιτ.  Β.  Αγαλμα- 
τ*>.τοιδν  Vb.  pro  Αγαλματογλύ'^ι.  ·'  τού  ταύρου,  τψ  ταύρψ  Β.  ··  τε  καί.  τις  χ*\  C.  ··  γύννις.  γύνις  ΙΙ, 
γύ*/νης  Va.  τοσούτον.  τοσούτο  Β.  ··  μηδέν»,  μή  δένα  Β. 
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μηβαμή  τοιαύτας  χατασχβυάζβκν  είχ^νας,  τ&νδέ  iwpdt  A cantur,  diffringere  prorsus  et  abolere,  persuadere* 

νδμον  τι  δρώντα  **  (ημιοΰβθαι  θανάτω.  Έχρην  que  omnibus  falsa  esse  mendacia  quas  de  his  vulgo 
δ&  χαΐ  τά  έφ*  Οβρει  χα\  χωμφδ{^  των  χαλουμένων  in  fabulis  ferantur.  Sed  horum  nihil  unquam  a vo» 
θβών  τεχταινδμενα  ξυντριβειν  χαΐ  διαφθείρειν,  χα\  bis  factum  est : imo  permulta  his  penitus  contraria 
ικίθειν  &παντας  ώς  ψευδή  τά  περ\  τούτων  napi  των  videre  licet,  et  poetas  ob  poemata  admiralicmi  habi- 
μύθων  θρυλλούμενα.Άλλά  τούτων  μϊ)ί  ούδλν  πώ*  tos,  et  statuarum  opifices  sculptoresque  et  pictores 
ποτέ  γεγένηται  παρ'  ύμών,  τ&ναντία  δέ  τούτων  δρώ-  operum  suorum  causa  laudatos,  et  quae  verbo  tenus 
μένα  Ιατιν  ΙδεΙν,  θαυμαζομένους  μέν  τους  ποιητάς  simulacra  detestamini,  adorata  et  sacrificiis  ac  80* 
έπ\  τοίς  ποιήμααιν,  έπαινουμένους  δε  4γαν  τούς  lemni  ritu  celebrau  : et  parvum  illud  animal, 
άγαλματογλύφους  χα\  άνδριαντοποιούς  χα\  ζωγρά-  Priapum  dico,  cum  ingenii  et  exporrecto  membro 
φους  έπ\  τοις  σφετέροις  τεχνήμασι,  προαχυνούμενα  honoratum,  phallumque  Liberi  patris  in  Phallago* 
xi  τφ  λόγψ  χατηγορούμενα  ξόανα,  χαι  θυσίαις  χα\  celebrant  adoratum· 

τελεταις  γεραιρόμενα,  χα\  τδ  σμιχρδν  **  έκεΤνο  ^ec  minus  et  muliebrem  pectinem  (sic  enim  mu- 
ζώδιον,  τδν  Πρίαπον  **  λέγω,  μετά  του  μεγίστου  χα\  lieris  pudenda  vocant),  in  Tbesmophoriis  ab  initia* 
τεταμένου  μορίου  τιμώμενον,  xa\  τδν  τού  Διονύσου  lig  mulierculis  divino  honore  affectum,  ^gyptil 
φολλδν  Iv  TfS  ·®  Φαλλαγωγέφ  παρά  των  όργιαζόντων  Β vero  sic  obscenis  voluptatibus  servierunt,  ut  etiam 
προσχυνούμενον,  χα\  τδν  χτένα  τδν  γυναιχε?ον  (ού*  hircum,  quod  salacissimum  sit  animal,  deum  nun* 
τω  δλ  τδ  γυναιχειον  δνομάζουσι  μόριον),  έν  το7ς  cuparint.  Hunc  autem  Mendesii  praecipue  veneran* 
Θεσμοφορίοις  παρά  των  τετελεσμένων  γυναικών  ··  tur.  Et  aliis  quoque  animalibus  aliae  civitates  divi- 
Οειας  τιμής  άξιούμενον.  ΑΕγύπτιοι  δδ  τοσούτον  ταΤς  nos  cultus  dicarunt.  Nam  et  Memphitae  taurum 
αΙσχραΤς  ··  έδουλώθησαν  ήδοναϊς,  ώς  χα\  τδν  τράγον  colebant,  et  Lycopolitae  lupum,  et  LeontopollUs 
διά  'ήν  περ\  τάς  μίξεις  μανίαν  όνομάσαι  θεόν.  Μεν-  leonem,  et  Gynopolitae  canem,  et  piscem  quemdam, 
δήσιοι  δδ  τούτον  διαφερόντως  τιμώσι.  Ka\  τοίς  άλλοις  nomine  latum,  incolae  urbis  Lalonis  : alii  rursus 
δδ  ζώοις  at  άλλαι  πόλεις  θείας  τιμάς  άφιέρωσαν.  ibin,  alii  crocodilum.  Et  horum  unumquodque 
^Εσεβον  γάρ  δή  χα\  Μεμφΐται  τδν  ταύρον,  χα\  Αυχο-  propriis  templis  consecrarunt,  congruentesque  sin- 
πολίται  τδν  λύχον,  χαΐ  ΑεοντοπολΙται  τδν  λέοντα,  χα\  gulis  epulas  apposuerunt,  et  stata  illis  utpote  dila 
μέντοι  χα\  Κυνοπολΐται  τδν  χύνα,  χα\  Ιχθύν  τινα  Αα*  sacrificia  peragebant  : defunctos  autem  sumptuosa 
τδν  όνομαζόμενον  τής  Λατούς  ot  οΙχήτορες,  χαΐ  &λ-  sepulcri  mole  honestabant.  Tantus  olim  error  ter- 
λοι  τήν  Γβιν,  xaV  έτεροι  τδν  κροκόδειλον  χα\  έχαστον  rarum  orbem  occnparat.  Sed  hunc  funditus  delev:t 
δε  τούτων  δν  το?ς  Ιεροίς  χαθιέρωιο,  χα\  τήν  χατάλλη·  ^ errorem,  prorsusque  de  medio  sustulit,  qui  a nobis 
)ov  αύτφ  προσέφερον  δδωδήν*  εΤτα,  ώς  θεοίς  δήθεν,  colitur,  et  a vobis  * ignoratur,  ebriamque  ac  de* 
τάς  θυσίας  έπετέλουν,  χα\  τελευτήσαντα  δδ  ταφής  mentem  hominum  naturam  ad  meliorem  frugem 
ήξίουν  πολυτελούς.  Τοσαύτη  πάλαι  **  ποτδ  κατείχε  statumque  traduxit. 

«ελάνη  τήν  οικουμένην.  'Αλλά  ταύτην  άρδην  ήφάνισε  χα\  πάμπαν  έξήλασε*^  ό παρ'  ήμων  προσχυνού μένος 
χα\  παρ'  ύμών  άγνοούμενος*  χα\  τήν  μεθύουσαν  χα\  παραπαίουααν  των  άνθρώπων  φύσιν  οωφρονούσαν  χα\ 
χαθεστηχυΐαν  Εδειξε ν. 

'Αλλά  γάρ  οίμαι  ύμάς  έρεΐν,  ώς  χα\  [52]  ύμεί;  Sed  enim  dicturos  vos  puto.  Atqui  etiam  vos  invisi* 

Αοράτους  τινάς  δυνάμεις  φατδ,  ούς  χα\  'Αγγέλους  biles  quasdam  potestates  esse  dicitis,  quas  et  Angelos 
xa\  Αρχαγγέλους  όνομάζετέ  τε  χα\  προσαγορεύετε,  et  Archangelos  nominatis  et  appellatis,  et  Principa- 
xa\  Άρχάς,  κα\  Εξουσίας,  χα\  Κυριότητας,  χα\  tus,  et  Potestates,  et  Dominationes,  et  Thronos,  alias- 
Θρόνους*  χα\  άλλας  αύ  πάλιν  κατά  τήν  Εβραίων  que  insuper  Hebraicis  nominibus  Cherubim  ac  Sera* 
γλώσσαν  **  Χερουβείμ  χα\  Σεραφείμ  **  Γστε  προσ-  pbim 

αγορευομένας.  Άνθ'δτου  τοίνυν  ήμΤν  νε μεσάτε,  μετά  indignamini,  si  post  Deum  illum  qui  semper  est, 
τδν  άε\  δντα  χα\  ώααύτως  χα\  κατά  τά  αύτά  Ιχοντα  quique  eodem  modo  semper  se  habet,  secundario· 
δευτέρους  τινάς  θεούς,  χαΐ  χομιδή  γε  Εκείνου  * άπο-  quosdam  deos,  eoque  multo  inferiores,  opinamur 
δέοντας,  νομίζουσί  τε  χα\  γεραίρουσιν;  Έγώ  δδ  ^ esse,  et  veneratione  prosequimur?  Ego  vero  fateor 
ομολογώ  μδν  τήν  Οείαν  ή μάς  διδάξαι  Γραφήν,  είναι  equidem  docere  nos  divinam  Scripturam,  esse 
[δή]  * τίνος  Αοράτους  δυνάμεις,  χα\  ύμνούσας  * τδν  quasdam  Invisibiles  potestates,  et  Creatorem  lau- 
ποιητήν,  χαΐ  ύπουργούσας  αύτού  τψ  θείψ  βουλήματι*  dantes,  et  divinae  ejus  voluntati  obsequentes.  Hos 
ού  μήν  θεούς  τούτους  όνομάζομεν,  ούδδ  θειον  αύτοΤς  tamen  deos  non  appellamus,  nec  divinum  illis  cul- 
άπονέμομεν  σέβας,  ούδδ  μερίζομεν  είς  τδν  [δντως]  ^ tum  tribuimus,  nec  in  Deum  verum  et  istos  divinam 
δντα  θεδν  χα\  τούτους  ■ τήν  θείαν  προσχύνησιν*  άλλά  adorationem  partimur  : sed  hos  quidem  pluris  esse 

VARliE  LECTIONES. 

it  — δρώντα.  τούς— δρώντας  Sirm.  ούδέν.  ούδδ  Β.  ·■  σμιχρόν.  μιχρδν  Β.  ··  Πρίατιον.  IIoia|Wv 
Β·  ψευδούς  pro  τεταμένου.  ••Εν  τή.  Εν  om  Β.  τδν  γυν.  τδ  γυν.  Bj  μυσαριύτατον  ante  κτένα  in- 
seruit Vb.'  ··  γυναικών  Β.  ··  τοσούτον  ταΐς  αίσχραΐς.  ταϊς  αίσχραις  τοσούτον  Β,  Va.  · Αατόν.  Αάτον 
Β,  Va.  ••τελευτήσαντα.  τελευτήσαντας  C.  ··  πάλαι,  πάλιν  Β.  ·’  Εξήλασε  χα\  πάμπαν  άπωλεσε. 
ήφάνισε  χαΐ  πάμπαν  ΕξήλασεΒ,  Va.  ··  γλώτταν  γλώσσαν  Β.  τών  Έ6.  γ.  Sirm.  ··  σεραφε.μ.  σερα- 
φίμ  Β,  C.  χερουβίμ  item  C.  ‘ Εκείνου:.  Εκείνου  Β,  C.  *δή  om.  Β,  Va.  * κα\  ύμν.  και  om.  C.  όντως 
oro.  Β,  C,  V.  Ιη  Vb.  εις  τε— εις  τούτους.  * τούτους,  τούτοις  C. 


J 

I 


m THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  882 

qiiam  homines  puiamns,  ai  eonserros  tamen  opi-  A τοΰτους  τιμιωτέρους  μ^ν  &νθρώκων,  όμοδούλους  8έ 
namui*.  Neqae  incorpoream  naturam  in  mares  fe-  εΤναί  φαμεν.  Κα\  ού  βιαιρουμεν  είς  &^Ι^ν  χα\  θήλυ 
minasque  distinguimus.  Hac  enim  sexus  discretione  τήν  [αύτήν]  * άσώματον  φΰσιν  * ταύτης  γ&ρ  θή  τής 
indiget  eorum  natura,  qui  subjecti  mortis  legibus  θιαιρέσεως  ένδεής  των  ύιΛτψθανάτψ’  τελούντων· 
viTUiili  Quia  enim  mors  in  captivitatem  mortales  ή φύίΐς.  Επειδή  γάρ  έξανδραποδίζβι  ταύτην  6 θά- 
abducit,  nuptiae  liberorum  propagatione  substituunt  νατος,  ό γάμος  διά  τής  παιδοποιίας  άντεκοάγει  τδ 
quod  absumitur.  Creator  enim  velut  instauratitiam  θαπανώμενον  · οΓον  γάρ  τινα  Ιπισχευαστήν  άθοκνα- 
quamdam  immortalitatem  mortali  animanti  libero-  σΙαν  6 Ποιητής  τψ  θνητφ  ζώφ  τήν  παιδοποιίαν  Ιμη- 
rum  generationem  instituit : eamque  ob  rem  ne-  χανήσοτο.  Ταύτητοι  άναγχαία  τοΤς  θνητήν  Εχουσι 
cessarias  est  iis  qui  mortalem  habent  naturam  φόσιν  ή του  θήλεο;  χρεία»  τοΤς  δέ  γε  άθανάτοις  γε- 
feminae  usus,  lis  vero  qui  inimor tales  conditi  sunt  γενημένοις  τδ  θήλυ  γένος  παντάπαοι  περιττόν*  οΟτε 
femineus  sexus  omnino  est  supervacaneus.  Neque  γάρ  αΟξης  * προσδέονται,  μείωοιν  ού  δεχόμενοι  * ούτε 
enim  augeri  numero  indigent,  qui  decrescere  non  μίξεως,  σωμάτων  γε  δντες  Ελεύθεροι.  Μαρτυρεί  δϊ 
possunt  : neque  commisceri  opus  habent,  qui  cor-  τφ  λόγφ  χα\  τούτων  χάχείνων  ή ποίησις.  Τούς 
porum  sunt  exsortes.  Comprobat  autem  quae  dici-  μεν  γάρ  δή  άνθρώπους  ού  παμπόλλους  εύθύς  έδη· 
mus  horum  et  illorum  creatio.  Homines  enim  ab  B μιο Οργησεν  6 Θεδς,  άλλ*  Ινα  άνδρα  χα\  μίαν  γυναίχα 
hiitio  non  multos  numero  creavit  Deus,  sed  780  διέπλασεν,  χα\  διά·  τής  τούτοιν  κοινωνίας  πάσαν  γήν 
virum  unum  et  feminam  unam  effinxit,  et  per  ho-  xa\  θάλατταν  τουδε  του  γένους  Ενέπλησεν.  Τών 
ruro  conjunctionem  terram  universam  et  maria  ho-  άσωμάτων  δΕ  τήν  φύσιν  ού  χατά  δύο  πεποιηχεν, 
mano  genere  complevit.  Corpons  autem  expertium  άλλ*  άΟρόαν  Εδημιούργησεν.  *Οσας  γάρ  τοι  είναι 
uatoram  nequaquam  ex  duobus  constituit,  sed  uni-  αύτών  Εδοχίμασε  μυριάδας,  Εξ  άρχής  τοσαύτας 
versam  simul  creavit.  Quotquot  enim  illofum  millia  παρήγαγε.  Διά  τοι  τούτο  περιττή  του  θήλεος  Εχεί- 
esse  voluit,  ab  initio  simul  omnia  produxit : unde  νοις  ή χρή<ϊΐςι  ό>ς  μΕν  άθανάτοις,  αύξης  ού  δεομέ- 
superfluus  ilKs  fuisset  feminarum  usus,  qui  * ut  im-  νοις  * ώς  άσωμάτοις  δΕ,  μίξιν  ού  δεχομίνοις  Τφ 
mortales  propagatione  non  egent , ut  incorporei  τοι  χα\  άγίους  αύτούς  όνομάςομεν,  ώς  γήΐνον  ού^ 
Oommistionem  non  patiuntur.  Idcirco  et  άγίους  eos  Εχοντας,  άλλά  των  περίγειων  παθημάτων  άπηλλαγ- 
nuncupamus,  tanqnam  tenrenom  nihil  habentes,  μένους,  Εργον  δΕ  Εχοντας  τήν  Εν  ούρανψ  χορείαν, 
sed  terrenarum  inflrmitatum  exsortes,  quibusque  χα\  του  πεττοιηχότος  τήν  ύμνιρδίαν*  χάΐ  αύ  πάλιν 
munus  unum  sil,  in  coelesti  choro  versari,  factorem-  τάς  ύπουργίας  ώς  χελευόμενοι  διαχονσύσι  τφ  θείιρ 
que  suum  hymnis  celebrare  : tum  etiam  ministeria,  βουλή  μάτι,  τής  τών  άνθρώπων  εΓνεχα  σωτηρίας  παρά 
qose  Jussi  sunt  obeunt,  cum  ex  divina  voluntate  ab  ^ τού  θεού  τών  δλων  στελλόμένόι.  Τούτο  γάρ  δήπου 
universorum  Deo  ad  humani  generis  salutem  mit-  αύτών  πέρι  χα\  δ θείος  εΤπεν  Άττόστολος*  « Ούχ\ 
luntur.  Hoc  enim  de  illis  dixit  Apostolos  : c Nonne  πάντες  είσΐ  λειτουργικά  πνεύματα,  είς  [5S]  διαχο- 
omnes  sunt  ministratorii  spiritus,  in  ministerium  νίαν  άποστελλόμενα  διά  τους  μέλλοντας  ι^ηρονομείν 
missi  propter  eos  qui  salutis  bsredes  futuri  sunt?  I σωτηρίαν;  i Τήν  Εκείνων  [τοίνυν]  **  μιμούμενοι 
Horum  itaque  vitam  imitati  quicunque  hominum  πολιτείαν,  όσοι  τών  άνθρώπων  τήν  του  Θεού  θερα- 
Dei  servilium  adamarunt,  corporum  etiam  legi-  πείαν  ήσπάσαντο,  Εφυγον  μΕν  τών  σωμάτων  χα\ 
tiroam  oommistionem  fugerunt , ut  quae  a divi-  τήν  **  Εννομον  κοινωνίαν,  ώς  τών  θείων  άφέλχουσαν, 
nis  r^us  abdqcat  : patriam  vero  ac  necessarios  χατέλιπον  δΕ  xaV  [τήν]  πατρίδα  χα\  γένος,  fva 
reliquerunt,  ut  omnem  euram  ad  divina  transfer-  πάσαν  είς  τά  θεία  μεταθώσι  τήν  μέριμναν,  χάΐ  μη- 
rent,  raentemque  vkicuEerm  nullam  retineret,  quo-  δε\ς  τδν  νούν  Εχέχη  δεσμδς  είς  [τδν]  **  ούρανδν 
minus  subvolaret  in  ccelum.  Ita  dum  invisibilem  άναπτήναι,  χαΐ  τύ  d^patov  χαΐ  άββητον  τού  θεού 
ineffabilemque  Dei  pulchritudinem  tnlneri  deside-  χατοπτεύσαι  γλιχόμενοι  χάλλος  άπάντων  **  τών  Επ\ 
ranC,  omnia  quae  sunt  iit  terr»  contempserunt.  Ho-  γής  χατεφρόνησαν.  Τούτων  πλήρεις  χαλ  πόλεις, 
rum  jam  plenae  sunt  civitates , et  pagi,  et  787  D χωμαι,  χα\  τών  όρων  άχρωνυχίαι  **  και  φάραγ- 
roontium  vertices,  atque  convalles.  Atque  alH  qui-  γες.  Και  οί  μΕν  χατά  ξυμμορίας  οίχουντες  δημιουρ- 
dem  turroatim  habitantes,  cudunt  in  pectoribus  suis  γούσιν  Εν  ταίς  ψυχαίς  τά  τής  φιλοσοφίας  άγάλματα* 
fdiilosopbiae  pielatisque  simulacra  : alii  vero  bini  ot  6E  χατά  δύο  χαΐ  τρείς  διάγοντες  οί  δΙ,  χαΐ  μόνοι 
semive  una  viventes,  alii  soli  seorsum  inclusi,  ocu-  χαθειργμένοι,  χα\  τώ  όφθαλμόι  τφ  χάλλει  τών 
losque  visibilium  rerum  pulchriludine  oblectari  δρωμένων  Επιτέρπεσθαι  διαχωλύοντες,  σχολήν  τφ 
prohibentes,  facultatem  animae  praebent  ut  Intelii-  νφ  παρέχουσιν  Επεντρυφάν  τή  θεωρίφ  τών  νοητών. 

1 Hebr.  ι,  II. 
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♦ αύτήν  om.  Β,  C.  ’ τφ  θανάτψ.  τφ  om.  Β άνενδεής  C,  Vb.  pro  Ενδ.  · τελούντων. μή  τελ.  C.  VK 

αύξήσεως.  αύξης  Β,  Va.  et  sic  infra  v.  II.  xa\  τούτων,  χαΐ  om.  B,  Va.  “ ταύτας.  τοσαύτας  Β. 
Va.  λΙοχ  περιττή  toutoic  C.  omisso  Εχείνοις  in  v.  seq.  ct  sic  ni  fallor  Yb.  *·  ώς  άσωμάτοις — δεχoμέvoιc 
om.  C.  ··  τοίνυν  ora.  B.  μεντών.  μΕν  τήν  τών  Vb.  *“  τήν  ora.  Β.  “τήν  οιη.  C.  “ Επέχη^έπίσχη 

Ej.  Vb.  “τδν  om.  Β,  C.  “ χάλλος  τούτων,  χάλλδς,  άπάντων  τών  επ>  ^ης  χατεφρόνησαν.  τούτων  C. 

άχρωνυχίαι.  άχρονυ^ίαι  Β.  **  τφ  χάλλει.  τδ  χάλλος  (ω  ct  ει  supra  ο et  ος  scriptis)  C.  τδ  χάλ>.ο;  Yl·. 
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El  ol  βώμ«9ΐ  **  συνεζευγμ^νοι,  χα\  ύπ6  πολλών  ii  gibilium  oontemplatio&e  perfraatur.  Qood  si  Π qiii 
xal  πβρ^)6απων  ένοχλούμενοι  παθημάτων,  άσώμα·  corporibus  adbac  conjugati  sunt,  multisquc  ac  variis 
τον  χολ  ύψηλ^)ν  χαι  ούρανιοις  πρέπουσαν  άαπάζονται  affectionibus  perturbantur,  incorpoream  et  exccl- 
βιοτ^ιν  **,  τίς  &v  Ιχφράααι  λόγος  των  άβωμάτων  eam  et  ccelitibus  congruentem  vilam  amplexantur, 
φύσεων  τήν  άπαθή  πολιτείαν  χα\  φροντίδων  άπηλ-  quae  satis  exprimat  oratio  corporis  expertium  vitam, 
λαγμόνην ; a perUiri>ationibn8  semotam  , curisque  omnibus 

expeditam  ? 

Ταύτην  δχειν  ήμάς  τήν  δόξαν  περ\  τών  άοράτων  Hsec  nos  igitur  sacrae  Litterae  docuerunt,  qux  de 
μλν,  γεννητών  δέ  φύσεων,  τά  θεία  έξεπαίδευσε  naturis  illis  sentiamus  quae  creatae  quidem  sunt , 

Αόγια*^.  Τμείς  δλ  τοααύτην  αύτων  άχολαοίαν  τε  χα\  sed  oculonim  obtutu  cerni  non  possunt.  Ai  vos 
άχρααίαν  χατηγορεΖτε,  χαι  παντοδαιΗ)ν  αίοχρονργίαν,  tantam  illorum  lasciviam  atque  incontinentiam  prae- 
xa\  μέντοι  χαι  Eptv  χα\  πολέμους  χα\  τυραννίδα,  ώς  dicatis,  tantam  omnis  generis  turpitudinem,  tantas 
μηδΙ  τοΓς  πονηροτάτοις  τών  άνθρώπων  άρμόττειν  τά  praeterea  contentiones,  et  bella,  et  tyrannides,  ut 
έχείνων  πέρι  μυθολογούμενα,  ΟύδΕ  γάρ  ούδ'  (4  ηβ  pessimis  quidem  hominibus  ea  conveniant  quae 
άγαν  παμπόνηροι  πάντα  Εχουαιν  δαα  τού  πατρδς  de  illis  fabulose  conficta  sunt.  Neqne  enha  vel  in 
τών  θεών,  χα\  πάντων  ύπάτου  τε  χα\  μεγίστου,  Β soeleslissimis  * ea  sunt  omnia , qum  vos  de  deorum 
κατηγορείτε.  01  μάν  γάρ  Tf)  περί  τούς  νέους  άχολα-  patre  omniumque  supremo  et  maximo  praedicatis, 
σίφ  δουλεύσαντες  άλλοτρίους  ού  διώρυξαν  γάμους,  Etenim  qui  juvenes  adamando  foedae  libidini  servie- 
ol  δλ  τφδε  τψ  πάθει  περιπεσόντες  τών  οΐχειοτάτων  runt,  alienas  nuptias  minime  attentarunt : et  qui  in 
έφείσαντο.  EI  δέ  τις  χα\  άδελφης  Ερωτι  περιέπεσεν,  boc  flagitium  inciderunt,  a sanguine  proximis  ab- 
άλλ*  ού  χατά  **  μητρός  γε  έλύττησεν,  ούδ'  έπεμάνη  slinueruiit.  Quod  si  quis  etiam  sororis  amoribus  ca- 
Tf)  θυγατρί,  άΐ>Χ  ^ιδέσθη  τΙ;ν  φύσιν,  χαΐ  τήν  τών  ptus  est,  at  in  matrem  debacchatas  non  est,  neque 
άλόγων  oux  έΐήλωσεν  άνοιαν  Πέρσαι  δέ  μόνοι  τά  in  Aliam  insanivit,  sed  naturam  reveritus  est,  nec 
τοιαύτα  δρώσι,  νόμφ  τινί  παλαιψ  μυσαρωτάτφ  πει-  brutorum  788  mmulalus  est  fatuitatem.  Soli  Per- 
Οόμενοι,  χα\  παρανομείν  ουχ  ήγούμενοι.  Ούτος  δέ,  eae  talia  patrant , vetustae  cuidam  detestandae  legi 
δν  θεών  τε  χα\  άνδρών  πατέρα  ώνόμασεν  "Όμηρος,  parentes,  nec  se  delinquere  arbitranies.  Iste  vero,  i 

τήν  μέν  Ήραν,  άδελφήν  ούσαν,  όμόζυγον  Εττοιήσατο*  quem  borotnum  deorumque  patrem  Homerus  ap<-  | 

vjj  δέ  *Ρέφ  ·■,  ήν  χα\  Δηώ  χα\  Δήμητρα  ·*  όνομά-  pellavit,  Junonem  quidem  germanam  sororem  sibi  J 

ζουσι,  [καίτοι]  ·*  μητρί  γε  ούση,  μανιχώς  Επεμίγη  · conjugem  fecit,  et  cum  Rhea  matre , quam  et  Deo-  ' 

και  τήν  Φερέφατταν  ··  έξ  αύτής  παιδοποιησάμενος  nam  et  Demetram  (id  est,  Gererem)  vocant,  insano  i 

σΟνευνον  Εσχε,  χα\  γαμέτης  έγένετβ  τής  παιδός.  Τά  ^ furore  concubuit,  et  inde  natam  Proserpinam  tori  ! 

δέ  Γανυμήδους  πέρι  χα\  Λήδας  χα\  Δανάης  χα\  [54]  consortem  habuit,  et  filiae  vir  factus  eSt.  Quae  vero 
Σεμέλης  χα\  Αλκμήνης  και  τών  άλλων  τών  παμ-  ^e  Ganymedis  raptu,  et  de  Leda,  de  Danae,  deque 
πόλ>^ν  μυθολογούμενα  χα\  λέγειν  αίσχύνομαι·  χαΐ  Semele  et  Alcmena,  aliisque  plurimis,  in  poetarum 
περιττδν  οΐμαι  ποιεΐν , πρδς  είδότας  τους  μύθους  fabulis  continentur,  et  pudet  explicare,  et  rem  su- 
διεξιών,  χα\  τήν  ποιητικήν  δυσοσμίαν  άναχινών*  perfluam  me  facturum  puto,  si  apud  gnaros  bas  fa- 
ών  τή'·  μυθολογίαν  αίσχυνόμενοι  μέν  άποχαλείτε  balas  persequar,  poeticumque  fetorem  commoveam, 
ψευδή,  πάλιν  δ*  αύ  ως  άληθή  θεολογίαν  άσπάζεσθε.  Quarum  vos  pudore,  falsas  quidem  esse  dicitis, 'el 
Παράθετε  τοιγαρούν  τά  παρ'  ύμών  περ\  τών  άσωμά-  easdem  rursusut  veram  theologiam  sectamini.  Gon- 
των  μέν  γεννητών  *·  δέ.  φύσεων  μυθολογούμενα  τοίς  ferte  igitur,  quae  de  incorpore^  natura,  sed  tamen 
παρ'  ήμών  περ\  τών  Επουρανίων  δυνάμεων  λεγομέ-  creata,  fabulose  conflngitis,  cum  iis  quae  a nobis  de 
νοις,  χα\  άθρήσατε  ” τ6  διάφορον.  KaV  λογισμψ  γε  supernis  potestatibus  referuntur,  et  qqid  intersit 
σώφρονι  διαχρίνατε  πότερα  τούτοιν  ταίς  άοράτοις  cognoscetis.  Rectaque  ratione  discernite , utra  bo- 
ούσίαις  άρμοδκύτερα.  Εύρήσετε  γάρ,  όρΟή  γε  ψήφφ  rum  iuvisibilibus  substantiis  magis  conveniant, 
διαγινώσχειν  Ιθέλοντες,  ουχ  άγίοις  άγγέλοις,  άλλά  ^ Etenim  si  recto  calculo  dignoscere  velitis,  reperie-  I 

δαίμοσι  πρόσφορα  παμπονήροις  [τάδε]  **  τά  [περέ  tis  ista  quae  religiose  erga  deos  vestros  observatis, 
τών  χαλουμένων  θεών]  παρ'  ύμών  θρησκευόμενα.  ηοη  sanctis  angelis  sed  pessimis  daemonibus  con- 
gruere. 

'Επειδή  δέ  χαΙ  δαιμόνων  Εμνήσθην  , προύργου  Quoniam  vero  in  (faemonuin  quoque  mentionem 
οίμαι  χα\  περ\  τούτων  & γε  δοξάζομε^  ΕπιδεΤςαι.  incidi,  commodum  pulo  de  his  etiam  quas  nostra  sit 
Τούτους  γάρ  χοΧ  τδν  τούτων  άρχοντα,  δν  Σατανάν  τά  sententia  ostendere.  Hos  enim  sacra  eloquia  dasmo- 
Οεία  προσαγορεύει  λόγια ' (δηλοι  δέ  τούνομα  τόν  nas,  et  illorum  789  principem  Satanam  vocant , 

VARliE  LEGTIONES. 

··  σώμασι.  σώματι  B,  *·  θιοτήν.  βιωτήν  B.  γεννητών.  γενητών  B.  λόγια,  δόγματα  % Va. 
ουδέ  γάρ.  ουδέ  γάρ  ούδ'  Β,  ubi  mox  πάντα  suprasc.  θεών  χα\  πάντων,  τε  θεών  xaV  άνθριυπων  τού  Ε,^ε 
θεών  χαΙ  τών  άνθρώπων  Vb.  τφδε  τφ.  τηδε  τή  Β.  *·  κατά,  χατά  τής  Β.  ··  άνοιαν,  άγνοιαν  Β.  **  ού- 
Toc.  ούτο<ϊ\  Β,  Va.  **  τή  δέ  "Ρέα.  τήν  δέ  ^έαν  C,  Va.  ·*  Δήμητρα.  Δήμητραν  Β,  Va,  b.  ·*  χαίτοι  om.  Β, 

\a.  φερεφάτταν  Β,  Va.  **  γεννητών.  γενητών  Β.  άθρήσετε.  άθρήσατε  Β,  qui  mox  λογισμφ  γε  pro  » 

λ.  δέ.  Hoc  ilcm  C *"  τάδε  οιη.  Β,  C.  Uem  Β·.  Va.  om.  περ\  τών  καλουμένων  θεών.  ' 
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qiue  vo*  apud  Hebraeos  apostalam  deserlorem  signi-  Λ άποοτάτην  χατά  τήν  Εβραίων  φωνήν  · xaAc!  ··  tt 
ficat.  Vocat  autem  hunc  etiam  divina  Scriptura  dia-  αύτ^ν  [ή  θβία  Γραφή]  χα\  βιάβολον,  ώς  τλν  ββλν 
boium,  ut  qui  Deum  apud  homines  calumnietur,  παρά  χοΧς  άνθρώποις  αυχοφαντοΰντα^  χα\  ai/νΛς  γ· 
atque  inter  ipsos  homines  alternas  lites  et  conten-  τοί^  άνθρώποι^  Ipiv  άλλήλους  χα\  βιαμάχην 
tiones  escitet.  Hos,  inquam,  nos  nequaquam  ab  ini-  έμβάλλοντα*)  τούτους  ήμείς  o6  πονηρούς  Ιξάρχής 
tio  malos  fuisse  a Deo  universorum  creatos  perfai-  παρά  του  Θβου  *·  των  δλων  βημιουργηθήναί  φαμεν, 
bemus,  neque  * talem  sortitos  naturam  fuisse,  sed  oOtt  τοιάνβε  φύβιν  λαχεΤν»  άλλά  τή  παρατροπή  τής 
vitio  voluntatis  a melioribus  ad  pejora  ruisse.  Cum  γνώμης  άπ6  των  άμεινύνων  (Ις  τά  χείρω  μεταπετεΖν*  · 
enim  datis  sibi  muneribus  contenti  non  essent,  sed  xal  τοΖς  παρά  του  πεποιηχβτος  παρααχεβείβιν  ούχ 
altiora  appeterent,  superbiae  labem  contraxisse,  et  άρκεσβέντας,  άλλ’  όρεχθέντας  μειζύνων,  είσδέξαββαι 
dignitate,  qua  honestati  ab  initio  fuerant,  excidisse,  μΐν  του  τύφου  *·  τδ  πάθος,  έχπεσεΖν  βλ,  χαΐ  της 

Inde  adversus  homines,  quos  ad  imaginem  Dei  fa-  άρχήθεν  βοθείοης  γυμνωθήναι  τιμής  · είτα  χατάτών 

ctos  videbant,  rabie  exarsisse,  beliumque  in  eos  sus-  άνθρώπων,  ώς  εΙχύνι  θείφ  τετιμημένων,  λuττηαα^ 
cepisse,  Deum  vero  angelorum  quidem  praesidio  xal  x6v  κατ*  αύτών  άναβέξασθαι  πόλεμον·  τδν  tt 
humanum  genus  muniisse,  ne  qua  vel  violentia  vel  Ποιητήν,  τή  μέν  των  άγγέλων  έπιστασίφ  φρουρηααι 
tyrannide  qui  invisibiliter  irruit,  quos  odio  per  in-  ®.τών  άνθρώπων  τδ  γένος,  δπως  μή  βίφ  χαΐ  τυραννία 
vidiam  prosequitor,  impune  disperdat  : pugnam  χρώμενος  [ό]  *·  άοράτως  έπιών,  οΟς  διά  φθόνον 

tamen  et  certamen  non  sustulisse,  ut  pugiles  fortis-  έμίαησεν,  άΙ^ώς  διαφθείρη  ^ · τήν  tt  άγωνιστιχήν 

sim<ra  lucta  prodat,  et  virtutis  exstent  exempla.  Hu-  ούχ  Ιτι  χωλυσαι  διαμάχην,  Γνα  δβίξη  τούς  άρίατους 
Jus  Itaque  rei  causa , etsi  violentos  illius  impetus  ή πάλη,  χαΐ  γένωνται  άνδραγαθίας  άρχέτυπα.  (Λ 
angelorum  custodiam  represserit,  impognan-  δή  εΖνεχα  τήν  βιαίαν  Αχείνου  προσβολήν  διαχωλύβας 
Uum  taomn  cogitationum  luctam  permisit,  ut  eos  τή  των  άγγέλων  φρουρά  τήν  των  λογισμών  ξυνεχώ· 
corona  digniM  ostenderet,  qui  fortiter  restitissent : ρησεν  άγωνίαν,  δπως  τούς  άξιονίχους  άποφήνη  των 

ηοη  quod  illi  adversarii  partes  a natura  imposuerit,  στεφάνων  άξίους  · ούχ  αύτδς  μάν  ΑχεΖνον  ε{ς  άντι- 
sed  quod  ejus  malitia  congruenter  sit  usus,  sicut  πάλου  τάξιν  άποχληρώσας,  είςδέον  δέ  γετή  Ιχείνου 
medici  viperis  ad  morborum  curationem  utuntor,  πονηρίφ  χρησάμενος  *■,  χαθάπερ  οΐ  Ιατροί  ταΖς 
nos  sacrae  Litterae  de  adversis  potestatibus  sen-  έχίδναις  είς  νοσημάτων  άπαλλαγήν.  Ταυτα  μάν  oSv 
tire  docuerunt.  Quaenam  autem  Plato  de  iisdem  ήμεΤς  της  Ιναντίας  πέρι  δοξάζειν  δυνάμεως  Ιδν· 
senserit,  facillime  cognoscet  qnl  ea  legerit  79Q  δάχθημεν.  Ό δέ  γε  [55]  Πλάτων  όποΓα  χαΐ  περί 
quae  in  decimo  Legum  (p.  8S6D  ) libro  conscripsit  q τώνδε  πεφρόνηχεν  β^στα  γνοίη  τις  άν  έντυχών 
bis  verbis : c Cum  animam  dicas  omnia  gubernare , οΤς  ΙχεΤνος  Ιγραψεν  έν  τφ  δεχάτφ  των  Νόμων»  Λέγει 
omnibusque  insitam  esse  quae  ubicunque  moventur,  δΑ  ούτως  · c Ψυχήν  δέ  διοικούσαν  [χαΐ  ΑνοιχοΟσαν] 
etiam  coelum  regere  dici  necesse  est.  Quid  ergo  ? πάσι  τοΤς  πανταχή  χινουμένοις  λέγοντός*’  σου,  χαΐ 
nnamne,  an  plures?  Ego  pro  vobis  respondebo,  τδν  ούρανδν  διοιχεΖν  άνάγχη  φάναι.  Ti  μήν;Μίανή 
Pauciores  duabus  ne  statuamus  : eam  quae  bona  πλείους ; Έγώ  ύπΑρ  σφών  άποχρινούμαι.  άυοΖν  μίν 
conferat  , alteram  quae  contraria  possit  eiScere.  > ούν  γέ  που  έλάττω  μή^  τιθώμεν,  τηςτε  εύβργέτι- 
Talla  quidem  ille  conscripsit.  Quantis  vero  ineptiis  δος,  xal  τής  τάναντία  δυναμένης  έξεργάσασθαι  *·.  ι 
referta  sint,  continuo  intueri  licet.  Animam  enim  Τοιαυτα  μίν  ούν  έχείνος  γέγραφεν  δσης  ··  δΑ  ταύτα 
vocavit  potestatem  omnia  tum  visibilia  tum  invisi-  άτοπίας  μεστά,  αύτίχα  δή  χαταμαθεΖν  εύπετές.  Ψι;- 
bllia  moderantem.  Hanc  autem,  non  terram  modo,  χήν  γάρ  δή  χέχληχε  τήντά  δρώμενα  πάντα  χαΐ  μέν- 
sed  coelum  quoque  gubernare  asseruit.  Tum  inter-  τοι  xal  τά  άόρατα  Ιθύνουσαν  δύναμιν.  Ταύτην  tt.o6 
rogatus  nnamne  an  plures  dicere  oporteat,  respon-  μόνον  τήν  γήν,άλλά  καΐ  τδν  ούρανδν  οΐχονομεΐν  Ιφη- 
dit,  pauciores  duabus  dici  non  oportere , harum-  σεν.  ΕΤτα  έρόμενος,  εΕ  μίαν  ή πλείους  χρή  λέγειν, 
que  altoram  appellavit  bonorum,  alleram  malorum  άπεχρίνατο,  ώς  o6  δεί  λέγειν  των  δύο  Ιλάττους  · χαΐ 
eiTectricem  : parem  autem  utrique  vim  et  faculta-  D τήν  μΑν  Αχάλεσεν  εύεργέτιν,  τήν  tt  των  Αναντίων 
lem  attribuit.  Quinetiam  cmlum  ab  ea  gubernari  Αργάτιν  · xal  τήν  Γσην  ··  χαΐ  τή  άγαθή  χαΐ  τή  ι»- 
statuit,  quae  mali  est  auctor.  Nos  vero  Spiritum  νηρ|  προσεχλήρωσε  δύναμιν.  ΚαΙ  μέντοι  χαΐ  τδν 
sanctum,  quem  Paracletum  quoque  Litterae  sacras  ούρανδν  οΙχονομεΤν  Αφησε  τήν  τής  χαχίας  δημιουργόν, 
appellant,  regere,  et  gubernare,  ac  sanctificare,  non  'Ημείς  tt  τδ  μΑν  πανάγιον  Πνεύμα,  δν  χαΐ  Παρά- 
angelos  solum  et  archangelos  *,  'aliosque  supercoe-  χλητον  oE  θείοι  προσαγορεύουσι  Λόγοι,  Εθύνειν  χαΐ 
lestes  ordines  dicimus,  sed  et  ex  hominibus  eos  om-  κυβερνάν  xal  άγιέίζειν  οΰ  μόνον  έίγγέλους  χαΐ  άρχαγ- 

ΥΛΒΤ^Ε  LECTIONES.  ι 

··  γάρ  τούτους  καΐ  τδν  τούτων  γε  άρχοντα  δν  Σατανάν.  τούτους  γάρ  χαΐ  τδν  τούτων  άρχοντα  ή θεδν 
Σατανάν  Β,  Va.  τουτους  τά  θεΤα  λόγια  δαίμονας  τδν  δΑ  τούτων  άρχοντα  Σατανάν  όνομάζουσι  C,  Yb.  ··  χα- 
>0^  ΜλεΖν  Β,  qui  om.  πιοχή  θεία  Γραφή.  θεού,  δημιουργού  Vb.  του  τύφου  τό  πάθος,  τδ  πάβος 
XVJ  τυφου  C.  · χατ*  αύτών.  κατά  τούτον  Β.  κατά  τούτων  Ya.  ό om.  Β.  ^ διαφθείρη.  διαφθείρει€. 

χρωμεν^.  χρησάμενος  Yb.  *·  πεφρόνηχεν.  πεφρόντιχεν  C,  Yb.  λέγοντός  σου.  λέγοντας  ού.Β, 
qni  mox  άνάγκη  διοιχεΝ.  λέγοντας  ού  C.  μή  suprasc.B.  Αργάσασθαι.  Αξεργάσασθαι  Β.  C,  Υ.  ··  δσης 
Β ιη  marg.  ubi  ή εύθύς  post  μεστά,  όσης  δΑ  τ.  ά.  C,  quae  vulg.  om.  Γσην.  ΤσινΒ,  Va. 
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γέλους,  χα\  τάς  &λλας  τών  έπουραν(ων  ξυμμορία;,  Α nes,  qui  pietatem  colere,  magnique  res  divinas  fa- 
&λλά  χα\  τών  άνθρώτεων  τους  βύοεβεΤν  ηροΛίρουμέ-  cerc  student.  At  vero  daemones  daemonumque  prin- 
νους,  χα\  τά  θεΤα  περ\  πολλοΰ  ιεοιουμένους,  φαμέν  * cipem  non  modo  a coeli  vertice  deturbatum  fuisse, 
τους  γβ  δαίμονας,  χα\  τδν  τούτων*·  ήγούμενον,  791  sea  et  virtutis  atbletas  perhorrescere,  et 
o6  μδνον  τών  ούρανίων  αψίδων  έξεληλ&βθαι,  άλλά  formidare  ac  fugere,  solosque  sibi  eos  subigere, 
xal  τοϊις  της  άρβτης  Αθλητάς  δ^^ωδεΤν  χαΐ  δεδιέναι  qui  ultro  et  sua  sponte  illius  servituti  se  dederint. 
xa\  φεύγειν,  μύνους  Sk  Εχειν  ύτεοχειρίους  τους  αυτό*  1η  solis  enim  inobedientiae  filiis  operari  illum  di- 
μδλους  ·*  χα\  αύθαιρέτως  τήν  Ιχείνου  φιλίαν  **  άσπα·  vinus  ait  Apostolus  De  hoc  rursus  Plato  sic  in 
ζομένους.  Έν  μδνοις  γΑρ  τοΤς  υΙοΤς  της  Απείθειας  Phmdro  scriptum  reliquit  (ρ.  240  A)  : c Sunt  igitur 
ΙνεργεΤν  αύτδν  ό θείος  *Απόατολος  εΓρηχεν  **.  Περ\  et  alia  mala;  sed  daemon  quidam  plurimis  ipsorum 
τούτου  πΑλιν  ό ΠλΑτων  χαι  ταύτα  εΓρηχεν  έν  τφ  Φαί-  praesentem  voluptatem  admiscuit.  Hac  ille  tanquam 
^ρφ·  c Έοτι  μέν  [ουν]  χα\  Αλλα  χαχΑ  * Αλλά  τις  δαίμων  illecebra  quadam  utitur,  pemiciosumque  hamum 
Ανέμιξε  τοΓς  πλείστοις  έν  τφ  *·  παραυτίχα  ήδονήν.  obducens  , alios  quidem , qui  deceptu  faciles  sunt. 
Τούτη  γΑρ  τοι  " οΤον  δελέατι  χεχρημένος,  χα\  τδ  fallit  perditque  : qui  vero  valentiore^  animo  sunt 
Αγχιοτροντδδλέθριον  χαταχρύπτων,  τους  μέν  εύεξα-  praediti,  laqueos  praevident,  eosque  transiliunt.  > 
πατήτους  ΑποβουχολεΓ  χαι  διύλλυσιτών  Ανθρώπων,  ^ Quapropter  de  his  quoque  sententias  invicem  com- 
ot  δέ  γε  τδν  νουν  έ^^ωμένοι  προορώσι  τάς  πΑγας  , parantes,  videte  utra  Deo  sint  convenienliora  : bo- 
xa\  ταύτας  ύπερπηδώαιν.  > ΆτΑρ  **  ουν  χα\  τΑς  numne  malae  naturae  auctorem  dicere,  huicque  non 
ictp\  τούτων  δύξας  ix  παραλλήλου  θέντες,  Αθρήσατε  modo  terram,  sed  etiam  coelum  pro  libidine  mode- 
πύτερα  τούτων  Αρμοδιώτερα  θεφ  * τδ  τδν  Αγαθδν  randnm  tradere  ac  permittere,  an  e contrario  affir- 
πονηρΑς  φύσεως  φΑναι  δημιουργόν,  xat  τούτφ  **  μή  mare,  Deum  malorum  auctorem  prorsus  non  esse, 
μόνον  τήν  γην^  ΑλλΑ  χα\  τδν  ούρανδν  έγχειρίααι,  χα\  sed  voluntatis  arbitrio  daemones,  sicut  et  hominum 
έπιτρέψαι  ol  χυβερνψν  fj  βούλεται  **.  *H  τούναντίον  plerosque,  factos  esse  malos.  Puto  autem  vos  quo- 
είπείν,  ώς  Αναίτιος  μέν  χαχών  παντάπασιν  ό θεδς,  que  confessuros,  multo  haec  illis  potiora  esse  do- 
β^ρέαει  δέ  γνώμης  ol  δαίμονες  γβγένηνται  πονηρο\ , gmata.  Quod  si  sacras  etiam  Litteras  evolvatis,  sco- 
ώαπερ  δή  χα\  τών  Ανθρώπων  οι  πλεΤστοι.  *ΑλλΑ  γΑρ  pumque  illarum  diligentius  percipiatis , planius 
οίμαι  χα\  ύμΑς  ξυνομολογήαειν  ώς  ταύτα  έχείνων  deprehendetis,  quanto  divinitus  inspirati  sermones 
ΑμεΓνω  τΑ  δόγματα.  [56]  Et  δΙ  χα\  αύτοΓς  γε  τοΓς  humanis  rationibus  praestent,  qualiaque  sint  Spi- 
θείοις  Αόγοις  έντύχοιτε  *· , χα\τδν  έχείνων  σχοπδν  ritus  sancti  dogmata,  et  qualia  rursus  malorum 
Αχριδώς  χαταμΑθοιτε  , σαφέατερον  είσεαθε,  πόαφ  daemonum  documenta. 

τΑ  θεόπνευατα  λόγια  τών  Ανθρωπίνων  διενήνοχε  λογισμών*  χα\  όποΐα  μέν  τΑ  τού  θείου  Πνεύματος 
δόγματα,  όποΐα  δέ  τΑ  τών  πονηρών  δαιμόνων  παιδεύματα. 
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Ilsfil  ϋΛτις  κα\  ηόσμου.  Οε  materia  et  mundo. 

Δημόκριτον  τδν  Δαμασίππου  τδν  Αβδηρίτην  φασλ  Democritum  Damasippi  filium.  Abderitem , fe- 
παραπλησίαν  είναι  τί)  φύσει  λέγειν  τήν  Αρίστην  mnt  optimam  doctrinam  naturae  similem  dicere, 
διδασκαλίαν.  Μεταμορφούν  γΑρ  δή  ταύτην  χα\  με-  Quippe  quae  animam  transformet,  atque  ad  id  quod 
ταρυθμίζειν  ··  πρδς  τδ  βέλτιον  τήν  ψυχήν,  χαΐ  melius  est  traducat,  priscasque  * nolas  quas  ab  ini- 
τούς  ι^αιούς  Ανανεοΰσθαι  ·*  χαραχτηρας , οΟς  tio  natura  indidit,  renovet.  Quam  ego  sententiam 
ή φύσις  ένέθηχε  ·■.  Καλ  Ιγωγε  μΑλα  verissimam  esse  arbitror.  Socratem  enim  Sophro- 
τόνδε  τδν  λόγον  εύ  Ιχειν  ύπείληφο.  Κα\  γΑρ  τδν  nfsci  filium  Porphyrius  refert,  cum  ad  incontinen- 
ΣωχρΑτην  *·  τδν  Σωφρονίσχου  φησ\ν  6 Πορφύριος  *^,  liam  junior  propenderet,  studio  ac  disciplina  has 
είς  Αχολασίαν  ήνίκα  νέος  ήν  Αποχλίναντα,  σπουδή  notas  abolevisse,  cl  philosophiae  notas  impressisse, 
καΐ  διδαχή  τούτους  μέν  Αφανίσαι  τούς  τύπους , Multa  vero  hujusmodi  etiam  sacrae  nos  docuerunt 
τούς  δέ  της  φιλοσοφίας  έχμΑξασθαι.  ΠολλΑ  δέ  που  Litterae.  Nam  Servator  noster  et  publicanos  ge- 
τοιαύτα  χαέ  τΑ  θεΓα  ήμΑς  έξεπαίδευσε  λόγια.  Κα\  nus  hominum  avaritiae,  injustitiaeque  addictum,  et 
γΑρ  χα\  τελώνας  ··  ό Σωτήρ  ό ήμέτερος  πλεονεχ-  d lihidinosioiimam  meretricem  “,  et  scelestissimum 
τιχδν  βίον  Ασπασαμένους  καΐ  Αδιχον,  χα\  χαμαί  latronem  multosque  alios  vitae  perditae  ac  profli- 
τύπην  ··  λαγνιβτΑτην,  χα\  παρανομώτατον  ληστήν,  gatae,  suasionibus  et  adhortationibus  eruit  de  ma- 

^ Ephes.  II,  2.  ^ Matth.  ix,  10  seqq.  Lue  vn,  57  seqq.  ^ Luc.  xxiu,  45. 

VARlii:  LECTIONES. 

■·  τούτων,  αύτών  B,  Va.  ··  αύτομόλους.  αύτομόλως  C,  Va.  αύτομΑτως  ni  fallor  conj.Ursin.  ■*  δουλείαν, 
φιλίαν  B,  Ya.  “ εΓρη«ν  ό Απόστολος,  ό θείος  Απόστολος  εΓρηχε  Β,  Va.  *·  τψ  om.  Β.  ·’  ταύτη  τοιγΑρτοι 
οιον  δελεΑματι  Ya.  ^ “ ΑτΑρ— θέντες  Β in  marg.  a.  ρ.  m.  ··  χα\  τούτφ.  χα\  τή  τούτο  Β.  ··  ως  βούλεται, 
ή βούληται  Β,  ί βούλεται  C.  Αναίτιον.  Αναίτιος  Β,  C,  V.  Tum  χαχών  παντόίπασι  Vb.  πΑσι  χαχών  Ya. 
*·  έντύχοιτε.  έντυχητε  C.  ·*δε1χα\  μεταρυθαίζειν.  δή  ταύτην  κα\  μεταββυθμίζβιν  Β,  δή  item  C.  Ανα- 
νεούσθαι.  Ανανιούν  vb,  Sirm.  ·■  Ιθηχε.  ένεθηχε  Β,  C.  ··  τδν  ΣωχρΑτην.  τδν  om.  Β.  ·’  ό Πορφύριος· 
6 om.  Β.  **  τελώνας.  τελώνας  Β,  Ya.  ··  fxa\J  ante  λαγνιστΑτην  om.  Β,  C. 
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lUias  8UX  barathro,  perfectissimseque  virtutis  ama-  A άλλους  ?:ολλου;  πονηρία  βΙσηγή- 

tores  reddidit.  Quid  autem  tres,  vel  quatuor,  vel  σεσι  χα\  παραινέαβαιν  έχ  μίν  του  βαράθρου  ττ^ς 

decem , vel  quindecim  homines  dico  ? Terrarum  χαχ(ας  άνέσπασεν,  άρετ9)ς  τελεοκάτης  άπέφηνεν 

enim  orbem  universum  sic  affectum  per  paucos  έργάτας  'K  Ka\  τΐ  λέγω  τρεΙς  ή τέτταρας,  f)  6έχα  9) 


illos  quos  ipse  correxit,  protinus  immutavit,  et  si- 
milem olim  extra  se  positis  ac  dementibus,  frugi  ac 
temperatum  793  effecit.  Horum  itaque  nos  ap- 
prime guari,  salutarem  vobis  doctrinam  afferimus· 
Neque  eo  quod  repugnantes  vos  et  contradioentes 
cernimus,  curationemque  repellentes,  fessi  propter- 
ea  desistimus,  sed  increduli utis  vestra:  morbum 
orationis  nostras  spongia  perfundimus.  Quod  qui- 
dem tertio  jam  egimus,  et  quam  utile  ac  necessa- 
rium fidei  sit  remedium,  ostendimus.  Quid  praeter- 
ea de  divina  substantia  sit  sentiendum,  et  de 
naturis,  quse  creatae  quidem,  sed  invisibiles  sunl^  ^ 
quid  censendum  sit,  exposuimus  : et  poeticae  una 
fabulationis  obscenitatem  deteximus,  portentosasque 
philosophorum  allegorias  refutavimus.  Quia  vero 
et  de  creatura  quoque  visibili,  neque  vera,  neque 
inter  se  concordia  opinati  sunt,  sed  veluti  nocturna 
in  pugna  multas  in  partes  divisi  sunt,  atque  in  se- 
ipsos  mutuo  tanquam  in  hostes  irruerunt,  haud  abs 
re  facturum  me  puto,  si  horum  quoque  sententias 
in  medium  afferam,  sanctmque  Scripturae  dogmata 
opponam  : ex  quo  palam  sit  omnibus,  quam  timidae 
sint  hominum  cogitationes,  quamque  incertae  illo- 
rum providentiae,  sicut  quidam  sapientum  no- 
strorum effatus  est 

Xenophanes  igitur  Orthomenis  filius  Colophonius, 
qni  Eleaticae  sectae  princeps  fuit,  unum  esse  hoc 
universum  * dixit,  orbiculari  forma  794  finitum, 
nequaquam  genitum,  sed  aeternum  prorsus  et  im- 
mobile. Idem  rursus  hujus  sermonis  oblitus,  e terra 
enata  esse  cuncta  dixit.  Ejus  enim  est  hic  versus : 

Omma  de  terra  eunt  toc,  in  eamque  feruntur. 

Sunt  autem  hae  sententix  inter  se  discordes.  Si 
enim  aeternus  est  mundus,  principio  utique  caret : 
si  principio  caret,  nulla  ejus  est  causa ; si  nulla  ejus 
est  causa,  terram  ergo  matrem  non  habet.  Quod  si 
mundi  causa  est  terra,  causa  prorsus  non  caret;  si 
causa  non  caret,  utique  nec  principio : at  si  princi- 
pium habet,  xternus  non  est.  Parmenides  porro  Pyx- 
rbetis  filius,  Eleates,  cum  Xenophanis  esset  auditor, 
consona  illis  scripsit,  quae  priore  loco  dicta  sunt 
a magistro.  Illius  enim  versuro  hunc  esse  ajunt: 


πεντεχαΐδεχα  ; Πάααν  γάρ  τηυ  τήν  οΐχουμένην  ουτω 
βιαχεκμένην  **  βι'  έχείνων  γβ  των  όλ^γων,  οΟς 
μετεββΰθμισεν  άΟρόως  μετέβαλε , χα\  τήν  τεάλαι 
το?ς  έξεατηχβσι  χα\  τζαραηαίουσιν  έοκχυΐαν,  σοιφρο- 
νοΰσαν  άπέφηνε.  Τούτο  σαφώς  βΙβότες  ήμείς  τ1]ν 
σωτήριον  ύμ?ν  διβατχαλίαν  προσφέρομβν*  χα\  βια- 
μαχομένους  όρώντες  χα\  άντιλέγοντας  χα\  τήν  θερα- 
πείαν άπωθουμένους  ούχ  άκαυβώμεν,  άλλά  τ^  σνογ- 
γι^  τοΟ  λ^γου  χαταιονώμεν  της  άπιστίας  τ6  ιεάθος· 
Τρ\ς  βλ  ήβη  τούτο  βεδράχαμεν,  χολ  δπως  άναγ- 
χαΐον  χα\  χρήσιμον  τ6  της  πΙατεως  άπεδείξαμεν  ** 
φάρμαχον.  Τίνα  τε  χρή  δοξάζειν  τής  οδσ{ας  πέρι 
tής  θείας,  χα\  δποΐα  προσήχει  φρονεΐν  περ\  των 
άοράτων  μέν  γεννητών  δέ  φύσεων,  ΙπεδεΙξαμεν*** 
χα\  τδ  της  ποιητικής  μυθολογίας  άπογυμνώσαντες 
«^^ος,  χαΐ  τήν  τερατώδη  των  φίλοσέφων  άλληγο- 
ρίαν  έλέγξαντες.  Επειδή  δέ  χα\  τής  όρατής  πέρι 
κτίσεως  ούτε  άληθή  ούτε  μήν  ξυνιρδά  γε  άλλήλόις 
έδέξασαν,  άλλ*  είς  πολλάς  χαθάτεερ  έν  νυχτομαχ(φ 
διεχρίθησαν  μοίρας  άλλήλόις  ώς  πολεμίοις  άνέδην 
χεχρημένοι  **,  προύργου  οΐμαι  χα\  τάς  τούτων  έν 
μέσψ  προΟεΓναι  δόξας,  χάΐ  τής  θε^ας  Γραφής  παρα- 
θεΐναι  τά  δόγματα  , χάΐ  δείξαΐ  γε  άντιχρυς , ώς 
λογισμο\  άνθρώπων  [57J  δειλοί**  χα\  δρισφολείς 
α1  έπΙνοιαι  αύτών,  ή **  σοφός  τις  ήμέτερος  είρηχεν· 
Εενοφάνης  μάν  ούν  ό Opfiopivooc  **  δ Κολοφώνιος, 
δ τής  Ελεατικής  αΙρέαεως  ήγησάμενος , Sv  είναι  τδ 
πάν  ίφησε,  σφαιροειδές  χαΐ  **  πεπερασμένον,  ού 
γεννητδν,  άλλ'  άΐδιον  **  χα\  πάμπαν  άχ(νητον  * 
λιν  δέ  αδ  τώνδε  των  **  λόγων  έπιλαθόμενος  , έχ  τής 
γής  φΰναι  άπαντα  εΓρηχεν.  Αυτού  γάρ  δή  τόδε  τδ  ·■ 
έπος  έστίν  · 

Έχ  γης  γήρ  τάδβ  αάκτα , καΐ  είς  γη^  xdrra  re· 

[JUvrq. 

Άξύμφωνοι  δέ  άντιχρυς  οΖδε  οΐ  λόγω.  Ει  γάρ  άΧδιος 
ό κόσμος,  χα\  άναρχος  * ε1  δέ  γε  άναρχος,  χα>.  άνα£· 
τιος*  εΐ  δέ.  άνα(τιος  **,  ούχδχει  δήπου  μητέρα  τήν 
γην.  £1  δέ  αιτίαν  έχει  τήν  γήν,  οδχ  άρα  άναίτιος  * εΐ 
δέ  ούχ  άναίτιος,  ούδέ  άναρχος  * ε1  δέ  ούχ  άναρχος, 
οΟχ  άρα  άΐδιος·  Κα\  Παρμενίδης  δέ  δ Πύββητος  **  δ 
Έλεάτης,  [6J  Χενοφάνους  έταιρος  γι^νόμενος  , χατά 
μ.έν  τδν  πρώτον  λόγον  ξύμφωνα  τίρ  διδασχάλφ  ξυγ- 
γέγραφεν  * αυτού  γάρ  δή  τόδε  τδ  έπος  εΙνα(  φασι  - 


β Sap.  IX,  14. 


VARliE  LECTIONES. 


*®  βαράθρου.  βάθρου  Β.  **  έργαστάς.  έργάτας  Β,  έραστάς  Vb,  Sirm.  ούτωδιακειμένων  om.  Β.  **  με- 
τεβόυθμισεν.  μετεββύθμησεν  Β·  σπογγιά  — χαταιονώμεν.  σπογγία  χαταιων.  Β.  τρίς.  τρεις  C. 

έπεδεί^μεν*  άπεδείξαμεν  Β.  ’’  τίνα  δέ.  *τ1να  τε  Β,  C.  ’*  άοράτων.  παρόντων  Yb.  *·  έοείξαμεν.  έπ- 
εδείξαμεν  Β.  άνέδην  χεχρημένοι.  χατεπεμβαίνοντεςΟ,  Vb,  Sirm.  ·*  δεϊξαι  δέ.  δβ1ξα(  γεΒ,  C.  ®·  δειλοί, 

δειλοί  Β.  ®·  ίί.  ή Β.  Όρθομένους.  'Ορθωμένους  C,  Post  εΓρηχεν  addit  Va.  αύτοΰ  γάρ  τόδε  τδ  έπος 
έστίν,  έχ  γής  γαρ  τάδε  πάντα.  Vid,  infra  ν.  9.  ·*  χαί.  δέ  και  Β.  qui  mox  γενητόν.  ··  πάαπαν  ante  άΐδιον 
Va.  αυτών  των.  αύ  τώνδε  to)v  Β,  Ya.  τούτων  τών  Sirm.  ··  τόδε  τό.  τδ  οιη.  Β.  βΐ  οέ  γε  άναίτιος  Β. 
**  ό Πύβ(δητος.  ό οιη.  Β,  ante  Ξενοφ.  om.  C. 
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ΟνΛογ^^  μουτογΒτέςτΒ  κάί  άτρεμές^ι\δ'  άγέντ^τον.  Α Solum^  atque  unigenum,  intrepidum  manet,  inqftn^ 

[ tumque, 

AMav  **  των  βλων  ού  τήν  γήν  μόνον,  χαΒάπερ  Causam  aulem  rerum  (>ioiuum,  non  solum  terram 
έχείνος.  Αλλά  χα\  τλ  πυρ  εΓρηχεν  οιίτος.  Μέλισοος  sicut  ille,  sed  ignem  etiam  esse  affirmavit.  Melia- 
U 6 Ίθαγένους,  ό Μιλήσιος,  τούτου  μ^ν  έταΤρος  έγέ-  sus  autem  filius  Itbageiiis,  Milesius,  hujus  quidem 
νέτο,  τήν  SI  παραβοΒείσαν  βιδαοχαλίαν  άχήρατον  ούκ  socius  fuit,  traditam  vero  doctrinam  integram  non 
έτήρησεν  Απειρον  γάρ  οδτος  Ιφη  τδν  χόομον,  έκεί-  servavit.  Nam  cuin  illi  mundum  esse  fiititum  dice- 
νων  φάντο>ν  πεπεραομένον.  Δημόκριτος  ό Άβδη-  rent,  ipse  infinitum  asseruit.  Democritus  voro  Da- 
ρΐτης  6 Δαμαοιππου  τήν  τού  κενού  καΐ  των  vaj-  masippi  filius,  Abderites,  vacui  ac  solidorum  pri- 
των  ·*  πρώτος  έπεισήγαγε  δόξαν  ταύτα  δέ  Μητρό-  mus  opinionem  invexit.  705  Hac  autem  Metrodo* 
δωρος  6 Χίος  Αδιαίρετα  κα\  κενόν  προ(τηγόρευαεν,  rus  Chius  indivisibilia  et  vacuum  appellavit.  Sicut 
ώσπερ  αύ  πΑλιν  Επίκουρος  ό Νεοχλέους,  ό *ΑΒη-  et  Epicurus  Neoclis  filius,  Atheniensis^  quinta  go^ 
ναΖος  , πέμπτη  -γενεΑ  μετά  Δημόκριτον  γεγονώς , neratione  post  Democritum  natus,  qua  illi  solida 

tA  ύπ^  έχείνων  ναστΑ  κα\  Αδιαίρετα  δή  χληθέ^τα  indivisibiliaque  dixerunt,  ipse  atoma  nominavit.  In- 

Ατομα  προσηγόρβυσεν.  'Αδιαίρετον  δό  χα\  Ατομον  divisibile  autem  et  atomum  et  solidum  alii,  quod 
xa\  ναστόν  ol  μέν  διΑ  τό  ΑπαΒός  ώνομΑσΟαι  φασίν  * ^ pati  nihil  possent,  dicta  volunt  : alii  quod  valde 
ol  δέ,  διΑ  τό  Αγαν  σμιχρόν,  &τε  δή  τομήν  καΐ  διαί-  sint  exigua,  ita  ut  sectionem  et  divisionem  admit- 

psatv  δέξασθαι  ού  δυνάμενον.  Καλούσι  δό  ούτω  τΑ  tere  nequeant.  Sic  autem  appellant  minima  et  te- 

σμικρότατα  ΑκεΙνα  χα\  λεπτότατα  σώματα  , Α διΑ  nuissima  illa  corpora,  qua  sol  per  fenestras  pene- 
τών  φωταγωγών  είσβΑλλων  6 ήλιος  δείχνυσιν  έν  trans  sursum  ac  deorsam  oberrantia  demonstrat, 
έαυτφ  Ανω  [τε]  κα\  χΑτω  παλλόμενα  Τούτοις  Horum  sententiam  Diophantus  quoque  Syracusa- 
[δλ]  χα\  Διόφαντος  **  ό Συρακούσιος  ό Πυθαγόρειος  nus  Pythagoreus  secutus  est.  Plato  aulem  filius 
ήχολούθήσε.  Πλάτων  δλ  ό Άρίστωνος  ΑρχΑς  είναι  Aristonis,  principia  rerum  omnium  Deum  et  mate- 
τών  δλων  τόν  6^όν  χα\  τήν  ύλην  χα\  τΑς  Ιδέας  **  riamet  ideas  esse  docuit.  Aristoteles  Nicomachi  fi- 
φησίν.  'Αριστοτέλης  δλ  ό Σταγειρίτης  δ ΝιχομΑχου,  lius,  Stagirites,  materiam,  formam  et  privationem· 
είδος  χα\  ύλην  καΐ  στέρησιν  , στοιχεία  δλ , οΟ  τέσ-  Elementa  vero  non  qualuor,  sed  quinque  esse  al- 
σαρα,  ΑλλΑ  πέντε  * Ετερον  γΑρ  είναι  τό  αίΟέριον  firmat:  aliud  enim  esse  ait  aetheriam,  * quod  va- 
εΖρηχεν,  Ατρεπτόν  τε  κα\  Αμετάβλητον.  ΞενοκρΑτης  riari  mulaiique  nequeat.  Xenocrates  autem  Chal- 
Si  ό Χαλχηδόνιος  **  [58]  Αέναον  **  τήν  ύλην,  έξ  ής  cedonius  jugifluam.  m^terian^,  ex  qua  omnia  facia 
Απαντα  γέγονε  \ προσηγόρευσε.  Ζήνων  δΕ  δ Κιτιεύς*  ^ sint,  appellavit.  Zeno  autem  GitUensis,  Hnaeaei  fi- 
ό Μνασέου,  δ ΚρΑτητος  φοιτητής,  δ της  Στωιχής  lius,  Cratetis  auditor,  a quo  Stoicorum  secta  ini- 
Αρξας  αΙρέσεως,  τόν  βεδν  χα\  τήν  ύλην  ΑρχΑς  Εφη-  tium  sumpsit,  Deuni  et  materiam  principia  rerum 
σεν  είναι.  Ίππασος  δλ  δ Μεταποντίνος  * χα\  ΉρΑ-  dixit.  Hippasus  vero  Metapontinus,  et  HeracUius 
χλειτος  δ Βλόσωνος  ^ δ Έφέσιος , Εν  εΤναι  τό  πΑν,  Blosonis  filius,  Ephesius,  unum  esse  dixerunt  uni* 
Ακίνητον  x%\  πεπερασμένου,  Αρχήν  δΕ  τό  πνρ  έσχη-  versum,  immobile  ac  finitum,  ab  igne  aulem  sujdh 
χέναι.  *0  δΕ  ΆπολλωνιΑτης  Διογένης  Ex  τού  Αέρος  psisse  principium.  Diogenes  ApoUoniates,  ex  aece 
Ιφη  ξυστήναι  τδ  πΑν.  Κλ\  τήν  ύλην  δέ  γε  Θαλής  constitutum  asseruit.  Biateriam  porro  ipsam  79β. 
μΑν,  χα\  Πυθαγόρας , χαΐ  'Αναξαγόρας,  καΐ  ΈρΑ-  Thales,  et  Pythagoras,  et  Anaxagoras,  etHeracii» 
χλειτος,  χα\  δ των  Στωΐχών  δρμαθός,  τρεπτήν  χα\  omnisque  Stoicorum  ordo,  mutabilem,  alierar 
άλλοιωτήν  χα\  ρευστήν  Ιφαααν  είναι·  Δημόκρι-  bilem,  fiuxamque  dixerunt.  Democritus  vero,  Me- 
τος  6E,  xa\  Μητρόδωρος,  χα\  Επίκουρος,  Απαθή  trodorus,  et  Epicurus,  impatibiles  atomos  et  vacuum 
tA  Ατομα  καί  τδ  κενόν  προσηγόρευσαν.  '0  δέ  γε  · principia  statuerunt.  At  Plato,  corpori  assimilem 
Πλάτων  σωματοειδή  τήν  ύλην  Ιφησεν  είναι  καί  materiam  esse  ait,  sed  informem,  nulla  specie,  nul- 

Αμορφον  καί  Ανείδεον  κα\  άσχημάτιστον  καί  Αποιον  figura,  nulla  praeditam  qualitate.  Haec  enim  om- 
παντελώς.  Ταύτα  γΑρ  πάντα,  φησίν,  ύστερον  παρά  ^ deinceps,  inquit,  a conditore  recepit.  Arislote- 
τού  πεποιηχότος  Εδέξατο,  'Αριστοτέλης  δΕ  αύτήν  jgg  corporalem  eam  vocavit  : Stoici  vero,  corpus, 
σωματεχήν  χέκληκεν,  ol  Στωίκοί  δΕ  σώμα.  Τδ  δδ  Yacuum  vero  Democritus,  atomorum  locum  esse 
κενόν  ol  περί  Δημόκριτον  των  Ατόμων  ώνομάκασι  docuit.  Alii  vero  omnes,  hunc  illius  aperte  laxant 
τόπον,  ol  δΕ  Αλλοι  Απαντες  · τούτόν  γε  Αντικρυς  sermonem.  Itaque  Empedocles  sic  ait : 
κωμιρδούσι  τόν  λόγον  Αύτίκα  τοίνυν  'Εμπεδοκλής  * 

ούτω  · φησίν 

Ούδέ  τι  τον  χαττός  xsredr  χέΧει,  οϋδέ*  πεβιττότ.  /η  toto  nihil  e$t  vacui,  nihil  inde  superfit. 

VARl^:  LECTIONES. 

**  Μούνον.  ούλον  B,  C.  ··  αΓτιον.  αιτίαν  B.  ·*  ναστών.  τών.μεστών  καί  μή  Εχόντων  ύπόχουφόντι  Β.  in 
roarg.  ·*  πλανώμενα.  παλλόμενα  Β,  C.  Μοχ  δί  om.  C.  δε  καί  Διόφαντος.  δΕ  καί  Εκφατος  Β.  ’®  Ιδέας, 
είδέας  Β.  Ετερον  γάρ  είναι  τό.  Ετερον  δΕ  τδν  Β.  Χαλχηδόνιος.  Καρχηδόνιος  Β,  C,  Va  Verum  fortasse 
Καλχηδόνιος.  Vid.  Dindorf.  ad  Aristoph.  Eq.  174.  ··  Αέναον.  άένναον  B.  ‘ γεγονένοα.  γέγονε  B,  G.  · Kt- 

τ«ύς.  ΚητιεόςΒ.  Mox  pro  Μνασαίου  editum  Μνασέου  cum  Plutarch.  II.  p.  878  B,  el  al.  · Μεταπόντιος . 
Μεταποντίνος  B,  Va.  * Βλόσωνος.  Βλώσο)νος  B,  Va.  ® δέ  γε.  γε  oai.  B.  * απαντες.  πάντες  C.  ’ τον 
λόγον,  τόνδε  τόν  X.  Β.  · ούτω.  ούτως  Β. 
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Stoici  autem  intra  universum  quidem  vacuum  nui-  AOI  Sk  ΣτωΤχο\ , evi6^  μέν  του  παντός  μηβ&ν  etvat 
Ium  esse,  extra  mundum  vero  maximum  et  inGni*  xsv6v  * έχτ6ς  βέ  αύτου,  πάμπολύ  τε  χα\  dicstpov. 
tum.  Contra  autem  Straton,  extra  vacui  nihil  esse,  '0  ΒΪ  Στράτων  Ιμηαλιν,  Εξωθεν  μέν  μηθεν  εΤναι  xc 
intus  vero  esse  posse.  vbv,  Ινβοθεν  ΘΕ  δυνατθν  είναι. 

Neque  vero  in  his  modo,  sed  in  aliis  quoque,  Ού  μένον  δΕ  έν  τούτοι;  διαφωνί^ι  γε  ηλβίετη,  άλλά 
maxima  inter  eos  fuit  discordia.  Mundum  siqui-  x&v  τοΤς  Αλλοι;  έχρήσαντο.  Κα\  γάρ  δή  τδν  χδομον 

dem  et  Thales,  et  Pythagoras,  et  Anaxagoras,  et  Θαλής  μλν,  χαΐ  Πυθαγόρας,  χαΐ  Αναξαγόρας,  χαΐ 

Parmenides,  et  Melissus,  et  Heraclitus,  et  Plato,  Παρμενίδης  , χα\  Μέλιασος  , χα\  ΉρΑχλειτος , χχΐ 

et  Aristoteles,  et  Zeno  unum  esse  consentiunt : Πλάτων,  χαΐ  'Αριστοτέλης  , χα\  Ζήνων  , Ινα  είναι 

Anaximander  vero,  et  Anaximenes,  et  Archelaus , ξυνωμολόγησαν  * 'Αναξίμανδρος  δΕ , χα\  Άναξιμέ· 

et  Xenophanes,  et  Diogenes,  et  Leucippus,  et  De-  νης,  χα\  'Αρχέλαος , χα\  Εενοφάνης , χα\  Διογένης  , 

moeri  tus,  et  Epicurus,  mullos  ac  infinitos  esse  χα\  Αεύχιππος  , χα\  Δημόχριτος,  χα\  Έΐϋίχουρος, 

opinati  sunt.  Atque  alii  forma  sphaerica  hunc  esse  τ^ολλούς  είναι  χα\  Απείρους  Εδόξασαν.  ΚαΙ  οΐ  μΕν, 

dixerunt,  alii  diversa:  alii  in  modum  molae  pistrini;  σφαιροειδή  τούτον  είναι  * oi  δΕ,  Ετεροειδή.  ΚαΙ  ot 

alii  lanquam  rotam  circumvolvi ; alii  animatum  g μΕν,  μυλοειδώς  * ο1  δΕ,  τροχού  διχην  περιδινεΕσθαι. 
797  spirantemque ; alii  prorsus  inanimatum  di-  ΚαΙ  οΐ  μΕν,  Εμψυχόν  τε  χα\  Εμπνουν*  ο1  δΕ,  παντ di- 
xerunt; alii  in  mentis  conceptu  genitum,  non  in  πασιν  Αψυχον.  Κα\  οΐ  μΕν,  χατ'  Επίνοιαν  γεννητδν, 

tempore ; alii  prorsus  ingenitum,  nullaque  ex  causa : ού  χατά  χρόνον  · οΐ  δΕ,  άγέννητον  ··  παντελώς  χα\ 

Ct  hi  quidem  corruptibilem,  illi  autem  ’ corruptio-  άναίτιον.  ΚαΙ  ούτοι  μεν,  φθαρτόν*  ΕχεΖνοιδΕ,  Αφθα^ 

nis  expertem.  Stellas  porro  Thales  quidem  terre-  χον.  Κα\  τούς  Αστέρας  δΕ  Θαλής  μΕν  γεώδεις  χα\ 

stres  ignitasque  esse  dixit.  Anaxagoras  autem  ex  Εμπυρους  ώνόμασεν  · ό δέ  γε  *·  Αναξαγόρας  έχ  τής 

mundi  rotatu  avulsas  ait  esse  petras,  et  has  subinde  χοΟ  πα*/τ6ς  περιδινήσεως  πέτρους  είπεν  Ανασπασθή- 
ignitas  superiusque  defixas,  stellas  nuncupatas,  χούτους  Εχπυρωθέντας  τε  χα\  Ανω  πα- 

quam  opinionem  Democritus  quoque  confirmat,  γέντας  Αστέρας  όνομασθήναι.  Κα\  Δημόχριτος  δΕ 
Diogenes  autem,,  pumiceas  Illas  esse  , exspirationi-  χούτον  χρατύνει  τύν  λόγον  · δ δΕ  Διογένης  χιαηροει- 
bus  quibusdam  praeditas.  Anaximander  aeris  coa-  u είναι  τούτους,  διαπνοά;  τινας  Εχοντας  · δ 
gmentationes  quasdam  in  orbem  constipatas,  igne  ^ 'Αναξίμανδρος  συστήματα  Αττα  τού  Αέρος  ϊφη, 
plenas  esse,  flammasque  per  meatus  quosdam  ejacu-  χροχοειδώς  πεπιλημένα  ‘·,  πυρδς  [59]  Εμπλεα  είναι, 

lari.  Diogenes  autem  etiam  in  terram  nonnullas  τινων  στομίων  ” Αφιέντα  τάς  φλόγας.  Διογένης 
earum  decidere  ait,  quae  cum  exstinguuntur  lapi-  Q Εμπίπτειν  *·  είς  τήν  γήν  τινας  τούτων  Εφησχ, 
dum  naturam  habere,  deprehendantur.  Cujus  rei  χα\  σβεννυμένους  Ελέγχεσθαι  δτι  λίθων  Εχουσι  φύσιν, 
tettem  illam  profert , quae  ignea  specie  in  ^)gopo-  χα\  μάρτυρι  χρήται  τψ  Εν  ΑΙγύς  ποταμούς  ‘·  πυ- 
tamum  (urbem)  aliquando  decidit.  Plato  eas  maxi-  ροειδως  χατενεχθέντι  ποτέ.  Ό δΕ  Πλάτων  ώς  επίπαν 
inam  partem  ex  igne  constare  dicit,  esse  tamen  et  μΕν  τούτους  Ex  τού  πυρδς  συνεστάναι , μετέχειν  δΕ 
aliorum  quoque  elementorum  participes.  Aristote-  χα\  των  Αλλων  στοιχείων  φησίν.  *0  δέ  γε  ··  *Αρι· 
lea  vero  quinti  corporis  cognatas  asseruit.  Xenopha-  στοτέλης  τού  πέμπτου  σώματος  είρηχε  συγγενείς, 
nes,  βχ  ignitis  quidem  nubibus  compositas  ait,  sed  Εενοφάνης  δΕ  Ex  νεφών  μϊν  λέγει  πε πυρωμένων 
interdiu  exstinctas  per  noctem  rursus  carbonum  ξυνίστασθαι  * σβεννυμένους  δΕ  μεθ'  ήμέραν  νύ- 
ritn  exsuscitari.  Heraclides  vero,  aliique  Pythago-  χτωρ  πάλιν  Αναζωπυρεισθαι  **,  χαθάπερ  τούς  Αν- 
rici  nonnulli,  singulas  stellas  singulos  esse  mundos  θραχας.  Ήραχλείδης  δΕ  χα\  Αλλοι  **  τών  Πυθαγο- 
dixemnt,  qui  terram  aeremque  contineant.  Et  alii  ρείων  τινΕς  Εχαστον  τών  Αστέρων  χόσμον  ύπάρχειν 
quidem  globosas  dixerunt  esse ; Cleanthes  vero  φασι,  γήν  περιέχοντα  χαΐ  Αέρα  * χα\  οΙ  μΕν  σφαι- 
Stoicus,  in  conum  protensas.  Ad  hxc  solem  et  ροειδείς  τούτους  εΙρήχασι , χωνοειδείς  δΕ  Κλεάνθης 
790  lunam  Xenophanes  ignitas  esse  nubes  affir-  δ Στωϊχός.  Καλ  μέντοι  χαΐ  τύν  ήλιον  χα\  τήν  σε- 
mat;  Anaxagoras  et  Democritus,  ac  Metrodorus  ^ λήνην  δ Ξενοφάνης  **  νέφη  είναι  πεπυρωμένα  φη- 
massam  aut  petram  ignitam.  Thales  terrestri  e ma-  σίν  * 'Αναξαγόρας  δΕ  χα\  Δημόχριτος  χα\  Μητρό^- 
teria,  e pumicea  Diogenes ; Aristoteles  globum  esse  ρος,  μύδρον  ή πέτρον  διάπυρον*  Θαλής  δΕ  γεώδη,  χιση- 
e quinto  corpore  conflatum.  Plato  autem  ignis  ha-  ροέίδή  **  δΕ  Διογένης  *^  * 6 δΕ  'Αριστοτέλης,  σφαίραν 
bere  plurimum,  partem  tamen  et  aliorum  habere  είναι  Ex  τού  πέμπτου  σώματος  συνεστώσαν  * δ δΕ 
eoiorum.  Philolaus  vero  Pythagoricus,  vitro  illum  Πλάτων,  τύ  μΕν  π>4ίστον  Εχειν  έχ  τού  πυρδς , μετ- 

VARl^  LECTIONES. 

• ούδέ.  ούΛν  C.  *·  χενόν.  φασι  χενόν  C.  **  Ενδοθεν.  Ενδον  Β.  *·  άγέννητον  παντελώς,  παντάπασιν 
Αγένητον  παντελώς  Β.  δέ  γε.  γε  om.  Β,  \a.  πέτ^υς  είπεν  Αναστηναι.  πέτρους  Ανασπασθήναι  Β, 
Ανασπασθήναι  item  C.  χ:ή)ροειδείς.  χισσηροειδείς  C e corr.  πεπιλημένα.  έμπεπιλημενα  Tb. 

στομίων,  στωμίων  Β.  *·  Εχπίπτειν.  Εμπίπτειν  Β,  Ya.  *·  τψ  Εν  ΑΙγύς  ποταμφ.  τύ  Εν  Αιγδς  ποταμοές 
Β,  τδ  item  Ya ; mox  πυ^^ιδώς  Β.  **  δέ  γε.  γε  om.  Β.  σβεννυμένους  δέ.  σβεννυμένους  μΕν  Ya. 
**  Αναζωπυρείσθαι.  Αναζωπυρούσθαι  Β.  **  Αλλοι  ο!.  Αλλοι  Β.  Ya.  μέντοι  χαί.  χα\  om.  Β,  Ya.  **  δ 
Σενοφάνης  Β,  marg.  ρ.  σι.  **  χισηροειδή  κισσηροειδή  C.  Διογένης,  δ Διογ.  β. 
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X«*.v  x%\  tu>v  Αλ}.0)ν  σο)μΛτων,  Φιλόλαος  ολ  6 ; 

Πυ0αγ0ρ€ΐος»  ύαλοειβή  , βοχόμβνον  μέν  τού  έν  τφ 
χόσμφ  τευρός  τήν  άνταύγιιαν  βιηθουν^  6k  χρός 
ήμ^  τό  τε  φως  χάί  τγ^ν  άλέαν  , εΙβώλου  τάξιν  έκέ- 
χοντα ' χα\  έτεροι  (έ  Ιτερα  &ττα'  τεερ\  τούτου 
έόόςαοαν,  i περιττόν  οΤμαι  λέγειν,  ?να  μή  τής  αύτής 
μεταλάχω  τερθρείας  **.  Κα\  μεγέθους  δε  πέρι  χα\ 
σχήματος  πολλή  παρ'  αύτοίς  διαμάχη.  ΟΙ  μέν  γάρ 
αυτόν  σφαιροειδή  φασιν  * οΐ  δό  σχαφοειδή  * οΐ  δό , 
άρματιαίιρ  “ τροχφ  παραπλήσιον  · καΐ  Αναξίμαν- 
δρος μέν,  έπταχαιειχοσαπλασίω  **  τής  γης  τούτον 
δφησεν  είναι  · Εμπεδοκλής  6λ , Γσον  τή  γή  · ό δλ 
'Αναξαγόρας,  Πελοποννήσου  **  μείζονα  * 'Ηράκλειτος 
δλ  ποδιαίον.  Κα\  περ\  σελήνης  δλ  όμοίως  ύΟλοΰ σι. 
Γεώδη  μό>  γάρ  [αυτήν]  *·  ό Θαλής  φησιν  · Άναξι- 
μένης  δέ  χα\  Παρμενίδης  χα\  Ηράκλειτος,  έχ  μόνου 
συνεστάναι  πυρός  * 'Αναξαγόρας  δό  χαΐ  Δημόκριτος, 
στερέωμα  διάπυρον,  Ιχον  έν  έαυτφ  **  πεδία  χα\ 
όρη  χα\  φάραγγας  * ό δΐ  Πυθαγόρας  πετρώδες  σώμα  * 
Ήραχλείδης  δλ  , γην  όμίχλη  περιεχομένην.  ΚαΙ 
οί  μέν  μείζονα  τής  γής  άποφαίνονται  * οΐ  δό,  Ισόμε- 
τρον  * οί  δέ  γε,  έλάττονα  * άλλοι  δό,  σπιθαμής  Εχειν 
διάμετρον.  Κα\  τί  δ;?  λέγειν  δσα  έχεΤνοι  σχημάτοιν 
πέρι,  χα\  Εκλείψεων,  καΐ  διαστημάτων  μυθολογου- 
σιν ; Ού  γάρ  μόνον  βσον  άλλήλων  διεστήχασι  λέγουσιν, 
αλλά  κα\  όσον  τής  γής  άφεστήχασι*·χα\  [60]  τε- 
τραχοσίας  άριθ μούσι,  χα\  μέντοι  χα\  πλείους  στα- 
δίων μυριάδας  · τάς  μέν,  άπό  γής  μέχρι  σελήνης  · 
τάς  δέ,  έχείθεν  μέχρις  ήλιου.  Κα\  ούχ  αισχύνονται 
τής  μόν  θαλάττης  άγνοουντες  τό  βάθος , Ενθα  χα\ 
όρμιάν  **  χαΟεΙναι  δμνανται  χαι  Ιμονίαν,  τό  δό  του 
άέρ^  χα\  του  αίθέρος  μέτρον  σαφώς  είδέναι  φιλοτι- 
μούμενοι,  χα\  ούδΕ  τό  άχερδίς  του  πράγματος  Ενθυ- 
μούμενοι, ούδΕ  τής  ΑΙσχύλου  παραινέσεως  Επαίοντες, 
Τά  j4η^έr  ··  ώ^εΛον^τα  μη  ζι\τει  μάτην. 

Τούτων  δΕ  Εκαστον,  εΐ  και  εύρετόν  ήν,  άνόνητον 
παντάπασιν  ήν.  Επειδή  δΕ  χα\  άνέφιχτος  άνΟρώποις 
ή ευρεσις,  άτεχνώ;  Εοίχασι  τοΤς  χαθ'  υδατος  γρά- 
φουσιν  ή χοσχίνφ  Οδωρ  άντλουσι.  Και^  ούτοι  γάρ 
δή,  χμχείνοι , καΐ  μάταιον  άναδέχονται  πόνον,  χα\ 
είς  ούδΕν  δέον  τήν  σχολήν  άναλισχουσι.  Τούτο  δή 
ξυνορών  ό Σωχράτης,  μετεωρολόγοις  χαι  φυσιολόγοις 
Ε'ββώσθαι  φράσας,  τήν  ήθιχήν  διδασκαλίαν  ήσπάσατο. 
Κα\  τουτσδεδήλωχεν  ό Ξενοφών  Εν  τοίς  Άπομνημο- 
νεύμασι,  λέγο>ν  ώδί  ι "Ολως  δΕ  χα\  των  ο!»ρανίων 
Ιχαστα,  & ό θεός  μηχανάται,  φροντιστήν  είναι  τού- 
των άπέτρεπεν.  Ούτε  γάρ  εύρετα  [αύτά]  άνθρώποις 
Ενόμιζεν  είναι , ούτε  χαρίζέσθαι  θεοίς  ήγείτο  τόν 
ζητουντα  [ταυτα]  Δ ΕχεΙνοι  σαφηνίσαι  ούχ  ήβουλή- 
θησαν*  χινδυνευσαι  δ'  άν  χα\  παραφρονήσαι  τόν  ταυτα 
μεριμνώντα  , ούδΕν  ήττον  ή Αναξαγόρας  παρε- 
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similem,  quod  opposUum  splendorenl  sb  eo  igne 
qui  est  in  mundo  accipiat,  et  lucem  ad  nos  tepo- 
remque  transfundat,  simulacri  cujusdaro  obtinens 
vicem.  Sed  et  alii  alia  de  sole  opinati  sunt,  qu:e 
superfluum  puto  in  medium  afierri,  ne  et  ipse  in 
easdem*  incidam  nugas.  Quin  et  de  solis  magniiii- 
dine  ac  figura,  muita  apud  eosdem  est  contentio· 
Alii  siquidem  globidosum  esse  aiunt ; ' alii  scapbsp 
in  formam  subcurvum  ; alii  rotis  curruum  persimi- 
lem. Anaximander  porro  solem  vicies  septies  terra 
majorem  autumat;  Empedocles  aequalem  terrae; 

* Anaxagoras,  majorem  Peloponeso ; Heraclitus  , 
pedis  esse  magnitudine.  Ac  de  luna  item  pari  modo 
deblatterant.  Nam  Thales  putat  eam  terrestrem 
esse ; Anaximenes,  et  Parmenides,  et  Heraclitus,  e 
solo  igne  esse  conflatam ; Anaxagoras  autem  et  De- 
mocritus, ignitam  soliditatem,  qme  insitas  sibi 
planities,  montes  vallesqiie  contineat.  Pythagoras 
saxeam  esse  corpus*.  Heraclides  terram  nebula 
799  circumseptam.  Et  alii  quidem  terra  majo- 
rem esse  ostendunt,  alii  aequalem,  minorem  alit. 
Sunt  qui  ejus  diametrum  palmi  unius  esse  dicant. 
Quid  vero  attinet  ea  percensere,  quae  de  figuris, 
deque  defectibus  et  intervallis  fabulantur?  Neque 
cniin  solum  quid  inter  se  distent  pronuntiant,  seil 
etiam  quanto  absint  a terra  intervallo,  stadiornm- 
qoe  quadringenties  dena  millia,  vel  plura  etiam 
numerant,  pnrtim  a terra  usque  ad  lunam,  partim 
inde  ad  solem  usque.  Neque  eos  pudet,  quod  maris 
profunditatem  ignorent,  quam  demissis  funibus 
et  loris  explorare  possunt,  aeris  vero  aetlierisquc 
mensuram  liquido  se  scire  glorientur,  nec  rei  vani- 
tatem cogitantes,  nec  .£scbyli  dicto  audientes, 

Ne  quare  frusira  qua  Hbi  nil  conferunt. 

Horum  autem  quae  diximus  unumqumlque,  tametsi 
inventu  facile  foret,  tamen  inutile  prorsus  erat. 
Cum  vero  invenire  ilia  homines  non  possint,  similes 
plane  iis  videntur,  qui  in  aqua  scribunt,  vel  cribro 
aquam  hauriunt.  Et  hi  enim  ct  ilii  laborem  inanem 
subeunt,  et  iii  re  nihili  otium  consumunt.  Quod 
cum  Socrates  animadvertisset,  valedicens  iis  qui 
de  meteoris  deque  rerum  natura  disserunt,  ipse 
morum  doctrinam  complexus  est.  Quod  et  Xeno- 
phon in  suis  Commentariis  (iv,  7, 6)  tcsiatur  his 
verbis : 800  € Prorsus  autem  dehortabatur,  ccr- 
Icstium  rerum,  quas  Deus  ipse  molitur,  quemquam 
esse  sollicitum.  Neque  enim  putabat,  eas  posse  kh 
hominibus  inveniri : neque  gratam  diis  leni  factu- 
rum existimabat,  qui  haec  rimaretur  quae  ipsi  pro- 
dere noluerunt.  Periculum  vero  insanim  impen- 


VARliE  LECTIONES. 


··  άνταυγίαν.  άνταύγειαν  B C.  ” Ιτερα.  άλλα  B Va.  ··  τερθρίας.  τερθρείας  B C.  »*  άραατιαίψ.  άρ- 
ματίω  Vb.  ” Επταχαιειχοσαπλασίω.  Επτά  χα\  είχοσιπλασίων  Va.  Επταειχοσιπλασίωνα  Vb.  ” τής  γής— 
πελοποννήσου  Β τής  γής  Va.  δέ.  δέ  γε  Β.  ··  Γαύτήν]  om.  Β γάρ  αύτήν  om.  Va.  ··  Εν  έαυτώ  δ^  Ιχον  Εν 
Εαυτώ  Β qui  infra  om.  Ιχον_ρθ8ΐ  φάραγγας.  ” 'Ηρακλείδης.  'Ηράκλειτος  C.  “ όρμιαν.  όρμιάν  Β Moxad 
Ι'Λονίαν  hi  marg  σχοινίον.  Tum  δυνατόν  C Vb.  ··  μηδέν,  μή  δΕν  Β d mox  τούτο».  εύρετόν.^Ε ρητόν  Β. 

♦*·  γράφουσιν.  ταφρΐύουσιν  Β suprasc.  γρ.  γράφουσιν.  και  oni.  BC.  τούτο,  τό  Β«  ωδ·.  ώδί  Β 


γράφουσ.ν.  ταφριύουσιν  Β suprasc.  γρ.  γράφουσιν.  και  oni.  BC 
ά.θρώποις.  άνΟρώποι:  Β suprascripto  Εαυτά.  ήγείτο.  ήγείσΟαι  Β Va. 
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4tft  Hli,  (laMfUxtarioftiiis  inquireret : non  minus 
quam  Anaiagorae  insaniit,  qui  explicandis  deorum 
consiliis  plurimum  sibi  vindicabat,  i Idemque  rur- 
sus de  Socrate  haec  quoque*  commeuiorat  (i,  i, 
II)  * c Nullos  vero  unquam  impii  scelesti  ve  quid- 
qoam  vel  Xacientem  vidit  Socratem,  vel  loquentem 
audivit.  Neque  enim,  quod  pleriqoe  homines  fa- 
ciunt, de  natura  rerum  omnium  disserebat,  neque 
contemplabatur,  quomodo  se  habeat  hic  quem  so- 
phistae mundum  vocant,  quibus  necessitatibus  sin- 
|(olae  cdestium  rerum  fimit : verum  eos  qui  talia 
curarent,  insanire  ostendebat.  Ac  primum  omnium 
expendendum  putabat,  utrum  hujusmodi  homines, 
cnm  satis  jam  res  humanas  se  scire  arbitrantur, 
tunc  demam  ad  harum  rerum  curam  accedant,  an 
omissis  humanis  rebus,  divinas  contuendo,  con- 
gruentia se  facere  o|»inentar.  Mirabatur  autem,  si 
nondum  sentirent  ab  hominibus  mveniri  b«c  non 
posse : cum  videre  sit  eos  qui  plurimum  sibi  sa- 
pore de  his  loquenles  viderentur,  iion  eadem  in- 
vicem sentire,  sed  ut  amentes  solent,  sic  inter  se 
affectos  esse.  Nam  et  amentium  ali(ts  quidem  vi- 
dere est  ea  quae  gravia  sunt  non  timere,  alios  autem 
quae  801  timenda  non  sunt,  expavescere.  Aliis 
rursus  turpe  non  videri,  vel  in  medio  ccetu  homi- 
num quidvis  agere  vel  loqui ; aliis  nec.prodcundum 
in  conspectum  hominum  esse.  Rursusque  alios, 
neqne  templum,  neque  aram,  neque  aliud  divinum 
qoidquam  venerari ; alios  vero  et  lapides  ipsos  et 
ligna  fertsque  colere.  Sic  et  eorum  qui  naturam 
rerum  omnium  sollicite  indagant,  alios  quidem 
unum  tantum  ens  esse  opinari,  alios  numero  iiili- 
nila.  Aliis  rursus  moveri  semper  omnia  videri , 
aliis  immota  semper  omnia  fuisse ; aliis  nasci  om- 
nia et  perire;  aliis  nec  ortum  quidquam  esse,  nec 
peritorum,  i Alta  quoque  multa  hujusmodi  pro- 
fert, quibus  magnam  illorum  loquacitatem  osten- 
dit. His  nominibus  alliloquos  illos  nostrorum  h·- 
minum  nemo  accusavit,  sed  Xenophon  et  Socra- 
tes, Graecorum  excellentissimi.  Pronum  est  autem 
volentibus  Xenophontis  Commentaria  legere,  aper- 
teque  cognoscere  de  celeberrimis  illum  philosophis 
haec  scripsisse. 

Quod  si  quis  me  quoque  calumniam  viris  illis  af- 
ferre putat,  dum  magna  illorum  dissidia  coarguo, 
legat  Aetii  de  placitis  sententiis  CollecUnea;  legat 
et  Plutarchi  de  placitis  philosophorum  Compendium: 
Sed  et  philosophica  Historia  Porphyrii  hujus  gene- 
ris mulla  docet.  Satis  autem  esse  possunt  quae  ex 
Xenophonte  modo  attulimus,  ut  dictis  nostris  802 
fidem  faciant.  Is  enim  * abunde  insectatus  esi,  tum 


L φρ^νησ«ν,  d μέγιστον  τψ  τας  νών 

θεών  μηχανά;  ΙξηγεΙσθαι  » Κα\  ταΰχΑ  δέ 
4BdXiV  δ αύτδ;  τοΟ  αύτοΟ  πέρι  γέγραφεν*  c Ούθε\ς 
δέ  «ώποτε  Σωχρδτους  ούδέν  ο5τ·  άνδνιον 

οΟτβ  ιτράττοντος  εΤθεν  οΟτε  λέγοντας  ήχουσίν.  Ουδέ 
γάρ  **  περί  τής  των  Αιιάντων  φΰβεωςι  ή των 
&λλων«  άς  οΙ  πλείβτοι,  διελεγετο,  σχοπών  δι»ι>ς 
έ χαλούμενος  όπδ  των  οοφίβτων  **  χδτμος  Ιχει , 
καί  τίοιν  Ανάγχαις  έχχσ:α  γίνεται  τών  ουρα- 
νίων* άλλά  χαΐ  τους  φροντίζοντας  τά  τοιαϋτα 
μωραίνοντας  άπεδείχνυε.  Κα\  πρώτον  μέν  αύτων 
έτχέπει , πότερδν  ποτέ  νομίααντες  Ιχανώς  ήδη  τλ 
άνθριύπινα  είδέναι , έρχονται  έπΙ  τδ  περί  τών  τοιού- 
των  **  φροντίζειν*  ή τά  μδν  Ανθρώπινα  παρεν- 
τες,  τΑ  δαιμόνια  δλ  αχοπουντες  , ήγοϋνται  τΑ  προα- 
^ ήχοντα  πρ^τειν.  Έθαύμαζε  δέ , εΐ  μή  φανερόν 
αύτοίς  έατιν,  δτι  ταΰτα  ού  δυνατόν  Ιβτιν  Ανθρώποις 
εύρεϊν*  έπε\  χα\  τους  τΑ  μέγιττα  φρονοϋντας  έπΙ  τψ 
περί  τούτων  λέγειν  ού  ταυτΑ  δοξΑζειν  Αλλήλοις,  ΑλλΑ 
τοΤς  μαινομένοις  όμοίως  διαχεΙοθαι  πρδς  Αλλήλονς* 
■ τών  τε  γάρ  μαινομένων  τούς  μλν  ούδλ  τΑ  δεινΑ  δε- 
διέναι,  τούς  δέ  χα\  τΑ  μή  **  φοβερΑ  φοβεΤαθαι*  χα\ 
τοΖς  μίνούδ'  **  έν  δχλφ  δοχεΖν  αΙαχρδν  [είναι]  λέ- 
γειν ή ποιεΙν  ότιοΰν,  τοίς  δ’  ούδ’  έξιτητέον  εις 
Ανθρώπους  **  είναι  δοχεΙν*  χα\τούς  μέν  ούθ'  Ιερόν  οΟτε 
βωμόν  [61]  οΟτ'  Αλ).ο'*  τών  θείων  ουδόν  τιμ^ν,  τούς 
δό  χολ  λίθους  χαΐ  ξύλα  τυγχΑνοντα  χαΐ  θηρία  οέβε- 
αθαι.  Τών  δό  ^ περ\  τής  τών  πάντων  **  φύαεως  με- 
ριμνώντων  τοίς  μόν  δοχεΐν  έν  μόνον  τό  0ν  είναι,  τοϊς 
I δό  Απειρα  τό  πλήθος  * χα\  τοις  μόν,  Αε\  τΑ  πάντα 
χινεισθαι,  τοίς  δό,  ούδόν  Αν  [ποτέ]  χινηθήναι*  χα\ 
τοίς  μόν,  Απαντα  **  γίγνεαθαί  τε  χα\  άπ^υσθαι, 
τοΣς  δό,  οθτ*  Αν  γενέαθαι  ποτό  ούδόν  οΟτ*  άπολέ- 
αΟαι.  I Κα\  Αλλα  δό  τιολλΑ  τοιαϋτα  διέξειαι,  την 
πολλήν  έχείνων  άδολεαχίαν  έλέγχων  Ταυτα  τού; 
μετεώρολέτχας  ούδε\ς  **  τών  ήμετέρων  όγρΑψατο, 
ΑλλΑ  Ξενοφών  χα\  Σωχράτης,  τών  Ελλήνων  οΐ  Αρι- 
στοι.  Κα\  βΑοτον  τφ  βουλομένφ  τοΣς  Ξενοφώντο; 
Άπομ^/ημονεύμαοιν  ΙντυχεΓν,  χα\  γνώναι  σαφώς  ώ; 
ταυτά  γε  όχεΣνος  περ\  τώνπολυθρυλλήτων  φιλοσόφων 
γέγραφεν. 

Εί  δέ  τις  οΓεται  χΑμό  συχοφαντήσαι  τούς  Ανδρας 
) τήν  παμπόλλην  αύτών  διαφωνίαν  όξελέγχοντα  ··, 
Αναγν(ύτω  μόν  *Αετίου  τήν  Περ\  άρεσχόντων  ξυν- 
αγωγήν,  άναγνώτωδό  Πλουτάρχου  τήν  Περ\  τών  τοΣς 
φιλοσόφοις  δοξάντων  έτητομήν*  χα\  Πορφυρίου  δό  ή 
Φιλόσοφος  Ιστορία  πολλΑ  τοιαύτα  διδάσχει.  *Απόχρη 
δό  χα\  τά  Ξενοφώντος  ών  άρτίως  όμνήσΟημεν  μαρ- 
τυρήται  τοΣς  παρ’  ήμών  εΙρημίνοις  Αλήθειαν. 


VARliE  LECTIONES. 

*·  έξτγιΣσθαι  μηχανάς.  μηχανΑς  έξηγεΣσθαι  Β όξηγήσασθαι  μ.  C.  *·  ούτε  Αν.  ούδό  άν.  Β V.  ··  ουδό 
ν^ρ.  ούτε  γΑρ  Β Va.  ή περί  τών  Αλλων  ώς.  ήπερ  τών  Αλλων  Sirm  **  σοφιστών,  σοφών  Va.  **  τό 
τών  τοιούτων.  τώ  — τούτων  Β τώ  — τοιούτών  Va.  φοι  ερόν.  φανερώς  Va.  δό  μηδό  τά  δό  χαΐ 
τά  μΐ*  Β δό  τΑ  μή  Sirm.  ··  ούδ'.  ούδόν  Β.  ή ante  λέγειν  om.  Β C.  ··  άν^πους  τούς  Αν.  Β. 

0^  Αλλο.  οΟγ’  Αλλο  Β.  ··  τών  δέ.  τών  τε  Β.  τής  τών  πάντων,  τών  τ(άντ(ι)ν  τής  Β.  ··  άπαντα.  Απαν 

τό  Β.  ·»  ο*:δΙν  om.  Β.  έλέγχων  ad  h.  ν.  Β in  marg.  έμφαίνων,βΐ  sic  Va.  ··  ούΟείς.  ούδε>ς  Β.  ·*1λέγ- 
ξαντα,  έξελέγχοντα  Β ·▼  λεγομέ'Λ*ς.  ε!ρημένοις  Β Va. 
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Mdia  ^ γΑρ  ΙιαΙνος  κα\  ιιολλήν  αυτών  Αγνοιαν,  Α magnam  illorum  iusciliam,  tum  quam  mutuo  seiu* 
X3\  f|v  irpbf  Αλλήλους  έσχ^χασιν  4χωμφΑηαι  βιαμά-  per  exercuerant  contentionem.  Ego  vero  caeteruii 
χην.  'Εγώ  τους  μένΑλΪΜ>ος  Απαντας  παραΐβίψω***  quidem  omnes  missos  faciam,  Platonis  autem  qua?^ 
ΠλΑτωνος  A4  τά  μίν  ΙτΜίνέαομαι , τΑ  ΑΙ,  ώς  ούχ  co  dam  laudabo,  alia  ut  non  recte  se  habentia  coar- 
Ιχοντα , Ααλέγξω*  Ixelva  μέν  γάρ  αύτοΟ  λ£αν  εοτ\ν  guam.  Illa  enim  qus  in  Timeo  scripsit  ( p.  29.  Eu- 
άξιέιτχ'.να , Axap  έν  τφ  ΤιμαΙφ  γέγραφε*  c Αέγωμβν  seb.  P.  E.  p.  549) , laude  sunt  dignissima.  € Dica* 
51}  At*  ήντινα  αΐτίαν  γένεαιν  χα\  xh  «Αν  toAs  6 ξυν-  mus,  inquit,  quam  ob  causam  generationem  verum, 
ιοτΑς  ξυνβατήσατο.  ι ΕΐΆι  Ιπήγαγε  τήν  Αρίατην  et  hoc  omne  quod  cernimus  Opifex  constituerit,  i 
ΙχεΙνην  χα\  θαύματος  Αξίαν  AxAxptotv*  c *Αγο(ΘΑς  Tum  opUmain  illam  et  aiimirandam  subdidit  re- 
Αγαθψ  54  ού5:\ς  πβρ\ού5βν6ς  Ιγγίγνβται  φθύνος.  sponsionem  : t Bonus  erat;  bonum  vero  nulla  rei 
Τούτου  5s  Ιχτθς  ών,  ικΑντα  5tt  μΑλιοτα  έΟουλήθη  cnjttsquam  subit  invidia.  Cumque  extra  invidiam 
γενέαΟαι  παραπλήαια  έαυτφ.  » Ιίαραηλήσια  54  ού  esset,  omnia  sibi  quam  maxime  voluit  esse  similia. 
χατΑτ1}ν  φύοιν  εΓρηχεν**,  ΑλλΑ  χατ*  αύχΑ  γχ  μύνον  Similia  autem  diximus,  non  secundum  naturam,  sed 
xh  είναι.  *Ojx£p  γΑρ  αυτθς  Ιατιν,  οΟτως  ήβουλήθη  οο  duntaxat  quod  et  ipsa  sunt.  Sicut  enim  ipse  est, 

[χα\]  tA  μή  5ντα  γενέσθαι  ts  χα\  είναι*  AU’  αύτ5ς  Ua  voluit  ut  quae  non  erant  fierent  atque  essent.  Ve* 

μ4ν  Ιατι,  χαρ*  ού5ενθς  τ4  εΤναι  λαθών,  το{ς  54  γεννη-  ^ rum  ipse  quidem  sic  est,  ut  a nullo  Esse  acceperit, 
το7ς  αύτθς  τθ  είναι  5ε5ώρηται.  Ευγγενη  54  τοίς  omnibus  autem  quae  facta  sunt.  Esse  ipsum  tribue* 
εΙρη;Λένοις  χα\  τΑ5ι*  ι Ού  γΑρ  χρείας  Ινεχεν  6 βεύς  rit.  ι His  autem  affinia  sunt  et  ista  : i Nullius  quippe 
χείΕοίηχε  τ4ν  χ5ομο\  , Γνα  τιμΑ;  τε  χρ4ς  Ανθρώ·  indigentiae  causa  Deus  mundum  fecit,  ut  videlicet 
χων  χα\  πρύς  **  θεών  Αλλων  χα\  **  5αιμ5νων  χαρ-  lionores  ab  hominibus  et  ab  aliis  diisdaemonibusqne 
xoi^o , oTov  xp5oo55v  τινα  Απύ  τής  γενέοει^ς  Αρ«  acciperet,  quasi  proventum  aliquem  sibi  ex  genera- 
νύ μένος*  χαρ  A μ4ν  ήμών,  χαχνούς*  χαρΑ  54  θεών  tione  ascisceret,  a nobis  quidem  fumi  vaporem,  a 
xa\  θαιμύ'Μύν,  τΑ;  οΐχείας  λειτουργίας,  ι ΕΑνταυΟα  diis  vero  ac  daemonibus  propria  ipsorum  ininiste- 
54  χΑλιν^*  Ανεν5εή  τθν  βεύν  Ιφηοεν  είναι,  χα\  5Γ  ria.  ι Hoc  itaque  etiam  loco  Deum  nullius  rei  indi- 
άγαθΑτητΑ  γε  μόνην  τΑ  χΑντα  χεχοιηχέναι.  θεούς  gum  esse  doeuit,  solaquc  bonitate  adductum  omnia 
54  xa\  ^αίμοτας  χέχληχεν,ούς  ήμεϊς  άγγέΛονςηροα^  effecisse.  Deos  vero  et  dmmonoe  appellavit,  quos  ipsi 
αγορεύομεν*  χα\  τούτους  γε  λειτουργούς  Ιφηαεν  «ηρείον  nuneupamiis,  cosque  803  universorum 
είναι  τού  τών  [69]  5λων  Θεού.  Αξιέπαινα  54  χΑν  ministros  esse  dixit.  Digna  etiam  laude  eunt  quae  in 
τή  iloXiTtiqL  ξυγγέγραφε*  c ΤοΤς  γενομένοις  γΑρ,  Refmbika  scripsit  (p.  500  B)  : < Creatis,  inquit^ 
φηαΐ,  μή  μόνον  τύ  γίνεσθαι  **  φΑναι  ύχ6  τού  Αγαθού  ^ rebus  non  boc  solum  a Bono  esse  quod  genitae  ac 
χαρείναι,  ΑλλΑ  χα\  xh  Εΐναί  τε  χα\  τήν  ουσίαν  αύτοίς  creatae  sunt^  sed  ipsum  quoque  EIsse,  ipsamque  sub- 
ύπ*  έχείνου  χροσεέναι  * ούχ  ούαίας  θντος  τΑγαθού , stantiam  illis  ab  eo  tributam , cum  ipsum  bonum 
Αλλ*  έχέχεινα  ουσίας,  χρεσβείφ  χαΐ  θυνΑμει  ύχερ*  ηοη  sit  substantia,  sed  ultra  substantiam,  dignitate 
έχοντας,  i Ού  γΑρ  tot  μόνον,  φησί  χοινύν  **  xh  ac  potentia  longe  praestans.  i Non  enim  communem 
·Ι5ος  αύτοίς,  χαθΑπε p 5ή  χαλκοτύπος  χαΐ  χρυσοχόος,  iliis  solum  formam  indidit,  sicut  aerarius  faber,  vcl 
Ιντέθειχεν,  ΑλλΑ  χολ  τήν  ούσίαν  αύτοίς  έθημιούργη*  aurifex,  sed  ipsam  quoque  substantiam  eoadidit  et 

σέ  τε  χα\  δέθωχεν*  ού  τήν  αύτήν  έχων  αΰτοίς  attribuit  : ηοη  eadem  ipse  qua  res  creatae  natura 

ToC;  γεγονόσι  φύαιν,  ύχ4ρ  ούσ/αν  γΑρ  έστι,  και  ού*  praeditus  : supra  enim  extraque  naturam  est , non 

σίας  έχέχεινα*  ούχ  Α15ιότητί  γε  μόνη*%  ΑλλΑ  χαΐ  solum  aeternitate,  sed  et  potentia  factis  a se  rebus 
θυνΑμει  τών  χοιημΑτων  ύπέρτερος  ών.  Σαφώς  5έ  γε  longe  superior.  His  itaque  verbis  manifeste  osten* 
SiA  τούτων  5ε5ήλωχεν  ώς  ούχ  4ξ  ύηοχειμένης  ύλης  dit,  Deum  ηοη  ex  subjecta  materia  res  omnes  pro- 
τΑ  πάντα  χεχοίηχβνό  Θεός,  ΑλλΑ  μή  δντα  χαρήγαγεν  creasse,  sed  ea  quae  prius  non  erant,  ut  ei  libiluiu 
ώς  ήθέλησεν.  ΆγαστΑ  54  αύτού  χΑχείνα  xa\  θαύμα*  fuit,  protulisse.  Ejusdem  vero  sunt  haec  quoque  ad- 
νος  Αξια*  ι Πότερον  ήν  ΑεΙ  γβνέσεως  Αρχήν  Ιχων  miratione  dignissima  (Ttm.  p.  98  B)  *.  * c Utrum 

ούθεμίαν,  ή γέγονεν  Αχ*  Αρχής  τίνος  ΑρξΑμενος;  » D semper  fuit  mundus  nullum  habens  generationis 
ΕΤταΑχοχρίνεται  χαί  φησι*  < Γέγονε.  ι Κα\  χαρέχε*  principium,  an  potius  genitus  est,  et  ab  aiiqoo  coe- 

ταιτήν  άχό5ειξιν*  « Όρατύς  γΑρ,  φησ\ν,  ών  χα\  pit  initio? » Tum  respondens  : ι Genitus  csl,  > inquit. 

Απτός  έστιν*  Αχτ^ς  54  ών,  χαι  σώμα  έχει*  πάντα  demonstrationemque  affert,  dicens:  c Visibilis  enim 
54  tA  τοιαύτα,  αΙσΟητΑ*  τΑ  54  αΙσθητΑ,  5όξη  **  cum  sit,  etiam  tactilis  est : et  cum  sit  lacliiis,  etiam 
χεριληχτΑ  χα\  γεννΤιτΑ  έφΑνη.  Τφ  5*  αύ  γενομένφ  corpus  habet.  Cuncta  autem  hujusmodi,  sensibilia 
φαμ4ν  ύχ*  αιτίου  τινύς  άναγχαίον  είναι  γενέσθαι.  ι sunt.  Quae  vero  sensu  percipiuntur,  comprehendi 
Τούτα  xcp\  τών  γεννητών  είρηχώς , &περ5εί^  φρο-  quoque  possimt  opinione,  ac  genita  esse  constat. 

VAllLE  LECTIONES. 

**  μάλα.  χατΑ  xh  μάλλον  G Vb.  **  χαραμείψο).  χ^αλείψοι  B.  ξυνιστάς.  ξννεσ:Ας  G.Tum  ξυν. 
έστησαν  Vb.  πάντα,  χάν Β.  έθουλήθη.  ήβουλήθηί.  ” είοήχαμεν.  εΓρηχεν  Β C.  έβουλήθη.  ήβου- 
λήθη  Sirm.  ’·  γεννητοις.  γενητοϊς  Β.  ’·  προς  om.  Β.  ’’  Αλλων  χαί.  Αλλά  χαι  Β.  πάλιν.  54  πά).ιν  Β. 

τούτους  γε.  τούτους  54  Β.  ·®  γίνεσθαι.  γενέσθαι  Β.  **  μόνον  φησί,  φησί  μόνον  Β.  ··  κοινόν,  xoivci»- 
νύν  C.  “ αύτοίς.  αύτύς  C Vb.  μόνη,  μόνον  C.  ποιητών  Vb.  pro  ποιημάτων.  δόξη  χεριληχτΑ  χ>\ 
γεννητά.  5όξης  χεριληπτιχΑ  χ«\  γεννητιχΑ  Β δόξης  item  Va.  **  οε?.  5ή  Β. 


»11  THEODORETl  EPISCOPI  CYRENSIS  9H 

Qnod  aut«m  g«iitum  est,  ab  aliqua  causa  prodierit  A vstv  τζζρ\  του  τ:ε?:οιηχύτος  σοφώτατα*^  έξ^πιΙ^ευσβν. 
necease  esi.  9 H;ec  de  rebus  creatis  locutus,  de  ii-  "Εφη  γάρ*  c T6v  μέν  ουν  ποιητήν  χα\  δημιουργόν 
larum  auctore  quid  sentiendum  sil,  SOft  sapientis-  τουδε  τοΰ  παντός  ευρεΤν  τε  δργον,  χαι  εύρδντα 
sime  docuit.  Ait  enim  ; i Universi  ei^o  hu)us  au-  * πάντας  έξειπειν  άδύνατ^ν*  ^ητόν  γάρ  ούδαμως  έτειν 
ctorem  atque  opificem,  et  invenire  arduum  est,  ei  ώς  τά  Αλλα  **  μαθήματα.  » A$fxvi>jt  βό  ήμίν  χα\ 
cum  inveneris,  verbis  enuntiare  impossibile  : nullo  τόν  τοΰ  βεοϋ  λδγον  τά  πάντα  δημtoυργoυvτou  Έ*χ 
enim  modo  effabilis  est  sicut  caeterm  disciplinas.  # γάρ  τής  Εβραίων  χαΐ  ταυτα  έδιδάχθη  γραφής,  χα\ 
Ostendit  pricterea  nobis,  cl  Dei  verbum  omnia  con-  βοα  λάγων*  c Έξ  ουν  **  λδγου  χαι  διανοίας  Θεοδ  πρ’^ 
didisse  (ex  Hcbrxorum  siquidem  scriptis  h«c  etiam  χρόνου  γένεαιν,  Ινα  γενηθή  χρόνος,  ήλιος  κα\  σελήνη 
didicerat),  sic  exclamans  (ρ.  38C)  : ι Εχ  quo  verbo  χα\  τεέντε  άλλα  άστρα,  έπίχλην  έχοντα  πλανήτες, 
ac  Dei  mente  ad  temporis  productionem,  ut  tempus  ε!ς  διορισμόν  χα\  φυλαχήν  άριθμών  χρόνου  **  γέγονε. 
gignatur,  sol  et  luna,  et  quinque  alia  sidera  quie  Σιόματα  δό  αυτών  ποιήσας  ό θεός  εΟηχεν  είς  τάς 
plaiieUe  nuncupantur,  in  discretionem, observatio-  περιφοράς.  » Έν  τούτοις  δό  ήμάς  έδίδαξεν,  ώςού 
nemque  numerorum  temporis  facta  sunt : quorum  μόνον  διά  τοΰ  λόγου  τήν  χτίσιν  πεποίηχεν  δ Θεός , 
corpora  Deus  eum  produxisset,  iii  coeli  orbibus  coi-  άλλ*  δτι  χα\  ό ήλιο;  χα\  ή σελήνη  κα\  ο1  άστέρε; 
locavit,  i'  His  autem  verbis  nos  docuit,  Deum  non  ® σώματά  [τε]  είσι  γεννητά  ·■,  κα\  παρά  τοΰ  θεοΰ 
modo  per  verbum  mundi  fabrioam  creasse,  verum  τό  είναι  είλήφασιν.  Ουδόν  δό  των  τοιοΰτων , χχΐ 
etiam  soleiD,  et  lunam  , ac  stellas,  genita  esse  cor-  κατά  γε  τόν  τοΰ  Πλάτωνο;  λόγον,  Θεός*  είς  χρείαν 
pora,  tolumque  id  quod  sunt,  a Deo  opifice  aece-  γάρ  άνΟρώπων  γεγένηντα:  Και  τοΰτό  γε  ··  έν  ταΐς 

pisse.  Horum  porro  iiibil,  Platonis  quoque  senteii-  Φοινίσσαις  Ευριπίδης  δεδήλωχε,  λέγων  ώ^ί  **  * 
tia,  Deus  est,  curo  ad  usum  hominum  facta  sint.  Id 
quod  Euripides  etiam  in  Phoenissis  ostendit  dicens : 

Cum  iot  ei  atra  nox  hominibus  serviant,  ETO'  ηΛιος  jur  νύξ  rs  δονΛεύει  βροτοΊς* 

Tu  non  (eres  ut  tvqua  sit  tibi  domus  ? Συ  6'  ού»  drif^et  δωμάτων  ίχειν  Ισον ; 

\erum  Euripides  quidem  solem  ac  lunam  servire  Άλλ*  ό μέν  Εύριπίδης  τόν  ήλιον  χα\  τήν  σελήνην 
ait  hominibus , vos  autem  vestris  famulari  servis  δουλεύειν  Ιφη  βροτοΓς  * ύμεις  δέ  δουλεόειν  τοΤς  ύμ£- 

ηοη  aegre  fertis,  divinuroque  illis  805  cultum  ex-  τέροις  γε  **  δούλοις  άνέχεσΟέ  τε  ^ χα\  τό  θεΤον  αΰο 

bibetis.  Ego  vero  iterum  ad  Platonem  me  conver-  το?ς  [fi5]  άπονέμετε  σέβας.  Έγώ  δέ  αΰθις  έτά  τόν 

tam.  Hominem  enim  laudo,  qui  de  mundi  etiam  Πλάτωνα  μεταβήσομαι.  Επαινώ  γάρ  αύτόν  χα\  περί 

consummatione  similia  nobis  locutus  est.  Dicens  τής  τοΰ  παντός  ξυντελε ία;  παραπλήσια  ήμΙνλέγοντα. 

enim  ρ.  Α) : ι Si  bonus  est  hic  mundus,  bonus  . Είπιον  γάρ,  ι Εί  μέν  δή  **  χαλός  Ιστιν  οδε  δ κόσμος, 
et  Opifex;  patet  quod  ad  aelemhatem  respexerit.  1 δ τε  Δημιουργός  άγαθός,  δήλον  ώς  πρός  τό  άΐδιον  * 
Et  de  coelo  subjiciens  : t Hic  enim  pulcherrimam  Εβλεπε,  s Ka\  περί  γβ  τοΰ  οΰρανοΰ  προστεθειχώς , 

est  omnium  quae  facta  sunt,  ille  vero  causarum  oin-  c '0  μέν  γάρ,  κάλλιστος  των  γεγονότων*  δ δέ,  άρι- 

nium  praestantissima.  > £ΐ  rursus  addens  : « Coelum  στος  * των  αιτίων,  ι Κα\  πάλιν  έπαγαγών  *,  c Ξυν- 

condidit  quod  conspici  ac  * tangi  possit;  > paulo  post  εστήσατο  ο*υρανόν  δρατόν  χαι  άπτόν,  ι έπήγαγε  μετ* 

adjecit:  ι Tempus  itaque euin  coelo  fiicluin  est,  ut  δλίγα*  i Χρόνος  οΰν  μετ'  ούρανοΰ  γέγονεν, Τνα,  άμα 

quae  simul  facta  sunt,  simul  eliam  dissolvantur,  γβνηθέντες  άμα  xa\  λυθώσιν,  άν  ποτέ  λΰσις τις  αύτών 

si  quando  ulla  ipsorum  dissolutio  futura  sit.  > Tum  γένηται.  > Κα\  έν^  τφ  ΠυΛιτιχφ  δέ  τοιαΰτα  εφη*  t Τό 

et  in  Politico  {ρ.  2β9  D)  ita  scriptum  reliquit : 1 Eo-  χατά  τάαύτάχαΙ  ώσαύτως  Εχειν  άε\,  χα\  ταυτόν  είναι 

dem  modo  semper  se  habere,  idemque  esse  prorsus,  πάντως , το7ς  θειοτάτοις  προσήχει  μόνοις.  Σώματος  δέ 

filis  solis  congruit,  quae  divinissima  sunt.  Corporis  φΰσις,  οδ  τής  τοιαύτης  τάξεως  Κα\  δή  δν  ούρανόν 

autem  natura,  in  hoc  ordine  reponenda  non  est.  Et  xa\  χόσμον  έπωνομάχαμεν,  πολλών  μέν  χα\  μαχα- 

id  quidem  omne  quod  caelum  mundumque  voca-  ρίων  παρά  τοΰ  πβποιηχότος  μετείληφεν*  άτάρ  οΰν  £ή 

mus,  multarum  beatissimarumque  rerum  ab  Opifice  ^ κεχοινώνηχέ  γε  χα\  σώματος*  δθεν  αυτ^  μεταβολής 
particeps  factum  est:  verumtameii  in  corporis  com-  άμοίρφ  γενέσθαι  διά  παντός  άδύνατον.  ι Αύτοΰ  δέ 

munionem  venit : eamque  ob  rem  carere  prorsus  πάλιν  χα\  ταΰτα*  t Τότε  δή  τοΰ  παντός  ό χυβερνή- 

mutatione  non  potest.  · Ejusdem  vero  haec  quoque  της,  oTov  πηδαλίων  οίαχας  άφέμενος,  είς  τήν  έα*υτοΰ· 

sunt  (ρ.272  ίη  fin.  Ε) : < Tunc  hujus  universi  guber-  περιωτιήν  άπέστη*  τόν  δέ  χόσμον  πάλιν  άνέστρεφεν 

nator,  ceu  temonibus  gubemaculisque  dimissis , in  [ποιχίλως]  ' είμαρμένη  τε  χα\  ξ'όμφυτος  έπιθυμια. 

speculam  suam  abscessit : mundum  vero  rursus  va.·  Πάντες  οΰν  οΐ  χατά  τους  τόπους  ξυνάρχοντες  τφ 

rils  modis  invertit  fatum  et  congenita  cupiditas.  μεγίστψ  δαίμονι  θεο\,  γνόντες  ήδη  τό  γιγνόμενον, 

VARliE  LECTIONES. 

” σοφώτατα  σαφέστατα  Vb.  τά  άλλα,  τά  om.  Β.  έξ  οΰ.  ες  οΰν  Β.  ··  χρόνου  άριθμών.  άριθμών 
χρόνου  Β Supra  πλανητά  C.  ·*  [τε]  om.  Β.  ·■  γεννητά.  γενητά  Β.  »*  χα\  χατά.  χατά  C.  γεγένηται. 

γεγένηνται  Β.  ••τοΰτό  γ.  τοΰτο  δέ  C Vb.  ··  ώδβ.  ώδί  Β.  άνέξη.  άνέςει  Β.  ··  δμετέροις  γε.  ήμετε- 

ροις  om.  γε  C ύμετέροις  τε  Β.  ·*  μέν  δή.  μέν  γάρ  δή  Β.  ‘τό  άΐδιον.  τόν  άίδιον  Β.  *άριστο.%  ά;:ι·στον 
Slrm.  · έπαγαγών.  Ιπει/τών  Vb.  ^ χα\  έν.  κάν  Β.  ■ τάΞεως.  Εξεως  C.  et  moxom.  δν  * έαυτοΰ.  αυ.ού 
JL  ^ Ι^οιχΙΧω;]  οιη.  Β 
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[αύτα]  τά  μέ^  του  χλομού  τής  έαυτών  Λ Dii  igtlur  oimics,  qui  per  dhrersa-loeo·  cum  maxi<^ 
μιλβ(ας*όδέ  μετοΐ3τρΕφ<&μονο^  χαι  ξυμ6αλών  % Αρχής  nto  daemone  principaliim  gerunt,  cum  jam  perce* 
Tc  KoX  τελευτής  έναντίαν  όρμήν  όρμηθελς , οβκομ^ν  pissent  quod  facium  fueral,  suas  80β  quisque 

^λΰν  έν  αύτψ  ποιων,  &).λην  αΟτψ  φθορΑν  ζώων  mundi  partes  curare  desierunt.  Ille  autem  conver« 
πχντοΐϋΐν  ΑπειργΑαατο.  » Έν  [Skj  τούτοις  |υμφέρε-  sus,  principiique  et  finis  vi  contraria  in  nnumcenv- 
xat  μίν  ήμίν,  έν  οΤς  την  του  πχντ^ς.  μεταβολήν  missa  incitatus,  illo  valde  concusso,  aliam  ilii  om«- 
έφησε  χαλ  δτι  του  Θ&ου  χαταλιπδντος  τους  οΓαχας,  nigenum  animantium·  corruptionem  intulit,  ι In 
ΑφΙοτανταε  μέν  δσαι  των  Αοράτων  δυνάμεων  οίχο-  koc  autem  nobtseum  illi  convenit,  quod  universi 
νομεΐν  κνα  μέρη  τής  χτίσεως  έχελβύοθηοαν,  ύπομέ-  mutajlionem  et  ipse  testetnr  , quodque  Deo  rerum 
vac  δέ  την  ΑλλοΙωτιν  τά  δρώμενα.  ΤΑ  δέ  γε  Αλλα  έχ  gubernacula  dimittente,  cessare  dicat  invisibiles 
του  τηνιχαΰτά  γε  **  χατεσχηχδτος  πλάνου  ύπομεμέ-  potestates,  quae  certis  mundi  partibus  gubernandis 
νηκεν“  δτι  τής  Ολης  [ή]  ξύμφυτος  έπιθυμία  τδν  divino  jussu  addictae  sunt,  et  visibilia  subire  muta- 
χδαμον  άνέστρεφε,  χατά  γε  τήν  ξυγχληρωθεΤααν  έξ  tionem.  Ιη  caeleris  vero,  pro  eo  errore  qui  tunc  ob- 
ορχής  ειμαρμένην.  Ταυτα,  γάρ  έστιν  Απερ  έν  τοϊς  linebat,  errorem  passas  est  : materiae  scilicet  con- 
περ\  τής  χτ(αεω;  λόγοι;  τφ  φιλο30φ(ρ  μεμφόμεθα·  genitam  cupiditatem  mundum  invertisse,  prout  ab 
ξυνυπΑρχειν  γάρ  τιρθεφ  τήν  ύλην  χα\  οδτο;  Ιφησε,  ® initio  fati  legibus·  statutum  fuerat.  Haec  enim  sunt 
χαθΑ  xa\  Πυθαγόρας , χα\  Άριττοτέλης , χα\  οΐ  quae  ΐη  philosopho,  cum  de  mundi  creatione  loqub- 
τής  Ποικίλης  έπώνυμοι.  Κα\  τήν  ύλην  δέ  Εστιν  ΐΐϋτ,  jure  damnamus.  Materiam  enim  Deo  coexi- 
δτε  ^ πονηρΑν  δνομΑζει.  Άχουομεν  γΑρ  αύτοΟ  siere  et  ipse  sensit,  quemadmodum  et  Pythagoras 
περλτοϋ  κόσμου  λέγοντος*  t ΠαρΑ  μέν  του  ξυνθέν-  et  Aristoteles,  et  qui  a varia  porlieu  Stoid  nuncu- 
τος  **  πάντα  χαλΑ  χέχτηται-  παρΑ  δέ  τής  έμπροσθεν  panlur.  Materiam  vero  interdum  ^malignam  appellat : 
έξεως,  δσα  χαλβπΑ  χα\  Αδικα  έν  οΟρανφ  γίνεται,  audimus  enim -illum  dc· mundo  sic  loquentem  ( p. 
ταυτα  [έξ]  έχείνης  αύτός  τε  έχει,  χα\  τοις  ζώοις  ένα-  273  G ) : ι Ab  eo  quidem  qui  condidit,  cuncta  pos- 
περγάζεται  » ΠροστέΟειχε  δέ  χα\  ταυτα*  c Τούτων  sidet  bona ,:  a priore  autem  habitu , quxeunque 
βέ  αύτών  τδ  σωματοειδές  αΓτιον,  [64]  τδ  τή;  πάλαι  gravia  et  iniqua  in  coelo  Gunt,  haec  ab  isto  et  habet 
φύσεως  ξύντροφον,  δτι  πολλής  ήν  μετέχον^*  Ατα-  ipse,  et  animantibus  transfundit.  > Addidit  autem 
ξίας , πρ\ν  εις  τδν  νυν  κόσμον  Αφιχέσθαι.  > Τούτοις  haec  quoque  (p.  273  D)  : c Horum  autem  causa  est 
νεμεσ^ν  πάντα  οΐμαι  Ανθρωπον , ύγια  γε  τδν  forma  corporea,  cum  antiqua  natura  innulrka,  quae 
vocv  Ιχον^α.  Διαβάλλει  γάρ  Αντίκρυ;  τή;  Ολη;  mullam  habebat  * confusionis,  priusquam  ad  eum 
‘«ίήν  φύσιν , χαΐ  οΟτως  αυτής  ίσχυρΑν  Αγαν  χα\  ^ quem  nunc  cernimus  ornatum  veniret.  > Ad  liaec 
Αήττητον  **  λέγει  τήν  χαχίαν  ώ;  μηδέ  τδν  Ποιη-  indignabitur,  ut  poto,  quicunque  sana  mente  807 
τήν  δυνηθήναι  τσυτην  έπέ  τδ  χρεΤττον  μεταβαλεΐν.  est  praeditus.  Manifeste  enim  accusat  materiae  natu- 
Αιέμεινν  γάρ  τή  χαχεξίφ  χρωμένη  * χα\  παρΑ  του  ram,  cujus  adeo  validum  atque  invictum  ait  esse 
HsoO  δεξαμένη  τδ  είδος,  τήν  προτέραν  ούχ  έξεβαλε  vitium,  ut  ne  Opifex  quidem  illam  in  melius  mutare 
πονηρίαν.  Ου  δή*’  χάριν,  ού  μόνον  έν  γή,  Αλλά  χα\  potuerit.  Perstitit  enim  malo  suo  utens  habitu, 
έν  ούρανφ  τΑ  χαλεττΑ  χα\  Αδικα  δρΑ,  χαΐ  το7ς  ζώοις  fbrroaque  a Deo  accepta,  pristinum  vilium  minime 
έναπεργάζεται.  Ταυτα  των  ήδη  πρόσθεν*’  είρημένων  abjecit ; eamque  ob  rem,  non  in  terra  solum,  sed 

Ανάξια»  χα\  τής  ύ;{/ηγορίας  εκείνης  χολ  θεολογία;  etiam  in  ccelo  gravia  et  iniqua  peragit,  an  imantlbus- 

Αλλότρια»  χαλ^τών  χαμαιπετών  τε  χα\  περιγείων  έχ-  que  transmittit.  Sunt  autem  haec  superius  jam  dictis 

γόνα  λογισμών.  Τδ  γάρ  δή  φάναι  χάν  τω  ούρανφ  indigna,  et  a sublimi  illo  theologiae  sermone  aliena, 

διαμεΐναι  τήν  Αταξίαν  » ώ;  χαλεπά  τινα  χα\  Ιν  αύτφ  ab  humi  depressis  terrenisque  cogitationibus  pro- 

τολμΑσΟαι*  x«\  Αδικα,  τοπΑζειν  παρασκευάζει  τήν  fecla.  Quod  enim  etiam  in  ccelo  affirmet  confusio- 

μέν  ύλην  Ισχυροτάτην  , Ασθενή  δέ  είναι τδν  ποιη-  nem  permansisse,  ka  ut  gravia  quaedam  atque  ini- 

τήν.  Kahoi  φησ\ν  αύτδν  τδνούρανδ^  πρδς  τδ  νοητδν  qua  in  eo  gerantur,  suspicioni  dai- locum,  ut  mate- 

δημιουργήσαχ  παράδειγμα.  Λέγει  δέ  ουτω;*”  έν  τίρ  D riam  validissimam,  infirmum  vero  debilemqne  opi- 
Τψαίφ^  ι Πότερον  ούνόρθώςΙναούρανδνείρήχαμεν,  ficeiaesse  conjiciamus.  Et  tamen  ipsum  ait  coelum 

ή πολλούς  χα\  Απείρους  ήν  λέγειν  όρΟότερον ; Ένα*  ad  intclligibile  exemplum  efforinasse.  Sic  enim  scri- 

εΓπερ  χατΑ  τ^παρΑδειγμαδεδημιουργημένοςέσται.ι  ptum  osl  in  Tinueo  (p.  31  A)  : i Utrum  igitur  recte 

Παράδειγμα  δέ  οίμαι  λέγειν  αύτδν,  ή τδν  θεδν,  ώ;  unum  esse  coelum  diximus,  an  multos  esse  atque 

Ενα  * ή τήν  ιδέαν,  ήν  Εννοιαν  είναι  του  θεού  λέγει  - infinitos  rectius  erat  dicere  ? Unum  esse , siquidem 

ή τόν  νοητδν  ούρανδν,  δν  ύπέρτερον  είναι**  τούτου  ad  exemplum  conditum  sit.  ι Exemplum  vero  illum 

ή θεία  λέγει  Γραφή.  Είτε  δέ  τούτο  εΓτε  εκείνο  λέγει  dicere  opiuor,  vej  Deum,  utpote  uiHiili,  vel  ideam, 

VAlUiE  LECTIONES. 

•ξυμβαλών.  ξυμβάλλων  Sirm.  *Εφησε,  Εφη  Sirm.  ··  δσοι.  δσαι  Β.  " ττ^νικάδε.  τηνιχαύτά  γε  Β. 
*·  πλάνον  ύπομεμβνηχβν.  ύπ^μενήκασι  πλάνου  Β πλάνου  ύπ.Ο  πλάνου  πλάνον  ύ π.  Sirm.  κτίσεως 
auprasc.  p.  m.  Β.  ποικίλης  στοΑς.  στοΑς  om.  Β.  όπότε.  δτε  Β.  ‘·  ξυντιθέντος.  ξυνθέντοί  Β C. 
• ενατκργάζεται.  ένεργάζεται  Β.  **  μετέχον.  μειέχων  C.  υΤμαι  om.  C qui  ηιοχ  ύγιέα.  νε»Α8Γ.α^  νρή 
που/τα  οίμαι  Vb.  *®  απήττητην.  χα\  άήττητον  Β.^  *'  χαχίαν.  χάκην  Β.  *·  δή  suprasc.  Β.  **  πρόαθεν» 
Εμπροσθεν  Β.  είναι  suprasc.  Β.  *'"ού.τω;.  ο’>το;  C.  είναι  οιη.  Β. 


L 
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quam  De  conceptum  e»se  ait : vel  liitelligibile  coe-  ^ f,)aatd  ve  ά,ομέττη  τφ  ούρχνώ·*  twv 

Ium,  quod  supra  hoc  esse  Scriptura  sancta  testatur,  χαλεπών  xat  dStxcov  ή πραΐξ^ς. 

Sive  hoc  autem,  sive  illud  exeraplom  intelligat,  ccelo  profecto  ininime  convenit  grave  aliquod  injustum·* 


que  negotium. 

Eorum  igitur  qui  philosophi  appellantur,  tantam 
habent  dogmaia  discordiam.  Tempus  vero  Jam  est, 
ut  divinae  Sf:ripturae  praestantiam  ostendamus  et  de 
mundi  fabrica  veritatem.  808  Omnes  enim  de  ma- 
teria fabulas  in  Hesiodi  chaos  conjecit  : omnia  au- 
tem ait  Deum  condidisse,  non  sicut  caementarii  so- 
lent ac  navium  fabri,  aerisve  cusores  atque  aurifleos, 
aut  sicut  textores  et  sutores,  caeterique  artifices, 
qui  materiam  mutuantes  forma  illam  afliciunt,  eam- 
que  excudunt,  instrumentaque  alii  ab  aliis  sibi  as- 
sumunt ; sed  simul  ae  voluit,  quae  prius  nullo  modo 
fuerant,  protulisse;  nullius  enim  re!  est  indigus 
iiniversorom  Deus.  Humanae  vero  artes  alia^aHaram 
«pe  indigent.  Eget  enim  gubernator  navium  fabro, 
et  * navium  structor  liguatore  fabroque  ferrario,  et 
picatore,  et  slupifero.  Indiget  et  lignator  plantarum 
consitore.  Hic  vero,  et  terra,  et  irrigatione,  planta- 
riisqoe  ac  seminibus,  et  aerario  fabro  qui  bidentem 
Sibi  ligonemqoe  conficiat.  Eget  et  aerarias  faber  li- 
gnario, qui  Kgneam  casulam  sibi  struat,  et  incu- 
dem super  ligneam  basin  collocet,  malleumque  ca- 
pulo conserat.  Onmesque  demum  pariter  et  sutore 
et  textore  et  agricola  opus  habent,  ut  corpus  alant  et 
induant.  Atque  in  universam  ars  unaquaeque  alterius 
opera  indiget,  ui  subsistat.  At  rerum  omnium  Opi- 
fex, nec  instrumentis  nee  materia  indiget ; sed,  quod 
800  aliis  artiftci))us  simt  materia  et  instrumenta 
tempusque  et  labor,  arsque  ipsa  et  diligentia,  hoc 
universorum  Deo  est  voluntas,  c Omnia  enim  quae- 
cunque  voluit  Dominus  fech  in  Ottk>  et  in  terra,  in 
mari,  et  In  omnibus  abyssis,  · sicut  sacrae  Scri- 
pturae testantur.  Yoluit  autem,  non  quaecunque  po- 
terat, sed  quse  satie  esse  censuit.  Facile  enim  illi 
fuerat,  decies  ac  vicies  mille  mundos  producere  : 
quandoquidem  velle,  omnium  operum  est  facilli- 
mum. Nam  et  nobis  ipsis  omnium  facillimam  est 
velle  : sed  voluntatem  nostram  non  iilico  sequitur 
foeultas.  Deus  autem  universorum  quae  vult  omnia 
potest.  Divinae  siquidem  voluntati  facultas  adjuncta 
esi.  Neque  tamen  rerum  creationem  sua  potesute 
eoDimensuft  est,  sed  quae  voiuU  ea  fecit.  Quoniam 
vero  rerum  quae  factae  sunt,  aliae  sensibus,  alis  in- 
lelleetu  percipiuntur,  et  alis  rursus  terrens,  alis 
supereoelesles  : convenienter  animalia  itidem  fecit,, 
alia  sensibilia , alia  InteHectibilia  : ac  intellectibi- 
libus quidem  stherem  coeluniquo  addixit,  sensibi-^ 

PPsal.  C.1XXIV,  fi» 


ΆλλΑ  των  μέν  χαλουμένων  φιλοσόφων  τοσαΰτην 
Ιχει  διαμάχην  τά  δάγματα  * ώρα  δ«  λοιπδν  έπ«δε{ξα·. 
τή;  θείας  Γραφής  τήν  ευγένειαν,  χα\  τήν  τής  χοσμο- 
γενείας  άλήθειαν.  Τους  μίν  γάρ  περί  τής  δλης  μύ- 
θους είς  τδ  'Ησιόδου  απέ^^ιψε  Χάος  * δημιουργήσαι 
δΙ  τα  ξύμπαντα  Εφησε  τδν  Θεόν  · — ού  χαθάπερ  οΐχο- 
δόμοι  χα\  ναυπηγοί  χαΧ  χαλκοτύποι  χα\  χρυσοχόοι 
χαι  μέντοι··  κα\  ύφάνται  κα\  σκυτοτόμοι  χα\  [οΙ|  άλ- 
λοι τεχνίται  τάς  Ολβτς  έρανιζόμενοι  ταύτας  είδο- 
ποιουσ{  τε  χα\  διαγλύφουσι,  χα\  τά  όργανα  παρ'  άλλή- 
λο>ν  άντιλσμβάνοντες·  — άλλ’  άμα  ρουληβήναί  ··  τβ 
g χαΐ  τά  [μηδαμή]  μηδαμώς  βντα  παραγαγείν..  Άπροσ- 
“δ-ής  γάρ  6 των  όλων  Θεός·  αΐ  Ik  άνΟρώπιναι·· 
τέχναι  άλλήλων  προσδέονταε.  ΔεΙται  f μέν}  γάρ  ό κυ- 
βερνήτης τού  ναυπηγού  , δείται  δέ  ό ναυπηγός  χοΑ 
ύλοτόμου  κα\  χαλχέως  χαΐ  πιττουργού  χα\  στυππε»- 
ποιού  *· , δεΤται  δέ  [γε]  χα\  ό δρυτόμος  τού  φυτουρ- 
γού,  κα\  αύ  πάλιν  ό φυτουργδς  χα\  γης  χα\  άρβείας 
χα\  φυτών  χα\  σπερμάτων  χα\  χαλχέως  έργαζο- 
μίνου  [65]  σμινύην  ··  κα\  δίχελλαν,  δείται  δέ  που  χα\ 
6 χαλκεύς  οίκοδόμου  χα\  οίκίσχβν  οΐχοδομοΰντος  χα\ 
ξυναρμόζοντος··  τψ  ξύλω  τδν  άχμονα  χα\  έν8ΐροντος 
τψ  ^αιστήρι  ^ τδν  στελεδν,  χα\  πάντες  δλ  όμοίως  χαΥ 
σκυτοτόμου  χαΐ  ύφάντου  κα\  γηπόνου  προσδέβντατ» 
Γνα  τδ  σώμα  χαΐ  τρέφωσι  χα\  χαλύπτωσι,  χάχεΤνοι·· 
δ’  αδ  πάλιν  τής  τούτου  γε  έξήρτηνται  τέχνης,  Γν* 
έχάστφ  τά  όργανα  παράσχη  τά  πρόσφορα.  '0  δέ  τοϋ 
παντδς  Ποιητής  ούτε  όργάνων  ούτε  ύληςδβδέηται··  · 
άλλ’  όπερ  έστ\  τοΤς  άλλοις  τεχνίτακ  χα\  ύλη  χο\  όρ- 
γανα, κα\  μέντοι  χα\  χρόνος  χα\  πόνος,  χα\  έπιστήμη 
χα\  Επιμέλεια,  τούτο  τψ  Θεφ  τών  όλων  ή βούλησις  · 
€ Πάντα  γάρ  όσα  ήθέλησβν  δ Κύριος  έποίησεν  Ιν  τψ 
ούρανψ  κα\  έν  τή  γή,  έν  ταΤς  Βαλάσσαις  χα\  ένπάσαι^ 
ταΓ;  άβύσσοις,  * ή φασιν  οΐ  Ιερο\  Αόγοι.  Ήθέλησε  Θά 
ούχ  όσα  ήδύνατο,  άλλ'  όσαπερ  άρχεΓν  έδοχίμασεν. 
'Ρφδιον  μέν  γάρ  ήν  αύτψ  κα\  μυρίους  χα\  δισμυρίους 
δΓ,μιουργήσαι  χόσμους  , είπερ  δή  άρα·’  τδ  ρουλη- 
Οήναι  ρ^στον  άπασών  τών  ποιήσεών··  έστι  · χα\  γΑρ 
ήμϊν  τδ  ^ουληθήναι  πάντων  ΕστΧν  βύμαρέστατ«ν· 
άλλ*  οΰ  ξυμπαρομαρτε?  τή  γε  ήμετέρα  βουλήαεε 
ή δύναμις*  τψ  δέ  βεψ  τών  όλων  δσα  βουλητά , δυ- 
νατά · τή  βουλήσει  γάρ  ή δύναμις  ήνωται  · άλλ’  όμε«ς 
ού  τή  δυνάμει  τήν·*  χτίσιν  Ιμέτρησεν,  άλλ’  όσαπερ 
ήθέλησεν  Ιδημιούργησε*·.  Κα\  έπειόή  τών  γεγονότειίν 
τά  μίν  Εστιν  αΕσθητά,  τά  όέ  νοητά , χα\  τά  μέν  cteC- 
γεια,  τά  δέ  ύπερουράνια ' άναγχαίως  χαΧζώα  ics- 
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·**  ούρανψ.  άνθρώπω  Ya.  b.  Supra  γε  om.  Ya.  ··  μέντοι  χαί.  κα\  om.  C.  ··  έβουλήθη,  βουληθηνοι 
Β Ya.  et  mox  παραγαγεΤν  pro  παρήγαγεν.  ήβουλήθη  C Yb.  *·  άνΟρωπεΙβι.  άνθρώπιναι  B Ya.  ··  στν- 
π(ου.  στιππυοτϊοιοΰ  Β C στιππειοποιού  Ya.  ··  σμινίην.  σμινύην  C.  ··  ξυναρμ^οντος.^  ξυναρμόττοντ'-ς 
Vb.  ·^  βαιστήρι.  τή  σφύρα  Sirm.  ··  χάχεΓνοι — πρόσφορα.  χαΧ  άπαξ  άπλώς  τών  τεχνών  έχάστη  δειχαε 
τής  έτέρας  τ^ς  σύστασιν  (ί  Sirm.  Iiaec  addit  Vb.  ··  δέεται,  δεδέηται  Β Va.  άρα.  &μα  C.  *·  ποιή- 
σεων· ποιητών  II.  άπάντων  τών  ποιητών  C.  **  τήν.  καΧ  τήν  Β..  “ έποίησε.  Εδημιούργησε  Β Va. 

ώ .ερουράνια.  βύράνιο  C. 
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ΐΒοΙηΜ tA  μίν  xJt  ^ νοητά*  χα\τοΙ(μΙν  A Ub«a  autem  terram  et  mare  ad  incolendum  dcdiu 

νοητοίς  t6v  oiOifMi  naX  Ti»v  oupavbv  άποχλήρωο€9  Ei  quoniam  intelleaibilium  quidam  in  malitiam  sua 

τοίς  αΐβϋητοίς^*  τήν  γην4&α3ΐβ  χαΐ  Οάλησααν  sponte  declinarunt,  jure  optimo  e coelesti  regione 

Ινδιαίτημα.  Έπβι^ή  6^  των·  νοητών  τινβς  %1ς  χαχίην  depulsi  sunt,  aeremque  ac  terram  ubi  commoreii- 

[αύθακρέτω;]  ά«έχλ4ναν,  έξηλάβηοαν  οΐχ^τως  τών  tur  sortiti,  non  ut  omnia  perficiant,  quae  contra  ho« 

ονρανέων  χώρων,  χολ  τήν  iv  τφ  άέρι  χα\  τ|}  mines  βΙΟ  dolose  aggrediuntur  (boc  enim  illi  ne 

τριβήν  αύ^οίς  άπιχλήρωην,  ουχ  ?να  Ιπιτβλώιιν  faciant  prohibet  sanctorum  angelorum  custodia) , 
βοηπορ  άν  τοίς  άνθρώηοις  ix&fiouXsueiv  έπιχβι-  sed  ut  ex  locorum  mutatione  discant,  quantorum 

ρώοιν^*  * έπέχ»  γάρ  βήπου  τούτο  icoulv  [αύτούς]  ή malorum  eausa  sil  nequitia.  Quia  vero  sensibilia  in 

τών  [άγίων]  άγγελων  φρουρά  * άλλ*  ΐνα  τ1|  μιτα·  duas  species  distribuit,  et  alia  quidem  ratione  prae- 

στάο»  μάθωοιν  ήλέχων  πρόξενος  ή πονηριά  χαχών,  dita  fecit,  alia  vero  rationis  * expertia,,  rationis  ex- 

Έπειόή&^  όιχή  τά  αΙοθητά  όιόχρενε  γένη,  χαΐ  pertium  naturam  rationali  animali  subditam  esse 

τά  μέν  λογιχά  πεποίηχε,  τάόέ  &λoγo^  ύπέταξε  τφ  voluit.  Rebellant  tamen  quaedam  illorum,  ct  adver^ 

λογιχφ  ζώφ  τών  άλόγων  τήν  ρόσιν.  Τύραννε?  0έ  όμως  sus  imperium  insurgunt,  atque  insidiari  conantur, 

τινά  τοότων,  χα\  βχ^οιάζει  πρός  τήν  άρχήν,  χαΐ  Ιπι-^  Quippe  cum  etiam  principes  illorum  id  ipsum  fa- 

βουλεύειν  πειράται*  έπειόή  χαΐ  οΐ  τούτων  άρχοντες  ^ ciant,.et  lieet  ratione  sint  ornati,  adversus  Creato- 


ταύτό  τούτο  όρώοι,  χα\  λόγηι-  τιμηθέντες  χατά  τού 
πεποιηχότος  λυττώοι , όιά  όή  τούτο  χα\  αΟτοΙ  στα- 
βιάζονται,  όπως  όι*  ών  πάαχουοι^  μάθωσιν  ώς  [66] 
σχέτλιον  χαι  παμπόνηρου  τό  παραβαΐνειν  τήν  τάξιν, 
χα\  τους  κειμένους  όρους  [άόεώς]**  ύπερβαΐνειν.  Τού· 
τους  όέ  τους  όρους  έοτιν  10ε?ν  τά  άψυχα  στο*.χε?α  φυ- 
λάττοντα.  Κα\  γάρ  ή βάλαοσα  ταις  χαταιγίσι  ^ιπι- 
ζομένη  χαΐ  χυχωμένη  χαΐ  πρός  τήν  χέροον  ώΟουμένη 
τήν  ψάμμον  αίοχύνεται , χα\  τους  πεπηγότας  όρους 
παρελθεΐν  ούχ  Ανέχεται  * Αλλά,  χαόάπερ  ίππος  όρμων 
Αναχαιτίζεται  χαλινψ  , ούτως  έχείνη,  τόν  άγραφου 
τού  Θεού  νόμον  ένταΐς  άχτα^  θεωμένη·^,  είς  του- 
πίσω  χωρεί,  οΤόν  τιβιν  ήνίαις  άγχομένη.  Ούτως  οΐ 
ποταμοί  τρέχουσιν  ώαπερ  έτάχθησαν  έξ  Αρχής,  χαΐ 
Αναβλύζουοιν  αΐ  νηγα\,  χα\  τά  φρέατα  χορηγέ?  το?ς 
Ανόρώποις  τήν  χρείαν,  χολ  αΐ  τού  έτους  ώραι  άλλήλας 
εύρύθμως  όιαόέχονται , χα\  τήν  Ισότητα  τιμώσαι 
τού  πλε^ονος  ούχ  έφΙενται.  Τούτον  τόν  νόμον  χαΐ 
ήμέραι  χα\  νύχτες  όιατηρούσιν  ” ένόελεχώς,  χαι  ούτε 
μηχυνόμεναι  μεγαλαυχούσιν , ούτε  σμιχρυνόμεναι 
όυσχεραΐνουσιν  * Αλλά  παρ'  άλλήλων  τόν  χρόνον  χι- 
χρώμεναι  πάλιν  Αναμφίσβητήτως  τό  χρέος  έχτ(- 
νουσιν**,  ού  ζυγομαχούσαι  πρός  άλλήλας,  άλλ*  έριόος 
όίχα  χα\**  παρέχουσαι  χαλ  λαμβάνουσαι.  ΚάχεΓνα*’ 
όέ  όμο£ως  του  Δημιουργού  τήν  σοφίαν  έπιόειχνύει 
χα\  όύναμιν.  Ούτχ  γάρ  ή γή  έν  τοσαύταις  0ή  χιλιάσιν 
έτών  Αρουμένη  , χα\  σπειρομένη,  χα\  φυτευομένη, 
χαΐ  τρέφουσα  τούς,  καρπούς,  χαλ  πατουμένη,  χαΐ 
μεταλλευομένη  [χα\  ύομένη,  χα\  νίφομένη,  χάΐ  φλε- 
γομένη**],  με(ωύ1ν  τινα  πέπονΟεν,  ή τούς  χαρπούς 
έλάττους  το?ς  γεωργούσι  προσφέρει  * ούτε  ή θά- 
λαττοι,  τών  νεφών  όιηνεχώς  έχε?θεν  άνιμωμένων  τών 
ύόάτων  τήν  φύσιν,  xaV  τόν  ύετόν  ώόινόντων  χαΐ  παρ- 
εχόντων  τή  γή,  έλάττω  ώφθη  πώποτε  ή χοιλοτέρα 
Ιγένετο , ή τάς  ήΐόνας  χατέλιπεν  , άς  πάλαι  χατ· 


rem  insaniant , propterea  ipsi  quoque  seditionem 
patiuntur  : ut  discant  ex  iis  quae  perferunt,  quam 
miserum  ac  nefarium  sit  ordinem  transgredi , ct 
praestitutos  fines  audacter  transcendere.  Hos  autem 
fines  inanimata  elementa  tueri  ac  servare  videre 
est.  Mare  siquidem,. quanquam  turbinibus  agitatum 
ei  inversum,  violenterque  ad  terram  impulsum,  are- 
nam tamen  reveretur,  neque  praefixos  sibi  termi- 
nos transilire  audet,  sed  sicut  equus  ad  cursum  in- 
citatus freno  reprimitur , ita  et  mare , cum  Dei  le- 
gem non  scriptam  in  littore  contemplatur,  retro 
ac  si  habenis  quibusdam  cohiberetur  gradum  refert. 
Pari  modo  et  flumina  sic  currunt  ut  ab  initio  jussa 
sunt,  et  fontes  scaturiunt,  et  putei  humanis  usibus 
aquas  sufficiunt.  Et  anni  tempestates  aequalitatem 
servantes  plus  aeqqo  non  appetant.  Hanc  eamdem 
legem  dies  ac  noctes  indesinenter  811  observant : 
neque  ciim  protenduntur,  superbe  se  eCTerunt,  ne- 
que cum  contrahuntur,  iniqno  animo  ferunt,  sed 
alternis  vicibus  tempora  mutuando  rursus  sine  ulla 
disceptatione  debitum  solvunt ; non  inter  se  con- 
tendentes , sed  pacatissime  et  praebentes  et  acci- 
pientes. Illud  praeterea  Opificis  sapientiam  poteii- 
tiamque  ostendit,  quod  neque  tellus,  cum  per  tot 
annorum  millia  aratris  proscindatur,  seminibusque 
et  plantis  conseratur,  et  fructus  alat,  conculcetur, 
effodiatur,  et  imbribus,  nivibus,  atque  ardoribus 
atteratur,  ullam  sui  diminutionem  perpessa  est, 

) aut  minores  agricolis  vel  pauciores  fructus  parit ; 
neque  mare,  quanquam  inde  nubes  aquarum  natu- 
ram continuo  hauriant,  et  imbres  pariant,  terrisque 
diffundant,  aut  minus  unquam  visum  est,  aut  de- 
pressius factum,  vel  littora  quae  olim  tegebat  relin- 
quere : sed  neque  excrevit  rursus,  tametsi  illaben- 
tes  undique  fluvios  accipiat.  Neque  vero  nunc  dis- 
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**  πεποίηχε.  έποίησεν  C.  0έ  αΙσθητόΙς.  αίσθητοίς  όΐ  B et  mox  0έ0ωχε.  [αύΟαιρέτως]  om.  B. 
**  έπιτελέσωσιν.  έπιτελώσιν  B C Vb.  έπιγελώσιν  Va.  *·  Ιπιχειρώσιν.  έπιχειρουσιν  C.  ίαυτους]  et 
ίάγίωνί  om.  B Va.  έπειόή.  έπειόή  0έ  Sirm.  πάσχωσι.  πάσχουσι  Β.  ··  άόεως.  om.  Va.  άναιόως 
conj.  Vb.  θεωρουμένη.  βεωμένη  B C Οετωμένη  Va.  τιμώσαι.  τιμωσι  κα\  Β Va.  ” όιατηρούσιν. 
0*.ατελούσιν  Va.  μεγαλαυχούσιν  ούτε  σμιχρυνόμεναι  om.  Β b.  1.  sed  add.  mox  post  )«χρώμι. ναι. 
■·  έχτίνουσιν.  έχτεΐνουσιν  Β έκτιννύουσιν  C Vb.  ··  β{χαχα1.χα\  om.C.  ·’ χάκε?νο.χάχε?να  BC.  χαλ 
ύομένη  χαΐ  νίφομένη  C in  mara.  ubi  mox  φλογουμένη.  φλογομένη  V.  **  γεωργούσι.  γεωργοις  C ιο. 
**  ποτέ,  πώτιοτε  Β. 


919  THEODORKTI  EPISCOPI  CYRENSIS  «0 


puto,  undenam  fluviorum  latices  oriantur  : ineffa- 
bilis enim  mibi  haec  quoque  est  * oratio.  Quo  aotem 
pacto  sol  humidam  substantiam  absumere  natura 
Eua  soleat,  pronum  est  volentibus  ediscere  : nam 
paludes  exsiccat,  et  aquarum  collectiones  consu- 
mit, et  corpora  nostra  sicciora  efficit.  Quin  et  flu- 
vios videmus  decrescere,  cum  sol  australibus  reli- 
ctis ad  borealcs  tractas  concedit,  aestatemque  nobis 
efficit.  Eanique  812  ^b  rcin,  Nilum  quoque  aiunt 
iion  eodem  tempore  quo  cacteri  solent  fluvii  extra 
alveum  inundare,  sed  media  aestate  aquis  exube- 
rantibus iEgyptuin  perfundere,  sole  tunc  borealcm 
zonam  obeunte,  et  aliis  quidem  fluviis  incubante, 
r.b  hoc  autem  plurimam  dissito.  Quod  si  alias  etiam 
ob  causas  incrementum  boc  fieri  quidam  conten- 
dunt, ego  tamen  hoc  tempore  argumentum  id  con- 
venire non  arbitror  : quippe  qui  alios  cohorter,  ne 
causas  divinae  gubernationis  curiosius  indagent, 
sed  admirentur  potius  ea  qux  fiunt,  opificeroque 
collaudent.  Quare  admiror  ct  ipse  naturam  aerie 
non  consumi,  cum  tamen  tot  Illum  homines  et  tot 
bruta  animalia  spirando  incessanter  resorbeant,  so- 
lisque adeo  ferventes  radii  hunc  penetrent,  et  prae- 
ter solem  luna  idipsum  et  stellae  quoque  faciant. 
Etenim  supra  miraculum  est  miraculum  : ac  pene 
adducor,  ut  dicam  nec  miraculum  pro  miraculo  ha- 
bendam. Deo  enim  operante,  admirari  quam  mi- 
nime convenit , sed  laudare  quam  maxime.  Facile 
enim  est  ipsi  omnia  facere  quae  ipsi  conveniunt. 
Indidit  autem  et  rebus  quas  creavit,  sufficientem  ad  ^ 
id  temporis  facultatem  quo  illas  perdurare  decrevit. 
Ex  quo  factum  est , ut  tellus  hodieque  ita  perma- 
neat sicut  ab  initio  facta  fuii,  et  mare  nec  decre- 
scat, nec  augeatur,  813  quam  ab  initio  na- 
turam sortitus  est,  inviolatam  conservet,  et  sol  fir- 
mamentum per  quod  decurrit  eliquare  non  possit, 
neque  dissolvere,  nec  firinainentiim,  licet  humidum 
natura,  calidum  solem  exstinguat.  Singula  enim 
quam  ab  initio  sortem  nacta  sunt,  perpetuo  con- 
servarunt. Contrarias  siquidem  qualitates  sicci  at- 
que humidi,  ilemque  ealidi  et  frigidi,  in  amicitiam 
redegit  rerum  Opifex  Quando  igitur  singula  liacc 
videmus,  et  solem  modo  boreales  tractus,  modo  au- 
strales, alias  medias  * coeli  partes  perlustrare,  et 
lunam  nunc  augeri  lumine,  nunc  minui,  et  stellas  ^ 
certis  oriri  temporibus  et  occidere,  messisque  et 


k ο&τβ  μήν  ηύξήθη  πάλιν  τους  «ανταχ^ν 

ΕίτρΙοντας  ποταμούς  βιχομένη.  Και  ο6  τι  λέγω,  πά- 
θβν  ^ άρα  των  ποταμών  τΑ  ^κύματα  φέριται  · άρ· 
^ητος  γάρ  θή  μοι  ·*  πάμπαν  κα\  ο^τος  ό λάγος.  "Οπως 
χα\  6 ήλιος  τήν  ύγρΑν  ο6αιαν  νεέφυχεν  AvoAfaxtcv, 
εύπετές  μάλα  τφ  βουλομένφ  χαταμαθεΐν.  Κα\  γάρ  δή 
ξηραίνει  τΑ  τέλματα , χα\  τΑ  των  ύβάτ^ιν  Αναλίσκει 
ξυστήματα  , χα\  τΑ  ήμέτερα  σιΟματα  βιαοαίνει,  χα\ 
μέντοι  τους  ποταμούς  σμιχροτέρους  ··  ίστιν 
δταν  οίτος  άφε\ς  τΑ  νότια  μέρη··  έπ\  τΑ  βόρεια 
τρέχη,  χα\  τδ  θέρος  Ιργάζητα*.··.  Διά  τοι  τούτο  χαλ 
τθν  Νεϊλόν  φασιν  ού  χατΑ  τον  αύτθν  τοίς  Αλλοις  πο- 
τά μοΓς  πλημμυρεΙν  χαιρθν,  Αλλά  μεσούντος  τοΟ  ·· 
θέρους  έπιχλύζειν  τήν  Αίγυπτον , ώς  του  γε  ήλΙου 
τήν  βορειοτέραν  βιαθέοντος  ζώνην  , χα\  τοίς  Αλλοις 
μέν  ποταμοί;  ένοχλουντος , τούτου  6έ  γε  ··  πλείστον 
Απέχοντο;.  Ε!  θλ  χα\  Αλλας·'  αΙτίας  [67]  της  τούτου 
γε  πλημμύρα;··  είναι  <paei  τινε; , άλλ’ ο6κ  [Ιμοιγε] 
άρμόττειν  ··  τόνδε  νυν  τδν  λόγον  ύπείληφα.  Κα\  γΑρ 
τοίς  Αλλοις  παρεγγυώ  τής  μέν  θείας  οΐχονομίας  μή 
πολυπραγμονείν  τΑς  αίτιας^·,  θαυμΑζεινδΙ  τΑ  γινΑ- 
μενα , χαΐ  τδν  ποιητήν  Ανυμνείν.  Διδ  δή  και  Ιγωγε 
θαυμάζω  κα\  του  Αέρο;  μή  δαπανωμένην··  τήν  φύ- 
σιν , τοσούτων  μλν  Ανθρώπων,  τοσούτων  δ&  ΑλΑγοιν 
ζώων  Αναιτνεόντοιν  ’·  τούτον  διηνεχώς,  τοσαύτης  9k 
Ακτίνας  καί  ούτως  Αηαν  θερμής  τούτον  διαπερώση^· 
πρδς  δλ  τψ  ήλίιρ  χα\  τής  σελήνης  χα\  τών  άοτέρων^· 
ταύτό  γε  τούτο  ποιου ντων.  ΆλλΑ  γΑρ  ύπέρ  θαύμα 
τδ  θαύμα*  καί  κινδυνεύω  γε  λέγειν  ώς  ούδΙ  θαύμα 
τδ  θαύμα.  Θεού  γΑρ  δημιουργούντος  προσήκει^θαυ- 
μάζειν  μίν  ώ;  ήκιστα  ύμνείν  δέ  ώς  μάλιστα  · 
πάντα  γΑρ  αύτω  β^διον  ποιείν,  δσαγε··  αύτφιτρόα- 
φορα.  Έναπέθετο  γΑρ  χαί·*  ο^ς  δεδημιούργηχεν[εΙς1 
δσον  ταύτα  ξυνεστάναι”  βούλεται  χρόνον  δύναμ  εν 
άποχριοσαν.  Διά  τοι  τούτο  καί  ή γή  μεμένηχεν  οία- 
περ  έξ  Αρχής  έγεγόνει,  χαί  ή θάλαττα  ούτε  σμιχρν- 
νεται  ούτε  αΟξεται··,  καί  ύ Αήρ  ήν  έξ  Αρχής  Κλαχε  '·· 
φύσιν  Ασυλον  διετή  ρήσε  , χαί  ό ήλιος  δέ··  τήχειν  a-i 
δύναται  καί  διαλύειν  δ διαθεϊ·'  στερέωμα,  ούτε  μί;ν 
τδ  στερέωμα,  ύγρδν  δν,  θερμδν  ύντα  τδν  ή/ι«ν 
σβέννυσιν  Ιχαστον  γΑρ,  δν  έξ  Αρχής  είληχε··,  δια- 
φύλαξε κλήρον.  ΤΑ;  γΑρ  έναντία;  φύσεις  ύγρού  χαί 
ξηρού,  χαί  αύ  πάλιν  ψυχρού  χαί  θερμού,  ξυνήγαγαν 
εις  φιλίαν  ό Ποιητής.  *Οταν  τοίνυν  τούτων  Ιχαστον 
ίδωμεν,  χαί  τδν  μέν  ήλιον,  νυν  μέν  τΑ  βόρεια,  νΰν  ΑΑ 
τΑ  νότια,  Αλλοτε  δέ  τΑ  μέσα  τού  ούρανού  δΙαΟέοντα, 


sementis  tempus  significare,  naulisque  tempesta-  χαί  τήν  σελήνην  αύξανομένην ··  χαί  φθίνουσαν,  χαί 
teiu  ac  tranquillitatem  ostendere,  ista,  o amici,  ne  τού;  Αστέρας  χατΑ  χαιρδν  άνίσχοντάς  τε  κα\  δυο- 
deos  faciamus,  sed  horum  potius  auctorem  agno-  μένους,  χαί  Αμητού  χαιρδν  καί  σπόρου  σημοίνονταις, 

scentes,  ut  opificem  gubernatoremque  laudemus,  ac  χαί  τοίς  ναυτιλλομένοις  χειμώνα  χαί  γαλήνην  μη- 


por  ea  qum  contuemur  oculis,  pergamus  ad  eum  νύοντα;·  μή  ταΰτάγε,  ώ φίλοι  Ανδρες,  θεοποεή· 


VARlifi  LECTIONES. 


·*  δή  μοι.  δή  om.  Β.  ·*  σμιχρυνο μένους.  σ?ιικροτέρου;  Β Va.  ·*  μέρη  posi  βόρεια  Β Va.  ^ ··  Io*;:ACtj- 

ται.  έργά![εται  C.  ··  τού  τε.  τε  om.  Β.  ··  δέ  γε.  γε  om.  Β.  ··  Α).λα;.  δι’  αλλα;  αιτία;  τήν  τούτου  γε 

πλημμ*^ρ{αν  Sirm.  ··  πλημμυρίας.  πλημμύρα;  Β.  ·®  [Ιμοιγε]  άραόττειν.  Εμοιγε  om.  Vb.  ^·τΑ;  αίτιας. 
τΑς  OIU.  Β δαπανωμένην.  δυναμένην  Β Va.  άναπνεοντων.  διαπνεόντων  Β.  Va.  ” Αστριυν. 
άστέμον  Β ηιοχ  om.  γε.  et  sic  Va.  [ούχ]  ήχιστα.  ώς  ήκιστα  Β.  ’·  οσα  γε.  δτα  περ  C Vb.  ··  γΑρ 
χαί.  δέ  χαί  Β C.  αν  ταύτα  ξυστήναι.  ταυτα  ξυνεσταναι  Β ξυνεστάναι  C.  ^·  αύξεται.  αυξάνεται  Vb. 
Slrni.  ’·  έλαχε.  Ισχε  Β Va.  ··  ήλιος,  ήλιος  δέ  C ·'  διαλύειν  δ θέει.  διαλύειν  γε  δ διαθεί  Β.  Va.  ή δ:α- 
λύειν  δ διαθέΐΐ  C.  Vb.  ·*  εί)·ηχε.  έλαχε  Β.  ··  αύξopivΓ^v.  αύξανομένην  Β. 
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άλλλ  τλν  τούτων  ττοιητήν  κα\·*  δημιουργέ/  Α qui  videri  non  potesl.  Verum  ad  lv>c  nobis  perrgri- 
xa\  χυβίρνήτην  άνυμνήθ(ι>μεν**,  χα\  των  ύρω>  natione  non  est  opus,  sed  ffdc  : per  bane  enim  so- 
μένων  πρ6ς  τ6ν^  άόρατον  έχδημήοωμεν.  *Αλλλ  γάρ  lam  videre  illuni  possumus.  Cum  itaque  anni  tem- 
ούχ  έχδημίας  ήμ?ν,  άλλά  χίοτεω;  Xpsia * διΛ  ταύτης  pestates  videbimus  suis  progredi  temporibus,  et 
γάρ  μύνης  ixsTvov  Idetv··  βυνάμεθια.  Τ)ταν  [ουν]  pluviam  lerr®  dispensari,  ct  hanc  germinare,  her- 
Ιδωμεν  είς  χα(ρδν  τΑς  ώρχ<  μβτχβαινούσας,  χα\  bisqiie  obduci,  et  undare  segetes,  et  prata  floribus 
τδν  ύβτδτ  xfl  γ^|  χορηγούμβνον,  χα\  ταύττ,ν  φύουσαν,  renidere,  ct  comare  silvas,  frnetibusque  praegravari, 
xa\  tfl  Ts6q,  χαλυητομένην , χα\  xk  λήΐα  χυμαίνοντα,  linguam  moveamus  in  ejus  laudem  qui  haec  terrae 
7m\  τους  Χειμώνας  άνΟοΰντας,  χα\  χομώντα  xk  &λση  donavit.  Nec  814  montium  nymphas,  vel  fontium 
xa\  βριθοντα  τψ  χαρχφ,  χινήαωμεν  είς  ύμνιρδίαν  ac  flaviorum,  ncc  Nerei  filias  referamus  in  deos, 
του  ταΟτα  δεδωχύτος**  τήν  γλώτταν  χα\  μήτε  Nec  Julnm  Cereri  cantemus,  nec  (Rheae)  Lityersam, 
νύμφας  ύρεστιάδας  ή πηγαία;  ή ποταμίας  , μήτε  nec  Baccho  dithyrambum,  nec  Paeana  Pythio  vati , 
τάς  Νηρέως  Οεοποιήοωμεν  θυγατέρας,  μήτε  τή  ΔηοΙ  nec  Hypoppum  Dianae;  sed  rerum  omnhim  Conditori 
τδν  Τουλον  ^σωμεν  ή τ^ν  Αιτυέρααν··,  μή  Διονύσψ  hymnos  Davidicos  proferamus,  ct  cum  eo  pariter  ex- 
τθν  διθύραμβον,  μή  τφ  Πυθίφ  μάντει  τ6ν  ΠαιΔνα,  clamemus  : c Quam  magnifica ta  sunt  opera  tua,  Do- 
μή  τή  [68]  Άρτέμιδι  τθν  δποιπον···  άλλά  τφ  Ποιητή  ® mine,  omnia  sapienter  fecisti  <ι  ! » Cum  canoras 
των  δλων  τήν  ΔαυΤτίχήν  ··  προαενέγχωμεν  μελω-  aves  audimus  varios  cantus  modulari , cicadasque 
δίαν,  xaV  μετ*  Ιχείνου  Βοήσωμεν*  € *ύς  έμεγαλύνθη  tremulos  edere  concentus,  Musis  Sirenibusque  di- 
xk  Ιργα  σου,  Κύριε,  πάντα  &ν  σοφ(α  Ιποίηαα; I > missis,  sapienUssimum  potentissimumque  Deum 
"Οταν  φδιχών  δρνίθων  άχούσωμεν  ποιχίλα  γε  φδύν-  adoremus , qui  et  exiguis  aviculis  tantam  tribuit 
των  ^τματα  χαΐ  διάφορα,  χα\  τεττίγων  τερετιζύν-  canius  harmoniam,  et  humanum  genus  per  omnia 
των  *^,  &(&{&ώσθαι  φράααντες  Σειρηαι  χα\  Μούααις,  nutrit,  mulcet  et  oblectat. 

τ^ν  πάνσοφον  χα\  παναλχή  ·'*  βεδν  προσχυνήσωμεν,  τδν  χα\  τοΤς  μιχροΤς  πτηνοΤς  τοσαύτην  μέλους  - 
ρησάμενον  Αρμονίαν,  χα\  διά  πάντων  χα\  τρέφοντα  χαΐ  τέρποντα  κα\  χαταΟέλγοντα··  των  Ανθρώπων 

γένος· 

Ταϋτα  ταις  τών  φιλοσύφων,  & φίλοι  άνδρες,  πα·  Hsec  igitur,  amici  liomines,  cum  philosophorum 
ρεζετάσατε  δύξαις,  χα\  σχοπήαατε  όρθή  γε  χα\  δι^  opinionibus  comparate,  rectaque  ac  diligenti  ratione 
χα(φ  χρώμενοι  ψήφφ,  τίνα  τούτων  περ\  Θεού  λέγζιν  subducta,  inspicite  quaenam  horum  Deo  magis  con- 
πρύσφοράτε  χα\  *Άρμύδια,  τδ  άγέννητον  εΤναι  gruere  videantur  : mundumne  bunc  genitum  non 
xh  πάν  ή άπδ  ταυτομάτου  συστήναι,  ή τδ  άπδ  τώ'^  ^ fuisse,  vcl  casu  fortuito  sic  fuisse  constitutum,  vel 
ότύμων  χα\  τού  χενοΰ  ξυναρμοσθήναι , ή τδ  ύπδ  ex  atomis  et  vacuo  coaluisse,  vcl  a Deo  quidem,  sed 
j του]  θεού  ··  μίν,  έκ  δέ  τής  ύλη;  γενέσΟαι  · ή τού-  ex  materia  facium  esse  : an  vero  815  impium  sit 
των  μίν  εχαστον  περ\  θεού  λέγειν  άνύσιον*  έχεινο  de  Deo  aliquid  horum  dici ; illud  autem  rectum  ac 
δέ  γε  είκός  τε  χα\  Αληθές  , ώς  τών  βλων  ποιητής  ό verum,  rerum  omnium  auctorem  Deum  esse,  qui 
θεδς,  ού  τοίς  άλλοις  τεχνίταις  παραπλησίως  έξ  ύλης  nequaquam,  caeterorum  more  artificum,  ex  materia 
τά  πάντα  δημιουργήσας  , άλλ’  αύτδς  τά  πάντα  μή  haec  omnia  condidit,  sod  omnia  ipse  produxit,  ct 
Ι'/χα  παραγαγών,  χα\  παρασχεΤν  έΟελήσας  τοίς  μή  iis  quae  non  erant,  ut  essent  conferre  voluit.  Facile 
Qjai  τδ  είναι.  Τάδιον  γάρ  αύτφ  και  έχ  μή  δντων  enim  est  illi,  ut  ex  iis  quae  non  sunt,  el  ex  iis  quae 
xa\  Ιξ  δντων  δημιουργείν  τούτο  [γάρ]  δή  χαι  πά-  sunt,  aliquid  * producat  : hoc  enim  el  ( lini  fccil, 
λαι  ··  πετΜίηχε,  κα\  χαθ’  έχάιτην,  ώς  έπος  ειπεΤν,  et  singulis  propemodum  dieLus  facit.  Nam  el  ex 
ήμέραν  ποιεί.  Κα\  γάρ  εξ  ύποχειμένων  σωμάτων  praesliUUis  corporibus  animalium  corpora  eflingit, 
διαπλάττει  τών  ζώων  τά  σώματα,  χα\  έχ  μή  δντων  et  ex  iis  quae  non  sunt  animas  creat,  non  cunclo- 
δημιουργεί  τάς*  ψυχάς,  ούχ  άπσσι  τοίς  ζώοις,  άλλά  rum  quidem  animalium,  sed  hominum  duutaxat.  El 
μύνοις  άνθρώποις  · xa\  διά  ” τών  πτηνών  δημιουρ-  d cx  volucribus  volucres , uantiaque  cx  nantibus , et 
γείτά  πτηνά  [κα\  διά  τών  νηκτών  τά  νηχτά  ],χαι  caeleras  species  singulas  ex  hoinogcneis  gignit.  Ita 
τών  Α'λλων  γενών  έκαστον  διά  τών  όμογενών  ··  δια-  et  terrae  fetus  de  salis  consilisque  plantariis  ad  hu- 
π'.άττει.  Ουτω  δή  χα\  τής  γής  τους  χαρτιους  διά  manos  usus  depromit.  Olim  vero  nec  arata  tellus, 
τών  σπειρομένων  χα\  φυτευομένων  τοίς  άνθριόποις··  nec  seminibus  ullis  conspersa,  plantarum  seminum- 
προσφέρει  · πάλαι  δέ  ή γή  χα\  άνήροτος  χαί  άσπαρ-  que  species  omnes  germinando  produxit,  replilium- 
το;  * έβλάστησε  πάσαν  · φυτών  χαι  σπερμάτων  que  et  quadrupedum  genera  procreavil.  Ipsa  insu- 

T Psal  xci,  6. 

VARIiE  LECTIONES. 

ποιητήν  καί.  χα\  om.  B π.  έπιγνύντες  ώς  C Vb.  el  sic  ed.  Sirm.  *·  άνυμνήσωμεν.  ύμνήσιυ- 

μεν  B Va.  ·*  Ικείνον  I6si/.  Ιδείν  έχείνον  B qui  mox  om.  ovv  cum  C.  δ·δωκ4το;.  δεδωρημένου  B 

Va.  ··  Λιτυέρσαν.  Αειτερέαν  B Λυτειρέσαν  C cum  Αιτυέρσαν  in  marg.  λυτεφύσαντα  Va.  λυτήρεσσαν 
Vb.  ••δποιπον.  δποιτον  B An  οδπιγγον?  Vide  Seberum  ad  Pollue.  I,  58.  ·®Δαυιδικήν.  Δαυΐτιχήν  B 
Δαυιτιχήν  G.  ··  χιθαριζύντων.  τερετιζύντων  B Va·  παναλκή.  παναληθή  C Vb.  ··  χαταθέλγοντα. 
χαταθάλποντα.  B Va.  ··  τε  καί.  τε  om.  B.  ·^  άγέννητον.  άγένητονΒ.^  ··  τού  θεού.^τού  οιη.  Β C.  ·· 
πάλαι,  πάλιν  Β.  Va.  ·’  κα\  διά  — πτηνά  οηι.  Β.  ··  όμογενών.  όμονογενών  Β.  ··  τοίς  άν.  Ιδέαν  τοίς  άν* 
Β Va.  τδ  δέον  τοΐ;  ά.  Vb.  * άνήροτος  καν  άσπαρτος,  άσπαρτος  και  άνήροτος  Β.  * πίταν  οιη.  Va. 
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per  aquarum  vis,  sicut  jussa  fuit,  et  aquatilia  pro-  A xct\  τών  έριητών  xa\  τά  γένη  * 

tulit  animalia,  et  ea  qu»  volando  aerem  permeant.  xa\  των  υέάτων  ή φύοις  Ιψυσβν,  ώς  IxtXcdo6q',  χα\ 

Gaeterum  neque  terram,  neque  coelum,  neque  ae-  τί  τοίς  O^aotv  ένδιαηώμχνβι  C»a , xe\  τά  Αέρα 

rem,  neque  aquarum  naturam,  neque  ignem,  neque  διαπιρ^ν  ιηφνχέτα.  Αύτήν  μέντοκ  τήν  γην,  χα\  τ^ 

lucem  ut  produceret,  materiae  imperavit,  sed  ipse-  ούραν^,  χα\  τ^ν  Αέρα,  χα\  των  ύέάτων  τήν  φύβιν, 

met  cum  nulla  essent  procreavit.  Idem  ipse  et  plan-  xa\  τ6  πΟρ'^χαΙ  %b  φως,  ον  Ολη  ΑναΑουναι  προο· 

talor  et  constructor  maximi  creaturae  navigii  fuit  : έταξχν,  ΑλλΑ  μή  Οντα  «αρήγαγον,  αΟτΟς  χα\  φυ- 

idem  ipse  816  sapientissime  condidit  navi*  τουργΟς  * * χα\  ναοπηγΟς  του  μογίστου  σχΑφους  της 

gium  gubernat  et  dirigit.  Haec  autem  nos  docuerunt  κτίσεως  γεγονώς,  αύτΟς  χα\  xuOcpvf  χα\  iOAvei 

non  apostoli  modo  et  evangelistae,  sed  etiam  pro-  δ ττανσΟφως  χατεσχεύοΜε  σχΑφος·  Ταυτα  ού  μΟνον 

phetae,  propbetarumque  princeps,  qui  mundi  origi-  ήμΑς  εύαγγβλισταί  παιΟεύουσι  ^ χα\  ΑπΟστολοι,  ΑλλΑ 

nem  conscripsit,  Itoses ; et  ante  hos,  et  Abraham,  χολ  ιτροφήται , χα\  τών  προφητών  0 χορυραΖος 

ct  Mclcbisedec,  et  universus  patriarcharum  chorus.  ΜωΟσης,  A tIjv  χοσμογένβιαν  * ξυγγρΑψας  * χα\  πρΑ 

Horum  enim  quilibet,  non  multos,  sed  unum  mundi  γε  τούτων,  ΆΑραΑμ  χα\  * Μελχισεδέχ  , χα\  Απας 

auctorem  Deum  censuit.  Id  quod  et  vobis  perspi-  τών  πατριαρχών  [69]  δ χορός.  *£xaaroc  γΑρ  τούτων 

cuum  erit,  si  divinae  Scripturae  libros  evolvatis.  Ex  ^ oA  πολλούς  , Αλλά  τδν  του  παντδς  έθβολόγησε  Ποιη- 
comparatitme  igitur  edocti,  quanto  humanis  cogita-  χήν.  Κα\  τούτο  βίβεσθε,  ei  τοίς  θείοις  Αογίοις  Ιντύ- 

tionibus  sacrarum  Litterarum  praestent  documenU,  χ·ιςε  ’·  Έχ  παραλλήλου  τοίνυν  μεμαθηχότες  δσον 

fugite  errorem,  ο amici,  veriutemque  sole  dario-  Ανθρωπίνων  ύπέρχειται  λογισμών  της  θείας 

rem  adamate,  ut  ab  hac  iiluminati,  et  divinae  Scrip-  Γραφής  τλ  παιδεύματα , φεύγετε  · μλν,  & φιλύτης, 

turae  sensum  percipiatis,  et  illius  magistros  suspi-  χ^ν  i^vov,  ΑσπΑζεσθε  δέ  τήν  ήλίοο  φανοτέραν  · 

ciatis,  € ΕΙ  in  faciem,  juxta  Apostolum,  proddeotes  Αλήθειαν,  Γνα  ύπδ  ναύτης  φωταγωγούμενοι  χα\  τών 

Deum  adoretia,.  dicentes  : Yere  Deus  in  vobis  θείων  Αογίων  τδν.  νουν  *·  θεωρήσητε , χαΐ  τους  τού- 

est  » Χίον  διδασχΑλους  θαυμΑσητε  * c ΚαΙ  πεσύντες  ΑπΙ 

πρύσωπον,  Αποστολιχώς  είπεΤν , προσχυνήσητε  τώ 
βεώ,.  λέγοντες  δτ;  6ντως  6 βεδς  λν  ύμίν  έστιν.  »· 
SERMO  V.  ΛΟΓΟΣ  Ε'. 

De  natura  hominis.  ΙΤερΙ  ρύσεως  drθpώxΌv. 

Lapidis  quem  magnetem  vocant,  ea  est  natura,  £.  *Έστι  τις  λίθου  φύσ&ς,  ήν  μαγνήτιν  δνομΑ^ουσιν, 
ut  omnem  aliam  materiam  immotam  dimittens,  ή πΑσαν  έώσα  τήν  Αλλην  ύλην  Ακίνητον,  τδν  σίδηρον 

ferrum  ad  se  solum  trahat  : nonnunquam  etiam  in  έφέλχεται  μόνον  * Ιστι  δλ  δτε  χα\  δείχνυσιν  αίωρού* 

altum  sublaturo  ostendit,  nec  infra  rei  cuiquam  in-  μενον,  ούτε  χΑτωθεν  δπό  τίνος  έρειδόμενον,  ούτε 

nixum,  nec  supra  visibili  aliquo  817  colliga-  Ανωθεν  φαινομένω  **  τηι  ξυνδεδεμένον,  Αφανώς  δέ 

tum,  sed  occulta  lapidis  virtute  invisibiliter  sus-  τής  ύπερχειμένης  έχείνης  ή ύπερφαινομένης  ** 

pensum.  Tale  quippiam  in  divinis  oraculis  fleri  ένεργείας  έξηρτημένον.  Τοιόνδε  τι  γιγνόμε*/ον  Ιπι 

videre  licet.  Plurimi  enim,  imo  eundi  fere  mortales,  τών  θείων  λογίων  Ιδοι  τις  Αν.  Πολλο\  μέν  γάρ  δή 

hmc  audiunt,  soli  vero  capiuntur  qui  alurimi  suntfl-  τούτων,  μΑλλον  δέ  Αχαντες,  ώς  Ιπος  εΙπεΙν,  έπα'^ου- 

de! : cum  tamen  nec  felicitatis  alieujus  solatio  infe-  oiv  Ανθρωποι  * ol  δέ  τής  πίστεως  μό'^  θηρεύονται 

rius  teneantur,  nec  superius  re  ulla  qu»  appareat  τρόφιμοι , ούτε  χΑτωΟεν  ύπό  τίνος  εόχληρίας  ψυχα- 

vincti  pendeant,  sed  ad  solas  spes  occultas  mentem  γωγούμενοι,  ούτε  Ανωθεν  όρωμένφ  τφ  ξυνδεδεμένοι , 

accommodent.  Eam  ob  rem  Paulus  quoque  apostolus,  μόναις  δλ  ταΐς  Αφανέσιν  Ιλπίσι  τδν  νουν  ξυναρμό- 

crucis  sermonem  t pereuntibus  quidem  stulti liain  σαντες  Τψ  τοι  χα\  ό θείος  Άτιόστολος  τδν  περ\ 
esse  ait,  iis  autem  qui  salvi  flunt.  Dei  virtutem  » του  σταυρού  λόγον,  c το7ς  μλν  Απολλυμένοις  είναι 

ΑΙ  vero  lapis  ille,  propria  quadam  vi  naturae  ferrum  p μωρίαν,  τοις  δλ  σωζομένοις  Θεού  δύναμιν,  ι έφησεν. 
ad  se  moveri  cogit ; divinorum  autem  sermonum  Άλλ*  λχείνη  μλν  ή λίθος  Ιδιότητι  φύσεως  θέειν  παρ)^ 

gratia,  non  alios  admittit  ipsa,  et  alios  submovet  αυτήν  **  τδν  σίδηρον  λχβιάζεται  * τών  δλ  θειων 

(cunctis  enim  qui  saliari  appetunt  rivos  effundit),  λογίων  ή χΑρις,  ούχ  αύτή  τούς  μλν  προσίεται,  τους 

sed  eorum  qui  audiunt  liberum  arbitrium  alios  ad-  δλ  Αποπέμπεται  πΑσι  γΑρ  το7ς  έμφορείσθαι 
movet  sitientes,  alios  procnl  arcet,  qui  hoc  deside-  βουλομένοις  προχέε i τΑ  νΑματα*  ΑλλΑ  τδ  τών  άχροω- 

rium  habere  nolunt.  Medicus  autem  animarum»  μενών  αυθαίρετον  τούς  μλν  προσάγει  διψώντας,  τούς 

' 1 Cor.  XIV,  25.  · 1 Cor.  ι,  18. 

VARliE  LECTIONES. 

* αύτδς  φυτ.  αύτδς  χα\  φυτ.  Β C.  ^ διδάσχουσι.  ^ παιδεύουσι  Β C.  * χοσμογενίαν.  κοσμογονίαν  Β 
χοσμογένειαν  G.  * *ΑθραΑμ  χαί.  καί  om.  Β.  ^ έντι^οιτε.  έντύχητε  Β.  * φύγετε,  φεύγετε  Β et  mox 
ΑσπΑζεσθε*ρΓ0  ΑσπΑσασθε.  * φανοτέραν,  φανωτέραν  (Γ.  **  νουν,  νυν  C.  Μαγνήτιν.  Μαγν7τιν  C Tum 

χατονομΑζουσιν  Vb.  *·  φαινομένφ.  φαινόμενον  Vb.  **  ύπερχειμένης.  ύποκειμένης  Vb.  ξυναρμόσαν- 
τες.  ξυναρμόζοντες.  Vb.  ··  παρ’  αυτήν,  παραυτή  Β.  παρ’  αύτή  C.  έχβιάζεται.  βιΑίεται  Β.  Αποπέμ- 
πεται.  Αποπελύπετ^ι  Va.  Αποθβελύττεται  vcl  Αποπέμπεται  Vb. 
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τ:όρ^ω  vouW,  τόνί»  xhv  ?μ·ρον  Ιχιιν  fjxtota  fiw-  A eorum  cumiionem  percipere  nolunt,  voluni^· 
λομένους.  '0  6έ  Yt  τών  ψυχών  Ιατρ6ς  τήν  τών  ούχ  tem  ηοα  cogit.  Nam  cum  sui  juris  ac  poie&taUsra- 
ideX^vtmv  &πολ«ύ»ν  τής  θβραιηέας  ου  ptiCcxai  tionalem  naturam  crearii,  hortamentis  quidem  ac 
γνώμην.  Αότοχράτορα  γΑρ  xa\  autt^dotov  τήν  λο-  legibus  a deterioribus  deterret,  et  ad  meliora  pro^ 
γ(χήν  ρΰσιν  Φημιουργήββς  , «αραινέοββι  μίν  »α\  vocat,  sed  nolentem  non  cogit,  ut  ad  potiora  per- 
ν^μοις  χαΐ  τών  χειρβνων  dnotpintc , χα\  έπΙ  τά  veniat,  ne  constitutos  vitae  fines  inynuiet.  Hinc  et 
χρ^ίττω  icporpince,  oOx  dvoYxdCct  61  μή  βουλομέντ^ν  per  prophetas  exclamat : c Si  volueritis,  et  audie* 
τών  &μην6νων  μ^ταλαχεΝ,  (να  μή  ιιαραχινήβ|)  τους  ritis  mc,  bona  terne  comedetis  i Rursusque  818 
ορούς  τής  φύσεως.  Τούτη  tot  χα\6«Α  τών  προφητών  alibi  : c Venite,  lilii,  audite  me,  timorem  Domini 
βο|  - · Έάν  θέλητχ  xaV  είταχουσητέ  μου,  τά  &γαΟΑ  docebo  vos.  Quis  est  homo  qui  vult  vitam,  diligens 

τής  γής  φάγεβθε.  ι Κα\  αδ  πάλιν  * f Δεύτε,  τέχνα , dies  videre  bonos  **  ? > Deinde  vero  ab  iis  avertens 

άχούαατέ  μου,  [70}  φάβον  Κυρίου  διδάξω  ύμαΐς.  ΤΙς  quae  mala  sunt,  quid  sit  agendum  ostendit : i Co- 
eottv  άνθρωπος  6 θέλων  ζωήν,  άγατυών  ήι^ιΔρας  ΙδεΙν  bibe  linguam  tuam  a malo,  ct  labia  tua  ne  loquan- 

άγαθάς ; i ΕΙτα  **  τών  χειρδνων  άττοτρέπων,  iiti-  tur  dolum.  Declina  a malo,  et  fac  bonum  : inquire 

δείχνυαι  tb  πραχτέον  * < Παυοον  τήν  γλώσοάν  βου  * pacem,  et  sequere  eam  » Manifesta  autem  ob- 
άτΑ  xaxou,  xa\  χείλη  σου  του  μή  λαλήσαι  δάλον*  ^ sequentibus  facit  laborum  quoque  praemia  : i Oculi 
Ιχχλινον  άπδ  χαχου , χαΐ  ποίησον  άγαθδν  * ζήτηβον  Domini  super  justos,  et  aures  ejus  in  deprecationem 
εΙρήνην,  xaV  δ(ωξον  αυτήν.  · Δήλα  δλ  το(ς  πειθο-  eorum  » Quia  vero  limor  illis  masime  congruit 
μένοις  ποιε?  xa\  τών  πδνωντΔ άθλα*  dTtc  Όφθαλμο^  qui  erudiuntur,  convenienter  desides  minando 
Κυρίου  έχ\  δικαίους,  χα\  ώτα  αύτου  είς  δέησιν  αύ-  perterret : ι Vultus  autem  Domini  super  facientes 
τών. » Επειδή  δΐ  χα\  ό φδβος  τοις  παιδαγωγουμένοις  mala,  ut  perdat  de  terra  memoriam  eorum  T.  » Qui: 
άρμδΐιος,  άναγχαίως  χα\  τα(ς  άπειλαΐς  τοΟς  vero  per  Prophetam  sic  homines  adhortatus  est, 
στώνη  ξυζώντας  δεδίττεται,  χαί  φησιν*  c Πρδσωπον  idem  in  sacris  Evangeliis,  non  alio  utens  ministro, 
δΙ  Κυρίου  έιΔ  ποιουντας  χαχά,  του  Ιξολοθρεϋσαι  έχ  sed  ipse  in  came  loquens  quam  assumpsit,  dicebat : 
γης  τδ  μνημδσυνον  αύτών.  ι '0  δέ  ταύτην  προσ-  ι Si  quis  sitit,  veniat  ad  me,  et  bibat  >.  » Itent : 
ενεγχών  διά  του  προφήτου  τήν  παρχίνεσιν^  iv  το?ς  c Venite  ad  me  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis, 
ΙεροΓς  Εύαγγελίοις  ούχ  άλλφ  τφ  χρώμενος  OrwOupYqi,  et  ego  requiem  vobis  dabo  · Plurima  id  genus 
αλλά  αύτδς  διά  τής  σαρχδς  φθεγγδμβνος  ήν  άνέλα*  alia  et  in  Evangeliis  et  in  apostolorum  scriptis  in- 
6ev,  Ιλεγεν  * c E(  τι;  διψ^  , έρχέσΟω  πρδς  με,  χα\  venire  licet,  quae  humanae  naturae  liberum  arbi- 
πινέτω.  i Ka\  πάλιν  * c Δεύτε  πρός  με , πάντες  οί  q tnum  aperie  demonstrant.  Cujus  rei  gratia,  quin* 
χοπιώντες  [χαΙ  πεφορτισμένοι  * ] **  χάγώ  άναπαύσω  tam  et  ego  vobis,  o vi^i,  adhortationem  banc  affero, 
ύμάς.  i Ka\  άλλα  δλ  μυρία  εθροι  τις  άν  χάν  τοίς  ηοη  orans  modo,  sed  majorem  in  modum  obsecrans 
θ&ίοις  Εύαγγελίοις  , χάν  τοΤς  τών  άποστδλων  ξυγ-  6Ι  idUestans,  ne  curationis  hujus  occasionem  abji- 
γράμμασι , δηλουντα  σαφώς  τής  τών  άνθρώπων  cialis,  nec  salutem  818  vestram  in  diem  crasti- 
φύσεως  τδ  αύθαίρετον.  0(  δή  χάριν  χάγώ  πέμπτην  niim  diiferaUs,  quem  visurine  omnino  simus 
Ομίν,  ώ άνδρες,  τήνδε  προσφέρω  παραίνεσιν  * ούχ  ignoramus  : sed  Ascraei  poetae  admoiiiltouis  recor- 
άςιών  **  μδνον,  άλλά  χα\  άγαν  γε  λιπαρών  χα\  demini, 

ποτνιώμενος  τδν  τής  Ιατρείας  μή  προέσθαι  χχιρδν , μηδλ  άναθάλλββθαι  τήν  σωτηρίαν  είς  αδριον,  ήν  ούχ 
Γσμιν  εΓπερ  δή  πάντως  δψδμεθα  · άλλ’  άναμνησθήναι  τής  του  Άσχραίου  ποιητου  παραινίσεως  * 

Α/ή  δ'  άναδάΧΧεσθαί  §ς  τ'  αΰριοτ  ίς  τε  ·*·  Me  differ  dum  cras  veniat,  dum  tertia  lux  sit, 
προσέχειν  δΐ  άχρ ιβώς  χαΐ  τή  άλλη  τοΰδε  του  τηιητοΟ  et  aliam  ejusdem  poetae  sententiam  bis  consonam 
γνώμη,  ξυνφδά  φθεγγομένη  ■ diligenter  attendatis  : 

ΑίσΙ  δ*  άμ€οΛΐ9ργός  driip  drfjcri  χοΛαΙει.  ΤτΜα  dilator  patietur  damna  frequenter. 

Επειδή  τοίνυν  του  χδσμου  πέρι  χα\  τής  Ολης  τίνα  ^ Quando  igitur  quid  de  mundo,  deqne  ipsa  sit 
προσήχει  φρονεΐν  μεμαθήχαμεν,  χα\  δσον  τδ  μέσον  materia  sentiendum,  quantumque  inier  divina  et 
τών  τε  θείων  χα\  τών  φιλοσόφων  δογμάτων  φέρε  phllosophomm  dogmata  intersit,  edocti  jam  sumus, 
λοιπδν  έξετάσωμεν  τίνα  περ\  τής  τυυ  άνθρώπου  ageduin  quod  superest  inquiramus,  quaenam  illa 
φύσεως  ή θεία  Γραφή  φρονεΤν  ήμάς  έξεπαίδευσεν,  sint  quae  de  natura  bomhiis  sacrae  nos  Litterae  do* 
xa\  τίνα  ol  τή  εύεπείρ  τους  λόγους  χαλλυνοντες,  χα\  coernnt,  et  quaenaro  ii,  qui  elocutionis  ornato, 
όνομάτων  ώρφ  χα\  βημάτων  [ήχριβωμένων]  **  χάλ*  nmninumque  ac  verborum  elegantia  libros  suos 
λ«ι  προσενβγχόντες  τδ  ψευδός.  *Όσα  μλν  ουν  ποθητοί  convenustantes,  falsilatem  protulerunt.  Qoaecunqiie 
περί  τούτου  μυθολογοΰσιν,  έατέον  1π\  του  παρόντος  * vero  hac  de  re  fabulantur  poebe,  omittemus  in 

1 fsa.  II,  19.  ^ Psal.  xxxiii,  12, 15.  ^ ibid.  44, 45.  > ibid.  46.  r ibid.  47.  * Joan  vn.  57· 

• Mallh.  ju,  28. 

YARliE  LECTIONES. 

*·  είτα  πραχτέον  B marg.  p.  ra.  ··  ήν.  ής  Va.  ·· [χα\ πε^ρτισμένοι]  om.  B.  ·*  ώ om.  B Va.  ” άξιων, 
άςιώ  C.  **  Ις  τ'  Ιννηφι.  Ιστέ  Ινηφι  Bhaec  w.  om.  C ubi  supra  άναθάλλεο.  δογμάτοη  τδ  διάφορον 
Schol.  Vb.  **  ήβρισμένων  προσ.  B.  ήχριβο>μένων  om.  C. 
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pnesens,  noii  illos,  ul  Platoni  pla€utl(ffrp.,  p.  30«  P), 
aspergendo  unguento,  sed  contra  fetorem  quem 
exhalant,  nares  communiendo.  Illi  etrim  non  βοΐοαι 
e terra  editos,  sed  satitios  quoque  homines  e ser- 
pentinis dentibns  natos  tradunt.  Sola  autem  ea  sunt 
cum  yeri tatis  doctoribus  conferenda,  quae  philoso* 
pili  et  historici  nugantur.  Ante  omnia  yero  dicen- 
dum * csl,  quanta  de  generis  humani  ortu  inter 
iilos  pugna  fuerit  et  contentio.  Siquidem  alii  aeter- 
nam hominum  naturam  di\erunt,  terramque  hoc 
genere  plenam  semper  fuisse  : alii  vero  m terra 
primum  Attica  natos  homines,  S80  Arca- 
dia primum  exstitisse,  alii  rursus  in  iEgypto.  Et 
aliarum  quoque  urbium  magna  fuitbac  de  re  am- 
bitio. Adhaec  autem,  alii  beatum  hoc  animal  voci- 
tarunt, alii  contra  miserum  atque  infelicissimnm. 
Et  Homerus  quidem  imbecilla  illud  aeruronosum- 
que  appellat ; Theognis  autem  ‘Sicoluo  Megarensis 
exclamat ; 


ού  pdpi})  τούτον;  , χχτλ  τ^ν  Πλάτωνα  , χρίχαντα; , 
άλλά  τϋ  φερομέν^  «αρ*  αυτών  δυσοσμία  τά;  αΙσΟή- 
σει;  άποτείχίσαντας.  Εκείνοι  γάρ  ού  μάνον  γηγενείς, 
άλλά  κα\  σπαρτούς  ανθρώπους  γεγενήσθαί  φασιν, 
χα\  έχ  δρακόντειων  άναφνναι  ·*  όδδντων.  *Ά  δi  [7 1 J 
γβ  φιλόσοφοι  θρυλοΰσι  ” κα\  ξυγγραφείς,  ταΰτα  μόνα 
τζ  της  άληθεΐας  παραθετέον  διδασχαλίφ.  'Ρητέον  δέ 
γε  πρδ  των  άλλων  άπάντων,  δσην  περ\  τής  τοΰδε  τού 
γένους  ξυστάσεως  Ιριν  xaV  διαμάχην  έσχήχασιν.  ΟΙ 
μέν  γάρ  άίδιον  εΤναι  τών  άνΟρώπων  τήν  φύσεν  εΐρή- 
χασι,  και  τούδε  τού  γένους  έμπλεων  άε\  *·  γεγενή- 
σΟαι  την  γην  · οΐ  δέ  , έν  τή  Αττική  πρώτον  φύναι 
άνθρώπους  * άλλοι  δέ,  έν  Άρκαδίφ  **  *^ούτο  γενέσθαι 
πρώτον*  έτεροι  δ*  αυ  πάλιν^  έν  Αίγύπτφ-  χα\  άλ· 
λαις  δέ  πόλεσι  πολλή  περ\  τούτου  φιλοτιμία  γεγένη- 
ται.  Πρδς  δέ  τοΤς  εΙρημένοις,  οί  μέν  δλβιον  τόδε  τδ 
ζώον  χεχ>ήχασιν  * οΐ  δέ , δείλαιον  χαΐ  τρισάθλιον. 
Καέ  "Ομηρος  μέν  άχιδνέν  αθτέ  χα\  όιζυρδν  όνομάζει* 
Θέογνις  δέ  δ Σιχελιώτης  δ Μ&γαρόθεν  **  βο^  * 


Optima  fio»  nosci  res  est  mortalibus  sepns, 

Sec  solis  radios  cernere  luminibus  : 

Atil,  ubi  natus  homo  est^  propere  hinc  descendere  ad 
oreum. 


Πάττωγ  ·*  μkr  /ιή  φνγαι  έχιχΟονΙοισίτ  άριστον, 
ΜηίΓ  έσορ^ν  ανγύς  όξέος  ··  ήεΛΙον  · 

Φύττα  δχως  ώεΰσνα  χύΛας  άΧδαο  Λερησαι. 


Consonant  his  quoque  Euripidis  tragoediae  senarii  ; 

Oportuit  nos  funeris  luctu  gravi 
Dolere  natum  plurima  ad  ‘discrimina  τ 
At  mortuum^  gui  caseus  est  taboribu$f 
Efferre  Imto  corde^  Icetis  vocibus, 

Solonem  prosterea,  qui  leges  Atheniensibus  tulit, 
testis  est  Herodotus  Croeso  regi  dixisse : < 0*  Croese, 
homo  omnis  est  gravis  calamitas,  i 
881  Pjthagoras  autem  ac  Plato,  populum  quemdam 
animarum  corpore  carentium  introducunt,  easque^ 
postquam  in  peccatum  aliquod  inciderint,  suppKeii 
causa  dicunt  in  corpora  destinari.  Ideoque  Plato  in 
Cratylo  (p.  400  Π)  corpus  sepulcrum  vocavit,  quasi 
anima  io  corpore  sepuiia  sit.  Concordia  vero  liis 
et  Philolaus  Pythagoreus  dixit  his  verbis : < Te- 
stantur autem  veteres  theologi  ac  vales,  oh  quaedam 
supplicia  corpori  animam  conjugatam,  et  in  hoc 
tanquam  in  tumulo  consepultam  esse.  > Acerum 
Plato  idem  horum  oblitus  quae  dixerat,  in  tertio 
Rcipublicas  libro  plane  contraria  signiQcat  (B.  Clem. 
Alex.  IV,  p.  571)  : < Curandum  esi  enim  corpus, 
inquit,  animae  causa  et  harmoniae  : per  corpus  enim 
vivere  nobis  licet,  ac  recte  vivere,  si  veritatem 
clara  voce  testari  velimus·  > Quod,  si  anima  per 
corpus  vivit,  ac  recte  vivit,  nem  utique  fuit  un- 
quam ante  corpus  : si  vero  fuit  ante  corpus,  utique 
et  vivebat,  cum  immortalem  sortita  sit  naturam  et 


Μονφδά  δέ  τούτοις  χα\  τής  Εύριπιδου  τραγφδία;  τά 
Ιαμδεία  ··· 

νχρητ  γάρ  ήμάς  ξύΛΛαγ^ν  Λοιουμίγονς 
Tbr  ωύττα  Opr^recr  βΙς  fyxeroi  κακά  * 

Tbr  θ'  αϋ  eardrra  καϊ  χόνωτ  xexavi^or 
Χαίρογτας  εύρημονγχας  έχ^έμχειτ  δόμων, 

Κα\  Σόλωνα  δέ  τδν  ΆΟηναΤον  τδν  νομοθέτην 
^ Ηρόδοτος  εΙρηχέναιτφ  Κροίσφέφη*  c ^0  Κ ροίσε, 
πάς  άνθρωπός  έστι  ξυμφορή.  ι 
Πυθαγόρας  δέ  χα\  Πλάτων  δήμόν  τ*.να  ψυχών  άσωμάτων 
εΙσάγουσι,  χαιτάς  άμαρτάδι  τιν\περΐ7ΐ£σούσζ:,  τιμιο- 
ρίας  χάριν,  βΙς  σώματα  χαταπέμπεσθαι  λέγουσι.  ΐώ 
τοι  ό Πλάτων**  ϊντψΚρατύΛφ  τδ  σώμα  σήμα  χέχλη- 
χεν,  ώς  έν  τούτφ  τής  ψυχής οΙανει  τεθαμμένης.  Σύμ- 
φωνα δέ  τούτω··  χαΐ  Φιλόλαος  ό Πυθαγόρειοί  έφη  · λέ- 
γει δέ  ώδε*  I Μαρτυρέονται  δε  χα\  οΐ  πάλαι  *^  θεολόγοι 
τε  χα\  μάντιες,  ώς  διά  τινας  τιμωρίας  ά ψνχά  **  τφ 
σώματι  συνέζευχται,  χα\  χαθάπερ  έν  σάματι  **  τούτιρ 
τέθαπτοι.  · Άλλά  τώνδε  τών  λόγων  ό Πλάτων  έπι- 
λησθε\ς,  τουναντίον  έν  τφ  τρίτφ  τής  ΠοΛιτειας  πα- 
ραδηλοί*  I ΈπίμελείσΟαι  γάρ  σώματος  δει**,  φησ\, 
D ένεκα  άρμονίας  · δι’  οδ  βιούν  τε  έστι,  κα\ 

όρθώς  βιούν,  καταγγέλλοντας  τής  άληΟείας  τδ  κή- 
ρυγμα. 1 £1  δέ  διά  τού  σώματος  ή ψυχή  βίοι  τε  χαΐ 
όρθώς  βιοί , ούχ  άρα  ήν  ποτέ  πρδ  τού  σώματος  * ε1 
δέ  ήν  πρό  γε  τού  σώματος , χα\  έζη  δήπουΟεν  χα\ 
έβίου.  Αθάνατον  γάρ  έχει  φύσιν  χαι  λογικήν.  ΕΙ  δέ 
ήν  μν  πάλαι , ούχ  όρθώς  δέ  ifSiou  χεχωρισμένη 


ΥΛΗΙΛ:  LKCT10NEB. 

··  άναφυήναι.  άναφυναι  Β Va.  θρυλλούσι  φιλόσοφοι  τε.  φιλόσοφοι  θρυλούσι  Β.  ··  όε\  έμπλεων, 
έμπλεων  άε\  Β άε\  έμπλεω  C.  ··  Άρχαδίφ.  Άρχαδίη  C.  *·  Μεγαρόθεν.  Μεγαρώθεν  C.  em.  **  πάντων. 

Vh.  ·*  έσορ^ν  αύγάς  6ξεος.  είσ  όρ3ν  αύγάς  δξίας  Β μηδέ  ^άν  — όξέας  C.  είσιδείν  αύγάς  όξέας 
Λα.  *·  ίαμδία.  ιαμδεία  C.  ·*  τδν  νομοθέτην.  νομοθέτην  τούι’  αυτδ  C Sirm.  ··  ό Πλάτων,  ό om.  Β. 

*·  τούτων  Sirm.  ·’ παλαιοί,  πάλαι  Β.  qui  mox  μάντιες  pro  μάντεις.  ··  ή ψυχή,  ά ψυχά  Β.  *·σή^ματι. 
σωματι  Β qui  voluil  pi^icul  dubio  σάματι  ut  in  Clemcnlc,  p.  M8,  14  logitur.  δει.  δείν  Β.  εινεχα. 
ένεχα  Η· 
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|xs\J  του  σώματος,  iv  τψ  σώματι  Sk  γενομέντρ 
χα\  τοντο  ftp κστα  ΤΒαιδοτμιβήσασα  τδν  όρθ6ν  χατώρ* 
Οωσβν  β(ον,  διά  χοϋ  σώματος  &ρα  τβτύχηχε  των  Αγα- 
θών, ών  πρ6  του  σώματος  ού  μετέλαχ&ν.  *Ανθ*  δτόυ 
δή  ουν  τβΟΑφθαι  αύτήν  έν  τω  σώματι  χαθΑπεμ  έν 
σήματι  ξφη  ; 

ΔιΑ  μίν  ουν  τούτων  σαφώς  Ιγνωμεν,  ώς  ού  [78] 
μύνον  Αλλήλοις  , αλλά  χα\  σφ{σιν  αύτο^ς  περ\  των 
αυτών  Ιναντ^α  γεγραφήχασιν  *1να  δλ  τί)ν  -πολλήν 
αύτών  χαταμάθωμεν  Ιριν,  φέρε  , πάλιν  έπιδεέξωμεν 
τ{να  περ\  ψυχής  oi  πολυθρύλητοι  τών  φιλοσόφων 
έδόξασαν*  χα\  όπως  αυτούς  ή χενή  δόξα,  χατά  τδν 
•Ομηρον 

’Έριδι  ξντέτ\κ€  μάχεσΰα/. 

*A  δέ  γε  ξύν  θε<ρ  λέξω,  έχ  τών  Πλουτάρχια  χαΐ  ϋορ- 
φυρίφ  χαΐ  μέντοι  χα\  Αετ^φ  **  ξυγγεγρζμμένων 
έρώ·  Θαλής  το(νυν  χέχληχε  τήν  ψυχήν  άχίνητον 
φύσιν  · Αλχμάν  ” Sk  αύτήν  αύτοκίνητον  εΓρηχεν  · ό 
δέ  γε  Πυθαγόρας , Αριθμδν  έαυτδν  χινοΟντα  * ξυν- 
εφώνησε  δλ  τψ  λόγω  χα\  Αενοχράτης.  '0  δλ  *· 
Πλάτων , ούσ(αν  νοητήν,  ές  έαυτής  κινητήν  · ό δΙ 
£ταγειρ(της,  έντελέχειαν  πρώτην  σο)ματος  φυσιχου 
όργανιχοΰ  , δυνάμει  ζωήν  Ιχοντος  * εντελέχειαν  δά 
τήν  ένεργειαν  χέχληχε  ·®.  Κλέαρχος  δλ,  τών  τεσσά- 
ρων είναι  ·*  στοιχείων  τήν  Αρμονίαν  · Αναξιμένης 
δ»  χτΧ  Αναξίμανδρος  χα\  Αναξαγόρας  χαΐ  Αρχέ- 
λαος αερώδη  τής  ψυχής  τήν  φύσιν  εΙρήχασιν.  01  δέ 
γε  Στωΐχο\ , πνευματικήν,  πλείστου  ··  μιτέχουσαν 
του  θερμού.  Παρμενίδης  δ^,  κα\  Ίππασος,  καΐ  *Ηρά- 
χλειτος  πυρώδη  ταύτην  κεχλήχασιν  * ό δέ  'Πραχλεί- 
δηί  f ·*.  φωτοειδή  · Επίκουρος  δέ  ό Νεοχλέους 
τεττάρων  τινών  ποιοτήτων  κράμα,  πυριόδους  χα\ 
Αερώδους  χα\  πνευματικού  χα\  τετάρτου  τινδς  άχα- 
τωνομάστου  **.  Ό δέ  Εμπεδοκλής,  μίγμα  έξ  αίΟε« 
ριυδους  καΐ  Αερώδους  ούσίας.  Κριτίας  **  δέ  εξ  αίμα- 
τος είπε  χα\  έξ  ύγρού  * χα\  Αλλοι  δέ  [αύ]  Αλλα  λελη- 
ρήκασιν  έναντία.  Και  μέντοι  κα\  περ\  τήν  ταύ* 
τη,  διαίρεσιν  πλείστηγε  τούτοις  γεγένηται  διαμάχη. 
Πυθαγόρας  μέν  γάρ  κα\  Πλάτων  διμερή  ταύτην  εί- 
ρήχασι  * χαι  τδ  μέν  αυτής  είναι  λογιχδν , τδ'  δέ  , 
Α).ογον,  Διχή  δέ  [αύ  πάλιν]  τδ  Αλογον  Ιτεμον  · 
χα\  τδ  μέν  αύτού  θυμιχδν  είναι,  τδ  δέ,  έπιθυ- 
μητιχδν  [είναι.]  ··  *0  δέ  Ξενοχράτης  κα\  ταΟτα 
τρίτος  άπδ  Πλάτωνος  ών  [Σπευσίππου  γάρ  τού 
Πλάτωνος  άδελφιδού  γεγένηται  φοιτητής]  τδ  μέν 
αίσθητικδν  [είναι]  ··  τής  ψυχής  έφη,  τδ  δέ  λογικόν. 
Ό δέ  Νιχομάχου  ·®  πέντε  είναι  ταύτης  (φησεν  ένιρ- 
γείας , τήν  όρεχτιχήν,  τήν  θρεπτικήν,  τήν  αίσθητι* 
κήν,  τήν  μεταβατικήν,  τήν  διανοητικήν  ··.  Αλλ’  ούδέ 


rationalem.  *Quod  si  olimquiiiem  erat,  recte  antei» 
nen  vivebat  a corpore  sejuncta,  atubi  vcnilin  corpus, 
el  hoc  ipsa  optime  instituit,  tunc  rectam  vitam 
Auxit,  sequitur  ut  per  corpus  bona  consecuta  fuerit, 
quorum  ante  corpus  particeps  non  erat.  Cor  iliam 
ergo  in  corpore  tanquam  in  tumulo  sepuilam  dixit  f 
Ex  bis  itaque  liquido  perspeximus,  quod  non 
solum  inter  se  invicem,  sed  sibimet  ipsis  de  eadem 
882  re  pugnantia  scripserint.  Caeterum  ut  ingens 
illorum  dissidium  depreiiendaiims,  age  iterum  osten- 
damus, qualia  sint  quae  de  anima  celeberrimi  phi- 
losophorum opinati  sunt,  cl  quo  pacto  eoe  inanis 
gloria,,  ut  Homerus  ait : 

Pugna  contendere  suasit, 

Qum  autem  Deo  ducc  dicam,  ex  Plutarchi,  et  Por- 
phyrii,  Aeliiqoe  commentariis  dicam.  Thales  igitur, 
animam  appellavit  immobilem  naturam  ; Alcman . 
vero,  cam  per  se  ipsam  mobilem  dixit,  Pythagoras 
numerum  esse  qui  seipsum  moveat ; cujus  opinioni 
assensus  est  et  Xenocrates  : Plato  autem  intelle- 
ciilem  substantiam  ex  se  mobilem  ; Stagiritest 
έντελέχειαν  primam  corporis  naturalis  et  organici, 
quod  apturo  sit  vitam  accipere.  Εντελέχειαν  vero 
actum  appellavit.  At  Clearcbus,  quatuor  elemento·^ 
ruin  harmoniam  esse  ait.  Anaximenes  vero,  et  Ana^ 
ximanderet  Aiiaxagoras  et  Archelaus  aeriam  dixe- 
runt anime  naturam  esse.  Stoici,  spiritualem  qui- 
dem, sed  que  calidi  plurimum  habeat.  Parmenides^ 
nippasus  et  Heraclitus,  igneam  hanc  nuncuparunt, 
et  Heraclides  luminis  specie  praeditam.  Epicurus, 
Neoclis  filius,  commistionem  quatuor  quarumdam 
qualitatum,  ignee  videlicet,  aerie,  ae  spiritualis, 
quarieque  preterea  que  nomen  non  habeat.  Enf- 
pedocles,  inistioncin  ex  etlieria  aeriaque  substan- 
tia. Critias  vero  ex  sanguine  et  humido  constare 
dixit.  Alii  883  rursus  alia,  el  contraria  nugati 
sunt.  Quin  el  de  anime  divisione  maxima  inter  eos 
fuit  disceptatio.  Pythagoras  enim  ct  Plato,  et  De- 
mocritus hanc  in  paries  duas  distribuunt : quarum 
altera  sit  ratione  predila,  ratione  altera  careat. 
Rursusque  hanc  posteriorem  bifariam  secant,  at- 
que alteram  ejus  partem  iracundiae  tribuunt,  alle- 
ram cupiditati.  Xenocrates  antem,  qnanquam  ter- 
tius a Platone  censetur  (fuit  enim  auditor  Speusippi, 
Platonis  sororis  filii),  in  facultatem  sentiendi  ae 
vira  rationis  animam  partitus  est.  At  Nicomachi  * 
filius  quinque  illi  officia  partesque  tribuit,  appetendi, 
nutriendi,  sentiendi,  gradiendi,  et  cogitandi.  Stoici 
vero  i.)  hoc  numero  non  acquieverunt,  sed  octo  ex 
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και  om.  B C.  τώ  om.  B Va.  γεγράφασιν.  γεγραφήχασιν  B v.  Basi.  Ep.  Cril.,  p.  200- 
2i2.  *·  ·ϋμηρον.  τίμαιον  B el  in  maig.  τιμαιου.  Αετίω  ξυγγεγραμμένων.  άέτω  ξυγγεγραμμένα 
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Β.  ··  [είναι]  om.  Β.  C.  *·  αίσυητιχδν  [είναι]  αΙσΟητδν  Β είναι  om.  Ya.  ·®  Νιχομάχου,  Νιχόμαχος  Yb. 
τήν  δίαν  κα\  τήν  δ’.αν.  C. 
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parlibue  mimam  constare  diserunt,  ex  sensu  vide- 
licet vim,  anditus,  olfactus,  gustus  et  taciust 
aextam  vero  vocalem  poteniiaio,  septimam  semina- 
lem, octavam  priacipalera,  a qua  singolm  illarum 
vires  accipiunt.  Polypi  etiam  bracbiis  similem  illam 
dixerunt.  Pythagorae  autem  sacoessopes  e quinque 
elementis  constare  corpus  asserentes  (ad  quatuor 
enim  ilia  aetherium  adjunxerunt) , totidem  etiam 
numero  facultates  animae  affirmarunt  esse,  quas 
appellarunt  iiilellectuni , prudentiam,  scientiam, 
opinionem  et  sensum.  Quanta  item  inter  eoa 
controversia  sit  824  in  collocanda  principaliori 
animae  vi,  facile  est  videre.  Hippocrates  enim,  ei 
Democritus,  ac  Plato,  in  cerebro  sitam  esse  affir- 
mant ; Straton  in  superciliorum  intercapedine. 
Erasistralds  autem  medicus,  juxta  membranam 
cerebri,  quam  epieraiiidem  vocat ; Herophilus,  in 
* ventre  cerebri  ; Parmenides  et  Epicurus,  in  toto 
hominis  pectore.  Empedocles  et  Aristoteles,  Stoicl- 
que  universi  cor  illi  sedem  addicunt,  lloromque 
rursus  alii  eam  in  cordis  ventriculo  constiliiont, 
uiii  vero  io  sanguine,'  alii  in  membrana  qtm  cor 
ambit,  alii  in  diaphragmate.  Pythagoras,  Anaxa- 
goras,  Diogenes,  Plato,  Empedocles  et  Xeno- 
crates, auiinam  dixerunt  incorruptihiiem  esse. 
Heraclitus  vero,  animos  hominum,  corporibus 
liberatas,  in  mundi  totius  animam  concedere 
ait,  ut  qum  sit  ejusdem  generis  ac  substantiae. 
Stoici  vero,  sejunctas  a corporibus  animas,  per 
seipsas  quidem  superstites  vivere  dixerunt,  sed 
imbecilliores  exiguo  temporis  spatio,  validiores 
usque  ad  mundi  conflagrationem.  Democritus, 
Epicurus,  et  Aristoteles,  animam  corruptibilem 
fsse  libere  asseruerunt.  Piato  et  Pythagoras, 
rationalem  quidem  animae  partem  incorruptibilem 
825  esse,  quae  autem  ratione  caret,  comiptibilcro. 
Ac  Piato  qoidem  etiam  plantas  animalia  vocavit,  quae 
tertiam  tantum  ammae  speciem  concupiscibilem 
babeant.  At  Aristoteles,  animalia  illas  ul  appella- 
ret adduci  non  potuit  : * quod  enim  sentiendi  mu- 
nere prsditum  est,  id  solum  animalis  nomine  di- 
gnum censuit.  Yegetativam  autem  et  Aiitritivam 
animam  inesse  plantis  opinatus  est.  Verum  hane 
opinionem  Stoici  minime  admiserunt : vim  enim 
vegetativam  animam  vocare  abnuerunt.  Zeno  autem 
Cittiensis,  sectae  hujus  princeps,  discipulos  suos  de 
anima  haec  sentire  docuit  : genitale  hominis  semen, 
quod  humore  ac  spiritu  pneditum  est,  partem  esse 
animae,  seu  avulsam  particulam  dixit,  et  progeni- 
torum seminis  confusam  quamdam  mlstionein,  de 
cunctis  animae  particulis  in  unum  collectam  : ejus- 


τοΰτον  ol  ΣτωΐχοΙ  τ^ν  dpiOpbv  ίυτβρξβιν*  Ιξ  ^χτώ  γάρ 
μ«ρών  ίφασαν  «ήν  ψυχήν  συνεφτάναι,  της  άιιτιχτ,ς 
αΙνΟήσβως,  χαΐ  τής  άχουυτιχής , χαΐ  της  όσφραντι- 
χής  χα\  τής  γευατιχής , χαΐ  τής  Αιηιχής*  Ιχτον 
tt  xb  φωνητικήν  Ιφαυαν*  χα\  τ6  σπβρματιχ^ν,  Ιβδο- 
μον*  χα\  xh  ήγεμονιχδν  **,  βγδοον,  0*/  Λ τούτων 
Ιχαστον  ivepytltae.  Είχον  5^  αύτήν  χα\  ταΐς  του 
9βολύΐ8ο8ος  έοιχέναι  ΐϊλεχτΑναι;·  ΟΙ  δέ  γ6  ΠυΙαγ^ρου 
fitiboxot  Ιχ  πέντχ  στοιχείων  τ^  σώμα  χραΟή'Μΐ 
(τοις  γάρ  [73]τέσσαρσι*^  συνέταξαν  τ6α10έριον)« 
Ισαρίθμους  tivai  Ιφασαν  ταυτη  **  xaV  τής  ψυχής 
τάς  δυνάμεις*  χαΐ  ταύτας  ώνομάχασι  νουν,  χα\  φρό- 
νησιν,  χλ\  έπιστήμην,  χα\  θδξαν,  χα\  αίσθησιν.  *Οσα 
δέ  κα\··  περ\  τής  του  ήγεμονιχου  χώρας  διηνέχΟησβν 
ιτρδς  άλλήλους,  (ί^διον  διαγνώναι.  Ιπποκράτης  μίν 
γάρ,  χα\  Δημδχριτος,  χα\  Πλάτων  έν  έγχεφάλφ  τούτο 
Ιδρύσθαι  εΙρήχασιν*  δ δέ  Στράτων,  έν  μεσοφρύω* 
Έρασίστράτος  8έ  6 Ιατρδς,  περ\  τήν  του  έγχεφάλου 
μήνιγ-fa,  ήν  χα\  ·’  έπιχρανίδα  λέγει*  *Πρδφΐλος  δΙ, 
έν  τή  του  έγχεφάλου  χοιλίφ*  Παρμενίδης  δέ  χα\ 
Επίκουρος,  έν  βλιρ  τφ  θώραχι*  Εμπεδοκλής  δέ,  χα\ 
Άριστοχλής  **,  χα\  τών  Στωΐχω*/  ή ξυμμορία  τήν 
χαρδίαν  άπεχλήρωσαν  τουτφ.  Κα\  τούτων  δ*  αδ  πάλιν 
οΙ  μέν,  έν  τή  χοιλέφ  τής  χαρδίας  ***  οΐ  δέ,  έν  τφ  αΐ- 
ματι  * χα\  οΐ  μέν,  έν  τφ  περιχαρδίφ  ύμένι  * ο1  δέ, 
έν  τφ  διαφράγματι.  Κα\  Πυθαγδρας  μέν,  χβΛ 
*Αναξαγδρας,  χα\  Διογένης,  κα\  ’·  Πλάτων,  χα\  Εμ- 
πεδοκλής, χα\  Σενοχράτης  άφΟαρτον  είναι  τήν  ψυχήν 
άπεφήναντο*  6 δέ  'Ηράκλειτος  τάς  άπαλλαττομίνας 
του  σώμάτος  β?ς  τήν  τοϋ  παντδς  άναχωρείν  ψυχήν 
Ιφησεν  ·*,  οΤα  δή  όμογενή  τε  οδσαν  κα\  όμοούσιον.ΟΙ 
δέ  ΣτωΐχοΙ  τάς  χωριζομένας  τών  οωμά'έων  ψυχάς 
διαρχειν  μέν  χα\  χαΟ*  έαυτάς  ζήν  Ιφασαν,  άλλά 
τήν  μέν  άσδενεστέραν  έπ*  δλίγον,  τήν  δέ  γε  Ισχυρο- 
τέραν  **  μέχρι  της  του  παντδς  έχπυρώσεως.  Αημδ- 
χριτος  δέ  χα\  Επίκουρος,  χα\  'Αριστοτέλης  φθαρτήν 
είναι  ταυτην  άνέδην  είρήχασι.  Πλάτων  χα\  Πυ- 
θαγόρας , xh  μέν  λογιχον  αΰτής  Δφθαρτον  βίναι , 
φθαρτδν  δέ  τδ  άλογον.  Κα\  δ μέν  Πλάτων  χα\  τά 
φυτά  ζώα  χέχληχε,  του  τρίτου  γβ  τής  ψυχής  είδους  *· 
του  έπιθυμητιχου  μδνου  μετέχοντα*  δ δέ  γε  'Αρι- 
στοτέλης **  ζώα  μέν  αύτά  εΙπεΤν  ούχ  ήνέσχετο*  τδ 
γάρ  δή  τής  αίσθητιχής  μετέχον  ψυχής  τούτο  χιλεί- 
σθαι  ζώον  ήξίωσε  ■ τής  φυτικής  μέντοι  χα\  θρεπτι- 
χής  ψυχής  μετέχειν  δπέλαβε  τά  φυτά.  'Αλλά  τούτδν 
γε  τδν  λόγον  οΐ  τής  Ποικίλης  οδ  προσεδέξαντο*  τήν 
γάρ  τοι  ’·  φυτικήν  δύναμιν  χαλεΐν  ψυχήν  οδχ  ήνέ^ 
σχοντο.  Ζήνων 'δέ  δ Κιτιβΰς  ··  δτήσδε  τής  αΙρέσεως 
ήγησάμενος , τοιάδε  περί  ψυχής  δοξάζειν  τους  ο!- 
χτίους  **  έδίδαξε  φοιτητάς*  τδν  γάρ  τοι  άνθρώπινον 
θορδν,  ύγρδν  δντα  χα\  μετέχοντα  πνεύματος , τής 
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··  όσφραντιχής,  δσφρητιχής  Β.  ·*  ήγεμονιχόν.  ήγεμονούν  Β.  ‘^έσσαρσι.  τέτρασι  Β.  *·  τούτο*  ς. 
ταύτη  Β C Va  *·  χαΐ  om.  C.  ·’  καί  om.  Β Va.  Vid.  Plutarcb.  Plac.  Phi!  ,jp.  909  A Eiiseb  P.  E., 

ri.  8ij2  B.  ··  ‘.Αριστοτέλης.  Άριστοχλής  Β.  ··  χαρδίας.  άρτηρίας  C.  *·  ό om.  Β.  ’·  Ιφησεν.  έφη  Va, 
’διαρχείς  μίν  χα0\  διαρχεΓν  μέν  χαί  χαΟ' Β,  C Vb.  ’·  τήν  δέ^γ’ ισχυράν.  τήνδ*  ίσγυροτίραν  Β ισχύ- 
ροτέραν  itera  C.  είναι  om.  C.  ’·γε  τής  ψυχής  είδους,  μέρους  τής  ψυχΤις  C μέρους  Vb.  ’·  ό δέ  γε.  γβ 
οοΐ·  Β-  ''  'Αριστοτέλης,  περί  ψυχής  β.  Ι(ϊ.  Themisi,  de  An.  2,  c.  8.  et  43.  URSIN.'  ’·  μετέ;^ν  μετέ- 
νειν  C- τδ  γάρ  τήν.  τήν  γδρ  το:  Β C.  Κιτιεύς.  Κητιβυς  Β.  οικείους,  οικείας  — ουΒμαθηταΧ 
Vb.  pro  φο'τητάς. 
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Ιφνί^βν  **  βΤν«ι  |&ipoc  tf  xa\  άπύνπαμα , χα\  A ^ causa  cornipiibileiii  eam  dixit.  Numeniiis 
%iw  τΰν  ιτρογ<^νων  αιιέρματο^  χΐραβμά  ts  χα\  μίγμα,  autem  Pythagoricus  , contra  hos  disserens  ait 
i(  λπ&ν^ων  τών  τής  ψυχής  μορίων  συναθροιβϋέν.  (£useb.  Ρ,  Ε.  ρ.  822  Β)  : c Animam  vero  Isii  ge- 
OS  8ή  χΑριν  αυτήν  xa\  φθαρτήν  «ροαηγόρβυσβν.  nerabilem  corruptibilemque  affirmant  : non  tamen 
Νονμήνιος  βέ  4 Πυθαγόρειος,  πρθς  τούτους  Αποτει-  aimul  atque  corpore  soluta  est  interire,  sed  per  se 
νύμενο;  θφη*  ( Τήν  θέ  ψυχήν  γεννητήν  τε  χα\  durare  ad  quoddam  temporis  spatium  : proborum 

φθαρτήν  λέγουαιν*  ούχ  εύθϋς  θθ  τού  αώματος  άχαλ-  quidem  virorum,  usquedum  universa  incendio  ab- 

λαγείααν  φθείρεσθαι , &λλ*  έπιμένειν  τινάς  χρύνους  sumantur,  stultorum  vero,  ad  certa  qumdam  tem· 
χαθ*  έαυτήν*  τήν  μέν  τών  σιηυδαίων,  μ4χρι  τής  είς  pora. » Longinus  quoque  sic  eos  manifeste  accusat 
ffOp  [74]  άναλύσεως  **  τών  χάννων*  τήν  84  τών  (Euseb.  iind.  ρ.  823  G)  : c Zenoni  quidem  ac  Cle- 
άφρύνων,  χρθς  χοιούς  τινας  χρύνους.  ι Κα\  4 Λογ-  anthi  jure  quis  auccenseat,  qui  de 826  anima  ita 
γίνος  44  αύτών  Αντιχρυς  χατηγορεί , ώ4  γράψας*  contumeliose  locuti  sunt : uterque  enim  animam 
t Ζήθωη  μ4ν  [γάρ]  χα\  Κλεάνθει  νεμεαήαειεν  *'  &ν  solidi  corporis  exhalationem  quamdam  esse  dixe- 
τις  θιχαίως,  οΟτω  σφύθρα  ύβριατιχώς  χερ\  τής  ront.  » His  autem  prorsus  contraria  Pythagorae  ac 
ψυχής  θιαλεχθείαιν  Άμφω  γάρ  τού  στερεού  σώ-  Platoni  visa  sunt.  Intellectum  enim,  divinam  esse 
μεκος  είναι  τήν  ψυχήν  άναθυμίασιν  Ιφασαν. » "Αντί*  Β partem  affirmarunt.  Cum  quibus  sensit  et  Nicoma- 
χρυς  44  τούτων  &ναντία  τά  Πυθαγύρφ  χαΐ  Π).άτωνι  cfai  filias,  tametsi  corruptibilem  animaro  esse  dixo^ 
44ξαντα*  θεΐαν  γάρ  4ή  μοίραν  τ4ν  νουν  Ιφασαν  είναι,  rit : aliud  msim  qnidpiam  ab  illa  esse  opinatus  esi. 
βυμφωνεί  44  xa\  4 Νιχομάχου  τψ4ε  τψ  λύγφ,  χαίτοι  Platonici  vero  et  Pytliagorici,  extrinsecus  insinuari 
θνητήν  είνοη  Αχοφηνάμενος  τήν  ψυχήν*  Αλλο  τι  γάρ  hunc  dicunt.  Horumqne  rursus  alii  intellectum  sui 
είναι  τόν  νουν  χαρά  ταύτην  ύχύλαβε.  Κα\  οΐ  χερ\  dominum  esse,  roodexarique  alToctus  ut  velit ; alii 
Πλάτωνα  44  χα\  Πυθαγύραν  θύραθεν  **  τούτον  είσχρί-  vero  et  necessitatis  et  fati  servam  esse  dixerunt, 
νεσθαι  λέγουσιν.  Πάλιν  4*  αύ , οΐ  μ4ν  αύτών  αύτο-  aglque  Parcarum  filis,  et  de  cmli  rotata  sideromqoe 
χράτορα  τθν  νουν  Ιφασαν  είναι,  χα\  Αγειν  4ύνασθαι,  congresso  omnes  ejus  actiones  viresqiie  pendere, 
ή Αν  4θέλη  τά  χάθη*  ο1  44  άνάγχης  αύτθν  χα\  Plato  autem  bis  contrariam  de  anima  sententiam 
ειμαρμένης  άπεφήναντο  4ουλον,  ^α\  χρ4ς  τά  τών  docuit.  Liberam  enim  esse  dixit,  dominamque  per- 
Μοιρών  Αγεσθαι  **  νήματα,  χαλ  τής  τού  ούρανού  χε·  turbantium  illam  affectum»,  et  sponte  sua  hoc  il- 
ριβ'.νήσεως  χα\  τής  των  Αστρων  συν44ου  τάς  τούτου  lucve  ferri , suaque  ipsius  voluntate  vincere  vel 
χράξεις  χα\  ένεργείας  ήρτήσθαι.  '0  4έ  γε  Πλάτων  succumbere.  Quod  quidem  aperte  in  Leflbui  (p. 
τήν  έναντίαν  τούτοι^  **  xepV  ψυχής  4ξεχα(4ευσε  46-  ^ 606  Ε)  ostendit.  Sic  autem  ati  : c Hic  quoque,  o 
4av.  Έλευθέραν  γάρ  αύτήν  Ιφησεν  είναι  **,  χαλ  4έ-  bospes,  seipsum  vincere , prima  victoriarum  atque 
σχοιναν  τών  Ινοχλούντων  παθών,  χαλ  Αχούσαν  ή τή4ε  optima  est : succumbere  autem  sibi  ipsi,  pessimam 
ή ΙχεΙσεχωρεΙν,  χα\  εθελουσίως  γεή  νιχψν  ή ήττΑσΟαι·  ac  turpissimum.  Atque  haec  omnia  singulis  adver- 
KaV  τούτο  σαφώς  4v  τοίς  Νύμοις  4ε4ήλωχε.  Λέγει  J54  sus  seipsos  bellum  esse  * significant*.  » 827  idem- 
ούτως*  I Κάνταύθα,  ώ (ένε,  τά  vtxf  ν αύτάν  έαυτάν  que  rursus  paulo  post  (p.  644  E ) : c Scimus  hoc 
χασών  νιχών  [ή]  πρώτη  χολ  άρ(στη*  τά44ήττΑσθαι  autem,  hujusmodi  affectus,  tanquam  insitos  nobis 
[αύτάν]  ύφ'Ιαυτού,  αΙσχιστ4ν**τεχα\χάχιατον*ταύτα  nervos  et  funiculos  quosdam,  trahere  nos  ac  vicis- 
γάρ  ώς  χολέμη  iv  έχάστοις  ήμών  θντος  χρ6ς  ήμΑς  sim  retrahere,  sicut  ipsi  omitrarii  Sibi  sunt,  in 
αύτο -^ς  σημαίνει.  · ΚαΙ  αύ  πάλιν  μετ*  4λίγα*  ε Τύ4β  contrarias  funettones,  ubi  discreta  est  sedes  virtu- 
4*  ίσμεν  4τι  ταύτα  τά  χάθη  iv  ήμίν  οΐον  νεύρα  ή tis  ac  vitii.  Dictat  enim  ratio , unum  esse  debere 
σμήρινθοί  τινες  Ινούσαι  σχώσί  τε  ήμΑς  χολ  άλλήρ  tractioiKim  principatum  : quem  si  quis  ita  consecte- 
λαις  **  άνθέλχουσιν  Ινσντίαι  γε  ούσαι  έπ’  έναντίας  tur,  ni  ab  eo  nunquam  deficiat,  plane  persentiet 
χράξεις,  ού  **  4ή  4ιωρισμένη  άρετή  χα\  χαχία  χείται.  modicas  omnino  esse  vires  affectionum,  qose  in 
Μίαν  γάρ  φησιν  4 λύγος  4εΙν  **  τών  Ιλξεων  είναι  contrarias  paries  trahere  cenentur  Hunc  vero  du- 
άρχήν*  ή συνεχάμενον  άεΐ , χαΐ  μηθαμή  άχολειπύ-  ^ etum  ac  principatum , rationis  esse  asserimus.  i 
{ΐενον  έχείνης , άνθέλχειν  μετρίως  τών  άλλων  Ιχα-  Ηίβ  ilaqne  verbis  ostendit,  nos  malam  naturam 
owv*  ταύτην  44  είναι  τήν  τού  λογισμού  ' άγωγήν.  ι sortitos  homines  non  esse,  neque  necessitate  aut 
'Αντιχρυς  44  4ιά  τούτων  4ε4ήλωχεν,  ώς  ούτε  φιίσιν  violentia  cogi  ad  peccandum ; nec  Parcarum  filis 
έλάχομεν  χονηράν  χα\  χατά  άνάγχην  χα\  βίαν  πλημ-  agi,  nec  astrorum  congressu  ad  agendum  compelli ; 
μελούμίν  ol  Ανθρωποι,  ούτε  ύπά  τών  τής  Κλωθους  sed  esse  animae  cum  se  ipsa  certamen,  vincendi- 
νημάτων  άγύμεθα,  ούτε  μήν  4πά  τής  τών  Αστρων  que  habere  facultatem,  si  indmare  ad  virlulero 
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·*  Ιφησεν  oro.  B είναι  om.  C.  ··  άποτεινύμενος.  άποφαινύμενος  Vb.  τε  καί.  τε  om.  Β.  ··  άναλ-J- 
σεως.  αναλώσεως  Β Va.  Sed  vulg.  tenet  Numenius  Eus^ii  P.  E.  p.  822  B.  **  νεμεσήσειεν.  νεμε- 
σήσαιεν  C qui  oni.  γάρ.  ύβριστιχώς  om.  C.  θιαλεχθεισιν.  4ιατεθε?σιν  BVa.  Vulg.  habet  Eusebmt 
P.  E.p.823C.  ··  θύραθεν,  ούρανύθεν  B.  ®·ώς  Α^έθέλη.  ή ώς  Αν  Οέλη  Β.  ·'  Αγεσθαι.  λέγεσθαι  Β Va. 
S'id.  infra  ν.  43.  ·*  έναντίαν  τούτοις.  τούτοις  om.  Β.  ··  Ιφησεν  είναι,  είναι  φ.  Β Va  ·*  ή πρώτη, 
ή οηι.  Β C Va.  πρώτη  τε  χα\  Vb.  *·  αΓσχιστον.  πάντων  αΓσχιστον  Vb.  ··  σμήρινΟοι  μήρυνθοι  Β- 

^ χαλ  άλλήλαις.  χα\  γάρ  άλλ.  Β.  ·*  ού  Β.  ·*  δείν.  δει  C ex  em.  * λογισμού,  λίγου  Β Va. 
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velit.  Trahere  quidem  ad  se  cupiditatem*  trahere  A σ»ν<$8ου  irfA;  npaxziw  ώ9ούμε0α*  άλλ'  &γΐιΐν(ζ(ται 
et  iram  ex  adverso  : utrum  autem  pareat,  necne,  μ»ν πρ^ς έαυτήν  ή ψυχή,  τοΰ  Ιϊ  νιχ^ν  Εχ«  τήν  έξου· 
liberam  esse  rationi  potestatem  : quippe  quae  ad  eCav,  ήν  ΙΟελήσ^  νευται  «ρ6ς  άρετήγ-  χα\  IXiest 
aurig»  partes  constituta  est,  ut  agat  ipsa,  non  ut  μίν  ή έιηΟυμία  πρ^ς  έαυτήν,  άνΟέλχει  βΐ  6 θυμός- 
agatur  ct  trahatur.  Comprobavit  autem  hanc  eam-  Ιχες  θΐ  τοΰ  τκιΟεαθαι , ή μή,  τήν  έξουΦία*^  ό λογ^ο- 
dem  sententiam  et  in  decimo  L·gutn  (p.  90A  B ),  μός*  ήυίοχβΐν  γάρ  έτάχθη  χαι  Αγειν,  άλλ*  οΰχ  Αγιοθαι 
his  verbis  : c Causas  autem  hujus  vel  illius  geite-  tc  xal  * οΰρβββαι.  Έχράνυνε  τόνδε  τδν  λόγον  xa\ 
rationis  nostris  singulorum  voluntatibus  permisit  : Iv  τφ  δεχάτφ  νών  Νόμωιτ^  ταύνα  ειικίιν*  ι Τής 

qua  enim  cupiditate  quis  fuerit,  qualiterve  animo  γενέαεως  [75]  του  mtoG  τίνος  άφήχε  ταΐς  βουλήτεβιν 
affectus,  eo  fere  semper  modo,  laltsque  unusquls-  Ixdotou  * ήμών  αυτών  τάς  α1τ{ας*  osq)  γάρ  Αν  im- 
que  nostrum  fll  ut  plurimum.  » El  post  pauca  hac  θυμή,  χα\  όποίος  Αν  jj  ^ τήν  ψυχήν,  ταύτιναχοδδν 
etiam  adjecit : ι Major  autem  anima,  cum  virtulis  έχάατοτε  * χα\  τοιοΰτος  ήμών  γίνεται  Αηας  ώς  τδ 
aut  vitii  particeps  facta  fuerit,  828  volun-  πολύ.  » Κα\  μετΑ  βραχέα  6λ  χαι  ταυτα  χροστΙΟεεχε  * 

tale,  el  valida  consuetudine,  quando  divinae  vlrtini  * Μείζων  hi  δή  ψ^ιχή,  χαχίας  χαΐ  Αρετής  όπόταν 
adhaesit,  lalisqiie  praecipue  facta  est,  in  locum  san-  μεταλάβη  διΑ  τήν  αύτής  βούληαίν  τε  χα\  δμιλιαν  γι- 
ctum  poliorctnque  alterum  transfertur;  cum  veroni  γνομένην (σχυρΑν- όπόταν μλν Αρετή 6eC^* προαμίξασχ 
contraria  virtuti  elegerit,  ad  contrarias  quoque  se-  γίνεται  διαφερόντως  τΑ  τοιαΰτα  διαφέροντα,  χα\  μετέ· 
deS  vitam  suam  traducit  atque  constituit.  i Hoc  λαβε  τόπον  Αγιον,  δλη  μεταχοαμ^θεΐαα  ^ εΙς  Αμείνοι 
igitur  etiam  loco  docuit , animae  voluntati  Creato-  -^A  τόπον Ιτερονδταν  δΐ  τΑναντία,  χατΑτους  τΑναν- 
rem  tribuisse  meliorum  rerum  pejorumque  optio-  tia  · μβθιδρύσατο  τδν  αύτής  βίον.  · ΚΑνταΰθα  πβ- 
nem.  Animi  enim  liberam  arbitrium  facit,  ut  in  ραπλησίως  έδίδαξεν,  ώς  τή  βουλήαει  τής  ψυχής  άπέ- 
hanc  vel  illam  pariem  inclinet;  usus  autem,  et  νειμεν  6 Ποιητής  τών  χρειττόνιον  χα\  των  χειρόνων 
consuetudo,  valide  inhaerentem  habitum  parit.  Iu-  τήν  αίρεσιν.  Τδ  μίν  γΑρ  τής  γνώμης  αυθαίρετον  τήδε 
que  cum  virtutis  amans  anima  ejus  sibi  formam  ^^tmiv  ή έχείαε  παρααχευίζει » ή όλ  όμιλία  χαι  τδ 
impresserit,  ia  alium  quemdam  locum  commigrat,  Ιθος  * ΙαχυρΑν  τήν  Ιξιν  έργΑζεται.  "Οταν  Αρετή; 

sanctum  illum  ac  praesentibus  potiorem  : contra  έραβθεΤαα  τήν  ταύτης  Ιδέαν  έχμΑξηται , είς  Ιχερόν 

nutem,  quae  vitium  praeoptarit , turpemque  vitam  τινα  μεταθαίνιι  τόπον  Αγιόν  τβ  χα\  πολλψ  τών  πα- 
sectaia  sit,  sibi  quoquo  convenientem  locum  sorti-  ρόντων  Αμείνονα*  τήν  δλ  χαχίαν  έλομένη,  χα\  τδν 
iur.  Ιη  secundo  etiam  Rdpublicm  * libro,  consona  έπονείδιστον  βίον  Αατπασαμένη , λαγχάνει  πάλιν  τδν 
his  conscripsit  in  haec  verba  (p.  579  B) : c Bonus  ^ χατάλληλον  χώρον.  KAv  τιρδευτέρψδδ  τής  ΠοΛίτ^ΐας 
est  igitur  Deus  omnino,  atque  ita  est  asserendum  ? ^ ξυνι.ίδΑ  τουτοις  ξυνέγραψι  *··  λέγει  δλ  ταυτα- 1 Ούχ- 
Quidni  ? Nibil  vero  noxium  erit  quod  sit  bonum  ? ούν  Αγαθδς  ό Θεός ; Τώ  6ντι  γε . Κα\  λεχτέον  οδτω:; 
quo  enim  pacto?  Mibi  non  videtur.  NocebiUie  igi-  T(  μήν  ; ΟύδΙν  hi  τών  Αγαθών  βλαβερόν;  γάρ; 

tur  quod  non  est  noxium  ? Minime.  Quod  vero  nqii  qq  μοι  δοχεί.  ^Αρα  τδ  μή  βλαβερδν  βλάπτει;  ϋύβα- 

nocel,  maline  aliquid  affert?  Ne  hoc  quidem.  Quod  μ£^.  *o δλ  μή  βλάπτει,  χαχόν  τι  πο»1  ·* ; Ούδαμώς. 
autem  mali  nihil  facit,  luiliius  mali  est  causa  ? Qui  oOff  Av  τίνος  tfi}  χαχού  αίτιον ; Πώς  γΑρ ; Τί  δέ  ; 
enim  possit?  Quid  829  ? ulilene  erit  quod  ώφέλιμον  τδ  Αγαθόν ; Ναί.  Αίτιον  **  Αρα  εύπραγίας ; 

est  bonum?  Prorsus.  Erit  igitur  causa  rei  hene  Ναί.  Ούχ  Αρα  γβ  πάντων  αίτιον  τδ  Αγαθδν,  ΑλλΑ 
gerendae?  Erit,  inquam.  Non  omnium  igitur  causa  τών  μίν  βυ  έχόντοιν  πάντων  τών  δέ  χαχών  αναί- 
esi  houum,  sed  eorum  dunUxatquae  bene  se  ha-  των;  Παντελώς  γε,  Ιφη.  Ούχ  Αρα,  ήν  δ'  έγώ, 
benl,  eorum  vero  quae  male,  .nequaquam.  Sic  est  . έπε\  Αγαθδς , πάντων  ΑνεΓη  αίτιος,  ώς  οί 

omnino,  inquit.  Non  est  igitur  Deus,  inquam  ego,  πολλοί  λέγουαιν,  Αλλ’  όλίγων  μδν  τοίς  Ανθρώποις 
cum  boutts  sit,  omnium  causa,  sicut  mulli  alunt;  αίτιος,  πολλών  δέ  Αναίτιος-  πολδ  γάρ  έλάττω  τΑ 
sed  paucorum  quidem  hominibus  causa  est,  mul-  ΑγαθΑ  τών  χαχών  ήμίν-  χαΐ  τών  μέν  Αγαθών  ουδέ  να 
torum  vero  non  est : siquidem  multo  pauciora  no-  0 Αλλον  αΐτιατέον,  τών  hi  χαχών  Αλλα  Ατια  βεί  ζητείν 
bis  bona  contingunt,  quam  mala.  Ac  bonorum  qui-  αίτια,  Αλλ’  ού  τδν  Θεόν.  'Αληθέστατα , Ιφη.  βοχεί; 
dem  causa  in  nullum  alium  referenda  est : malorum  pot  λέγειν.  Ούχ  Αρα  , ήν  δ’  εγώ,  Αποβεχτέον,  oiti 
vero  alim  inquirendx  sunt  causa,  nou  Deus.  Veris-  Όμήρου  »·,  ούτε  άλλου  ποιητοϋ,  ταότην  τήν  Αμαρ* 
sime,inquit,  dicere  mihi  videris.  IgHiir,  inquam  ego,  τίαν  Ανοήτως  περί  τους  θεούς  ΑμαρτΑνοντος , χα\ 
nec  Homerus,  neque  alius  ullus  poeta  audiendi  sunt,  λέγοντος  ούτως* 
qui  peccatum  hoc  de  diis  staltissime  peccant,  di- 
cuntque  : 

ARIi£  LECTIONES. 

•τε  χαί.  τε  om.  C.  · έχάστου-^ αυτών.  έχΑστω — αύτώ  Β.  *Αν  ή — ταύτη.  Αν  ών — τοιαύτη  Β.  αν 
ή — τοιαύτη  Va.  Αν  ών — ταύτη  Yb.  * έχΑστοτε.  έχΑστωτβ  C.  ' Αρετή  θεία  C.  ^ μεταχομισθείσα  Sirm. 
• χατΑ  του;  τΑναντία  om.  Β.  · Ιθ^.  πάθος  Β.  *·  ξυγγέγραφε.  συνέγραψε  Β G.  “ τι  πο«ι;  ούδΙ  τούτο,  δ 
hi  γε  μηδδν  χαχδν  τωιεί,  ούδ*  Αν  Sirm.  '*  ού  γΑρ  Β.  **  αίτιον — να\  om.  Β.  πάντων,  αίτιο*;  Stnn. 
*·  πολδ  γάρ.  πολύ  hlk  Β.  ‘‘"Ομηρου — Αλλον  ποιητήν — Αμαρτάνοντας  — λέγοντας.  Όμήρου  — Αλλου 
ΐΓοιητοΰ  — Αμαρτάνοντας  (ο  supra  α syllaba  τας)  — λέγοντος  Β C. 
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Hidci  xatanslazat  kr  L·^ς  A Dolia  bina  gedeni  glellanii  sub  Jovis  aula, 

Κηρωτ  iiUtMior  όμέτ,  έσΟΛών^  αϋτάρ^’’ ό SsiMor.  Fataque  discretim  bona  in  hoc  sunt,  tristia  in  illo: 
Kal  Φ μβν  4v  μίξας  ό ΖεΟς  άμφότερα  δψ , Cuique  deus  dextra  commiscens  utraque  porgit, 

"ΆΛΛοτε  pir  τε  χαχφδδε  κύρεται  ··,  άΛΛοτε  ίΤ  Nunc  bona  sortitus,  gaudet,  nunc  tristia,  maeret, 

[έ<τ0Λψ. 


Ουτω  χα\  τί  &λλα  τά  τοιαυτα  χα\  Όμήρου  χαΐ 
Ησιόδου  ·®,  κα\  μέντοι  καΐ  ΑΙσχύλου.  ι ΕΓτα  έπάγει· 
C Κακών  δέ  αίτιον  φάναι  τδν  θεδν,  άγαθδν  δντα,  δια- 
μαχητέον  παντ\  τρόπφ  · μήτε  τινά  λέγειν  ταΰτα  έν 
τή  έαυτοΟ  πόλει , εί  μέλλει  εύνομήαεοθαι  μήτε 
τινά  άχούειν,  μήτε  νεώτερον  μήτε  πρεσβύτερον, 
μήτε  έν  μέτρφ  μήτε  &νευ  μέτρου  μυΟολογουντα  * ώς 
οΟτε  δσια  &ν  λεγόμενα,  εΐ  λέγοιτο·  οδτε  [76]  ξύμφορα 
ήμίν,  οΟτε  ξύμφωνα  αύτοΐς.  Ξύμψηφός  σου  είμι, 
Εφη,  τούτου  του  νόμου  , χαί  μοι  **  άρέσχει·  Οΐίτος 
μέντοι,  Ijv  δ*  έγώ,  είς  &ν  εΓη  των  περ\  θεού  νόμων 
τε  χα\  τύπων,  έν  οΤς  δεήσει  τούς  τε  λέγοντας  λέγειν, 
κα\  τους  ποιουντας  ποιειν,  μή  πάντων  αΓτιον  τδν 
θεόν,  άλλά  των  άγαθών.  > Ταΰτα  χα\  περί  του  πε- 
ποιηκότος  ή μάς  Θεού  καΐ  περ\  ήμών  δέ  γε  αυτών  χα\ 
φρονεΐν  και  δοξάζειν  ό Πλάτων  έδίδαζε , χαΐ  τους 
κακών  ··  αΓτιον  είναι  τδν  θεδν  λέγοντας  έξελαύνειν 
έχέλευσεν*  χα\  γάρ  άνόσιον  είναι  τόνδε  τδν  λόγον 
φησι,  καί  άςύμφορον  ήμΓν,  χαί  άξύμφωνον  έαυτφ. 
ΕΙ  γάρ  άγαΟδς  ό Θεός,  ώσπερ  ουν  [και]  άγαθδς  (κοι- 
νός γάρ  οδτος  ό λόγος) , ούχ  4ρα  κακών  αίτιος  γέ- 
νοιτ'  άν  [ό  άγαθός··.]  ΕΙ  δέ  αναίτιος  ό θεός  τών  γι- 
νομένων χαχών  ( κακά  δέ  χυρίως  όνομάζομεν,  ού  τά 
ικαρά  πολλών  νομιζόμενα  πενίαν,  χαί  νόσον,  χαί 
τάλλα,  δσα  τούτοις  έστί  παραπλήσια  , & ξυμφοράς 
όνομά^£ΐν  φίλον  τισίν,  άλλά  κακίαν,  χαί  άχολασίαν, 
χαί  τάς  άλλας  παρανομίας),  ύφ*  ήμών  δέ  ταΰτα  τολ- 
μδίται*  ήμείς  άρα  τούτων  αίτιοι , χαί  ούχ  ό τάναντία 
νομοθετήσας  θεός*  ταΰτα  γάρ  ήμάς  φρονείν  χαί  Σω- 
κράτης χαί  Πλάτων  έδίδαξαν  ®®*  οΰτοι  καί  τό  λογικόν 
τής  ψυχής  θεοειδές  προσηγόρευσαν.  Καί  Εστιν  άκοΰ- 
σαι  Σωχράτους  τφ  'Αλκιβιάδη  λέγοντος  * χαί  ταΰτά 
γε  *·  6 Πλάτων  ξυνέγραψεν  · *Έχομεν  οΰν  είπείν 
δ τι  τής  ψυχής  έστι  θειότατον  ή τοΰτο  ·®  περί  δ είδέ- 
ναι  τε  χαί  φρονείν  Εστιν ; Ούχ  έχομεν.  Τφ  βεφ  οΰν 
τοΰτο  Εοιχεν  αυτής*  καί  τις  είς  τοΰτο  βλέπων,  καί 
παν  τό  θείον  γνοΰς,  θεόν  τε  χαί  φρόνησιν,  οΰτω  καί 
έαυτόν  γνοίη  μάλιστα,  ι Παραπλήσια  δέ  χάν  τφ 
Φαίδωτι  λέγει*  ι θώμεν  γάρ  βούλει  Ιφη,  δύο  είδη 
τών  δ'^των*  τό  μέν,  όρατόν*  τό  δέ,  άειδές;  θώμεν, 
ίφη.  Καί  τό  μέν,  άειδές,  άεί  κατά  τά  αύτά  Εχον*  τό 
δέ  , όρατόν,  μηδέποτε  κατά  τά  αύτά  έχον  ®* ; Καί 
ταΰτα  θώμεν,  Εφη.  Φέρε  δή,  ήδ'  δς,  άλλο  τι  ήμών 
αύτών,  τό  μέν,  σώμά  έστι*  τό  δέ,  ψυχή ; Ουδέν  άλλο, 
Εφη.  Πότερον  ·*  οΰν  όμοιότερον  τφ  είδει  φαμέν  είναι 
'καί  ξυγγενέστερον  τό  σώμα  ; Παντί , Εφη , τοΰτό  γε 
δήλον  δτι  τφ  όρατφ.  Τί  δέ  ψυχή ; όρατόν,  ή άειδές ; 
Ούχ  ύπό  άνθρώπων  γε,  ώ Σώχρατε;,  Ιφη.  Άλλά 


Sunt  et  alia  hujus  generis , Homeri , et  Hesiodi,  at- 
que iEschyli.iTum  infert:  i Modis  autem  omnibus 
pugnandum  est,  ne  Deus,  qui  bonus  est,  dicatur 
esse  malorum  causa,  neve  hoc  quisquam  proferat 
in  sua  civitate,  si  justis  legibus  victura  est,  neve 
audiat  quisquam,  seu  junior,  seu  senior,  vel  me- 
tro, vel  soluta  oratione  talia  fabulantem ; ut  quse 
830  nec  sancta  sint,  si  dicantur,  nec  utilia  nobis, 
nec  sibi  consona.  Assentior,  inquit  ille,  tibi  hac  in 
lege,  mihi  enim  arridet.  Haec  igitur  de  Deo„in- 
quam  ego,  una  inter  caeteras  lex  esto  et  formAla, 
in  iis  quae  dici  quaeque  Aeri  oportebit,  non  omnium 
rerum  causam  Deum  esse,  sed  bonarum  dunlaxat.  » 
Haec  de  Deo  qui  fecit  nos,  deque  nobis  ipsis  et  sen- 
tire et  opinari  Plato  nos  docuit,  eosque  qui  dicerent 
Deum  esse  malorum  causam,  civitate  extrudi  jus- 
sit. Nefaria  enim  esse  verba  ejusmodi , nec  utilia 
nobis,  nec  sibi  ‘ ipsis  consona.  Etenim  si  bonus  est 
Deus,  ut  revera  bonus  est  (communis  quippe  vox 
haec  omnium  est),  non  erit  utique  malorum  causa 
qui  bonus  est.  Quod  si  Deus  causa  non  est  malorum 
quae  fiunt  (mala  autem  proprie  appellamus,  non  ea 
quae  vulgo  existimantur,  paupertatem,  aegritudinem, 
et  alia  his  similia,  quae  calamitates  appellare  non- 
nullis mos  est,  sed  malitiam,  libidinem,  caeteras- 
que  iniquitates ) : nos  autem  ipsi  haec  facere  aude- 
mus, causa  profecto  istorum  sumus,  non  Deus,  qui 
contraria  legibus  sanxit.  Haec  enim  nos  sentire  et 
Socrates  et  Plato  docuerunt.  Hi  etiam  animae  par- 
tem illam  quae  ratione  praedita  est,  divinam  appel- 
larunt. Socratisque  verba  audire  est  Alcibiadem 
alloquentis,  quae  Piato  litteris  mandavit  (p.  155  : 

c Possumusne  igitur  dicere,  partem  animae  divinis- 
simam esse,  au  hac  de  re,  nec  scire,  nec  saperc 
g31  quidquaro  possumus  ? Haec  itaque  animae 
pars  Deo  est  similis  : atque  in  hanc  aliquis  intuens, 
et  omne  divinum  cognoscens,  Deumque  et  pruden- 
tiam, ita  et  seipsum  nosse  maxime  poterit.  i Simi- 
lia vero  his  et  in  Phmdone  scripU  sunt  (p.  79  A) : ^ 
f Vis,  inquit,  ponamus  duas  rerum  species,  unam 
visibilium,  alteram  invisibilium?  Ponamus,  in- 
quit. Et  invisibile  quidem  semper  eodem  modo  esse, 
visibile  nunquam  eodem?  Et  hoc,  inquit,  pouamus. 
Age  itaque,  inquit  ille,  aliudne  quidquam  in  nobis 
est,  quam  hoc  quidem  corpus , illud  vero  anima  ? 
Nihil  aliud,  inquit  ille.  Utri  autem  speciei  similius 
esse  corpus  dicemus  atque  cognatius  ? Nemini  du- 
bium, inquit,  quin  visibili.  Quid  vero  anima  ?estnc 


VAUliE  LECTIONES. 


αύτάρ.  άτάρ  B.  *·  κακών  δ γε  μείρετα 
χαμμίξας  βΐ  άμφοτέρων  Sirm.  *®  τά  τοιαΰτα 


ι.  καχώδ  γε  κύρεται  B.C.  et  mox  έσΟλώ  Β.  ubi  Sylb.  έσθΑών. Supra 
,αΰτα.  τά  om.  Β.  ·®  'Ησιόδου  καί  Όμήρου  C.  εύνο(χήσασθαι.  εύ- 

scripto)  C.  ®*  χαί  μοι.  καί  μοι  καί  Β.  *·  χαχών,  χαχως  C.  ·®  καί 


qui 
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qaidpiam  quod  conspici  polesl,  an  quod  non  po-  a μήν  ήμείς  γβ  τά  ίρατά  χα\  τά  μή  των  άνθρώπων 
icsl  ? Ab  hominibus,  ο Socrales , non  polest.  Alqui  φύσει  έλΙγομεν,  ή άλλη  τιν\  οΓει ; TjJ  των  Ανθρώπων, 
110$  visibilia  ei  invisibilia  hominurone  nalurae,  an  Ιφη  ·\  Τί  ουν  περ\  ψυχής  λέγομεν,  άρβτ^ν  ή Αόρατον 

alii  cuipiam,  puUS,  dicebamus?  Hominum,  inquil.  είναι;  Ούχ  όρατόν.  Άειδές  Αρα  ; NaC.  'Ομοιότερου 

l)e  anima  ergo  quid  dicimus?  visibilemne  esse,  an  [ούν]  Αρα  ή ψυχή  ··  σώματός  Ιστι  τφ  Αειδεϊ·  τ^  όέ 
invisibilem  ? Non  visibilem.  Ergo  invisibilem  ? Ha  σώμα,  τφ  όρατφ  *· ; ΠΑσα  ΑνΑγχη,  ώ Σώχρατες.  · 

prorsus.  Esi  ergo  anima  similior  invisibili  quam  Πο>λΑ  Ιϊ  κα\  Αλλα  τοιαΟτα  διεξελθών,  έπήγαγε* 

corpus,  at  corpus  visibili.  Ha  necesse  est,  o Socra-  « Ποτέρο)  ούν  ή ψυχή  Ιοιχε  ; Δηλαδή,  ώ Σώχρατες, 
tes.  I Mulla  vero  alia  proseculus  addidit  : i Utri  δτι  ή μέν  ψυχή,  τφ  θείψ·  τδ  δέ  σώμα,  τφ  θνητφ·  t 

landem  similis  est  anima?  Constat,  Socrates,  ani-  Ka\  αύ  πάλιν  μετ’  όλίγα·  ι Τί  ουν;  [77]  Τούτων 

luam  quidem  similem  esse  divino , corpus  vero  οΟτως  έχόντων,  αρα  ούχλ  σώματι  μίν  ταχύ  διαλυΟή* 

mortali,  t Et  post  pauca  rursus  : t Quid  igitur  ? σεσθαι  ” προσήχει,  ψυχή  δ*  αυ  τδ  παρΑπαν  ή άδια- 

cum  hac  ita  se  habeant,  nonne  corpori  convenit  λύτφ  ··  είναι,  ή έγγύς  [τι]  τούτων  ··;  Πώς  γάρ  οΟ ; > 

ut  brevi  solvatur,  anima  vero  ut  omnino  sit  inso-  ΕΓτα  είπών  δπως  τδ  σώμα  διαλύεται , έπήγαγεν  * 

lujiilis,  vel  ad  indissolubile  proxime  accedat?  t 'H  ok  ψυχή  είς  τδ  ^ Αειδίς  ή είς  toioOvo*^  Ετερον 

932  Quidni  ? » Cumque  ostendisset  quo  pacto  cor-  τόπον  τινλ  οΐχομένη  γενναϊον  χα\  Αριστον  [χα\  Αειδή 

pus  dissolvatur,  * subjunxit  : ι Anima  vero,  qua  *1ς  ^δου,]  φοιτ^  ώ;  Αληθώς  παρΑ  τδν  Αγαθδν  χαΐ 

invisibile  quiddam  est,  in  similem  quefndain  alium  φρόνιμον  βεδν,  ol·  Αν  θεδς  έθέλη  , αύτίχα  χα\  τή 

locum  migrans,  nobilem  illum  puruuique,  et  occul-  έμή  ψυχή  Ιτέον  αυτή  δδ  ήμίν  ή τοιαύτη  κα\  ουτω 

tum,  proflciscitur  revera  ad  bonum  sapienlemque  πεφυχυΐα  Ατιαλλαττομένη  του  σώματος  εύθυς  διαπε- 

Deuro  : quo , si  Deus  velit,  illico  et  mea  anima  φύσηται  χα\  άπόλωλεν,  ως  φασιν  ο1  πολλοί  Ανθρωπον; 

proficiscendum  erit.  Nostra  vero  hac  anima,  cum  ΠολλοΟ  γε  δεί,  ώ φί>.β  Κέβης , τε  χα\  Σιμμία*  Αλ).Α 

talis  sit,  et  tali  pradila  natura,  postquam  a corpore  πολλφ  μάλλον  ώδε  Εχει.  » Κα\  τά  έςής  δδ  της  οώττ^ς 

liberata  fuerit,  statimne  dissipabitur  atque  inter-  Εχεται  διανοίας  , χα\  τήν  της  ψυχής  Αθανασίαν  δεί· 

ibit,  ut  multi  putant  ? Permultum  abest,  o dilecte  χνυσι  δια^((ήδην. 

Cebcs  et  Simmia.  Imo  multo  magis  ita  se  res  habet.  » Ejusdem  sunt  sententia  qua  subsequuntur, 
manifesteque  ostendunt  anima  immortalitatem. 

Tantam  igitur  et  historici  et  philosophi  et  poeta,  Τοσαύτην  χα\  ξυγγραφεΓς , κα\  φιλόσοφοι , χαΐ 
de  anima,  et  de  corpore,  deque  hominis  constitu-  ποιηταδ  χα\  ψυχής  πέρι  χαΐ  σοιματος,  χα\  αύτης  γε 

tione,  filem  inter  se  conlentionemque  exercuerunt,  τής  του  Ανθρώπου  ξυστάσεως  πρδς  Αλλήλους  έσχτ- 
dum  alii  hac,  alii  ilia  pronuntiant,  alii  et  his  et  il-  ^ χασιν  Ipiv  xa\  διαμάχην*  οί  μδν  ταΰτα,  οί  δε  έχεΓνα 
lis  contrariam  opinionem  parturiunt.  Neque  enim  πρεσβεύοντες,  oi  δδ  τούτων  τε  χάχείνων  Εναντίαν 

discenda  veritatis  studio  tenebantur;  sed  inani  δόξαν  ώδίνοντες.  Ού  γάρ  τάληθδς  μαθειν  έπε^ύμη- 

gloria  ambitionique  servientes,  novorum  dogma-  σαν,  Αλλά  κενοδοξία  χα\  φιλοτιμία  δουλεύσαντες  χαι- 

lum  inventores  vocari  concupierunt.  Ex  quo  fa-  νών  **  εύρέται  χληθήναι  δογμάτων  έπεθύμησαν.  ΔιΑ 

etum  est,  ut  in  errores  multos  inciderint,  dura  ii  δή  τούτε  χα\  τδν  πολυν  ύπομεμενήχασι  ^ πλάνον, 

qui  prioribus  succedebant,  antiquorum  opiniones  νών  ύστερον  δπιγενομένων  άνατετραφότων  *^'τών 

everterent.  Anaximander  enim,  Thalete  jam  mor-  πρεσβυτέρων  τάς  δόξας.  Κα\  'Αναξίμανδρος  μδν, 

tuo  , contraria  illi  dogmata  professus  est  : et  τελευτήσαντος  ήδη  τοΟ  Θάλεω,  τοΐς  έναντίοις  έχρή- 

Anaximenes  post  Anaximandri  mortem  idipsum  οατο  δόγμασι*  χα\  Άναξιμένης  δδ  μετά  τδν  *Ανα- 

fecit  : idem  similiter  Anaxagoras.  Aristoteles  ξιμάνδρου  γε  θάνατον  ταυτδ  τούτο  πεποίηχε  - χα\ 

933  a^utem  Platoni  adhuc  viventi  manifeste  ad-  'Αναξαγόρας  [δδ]  ώσαύτως.  '0  δδ  'Αριστοτέλης 

versatus  est,  bellumque  contra  Academiam  susce-  Ετι  ζώντι  τφ  Πλάτωνι  προφανώς  Αντετάξατο , χαΐ 

pit,  neque  honorem  doctrinae  ilii  habuit,  quam  cu-  τδν  χατΑ  ^ τής  'Ακαδημίας  Ανεδέξατο  τ:όλεμον,  χα\ 

pidissime  perceperat,  neque  celeberrimi  viri  glo-  ούτε  τήν  διδασκαλίαν  έτίμησενής  φιλοτίμως  Απέλαυ- 

riam  est  reveritus,  neque  Platonicae  eloquentiae  vim  o σεν  , ούτε  τού  πολυθρυλλήτου  Ανδρδς  ήδέσΟη  τδ 
pertimuit,  sed  licenter  illi  adversarium  se  praebuit : κλέος,  ούτε  τδ  δν  τοίς  λόγοις  κράτος  Εδεισεν,  Αλλ* 

euimhaud  sane  meliorum,  sed  multo  pejorum  do-  Ανέδην  πρδς  αύτδν  παρετάξατο,  ούκ  Αμείνοσιν  έκει- 

gmatum  auctor  exstiterit.  Nam  cum  HIe  animam  νου  ΑλλΑ  πολλφ  γε  χείροσι  χρησάμενος  δόγμασι. 

* dixerit  immortalem  esse,  hic  mortalem  dixit  : et  Ka\  γάρ  δή  τήν  **  ψυχήν  Εκείνου  φάντος  Αθάνατον, 

ciun  ille  Deum  res  omnes  providentia  complecti  ούτος  Εφη  θνητήν*  κα\  τδν  βεδν  είρηχότος  Εκείνου 

docuerit,  hic, quantum  ejus  verba  sonant,  terram  προμηθείσθαι  των  πάντων  ούτος  τήν  γην,  δσον 

ΥΛΗΜΞ  LECTIONES. 

^η  om.  Du  *' ή ψυχή,  ή om.  Β,  C.  **  όρατφ.  ΑορΑτφΒ.  *^διαλυθήσεσθαι.διαλύεσθαιΒ.  **  Αδιαλύ- 
τφ.  ΑΙοία  βύτως  Β.  **  τούτων^  τούτου  Sirm.  είς  τό.  Αρα  τό  Sirm.  et  om.  mox  ή.  αυτή,  αύτη  Β. 
Ιστέον  C.  pro  Ιτέον.  κενών,  καινών  Β.  ύπομεμενήχασι.  ύττομεμνήχασι  Vb.  ^^Ανατετραφότων 
Ανατετσοφότων  Β.  δέ  om.  Β.  Va.  κατά  om.  C.  Απήλαυσεν.  Απέλαυσεν  Β.  ^ ούτε,  ού  C- 
*·  Αμείνοσιν  (κείνου,  ^είνωσιν  (κείνφ  Β.  ubi  mox  χείροσι,  suprasc.  m.  ρ.  Αμ.  Εχείνων  C.  *·τήν  om.  Β. 
**  πάντων.  Απάντων  Β. 
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Ijxtv  eU  λόγους,  τής  Μας  χηόβμονίας  έντέρηοβ  ***  Λ divinae  provideniiae  exsortem  fecit.  Ad  lonnm  enim 

τά  χάρ  6ή  μόχρι  σελήνης  Ιθύνειν  Ιφησε  **  τ6ν  θελν,  usque  Dei  gubernationem  pertinere  ait,  eaetera  fato 

τά  όέ  γε  &λλα  6it6  τήν  εΙ]Ααρμένην  τετάχθαι*  χα\  esse  subjecta.  Plurima  vero  et  alia  innovavit,  quae 

&λλα  όλ  πάμπολλα  ένεόχμωσεν  & λέγειν  ίπ\  του  nunc  recensere  supervacaneum  duxi.  Illi  ergo  mu- 

ιταρόντος  ιεαρέλχον  **  ύπείληφα.  Έχείνοι  μλν  oSv  tuas  invicem  merito  demoliti  sunt  dpiniones.  Fal> 

τάς  Αλλήλων  είχότως  χαταλελύχασκ  δόξας*  τδ  γάρ  δή  sitas  enim  non  solum  veritati,  sed  et  sibi  ipsi  con- 

ψεΰδος  ού  μόνον  τή  άληβείφ  πολέμιον,  Αλλά  χαλ  traria  est;  veritas  autem  * est  sibi  concors,  et  unam 

αύτδ  έαυτφ*  ή δέ  γε  Αλήθεια  ξύμφωνος  έαυτή,  χα\  . modo  faisitatem  infestam  habet.  Itaque  pronum  est 

μόνον  Εχουσα  τδ  ψευδός  πολέμιον.  Αυτίχα  το(νυν  invenire,  de  bominis  natura,  et  Mosen  legislatorem, 

f στιν  ευρεΓν  **  χα\  τιερί  τής  του  Ανθρώπου  φύαεως  et  prophetam  David , et  fortissimum  Jobum , et 

xa\  Μοιθαέα  τδν  νομοθέτην,  xa\  Δα6\δ  τδν  προφή-  Isaiam  ac  Jeremiam,  universumque  prophetarum 

την,  xa\  τδν  γενναΖον  *1ώβ,  χα\  Ήσαίαν,  χα\  Ίερε-  chorum , Matthaeum  quoque , Joannem , Lucam , et 

μΖαν,  xaV  πΑντα  τδν  [19]  των  προφητών  χορδν,  Marcum,  et  Petrum,  ac  Paulum,  universumque  apo- 

xa\  Ματθαίον,  χα\  ΊωΑννην,  χα\  ΛουχΑν,  χα\  ΜΑρ-  stolorum  coetum  consona  ubique  cunctos  homines 

xov , xa\  ΠΕτρον,  χα\  Παύλον,  χα\  Απαντα  **  των  docuisse.  Neque  enim  audimus  horum  alium  hos , 

Αποστόλων  τδν  ΘΖασον , ξυνφδΑ  πΑντας  Ανθρώπους  ^ alium  illos  indigenas  ex  sese  ortos  dicentem  : ne- 

διδΑσχοντας.  Ού  γΑρ  Ιστιν  Αχοΰσαι  των  μλν  τού-  qau  alios  qui  mortalem,  834  immorta- 

τους,  των  δέ  έχεΖνους  λεγόντων  αύτόχθονας*  ούδλ  lem  animam  dicant;  neque  alios  qui  perturbatio- 

τών  **  μλν  θνητήν  Αποφαινομένων,  των  δδ  ΑΘΑνα-  num  dominam  rationem,  alios  qui  mancipium  ser- 

τον  τήν  ψυχήν  * ούδδ  ^ τούτων  μδν  αύτοχρΑτορα  vamque  asserant.  Omnes  enim  concordi  oratione 

των  παθών  χαλούντων  τδν  λογισμδν,  ΕχεΖνων  δδ  docent,  ex  term  et  aqua  caeterisque  elementis  hu- 

Ανδραποδώδη  **  χα\  δουλον  όνομαζόντων*  Απαντες  γΑρ  manum  corpus  effictum  esse,  animam  vero  nequa- 

ξυμφώνως  διδΑαχουαιν,  Απδ  γης  μδν  χαΐ  Οδατος  quam  iu  in  corpus  demissam,  ut  antea  exsisteret, 

xa\  τών  Αλλων  στοιχείων  διαπλασθήναι  τδ  σώμα,  sed  corpore  jam  formato  creatam  esse,  c Formavit 

τήν  δδ  ψυχήν  ού  προΟπΑρχουσαν  είς  τούτο  χαταπεμ-  enim,  inquit,  Deus  hominem,  pulverem  sumens  de 

φθήναι,  ΑλλΑ  μετΑ  τήν  **  τούτου  δημιουργηθήναι  terra,  et  inspiravit  in  faciem  ejus  spiraculum  vite, 

διΑπλασιν*  f Έτιλασε  γΑρ,  φησ\ν,  ό βεδς  τδν  Ανθρω-  factusque  est  homo  anima  vivens  » Neque  vero 

πον  χοΰν  λαβών  **  Απδ  τής  γής,  χα\  δνεφύσησεν  είς  intelligendum  est,  inspirationem  hanc  fuisse  quem- 

τδ  πρόσωπον  αύτοΰ  πνοήν  C«»ή(t  δγένετο  [6]  dam  anhelitus  defluxum,  qui  de  ore  prodierit  (in- 

Ανθρωπος  είς  ψυχήν  ζώσαν.  ι Νοητέον  δδ  τδ  δμφύ·  q corporeus  enim  Deus  est,  simplexque,  nec  composi- 

σημα  ούχ  έχροήν  τινα  πνεύματος  δχ  στόματος  γε-  tus) ; sed  ipsam  anime  naturam  spiritum  esse  pre- 

νομένην  (Ασώματον  γΑρ  [δή]  τδ  ΘεΖον  χα\  Απλούν  ditum  ratione  et  intellectu.  Hec  itaque  Moses  in 

xa\  Ασύνθετον),  ΑλλΑ  τήν  φύσιν  άύτήν  τής  ψυχής,  mundi  Genitura  conscripsit : quibus  similia  quoque 

δτι  πνεΰμΑ  δστι  νοερόν  τε  χα\  λογικόν.  Ταΰτα  iu  legibus  docet.  Ubi  enim  de  pregnante  muliere 

μδν  ουν  ό νομοθέτης  δν  τή  Κοσμογενείφ  ξυνέγραψε*  mentionem  facit  que  plagis  affecta  pariat  abor- 

tA  παραπλήσια  δδ  xAv  τοΖς  νόμοις  διδΑσχει.  Περί  tivum,  formari  prius  in  alvo  matris  infantem  ait, 

γΑρ  δή  τής  δγχύμονος  τής  Εχ  τινων  πληγών  Αμβλω-  deinde  animari : non  ita  ut  anima  extrinsecus  aliunde 

αχούσης  **  διαλεγόμενος , διαμορφουσθαι  πρότερον  corpori  inseratur,  neque  ut  nascatur  e semine,  sed 

δν  τή  νηδύΐ  λέγει  τδ  βρέφος,  είθ*  ούτω  ψυχοΰ-  divino  instituto,  sicut  ab  initio  insita  nature  lex 

σθαι*  ού  θύραθέν  ποθεν  τής  ψυχής  είσχρινομένης,  fuit,  creationem  accipiat.  Hoc  et  fortissimus  Job  in 

ούδέ  [γε]  δχ  τής  γονής  φυομένης,  ΑλλΑ  τφ  γε  **  illis  celeberrimis  certaminibus  cum  magistro  certa- 

ΟεΖφ  6p({)  χατΑ  τδν  δξ  αρχής  δντεθέντα  δν  τή  φύσει  minis  (Deo)  suoque  Creatore  disserens  cibnfitetur : 

νόμον  δεχομένης  τήν  γένεσιν.  Τούτο  χα\  ό γενναίος  ι Memento  835  lutum  essem,  finxisse  me, 

Ίώβ  δν  τοΖς  πολυθρυλλήτοις  Αγώσι  πρδς  τδν  Αγο)νο-  in  terram  vero  iterum  convertis  me.  Nonne  sicut 

Ρέτην  χαΙΠοιητήν  διαλεγόμε'/ος  Ιφη·  ι Μνήσθητι  δτι  D \ac  mulsisti  me,  et  sicut  caseum  me  coagulasti?  Pelle 

πηλόν  με  [δντα]  Επλασας*  εις  δδγήν  με  πΑλιν  Απο-  et  came  induisti  me,  ossibus  et  nervis  implicuisti 

στρέφεις.  Ή ούχ  ώσπερ  γΑλα  με  ήμελξας,  Επηξας  δέ  me  : vitam  et  misericordiam  posuisti  apud  me,  et 

με  Ζσατυρψ;  Δέρμα  χα\χρέα  δνέδυσΑςμε*όστέοις  inspectio  tua  custodivit  spiritum  meum  <*.  i His 

Ts  κα\  νεύροις  Ενειράς  με*  ζ*υήν  δδ  κα\  Ελεον  Εθού  verbis  ostendit  * nuptiale  commercium,  et  gignen- 

παρ*  δμοΖ*  ή δδ  δπισχοπή  σου  δφύλαττέ  μου  τδ  dorum  liberorum  subsidia , exiguamque  illam  hu- 

^ Gen.  II,  7.  « Exod.  21,  22  seqq.  ^ Job  x,  9-12. 

YARIiE  LECTIONES. 

δστέρησεν.  ήξΖωσεν  B.  suprasc.  ου  γρ.  δστ^σεν.  Εφησε.  Εφη  Β.  ένεόχμωσεν.  ένεώχμω· 
σεν  C.  **  παρέλχον.  πΑρεργον  Β.  εύρεΖν  om.  C.  pro  ea  ν.  ΙοεΖν  Yb.  τών  προφητών,  προφητικόν 
Β.  προφητικών  C.  qui  supra  Απα«/τα.  Απαντα.  ιεΑντα  Β.  Ya.  τών.  τήν — ών  supra  ήν  Β.  ούδέ. 
χα\  ούδέ  Β.  ·*  Ανδραπο&υδη.  Ανδραπώδη  Β.  *·  τήν.  τδ  τήν  C.  ··  λαβών  om.  Β.  δή  oro.  Β.  C.  Ya. 
**  νοερόν,  νοητόν  Β.  νοηρύν  ed.  Sybb.  νοερόν  C.  Yb.  Αμβλωσχούσης.  Αμβλισχούσης  C.  ούτω.  ούτως 
Β.  “ ούδέ  γε.  γε  om.  Β.  Ya.  ’··  γε  τψ.  τψ  γε  Β.  τώ  et  5pt{>  om.  Ya.  Mox  δν  om.  Yb.  nisi  f.  con). 
δντα  oip.  C.  vb.  χρέα.  κρέας  Β.  τε  χαΐ.  δδ  χαΖ  Β.  C. 
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maoi  seminis  portionem  in  quamplurimas  species  A πν(υμα.  i Διά  & τούτων  Ιββιξε  μάν  την  γαμιχην 


membrorum  transformari : ac  tunc  denique  creari 
animam  corporique  adjungi : quae,  postquam  fetus 
in  lucem  editus  sil,  divina  ope  custodiatur  ac  gu- 
bernetur. Clamat  insuper  deiloquus  David  : c Ma- 
nus tuae  fecerunt  me,  et  formaverunt  me  : da  mihi 
intellectum,  et  discam  mandata  tua  i Quibus  in 
verbis,  una  cum  rebus  creatis  commemorat  etiam 
Creatorem , petitque  ab  eo  intellectum  consequi. 
Omnes  item  prophetae  his  consona  de  humana  na- 
tura pariter  docent.  Ne  quis  autem  opinetur,  alio 
pacto  Graecos  nasci,  alio  Romanos,  et  alio  iEgyp- 
tios,  Persasque,  et  Massagetas,  et  Scythas,  etSauro- 
matas  aliam  sortitos  esse  substantiam,  docuit  qui 
mundi  originem  nostram  conscripsit,  cum  unum 


όμιλίαν,  Ιδειξβ  δέ  της  παιβοποιΐας  τάς  άφορμάς , 
χα\  τδν  σμιχρδν  έχεΐνον  θορ6ν  εις  μνρίοις  ιδέας  με- 
τά μορφούμενον  , χα\  τηνιχαυτα  τήν  ψυχήν  δηι- 
μιουργουμένην  τε  χαΐ  ξυναπτομένην  τψ  σώματι , 
χα\  μένιοι  χα\  μετά  τάς  ώδίνας  τήν  θεΐαν  έτηχου- 
ρ(αν  φρουρούσαν  χα\  χυβερνωσαν.  Βοά  δέ  χα\  δ Οε- 
σπέσιος  Δαβίδ*  c ΑΙ  χεΤρές  σου  έποίησάν  με  χαι  Ιπλα- 
σάν  με*  συνέτισαν  με,  χαΐ  μαθήσομαι  τάς  έντο- 
λάς  σου.  ι Κα\  χατά  ταύτδν  χα\  τής  ποιήσεως  άνα- 
μιμνήσχει  τδν  Ποιητήν,  χα\  τυχεΙν  icap'  αύτοΰ  ξυν·< 
έσεως  Ικετεύει.  Και  άπαντες  δΐ  οΐ  προφήται  ξύμ- 
φωνα  τούτοις  τής  άνθρωχείας  **  χέρι  διδάσχουσι 
φύσρως.  *Ως  &ν  δέ  μή  τις  ύχολάβη  άλλως  μέν  Έλλη- 
νας φΰναι , άλλως  δέ  'Ρωμαίους,  χα\  ΑΙγυχτίους 


de  terra  virum  Creator  formasset,  deque  ejus  latere  ^ έτέρως,  χα\  Πέρσας  [79]  χα\  Μασσαγέτας  χα\  Σχύ- 


roulierem  formasset,  horum  ex  copula  conjugali 
universum  orbem  terrarum  implevisse,  natis  inde 
filiis  ac  nepotibus  836  genus  humanum  propa- 
gantibus. Deo  siquidem  facillimum  fuerat  imperare, 
universamque  terram  et  mare  habitantibus  replere. 
Sed  ne  diversas  esse  hominum  naturas  existimaret 
quisquam , ex  una  illa  duorum  copula  innumeras 
propagari  gentes  praecepit.  Ob  hanc  quoque  cau- 
aam,  mulierem  non  aliunde  formavit,  sed  ex  viro 
Illius  effingendae  materiam  desumpsit  : ne  et  ipsa, 
putans  se  aliam  a viro  habere  naturam,  eonturoa- 
cem  viro  se  praeberet.  Hinc  easdem  leges  et  viris  et 
mulieribus  profert,  propterea  quod  corporis  figura. 


θας  χα\  Σαυρομάτας  άλλης  ούσίας  μετειληχέναι, 
έδΙδαξεν  6 τήν  χοσμογένειαν  ξυγγράψας  τήν  ήμετέ- 
ραν,  ώς  άνδρα  ένα  άτεδ  γήςδ  Ποιητής  διαχλάσας, 
χα\Ιχ  τής  τούτου  χλευράς  τήν  γυναΤχα  δήμιου ργή- 
σας,  έχ  τής  τούτοιν  δμιλίας  άχασαν  τήν  οΐχου- 
μένην  άνθρώχων  έχλήρωσε,  των  χαωδών  των  έχεί- 
νων  χα\  των  έχγδνων  χατά  μέρος  αύξησάντων  τδ 
γένος.  Τφστον  μέν  γάρ  ήν  αύτψ  χροστάξαι  χαΐ  αύ- 
τίχα  χάσαν  γήν  χα\  θάλασσαν  των  οΐχητόρων  έμ- 
χλήσαι*  άλλ*  Γνα  μή  διαφόρους  ύχολάβωσιν  είναι 
των  άνθρώχων  τάς  φύσεις,  έχ  τού  ένδς  έχείνου  ζεύ- 
γους τά  μυρία  φυλά  των  άνθρώχων  γενέσθαι  έχέ- 
λευσε.  Ταύτη  τοι  χα\  τήν  γυναίκα  ούχ  έτέρωθέν  χο- 


ηοη  anima  difierunt.  Est  enim  haec  etiam  ratione  £ θεν  διέχλασεν,  άλλ'  έχ  του  άνδρδ;  τάς  τής  γενέσεως 


praedita,  sicut  ille,  composque  intelligendi,  et  agendi 
perita,  quid  sit  fugiendum,  quidve  capessendum , 
pari  modo  gnara  : nonnunquam  etiam  melius  viro 
quid  sit  profuturum  deprehendens,  utilis  illi  com- 
modaque consultrix.  Unde  non  viris  solum,  sed 
etiam  mulieribus  divina  templa  adeunda  sunt;  nec 
divina  mysteria  participare  illos  quidem  lex  per- 
mittit, et  bas  velat : sed  has  initiari  pariter  rebus- 
que mysticis  imbui  jubet.  Quin  et  virtutis  praemia 
bis  aeque  ae  illis  proposita  sunt,  quando  * et  virtu- 
tis certamina  communia  sunt.  Neque  vero  lingua- 
rum differentia  naturae  837  quidquam  officit.  Nam 
et  Graecos  videre  est  et  Barbaros,  et  virtuti  studere 
et  flagitiis  operam  dare.  Id  quod  Graeci  ipsi  confir- 


λαβών  άφορμάς  ίνα  μηδέ  αύτή  φύσΙν  έχειν  Ιτέραν 
ύχολαμβάνουσα  τήν  έναντίαν  τοΤς  άνδράσιν  [όδδν] 
Δδεύη.  Διά  τοι  τούτο  χα\  τούς  αύτούς  νόμους  χαΐ 
άνδράσι  χροσφέρει  χα\  γυναιξίν,  έχειδήπερ  έν  τφ 
τού  σώματος  σχήματι  χα\  ούχ  έν  τή  ψυχή  τδ  διάφο- 
ρόν. Λογική  γάρ  χάχε^νη  ώς  οδτος,  χαι  ξυνιέναι  ·· 
δυναμένη,  χαΐ  τδ  χραχτέον  έχισταμένη,  χα\  τ1  μεν 
φυγείν,  τί  δέ  μετελθειν  χαραχλησίως  ειδυϊα,  δστι  δέ 
δτε  χα\  τού  άνδρδς  άμεινον  τδ  ξυνοΐσειν  μέλλον 
εύρίσχουσα,  χα\  άγαθή  ξύμβουλος  γινομένη  ···  οΟεν 
ού  μόνον  ··  άνδράσιν,  άλλά  χα\  γυναιξίν  είσιτητδν 
είς  τούς  θείους  νεώς,  χα\  των  θείων  μυστηρίων  με- 
ταλαχεϊν  ού  τοΤς  μέν  6 νόμος  έχιτρέχει,  τάς  δέ 
κωλύει,  άλλά  κα\  ταύτας  τελεΤσθαι  χα\  μυσταγωγει- 


mant.  Anacbarsin  enim  demirantur  ac  laudant,  σθαι  χαραπλησίως  έχείνοις  χαραχελεύεται,  χα\  μέ' 


Scytham  hominem,  non  Atticum,  non  Argivum,  non 
Corinthium,  non  Tegeatem,  aut  Spartiatem  : et 
Brachmanas  suspiciunt,  Indos  genere,  non  Doncos, 
non  violas,  non  Ionicos.  Laudant  praeterea  ^gyptios, 
ut  maxime  sapientes  : multas  enim  ab  his  discipli- 
nas acceperunt.  Linguarum  itaque  varietas  naturam 

• Psal.  CX1I1,  73. 


τοι  χα\  τής  άρετής  τά  άθλα  χαΐ  ταύταις  χρόχειται 
ώς  έχείνοις,  έχειδή  τής  άρετής  οΐ  άγώνες  κοινοί, 
ϋύ  μήν  ούδέ  των  γλωττών  τδ  διάφορον  τή  φύσει  λυ- 
μαίνεται* χα\  γάρ  κα\  έν  Έλλη  σι  κα\  έν  βαρβάροις 
δστιν  ΙδεΤν  χα\  άρετής  φροντιστάς,  χα\  χαχίας  έρ- 
γάτας  Τωδε  μέντοι  χα\  "Ελληνες  ξυμφωνούσι  τφ 


VAKli«^  LECTIONES. 


"δι4δέ.  8ιά  8ή  Vb.  τηνιχαυτα.  τηνιχάδε  C.  τηνιχαυτα  8ί  Sirin.  ” συνέτιβον.  βυνίτηβον  Β. 
»·  άνδρωχ'αί.  άνβρωικίοί  Β.  " έχ  της  τοοτοιν.  έχ  8έ  τής  τούτοιν  Vb.  «Λφορμάς  λαβών.  λα6Ϊ»ν  &βο»· 
μάς  Β.  ’·  [όδόνΐ  om.  Β.  “ ξυνιέναι.  ξυνεΐναι  Β.  Va.  omisso  mox  δυναμένη.  »>  ξυνοΐαον  οδλλον  ξυνοϊ^ 
σαιν  ^λλον  Β.  « γινομένι^.  ^μένη  C.  ·»  μόνον,  μόνοις  C.  « είσιτητύν.  εΐαητητέον  Vb  ··  τοϊς. 
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Χ4γφ.  Κα\  γάρ  *Ανάχαρσιν  θαυμάζουσιν , Ανδρα  Λ detrimento  non  afficit.  Rippomolgos  quippe,  popu> 
ΣχύΟην,  ούκ  Άθηναιον,  ο6δ&  *Αργβ?ύν,  ούδέ  γε  Κο-  los  Thraciae,  justissimos  Homerus  vocavit,  et  Cy^ 

pCvOeov,  oOAk  Τεγεάτην  ή Ιίπαρτιάτην  * χαΐ  τοΟς  rum  praeterea  Cambysae  patrem,  paterno  genere  Per- 

ΒραχμΑνας  ύπεράγανται,  ΤνδοΟς  6ντας,  ού  Δωριέας,  sam,  Medum  materno,  prudentiae,  temperantiae,  ju- 
ουδέ  ΑΙολέας,  ούδέ  γε  Ίωνας  * έπαινοΰσι  δέ  χαΧ  AU  giltiae,  forlitndinisque  nomine  Xenophon  Grylli  filius-  ^ 
γυπτ{ους  ώς  σοφωτάτους^·  -«ολλΔς  γάρ  το*  χαΧ  παρΑ  laudavit.  Raque  ipsi  etiam  Graeci  confitentur  esse 
τούτων  Ιμαθον··  έπιστήμας.  Ούκ  ούν  ·®  ή των  γλωτ-  apud  Barbaros  quoque  curam  aliquam  studiumque 
των  έτερδτης  ΐΐημαίνει  τήν  φύσιν.  ΚαΧ  γάρ  τους  virtutis , neqne  prohibere  linguarum  differentiam,. 
Ίίϊπημολγούς  διχαιοτάτους  έχάλεσεν  ^Ομηρος·  Θρςι-  quominus  hac  possessione  decerentur.  Omnes  siqui- 
xtxhv  δέ  τούτο  [τδ]  έθνος  · χαΧ  Κΰρον  τδν  Καμβυ-^  dem  veritatis  praecones,  prophetae,  inquam,  et  apo- 
σου,  Πέρσην  δντα  χατρόθεν,  χαΧ  Μήδον  μητρόθεν,  gtoli,  Graecae  quidem  eloquentiae  expertes  fuerunt : 
έπΧ  φρονήσει  χαΧ  σωφροσύνη  χαΧ  δικαιοσύνη  χαΧ  άν-  quia  tamen  vera  sapientia  abundarunt,  cunctis  ei 
δρεία  Ξενοφών  6 Γρύλλου  τεθαύμαχεν.  Τοιγάρτοι  Graecis  et  Barbaris  nationibus  divinam  attulere 
ξυνομοΑογοΰσι  καΧ  [οΐ]  "Ελληνες  καΧ  «αρΑ  τοίς  pap-  doctrinam,  terramque  universam  et  maria  scriptis 
δάροις  είναι  τινα  έκιμέλειαν  Αρετής,  καΧ  μή  κω·  de  virtute  ac  pietate  libris  impleverunt : eunetique 
λύειν  τήνδε  τήν  κτήσιν  τής  .φωνής  τδ  διάφορον·  ^ nunc  mortales,  abdicatis  philosophorum  nugis,  pi- 
ΚαΧ  γΑρ  Ακαντες  τής  [80]  Αληθεΐα;  οΙ  κήρυκες,  seatorum  publicanorumque  disciplinis  frumitur,  et 
προφήται,  φημΧ,  καΧ  Απόστολοι,  τής  μέν  Ελληνικής  Pauli  volumina  amplexantur  : ei  Italicae  83Sfiui- 
ού  μετέλαχον  εύγλαιττίας,  έμπλεφ  δέ  τής  Αληθι-  dem  lontcaeque  sectae,  ae  Eleaticae,  ne  nomina  qui· 
νής  δντες  σοφίας  πΑσι  τοις  έθνεσι  χαΧ  Έλληνιχοις  dem  norunt,  nam  carum  memoriam  tempu.s  abolc- 
καΧ  βαρδαριχοις  τήν  θείαν  διδασκαλίαν  προσήνεγ·  γΐΐ;  prophetarum  vero  nomina,  qui  mille  quingen* 
καν,  καΧ  πΑσαν  γήν  κάΧ  ΘΑλασσαν  των  τής  Αρετής  ·®  lig  amplius  annis  philosophos  illos  antecesserunt, 
πέρι  καΧ  εύσεβείας  ξυγγραμμΑτων  ένέπλησαν.  ΚαΧ  in  ore  habent  et  Circumferunt : quin  et  his  quoque- 
νυν  Απαντες  των  φιλοσόφων  ^ τούς  λήρους  καταλι-  antiquiores  patres,  Abrahamuni,  inquam,  ejusqiie^ 
πόντες  τοίς  των  Αλιέων  χαΧ  τελωνών  έντρυφώσι  μα-  filios,  atque  his  etiam  vetustiores,Abelem,  Enochunv 
Θήμασι,  καΧ  τΑ  του  σκυτοτόμου  ξυγγρΑμματα  περί-  et  Noachiim,  caelerosque  quoscunque  laudabilis  vita· 
έπουσι*  χαΧ  τής  μέν  'Ιταλικής  χαΧ  'Ιωνικής  καΧ  illustres  fecit.  At  septem  illorum  sapientum,  qui 
Ελεατικής  ξυμμορίας  ούδέ  τΑς  προσηγορίας  έπίσταν-  post  prophetas  nati  sunt,  eorumque  qui  illis  succes- 
ται  (έξήλειψε  γΑρ  αύτών  δ χρόνος  τήν  μνήμην),  τών  serunt  nomina,  ne  Graecae  quidem  linguae  honynea 
δέ  γε  προφητών,  πλείοσιν  ή χιλίοις  χαΧ  πενταχοσίοις  satis  sciunt.  Sed  quid  ego  eos  qui  nunc  vivunt  com— 
έτεσι  τούτων  πρόαΟεν  γεγενημένων,  τΑς  προαηγο-  ^ memoro,  cum  et  apud  priscos  * magna  de  illis  du- 
ρίας  έν  τω  στόματι  περιφέρουσι*  χαΧ  μέντο*  καΧ  bitatio  fuerit?  NonnulH  enim  his  annumerant  Pe- 
τούς  Ιτι  τούτων  παλαιοτέρους,  τδν  ΆβραΑμ  φημι  riandrum  Corinthium,  alit  Epimenidem  Cretensem^  ' 
χαΧ  τού;  τούτου  παίδας,  καΧ  τούς  έχείνων  Αρχαιοτέ-  alti  Acusilaum  Argivum,  alii  Anacharsin  Scytham,., 
ρου;,  τδν  "Αβελ,  τδν  Ένώχ,  τδν  Νώε,  καΧ  τούς  άλ-  alii  Syrum  Pherecydem,  Plato  autem  MysonemChe- 
λου;  οσους  Αριδήλους  ό Αξιέπαινος  Απέφηνε  βίος.  neum.  Hos  itaque  veteres  quoque  ipsi  ignorarunt ; 

Των  δέ  μετΑ  τούς  προφήτας  γε*][ενημένων  έπτΑ  σο-  Matthaeum  vero,  Bartholomaeum,  et  Jacobum,  im<v 
φών  καΧ  τών  έχείνους  διαδεξαμένων,  ούδέ  οΐ  et  Mosen,  et  Davldem,  et  Isaiam,  aliosque  apostolos- 
τήν  Ελληνικήν  Ασπαζόμενοι  γλώτταν  Γσασι  τΑ  όνό·  et  prophetas,  aeque  nunc  homines  tenent  ac  nomin»· 
ματα.  ΚαΧ  τί  λέγω  τούς  νυν  ; ΚαΧ  γΑρ  τοις  πΑλαι  filiorum.  Et  nomina  quidem  etiam  derident  utbar- 
πολλή  περΧ  τούτων  Αμφιβολία  * γεγένητα».  ΟΙ  μέν  γΑρ  bara.  Nos  vero  istorum  lugemus  insaniam  qui,  eunt 
τούτοις  Περίανδρον  ξυντΑττουσι  τδν  Κορίνθιον*  οΐ  δέ,  videant  homines  Barbari  sermonis  Graecas  elocutio- 
Έπιμενίδην  τδν  Κρήτα*  οί  δέ,  Άχουσίλαον  τδν  Άρ-  nis  facundiam  superasse,  sciteque  ornatas  fabulas 
γειον*  ol  δέ,  ΆνΑχαρσιν  τδν  Σχύθην*  Αλλοι  δέ  *,  Φε-  penitus  profiigalas,  piscatorumque  83Θ  soloecismis^ 
ρεχύδην  τδν  Σύριον  ό δέ  γε  ΠλΑτων,  Μύσωνα  τδν  dissolutos  fuisse  Atticos  syllogismos,  ηοη  erubescunt 
Χηνέα.  Τούτους  μέν  ούν  χαΧ  οΐ  πέλας  * δντες  ήγνοή-  tamen,  neque  in  latebras  se  conjiciunt,  sed  impu- 
χασι*  τδν  δέ  Ματθαίον  xaX  τδν  Βαρθολομαίον  xaX  τδν  denter  pro  mendacio  depugnant;  quanqiiani  ita 
ΊΑχωβον,  χαΧ  μέντοι  καΧ  τδν  Μωύσέα  χαΧ  τδν  ΔαβΧδ  pauci  «ηΐ,  ut  numerari  facile  possint,  ac  ne  Graeca- 
χαΧ  τδν  ^ ΉσαΧαν  καΧ  τούς  Αλλους  Αποστόλους  τβ  quidem  imbuti  eloquentia,  sed  qui  tot  prope  in  bar- 
xaX  προφήτας  ούτως  Γτασιν  ιί^ς  τΑς  τών  παίδων  ττροσ-  barismos  incurrant,  quot  verba  pronuntiant ; sum- 
ηγοριας.  Αύτίκα  τοίνυν  xaX  κωμιρδούσιν  ώς  βάρβαρα  mam  doctrinam  loquendique  nitorem  arbitrantes 
tA  όνόματα*  ήμεϊς  δέ  αύτών  τήν  έμπληξίαν  όλοφυ-  si  jurantes  dixerint : Non  per  deos.  Non  per  solem^ 
ρ5με0α,  δτι  δή  δρώντες  βαρβαροφώνους  Ανθρώπους  ct  alia  hujusmodi  juramenta  oratione  sua  effinxe- 
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καΧ  τούς,  και  τούς  γε  Β.  “‘σοφωτ Ατούς,  σοφοτάτους  Β.  έμαθον.  έμΑθομεν  Β.  ··  ού>ιοΰν  — 
ού  πημαίνει  Β.  ού  item  om.  C.  ·*  [τδ]  Ιθνος*.  τδ  γένος  Β.  ·*  Ανδρεία.  Ανδρία  Β.  τή^ε.  τήσδε  Vb.^ 

f.  con.  Απαντες.  πΑντες  Β.  ·®  Ιμπλεοι.  έμπλεφ  Β.  ®·  Αρετής,  τής  Αρετής  Β.  τών  φιλοσό^)^ 

τού;,  τούς  τών  φιλ.  C.  Vb.  ·"  οσους.  οΟς  Va.  σοφών,  φιλοσόφων  Β.  Va.  καί  ante  γεγενημένων  addita. 

C.  ‘ Αμφιλογία.  Αμφιβολία  Β.  τούτου  C.  pro  τούτων.  · Αλλοι  δέ.  οΐ  δέ  Β.  Va.  * πΑλαι.  τεέλας  Β.  et  sic 

interpres , qui  circa  eortim  tempora  vixerunt.  * τόν  bU  om.  B.  / 
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rint.  Quod  si  vera  non  loquor,  dicite,  o viri , A τ1;ν  Ελληνικήν  βύγλωττίαν  ν<νιχηχ4τας,  χα\  τοΟς 
quemnam  Xenophanes  Colophonius  successorem  χεχομψβυμένους  μύθους  ΐΜντιλώς  έξκληλαμένους, 
sectae  suae  reliquit , quem  Parmenides  Eleates , τους  άλι&υτιχοΟς  σολοιχιομους  * τους  'Αττικούς 
quem  Protagoras  et  Melissus,  quemve  Pythagoras  χαταλελυχύτας  ξυλλογιομοΟς,  ούχ  έρυθριωβιν,  ούβ* 
vel  Auaxagoras,  quem  Speusippus  aut  Xenocrates,  έγχαλύπτονται,  άλλ'  άνέθην  ύχερμαχοΰσι  της  πλ&- 
quem  Anaximander  aut  Anaximenes,  quem  Arcesi-  νης*  χαΐ  ταΟτα  όλίγοι  δντις  χα\  άριθμηθήναι  (&^ιως 
laus  vel  Philolaus?  Quinam  hodie  sectae  Stoicae  prae-  δυνάμενοι,  χα\  ούθέ  τής  Ελληνικής  εύοτομΙκς  μετ- 
sident?  quinam  Stagiritae  doctrinam  tuentur?  ubi  έχοντβς  άλλά  τοσαΟτα,  ώςίτης  slmlv,  βαρβαρ{- 
sunt  qui  ad  leges  Platonis  civitates  gubernent,  qui  ζοντβς  θσα  φθέγγονται,  καίθευοίν  τε  ' Αχραν  χα\ 
conscriptam  ab  eo  reipublicae  formam  amplexi  sint?  λαμπρύτητα  λόγων  ύπολαμβάνοντες,  el  όμνύντες  εΓ- 
At  nullum  profecto  dogmatum  istorum  doctorero  ποιεν,  Μά  τους  θεούς,  [xa\J  * Μά  τόν  ήλιον,  χα\ 
nobis  ostendere  poteritis.  Nos  autem  vobis  aposto-  τοιούτους  τινάς  τοίς  λόγοις  έπιπλάττοιεν  όρκους. 
licae  propheticaeque  doctrinae  vim  et  robur  mani-  64  ούχ  άληθή  λέγω,  εΓπατε,  ό>  Ανόρες,  τίνα  ΞενοφΑ· 
feste  ostendimus.  Universa  enim  quae  sub  sole  est  νης  6 Κολοφώνιος  Ισχε  όιΑόοχον  τής  αΙρέοεως;  τίνα 
terra,  his  sermonibus  referta  est.  Et  Hebraica  lin-  04  Παρμενίδης  6 Έλεάτης  ; τίνα  Πρωταγόρας  χα\ 
gua,  non  in  Graecorum  modo  linguam  versa  est,  sed  ^ Μέλισσος  ; τ(να  Πυθαγόρας  ή [84]  Αναξαγόρας ; τίνα 
etiam  ΐη  Romanorum,  et  Aegyptiorum,  Persarum-  Σκεύαιππος  ή Εενοχράτης  ; τίνα  Αναξίμανδρος  ή 
que  et  Indorum,  et  Armeniorum,  et  Scytbarum  ac  Άναξιμένης;  τίνα  *Αρχεσίλαος  ή Φιλόλαος;  τ(νες 
840  Sanromatarum,  atque,  * ut  semel  dicam,  in  τής  Στωΐχής  αΙρέσεως  προστατεύουσι ; τίνες  τού 
linguas  omnes,  quibus  ad  hunc  diem  nationes  ulun-  Σταγειρίτου  τήν  διδασκαλίαν  χρχτύνουαι;  τίνες  χατΑ 
tur.  Ac  sapientissimus  quidem  Plato,  qui  complu-  τούς  Πλάτωνος  πολιτεύονται  νόμους ; τίνες  τήν 
res  sermones  de  anipiae  immortalitate  habuit , ne  έχείνου  ξυγγραφεΤααν  πολιτείοίν  ήαπάσαντο ; 'Αλλά 
Anstoteli  quidem  auditori  suo  persuasit  ut  hanc  τούτων  μ4ν  των  δογμάτων  οΰδένα  διδάσκαλον  ήμίν 
sententiam  adamaret : nostri  vero  piscatores  ac  pu-  έπιδεΤξαιδυνήσεσθε,  ήμείς  δ4  των  άποστολιχών  χα\ 
blicani,  et  qui  pelles  parabat,  tum  Graecis  persua-  προφητικών  δογμάτων  * τό  κράτος  έναργώς  Ιπιδεί- 
sernnt,  tum  Romanis,  et  iEgyptiis,  cunclisque  in  χνυμεν*  πΑσα  γάρ  ή ύφ*  ήλίφ  **  τώνδε  των  λόγων 
universum  nationibus,  immortalem  esse  animam,  Ανάπλεως.  Κα\  ή Εβραίων  φωνήού  μόνον  είς  τήν 
et  ratione  praedium  : quae  improbis  affectionibus  [των]  Ελλήνων  μετεβλήθη.  Αλλά  χαΐεΐςτήν  [των] 
dominari  cum  possit,  posiUs  sibi  leges  non  ulla  vi  'Ρωμαίων  χα\  Αίγυπτίων  χαλ  Περσών  χα\  Ινδών 
coacta,  sed  contemptu  iiegligentiaque  transcendit,  q χα\  'Αρμενίων  χα\  ΣχυΟών  χα\  Σαυροματών,  χαΐ 
rursusque  ad  meliora  vergens,  a priore  malitia  sua  ξυλλήβδην  είπεϊν , ε!ς  πάσας  ··  τάς  γλώττάς  αΤς 
liberatur,  divinasque  iterum  sibi  noUs  imprimit.  Απαντα  τΑ  έθνη  χεχρτμένα  διατελε?.  Κα\  ό μ4ν  σο- 
Passimque  videas  haec  nostra  dogmaU  non  eos  so-  φώτατος  Πλάτων,,  περί  τής  Αθανασίας  τής  ψυχής 
Ium  tenere  qui  Ecclesiae  sunt  magistri,  sed  ipsos  παμπόλλους  λόγους  διεξελθών,  ούδ*  'Αριστοτέλη 
quoque  sutores,  fabrosque  ferrarios,  et  lanifices,  τόν  φοιτητήν  έπεισε  τόνδε  στέρξαι  τόν*  όρον  ο1  δ4 
aliosque  artifices;  quin  el  feminas,  non  eas  modo  ήμέτεροι  Αλιείς  χα\  τελώναι  χα\  δ σκυτοτόμος χαΐ 
quae  litteras  didicerunt,  sed  quaestuarias,  ac  sartri-  'Ελληνας  έπεισαν  χα\  'Ρωμαίους  χα\  ΛΙγυπτίους,  χα\ 
ces,  atque  adeo  ancillas.  Neque  ii  solum  qui  urbes  Απαξαπλώς  Απαν  έθνος  Ανθρώπων,  ότι  χα\  Αθά· 
incolunt,  sed  etiam  agricolae  hanc  notitiam  sunt  νατος  ή ψυχή,  χα\  Ιάγψ  τετιμημένη,  χα\  χρατεΤν 
adepti  : fossoresque  ac  bubulcos  invenias,  planta-  τών  παθών  δυναμένη,  xa\  όλιγωροΟσα,  ού  βιαζομέ- 
rumque  consitores,  qui  de  divina  Trinitate  rerum-  νη  *·  παραβαίνει  τούς  νόμους*  χα\  αδ  πάλιν  πρός  τό 
que  omnium  creatione  disserant,  et  humanae  na-  βέλτιον  νεόουσα,  τής  προτέρας  Απαλλάττεται  χα- 

turae  multo  periliores  sint  quam  Aristoteles  et  χίας,  χα\  [τούς]  ‘·  θείους  πάλιν  Αναμάττεται  χαρα- 

Plato;  virtutis  insuper  qui  curam  gerant,  vitium-  χτήρας.  Κα\  έστιν  ΙδεΙν  ταυτα  είδότας  τά  δόγματα 

que  declinent,  parau  supplicia  metuentes,  divinam-  D ού  μόνους  ” γε  τής  'Εκκλησίας  τούς  διδασκάλους, 
quejudicium  citra  dubitationem  841  exspectantes.  Αλλά  χα\  σκυτοτόμους  χα\  χαλκοτύπους  χα\  ταλα- 
et  de  immortali  ac  sempiterna  vita  pbilosophantes,  σιουργούς  χαΐ  τούς  Αλλους  Αποχειροβιώτους*  χα\  γυ- 
coelesti^ue  regni  gratia  laborem  omnem  alacriter  ναιχας  ώσαύτως,  ού  μόνον  τάς  λόγων  μετεσχηκυίας, 
adeuntes  : neque  haec  ab  alio  quoquam  edocti,  sed  Αλλά  χαΐ  χερνήτιδας  χα\  Αχεστρίας  **,  χα\  μέντοι 
ab  iis  quos  ipsi  Barbaros  nuncupatis  : et  ne  Ana-  xa\  θεραπαίνας*  χαΐ  ού  μόνον  Αστο\,  Αλλά  χα\  χω« 
cbarsin  quidem  auditis  dicentem  : c Mihi  Grmci  om-  pixoi  **  τήνδε  τήν  γνώσιν  έσχήχασι*  χα\  Ιστιν  εύ- 

nes  Soylhizgnt.i  Hoc  enim  plane  Pauli  nostri  verbis  psTv  xal  σκαπανέας  **  χα\  ^ηλάτας  χα\  φυτουργούς 

VARlvE  LECTIONES. 

* σολοικισμούς,  λογισμούς  Β.  Va.  Tum  χα\  τούς  C.  * μεταλαχόντες.  μετέχοντες  Β.  Αστομίας  μετ- 
έχοντες  Va.  ' παίδευσιν  0έ.  παίδευσίν  τε  Β.  * [καί]  om.  Β.  * &γμάτων  om.  Β.  **  ύφ*  ήλίω.  ύφηλίως 
Β.  ύφ'  ήλιον  Vb.  ύφήλιος  Sirm.  “ [τώνΙ  om.  Β.  C.  ct  in  ν.  seq.  πάσας.  Απάσας  Β.  *·  'Αριστοτέλη. 
Άριστοτέλην  C.  έθνος,  γένος  Β.  curn  έθνος  ίη  marg.  ρ.  m.  *·  ού  βιαζ.  ού  μήν  βιαζ.  Vb.  ?·  [τούς] 
om.  Β.  Va.  μόνους-  μόνον  Va.  άκεστρίδας.  Αχεστρίας  Β.  ” νωριτιχοί.  χωρικοί  Β.  χο>ρητιχοι 
Sirm,  Vid.  Vales,  ad  E.If,  c.  σκαπανέα;,  σχέπανέα;  Β. 
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icep\  τής  θ·1ας  βιαλλγομένους  Τριά($ος,  κα\  περ\  , 
της  των  δλων  δημιουργίας,  χα\  τήν  άνθρωπείαν 
φύαιν  ειδδτας  Άριστοτέλους  πολλφ  μβλλον  χαι  Πλά- 
τωνος · κα\  μέντοι  χαι  άρετης  li:c  μελού  μένους  “, 
χα\  χαχίαν  έχχλίνοντας,  χα\  τά  κολαστήρια  δεβιάτας 
τά  ιεροσδοχώμενα,  χα\  τδ  θεΙον  διχαστή ριον  άνεν- 
δοιάστως  προσμένοντας,  χα\  της  αΙωνιου  πέρι  χα\ 
άνωλέΟρου  φίλοσοφοΰντας  **  φωή^·  της  των  ού- 
ρανών  Ινεχα  βασιλείας  κάντα  τεδνον  άσιτασίως 
αίρου  μένους  * χα\  ταΰτα  ού  ιεαρ*  Αλλου  του  **  μεμα- 
θηχ/ιτας,  άλλά  πσρ*  έχείνων  οΟς  ύμεΤς  βαρΑαροφώ- 
νους  άποχαλεΤτε  χα\  ούδδ  Άναχάρσιδος  έιεαΐετε 
λέγοντος,  c Έμο\  πάντες  οΙ*Ελληνες*^  Σχυθίζουσι.  » 
Τούτο  γάρ  άτεχνως  **  Εοιχε  το7ς  είρημένοις  ύπδτοΰ 
σχυτοτέμου  του  ήμετέρου  ·*  · ι Έάν  γάρ  μή  γνώ  τήν 
δύναμιν  της  φωνής,  Εσομαι  τψ  [Si]  λαλουντί  [μοι 
βάρβαρος  * χα\  6 λάλων  έν  έμο\,  βάρβαρος,  ι Τφ  γάρ 
δντι  **  ώσπερ  τοις  Έλλησιν  Ίλλυριολ  χα\  Παίονες 
χα\  Ταυλάντιοι  χα\  Άτιντανες  **  βαρβαρίζειν  δο- 
χοΰσιν,  οΟτως  αυ  έκείνοις  χα\  τοΖς  Αλλοις,  δσοι  τής 
Ελλάδος  φωνής  έπαΤειν  ού  δύνανται,  ή Άτθ\ς  χαΐ 
άωρ\ς  **  χα\  ΑΙολΥς  χα\  Ίάς  βάρβαροι  είναι  δοχου- 
σιν.  *Οτι  γάρ  τήν  αύτήν  Εχει  πάσα  γλώττα  διάνοιαν 
(μία  γάρ  δή  πάντων  άνθρώπων  ή φύσις),  ή πε?ρα 
διδάσκαλος.  Έστι  γάρ  εύρεΤν  χα\  παρά  τοίς  βαρβά- 
ροις  χα\  τέχνας  χα\  έπιστήμας  χα\  τάς  Ιν  πολέμοις 
άνοραγαΟιας  * Ενιοιδέ  τούτων  χα\  σοφώτερα  Ελλήνων 
πολλάχις  έξευρίσχουσι  μηχανήματα,  χα\  λύχους 
άμείνους,  χα\  πανουργοτέρας  ένέβρας.  ΕίσΙ  δλ  ο7 
χα\  τήν  Ελλήνων  εύεπίαν  ··  βραχυλογίφ  νικώσι. 
Τούτο  γάρ  δή  χαι  Πέρσαις  μαρτυροΰσι  χαΐ  οΐ  παλαιοί 
ξυγγραφείς,  χα\  εΓ  τις  νυν  πρεσβεύων  ή στρατηγών  ■· 
ή Εμπορίαν  τινά  μετιών  αύτοΤς  ξυνεγένετο.  Φασ\ 
γάρ  αύτούς  όξέως  φωράν  τάς  των  λόγων  χλοπάς,  χα\ 
όλίγα  φΟεγγομένους  τους  προσδιαλεγο μένους  νιχ^ν, 
χα\  ξυλλογιστιχους  Αγαν  είναι,  χα\  διαλύειν  Ιχανούς** 
τά  παρ'  Ετέρων  πλέκόμενα,  χα\  παροιμίαις  σοφω- 
τάταις  χαΐ  αΙνίγμασι  χεχρήσθαι,  ούχ  Επειδή  τούς 
Χρυσίππου  χα\  Άριστοτέλους  άνέγνωσαν  λαβυρίν 
θους,  ούδΕ  ότι  Σωκράτης  αύτούς  χαΐ  Πλάτων  τόδε  τδ 
είδος  Επαιδευσάτην*  ούτε  γάρ  βητοριχοις,  ούτεφίλο- 
σόφοις  ··  Ενετράφησαν  λόγοις·  άλλά  μόνην  *·  Εσχον 
τήν  φύσιν  διδάσκαλον.  Τούς  δέ  γε  Ινδούς  χαΐ  τού- 
των πολλψ  σοφωτέρους  εΐναί  φασιν.  Κα\  οΐ  Νομά- 
δες δΕ,  οΐ  ήμέτεροι  πρόσχωροι  (τούς  Ισμαηλίτας 
λέγω,  τούς  Εν  ταΐς  Ερήμοις  βιοτεύοντας,  χα\  μηδέν 
των  Ελληνικών  ξυγγραμμάτων  Επισταμένους), 
άγχινοία  χα\  συνέσει  κοσμούνται,  χα\  [όζεΐαν]  διά^ 
νο:αν  Εχουσι,  χα\  ξυνιδεΖν  τάληθΕς  δυναμένην,  χαΐ 


afline  est:  c Si  ego  nesciero  virtutem  vocis,  ero  ei  οαΓ 
loquor  barbarus;  et  qui  loquitur,  erit  mihi  barba- 
rus iProfecto  enim, sicut Gnecis  hominibus  Illyrici 
et  Paeones,  etThauIaniii,  et  Atintanes,  barbari  esse 
censentur : ita  illis  vicissim,  et  aliis  qui  Graecum  idio- 
roa  intelligere  non  possunt,  Attica  lingua,  et  Dorica, 
et  ^lica,  et  Ionica,  barbarae  videntur.  Quod  unum 
quidem  sensum  linguae  omnes  habeant,  eiperientia 
docet,  utpote  cum  una  sit  omnium  hominum  na- 
tura. Nam  et  apud  * barbaras  quoque  nationes  In-  ' 
ventre  licet  artes  ac  disciplinas , et  fortia  in  bellis 
facinora.  (}u!dam  vero  Barbarorum,  solertiores 
quam  Graeci  saepe  machinas  inveniunt,  et  argutiores 
dolos,  astutioresque  insidias.  Neque  desunt  qui 
Graecorum  eloquentiam  superent  brevitate  sermo- 
nis. Hoc  enim  de  Persis  testantur  et  antiqui  scri- 
ptores, et  si  quis  nunc  vel  legationem  obiens,  vel 
exercitum  ducens,  vel  mercaturae  cujuspiam  cansn 
842  cum  eis  diversatus  est.  Aiunt  enim  illos  ar- 
gute omnes  loquendi  strophas  deprehendere,  dictis - 
que  brevissimis  colloquentes  vincere,  eosdemquo' 
disputatores  esse  acerrimos,  qui  adversariorum  pos- 
sint argumenta  solvere,  proverbiisiiue  et  aenigmatis . 
uti  sapientia  plenis;  non  quod  Chrysippi  labyrin- 
thos Aristotelisve  cognorint,  aut  genus  hoc  erodi* 
tionis  illos  vel  Socrates  vel  Plato  docuerint : neque-  * 
enim  rhetoricis  vel  philosophicis  sermonibus  in* 
tenti  fuerunt,  sed  natura  duiitaxat  magistra  ust  * 
sunt.  Indos  porro  bis  etiam  sapiciitiores  esse  aiunt 
Sed  et  Nomades  nobis  finitimi,  Ismaelitas  dieo,  qui 
in  solitudinibus  vitam  degunt,  rl  Oaecorom  libros» 
penitus  ignorant,  mentis  solortin  ac  prudentia  prao- 
diti  sunt,  acutissimoque  ingenio  ad  cognoscendanx 
veritatem,  falsitatemque  rerellendain.  De  ^gyptiis· 
autem  supervacaneum  puto  dicere,  cum  principes, 
ipsi  philosophorum  hos  illis  poliores  fuisse  dicant,, 
qui  celeberrimi  apud  Graecos  fuere.  Romani  vero  et 
poetas  habuerunt,  et  oratores,  et  historicos,  et  ut 
illi  aiunt  qui  in  utraque  lingua  versati  sunt,  pru·* 
demiora  sunt  illorum  quam  Graecorum  inventa,  bre- 
vioresque  sententiae.  Atque  haec  dico,  non  ut  Grae- 
cam linguam  extenuem,  cujus  aliquo  modo  suia 
particeps,  neque  ut  altrici  meae  contraria  S43 
mi.a  rependam  : sed  ut  de  hac  plus  aequo  glorian· 

I tium  buccas  reprimam,  et  supercilia,  dejiciam,  do- 
ceamque  non  irridere  linguam  veritate  collucentem,, 
nec  efferri  sermonibus,  artis  quidem  fuco  excultis, 
sed  veritate  destitutis  : sed  admirari  veritatis  ma- 
gistros, qui  comere  quidem  ac  variare  sermones 


t I Cor  XIV,  II. 


TARiiE  lectiones; 


**  περί.  χα\  περί  B.  **  Επιμελουμένους»  Επιμελωμένους  (ου  supra  υή  Β.  et  ηιοχ  κακίας.  Ιπι^-  ' 
λομί'Λυς  C.  ex  em.  ··  φιλοσοφούντας.  φιλοσοφούντα  Β.  άσπασίως.  άσπαστώ;  Β.  Va.  ·■  άλλοι> 
τούτο.  Αλλου  τού  Β.  τούτο  om.  C.  ··  άποχαλειτε.  άτΛτελεΙτε  (καφειτε  supra  τελείτε  scripto)  C.  "Έλ- 
ληνες. οι  "Ελληνες  Β.  ··  άτέχνως.  ad  h.  ν.  Β.  Ιη  marg.  a^^pR  λίσν  αληθώς.  ··  τού  ήμετέρου  σχυτο. 
τόασ^.  τού  σκυτοτόμου  του  ήμετέρου  Β.  μοι  et  ιη'>χ  εν  οτη.  ‘G.  **  δντι  γάρ.  γάρ  δντι  Β.  ··  Άτιν- 
τά^ς.  Τιτάνες  Β.  Va.  Τραυλά'/τιοι  G.  pro  Ταυλ.  ·*  Δ^οις.  ή Δώρις  Β.  λόχους,  λόγους  C.  qui  mo« 
παντουργοτέρας.  ·■  εύεπίαν.  εύέπειαν  Β.  οχ  em.  marg.  (2.  ” στρατηγών  ή πρεσβεύων  Β.  ·’  Εμπορίαν^, 

ευπορίαν  (Εμ  supra  εύ)  Β.  ··  ίκινούς.  ιχανώς  Va.  ·*  ούτε  φιλ>  ή γιλ.  Va.  μόνην,  μόνον  Β.  τού»- 
των  om.  Va.  συγγραμμάτων  Β.  m marg.  όςεϊαν  οιη.  Β. 
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8UOS  eloquentia  non  didicerint,  puram  tamen  veri-  A διελέγξαι  τδ  ψενίδος.  Περ\  δk  Α1γυπτ(ων  κζριττίν 
tatis  pulchritudinem  ostendant,  minimeque  alienis  οΤμαι  λέγειν  * χα\  γάρ  auto\  των  φιλοσόφων  οΐ  πρώτοι 
ascilitiisque  * floribus  indigeant.  χρείττοος  είναι  τούτους  Ιφαααν  των  όνομαστοτάτων 

γεγενημένων  παρ’  'Έλλησι.  'Ρωμαίοι  δέ  χα\  ποιητάς  Ισχον  χα\  ξυγγραφέας  ^ χα\  ρήτορας  · xoi  φαοιν  οΐ 
ταύτην  .γβ  χάχείνην  ήσχημένοι  τήν  γλώτταν,  χα\  πυχνότερα  των  Ελληνικών  τά  τούτων  ένθυμήματα 
είναι,  χαι  ξυντομωτέρας  τάς  γνώμας.  Κα\  ταΰτα  λέγω  ού  τήν  Ελλάδα  *·  αμιχρύνων  φων1)ν,  ής  άμη- 
γέπη  μετέλαχον,  ούδέ  έναντία  γε  αύτ||  έχτίνων  τροφεία,  άλλά  των  έπλ  ταύτη  μεγαλαυχουμένων 
ξυστέλλων  τήν  γνάθον,  χα\  τήν  όφρυν  χατασπών  χάί  διδάσκων  μή  κωμιρδεϊν  γλώτταν  τή  άληθεΐφ 
λαμπρυνομένην,  μηδέ  γε  ΡρενΟύεσθαι  έπ\  λόγοις  χομμωτιχή  τέχνη  πετιοιχιλμένόις,  τής  δέ  άληθειας 
* γεγυμνωμένοις,  άλλά  θαυμάζειν  τοϋς  τής  άληθείας  [8δ]  ύποφήτας,  χομμοΟν  μέν  χα\  δαιδάλλειν  εύ- 
εττίφ  τους  λόγους  ού  διδαχΟέντας,  γυμνύν  Sk  δειχνύντας  τής  άληΟείας  τδ  κάλλος,  χαΙ  των  άλλοτρίων  χα\ 
έπεισάχτων  άνΟέων  ήκιστα  δεηΟέντας. 

Comparate  igitur,  amici  homines,  cum  ventosis  Παράθετε  τοίνυν,  ώ φίλοι  5νδρες,  τψ  Οθλφ  των 
philosophorum  nugis  simplicem  piscatorum  doctri-  φιλοσόφων  τήν  άπλήν  των  άλιέων  διδασκαλίαν,  κα\ 
naro,  et  discrimen  perpendite  : voluminumque  ve-  άθρήσατε  τδ  διάφορον*  χα\  τάς  πολλάς  τών  ΰμε- 
strorum  millia  innumera  recensentes,  quanta  eorum  τέρων  βίβλων  άπαριθμήσαντες  ■·  μυριάδας,  τήν  των 
sit  infirmitas  agnoscite.  Nullus  enim  vel  poeticas  ” λόγων  άσθένειαν  χαταμάθετε.  Ούδε\ς  γάρ  ούτε 
fabulas,  vel  philosophorum  sequi  opiniones  animum  τοίς  ποιητιχοίς  μύθοι^,  ούτε  ταίς  των  φιλοσόφων 
induxit.  Sacrarum  vero  Litterarum  et  brevitotem  ήχολουθησε  δόξαις.  Των  δδ  θείων  Λογιών  χαΐ  τήν 
admiramini,  et  vim  laudate,  veritatemque  divino-  ξυντομίαν  θαυμάσατε,  κα\  τήν  δύναμιν  άνυμνήσατε, 
rvm  dogmatum  perdiscite,  corporis  divinam  for-  xa\  μάθετε  θείων  δογμάτων  άλήθειαν,  σώματος Οείαν 
nialionem,  animae  naturam  immortalem,  bujus-  διάπλασιν,  ψυχής  φύσιν  άθάνατον,  κα\  τδ  ταύτης 
que  partem  rationalem  affectibus  imperantem,  et  λογιχδν  ή γούμενον  των  παθών,  xa\  τά  πάθη  άναγχαια 
affectus  ipsos  naturae  utiles  ac  necessarios.  Nam  et  τή  φύσει  χα\  χρήσιμα.  *Τ1  τε  γάρ  επιθυμία  προύρ- 
concupiscendi  vis  utilissima  est,  et  huic  opposita  γιαιτάτη  ··,  χα\  ό θυμδς  ώσαύτως,  ό ταύτης  άντίπα- 

irascendi  facultas  similiter.  Per  illam  siquidem  et  λος.  Δι’  έχείνην  μ^ν  γάρ  χα\  των  θείων  όριγνώμεΟα,  < 

divinas  res  appetimus,  et  contemptis  visibilibus,  χα\  τών  δρωμένων  ύπερορώντες  τά  νοητά  φανταζό- 
intelligibilia  cogitatione  animoque  versamus  : atque  μέθα,  κα\  έπ\  γής  βαδίζο'Λες  τδν  έν  ούρανοίς  Δεσπό- 
ιη  terra  degentes.  Dominum  qui  in  coelis  est  videre  την  Ιδείν  Ιμειρόμεθα,  χα\  άρετής  έφιέμεθα  ··,  χαΐ 
cupimus,  virtulemque  desideramus.  Hac  ipsa  vitam  μέντοι  χα\  διαζώμεν,  χαΐ  έδωδής  μεταλαγχάνομεν 
tuemur,  et  cibum  844  potumque  sumimus,  et  le-  q xa\  ποτών,  κα\  πρδς  τούτοις  ούξεται  διά  τής  έν- 

gitima  liberorum  procreatione  genus  propagatur.  νόμου  παιδοποιΐας  τδ  γένος.  Ό δέ  γε  θυμδς  ξυν- 

At  irascendi  vis  socia  data  est  rationi,  ut  immode-  εργδς  έδόθη  τψ  λογισμψ,  ίνα  τής  έπιθυμίας  χω- 
ratam  cupiditatem  coerceat.  Quoniam  enim  ultra  }.ύη  τήν  άμετρίαν.  'Επειδή  γάρ  χα\  πέρα  τών 
positos  fines  transilire  illa  contendit,  iracundiam  κειμένων  βρων  αττειν  έπιχειρεί,  ξυνέζ^ευξεν  αυτή 
illi  Creator,  quasi  pullum  quemdam  copulavit,  qui  οΤόν  τινα  πώλον  τδν  θυμδν  δ Ποιητής,  άνθέλχοντα, 
eam  retrahat,  quando  ultra  quam  opus  est  progredi  6ταν  γε  έχείνη  πέρα  τής  χρείας  προβαίνειν  βιάζη- 
conatur.  Ac  veluti  calida  frigidis  quidem  sunt  con-  ται  ®·.  Κα\  χαθάπερ  άντίπαλον  μ^ν  ··  τφ  ψυχρφ  τδ 
traria,  inter  se  tamen  permista  temperationem  opti-  θερμδν  *^,  χεραννύμενα  δδ  άλλήλοις  χράσιν  άρίστην 
inam  efficiunt : sic  cupiditas  et  iracundia  invicem  έργάζεται  * ούτως  ή έπιθυμία  χα\  δ θυμδς,  άλλήλοις 
admista:,  mutua  castigatione  optimam  faciunt  vir-  χεραννύμενα,  χα\  ύπ’  άλλήλων χολαζόμενα,  τής  άρε- 
totis  commistionem.  Est  autem  agendarum  rerum  τής  τήν  άρίστην  άπεργάζεται  χράσιν.  Έχει  δδ  τών 
penes  rationem  vis  ac  potestas,  ut  et  hanc  contineat  δρωμένων  τδ  χράτος  δ λογισμδς,  ώστε  χα\  ταύτην** 
et  illam  impellat,  vel  illam  inhibeat  et  hanc  exci-  έπέχειν,  χα\  τούτον  αυ  νύττειν  * ή τουτόν  γε  άγχειν, 
tct.  Sistit  enim  nimiam  iracundiam  cupiditas,  et  xa\  διεγείρειν  έχείνην.  Καί  γάρ  ή έπιθυμία  του 
Iracundia  rursus  inexplebilem  cupiditatem  castigat.  D θυμου  παύει  τήν  άμετρίαν  χα\  δ θυμδς  αυ  πάλιν 
Usec  autem  perfectissime  geruntur,  duin  ratio  ha-  κολάζει  τής  έπιθυμίας  τήν  άπληστίαν.  Ταΰτα  μέν 
benas  scite  moderatur.  Quod  si  molli  ac  lubrico  cu-  οΰν  άποτελείται,  του  λογισμού  τάς  ήνίας  έπιστημό- 
pidilalis  sensu  delinita,  vel  cum  exsultante  iracon-  νως  χατέχοντος  · ήν  δέ  οδτος,  ή τψ  χαλαρψ  ··  κα\ 
dia  intempestive  fines  egressa,  laxius  quam  par  sit  λείφ  τής  έπιθυμίας  χαταθελχθείς,  ή τψ  θυμψ  άτ- 
habenas  remiserit,  illae  quidem  praeter  modum  τοντι  παρά  χαιρδν  ξυνεξορμήσας  χαυνοτέροςή  προα- 

YJkRIiE  LECTIONES. 

ξυγγραφείς.  ξυγγραφέας  Β.  Έλ^δα.  Ελλήνων  Vb.  έχτίνων.  έχτείνων  Β.  χατασττών.  κβ- 
ταστέλλων  Β.  Va.  μηδέ  γε.  γε  om.  Β.  qui  statiin  βρενθύνεσΟαι.  χομμοΰν.  χοσ|ΐειν  Β.^  άΟρή- 
σαιε.  διαθρήσατε  Β.  βιβλίων  άριθμ.  βίβλων  άπαριθμ  Β.  βίβλων  item.  C.  ουδέ — ουδέ,  ούτε  — 

ούτε  Β.  C.  ” προυργιεστάτη.  προυργιαιτάτη  Β.  προυργαιοτάτη  Va.  προυρ.γιαιτάττι  Yb.  χα\  άρετής 
έφιέμεθα  om.  Β.  Va.  κωλύη.  κωλύει  Β.  βιάζηται.  βιάζεται  C.  μέν  om.  Β.  τψ  ψυχρψ  τδ 
θερμόν,  τδ  ψυχρόν  τδ  θερμόν  et*  corr.  τψ  θερμψ.  ταύτην.  τούτων  Β,  Tum  xai  τούτον  usque  ad 
άγχειν  οιη.  cum  Va.  χ^ιλαρψ.  χ^ύνω  β.  m inarg. 
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ήκε  τ^ς  ήνιας  έάη|,  οΐ  μ^ν  άτάκτως  χαθάπερ  ίπποι  Α equorum  instar  frenum  mordcntium,dccurrunt,  lioec 
θέουσιν  ^νδακόντες  τλν  χαλινόν»  ό Βϊ  συρόμενος  φέ-  vero  vi  tracta  rapitur,  risumque  prsebet  spectanti- 
ρεται,  χαταγέλαστός  τε  xa\  ·®  έπονείδιστος  τοΤς  όρώσι  bus  cum  opprobrio  : atque  ita  poenas  luit,  ut  quae 
γιγνόμενος.  Ταύτη  τοι  χα\  δίχας  είσπράττετοι,  ώς  sponte  sua  boc  damnum  subierit.  * Nara  et  humanae 
έθελοντής  ύπομείνας  τδ  πάθος.  Κα\  γάρ  τοι  χα\  οΐ  ·*  leges  S45  qui  delinquunt  poenis  coercent,  et 
άνθρ<ϋπεεοι  νόμοι  τους  πλημμελοΰντας  χολάζουσι,  Deus  peccantibus  ignem  inexstinctum  comminatus 
κα\  ό βεδς  το7ς  άμαρτάνουσι  τδ  άσβεστον  ήπείλησε  est.  Deus  autem,  cum  bonus  sit  et  justus,  ab  iis 
πυρ.  Ούχ  άν  δέ  οΟτε  ό θεδς.  Αγαθός  [84]  γε  α>ν  κα\  poenas  non  exigeret  qui  contra  leges  vitam  ducunt, 
δίκαιος  ··,  ποινήν  τους  παράνομον  βίον  άσπαζομέ-  si  necessario  delinquerent  :'neque  hominum  sapien- 
νους  εΙσέπραξεν,  είπερ  &ρα  χατ’  άνάγχην  ήμάρτα-  tissimi  ejusmodi  leges  unquam  tulissent,  sicomper- 
vov  · οδτε  των  Ανθρώπων  οΐ  σοφώτατοι  τοιούτους  Αν  tum  illis  fuisset,  non  animi  arbitrio  humana  faci- 
Ιθεσαν  νόμους,  εΓπερ  ήδεσαν  ··  ού  γνώμη  τά  άνθρώ-  nora  perpetrari  : nec  qui  magistratus  sortiti  sunt, 
πεια  τελούμενα  πλημμελήματα  · οΟτε  μήν  οΐ  τδ  immanibus  tormentis  scelestos  homines  lacerarent, 
άρχειν  λαχόντες  τάς  ωμοτατας  δν  βασάνους  τοΤς  gi  perspectum  haberent,  non  voluntatis  arbitrio, 
τά  πονηρά  τολμώσι  προσέφερον,  εΓπερ  έγνώχεσαν  sed  fati  vel  naturae  necessitate,  leges  violari.  Quodsi 
ούχ  αΙρέσει  γνώμης,  άλλ’  εΙμαρμένης  fl  φύσεως  ^ peccantibus  veniam  non  tribuunt,  manifeste  osten- 
Ανάγκη,  παραβαθέντας  τους  νόμους.  EI  Βϊ  ξυγγνώ-  dunt  voluntatis  opus  esse  peccatum 
μην  τοΓς  πλημμελούσιν  οΰ  νέμουσι,  διδάσχουσιν 
δντικρυς  ώς  γνώμης  I ργον  ή πονηρία. 

Ταύτα  χαΐ  περ\  τής  Ανθρώπου  ·®  φύσεως  φρονεΤν  Haec  nos  de  natura  quoque  hominis  sentire,  et 
xa\  έδιδάχθημεν  χα\  διδάσκομεν  · χα\-  άγάμεθα  didicimus,  et  ipsi  docemus,  admiramurque  conspi- 
δρωντες  τήν  έν  ήμΤν  φαινομένην  τού  Ποιητου  ··  σο-  cuam  creatoris  Dei  sapientiam  in  nobis  contuentes, 
φίαν,  τάς  διαφόρους  των  αισθήσεων  ένεργείας  έξ  difiTerentes  sensuum  facultates,  uno  quidem  ex 
ένδς  μλν  έγχεφάλβυ  προφερομένας  άλλην  δέ  αύτψ  cerebri  fonte  productas,  sed  aliam  ilH  atque  aliam 
xa\  άλλην  προσφερούσος  άντίληψιν  τήν  μέν,  όρά-  vicissim  commoditatem  referentes,  hanc  visus,  illam 
σεως,  τήν  δέ,  άχροάσεως  · χαΐ  άλλην,  όσφρήσεως,  auditus,  et  aliam  olfactus,  aliam  gustus , aliamqiie 
xa\  έτέραν,  γευσεως  * χα\  άλλην,  άφής·  χαΐ  αύ  πά-  tactus ; membrorum  praeterea  singulorum  usum,  tum 
λιν  των  μορίων  Απάντων  τήν  χρείαν,  χα\  των  φαι-  patentium,  tum  latentium,  et  memoriam  quam  plu- 
νομένων  χα\  των  χεκρυμμόνων  · χα\  τήν  μνήμην  rima  et  diversa  complectentem,  nec  ea  confunden* 
πάμπολλα  ··  χα\  διάφορα  δεχομένην,  χα\  ού  ξυγ-  ^ tem,sed  integra  conservantem,  et  qualia  olim  multo 
χέουσαν,  Αλλ’  άχήρατα  ταύτα  διατηρούσαν,  χαΐ  προ-  ' ante  acceperat  depromentem;  scientias  complures 
φέρουσαν  ··  όποιά  περ  έδέξατο  πάλαι  χα\  πρόπαλαι  · sibi  invicem  non  officientes,  sed  quae  singulae  suo 
χαΐτάςπολλάς  έπιστήμαςούλυμαινομέναςάλλήλαις,  tempore  se  prodant.  Quando  haec  igitur  et  his  si- 
.Αλλ’  έχάστην  είς  χαιρδν  έπιδειχνυμένην  *Όταν  milia  animo  et  cogitatione  repetimus,  846  cum 

δέ  ταύτα  χα\  τά  τούτοις  προσόμοια  χαταμάθωμεν.  Propheta  vocem  tollamus  : t Mirabilis  facta  est 

μετά  τού  Προφήτου  βοώμεν  · c ΈθαυμαστώΟη  ή scientia  tua  ex  me  : confortata  est : et  non  potero 

γνώσίς  σου  ές  έμού·  έχραταιώθη·  ού  μή  δύνωμαι  adeam  (pertingere  *.  »)  Quae  enim  satis  explicare 

πρδς  αύτήν.  » Τίς  γάρ  Ιχανδς  έξιχέσθαι  λόγος  ή τής  possit  oratio,  vel  conspicuam  nostri  corporis  har- 

iv  τψ  σώματι  φαινομένης  Αρμονίας,  ή τής  Ιν  τή  laoniam,  vel  quam  in  anima  conspicimus  sapientiam  ? 

ψυχή  θεωρουμένης  σοφίας ; Πολλών  γάρ  δή  τούτων  Cum  enim  plurimi  hisce  de  rebus,  et  Hippocrates 

πόρι  {χα\]  Ίπποχράτει  χα\  Γαληνφ  ξυγγραφέντων,  et  Galenus,  Plato  item  et  Xenophon,  et  Aristoteles, 

xa\  μέντοι  χα\  Πλάτωνι  χα\  Εενοφώντι  χαΐ  Άρι·  et  Theophrastus,  aliique  prope  innumeri , litteris 

στοτέλει  χα\  θεοφράστψ  χα\  μυρίοις  έτέροις,  των  roandarint,  multo  plura  tamen  ab  illis,  quam  quae 

εΙρημόνων  τεολλαπλάσια  παραλέλειπται,  των  ύπδτής  dixerunt,  praetermissa  sunt,  quod  divinae  sapientiae 

θείος  γεγονότων  σοφίας  τής  ονθρο)πίνης  διορίας  D opera  consequi  mens  humana  non  pos.sit.  Ideoque 
έφιχέσΟαι  μή  δυναμένης.  Ού  δή  χάριν  χαΐ  ό Προφή-  Propheta  de  iis  quidem,  quae  comprehenderat,  Deum 

της  έφ’  οΓς  μέν  χατέλαβεν  .ύμνησεν,  έφιχέσθαι  δέ  laudavit : cuncta  autem  quae  in  nobis  cernuntur 

των  έν  ήμϊν  θεωρουμένων  Απάντων  ού  δυνηθείς,  cum  assequi  non  posset,  victum  se  aperte  confessus 

τήν  ήτταν  σαφώς  ώμολόγησεν,  ΑρχεΓν  νομίσας  είς  est,  ad  justam  dignarave  laudationem  sufficere  con- 

ύμνψδίον  Αξίαν  τήν  τοιαύτην  όμολογίαν.  fessionem  istam  existimans. 

* Psal.  cxxxviii,  6. 

VARIiE  LECTIONES. 

Γ *L  V **  δίκαιος,  διχαίιυς  G.  *·  ήδεσαν.  ήδεισαν  B.  Tum  Ανθρώπινα 

L.  άνθρωπεινα  Vb.  ®^Avom.\a.  τού  Ανθρώπου,  τάνθρώπου  B.  τού  Ποίητού  om.  B.  προφερο- 
μένας· προσφερομένας  B.  ·*  πάμπολλα.  τήν  τεΑοτεολλα  Β.  Μοχ  χα\  μή  ξ.  C.  ··  προφέρουσαν.  προφέ- 
ρου^ν  (προσ.  supra  προ)  Β.  δειχνυμένην.  έπιοειχνυμένην  Β.  Ξενοφάνει  Β.  cum  γρ.  *ενοφώντι  a ρ. 
m.  ώενοφάνει  Va.  Ζενοφώντι  Vb.  ού.  μή  Va. 
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SERMO  VI.  A ΛΟΓΟΧ  7. 

De  providentia  Dei,  [85]  Περί  r^[c  θείας  ΛροτοΙας. 

Qui  maritimis  se  studiis  addixerunt,  alii  onera-  Των  τ6ν  θαλάττιον  βίον  Ασιεαζομένων  οΐ  μίν  τάς 
rias  remis  impellant,  alii  gubernaculis  has  mode-  φορτΙΒχς  Ιρέττουσιν,  οΐ  Sk  ταύτας  το?;  οΓαξι  διευθύ- 

rantur.  Sed  et  piscator  lembo  vectus  retia  demergit,  νουαιν-  χα\  μέντοι  χα\  π^ί;  άλιευτή;  Ιφ’  άΧιάΒος 
aquarumque  alumnos  pisces  capiat;  alius  saxo  in-  όχούμενος  χα>^  8ίχτυον  xa\ θηρεύει  τους  των  ύ8άτο>ν 
8 dens  funem  demittit,  et  illectos  esca  pisces  ali-  τροφίμους*  χα\  Αλλος  έπ\  πέτρας  Ιδρυμένος  χαθίησιν 
quos  hamo  configit.  Sunt  et  qui  naufragium  patiun-  όρμιάν  ’·,  χα\  δελεάζων  περιπείρει  τψ  άγχίττρω 
tur,  et  undis  847  obruuntur,  sive  quod  imprn-  των  Ιχθύων  τινάς*  εισ\  δ^  οΐ  χαλ'ναυαγίφ  χρώνται, 
deiiter  alieno  tempore  in  altum  subducti  sint,  sive  χα\ύποβρύχιοι  γίγνονται,  ή έξ  Αβουλίας  παρ A χαΐρδν 
quod  temerario  se  ausu  tempestatibus  objecerint,  άναχθέντες,  ή διΑ  θράσος  της  ζάλης  χατατολμή- 
Haec  autem  non  incassum  verbosior  effudi,  sed  ut  σαντες.  Ταυτα  ΒΙ  ού  τηνάλλως  ύθλών  διεξηλθον,  ά)Λά 
similitudine  quadam  eorum  stultitiam  demonstra-  των  τ]{  χτίσει  προσπταιύντων,  χα\  των  Ιν  «χύτη 
rem,  qui  in  rebus  creatis  impingunt , quaeque  in  πρυτανευομένων  άνέδην  χατηγορούντων,  έπιδεΐςαι 
illis  per  divinam  Providentiam  geruntur,  sine  pu-  π τήν  άνοιαν  διά  τίνος  είχδνος  πειρώμενος  Κα\  γάρ 
dore  accusant.  Siquidem  alii  creaturam  spectantes,  τήν  χτίσιν  ot  μένδρωσι,  χα\  τδν  Ποιητήν  άνυμνούσιν* 
Opificem  laudibus  efferunt : alii,  plus  quam  oporteat  ol  δέ  πλέον  ή δε?  θαυμάζοντες  ήλιθίως  θεοποιοΰσι  * 
admirantes,  stultissime  Deum  faciunt.  Et  alii  qui-  χα\  ol  μέν  των  γιγνομένων  Ιχαστον  ύτηράγανταε, 
dem  singula,  quae  in  mundo  fiunt,  suspiciunt,  et  xa\  τδν  των  δλων  δρώσι  Κυβερνήτην  άριστά  γε  Ιθύ- 
roundi  Rectorem  optime  omnia  moderantem  intuen-  νοντα,  χα\  τήν  Ιπ\  τοις  ο?αζι  φαινομένην  εύφημουσι 
tur,  conspicuamque  in  gubernaculis  sapientiam  σοφίαν  ol  Bk  το?ς  γιγνομένοις  άπασι  νεμεσώσι 
laudibus  efferunt.  Alii  contra,  quae  fiunt  omnia  re-  xa\  των  δρωμένων  αύτο?ς  ούδ^ν  τδ  παράπαν  άρέσχει, 
prehendunt,  neque  eorum  quae  geruntur  quidquam  άλλά  χα\  πλούτου  χατηγοροΰσι,  χα\  χωμίρβούσι 
illis  satis  placet,  sed  et  divitias  damnant,  et  pau-  πενίαν,  χα\  μέμφονται  νύσφ,  χα\  τους  ύγιαίνοντας 
pertatein  infamant,  et  de  morbis  expostulant,  et  δυσχεραίνουσι,  χα\  ζυλλήβδην  ε1πε?ν,  ούδ^ν  αύτους 
bene  valentes  graviter  ferunt  : atque,  ut  semel  ήδει  των  ··  γιγνομένων,  ούχ  εύχληρία,  ού  δυσχληρία  · 
dicaro,  nihil  eorum  qu®  in  vita  contingunt,  illos  άλλά  χα\  ·*  τήν  εύετηρίαν  χα\  τήν  τής  γης  δυσχο- 
delectat,  sive  prospera  illa  sint,  sive  adversa,  λαίνουσιν  ··  άχαρπίαν,  χα\  έμοίως  αύτους  άνι^  χα\ 
Itaque  et  annon®  fecunditatem,  et  agrorum  sterili-  πολυπαιδία  χα\  άπαιδία,  κα\  εΙρήνη  ··  χα\  πδλεμος. 
fatem  moleste  ferunt,  pariterque  eos  discruciat  ^ Οδ  δή  εινεκα  των  τής  Προνοίας  πηδαλίων  χατηγι>- 
liberorum  copia  et  penuria,. pax  et  bellum.  Quo  fit  ρούσι*  μάλλον  δδ  παντελώς  αύτήν,  δσον  ήχεν  είς 
nimirum  ut  accusent  Providenti®  gubernacula,  αύτους,  Ιξελαύνουσι  * χα\  είμαρμένην  χα\  πεπρω- 
imo,  ut, quantum  in  ipsis  est,  funditus  illam  tollant,  μένην  χα\  τύχην  χα\  μοίρας  εΙσάγουσι,  κα\  τήν 
Inducant  autem  Parcas,  Fatum,  Fortunam,  et  vio-  βιαίαν  άνάγχην  έφιστώσιν  έχάστψ,  κα\  ταύτην  φασ\ 
lentam  quamdam  necessitatem  singulis  prxficiant,  παρά  γνώμην  ποιεΐν  κα\  τούς  άνδροφύνους,  χα\  τούς 
atque  hanc  sicarios,  effractores,  adulteros,  848  τοιχωρύχους  κα\  των  γάμων  τούς  έπιβούλους. 
pr®ter  animi  voluntatem  facere  affirment.  Age  ita-  Φέρε  τοίνυν,  πάλιν  τάς  Έλληνιχάς  έξετάαωμεν  δύξας, 
«|ue,  gentilium  opiniones  iterum  disquiramus,  eas-  xa\  το?ς  άποστολιχοΤς  ταύτας  χα\  προφητιχο?ς  πα- 
que  apostolicis  propheticisque  dogmatibus  compare-  ραθώμεν  **  δύγμασιν.  *Αλλά  τούς  μδν  ποιητάς  μετά 
mus.  * C®terum  poetas  cum  su®  impietatis  fabulis  των  δυσσεβών  χαταλίπωμεν  μύθων  * χα\  γάρ  τούτων 
relinquamus.  Horum  siquidem  princeps  deorum  6 χορυφα?ος  τδν  τών  θεών  χορυφαίον  όλοφυρδμενον 
principem  propterea  lamentantem  inducit,  quod  δείχνυσιν,  ώς  έπαμύναι  τψ  παιδί  μή  δυνάμενον,  άλ)Α 
opem  filio  ferre  nequeat,  Clotonisque  filis  succum-  τών  τής  Κλωθοϋς  νημάτων  ήττώμενον,  χα\  άναλυσαι 
bat,  et  illa  dissolvere  quidem  velit,  sed  ab  Atropo  ^ ταυτα  βουλδμενον  μίν,  ύπδ  Bk  τής  Άτρδπου  χα\  τής 
cl  Lachesi  prohibeatur,  eamque  ob  rem  questa,  Ααχέσεως  **  χωλυδμενον,  χα\  τούτου  χάριν  όλοφυ- 
fletuque  et  ejulatu  verba  permisceat.  Idem  et  Ne-  ρδμενον  χα\  χωχύοντα,  χα\  γύον  πολύν  άναμιγνύντχ 
ptunum  ait,  cum  ultionem  de  Gephaleniorum  duce,  το?ς  λόγοις.  Οδτος  χα\  τδν  Ποσειδώνα  δέδειχε 
qui  Polyphemo  oculum  eruit,  sumere  vellet,  fatum  τίσασθαι  μίν  βουλδμενον  τών  Κεφαλλήνιαν  τδν 
superare  non  potuisse,  quia  fato  decretum  erat  στρατηγδν,  δτι  ··  τυφλδν  εΙργάσατο  τδν  Πολύφημον, 
Laert®  filium  Ithacam  revisarum.  His  igitur  pr®-  ού  δυνάμενον  Bk  νιχήσαι  τήν  είμαρμένην,  έπειδήπερ 
termissis,  philosophorum  coetum  proferamus.  Dia-  είμαρτο  τψ  Λαέρτου  τήν  Ίθάχην  1δε?ν.  Τούτους 
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” δρμιάν.  όρμίαν  Β.  ή διά  — κατατολμ.  ή δι’  άΟρδας  τής  ζάλης  τδλμη  καταφρον τσάντες  C.  in  textu 
cum  altera  lect.  in  marg.  χαταφρον-Ιν  τολμήσαντες  Vb.  τή  χτίσει.*  έν  τή  χτήσει^  Vb.  ” άναίδην. 
άνέδην  Β.  πειριόμενος.  πειρδμενος  Β.  πλέον,  πλειον  Β.  Tum  ήδη  C.  νεμεσώσι.  νεμεσουσι  C- 
··  αύτοις  ήδιστον  τών.  αυτούς  ηδη  τών  Β.  αύτοις  ήδειν  τών  Va.  ήδύ  pro  ήδη  conj.  ut  videtur  Ursin· 
αύτους  ήδει  Sirm.  ·*  άλλά  και.  άλλά  om.  Β.  ·*  δυσχολαίνουσιν.  δυσχεραίνουσιν  Β.  Υ.ί.  ··  χα\  εΙρήνη 
om.  Β.  τοιχωρύχους.  τειχορύχους  Β.  ” παραθώμεν.  παραθήσωμεν  €.  Λαχέσεω:.  Λαχοΰς  Vb. 

δέδειχε.  δέδειχθεν  C.  Κεφαλήνων.  Κεφαλλήνων-  Β,  C.  ··  οτι.  δς  Β·  Va. 
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το{νυν  χαταλιπέντες,  τ5ν  τών  φιλοσόφων  [86]  έφμόν  Α goram  ergoAlheam  cognomento  nuncupatam  ferant, 

Μραγάγωμεν.  Το5ς  μέν  ο5ν  άμφί  τ6ν  Διαγόραν  eo  quod  Deum  penitus  negaret  esse.  Protagoram 

φαα\ν  ’Αθέους  iicfxXqv  όνομασΟήναι,  διά  %h  πΔμπαν  vero  ancipiti  de  his  opinione  aiunt  fuisse.  Dicere 

άρνηθήναι  xh  Θεΐον  * Πρωταγόραν  βέ  άμφίβολον  enim  solitum  tradunt,  nescire  se,  neque  utrum  dii 

icspC  [γε]  **  τούτων  έσχηχέναι  λέγουσι  δόξαν.  Φά·  sint,  neque  an  omnino  non  sint.  Epicurus  autem, 

ναι  γάρ  αύτδν  εΐρήχασιν  ούχ  ειδέναι , ούτε  είπερ  Neoclis  filius,  ej usque  secta,  Deum  quidem  essedi- 

ε{σΙ  6eo\,  ούτε  εΐ  παντάπασιν  ούχ  εισίν.  Έπίχου-  xit : verum  ad  sese  ipsum  conversum  esse,  ct  neque 

ρος  δλ  6 Νεοχλέους  χα\  ή έχείνου  ξυμμορία  εΤναι  curare  ipsum  quidquam  negotii,  neque  aliis  exhi·* 

μέν  δφαααν  τδν  βεδν,  πρδς  αύτδν  δ&  άπεστράφθαι,  bere  velle.  Nicomachi  porro  filius,  luna  tenus  pu- 

xa\  μήτε  δχειν  πράγματα,  μήτε  παρέχειν  άλλοις  tavit  Dei  providentiam  res  moderari  ; at  ea  849 

έθέλειν.  Ό δέ  γε··  Νιχομάχου  μέχρι  σελήνης  ύπεί-  quge  Infra  lunam  sunt  omnia  negligere,  eorumque 

ληφβ  τδν  θεδν  πρυτανεύειν,  τών  δλ  μετά  ταύτην  gubernationem  fatorum  necessitati  tradidisse  : et 

άπάντων  ήμεληχέναι,  χα\  τή  τής  εΙμαρμένηςΑνάγχη  hanc  non  solum  divitias  et  pauperUtem,  prospe- 

παραδεδωχέναι  τήν  τούτων  έπιτροπείαν  ··  * χα\  ού  ram  valetudinem  et  morbos,  servitutem  ac  liber- 

μόνον  πλούτον  χα\  πενίαν,  χα\  ύγ(ειαν  χα\  νόσον,  tatem,  bellumque  et  pacem  mortalibus  dispcnsqre, 

xal  δουλείαν  χα\  έλευθερίαν,  χα\  πόλεμον  χα\  εΐρή-  fi  sed  virtutem  quoque  viliumque  distribuere.  Quos 

νην  διανέμειν  άνθρώποις , άλλά  χα\  άρετήν  χα\  χα-  quidem  omnes  OEnomaus  Cynicus  clare  et  aperte 

χίαν  άποχληρουν.  Τούτων  Οινόμαος  ό Κυνιχδς  έναρ-  reprehendit,  vatemque  Pythium,  quod  his  similia 

γώς  χατηγόρησε,  χα\  τδν  Πύθιον  μάντιν,  ώς  τά  πα-  responderet,  eadem  accusatione  implicuit,  librum* 

ραπλήσια  χρησμφδούντα,  τοίς  χατηγορουμένοις  ξυν-  que  suum  Pnestigiatorum  indaginem  appellavit.  In 

έζευξδ  · χα\  τδ  μλν  ·^  ξύγγραμμα  Φωράτ·^  γσήτωτ  qyo  haec  leguntur  (Euseb.  P.  E.,  p.  i54  D):  t Per- 

ώνόμασε-  λέγει  δλ  ώδε·  c Άπόλωλε  γάρ,  τό  γε  iit  enim,  quantam  in  sapientibus  viris  est,  periit, 

έπΙ  τοΓς  σοφοίς,  ix  τού  άνθρωπείου  ··  βίου,  άπόλω^  inquam,  ex  humana  vita,  sive  id  temonem,  sive 

λεν,  εΓτε  οΓακά  τις  αύτδ  , είτε  έρμα  , εΓτε  χρηπΤδα  saburram,  sive  crepidinem  libeat  appellare,  vil» 

όνομάζων  χαίρει,  τής  ήμετέρας  ζωής  ή έξουσία  · ήν  nostrae  libertas  : quam  nos  quidem  vel  maxime 

ήμεϊς  μέν  αύτοχράτορα  τών  άναγχαιοτάτων  τιθέ-  necessariorum  dominam  esse  decernimus.  Demo* 

μέθα  · Δημόκριτος  δέ,  ei  μή  τι  ήπάτημαι,  χαιΧρύ-  autem,  ni  fallor,  et  Chrysippus,  hic  servam, 

σιππος , ό μέν,  δούλον,  ό δέ,  ήμίδουλον  έπινοεΙ  τδ  \\\^  seroiservam  , pulcherrimam  hominis  partem 

χάλλισ7ον  τών  άνθρωπίνων  έπιδείξαι.  Άλλά  τούτων  demonstrare  nititur.  Yeriim  tanti  eorum  sermo  | 

ό μέν  λόγος  τοσοΰτος  , όσον  άν  τις  άξιφη,  άνθρωπος  gep|  debet,  quanti  ab  homine  faciendus  est  homo. 

ών,  άνθρώπους.  EI  δέ  δή  ··  χα\  τδ  Θείον  ήμών  κατα-  C Si  vero  hac  in  re  Deus  quoque  nobis  adversus  sit, 

στρατεύεται,  παπα\,  οΤα  πεισόμεθα  I » Πολλά  δέ  χα\  papael  qualia  patiemur  mala  1 > Cumque  alia  multa  in 

άλλα  ··  τοιαυτα  εΙπών,  προστέθειχε  χα\  ταΰτα  * banc  sententiam  dixisset,  * haec  etiam  adjunxit  fp. 

« Φέρε  χαΙήμεΤς  άνταγαναχτήσωμεν  ··.  Τί  δή  τιοτε;  257  G ) : c Age,  et  nos  quoque  contra  indignemur.  ' 

Ένθα  άν  ήμίν  δοχή  , Ισται  τούτο  χα\  πιστότατον  Quid  igitur  ? Lbi  nobis  aliquid  visum  sit , certissi- 

xaV  πρεσβύτατον  * βνθα  δέ  άν  μή  δοχή,  έχεΤ  χαταδυ-  mum  hoc  erit  atque  antiquissimum  ? Ubi  vero  non  | 

ναστεύει  τι  λεληθδς  αύτού  , ειμαρμένη  χα\  πεπρω-  ita  videatur,  ibi  adversa  quaJam  vi  latens  illi  prae- 

μένη,  διάφορα  * έχάστφ  ήμών  Ιχουσα,  τδ  μένέχ  [τού]  dominatur  850  Himarmene  et  Pepromene,  diversa 

Θεού  ·,  τδ  δέ  έχ  τών  σμιχρών  · Ιχείνων  σωμάτων  τών  cuique  nostrum  habens,  partim  a Deo,  partim  ci  mi-  j 

φερομένων  άνω,  χα\  παλλομένων  χάτω  , χα\  περί-  nutis  illis  corpusculis,  quae  urgente  necessitate  sur-  | 

πλεχομένων,  χα\  διαλυομένων,  χα\  διΐσταμένων,  χα\  gum  deorsumque  impelluntur , implicanturque  et  j 

παρατιθεμένων  έζάνάγχης;  ι Κα\  αύ  πάλιν  μετ'  dissolvuntur,  absistunt  et  apponuntur?»  Rursusque  ! 

όλιγα*  c Τούτων  δέ  είνεχα  ταύτα  προσήνεγχα  τφ  paulo  post:  c Propterea  autem  in  nostrum  haec  sermo-  ! 

λόγφ,  δτι  σε  έχπέφευγεν  ·,  ώ μάντι,  ών  κύριοί  έσμεν  nem  contuli,  quoniam  ea  te,  o vates,  effugerunt  quo-  | 

ήμείς*  χα\  ό τά  πάντα  είδώς.  ταύτα  ούπω  Εγνως,  ών  ^ rum  domini  ipsi  sumus , et  qui  omnia  nosti , haec  i 

τά  πείσματα  άνηπται  έχτής  ήμετέρας  βουλήσεως.  » nondum  didicisti,  quorum  stamina  ex  voluntate  no-  | 

[KaV]  ταύτα  ό Κυνιχδς  κατά  ταύτδν  τού  · Πυθίου  , gtra  dependent.  » His  itaque  verbis  Cynicus  ille  Py-  I 

χλ\  Δημοκρίτου,  χα\  Χρύσιππού  χατηγόρησεν  * εΐ-  tbium,  et  Democritum,  et  Chrysippum  redarguit, 

χότως  άγαναχτών,  δτι  τού  ήμετέρου  νού  τήν  έλευθε-  merito  iliis  succensens,  quod  mentis  nostrae  liberam 

ptav  · έξανδραποδίσαντες  φύσιν  τή  τής  είμαρμένης  naturam  servituti  mancipantes,  Himarmenesac  Pe- 

xa\  πεπρωμένης  άνάγχη  παρέδοσαν.  Τήν  δέ  πεπρω  · promenes  necessitati  subdiderint.  Prepomenem  au- 
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··  περί  [γε].  γε  om.  C.  ·*  [τά]  πρός.  τά  om.  Β.  C.  Vb.  Tura  έαυτόν  C.  Vb.  Tura  έπιττράφθαι 
coni.Ursin.  ·*δέ  γε.γεοιη.  Β.  ··  έπιτροπείαν.  έπιτροπίαν  C.  ·^  τδ  μέν.  μέν  om.  C.  ·^  φωράν.  φώραν 
Β,  Va.  όνόμασβ  Β.  ··  άνθρωπί'Λυ.  άνθρωπείου  Β,  C.  δέ  δή.  δέ  δεϊ  Β.  ··  χα\  άλλα  τοιαύτα  — προσ- 
έθηκε.  τοιαύτα  χα\  άλλα — προστέθειχε  Β.  προστέθειχε  item  C.  τοιαύτα  κα\  άλλα  Va.  ··  άνταγανακτή- 
σωμεν  Β.  χάν  C.  ρτοχαί.  διάφορα,  ή διάφορα  Β.  διάφορον  Vb.  · τού  Θεού,  τού  om.  Β.  C.  Μοχ  τφ  Β. 

* σμιχρών.  μικρών  Β.  σμιχροτάτων  Va.  Tura  πομάτων  (σω  supra  πο)  C.  * έχπέφευγεν.  έχπέφυγεν  Β. 

• χατ*  αυτών  τού.  κατά  ταύτδν  τού  Β.  κατ’  αύτδν  τ.  C.  omisso  ante  Ικαίΐ.  · ελευθερίαν,  έλευθέραν  (sic) 

C.  έλευθέραν  ^rm. 
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tein  Chrysippus  (Euseb.  p.  263  C)  quasi  ιεεττερασμ^-  A μέτην  6 ΧρύσιπΛος  πεπερανμένην  Ιφη<τεν  tlvai  χαΐ 
vqv,  hoc  est,  perfectam  transactamque  gubernatio-  συντετελεσμένην  διο^χησιν  * ti]v  6Ϊ  βΐμαρμέττιτ^  et* 

nem  esse  dixit  : Himarmenem  vero  quasi  εΙρομένην,  ρομένην  ^ τινά , efc’  έχ  [87]  βεου  βουλήσεως , είτε 

hoc  est,  complicitam,  sive  ex  divina  voluntate,  sive  |χα\]  ‘ έξ  οΙασδήποτε  αΙτΙας*  τάς  6k  Afo/poc  ώνομά- 

quacunque  alia  ex  causa.  Parcas  etiam  Maeras  esse  σθαι  άπδ  του  μεμερίσθαι  χα\  χατανενεμήνΟαί  * τινα 

appellatas,  eo  quod  divisa  ac  distributa  sint  aliqua  ήμών  έχάστφ*  ουτω  δέ  χα\  ·ΛΧρΒ&)ν  παρά  τ^χρέος^* 

unicuique  nostrum.  Ita  et  CArcoii,  quasi  debitum  id  εΙρήαθαι,  τδ  έπιβάλλον  χα\  χαθηχον  χατά  τήν 

dici,  quod  evenit  et  convenit  secundum  fati  legem.  εΙμαρμένην.  Τδν  δδ  άριθμδν  των  Μοιρών  τους  τρείς 

Parcarum  autem  numero  tria  tempora  signiflea-  χρόνους  παραδηλοΰν  έν  οΤς  χυχλεΐται  τά  πάντα,  χα\ 

ri , quibus  omnia  revolvuntur  et  consumantur.  2>v  έπιτελεΐται  * χα\  Αάχεσιν  μδν  χεχλήσθαι 
851  Ac  Lachesin  quidem  dictam  esse,  eo  quod  sor-  παρά  τδ  λαγχάνεκν  έχάστφ  τδ  πεπρωμένον  * ""Ατρο- 

tiatur  unusquisque  quod  fato  decretum  est.  Atro-  xor  δέχατά  τδ  άτρεπτον  χα\  άμετάθετον  του  μερι- 

ροη  vero,  ob  sortis  datae  stabilitatem  et  immutabili-  σμου  * ΚΛωθω  δέ  παρά  τδ  συγχλώθεσθαι  χαι  συν· 

tatem.  Clotho  autem,  quod  circumvoluta  et  compli-  εΙρεσΟαι  τά  πάντα  , χα\  μίαν  αύτών  τεταγμένην 

cata  sint  omnia,  et  quod  una  sit  illarum  disposita  dvai  δόξαν  Τήν  δέ  Πρόνοιαν  τοΟτο  χεχλήχασι , 

sententia.  Totamque  hanc  seriem  Providentiam  no-  B διότι  πρδς  τδ  χρήσιμον  οΐχονομεί  έχαστα  * 'Αδρά- 
minarunt,  eo  quod  singula  ad  utilitatem  dispenset,  στβιαν  δέ  τήν  αύτήν,  δτι  ούδέν  αύτήν  άποδιδράσχει. 

Adrasteam  vero  eamdem  dici,  quia  plane  nihil  eam  Ού  μόνον  δέ  οΐ  άμφ\τδν  Δημόκριτον,  χα\  Χρύσιππον, 

effugiat.  Non  solum  qutem  Democritus,  et  Chrysip-  xal  Επίκουρον  πάντα  κατά  άνάγχην  έφασαν  γίγνε- 

pus,  et  Epicurus,  omnia  fieri  necessitate  dixerunt,  σθαι,  άνάγχην  χαλούντες  τήν  εΙμαρμένην^  άλλά  χαΐ 

Necessitatem  ffimarm^nem  appellantes  : sed  cele-  Πυθαγόρας  όπολυθρύλλητος  άνάγχην  είπε  περιχεΤσθαι 

berrimus  quoque  Pythagoras  necessitatem  mundo  tip  χόσμφ.  Ό δέ  Παρμενίδης  τήν  άνάγχην  [χα\] 

incubare  dixit.  Parmenides  vero , ipsam  Necessita-  Δα//ιοτα  χέχληχε,  χα\  Αίχην,  χαΐ  Πρόνοιαν  χαΐ  ό 

teni  etiam  Daemonem^  et  Justitiam,  et  Providentiam  'Ηράκλειτος  δέ  πάντα  χαθ*  εΙμαρμένην  εΓρηχε  γί· 

appellavit.  Tum  et  Heraclitus  quoque  fieri  omnia  * γνετθαι·  άνάγχην  δέ  τήν  εΐ^ιαρμένην  χαέοδτος  ώνό- 

fato  asseruit,  et  Necessitatem  itidem  Himarmenem  μασε.  Kat  Χρύσιππος  δέ  δ Στωιχδς  μηδέν  διαφέρειν 

vocavit.  Stoicos  item  Chrysippus,  nihil  interesse  είμαρμένου  τδ  χατηναγχασμένον,  είναι  δέ 

censuit  inter  fatale  ac  necessarium , esse  autem  τήν  εΙμαρμένην  χίνησιν  άίδιον,  συνεχή  χαΐ  τεταγ- 

Ilimarmenem,  sempiternam,  continuam,  ac  dispe-  μένην.  Ζήνων  δέ  ό Κιττιευς δύναμιν  χέχληχε  τήν 

sitam  motionem.  Zeno  autem  Gittiensis,  Himarrae-  ^ εΙμαρμένην,  κινητικήν  της  Ολης,  τήν  δέ  αύτήν  χα\ 
nem  vim  esse  dixit  materiae  molricein,  eamdemque  Πρόνοιαν  χα\  Φύσιν  ώνόμασεν.  01  δέ  τούτον  διαδε- 

et  Providentiam,  et  Naturam  appellavit. Hujus  autem  ξάμε'/οι  τήν  ειμαρμένην  λόγον  Ιφασαν  είναι  των  Ιν 

successores,  Himarmenem  dixerunt  esse  rationem  τφ  χόσμφ  προνοία  διοιχουμένων,  χα\  πάλιν  έν  έτέ- 

rerum  quae  in  mundo  Providentia  gubernantor.  poK  συγγράμμασιν  εΙρμδν  αΙτίων  τήν  εΙμαρμένην 

Rursosque  in  aliis  suis  libris , connexionem  causa-  χεχλήχασι.  Καί  τήν  Τύχην  δέ  ώσαύτως  ο1  μέν  θεδν 

nim  Himarmenem  vocarunt.  Pari  modo  et  Fortu-  ύπέλαβον,  χαί  ώς  θεδν  έσεβάσΟησαν  · ό δέ  Πλά- 

nam  alii  quidem  deum  opinati  sunt,  divinosque  illi  των  αΙτίαν  εΤπεν  είναι  κατά  τι  ξυμβεβηχδς  γι- 

honores  tribuerunt : Plato  autem  causam  esse  dixit,  γνομένην,  καί  πάλιν  ξύμπτωμα  φύσεως  ή προαι- 

quae  ab  accidenti  aliqpo  fiat,  rursusque  852  cam-  ρέσεως  χέχληχε.  Καί  ό 'Αριστοτέλης  δέ  ώσαύτως 

dem  naturae  casum  aut  electionis  vocavit.  Aristo-  αΙτίαν  έφη  χατά  ξυμβεβηχδς  έν  τοίς  χαθ  όρμήν 

teles  causam  dixit  esse  per  accidens  in  iis  quae  vo-  ένεχά  τίνος  γιγνομένοις  Αδηλόν  τε  χαί  Αστατον. 

luntarie  motu  fiunt  alicujus  rei  gratia,  occultam  et  'Αναξαγόρας  δέ  , χαί  Δημόκριτος  , χαί  οί  έχ  τής 

inconstantem.  Anaxagoras  vero  et  Democritus,  qui-  Ποικίλης  ώνομασμένοι , Αδηλον  αΙτίαν  άνΟρ<ι>πίνρ 

que  a Poecile  nomen  traxerunt,  occultam  hu-  λόγφ.  Φιλήμων  δέ  ό χωμιχδς,  χαί  ταΰτα  γέλωτος 

manae  rationi  causam  esse.  Philemon  vero  comicus,  D ποιητής,  Αντιχρυς  κατηγορεί  των  θεδν  τήν  Τύχην 
tametsi  poeta  ad  ciendum  risum  factus,  aperte  illos  ύπειληφότων,  χαί  διαββήδην  βοα 
accusat,  qui  Fortunam  deum  esse  opinati  sunt,  di- 
serteque  exclamat  (Glem.  Alex,  v,  p.  726)  : 

Non  est  deus  Fortuna,  non,  inquam,  deus;  Οϋχ  έσην  ήμΐν  ούδεμία  Τύχη  θεός. 

Sed  casus  iile.  quo  fit  omniT,  ut  contigit  Oujc  έσζιν  ά.ΧΛά  χαντόματονό  γΐ^νεζαι, 

CuUunque,  Foituno!  vocatur  nomine.  *ύς  έχνχ  έχάιχζφ,  προσαγορεύεται  Τνχ,η 

idem  poeta , eos  qui  auguriis  sortibusque  utuntur  Ούτος  χαί  τούς  οΙωνοϊς  ‘·  ή χληδόσι  χρωμένους 
perstringens , κωμο>δων,  έφη· 

Cum  videro,  inquit,  qui  observet,  ecquis  sternuat,  "Όταν  ΐδω,  φησί,  χαρατηρουντα,  τΙς  ίχταρεν^ 
Aut  quis  loquatur,  aut  gradum  obviam  ferat , τΙς  έΛάΛησεν  ή τΙς  έστιν  ό χροσαον, 

VARIAE  LEGT10NES. 

» εΙρομένην  suprasc.  Β.  ρ.  m.  » Γχαί]  om.  G.  · χατανενεμεΤσθαι  G.  * χρέος  /ρέως  Β.  ούτω  δέ  χαέ 
τδ  χρεών  παρά  τδ  χρόνον  εΙρ.  Vh.  ‘‘χατά.  παρά  Ya.  ‘·  συγχλώθεσθαι.  συγχΑώΟεισΟαι  G.  ‘·  δόξαν. 
Βιάξάον  Euseb.  Κιτιεύς.  Κητιεύς  Β.  ‘·  δέ.  δέ  γε  Β.  ‘·  οΙωνοϊς.  οΙωνοϊσιν  G.  χρωμένους.  χεχρημένους 
(χρίύ  scripto  siiprq  χρη)  Β.  **  ή τί;  έλάλησεν  om.  Β.  ν.  Glcm.  Α1.  ΥΠ,  ρ.  843. 
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Σηοαονττα,  djtoJia  rovror  εύθϋς  kr  [88]  άγορφ* 
Αύτφ  βαδίζει  *·  καΧ  ΛαΛει  καϊ  πτάρτυται 
'"Εκαστος  ήμώκ,  ονχΐ  το7ς  ·®  έτ  τζ  πόΛει. 

Τά  χράγμαΟ*  ώς  χέ^χ>κετ,  οΰτω  γίγτεται, 

ΚαΙ  ό Μένανβρος  Ιϊ  έν  άεισιδαΐμοη  [παραπλη« 
σίως]  ·*  τοΟς  τά  τοιαΰτα  παρατηρουντας  γελ|,  λέ- 
γων  ώδε* 

Άγαθώτ  τΐ  μοι  ··  γέτοιτ\  ώ ηοΧύτιριοι  θεοί* 
"ΥΛοδούμετος  τότ  Ιμάντα  τή^  δεξιάς 
Έμδάδος  διέόβτ}ξ\  ΕΙχότως,  ω ^Λήνα^ε  · 
Σαχρός  γάρ  ήν  σϋ  δέ  σμικροΛόγος^  ούκ  έΟέΛωτ 
Κοιτάς  πρΙασΟαι, 


Hominem  hunc  ego  e vestigio  perdam  in  foro. 
Nostrum  deambulat,  et  loifuitur,  et  sternuit 
Sibi  quisque,  non  suis  in  urbe  civibus. 

Sic  namque  quaque  res  fit,  ut  natura  fert, 

Mc^nander  quoque  in  Desidcemone , hujusmodi  ob- 
servatores irridet  his  verbis  (Clem.  Alex,  vn,  p· 
842.  12) : 

Bene  precor  hoc  vertat,  dii  sanctissimi  : 

853  Dum  stringo  soleas,  dexlerce  ligaculum 
• Fregi.  Nec  abs  te,  fatue,  putre  namque  erat  : 

Tu  parcus  es  nimis,  qui  emere  non  vis  novas. 


Ούτως  ^&σαν  χα\  οΐ  τ6ν  έν  γέίωτι  χα\  Οεάτροις 
άστΕασάμενοι  βίον  , ώς  τά  τοιαΰτα  βείγματα  **  χα\ 
ιταρατη ρήματα  λίανέστ\  καταγέλαστα.  Κα\  Άντιφών 
δέ  , τινδς  δυσχεράναντος.  χα\  οΙωνδν  χαλεπά  τινα 
σημαΐνειν  νομίσαντος  , δτι  ή ΰς  τά  οΐχεϊα  χατέφαγεν  ® 
Ιγγονα*  ι ΧαΓρε,  εΤττεν,  έπ\  τφ  σημείφ,  δτ6  πείνώσα 
τά  σά  οΰ  χατέφαγε  τέκνα,  ι Έοιχε  δέ  τούτφ  χα\  τδ 
πσρά  του  0(ωνος  εΙρημένον.  ΚαΙ  γάρ  έχεΤνος  τά 
τοιάδε  γελών  ■♦·  ι Τ(  θαυμαστδν.  έφη,  ε1χα\ό  μυς 
τδν  θύλακον  διέτραγεν  ·® , ούκ  Ιχων  δ τι  φάγη ; 
Τούτο  δέ  ήν  θαυμαστόν,  ε1,  ώσπερ  Άρκεσίλαος 
παίζων  ένεχειρει , τδν  μΰν  ό θύλακος  χατέφαγεν.  > 
ΚαΙ  δ Διογένης  δέ,  δφεως  ύπέρφ  έαυτδν  ένειλήσαν- 
τος,  καί  τίνος  τούτο  Οαυμάσαντος,  κα\  τέρας  εΤνοι  ·® 
νομίσαντος*  c Μή  θαύμαζε,  είπεν*  ξν  γάρ  παραδο- 
ξδτερον,  εί  τδ  ύπερον  περί  όρθφ  τψ  6φει  κατειλη[μ]- 
μένον  τεθέασο.  ι Ούτω  πάλιν  ούτος  αύτδς  έν  οίχίφ 
τινδ;  μοχθηρού  Ιπιγεγραμ μένον  εύρών, 

*0  τον  Αώς  χαις  χαΛΛίηκος  ΤΗρακΛης 

Ενθάδε  κατοικεί  * μτ\δίιν  εΙσίτω  κακόν· 
ιΚα\  πώς,  έφη,  δ κύριος  είσελεύσεται  τής  οΙχίας  ; » 
Οντω;  Ικωμφδουν  κα\  ο1  τψ  τής  δεισιδαιμονίας 
πλάνψ  δεδουλευχδτες  τούς  οΙωνούς,  χα\  τάς  χληδδνας, 
χα\  τά  παρά  των  πολλών  Ιτι  κα\  νυν  νομιζδμενα 
τέρατα*  χα\  τιτάρνυσθαι  μέν  τούς  τιτέροντας  έλεγον, 
ούκ  άλλοις  τι  προσημαίνοντας,  άλλά  τδ  ξύνηθες  ύπο- 
μένοντας  πάθος  * κα\  τούς  διαλεγομένους  ούκ  άλλοις 
τισ\  ·®  προδηλοΰν,  άλλά  περί  των  αυτοίς  προκει- 
μένων  ποιεισθαι  τούς  λόγους  * χα\  τδν  μΰν  ύπδ 
τής  πείνης  ώΟούμενον  διατρήσαι  τδν  θύλακον,  ού 
χρησμόν  τινα  τψ  τοΰ  θυλάκου  δεσπότη  προλέγοντα· 
χα\  τοΰ  ύποδήματος  τούς  δεσμούς  ώς  παλαιούς  δ'.α/&- 
^αγήναι,  ούχ  ώς  χρησμολόγους  χαλεπόν  τι  προαγο- 
ρεΰσαι.  Ταΰτα  σαφώς  έπιστάμενος  χα\  Επίχαρμος 
ό Πυθαγόρειος,  τούτων  μέν  άπάντων  κελεύει  χατα- 
φρονεϊν,  τδν  δέ  των  βλων  δπτήρα  δεδιέναι  παρεγγυά. 
Λέγει  δέ  ούτως* 

Ούδέν  έχξρεύγει  ··  τό  θεΤον  τοντο  γινώσκειν  σε  δει. 
Αύζός  έσθ'  άμών  έχόχτης,  άδννατεΐδ'  ούδέν  θεφ. 

Κα\  Δίφιλος  δέ  δ κωμιχδς,  άληθή  φιλοσοφίαν  τή  κωμ· 
φδία  προσμίξας , τάδε  ^ φησ\ν, 


Adeo  sciebant  etiam  qui  in  risu  thealrisque  * vi- 
tam ducebant,  ejusmodi  signa  observationesque 
rerum  valde  esse  ridiculas.  Quin  et  Antipho,  gra- 
viter ferente  quodam,  sibique  tristia  aliqua  portendi 
suspicante , quod  sus  fetus  ipsa  suos  comedisset, 
c Gaude , inquit,  hoc  signo,  quoniam  fame  affecta 
filios  tuos  non  comedit.  > Simile  vero  buic  est  Bio- 
nis quoque  dictum.  Is  enim  talia  irridens , c Quid 
mirum  est,  inquit,  si  mus,  quod  ederet  non  habens, 
saccum  corrosit?  Illud  sane  mirandum  erat,  si,  ut 
Arcesilaus  jocans  aiebat,  murem  saccus  comedis- 
set. I Diogenes  autem,  cura  se  pistillo  serpens  ob- 
volvisset, atque  hoc  quidam  admirans  portentum  es- 
se opinaretur  : i Ne  mirere,  inquit : multo  enim 
admirabilius  foret,  si  pistillum  recto  serpenti  obvo- 
lutum vidisses. » Idemque  rursus,  cum  improbi  cu- 
jusdaro  in  domo  inscriptum  reperisset  ; 

(2  Gnatus  Jovis  victoriosus  Hercules, 

Has  habitat  cedes  : ne  quid  huc  iniret  mali : 
f Et  quomodo,  inquit,  dominus  intrabit  domus?  · 
Ita  sane  vel  ii  quoque , qui  superstitionis  errori 
addicti  erant,  et  auguria,  854  sortes , et  quas 
nunc  etiam  a nonnullis  portenta  existimantur,  deri- 
debant. Ergo  et  sternutare  sternutantes  dicebant, 
non  quod  aliis  quidquam  portenderent , sed  quod 
rem  usitatam  paterentur ; et  colloqnentes,  non  aliis 
quidquam  significare,  sed  de  propositis  sibi  rebus 
verba  facere ; murem  quoque , illum  urgente  fame 
saccum  perforasse,  non  ui  domino  sacci  quidquam 
praediceret.  Pari  modo  et  crepidae  religacula,  ut  ve- 
tusta disrupta  esse , non  tanquam  ex  oraculo  triste 
quidpiam  denuntiasse.  Quae  perspecta  cum  haberet 
Epicharmus  Pythagoreus,  contemni  haec  omnia  Ju- 
bet, hortaturque  ut  illum  timeamus,  qui  res  omnes 
conspicit.  Sic  enim  ait  : 

Nihil  effugit  Dei  manus  : hoc  nosse  oportet  firmiter s 
Ipse  nostri  inspector  est,  nikilque  non  potest  Deus. 

Diphilus  etiam  comicus,  veram  philosophiam  cornos- 
diae  admiscens,  ita  scriptum  reliquit  (Glem.  Alex, 
V,  p.  721) : 


D 


VARIAE  LECTIONES. 

··  αύτω  βαδίζει.  Ιαυτώ  C.  έαυτψ  βαδίζει  * Βιάζει  Β.  Post.  h.  ν.  deest  in  Β.  folium  continens  p.  88,  δ 
—90,  52.  ed.  Sylb.  sc.  a πτάρνυται  usque  ad  κα\  μετάσχωμεν  inclusive.  τοϊς.  κα\  τοΤς  C.  παςα- 
πλησίως  om.  Vau  ” τί  μοι.  μοί  τιΟ.  ” δείγματα,  δείματα  C λέγων  , ut  videtur  Va„  pro  γελων 
διέτρωγεν.  διέτραγεν  C.  ··  είναι,  τούτο  είναι  C.  Μοχ  έθεάσω  Sirm.  ” ούτως.  κα\  ούτως  C.  " τισί., 
τι  C.  ^ διαφεύγει,  έχφεύγει  Clem.  AJ.  V,  ρ.  708.  Euscb,  Prccp.  p.  674  Β.  τάδε,  τοίαδε  C.  Va, 
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Tvne  arbitraris  mortuos,  Niecrate  , A 

Qui  se  omnibus  dedere  vitee  gaudiis. 

Fugisse  Numen,  ut  latentes  ? protinus 
Est  Juris  oculus,  cuncta  acute  pervidens, 
Coniuamque  sub  terra  viam  esse  credimus. 

Una  est  piorum,  sed  malorum  est  altera. 

855  Et  post  pauca  : 

Jus,  ne  quid  erres,  inferis  quoque  est  suum  : 

Quod  ille  dicet  Dominus  omnium  Deus, 

Quando  enim  non  omnes  qui  delinquunt , poenas 
hic  persolvunt,  neque  virtutis  pugiles  corona  digni, 
certaminum  praemia  cuncti  pro  meritis  hic  acci· 
piunt  : jure  optimo  iste  oculum  omnia  inluentem 
ostendit  et  futurum  judicium  praedixit,  ut  et  iila 
metuentes,  et  hunc  videre  credentes,  ad  expetenda 
virtutis  certamina  ultro  cuncti  accederent,  nec  tur-  | 
barentur  quod  laborum  praemia  non  cernerent. 
Thebanus  etiam  Pindarus,  Fatum  ac  Fortunam  va- 
lere jubens , omnipotentem  Dei  virtutem  ignaros 
docet : 

Potis  est  Deus,  inquit,  atra  noctis  e tenebris 
Purum  jubar  exserere  : 

Potis  tetra  caligine  clarum 
Diei  lumen  obruere. 

Aristonis  autem  Alios  manifestius  nobis  ostendit 
renim  omnium  Praesidem,  totius  orbis  gubernacula 
manibus  continentem.  In  Legibus  enim  haec  dicit  (p. 
716  A)  : c Deus  itaque,  ut  antiquus  etiam  sermo  te- 
statur, principium  rerum  omnium , Quem,  medium- 
que complexus , recta  perAcit,  secundum  naturam  | 
omnia  circumlustrans.  Juxta  hunc  autem  semper  se- 
quitur Justitia,  ultrix  eorum  qui  a divina  lege  aber- 
rant. Cui  adhaerens  qui  beatus  futurus  est,  humilis  ac 
modestus  subsequitor.  Si  quis  vero  jactantia  elatus, 

856  aut  pecuniis  evectus  vel  honoribus,  aut  pul- 
chra corporis  habitudine,  juventute  simul  ac  de- 
mentia inAarauiatur  animo,  non  sine  contumelia, 
tanqoam  nec  principe  jam  nec  duce  indigeat,  sed 
qui  potis  sit  ipse  alios  ducere,  desertus  a Deo  relin- 
quitur : relictus  vero,  et  aliis  similibus  sibi  adjun- 
ctis exsultat,  omnia  simul  conturbans.  Ac  multis 
quidem  videtur  aliquis  esse  : post  certum  vero  tem- 
pus, non  culpabilem  justitiae  poenam  subiens,  et 
seipsum  et  domum  et  civitatem  penitus  subvertit.  i 
Hisce  verbis  philosophus  totius  mundi  Curatorem 
ostendit,  et  ejus  quandoque  erga  nonnullos  toleran- 
tiam, et  damnum  inde  insipientibus  proveniens,  quae- 
que illis  demum  pernicies  in  posterum  afferatur.  In 
Gorgia  autem  supplicii  causas  exponit,  dicens  (p. 
525  A)  : I Congruit  autem  omni  qui  in  supplicio 
constitutus  est,  dum  ab  alio  supplicium  recte  pati- 
tur, ut  vel  ipse  inde  melior  Aat,  * emolumentumque 
capiat,  vel  caeteris  sit  exemplo,  ut  videntes  eum 
pati  quae  patitur,  timore  impulsi  Aant  meliores. 


Οΐει  crb  τούς  Θατό^τας,  ώ Νικ/(ρατε, 

Τρνρής  άΛάσης  μ^ίίΧαδόττας  έτ  βίφ^ 
Πεφεν^ται  το  ΒεΙοτ,  ώς  ΛεΛηθότας  ; ^ 

"Εστί  Αΐχ7\ς  όφθαΛμός,  tqxhadyB*  dp$. 

Καί  dfi  ·*  xaO'  δύο  τρίδονς  [89]  γομιζομετ 
Mlar  ptr  διχαίοίτ  · tripar  δέ  άσεδων. 

Κα\  μβ τ*  όλίγβ  · 

Μηδέγ  aJarnOiq  · icri  xdr  “ φδου  xpUnq , 
*Ήνχερ  Λοιήσε*  θεός  ό χάττωτ  άεσχότης. 

Επειδή  γάρ  ούχ  &παντες  οΐ  πλημμελοΟντες  xffis 
τ(νουσι  δίχην,  ο6τε  μήν  οΐ  άξιδνιχοι  της  Αρετής 
άθλητα\  τχ  των  Αγώνων  Αθλα  πΑντες  πρδς  Αςίαν 
ένθάδε  κομίζονται,  [και]  ··  μΑλα  είκδτως  οδτος  τ2»ν 
πάντα  έφορώντα  έπέδειξεν  όφθαλμδν,  χα\  τήν  Ιαο- 
μένην  προηγόρευσε  χρίαιν  Ινα  κάκεϊνα  δειμαίνοντες, 
κα\  τούτον  όρ^ν  πιστεύοντες  Απαντες  τους  Αξι- 
ε  ράστους  της  Αρετής  Αγώνας  Ασπάαωνται  ··,  κα\  μή 
δϋτχεραίνωσι  μή  όρώντες  τών  πόνων  τΑπίχειρα.  Και 
Πίνδαρος  δέ  δ Θηβαίος,  έ^|1ώσ0αι  φράσας  ειμαρμένη 
και  τύχη  χα\  πεπρωμένη  , τήν  παναλχή  δύναμιν  τοΰ 
θεού  διδάσκει  τους  Αγνοοΰντας  * 

Θεφ  γάρ,  φησ\,  δνγατότ  έχ  μεΛαΙτας 
Νυχτός  άμίαντον  δρσαι  ··  φάος, 

ΚεΛαινεφέϊ  ” δέ  σχότει  χαΛύ}Ιταί 
Kadaptr  άμέρας  σέΛας, 

Ό δέ  γε  Άρίστωνος  σαφέστερου  1πιδε£χνυσιν  ήμίν 
τών'δλων  τδν  Πρύτανιν  των  του  παντδς  οΙΑχων  έπει- 
λημμένον  ··.  Λέγει  δέ  ταυτα  έν  τοίς  Νόμοις  · € Ό 
μέν  δή  θεδς,  ώς  κα\  δ παλαιδς  λόγος,  Αρχήν  χσ\  τε- 
λευτήν χα\  μέσα  των  δντων  Απάντων  Ιχων,  εύΟεέα 
I περαίνει , χατΑ  φύσιν  ιτεριπορευόμενος  * τφ  δέ  Αε\ 
ξυνέπεται  Δίκη,  των  Απολειπόμενων  του  θειου  νόμου 
τιμωρός*  ής  δ μέν  εύδαιμονήσειν  μέλλων  έχόμενο; 
ξυνέπεται  ταπεινές  χα\  κεχοσμημένος.  ΕΙδέ  τις  έξαρ· 
θείς  ύπέ  μεγαλαυχίας,  ή χρήμασιν  έπαιρόμενος  ή τι- 
μαΤςή  χα\  σώματος  εύμορφίφ,  ΑμανεότητιχαΙΑνοίφ**. 
φλέγεται  τήν  ψυχήν  μεθ*  ύβρεως,  ώςδή  γε  οΟτε  Αρχον> 
τος  οΟτε  αδ  ήγεμόνος  δεόμενος.  Αλλά  κα\  Αλλοις  Ιχαν^ 
ών  ήγεισθαι , χαταλείπεται  έρημος  Θεού  * χαταλεΐ' 
φθε\ς  δέ,  χα\  Ιτι  Αλλους  τοιούτους  προσλαβών,  βχιρτΑ 
ταράττων  Αμα  πάντα,  χα\  πολλοις  τισιν  έδοξεν  εΤναί 
τις,  μετά  δέ  χρόνον  ύποσχών  τιμωρίαν  ού  μεμπτήν 
τή  δίκη,  έαυτόν  τε  χα\  οΤκον  χα\  πόλιν  Αρδην  Ανάστα- 
του έποίησε.  ι Διά  τούτων  6 φιλόσοφος  χα\  τέν  του 
παντές  έδειξε  Κηδεμόνα,  χα\  τήν  έπί  τινων  έσθ'  δπη 
) μαχροθυμίαν,  χα\  τήν  έντευθεν  τοίς  Ανοήτοις  προσ- 
γιγνομένην  λώβην,  χα\  τήν  είς  Οστερον  αότοίς  Ιπίφε- 
ρομένην  πανωλεθρίαν.  Έν  δέ  γε  τψ  Γοργίςί  χα\  τάς 
τή;  τιμωρίας  αΙτίας  δηλοΐ , λέγων  ώδί  * i Προσήχει 
δέ  παντ\  τφ  έν  τιμωρίφ  δντι,  ύπέ  Αλλου  δρθώς  τιμω- 
ρουμένψ , [ή]  βελτίονι  ^ γίγνεσθαι  [χα\  δνίνασΟαι  * ] 
ή παράδειγμα  Αλλοις  γίγνεσθαι  * Ιν*  έχεΤνοι  δρώντες 
[πάσχοντα]  Α Αν  πάσχη  φοβούμενοι,  βελτίους  γί· 
γ'/ωνται.  Ε1σ\  δέ  οΐ  μέν  ώφελούμενοί  τε  χα\  δίχηνδι- 
δόντες  ύπέ  θεών  τε  χα\  Ανθρώπων*  olkoi,  οι  Αν  1ά· 


VARliE  LECTIONES. 

χα\  δή.  χαι  δή  καί  C.  Tum  ^υ  Sirm.  χΑν.  έν  C.  [καί]  om.  C.  χα\  τούτον  ^|ν  πιστεύοντας 
om.  Va.  **  Ασπάσωνται.  Ασπάσονται  C.  δρσαι.  δρίσαι  C.  **  χελαινιφέΐ.  χελαινεφέει  C.  **  έπειλημ- 
μένο^  έπιλημμένον  C.  De  seqq.  τ.  Suidas  in  Πλάτων,  p.  5005  et  sq.  **  Αγνοίφ.  Ανοίφ  G.  ^ ή βελτ.  ή 
onu  C.  πάσχοι.  ^Ασχη  C. 
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σιμά  Αμαρτήματα  άμαρτίνωσιν  [90]  "Ομως  χ Sunt  vero  qui  utilitatem  capiunt,  pcenasiioe  diis  ct 

Si*  άλγηδ<(νων  χα\  όβυνών  γ{γνεται  αύτοΖς  ή ώφέ-  hominibus  luunt : ii  videlicet,  qui  sanabilia  peccala 

λεία,  κα\  ένθάδε,  χα\  έν  &δου  * ούβέ  γάρ  οΤέντε  &λ-  peccarunt],  quibus  tamen  nonnisi  per  dolores  ct 

λως  άδιχίας  άπαλλάττεσθαι.  Ot  β*  Αν  τά  Ισχατα  άδι-  cruciatus  et  in  bac  vita  et  apud  inferos  utilitas  ilia 

χήσωσι,  χα\  διΑ  τά  το^αυτα  άδιχήματα  Ανίατοι  γέ-  contingit.  Neque  enim  aliter  possunt  ab  iniquitate 

νωνται , έχ  τούτων  τΑ  παραδείγματα  γίγνεται  * χα\  expiari.  Qui  vero  extrema  quxdam  admiserunt,  at- 

ουτοι , αύτο\  μίν  ουχέτι  δνίνανται  ούδ^ν,  Ατε  Ανίατοι  que  ob  hujusmodi  peccata  insanabiles  facti  sunt,  ab 
δντες  * Αλλοι  δλ  δνίνανται , οΐ  τούτους  δρωντες  διΑ  his  exempla  aliis  fiunt.  Atque  hi  quidem  utilitatem 

τΑς  Αμαρτίας  τΑς  μεγίστας  χα\  όδυνηρύτατα  χαΐ  jam  ipsi  nullam  capiunt,  utpote  insanabiles  : 857 

φοβερώτατα  [τΑ]  πΑθη  πάσχοντας,  χα\  τδν  Αει  χρδνον  alii  tamen  inde  proficiunt,  qui  hos  vident,  ob  maxi- 

άτεχνώς  παραδείγματα  Ανηρτημέναυς.  ι ΤαΟτα  δ’  ma  eorum  peccata,  horribiles  et  acerbissimas  pati 

Εοιχεν  δ φιλόσοφος  έχ  των  θείων  σεσυληχέναι  Αογίων.  poenas,  sempitemoque  tempore  ad  exemplum  sub- 
Ήχουσε  γΑρ  πάντως  τίνα  ΜωΟσής  δ θεσπέσιος  latos  esse.  > Videtur  autem  philosophus  haec  e sa- 
είρηχέναι  ξυνέγραψε  τω  Φαραφ  τδν  θεδν,  δτι  c Είς  eris  voluminibus  suffuratus.  Prorsus  enim  audivit 

αύτδ  τούτο  έξήγειρά  σε,  δπως  ένδείξωμαι  έν  σο\  quae  deiioquus  Moses  scripsit  Pharaoni  Deum  di- 

τήν  δύναμίν  μου  , χα\  δπως  διαγγελή  τδ  δνομά  μου  Β xisse  : c !η  hoc  ipsum  te  excitavi , ut  ostendam  in 
Iv  πάσ|}  τή  γή.  > Παμπονήρφ  γάρ  τοι  γεγενημένφ  te  potentiam  meam,  et  ut  annuntietur  nomen 
έχείνφ  παντοδαπΑς  χολάσεις  έπήνεγχεν  δ Ηεδς  ■ ούχ  meum  in  universa  terra  i Illi  enim  scelestissimo 
ώστε  έχείνον  Αποφήναι  βελτίονα  ( ήδιι  γΑρ  αύτοΰ  jam  effecto  varias  Deus  ac  multiplices  poenas  intu- 

xa\  τδν  νουν  Αντίτυπου  , χα\  τδ  πάθος  Ανήχεστον ) , Iit,  non  ut  illum  meliorem  efficeret  (norat  enim  du- 

Αλλ*  δποκ  τΑ  περ\  έχείνου  διηγήματα  πΑσιν  ώφε·  rissiroam  ejus  mentem  morbumque  insanabilem), 
λεία;  γένηται  παραδείγματα  Καθάπερ  γΑρ  αΐ  sed  ut  ea  quae  olim  de  ipso  narranda  erant , utilia 
πόλεις  τρέφουσι  τοδς  δημίους,  ώστε  τους  Ανδροφό-  cunctis  exempla  fierent.  Sicut  enim  civitates  carni- 
νους  xa\  τοιχωρύχους  χα\  τους  [τΑ]  Αλλα  Αττα  fices  alunt,  per  quos  et  parricidas,  et  latrones , et 

παρανομοΰντας  διΑ  τούτων  χολάζειν  * ούχ  έπαινού-  aliis  sceleribus  delinquentes , poena  afficiunt,  qon 

σαι  μέν  αυτών  ΑλλΑ  χα\  λίαν  μισοΰσαι  τήν  του  βίου  laudantes  quidem,  sed  exosum  habentes  vitae  illorum 

προαίρεσιν,  Ανεχόμεναι  ··  δέ  τής  τούτων  ύπηρεσίας  institutum,  eorum  tamen  ministerium  ob  necessil^H 

διΑ  τήν  χρείαν  * ούτως  δ [τής  μεγίστης  πό>.εως  tem  admittentes  : ita  et  magnae  mundi  hujus  civita- 
τουδε]  τού  χόσμου  πρύτανις,  οΤα  δημίους  τινΑς  tls  Gubernator,  tyrannos  ceu  carnifices  quosdam 
γίνεσθαι  ξυγχωρεΤ  **  τούς  τυράννους , ώστε  διΑ  τού-  esse  patitur,  ut  per  eos  ab  impiis  et  iniquis  horni- 
των  ποινήν  τούς  Ασεβούντας  χα\  παρανομοΰντας  ^ nibus  poenas  exigat  : mox  tamen  eosdem  ipsos  ex- 
εισπράττειν  ' ύστερον  δέ  χα\  τούτους  αύτούς  παντε-  aclissimo  traditurus  est  supplicio : quippe  qui,  non  ut 
λεΤ  παραδίδωσι  τιμωρίφ,  έπειδήτεερ  ούχώςβεφδια-  Dei  ministri,  sed  suae  ipsorum  improbitati  servien- 
χονοΟντες,  Αλλ*  οίχεί^ι  πονηρίφ  δουλεύοντες,  τΑ  δεινά  tes,  saeva  illa  intulerunt.  858  peccantem  Israe- 
έχεΐνα  δεδράχασιν  **.  Ούτως  ήμαρτηχότα  τδν  Ισραήλ  Icm  Assyriorum  saevitiae  tradidit.  Quia  vero  cau- 
- τή  τών  Άσσυρίων  ώμότητι  παραδέδωχεν  · έπειδή  sam  et  isti  poenae  illius  non  cognoverunt,  horum 
δέ  ούτοι  τής  τιμωρίας  ού  διέγνωσαν  τδν  σχοπδν,  etiam  imperium  evertens,  aliis  eos  servire  coegit, 
τηνιχαύτα  χα\  τούτων  χαταλύσας  τήν  δυναστείαν.  Atque  haec  Isaias  ^ et  Ezechiel  1 , et  omnes  prophe- 
έτέροις  δουλεύειν  ήνάγχασε.  Κα\  ταΟτα  Ήσαΐας  tae  apertissime  docent;  a quibus,  ut  opinor,  seri- 
xa\  Ίεζεχιήλ  χαΐ  πάντες  οί  προφήται  διαββήδην  δι-  bendi  occasionem  surripiens  Plato,  eos  qui  insana- 
δάσχουσι*  παρ'  ών  , οίμαι,  δ ΙΙλάτων  τΑς  ΑφορμΑς  biles  facti  sunt,  ad  aliorum  utilitatem  plecti  dixit, 
χεκλοφώς,  Ιφη  τούς  Ανιάτως  διαχειμένδυς  είς  ώφέ-  Iterum  * vero  e»,  in  Philebo  Providentiae  doctrinam 
λείαν  έτέρων  παιδεύεσΟαι.  KAv  τφ  ΦιΛήβφ  δέ  πάλιν  confirmavit  (ρ.  28  C) : c Omnes  enim,  inquit,  sa- 
τδν  περ\  τής  Προνοίας  έχρΑτυνε  λόγον*  c Πάντες  γΑρ,  pientes  consentiunt,  sese  ipsos  revera  honestantes, 
φησ\,  ξυμφωνο'ύσιν  oi  σοφο\ , δντως  έαυτούς  σεμνύ-  intellectum  regem  coeli  ac  terrae  nobis  esse  : ac 
νοντες , ώ;  νους  έστι  βασιλεύς  ήμιν  ούρανού  τε  χα\  fortasse  bene  aiunt.  Minutius  autem,  si  vis,  ipsum 
γης.  Κα\  Γσως  ευ  λέγουσι.  ΔιΑ  σμιχροτέρων  δέ , εί  genus  inspiciamus. » Tum  quamplurimis  syllogismis 
βούλει  **,  τήν  έπίσχεψιν  αύτού  τού  γένους  ποιησιύ-  usus,  haec  adjunxit : ι Yi$ne«  ut  et  nos  iis  quae  ante 
μέθα.  » Εΐτα  ξυλλογισμοΤς  παμπόλλοις  χρησάμενος,  approbata  sunt  assentiamur , quod  haec  ita  se  ha-  , 
έπήγαγε  ταύτα*  c Βούλει  δέ  χα\  ήμεΤς  το?ς  πρόσθεν  beant : neque  solum  putemus  aliena  sine  periculo  ' 
ώμολογημένοις  ξυμφήσωμεν  ώς  ταύτα  ούτως  έχει,  dicere  nos  oportere,  sed  et  commune  periculum 

^ Exod.  IX,  16.  » Isa.  i,  1 seqq.  i Ezech.  xiii,  1 seqq. 

VABliE  LECTIONES. 

ol  Av  ιάσιμα,  ol  δ*  Ανιάσιμα  C.  Αααρτάνωσιν.  Αμαρτάνουσιν  G.  τΑς  μεγίστας.  τΑ  μέγιστα  Yb. 
^ τίνα.  τί  Yb.  έν  σοί.  είς  σέ  Sirm.  Αφέλιμα  Ya.  pro  ώφελεία;.  παραδείγματα,  παράοειγαα  G. 
παραδείγματος  Ya.  παραδείγματι  Yb.  [τά]  om.  C.  ··  Ανεχόμεναι.  Αναδεχόμεναι  Sirm.  [τής— 
Μύδε]  om  Ya.  **  γίνεσθαι  ]ζυνεχώρει.  γενέσθαι  ξυγχωρεί  C.  δεδράχασιν.  δεδράχασιν  C.  παραδέ- 
δωχε*#.  παρέδωχεν  C.  **  βούλει.  βούλη  G.  **  ξυμφήσωμεν.  ξυμφήσομεν  G.  ξυμφωνήσωμεν  Sirm. 
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subire,  consorlesque  infamiae  fleri,  si  vir  gravis  di>  A μή  μόνον  οιώμεΟαδεΖν  xJc  άλλότρια£ν$υ  xtvSjvov 
cal  haec  non  ita  se  habere,  sed  incondita  esse?  » Et  λέγειν,  άλλά  xa\  ξυγχινβυνευσωμεν  χαΐ  μετασχώμεν 
post  alia  plurima  haec  etiam  addidit  : < Itaque  nisi  του  ψόγου,  δταν  &νήρ  6εινδς  ταΰτα  μή  ο&τως, 
h'jcest,  illam  sequentes  rationem  melius  utique  dl·  άλλ*  άτάχτως  Ιχειν;  » Και  έτέροις  δέ  πλεΙστοΕς  λό- 
ceremus,  esse  videlicet,  quod  saepe  jam  diiiinus,  et  γοις  χρησάμενος,  xal  ταυτο  προστέθεικεν  f Οδχουν 
infinitum  in  universo,  multum  sane,  et  finem  ma-  gi  μή  τούτο,  μετ*  έχείνου  του  λόγου  Λν  έπόμενοι 
xiinum,  quamdamque  ipsis  incubare  non  contem-  ρέλτιον  λέγοιμεν,  ώς  Ιστιν,  δ πολλάκις  [91]  εΐρή- 
nendam  causam  , quae  ornat  connectitque  annos,  χαμεν,  Απειρόν  τε  έν  τψ  παντ\  πολύ , χα\  πέρας 
menses,  et  horas , quaeque  sapientia  et  intellectus  Ιχανόν*  και  τις  έπ'  αύτοϊς  αΙτία  ού  φαύλη,  κοσμοΟαά 
nuncupatur.  » Haec  autem,  sicut  pleraque  alia,  de  τε  κα\  ξυνάπτουαα  ένιαυτούς  τε  χα\  μήνας  χαΐ 
fluentis  859  Hebraicis  hausit.  Illa  enim  manifeste  ώρας,  σοφία  χα\  νους  λεγομένη.  ι Και  ταΰτα  βλ  έχ 
docent  ^ Deum  sapientia  terram  fundasse,  et  prae·  των  Έβραϊχών  ναμάτων  άρυσάμενος  έχει.  Εκείνα 
parasse  coelos  in  intellectu,  et  alia  quae  subsequun·  γάρ  διδάσκει  σαφώς,  ώς  ό θεδς  έθεμελίωσε  τή  σο· 
lur.  1η  Legibus  autem,  philosophus  idem  dividit  φία  ··  τήν  γήν,  ήτοίμασε  δέ  ουρανούς  έν  φρονήσει , 
naturam  bonorum,  ostenditque  alia  quidem  esse  xa\  τά  Αλλα  toutojv  άχόλουθα.  Έν  δέ  γε  τοις 

humana,  alia  vero  divina.  Sic  enim  ait  (p.  631  P) : β οΰτος  αύτδς  ό φιλόσοφος  χα\  διαιρεί  των  Αγαθών  τήν 

f Duplicia  sunt  bona,  alia  humana,  alia  divina,  φύσιν,  xa\  δείκνυσι  τά  μέν,  Ανθρώπινα·  τά  δέ,  θεΤα. 

Pendent  autem  e divinis  quae  sunt  alterius  generis.  Λέγει  δέ  ούτως*  c Διττά  δέ  Αγαθά  έστι*  τά  μέν  άν· 

Quod  si  quis  majora  obtinet,  possidet  continuo  et  θρώπινα,  τά  δέ  θεία.  Ήρτηται  δέ  έχ  των  θείων  θά· 

minora  : sin  minus , privatur  utrisque.  Minora  au-  τέρα*  xAv  μέν  δέξηταί  τις  τά  μείζονα,  χτΑται  χα\  τά 

tem  primo  loco  sanitas,  secundo  pulchritudo,  terlio  έλάττονα  ·®·  εΓ  δέ  μή  , στέρεται  Αμφοιν.  Έστι  δέ  τά 

corporis  robur,  ad  cursum  motusque  alios  univer·  μέν  έλάττονα , ών  ήγεϊται  ύγεία*  χάλλοςδέ,  δεύτερον 

sos;  quarto  autem  loco  Plutus,  non  ille  caecus,  sed  τδ  δέ  τρίτον,  Ισχύς  εΓς  τε  δρόμον,  εΓς  τε  τάς  Αλλας 

acutissimum  videns,  si  ducem  prudentiam  sequa-  Απάσας  κινήσεις  τφ  σώματι*  τδ  δέ  τέταρτον  **,πλου- 

tur.  Divinorum  autem  jure  primum  ac  caeteris  prae-  τος,  oO  τυφλδς,  Αλλ’  όξύ  βλέπων.  Αν  περ  ·*  ϊπηται 

sidens  est  prudentia  : secundum  autem,  una  cum  φρονήσει.  "O  δέ  πρώτον  τών  θείων  ήγεμονυΰν  έστιν 

intellectu,  temperatus  animae  habitus.  Ex  hisce  au-  Αγαθών  ·®,  ή φρόνησις*  δεύτερον  δέ,  μετά  νοΰ  σώφρων 

tem  cum  fortitudine  mistis,  tertium  erit  juslilia,  ψ^χή?  ’ ^x  0έ  τούτο}ν  μετά  Ανδρείας  χραΟέντων 

quartum  fortitudo.  Haec  autem  omnia,  natura  priora  τρίτον  Αν  εΓη  δικαιοσύνη  · τέταρτον  δέ  , Ανδρεία  ··. 

sunt  illis,  atque  ita  legum  latori  disponendum  est.  q Ταΰτα  δέ  πάντα  έκείνων  έμπροσθεν  τέταχται  φυ- 

Posl  haec  autem,  alia  civibus  praecepta,  quae  in  haec  * ua\  δή  τψ  νομοθέτη  τακτέον  οΰτως.  Μετά  Αέ 
tendant,  praecipienda  esse  censeo,  Horum  itaque  ταΰτα·*,  τάς  Αλλας  προστάξεις  το?ς  πολίταις  είς 

bonorum,  quae  humana  sunt,  spectant  in  divina  : ταΰτα  ·^  βλεπούσας  αύτοις  εΤναι  διαχελευστέον.  Τού- 

quae  vero  sunt  divina,  in  principem  intellectum  oin-  των  δέ  τά  μέν  Ανθρώπινα,  είς  τά  θεία,  τά  δέ  θεία, 

nia  respiciunt.  » Pluribus  deinde  verbis  docet,  na-  είς  τδν  ήγεμόνα  νοΰν  ξύμπαντα  βλέπει,  ι ΕΤτα  δι- 

tura  bonum  solam  esse  virtutem,  * alia  860  δάσχει  διά  πλειόνων,  ώς  φύσει  μέν  Αγαθδν  Αρετή 

aequlvoce  bona  dici,  solum  nomen  participantia  μόνη*  τά  δέ  Αλλα  όμωνύμως  ··  καλείται,  όνόματος 

(ρ.  661)  : € Quae  enim  vulgo  appellantur  bona,  non  μόνου  μετέχοντα*  t ΤΑ  γάρ  ύπδ  τών  πολλών,  φησί, 

recte  vocantur.  Vulgo  enim  fertur,  optimum  bono-  λεγόμενα.  Αγαθά  ούχ  όρθώς  λέγεται.  Λέγεται  γάρ , 

rum  esse  bonam  valetudinem,  secundo  loco  pulchri-  ώς  Αριστον  μέν,  ύγιαίνειν*  δεύτερον  Ιέ,  χά).λος  · τρί- 

tudinem,  terlio  divitias.  Alia  quoque  innumera  vo-  τον  δέ,  πλοΰτος.  Κα\  έτερα  δέ  μυρία  Αγαθά  λέγεται, 

cantur  bona  : nam  et  acuto  visu  vel  auditu  praedi-  Ka\  γάρ  όξύ  όρ^ν  χα\  Αχούειν,  κα\  πάντα  δσα  έχε- 

lum  esse , aliisque  sensibus  uti  sine  impedimento,  ται  τών  αίσθήσεων  εΰαισΟήτως  έχειν,  έτι  δέ  χα\  τδ 

et  facere  dominantem  quidquid  appetat.  Finemque  ποιείν  τυραννοΰντα  δτι  Ανέπιθυμή,  χα\  τδ  μέν  τέλος 

omnis  beatitudinis  esse,  ut  qui  haec  omnia  posside^  D πάσης  μαχαριότητος  είναι  ·*,τδ  πάντα  ταΰτα  κεχτη- 

cilissime  natus  sit  immortalis.  Vos  autem  , atque  μένον  Αθάνατον  είναι  γενόμενον  δτι  τάχιστα.  *Γμε?ς 

ipsi  adeo  dicimus,  haec  omnia  justis  quidem  san-  δέχαΙ  έγώ  πη  τάδε  λέγομεν,  ώςταΰτά  έσ·Αξύμπαντα 

ctisque  hominibus  possessionem  optimam  esse,  in-  δικαίοις  μέν  χαΐ  όσίοις  Ανδράσιν  Αριστα  χτήματα  · 

justis  vero  pessima  omnia,  ducto  a sanitate  princi-  Αδίχοις  δέ  κάκιστα  ξύμπαντα , Αρξάμενα  Απδ.  τής 

pio.  Et  quidem  videre,  audire , eseterisque  uti  sen-  ύγιείας.  Kat  δή  χα\^·  τδ  όρΑν  χα\  τδ  Αχούειν  χα\  τδ 

sibus,  J1C  ipsum  prorsus  vivere,  maximum  ei  malum  αίσθάνεσθαι  χαΐ  τδ  παράπαν  ζήν,  μέγιστον  μέν  χαχδν, 

esse,  qui  per  omne  tempus  sit  immortalis,  et  bona  τδν  ξύμπαντα  χρόνον  Αθάνατον  δντα,  χεχτημένον 

έ Ργου.  ιη,  19. 

\ARIiE  LECTIONES. 

δ πολλάχις.  ώς  πολλάκις  Β.  ··  ξυνάπτουσα  έν.  τε  και  Β.  in  marg.  έθεμελίωσε  τή  σοφίφ.  τή 
έθειαλίωσε  Β.  **  έλάττονα.  έλάσσονα  Β.  Μοχ  στερείται  C.  **  είτε  Β.  **  τέταρτον  Ιέ.  τδ  δέ  τέταρτον  R. 
··  Ανπερ  έπηται.  Αν  παρέπηται  C.  Ανπερ  Αμ'  Ιπ.  Vb.  ·*  Αγαθών.  Αγαθόν.  C.  ··  Ανδρεία.  Ανδρία  Β.  ei 
supra  Ανδρίας.  ··  ταΰτα  om.  C.  ταΰτα.  ταύτας  Β,  Ya.  ··  όμονυμως  Β.  Μοχ  μόνον  C.  είναι,  είς 
Β-  ei  C.  δή  χαί.  χαί  om.  C.  χεχτημένον.  τεκτηνάμενον  C, 
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πά'/τατάλεγόμ^να  άγαΟλ,  πλην  δικαιοσύνης  τε  κα\’*  i 
άρετής  άπάσης·  Ελαττον  δ^,  ώς  άν  δλίγιστον  ό τοιοΰ  · 
τος  χρδνον  έπιζώη.  » Κα\  μετ'  όλίγα*  c 'Εγώ  μίν 
•γϊρ  λέγω  σαφώς  τά  μίν  χαχά  λεγδμενα  άγαθ3[  τοΤς 
διχαίοις  είναι,  τοϊς  Sk  άδίκοις  [είναι]’*  [92]  κακά· 
τά  ίϊ  άγαθά,  τοΓς  μέν  άγαΟοΐς  αγαθά , τοις  δλ  κα- 
κοϊς  χαχά.  » Κάγώ  δ&  χομιδη  τήνδε  άγαμαι  την  δια(- 
ρεσιν.  Μέγιστον  γάρ  αληθώς  άγαθδν  τό  γε  είδέναι  τι 
μλν  κυρίως  άγαΟδν,  τί  ίϊ  τούτο  λέγεται  μέν,  γίγνε- 
ται  δλ  πή  μλν  τοιοΟτο  πη  δ*  τουναντίον,  ύτΛ  των 
ή εύ  κα\  καλώς  μετιύντων,  ή την  έναντίαν  γνώμην 
άαπαζομένων.  Και  γάρ  υγίεια , κα\  κάλλος,  κα\ 
(&ώμη  ’*  σώματος,  χα\  μέντοι  κα\  πλούτος,  τούς  μίν 
ώνησέ  τε  καΙ  Ιδειξε  τών  χτημάτων  άξίους  , τοίς  δ^ 
βργανα  πονηρίας  κα\  άκρασίας  έγένετο.  Σωφροσύνη 
δΐ  και  δικαιοσύνη  , κα\  τ&λλα  οσα  τούτοις  παραπλή-  ^ 
σ:α,  τής  ψυχή;  έστι  κτήματα,  ά πασίν ’·  έστι  τοις 
Ιχονσιν  όνησιφύρα,  κα\  ούδένα  σίνεται  τών  κεκτη- 
μένων.  Τοις  δέ  τοιούτοις  και  τά  λεγύμενα  άγαθά 
ςύμφορα  κτήματα*  δικαίων  γάρ  καί  σωφρύνων  οίχο* 
νύμων  τυγχάνει.  Τά  δέ  γε  διά  τούτων  άριστα  γιγνδ- 
μένα  κάκιστα  φαίνεται , πονηρο?ς  περιτιεσύντα  χα\ 
παρανύμοις*  καΐ  γάρ  όρώσιν  λ μή  δεΤ,  κα\  άκούουσιν 
ών  ού  δει,  καΐ  τάς  άλλας  αίσθήσεις  είς  άκολασίαν 
παιδεύουσι, 

άΐή  τοίνυν,  ώ φίλοι  άνδρες,  σνγχέωμεν  τών  πραγ- 
μάτων τά;  φύσεις,  άλλά  διαγνώμεν  τί  μέν  άληθώς 
άγαΟδν,  τί  δλ  χακδν,  τί  δέ  γε  τήν  μέσην  τούτων  κά- 
κείνϋΐν  εΓληχε  τάξιν*  κα\  μή  καλώμεν  ενδαίμονας  ^ 
τούς  πλουτούντας  κα\  (Ρωμαλέους  κα\  δυναστείαν  πε- 
ριβεβλημένους  τινά*  χακοδαίμονας  γάρ  άληθώς  κα\' 
τρισαθλίους  προσαγορεύειν  προσήκει  τούς  τούτων  ” 
μ^ν  μετειληχδτας  , ύλην  δέ  άποφήναντας  αΟτά  κα- 
κίας κα\  πονηρία;.  "Οταν  ούν  Γδωμεν  παμπόνηρον 
άνθρωπον  πλούτφ  π8ρΐ(^(δΐδμενον  ’·  , μή  τρισύλ- 
βνον  όνομάζωμεν,  άλλά  δείλαιον,  δτι  τού  παρα- 
νδμως  βιούν  Ιχει  τεολλάς  άφορμάς  · καΐ  δταν  έτε- 
ρον έπιειχή  είναι  δοκούντα  Οεασώμεθα  δυσκληρίφ 
τινι  κα\  πενίφ  ξυνεζευγμένον,  μήτε  άθλιον  ύπολάβω- 
μεν,  μήτε  άδικον  τήν  τού  θεού  προμήθειαν  νομίσω- 
μεν.  Πρώτον  μέν  γάρ  ού  πάντως  τφ  6ντι  δίκαιος  ό 
δοκών  είναι  δίκαιος*  έτέρως  γάρ  καΐ  ταυτα  όρ^  κα\ 
διακρίνει  6 πάντα  γε  όρών  όφΟαλμδς.  ΚαΥ  τούτο  Σα- 
μουήλ τδν  προφήτην  αύτδς  έδίδαξεν  ό τών  πάντων  ’· 
δπτήρ··.  «^Ούχ  ώς  άνθρωπος  γάρ,  φησ\ν,  όρά,  ούτως 
όρά  δ θεός*  άνθρωπος  μέν  γάρ  είς  πρόσωπον,  ό δέ 
θεδς  ··  είς  καρδίαν.  » *Τνα  δέ  κα\  θώμεν.  άληθώς 
είναι  δίκαιον  τδν  δυσποτμίφ  τιν'ι  χατεχόμενον,  έκεινό 
γε  πάσιν  έπίδηλον,ώς  ούδεμίαν  έκ  τής  δυσημερίας 
είσδέξεται  βλάβην,  φέρειν  **  ώς  αρετής  αθλητής 


qua:  vocanlur  omuia  possideat  pr%lcr  jusliliarii  ar 
csDtcras  virtutes  : minus  autem  malum , si  guaiu 
minimum  tempus  in  vita  fuerit.  > Et  post  pauca  ; 
€ Ego  enim  aperte  dico,  ca  qua:  vocanlur  mala, 
justis  hominibus  bona  esse,  injustis  autem  mala  : 
qua:  vero  bnna  dicuntur,  justis  quidem  bona  esse, 
icalis  autem  mala.  i Quam  ego  quoque  divisionem 
valde  probo.  Maximum  enim  revera  bonum  esi, 
scire  quidnam  proprie  sit  bonum,  quid  vero  bonum 
quidem  dicatur,  fiat  autem  nunc  bonum,  nuno 
βει  malum,  apud  eos  qui  vel  bene  pulcbreque 
utuntur,  vcl  contrariam  mentem  gerunt.  Sanitas 
enim,  et  robur,  ac  pulchritudo  corporis,  ilemquo 
diviliie,  aliis  quidem  profuere,  et  dignissimos  earum 
rerum  possessione  ostenderunt : aliis  vero  malitiaj 
instrumenta  et  inconlinentise  fuerunt.  Temperantia 
vero  ac  justitia,  eseteraque  his  similia,  animae  sunt 
possessio,  habentibusque  utilia  cunctis  sunt,  nihil - 
que  damni  possidentibus  afferunt.  Talibus  autem 
etiam  illa  qum  vulgo  appellantur  bona,  utilia  sunt : 
justi  enim  temperalique  homines  illis  utuntur.  Quae 
vero  per  hos  optima  fiunt,  tunc  pessima  videntur, 
cum  in  malos  et  injustos  possessores  inciderint.  Eu 
enim  ca  conspiciunt,  quae  videre  non  decet,  ea  au«« 
diunt,  qum  audienda  non  sunt,  seususque  cmteroa 
ad  incontinentiam  erudiunt. 

Ne  iiuque,  o amici  homines,  confundamus  rerum 
* naturam,  sed  dispiciamus  quid  vere  boniim,  quid 
malum^sit,  quid  illud  quod  medio  inter  utrum- 
que  loco  positum  est:  neque  beatos  vocemus  divi- 
tes, nec  robustos,  neque  cos  qui  potestatem  aU^ 
quam  sunt  adepti.  Infelices  enim  profecto  ac  mu 
serrimos  appellari  eos  decet,  qui  his  ornati,  ad  sce<» 
Ieris  et  nequitiae  materiam  illa  convertunt.  Quandp 
igitur  pessimum  hominem  viderimus  affiiieutem 
divitiis,  ne  beatissimum  nuncupemus,  sed  infelicem, 
quod  ei  multae  sint  ad  inique  vivendum  occasiones. 
Contra  vero,  si  quem  videamus  qui  probus  homo 
existimetur,  862  sed  inopia  et  infortunio  ali- 
quo urgeatur,  neque  hunc  miserum  esse  opinct 
mur , neque  injustam  Dei  providentiam  cen-· 
seamus.  Primo  enim,  non  reipsa  omnino  justus  est, 
quicunque  justus  e.xistimatur  *.  aliter  enjm  haec  vi- 
det ac  discernit  oculus  ille  qui  omnia  contuetur. 

I Atque  hoc  ipsum  est,  quod  Sarnuclem  prophetam 
universorum  inspector  docuit,  i Non  enim  sicut 
videt  homo,  inquit,  ita  videt  et  Deus.  Homo  enim 
faciem  videt,  Deus  autem  cor  ^ i Ut  autem  pona- 
mus vere  justum  hominem  esse,  qui  gravi  aliquo 
infortunio  delinetur,  illud  tamen  constabit,  nul- 
lum detrimentum  ex  infortunio  illum  passurum 
esse,  ut  qui  res  adversas  tanquam  virtutis  athleu 


' 1 Reg.  XVI,  7. 

YARI/E  LECTIONES, 

τε  xii,  τε  om.  B.  ’·  [είναι]  om.  B.  τοιούτο.  τοιούτον  Slrm.  ’·όώμη  καΙ  κάλλος,  κάλλος 
χα\  βώμη  Β,  C.  ’·  κα\  άπασιν.  ά πασιν  Β,  Va.  ” τοιούτων.  τούτων  Β,  Va.  έπερειδόμενον.  πε- 
ριρ()εόαενο';  Β.  έπερειδόμενον  C.  cum  γρ.  περιρεόμενον  in  marg.  et  mox  όνομάζομεν.  περιββεόμενον  Va· 
επερειδόμενον  Vb.  ’·  δλων.  πάντων  Β.  όπτήρ.  πατήρ  C.  **  θεδς  δέ.  ό δέ  θεδς  Β,  *·  φέρων — παιδευώ· 
μένος,  φέρειν  — πεπαιδευμένος  Β,  C.  πεπαιδευμένος  Va.  παιδευόμενος  Vb, 

Patrol.  Gr.  LXXXIII.  31 
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ferre  oidiciL  Sicul  enim  qui  perdite  vivunt,  eliam  A πεπαιδευμένος  τά  δυίχερή.  'Οαπερ  γάρ  «Ι  ιχονηρ(α 
illa  quae  vocantur  bona,  instrumenta  sibi  ad  ne-  συζώντες  χα\  τά  καλούμενα  &γαθ3^  πονηρίας  &ποφα(- 
quitiam  esse  ostendunt:  ita  et  amatores  virtutis  ea  νουσιν  δργανα,  οΟτως  οΐ  της  άρετης  έρωντες  χα\ 
quae  putantur  mala,  verae  philosophiae  materiam  cf-  χακά  νομιζύμενα  φιλοαο^Ιας  τη;  άληΟους  χατααχευά- 
liciunt.  lloc  itaque  pacto  haec  singula  discernentes,  ζουσιν  Ολας.  ϋΟτω  δή  τούτων  ξχαστον  [93]  διαχρί- 
η unquam  injustum  Deum  appellabimus,  sed  recte  νοντες , ούποτβ  τδν  βεδν  &διχον  όνομάσομεν,  ΑλλΑ 
se  habere  fatebimur  quae  a Platone  in  Theateto  ξυνομολογήσομεν  όρθώς  έχειν  Απερ  δ Πλάτων  έν  τώ  ^ 
conscripta  sunt,  Deum  videlicet  nullo  modo  injo-  eeainjrip  ξυνέγραψεν,  οτΐ  ι'Οβέδς  ούδαμή  ούδαμώς 
stuin  esse,  sed  quam  maxime  esse  possit  justissi-  άδιχος,  άλλ’  ώ;  οΤύν  τε  δικαιότατος  - χα\  ούχ  Ιττίν 
mum,  nihSque  illi  esse  similius,  quam  qui  no-  δμοιότερον  ούδέν,  ή δς  άν  ημών  γένηται  δτι  διχαιό- 

sirum  fiat  erga  illum  justissimus.  Rursus  etiam  in  τατος  περ\  τοΰτο[ν].  ι Πάλιν  δέ  χάν  τφ  δεχάτιρ  των 

decimo  Legum  sanare  illos  conatur  qui  rationem  Κόμωτ  ΙάσΟαι  πειράται  τούς  της  θείας  προνοίας  ού 

divinae  providentiae  non  admittunt.  Sic  enim  ait  (p.  προσιεμένους  τδν  λόγον.  Λέγει  δ&  ταυτα*  c Τδν  & 

899  Ε):  t Qui  vero  deos  863  existi-  ήγούμβνον  **  θεούς  μέν  είναι,  μΙ)  φροντίζειν  δ&  των 

met,  curam  vero  humanarum  rerum  nullam  ha-  Ανθρωπίνων  πραγμάτων,  παραμυθητέον  ώδε* 

bere,  hac  consolatione  curandus  est,  o optime  De-  β Αριστβ  Δημοφών  δτι  μέν  ήγ^  θεούς  είναι,  ξυγ- 
mophon.  Quod  deos  quidem  esse  existimes,  divi-  γένειά  τις  θεία  πρδς  τύ  ξύμφυτόν  αε  Αγει  τιμ^ ν χα\ 
na  tc  quaedam  agk  cognatio,  ut  tibi  insitum  colas  νομίζειν  είναι.  Καχών  δ*  Ανθρώπων  χα\  Αδίχων  τύ/αι, 
atque  esse  opineris.  Malorum  * vero  hominum  in·*  lAiqi  τε  χα\  **  δημοτί^ , άληθεί^ι  μέν  ούχ  εύδαίμονες , 
juslorumque  fortunae,  tum  privatim  tum  publice,  δόξη  δ^  εύδαιμονιζόμεναι  σφόδρα,  άλλ*  ούχ  έμμελώς 
reipsa  beatae  non  otmt,  opinione  autem  beatae  ad-  Αγουαί  σε  πρδς  Ασέθειαν.  ι ΕΓτα  διεξελθών  τήν  νο- 
modum  haheiilnr,  quanqnam  indecenter  ducunt  te  μι^ομένην  των  Αδίχων  εύχληριαν,έπιφέρει  χα\  ταΟτα* 
ad  impietatem. » Tum  discutiens  apparentem  injn-  c *Δλλ*  ούδλν  τάχα  Αν  εΓη  χαλεπδν  ένδείξασθαι  τοΟτό 
stornm  hominum  pfosperitatem,  haec  eliam  addita  γη,  ώς έπιμελείς σμιχρων  είσιν  ot  θεο\  ούχ  ^,ττον, 

C Neque  vero  fortasse  boe  difficHe  ostenso  erit,  μάλλον  δδ  ή των  μεγέΟει  διαφερόντων.  Ήχουε  γάρ 
curare  deos  etiam  quee  pusilla  sunt·:  neque  minus  xa\  παρήν  τοις  9ΰν  δ1}  )χγομένοις*%  ώς  Αγαθοί  ** 
haec  curare,  imo  magis,  quam  quae  pnestant  ma-  γε  δντες  πάσαν  Αρετήν  τήν  Απάντων  Ιπιμέλειαν, 
gniludine.  Huc  enim  veniunt,  atque  hic  intersunt  οΐχεισεάτην  αυτών  ούσαν,  χέχτηνται.  ι Είτα  ξυλλο- 
iis  quee  nunc  disputantur,  quod  cum  boni  sinlom-  γισμοΐς  χρατύνας  τδν  λόγον,  έπήγαγε*  c Μή  τοίνυν 
ni  genere  virtutis,  rerum  omnium  curam  velut  ina-  τδν  θεδν  άξιώμέν  ποτέ  θνητών  δημιουργών  φαυλότε· 
lime  propriam  sibi  vindicant,  ι Tum  et  syllogi-  ^*pov,  ot  τά  προσήκοντα  αύτοίς  Εργα,  δσφπερ  Αν  Αμεί- 

K.iiis  orationem  conflrmans,  subjungit  (p.  90SE) : νους  ώσι,  τοσούτφ  Ακριβέστερα  χα\  τελεώτερα  μι^ 

(Ne  itaque  opinemur  Deum  esse  opifieibos mortali-  τέχνη  σμιχρΑ  χα\  μεγάλα  Απεργάζονται'  τδν  δε  Θεδν, 
bus  inferiorem,  qui  convenientia  sibi  opera,  quan-  δντα  τε  σοφδν,  βουλόμενόν  τε  έπιμελεΤσθαι , δ^νατδν 
Ιο  ipsi  sunt  meliores,  tanto  exactius perfectiusque,  είναι*  χαΐ  δυνάμενον  μδν,  β^ον  έπιμεληθήναι*  σμι· 
una  ea  denique  arte,  tum  pusilla  tum  magna  confl-  χρών  δδ  δντων  μηδαμή  έπιμελεΤσθαι  δυνατδν  είναι , 

ciunt : Deum  vero,  cum  sil  idem  sapiens,  velilque  χαΟάπερ  Αργδν  ή δειλόν  τινα  διά  πόνους  β^θυμοϋν- 

ac  possit  curare  omnia,  posse  quidem  facilius  ea  τα.  i Έπειτα  **  έπιφέρει*  c Μηδαμώς  δόξαν  τοιαύ- 
curare  qum  magna  siint,  quae  vero  sunt  exigua  'ullo  την  περί  Θεού,  ώ ξένε,  άποδεχώμεθα  ***  ούδαμή 

modo  curare  non  posse,  velui  inertem  quemdam  ac  γάρ  ούτε  δσιον  ούτε  άληθδς  τδ  διανόημα  διανοοιτ' 

desidem,  qui  propter  laborem  torpescat.  ·864*>βίη-  Αν.  * Κα\  πάλιν  μετ’ όλίγα*  ι Πδς  γάρ  **  ίατρδς, 

de  concludit  *.(  Nullo  pacto,  amice,  hanc  dc  Deo  ad-  χα\  «Ας  Εντεχνος  δημιουργός,  παντδς  μδν  Ενεχα 

mittamus  opinionem : neque  enim  sanctnin,  neque  ηάντα  Εργάζεται  πρδς  τδ  xotvfj  ξυντεΤνον  βέλτιβν 
veram  animo  sententiam  versaremus. » Iterumque  μέρος  μδν  είνεχεν  ολου,  χαδ  ούχ  βλον  εΤνεχεν  μέρους 
post  pauca :( Omnis  enim  medicus  omnisque  peritus  ^ Απεργάζεται*  σύ  δ’  άγαναχτεί;  Αγνοών  δπη  τδ  περ'. 
artifex  universi  gratia  cuncta  operatur,  ad  id  respi-  βδ  άριστον  τφ  παντ\  ξυμβαίνει.  ι Κλ\  μετά  πλείστους 
ciens  quod  commune  sit  bonum.  Partem  quidem  λόγων  Ελιγμούς  ΕτΗ^γαγεν*  ι '0  αύτδςδΕ  λόγος  σοι 

totius  gratia  peragit,  non  totum  partis  ergo.  Tu  vero'  xal  *'  περ\  Εκείνων  Αν  εΓη  , τών  οΟς  σύ  χατιδων  έχ 

indignaris,  ignorans  quo  pacto  id  quod  est  circa  te,  σμιχρών  μεγάλους  γεγονότας  Ανοσιουργήσαντας,  ή τι 

toti  optimum  eveniat.»  Rursusque,  post  multa  τοιούτον  **  πράξαντας,  φήθης  Εξ  Αθλίων  εύδαίμονας 

verborum  involucra,  subjunxit  (p.  905):  c Eadem  γεγονέναι,  χα\  ώς  Εν  χατότττροις  αύτών  ταίςπράξεσιν 
vero  tibi  ratio  et  de  illis  erit,  quos  impio  aut  ne-  ήγήσω  χαθεοραχένάι  **  τήν  πάντων  Αμέλειαν  θεών, 

VARliE  LECTIONES. 

τδν  δΕ  ήγούμενον.  τδν  διηγούμενον  Β.  omisso  mox  μέν.  άνθριοπινων.  Ανθρωπειων  Β.  ·*  Δημοφών 
δή  φώμεν  C.  cum  Piat,  et  Euseb.  **  τε  καί.  τε  om.  Β.  Επιμελείς.  ^Επιμελήσει  Β.  qui  mox  om.  οί· 
ήκουσι  γάρ  χα\  πάρεισι  τοΓς  νυν  διαλεγομένοις.  ήχουε  γάρ  που  καΐ  παρήν  τοίς  νυν  δή  λεγ.  Β.  γρ.  ήχουεν 
γάρ  που  χαΐ  παρήν  δή  λεγομένοις  G.  in  marg.  a.  p.  ro.  **  Αγαθοί.  άγαΟδν  Β.  **  Επειτα.  Επειτα  £δ  Β. 

περί.  επ\Β.  ·*  δεχώ^χεθα.  δεχόμεΟα  C.  ··  πάς  γάρ.  πάς  μδνΟ.  Ελιγμούς*  έλεγμούς  C,  Va.  ··  σοΙ 
καί.  σοι  om.  C.  ” τοιοΟτον.  τοιοΰτο  Β.  ·’  έξ.  τέξ  Β.  *®  χαθεωραχέναι.  χαθεοραχέναι  Β. 
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o6x  εΙβώ;  αυτών  τήν  ξυντέλειαν,  δ:π;  τζοτϊ.  **  τφ  Α.  I^rio  quopiam  scelero  admisso,  e pusillis  ampiissi-  S 

icavrl  ξυμβάλλεται.  Διά  τούτων  Δπάντων  χα\  της  mos  effectos  videns,  cx  infelicibus  beatos  evasisso  ^ 

Προνοΐας  τδ  Sixatov  Ιδβιξε , χα\  ώς  Εχαστον  τών  γι-  putasti,  atque  in  iliorum  successibus  existimasti 

γvoμivωv  [94]  τψ  ι»ντ\  χαΟίσττρςε  ξύμφορον  ·.  ϋύ  te,  vehit  in  speculis,  deorum  negligentiam  per- 

γάρ  του  σμιχροτάτου  γε  μορίου  χάρ’.ν  τh  δλον  γεγέ-  spexisse,  fluem  illorum  ignorans,  qua  tandem  ra-·  i 

ι^ητχι,  άλλά  τά  μύρια  ξυμπληροί  τήν  του  παντδς  tione  universo  conducat,  ι His  autem  omnibus  e(  ^ 

άρμονίαν*  οΰδέ  διά  μ(αν  βαχτύλου  * ένδς  σχυταλ(δα  providentis  aequHatem  ostendit,  et  quo  pacto  sin-  i 

ολον  διεπλάαΟη  ^ x6  σώμα,  άλλά  διά  τδ  σώμα  * χα\  ο{  gula  quae  fiunt  ad  universi  utilitatem  instituit·  Nc« 

δάκτυλοι  χα\  αΐ  τούτων  ξυνηρμύσθησαν  σχυταλίδες.  que  enim  totum  exiguae  porlionia  est  causa,  se(| 

particulae  universi  complent  barmoniam.  Neque  ob  unios  digiti  articulum,  eorpus  universum  forma-^ 

tum  est,  sed  corporis  causa,  et  digiti  et  horum  articuli  compacti  sunt. 

Επειδή  τοίνυν  θ'^ητή  μ&ν  γέγονε  τών  άνθρώπων  ή Quoniam  igitur  * homimim  natura  mortalis  fa» 
φύσις,  θνητή  δΙ  ουσα  πολ).ών  έστιν  ένδεής,  χα\  γεωρ-  ota  est,  et  quia  morlaits  est,  miiHarum  rerum  est 

γΙας  χα\  φυτουργίας^  χα\  ναυτιλίας , χα\  μύντοι  χα\  Indiga,  ut  agriculturae,  et  consitionis,  et  navigatio- 

οΐχοδομιχής  χα\  χαλχευτιχής  χαΐ  ύφαντιχής  * χα\  nts:  quin  et  arcb  i tectonicae  artis,  cC  fabrilis, ' 805 

οχυτοτομιχης  χαΐ  ναυπηγικής  τέχνης  χα\  τών  άλλων  Β et  textoriae,  et  sulorke,  et  naviculariae,  caeterarum- 
δσαι  ξυνεργουσι  πρδς  τήν  άναγχαίαν  τον  σώματος  que  omnium  quae  ad  necessariaur  corporis  curam 

θεραπείαν*  μάλα  γε  εΙχύτως  ό τού  παντδς  χηδεμών  pertinent,  congruentissime  universi  moderator , 

τοίς  μ&ν  πενίαν,  τοΤς  δλ  ξυνεχλήρωσε  πλούτον,  Γνα  οΙ  aliis  paupertatem,  aliis  divitias  sortito  distribuit  i 

μίν  τάς  θλας  παρέχωσιν,  οΕ  δλ  τάςχείρας  ήσχημύνας  ut  qui  opibus  poHent,  materiam  subministrent,  qui 

πρδς  τάς  τέχνας.  Έξήρτησε  δλ  τής  πενίας  διά  τής  vero  sunt  inopes,  exercitatas  artibus  manus  ad-  i 

χρείας  τους  1π\  πλούτφ  βρενθυομένους  τών  δλων  δ moveant,  Qitin*  et  eos  qui  dhrUiis  gloriantur,  a \ 

πρύτανις.  Δέονται  γάρ  ούχ  άρτοποιών  ούδ4  δψοποιών  paupertate  per  necessitatem  suspendii  reniin  om-«  I 

μύνον  χα\  οίνοχύων,  άλλά  χαλ  οΕχοδδμων  χα\  γεωρ»  nium  gubernator.  Indigent  igitur  pictorilnis , et 

γών  χαΐ  ταλασιουργών  χα\  σχυτέων,  οΕ  δέ  γε  φι-  ηοη  coquis  solum  ae  propinatoribus,  sed  et  archi- 

λύτιμοι  χα\  ζωγράφων  χα\  π)^ιστουργών  χα\  τών  tectis,  et  agricolis,  ct  lanificibus,  et  sutoribus.  Qui 

άλλων  ol  περιφανεστέρας  άποφαίνουσι  τών  πλου-  vero  splendidiores  sunt,  pictoribus|eiiam,  et  piastis, 

τού'/των  τάς  οΕχίας.  Δέονται  δλ  αύ  πάλιν  χαΐ  οΐ  χει«  artificibusque  aliis,  qui  magnatum  aedes  reddunt 

ρώναχτες  τών  εύπδρων  χα\  χρήματα  χορηγούντων  χα\  ornatiores,  Contra  vero,  manuales  artifices  loeo- 

ώνουμένων  τά  παρ'  έχείνων  δη  μιουργούμενα.  ΟΕ  δ^  pictibus  indigent,  qui  pecunias  erogent,  emantquo 

τήνδετήνδιαφοράνδυσχεραΐνοντες,χαίχαλεπαίνοντες  ^ opera  quae  ipsi  suo  artificio  confecerint.  Qui  ergo 
δτι  μή  πάντες  τώναύτών  μετεσχήχαμεν^,  έγχαλεί·  hanc  rerum  varietatem  graviter  ferunt,  eoque  iodi*· 

τωσαν  χαΐ  τοίς  ζωγράφοις  , δτι  μή*  ένΐ  χρώματι  gnantur,  quod  non  omnes  eadem  adepti  sumus, 

γράφουσιν , άλλ’  έχ  διαφδρων  τάς  εΕχύνας  δαιδάλ-  pictores  quoque  accusent,  quod  non  uno  tantum 

λουσι*  χατηγορείτωσαν  δδ  χα\  τών  λυροττοιών,  χαΐ  colore  ulantur,  sed  βχ  variis  imagines  suas  perpo- 

μέντοι  xaV  αύτών  γε*  τών  μουσικών,  δτι  μήΓσην  liant.  Accusent  et  lyrarum  artifices,  ipsosqiie  adeo 

άφιάσιν  άπασαι  ήχήν  αΕ  χορδα\ , άλλ*  άλλην  μίν  fidicines,  quod  non  eumdem  sonum  diordae  (unnes  I 

ή νήτη , άλλην  ή δπάτη*  χα\  ή μ^ν  δξεΐαν,  ή δέ  emittunt,  sed  alium  quae  imaest,alhunquacest  suin- 

βαρεΤαν,  ή δέ  μέσον  **  έχει  τδν  φΟδγγον.  Νεμεσ^  ma ! baecenim  acutum  sonat,  illa  autem  gravem,  alia 
δέ  αύτους  προσήχε  καί  τοίς  γεωμέτραις , δτι  ούχ  vcromediam.vocem.  Indignari  etiam  eosdem  par  erat 

έ/**  τοίς  τήν  γραμμικήν  μανθάνονσιν  έπιστήμην  et  geometris, quod  ηοη  eamdem  figuram  omnibus  de·» 

έπιδειχνύουσι  σχήμα,  άλλά  τρίγωνα  χα\  τετράγωνα  monstrent,  qui  ab  eis  linearum  scientiam  edoccn> 

xal  μηνοειδή  xaV  χύχλους  χα\  τραπέζια  xcd  άλλα  tur,  sed  triangulas,  et  888  quadrangulas,  et  luna- 

άττα  τών  εΕρημένων  πολλαπλάσια.  Έπιμεμφέσθω-  res,  et  circulares,  ct  mensales,  aUasque  bis  quas 

σαν  δέ  χολ  τοίς  τήν  άριθμητιχήν  διδάσχουσιν  έπι-  dixi  multo  plures.  Accusent  eos  proeterea.qHi  nu- 

στήμην , δτι  τών  άριθμών  οΐ  μέν  ε1α\ν  άρτιοι,  οι  δέ  merariam  tradunt  scientiam,  propterea  quod  nu- 

περιττοί , ot  δέ  άρτιοπέριττοι,  oE  δέ  περισσάρτιοι  * merorum  alii  q^iiidem  paresi  sunt,  alii  vero  impa- 

xa\  o!  μέν  κύβοι,  [oE  ff  έπίχυβοι,]**  oi  δέ  κυβεπί-  rcs>  alii  paridiepares,aliidisparlparee  : ctalii  cubi, 

χυβοι.  EE  δέ  άναγχαΤαι  xaV τών  άριθμών  αΕ  Εδέαι,  alii  suporcubi,  alii  cublsupercubi»  Quod  si  ncccssa 

xa\  των  σχημάτων  τδ  ποιχίλον,  χα\  τών  χορδών  τδ  csl  varias  esso  numerorum  species,  et  varias  figii- 

διάφορον,  χα\  τά  παντοδαπά  τών  χρωμάτων  γένη,  ras,  et  mulliplicem  fidium  diffcreiUiam,  ct  mulla 

τί  δήποτε  δυσχεραίνετε , δτι  μή  πάντες  ΚροΙσοι  κο\  colorum  genera,  quid  ita  aegre  fertis  quod  mm 

Μίδαι  χα\  Δαρειοι  γεγένησθε;  Ούβέν  γάρ  έτερον  omnes  Grmsi,  et  Midae,  ct  Parii  facti  estis  ? Nequo 

VARIiE  LECTIONES. 

··  δπη  ποτέ,  δπη  πώποτε  Β,  C,  Va.  ‘ δή.  δέ  Β.  · ξυμφέρον.  ξύμν^^τ*  Β,  C.  · δακτύλου  ένδς.  ένδς 
δακτύλου  Β.  * διεπλάσθη.  διβσπάσΟη  Β.  * άλλά  διά  τδ  σώμα  om.  C,  Va.  ιπ  Vb·  άλλά  διά  τό  δλον  σώμα, 

* χα\  ύφαντιχής  om.  Vo.  ’ μετεσχήκαμεν.  μετεσχήκασιν  Va.  * μή  suprasc.  Β.  · αύτών  γε.  γε  om.  Β, 

*·  μέσον,  μέσην  Β.  **  νεμεσ^ν.  νεμεσσάν  C.  et  mox  προσήχει.  **  οΟχέν.  ούχ\  εν  C οΐ  δ’  επίχυβοι 
om.  Β,  G. 
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enim  aliud  yuUIs  * qui  ielam  rerum  sequaliialcm  A βούλεσΟε , τήνδε  τήν  Ισότητα  ποΟοϋντες,  ή λιμφ  χα\ 


appeii lis,  quam  fame  acegesiale  rerum  quae  ne- 
cessariae sunt,  humanum  genus  penilus  aboleri. 
Quis  enim  velit,  si  omnes  homines  aequali  sint  di- 
gnitate, pro  commodo  proximi  laborem  ullum  sub- 
ire ? aut  arare  terram  et  serere,  aut  spicas  me- 
tere, aut  plantare,  et  uvas  legere,  et  vinum  oleum- 
que exprimere?  quod  si  dignitatis  aequalitas  alium 
alii  subservire  noii  sineret^  quq  pacto  sibi  suffice- 
rent singuli,  cum  iidem  essent,  et  bubulci  simul  et 
caprarii,  et  pastores  ovium  et  subulci,  adhaec  et 
textores,  et  sutores,  et  architecti,  et  fabri  ferrarii, 
ct  pistores  et  obsonarii,  et  agricolae  et  oonsitores, 
ft  navium  fabri,  et  nautae,  et  gubernatores?  Ha- 
rum siquidem  cunctarum  artium,  multoque  bis 
plurium,  mortales  singuli  indigemus.  Quid  itaque 
non  laudatis  optimam  rerum  distributionem,  -sed 
ipsi  hanc  maxime  aegre  feriis,  qui  et  ancillas,  ct 
famulos  agricolasque  habetis  quamplurimos?  Agri- 
cola 867  enim  sorte  sua  contentus  vivit,  sua 
item  et  famulus.  Sed  et  manualis  artifex  artem 
suam  amat,  et  labores  quibus,  addictus  est ; vos 
autem,  qui  deliciarum  copia  nauseatis,  cUistpte 
ministrantibus  omni  luxu  didliiitis,  maledictis  au- 
ctorem tot  bonorum  incessitis.  Ejusmodi  autem 
verba  profunditis,  quod  constitueritis  incontinen- 
tiae servire,  purgandique  vestri  occasionem  vos  in- 
venisse existimatis.  Primum  quidem,  quod  nuUa 
Dei  providentia  mundi  gubernacula  moveantur: 
tum  vero,  quod  sub  fati  necessitate,  non  modo  ^ 
corpus  ct  quae  corporis  sunt,  sed  ipsa  quoque  ani- 
mae voluntas  sita  sit.  Atqui  Plato  contraria  docet 
(Rep,  p.  0ΠΕ),ι  virtutem  scilicet  nulli  domino  esse 
subjectam,  quam  ut  quisque  vel  coluerit  vel  con- 
tempserit, ita  pius  minusve  habiturus  est.  i Et 
rursus  (ibid.) : c Culpa  est  eligentis,  Deus  culpae 
immunis;  Deus  enim  malorum  causa  nunquam 
est.  I Socratem  praeterea  ostendit  Plato,  vel  in 
gravissimis  periculis  conslitutnin,  de  providentia, 
deque  metu  mortis  excutiendo  philosopbantem. 
Nam  haec  etiam  suae  ipse  defensioni  inseruk  (p. 
4i  G).  c Sed  enim,  viri  judices,  ct  vos  oportet  bo- 
nam spem  de  mor-te  concipere,  unumque  hoc  co- 
gitare verum  esse,  bono  videlicet  viro,  seu  vivat 
ille,  seu  moriatur,  nihil  posse  mali  contingere,  ne- 
que Deum  non  curare  hujus  negotia. » Itaque  vere 
mala  non  sunt  pauperies,  aegritudo,  servitus,  mors : 
868  sed  vocantur  quidem  a stultis  mala,  bene 
autem  utentibus  bona  fiunt.  Augeri  autem  homi- 
num iniquitatem,  quod  noii  omnia  credant  Provi- 
dentia gubernari,  Atticus  Platonicus  clara  voce  te  · 
statur  (Euseb.  P.  E . p.  799  B)  : i Est  itaque  res, 
inquit,  ad  iniquitatem  paratissima  Providentiae  de- 
speratio. I Plotinus  quoque  (Enn,  iii,  2,  i,  p.  254 
A)  (est  autem  ct  hic  clarissimus  inter  cos  qui  de 


σπάνει  των  αναγκαίων  άρδην  &παν  άφανισθηναι 
των  ανθρώπων  τδ  γένος.  Τις  γάρ  ήνέσχετο  δν,  Ισοτι- 
μίας πάντων  μετειληχότων,  τδν  ύπίρ  τής  του  πέλας 
θεραπείας  άναδέςασθαι  πόνον  ή άρόσαι  γην  κα\[95] 
σπεϊραι , καΐ  τους  άστάχυας  άμήσαι,  ή φυτεΰσαι 
χα\  τμυγήσαι  και  όιποΟλίψαι  οΓνου  κα\  έλαίας  καρ- 
πόν ; ’ΆλΧψ  οε  διακονεΓν  άλ)ον  τής  όμοτιμίας  ου 
(^γ^ωρούσης,  πώς  άν  .ή ρκε σε ν Εκαστος,  βουκόλος 
όρου  κα\  αίπόλος  κα\  προβατευς  χαΐ  συβώτης  γ·.- 
γνόμενο; , κα\  μέντοι  κα\  ύφάντης  χα\  σκυτοτόμος 
κα\  οΐχοδόμος  και  χαλκοτύπος  καΐ  άρτοποιδς  καλ 
όψοποιδς  κα\  γειυργδς  κα\  φυτουργδς  κα\  ναυπηγδς 
γ/ι\  ναύτης  κα\  κυβερνήτης  ; τούτων  νάρ  άπάντων 
'καΐ  έτερων  γε  πολλαπλά σιόνων  Εκαστος  Ενδεής.  Τι 
1 δήποτε  τοίνυν  ούχ  ύμνειτε  τήν  άρίστην  διανομήν, 
άλλ'  ύμεις  μάλιστα  χαλεπαίνετε,  ο1  δεραπαινων  και 
‘οίκετών  κα\.  μέντοι  κα\  γεωργών  άπολαύοντες  δτι 
■ μάλιστα  πλείστων  ; Ό μΕν  γάρ  γεωργδς  ατέργει  την 
τάξιν  ήν  Ελαχε,  κα\·6  οΙκέτης  ώσαύτως,  κα\  μέντοι 
κα\  6 χειροτέχνης  άγαπα  τήν  τέχνην  κα\  τους  πόνους 
οςς  συγκεκλήρωται  · ύμεις  δέ  τρυφώντες  καΙ  ύτυερ- 
μαζώντες  και  διά  τής  έτέρων  διακονίας  παντοδαπης 
χλιδής  άτπ)λαύοντες  λόγοις  βλασφήμοις  τδν  τούτων 
κατατοξεύετε  χορηγόν·  Τούτους  δέ  τους  λόγους  ώδι- 
νετε,  άχρασία  μΕν  δουλεύειν  αίρούμενοι,  πρόφασινδέ 
άπολογίας  εΰρίσκειν  ήγούμενοι,  πρώτον  μέν  «h 
μή  ·τή  θεία  προνοί^  χινεΐσΟαι  των  βλων  τού#  οΓαχας, 
Επειτα  δέ  τδ  νομίζειν  ύπδ  τήν  τής  είμαρμένης  άν- 
, άγκην  ού  μόνον  τδ  σώμα  χα\  τά  περ\  τούτο  τελείν, 

' αλλά  κα\  αυτήν  τήν  αϊρεσιν  τής  ψυχής.  Ά>λ*  ό 
Πλάτων  τάναντία  διδάσκει,  ώς  c 'Αρετή  άδεσποτον^ 
ήν  τιμών  τις  κα\  άτιμάζων  πλέον  ή Ελαττον  Εξει.  » 
Κα\  πάλιν  * c ΑΙτία  έλομένου,  θεδς  άναίτιος.  » Κα- 
κών γάρ  ό Θεδς  ούποτε  αίτιος.  Κα\  έν  αύτοις  δδ 
το?ς  χαλετυοΤς  κίνδυνο ις  τδν  Σωκράτην  δείχνυσιν 
Πλάτων  φιλοσοφουντα  χα\  Προνοίας  πέρι  χα\  του 
μή  δεδιέναι  θάνατον.  Και  ταΟτα  γάρ  έν  τή  Άπολο- 
γί^  τέθειχεν*  c 'Αλλά  κα\  υμάς  χρή,  ώ άνδρες  δι- 
χασταί , εύέλπιδας  είναι  πρδς  θάνατον,  καΙΕντι 
τούτο  διανοείσθαι  άληθές,  δτι  ούκ  Ιστιν  άνδρΙ  άγαθώ 
κακδν  ουδέν,  ούτε  (ώντι  ούτε  τελευτήσαντι,  ούτε 
άμελεΐται  ύπδ  θεών  τά  τούτου  πράγματα,  ι Ούκ 
ουν  *'***  τφ  δντι  κακά  πενία  καί  νόσος  κα\  δουλεία 
^ κ«\  θάνατος , άλλά  καλείται  μέν  ύπδ  των  άνοήτων 
κακά , άγαθά  δέ  γίγνεται  τοΖς  ευ  χαλ  καλώς  κεχρη- 
μένοις.  "Οτι  δέ  αύξει  των  Ανθρώπων  τήν  πονηριάν 
τδ  μή  πιστιύειν  Ιθύνεσθαι  προνοίςι  τά  ξύμπαντα 
Άττιχδς  δ Πλατωνιχδς  βοά·  ι Ώστε  Ετοιμόν  τι  χρή- 
μα πρδς  Αδικίαν  ή τής  Προνοίας  άπόγνωσις.ι  Κα\ 
Πλωτινοςδέ  (περίφανήςδέ  καλ  ούτος  έν  φίλοσόφοις 
ξυγγράμμασι ) τόδε  τδ  προοίμιον  [έν]  ·*  τοϊς  περί 
Προνοίας  έντέθεικε  λόγοις  · t Τδ  μέν  τψ  αύτομάτιμ 
κα\  τύχη  διδόναι  τούδε  τού  παντδς  τήν  ουσίαν··  κα\ 
ξύ στάσιν , ώς  άλογον  κα\  άνδρδς  ούτε  νουν  ούτε  αΓ- 


VARiiE  LECTIONES. 

πόλεμον,  πό'/ον  Β,  στάχυας.  άστάχυας  Β.  *·  κα\  οίνον,  οίνου  Β,  C,  Va.  κα\  οίνου  Vb.  ούτε 

—ούτε— ούτε.  οΟδέ— οΰδέ — ουδέ  Β.  θεού,  θεών  Β.  *·-··  ούκοΟν  ού.  ούκουν  Β.  *'  [έν]  om.  Β.  ··  ούσίαν. 
αιτίαν  Β,  Ya.  ούσίαν  plotiqus. 
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βθησιν  χ(χτημ.ένου  βήλόν  χου  χαΐ  πρ6  λόγου*’,  χα\  Α philosophia  scripserunt)  prooemium  hoc  suis  df 
ιςολλοΐ  χα\  ΙχανοΙ  πρ^  τούτου  χαταβέβληνται  βιι-  Providentia  libris  praposuil:  «Casui  quidem  ac 
χνύντδς  λόγοι,  ι Είτα  πολλούς  τόιούτους  άνελίξας*^  forlunm  bujua  universi  causam  comppsilionemqce 
λόγους  Ιπήγαγεν  [96]  ι Ουτω*·  δή  έξ  ένδς  νοΰ  κα\  ascribere,  quam  sil  procul  ab  ratione,  quamqu;· 

του  άπ’  αυτού  λόγου  άνέστη  τόδε  τδ  πδν  Χ2\διόστη.ι  hominis  qui  nec  intellectu  nec  sensu  proditus  sit, 

Ταύτα  δλ  χα\  ούτος  έχ  των  Ιερών  λογιών  σεσύληχεν.  satis  manifestum  csl,  vel  si  a me  verbum  non  fiat: 

'Ηχούσε  γάρ  πάντως  τής  των  θείων  Εύαγγελίων  **  multique  ante  hunc  copiosique  sermones  allati 

διδασχούσης  θεολογίας,  ώς.εΔιά  τού  Λόγου  πάντα  sunt,  qui  hoc  ita  esse  ostenderent.  > Tum  multis 
έγένετο,  xa\  χωρίς ^ύτούέγένετο,  ουδέ  Sv*i  παμπόλ-  hujusmodi  explicatis  rationibus,  haec  subjunxit 
λοις  γάρ  ίτεσιν  ούτός  γε  των  άποατόλων*^  νεώτερος·  (ρ^  256  Β):  « Ita  igitur  ex  una  mente  atque  ex  ver- 
ΈχεΖνοι  μένγάρ  έπΙΤιβερίουΚαίσαρος  τώνσωτηρ/ων  ho  quod  ah  ea  prodiit;,  omne  hoc  emersit  secrc- 
ήψαντο  χηρυγμάτων , T(6ipiov  δέ  διεδέξατο  Γάΐος,  tumque  est. » Haec  vero  et  Plotinus  de  sacris  ora< 
έχείνον  δέ  Κλαύδιος,  εΤτα  Νέρων,  κα\.Ούεσπασιανδς,  culis  compilaviU  Nempe  audivit  prorsus  divino- 
xa\  Τίτος,  χα\  Δομετιανδς,  χα\  Νέρβας·*,  χαι  Τρα-  rum  Evangeliorum  theologiam,  docentem  “*  quoJ 
ΐανδς,  χα\  *Αδρ(ανδς,  χα\  Άντωνίνος  ό πρώτος,  χα\  per  Verbum  omnia  facta  sint,  et  sine  ipso  factum 
Βήρος··,  χα\  Κόμοδος  ·®.  Έπ\  τούτου  δέ  Άμμώνιος  ® sit  nihil.  Plurimis  enim  hic  post  apostolos  annis  na- 
d έπΙχλην  Σαχχάς,  [δς]“  τούς  σάχχους  χαταλιπών  tusest.llllenim  Tiberio  regnante  salutarem  praedica- 
οΤς.μενέφερί  τούς  πυρούς , τδν  φιλόσοφον  ήσπάσατο  tionem  aggressi  suut.  Tiberio  autem  successit  Caius, 
ptov.  Τούτψ  φοιττ^σαί  φασι  [χα\]  Ώριγένην  *·  τύν  huic  vero  Claudlus,lum  Nero, deinde  Vespasianus,el 
ήμέτερον,-  κα\  Πλωτϊνον··  τουτονί  * τής  δέ  Πλωτινου  Titus,  et  Domitianus,  et  Nerva,  ei  Trajanus, et  Adria- 
διδασχαλίας  τετύχηχεν  ό Πορφυριος.  Τδνδέ  χρόνον  nus,  ^09  et  Antoninus  primus,  et  Verus,  et  C^m- 
ou  τηνάλλως  άδολεσχών  έπεσημηνάμην,  άλλά  *^  δει-  modus.  Hoc  autem  regnante,  Ammonius,  cogno- 
χνύς  ώς  ού  μόνον  τά  των  Εβραίων  ούτος , χαθάπερ  mento  Saccas,  relictis  saccis  in  quil)\is  frumenta 
6 Πλάτων,  άλλά  χαι  τά  τών  άλιέων  χα\  τά  τού  σκυ-  circumferebat,  philosophicae  vitae  se  tradidit.  Hujus 
τοτόμου  παιδευΟε\ς,  μεμάθηχεν  έχειθεν”  ώ;  έχ’·  auditorem  fuisse  aiunt  et  Origenem  nostrum,  ct 
τού  νού  xat  τού  άπ’  αυτού  λόγρυ  τά  πάντα  χα\  ξυν—  Plotiiium  hunc.  ΡΙοΙΐηί  vero  auditor  fuH  Porphyrius. 
όστη  χα\  διέβτη  χα\  τής  προσηκούσης  τετύχηχεν  Temporis  porro  rationem  non  feraere  garriens 
άρμονίας*  είτα  τών  διαβάλλειν  τινά  τής  κτίσεως  subduxi  : sed,  ut  ostendam  Plotinum,  non  modo 
μόρια  πειρωμένοίν  διελέγχει  τήν  άνοιαν,  λέγων  ώοί  · Hebraeorum  sicut  Plato,  sed  piscatorum  quoque  ac 
I Ό)Λν*  γάρ  τι  έποίησε  πάγχαλον”,  κα\  αύταρχες,  ς,  pauli  doctrina  imbutum,  inde  nimirum  didicisse, 
xa\  φίλον  αύτφ,  χα\  τοίς  μέρεσι  τοΤς  αύτού  *·,  τοΤ;  τε  ex  mente  verboquequod  ab  ea  exsistit,  omnia 

χυριωτέροις  κα\  τοϊς  έλάττοσιν,  ώσαύτως  ” προσφό-  et  constituta  et  discreta  sint,  congrucntemquc  bar- 
ροις.  *0  τοίνυν  έκ  -ίων  μερών  τύ  δλον^®  αίτιώμενος  moniam  consecuta.  Post  haec  quorumdam  refellit 
άτοπος  άν  είη  τής  αΙτίας.  Τά  τε  γάρ  μέρη  πρύς  αύ-  insaniam,  qui  * quasdam  mundi  particulas  repre- 
τδ  τδ  δλον  δεϊ  σχοπεϊν  .εΐ  σύμφωνα  χαι  άρμόττοντα  hendere  conabantur,  sic  loqucns  (p.  256  F),  « To- 
λχείνφ,  τότε  δλον  σκοπού  με  vov  μή^'πρδς  μέρη  tum  enim  quoddam  fecit,  perpulchrum  sibiquc  suf- 
άττα  σμιχρά  βλέπειν  τούτο  γάρ  ού  τδν  κόσμον  αί-  liciens,  amicum  sibi  suisque  partibus,  tum  princi- 
τιωμένου  άλλά.  τινα  τών  αύτού  χωρ\ς  λαβόντος**,  palioribus,  tum  minoribus,  lanquam  ipsi  maxime 
oTov  εΐ  παντδς  ζώου  τρίχα,,  ή τών  χαμα\  δαχτύλο)ν,  congruentibus.  Qui  ergo  a partibus  lotum  accuset, 
άμελήσας  τδν  πάντα  άνθρωτΜν  δαιμονίαν  τινά  βψιν  hujus  suae  accusationis  causa  insulsissimus  est.  Nam 
βλέπειν  * ή,  νή  Δία,  τά  άλλα  ζώα  άφε\ς  τδ  ευτελέ-  ct  partes  considerare  oportet  ratione  lotius,  utrum 
στατον  λαμβάνοι^*,  ή δλον  τδ  γένος  παρε\ς,  οΤον  gint  illi  consonae  ac  conformes  ; et  qui  lotum  con- 
άνΟρώπου*·,  Θερσίτην  είς  μέσον  άγοι.  Έπε\  ούν  siderat,  ηοη  ad  minutiores  quasdam  partes  respi- 
τδ  γενόμενον  ύ κόσμος  έστ\ν  0 ξύμπας,  δ τούτον  cere  debet.  Hoc  enim  non  sit  mundum  reprehen- 
θεωρών  ^®  τάχα  άν  άχούσαι  παρ’  αυτού,  ώς  Έμέ  D dentis,  sed  quaedam  illius  870  seorsum  capientis  : 
πετΛίήκει  ό θεός·  χάγώ  έκεϊθεν  έγενόμην  τέλειος  έχ  ut  si  quis  ex  toto  animali  crinem  inspiciens,  iraosve 
πάντων  ζώων  ^®,  χαι  Ικανδς  *®  έμαυιφ  κα\  αύτάρ-  pedum  ungues,  lotum  hominem,  prope  divinam 
χης,  ούδενδ;  δεόμενος·  δτι  πάντα  έν  έμο\,  κα\  [τά]  visionem  ηοη  curet  inspicere,  vel  si,  omissis  per 

■*  Joan.  I,  5. 
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**  λόγου,  έργου  γρ.  λόγου  Β.  προέργου  C.  πρδ  έργου  Ya.  πρδ  λόγου  Vb.  άνελί*άς.  άνα^είςας  Β. 
••ούτιο.  ούτο^ς  Β.  *·  Εύαγγελίων.  λ'ιγίων  Β.  άποστόλων.  άποστολιχών  Β.  *®  Νέρβας.  νερούας  Β,  Ya. 
*®  Βήρος.  Ούηρος  Β.  *®  Κόμμο'ος.  Κόμοδος  Β,  C.  “ [δς]  om.  Β,  C.  σάχχας  τούς  σάκχας  Va,  σάχκος  τού; 
σάκκους  Vb.  **  κα\  Ώριγ.  χα\  om.  Β,  C.  **  χα\  Πλωτϊνον ^ τψ  δ¥  Πλ.  Β,  Ya.  Vide  Creuzer.  ad  Porphyr. 
Vit.  Plolin.  p:  92,  coi.  2.  άλλά.  άλλά  και  C,  Vb.  ®·  μεμάθηχεν  έχεϊνος  om.  Β.  ®·  ώς  έχ.  ώ;  χα}  Β. 
mox  κα\  om.  C.  post  πάντα,  ®’  πάγκαλον.  πάγχαλλον  Β.  supra  γάρ  άρτι  C.  ··  τοίς  αύτου.  τοΓς  έαυτού  Β. 
**  ώ;  αύτώ.  ώσαύτως  Β,  C.  ώσαύτως  πρόσφορον  Plotinus.  *®  δλων.  δλον  Β,  C.  ®’  μή·.  κάι  μή  C.  λα- 
βόντα.  λαβόντος  Sirm.  λαβόντα  PloUni  libri,  ubi  λαμβάνοντος  ed.  Creuzer.  λαβόντα.  λαμβάνοι  Β,  Va. 

δλον.  τδ  δλον  Β,  Υ;ι.  άνΟριόπου.  τού  ά .Ο.  Β.  τδ  άνΟ.  Plotinus.  *·  θεωρών,  δέδρών  Vb.  άχούααις 
l'lutiiius.  Tum  πεποίηκεν  Va.  ζινων.  τών  ζ.  Β.  και  ικανός.  κα\  οιη.  C. 
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lovem  cactcrU  animantibus,  quod  vilissimum  est  A φυτά  xat  [τά]  ζώα,  χα\  ξυμκάντων  των  γβννητών^*· 


nccipiat,  vel  tota  specie,  ut  puta  hominum,  postha- 
bita, Tbersiteii  in  medium  adducat.  Quando  igitur 
quod  ihctum  est  universus  est  mundus,  qui  hunc 
crnicmplabitur,  dicentem  fortasse  audiet,  Deuc  me 
fecit : et  ego  inde  SUm  factus  cx  animantibus  can- 
etis perfectus,  melpso  potens,  roihique  suflicisns, 
et  rei  nullius  Indigus  : quoniam  in  mc  sunt  omoia, 
et  planUe,  et  animantia,  ct  generum  omnium  na- 
tura. I Quibus  sane  verbis  aliud  quoque  furtum 
suum  patefecit.  Videtur  enim  mihi  Davidem  au- 
diisse dicentem  : i Coeli  enarrant  gloriam  bel,  et 
opera  manuum  ejus  annuntiat  firmamentum  » 
l^ulo  ante  post  ostendit  etiam  rerum  quae  ihetae 
sunt  diCreremiam.  Sic  enim  ait  (p.  257  b):  i Alia 
quidem  hoc  tantummodo  habere  videntur  quod 
sunt : alia  vero  etiam  quod  vivunt : alia  sunt  sen- 
sibus prmdita  : alia  jam  rationem,  alia  perfectissi- 
mam vitam  habent.  Neque  enim  sunt  aequaliter 
omnia  ab  imequalibus  exigenda.  Nam  digitorum 
non  est  videre,  sed  oculorum  : 871  * et  digiti, 
opinor,  aliud  est,  digito  esse,  et  ea  habere  quas  iltius 
sunt.  I Participes  porro  solius  esse  lapides  dixit,  et 
ea  quae  lapidibus  sunt  similia  : plantas  vero  etiam 
Vitae  participes  esse,  sensuroque  simul  ac  vitam  ob- 
tiaere  bruta  animalia  : ratione  autem  prxditum 
esse  genus  humanum  : perfectissimam  denique  vi- 
tam habere  naturam  corpqribus  carcmitiin.  Post 
haec  autem  adjungit  (p»  257  C) : c Quod  si  aqua 
ignis  exstinguitur,  et  ab  igne  alia  corrumpuntur,  ne  ^ 
mireris,  cum  alius  illa  produxerit.  » Dc  virtute 
qnoque  ac  vitio  in  eadem  disputatione  sic  disserit : 
t Multa  vero  ab  aliis  invicem  patiuntur,  invitis  itlie 
qui  factant,  in  aliumque  finem  tendentibus*  Quae 
nutem  per  seipsa  moventur  liberae  potestatis  ani- 
Inalia,  modo  ad  meliora,  modo  ad  deteriora  pro- 
|>endent,  mutationem  autem  ad  pejora  siatim  exi- 
gere, fortasse  indignum  est»  Exiguus  enim  principio 
inotus,  cttm  subinde  processerit,  majus  semper  ac 
humeroeios  peccatum  paril  t corpus  vero  ita  con- 
stitutum est,  ut  ei  necessario  indita  sil  concupi- 
Uoenlia»  Quod  si  ab  initio  negligenler  habeatur, 
feieqiie  illico  revocetur,  continuo  872  ut  ele- 
ctionem faciat  quis  ejus  rei  in  quam  praeceps  de- 
fertur. Justitia  tamen  subsequitur.  Neque  injustum  1 
est,  ut  qui  talis  evaserit,  ea  patiatur  supplicia, 
quae  ejus  qualitati  sini  congruentia  : neque  expe- 
tendum est,  ut  iis  beaiitudo  contingat,  qui  nihil 
beatitttdinc  dignum  gesserunt.  Soli  autem  boni 
aant  beati : ob  hoe  enim  dii  quoque  beati  censentur. 

■ Psal.  xviii,  2. 


ή φύαις.  » Διά  βέ  τούτων  δεδήλωχβ  [τήν]  έτίραν'** 
ηλοπήν  ήν**  σεσύληχεν.  *AxqxoJvai  γάρ  |iOt  βοχεί 
τού  ΟεοπεσΙου  Δαβίδ  λέγοντος*  c ΟΙ  ούρανοί  διηγούν- 
ται δόξαν  θεού,  χοίησιν  δά  χειρών  αύτού  άναγγέλλει 
(δ  στερέωμα,  ι Κα\  μετ*  6λ£γα  δδ  δειχνυσι  τδ  των  γε- 
γενημένων  διάφορον,  χαί  ψησι*  c Τά  μδν  τού  είναι 
μετέχειν  δοχεί  μόνον*  τά  δΙ,  τούζ^ν*  τάδδ,  μάλλον 
έν  τψ  [97]  αίσθάνεσδαι·  τά  δλ,  ήδη  λόγον  Ιχει-·  τά  δλ, 
itSaav  ζωήν*  ούδΙ  γάρ  τά  Ισα  ΔπαιτεΙν  δεί  τδες 
μή  Γσοίς*  ούδέ  γάρ  δακτύλων  τδ  βλέιιειν,  άλλ*  όψΟαλ· 
μών  τούτο*  δαχτύλσυ  8k  τδ  είναι,  οίμαι,  δαχτύ- 
λφ**,  χα\  τδ  αύτού  Ιχείν.  ι Μετέχειν  δλ  τού  είναι 
μόνον  τούς  λίθους  Ιφη , χα\  τά  χροσόμοια  τούτοις, 
τά  δέ  γε  φυτά  μεταλαχείν  λα\  τού  ζήν,  αΓσθησιν  β* 
^ έχειν  μετά  ΤΟΰ  ζήν  [χαΐ]  τά  άλογα  εΓρηχε,  λόγου··  βά 
μετειληχέναι  των  άνθρώχων  τδ  γένος,  τελείανδδ  ζωήν 
ίχειν  των  άσωμάτων  τήν  φύσιν.  Τούτοις  δέ  Ιπήγαγε· 
C Ιΐυρ  δέ  ε1  ύπδ  ύβατος  σβέννυται,  χα\  Ιτερον  εΐ  ύιεδ 
χυρδς  διαφΟεΙρεται  ··,  μή  θαυμάσης  * χα\  γάρ  είς  τδ 
είναι  άλλος  αύτά·^  ήγαγε.»  Κα\  άρετής  δέ  χέρι  χα\ 
χαχίΐς  έν  τή  αύτ{  διαλέξει  Τοιαύτα  διέξεισι  * c Πολ- 
λά δέ  χα\  ύιΐ*  άλλήλων  ··  πάσχει , χαι  άχόντων  τών 
Ιίοιούντων**  χα\  πρδς  άλλο  Ιεμένων.  Τά  δέ  δι*  αύτά 
έχοντα  χΙνησιν  αύτεξούσιον··  ζώα  ^έποι  άν  δτέ  μάν 
πρδς  τά  βελτΙω , δτέ  δέ  πρδς  τά  χε£ρω  * τήν  δέ  πρδς 
τά  χείρω  τροπήν  παρ'  αύτού  ζητεΤν  Γσως  ούχ  άξιον. 
Όλ£γη  γάρ  [κα\]  χατ’  άρχάς  τροπή  γενομένη,  προ- 
ΐουσα  αύτη  πλέον  ··  χα\  μειζον  τδ  άμαρτανόμενον 
; άε\  ποιεί*  χα\  σώμα  δέ  σύνεστι··,  χα\  έξ  άνά^χης 
έπιθυμία.  Κα\  παροφθέν  τδ  πρώτον  χα\  τδ  έξαίφνης, 
χαέ  μή  άναληφΟέν,  αύτίχα·^  χα\  αΓρεσιν  εις  δ τις 
Ιξέπεσεν  εΙργάσατο  ·■.  *Επετα£  γε  μήν  δ£χη  · χαέ 
ούχ  άδικον  τοιόνδε  γενόμενον  άχόλουθα  πάσχειν  τή 
διαθέσει.  Ουδέ  άπαιτητέον  τούτοις  τδ  εύδαιμονεΐν 
ύπάρχειν,  οΤς  μή  εΓργασται  εύδαιμονίαςάξια.  Ο!  δέ 
αγαθοί  μόνοι  εύδαΐμονες  * διά  γάρ  τούτο  χαΐ  θε^  *· 
εύδαΐμονες.  ΕΙ  τοΙνυν  χα\  ψυχαΓς  έν  τζΐδε  τφ  παντί 
έξεστίν  εύδαιμονεΤν,  εί  τινες  ούχ  εύδαίμονες  ούχ  α1- 
τιατέον  τδ  πάν,  άλλά  τάς  έχείνων  άδυναμίας  μήδυνη· 
θε£σας  χαλώς  έναγωνίσασθαι,  ού  δή  άθλα  άρετης  πρό- 
κειται» Κα\  μή  θείους  δέ  γενομένους  θεΓον  β£ον  μή 
έχειν,  τ£  δεινόν  ;ι  ΕΙτα  χα\  τάς  δυσχληρΓας  άπαρι- 
ΟμεΤται,  κα\  λέγει  ταύτας  άναγχαΐας  είναι  τοίς 
άμαρτάνουσι  c Πενία  γάρ,  φησί,  χα\  νόσοι  τοΓς  μέν 
άγαθοΤς  ούδέν,  τοΤςδέ  χακοΓς  ξυμφορά*  κα\  άνάγχη 
νοσεΐν  σώματα  έχουσι.  Κα\  ούχ  άχρεϊα  δέ  ούδέ  ταύτα 
παντάπασιν  εις  σύνταξιν  χαΐ  συμπλήρωσιντούδλου.· 
Έπειτα  διδάσκει  ώς  έχ  τώνδε  τών  παραδειγμάτων 
πλεΐστοι  τών  άλλων  όνίνανται  ··,  χαί  φησιν  * c Ή δέ 
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··  yewfitaw.  γ*»ών  Va.  ··  τήν  Μράν.  υήν  pm.  Β.  ·*  ήν.  Β.  « δ*κτύΧον  Ά 4λλο  οΤμαι  «Ιναι 
βαχτυλΐ|Κ  δα^υλου  δέ  τδ  είναι  οίμαι  δαχτύλφ  Β,  Va.  δάκτυλον  δέ  άλλων,  elc.  C.  δχ·>ν.  ίχει  Β.  Μοχ  οηι. 
1·  λόγον  C.  ··  πυρδς  διαφΟείρεται.  του  πυρδς  φθείρεται  C,  Vb.  " αυτά,  αύτδ  C,  Vb. 

αλ>.ηλων.  άλλων  Va.  ··  τών  ποιού^/των  οιη.  Β.  τών  τοιούτων€.  ··  αύτεξούσια.  αύτεξούσιον  Β.  παρ’ 
αυτου.  παραυτ/χα  Sirro.  Μοχ  [κα\|  om.  Β,  C.  πλέον,  πλεϊον  Β.  ··  συνέστη.  σύνεστι  Β,  Plolin. 

διαίρεσιν.  αύτΙχα  αίρεσιν  Β.  αύτίχα,  καΐ  α?ρεσιν  Plotin.  αύτίκα  αιρεσις  Ya.  αύτ(κα  χαΐ 
ο'.αίρεσιν  Vb.  ·■  εΙργάσατο.  ένειργάσβτο  Β,  Va.  ®·  θεοί.  θεο\  μόνοι  C.  λέγει,  λέγειν  C.  ··  όνίνανται. 
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elpyAeat6  xt  χρήβΐ{ΐον  tli  τδ  δλον,  A aiiiniabu»  quoque  in  hoc  universo  liccl  essi; 


Λβράδβιγμα  δίκης  γεvoμivη  κα\  πολλά  έξ  αύτης 
χρήσιμα  παρασχομένη.  Κα\  γάρ  έγρηγορδτας  έποίη- 
σε,  [χα\  νουν]  κα\  σύνεσιν  έγείρει,  πονηρίας  άδοΤς 
άντ ιταττ<5 μενον  ’ · κα\  μανθάνειν  δλ  ποιεί,  οΤον  άγαθδν 
αρετή,  παραθέσει  χαχών  ϋ»ν  οΐ  πονηροί  έχουσι.  ΚαΙ 
ού  γέγονε  τά  χαχά  διά  ταΰτα·  άλλ’  βτι  χρήται  xaV 
αΟτοϊς  είς  δέον,  έπείπερ  έγένετο,  εΓρηται.  Τούτο  δλ 
δυνάμεως  μεγίστης,  καλώς  χα\  τοΤς  χαχοΤς  χρή- 
σασΟαι  δΰνασθαι,  χα\  τοίς  άμδρφοις  γενομένοις 
είς  έτέρτς  μορφάς  [98]  χρήσασθαι  Ιχανήν  είναι. 
*ϋλως  δε  τδ  χαχδν  έλλειψιν  του  άγαΟου  Οετέον.  ι Κα\ 
μετά  πολλούς  δά  τοιούτους  λδγους  παραινε?  μή  άχρι«· 
6ώς  έν  τφ  μιχτω  ζώω  μηδ»  άχρα8φνώς  τδ  άγαθδν  άπαι- 
τεϊν,  χαί  φησι  * < Πρώτον  τοίνυν  λεκτέον»  ώς  τδ  χαλδν 
έν  τψ  μικτψ^^  ζητουντας  χρή  μ-ή  πάντη  άπαιτεΓν, 
άλλ'  όσον  τδ  καλώς  έν  τφ  μιχτφ  έχει,  μηδέ  έν  δευ- 
τέροις  (ητείν  τά  πρώτα,  άλλ'  έινειδή  χα\  σώμα 
Ιχει  συγχωρειν  χα\  παρά  τούτου  Ιέναι  είς  τδ  πάν, 
άπαιτειν  δέ  παρά  του  λδγου  βσον  ήδύνατο  δέζασθαι 
τδ  μίγμα,  εί  μηδέν  τούτφ  έλλείπει.  > ΕΙτα  νεμεσ^ 
τοίς  άγωνίζεσΟαι  μέν  υπέρ  άρετής  μή  βουλομένοις  ”, 
σώζεσθαι  δέ  άξιουσι  παρά  θεού,  χαί  φησι  * ι Νυν  δέ 
οί  μέν  άοπλοι,  οι  δέ  δπλισθέντες  χρατούσιν,  ένθα  ού 
θεδν  έδει  ύπέρ  των  άτ^ολέμων  αυτδν  μάχεσθαι  * σόμ· 
ζεσθαι  γάρ  έκ  των  πολέμων  *®  φησί  δεϊν  δ νδμος 
άνδριζομένους  άλλ'  ούχ  εύ/ομένους*  ούδέ  γάρ 
χομίζεσθαι  καρπούς  εύχο μένους,  αλλά  γης  έπι με- 
λούμένους,  ούδέ  ύγιαίνειν  μή  ύγιείας  “ έπιμελου- 
μένους,  μηδ**^άγαναχτειν  δέ,  είτοις  φαύλοις  πλείους. 
γίγνοιντο  oS  χαρττοέ,  ή δλως  αύτοΤς  γεωργρΰσιν,  ή 


iclicihus,  si  quic  felices  non  sint,  non  esi  uiiquc 
universum  hoc  accusandum,  sed  illarum  imbecilli- 
tas, quse  nequiverunt  fortiter  depugnare,  coque 
pervenire  ubi  virtutis  prasmia  sunt  proposita.  Illis 
autem  qui  divini  effecti  non  sunt,  quae  injuria  est, 
si  deorum  vita  non  perCruantur  ? ·■  Post  haec  infor- 
tunia etiam  dinumerat,  pcccantibusque  necessaria 
haec  esse  docet  (p.  258  G).:  c Paupertas  enim,  ait, 
et  aegritudines,  bonis  quidem  hominibus  nihil  sunt, 
malis  autem  csdamitas  : ac  necesse  est  cos  aegro- 
tare qui  corpus  habent.  Neque  ad  ordinem  perfe- 
etionemque  universi  sunt  haec  prorsus  inutilia,  i 
Dehinc  vero  docet  (p.  259  B),  ab  his  exemplis  plu- 
rimo^  alios  utilitatem  percipere.  « Ipsa  vero,  inquit, 
B malitia  nonnihil  utilitatis  ad  universum  attulit,  in 
exemplum  justitiae  ac  judicii  posita,  multaque  ex 
seipsa  commoda  exhibens..  Vigiles  enim  reddidit, 
mentemque  ac  prudentiam  excitat  eorum  hominum 
qui  scelerum  progressibus  se  opponunt.  Docetque 
praeterea  quantum  bonum  sit  virtus,  malorum 
comparatione,  quae  scelesti  873  patiuntur.  Nec 
tamen  idcirco  producta  sunt  mala  : sed  his  Deum, 
quando  fiunt,  ad  bonum  aliquod  uti  dictum  est. 
Est  autem  maximae  cujnsdam  potentiae  ac  virtutis, 
bene  his  uti  posse  quae  mala  sunt,  et  qu»  informia 
facta  sunt  posse  in  alias  formas  convertere.  Prorsus 
autem  malum  boni  defectum  esse  statuendum  est.  · 
Post  multas  vero  hujusmodi  rationes,  horiatur  nos, 
ne  exactum  ae  sincerum  bonum  in  misto  * animali 


ίμεΓ»ν.  Έπειτα  γελοϊοντάμΙν  ΛλλβτώντατάχβτΑ,υ  «Primum  eiTO,  inquit  (p.  ϊββ  A),  di- 

-a  A i—  ..... 


τδν  βίον  γνώμη  τή  έαυτών  πράττειν,  χάν  μή  ταύτη 
πράττωσιν  ή θεοΓς  φίλα®^,  σώζεσθαιδέ  μδνον  παρά 
θεών,  ούδέ  ταύτα  ποιήσαντας  δι'  ών  χελευουσι  τού^ 
τους  οΐ  6so\  σώζεσθαι.  Καί  τοίνυν  οί  θάνατοι  αύ·^ 
το7ς  βελτίους  ή τδ  ουτω.  ζώντας  είναι,  όπως 
αύτούς  ούχ  έθέλουσιν  οΐ  **  έν  τ$  παντ\  νόμοι.  *Πστε 
τών  έναντίατ;  γιγνομένων,  ειρήνης  έν  άνοίαις  ··  κα\ 
χαχίαις  πάσαις  *®  φυ).αττομένης,  άτόπως  &ν  έσχε  τά. 

[τής]  προνοίας,  έοισης  ··  χρατεΓν  ο&τω  τά  ·*  χείρω. 

Άρχουσι  δέ  οί  χαχολ,  άρχομένων  άνανδρία  * τούτο  γάρ 
δίκαιον,  χα\  ούχ  έχεΐνο.  Ού  γάρ  δή  ούτω  τήν  Πρό- 
νοιαν είναι  [δεί,]  ώστε  μηδέν  ή μάς  είναι.  Πάντα  δέ 
ούσης  Προνοίας^  χα\  μόνης  αύτης,  ουδ*  άνεΓη  * τίνος 
γάρ  άν  έτι  εΓη ; άλλά  μόνον  άν  βίη  τδ  θεΐον.  * Κα\ 
μετ’  όλίγα  δέ  ·*  δείχνυσι  τών  άγαθών  τάάθλα  · ι ΤοΙς 
μέν  γάρ  ··  άγαθοΤς,  φησ\,  γενομένοις  άγαθδν  βίον 
^έσεσθαι,  χα\  χεισθαι  χαλ  είς  ύστερον  ···  τοίς  δέ  κα- 
χοΤς,  τάναντία.  Καχούς  δέ  γενομένους  άξιούν  άλλους 
αύτών  σωτήρας  είναι  έαυτούς  προεμένους  ού  Οε- 
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··  [γε]  om.  B,  C.  γενομένη.  γενομένης  B.  χαλνούν  ΟΠ).  Ta.  ’*  άντιταττόμενον.  άντιτάττεται 

B.  άντιταττομένους  Plolin.  ’·  τού  άγαΟού.  τού  om.  B,  C.  ” μιχτψ.  μιχρφ  B.  Va.  πάντη.  πάντα 

C.  ζητείν  cx  em.  sed  p.  m.  B.  ” ήδύνατο.  ή δυνατδν  B.  τούτων,  τούτω  B.  μηδέ  τούτψ  έλλείπειν 

C.  εΐ  δέ  μηδέν  τούτων  Ya.  ει  μτ,δέν  τούτων  Vb.  ’*·  μή  βουλ.  μή  om.  Β,  Va.  τών  πολέμων,  τών  om.  Β, 
C.  Μοχ  ούοέ — εύχομέ^;ους  om.  C.  άνδρας.  άνδριςο μένους  Β,  Va.  ύγιείας.  ύγείας  Β.  έπιμελουμέ- 

νους  μηδ*.  έπιμείομένους  ουδέ  Β.  ή θεοΐς  φίλια.  θεοίς  φίλα  Β,  Va.  ή θ.  φίλα  C.  ή θ.  φίλα  Vb.  *®  δέ 
αίνον,  δέ  om.  C.  οΐ  θάνατοι,  εΐ  θάνατος  C.  qui  ora.  αύτοϊς.  βελτίων.  βελτίους  Va.  ®·  οΐ,  οΤον  C. 
*®  άγνοίαις.  άνοίαις  Β.  ·®  πάσης.  πάσαις  Β.  ct  Μοχ  om.  [τής] ; boc  itera  C.  ®‘  έιυσης.  Εως  ήν  Β,  Va. 
·*  ούτω  τά.  ίντα  C,  Vb.  [iillom.  Β.  δειν  Vb.  ·' όλίγα  δέ.οέ  om.  Β,  Va.  ··  γάρ  oro.  Va.  εΙσύτεερον. 
(είς  suprascripto)  Β.  κάκεϊθεν  Sirm.  pro  κα\  χείσθαι.  ·’  προιεμένους.  προεμένους  Β,  C. 


cendum  est,  non  oportere  eos  qui  in  misto  bonum 
quaerunt,  undique  perfectum  postulare,  sed  quan- 
tum inesse  misto  conveniat : neque  ab  iis  qu.O  se- 
cundum locum  tenent,  prima  postulanda  esse,  sed, 
quoniam  corpus  habent,  esse  illis  aliquid  veniae 
concedendum  : atque  hinc  oportere  ad  universi 
conlemplationem  transire.  A ratione  autem  exi- 
gendum, quantum  mislio  <gpere  potuh,  nunquid 
tale  deficiat.  » Indignatur  ilTis  postea,  qui  nullum 
pro  rirtule  subire  certamen  volunt,  et  tamen  po- 
stulant ut  a Deo  serventur ; c -Nunc  vero,  inquit 
(p.  261 G),  alii  quidem  inermes,  alii  armati  rerum 
potiuntur  : ubi  fos  non  erat  pro  imbellibus  Deum 
ipsum  pugnare.  Servari  enim  e bello  viros  debere 
lex  ait,  sed  non  orantes.  Neque  enim  agrorum 
fructus  referre  illos  qui  preces  faudunt,  sed  qui 
agriculturae  dant  operam  : nec  874  valere 
qui  valetudinis  curam  non  habent.  Nec  indignan- 
dum, ei  malis  hominibus  uberiores  fructus  prove- 
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f.iant,  qtiod  vel  agros  ipsi  colant,  vel  melius.  De-·  A pittv  ποιουμένων.  > ETts  xa\nep\-f<^« 
inde  ridiculum  esi  hotuitics  carlera  quidem  omnia  ζώων  ώδέφηφίν*  c Έπε\  y.a\  τοΧς  &λλοις,  οσα  έΤύίΛω 

kua  sponle  per  vilain  exsequi,  tametsi  non  eo  fa-  ζώα  αύτοΰ  χβσμον  πη  ··  φέροντα,  μέμφεται  ο^\ς 

ciant,  quod  diis  grata  sint  : 0 diis  aut^m  sen-ari  eos,  νουν  Ιχων.  ΓελοΤον  γάρ  εΓ  τις  μέμφοιτο  δτι  τους 

qui  nec  illa  fecerint,  per  qu®  salvos  eos  fieri  dii  άνΟρώπους  δάχνοι,  ώς  Siov  ··  αύτους  ζζν  χοιμιομέ- 

Jubent.  Est  itaque  illis  interitus  longe  melior,  voj^.  Ανάγκη  xx\  · ταυτα  είναι.  Και  αί  μεν 

quam  ut  eo  vivant  modo,  quo  vivere  eos  nolunt  πρδδηλοΐ  -παρ'  αύτών  ώφέλειαι,  τάς  δέ  ου  φάνερίς 

qii»  in  universo  sunt  leges.  Quare  si  contraria  άνευρε  ΐτολλάς  ό '/ρ<5νο;,  ώστε  μηζ*ν  αύτών  μάτην 

evenirent,  esselque  perpetua  qu®dam  pax  in  slul-  μηδέ  άνθρώποις  είναι.  ΓελοΓον  δε  δτι  κα\  άγρια  πο\· 

lis  malisque  hominibus  stabilita,  perperam  se  ha-  λά  * αύτών  μέμφεσΟαι,  γιγνομένων  κα\  άνθρώπων 

bcret  providentia,  cum  permitteret  tantum  habere  άγριων.  i Ka\  μεθ'  ετεραί^  π).εϊστΑχα\  ταύτα  ^<ρη· 

virium  qu®  pejora  sitnt.  Imperant  autem  mali  sub-  c Έμεϊς  δέ  ■,  ώσπερ  οΐ  άπειροι  γραφικής  τέχνης 

ditorum  ignavia.  Ita  enim  est  ®quius,  quam  contra,  αΐτιώνταιώς  ού  χαλά  χρώματα  πανταχού,δδ^  ^ άρα 

Neque  enim  ita  providentiam  esse  convenit,  ut  τά  προσήχοντα  άπέδωχεν  έκάστω  τδπιρ·  ή εΓ’  τις 

Xiihil  nos  simus.  Nam  si  omnia  sit  Providentia,  δράμα  μέμφοιτο,  δτι  μή  πάντες  ήρωες  [90]  εν  αύτώ, 

solaque  sit,  nec  ipsa  quidem  erit  (cujus  enim  rei  άλλά  κα\  οΙχέτης  χαί  τις  άγροιχος  χαι  φαύλως  · 

tunc  esset  ?),  sed  solus  ent  Deus.  » Paulo  vero  φθεγγδμενος  · τδ  δδ  ού  καλδν  έστιν,  εΓ  τις  τούς  χεί- 

post,  bonorum  pr®mia  ostendit  (p.  2f»2  D)  : c Illis  ρους  Ιξέλοι,  χα\  έχ  τούτων  συμπληρούμενον.  ι Κα\ 

quidem,  qui  viri  boni  evaserint,  bonam  fore  vitam,  r.dtax  ή διάλεξις,  xa\  .ή  προτέρα  χα\  ή δευτέρα, 

exindeque  in  posterum  : malis  autem  contraria  τούτων  τών  λύγων  άνάπλεως.  Έγώ  δδ  [χα·]  · τδ 

fore  omnia.  Malos  vero  ut  salvare  alii  suo  periculo  μήκος  φεύγων  τά  πλείονα  παραλείψω·  χα\  Ζενο- 

Velinl  cum  rogant,  fas  non  est.  i Tum  et  de  c®-  φώντι  τώ  Σωχρατιχώ  κα\  Έπιχχήτω  τφ  ΓτωΤκώ, 

Ieris  animantibus  sic  loquitur  (p.  265  A) : « Nam  χα\  άλλοις  π)είοσι  μάρτυσι  δυνάμενο;  χρήσασΟαι, 

et  prudens  nemo  de  aliis  queritur  animalibus,  χαι  φυσικαΐς  άποδείξεσίιν  οΤος  τε  ών  διελέγξαι  τών 

875  quotquot  homine  minora  ornatum  uspiam  άπιστου ντων  τψδε  τώ  λύγφ  την  άγνοιαν  άποχρήν 

nfferunl.  Ridiculum  enim  sit,  si  quis  expostulet  * οιμαι  τά  συνειλεγμένα  εις  γε  * την  της  άληΟείας 
quod  homines  mordeant,  quasi  eos  dormientes  vi-  βέβαίωσιν.  Εκείνο  μδνοντοΤς  εΙρημένοις  προύργου 

l.im  transigere  oporteat.  Necesse  est  autem  et  h®c  προσΟεΙναι  νενδμιχα,  ώς  δήλου  γε  δντος  δτι  προνοε! 

esse,  qu®  manifestas  habent  commoditates  : mul-  τών  δλοιν  ό Ποιητή.-,  άμαχος  δήπουΟεν  και  άναμφι- 

tas  vero,  qu»  latebant,  * ipsa  dies  invenit  : ita  iit  ^ σβήτητος  δεδεικται  τής  τού  Σωτήρος  οικονομίας  ό 
liullum  eorum  frustra  sit  etiam  hominibus.  Ridi-  * λύγος.  "Επρεπε  γάρ  τώ  τά  πάντα  · κεχτημένω,  κα> 
eulum  quoque  sit,  incusare  quod  illorum  plurima  τοις  μή  ούσι  τδ  είναι  δωρησαμένω,  μή  παρ.δειν 

bint  agrestia,  cum  agrestes  sint  homines  ipsi.  > Et  διολλυμένην  τών  ανθρώπων  την  φύσιν,  ής  δνεχεν  τά 

post  alia  multa  hac  addit  (p.  265  G;:  c Nosv.mo  δρώμενα  κατεσκεύασε  πά'/τα  "Η  τε  γάρ  γη  τοΟ- 

nimiles  illis,  qui  pictura  ignari,  id  accusant  quod  των  έστλν  [εις]  ενδιαίτημα,  κα\  τδν  ούρανδν  βροφον 

pictor  renidentes  colores  ubique  non  adhibuerit,  Ιχουσι  · χα\  άήρ,  χα'ι  θάλασσα,  χα\  ποταμολ,  [χα'· 

nec  congruos  singulis  locis  : aut  si  quis  iragOBJiam  πηγα\,]  κα\  νεφών  ώδινες,  κα\  δρδσοι,  και  αύραι, 

nccuset,  quod  heroes  in  ea  cuncti  non  sint,  sed  et  χα\  μέντοι  χα\  φυτά  χάρπιμά  τε  χα\  άκαρπα,  χα\ 

famulus,  et  rusticus,  et  infima  nola  aliquis  loqua-  ζώα  χερσαΤάτε  χα\  πτηνά  κα\  νηκτά  χα\  αμφίβια, 

lur.  Atqui  tragicum  drama  pulchrum  non  erit,  si  χα\  βότανών  γένη  μυρία,  κα\  υλαι  μεταλλιχαι  **  τώ 

quis  inferioris  fortuna  homines  tollat,  cum  per  hos  γένει  τών  Ανθρώπων  τήν  χρείαν  προσφέρουσι.  Κα\ 

quoque  compleatur,  ι Tota  itaque  disputatio,  tum  μέν  δή  κα\  ήλιος,  χα\  σελήνη  χα\  τών  αστέρων  τδ 

prior,  tum  posterior,  hujusmodi  rationibus  plena  πλήθος,  διχή  τδν  χρδνον  διελδντες,  Γσως  αύτδν  διενεέ- 

est.  Ego  autem,  ne  sim  longior,  plurima  prater-  μαντό*  και  δ μέν  φωτίζει  τήν  ήμέραν,  χα\  πρδς 

mittam,  quamvis  et  Xenophonte  Socratico,  et  [)  Ιργασίαν  Χ3λεί·  ήδέ  μετά  τών  άστρων  τήν  νυκτερι- 
Stoico  Epicteto,  et  aliis  permultis  testibus  uti  νήν  έλαχε  δαδουχίαν.Ούτοίνυν  παριδειν  ό του  παντδ; 

possim  : et  curo  physicis  demonstrationibus  osten-  Κύριος  ύπέλαβε  δίκαιον  αύτδν,  ού  χάριν  ταυτα 

dere  queam  inscitiam  eorum,  qui  sermoni  nostro  πάντα  έγένετο,  ύπδ  τής  άμαρτίας  πολιορχούμενον, 

ηοη  credunt , ad  confirroandani  veritatem  satis  χα\  ώς  δορίληπτον  τφ  θανάτφ  παραδιδύμενον.  Λιά 

puto  hac  esse,  qua  collegi.  Solum  hoc  autem  δή  τούτο  τήν  άνΟρωπείαν  ύπέδυ  μορφήν,  κα\  τήν 

opera  pretium  duxi  jam  dictis  adjungi,  quod  ubi  άδρατον  τή  δρωμένη  χατεχάλυψε  φύσιν,  κα\  τήν  τ«. 

nemd  constitutum  sit  curam  oinninni  rerum  gc-  δρωμένην  άναμάρτητον  διεφύλαξε,  και  τήν  χεχρυμ- 

VARI/S  LECTIONES. 

··  χδσμδν  πη.  χδσμον  γή  Β.  ··  ώς  δέον,  ώς  ού  δέον  Va.  ‘ δΙ  καί.  δέ  om.  C.  · γελοιον  δΙ  δτι  καί  άγρια 
πολλά,  ίσως,  γελοϊονδέ  vb  χα\  ώς  άγρια  πολλά  Vb.  * ήμεις  δέ.  δέ  om.  C.  ® ούδέ.  δ 6Ϊ  Β,  Va*  · φαύλιος. 
<ραΰλος€.  · [κα\]  om.  Β,  C.  ^ άγνοιαν,  άνοιαν  Π.  * εΓς  γε.  εΓς  τε  Va.  ·τά  πάντα,  τά  om.  Vb%  qui 
χτίσαντι  pro  κεκτημένω-  τεχτηναμένω  Sirm.  πάντα,  άπαντα  Β.  [εΙς]  οιη.  Β,  Va.  **  [*χο\  πηγαι]  0Βΐ· 
Ιί,  Va.  ··  μεγά/αι  χαί.  μεταλλιχαι  Β.  σελήνη,  ή σελήνη  C.  **τδν  ούν  αύτδν  ού  Β,  V.a.  **  δορίληπτον, 
δ^ρυληπτον  C,  Vb,  δορύληπτον  Va.  δι3ιδή.  */.αι  διά  Β,  Va* 
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Αχήρατον  δι«τήρηβ(ν  *·.  ΟΟτ*  γάρ  αΰτη  τών  Α rere  Condilorem,  inexpugnabilis  citraque  oniucin 
- · - - ^ - controversiam  876  demonslrala  est  ratio  dispen- 


τξς  aapxhg  μετέλαχε  ΐΐαθημάτων,  οΟτε  ή σάρξ  τών 
της  άμαρτίας  χηλίδων  μετέσχηχε.  Τ^στον  μ^ν  γάρ  ’· 
ξν  αύτφ  χα\  δ(χα  του  της  OQιpχbς  προκαλύμματος 
πραγματε ύαασΟαι  τών  άνθρώπων  τήν  σοιτηρίαν,  χα\ 
β:;υλήσει  μδν^  χαταλυοαι  τοΰ  θανάτου  την  δυ  νατΐτεΓαν, 
χα\  τήν  τούτου  μητέρα  τήν  άμαρτίαν  φρούδον  ·* 
παντελώς  άποφήνασθαι  ··,  χαι  τδν  πάμπδνηρον 
δαίμονα,  τδν  ταύτην  ώδιναντα,  έξελάσαι  τής  γής  χα\ 
παρατϋέμψαι  τφ  ζόφω,  φ γε  μιχρδν  ύστερον  αύτδν 
παραδώσειν  ήπείλησεν  άλλ’  ούκ  έβουλήθη  την  εξου- 
σίαν, άλλά  τής  προνοίας  έπιδεϊξαι  τδ  δίκαιον.  "Ωσπερ 
fip  ούρανύΟεν  τοί;  άνΟρώποις  διαλεχΟήναι  ··  δυνά- 
' μχνος,  χα\  τούς  ^ςιστώνη  ξυζώντας'  δεδίξασΟαι 
[100]  τούτο  μ^ν  ου  πετκιίηχεν,  είδώς  ού  χωρούσαν 
τούτο  τών  ανθρώπων  την  φύσνν*  άλλ*  όλιγάκις  μέν 
έιεεφάνη,  ξυμμέτρους  τοΓς  δρώσι  τάς  έπιφανείας 
ποιούμενος,  άε\  δε  δι’  άνΟρώπων  άνΟρώποις  κα\  νο- 
μοΟετών  χαΙ  παραινών  διετέλεσεν,  ύπουργοϊς  τών 
λδγων  χα\  διαχύνοις  χρώμενος  τοίς  προφήταις  · ούτω 
δή  ύστερον  πάσιν  άνθρώποις  προσενεγχειν  Ιθελήσα; 
τά  σωτήρια  φάρμακα,  ούχάγγέλοις  ύπηρέταιςούδ*  ·· 
®ΡΧ*ΤΤ^λοις  έχρήσατο,ουδ*  ούρανόθενγεγωνοτάτην  ·· 
χαι  πασιν  άνθρώποις  σύμμετρον  άφήχε  φωνήν,  άλλ* 
Ιν  μήτρα  Παρθε^ιχή  την  άνθρωπείαν  έαυτψ  περιπή- 
ξας  σκηνήν,  προήλΟεν  έχείΟεν  [Χριστδς]  ” άνθρωπος 
δρώμενος,  χαι  θεδς  προσκυνού μένος  · έκ  μέν  τής 
τού  Πατρδς  ούσίας  πρδ  τών  αΙώνων  γεγεννημένο;, 
έχ  δέ  τής  Παρθένου  λαβών  τδ  φαινύμενον,  πρόσφατος 


sationis  Salvatoris.  Decebat  enim  rerum  omninni 
Creatorem,  qui  rebus  qu»  non  erant  ipsum  esse 
tribuit,  destructam  generis  bumani  naturam,  cujus 
gratia  visibilia  omnia  fecerat,  non  coiUcmiierc. 
Terra  enim  est  hominum  sedes,  et  cgrIuih  pro  iccio 
babent..Aer  praeterea,  mare,  flumina,  scaturigines, 
et  nubium  parius,  rores,  ac  venti,  fecundae  insuper 
sterilesque  plantae,  ct  terrestres  animantes,  volucres- 
que ac  natrices,  quaeque  in  utroque  vivunt  ele- 
mento, herbarumque  iiiflnilae  species,  cl  inclallo- 
riim  materia;,  humano  generi  utilitatem  aflcrunl. 
Sol  quoque  ac  luna,  stcllariimque  multitudo,  quae 
bifariam  tempus  discriminant,  aequaliter  illud  ani- 
^ inanlibus  partiuntur.  Atque  bic  quidem  diem 
illustrat , et  ad  labores  excitat : illa  vero  una 
cum  stellis,  nocturnae  facis  officium  sortita  est. 
iEquiim  igitur  non  putavit  Dominus  omnium, 
eum  cujus  gratia  haec  omnia  facta  sunt,  a pecca- 
tis obsessum,  ac  velut  captivum  neci  traditum 
contemnere  : ideoque  humanam  induit  speciem, 
invisibilemque  * naturam  visibili  obtexit,  visibi- 
Icinquc  a peccato  liberam  conservavit,  occultam- 
que  illam  illibatam  retinuit·  Neque  enim  bsec 
carnis  inflrmitates  passa  est,  neque  caro  peccati 
sordes  contraxit.  £ral  illi  quidem  facUUmuin,  vel 
877  citra  carnis  involucrum  , hominum  salutem 
perficere,  solaque  voluntate  mortis  potestatem  dis- 


δ αήτδς  χα\  αίώνιος.  Ού  γάρ  ξυνέχεε  τάς  φύσεις  ή ^ solvere,  ac  matrem  hujus,  iniquitatem,  penitus  * 
Ινωαις  *·,  ούδδ  πεποίηχεν  ύπδ  χρόνον  τών  χρόνων  *·  abolere,  palrcroque  illius  pessimum  dxMnonem  de 


τδν  ποιητήν  ··,  ουδέ  γε  τδ  έν  χρόνιρ  γενόμενον  άπ- 
έφηνε  προαιώνιον*  άλλ*  έχατέρα  φύσις  μεμένηχεν 
Ακραιφνής  * ή μεν  τών  τής  φύσεως  παθημάτων  άν- 
εχομένη*  πείνη;  λέγω  χ2\  δίψης,  ύπνου  χαΐ  κόπου, 
κα\  σταυρού  χα\  θανάτου  * ή δδ  Ινεργούσα  τά 
θεία,  χα\  ξυντθως  θαυματουργούσα*  βαδίζειν  έπ\ 
θαλάσσης  σώματος  πόδας  παρασχευάζουσα,  και  πέντε 
Αρτους  χόρφ  πολλών  χιλιάδων  έξαρχέσαι  χελεύουσα, 
χαά  τδν  τότε  πρώτον  γενόμενον  οίνον  δωρουμένη  τφ 
γάμφ,  χα\  τά  πεπηρωμένα  θεραπεύουσα  σώματα* 
χαΐ  ού;  μλν  ή φύσις  έν  τή  μήτρα  διαπλάττουσα  παρ- 
έλ^πεν  **  όφθαλμούς  πηλφ  δημιουργούσα*  λόγω  δέ 
τά  παρειμένα  μέλη  σ*φίγγουσα , κα\  τούς  τάφους 


terra  profligare  , ct  ad  tenebras  relegare,  quibus 
ilium  se  paulo  post  traditurum  loiiiatiis  est.  At 
noluit  potestatem  suam,  sed  providenlias  potius 
aequitatem  ostendere.  Quemadmodum  enim,  homi- 
nes de  coelo  affari **eum  posset,  atque  inertes  ct 
ignavos  deterrere,  lioc  tamen  non  fecit,  quia  nove- 
rat hominum  naturam  illud  capere  non  posse,  sed 
raro  ac  parce  illis  apparuit,  ad  videntium  captum 
apparitiones  suas  commelieiis,  el  semper  homini- 
bus per  homines  leges  pariter  horlaiionesque  fe- 
rens, prophelis  sermonum  suorum  ministris  usus 
est : ita  ct  insecutis  temporibus,  cum  vellet  uni- 
verso generi  humano  salutarem  medelam  afferre. 


Ανοιγνύσα  xat  τούς  κειμένους  χαλούσα  χαι  τρέ-  Q non  angelorum  ministerio  archangeloruiiive  usus 
χειν  παρα^Χί^άζουσα,  χαΐ  τά  άλλα  ποιούσα  δσα  αΐ  est , neque  coelilus  vocalissiiiiam  vocem  effudit, 
tuo/  θείων  Εύαγγελίων  (στορίαι  διδάσχουσιν.  cunctis  semel  hominibus  aiidilu  facilem,  sod  ipse 

sibi  in  utero  virginis  tabernaculum  fecit,  iiideque  progressus  est  Christus,  bomo  visibilis,  Deusqiie 
adorabilis,  e substantia  quidem  Patris  ante  saecula  genitus,  e Virgine  autem  assumpto  quod  appare- 
bat, recens  idem  atque  aeternus.  Neque  enim  naturas  linio  confudit,  neque  tempori  subjecit  tempo- 
rum factorem  , neque  quod  in  tempore  naturo  873  anlesaeculace  praestitit  : sed  iicraque  na- 
tura sincerst  permansit,  altera  quidem  naturm  suae  infirmitates  sustinens,  famem  videlicet,  sitim,  soin- 


YAliLE  LECTIONES. 

διετήρησεν·  διετέλεσεν  B,  Va.  mox  αυτή  B.  μέν  γάρ·  μ*εν  om.  Vb.  **  προχαλύμμστος.  προ6'/ή- 
ματος  B.  **  φρούδον.  φρούδην  Β,  Yb.  άποφήνασΟαι.  άποφήναιΒ,  Va.  **  τοϊς  άνθρώποις  διολεχΟήναι. 
διαλεχθείναι  τοίςάνοΤςΒ.  ξυζώντας  δεόε·ίςασΟαι.  συζώντα  ; δεδίξασΟα·.  Β.  *·  ούδ*.  ού/.  C.  ‘^γεγω'.ο- 
τάτην.  γεγονωτάτην  C.  ” Χριστός,  om.  Β,  Va.  **  ή·*  Ενωσις  οιη.  Β,  Va.  **  τών  χρόνοιν  τδν  ττοιητήν.  τύν 
ποιητήν  τώνγρόνο>ν  C.  qjii  mox  om.  τό.  ··  χρόνον  τ.  π.  Β.  **  κα\  σταυρού.  κα\  om.  Β.  *·  τ.αρέλιπεν. 
ncpi)e;i:r;  G.  ” άνοιγα υσα.  άνοίγουσα  Β. 
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nam,  fatigationem  , cracem , et  interitura,  altera  vero  diyina  efficiens,  et  consueta  edens  iniraciiia* 
pedes  corporis  perambulando  mari  habiles  faciens,  panes  quinque  multis  hominum  millibus  ad  satu- 
ritatem sufficere  pnccipieiis,  \iniim  tunc  primo  facium  nuptiis  exhibens , mutilosque  artus  curans, 
quosque  oculos  natura  opifex  in  alvo  matris  non  fecerat,  e * luto  fingens,  dissoluta  membra  verbo 
astringens,  tumulos  reserans»  et  jacentes  in  vitam  revocans,  et  ad  cursum  impellens,  exteraque  effi- 
ciens qox  saerx  Evnngelii  historix  docent. 

Quod  si  bxc  admiramini,  Dcoque  congruere  dl-  A E:ol  ταΰτα  μέν  θαυμάζετε,  χα\  θεφ  γε 
citis,  sed  dispensationis  roodunv  indecentem  voca-  φάτε  εΤναι,  άνάρμοστον  δε  τη;  οΙκονομίας  χ^λεΐτε  τον 

tis,  primum  quidem  insignia  est  audacix  atque  τρδπον,  πρώτον  μίν  πάντολμόν  τε  χα\  μανιχδν  [τδ] 

insanix,  sapientia  ipsa,  qnx  omnia  condidit,  sapien-  της  τά  πάντα  ·*  τεχτηναμένης  σοφίας  σοφωτέρους 

tiores  scipsos  dicere,  nec  comprobare  qux  ab  ea  Ιαυτο(>ς  άτ^φαίνειν,  χα\  μ1)  στέργειν  τά  ύπ*  έχείνης 

facta  sunt,  sed  arbitrari  melius  ilki  quod  agendum  γινδμενα,  άλ)Λύπολαμβάνεινάμεινον  έχείνηςτδ  πρα- 

sit  invenire  posse.  Ego  vero  non  dubito,  quin  st  χτέον  εύρΓσχειν.  Έγώ  tk  χα\  τούτο  ευ  οιδα,  ώς  εΐ 

aliam  solutis  nos trx  rationem  iniissct,  el  illam  pa-  χα\5τερον  έμηχανήσατο  θεραπείας  τρόπον,  χάχείνψ*· 

riter  reprehensuri  silis.  Fastidiosi  enrm  estis,  si>-  ένεμεσάτε  fiv  δήπουθεν.  Δυσάρεστοι  γάρ  ύμεϊς,  χαΐ 

Jumque  periti  cavillari  et  Incessere  divinx  dispen-  σχώπτειν  μόνον  είδότες  τά  της  θείας  οΐχονομίας 

sationis  mysteria.  Quando  igitur  sapienlix  abyssum  μυστήρια.  Επειδή  Sk  της  σοφίας  τήν  άβυσσον  νιχαν 

vestris  consiliis  superaturos  vos  gloriamini,  me-  ταΐς  έπινοιαις  νεανιεΰεσΟε,  δείξατε  δή  ύμεις  της 

liorem,  quxso,  nostrx  salutis  modum  ostendite.  At  ήμετέρας  σωτηρΓας  άμείνονα  μηχανήν.  Άλλ’  ούχ  άν 

invenire  profecto  nullum  poteritis.  Tanto  enim  usus  έπιδεΤξαι  δυνήσεσθε.  Τοσαύτη  γάρ  Ιχρήσατο  φιλαν- 

esl  benignitatis  excessu,  ut  incredibile  879  vobis  ^ Ορο^πίας  ύπερβολή,  ώς  άπιστεΙσΟαι  παρ’  υμών  κα\ 
et  vestri  similibus  videatur,  unigenitum  videlicet  ^ ·εών  παραπλήσιων  ύμίν  ··,  δτι  δή  ό μονογενής  του 
Dei  Filium,  qui  est  antesxcula  Deus  Verbum,  opi-  θεοΰ  Υιδς,  ό πρδ  [τών]  αίώνων  θεδς  Λόγος,  ότών 
fex  rerum  omnium,  humana  assumpta  natura  bo-  δλων Δημιουργός^  τήν  άνθρωπείαν  φύσινάνχλαβών  ” 
minem  factum  esse,  salutcmque  nostram  peregisse,  ένηνθρώπησε,  χα\  τήν  ήμετόρσν  έπραγματεύσατο 
Εΐ  tamen  eos  medicos  laudare  soletis,  qui  non  aliis  σωτηρίαν.  Καίτοι  χα\  τους  Ιατρούς  Ιχείνους  θαυμά- 
curandos  xgros  committunt,  sed  ipsi  pallio  depo-  Cevs»  ol  οθχ  άλλοις  ··  προσφέρειν  τήν  θεραπείαν  χε- 
silo,  tunicaque  succincti,  manibus  ferrum  acci-  λεύουσιν,  [101]  άλλ'αΟτολ  της  άμπεχόνης  γυμνούμε- 
piunt,  et  incidunt,  nec  fetorem  ulceris  aversantur,  vot  xa\  τόν  χιτωνίσχον  διαζωσάμενοι  ··  τόν  σίδηρον 
sed  profluentem  saniem  excipiunt , spongiaque  in-  μεταχειρίζουσι,  χαΐ  τήν  τομήν  έπιφίρουσι,  χα\  δυσ- 
spergunt,  et  medicamenta  imponunt,  aliaquc  omnia  οσμίας  ανέχονται,  χαΐ  [του]  ίχώρος  δέχονται  τάς 
prxstant,  qux  artis  salutaris  lex  jubet.  Quin  et  illos  ^νίδας,  χα\  χαταιονώσι  τή  σπογγι|,  χα\τά  φάρμακα 
diam  reges  admirari  laudibusque  ornare  soletis , Ιπιπάττουσι  xa\  τά  άλλα  δρώσιν  δσα  της  ίατρι- 
ηοη  qui  regalibus  in  thalamis  molliter  enutriti » χής  τέχνης  ό νόμος  διαγορεύει.  Κα\  μέντοι  κα\  τους 
omni  genere  deliciarum  perfruantur,  sed  quibus  βασιλέας  εκείνους  θαυμάζειν  τε  χα\  εύφημεΓν  φίλον 
grave  non  est  pro  subditis  caput  periculis  objec-  (j  ύμιν,  ού  τους  έν  τοϊς  βασιλιχοΓς  τρεφομένους  Οαλά- 
tare,  quique  armis  obtecti , ίιι  prima  acie  cum  μοις,  χα\  χλιδής  παντοίας  άπολαυοντας,  αλλά  τους 
hoste  fortiter  pugnant.  Quod  si  forte  quxritis,  cur  προχινδυνεύειν  τών  ύπηχόων  άνεχομένους,  χα\  στρα- 
ηοη  prius  olim  hoc  prxstiteril  opifex  mundi,  me-  τιοιτιχήν  περιδαλλομένους  σχευήν,  χα\  πρδ  τής 

dicos  etiam  accusate,  quod  acriora  remedia  in  φάλαγγος  άριστεόοντας.  Είδέφατε*  TC  δήποτε  μή 

ultimum  tempus  differunt.  Lenioribus  siquidem  πάλαι  τούτο  δέδραχεν  ό τών  δλων  Ποιητής;  έπι- 

prius  usi , polentiora  ultimo  loco  adhibent.  Idem  μέμψασθε  χα\  τοίς  ιατροίς,  βτι  Εσχατα  φυλάττουσι 

fecit  sapieulisslmus  medicus  animarum  nostrarum,  τών  φαρμάχιον  τά  Ισχυρότερα  * τοΓς  γάρ  ήπίοις  πρό- 

Nam  cum  multa  et  varia  remedia  prius  attulisset,  τερον  χεχρημένοι,  τά  δυνατώτατα  προσφέρουσιν 

cunais  quidem  hominibus  per  mundi  * fabricam  et  Οστατα  Τούτο  δή  χα\  6 πάνσοφος  πεποίηχε  τών 

rerum  naturam,  Uebneis  autem  per  legem  880  ήμετέρων  ψυχών  Ιατρός.  Πολλά  γάρ  δή  χα\  διάφορα 

el  prophetas  postea  boc  prxpotens  et  salutare  προσενεγχών  φάρμακα,  διά  μέν  τής  κτίσεως  χα\  τής 

pharmacum  adlribuit,  el  morbum  depulit.  Verbis  φύσεως  πάσιν  άνθρώποις,  διά  δέ  νόμου  χα\  προφτ- 

autem  nostris  fidem  res  ipsx  conciliant,  orbis  uni-  τών  Έβραίοις,  Οστερον  τδ  παναλχΕς  τούτο  χαλ  σω- 

versus  terra  marique  a priore  ignorantia  liberatus,  τήριον  προσενήνοχε  φάρμαχον,  κα\  τήν  νόσον  έξ- 

idolorum  cessans  fallacia , impietatis  pulsa  caligo,  D ήλασε.  Κα\  μαρτυρεί  τφ  λόγιο  τά  πράγματα,  γή  χα\ 

radii  lumine  cognitionis  (divinx)  mundum  complen-  θάλαττα  τής  προτέρας  άγνοιας  άπηλλαγμέναι,  πε- 

les  : Grxei,  Romani,  barbari  crucifixum  Deum  pro-  παύμένος  τών  είδώλων  ό πλάνος,  τής  άγνοίας  ό ζόφος 

nuntiantes,  crucisque  signum  honorifice  proseqoen-  έληλαμέ'Λς,  του  τής  γνώσεως  φωτός  αΐ  άχτίνες  τήν 

VARIiE  LECTIONES. 

·' τά  πά'/τα  om.  Β,  Va.  πά';τα  χεχτημένης  Vb.  ·*  κάκ&ίνηι.  χάχεΤνον  C.  ··  ύμιν.  ύμών  C.  ·’ λαβιόν. 
άναλαβών  Β.  άλλοις.  άλλου;  Β.  ··  διαδησάμενοι.  διχζωσάμενοι  Β.  '·  έπιπάττουσι.  έπιπλάττουσι  Β. 
Supra  χατενεώσι  C.  **  περιβχλλομένους.  περιβεβλημένους  Vb.  δέδραχεν.  δέδραχεν  C.  δ υνατώτερα . 

δυνατώτατα  Β.  υστεοον.  ύστατα  Β,  Va.  ^ 
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οΐχουμένην  έμπλήσασαι  *·,  *Έλληνες,  χα\  'Ρωμαίοι,  tes  proqne  mullis  ac  mendacibus  diis  Trinilali  cul- 
YoX  βάρβαροι  τδν  έσταυρωμένον  θεολογοΟντες,  χα\  Ium  exhibentes  : abolita  idolorum  lempla,  idolorum 
του  σταυροΰ  τδ  σημεΤον  γεραΐροντες,  χα\  άντι  των  arae  funditus  subversae,  illustres  ecclesiae  ubique 
πολλών  xat  ψευδωνύμων  θεών  τ^  Τριάδιλατρεύοντες,  e3istructac  , in  civitatibus.  In  pagis,  in  agris,  in 
τά  των  δαιμόνων  τεμένη  φρούδα  γεγενημένα,  οΐ  βω-  extremis  provinciarum  (inibus  martyrum  templa 
μο\  των  είδωλων  έχ  βάθρων άνεσπααμένοι,  έχχλησίαι  pulcherrime  fabrefacta,  monachorum  habitacula , 
περιφανείς  πανταχή  δεδομημίναι  έν  πύλεσιν,  quibus  sancti  flunt  montium  vertices,  vasueque  so- 
έν  χώμαις,  έν  άγροΓς,  έν  έσχατιαΐς  σηχο\  μαρτύρων  litudines  iiieolunlor. 

είς  χ^ος  έξειργασμένοι,  άαχητων  χαταγωγαΙ  τάς  t^*v  όρέων  χορυφάς  άγιάζουααι,  χα\  τάς  άοιχήτου; 
ίρήμους  οΐχίζουααι. 

Ταύτα  χαι  τά  τούτοι;  ιτροαύμοια  της  τού  Σωτη-  Haec  igitur,  et  quae  sunt  his  similia,  Deo  con- 
po;  ήμών  οδονομίας  τδ  θεοπρετεές  έιειδείχνυαι  · gruentem  Servatoris  nostri  dispensationem  osten- 
μαρτυρούαιδέ  χα\  α1  πάλαι  προφητεΙαιτοΓςΕύαγ-  dunt.  Evangclicam  autem  veritatem  antiquae  pro- 
γελ(οις  άλήΟειαν.  At  μέν  γάρ  τήν  τούτων  έχουσι  phetiae  confirmant,  llae  enim  praedicunt  quae  in 
ττρόββησιν,  τά  δέ  τής  προββήσεως  έπιδειχνύει  τδ  ^ Evangeliis  continentur  : Evangelin  vero  propheticae 
τέλος.  Κα\  οΐ  μέν  προειπον  τής  Παρθένου  τήν  γέν-  praedictionis  Onem  ostendunt.  Prophetae  Virginis 
νηαιν  *·,  οΐ  δέ  διδάσχουαι  τήν  τής  προφητείας  άλή-  partum  praedixerunt,  haec  propheticam  docent  νο- 
θείαν. 01  μέν  προεθέσπιααν  τδν  σταυρόν,  ol  δέ  δει-  riiatcm.  Illi  crucem·  valicinati  sunt,  Evangelia 
χνύουσι  ··  τδν  σταυρόν  ot  μέν  προεΤπον  τά  παθή-  ostenderunt.  Illi  tormenta  praedixerunt,  haec  nar- 
ματα  οΙδέ  Εστορούσι  τά  θαύματα.  ΟΙ  μέν  έχρησμ-  raiit  miracula.  Illi  cecinerunt  mundi  salutem,  nos 
ώίησαν  τής  οΐχουμένης  τήν  σωτηρίαν,  ήμείς  δέ  illorum  oraculorum  Gnem  cernimus.  lili  Judaeorum 
των  χοησμών  έχείνων  Οεωρούμεν  τδ  τέλος.  ΈχεΤνοι  incredulitatem  perditionemque  881  prodixerunt : 
τήν  *Ιο%»δαίων  χαΐ  άπιστίαν  χα\  πανωλεθρίαν  προ-  nos  illorum  et  incredulitatem,  et  dispersionem,  et 
απήγγειλαν  **,  ήμείς  δέ  αύτών  χα\  τήν  άπιστίαν  χα\  servitutem  videmus.  Ego  autem,  nisi  prolixitate 

τήν  διασποράν  χα\  τήν  δουλείαν  όρώμεν.  Έγώ  δέ,  sermonis  et  vos  et  eos  qui  in  posterum  in  haec  no- 

d μή  τφ  μήχει  τού  [102]  λόγου  χα\  ύμάς  χα\  τούς  stra  inciderint,  defatigandos  conjicerem,  ipsas  vo- 
ύστερον  έντευξομένους  άτιοχναίσειν  **  έτόπαζον,  bis  divinorum  prophetarum  praedictiones  apposuis- 
xa\  αύτάς  &v  ύμίν  των  θεσπεσίων  προφητών  τάς  sem,  ut  verborum  veritatem  exactius  ex  rebus  ipsis 
προ^βήσεις  παρέθηχα,  ?να  άχριβέστερον  διά  των  cognosceretis.  Quoniam  vero  me  hoc  facere  dicta- 
πραγμάτων  έμάθετε  τήν  τών  βημάτων  άλήθειαν  · C rum  jam  rerum  copia  non  sinit,  oro  vos,  o viri,  ut 
έπειδή  δέ  τούτό  με  [ποιειν]  ούχ  έά  τών  εΙρη-  et  propheticis  dictis  fldem  habeatis,  et  clamantibus 
μένων  τδ  πλήθος,  άξιώ  ύμάς,  ώ άνδρες,  χα\  ταις  rebus  aurem  accommodetis,  ac  persuaderi  vobis  ab 

προφητείαις  πιστεύσαι,  χα\  τών  πραγμάτων  έπ-  Euripide  tragoediarum  scriptore  sinatis,  cum  in 

οχούσαι " βοώντων,  χα\  πεισθήναιδέ  γε  Εύριπίδη  τφ  OEnomao  canit  (Clem.  Alex.  Slrom.  vi,  p.  227) : 
τραγιρδοποιφ  έν  ΟΙνομάφ  λέγοντι* 

Τβκμαιρόμεσΰα  τοΤς  χαροΰσ4  τάφατές^  Exisiimamus  ab  his  qum  sutU  ea  quas  latent. 

Ka\  πάλιν  έν  Φοίνιχι  * Rursusque  in  Phoenissis : 

Τάφατές  quod  latet 

ΤΒχμηρίοίΟτ  ίαχότως  άΛίσχεται.  Conjecturis  congruentibus  deprendilur. 

Ei  δέ  ούχ  άξιόχρεως  ύμίν  είς  μαρτυρίαν  τής  τραγ-  Quod  si  ηβη  idoneus  TObIs  testis  tragicus  pocla  vi- 
ΐρδίας  δ ποιητής,  Ύπερίδου  τού  βήτορος  έπαχού-  deatur,  Hyperidem  oratofom  audite.  < Qmc  autem 
σατε  **  λέγοντος , c *A  δ*  έστ\ν  άφανή,  άνάγχη  τούς  obscura  sunt , imfoit,  neoesse  est  eos  qui  docent, 
διδάσκοντας  τεχμηρίοις  χα\  τοΤς  εΙχόσι  **  ζητεΐν*  » indagare  per  conjecturas  et  signa.  > Et  Isocrates, 
Ka\  Τσοχράτης  δέ  (τώνένδόξων  δέ'  χα\  ούτος  δ βή-' D insignis  et  ipse  orator,  consona  his  scripsit  (V. 
τωρ)  ξύμφωνα  περ\  τούτου  γέγραφε*  < ΑεΓ  γάρ,  Paneg.  ρ.  70  Α)  : < Oportet  qnae  futura  sunt  ex 
|φησ\,  τά  μέλλοντα  τοίς  προγεγενημένοις  τεχμαί-  praeteritis  rebus  coqjicere.  f Sed  et  Andocides, 
ρεσθαι.  > 'Αλλά  γάρ  χαΐ  'Ανδοκίδης  (είς  δέ  τών  δέχα  unus  et  ipse  e decem  oratoribus  : c Oportet,  in- 
- βητόρων  χα\  ούτος),  ι Χρή,  ρησί,  τεχμηρίοις  χε«-  * quit,  uti  signis  praecedentibus  ad  res  futuras,  i 
χρήσΟαι  τοΖς  προγεγενημένοις  περί  τών  μελλόντων.!  Quia  enim  ab  8UI  Ornatu  elocutionis  pendetis , 
Επειδή  γάρ  τής  τών  λόγων  εύεπίας  έξήρτησθε,  έν-  hinc  vobis  demonstrationes  attulimus,  tit  per  eas  ad 
τεύΟεν  ύμΤν  τάς  Αποδείξεις  προσενηνόχαμεν  * tva  veritatem  perducti,  rerumque  eventis  manifestatam 
xal  δι*  έχείνων  ποδηγηθέντες  πρδς  τήν  άλήθειαν,  cernentes  Dei  ac  Redemptoris  nostri  .apparilUmcni, 

YAIUiE  LECTIONES. 

έμπλήσασαι.  έμπιπλάσαι  C,  Vb  δεδομη-ιέναι.  δεδωμημέναι  G προσόμοια.  δμοια  B,  Ya.  πά- 
>αι.  παλαιαΧ  Β·  γέννησιν.  γένεσινΟ.  Tuiu  άληΟείας  προφητείαν  Va.  **  δειχνύουσι.  δείχνυαι  C.  **  πα- 
θήματα. θαύματα  Β.  ·*  προαπήγγειλαν.  προήγγειλαν  Β.  ®*  άποκναίσειν.  άποχναίειν  Β.  [ποιεϊν] 
om.  €.  *®  έπαχούσαι.  άχούσαι  Va.  Φotvίσσαιc.  Φοίνιχι  Β.  έοιχότως.  εοιχόσιν  Β.  ύπαχούσατε 
έπαχούσατε  Β.  ύπαχούσετε  C.  είχόσι.  είχοαι  Β. 
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el  de  illius  dispensatione  sermonem  alacres  acci-  A 8ii  τών  πραγμάτων  κτ,ρ νττομένην  6pώvτcς  τήν 


pialis,  el  amabili  ac  peroplabili  saluta  minime  ca* 
reatis· 


SERMO  Vli. 

De  sacrificiis, 

locosi  ferme  ac  ridiculi  sunt  plerique  oiuues 
mortalium,  neque  iliis  est  cordi  studiosum  vilm  ge- 
nus et  grave,  sed  fluxum  potius  ac  remissum.  Quo 
factum  ut  illos  facillime  in  potestatem  suam  rede- 
gerit pessimus dxmon.  Non  enim  recta  illa,  er  an- 
gusta, el  aspera,  et  diflicili,  et  acclivi  eos  incedere 
[ussit,  sed  altera  qum  declivis,  el  prona,  et  plana , 


του  θεοΟ  χα\  Σωτήρος  ήμών  έπιφάνείΛν,  καΐ  xbv 
ι:ερ\  της  οικονομίας  άαπάσησθε  λίγον,  κα\  της  Αξι- 
έραστου κα\  τριποΟήτου  μ1)  διαμάρτητε  ··  σωτη- 
ρίας. 

ΛΟΓΟΣ  Ζ'. 

Περϊ  θυσΗύτ. 

Φι5.οπαίγμονες  ώς  έπίπαν  καν  φιλογέ).ο*τες  των 
Ανθρώπων  οΐ  πλεΐστοι*  κα>.  θυμήρης  ΛίΤτΟίς , ούχ  i 
σ-ΤΓουβαΤος  κα\  ξύντονος,  Αλλ’  ό υγρός  χα>  άνειμέ·Λ; 
βίος.  "Οθεν  δή  κα\  βΑστα  κεκράτηκεν  αυτών  ό παμ- 
πόνηρος δαίμων.  Ού  γάρ  τοι  τήν  δρθιον  έκείνην 
στενί^ν  και  τραχειαν  κα\  δυσπορον  κα'.  προσαντη 
βαίνειν  έκέλευσεν,  άλλα  τήν  πρανή  κα\  κατά'/τη 

V \ ·1  νΛη  Λυ- 


ct  expedita  est.  Haud  enim  temperantise  justilimque  B κα\  λείαν  κα\  εΟτορον.  Ουδν  ·*  γάρ  σωφροσύνης  αυ 


curam  liabere  illos  prseccpil,  sed  ut  intemperantis 
ac  libidini  impune  se  dederent,  atque  omne  demum 
scelus  auderent,  ipsis  permisit.  Ex  quo  quidem  haud 
difficulter  plurimos  in  servitutem  adduxit.  Fugien- 
tes enim  laboriosam  virtutem,  legisque  divinse  dif- 
flcullateni  evitantes,  ad  eum  ultro  transfugerunt, 
qui  factu  facrlia  et  [ucuiida  imperabat.  Hoc  itaque 
pacto  cum  iii  ser\Ttutem  illos  redegisset , prunum 
quidem  abolendas  curavit,  quas  de  universorum 
Deo  natura  illis  883  opiniones  ab  initio  inscripsit : 
deinde  * perversa  de  falsis  diis  dogmata  tradidit,  et 
ingentem  falsorum  deorum  turbam  pro  vero  Deo 
adorare  docuft,  perditissimae  viue  lioc  fundamen- 
Com  ac  basin  constituens.  Etenim  quia  delinquen- 


τους  κα\  δικαιοσύνης  ΙπιμελεισΟαι  προσέταξεν,  άλλ 
άχολασταίνειν  αύτους  άδεώς  κα\  ··  άσελγαίνειν  χί\ 
πασαν  τολμδν  άνέδην  παρανομίαν  ·*  έπέτρΓψε.  Τω 
τοι  κα\  μάλα  βαδίω;  τους  πλείστους  εξη'.δραπόδιΓεν. 
Ύό  τε  γάρ  «^επίπονον  τής  αρετής  άποφυγγάνοντες ", 
κα\  των  θείων  νόμων  τους  ίδρωτας  οιαδιδρασχοντες 
ηύτο μύλη  σαν  εύπετώς  *·  'εδν  τά  βΑστα  χα\ 

θυμήρη  νομοΟετούντα.  Τόνδε  δή  ουν  [τον]'”  τρόπον 
αύτους  δουλωσά μένος , πρώτον  μ^ν  τάς  π-ρΐ  [τού] 
βεοΰ  τών  δ)ων,  &ς  ή φύσις  αύτοίς  §ξ  άρχής  έν- 
έγραψεν  «,  έξήλειψε  δόςας-  Επειτα  Ιϊ  τά  πο'/ηρά 
τών  ψευδίυνύμο)ν  ®·  θεών  έςεπαίδευσε  δόγματα,  κα\ 
τδν  πολύν  τών  ούκ  δντο>ν  δμιλον  άντι  του  δντος  εοί- 
δαξε  προσκυνεΐν,  ταύτην  ύποβάΟραν  κα\  κρηπίδα 


tes  latens  cura  mordet  (pungit  enim  illos  intus  co- ^ τής  διεφθαρμένη;  προκαταβαλλόμενος  βιοτής.  Ετιει- 


gitatio,  nec  smit  integram  esse  voluptatem  peccati, 
sed  acerbissimum  illi  cruciatum  admiscet  : quod 
in  eo  videre  est  qui  sepulcrum  violat,  vel  adulte- 
rium perpetrat,  in  murorum  eflbssore , in  latrone , 
in  proditore,  aut  qui  aliud  quidpiam  velitum  len- 
tat), callidus  iniquitatis  magister  boc  illis  indblen- 
tise  remedium  commentus  est,  ut  hominibus  pessi- 
mas de  diis,  quos  vocant,  opiniones  insinuaret. 
Voluptarios  enim  illos  lascivissimosque  demonstra- 
vit, el  paedicones,  el  adulteros , parentibus  violen- 
tas qianus  inferentes,  matrumque  et  sororum  ac 
Aliarum  amplexibus  impudentissime  pollutos,  mu- 
tuas thalamis  insidias  tendentes,  atque  in  his  depre- 


δή  γάρ  πλημμελοΰντες  οί  άνθρωποι  δακνοντιι 
(κεντεΓ  γάρ  [105]  αύτους  ό λογισμδς  Ενδοθεν,  κα\ 
ούχ  έα  τής  αμαρτίας  Ακραιφνή  μειναι  τήν  ήδονήν, 
άλλ'  οδύνη  ταύτην  πικροτάτη  κεράννυσ:*  και  τοϋτο 
Γδοι  τις  Αν  πάσχοντα  χα\  τδν  νεχροτυλίαν  κ>\  τον 
μοιχείαν  τολμώντα  χα\  μέντοι  κα\  τοιχωρύχον 
κα\  λωποδύτΤ|ν,  κα\  τδν  προδότην,  χα\  τδν  Αλλο  τι 
τών  άπειρημένων  δρώντα),  τοιόνδε  φάρμαχον  αύτυΐς 
Αναλγησίας  δ τής  κακίας  έμηχανήσατο  σοφιστή;. 
Περ\  γάρ  δή  τών  χαλουμένων  θεών  πονηράς  αυτούς 
έξεπαίδευσε  δόξας*  Ακολάστους  γάρ  αύτους  άπέφη- 
νε,  κα\  λαη^νιστάτους , κα\  παιδοπίπας,  κα\  γάμω*/ 
έ«6ούλους,  χα\  πατραλοίας,  κα\  μητραλοία;,  και 


bensos,  et  ab  iis  quos  injuria  affecerant  colligatos,  q μητρΑσι  κα\  άδελφαΙς  κα\  μέντοι  κα\  Ουγατρατιν 


ab  aliis  effuse  derisos.  Atque  haec  a coelestibus 
aiunt  in  coelo  et  in  terra  patrari,  a marinis  autem 
in  mari,  ab  iis  quae  nymphae  vocantur,  in  montibus, 
ct  saltibus,  et  convallibus.  Has  porro  lam  foedas 
abominandasque  fabulas,  non  solum  poetis,  sed 
theologis  quoque  pbiiosoplnsque  insonuit,  variis 
modis  struens  fallaciam,  multosque  doli  magistros 


άνέδην  μιγνυμένους,  χα\  τάς  εύνάς  τάς  άλλήλων  λη- 
στεύοντας, κα\  άλισκομένους-  κα\  παρά  μΕν  t<uv  ήό.- 
χημένων  δεσμουμένους,  παρά  δε  τών  Αλλων  άνέδην 
γβλωμένους*  χα\  τάύτα  παρά  μέν  τών  ουρανίων , ιας 
αύτο\  λέγουσιν,  έν  ούρανξ>  το).μΑσθαι  κα\  γή,  παρά 
δλ  τών  εναλίων  έν  θαλάχτη  χα\  γή'  παρά  δά  τών 
χαλουμένων  νυμφών  έν  βρε  σι  χα\  νάπαις  χα\  φά- 


VARliE  LECTIONES. 


··  διαμάρτητε.  άμάρτητε  C.  ·'  ούδέ.  ού  C.  ·■  χι\  άδεώς.  άδεώς  και  Vb.  ··  πΑσαν  τόλμαν  άναίδην  παρανο- 

δεΤν.  τιΑσαν  τολμΑν  άνέδην  παρανομίαν  Β.  παρανομίαν  Va.  παρανομειν  Vb.  τόλμην  C.  ” jcb  γάρ.  τά  τε  γάρ 
. Va.  ··  άποφεύγοντες.  άποφυγγάνοντες  Β,  Va.  ΒΙοχ  άποοιδράσκοντες  Vb.  ··  εύπετώς  om.  Β,  Va. 
[τδν]  om.  C.  ef  infra  οιη.  [τού.]  ··  ένέγραψεν*  συνέγραψεν  Β.  ·*  ψευδωνύμων,  ψευδονύμων  Β.  qui  mox 
βιωτής.  "·  αύτους  δ λογισυός.  ό λόγια ν.δ:  αύτών  Β.  ταλμώ'/τα.  κατατολμώντα.  Va.  θαλάττη  χ«\  γή 
Β,  Va. 
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ραγξι.  Τούτου;  81  τους  οίσχροτάτους  xat  βδελυρωτά-  A 884  asciscens.  Quia  vero  non  omnes  lUtem  no- 
τους  μύθους,  ού  μύνον  ποιηταϊς,  άλλά  χα\  θεολύγοις  runi,  neque  idonei  sunt  qui  poetarum  ac  philoso- 
xa\  φιλοσύφοις  Ινήχηοε,  κοιχαω;  μάλα  χατασχευά-  phorum  dicta  percipiant,  alia  quaedam  iis  qui  C\~ 
ζων  τδν  πλάνον,  xa\  πλείοσι  της  έξαπάτης  χρώμε-  scere  ista  nequeunt  retia  comparavit.  Pictores 
νος  διδαοχάλοις.  Επειδή  8έ  οΐχ  δπαντέ;  είοι  γραμ-  enim,  fabrosque  ferrarios,  et  lapidearum  lignea- 

μάτων  έπυτήμονες,  ούδέ  γε  ποιητικών  κα\  φιλοσύ-  rumque  statuarum  opifices,  tales  deorum  quosTO- 

<?ων  λύγων  μεταλαχεϊν  lxxvo\,  Ιτερχ  4ττα  το?ς  ταυ-  eant  pingere  et  sculpere  ac  fingere  imagines  docuit, 

τα  μαΟεΙν  ρύ  δυναμένοις  χατεοχεύασε  θήρατρα.  Τους  quales  fabul®  verbis  expresserant : ut  haberent  hi 

γάρ  τοι  ζωγράφους  χα\  χαλχοτύπους,  χαίτου;  των  quoque  proposita  flagitiorum  exemph , nec  dete- 

λίθινων  xa\  ξυλίνοιν  άγαλμάτων  δημιουργούς,  τοιαύ*  standa  doctrina  carerent , qui  litteras  discere  non 

τα;  των  xαλoυμivωv  θεών  γράφειν  χα\  γλύφειν  χαι  poterant.  Atque  hujusmodi  simulacris  non  horum 

διαπλάττειν  είχύνας  έδίδαξεν,  ύποίας  οΐ  μυΟολύγοι  »·  solum  templa  complevit,  sed  et  fora,  civicos,  et 

τοΓ;  λίγοι;  διέγραψαν,  Ινα  Ιχωσιν  άχολασίας  άρχέ-  locupletum  domos.  Nam  passira  videre  licet  qu3S 

τυπα,  xa\  τής  έπαράτου  διδασκαλία;  μή  διαμάρτω-  falso  deos  nominant,  amantes,  furentes,  in  venerem 

σιν  ol  λίγων  μεταλαχειν  ού  ” δυνάμενοι.  Κα\  concitatos ; ac  patrem  quidem  deorum  , aquilae, 

τώνδε  των  Ινδαλμάτων  -ού  μόνον  τά  τούτων  τεμένη  tauro , cycno  assimulatum,  eoqtie  pacto  amasias 

πεπλήρωκεν,  άλλα  χα\  τάςάγοράςχαΙ  τά;  άγυιάς  ^·,  ineuntem  : * Mercurium  vero  sermonis  praesidem, 

χα\  μέντοι  χα\  των  εύπόρων  τάς  οΙχίας.  Πανταχή  hircum  effectum,  et  Pana  e«iprinis  cruribus  et  cor- 

γάρ  !(ττιν  εύρεΙν  τους  χαλουμένους  θεούς  έρωντας  nibus  praeditum  liberos  gignentem.  Et  P^tbii  amo· 

xa\  λυττώντας  χα\  θορνυμένους, xa\  τδν  μεν  πατέρα  res  dicere  quid  attinet,  virgiiiisque eastitatem,  et 

των  θεών  άετω  xal  ταύρφ  xa\  χύχνηι  προσειχασμέ·  rabidum  arboris  amplexum?  raptam  a Plutone 

vov,  καΐτόνδε  τδν  τρόπον  ” ταΖ;  έρωμέναι;  μιγνύ-  Proserpinam,  et  Cereris  errores  ? Eaec  enim  omnia 

μενον,  τδν  λόγιον  Έρμήν,  τράγον  γιγνόμενον,  ct  poetae  fabulantur,  ct  theologi  comprobant,  et 

>.a\  τδν  τραγοσχελή  χαΐ  αίγόχερων  Πάνα  παιδο-  philosophi  honestant : 885  si^ue  honestatem  qui- 

ποιοΰντα.  Κα\  τ(  δει  λέγειν  του  Πυθίου  τύν  έρωτα,  dem  illis  aliquam  indere  studeni,  sed  risu  digniorem 

xa\  τή;  πα;·0«νου  τήν  σωφροσύνην,  χαΐ  τήν  του  φυ-  fabulis  ipsis  allegortaro  proferunt,  llisct  festos  dies, 

' oO  λυσσώδη  περιπλοκήν,  χα\  τήν  της  Κόρης  ύπύ  et  publicos  conventus , ct  convivia  infestus  daemon 

[του]  Πλούτωνος  άρπαγήν,  χα\  τής  Δηούς  τύν  πλά-  celebrari  instituit  : Jovi  quidem  Pandia  et  Diasta, 

νον;Ταΰταγάρ  άπαντα  χαΐ  ποιηταί  μυθολογοΰσι,  Heraea  vero  Junoni,  ct  Minervae  Panalbenaea,  ct 

xa\  θεολόγοι  χρατύνουσι,  χα\  φιλόσοφοι  σεμνότητα  q Bactho  Dionysia,  ct  Cereri  Eleusinia  et  Thesmo- 

μέν  αύτοΖς  τινα  περιτιθέναι  φιλονειχουσι,  χαταγε-  pboria,  ApoUini  Delia  et  Pythia  : caeterisque  omni·  ! 

λαστοτέραν  δέ  τών  μύθων  άλληγορίαν  προσφέρουσι.  bus,  quorum  sane  magna  est  turba,  suas  cuique 

Τούτοι;  χα\  έορτάς  χαΐ  πανηγύρεις  [lOi]  χαίδημο-  daemonum  solemni lates  dicavit,  de  singulorum  no* 

θοινίας  έπιτελεϊν  6 τών  άνΟρώπων  άλάστωρ  ένομο·  millibus  nomina  imponens  : llermaea,  ct  Cronia,  cl 

θέτησε*  Πάνδια  μλν  τφ  Δι\  χαι  Διάσια  χα\  Ήραια  Posidonia,  et  Heraclea,  cl  Asclepia,  cl  Aiiacca.  Nc- 

τή  "Ηρφ,  χα\  τή  *Αθην^  **  ΠαναΟήναια,  χα\  Διονύ-  que  enim  iis  solum  qui  dii  vocabantur,  sed  horni- 

αφ  Διονύσια,  χαΐ  Έλευσίνια  χαΐ  Θεσμοφόρια  τή  nibus  etiam  cultum  hunc  exhibuerunt.  In  Itis  au· 

ΔηοΖ,  χα\  Δήλια  χα\  Πύθια  τφ  Άπόλλωνι*  χα\  τοΖς  tem  conventiculis,  omne  Qagitiorum  genus  intrepide 

άλλοι;  δέ  άπασι  (πολύς  γάρ  δ τούτων  όμιλος)  άπ-  patrabatur.  Caeremoniae  enim  (Cereris)  et  (Liberi 

εχλήρωσε  πανηγύρεις  έχάστφ  τών  δαιμόνων  ex  τής  patris)  orgia,  horum  scelerum  involucra  praetende· 

προσηγορίας  όνομάσας  τήν  έορτήν , *£ρμαια  χα\  bant,  Eleusis  quidem  pectinem,  veretrum  autem 

Κρόνια  χα\  Ποσειδώνια  χα\  Ήράχλεια  χα\  Άσχλή·  Pfaallagogia.  Sed  et  citra  aenigmatum  involucra,  ea 

πια  χα\  Άνάχεια Ού  γάρ  τοι  μόνον  τοΖς  χαλου-  quae  ab  orgta  celebrantibus  fiebant,  ad  omne  flagi· 

μένοις  θεοΖς,  αλλά  χα\  άνθρώποις,  τόδε  τύ  σέβας  άπ-  tiorum  genus  spectantes  incitabant.  Quis  enim  vcl 

ένειμαν.  Έν  Βϊ  ταύταις  ταΖς  όμηγύρεσι  πάν  είδος  D salacissimus  homo,  intra  cubiculi  penetralia  pa- 

άχολασία;  άδεώς  έτολμάτο.  Καί  γάρ  αΐ  τελεταί  χα\  trare  unquam  talia  est  ausus,  qualia  Satyrorum  clio· 

τά  δργια  τά  τούτων  εΤχεν  ■·  αΙνίγματα·  τύν  χτένα  rus  publica  in  pompa  flagitiose  exhibuit,  cura  Sile-  j 

μέν  ή Έλευσίς,  ή Φαλλαγωγία  8k  τύν  φαλλόν.  Άτάρ  num  Panaque  in  medium  acceptos  circumferrent,  · I 

βή  χα\  δίχα  τών  αΐνιγμάτων  τά  παρά  τών  όργιαστών  hunc  quidem  in  Bacchas  libidine  irruentem,  illum  ' 

δρώμενα  εις  πάν  εΤδος  άσελγείας  **  τούς  όρώντας  vero,  quem  effeminati  adolescentis  paedagogunv 

ήρέθιζε.  Τις  γάρ  τών  άγαν  λαγνιστάτων  ένδον  έν  τφ  ferunt,  ebrietate  nimia  resolutum  1 Ηΐ$88β 

Οαλάμφ  τετόλμηχε  τοιαυτα,  όποια  τών  Σατύρων  ό tenas  millenasque  hostias  sacrifleabant,  et  ovium 

χορό;  ήσέλγησε  δημοσίφ  πομπεύων,  έχων  έν  μέσω  greges  boumque  armenia  mactabant,  cl  thus  ado-  ΐ 

LECTIONES.  ^ 

μ-jOci.  μυθολογώ  B,  Va.  διαμάρτωσιν.  άμάρτωσιν  Va.  μή·  ού  B.  Va.  ’·  άγυ^ά;.  άλιάς  ^ 

ν.τ.  τ^ιδε  τφ  τρόπφ.  τόνδε  τύν  τρόπον  Β,  Va.  αίγόχερων.  αιγίχερον  (ω  supra  ο)  Β.  ’·  τή;  et  mox 
τού  om.  Β.  φιλόσοφοι  σεμνολογοΟσι  καί.  σεμνολογούσι  ν.α\  om.  Β,  Va.  ·'  δημοθοινίας.  δημοθηνία;  Β. 

··  χαΐ  Διάσια  τφ  Διΐ.  τφ  Διι  χα\  Διάσια  Β.  ··  τή  ΆΟην^.  τή  om.  Β,  Va·  Πανάχια.  άνάχια  Β.  άνά- 

χεια  Va.  Πανάκεια  C,  Vb.  είχεν  om.  Va.  ·*  άσελγείας.  άσελγίας  Β. 
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letanl,  el  ^iram  phirinivm  Uhabant,  el  alia  omnia,  A Σιληνδν  ·’  χα\  τί>ν  Π3ν^  τί^ν  μλν  έπιλυττώντα 
qvtm  fieri  deorum  aacerdoles  jubebant.  Aiunt  enim  ταϊς  Βάχ'/αις,  τλν  δέ  λδλυμένον  ύιΛ  της  μέθης,  xbv 

poetse,  Yalde  illoa  gaudere  libamlDibus  el  nidore , του  θηλυδρίου  παιβδ;  παίδαγωγδν  χαλούμ<νον ; Τού- 

atque  hoe  sibi  decus  el  praemium  esse  ipsoe  testatos  τοις  xa\  έκατδμβας  ··  xaV  χιλιόμβας  χατέΟυον,  χα\ 

ferunt  · eaque  causa  ei  ad  vEthiopum  * sacrificia  ποίμνια  χατέσφαζον  ” χα\  βουχ^λια , χα\  λιβανωτόν 

proficisai,  ei  Hectorem  omni  cura  prosequi,  quod  προσέφβρον,  χαΐ  οίνον  Ισπενδον  δτι  [χαΐ]  ··  μάλιστα 

illorum  arat  nimquam  vacuae  passus  est  esse.  Sed  πλΕΐστον,  χα\  1τ*ρα  Λττα,  5πίρ  οΐ  τούτων  Ιιροφάν- 

ct  Cbr)ses  ApoiHni  non  justitiam  et  temperantiam  τα*  προοέταττον.  Σφδδρα  γάρ  αΟτους  χαίρειν  ot 

commemorat,  sed  pingues  Cf»xas  caprarum  atque  ποιτ τα(  φασι  τ!)  λοιβ|)  χα\  τ||  χνίση , χα\  τούτο 

taurorum,  et  serta  quibus  templum  adornabat.  Adeo  έχιιν  γέρας  , αύτούς  ιίρηχέναι  λέγουοτι*  διά  τοι  τούτο 

illos  delectabat  fumus,  et  nidoris  graveolentia,  si-  xa\  nρbς  τάς  των  ΑΙΘιδπων  θυσίας  άποδημειν,  χαΐ 

milesque  prorsos  coquis  erant.  Quanquam  haud  τθν  Έχτορα  πάσης  άξιούν  τημελκίας  **,  δτι  δ1)  οΟ- 

reete  illos  coquis  compararim.  Hi  enim  quae  scite  ποτβ  αυτών  τδν  βωμδν  iyUdt  θυσίας  χατέλιπε.  ΚαΙ 

pararunt  <d>sonia,  olfactu  gusluque  probant : Isti  δΧρύσης  δλ  τδν  Άπόλλωού  δικαιοσύνης  χαΐ  σιοφρο« 

▼βΡΟ  de  perustis  ossibus  halaniem  fetorem  eicipie-  σύνης,  άλλά  των  πιάνων  άναμιμνήσχ»  μηρών,  χαΐ 

bant.  Ac  nostrum  unusquisque,  si  vel  pauculum  6 αΙγών,  χαΐ  τών  ταύρων , χα\  των  στβμμάτων 
quid  Istorum  in  foculum  inciderit , «gre  fert,  na-  οΤς  που  τδν  νέων  χατεκάσμησεν.  Ούτως  αύτοΤς  f,Ci- 
resque  obstruit,  ac  telrum  odorem  aversatur : qui  στος  Ijv  6 χαπνδς,  κα\  τής  χνίσης  ή δυσοσμία  *·, 

autem  nectare  atque  ambrosia  frui  dicuntur,  a pu-  xa\  άτιχνώς  τοίς  μαγείροις  έψχεσαν.  'Αλλά  γάρ, 

tore  perustorum  ossium  pendere  videntur.  ούχ  δρθώς  αύτούς  τοίς  δψοποιοίς  άπειχασάμην  **. 

Οδτοι  μίν  γάρ  τών  Αριστα  Ισχευασμένων  χα\  δσφρώνται  χα\  άπογεύονται  δψων,  ixsfvoi  δλ  όστών  Ιμ- 
πιπραμένων  τήν  δυσοσμίαν  έδέχοντο.  Κα\  ήμών  μέν  Ιχαστος,  εΐ  βραχύ  τι  τούτων  βΙς  έσχάραν  Ιμπέσοι, 
δυσχεραίνει  χαί  τάς  βίνας  έμφράττει , χα\  τήν  δυσώδη  δδμήν  άποπέμπεται*  οΐ  δδ,  τής  Αμβροσίας 
χα\  τού  νέχταρος  άπολαύοντες,  τής  τών  χαιομένων  δστών  δυσοσμίας  έξήρτηντο. 

Hscc  autem  et  ipsi  fortasse  in  verum  ac  sempiter-  Ταύτα  δδ  τυχδν  χα\  αύτο\  κερΧ  τού  Ιντος  Θεού, 
num  Deum  retorquere  audebunt ; quippe  qui  de  aa-  xal  άεί  γε  δντος,  φάναι  τολμήσουσιν  ***  έπειδή  τών 

crificiis  in  divina  Scriptura  latas  leges  audiant,  μίν  περ\  θυσιών  έν.τή  θεΓφ  Γραφή  κειμένων  έπαίου- 

IcgistatorieaulemSeTc^^Dsiltum  prorsus  ignorant,  σΐ  νόμων  [105],  τδν  Sk  τού  νομοθέτου  παντελώς 

Isracleiu  enim,  longinquum  tempus  in  iEgypto  ver-  ^ άγνοούσι  σκοπόν.  Έν  γάρ  δή  τή  ΑΙγύπτφ  πλεΤστον 
satum,  pravisque  indigenarum  moribus  imbutum,  όσον  τδν  'Ισραήλ  διατρίψαντα  χρόνον,  χα\  τά  πονη- 

et  idolis  ac  dmmonibus  immolare  ab  illis  edoctum,  pA  τών  έγχωρίων  είσδεξάμενον  Ιθη,  χαΐ  θύειν  είδώ- 

ct  ludis  choretsque  ac  musicis  organis  oblectari,  λοις  χα\  άίμοσι  παρ'  ixsfvmv  μεμαθηχότα,  χαΐ 

liaruni  rerum  in  habitu  constitutum  liberare  volens,  παίζειν,  χαΐ  χορεύειν,  χα\  όργάνοις  μουσιχοις  »πι· 

sacrificare  quidem  'permisit , non  omnia  tamen  sa-  τέρπεσθαι  τούτων  iv  Ιξει  γενόμενον  Ιλευθερώσαι 
crificare,  nei^ue  falsis  iEgyptiorum  diis « sed  sibi  θελήσας,  θύειν  μέν  ξυνεχώρησεν,  άλλ*  ού  πάντα 

soli  iEgyptiorum  deos  offerre.  Siquidem  deorum  in  θύειν,  ούδέ  γε  τοίς  ψευδωνύμοις  τών  ΑΙγυπτίων  ·· 

numero  bovem  olim  habebant  dSgyplii,  et  ovem,  et  θεοίς,  Αλλ*  αύτφ  μόνφ  τούς  ΑΙγυπτίων  προσφέρειν 

capram,  et  columbam,  et  turturem,  et  alia  quasdam  θεούς.  Έθεοποίουν  γάρ  τοι  πάλαι  **  ποτέ  χα\  τδν 

CX  iis  quae  non  esculenta  erant,  sed  immunda  vo*  βούν  ΑΙγύπτιοι,  χα\  τδ  πρόβατον,  χα\  τήν  αίγα,  χαλ 

cabantur.  Ne  itaque  indignarentur,  tanquam  amo-  τήν  περιστεράν,  χα\  τήν  τρυγόνα,  xaV  Αλλα  Αττα 

ribus  illis  penitas  exclusi,  falsis  quidem  diis  sacri-  τών  ούχ  έδωδίμων,  Αλλ*  Ακαθάρτων  χαλουμένων· 

ficare  vetuit,  sibi  autem  ea  immolare  Jussit , quae  *lva  τοίνυν  μή  δυσχεραίνωσιν  ώς  τών  εθών  έχείνων 

ab  cis  dudum  adorabantur , e terrestribus  quidem  πάμπαν  χβχωλυμένοι,.  τδ  μδν  τοίς  ούχ  ούσι  ^ Οεοίς 

capram,  et  bovem,  et  pecudem,  e volucribus  Uirlu-  d Απηγόρευσε  θύειν,  αύτφ  δλ  θύειν  Ινομοθέτησε  τά 

rem  ct  columbam·  Mansueta  enim  sunt  et  honunum  πρώην  παρ*  αύτών  προσχυνούμενα*  Ιχ  μδν  τών  χερ- 

amantia  haec  utraque  animalia.  Itaque  sapientissi-  σαίων,  τήν  αΤγα  χαΐ  τδν  βούν  χα\  τδ  πρόβατον*  έχ 

mus  medicus  hoc  remedii  genus  adihibuit  dElgyplke  δδ  τών  πτηνών,  τήν  τρυγόνα  χαΐ  τήν  περιστεράν* 

aegritudini,  ut  sacrificare  quidem  Judaeis  propter  ήμερα  δδ  δήπου  χοΑ  φίλάνθρωπα  χαΐ  τούτα  χΑχεινα 
eorum  inibecilliutem  indulgeret,  sed  ea  quae  prius  τά  ζώα.  Τόδε  τδ  * φάρμαχον  ό πάνσοφος  Ιατρδς  τη 
colebant  immolare  juberet : ut  * sacrificando  disce>  Αίγυπτίφ  προσενήνοχε  νόσφ,  θύειν  μδν  διά  τήν  των 
rent  deos  non  esse,  quos  tanquam  victimas  ipsi  θυόντων  Ασθένειαν  ξυγχωρήσας,  τά  δδ  σεβόμενα  παρ' 

mactarent.  Ideo  et  abstinere  illos  suillis  carnibus  αύτών  Ιερατεύειν  * χελεύσας,  ίνα  τφ  θύειν  μάΟωη 

VARLE  LECTIONES. 

Σειλη'^ν.  σιληνδν  Β,  C.  Μοχ  έπιλυττούντα  C.  ··  χα\  Ιχατ.  χα\  om.  Β.  τούτον  C.  pro  τούτοις. 
**  χατέσφαττον.  χατέσφαζον  Β,  C.  **  [χα\]  om.  Β.  έπιμβλείας.  τημελείας  Β.  **  δυσωδία,  δυσοτμία 
Β,  G.  Tum  λίαν  άτεχνώς  Yb.  άπειχάσαιμι.  Απειχάσαμεν  Β.  ΑπειχασΑμην  C.  όσφρώνται.  όσφραί- 
/ονται  Β.  ··  όσJxήv.  όδμήν  Β,  C.  ··  τολμήσουσιν.  τολμήσωσιν  C.  έπιτέρτιεσθαι.  τέρπεσθαι  Β,  Ya. 
**  ΑΙγυπτίων.  των  ΑΙγ.  Β.  **  πάλαι  om.  C.  * δοχούσι.  ούχ  ούσι  Β,  Ya.  * τ&ε  τό.  τδ  δδ  Β.  τδ  δδ  μέντοι 
τδ  Va.  · Ιερεύειν^  Ιερατεύειν  Β,  C,  Ya.  Μοχ  τδ  θύειν  Β.  Γν’  έχ  τού  θύειν  C,  Yb. 
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I μή  θεοΟς  νομίζει^  xk  ώς  ίερεΓα  ^ θυόμενα.  Atd  τ<κ  Α jussit : qnia  Iiis  solis  ifigyplii  vesoobaulor ; 88ft 

τοϋτο  xxl  χοκρείων  ' αύτου;  μεταλαγχάνειν  χρεών  oeteris  ianquam  diis  abstinentes.  Immundas  enim 
διεχώλυαεν,  έτ:ε46ή  τούτων  μόνων  ΑΙγύιττιοι  μετ-  has  haberi  lege  sanciens,  edi  praicepil  qom  pro  diis 
ελάμβανον,  των  Αλλων  θεών  άιτεχόμενοι.  *Αχά·  eolcbanUir : ut  spernenda  videreninr,  cum  ea  ipsi 
θαρτα  γΑρ  νομ^^ειν  ταΟτ®  νομοΟετήσα^  έ·6(«ν  ederent , nec  divinos  sibi  honores  vindicarent.  Et- 
έχίλευσβτάθεοποωύμβνα,  Ιναεύχαταφρόν^τα  φαίνη-  enim  cum  superstitiosos  iUos,  gniaeque  dediloe 
tat  * ώ;  παρ'  αύτών  έσΟ^όμενα,  χα\  μή  tb  Oefov  atinet  esse , morbo  morbum  opposuit,  et  supersti- 

σφετερ^ζη^ι  * σέβας.  ΑειχιΜμο^ας  γάρ  αυτονς  tl.Ai  gulam  objecit.  Qui  enim  suiUis  carnibus  ut 

xa\  γαττριμάργους  εΕθω;,  πάΟει  πάθος  άντόταξε.  Immundis  abstinere  jussit,  aliisque  ut  mundis  vesci 
xa\  Tj)  θεκτιβαιμονίφ  τήν  γαοτριμαργ^αν  άντόστηοε.  pnecepit,  per  edendarum  carnium  cupiditatem  deos 
Τών  γάρ  Tot  ύε(ων  * ώς  άχαθάρτων  χελεύοβς  άπ-  quos  putabant  absumere  cogebat.  Haud  itaque  vi- 

έχεοθ»,  τών  βέ  γε  άλλων  ώς  χαθαρών  άΐΐολαόην  ciimis  indigens  Deus , nidorisve  appetens,  sacrificia 
νομοθετήσας  , τής  χρεοφαγΕας  * έπιθυμίφ  τών  illa  instituit,  sed  ut  aegrorum  affectibus  mederetur, 
θεών  νομιζομένων  μεταλαβεΤν  χατηνάγχαζεν  Ita  et  musica  instrumenta  passus  est  esse,  non  quod 

06  τοΕνυν  ΙερεΕων  θεόμενος,  ο6θθ  χνίοης  όριγνώμε*  illorum  concentu  oblectaretur,  sed  ui  idolorum  er- 
vo;, Ούειν  προσέταξβν  6 βεθς,  ά).λά  τών  Α^(λιΐβτούν»  ^ rorem  paulatim  aboleret.  Mam  si,  ut  primum  ab 
των  Εατρεύων  τά  πάθη.  ΟΟτω  θή  χα\  τά  “ τών  εύ-  iCgyptiorum  potestate  liberati  sunt,  perfectas  eis 
ήχων  οργάνων  ήνόοχετο,  o6  τή  τούτων  άρμονΕφ  τερ-  leges  eluisset,  resiliissent  prorsus,  frenumquo 

πόμενο;,  ά).λά  χατά  βραχύ  παύων  τών  εΕδώλων  τ6ν  respuentes  ad  pristinam  labem  reciirrisseitt.  Si  enim 

πλάνον.  Ei  γάρ  εύθυς  τής  ΑΙγυτττΕων  ουνουοΕας  **  rebus  hoc  modo  dispositio,  smpenuniero  id  (acere 

άπαλλαγεΤσι  τους  τελείους  προοενηνόχει  νόμους,  conati  sunt,  quid  non  ausi  fuissent,  Deo  illis  statiin 

πάντως  άν  άπεσχΕρτησαν,  χα\  τ6ν  χαλινόν  άχωσά-  ab  iiiilioevangelicam  philosophiam  imperante?  Quod 
μενοι  πρ6ς  τ6ν  πρότερον  έπαλινθρόμηοαν  δλεθρον.  vero  Deus  nec  sacrificiis  egeat,  nec  musicis  instru- 

EE  γάρ  χα\  τούτων  οΟτω  πρυτανευΟέντων  Ιπειρά-  mentis,  ipsum  audite,  per  prophetas  loqucniero : 

θησαν  τούτο  θράσαι  πολλάχις,  τΕ  ούχ  άν  Ιτόλμηοαν,  < Νοη  accipiam  de  domo  tua  vitulos,  neque  de  gre- 
el  τήν  εύαγγελιχήν  αύτοίς  εύθυς  έξ  άρχής  φίλο·  gibus  tuis  hircos.  Meae  enim  sunt  omnes  bestiae 

σοφΕαν  ενομοθέτησεν ; *Οτι  βΐ  χαΐ  [106]  θυσιών  agri,  jumenta  in  889  boves.  Novi 

χα\  μουσιχών  όργάνων  άνενθεής  δ Θεδς , άχού-  omnia  volatilia  coeli  : et  pulchritudo  agri  mecum 
σατε  αΰτου  διά  τών  προφητών  λέγοντος  * ι 06  βέξο-  est  ι His  enim  verbis  pariter  omnia  rejecit,  quae 
μαι  ix  τοΟ  οΓχου  σου  μόσχους,  ο6δέ  έχ  τών  ποιμνίων  ρ lege  jussa  fuerant  offerri  : non  terrestria  solum  et 
σου  χιμάρους  Έμά  γάρ  έστι  πάντα  τά  θηρία  του  ^ volatilia,  sed  vini  quoque  libamina,  olcumque,  quod 
άγροΰ,  χτήνη  έν  τοίς  δρεσι  χαΐ  βόβς.  Έγνωχα  πάντα  eum  similagine  ac  placentis  ofierri  mos  erat.  Haec 
^ τά  πετεινά  τού  ούρανοΰ*  χαΐ  ώραιότης  άγροΟ  μετ'  enim  agri  pulchritudinem  appellavit,  atque  baec  et 

έμοΰ  έστιν.  > Έν  γάρ  δή  τούτοις  πάντα  τά  νενομο-  esse  testatus  est  opera  : eo  ipso  docens 

^ Οζτημίνα  προσφέρειν  έξέβαλεν  **,  ού  τά  χερσαία  μό·  divinam  naturam  re  nulla  indigere.  Tum  eleganti 

' vov  ζώα  xa\  τά  πτηνά,  αλλά  χαΐ  τδν  άποθλιβόμενον  quadam,  sed  ulililatis  plenissima  ironia  ct  ignoran- 

’ οίνον,  χαι  xh  μετά  σεμιδά).εως  χαΐ  πο χάνων  προσφε-  tiam  illorum  redarguit,  ct  suam  ipse  potentiam 

ρόμενον  έλαιον.  Ωραιότητα  γάρ  άγροΰ  ^αΰτα  δή  ostendit,  c Si  esuriero  , inquit,  non  tibi  dicam  : 

προσηγόρευσε,  χαΐ  εδειζεν  αύτοΰ  γε  δντα  χαΐ  ταΰ-  meus  est  enim  orbis  terras,  et  plenitudo  ejusP.  i 

τα  χάχεινα  ττοιήματα*  ταύτη  πη  διδάσκων,  ώς  ή Quibus  verbis  ct  mundi  * opificio , et  suo  in  cum 

r θεία  φύσις  άνενδεής.  Είτα  μετά  τίνος  ειρωνείας  χα-  dominatu  manifeste  ostensis,  quod  ironice  dixerat, 

» ριεστάτης  χα\  πάαης  ώφελείας  μεστής  χα\  τήν  έχεί-  temperavit,  dicens  : ι Nunquid  manducabo  carnea 

> νων  άγνοιαν  διελόγχει,  χα\  τήν  οιχείαν  έπιδείχνυσι  taurorum,  aut  sanguinem  hircorum  potabo i?  » 

βύναμιν.  Έφη  γάρ*  c Έάν  πεινάσω,  ού  μή  σοι  εΓπω*  Cumque  ostendisset  superflua  penitus  esse  sacrifl- 

: έμή  γάρ  έστιν  ή οΐχουμένη  χα\  τ6  πλήρωμα  αυτής,  ι d cia.  Deoque  indigna  , novum  quemdam  subjicit 

ϋΟτω  διά  τούτων  χα\  τήν  δημιουργίαν  χα\  τήν  δεσπο.  sacrificii  modum,  quod  aram  cruore  non  inficiat, 
τειαν  έναργώς  έπιδείςας,  έχεινο  τύ  εΙρωνιχώς  βηθέν  sed  lingua  labiisque  peragatur,  c Immola,  inquit, 

' έθβράτιευσεν,  ειπών*  « Μή  φάγωμαι  χρέα  ταύρων,  Deo  sacrificium  laudis,  ct  i*eddc  AULssimo  vola  tua, 

r.  ή αίμα  τράγων  πίωμαι  '* ; > Κα\  διά  πάντων  περιττά  et  invoca  mc  die  tribulationis  tuse,  et  eruam  (e,  et 

δείξας  τά  θύματα,  χα\  τή;  θείας  άνάξια  φύσεως,  glorificabis  me  » Sufficit  enim  illi  rationabilis 

χαινόν  τινα  Ουσίας  ύποτίθεται  τρ^^πον,  ού  βωμδν  αΐ-  congruaque  oratio,  super  omnes  greges  ovium  et 

ματτούσης  άλλά  γλώττη  χα\  χείλεσι  τελουμένης*  caprarum,  supraque  omnia  boaro  armenlq  : et  hanc 

.·  · Psal.  XLix,  9-41.  p ibid.  12.  a ibid.  43.  ' ibid.  44,  45. 

VARIif;  LECTIONES. 

^ Ιερεία.  ιερά  Va.  · χοιριων.  χοιρείων  B,  C.  · φαί'/ηται  om.  Va.  ’ σφετερίζηται.  σφετερίζεται  C· 

• ύείων.  ύών  C,  Vb.  · χρηφαγίας.  χρεοφαγίας  B.  χατηνάγχαζεν.  χατηνάγχασεν  Vb.  χα>  τά· 

χαι  om.  Va.  *·  έξουσία;.  συνουσίας  Β,  Va.  προσενήνοχε.  πρι^νηνόχει  Β,  C.  χειμάρους.  χιμάρους 
Β,  C.  *·  έςέβαλεν.  έκώλυσεν  Vb.  χα\  ταΰτα  om.  Β.  *·  φάγοιμαι.  φάγοραι  C.  qui  mox  κα^  pro  ή. 
ι ··  πίωμαι  Β,  C.  αίματούσης.  αίματτούσης  Β. 
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nceipicns,  offerentibus  rependit,  opem  ferens,  ct  in  A c θΰσον  γ3(ρ,  Εφη,  τφ  6soj  Ουρίαν  αίνέσεω;,  *χαΙ 

U^nipore  adjuvans , liberansque  ab  iis  qui  nocere  άποδος  τψ  Ύψίττ^^  τίς  εύχάς  σου*  και  έπιχάλεοαί  με 

conabantur.  890  Hoc  vero  ipsum  in  line  melodiae  ev  ήμΕρα  τ?)ς  Ολιψεώς  σου*  και  έςελοΰμα(  σε,  κα\  δο- 

addidit : c Sacrificium  laudis  glorificabit  me , et  ξάσεις  με.  > *ΛρχεΙ  γάρ  αύτφ  λόγος  εΟλογδς  τε  και 

illic  iter  quo  ostendam  illis  salutare  Dei  *.  i Neque  πρόσφορος  ύπίρ  πάντα  τά  ποίμνια  καΐ  αΐτιόλια  και 

enim  satis  est  Deum  solis  laudibus  venerari,  sed  βουκόλια*  κα\  τούτον  δεχόμενος  αμείβεται  τους  προ 
viam  illam  incedere  oportet , cujus  finis  vera  est  φέροντας,  επικουρίαν  όρέγων,  κα\  είς  καιρδν  έπαμύ- 

salus.  Quod  in  alio  quoque  psalmo  Deuro  alloquens  νων  **,  κα\  τών  >ωβάσΟαι  πειρωμένων  έλευΟερών. 

Propheta  dixit  : c Sacrificium  et  oblationem  no-  Ταδτδ  δτ)  τούτο  κα\  τψ  τίλει  τής  μελωδίας  προστέ- 

luisti,  corpus  autem  aptasti  mihi.  Holocausta  ct  Οεικε*  < Θυσία  αινέσεως  δοξάσει  **  με*  κα\  Εκεί  όδδς 

victimas  pro  peccato  non  postulasti  ^ > iterum  ή ·*  δείξω  αύτοϊς  τδ  σωτήριον  του  θεοΰ.  » Ού  γάρ 

alibi:  f Laudabo  enim,  inquit,  nomen  Dei  mei  άπόχρη  τδ  μόνον  τδν  ευεργέτην  ύμνεΓν:  προσήκει  γάρ 

tiiin  cantico  : magnificabo  cum  in  laude  ; et  place-  κα\  τήν  όδδν  Εκείνην  δδεύειν,  ής  τδ  τέλο;  άληθής  σω- 

liil  Deo  plus  quam  vitulus  novellus  cornua  produ-  τηρίο.  Τούτο  κα\  iv  έτέρφ  ψαλμφ  πρδς  τδν  θεδν 

cens  ct  ungulas  «.  · Ne  quis  adtein  opinetur  h®c  εΤπεν  ό προφήτης*  c θυσίαν  γάρ,  Ιφη,  κα\  προσφο- 

saltim  Dnvidem  scripsisse,  audite,  viri,  qualia  rur-  ράν  oOx  ήθέλησας  [σώμα  δδ  κατηρτίσω  μοι*]  όλο* 

sus  per  Isaiam  Deus  ipse  locutus  sil.  Ua  enim  ille  : χαυτώματα  χαΐ  περί  άμαρτίας  ούχ  έζήτησας  ι 

C Quorsum  mihi  multitudo  victimarum  vestrarum?  Κα\  Εν  &λλη  δδ  μελωδίφ  τούτο  παραδέβωκεν  * ι Αί- 

dicit  Dominus.  Plenus  sum  holocaustis  arietum,  ct  νέσω  γάρ,  είπε,  τδ  όνομα  του  θεού  μου  μετ'  ωδής* 

aJipem  agnorum,  et  sanguinem  laurorum  aut  hir-  μεγαλυνω  αύτδν  ·’  Εν  αΐνέσει*  κα\  άρέσει  τψ  θεώ 

eorum  nolo.  Neque  venialis  in  coiispecluin  meum,  ύπδρ  μόσχον  νέον,  κέρατα  Εκφέροντα  καΙ  όπλάς. » 

Quis  enim  requisivit  de  manibus  vestris  » Aperte  Ός  &v  δδ  μή  τις  ύπολάβη  ταυτα  μόνον  τδν  Δαβίδ  γ·- 

aulcni  bis  verbis  ostendit,  nequaquam  li.*ec  ut  nc-  γραφέναι,  άχοΰσατε,  ώ άνδρες,  όποια  κα\  διά  τής 

cessaria  prxeepisse  (Deum),  sed  ut  se  ad  eorum  [του]·®  Ήσαίου  φωνής  αύτδς  πάλιν  είρηχεν  όθεός* 

imbecillitatem  accommodaret.  Hoc  enim  illa  signi-  αύτοΰ  γάρ  δή  ταυτα  τά  βήματα*  τΤί  μοι  πλήθος  τών 

ficanl  : «Quis  re<iuisivil  bx*c  de maniluis  veslrls ? ι θυσιών  ύμών;  λέγει  Κύριος.  Πλήρης  είμί*  όλοκαυ- 

Tum  addidit  : 891·  Non  aiiiplius  anibulabilis  in  τιαματα  ··  κριών,  χα\  στέαρ  άρνών,  χα\  αίμα  ταύρων 

alrio  meo.  Si  enim  oflcralis  mihi  similaginem,  ή τράγων  *®  ού  βούλομαι*  ούδ’  αν  Ιρχησθε  *'  όφθήναί 

frustra  : thymiama  abominalio  inibi  esi.  Neomenias  μοι.  Τίς  γάρ  Εξεζήτησε  ταΟτα  Εκ  τών  χειρών  ύμών ; » 

vestras  , et  sabbata,  ct  diem  magnum  non  fero,  q Άντιχρυς  δδ  [107]  διά  τούτων  δεδήλωχεν,  ώς  οΟκ 

Jejunium,  et'  vacationem  , ct  feslivilnlcs  veslris  άναγχαίως  ταυτα  νενομοΟέτηκεν,  άλλα  τη  εκείνων 

odit  anima  inca.  Facti  estis  milii  in  salictalcni  *.  » ξυγκατιών  άσΟενεία.  Τούτο  γάρ  σημαίνει  τδ,  ι Τίς 

S int  autem  baec  Davidicoe  mclodiie  persimilia.  Εξεζήτησε  ταυτα  Ex  τών  χειρών  ύμών;  ι Ειτα  έπ- 

Pari  enim  modo  blc  quoque,  non  solum  lauros,  ήγαγε*  i ΠατεΤν  μου  ®·  τήν  αύλήν  ού  προσθήσεσΟε. 

hircos,  agnosque  rejecit,  sed  etiam  similaginem,  et  *£άν  γάρ  προσφέρητέ  μοι  σεμίδαλιν,  μάταιον*  Ου- 

suavem  aromatum  odorem,  et  magnarum  solemni-  μίαμα  βδέλυγμά  μοί  Εστι*  τάς  νεομηνίας  ύμών  κα\ 

latum  calalogum.  Sicut  autem  per  os  Davidis,  sub-  Σάββατα,  |χα\  ήμέραν  μεγάλην,  ούχ  άνέχομαι-  νη- 
latis  hujusmodi  sacrificiis,  sacrificium  laudis  οΓ-  ατείαν  κα\  άργίαν  κα\  τάς  Εορτάς  ύμών  μισεί  ή ψυχή 

ferri  jussit  : ita  et  boc  loco  cuncta  h»c  eliminans*,  μου.  Έγενήθητέ  μοι  είς  πλησμονήν,  ι Άτεχνώς  ·® 

incorruplionis  baptisma  rcgeneralioiiisque  propo-  δδ  ταυτα  τή  Δαυΐδιχή  Εοικε  μελωδία.  Κάνταυθα 

nit , dicens  : « Lavamini , mundi  estote  > Ne  γάρ  παραπλησίως  ού  μόνον  τούς  ταύρους  χαΐ  τούς 

quis  autem  putaret  de  consuetis  lotionibus  illum  τράγους  κα\  τούς  άρνας  Εξέβαλεν,  άλλά  χα\  τήν  σε- 

pi*a;ccpissc  , necessario  addidit  : t Aufcric  mala  μίδιλιν,  κα\  τών  άρο»μάτων  τήν  εύοσμίαν,  χα\  τών 

ab  animabus  vestris,  a conspectu  oculorum  μεγά).ων  πανηγύ  ρεών  τδν  κατάλογον.  "Ωσπερ  δδ  6·.* 

meoruni  * ; » qu®  verba  manifeste  baptismatis  D του  Δαβίδ  άπαγορεύσας  τάς  ®®  τοιαύτας  ιερουργίας, 

sancti  donum  significant.  Et  in  medio  rursus  τήν  τής  αίνέσεως  Ουσίαν  προσφέρειν  Εχέλευσεν*  οΟτω 

prophetiae  Deus  prophclsc  per  prophetam  ait;  > δνταύθα  τούτων  ®®  Εκαστον  Εκβαλών,  τδ  τής  άφθαρ- 

« Ναη  te  vocavi  nunc  Jacob,  neque  laborare  te  feci  αίχς  αύτοΤς  καΐ  παλιγγενεσίας  Επιδείχνυσι  βάπτισμα, 

Israel.  Non  allulisll  mihi  pecudes  oblationis,  neque  καί  φησι*  c Λούσασθε,  καθαροί  γένεσθε.  » Καλ  ίνα 

ίη  sacrificiis  luis  glorificasti  me.  Non  servivisti  mihi  μή  νομίσωσι  προστεταχέναι  αύτδν  τοις  περιββαντη- 

■ Psal.  XUX,  23.  » Psal.  χχχιχ,  7.  « Psal.  txvni,  31,  32.  ^ Isa.  ι,  11,  12.  * ibid.  15,  U,  r ibid. 
46.  * ibid. 

YARliE  LECTIONES. 

·*  Επαμύνων.  άμύνων  B,  Va.  ” δοξάση.  δοξάσει  B,  C.  Supra  θυσίαν  C.  ·*  r.  ήν  C.  i δείξω 
τδ  σιυτήριόν  μου  αύτφ  Vb.  έΟέλησσς.  ήΟέλτι^σας  Β,  C.  qui  om.  σώμα  δδ  κατ.  μ.  ·®  Εζήτησας. 

έξητησας  Β.  ·*  παραδεδήλωκεν.  παραδεδωκεν  Β,  Va.^  δεδήλωχεν  Yb.  ·’ αυτόν,  αύτό  C.  ·*  [το-υ]  οιη. 
Β,  C.  ··  όλοχαυτωμάτων.  όλοκαυτιόματα  Β,  Ya.  ®·  ταύρων  η τράγων,  τράγων  ή ταύρων  Β.  **  Ιρχησθε, 
Ερχεσθε  C.  ··  μου.  μοι  C.  τήν  ουλήν  μου  Vb.  *®  άτεχνώς.  εύτέχ'Λος  C.  Δαυϊδιχξ.  δαυιτιχή  Η,  C. 
δβ&τιχί  Υ.  ··  τ4{  om.  Β.  « τούτων  om.  C.  - ι·  . 
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p(oiC  τοΙ(  «υνήΟβσι  χρήφαβΟαι,  άναγιοκίως  π[»09-  Α maneHbttS,  neque  kbbHosam  te  feoi  in  thure. 
tiBtcxtv*  f Άφέλβτ#  **  ιηινηρ^ας  [ύμ6ν]  άικ6  Neque  omparasU  mihi  SM  ^rpenlo  thymiMB·» 
των  ψυχών  6μών,  Απέν«ννι  «ών  ΑφΟαλμών  ρου.  ι neque  ndipen  vidimemm  tueruUi  concupivi,  seA 

Τούτο  οαφώς  τήν  τού  ΐΜΜγΙου  βαητίομΑτος  **  in  peecntie  tuie,  et  In  injuetilitstuie  pretexi  te·.  > 

aNtrcrceu  ^psAv.  KAv  τφ  μέσφ  tt  της  κροφητείαις  Itn  mr ens  legales  victimas  hintiles  essa  ostenAeaSt 

πΑλιν  6 τού  ιβροφήτου  ΘΛς  5tA  τού  «ροφήτου  φηοίν*  peccafemm  veniam , que  per  sanctum  haptiemn 

c 06  vOv  ixdAtoA  os,  Ιαχώβ»  o6At  xomAoat  os  mortaiihus data  est,  pallieetnr.  Ait  enim:  « E^a 

Inoiqott,  Ιοραήλ.  Οΰχ  ήνβγχΑς  μοι  ιιρόβατη  [τξς]  sum  qui  deleo  iitiquitales  tuas  propter  ma,  ef  pee* 

δλοχαρπώοοώς  οου,  ούβέ  έν  ταΐς  θυοΙακ  οου  catonnn  inonim  non  recordabor  t.  » Neque  βηΐηι 

σάς  μο  - o6«  ΙδοΑλιυοΑς  μοι  iv  Αώροις,  ο6Αέ  Ιγχοηύν  laiide  dignis  «peribas  nomris,  sed  per  solam  idem 
σε  έΐΒοΙηοα  έν  λι6αν<ι>τφ*  o6dt  έχτήοΜ  μοι  Αργυρίου  mystica  bona  consecuti  sumus.  Hine  et  Apostolus 
θυμ(ομα,  o66l  οτέαρ  [τών]  ^ θυοιών  οου  Ιΐϊοθνμηαη*  exclamat : c Gratia  salvi  facti  estis,  et  hae  non  an 
Αλλ*  iv  τ«ις  Αμαρτίηις  οου,  xat  tv  ταΐς  Αδιχίαις  οου  vobis  : Del  est  donum,  ne  quis  glaristur·.  » id 
προέοτην  ooi  » Ούτως  nAXtv  ΑεΙξας  Ανόνητα  της  ipsum  hoc  loco  significans,  propter  ma  posuit*  Hma 
νομιχης  Ιβρουργίος  τΑ  οβη,  ΑιηοχνβΙτακ  τών  Αμαρ et  per  ieremiam  testatur : f Holoeansta  vestra  ean· 
τημΑτων  τήν  Αφοοιν,  ήνΑιΑ  τού  πανογίου  ^πτ(ομβ»-  Β gregate  cum  sacrificiis  vestris  et  edHe  csfnem, 
τος  έβωρήσατο*  c Έγώ  βΙμι  A έξηλε£φων  τΑς  Avo-  quoniam  non  sum  locutas  ad  patres  vestro·  : neque 
μίας  οου  Svcxtv  Ιμού,  χα\  τΑς  Αμαρτίας  οουο6  μή^*  die  quo  eduxi  eos  de  dSgypto,  prmoepi  eia  de  hole- 
μvηoθήooμαu  i 06  γΑρ  $1}  ^ fii*  Ιργων  Αξιβιβαίνων,  caustiset  saerifleio  > Quod  igitur  de  his  rebnain 
ΑλλΑ  ScA  μύνης  κίοτεως  τών  μυοτιχών  τετυχήχαμβν  lege  praeceperat,  illorum  infirmitatis  fuit,  nen  In- 
Αγαθών.  Τφ  τοι  χα\  δ θεΤος  *Απδοτολος  χίχραγε*  digentim  ipsius  ant  volunUlis.  One  et  alibi^dielt  c 
c ΧΑριτί  έοτΕ  οεοωομένοι*  χα\  τούτο  ο6χ  έξ  6μών-  c Holocausta  vestra  non  sunt  aecepta,  nequa  vesiau 
Θεού  τδ  Αωρον,  Ινα  μή  τις  χαυχήοηται.  > Τούτο  rae  oblectaront  sacrificia  «.  > Et  rnrsos : t Remove 
χΑντχύθα  δηλών,  τδ  6τ$ηετ  έμον  τέθειχε  Ταυτα  a me  sonnm  canticorum  toormn,  aC  vocem  organo· 
xsl  AtA  Ίερεμίου  διαμαρτύρεται,. λέγων*  4 ΤΑ  όλο-  nim  tuorum  non  audiam  t.  > Alia  quoque  phtrima 
χαυτώματα  6μών  ουναγάγετβ  μετΑ  τών  Ουσιών  hi^ns  generis  invenire  licet,  quas  satis  declarant 
ύμών,  χα\  φάγετε  χρέας*  Ατι  ο6χ  ΙλΑληοα  «ρδς  τούς  Deum  nec  sacrificiis  eguisse,  nec  fame  8M 
«ατέρας  ύμών,  ο6δέ  ένετειλΑμην  αύτοίς  έν  ήμέ^  έν  nidore  camis  * rausicisve  instrumentis obleetetom » 

Ανήγαγον  αυτούς  έξ  Αίγύτττου  nspl  όλοχαυτωμΑτων  ea  fieri  jussisse,  sed  ut  iUorum  infirmitati  eonsu*- 
xal  Ουσίας.  > *A  γΑρ  Ai)  mp\  τούτων  έν  τφ  νύμφ  leret. 

προσετετΑχει  τής  έχείνων  ήν  Αναισθησίας,  ο6  τής  αΟτού  χρείας  τε  χαΐ  βουλήσεως«  Ταυτα  χολ  Μρωθι 
>Arei-  I ΤΑ  δλοχαυτώματα  ύμών  ούχ  Ιατι  ΑεχτΑ*  χα\  αΐ  Ουσίαι  ύμών  ούχ  ήΑυνΑν  με·  ι Κα\  αδ  icAXiv 

4 *Α«δβτησον  Αχ'έμούήχον  φΑών  σου,  χαΐ  φωνής  όργΑνων  σου  ούχ  ΑχοΑοομαι.  > Κα\  ΑλλΑ  Αέ** 
ιεΑμπολλα  [ΙΟΑ]  τοιαύτα  Ιστιν  εύρεΤν,  ΑηλοΟντα  σαφώς,  ώς  ού  δεόμενος  Ουσιών  ό βεδς,  ούδέ  χαπνφ  χαΐ 
χνίση  χα\  τοίς  μουσιχοίς  δργάνοις  έπιτερπόμενος  ταύτα  τελβΤσΟαι  προσέταξεν,  ΑλλΑ  τής  έχείνων  icpo- 
μηΟου μένους  ίατρείας. 

Μή  τοίνυν  τής  τών  ύμετέρων  ΟυμΑτων  χατηγο·  C itaque  νοβ  pro  accusatione  vestrorum  saciit· 
ρΐας  Απολογίαν  τήν  Αντιχατηγορίαν  ίχειν  νομίζβ-  ciorum  hanc  defensionem  babere  putetis,  qaed  ac* 
τ·  '*·  Αήλον  γάρ  τοι  τδν  του  νόμου  σχοπδν  ΑιΑ  τών  cusationi  accusationem  opponitis.  Quae  enim  latm 
^«ροφητών  δ νομοΟέτης  πεποΟτ)χβ.  Τούτοις  ΑχριΑώς  legis  mens  fuerit,  ipse  qui  legem  taBt,  per  propbe- 
έντυχώνδ  Πορφύριος  (μΑλα  γΑρ  αύτοΤς  ένΑιέτριφε,  tas  Deus  ostendit.  Quae  cura  diligenter  Porj^yriua 
τήν  χαΟ*  ήμών  τυρεύων  **  γραφήν),  [χα\]  Αλλότριον  periegiseet  (phirlmum  enim  temporis  ia  eiseoalii- 
βύσεδείας  nta\  αύτδς  Αποφαίνει  τδ  Ούειν,  ϋχραπλήσιόν  vit,  dura  sua  in  Gbristiaaos  vidamina  maditabator), 
τι  νΛς  πιΟήχοις  xaV  Αρών  χα\  πΑσχ^.  ΚαΟΑπιρ  γΑρ  aliena  is  quoque  a vera  pietale  sacrifioiaeeee  ostan- 
έχ·Τνοι  μιμούνται  μέν  τά  τών  Ανθρώπων  έπιτηΑεύ·  dH.  Qua  In  re  aontigisSe  ϋΚ  videtur  qnad  eontin- 
ματα,  είς  Si  γε  τήν  τών  Ανθρώπων  ού  μετοΑΑλλον-  gere  simiis  soiat.  Sicut  enim  illi  humanos  quidam 
ται  φύσιν,  ΑλλΑ  μένουσι  πίΟηχοι*  ούτως  ούτος  τΑ  gestus  imitantur,  in  bnmanam  tamen  natmvm  non 
ΟεΖα  λόγια  χεχλοφώς,  χα\  ένίων  τήν  διάνοιαν  τδίς  transeant,  sed  simii  permanent : ita  et  bic,  a sacris 
ξυγγρΑμμασιν  έντεθειχώς  τοΖς  οίχείοις,  μεταμαΟεΖν  Litteris  suffitratae , ei  ηοηηαΙΗβ  inde  sententiis  in 
ούχ  ήθέλητε  τήν  ■*  Αλήθειαν,  ΑλλΑ  μεμένηχε  πίθηκος,  sua  monumenta  translatis , veritatem  perdlaeere 
μΑλλον  Αέ  χολοιδς,  Αλλοτρίοις  πτίλοις  ^λλυνδμε-  D noluit,  sed  simius  permansit,  vel  gracnlus  poUns 

• Isa.  xLin,  22-24.  ^ ibid.  25.  « Ephes.  n,  S,  9.  ^ Ieram,  vn,  21, 22.  · Jerem  vi , 20.  ^ Amos  v,  25. 

VARliE  LECTIONES. 

πιρι^^ν<ηρίοις.  περι^δαντίοις  Ys.  **  Αφέλτσθχ.  Αφέλετε  G qui  mox  om.  [διιώνΐ.  **  ραπτίσματος. 
πνεύματος  C,  Yb.  ^ [T^vJ*om.  C.  σοι.  σου  Β.  **  έγώ  είμι  Β bis.  ού  μη,  μή  om.  Β.  Αή  om· 
C.  ^ τέθειχε  οιίι.  Ya.  ύμών  om.  C.  ήδυναν.  ήΑυναν  Β.  *·  Αέ  om.  Β.  ^ Αντιχατηγορίαν.  κατ- 
ηγορίαν Ya.  “·  νομίζητε.  νομίζετε  Β,  C,  Yb.  μάλα  γάρ.  γΑρ  om.  Β.  ··  τυρβύων.  τορεύών  ut  videtur 
eoiif.  Ursin.  Male.  ··  τήν  om.  B.  ·*  Αλλοτρίοις  πτίλοις.  Αλλοτρίοισι  πτηλοίς  C. 
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λΙΐθΜ  plumis  exeuUus·  Hic  cum  de  abstiiieiitia  ab  Λ νος.  Ο^τος  του  Μν  έμψυχων  πολ- 

libres  aliquet  scribm^ty  Theophrastum  λοίι^  λάγους  ξυγγεγραφώ^ , 4ΐ9ήγαγ«  [τέν]  ” Ηβόρρα- 

Euaeb.  Ρ·  Ε.  ρ.  28)  iuduxU  dicenten  priscos  στον  λέγοντας  5τ»  c 01  ndXet  Ανθρωποι  ο6τσ  λιβανω- 
homines  neque  thus,  neque  uUas  victimae  solitos  τέν οΙίτβ  Αλλο  θΰμα  προσέρερον,  άΧ^ά  χλθΐ|«  οΙέν  τινα 
oSerfet  sed  pauxtUum  feni , tanquam  genitabilis  tS)c  γονίμου  φύσεως  χνουν  **  ταΐς  χερσίν  ApAptvot 
naiurm  kmugineiay  manibus,  alte  sublatum^  flammis  χατέχαιον  » ταύτ^  τοϋς  φαινομένους  οθρανίους 
in^oneie,  et  hoc  sacrificio  ;φparente8  coslestes  θβοι>ςτ|(  θυ9(ρθεξιούμενο(**.>Εΐε«πολλΑ[τοιαυτα]" 
deos  exeeptese.  Tum  plurima  in  hanc  sententiam  Αττα  θιεθελθών,  Ιπήγαγε*  c Πέρρω  8έ  των  περ\  τάς 
perseeutus^p·  151),  ι Cum  autem  sacrorum,  inquit,  θυσίας  Απαρχών  τοίς  Ανθρώποκς  προίουσων  παρανο- 
pnmUieaad  multam  iniquitatem  hominibus  procee-  μίας  ή των  θεινοτΑτων.  θυμάτων  παρΑληψις 
sissem,  exaecMnd)itis  pauiatUn  usus  victimarum  έπεισήχθη,  ώμέτητος  πλήρης*  ώς  θοχεΙν  τΑς  πρΑτε- 
induetosest,  crudelitatis  plenissimus  : ita  ut  pov  λεχθεΐσας  χαθ'  ήμων  ΑρΑς  νυν  τέλος  είληρέναι, 
qusB  olira  contra  nos  imprecationes  susceptae  supt,  σραξΑντων  των  Ανθρώπων  χα\  τους  βωμούς  αίμα- 
nunc  videantur  eventam  sonsecutae,  maciantibus  ξΑντων.  > Είτα  πολλούς  λέγους  θιεξελθών  έψη , c μή 
hominibus  et  aras  eruore  conspergentibus.»  Tum  et  χρηναι  θιους  θπολαμθΑνειν  τους  ταΐς  θιΑ  ζώων  θυ- 

posi  alia  plurima  : ι Deosdieit  nulio  pacto  haben*  B χαΐροντας*  είναα  γΑρ  Αθΐ)ίώτατον  τέ  **  ζοιοθυ- 
dos  eos  esse  qui  animalium  victimis  gaudeant ; ease  τεΐν,  χα\  Ανόσιον  χαι  μυσαρέν  [χα\  βλαθερΑν,]  **  χολ 
enim  ipiustum , impium  ac  scelestum  sacrificsre  θιΑ  τούτο  μή  θεοίς  προσφιλές.  » Προστέθιιχβ  ΘΑ 
animalia ; ideoque  nec  diis  gratum  esse, » Addi-  χα\  ταυτα*  € ΕΙκΑτως  i Θεόφραστος  Απαγορεύει  μή 
dit  insuper : ι Merito  Theophrastus  animata  immo-  θύειν  **  [τΑ]  ··  έμψυχα  τοϋς  τφ  θντι  εύσεθεΓν  έθέ)ον- 
lare  eos  prohibet  qui  veram  pietatem  colere  stu-  τας,  χρώμενος  χα\  τοιαύταις  Αλλακ  αΐτίαις.  » Etw 
deont,  multis  ejusmodi  utens  rationibus·  » Deinde  δείχνυσι  τίνα  θύειν  προσήχει,  χα(  φησι*  c ΚοΑ  μήν 
ostendit  quaniam  immolari  conveniat,  < E^,  inquit,  [χα\]  ^ θύειν  θεΓ  έχείνα,  A θύοντες  ούθένα  πημανοΟ- 
deeet  immolari,  quibus  immolandis  neminem  laese-  μιν.  Ούθέν  γΑρ  ύ>ς  τέ  θύειν  Αβλαβές  είναι  χρή  πΑσι.  · 
rimus.  Nihil  enim  aeque  omnibus  innoxium  esse  de-  Κα\  au  πΑλιν  i Άφεχτέον  Αρα  των  ζώων  έν  ταΐς  θυ· 
bet  ac  sacrificium·  » Rursusque  : < Abstinendum  αίαις.  » Άναμιμνήσκει  θέ  χα\  των  πάλαι  τιΑμηθαι- 
est  itaque  animalibus  in  sacrificiis.  » Revocat  pras-  ^ων  Ανδροφονιων*  t Έθύετο  γάρ,  φησ\ν,  έν  *ΡΑΘιρ 
terea  Ιη  memoriam  antiquas  hominum  cmdes  (Eu-  Μεταγειτνιώνος  ··  έχτη  ··  (σταμένου  Ανθρωπος  τη» 
seb.  ρ.  485,  Β)  : t Mactabatur , inquit,  die  sexto  Κρύνφ.  “Ο  θή  έιητωλΟ  χρατησαν  είς  έθος  μετεβλήθη. 
Metagilnionis  (sive  Octobris)  homo  apud  Rhodios  in  *Eva  γΑρ  τών  έπ\  θανέπφ  θημοσίφ  χαταχριθέ^ων 
bolioremi  Saturni  : quod  cum  diu  servatam  fuisset,  μέχρι  τών  Κρονίων  συνεΐχον.  » Είτα  λέγει  ώς  χαΙ  έν 
ίο  consuetudinem  abiit.  Unum  enim  ex  iis  qui  ca-  ΣαλαμΤνι  τής  Κύπρου  Ανθρωπος  έθύετο  τή  *Αγραύλφ 
pitls  damnati  essent,  ad  Saturnalia  usque  asserva·  τή  Κέχροπος,  κα\  έν  Ήλιουπύλει  [!Θ9]  της  ΑΙγύπτου 
bani.  » Τηιη  et  apud  Cypriam  Salamina  immolari  Ανθρωποι  χατεσφάζοντο  τρεΤς  χαθ*  έχΑστην  ήμέραν. 
ait  solitum  hominem  Agraulo  Cecropis  fliise ; tres  Ka\  Λακεδαιμονίους  δέ  φασι  τφ  Άρει  θύειν  Αν- 
item  homines  apud  ^gyptiam  HeliopoUn  895  θρωπον,  χα\  έν  Λαοδιχείφ  δέ  τής  Συρίας,  χαέ  έν  Καρ- 
singulis  diebus  mactari ; quin  et  Lacedsmonios  χηδύνι  της  Λιβύης  τοιαύτας  τιΑλαι  θυσίας  προα- 
immolare  hominem  Marti,  et  in  Laodicea  Syrias , ενεχθήναι,  χαΐ  τους  "Ελληνας  είς  πύλεμον  έζιΑντας 
Libyasqoe  Carthagine,  similes  oUm  victimas  offerri  Ανθρωποθυτεΐν,  χολ  Αλλα  ^ πάμτιολλα  τοιάύτα  θι- 
solitas,  ipsos  etiam  Grascos,  cura  ad  bella  procede-  έξεισι.  Κα\  Φίλων  δέ  γε  6 Ιστοριογράφος  φησ\ν,  Άρι- 
rent,  beminem  immolasse,  allaque  Id  genus  per-  στομένητδνΜεσσήνιον**τφ1θωμήτηΑιΙτριαχοσίους 
roulia  narrat.  Scribil  el  Philo  historicus  Aiislome-  άποσφάξαι.  Κα\  δ Πλούταρχος  δέ  ξυνιρ^  τούτοις 
nem  Messenium  treeenlos  homines  Jovi  Ithometas  Ιστύρησε*  xaV  έτεροι  ξυγγραφεΤς  πολλά  τοιαΰτα 
mactasse.  Plutarchus  quoque  consona  his  testatur,  ξυνέγραψαν*  χα\  τραγφδιοποιοί  τοιάσδε  ξυμφορΑς 
aliiqoe  conflares  historici  talia  multa  memorias  έτραγψδησαν,  Μενοιχέως  μέν  έν  βήβαις,  Κέδρου  δέ 
pro^deruiM  : ipiin  et  tragici  poete  hujusmodi  έν  Άθήναις,  χα\  τών  Αεώ  θυγατέρων.  Κα\  βψθιον 
caedes  decantarunt,  Menoecei  apud  Thebanos,  Codri  έντυχεΖν  τφ  βουλομένφ  ταΖς  παλαιαΓς  Ιστορίαις,  χολ 
ac  Lei  filiarum  ASbenis.  Facile  autem  est  volenti  γνώναι  ώς  τών  χεώουμένων  θεών  ταυτα  χελευβν- 
veteres  historias  evolvere,  ex  iisque  cognoscere  haec  των  έθύετο.  Ό δέ  γε  Ποιητής  χα\  Αεσπβτης  πανταχή 
l^deorum  ques  vocabant  jussu  immolata  luisse.  At  τής  τοιαύτης  παρανομίας  χατηγορεΡ  χα\  διΑ  του  Αα. 
mundi  Conditor  ac  Dominus  hanc  iniquitatem  obi-  β\δ  μέν  βοψ*  c [Καέ]  έθυσαν  το^  υίοθς  αύτών  ** 

VARIAS  LECTIONES. 

**  [τον]  om.  (Γ  **  χουν.  χνουν  Β ώς  χνουν  C.  χατέχαιον.  χατέχαον  Β.  δεξιού μενοι  τή  θυσίφ. 

τή  θυσία  δεξιουμενοι  Β.  **  [τοιαυταί  om.  Β,  C.  ^ παρανομίας,  παρανομίους  conj.  Ursin.  pessime. 

παρθληυα%.  οαραλειωις  C.'  **  τυ  υαι.  C.  Γχα\  βλαβερέν]  om*  Β.  μή.  μηδέ  Sirm.  **  τδ  θύειν. 

μή  θύειν  B,,Va.  Euseb.  Ρ.  Ε.  ρ.  151  Β.  [τΑ]  om.  C qui  mox  θέλοντας.  1χα\]  om.  Β.  μτνΙ 
μεταγειτνιώνι.  μεταγειτνιώνος  Β.  **  έχτη.  έκτης  G.  ^αί.  φησ\  C.  πάλαι,  πάλιν  Β.  πάμπο^Λα 
τοιαΰτα.  τοιαύτα  πάμπολλα  Β qui  mox  om.  δέ  ve.  'Αριστομένη  τ.  Μεσ.  Αριστομένη ν τδν  Μεσσ.  C. 

Ετεροι.  Ιτεροι  δέ  Β.  τραγφδιοποιοί.  τραγωδοποιοί  Β.  ’·  χαλουμένων,  βονλοαένων  Va.  πανταχή 
om.  Ya.  Γκα\1  om.  C.  αυτών  οπι.  Β. 


MAS  GILBCARUM  AFFBCT.  CURATIO.  - VU.  DX  SACRIFICIIS.  IflM 


χλ\  τ4ς  θιιγβτέροις  α6των  τοίς  βαιμονίοις  * χα\  ^ 
Ιξέχβαν  αΤμα  &θώον,  αΤ|Αα  υΙών  αύτων  xa\  θυγατέ- 
ρων· Δν  Κθυααν  τοίς  γλυπτοίς  Χαναάν.  > Διά  δέ  του 
κροφήτου  Ιεζεκιήλ  πάλιν  Ιπιμεμφάμενος  **  λέγει* 

C Κα\  έλαβες  τους  υΙούς  βου  χα\  τάς  θυγατέρας  σου 
&ς  έγέννησάς  μοι,  χα\  προσήγαγες  αύτοΙίς  ·*  τοΤς 
έρασταΤς  σου.  Τούτο  όπΙρ  πάσαν  τήν  πορνε(αν  σου.  » 
Ταδτα  μέν  οδν  πάλαι  **  παρ*  Ελλήνων  χαί\  Τωμαίων 
χα\ 'Αιγυπτίων,  χα\  μέντοι  χαΐ  Εβραίων  χα\  των 
Ιλλων  Ιτολμάτο  βαρβάρων.  Μετά  δέ  τήν  του  Θεού 
χαΐ  Σωτήρος  ήμών  έπιφάνειαν  ΙχεΙνα  μλν  Ισββσται 
άπαντα·  οΐ  δλ  θείοι  των  Ευαγγελίων  ··  πολιτεύονται 
νύμοι.  Έχείνας  τραγψδων  τ^^  μιαίφονίας  Σοφοχλής 
δ 'Αθηναίος,  άριστα  μίν  έθεολύγησεν,  άγαν  δλ 
σοφως  έχωμφδησβ  τά  των  δαιμονίων  άγάλματα, 
χαΐ  των  θυσιών  τάς  παρανύμους  σφαγάς.  Λέγει  δλ.Ι 
οβτως*  ^ 


que  detestatur,  ac  per  es  qatdem  Davidis  exclamat : 
I Et  sacrificarunt  filios  suos  ot  filias  suas  daemoniis, 
et  effuderant  sanguinem  innocentem , sangvmem 
filiorum  et  filiarum  suarum , quas  sacrificaverunt 
sculptilibus  Chanaan  t *,  i per  Ezechielem  vero  rur- 
sus conquerens  ait ; c Et  sumpsisti  filios  tuos  ct 
filias,  quas  genuisti  mihi,  et  adduxisti  eos  amatori- 
bus tuis  : hoc  super  omnem  fornicationem  89S 
tuam  I Haec  itaque  passim  olim  Graeci,  Romani, 
^gyptii,  Hebraei  gentesque  aliae  perpetrabant. 
Post  Dei  vero  Servatoris  nostij  adventum,  illa  qui- 
dem prorsus  exstincta  sunt  omnia  , et  divinae  Evan- 
geliorum  leges  vigent.  Cruentas  illas  caedes  tragice 
describens  Sophocles  Atheniensis , optime  de  Deo 
locutus  est,  scheque  admodum  insectatus  daemo- 
num simulacra,  et  injustas  viclimarum  mactationes. 
Sic  autem  ait ; 


Είς  ταΤς  dXqdelaiatr^*^  ΒΪς  kcur  ό Θεάς, 

•Oc  οϋραγότ  r’  ··  firevf β χαΐ  Tttfar  μαχράκ^ 
Βώττον  τέ  χαροχότ*^  οΐ^μα  κάτέμΜΤ  )5ίας· 
Θκητοί  δέ  χοΛΛοΙ  καρδΙατ  ^ χΛατώμετοι 
"Ιδρυσάμβσθα  χ^μάτωτ  χαραγνχ^τ^ 

Θεωτ  άγάΛματ*  έκ  Μθωτ,  ή χοΛκέωτ^ 

Ίί  χρνσοτεύχτωτ^  f(  έΛεφαιτζίγωτ  τύχους· 
θυσίοζ  te  τούτοίς  καΐ  κοΛάς  χαττ\γύρεί^ 
Στέφόττες^  <Λτως  εϋσεδειγ  τομίζομετ· 

Τοιγάρτοι  ού  μένον  ήμείς,  άλλά  χαλ  οΐ  δμέτβρο» 
ποιηταί  ··  χα\  ξυγγραφεϊς  χα\  φιλέσοφοι  ταυτα  γελώ- 
σιν,  ά βεία  νομίζετε..  Έγώ  οίμαι  χα\  Σωχράτην 
τδν  Χωφρονίσχου  τδν  άλεχτροένα  βύσαι  χελεύε^ν 
Τνα  τήν  χατ’  αύτου  γεγενημένην  διελέγξ||  γραφήν  · 
έγραψαν  γάρ  αθτδν  Άνυ^ύς  τε  χα\  Μέλητος  »*,  ι^ς 
είναι  θεοΟς  ο6  νομίζοντα.  "Οτι  γάρ  άνενδεές  ··  τ6 
βείον  ήπίβτβτο,  σαφώς  έν  έτέροις  Ιεδήλωχεν.  Αύτοό 
γέιρ  Ιή  χα\  ταύτα,  είπερ  δή  άρα  **  6 Πλάτων  τά 
άχείνου  ξυνέγραψε  δέγματα* « Ού  γάρ  χρείας  Ινεχεν*^ 
δ Θεδς  πεποίηχε  τδν  χέσμον,  ίνα  τιμάς  τε  πρδς  άν- 
θρώπων  χολ  πρδς  θεών  άλλων  χα\  ··  δαιμένων  [ΗΟ] 
χαρποίτο,  οΤον  κράεοδόν  τινα  άπδ  τής  γενέσεως  άρνύ- 
μένος,  παρά  μλν  ή|ΐών  καπνούς,  πα^δδ  θεών  χ^ 
δαιμένων  οΐχείας  λβιτοοργίας,  ι 'Άντιχρυς  δδ  διά 
γούτων  δεδήλωχεν  ώς  οΟδονδς  μδν  Mw  τδ  Θείον, 
καπνού  δά  πλέον  ούδδν  **  Ιχοοςιν  αΐ  τοιαΰται  Oυσία^ 
lud  χαπνού  δυσοσμίας  μειστοο. 

Ταυτα  δή  οβν  χα\  παρά  τών  ύμετέρων  διδασχάλων 
μεμαθηχέτςς,  xot  παρά  τών  θείων  λογίων,  παρ'  ών 
«οώτα  σεσύληταα,  τήν  διδασκαλίαν  χρ ατνναντες,  τά 
μδν  δψοποιοίς  χα\  χρεοπώλαις  άρμδττοντα  μισήσατε 
θέματα,  τήν  δΙ  τής  αίνέσεως  θυσίαν  τφ  ποιητή  προσ- 
•νέγτιατε.  Βειθάντων  **  δδ  ύμάς  τούτο  ποιείν  μή  τών 
βασιλευέντων  οΙ  νβμοι,  μη^  τής  τιμωρίας  τδ  δέος, 
έάλά  τής  άληθε^ς  τδ  χράτος,  δ πάσβ  γή  χα\  θα- 
λάετή  γογένηται  γνώριμον. 


UftiM  profeao  eolut  eef,  unm  Deus^ 

Qui  machinam  cwH  toi^ue  condidit^ 

Ponitque  fiuetm,  et  tenora  flumina. 

Sed  not  sopore  corde  mortales  eopl, 

Statutnsus  hoc  soiatium  mentis  leve^ 

Simulacra  divum  ex  cere,  nitido  aut  marmore, 
Elephantinove  ex  ebore,  aut  fulgido. 

Eisgue  sacra  facimus,  et  festos  diei 
Bis  Miwttef,  dicimus  pios. 

QuOfe  ηοπ  εοΜ  nos,  sed  vestri  quoque  poetm,  et  M- 
•torlei,  ae  pblleeophi  toe  deridefit  quas  divina  exi- 
■timatle.  M7  autem  pulo  et  Socratem  Sa- 
phrcHiisoi  imiuoiari  gaHnm  jnssisse,  ut  ifiatuui  cri- 
^nen  nefeHeret : quippe  quem  Anytus  ac  Ifelitus  ut 
dees  neguateni  detuleram.  Quod  enim  Deum  sciret 
re  waBu  isdifere,  aperte  iitfs  in  locis  dedarivii. 
Nam  el  ejus  quoque  ista  sunt,  siquidem  ittius  do- 
gmata Flato  litteris  mandavH  : c Nullius  enim  ne- 
cessitatis suae  causa  Deus  mundam  fecit,  ut  heuores 
videlicet  ab  hominibus,  et  a diis  aliis  ac  daemoni- 
bus referret,  quasi  proventum  quemdam  pro  rerum 
generatimie  percipiens,  a nobis  quidem  vapores,  a 
diis  vero  ac  daemonibus  pnqn-ia  cujusque  ministe- 
ria. I Mttiifeste  autem  bis  verbis  ostendit,  nnlltos 
quidem  rei  Deum  indigum  esse,  nibilque  habere 
hujusmodi  hostias  praeter  fumum,  ac  fumum  Mra 
odoro  plenum. 

His  igitur  el  a preeoeptoribos  quoque  vestris 
edocti,  et  ex  sacris  monumentis,  unde  illi  plu- 
rima compilarunt,  doctrinam  confirmantes,  eau- 
ponibus  Ιιιιιϋβφΐβ  convenientia  sacrificia  detesta- 
mini ; sacriieiam  vero  laudis  creatori  Deo  offerte. 
YoMs  vero  ^ut  ita  faciatis  persuadeant,  nen  prinei- 
pom  leges,  neque  suppliciorum  metus,  sed  verita- 
tis potentia,  quae  jam  maris  ac  terrae  IneoKs  omni- 
bus oet  aotiss^· 


t*  Fnl.  cv,  37.  · Execb.xvi,  iO-82. 

VARliE  LECTIONES. 


··  δπιμεμφέμενος.  μεμφέμενος  Va.  ·*  αύτούς.  αυτά  C,  Yb.  ··  πάλαι  om.  B,  Fa-  **  θεί·*  Εδαγγε- 
λίων.  τών  θειων  Εύβ^γβλίων  C,  Yb.  δαιμονίων.  δαιμένων  Va.  ά^θείαισιν.  άληθείαις  D.  τ*  om.  Β,  G, 
Τ.  Tum  μαχρήν  C,  Yb.  χαροπέν.  χαροποιδν  Β,  Ya.  δδ.’ρτο  τε  C.  " πουλυχερδί^  πολλοί χαρδίαν  Β,€,  Va. 
θ*  χβάποι^ταί.  χα\  om.  Β,  C,  qui  raox  om.  χα\  C.  ·♦  χελευσαι.  χελεύεινΒ,  Va.  ·*  Μέλιτος.  ΜέΧητός  Β, 
άνενΜς.  άνενδυδς  G.  ··  άρα  om.  Β,  Va.  *^1νεχεν — δποίησε.  ένεκα  — ταποίηχε  Β πεποίηχε item  C. 
” άλλων  καί.  ή Β.  *·  ούδδν  suprasc.  Β.  ·’  πειθέτω.  πειθέντων  Β,  Ya. 


V 


1θ03  THEODORETl  EPISCOPI  CYRENSiS  · . «]| 

alienie  plumis  exeuUtts.  Hie  cum  de  abiUiietUja  2b  A νος.  Οίτος  mpV  του  βεΓν  Ιμφύχΐι^ 


λους  ξυγγ£γραφωί,  |tivl 

στου  λέτΐ^ντ^,  frt  ι ϋΐ  «^et  &νΟ|&ωι»€  ·5τι  V*i'u 
τΰν  ό{/τε  ^λο  Οΰμα  3τ|9θθέφ£βθν,  ΑΜί  ^ 
γονίμου  φΰσειυ^  γνοΰν  **  tek 
χ^τέκαιον  τ^ύτη  τους 
0Εους  TfJ  Ουοί^  ££ξ!θύμΕνο4  *Κ » ΕΓιτΑ 
Αττβ  βι^ξΐλΟών.  έ^γαγο^  t 
®υο£*ς  άπαρχών  «ιΐς  άνθρό»ΐ^Ης 
μί«ς  **,  ή τών  βιινοτάτων  ίυμάτον  ι 
Ι^οήχΟη*  ώμέτητος  «λήρης*  · 

μον  λιχθ&ίσοΐ  χα&'  irjv  τΟ  . 

οφαξέντων  των  4ν0ρώτ:ων  «λΙ  · 
ζ(ίντων,  I Είτα  λόγους  i * 

χρηναι  βιοΐ^ΐ  ύπολφμ^ν<ιν  τοΙ>^ 


aDimaiij  libros  aliquot  seri berei  * Tbeopbraeiuiii 
(v«  Euteb.  P,  E*  p.  2S)  indui^ii  dicenlem  priscos 
hommes  neque  ihm^  nequi  ullas  victimaie  soUlos 
offerre,  sed  pauxillum  feni , lanqusm  genitabilis 
natur»  lanuginem,  manibus  alte  sublatunit  flammis 
imponere,  et  hoc  sacrifldo  apparentes  coelestes 
deos  excepisse.  Tum  plunina  in  hanc  sententiam 
persecutus  (p.  151),  i Cum  autem  sacrorum,  iaquti, 
primitlm  ad  multam  iniquitaleni  bominibus  proces^ 
sissent,  exsecrabilis  paulaiim  usus  victimaruni 
8d4  inductus  est,  crudelitatis  plenissimus  : ita  ut 
qu»  olim  contra  nos  imprecationes  soscept»  sunt, 
nunc  videantur  eveniuui  consccut»,  mactanUbiis 
hominibus etaras  cruoreconspergentibu&.t  Tum  et 
post  alia  piurima  ; t Deos  dici  t nuUo  pacto  habe·*  ^ oEaic  χκΙροντας~  elvai  γ<Μρ 
dos  eci  esse  qui  animalium  vicliniis  gaudeant ; easu  τιΐν,  aa\  dv^m  aal  μυ^ηρ&ν  ( vm  # 
enim  iiqustum,  tmpium  ac  scelestum  saerifleare 
animalia;  idcoquo  nec  diis  gratum  esse, i Addi- 
dit insuper : % Merito  Theophrastus  animata  iiutno* 
laro  eos  prohibet  qui  veram  pietatem  colere  sui^ 
deant,  multis  ejusmodi  nlens  rationibus.  » Deinde 
ostendit  qiuenam  immolari  conveniat,  « Ea,  inqitit, 
decet  immolari,  quibus  immolandis  neminem  j»sd- 
rimufi,  Klbil  enim  a^que  omnibus  innoxium  esso 
bet  ac  sacrifleium.  i Eursusque  : f Abstinendum 
est  itaque  animallbtts  in  eacrifldis,  i Revocat  praf- 
lerea  In  menioTiam  antiquas  hominum  efOfles  (Eu* 
seb.  p.  155,  R) : t Macubatur,  inquit,  die  aeiLo 
Metagitnionis  (sive  Octobris)  homo  apud  Rhodios  in 


® ^ P ••i' 

iionorom  Saturni  : quod  cum  diu  servatum  fuisset,  μ|χρ^  τΰτι  Κ 


in  consuetudinem  abiiL  Unum  enim  ex  iis  qui  ca- 
pitis damtiaii  essent,  ad  Saturnalia  usque  asserva- 
bam. i Tum  et  apud  Cypriam  Salamina  immolari 
ait  toliiiun  bominem  Agraulo  Cecropis  flli» ; tres 
item  homines  apud  vEgyptiam  Hcliopolin  89S 
singulis  diebus  mactari ; quin  et  Lacediemoiiios 
immolare  hominem  Marti,  et  ici  Laodicea  Syriae , 
Libyaeque  Carthagine,  similes  olim  victimis  olferri 
solius.  Ipsos  etiam  Graecas,  eum  ad  bella  ptocedr- 
roiii,  bomineiD  immolasse,  aliaque  id  genus  per* 
multa  narrat.  Scribit  el  Philo  bistorSeus  AnMj^ai- 
tiem  Meeseutum  treoenUis  homsiiee  Jovi  lihom  u i 
mactasse.  Piutarcbus  quoque  cooeona  bis  ir 
aliique  complures  bistorld  talia  multa 
prodideram  s quin  et  Iragici  pocLT  hu/ 
csdoB  decantarttukMcuoBoej  apud  Theb<Mi< 
acLei  lUbriim  AtbcniJ*  Fadk  autci 
veteres  historias  evolvero,  os  iisitue  o 
t^deorum  quos  vocabant  Jussu  inui· 
mundi  Conditor  ae  DomkMis  liaki« 


··  (τον]  om.  CT  ··  vovv,  > 
^ hudx  ^ξιούμτνοί  u.  * 
«apSAivys 
. 0vctv  Β,τΥι.  Euseb  P 
* .τχγητνΜΐτν^  pfxaycrr.» 
taiauta  ^ 

.■.'vrW 


fith  tovte  μ%  **  0eok  itporpi>v 
xat  τχΰτχ*  e Είχ^τως  4 Rr 
HiVi  ·*  [ϊά]  W ^ 

τύς,  χμώμενο^  xaV  wiwTSu  ’ 
ii*4a  iiktv 

jxa\]  ΰύεινΙνΙ  betTve  V ♦ 
pjv,  DfiUlv  γΐΐμ  0:-»n  - 
Kttl  a^vsdltv*  f 'ATtarS^  · 
«τία^,  I 'AviptffvAm^'  ** 

σών 

ΜΕταγιιτνι&'νος  ·· 

Kpdvqi.  ^ 

*Evs  vAv  4i> 


i 


2κίρ**- 
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. ΓίΟ.  - VIII.  DE  MARTYRIBUS.  1010 

A qucniiae  prorsus  expertes,  alii  a pueris  piscalionem 
, i · edocti,  alii  publicanorum  mensis  assistere,  alii  ten- 
- toria  elaborare  soliti,  divinorum  eloquiorum  illico 

ministri,  coelestiamqiie  bonorum  dispensatores  pro- 
dierint, et  salutiferi  malorum  depulsores  claraque 
luminalia,  non  unam  modo  gentem,  sed  quocunque 
sol  hic  quem  cernimus  radios  flintHi  illustrantia. 
Admirantur  autem  et  suspiciunt  prsecipue  universi, 
quod  jam  mortui  ea  nunc  quoque  peragant,  quae  vi-  , 
ventes  facere  solebant.  Imo  vero  longe  majora  sunt 
et  clariora  quae  ab  illis,  postquam  hinc  abiere,  ge- 
sta sunt.  Cum  enim  corpora  Induti  inter  homines 
versabantur,  modo  ad  hos,  modo  ad  illos  populos 
accedebant,  et  niinc  Romanos,  nunc  Hispanos  a\it 
Celtas  alloquebantur.  Postquam  vero  ad  illum  se 
: .v  οτι  ^ receperunt  a quo  missi  fuerant,  omnes  illis  continue 
\ Γ,ζριόΊχεζ  perfruuutur : non  solum  Romani,  quique  Romano- 
rum jugum  amant,  et  ab  illis  gubernantur,  sed  et 
Pers»,  et  Scythae,  et  Massagetae,  et  Sarmatae,  et 
Indi,  et  AEthiopes,  atque,  ut  semel  dicam,  omnes 
fines  terrae.  Horum  namque  scripta,  simplicia  illa, 
Graecique  nitoris  expertia , tum  pauca  numero  et 
exigua,  cunctis  hominibus  charissima  sunt,  vobis 
exceptis,  et  si  quis,  eadem  qua  et  vos  incredulitatis 
nebota  ollhsus,  veritatis  jubar  inspicere  901  nolit. 
Non  solum  autem  Graecae  facundiae  ornatu  * carent 
illa,  sed  et  rerum  quas  docent  ea  est  conditio,  ut 
magnificum  et  illustre  nihil  habeant.  Nec  enim  vi- 
sibile aliquod  regnum  sectatoribus  suis  proponunt, 
purpura  ornatum,  et  corona  refulgens,  scutatorum- 
que  ac  stipatorum  numero  et  magnitudine  circum- 
septum,  et  copiosum  habens  exercitum,  ac  duces 
fortiter  in  bello  se  gerentes,  alia  denique  omnia 
quae  fama  illustres  possessores  suos  efficiant,  sed 
speluncam  et  praesepe,  et  pauperculam  virginem,  et 
tenui  fascia  obvolutum  Infantulum  illo  in  prxsepi 
reclinatum,  et  oppidum,  in  quo  haec  gesta  sunt,  pu- 
slHum  et  ignobile;  crescentis  adhaec  infantis  pau- 
pertatem, et  famem,  et  sitim,  et  languorem  de  via ; 
et  post  haec  passionem  ab  omnibus  decanCaiam,  ala- 
pas in  maxillam  incussas,  terga  flagris  discissa,  cru- 
cem, clavos,  fel,  acetum,  mortem.  Et  tamen,  cum 
haec  et  his  similia  narrent  apostolorum  scripta, 
fidem  fecerunt  cunctis  hominibus , Dei  Filium , 
λα  πολυΟρυλήτους  το^ς  xs-  [)  Deumque  ante  saecula  genitum,  et  factorem  rerum 
άλλά  σπήλαιον,  χαι  φάτνην,  χα\  omnium  atque  opificem  esse,  qui  humanam  assum- 
psit naturam,  per  eamque  humani  generis  salutem 
operatus  est.  Neque  vero  simpliciter  fidem  fece- 
runt, sed  tantam  fidem  plurimis  infixerunt,  ut  mor- 
tem pro  his  dogmatis  libentissime  902  oppeterent, 
eaque  inficiar!  jubentibus  linguas  minime  prode- 
rent^ sed  flagris  humeros  caedere  volentibus,  et  lam- 


μιίζο^α  χολ 

^ παρ’ 

— . "ών  σωμά- 

- .A  ϊοΰτους,  νυν 
• '“i  μέν  'Ρωμαίοις, 

Τ.ελέγοντο·  έπειδή 
-.t  κατεπέμφθησαν, 
■v/.ajojjtv,  ού  μόνον 
^ >>  άγαπώσι  ζυγδν 

'«  κα\  Πέρααι,  χα\ 
^ .Λ  Σαυρομάται,  χα\ 
■>'*^δην  εΙπεΤν  Απαντα 
’ γάρ  δή  τούτων  ξυγ- 
ττ,ς  Έλληνιχης  γεγι>-  ^ 
μ^ν  6ή  χα\  σμιχρΑ  χα\ 

V αξιέραστα,  πλ1]ν  ΰμών 
: τήν  της  Απιστίας  χατα- 
οειν  ούχ  έθέλει  τ|)ς  άλη- 
/ δέ  της  Έλληνιχης  ταυτα 
i χα\  των  πραγμάτων  δνπερ 
,-.νήν  τινα  Ιχες  χα\  περιφανή 
όρωμένην  τινά  τοΤς  θια- 
; '.λείαν,  άλοοργίδι  *■  χοσμου- 
λαμπρυνομένην,  χα\  τψ  των 
χα\  πλήΟει  χα\  με- 
τόσην  [ili]  Ιχουσαν  στρα- 
υς  άριστεύειν  έν  πολέμοις  βεδι- 


καΐ  βρέφος  εύτελέσι  σπαργάνοις 
κα\  έπ\  κενής  *·  ίββψμένον  τής  φά- 
'ρίο^  άδοξον  χα\  σμικρδν  έν  φ ταυτα 
. αύ  πάλιν  πενίαν  αύξηθέντος  του 
W.I  πείναν  χα\  δίψος,  καί  τδν  έξ  όδοι- 
jv,  καΐ  μετά  ταυτα  τ6  παρά  πάντων 


ΥΑΜΜ  LECTIONES. 


.σενέγχη.  προσένίγχοι  Β προσενέγχμ  C.  έπεμφορουνται.  Ιμφορούνται  Β,  Ta.  διατελοΰσι. 
C.  Supra  οΐ  &νθρ<«>ποι  Vb.  ··  δτι  δ5^  δτι  γε  Β,  Va.  “ φαvότατou  ώνώτατοι  Β,  C.  Μοχ  δέ  ora.  C. 


, ώμενος.  δ om.  Β,  Va 
ϋργίδι.  άλουργίδος  C.  *· 


··  χα\  θαυμαζουσι  οιη.  Vb.^  Μοχ  εΙώθασιν  Va,  Ιχων  suprascr.  ρ.  ηι. 

*τψ  των  άσπιδιφόρων.  τδ  των  άσπιδοφάρων  Β.  ” στρατιάν,  στρατέ  (αν  C. 

Οτελές  [έν]  σπαργάνοις  ένειλημένον.  εύτελέσι  σπαργά^Μίς  ένειληααένον.  Β [έν]  om.  C ένειλιμμέ- 
ί'Οίη.  Ursinus.  ” έπ'έχείνης.  έπ\  κενής  Β.  έναυξηΟέντος.  αύξηθέντος  ^Β  πενία  έναυξ.  G.  *'  πεί- 
·.  πείναν  Β. 
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et  de  illius  dispensatione  sermonem  alacres  acci-  A xai  iti  τών  πραγμάτων  χηρυττομένην  άρώντες  τήν 


pialis,  el  amabili  ac  peroplabiii  salule  minime 

reatise 


SER&IO  Viis 
De  eacrificiis, 

ibeosi  ferme  ac  ridiculi  sunt  plcrique  otuues 
mortalium,  neque  illis  est  cordi  studiosum  vilm  ge- 
nus et  grave,  sed  fluxum  potius  ac  remissum.  Quo 
factum  ut  illos  facillime  in  potestatem  suam  rede- 
gerit pessimus diemon.  Nbn  enim  recta  illa,  et  an- 
gusta, et  aspera,  et  diflicili,  et  acclivi  eos  incedere 
fussit,  sed  altera  qum  declivis,  el  prona,  et  plana , 


του  θεοΰ  χα\  Σωτήρος  ήμών  Ιπιφάνειαν,  κα\  τ^ν 
ίτερί  τής  οικονομίας  άσπάσήσθε  λόγον,  και  τής  Αξι- 
έραστου κα\  τριποθήτου  μή  διαμάρτητε  ··  σωτη- 
ρίας. 

ΛΟΓΟΣ  r. 

Περϊ  evetihr. 

Φιλοιταίγμονες  ώς  έπίπαν  καν  φιλογέλο*τες  τΐι>ν 
Ανθρώπων  οΐ  πλεΐστοι·  κα\  θυμήρης  ftCTxot; , ουχ  6 
σπουδαίος  κα\  ξύντονος,  άλλ*  6 Ογρος  κα\  άνειμί'Λς 
βίος.  "Οθεν  δή  κα\  βαστα  κεκράτηκεν  αυτών  6 παμ- 
πόνηρος δαίμων.  Ού  γάρ  τοι  τήν  δρθιον  έκείνην  κα\ 
στενήν  και  τραχείαν  κα\  δύσπορον  καΙ  προσάνττ 
βαίνειν  Ικέλευσεν.  άλλλ  τήν  πρανή  κα\  κατάντη 


ct  expedita  est.  Haud  enim  temperanliai  justiliscque  3 λείαν  κα\  εΟτορον.  O06V  γαρ  σωφροσύνης  αυ- 
curam  liabere  illos  prxeepit,  sed  ut  intemperantiae  τους  και  δικαιοσύνης  έπιμελεισθαι  προσέταξεν.  Αλα 

ακολασταίνειν  αύτους  Αδεώς  κα\  «·  άσελγαίνειν  κα\ 
πίσαν  τολμάν  Ανέθην  παρανομίαν  ·*  έπετρεψε.  Τω 


ac  libidini  impune  se  dederent,  atque  omne  demum 
scelus  auderent,  ipsis  permisit.  Ex  quo  quidem  haud 
difllculter  plurimos  In  servitutem  adduxit.  Fugien- 
tes enim  laboriosam  virtutem,  legisque  divinae  dif- 
ficultaCem  evitantes,  ad  eum  uliro  transfugerunt, 
qui  factu  facilia  et  jucunda  imperabat.  Hoc  itaque 
pacto  cumiii  servftutem  illos  redegisset , primum 
quidem  abolendas  curavit,  quas  de  universorum 
Deo  natura  illis  883  opiniones  ab  initio  inscripsit : 
deinde  * perversa  de  falsis  diis  dogmata  tradidit,  et 
ingentem  falsorum  deorum  turbam  pro  vero  Deo 
adorare  docuit,  perditissimae  vitae  boc  fundamen- 
tum ac  basin  constituens.  Etenim  quia  delinquen- 


τοι  κα\  μάλα  (δαδίω;  τούς  πλείστους  έξηνδραπόδ:σεν. 
Τό  τε  γΑρ«^  επίπονον  τής  Αρετής  άποφυγγάνοντες 
κα\  των  θείων  νόμων  τούς  ίδρωτας  διαδιδράσκο'/τες 
ηύτομόλησαν  εύπετώς  ··  .πρύς  τδν  τΑ  (53στα  χα\ 
θυμήρη  νομοθετούντα.  Τόνδε  δή  ουν  [τύν]**^  τροτ.ον 
αυτούς  δουλωσάμενος , πρώτον  μ^ν  τΑς  περί  [του] 
Θεού  των  δ)ων.  Ας  ή φύσις  αύτοΤς  εξ  Αρχής  έν- 
έγραψεν  «,  έξήλειψε  δόξας*  επειτα  δ^  τΑ  πο'Λ;ρΑ 
των  ψιυδωνύμ(ι)ν  ··  θεών  έςεπαίδευσε  δόγματα,  χαΊ 
τδν  πολύν  τών  ούκ  δντο^ν  δμιλον  Αντ\  του  δντος  έδί- 
δαξε  προσκυνεϊν,  ταύτην  ύποβάΟραν  κα'ι  κρηπίδα 


tes  latens  cura  mordet  (pungft  enjm  illos  intus  co-  τής  διε-φθαρμένη;  προκαταβαλλόμενος  βιοτής.  Επε». 


gitatio,  nec  sinit  integram  esse  voluplalcin  peccati, 
sed  acerbissimum  illi  cruciatum  admiscet  : quod 
in  eo  videre  est  qui  sepulcrum  violat,  vel  adulte- 
rium perpetrat,  in  murorum  eflbssore,  in  latrone , 
in  proditore,  aut  qui  aliud  quid  piam  velitum  len- 
tat), callidus  iniquitatis  magister  boc  illis  indolen- 
tiae remedium  commentus  est,  ut  hominibus  pessi- 
in.is  de  diis,  quos  vocant,  opiniones  insinuaret. 
Voluptarios  enim  illos  lascivissimosque  demonstra- 
vit, et  paedicones,  et  adulteros,  parentibus  violen- 
tas manus  inferentes,  matrumque  et  sororum  ac 
filiarum  amplexibus  impudentissime  pollutos,  mu- 
tuas thalamis  insidias  tendentes,  atque  in  his  depre- 


δή  γαρ  πλημμελούντες  οί  άνθρωποι  δακνοντχ*. 
(κεντεΓγΑρ  [103]  αυτούς  ό λογ»σμδς  ΙνδοΟεν,  κα\ 
ούκ  έα  τής  Αμαρτίας  Ακραιφνή  μεΤναι  τήν  ήδονήν, 
άλν  όδύνη  ταύτην  πικροτάτη  κεράννυσ;·  κα\  τούτο 
Γδοι  τις  Αν  πΑσχοντο  κα\  τδν  νεκροτυλίαν  χ>\  τύν 
μοιχείαν  τολμώντα  κα\  μέντοι  κα\  τοιχωρύχον 
χα\  λο)7Κ>δύτΤ|ν,  χο\  τδν  προδότην,  χα\  τδν  Αλλο  τι 
τών  Απειρη μένων  δρώντα),  τοιόνδε  φάρμαχον  αύτοίς 
Αναλγησίας  ό τής  κακίας  έμηχανήσατο  σοφιστής. 
Περ\  γΑρ  δή  τών  χβιλου μένων  θεών  πονηρΑς  αυτούς 
έξεπαίδευσε  δόξας·  Ακολάστους  γΑρ  αύτσύς  Απεφη- 
νε,  χα\  λβτριστάτους , κα\  παιδοπίπας,  καί  γάμων 
έπιβούλους,  χα\  πατραλοίας,  κα\  μητραλοίας,  χΛ 


bensos,  el  ab  iis  quos  injuria  affcceraul  colligatos,  9 μητρΑσι  κα\  άδελφαΙς  κα\  μέντοι  χα\  Ουγατράσιν 


ab  aliis  effuse  derisos.  Atque  haec  a coelestibus 
aiunt  in  coelo  et  in  terra  patrari,  a marinis  autem 
in  mari,  ab  iis  quae  nymphae  vocantur,  in  montibus, 
et  saltibus , el  convallibus.  Has  porro  tam  foedas 
abominandasque  fabulas,  non  solum  poetis,  sed 
theologis  quoque  philosophisque  insonuit,  variis 
modis  struens  fallaciam,  multosque  doli  magistros 


Ανέδην  μιγνυμένους,  χα\  τΑς  εύνΑς  τΑς  άλλήλοιν  λη- 
στεύοντας, χα\  Αλισκομένους·  κα\  παρΑ  μ^ν  τών  ήδ;- 
κημένων  δεσμουμένους,  παρΑ  δε  τών  Αλλων  Ανεδην 
γελωμένους*  χα\  τάΰτα  παρΑ  μλν  τών  ο·υρανίων . ιύς 
αύτολ  λέγουσιν,  έν  ούρανφ  το5.μ5σθαι  καλ  γή,  παρά 
δλ  τών  έναλίων  έν  θαλΑττη  κα\  γή*  παρΑ  τών 
χαλουμένων  νυμφών  έν  βρε  σι  κα\  νάπαις  κα\  φά- 


VARliE  LECTIONES. 


··  διαμάρτητε.  Αμάρτητε  C.  ·*  ουδέ,  ού  C.  ··  κα\  Αδεώς.  Αδεώς  και  Vb.  ··  πΑσαν  τόλμαν  άναίδην  παρανο- 

δεΤν.  πάσαν  τολμάν  Ανέδην  παρονομίαν  Β.  παρα*/ομίαν  Va.  παρανομείν  Yb.  τόλμην  C.  ·' τβγάρ.  τΑ  τε  γΑσ 
. Va.  ··  άποφεύγοντες.  άποφυγγά'^οντες  Β,  Va.  Mox  άποοιδράσκοντες  Vb.  ·*  εύπετώς  oro.  Β,  V_a.  ” 
[τδν]  om.  C.  el  infra  ora.  [του.]  ··  ένέγραψεν  συνέγραψεν  Β.  ··  ψευδωνύμων,  ψευδο'^υμων  Β.  qui  mox 
βιωτής.  ’·  αύτούςό  λογισμός,  ό λογισμδ:  αυτών  Β.  τολμώντα.  κατατολμώντα.  Va.  ΘαλΑττη  χα\  γή 
Β,  Va. 
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ραγξι.  Τούτους  βέ  τους  αίσχροτάτους  χαι  β$ελυρωτά- 
τους  μύθους,  ού  μύνον  ποιηταΤς,  άλλά  χα\  θεολύγοκς 
χα\  φιλοτύφοις  ένήχηοε,  ?:ο(χ(λως  μάλα  χατασχευά* 
ζων  τδν  πλάνον,  xal  πλείοσι  της  έξαπάτης  χρώμε- 
νος  θιδαοχάλοις.  Επειδή  δέ  οΐιχ  δπαντίς  είσι  γραμ- 
μάτων έπιστή μονές,  ούδέ  γε  ποιητικών  χα\  φιλοού- 
φωνλύγων  μεταλαχείν  {χχνο\,  Ιτερα  Αττα  το7ς  ταυ· 
τα  μαΟε?ν  ού  δυναμένοις  χατεαχεύασε  θήρατρα.  Τούς 
γάρ  τοι  ζωγράφους  χα\  χαλκοτύπους,  χα\  τούς  των 
λίθινων  χα\  ξυλίνοιν  Αγαλμάτων  δημιουργούς,  τοιαν 
τα;  των  χαλουμένων  θεών  γράφειν  χα\  γλυφειν  και 
δ'.απλάττειν  εΙχύνας  έδίδαξεν,  όποίας  οΐ  μυΟολύγοι 
τοις  λύγοις  διέγραψαν,  Γνα  Ιχιοσιν  Ακολασίας  Αρχέ- 
τυπα. χα\  τής  έπαράτου  διδασκαλίας  μή  διαμάρτω- 
σιν  οΐ  λόγων  μεταλαχείν  ού  ” δυνάμενοι.  Κα\ 
τώνδε  τών  Ινδαλμάτων  ·ού  μόνον  τά  τούτων  τεμένη 
πεπλήρωκεν.  Αλλά  κα\  τάς  Αγοράς  κα\  τάς  ΑγυιΑς  ’·, 
κα\  μέντοι  κα\  τών  εύπορων  τάς  οικίας.  Πανταχή 
γάρ  Ιστιν  εύρεΙν  τούς  καλού  μένους  θεούς  έρώντας 
χα\  λυττώντας  και  θορνυμένους,  κα\  τδν  μεν  πατέρα 
τών  θεών  Αετώ  κα\  ταύρφ  χα\  κύκνφ  προσειχασμέ- 
νον,  κα\  τόνδε  τδν  τρόπον  ταϊς  έρωμέναις  μιγνύ- 
μενον,  τύν  δΐ  λόγιον  Έρμήν,  τράγον  γιγνόμενον, 
χα\  τδν  τραγοσκελή  χαΐ  αίγόχερων  Πάνα  παιδο- 
ποιοΰντα.  Κα\  τί  δει  λέγειν  του  Πυθίου  τδν  έρωτα, 
κα\  τής  πας-λένου  τήν  σωφροσύνην,  καΐ  τήν  του  φυ- 
όΟ  λυσσώδη  περιπλοκήν,  κα\  τήν  τής  Κόρης  ύπύ 
[τοΰ]  Πλούτωνος  Αρπαγήν,  κα\  τής  Δηούς  τδν  πλά- 
νον;ΤαΟταγάρ  Απαντα  χαΐ  ποιητα\  μυθολογοΰσι, 
κα\  θεολόγοι  κρατύνουσι,  κα\  φιλόσοφοι  ··  σεμνότητα 
μάν  αύτοίς  τινα  περιτιθέναι  φιλονεικουσι,  καταγε- 
λαστοτέραν  δά  τών  μύθων  Αλληγορίαν  προσφέρουσι. 
Τούτοις  κα\  έορτάς  καΐ  πανηγύρεις  [ΙΟΙ]  κα\  δημο- 
θοινίας  έπιτελεΤν  δ τών  Ανθρώπων  Αλάστωρ  ένομο- 
Οέτησε*  Πάνβια  μλν  τφ  ΔιΙ  και  Διάσια  κα\  Ήραια 
τή  ΤΙρφ,  κα\  τή  Άθην^  ··  ΠαναΟήναια,  κα\  Διονύ- 
σφ  Διονύσια,  κα\  Έλευσίνια  χα\  ^σμοφόρια  τή 
Δηοι,  κα\  Δήλια  χα\  Πύθια  τφ  Άπόλλωνι*  χα\  τοίς 
άλλοις  δά  Απασι  (πολύς  γάρ  ό τούτων  δμιλος)  Απ- 
εκλήρωσε  πανηγύρεις  έκάστψ  τών  δαιμόνων  εκ  τής 
προσηγορίας  όνομάσας  τήν  έορτήν,  *£ρμαια  χα\ 
Κρόνια  κα\  Ποσειδώνια  χα\  'Ηράκλεια  καΐ  Άσχλή- 
οϋΐα  κα\  Άνάκεια  Ού  γάρ  τοι  μόνον  τοίς  καλου- 
μένοις  θεοίς,  Αλλά  και  Ανθρώποις,  τόδε  τύ  σέβας  Απ- 
ένειμαν.  Έν  δά  ταύταις  τα?ς  όμηγύρεσι  πάν  εΐδος 
Ακολασίας  Αδεώς  έτολμάτο.  Κα\  γάρ  αΐ  τελετα\  χα\ 
τά  δργια  τά  τούτων  εΤχεν  ··  αινίγματα*  τύν  χτένα 
μίν  ή Έλευσλς,  ή Φαλλαγωγία  δά  τδν  φαλλόν.  Άτάρ 
δή  κα\  δίχα  τών  αινιγμάτων  τά  παρά  τών  όργιαστών 
δρώμενα  εις  πάν  εΐδος  Ασελγείας  **  τούς  όρώντας 
ήρέθιζε.  Τις  γάρ  τών  Αγαν  λαγνιστάτων  ένδον  έν  τφ 
Οαλάμφ  τετόλμηκε  τοιαΟτα,  όποια  τών  Σατύρων  ό 
χορός  ήσέλγησε  δημοσίφ  πομπεύων,  έχων  έν  μέσω 


884  siscjsccns.  Quia  vero  non  omnes  liueras  no· 
runt,  neque  idonei  sunt  qui  poelaram  ac  philoso- 
phorum dicta  percipiant,  alia  quaedam  iis  qui  di- 
scere ista  nequeunt  retia  comparavit.  Pictores 
enim,  fabrosque  ferrarios,  ct  lapidearum  lignea- 
rumque  statuarum  opifices,  tales  deorum  quos  to- 
cant  pingere  et  sculpere  ac  fingere  imagines  docuit, 
quales  hibuln  verbis  expresserant : ut  haberent  hi 
quoque  proposita  flagitiorum  exempla , nec  dete- 
standa doctrina  carerent , qui  liueras  discere  non 
poterant.  Atque  hujusmodi  simulacris  non  horum 
solum  templa  complevit,  sed  et  fora,  civicos,  et 
locupletum  domos.  Nam  pa^sim  videre  iicci  qujs 
falso  deos  nominant,  amantes,  furentes,  in  venerem 
concitatos ; ac  patrem  quidem  deorum  , aquilm, 
tauro,  cycno  assimulatum,  coque  pacto  amasias 
ineuntem  : * Mercurium  vero  sermonis  praesideni, 
hircum  effectum,  et  i^ana  caprinis  cruribus  et  cor- 
nibus praeditum  liberos  gignentem.  Et  P>tbii  amo- 
res dicere  quid  allinet , vir^iuisque  oastitalcm,  et 
rabidum  arboris  amplexum?  raptam  a Plutone 
Proserpinam,  el  Cereris  errores?  Haec  enim  omnia 
et  poetae  fabulantur,  ct  theologi  comprobant,  ct 
philosophi  honeslanl : 885  aitqu<^  hoacslaiem  qui- 
dem illis  aliquam  indere  studeui,  sed  risu  digniorem 
fabulis  ipsis  allegortaro  proferunt,  iiis  ct  festos  dies, 
et  publicos  conventus  , ct  convivia  infestus  daemon 
celebrari  instituit  : Jovi  quidem  Pandia  et  Diasia, 
Heraea  vero  Junoni,  et  Minervae  Panatbenaea,  et 
Baccho  Dionysia,  ct  Cereri  Eleusinia  ct  Thesmo- 
phoria,  ApoUini  Delia  et  Pythia  : caeterisque  omni- 
bus, quorum  sane  magna  est  turbo,  suas  cuique 
daemonum  soleninilatcs  dicavit,  de  singulorum  no- 
minibus nomina  imponens  : Hermaea,  etCroiiia,  ct 
Posidonia,  et  Heraclea,  ct  Ascicpia,  cl  Aiiacca.  Ne- 
que enim  iis  solum  qui  dii  vocabantur,  sed  homi- 
nibus etiam  cultum  hunc  exhibuerunt.  In  his  au- 
tem conventiculis,  omne  flagitiorum  genus  inlrepide 
patrabatur.  Caeremoniae  enim  (Cereris)  et  (Liberi 
patris)  orgia,  horum  scelerum  involucra  praetende- 
bant, Eleusis  quidem  pectinem,  veretrum  autem 
Ptiallagogia.  Sed  et  citra  aenigmatum  involucra,  ea 
quae  ab  orgia  celebrantibus  flebant,  ad  omne  flagi- 
tiorum genus  spectantes  incilabant.  Quis  enim  vel 
salacissimus  homo,  intra  cubiculi  penetralia  pa- 
trare unquam  talia  est  ausus,  qualia  Satyrorum  cho- 
rus publica  in  pompa  flagitiose  exbibuil,  cum  Silc*- 
num  Panaque  in  medium  acceptos  circumferrent, 
hunc  quidem  in  Bacchas  libidine  irruentem,  illum 
vero,  quem  effeminati  adolescentis  paedagogum^ 
ferunt,  ebrietate  nimia  resolutum  ? His  886 
tenas  millenasque  hostias  sacrifleabant,  et  ovium 
greges  boumque  armenia  mactabant,  ct  thus  ado- 
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lebant,  el  nriiram  plviimvm  Hbabaat,  el  alia  omnia,  A Σιληνδν  κα\  rhv  Mv^  xliv  έπιλυττώννα 

qn«  ieri  deorum  aaeerdotes  jubebant.  Aiuni  enim  ταΐς  Βίχχαις,  τ^ν  8k  λδλυμένον  υιΛ  της  μέθης,  xbv 
poetae,  valde  ilioa  gaudere  libaminibus  el  nidore , τοδ  θηλυθρίου  καιθθ;  «αίδαγωγδν  χαλούμενον ; Τού- 
atque  hoe  sibi  decus  et  praemium  esse  ipsos  testatos  'εοις  χα\  έχατέμβας  ··  χα\  χιλιόμβας  χατέΟυον,  χα\ 
ferunt  · eaqne  causa  ei  ad  iEtbiopum  * sacriftcia  ποίμνια  χατέατφαζον  ··  χα\  βουχ^λια , κα\  λιβανωτόν 
proficissi,  et  Hectorem  omni  cura  prosequi,  quod  προοέφβρον,  καί  οίνον  Ισπενθον  δτι  [κα\]  ··  μάλιοτα 
illorum  aral  nunquam  vacuas  passus  est  esse.  Sed  πλεϊστον,  χα\  Ιτερα  άττβ,  5περ  οΐ  τούτων  Ιεροφάν- 
ct  Cbr)8es  ApoUini  non  justitiam  el  temperantiam  ται  προοέταττον.  Χφύδρ»  γάρ  αύτους  χαίρειν  οΐ 
commemorat,  sed  pingues  coxas  caprarum  atque  mf ταί  φασι  τή  Xoi6jJ  χα\  χνίαη , καί  τοντο 
taurorum,  et  serta  quibus  templum  adornabat.  Adeo  έχειν  γέρας,  αύτους  εΙρηχέναι  λέγουνι*  διά  τοι  τούτο 
illos  delectabat  fumus,  et  nidoris  graveolentia,  si-  xa\  πρδς  τάς  τών  ΑΙΘιύπων  θυαίας  άποδημειν,  χα\ 
inilesque  prorsus  coquis  erant.  Quanquam  baud  τδν  Έχτορα  πάαης  άξιούν  τημελείας  δτι  δ1]  ού- 
recte  illos  coquis  compararim.  Hi  enim  qum  scite  ποτέ  αύτών  τδν  βωμδν  Ινδεά  θυσίας  χατέλιπε.  ΚαΙ 

pararunt  <d)Sonia,  olfactu  gustuque  probant : isti  ό Χρυσής  δέ  τθν  Άπύλλωού  δικαιοσύνης  χαΐ  σωφρο- 

vero  de  perustis  ossibus  halaniem  fetorem  oxeipie-  σύνης,  άλλά  τών  πιύνων  άναμιμνήσχει  μηρών,  χαΐ 
bant.  Ac  noslciim  unusquisque,  si  vel  pauculum  6 αΙγών,  χαΐ  τών  ταύρων , χα\  τών  στεμμάτων 

quid  istorum  in  foculum  inciderit , «gre  fert,  na-  οΤς  «ου  τδν  νεών  χατεχύσμησεν.  Ούτως  αύτοΤς  ήδι- 

resque  obstruit,  ac  tetrnm  odorem  aversatur : qui  στος  ήν  6 χαιινδς,  χα\  τής  χνίσης  ή δυσοσμία 
aulam  nectare  atque  ambrosia  frui  dieuniur,  a pu·  xa\  άτεχνώς  τοίς  μαγείροις  έψχεσαν.  'Αλλά  γάρ, 
tore  perustenim  ossium  pendere  videntur.  oOx  δρθώς  αύτους  τοίς  ύψοποιοίς  άπειχασάμην  **. 

Ούτοι  μίν  γάρ  τών  άριστα  έσχευασμένων  χα\  όσφρώνται  χα\  άπογεύονται  δψων,  έχεΤνοι  δά  όστών  Ιμ- 
«ιπραμένων  τήν  δυσοσμίαν  έδέχοντο.  Καί  ήμών  μέν  Ιχαστος,  εί  βραχύ  τι  τούτων  είς  έσχάραν  έμπίσοι, 
δυσχεραίνει  χα\  τάς  βίνα;  έμφράττει , χ«\  τήν  δυσώδη  ύδμήν  άποπέμπεταί'  οί  δλ«  τής  Αμβροσίας 

χα\  τού  νέχταρος  άπολαύοντες,  τής  τών  χαιομένων  όστών  δυσοσμίας  έξήρτηντο. 

Haec  autem  et  ipsi  fortasse  in  verum  ac  sempiter-  Ταύτα  Sk  τυχδν  χαλ  αύτοί  «ερ\  τού  Ιντος  Θεού, 
num  Deum  retorquere  audebunt : quippe  qui  de  aa-  xaV  άεί  γε  δντος,  φάναι  τολμήσουσιν  Ιπειδή  τών 
criQciis  in  divina  Scriptura  latas  leges  audiunt,  μλν  «ερ\  θυσιών  iv  τή  θεΓφ  Γραφή  κειμένων  Ιπαίου- 

iegisiatorie  autem  837 <^o>isilium  prorsus  ignorant,  σΐ  νόμων  {105],  τδν  δλ  τού  νομοθέτου  παντελώς 

Israelem  enim,  longinquum  tempus  in  iEgypto  ver-  ^ άγνοούσι  σκοπόν.  Έν  γάρ  δή  τή  ΛΙγύπτφ  πλεΤστον 
satum,  pravisque  indigenarum  moribus  imbutum,  όσον  τύν  Ισραήλ  διατρίψαντα  χρόνον,  χαΐ  τά  πονη- 
et  idoKs  ac  daemonibus  immolare  ab  illis  edoctum,  ρά  τών  έγχωρίων  είσδεξάμενον  Ιθη,  χαΐ  θύειν  είδώ- 

ct  ludis  choreisque  ac  musicis  organis  oblectari,  λοις  χα\  δαίμοσι  παρ*  Ιχείνων  μεμαθηχότα,  χα\ 

harum  rerum  in  habitu  constitutum  liberare  volens,  παίζειν,  xaV  χορεύειν,  χα\  όργάνοις  μουσιχοις  έπι- 
sacrificare  quidem  'permisit,  non  omnia  tamen  ssr  τέρπεσθαι  τούτων  Iv  Ιξει  γενόμενον  έλευθερώσαι 
crificare,  nec[uc  falsis  iEgyptiorum  diis , sed  sibi  θελήσας,  θύειν  μέν  ξυνεχώρησεν,  άλλ*  ού  πάντα 
soli  ^Egyplionim  deos  offerre.  Siquidem  deorum  in  θύειν,  ούδέ  γε  τοίς  ψευδωνύμους  τών  Αίγυπτίων  ** 
numero  bovem  olim  habebant  ^Igyptii,  et  ovem,  et  θεοίς,  άλλ*  αύτφ  μόνφ  τούς  Αιγυπτίων  προσφέρειν 
capram,  et  columbam,  et  turturem,  et  alia  quasdam  θεούς·  Έθεοποίουν  γάρ  τοι  πάλαι  **  ποτλ  χα\  τδν 
CX  iis  quae  non  esculenta  erant,  sed  immunda  vo*  βουν  ΑΙγύπτιοι,  χα\  τ6  πρόβατον,  χαΐ  τήν  αίγα,  χαΐ 
cabantur.  Ne  itaque  indignarentur,unquam  a mo-  τήν  περιστεράν,  χα\  τήν  τρυγόνα,  χαΐ  Αλλα  άττα 
ribus  illis  penitus  exclusi,  falsis  quidem  diis  sacri*  τών  ούχ  έδωδίμων,  άλλ*  άχαθάρτων  χαλουμένων· 
ffeare  vetuit,  sibi  autem  ea  immolare  jussit , quae  *iva  τοΙνυν  μή  δυσχεραίνωσιν  ώς  τών  εθών  έχείνων 
ab  cis  dudum  adorabantur,  e terrestribus  quidem  πάμπαν  χεκωλυμένο»,.  τδ  μάν  τοΐς  ούχ  ούσι  ^ Οεοις 
capram,  et  bovem,  et  pecudem,  e volucribus  Uirlu*  |)  άπηγόρευσε  θύειν,  αύτφ  δά  θύειν  Ινομοθέτησε  τά 
rem  et  colambam.  Mansueta  enim  sunt  ei  hominum  πρώην  παρ*  αύτών  προσχυνούμενα*  Ιχ  μέντων  χερ- 
amantia  haec  utraqiie  animalia.  Itaque  sapieniissi*  σαίων,  τήν  αΤγα  χολ  τδν  βουν  χα\  τδ  πρόβατον*  έχ 
mus  medicus  hoc  remedii  genus  adhibuit  iEgypliae  δέ  τών  πτηνών,  τήν  τρυγόνα  χαΐ  τήν  περιστεράν* 
aegritudini,  ot  sacrificare  quidem  Judaeis  propter  ήμερα δέ  δήπου  xaX  φίλάνθρωπα  xx\  ταύγα  χάχεινα 
eorum  imbecillitatem  indulgeret,  sed  ea  quae  prius  τά  ζώα·  Τόδε  τδ  * φάρμαχον  ό πάνσοφος  Ιατρδς  τή 
colebant  immolare  juberet : ut  * sacrificando  disce^  Λίγυπτίφ  προσενήνοχβ  νόσφ,  θύειν  μέν  διά  τήν  τών 
it»t  deos  non  esse,  quos  tanquam  victimas  ipsi  θυόντων  Ασθένειαν  ξυγχωρήσας,  τά  & σεβόμενα  παρ* 
mactarent.  Ideo  et  abstinere  illos  suiliis  carnibus  αύτών  Ιερατεύειν  * κελεύσας,  ?να  τφ  θύειν  μάΟωτι 
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μΐ]  θεοΐις  νομί^ε^ν  xJt  ώς  hpsla  ^ θυόμενοι.  ^·Λ  τοι  A jassit : qnia  his  solis  iEgyplii  vesoobaiiiur ; 88S 
τούτο  xil  χοκρείων  ” αΟτου;  μεταλαγχάνειν  χρεών  caeleris  Unquam  diis  abstinentes.  Immundas  enim 
διεχιολυσεν,  έπειδί]  τούτων  μύνων  ΑΙγύχτιοι  μετ-  Ims  haberi  lege  sanciens,  edi  praecepit  quae  pro  diis 
ελάμβανον,  των  &)J4ov  <ας  θεών  Α^χύμενοι.  Άχά-  eoJcbaniur  : ut  spernenda  viderentur,  cum  ea  ipsi 
θαρτα  γΑρ  νομ^ζ^ιν  ταΟτα  νομοθετήσας'  έ«6{ειν  «derent , nec  divinos  sibi  honores  vindicarent.  £l^ 
έχίλευσε τά θεοποιούμενα, Γναεύχ3ταφρ4ν^τα  φαίνη-  enim  cum  superstitiosos  iUos,  gnlaeque  deditos 
ται  * ώ;  παρ'  αυτών  έαθιύμενα,  χα\  μή  τ6  θεΐον  s^pct  esse , morbo  morbum  opposuit,  et  superati- 
σφετερ^ζηται  * σέβα^  ΔειαιΜμονας  γΑρ  αύτους  Uf.  ni  gulam  objecit.  Qui  enim  suiUis  carnibus  ui 
xa\  γαατριμάργους  είθώ;,  πάθει  πάθος  άντέταξε,  immundis  abstinere  jussit,  alUsque  ut  mundis  vesci 
xa\  t!)  δεκαιβαιμονίφ  γαατριμαργιαν  άντέστησε.  praecepit,  per  edendarum  caruium  cupiditatem  deos 
Τών  γάρ  τοι  6ε(ων  * ώς  άχαθάρτων  χελεύαας  άπ-  quos  putabant  absumere  cogebot.  Haud  itaque  vt- 
έχεαθαι,  τών  βέ  γε  άλλων  ώς  χαθαρών  άπολαύεεν  ciimis  indigens  Deus , nidoiieve  appetens,  sacri Ccia 
νομοθετήσας  , τ^  της  κρεοφαγίας  * έπιθυμίφ  τών  iUa  instituit,  sed  ut  aegrorum  affectibus  mederetur, 
θεών  νομιζομένων  μεταλαβεΤν  χατηνάγχαζεν  ita  et  musica  instrumenta  passus  est  esse,  non  quod 

Ού  Totvuv  Ιερείων  θεύμενος,  οΟβθ  χνίαης  ύριγνώμβ-  iliorum  concentu  oblectaretur,  sed  ui  idolorum  er- 
vo;, Ούειν  προσέταξεν  ό Θε6ς,  Αλλά  zSf9  ά^(^ι»τούν-  ^ rorem  paulatim  aboleret.  Nam  si,  ut  primum  ab 
των  Ιατρεύων  τά  πάθη.  ΟΟτω  δΙ|  χαΐ  τά  τών  εύ-  iEgyptiorum  potestate  liberati  sunt,  perfectas  eis 
ήχοιν  οργάνων  ήν^σχετο,  ού  τζ  τούτων  Αρμονίφ  τερ-  leges  olqecisset,  resiliissent  prorsus,  frenumquo 
πύμενο;.  Αλλά  χατά  βραχύ  παύων  τών  είδώλων  τ^ν  respuentes  ad  pristinam  labem  recurrissent.  Si  enim 
πλάνον.  Ei  γάρ  εύθύς  τής  ΑΙγυπτίων  αυνουαίας  **  rebus  hoc  modo  dispositis,  smpenuniero  id  facere 
Απαλλαγεΐαι  τούς  τελείους  πρβαενηνάχει  νόμους,  conati  sunt,  quid  non  ausi  fuissent,  Deo  illis  stalirn 
πάντω;  άν  άπεαχίρτηααν,  χα\  τύν  χαλινύν  άπωσά-  ab  initio  evangelicam  philosophiam  imperante?  Quod 

μενοι  πρύς  τύν  πρότερον  έπαλινβρόμηααν  βλεθρον.  vero  Deus  nec  sacrificiis  egeat,  nec  musicis  instru- 

Ei  γάρ  χα\  τούτων  ούτω  πρυτανευθέντων  έπειρά-  nientiS,  ipsum  audite,  per  prophetas  loquentem : 

θησαν  τούτο  θράσαι  πολλάχις,  τί  ούχ  Αν  έτύλμησαν,  < Νοη  accipiam  de  domo  tua  vitulos,  neque  de  gre- 
£i  τήν  εύαγγελιχήν  αύτοίς  εύθύς  έξ  Αρχής  φίλο-  gibus  tuis  hircos.  Meae  enim  sunt  omnes  bestiae 
σοφίαν  ένομοθέτησεν ; *Οτι  θά  χαΐ  [106]  Ουσιών  agri,  jumenta  in  889  montibus  et  boves.  Novi 
xa\  μουσικών  όργάνων  άνενθεής  6 θβύς , Αχού-  omnia  volatilia  coeli  : et  pulchritudo  agri  mecum 
σατε  αυτού  θιά  τών  προφητών  λέγοντος  * c Ού  βέξο-  est  ι Ilis  enim  verbis  pariter  omnia  rejecit,  quae 
μαι  έχ  τού  οΓχου  σου  μόσχους,  ούθέ  έχ  τών  ποιμνίων  ^ lege  jussa  fuerant  offerri  : non  terrestria  solum  et 
σου  χιμάρους  Έμά  γάρ  έστι  πάντα  τά  θηρία  τού  ^ volatilia,  sed  vini  quoque  libamina,  oleumque,  quod 
αγρού,  κτήνη  iv  τοις  θρεσι  χαΐ  βόβς.  *Έγνωχα  πάντα  cum  similagine  ac  placentis  offerri  mos  erat.  Haec 
τά  πετεινά  τού  ούρανού’  χαΐ  ώραιότης  Αγρού  μετ'  enim  agri  pulchritudinem  appellavit,  atque  bacc  et 
έμού  έστιν.  > 'Ev  γάρ  βή  τούτοις  πάντα  τά  νενομο-  sua  esse  testatus  est  opera  : co  ipso  docens 
Οετημίνα  προσφέρειν  έξέβαλεν  ού  τά  χερσαία  μό-  divinam  naturam  re  nulla  indigere.  Tum  eleganti 

vov  ζώα  χα\  τά  πτηνά,  αλλά  χαΐ  τύν  άποθλιβόμενον  quadam,  sed  utilitatis  plenissima  ironia  ct  ignoran- 

oTvov,  xai  τύ  μετά  σεμιδά).εως  χαΐ  ποπάνων  προσφε-  tiam  illorum  redai^uit,  ct  suam  ipse  potentiam 
ρόμενον  Ιλαιον.  'Ωραιότητα  γάρ  Αγρού  ^αύτα  δή  ostendit,  c Si  esuriero  , inquit,  non  tibi  oicam  : 
προσηγόρευσε,  xaV  εδειζεν  αύτού  γε  6ντα  χα\  ταύ-  meus  est  enim  orbis  terrae,  et  plenitudo  cjiisP.  i 
τα  χάκεΐνα  ποιήματα*  ταύτη  πη  διδάσκων,  ώς  ή Quibus  verbis  ct  mundi ' opificio , et  suo  in  cum 
θεία  φύσις  άνενδεής.  ΕΤτα  μετά  τίνος  είρωνείας  χα-  dominatu  manifeste  ostensis,  quod  iroriice  dixerat, 
ριεστάτης  χα\  πάσης  ώφελεία;  μεστής  κα\  τήν  έχεί-  temperavit,  dicens  : « Nunquld  manducabo  carnea 
νων  άγνοιαν  διελόγχει,  χα\  τήν  οιχείαν  έπιδείχνυσι  laurorum,  aut  sanguinem  hircorum  potabo i?  i 
δύναμιν.  Έφη  γάρ*  c Έάν  πεινάσω,  ού  μή  σοι  εΓπω*  Cumque  ostendisset  superflua  penitus  esse  sacriG^ 
έμή  γάρ  έστιν  ή οίχουμένη  χα\  τδ  πλήρωμα  αύτής.  ι cia,  Deoque  indigna  , novum  quemdam  subjicit 
υύτω  διά  τούτων  χαΐ  τήν  δημιουργίαν  χα\  τήν  δεσπο.  sacrificii  minium,  quod  aram  cruore  non  inficiat, 
τείαν  έναργώς  έπιδείξας,  έχείνο  τδ  εΙρωνιχώς  βηθάν  sed  lingua  labiisque  peragatur,  c Immola,  inquit, 
έθβράτιευσεν,  είπών*  ι Μή  φάγωμαι  χρέα  ταύρων,  Deo  sacrificium  laudis,  ct  i*eddc  Altissimo  vola  tua, 
ή αΤμα  τράγων  πίωμαι  ; ι Κα\  διά  τζάντων  περιττά  ct  invoca  me  die  tribulationis  tuse,  et  eruam  te,  et 
δείξας  τά  θύματα,  χα\  τή;  θείας  Ανάξια  φύσεω;,  glorificabis  me  ι Sufficit  enim  illi  rationabilis 
χαινόν  τινα  Ουσίας  ύποτίΟεται  τρόπον,  ού  βωμδν  αΐ-  congruaque  oratio , super  omnes  greges  ovium  et 
ματτούσης  **,  Αλλά  γλώττη  χαΐ  χειλεσι  τελούμενης*  caprarum, supraque  omnia  boum  armenlq  : ethano 

• Psal.  XLix,  9-il.  p ibid*  12.  <i  ibid.  15,  ' ibid.  14,  15. 
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^ Ιερεια.  ιερά  Va.  * χοιρίων.  χοιρείων  D,  C.  · φαί'Λίται  om.  Ya.  ' σφετερίζηται.  σφετερίζεται  C· 

■ ύείων.  ύών  C,  Vb.  * χρηφαγίας.  χρεοφαγία;  B.  χατηνάγκαζεν,  χατηνάγκασεν  Vb.  **  χα'  τά· 

χαι  om.  Ya.  “ έξουσία;.  συνουσίας  Β,  Ya.  **  προσενήνοχε.  προσενηνόχει  Β,  C.  χειμάρβυς.  χιμάρους 
Β,  C.  **  έξέβαλεν.  έχώλυσεν  Vb.  χα\  ταΟτα  om.  Β.  φάγοιμαι.  φάγοραι  G.  qui  mox  χαλ  pro  ή· 
»·  πιΐι>μαι  Β,  C.  ·®  αίματούσης.  αίματτούσης  Β. 
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nceipicns,  olicreiUibus  rependit,  opem  Terens,  cl  in 
tempore  adjurans , liberansquc  ab  iis  qui  nocere 
conabantur.  890  Hoc  vero  ipsum  in  One  niclodiae 
addidit : c Sacrificium  laudis  glorificabit  nie , ct 
illic  iter  quo  ostendam  illis  salutare  Dei  *.  · Neque 
enim  satis  est  Deum  solis  laudibus  venerari,  sed 
viam  iliam  incedere  oportet , cujus  finis  vera  est 
salus.  Quod  in  alio  quoque  psalmo  Deum  alloquens 
Propheta  dixit  : c Sacrificium  et  oblationem  no- 
luisti, corpus  autem  aptasti  mihi,  llolocansui  ct 
victimas  pro  peccato  non  postulasti^.  » Iterum 
alibi  : c Laudabo  enim,  inquit,  nomen  Dei  mei 
uim  cantico ; magnificabo  cuui  in  laude  : et  place- 
Ι'.ίΙ  Deo  plus  quam  vitulus  novellus  coniua  produ- 
cens ct  ungulas  «.  i Ne  quis  adtcin  opinetur  baic 
sf)liim  Davidem  scripsisse,  audite,  viri,  qualia  rur- 
sus per  Isaiam  Deus  ipse  locutus  sit.  Ua  enim  ille  : 

< Quorsum  mihi  multitudo  victimarum  vestrarum? 
dicit  Dominus.  Plenus  sum  holocaustis  arietum,  ct 
aJtpem  agnorum,  et  sanguinem  taurorum  aut  hir- 
corum nolo.  Neque  venialis  in  coiispcclum  meum. 
Quis  enim  requisivit  de  manibus  vestris'^?  i Aperte 
aiilem  his  verbis  ostendit,  nequaquam  h.xc  ut  ne- 
cessaria praecepisse  (Deum),  sed  ut  sc  ad  eorum 
imbecilliiatem  accommodaret,  lloc  enim  illa  signi- 
ficant : I Quis  requisivit  haec  dc  manilms  vestris  ? i 
Tum  addidit  : 891  < Non  amplius  ambulabitis  in 
atrio  meo.  Si  enim  ofTcralis  mihi  similaginem, 
frustra : thymiama  abominatio  inibi  osl.  Ncomcr.ias 
vestras  , ct  sabbata,  ct  diem  magnum  non  fero. 
Jejunium,  ct  vacationem  , ct  festivitates  vestras 
odit  anima  mea.  Facti  estis  mihi  in  satielatcni  > 

S inl  autem  haec  Davidicoe  melodiic  persimilia. 
Pari  enim  modo  hic  quoque,  non  solum  lauros, 
hircos,  agnosque  rejecit,  sc<l  etiam  similaginem,  et 
stiavctn  aromatum  odorem,  el  magnarum  solemni- 
latum  catalogum.  Sicut  autem  per  os  Davidis,  sub- 
latis hujusmodi  sacrificiis,  sacrificium  laudis  of- 
ferri jussit  : ila  et  hoc  loco  cuncta  hxc  eliminans-, 
incurruplionis  baptisma  rcgencrutionisquc  propo- 
nit, dicens  : i Lavamini,  mundi  cslole>’.  » Ne 
quis  aiiLcin  putaret  de  consuetis  lotionibus  illum 
praecepisse  , necessario  addidit  : c Auferte  mala 
ab  animabus  vostris , a conspectu  oculorum 
meorum·;»  qux  verba  nianifcslc  baptismatis 
sancti  donum  significant.  Et  in  medio  rursus 
prophetiae  Deus  prophetae  per  prophetam  ait  : 

< Non  te  vocavi  nunc  Jacob,  neque  laborare  te  fcci 
Israel.  Non  attulisti  mihi  pecudes  oblationis,  neque 
in  sacrificiis  tuis  glorificasti  me.  Non  servivisti  mihi 

» Ps.!!.  XMX,  23.  * Psal.  xxxix,  7.  « Psal.  wmi 

4G.  Mbid. 


L € θυσον  γάρ,  Εφη,  τψ  θεώ  Ουρίαν  αίνέβεω;,  καί 
άποδος  τφ  Ύψίττφ  τάς  £ύχάς  σου*  χαι  έπιχάλεσαί  με 
έν  ήμέρ^  τ?)ς  Ολιψεώς  χα\  έςελουμα^  σε,  κα\  δο· 
ξάσεις  με.  » *ΑρχεΙ  γάρ  αύτφ  λόγος  εΟλογδς  τε  χαι 
πρόσφορος  υπέρ  πάντα  τά  ποίμνια  χα\  αΙπόλια  χαι 
βουκόλια·  κα\  τούτον  δίχόμενος  αμείβεται  τους  προΓ- 
φόροντας,  έπικουρίαν  δρόγων,  κα\  είς  χαιρδν  έπαμύ- 
νων  κα\  τών  )^ι)βάσΟαι  πειρωμένων  έλευΟερών. 
Ταδτδ  δί]  τούτο  καΐ  τφ  τέλει  τής  μελφδίας  προστε- 
Οεικε*  ι Θυσία  αίν«σ«ως  δοξάσει  ■*  με*  και  έκεϊ  όδδς 
ή ··  δείξω  αύτοις  τδ  σωτήριον  τού  θεού.  » Ού  γάρ 
άπόχρη  τδ  μόνον  τδν  ευεργετών  ύμνείν:  προσήκει  γάρ 
κα\  τήν  όδδν  έχείνην  όδευε ιν,  ής  τδ  τέλο;  άλτ,Οής  σω- 
τηρία. Τούτο  χλ\  fev  έτέρφ  ψαλμφ  πρδς  τδν  θεδν 
εΤπεν  6 προφήτη^·  t θυσίαν  γάρ,  Ιφη,  κα\  προσφο- 
ράν ούχ  ήθέλησας  ·*,  [σώμα  δδ  κατηρτίσω  μοι*]  όλο- 
καυτώματα  χαΐ  περί  άμαρτίας  ούχ  έζήτησας  ··.  ι 
Κα\  έν  άλλη  δέ  μελωδι^  τούτο  παραδέδωχεν  **  * ι Αί- 
νέσω  γάρ,  είπε,  τδ  δνομα  του  θεού  μου  μετ’  ιϊίδής· 
μεγαλύνω  αύτδν  έν  αΐνέσει*  κα\  άρέσει  τφ  θεφ 
ύπέρ  μόσχον  viov,  κέρατα  έκφέροντα  χα\  όπλάς. » 
Ός  &ν  δέ  μή  τις  ύπολάβη  ταύτα  μόνον  τδν  Δαβίδ  γε- 
γραφέναι,  άχούσατε,  ώ άνδρες,  όποια  χα\  διά  τής 
[τού]  ·®  Ήσαΐου  φωνής  αύτδς  πάλιν  εΓρηκεν  6 θεός* 
αυτού  γάρ  δή  ταύτα  τά  βήματα*  t Τί  μοι  πλήθος  τών 
θυσιών  ύμών ; λέγει  Κύριο;.  Πλήρης  είμί*  ολοκαυ- 
τιόματα  ··  κριών,  κα\  στέαρ  άρνών,  χα\  αΤμα  ταύρων 
ή τράγων  ού  βούλομαι*  ούδ'  άν  ερχησθε  ·'  όφθήναί 
μοι.  Τίς  γάρ  έξεζήτησε  ταύτα  έχ  τών  χειρών  ύμών ; » 
ι Άντιχρυς  δέ  [107]  διά  τούτων  δεδή>4ύχεν,  ώ;  ούχ 
άναγχαίω;  ταύτα  νενομοθέτηκεν,  άλλα  τή  έχείνων 
ξυγκατιών  άσΟενείφ.  Τούτο  γάρ  σημαίνει  τδ,  ι Τ:ς 
έξεζήτησε  ταύτα  έχ  τών  χειρών  ύμών ; » ΕΓτα  έπ- 
ήγαγε*  ι Πατεΐν  μου  ·*  τήν  αύλήν  ού  προσΟήσισΟε. 
Έάν  γάρ  προσφέρητέ  μοι  σεμίδαλιν,  μάταιον*  θυ- 
μίαμα βδέλυγμά  μοί  έστι*  τάς  νεομηνίας  ύμών  χα\ 
τά  Σάββατα,  |κα\  ήμέραν  μεγάλην,  ούχ  άνέχομαι*  νη- 
στείαν χα\  άργίαν  κα\  τάς  έορτά;  ύμών  μισεί  ή ψυχή 
μου.  Έγενήθητέ  μοι  είς'  πλησμονήν. » Άτεχνώς  ·· 
δέ  ταύτα  τ!)  ΔαυΤδιχή  έοικε  μελιρδίφ.  Κάνταύθα 
γάρ  παραπλησίως  ού  μόνον  τούς  ταύρο*υς  καΐ  τού; 
τράγους  κα\  τούς  άρνας  έξέβαλεν,  άλλά  χα\  τήν  σε- 
μίδαλιν,  χαΐ  τών  άρο>μάτων  τήν  εύοσμίαν,  χα\  τών 
μεγάλων  πανηγύ  ρεών  τδν  κατάλογον.  Ώσπερ  δέ  διά 
) του  Δαβίδ  άπαγορεύσας  τάς  **  τοιαύτας  Ιερουργίας, 
τήν  τής  αίνέσεως  θυσίαν  προσφέρειν  έχέλευσεν*  ουτο» 
) ένταυθα  τούτων  **  έκαστον  έκβαλών,  τδ  τής  άφθαρ- 
αίχς  αύτοίς  κα\  τΓαλιγγενεσίας  έπιδείχνυσι  βάπτισμα, 
καί  φησι*  c Λούσασθε,  χαθαρο\  γένεσθε.  » Κα\  Γνα 
μή  νομίσωσι  προστεταχέναι  αύτδν  τοίς  περιββαντη- 

, 51,  32.  V isa.  ι,  ||,  \%  χ ibid.  13,  U.  r ibid. 
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έπαμύνων.  άμύνων  B,  Va.  ” δοξάση.  δοξάσει  B,  C.  Supra  υυσίαν  C.  **  r.  ήν  C.  ή δείξΜ 
τ^  σωτήριόν  μου  αύτφ  VI).  έΟελησας.  ήΟέλη^σας  Β,  C.  qui  om.  σώμα  δέ  κατ.  μ.  *·  έζητησας, 
έξητησα;  Β.  ■·  παραδεδήλωκεν.  παραδέδω-χεν  Β,  Va.  δεδήλωχεν  Vb.  αυτόν,  αύτό  C.  ··  [τού]  οηι. 
Β,  C.  ” όλοκαυτωμάτων.  όλοκαυτώματα  Β,  Va.  ·®  ταύρων  ή τράγων.  τράγο)ν  ή ταύρων  Β.  **  Ιρχησθε. 
ίρχεσθε  C.  ·*  μου.  μοι  C.  τήν  αύλήν  μου  Vb.  »»  άτεχνώ;.  εύτέχ'Λας  C.  Δαυϊδιχή.  δαυιτιχή  Β,  C. 
δαβιτίχ?  V.  »·ΐάς  om.  Β.  «τούτων  om.  C.  “ '* 
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ρίΜς  χΛς  βννήΟισι  χρήσαοθακ,  &ν«γΝη{ιιΚ  τ:ρο9·  ^ ΐΑ  mnnenbiie,  η«φι«  Itbbriosmii  te  fool  in  tlHm. 
«cISceietv*  t *Αφέλ€τι  **  τις  «ηνηρ(«ς  [ΰμ^]  dnb  Neque  οοηιρηπιβϋ  mihi  gM  ergento  thymiaMt» 
των  ψυχών  δμών,  άιιέν«ντ(  των  όφ^αλμων  μου.  ι neqve  ndi^en  vicliimniiii  tutmtti  eonei^ivi,  eed 
Τοΰτο  II  9Λψ&ς  ττυ  lenvorffov  (^απτίσμ^τος  **  in  peecalk  Ιαΐβ,  et  in  ii^netiiiis Urie  pretexi  le«.  » 
aivitttTou  ·1ωρεάν.  KAv  τφ  μέσφ  II  κροφ^τλίας  lu  rarens  legales  victimas  innllles  essa  aeieiidens, 
nriXtv  I toO  «ροφήτου  βκίς  Ιιά  τοο  ιβροφήτου  φη^Ιν*  peccalemm  veniam , qins  per  sanctus  baptisma 
< Ού  νυν  Ixdieed  es,  Ίαχώβ^ι  σύΙΙ  xemdotti  es  moitaHbns  data  est«  palliceUir.  AU  «tim : 4 Ega 
Ιηοίησβι,  Ισραήλ.  Ούχ  ήνβγχάς  μηι  «ρΙβατα  [τή<]  smn  qui  deleo  iniquitates  Uias  propter  me,  eC  pee« 
όλοχαρπώσιώς  σου,  ούΙΙ  Iv  ταΐς  θυσίαις  σου  έΙΙξα-  catormn  Inorum  non  recordabor  t.  1 Neque  eutau 
σάς  μο  * ούχ  ΙΙοάλβυσάς  μοι  Ιν  Ιώροις,  vbSk  ΙγχοηΙν  laude  dignis  operibus  nostris,  sed  per  solaiii  Adem 
σε  Ιποίηαα  έν  λιβανωτφ*  ούΙΙ  Ιχτήβω  μοι  Αργυρίου  mystica  bona  consecuti  sumus.  Hine  et  Aposlelu 
θυμίαμα,  oOII  στέαρ  [των]  ^ θυσιών  σου  Ιιεοθύμησα*  exclamat : ι Gratia  salv4  facti  estis,  et  hoc  non  ex 
άλλ*  Iv  ταΖς  άμαρτίαις  σου,  χα\  Ιν  ταΐς  άΐιχίαις  σου  yobis  : Dei  est  donum,  ne  quis  glerielur*.  1 kt 
ιςροΐστην  σοι  » Οθτως  «άλιν  Ιείξας  Ανόνητα  τήχ  ipsum  boc  loco  significans,  propter  ms  posuit.  Hme 
νομΐ3ΐής  Ιερουργίας  τΑ  alSq,  Ιιησχνεΐται  των  Αμαρ*  et  per  Jeremlam  testatur : i Holoeausta  vestra  ceu** 
τημΑτων  τήν  Αρεσιν,  ήνΙιΑ  τού  παναγίου  βαπτίσμβ^-  Β gregate  cum  sacrificiis  vestris  et  edite  carnem, 
τος  ΙΙωρήσατο*  c Έγώ  είμι  A Ιξαλείρων  τάς  Avo*  quoniam  non  sum  locutns  ad  patres  vestros  : neque 
μίας  σου  ίνεχεν  Ιμοΰ,  χα\  τΑς  Αμαρτίας  σου  ο6  μή^*  die  quo  eduxi  eos  de  iEgypto,  proeepi  eis  de  bolo· 
μνησθήσομαι. » Ού  γΑρ  Ιή  ^ It’  Ιργων  Αξιβπαίνων,  caustisct  sacrificio  » Quod  igitur  de  bis  rebuin 
ΑλλΑ  liA  μόνης  πίστεως  των  μυστικών  τετυχήχαμαν  lege  praeceperat,  tUomm  infirmitatis  fuit,  nen  In· 
Αγαθών.  Τφ  τοι  χα\  ό θείος  ΆπΙστολος  χίχραγε*  digentiae  ipsius  aut  voluntatis.  Eme  et  alibi 'dieit  : 
f Χ^ιτί  lote  σεσωσμένοι*  χα\  τούτο  ούχ  Ιξ  ύμών*  c Holocausta  vestra  non  sunt  aecepta,  neque  vestra 
Θεού  τ6  Ιώρον,  Ινα  μή  τις  χαυχήσηται.  ι Τούτο  me  oblectarunt  sacrificia  t Et  rursus:  i Remove 
χΑνταυθα  Ιηλών,  τΙ  irfiter  έμου  τέθειχε  Ταυτα  a me  sonum  canticorum  tuorum,  et  vocem  organo· 
xa\  liA  Ίερεμίου  διαμαρτύρεται,. λέγων-  4 ΤΑ  όλο·  rum  tuorum  non  audiam  ^ i Alia  quoque  j^urima 
χαυτώματα  ύμών  συναγΑγετε  μετΑ  τών  θυσιών  bujus  generis  invenire  licet,  quae  salis  declarant 
ύμών,  χα\  φάγβτε  χρέος·  ότι  ούχ  Ιλάλησα  πρός  τούς  Deum  nec  sacrificiis  egnisse,  nec  fumo  ggg  vel 
πατέρας  ύμών,  ούΙΙ  ΙνετειλΑμην  αύτοίς  Ιν  ήμέ^  Ιν  nidore  carnis  * nHisicisve  instromentis.obleetaiom » 
ή Ανήγαγον  αύτούς  Ιξ  ΑΙγύτπου  περί  όλοχαυτωμΑϊων  ea  fleri  jussisse,  sed  ut  illorum  infirmitati  eoBSn·* 
xal  θυσίας.  > *A  γΑρ  Ιή  «ερ\  τούτων  Ιν  τφ  νύμφ  leret. 

προσιτετΑχει  τής  Ιχείνων  ήν  Αναισθησίας,  ού  της  αύτού  χρείας  τε  χαΐ  βουλήσειος·  Ταύτα  χαΙ  Μρωθι 
λέ^ει*  I ΤΑ  όλοκαυτώματα  ύμών  ούχ  Ιστι  ΙεχτΑ*  χα\  αΐ  θυσίαι  ύμών  ούχ  ήΙυνΑν  με·  » Κα\  αδ  πάλιν 

C Άπόστησον  Απ*  έμοΰ  ήχον  φΐών  σου,  χαΐ  φωνής  όργάνων  σου  ούχ  Αχοόσομαι.  » Κα\  ΑλλΑ  H ** 
πάμπολλα  [Ιθθ]  τοιαυτα  Ιστιν  εύρεΤν,  Ιηλουντα  σαφώς,  ώς  ού  δεόμενος  θυσιών  ό Θεός,  ούΙΙ  χαπνφ  χαΙ 
XV ίση  χα\  τοίς  μουσιχοίς  όργάνοις  Ιτατερπόμενος  ταυτα  τελεΐσθαι  προσέταξεν,  ΑλλΑ  της  Ιχείνων  προ· 
μηθουμένους  ίατρείας. 

Μή  τοίνυν  τής  τών  ύμετέρων  θυμΑτων  χατηγο*  C Ne  itaque  νοβ  pro  accusatione  vestrorum  sacrii· 
ρίας  Απολογίαν  τήν  Αντιχατηγορίαν  Ιχειν  νομίζβ·  ciorum  hanc  defensionem  habere  putetis,  qued  ac· 
Ts  **·  Δήλον  γΑρ  τοι  τόν  του  νόμου  σχοπόν  διΑ  τών  cusationi  accusationem  opponitis.  Quae  entm  latm 
^προφητών  ό νομοθέτης  πεποίηχε.  Τούτοις  ΑχριΙώς  legis  mens  fuerit,  ipse  qui  legem  tulit,  per  propbe· 
Ιντυχώνό  Πορφύριος  (μάλα  γΑρ  αύτοίς  ΙνΙιέτριψε,  tas  Deus  ostendit.  Qu«  cnm  diligenter  Porpbyrlus 
τήν  χαθ*  ήμών  τυρεύων  **  γραφήν),  [χα\]  Αλλότριον  peilegiseet  (pinrimnm  enim  temporis  in  eiscoBtri- 
εύσεβείας  xal  αύτός  Αποφαίνει  τΙ  βύειν,  παραπλήσιόν  vit,  dum  sua  in  Christianos  volumina  asoditabatui^, 
τι  τοίς  πιθήχοις  χαΐ  δρών  χαΐ  πΑσχων.  ΚαθΑπερ  γΑρ  aliena  is  quoque  a vera  pietate  sacrificiaesee  osten· 
ixBfvoi  μιμούνται  μέν  τΑ  τών  Ανθρώπων  Ιπιτηδεύ·  dit.  Qua  in  re  eontigisse  ilii  videttnr  quod  eonthi· 
ματα,  είς  Ιέ  γε  τήν  τών  Ανθρώπων  ού  μβταβάλλον·  gere  simias  solet.  βίοαΙ  enim  illi  humanes  quidem 
ται  φύσιν,  ΑλλΑ  μένουσι  πίθηκοι·  οΟτως  οδτος  τΑ  gestus  imitantur,  in  humanam  tamen  naturam  nen 
θεία  λόγια  χεχλοφώς,  χαΐ  Ινίων  τήν  διάνοιαν  τοΖς  transeunt,  sed  simii  permanent : ita  et  hie,  e sacris 
ξυγγρΑμμασιν  Ιντεθειχώς  τοίς  οΐχείοις,  μεταμαδείν  Litteris  sollAratns,  et  nonnullts  inde  sententiis  ifi 
ούχήθέλητετήν**  Αλήθειαν,  Αλλά  μεμένηχεπίθηχος,  sua  monumenta  translatis , veritatem  perdiseeio 
μάλλον  II  χολοιίς,  Αλλοτρίοις  πτίλοτς  ^λυνίμε·  D noluit,  sed  simkis  permansit,  vel  graeulus  potius 

• Isa. xLin,  29U24.  i»ibid.25.  « Ephes. n, 8,  9.  ^ierem.  vii,  21, 22.  · Jerem  vi,  20.  ^Amosv,  25. 

VARliE  LECTIONES. 

π§ρι^^ν^ρίοις.  πβρι^όαντίοις  Va.  **  Αφέλεσθε.  Αφέλετε  C qui  mox  om.  [όαώνΙ.  **  Καπνίσματος, 
πνεύματος  C,  Vb.  ^ [Tiv]‘om.  C.  σοι.  σου  Β.  έγώ  είμι  Β bis.  *·  ού  μη.  μή  om.  Β.  δή  om. 
C.  ^ τέθειχε  om.  Ta.  ύμών  om.  C.  ήΐυναν.  ήδυναν  ΊΒ.  *·  II  om.  Β.  *·  Αντιχατηγορίαν.  κατ- 
ηγορίαν Ya.  “ νομίζητε.  νομίζατε  Β,  C,  Yb.  μάλα  γΑρ.  γΑρ  om.  Β.  ··  τυρεύων.  τορεύών  ut  videtur 
eufi].  IJrsin.  Male.  **  τήν  om.  B.  Αλλοτρίοις  πτίλοις.  Αλλοτρίοισι  πτηλοίς  ^ 
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aUeM  pkimUexeiilliis.  Bic  cum  de  abeliuentia  ab  A νος.  ΟΐΙτος  siepVtou  ^tlv  έμψύχιαν  ά«έχεβΙαι  πολ- 
iDimatM  iibrea  aliqii&l  scriberet , TbeopbragiUBi  λο^ς  λόγους  ξυγγβγραφώς^  εΙ^αγε  [τόν]  *■  βκόφρΑ- 
(ν^  Euseb·  Ε.  ρ.  28)  induxU  dicentem  priscos  στον  λόγοντα,  ότι  c ΟΙ  «άλοι  Ανθρωιτοι  οΟτε  Αΐΰανω· 
hemmes  ne^ue  iluiSy  neqae  ullas  victimas  solitos  τόν oGrc  Αλλο  8ΰμα  προσέφερον,  Αλλά  χλόΐ)ς  οΐόν  τινα 
oSsTfC^  sed  pauxUlom  feni , tanquam  genitabilis  τΙ|ς  γονίμου  φύσεοκ  χνοΟν  **  ταΐς  χορσίν  άράμενοι 
fiatsTffr  lanugiiieny  manibus  alte  sablatuns»  flammis  χατέχαιον  » τβύτ^  τοίις  φαινομένους  ούρανίους 
imponere,  et  hoc  sacrificio  apparentes  coelestes  θεούς  τ|)θυσ(ρδ£ξιούμενο(**.ιΕΐτα«ολλά[τοια\ίτα.]** 
deos  cxeepieee.  Tum  plurima  in  baao  sententiam  Αττα  θιεξελθών»  λπήγαγε*  c ΙΙόρρω  8k  των  περί  τάς 
pen66uUis(p·  ISIi)»  < Cum  autem  sacrorum,  Inquit,  θυσΙης  άπβρχών  τοίς  άνθρώποκς  πρόϊουσών  παρανο-> 
psimitiBsnd  mullam  iniquitatem  bominibus  proces^  μίας  **,  ή των  θεινοτάτωνν  θυμάτων  παράληψις 
siseaat , exsecmbiHs  paulatim  usus  victimarum  έπεισήχΟη,  ώμότητος  πλήρης*  ώς  θοχεΙν  τάς  πρότε- 
iadttctiisest,  crudelitatis  plenissimus  : ita  ut  pov  λεχθείσης  xaO'  ήμών  Αράς  νυν  τέλος  είληφέναι, 
qum  olim  contra  nos  imprecationes  susceptae  supt,  σφαξάντων  των  Ανθρώπων  χα\  τους  βωμούς  αίμα- 
nittC  videantur  eventum  aonsecutm,  mactantibus  ξάντων.  > Είτα  πολλούς  λόγους  θιεξελθών  Ιφη , c μή 
bcmtnibtiselarae  cruorecon^icrgentibuB.i  Tum  et  χρήναι  θ·ούς  άπολαμβάνειν  τούς  ταΧς  διά  ζώων  6υ- 
post  alia  plurima  : t Deosdieit  nullo  pacto  habcn-  B ο(«ις  χαΐροντοις*  slvon  γάρ  άδιπώτατον  τδ  “ ζωοθυ- 
dos  eos  essa  qui  animalium  vicUaus  gaudeant ; easo  τεΐν,  χα\  άνόσιον  χολ  μυσαρδν  [χα\  βλαδερδν,]  **  χα\ 
enim  ΙιφιβΙηω , impium  ac  scelestum  sacrificare  διά  τούτο  μή  θοοίς  προσφιλές,  ι Προστέθειχε  δλ 
animalia;  ideoque  nec  diis  gratum  esse·»  Addi-  χα\ταύτα*  < ΕΙχότως  έ βεόφραστος  άπαγορεύβι  μή 
dit  insuper : c Merito  Theophrastus  animata  immo-  θύειν  **  [τά]  ·*  έμψυχα  τούς  τψ  δντι  εύσεβεΙν  έθέ)ον- 
lare  eos  prohibet  qui  veram  pietatem  colere  slu-  τας,  χρώμενος  χα\  τοιου^ταις  Αλλακ  ε^τίαις.  > Ε(τα 
daant,  multis  ejusmodi  utens  rationibus·  » Deinde  δείχνυσι  τ(να  θύειν  προσήχει,  xcU  φησι*  c ΚαΙ  μήν 
ostendit  quaenam  immolari  conveniat,  < Ea,  inquit,  [χα\]  ^ θύειν  δεί  έχεΤνα,  A θύοντες  ούδένα  πημανού- 
deeet  immolari,  quibus  immolandis  neminem  laese-  μεν.  Ούδλν  γάρ  ώς  τδ  θύειν  άδλαΰδς  είναι  χρή  πΑαι. » 
rimus.  Nihil  enim  asque  omnibus  innoxium  esse  de-  Κα\  αύ  πάλιν  f Άφεχτέον  Αρα  των  ζώων  έν  ταΐς  6ο- 
bet  ac  sacrificium.  » Rursusque  : t Abstinendum  αίαις.  » Άναμιμνήσχει  δδ  χα\  των  πάλαι  τολμηθαι- 
est  itaque  animalibus  in  sacrificiis.  » Revocat  pras-  σών  άνδροφονιων*  ι Έθύετο  γάρ,  φησ\ν,  έν  Τόδίρ 
terea  Ιη  memoriam  antiquas  hominum  candes  (Eu-  Μεταγειτνιώνος  ·*  Ικτη  ··  Ισταμένου  Ανθρωπος  τψ 
seb.  ρ.  155,  Β)  : ε Mactabatur , inquit,  die  sexto  Κρόνφ.  "Ο  δή  έπιτιολύ  χρατησαν  είς  έθος  μετεθλήθη. 
Melagitnionis  (sive  Octobris)  homo  apud  Rhodios  in  "Ενα  γάρ  των  έπ\  θανάτφ  δημοσίφ  χαταχριθέ^ΐΜ 
honorem*  Saturni  : quod  eum  diu  servatum  fuisset,  μέχρι  των  Κρονίων  συνεΐχον.  ι Είτα  λέγει  ώς  χολ  έν 
ίη  consuetudinem  abiit.  Unum  enim  ex  iis  qui  ca-  ΣαλαμΤνι  τής  Κύπρου  Ανθρωπος  έθύετο  τή  Άγραύλφ 
pltis  damnati  essent,  ad  Saturnalia  usque  asserva-  tf)  Κέχροπος,  χα\  έν  Ήλιουπόλει  1109]  της  ΑΙγύπτου 
bant.  » Tum  et  apud  Cypriam  Salamina  immolari  Ανθρο>ποι  χατεσφάζοντο  τρεΤς  χβθ*  έχάστην  ήμέραν. 
ait  aolitum  hominem  Agraulo  Cecropis  filiae ; tres  Ka\  Ααχεδαιμον{ους  hi  φασι  **  τψ  Άρει  θύειν  Αν- 
ilem  homines  apud  ^gyptiam  Heliopolin  895  θρωπον,  χα\  έν  Λαοδιχείφ  δέ  της  Συρίας,  χαΐ  έν  Καρ- 
singulia  diebus  mactari ; quin  et  Lacedaemonios  χηδόνι  της  Λιβύης  τοιαύτας  πάλαι  θυσίας  προσ- 
immolare  hominem  Marti,  et  in  Laodicea  Syriae , ενεχθήναι,  χαΐ  τούς  ^Ελληνας  είς  πόλεμον  έζιόντας 
Libyaeque  Carthagine,  similes  olim  victimas  offerri  άνθρωποθυτεΖν,  χολ  Αλλα  δέ  πάμιιολλα  τοιάύτα  δι- 
solitae.  Ipsos  edam  Graecos,  eum  ad  beUa  procede-  έξεισι.  Κα\  Φίλων  δέ  γε  ό Ιστοριογράφος  φησ\ν,  Άρι- 
rent,  beminem  immolasse,  aliaque  id  genus  per-  στομένητδνΜεβσήνιον**τφ1θωμήτη  Αιλτριαχοσίους 
muRa  narriL  Scrtbil  et  Philo  histoHcus  Atislonie-  άποσφάξαι.  Καλ  ό Πλούταρχος  δέ  ξυνιρ^  τούτοις 
nem  MesseninHi  treemicos  homines  Jovi  Ithometae  Ιστόρησε*  χα\  έτεροι  ξυγγραφείς  πολλά  τοιαύτα 
mactasse.  Plutarchus  quoque  oonsona  his  testatur,  ξυνέγραψαν*  χα\  τραγφδιοποιοί  τοιάσδε  ξυμφοράς 
aliiqno  complures  historici  talia  mulla  memoriae  έτροτγψδησαν,  Μενοιχέως  μέν  έν  βήβακ,  Κέδρου  δέ 
prodiderunt  : quin  et  tragiei  poelae  hujusmodi  έν  Άθήναις,  χα\  των  Αεώ  θυγατέρων.  Κα\  βφδιον 
caedes  decantarunt,  Menoecei  apud  Thebanos,  Codri  έντυχεΙν  τψ  βουλομένφ  ταΐς  παλαιαις  Ιστορίαυς,  χολ 
UC  Lei  filiarum  Athenis.  Facile  autem  est  volenti  γνωναι  ώς  των  χαλουμένων  θεών  τούτα  χελευόν· 
^veteres  historias  evolvere,  ex  iisque  cognoscere  haec  των  έθύετο.  Ό δέ  γε  Ποιητής  χα\  Αεαπότης  πανταχη 

(^deorum  ques  vocabant  jussu  immolata  luisse.  At  τής  τοιαύτης  παρανομίας  χατηγορεΡ  χα\  διά  τού  Αα* 
mundi  Conditor  ac  Dominus  hanc  iniquitatem  ubi-  6\δ  μέν  βοβ*  c [Καλ]  **  έθυσαν  τους  υίούς  αύτών  ** 

YARIAS  LECTiOMEB. 

■»  [τον]  om.  C!  ■·  χούν.  χνούν  Β ώς  χνούν  C.  χατέχαιον.  χατέχαον  Β.  .··  δεξιούμνοι  τή  θυσίφ. 
τή  θυσία  δεζιουμενοι  Β.  **  ^τοιαύτα]  om.  Β,  C.  ^ παρανομίας,  παρανομίους  conj.  Ursin.  pessime. 

παμοληφι%*  ααρολειφις  C.  vj  um.  C.  [xo\  βλαβερδν]  om.  B.  μή.  μηδέ  Sirm.  **  τδ  θύειν. 
μή  θυειν  B,tYa.  Euseb.  JP.  E.  p.  151  B.  **  [τά]  om.  C qui  mox  θέλοντας.  Ιχα\]  om.  B.  ^ μηνί 
μεταγειτνιωνι.  μεταγειτνιώνος  B.  ··  Ιχτη.  έχτης  C.  ΦοσΙ.  φησ\  C.  πάλαι,  πάλιν  Β.  πάμπο)./» 
τοιαύτα.  τοιαύτα  πάμπολλα  Β qui  mox  om.  δέ  γε.  'Αριστομένη  τ.  Μεσ.  Άριστομένην  τδν  Μεσσ.  C. 

έτεροι,  έτεροι  δέ  Β.  τραγφδιοποιοί.  τραγοΛοποιόΙ  Β.  χαλουμένων,  βουλουένων  Va.  παντα/ή 
om.  Ya.  Ικα\1  om.  C.  "·  αύτών  ora.  Β. 
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%a\  τ&ς  ΦυγΑτέ^ς  αΰτών  τοίς  βαιμονίοις  * χα\  ^ 
Ιξέχββν  αίμα  άθώον»  αίμα  υΙων  αύτών  χα\  θυγατέ- 
ρων, £ν  ΙΟυααν  τοίς  γλυπτοίς  Χαναάν,  ι Διά  ΘΙ  του 
προφήτου  Ίεζεχιήλ  πάλιν  έπιμεμφέμενος  ··  λέγει· 

C Καλ  Ελαβες  το^ς  υΙούς  σου  χα\  τάς  θυγατέρας  σου 
&ς  Εγέννησάς  μοι,  κα\  προσήγαγες  αύτους  τοίς 
έρασταΤς  σου.  Τούτο  ύπΕρ  πάσαν  τήν  πορνείαν  σου.  » 
Ταδτα  μλν  ούν  πάλαι  ··  παρ’  Ελλήνων  χοΛ  'Ρωμαίων 
χα\  Αίγυπτίων,  χαΐ  μέντοι  χα\  Εβραίων  χα\  των 
άλλων  έτολμάτο  βαρβάρων.  Μετά  δέ  τήν  του  Θεού 
χαΐ  Σωτήρος  ήμών  Επιφάνειαν  Εχείνα  μΕν  Εσβεσται 
άπαντα,  οΐ  ΘΕ  θείοι  των  Εύαγγελίων  ··  πολιτεύονται 
νύμοι.  Έχείνας  τραγφθών  τάς  μιαίφονίας  Σοφοκλής 
ό 'Αθηναίος,  άριστα  μΕν  Εθεολύγησεν,  άγαν  6Ε 
σοφώς  Εχωμφθησε  τά  των  δαιμόνιων  άγάλματα, 
χα\  των  θυσιών  τάς  παρανόμους  σφαγάς.  Αάγει  δΕ.Ι 
οΟτως*  ^ 


que  detesutur,  ac  per  os  qoidm  Davidis  exclamat : 
c Et  sacrificarunt  filios  suos  ot  filias  suas  daemoniis, 
et  effuderant  sanguinem  innocentem , sanguinem 
filiorum  et  filiarum  suarum , quas  sacrifieaTcrant 
sculptilibus  Gbanaan  ^ *. » Per  Ezechielem  vero  rur- 
sus conquerens  ait : c Et  sumpsisti  filios  tuos  et 
filias,  quas  genuisti  mihi,  et  adduxisti  eos  amatori- 
bus tuis  : hoc  super  omnem  fornicationem  89β 
tuam  I Haec  itaque  passim  oUm  Graeci,  Romani, 
dBgyptii,  Hebraei  gentesque  aliae  perpetrabant. 
Post  Pei  vero  Servatoris  nostrj  adventum,  illa  qui- 
dem prorsus  exstincta  sunt  omnia  , et  divinae  Evan- 
geliorum  leges  vigent.  Cruentas  illas  caedes  tragice 
describens  Sophocles  Atheniensis , optime  de  Deo 
locutus  est,  scHeque  admodum  insectatus  daemo- 
num simulacra,  et  injustas  victimarum  mactationes. 
Sic  autem  ait : 


Elc  ταΤς  ΑΙηάβ/αΜΤίν··,  ΒΪς  tffzir  ό Θεάς, 

•Oc  οϋρατότ  r’  ··  Ιτβν^β  χαΐ  γαΊατ  μακράτ^ 
Βάττου  re  χβ^πάν·’  οΐβμα  %datkyMff  βίας, 
θτητοί  δέ  χοΛΛοϊ  καρδίατ  **  χΜητώμετοι 
^Ιδρυσάμεσθα  χωμάτων  Xapa^vxhr^ 
θ6ωτ  άγάΛματ*  έκ  Λίθων ^ ή χοΛκέωτ^ 

"Ή  ’χρνσοτβύχτων^  ^Λεφαντίγων  η>Λονς· 
θυσίας  te  τούταις  χαΐ  χαΛάς  Λοντ\γΙφ$ις 
Σχέφοττες^  οΰτως  βϋσεθΒίν  τομίζοΐ^. 

Τοιγάρτοι  ού  μόνον  ήμείς,  Αλλά  χαλ  θ1  ύμότεροι 
ποιηταλ  *·  χα\  ξυγγραφεΤς  χα\  φιλόσοφοΑ  ταυτα  γελώ- 
σιν,  ά θβΣα  νομίζετε..  Έγώ  ΘΕ  οίμαι  χαλ  Σωχράτην 
φΕν  Σωφρονίσχου  τδν  άλεχτρυόνα  βυσαι  χελεύειν*% 
ϊνα  τήν  χατ’  βύτου  γβγενηρΑνην  δ«λέγξ||  γραφήν  · 
Eγpβε^άτηv  γάρ  αύτδν  Άνυι?ός  τε  χα\  Μέλητος»*,  ώς 
είναι  θεούς  ού  νομίζοντα.  "Οτι  γάρ  άνενδεΕς  **  τ6 
ΘεΙον  ήπίστατο,  σαφώς  Εν  Ετέροις  δεδήλωχεν.  Αύτοο 
γάρ  Ιή  χα\  ταυτα,  εΧαερ  δή  άρα  **  ό Πλάτων  τά 
άχείνου  ξυνέγραψε  δόγματα*  i ΟΟ  γάρ  χρείας  Ενεχεν·^ 
ό Θεάς  πεποίηχε  τάν  χόσμον.  Ενα  τιμάς  τε  πράς  Αν- 
θρώπων χολ  πράς  θεών  άλλων  γρΧ  **  δαιμόνων  [ϋΟ] 
χαρποΕτο,  οΐον  πρόσοδόν  τινα  άπά  τής  γενέσεως  άρνύ- 
μενος,  παρά  μΕν  ήμών  χαπνοάς,  πα^δΕ  θεών  χα\ 
δαιμόνων  ^ίας  λειτουργίας. » "Αννιχρυς  δΕ  διά 
τούτων  δεδήλωχεν  ώς  ούδενάς  μΕν  διΰται  τά  θείον, 
χαπνου  δά  πλέον  ούδΕν  Εχουσιν  αΙ  τοιαΰται  θυσίαι, 
καί  χαπνου  δυσοσμίας  μεστού. 

Ταυτα  δή  oSv  χα\  πα^  των  ύμετέρων  διδασχάλων 
μεμαθηχότες,  χαΐ  π€φά  τών  θείων  λογίων,  παρ'  ών 
«βώτα  σεσύληταε,  τήν  διδασχαλίαν  χρατνναντες,  τά 
μΕν  άίπποιοίς  χα\  χρεοπώλαις  Αρμόττοντα  μισήσατε 
θύματα,  τήν  δΕ  τής  αΐνέσεως  θυσίαν  τφ  ποιητή  προσ- 
ενέγχατε.  Βειθόντων  ^ δΕ  ύμάς  τούτο  ποιείν  μή  τών 
βασιλευόντων  ot  νό|μοι,  μηδΕ  τής  τιμωρίας  τά  δέος, 
έώλά  τής  Αληθείας  τά  χράτος,  δ πάση  γή  χα\  θα- 
λάςτφ  γεγόνηται  γνώριμον. 


ϋηα$  profeao  εοίαε  ε^,  χηιιε  Πεαε, 

Οχι  machinam  cceH  ioUque  condidit^ 

Pontiqut  /Ixcixt,  et  ionora  ffxmtna. 

Sed  nat  sapore  corde  mortines  eapt. 

Statuimus  hoc  sotatium  mentis  /eve. 

Simulacra  divum  ex  u?re,  pitido  aut  marmore^ 
Elephantinove  ex  ebore,  aut  fulgido. 

Ewpu  sacra  facimus^  et  festos  dies 
Bis  ifsdicaptes,  me  dicimus  pios. 

QoHe  wm  soM  aoe,  sed  vestri  quoque  poetas,  ec  hi- 
storici, as  phfiosophi  bme  deridefit  qom  diviiia  eil- 
stiraalis.  897  aulsm  puUo  et  Socratem  8o- 
phronisci  iminolari  gallam  jnssisse,  ut  ifiatum  cri- 
^men  refelleret : quippe  quem  Alitius  ae  liriitus  ut 
dees  aegamsffl  detuleram.  Quod  enim  Deum  sciret 
ve  nuDa  indigere,  aperte  siHs  in  locis  dedaravH. 
Nam  et  ejus  quoque  ista  sunt,  siquidem  Ififue  do- 
gmata Plato  litteris  mandaTh  ; c Nullius  enim  ne* 
eessitatis  suae  causa  Deus  mundum  fecit,  ut  honores 
videlicet  ab  hominibus,  et  a diis  aliis  ac  daemoni- 
bus  referret,  quasi  proventum  quemdam  pro  rerum 
generatkme  percipiens,  a nobis  quidem  vapores,  a 
diis  vero  ac  daemonibus  propria  enjusqne  ministe- 
ria. » Manifesie  autem  bis  verbis  ostendit,  nolltus 
quidem  rei  Deum  indigum  esse,  nthilque  habere 
hujusmodi  hostias  praeter  fumum,  ac  fumum  tsuns 
odore  plenum. 

His  igitur  el  a preeoeptoribos  quoque  vestris 
edocti,  et  ex  socrie  monumentis,  unde  illi  plu- 
rima oompdaront,  doctrinam  oonfirmantes,  cau- 
ponibos  laniieqne  cmivenieniia  sacrificia  dctesta- 
nrini ; sacrifieiura  vero  laudis  creatori  Deo  offerte. 
Yoiiis  oero 'Ut  Uu  faciatis  persuaiiieaut,  non  princi- 
pmii  leges,  neque  sui^Hclorom  metus,  sed  verita- 
tis potantia,  qu»  jam  maris  ae  terras  ioeotii  omni- 
bus est  aotlssiina. 


t*  Paal.  cv,  57.  · Ezedi.xvt,  tO-9S. 
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^ άπιμεμφόμενος.  μεμφόμενος  Ya.  αΰτούς.  αυτά  C,  Yb.  **  πάλαι  om.  B,  Yg.  **  θεδει  τών  Εθαγγε- 
λίων.  τών  θειων  Εύι^γελΙων  C,  Vb.  ·*δαιμονίων.  δαιμόνων  Ya.  ··  άλαθείαισιν.  άληθείαις  fij.  “ τ*  om«B^  C, 
Υ.  Tum  μαχρήν  C,  Vb.  χαροπόν,  χαροποιόν  Β,  Ya.  δΕ.’ρτο  τε  C.  “ πουλυχερδίφ.  πολλοί χαρδίαν  Β,€,  Va. 
^ χαλποιηταί.  χα\  om.  Β,  C,  qui  mox  om.  χα\  C.  ·*  χελευσαι.  χελεύεινΒ,  Va.  **  ϊΙέλιτος.  Μέλητός  Β· 
Ανεν^ς.  ΑνενδυΕς  G.  **  άρα  om.  Β,  Va.  *^Ενεχεν — Εποίησε.  Ενεχα  — πεποίηχε  Β πεποίηχε  item  C· 
··  άiύuιιv  καί.  ή Β.  ••ούδΕν  suprasc.  Β.  ” πειθέτω.  πειθόντων  Β,  Va. 
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Pythagoram  illum,  cujus  apud  vos  celebris  laus  Πυθαγόραν  IxeTvov,  6i  χλέος  εύρυ  παρ'  ύμΤν,  εΙρη- 
est,  dixisse  aiunt  qui  illius  vitam  scripserunt,  Musas  χέναι  φάσ\ν  **  οΐ  τά  Ιχείνου  ξυγγεγραφότες,  ώς  χρή 
Sirenibus  esse  praeferendas.  Ego  autem,  si  mos  illi  των  Σειρήνων  προτιθέναι  τάς  Μούσας.  Έγυ>  βέ,  εΐ 
fuisset  perspicuo  sermone  uti,  quemadmodum  aliis  μέν  &πλοΙς  έχείνος  χα\  θιαφανέαιν  εΙώθει  **  χβχρή- 
quibusdam  philosophis,  afGrmarem  illum  Musarum  σθαι  λόγοις  ώσπερ  βή  χα\  Αλλοι  των  φιλοσόφων  τιΛς, 
vocem  ut  suaviorem  praetulisse.  Quia  vero  aenigma-  Ιφην  &v  αύτ6ν  ώς  ήδίω  τήν  ‘ των  Μουσών  προκε- 
tica  sunt  illius  dicta,  et  abstrusa  (per  symbola  enim  xpixivai  φωνήν.  Έπειθή  όέ  αΐνιγματώ^ις  οΐ  έχείνοο 
sua  ille  monita  proponebat , qualia  sunt  : Gladio  γε  λόγοι  χα\  Οφαλοί  ( συμβολιχώς  γάρ  τοι  τΑς  παραι- 
ignem  ne  fodias Modio  ne  insideas  Μ elanu-  νέσεις  προσέφερεν*  τοιοΰτο  γΑρ  όή  zb  ΜαχαΙρφ^ 
rum  ne  comedas  ; ...  Stateram  ne  transilias y et  irvp  μή  σκί^Λεύειν·  χα\,  ΈπΙ  χοίηηος  μή  ηαθ^ 
quae  sunt  generis  ejusdem),  puto  illum  comptos  le-  ήσθαι^  χα\,  ΜεΛάνονροτ  μή  kcdleir'  χα\,  Ζνγύν 
pidosque  sermones  Sirenibus  comparasse , Musis  μή  txBpCcUreiry  xa\  τΑλλα  τά  τούτοις  ξυντετα- 
vero  eos  qui,  nihil  ascititii  decoris  praeferentes,  nu-  ||  γμένα),  οίμαι  αΰτ6ν  Σειρησι  μίν  άπειχΑσαι  τους 
dam  veritatis  formam  ostendunt.  Quanto  enim  na-  χεχομψευ μένους  χα\  χατεγλωττισμένους  * λόγους» 
tiva  pulchritudo  potior  est  ea  quam  fucus  artis  af-  Μούσαις  Βϊ  τους  έπε(σαχτον  μίν  ούθ^ν  έχοντας,  γυ* 
finxit,  tanto  est  melior  simplex  veritatis  decor  acri'  μν^ν  βέ  της  Αλήθειας  τ^  κάλλος  έπιδειχνύντας.  *Οσΐμ 
concinnaque  oratione.  Habenda  est  itaque  fides,  o γΑρδή  ή ^ παρΑ  τής  φύσεως  ώρα  τής  ύπδ  χομμω- 
viri,  si  non  aliis,  at  celeberrimo  saltem  philosopho  τιχής  τέχνης  διε σκευασμένης  Αμεΐνων  *,  τοσουημ 
qui  haec  ita  decrevit.  Nec  sacrae  vobis  Litterae  con-  χρείττων  · τής  των  λόγων  εύεπίας’  τε  κα\  δεινότητος 
temnendae  sunt,  quod  superfluo  sermonis  apparatu  ή τής  Αληθείας  εύπρέπεια.  Πιστευτέον  oSv  * Αρα,  & 
non  utantur»  sed  nudam  et  emicantem  veritatis  Ανδρες,  εΐ  χαΐ  μή  Αλλφ,  τφ  γοϋν  πολυθρυλλήτφφε- 
pulchritudinem  nobis  proponant.  Pronam  siquidem  λοσόφφ  ταυτα  νομοθετουντι,  χα\  τΑ  θεία  λόγια  μέ| 
fuit  et  faciUimum  sapientiae  899  qni  impiis  παροπτέα  νομ(ζειν,  δτι  δή  τφ  περιττφ  των  λόγων 
quoque  hominibus  eloquentiam  dedit,  et  Platone  ού  χαταχέχρηνται  φύσει,  ΑλλΑ  γυμνόν  ήμίν  προσφέ- 
lacundiores,  et  acriores  Demosthene,  et  graviores  ρουσι  χαΐ  ΑποστΗβον  τής  Αληθείαςτό  χΑλλος. 
Thucydide,  et  Aristotele  ant  Chrysippo  cudendis  «ετές  μέν*  γΑρ  ήν  χα\  μάλα  ^ιον  τή  τής  σοφίας 
insolubilibus  syllogismis  acutiores  reddere  verita*  πηγή,  ή χαΐ  δυσσεβέσιν  Ανθρώποις  τήν  χαλσυμένην 
tis  praecones.  Gaeterum  noluit  ille  quinque  solum,  ^ <ύστομ(αν  δεδώρηται , χα\  Πλάτωνος  εύγλωττοκέ- 
decemve,  aut  quindecim,  centumve,  aut  ducentos  ρους,  χα\  δεινοτέρους  Δημοσθένους,  χα\  δγχψ  τόν 
homines  aquis  salutaribus  recreari,  sed  gentes  uni-  «Ολόρου  καταχρύπτοντας,  χα\  τδνΝικομάχουχα\  Χρύ- 
versas,  tum  Graecos,  tum  barbaros,  et  litterarum  αιππον  τοίς  τών  ξυλλογισμών  Αλύτοις  ή δυσλύτοις 
studiis  innutritos,  et  idiotas,  et  sutores,  et  textores,  [δεσμοΤς,]  Αποφήναι  τής  Αληθε(ας  τοός  χήρυχας. 
et  fabros  ferrarios,  et  caeteros  manuales  artifices,  et  Άλλ’  o6x  έβουλήθη  “ πέντε,  ή δέκα,  ή πεντεχαίβεχα, 
cum  his  servos  etiam,  et  mendicos,  et  agricolas,  et  ή έχατόν  *·,ή  δίς  τοσβύτους,  τών  σωτηρίων  ΑπολαΟσαε 
lignatores,  feminas  quoque,  tum  divitiis  * affluentes,  ναμάτων,  ^A  πάντας  Ανθρώπους,  χα\  "E)Ai|yoc,  χα\ 
tum  labori  addictas,  manuumque  opere  victitantes»  βαρβάρους,  χα\  τοός  λόγοις  έντεθραμμένους,  χα\  τοός 
Earaque  ob  rem,  piscatorum,  publicanorumque,  ac  λόγων  ού  γεγευμένους  *·,  χα\  σχυτέας,  χαΐ  ύφάντας, 
Pauli  ministerio  usus,  sputarem  divinamque  do-  xa\  χαλκοτύπους,  χα\  τούς  [Η1]  Αλλους  δσοι  τΑς 
otrijiam  hominibus  attulit,  linguis,  quas  ab  initio  τέχνας  μεταχειρίζουσι,  χα\  πρός τούτοις  χαΐ  οΙχέτας, 
soniti  fuerant,  haudquaquam  immutatis,  sed  pet  xa\  προσαΐτας,  χα\  γηπόνους,  χαΐ  Αλσοχόμους  χΑ 
easdem  limpidos  sapientise  rivos  effundens  : non  γυναίκας  ώσαύτως,  τάς  τε  πλούτφ  περ ιβρεομένας, 
aliter,  quam  si  quis  vinum  odoris  saporisque  sua-  ^ xa\  τΑς  πόνφ  ξυνεζευγμένας,  χα\  tx  χειρών  βιο- 
vissimi  convivis  apponens,  phialis  poculisque  mi-  τεύειν  ήναγχασμένας.  Τούτου  δή  είνεχα  άλιεΰοι 
nus  eleganter  exsculptis  infundat.  QuieoMnoitiunt,  χαΐ  τελώναις  χαΐ  σχυτοτόμφ  χρησάμενος  ύπουργοές» 
largius  bibunt,  non  pocula  considerantes,  sed  vi-  προσενήνοχε  τοίς  Ανθριοποις  τΑ  σωτήρια  χα\  θεία 
num  admirantes.  Id  ipsum  homines  omnes  nun-  μαθήματα  * τΑς  μέν  γλώττας  αύτών  Ας  έξ  Αρχής 
quam  non  faciunt.  900 Macrae  enim  doctrin»  rivos  ^ έλαχον  ούχ  Αμείψας,  τΑ  δέ  γε  διεεδή  χαλ  διαυγή  τής 
eum  hauriunt,  non  modo  apostolorum  linguas  n<m  σοφίας  νάματα  διά  τούτων  προχέας  * παραπλήσιον 
irrident,  sed  valde  potius  admirantur,  quod  elo-  ποιών,  ώσπερ  Αν  εΓ  τις  έστιάτωρ  οίνον  άνθοσμίαν  χολ 
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··  φασιν.  φησιν  C.  εΙώθει.  εΙώθη  C.  ‘ αύτόν  ώς  ήδ£ω  τήν.  αύτών  ώς  Ιδιώτην  C qui  om.  τών  Μουσών. 
Μοχ  C τήν  ωωνήν.  · μαμαΐρα.  Μχαίοη  Β,  C.  Supra  δή  om.  C.  · χατεγγλωττισμένους.  χατεγγλωττ η μέ- 
νους C.  * γαρ  ή.  γΑρ  ^ ή Β.  ■ Αμεινων.  άμεΙνώ  C.  ·χρε(ττων.  χρείττω  [C.  ^ εύεπίασ,  εύεπείαςΕ. 
' πιστευτέον  οον.  πιστεύειν  ούν  δε?  vb.  · μίν  om.  Β,  Va.  [δεσμοίς]  om.  Β.  ή δυσλύτοις  om.  C. 

έβουλήθη.  ήβουλήθη  Β.  ή έχατόν  suprasc.  Β.  · και  τούς  λόγων  ού  γεγευ μένους  om.  Β βΐ,  ni 
fallor,  Va.  χα\  το?ς  λ.  έ.  χ.  τοίς  λόγων  Ιγγεγευμένσις  C.  Αλσοχόμους.  Αλσοχώμους€1.  **θιοτεύειν· 
^ιωτεύειν  C.  *·  διειδή.  διήδη  Β. 
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εύώθη  xofl  Αριστον  ττροΦενέγχοι  τοίς  βαιτυμ^σι,  xtl- 
λιξι  χαΐ  φιάλαις  έγχέας  ούχ  ήσχημέναις  είς  χάλλος  * 
άλλ*  οΤ  γε  βιψωντες  έπεμφορουνται  *·  του  νάματος, 
ούχ  ε!ς  τάς  χύλιχας  άφορώντες,  άλλά  τ6ν  οίνον 
θαυμάζοντες.  Τούτο  πάντες  άνθρωττοι  8ρωντες  δια- 
τελοΟσι*··  χα\  των  θείων  άτϋολαύοντες  ρείθρων,  οΰ 
μίνον  οΰ  κωμφδοΰσί  των  Αποστόλων  τάς  γλώττος, 
άλλά  χα\  άγαν  θαυμάζουσιν,  SttWj  ··  λόγων  στωμύ- 
λων  δντες  άμΰητοι,  χα\  θ(  μέν  άλιεύειν  παιθόθεν 
μεμαΟηχότες,  οΐ  δΙ  τελωνιχοίς  έργαστηρίοις  προσ- 
ηδρευχότες,  άλλοι  δέ  σχυτοτομιχήν  μεταχειρίσαντες 
τέχνην,  άπεφάνθησαν  έξαίφνης  θείων  λογίων  διά- 
κονοι, χαΐ  δωρεών  έπουρανίων  διανομείς,  χα\  σιοτήρες 
άλεξίχαχοι,  χα\  φωστήρες  φανότατοι  ούχ  Ιν  Εθνος 
φΐϋτίζοντες,  άλλ*  δσαπερ  ό δρώμενος  ■·  ήλιος.  ·Αγαν- 
ται  δΕ  διαφεράντως  άπαντες  καί  θαυμάζουσιν  ··,  δτι 
δή  χάΐ  τεθνεώτες  έπιτελουσιν  &περ  δή  χαί  περιόντες 
εΙώθεσαν  ένεργείν,  μάλλον  δΕ  πολλφ  μείζονα  χαΐ 
λαμπρότερα  τά  μετά  τήν  Εντεύθεν  Εχδημίαν  παρ’ 
Εκείνων  τελούμενα.  Ήνίκα  μέν  γάρ  μετά  των  σωμά- 
των Ιπολιτεύοντο,  νυν  μΕν  παρά  τούτους,  νυν  δΙ 
παρ’  Εκείνους  Εφοίτων,  χα\  άλλοτε  μΕν  ’Ρωμαίοις, 
άλλοτε  δΙ  Ίσπανοίς  ή Κελτοϊς  διελέγοντο·  Ετιειδή 
δΕ  πρδς  Εκείνον  Εξεδήμησαν  ύφ’  οί  χατεπέμφθησαν, 
άπαντες  αυτών  Ενδελεχώς  άπολαύουσιν,  οΰ  μόνον 
’Ρωμείίοι,  χα\  δσοι  γε  τδν  τούτων  άγαπώσι  ζυγδν 
χα\  ΰπδ  τούτων  Ιθύνονται,  άλλά  χα\  Πέρσαι,  καί 
Σχύθαι,  χαί  Μασσαγέται,  καί  Σαυρομάται,  καί 
Ινδοί,  χαί  ΑΙθίοπες,  χαί  ξυλλήβδην  είπείν  άπαντα 
της  οικουμένης  τά  τέρματα.  Τά  γάρ  δή  τούτων  ξυγ- 
γράμματα.  Απλά  γε  δντα  καί  τής  Ελληνικής  γεγυ- 
μνωμένα  λαμπρότητος,  χαί  μΕν  δή  χαί  σμιχρά  χαί 
όλίγα,  πάσιν  άνθρώττοις  Εστίν  Αξιέραστα,  πλήν  ΰμών 
καί  εί  τις  ύμίν  παραπλησίως  τήν  της  Απιστίας  κατα- 
χεχυμένην  Ιχων  ·*  Αχλύν,  ίδείν  ούχ  Εθέλει  τής  Αλη- 
θείας  τήν  αίγλην.  Οΰ  μόνον  δΕ  τής  Ελληνικής  ταυτα 
χομψείαςγεγύμνωται,  Αλλά  χαί  τών  πραγμάτων  ώνπερ 
διδάσχει  τήν  φύσιν  οΰ  σεμνήν  τινα  Εχει  χαί  τεεριφανη 
χαί  περίβλεπτον.  Ού  γάρ  όρωμένην  τινά  τοίς  θια- 
σώταις  Επιδειχνΰσι  βασιλείαν,  άλουργίδι  *■  χοσμου- 
μένην,  χαί  στεφάνω  λαμπρυνομένην,  χαί  τφ  τών 
Ασπιδηφόρων  ··  χαί  δορυφόρων  καί  πλήθει  χαί  με- 
γέθει  σεμνυνομένην,  χαί  τόσην  [1ϋ]  Ιχουσαν  στρα- 
τιάν χαί  στρατηγούς  Αριστεύειν  Εν  πολέμοις  δεδι- 
δαγμένους,  χαί  τάλλα  δσα  πολυΟρυλήτους  τούς  χε- 
χτημένους  ποιεί*  Αλλά  στιήλαιον,  χαί  φάτνην,  χαί 
παρθένον  χερνήτιν,  χαί  βρέφος  εύτελέσι  σπαργάνοις 
Ινειλημένον  ··,  χαί  Επί  κενής  *·  Εββιμμένον  τής  φά- 
χαί  χωρίον  άδοξον  χαί  σμιχρύν  Εν  φ ταυτα 
Εγένετο,  χαί  αδ  πάλιν  πενίαν  αύξηθέντος  ··  του 
βρέφους,  καί  πείναν  ·*,  χαί  δίψος,  καί  τδν  Εξ  όδοι- 
πορίας  πόνον,  καί  μετά  ταυτα  τΰ  παρά  πάντων  ^- 


i gaenllae  prorsus  expertes,  alii  a pueris  piscationem 
edocti,  alii  publicanorum  mensis  assistere,  alii  ten- 
toria elaborare  soliti,  divinorum  eloquiorum  ilUco 
ministri,  coelestiumque  bonorum  dispensatores  pro- 
dierint, et  salutiferi  malorum  depulsores  claraque 
• luminalia,  non  unam  modo  gentem,  sed  quocunquc 
sol  bic  quem  cernimus  radios  fbndit  illustrantia. 
Admirantur  autem  et  suspiciunt  praecipue  universi, 
quod  jam  mortui  ea  nunc  quoque  peragant,  quae  vi- 
ventes facere  solebant.  Imo  vero  longe  majora  sunt 
et  clariora  quae  ab  illis,  postquam  hinc  abiere,  ge- 
sta sunt.  Cum  enim  corpora  induti  inter  homines 
versabantur,  modo  ad  hos,  modo  ad  illos  populos 
accedebant,  et  nunc  Romanos,  nunc  Hispanos  a\it 
Celtas  alloquebantur.  Postquam  vero  ad  illum  se 
^ receperunt  a quo  missi  fuerant,  omnes  illis  continue 
perfruuntur  : non  solum  Romani,  quique  Romano- 
rum jugum  amant,  et  ab  iUis  gubernantur,  sed  et 
Persae,  et  Scythae,  et  Massagetae,  et  Sarmatae,  et 
Indi,  et  ^thiopes,  atque,  ut  semel  dicaro,  omnes 
lines  terrae.  Horum  namque  scripta,  simplicia  illa, 
Graecique  nitoris  expertia , tum  pauca  numero  et 
exigua,  cunctis  hominibus  diarissima  sunt,  vobis 
exceptis,  et  si  quis,  eadem  qua  et  vos  incredulitatis 
nebula  offbsus,  veritatis  jubar  inspicere  901  nolit. 
Non  solum  autem  Graecae  facundiae  ornatu  * carent 
illa,  sed  et  rerum  quas  docent  ea  est  conditio,  ut 
magnificum  et  illustre  nihil  habeant.  Nec  enim  vi- 
sibile aliquod  regnum  sectatoribus  suis  proponunt, 

, purpura  ornatum,  et  corona  refulgens,  scutatorum- 
' que  ac  stipatorum  numero  et  magnitudine  circum- 
septuro,  et  copiosum  habens  exercituro,  ac  duces 
fortiter  in  bello  se  gerentes,  alia  denique  omnia 
quae  fama  illustres  possessores  suos  efficiant,  sed 
speluncam  et  praesepe,  et  pauperculam  virginem,  et 
tenui  fascia  obvoluturo  infantulum  illo  in  pra;sepi 
redinatum,  et  oppidum,  In  quo  hacc  gesta  sunt,  pu- 
siHum  et  ignobile;  crescentis  adhsec  infantis  pau- 
pertatem, et  famem,  et  sitim,  et  languorem  de  via ; 
et  post  haec  passionem  ab  omnibus  decanCaiam,  ala- 
pas in  maxillam  incussas,  terga  flagris  discissa,  cru- 
cem, clavos,  fel,  acetum,  mortem.  Et  tamen,  cum 
haec  et  his  similia  narrent  apostolorum,  scripta, 
fidero  fecerunt  cunctis  hominibus , Dei  Filium , 
Deumque  ante  saecula  genitum,  et  factorem  rerum 
omnium  atque  opiflcem  esse,  qui  humanam  assum- 
psit naturam,  per  eamque  humani  generis  salutem 
operatus  est.  Neque  vero  simpliciter  fidem  fece- 
runt, sed  tantam  fidem  plurimis  infixerunt,  ut  mor- 
tem pro  his  dogmatis  libentissime  902  oppeterent, 
eaque  inficiari  jubentibus  linguas  minime  prode- 
rimt>  sed  flagris  humeros  caedere  volentibus,  et  lam- 


¥AiUiE  LECTIONES. 


προσενέγχη.  προσενέγχοι  B προσενέγκΕΐ  C.  **  Επεμφορουνται.  Εμφορούνται  B,  Ta.  ” διατελουσι. 
διατελωσι  C.  Supra  ol  άνθρωποι  Vb.  ··  δτι  δή.  δτι  γε  B,  Ya.  “ φανότατοι.  φανώτατοι  B,  C.  Mox  δΕ  ora.  C. 

ό δρώμενος,  δ oro.  B,  Ya.  ··  χαί  θαυμάζουσι  oro.  Vb.^  Mox  είώθασιν  Va,  8χων  suprascr.  p.  m. 
·*  Αλουργίδι.  άλον^Γ^^δ.Ο.  τψ  τών  Ασπιδίφόρων.  τύ  τών  άσπιδοφόρων  Β.  στρατιάν,  στρατείαν  C. 
·"  εύτελες  [Εν]  σπαργάνοις  Ενειλημένον.  εύτελέσι  σπαργάνοις  Ενειληααένον.  Β [Εν]  oro.  C Ενειλιμμέ- 
νον  conj.  Ursinus.  ··  Επ'Εκείνης.  Επί  κενής  Β.  ” έναυξηΟέντος,  αύξηθ^/τος  Β πενία  Εναυξ.  C.  *'  πεί- 
νην.  πείναν  Β. 
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padibtie  anguUsque  latera,  et  cenrices  gladiis  sup-  A μ·νον  πάθος,  τάςΙπ\  χ^^^ης  «ληγάς,τάς  χοκά  vi^tou 
ponerent,  ^t  tympanis  acfidicnlis  extenderentur,  μάστιγας,  τ6  (xplov,  τους  ήλους, τήν  χολήν··,  τ^ 
et  palis  inflgereniur,  et  flammis  exurerentur,  et  ab  δζος,  τ6ν  θάνατον.  'Αλλ*  δμως  τούτα  χα\  τά  τοιαδτα 

immanibus  feris  laniari  corpora  sua  conspicerent,  θιηγοΰμβνα  τά  των  άποστόλων  ··  ξυγγράμμοτα  Ιπβι- 

Qud  de  causa  et  immortalem  illis  gloriam  contulit  σεν&παντας·^  άνθρώπους,  θτι  1Γ16ςτου  θεοϋ  χαΙΘεός 
certaminis  Praeses  memoriamqoe  nuHo  tempore  προαιώνιος,  χα\  των  άπάντων  ποιητής  χαίθημιουργ^ς, 

flnlendam.  Nam  cum  caelera  omnia  corrumpere  tem-  t τήν  άνθρωπείαν  ύποθυς  φύσιν,  χα\  βιά  τούτης  τήν 
pus  soleat,  horum  tamen  gloriam  incorruptam  ser-  των  άνθρώπωνπραγματευσάμενος  σωτηρίαν.  Κα\  ούχ 
vavit.  Ac  generosae  quidem  animae  triumphatorum  άπλως  Επεισεν,  άλλά  τοσαύτην  γε  πίστιν  το7ς  πλείστοις 

coelum  nunc  obambulant,  et  angelorum  choris  in-  Ιντέθειχεν,  ώςήθιστοτ^νύπίρ τώνδετών  δογμάτων·· 

; tersnnt : eorum  vero  corpora  non  singula  cujusque  χαταδέξασθαι  θάνατον,  χαλτοίς  άρνηθηνοι  χελεύουσιν 
^condunt  monnmenta,  sed  urbes  et  vici  haec  inter  ήχιστα  μίν  ^οΕσθαι  τάςγλώττας,  προτεινοι··  δέ  τά 
f se  partiti,  animarum  illos  servatores  corporumque  νώτο  τοΐς  έθέλουσι  μοστιγουν,  χο\  λαμπάσι  χα\  δνυξ^ 

medicos  appellant,  veneranturque  tanquam  urbium  τάς  πλευράς , χα\  τοΟς  αύχΕνος  ύποθεΐνοι  τοίς 

praesides**  atque  custodes,  et  horum  apud  Deum  ξίφεσι,  xo\  άνοτυμπανισθήναι  προθύμως  χαΐ  άνα- 

nniversorum  interventu  divina  per  eos  munera  con-  B αχινδαλευθήναι  ··,  χα\  μέντοι  χα\  έμπρησθήναι,  xoV 
sequantur.  Sectis  eorum  corporibus,  integra  et  in-  Θήρας  άγριους  ΙδεΤν  θοινωμένους  ··  τά  σώματα.  Τφ 

divisa  gratia  perseverat : et  tenues  illae  ac  tantillae  τοι  xo\  άσβεστον  αύτοίς  δ 'Αγωνοθέτης  έδωρήσατο 

teliquiae  integro  nullasque  in  partes  dissecto  mar-  χλέος,  χα\  μνήμην  νιχώσαν  του  χρδνου  τήν  φυσιν« 

lyri  parem  habent  virtutem.  Quae  enim  astat  gratia  Μαραίνειν  γάρ  δή  οϊίτος  ^ άπαντα  πεφυχώς , τήν 

dona  distribuit,  et  fide  fl^uppficantium  liberalitatem  τούτων  άμάραντον  διετήρησε  δόξαν.  Κα\  οΐ  μίν  γεν- 

metitur.  Vos  autem  ne  haec  quidem  adducunt,  ut  votoi  των  νικηφόρων  ψυχα\  περιπολούσι  τδν  ούρα- 

honim  Deum  laudetis,  sed  deridetis  ac  ludibrio  ha-  v6v,  τοίς  άσωμάτοις^*  χοροίς  συγχορεύουσαι  * τά  δΙ 

betis  honorem  qui  his  passtm  ab  omnibus  defertur,  σώματα  ούχ  εΤς  ένδς  έχάστου  χαταχρύπτει  τάφος  ··, 

et  abominandam  scelus  ducitis  ad  eorum  busta  pro-  άλλά  πόλεις  χα\  χώμαι  τούτα  διανειμάμεναι  αωτή- 

pius  accedere.  Verum,  etsi  mortales  omnes  his  re-  ρας  [χα\  ^·]  ψυχών  χα\  Ιατρούς  σωμάτων  όνομάζουσι· 

bos90d  offenderentur,  Graecos  certe  his  succen-  xa\  ώς  πολιούχους  τιμώσι  χα\  φύλαχος*  χα\  χρώμε- 

aere  non  decuit  : quorum  nempe  sunt  libamina,  voi  πρεσδευταΐς  πρδς  τδν  των  δλων  Δεσπότην,  διά 

et  expiationes,  et  heroes,  et  semidei,  et  homines  in  τούτων  τάς  θείας  κομίζονται  δωρεάς*  χαΐ  μερισάέν- 

deos  relati.  Nam  Herculem  hominem  natum,  AI-  ^ τος  του  σώμοτοςν  άμέριστος  ή χάρις  μεμένηχε.  Κα\ 
cmenae  et  Amphitrionis  filium,  Deum,  ut  ipsis  visum  ^ t6  σμιχρδν  έχεϊνο  χα\  βραχύτατον  λείψανον  τήν  Γσην 
est,  renuntiaruut,  diisque  aliis  adnumerarqnt.  Quod  Εχει  δύναμιν  τφ  μηδαμή  μηδαμώς  διανεμηθέντι 
autem  et  Plato  illum  Amphitrionis  filium  fuisse  no-  μάρτυρι.  Ή γάρ  Επανθούσα  χάρις  διανέμει  τά  δώρα, 

verit,  non  Jovis,  ipsummet  audite  in  Theeeteto  sic  τή  πίστει  τών  προσιόντων  τήν  φιλοτιμίαν  μετρούσα, 

loquentem  (ρ.  175  Α) : c Quinetiam  quando  quis  slir-  *Υμάς  δΕ  ούδΕ  ταύτα  πείθει  τον  τούτων  ύμνήσοι  θεδν, 

pem  quinque  et  viginti  majorum  dinumerat,  et  in  άλλά  γελάτε  χα\  χωμφδείτε  τύ  τούτοις  παρά  πάντων 

Amphitryonis  filium  Herculem  originem  refert,  in-  προσφερόμενον  γέρας  , χα\  μύσος  ύπολαμβάνετε  τ6 

digna  memoratu  res  illi  videtur.  Quod  enim  ille  jam  πελάζειν  τοΤς  τάφοις.  Εί  δΕ  '·  χαι  πάντες  άνθρωποι 

inde  ab  Hercule  quintus  et  vicesimus  talis  est,  cum  τούτοις  προσέπταιον  άλλ'  oSv  Έλληνας  μό'^υς 

talem  fortuna  fecerit,  etiamsi  quinquagesimus  ab  eo  νεμεσ^ν  τοΓς  ούτω  δρωμένοις  ούχ  Εδβι  * τούτων  γάρ 

sit,  ridet,  tanquam  eos,  qui  reputare  et  abigere  in-  τοι  oi  χοα\,  χα\  τά  Εναγίσματα , χα\  ^·  οι  ήρωες, 

sanae  mentis  vanitatem  non  possint. » Rhetor  qno-  xaV[oi]  ήμίθεοι,  χα\οΙ  θεοποιούμενοι  άνθρωποι.  [Η 5] 

qne  Isocrates  sic  ait  (p.  15  A)  : c Jupiter  enim,  cum  Ka\  γάρ  τύν  Ήραχλέα , άνθρωπον  γεγονότα  χα\ 

Herculem  ac  Tantalum  genuisset,  ut  est  in  fabulis  'Αλκμήνης  παΐδα  χα\  Άμφιτρύωνος , χα\  θεόν  άπ- 

passimque  ab  omnibus  creditur.  > Hoc  pacto  irri-  D έφηναν  ώς  Ενόμισαν,  χα\τοΙςάλλοις  θεοίς  ξυνηρίθμη- 
debant,  qui  perspicere  poterant  qualia  essent  quae  vav  ^·.  Ί)τι  δΕ  χα\  δ Ηλάτων  'Αμφιτρύωνας  αύτύν 

alii  fabulis  commendabant.  £t  tamen  homo  ille  com  οίδεν  υΐδν,  χα\  ού  τού  ··  Διύς,  άχούσατε  δή  αύτού  Εν 

esset,  atque  Eurystheo  servire  cogeretur,  et  templa  τφ  θεαιτήτφ  λέγοντος*  ι Άλλ'  ΕπΙ  πέντε  χα\  εΓχοσι 

illi  et  aras  excitarunt,  et  sacrificia  obtulerunt,  et  χαταλόγφ  προγόνων  σεμνυνομένων  χα\  άναφερόντων 

dies  festos  dicamnt,  904  non  Spartiatae  soli  et  είς  Ήραχλέα  τδν  'Αμφιτρύωνας  άτοπα  αύτφ  φαίνε- 

Atbenlensea,  sed  Gr^cia  universa,  et  Europae  pars  σθαι  τής  σμιχρόλογίας  * δτι  δΕ  Άμφιτρύωνος  ·*  είς 
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·»  χολήν,  λόγχην  Va.  ··  τά  τών  άπβστόλων.  τών  άποστόλων  τά  Β.  ·*  άπαντας.  πάντας  Β,  Va.  ·■  δο- 
γμάτων. πραγμάτων  Vb.  ··  προτεΖναι.  προθεΤναι  Β προσθήναι  C.  ·'  ύποθείναι.  ύπβθήναι  C.  ··  άνβ-  - 
σχινδαλ.  άνασχινδυλ.  € άνασχολοπισθήναι  Vb.  ··  θοινωμένους.  ηοη  Ha  Β pr.  θυνουμένους  C.  *·  γάρ  δή 
Λτος.  γάρ  οίτος  Va.  γάρ  δ1)  Vb.  **  άσωμάτοις.  άσωμάτων  C.  *·  χαταχρύπτει  τάφος  έχάστου.  έχάστου 
χατ.  ταφ.  Β,  Va.  ··  χα\  Ιατρ.  Β.  διανεμηθέντι.  διαμερισθέντι  Vb.  εΐ  δέ.  άλλ'εΐ  Vb.  “προσέπταιον 
προσέπαιζον.  Β πρδς  Επαινον  C.  ούχ  — μόνον  — Εδει.  ουν  — μό^ς—  ούχ  Ιδει  Β,  Va.  “ Εναγίσματα 
χαί.  αΙνίγματα  C.  “ ξυνηρίθμησαν.  ξυνηριθμήθησαν  C.  “ ού  τού.  αύτού  Va.  Άμφιτρύων.  Άμφί*» 
τρύαινος  ο,  κληρονομιά;  C pro  σμικρολογίας.  Sirm.  χαταφσένετβι  pro  φαίνεσθαι. 
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liatt  ftdcpCiii·  sed  a Ckirene  centearo  erudiliu,  A τ»ν4ς  6ιΛ  χυν^  «^βφ^Μνον  IMsIy,  xed 

Idem  ¥010  CkiroiyAcbUHs  quoque  praeceptor  fuii·  xopCeae  λέγβι  XsCpcevi  τψ  Κβντχϋρφρ  ·Ιτ»Ιχ<Γ  τρβ· 
Unde  eonstal  ambos  iisdem  temporibus  floruisse,  φηναί  τβ  κα\  άοχηθην«ι  xijv  lawptxijv  4χιονή|·ιρ^,  &v 
aui  paulo  majorem  Achille  hune  fuisse  : quippe  Tplxxfj  ik  πρώτον  χα\  ΈπιΑοιύρφ  Soumu  mlpav  τή^ 
qui  cum  Aifonautis  navigarit,  cujusque  filius  Ha-  τέχνης.  ΟΟτω  δΐ  Αχρως,  ρηοίν,  Ιηχιδούθη,  xu\  ρΑλκ 
cbaon  cum  Achille  miUtaril.  Porro  et  fulmeu  illud  γβ  σπουδαίω; , ώς  μή  μδνοος  τον»ς  Α^^οκηουντας 
ctoombuslioBBortI  obnoxiam  naturam  dernoustrant*  IdoBai,  Αλλά  luU  τινο(ς  τών  τττ€λ«ντηχέηι>ν  lysCpeiv 
Bt  tamen  sie  natum  hominem,  ut  dictum  est,  ser-  [ireipdeOat.]  **,  Δώ  δΙ|  τδν  ττρπιχέραυνον  χαλεπή- 
vatamque,  ei  sic  enutritum,  et  eombusium,  diis  ναντα  χρηστικοί  **  ^uXsIv  xaV  4(αγηγ£ΐν  της  ζωής, 
aliis  aggreganml,  ei  delubra  dedicamnl,  et  aras  Τοιγαρουν  χα\  [δδβ]  Ανθριαχος  ήν,  ούδΙ  τοίς  Δλλοις 
coDsecraruat,  uc  libamiuibus,  et  vmiimarum  ni-  Δνδρι^ις  πηραχληοίοις  τροφ€\ς  ΔλλΑ  χ«λ  χαρά 
dore  ¥0·,  oHm  quidem  padam  et  aperte,  nunc  xu^  t^  itpArqc  άχολούβας  άνατροφης  χαλ  τφ 
fortasse  in  occulto  colitis,  ejusqiie  simulacra  ho-  τών^*  Οηρβυδντίιΐν  οίχτφ  δΜΜΝοδιΙς,  χα\  ούχ  4χ  θιίας 
Bore  tfiYiBO  digna  ocusetis  : et  ImpUeltum  ilii  dra-  σοφίας  χα\  Ιχιστ^ης  {τδ]  Ιατρ suuv  Ιχων,  άλλά 
conem  demiramini,  medicasque  artis  symbolum  id  χαρά  Xeipssvac  τήν^  τΐ^ν  τέχνην  IxxaidcufleCg. 
esse  aflirmatts,  quod  sicut  ille  senium  deponit,  sac  B Οίτος  δΐ  δ ΧβΙρων  χα\  Άχιλδέως  έγένχτο  χαιδβυτής. 
asgros  morbis  medicina  liberat.  Quod  autem  Ho-  *0θ<ν  δήλον  δτι  χατά  τδν  χρδνον  τδν  αύτδν  έγβ- 
meri  tempestate  nondum  relatus  in  deos  ille  fuerit,  νέσδην,  [χολ]  {tcxp^  xtvi  οδτος  Άχιλλέιος  **  xpe^ 
poeta  Ipse  testatur,  qui  Martis  vulnerum  curato-  σβύτερος^  έχβιδήχβρ  xeV  τοίς  'Αργοναύταις  ξuvftξ- 
rem,  non  ^sculapium,  sed  Paeonem  inducit.  De-  δχλονσα  χολ  6 τούτον  γο  χαΐς  ΔΜαχάων  ξονεπολέ- 
euit  enim  ejus  generis  deos,  et  valnera  habere,  ei  μησβν  Άχιλλο!.  Κα\  δ χεραυνδς  δέ,  χα\  *'δ  γενδμβνος 
medicos.  Maehaonom  quoque  nec  dei  filium  esae  Ιμχρησμδς , δηλοΐ  της  φόοιως  τδ  ΙχΙχηρον.  Άλλά 
dicit,  nec  semidei,  sed  medici.  Sic  enim  ait  t xal  **  obr»  γε  φόντα,  ώς  οΓρηται , χολ  σωθέντα  γε 

χαλ  τραφέντα  χαλ  έμχρηβθέντα  τοίς  Δλλοις  ·εοΙς  χατέλεξαν,  χαλ  τεμένη  ^ δέ  χαθωσίιοσαν,  χολ  χαθιέ- 
ρωσαν  βωμούς*  χαλ  λοιδ|)  χαλ  χνίση,  χάλαι  μδν  χροφανώς , ννν  δέ  Γσως  4ν  χαραδύστφ  γεραίρετε  *,  χαλ 
τά  τούτου  άγάλματα  θείας  άξιοΰτε  * τιμής,  χαλ  τδν  ένειλημένον^  αύτφ  θειυμάζοτε  δράχοντα,.  χαλ  ξύμδο- 
χον  είναι  της  Ιατριχής  φάτε  , δτι  χαθάπερ  δχείνος  άηοδύεται  τδ  γήρας,  οΟτως  ή Ιατρεχή  · τών  νδσοιν 
ΰευθεροΐ.  *Οτι  δδ  Μ τών  'Ομήρου  χρόνων  ούδέχω  (λτος  [τής]  θεοχοιίας  τετυχήχεε  *,  μάρτνς  δ ποιητής, 
οδ  τδν  Άσχληπιδν  άλλά  τδν  Παιήονα  δείξας  τά  του  Άρεως  θεραπεύσαντα  τραύματα  * δεΖ  γάρ  τουτουσλ 
τοδς  θεοδς  χαλ  τραύματα  Ιχειν  χαλ  Ιατρούς.  Καλ  τδν  Μαχάονα  Ιέ  οδ  θεού  λέγει  * υΐδν,  ούδέ  γε  ήμιθέου, 
άλλ*  ίατρου.  ΊΕφη  γάρ< 

Huk  komim  pater  est  Asciepius,  arte  medendi  ^ #ών'  ΆζτκΛηαίιον  νΙότ  άμύμΌΤτ>ς  Iqr^pof. 

Ctarui. 

Dionysium  praeterea  et  Homerus,  et  Euripides,  et  Καλ  τδν  Διόνυσον  δδ  Σεμέλης  υΐδν  γεγενήσθαι  χαλ 
alii  plurimi  Semele  natum  affirmant.  Semele  autem  ^Ομηρος  f φη  χαλ  Εύριπίδης,  χαλ  άλλοι  [γε]  * πλεΐστοι* 
907  Cadmi  fuit  filia.  Et  tamen  hic  quoque  divino  Εεμέλη  δδ,  Κάδμου  δυγάτηρ.  Άλλ*  δμως*  χαλ  οδτος 
honore  affectus  est,  quanquam  moltis,  et  effemina-  ήξιώβη  τιμής,  χαλ  ταδτα  γύννις  · ών  χαλ  Οη- 

|ns,  et  sentivir.  Quippe  qui  opem  laturis  mereedem  . λυδρίας  χαλ  άνδρόγυνος  * χαλ  [γάρ]  τοίς  έπιχου- 
polliciius  est,  non  aurum,  vel  argentum,  sed  cor-  ροΰσι  μισθδν  ύπέσχετο  δώσνιν  οδ  χρυσδν  ή άργυρον, 
poris  sui  contumeliam  : atque  exsecrandi  promissi  Αλλά  τήν  Οδριν  του  σώματος*  χαλ  οδτως  περλ  τήν 
lam  certus  fuit  exhibhor,  ut  iis  qui  auxilio  fuerant  βδελυράν  δχείνην  δπόσχεσιν  δγένετο  φιλαλήθης , ώς 
v|ta  functis  priusquam  probrosam  illam  'mereedem  των  βεδοηθηχότων  τετελευτηχότων  πρλν  ή δέξασθαι 
reciperent,  aliam  implendas  fidei  rationem  excogi-  τδν  πολυθρύλλητον[ΙΙ5]δχε?νον  μισθδν,  έτέρως  έπι- 
larit.  Taceo  ficulnum  pudendum,  quaeque  circa  νοήσαι  τήν  τής  δπαγγελίας  έχπλήριοσιν.  Καλ  σιωπώ 
illud  peragebmitar^  Pudet  enim  ea  referre  quorum  τδ  σύχινον  πέος,  χαλ  τά  έπλ  τούτφ  τελούμενα*  αΐ- 
causa  aolemnes  a Graecis  conventus  * fiebant·  Quin  σχύνομαι  **  γάρ  λέγειν  δφ*  οΤς  δπανηγύριζον  *Ελλη- 
ct  Tyndaridas  deos  vocaruift  Graeci,  et  Dioscuros,  νες.  Καλ  μέντοι  χαλ  τοδς  Τυνδαρίδας  θεο*υς  δχ&σαν 
ct  Epbestios,  et  Anacas  nominarunt,  ei  sacris  mdi-  Έλληνες , χαλ  Διοσχούρους  **  ώνόμασαν,  χαλ  Έφ- 
bus  illos  non  Spartiatae  sohim , sed  Athenienses  εστίους,  χαλ  Άναχας  χαλ  τεμενών  ούχ  Ιν  Σπάρτη 
quoque  dignati  sunt.  Horumque  mentionem  rhetor  μόνον  άλλά  χαλ  Άθήνησι τούτους  ήξίο>σαν.  Καλ 

YARliE  LECTIONES. 

**  πειράσθαι  om.  Va.  πρηστηρσι.  πρηστήρι  Β.  **  οδδέ.  χαλ  οδδδ  Β [^]  ora.  C.  τραφείς,  άνα- 
τραφελς  C,  Vb.  ··  άνατρβφής.  Β,  C ··  χαλ  τών.  χαλ  τφ  τών  Β.  ·'  [τδ]  om.  C.  ·····  τδν  αδτδν 

χρόνον,  τδν  χρόνον  τδν  αδτδν  Β,  Va.  χαλ  τδν  χρ.  C,  Tum  Γχαλ]  om.  Η,  (λ  **  Άχιλλέΐι>ς.  Άχιλλευς  Β. 
**  ξυνέπλευσε.  ξυνεξέπλευσε  Β.  **δδ  χαί.  δέ  γεχαλ  Β.  *^χαλ  om.  Β.  * τεμένη  δέ.  τεμένη  γε  Β δδ 
om.  C.  * γεραίρετε,  γεοαίρεται  Β,  G.  * άξιουται.  άξιοΰνται  Β,  C.  ^ είλημμένον.  δνειλημένον  Β· 
δνειλημμένον  Va.  ^ειλιμμένον  corq.  Ursin.  * ή ίατρ.  ή om.  C.  * τετυχήχει.  ήξιώθη  eum  ουτω  γρ.  τε· 
τυχήχει  ίη  marg.  [τής]om.  C.  ’ λέγει,  λέγειν  C.  · άλλοι  γε.  γε  om.  C.  · γύνις.  γύννις  Β.  *·  [γάρ]  om, 
C.  “ τούτψ.  τούτου  JB  τούτο  C.  “ αίσχύνομαι.  αίσχύνομαι  γάρ  Β.  Διοσχούρους.  Διοσχορους  Vb 

ίναΥΛς.  άναχτας  Β,  Vb.  ··  Άθήναις,  Άθήνησι  Β, 
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toOtoiv  μέμνητα€  Δημοαθένης  6 [Αή^ωρ]  f ούτωΛ 
Αέγων·  € Έν  τψ  ιςανβοχείφ  *·  τψ  τφ  Διοσκο- 
ρίφ  I Κα\  χ6  Λβωχόριον  δέ  των  Αεώ  θυγατέρων 
έστ\ν  Ιερόν.  Κα\  άλλους  θέ  γε  *·  παμίϊ^λλους  άθλιους 
χα\  τρισαθλίους  έθεοπο(ησαν  άνθρωκίσχους  , χα\ 
δημοθοινίαις  **  Ιτίμησαν.  Κα\  γάρ  ό Πύθιος  μάντις 
Κλεομήδη  τδν  Άστυπαλαιέα  ·*  τδν  πύκτην  θείου  γέ- 
ρως  άπολαύειν  Ιχέλευσε,  χα\  τύνδε  άνείλε  τ6ν  χρησμδν 
ή Πυθία* 

*Ύστα^θς  ήρώωτ  ΚΛβομήΰης  ^ΑστνίΟίΛαίεύς* 

*Οτ  θνσίαις  τε/ιΑΓ,  ώς  otntizi  θτητότ  idrra^^. 
*Ινα  δΙ  γνωτε  χα\  ύμεΤς  &ν  δή  εΓνεχα  τφ  Διι  χοΔ 
τύΤς  άλλοις  ξυνετάχθη,  χα\  αύτδς  &γδ>  τά  περί  τουδκ 
έρω  διηγήματα.  Οδτος  ··  τδν  άνταγωνι^ν  μι^  ττα- 
τάξας  ^ηγή  Δνέφξβ  μίν  αύτου  τήν  «λευρΔν,  έμβα- 
λών  δλ  εΓσω  τήν  χεΤρα  των  έγχάτων  ΙλάΟετο,  εΤτα 
των  Δθλοθετών  διά  τήν  τής  ώμύτητος  χαλειεηνάντων 
ύπερδολήν  χα\  ··  τίμημα  έπιθέντων»  Δνεχώρησε  μέν 
^ρυθυμων,  ιιαριών  δέ  διά  της  άγοράς,  Ινα  των  έρει· 
δδντων*·  τδνδροφον  έφελχυσάμενος  κίονα  ξυμμορίαν 
μειραχίων  χατέχωσεν,  ήν  τφ  διδασχάλφ  προσεδρεύειν 
αύτδθι  ξυνέβαινεν.  Τούτων  αύτδν*''  είνεχα  τώνχατ- 
ορθωμάτων  δ Πύθιος  συνέταξε  τοΤς  θεοΓς.  ΚαΙ 
*Αδριανδν  δΙ  τδν  Τωμαίων  βασιλέα  φασίν  ·Αντί- 
νοον  ■·,  παιδικά  γενδμενον  αύτου,  θεδν  άναγορεύσαι , 
κα\  νεών  οΕχοδομήσαι^  χ«\  θείας  άξιοΰσθαι  παρά  των 
ύπηχδων  προστάξαι  τιμής.  Κα\  τά  Ύαχίνθια  9k  <Λ 
Σπαρτιάται  έορτήν  μεγίστην  χαΐ  δημοθοινίαν  ένθ- 
μιζδν. 

TC  δήποτε  τοίνυν  οί  *·  τοσούτους  νεχρούς  ώνομα-  ι 
χύτες  θεούς  νε μεσάτε  ήμ{ν,  ού  θεοποιουσιν,  άλλά 
«ιμωσι  τούς  μάρτυρας,  ώς  Βεου  γε  μάρτυρας  **  χαΐ 
έθνους  θεράποντας;  Άνθ’  δτου  δή  ·*  μολυσμού  τίνος 
μεταλαμδάνειν  **  νομίζετε  τδχ  ταΖς  θήχαις  των  τε· 
θνεώτων  πελάζοντα;  άνοίας  γάρταυτα  χαΐ  άμαθίας 
έσχάτης  ··,  ΚαΙ  γάρ  Άθήνησίν*  ώς  *Αντίοχος  **  Ιν  τή 
ένάτη  γέγραφεν  Ιστορίςί , άνω  γε  iv  τή  άχροπύλβι 
Κέχροπύς  έστι  τάφος  παρά  τήν  Πολιούχον  αύτήν* 
χα\  iv  Ααρίσση  τή  γε  βετταλιχή  πάλιν  iv  τφ 
ναφ  τής  Άθηνάς  τδν  Άχρίσιον  τεθάφθαι  **  φησίν*  iv 
δέ  Μιλήτφ  τύν  Κλεύμαχον  ένδον  ” iv  τφ  Διθύμφ 
χείσθαι  εΙρηχε  Λέανδρος  * τήν  δέ  Αυχοφρύνην  iv  τφ 
Ιερφ  τής  Άρτέμιδος  iv  Μαγνησίφ  ^ ταφήναι  Ζήνων 
δ Μύνδιος  έφη.  Τύν  «iv  Τελμησφ  **  δέ  βωμδν  τού 
^Απύλλωνος  ^ μνήμα  είναι  Τελμησέως  τού  μάντεως  1 
Ιστορούσιν.  'Αλλ*  δμως  ούτε  οΐ  τηνιχάδε  θάφαντες 
μιαίνειν  ύπέλαδον  τούς  βωμούς,  ούτε  ο{  ύστερον 
Ούοντες  Αγους  δχείθεν  μεταλαγχάνειν  δνύμιζον. 
Τοπάζετβ  δέ  τούτο  ύμείς  μύνοι  [1 16]  οίδέ  παλαιοί 


i Demosthenes  facit  his  yerbis  (F.  L.  p.  59Θ,  : 

c In  publico  hospitio  quod  est  juxta  asdem  Dioscu- 
rorum. » Leocorion  vero  templum  est  Lei  fMiabua 
dicatam.  Alios  item  complures  infelices  ac  miseros 
homunciones  in  deos  retulemm,  publicumque  illis 
epulum  decreverant,  i^ytliius  enim  vates  Cteomedi 
Astypalaeensi  pugili  divinos  honores  deferri  jussit, 
et  h6c4^thia  edidit  oraculum  : 

ΙΠίάιιιιε  heroum  CUomedm  Atlppalme  : 

Quem  $efiri$  haud  etenim  morlali$  habendus. 

Ut  autem  sciatis  et  ves,  cujus  rei  gratia  Jovi  et  diis 
aliis  admuueratos  sit,  narrabo  90β 

1110  memoris  prodita  suat.  Hic  pugil  cum  esset, 
unofue  ictu  anlagonisiam  perculisset,  latus  ejus 

I jacuit,  et  manu  injecta  ejus  viscera  comprehendit. 
Ludorum  autem  praefectis  ob  nimiam  orudelitatem 
fsaviter  oemmetis,  omltamque  dei^mentibus,  ille 
indigitabundus  inde  se  sulxluxit,  perque  forum 
transiens  columnam  ex  ik  quas  teaum  porticus 
fitldehant,  impulsam  evertit,  eaque  ruina  univer- 
sum  adolescentium  cmlom  0|^|iressU,  qui  eo  forte 
eum  magistro  convenerat.  Ob  haec  lam  praeclara 
facinora  P)thius  illum  diis  adjunxit.  Sed  ct  Adria- 
num  Romanorum  imperatorem  ferunt  Antinoum 
amasium  suum,  deum  renuntiasse,  templumque 

1111  exstruxisse,  ei  divina  a subditis  honore  coli 
praecepisse.  Hyacinthia  vero  Spartiatae  solemni- 
tatem  maximam  et  epulum  publicum  celebrabant 
(Giem.  Aiex.  in  Euseb.  P«  £·,  P·  78). 

Quid  vos  igitur,  qui  tot  numero  mortuos  homines 
deos  appellastis,  nobis  succense  lis,  qui  non  deos 
iacimtts»  sed  hoaoramus  martyres,  tanquam  Dei 
testes,  servosque  amantissimos  ? Cur  inquinari  pol- 
luiiiue  eum  censetis  qui  ad  defunctorum  loculos 
accedat?  Amentias  enim  sunt  ista,  summaeque 
ignorantiae.  Athenis  enim,  sicut  Antiochus  in  nono 
Bistoria  sum  libro  testatur,  in  arce  ipsa  seputeram 
est  Cecropis  juxta  * Minervam  eustodem  civitatis· 
Et  ia  Larissa  quoque  90Θ  Thessaliae  in  templo 
Minervae,  Acrisium  conditum  esse  aiunt.  Et  Mileti 
Cieomachum  intus  in  Dydimo  templo  situm  esse 
anetor  est  Leander  : et  Lycophronem  apud  Magne- 
siam in  Dianae  fano  sepultam  refert  Zeno  Myndius. 
Apollinis  denique  aram,  quae  apud  Telmesum  est, 
Telmesii  cujusdam  .vatis  monimentum  esse  ferunt. 
Caeterum  neque  qui  tunc  sepelierunt,  polluere  se 
aras  arbitrati  sunt : neque  qui  postea  sacri  icanml, 
piacuium  inde  ulluip  se  contrahere  existimarunt.  Soli 
autem  vos  in  hac  opinione  versamini,  cum  antiqui 


(ΥΑΒϊΛ  LECTIO!HES. 

πανδοχίφ. ' πανδοχείφ  B.  Αιοσχορίφ.  διοσχουρίφ  B.  δέ.  δέ  γε  Β.  χολ  τ^σα^ίους  om.  G· 
**  δηαοθοινίαις.  δημοθυνίαις  R 'Αστυπαλαιέα.  άστυπαλιέα  Β ei  mox  Άστυπαλίέυς  Κλεομίδη·^ 
*Αστυλεία  — et  mox  Άστυλιεύς  C.  ··  iv  θυσίαις  τιμάσθω  ούχέτι  θνητίςών  C,  Vb.  ··  οδτος  πύκτης  ών 
Rirm.  τήν  χεΓρα.  τήν  om.  Β.  ··  χα\  om.  Β.  ··  έρειδύντων.  έρειδότων  C,  qui  mox  μειράκιον — ή J*^C. 

αΟτύν.  αύτων  Β αυτών,  ο suprasc.,  C.  ··  Άντίνοσν.  άντινύου  C et  mox  om.  [αύτοΰ.)  αύτφ  ή αύτού  vb. 
Dedi  τ.αιδικά  pro  παίδα.  Cf.  Sylburg.  ··  of.  δ G.  “ γε  μάρτυρας,  θεράποντας  C.  **  δή.  δλ  Β om.  C. 
··  μεταλαγχάνειν.  μεταλαμβάνειν  Β.  ··  άμ^.  θίαςεσχάτης.  εσχάτης  άμαθιας  C.  Άντίλοχος.  Άντίοχος 
Β,  Va.  Mox  γεγράφηχεν  Yb.  Tum  Ιντή — Avio  γε  οπι.  G.  " τή.  τή  γε  Β.  ••τεθάφθαι.  τεθνάναι  Β. 

ένδον  om.  Β,  Ya.  ··  Μαγνησίφ.  μαγνησίψ  G.  ··  Τελμησφ.  Τελμισφ  Β qui  mox  Τελμίσεως  ubi  C 
Τελμεσέως.  ··  του  Άπύλ.  τύν  Άπολ.  C.  μόνοι  υμείς,  ύμεϊς  μόνο;  Β! 
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Ul6  iiHul  toepkali  fuerint.  Homerus  enim  in  liiade 
g«a  describit  Achillem  Pelei  filium,  ab  Acaco,  a 
Thetide,  ab  Jotc  ipso,  ut  asseritis,  prognatum, 
Patrocli  cadaver  ulnis  amplectentem,  et  cum  Myr- 
midones in  accensam  pyram  illud  efferrent,  ca- 
pat  ferentem , tum  pyram  exstinguentem , et  ossa 
colligentem,  eaque  aureae  phialae  indita  intro  in 
tentorium  suum  deferentem.  Thucydides  etigm  eo- 
rum qni  bello  Peloponesiaco  ceciderant  praemia 
commemorat : el  quo  pacto  inventa  corpora  pro- 
pinquorum singuli  sepelierint,  quantumque  Olis 
quae  inventa  non  fuerant  honorem  excogStarint, 
cupressinos  loeulos  fabricantes,  atque  hos  paritor 
omnes,  alii  praecedentes,  alit  sequentes  et  suh- 
sequentes,  et  sepulcrum  ingens  stmenle·  iisqm  ah 
avibus,  vel  a canibus  ferisque  assumpti  fuerant. 
Quo  eltam  modo  eoo  honeetamiit,  qui  puguantos  in 
campis  Marathoniis  occubuerant.  Quod  autem  etiam 

910  libamina  mortnis  offerrent,  scitis  et  vos,  qui 
noctu  contra  leges  id  facere  nou  dubitatis.  Sed  et 
Homerus  quoque  testatur  (Od.  A,  24).  Laestae  fi- 
lium ostendens,  juxta  Circes  praeopta,  el  lerrans 
effodisse,  et  libamina  infudisse,  alqae  hase  Alciuoo 
commemorasse  * 

Bie  epo  diripui  virptncs  imerritut  ensem. 
Modufuesoium  spatio  wm  amplius  uUus, 
Manibus  ac  circum  stygiis  libamina  sacra^ 

Multa  quidem  primo,  dehinc  dulcia  vina  Ly<Bi, 
Mox  et  aquee  latices,  et  adorea  munera  fudi. 
Votaque  suppliciter  vovi  voUt^ntibus  umbria: 

Si  teneam  fMrtus  Ithaas,  redolentia  propter 
JUgna  pyrae,  lectce  ac  sterilis  bovis  exta  daturum: 
Tiresiae  soli  pecudem  nigrantibus  atram 
Velleribus,  quee  prima  gregis  sit  gloria  nostri· 
Ast  ubi  jam  manes  precibus  sacrisque  litavi. 
Tergora  diripui  pecudum,  iugulosque  reclusi. 
Tum  niger  in  foveam  cecidit  eruor,  ivit  et  una 
Ex  Erebo  superas  animarum  coetus  ad  auras. 

911  Narrat  deinde  quo  pacto  animarum  turba 
concursu  magno  festinarit  ad  ea  libamina  perci- 
pienda. Quid  ego  autem  poetam  profero  Ϋ Aristo- 
cles  enim  Peripateticas  Lyconem  Pythagoricum 
testem  citat,  Aristotelem  Nicomaebi  filium  eo  ritu 
mortuas  uxori  rem  divinam  facere  solitum,  quo 
Atbeniensee  deae  Cereri  faciebant.  At  nos,  o viri, 
nec  bbstias  martyribus,  nec  libamina  deferimus,  j 
sed  ut  sanctos  Deique  amantes  honoramus.  Tanto 
onim  amore  Creatorem  Servatoremque  prosecuti 
sunt,  ut  mortem  illius  causa  susceptam  optabilem 
duxerint. 

Quod  si  forte  existimatis  eos  sensu  carere,  nec 


k τούτων  ούδέν  ύπέλαβον  ^·.  Κα\  γάρ  Wj  χα\  *Ομΐ)ρος 
δείχνυσιν  έν  το?ς  Επεσι  τ^ν  ’Αχιΰέα  τ6ν  ΠηΙέως, 
τ6ν  ΑΙαχΙδην , τ6ν  έχ  Θέτιβος , τ6ν  έκ  *·  Λι6ς  καΟ* 
ύμ^ς,  περκπτυσσόμενον  νεχρ^ν  του  Πατρύχλου  τ4 
σώμα , χα\  ήνίχα  τ|)  πυρά  τούτο  προσέφερον  οΐ 
Μυρμιδύνες  rijv  χεφαλί^ν  φέροντα  εΤτα  τήν  πυρ3^ 
χατασββννύντα , χαΐ  όσταί  ξυλλέγοντα , χαΐ  ταυτα 
έν  /puafj  φιάλη  τιθέντα  *·,  χάΐ  Ινδόν  εΕς  τήν  oxqvljv 
χομΕζοντα  τήν  αύτού  Κα\  6 ΗουχυδΕδης  των  Ιν 
τφ  Πελοπονησιαχφ  πο).έμφ  τετελευτηχότων  δι- 
ηγείται τδ  γέρας,  χα\  δπως  μέν  τά  εύρεθέντα  σώματα 
τών  προσηκόντων  Ιχαστος  ήξΕου  ταφι^ς , ήλΕχην  fib 
τοίς  ήχιστα  εύρεΟεΙσιν  έμηχανώντο  τιμήν,  χυπαρια- 
σΕνας  μίν  χατασχευάζοντες  λάρναχας,  χοινή  δέ  πάν- 
τες , ο1  μίν  ήγούμενοι  τούτων,  οΕ  δέ  έπόμενοι  χάί 
^ παρεπόμενοι . χα\  τάφον  χατασχευάζοντες  μέγιστον 
το?ς  ύπδ  οΕωνών  ή χυνών  ή θώων  δαπανηθεΓσιν. 
Ούτω  χα\  τών  έν  ΜαραΟώνι  παραταζαμένων  τους 
τετελευτηκότας  έτΕμησαν.  *Ότι  δέ  χα\  χοάς  τοΓς  τε- 
Ονεώσι  **  προσέφερον,  Γστε  μέν  χα\  υμείς  οΕ  νύχτωρ 
ταύτας  παρά  τους  νόμους  τολμώντες'  μαρτυρεί 
δέ  χα\  ^Όμηρος  τόν  Λαέρτου  δειχνυς  κατά  γε  τάς 
ύποθημοσύνας  τής  ΚΕρχης  χα\  τδν  βόθρον  4ρύ- 
ξαντα , χα\  τάς  χοάς  έπιτετελεχότα , χαΧ  ταυτά  γε 
διηγούμενου  τφ  Άχχινόφ  **  * Έγώ  γάρ,  φησ\ν, 

*Αορ  όξύ  kfivccd^nro^  χαρά  μτφον, 

Βόθροτ  δρν^α  ίσον  τα  χνγούσιον  ένθα  καΐ  ένθα ' 
’Α/i^’  αύτφ  δί  χοήν  χαόμην  χάσι  ναχύεσσι , 
ΙΤρωτα  μαΛιιφήτφ,  ματέΧειτα  δέ  ήδέΐ  οίνφ, 

Τύ  τρίτον αϋ^ϋδατι  * έχϊ  d'  άΛφιτα  Λουκά  χάΛυνα. 
ΠηΛΛά  δέ  γοννούμην  νβκύων  Λμανηνά  κάρηνα, 
*ΕΛΘών  οίς  Ίθάκτιν,  σταιραν  βονν,  ήτις  άρΙσττι, 
Τέξειν  ένμετάροισι,  πνρήντ'  έμχΛησέμενέσθΛάιτ, 
Τειρεσ!χ(  ··  ο*  ^άνευθεν  δέν  Ιερενσέμαν  οίφ 
ΒαμμέΛχν\  μήΛαχη*' μεταχρέχαί  ήματέμοεσι· 

Τούς  d*  έχαΙ  Λιτ^σΙ  τε  ίθνεα  νεκρών 

ΈΛισάμτρτ,  τά  δέ  ^Λα  Λαδων  άχεδείροτόμησα· 
ΕΙς  βόθρον  φέε  **  ^ Χιίμα  χβΛωνερές  * αΙ  δ*  άγέ 

Ιρορτα 

ΨνχαΙ  ύχέξ  έρέβευς  νεκύων  κατατεθνειώτωτ. 
£ΐτα  έζηγείται  όπως  δ τών  ψυχών  ξυνίθεεν  όμιλος, 
χα\  μεταλαβεΖν  ήπείγετο  **  τών  χοών.  Κα\  τΕ  λέγ«· 
τόν  ποιητήν ; Άριστοχλής  γάρ  ό Περιπατητιχάς 
Αύχωνα  φάναι  τδν  Πυθαγόρειον  **  Ιφη,  ώς  'Αριστο- 
τέλης ό Νιχομάχου  θυσΕαν  τετελευτηχυΕφ  **  τή  γο- 
ναιχ\  τοιαύτην  εΕώθει  προσφέρειν,  όποΕαν  'Αθηναίοι 
τή  Δήμητρι.  ΉμεΙς  δέ,  ώ άνδρες,  ούτε  θυσΕας,  ούτε 
μήν  χοάς  τοΖς  μάρτυσιν  άπονέμομεν,  άλλ'  ώς  ΟεΕους 
χλ\  θεοφιλείς  γεραΕρομεν  άνδρας.  Ούτω  γάρ  του 
πεποιηχότος  χα\  σεσωχότος  ήράσθησαν,  ώς  τήν  ύπέρ 
αύτοΟ  σφαγήν  ύτιολαβεΖν  άξιέραβτον. 

εΐ  δέ  άναισθήτως  αύτούς  Ιχειν  τών  γιγνομένων 


VARliE  LECTIONES. 

♦·  άπέλα^·  ύπελάμβανον  Β,  Va,  ^·1χ  om.  Β.  ^ τούτο  τή  παρ&  τή  nupjl  τούτο  Β.  ^ΜνρμηΜνες 
τήν  X.  χείροντα.  μυρμυδόνες  έστήν  χ.  φέροντα  Β.  V.  11.  φ'.  Ιδο.  χβΕραντα  C.  τιθέντα.  θέντα 
8,  Va.  έαυτοΰ  τΐιν  σκηνήν  χομΕζοντα.  τήν  σχ,  χ.  τήν  αύτού  Β Va.  των  έν  τφ.  τφ  om.  Β.  παρα- 
ταξαμένων.  παραταξάντιον  C.  ··  τεθνεώσι.  τετελευτηχόσι  Vb.  τπυτας.  ταυτα  C.  ■·  ύποθημοσύνας 
τή:.  ύποθυμοσύνας  Β.  ··  ΆλχΕνφ.  Άλχινόφ  Β C τ.  infr.  ρ.  iSS,  4.  ed.  Sylb.  όρυξα,  ώρυξα  C el  mox 
έπυγούσιον  ··  αύτόν.  αύτφ  Β,  C.  Tum  χεόμην  pro  χέομεν  Β χεομένην  C,  Va.  χέομίεν  Vb.  ··  ΤηρεσΕη  C, 
^ μήλοισι.  μετλησι  C,  qui  in  seqq.  εύχωλη;  λυτησητε  et  έλισσάμην.  έιη  εύχωλήσι.  Ιπε’  βύχολήσι 
Β.  ·*  Ιββει.  βέαι  Β.  βέεν  Va.  ·®  μεταλαοειν  ήγεϊτο.  μετελάμβανε  C,  Vb.  ήπεΕγετο  Va.  pro  ήγεΖγε.  ·*  γάρ 
Ο.  γΛρ  om.  Β.  ··  Ουθαγόρειον.  Πυθαγοριχδν  Β.  Πειθαγοριχδν  Va.  ·*  τετελευτηχυΖαι  Β. 
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νομ(ζβτβ,  χα\  μή  θείας  τινθς  χα\  τρισολβίας  δντως  Α divina  potias  ac  felicissima  sorte  ^ladain  (hii,  Pin- 
λήξεως  [117]  Απολαΰαακ,  Πίνδαρος  ό λυριχδς  ταύτην  darus  lyricas  bamc  a vobis  opinionem  extrudati 
ύμών  έχβαλλέτω  tijv  δόξαν,  λέγων  ώδί  * cam  ait : 

ΨυχαΙ  d’  εϋσε6ίύΥ^  tr  ούρατοΊς  rtUovccu,  Animat  piorum  cmlos  colentes^ 

ΜοΛΛοίς  μάχαρα  μέγατ  Mdovav  “ kr  ϋ^ίτοις.  Cantu  beatum  et  magnum  inhymnis  canunt. 

Et  δέ  των  βύαεβώς  βεβιωχότων  ούρανδς  ένδιαίτημα.  Quod  si  coelum  sedes  illorum  est  qui  pie  vitam  du· 
ταύτην  Ιχουσι  τήν  λήξιν  οΐ  μάρτυρες  · τούτων  γάρ  xerunt,  hanc  profecto  martyres  sortem  obtinent, 
ούδέν  εύαεβέατερον.  ka\  Εμπεδοκλής  δέ  ό ^Αχραι-  quibus  pium  magis  esse  nihil  potest.  Empedocles 
γαντινος  οδτω  φησίν  quoque  Agrigentinus  sic  loquitur  ; 

ΕΙς  dd  τέΛος  μάττεις  re  χάί  ftal  ΙηζροΙ  Bumnidici  »ate»,  artis  medicaque  periti^ 

Ka\  ηρόμοι  άτθρώποκπγ  έχιχΘοτΙοισι  xiJortai  · Mortales  cunctos  primi  post  terga  relinquunt, 

’Ένθετ  άνα&Λάσνουσι  ··  θεοί  τιμ^σι  φέριστοι.  Sunt  ubi  dii  superi  magnis  in  honoribus  aucti. 

Ei  δέ  μάντβες  χαΐ  ίατροδς  τοααύτης  Ιφηαιν  έχείνος  Q«od  si  vatibos  ac  medicis  tantum  ille  honoris 
άξιούβδαι  τιμι^,  tC  Αν  slnm  τις  πιρ\των  τοσαύτην  iribolom  periiibet,  quid  de  illis  dicendam  sit,  qoi 
έπιδειξαμόνων  ύπ^ρ  εΟοεβείας  Ανδριίαν  οΤς  τοδρ-  ^ tantam  pro  religioae  MS  foititiidinem  oaSender 
γον  oO  μόνον  Ανδρείαν,  Αλλά  χα\  δικαιοσύνην  xat  mnl,  * qnonim  res  gestae  non  solum  fortitaduiie» 
σωφροσύνην  χα\  σοφίαν  χα\  φρόνησιν  μαρτυρεί;  Τί  sed  et  justiticT  et  teraperantue,  et  sapientiae,  ac 
γΑρ  σωφρονόστερον  των  ούχ  Ανασχομόνων  έχείνων  prudentiae  fidem  faciunt  ? Quid  enim  illis  tempe- 
Ιχστηναι,  Aicsp  Αξ  Αρχής  ευ  Ιχειν  ύπ^λαβον  ; Τί  δΑ  rattus,  qui  ab  iis  quse  principio  recta  esse  judica- 
διχαιότερον  των  τάς  θείας  εύ^γεσίας  Αμειψαμνων  runi,  abduci  se  passi  non  snni  ? Qnid  iliis  justius» 
σφαγ!| , χαΐ  τΑ  σώματα  Αχδεδωχότων  ύιώρ  του  τ6  4|vi  divina  beneficia  caede  sua  eompmieaniiit,  sua- 
σώμα  καραδεδωκότος  οταυρψ  ; Τί  δέ  φρονιμώτερον  ^ corpora  pro  eo  imdideninl»  qui  eorpus 
ή σοφωτερον  των  ουτω  ταΰτα  βουλευσαμνων,  gaum  pro  iKdiis  eruci  tradidit  ? Quid  illis  prudenr 
xa\  των  μν  τ^δε  χαταπεφρονηκότων,  ώς  βέθαιον  Hug^  aot  sapientius,  qui  de  hic  consilium  hoc  in· 
ούδΑνΙχόντωνούδΑ μόνιμον  Αρασθόντων δΑ Αχείνων  iariint, et  inferiora isia contempeeruat»  ntquaefirr 
A λόγος  Αρμηνε ύειν  ού  δύναται ; Τί  δΑ  Ανδρικώτε*·  ^αοι  et  slabBe  nihil  habeant,  illa  vero  adaaearmA 
pov  των  Ανναγωνισαμνων  πρΑς  πολλΑ  παθήματα  qm  verbis  exprimi  ηοο  possunt  Τ Quid  denique  illis 
xal διάφορα,  κα\  τοίις  κολάζοντας  νονικηχότων  τ|  fortius, q«i mulUs varusque crnclalibns restkoniow 
χαρτερίφ  της  γνώμης;  ΤοιγΑρτοι  οδτοί  γέ  είσιν  larlorosque  auos  animi  oonstantia  vieeroni?  Ek 
Ατιχνως  πρόμοι  Ανθρώπων,  χα\  «pApogtoi  χα\  Απί-  C gimt  vere  hominum  ducesret  propugnatores,  et  au· 
κούροι , uaX  των  χοηιών  Αποτρόπαιοι , τΑς  ύπό  των  xiliatoras,  madorumqne  depulsoreS|  qua  a 

δαιμόνωνΑπιφ·ρομένας^>  Αποδιοπομπούμενοι^λΑδας.  daemim&ns  infHgimlar  procnl  arcentes.  Heraclitus 
Ό δέ  γε  *ΗρΑχλειτος  χα\  τοδς  Αν  [τοίς]  ’·  πολόμοκ  psofMUo  etiam  eos  qui  m bello  occisi  easmii,  omni 
άναιρεθΑντας  πΑσης  Άξίους  ύπολαμδΑνει  τιμής*  dignes  bonove  existiasst : ι Λ Marte  occisos.  Inquit, 
f Άρηίφάτους  γΑρ,  φησίν,  ot  θεοί  τιμωσι  χαΐ  οΐ  Αν-  dii  et  homines  honore  prosequuntur. » Et  Jtenua  : 
θρωποι » Ka\  πΑΑιν  * f Μόνοι  γΑρ  μεί ζονες  με ίζονος  ι Soli  enhn  majores  majorem  sortem  nanciscuntur.  · 
μοίρας  λαγχΑνουσιν.  ι *ΑλλΑ  τόνδτ  τδν  λόγον  Ιγωγβ  At  banc  ittius  oratieiiem  hand  equidem  admitto. 
oO  προσίεμαι  * πλεΐστοι  γΑρ  δή  παμπόνηρον  Ασπαβώ*  Quamplurimi  enim,  qui  sceleste  vitam  f gerant, 
μενοι  fiov  τδν  ^ίαιον  ύπέμειναν  θάνατον.  Bi  ooivuv  violentam  mortem  perpessi  eunt..  Si  .ergo  omnes 
τους  ΑρηίφΑτους  Απαντας  προσήχει  τιμ^ν,  ώρα  ύμΧν  · qni  in  bollo  cassi  sunt,  honorari  eonveniai,  relir 
καί  νοίς  ΟΙδίτωυ  παισΐ  τόδε  Απονείμαι  τδ  γέρας,  d ιριαιη  0Μ,  nt  OEdipt  quoque  filiis  honor  hic  Irh· 
τδν  πατέρα  μν  χατέλιπον  Ατημλητον,  Ινεχα  ΘΑ  boatur,  qui,  patre  per  contemptnm  neglecto,  tyranr 
τυραννίδος  κατ'  Αλλήλων  λυττήσαντες  τφ  Αλλήλων  mdera  affecumtes,  mutua  in  se  rabie,  alter  alterius 
οΓμαη  τάς  οΕχείας  Ιφοίνιξαν  δεξιάς.  Τιμητέον  δΑ  sanguine  91S  dextras  cruentarunt.  Honore  item 
Αρα  χα\  τοδς  Π·ισιστρατίδας  ύπδ  'Αρμοδίου  χαι  ^ afficiendi  erunt  et  Pisistratidas,  ab  Harmodio  ol 
*Αριστογείτονος  Ανδίχως  Αναιρεθέντας.  *ΑλλΑ  τού-  Aristogitone  jure  kiteriecti.  Sed  oootra  ISeeve 
ναντίον  έδρασαν  'Αθηναίοι  * τοίις  γΑρ  Ανελόντας  χολ-  Athonieases,  qui  percussoribus  slntnas  mreas  iie-· 
χαΐς  εΙχόσιν  Ατίμησαν,  χα\  τφ  γένει  τφ  τούτων  **  suerunt,  eorum  poeteris  trtbntomm  itnmuniCato 
Ατέλειαν  Αδωρήσαντο.  Ούχ  oSv  πάντας  ΑρηίφΑτους  concessa.  Non  sunt  itaque  omnibus  ferro  peremptis, 
χατΑτδν  ΉρΑχλειτον  τιμητέον,  Αλλ*  Αχείνους  δοοι  ut  Heraclitus  ait,  honores  dandi,  sed  iis  profecto, 
τδν  ύπΑρ  τής  εύσεβείας  Ασπασίως  χατεδέξαντο  ΘΑ-  qni  pietatis  causa  necem  alacres  exceperunt.  Ht 
νατον  * Αχείνυι  γΑρ  Αληθώς,  χατΑ  γε  τούτον  αύτδν,  enim  soli,  ait,  et  vere  majores  sunt,  ideoque  majori 

YARliE  LECTKHiES. 

^νχίουσαι.  νέουσαι  B,  Ya.  Αουσαι  G,  Yb.  qui  sopra  εύσεδέων.  **  άείίφυσ'—βεβαιωχότων  B Αείδσυσιν 
δμνοις  Yb.  ··  ΑναδλαστΑνουσι.  ΑναδλΑστουσι  B.  Dedi  ένθεν  pro  Ινθ’  cum  demente  Strom.  nr,  p.  632, 
Pott.  τοσαύτης.  τοιαύτης  B.  ·*  Ανδρίαν  B.  et  hic  mox.  ··  ούδΑ  μνιμον.  καΐ  μόνιμον  Va.  ’»·  έρμη^ 
νεύειν.  έρμηνεΰσαι  Β.  Ατεχνώς.  Αληθώς  C,  V|i.  »·  έπιφερομένας.  φερομένας  Va.  [xoL:]  Oiv.  C. 

Ανθρωποι,  ol  Ανθρωποι  B.  ”τφ  Αλλ*.  των  άλλ'  Β.  τούτων,  τφ  τούτων  Β.  δσοι.  οί  Β.  Va. 
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sorte  friHiiilar^  et  a cmiciis  hominibus  honore  none 
afiiciontur»  inunortalesque  coronas  exspectant.  He- 
racliti Tero  dictum  illud  valde  admiror : c Manere 
morientes  homines  ea  qu»  neque  sperant,  neque 
exspectant.  » Quod  autem  sanctorum  animae  beatae 
vitas  statum  * jucundissimum  obtineant,  Plato  quo- 
que in  Phisdone  ostendit.  Ait  enim  (p.  114  B)  : 
c Qui  autem  visi  fuerint  vitas  sanctitate  pras  caeteris 
egregii  fuisse,  hi  suiit  qui  terrenis  malis  veluti  quo- 
dam carcere  liberantur,  ad  supernam  vero  puram 
illam  habitationem  perveniunt.  > Paulo  post  haec 
addit  : c Ad  habitacula  vero  multo  his  quoque 
pulchriora  perveniunt  : quas  neque  facile  ostendi 
possunt,  neque  ad  haec  explicanda  nunc  tempus 
datur.  I Ne  quis  vero  haec  audiens,  desiderio  ilBus 
divinae  vitae  914  acoensus,  sqaum  eanctumque 
existimaret,  violentas  sibi  manas  inferendo,  se 
Ipsum  de  hac  vita  extrudere,  convenienier  addidit 
(p.  dSB):  c Nefas  esi  aolera  sese  quemquamde  hae 
solvere  hahilaculo,  ftigamque  hinc  arripere,  aique, 
«t  paucis  dicam,  midam  esse  materiam  arlutrari.  i 
AH  vero  posse  animam,  eum  ad  seipsan  se  recepe- 
rit, veram  consequi  eapientiMii,  majoremque  hu- 
mana vim  et  facultatem,  quando  amor  hinc  eam 
subvolare  fecerit,  per  philosophicam  vitam  ad  ter- 
minum sum  spd  profeelam,  uM  aHerins  vitmsempi-» 
lem»  principinm  capiat.  Rurausque  kt  eodem 
logo  dicit  (1),  c Optima  quidem  cnm  spe  bonas  hinc 
animas  proldsci : al  qui  mali  sont,  pessima,  Inquit, 
eum  spe  vivnnt.  « Idem  quoque  idriloso^dam  mor- 
tis meditationem  esse  dixit  (p.  64  A),  c Q«  recte, 
Impsit,  philosophiam  attingunt,  in  eo  sunt  ut  horni- 
ues  tiioe  lateant : quuadoquidem  nihUaKad  eutmil, 
studentque,  nisi  atmoriantnr,inortiiiqaejmnsiiit.> 
Hse  itaque  omnia  in  PhfBdtme  scripsit : m decimo 
autem  RdffubUem  libro  sic  loquitur  (p.  468  E)  i 
f Ex  iis  autem  qui  in  expedilionibns  perierunt,  qni- 
eonqoe  laudatus  interiit,  nonne  primum  aurei  go- 
neris  esse  dicemus?  Omnino.  > Pautoque  post 
(p·  469  A)  : c Quid  autem  ? annon  in  posteram, 
perinde  ac  si  dmmones  illi  iacti  foerint,  sic  eorum 
colemus  sepulcra,  et  adorabimus  ? idemquo  facien- 
dum eiistimabimns,  etiam  cum  senio  quibam, 
SIS  vel  alib  modo  obterit,  ex  iis  qui  in  vita  egre- 
gto  bonitatis  habiti  sunt  ? » Sed  et  in  Cretyto  (p.  397 
E ) sententiam  hanc  latius  explicuit.  Laudat  enim 
Hwlodnm  poetasque  alios,  qui  dicunt  bonum  homi- 
nem, vHa  perfunctum,  eximis  sortis  gradum  maxi- 
mompm  honores  ibi  accipere,  ac  dmmonem  fieri, 


μ4νοι  μείζονες  ^·.  Οί  δή  etvexa  χάΐ  μείζσνος  άπο- 
λαύουσι  μοίρας,  κα\  νυν  τδ  παρά  πάντων  άνθρώπων 
χομιζόμβνοι  γέρας,  χα\  τους  αΙωνίους  στεφάνους 
προσμένοντες·  ΈχεΙνο  δδ  του  Ηρακλείτου  μάλα  ** 
[118]  θαυμάζω,  δτι  c Μένει τοίκ  Ανθρώπους  άπο- 
θνήσχοντας  δσα  ούχ  έλπονται  ούδΙ  δοχέουσι.  t *Ότι 
61  χα\  θείοις  λήξεως  άπολαύουσιν  σΐ  των  όσιων  ψυ- 
χσΐ,  χα\  ό Πλάνων  δεδήλωχεν  έν  τψ  Φα/^ωτι,  λίγων 
ώδε*  I ΟΤ  δ1  δή  &ν  δόξωσι  διαφερόντως  πρδς  τό 
όσίως  βιωναι  προχεχρίσθαι,  ο3το{  είσιν  ο(  τώνδε 
μίν  των  1ν  τ)|  γ|)  **  άπαλλαττόμενοι  ώσπερ  δεσμω- 
τηρίου, άνω  δ1  είς  χαθαράν  οΓχησιν  άφιχνούμενοι.  · 
Προστέθειχε  δ1  μετ*  όλίγα  χα\  ταυτα ' f ΚάΙ  είς 
•Ιχήσεις  Iti  τούτων  χολλίους  άφιχνοδνται , Ας  ο6τε 
βφδιον  δη^σαι,  οθτε  ό γράνος  Ικανός  4ν  τφ  παράνη.  ι 
*!να  δ1  μή  τις  τούτων  άχούσας  χα\  της  θείας  έχείνης 
διαγωγής  Ιρασθελς  βύαγίς  όπολάθοι  **  τό  βίφ  τινί 
χα\  άνάγχ^  Ιαυτόν  έντευθεν  έξβη^αγβΤν,  έϊναγχαίως 
Ιπήγογεν  · c Ού  δεΤ  δ*  Ιαυτόν  ··  ix  ναύτης  λύ·ιν, 
οΰδΐ  άποδιδράσχειν , χα\  ξυνελόντι  εΙπεΤν  χαχήν  λο- 
γίζεσθαι  τήν  θλην.  ι Λέγει  61  χα\  ώς  αύτή  χαθ* 
αύτήν  *·  “ή  ψυχή  γενομένη  δύναται  τής  άληθινής 
σοφίας  χα\  χρείττονος  τής  άνθρωπίνης  δυνάμεως 
μεταλαβεΤν,  δταν  αότήν  ό ένθένδβ  Ιρως  είς  ούρανόν 
πτερώσγι  * διά  τής  φιλοσόφου  άγωγής  είς  τό  τής 
Ιλπίδος  τέλος  άφιχομένην,  άλλου  βίου  ΑίΜου  ^ άρχήν 
λαμδάνουσαν.  Καί  αδθις  1ν  τφ  αότΙρ  διαλό^  φησί  * 
C Μετά  άγαθής  μίν  έλπίδοςτάς  χαλάς  ψυχάς  ένθένβε 
άπιέναι*  ot  πονηροί  **  61  ζδσι,  φησί , μετά  χαχής 
Ιλπίδος.  I Ούτος  χα\  τήν  φιλοσοφίαν  θανάτου  μελέ- 
την Ιχάλεσι.  > Κινδυνεύουσι  γάρ , φηάΙν,  δσοι  τυγ- 
χάνουσιν  όρθώς  άπτόμβνοι  φιλοσοφίας  ",  λεληθέναι 
τους  Αλλους  δτι  άλλο  ούδΙν  " έπιτηδεύουσιν  αύτοί , ή 
άποθνήσκειν  χα\  τεθνάναι.  ι Ταύτα  μίν  οδν  άπαντα 
1ν  τφ  Ψαϋωη  γέγραφεν  * 1ν  δ1  τφ  δεχάτφ  τής  Πο· 
Μτβίάς  ούτω  φησί* « Των  61  6ή  άποθανόντων  iid  ** 
στρατοίας  **,  δς  Αν  ευδοχιμήσας  τελευτήση,  Αρ*  οθ 
πρώτον  μίν  τοΰ  χρυσου  γένους  είναι  φήσομεν ; Πάν- 
των μάλιστα,  t ΚαΙ  μετ'  όλίγα*  € Τί  64  ο6  μέλ- 
λομεν  τόν  λοιπόν  χρόνον,  ώς  δαίμονας  γεγονότος, 
ούτω  θεραπευειν  τε  χα\  προσχυνεΐν  αύτών  τάς  θήχοις , 
τά  αύτά  61  νομιοΰμεν  [χαι]  **  δταν  τις  γήρφ  ή τινι 
άλλφ  τρόπφ  τελευτήσω) " τών  δσοι  Αν  διαφερόντως 
1ν  τφ  βίφ  άγαθοι  χριθώσι ; » Κάν  τφ  ΚραεύΛφ  61 
[τόνδε]  ·'  τόν  λόγον  διηύρυνεν  ··  r έπαινε!  γάρ  τόν 
'Ησίοδον  χα\  τους  άλλους  γε  ποιητάς  εΙρηχότας , ώς 
έπειδάν  τις  άγαθός  [ών]  τελευτήσ||  **,  μεγάλην  μοί- 
ραν χα\  τιμήν  έχε!  Ιχει,  χαΐ  γίγνεται  δαίμων  χατά 
τήν  τής  φρονήσεως  Ιπωνυμίαν.  Τούτη  ουν  τίθεμαι 


VARlifi  LhXTltiNES. 

^^είζονος.  μείζονας  Va.  " κομίζονται,  χομιζόρνοι  Β άνθριδπων  om.  C.  ··  μάλα.  μάλλον  Va.  ν.  seq. 
βΤα  vb.  pro  δσα.  ποός  τψ — βεοιωχέναι.  πρόςτό — βααναι  B,C,  Ya.  ··  γή  suprasc.  Β των  έν  τή  γή  μίν 
C.  **  ύπολάβη.  ύπολάοοι  Β.  " V έαυτόν — ούδέ.  61  αύτόν — ή χα\  Β ούδε\ς  δ1  αύτδν  G Μοχ  ή 006l'xoV  άπο- 
διδράσχειν  C ni  fallor.  ··  αύτήν.  έαυτήν  Β,  C.  ··  πτερωση.  πτεοώσει  C.  άΤδίου.  ίδίου  Β οιη.  C· 
" πονηροί,  πολλοί  Β,  καλής  Ya.  pro  χαχής.  " φιλοσοφίας,  σοφίας  C.  " ούδΙν  Αλλο.  Αλλο  οΰ^ν  eL 
" χαί  τε  χα\  Β.  *”  έπί.  έν  & Ya.  **  στρατείας.  στρατβίαις  Β,  C.  Μοχ  τελευτήσει  C.  " τίδέ.  τί  6αί  Β. 
^ [χα\]  om.  Β,  C.  Tum  δτι  παν  τις€.  "τελευτήση.  τελευτήσει  Β.  " [τόνδε]  em.  G.  " ηΟρυνεν· 
διεύρυνεν  Β.  βιηύρυνεν  G.  " τελευτήσει  G. 

' (I)  Vide  Glcm.  Ale*·  Sirwu.  iv,  p.  620  Pouer. ; Plalon.  P/m/.  p.  67  G ; Rrp.  i,  p.  330  E. 
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χάγώ  tbv  βαήμονα  &vSpa.  '0  Si  γ$  ΉβΜος  mp\  τού  A hoc  est  scientem,  ducto  a prudentia  cognomine· 
χρυβοϋ  γίνους  ταΰτα  Ιφΐ}  · Hoc  igitur  in  loco  ’ scientem  quoque  hominem  col- 

loco. Hesiodus  Tero  de  aurei  generis  hominibus  ita 
cecinit : 

Αύτόφ  ixatSii  xovte  * φνςΜτά  μοΐρ'  έκΑΛυψετ,  At  postquam  genus  hoc  terra  mors  obruit  alta , 

01  μίτ  * δαίμονες  άγτοϊ  έχιχθότιοι  κοΛέοτται,  Damones  hi  sancti  terrestres  rite  vocantur 
ΈσβΛοΙ  *,άΛβξΙχαχοί,  ίρύΛαχβςθτητύτάνθμύΜΜ/'.  Custodes  honunum,  nostro  hme  qsMus  omnia  euta. 

Ei  xoivuv  xo\  ό ΐΜίητής  /e\  έβθλοΰς  * χαΐ  άλβξι-  Quod  si  poeta,  et  bonos,  et  malorum  depulsores, 
χάχους  xal  φύλβχβς  θνητών  άνθρώπων  τοίις  ίρκιτα  et  custodes  mortalium  vocavit  eos  qui  Optime  vixe- 
β*6ιωχ<5ταί,  βΤτβ  τελβυτήσβντας , προβηγίρευσεν,  ruiit,  deinde  mortui  sunt,  ejusque  sententiam  phi- 
έχράτονβ  » τοΰ  «οιητοϋ  xbv  » λίγον  τών  φΛοβίφων  losophorum  prsestantissimus  confirmavit,  atque  ho- 
6 ίριστος,  χα\  χρήνβ»  Ιφη  χαΐ  θ«ρβπ*ύ«ν  τούτων  χαΐ  rum.sepnicra  colenda  et  adoranda  censuit : qux  a 
προοχυνείν  [1191  τλς  θήχας,  τί  δήποτε  · μέμφεβθε  nobis  fiunt,  optimi  viri,  cur  damnatis?  Nos  enim 
■soci  παρ’  ήμών  γίΐνομένοις,  ώ pέλτeατot ; Τοΰ«  γάρ  pari  modo , eos  qui  pietate  claruerunt,  proque  ea 
έν  εύσε6ε{(ϊ  λάμψαντας , χα\  ύπίρ  ταύτης  τήν  βφα-  csesi  sunt,  malorum  depulsores  et  medicos  nomi- 
γήν  δεξαμίνοος , Αλεξιχάχους  ήμείς  χα\  Ιατρούς  Β namus ; dxmonas  non  appellamus  ( absit  a nobis 
δνομΑζομεν , ού  δαίμονας  χαλοΰντες  (μή  οδτω  λυτ-  hic  furor  1),  sed  Dei  amicos  servosque  benevolos,  li- 
τήααιμεν) , άλΧά  θεψ  ’ φίλους  χαΐ  έθνους  βέρά-  bertate  utentes,  bonorumque  copiam  nobis  promit- 
ποντας,  πα^ ^αίφ  χρωμένους,  χαΐ  των  Αγαθών  ήμΤν  tentes.  Quod  ipsum  etiam  philosophorum  91Q 
»πο·ητέλλοντος  τήν  φοράν.  Τούτο  γάρ  δή  * χα\  τών  princeps  in  Epinomide  ita  declaravit  (p.  975  C) ; 
φιλοβύφων  [ήμϊν]  * 6 χορυφαΤος  έν  τή  ΈχινομΙδι  , Haud  sane  dixerim  posse  homines  beatos  ac  feli- 
δεδήλωχεν.  Έφη  γάρ  · « OO  φημ»  είναι  δυνατδν  ces  evadere,  paucis  exceptis.  Donec  vivimus,  ita 
άνθρώποις  μαχαρίοις  τε  χα\  εύδαίμοαι  γενέβθαι , deeerno  : bona  est  autem  mortuo  spes  omnia  con- 
ιΛήν  Λίγων*  μέχρι  περ  άν  ζωμεν,  τούτο  διορίζομαι·  sequendi,  ι Quod  quidem  alline  prorsus  est  iis  qu.!! 
χολή  δέ  έλπ\ς  τελευτήααντι  τυχεΤν  Απάντων.  » |η  sacra  Scriptura  dicuntur  : « Ne  beatum  quem- 
Άτεχνώς  δέ  γε  τούτο  Ιοιχβ  τοΤς  ύπδ  τής  θείας  εΐ-  qnam  feceris  ante  obitus  sui  diem  <> ; i et : « Usque- 
ρημένοις  Γραφής*  ι Μή’  μαχαρίσης  Ανδρα  πρ6  τε·  quaque  lumen  justis > ; » et  : « Justorum  anima: 
λευτής  αΟτού·  ι χαί  *··  « Φώς  διχαίοις  διαπαντύς* » in  manu  Dei  sunt  i ;ι  et  quse  his  similia. 
xaC  * c Υυχα\  βιχα{ων  έν  χειρ\  Θεόν  * » χα\  τλ  τού- 
τοις  προσόμοια.  ν ^ 

•Οτι  βέ  χαΐ  τοις  διχαίοις  ύβρεις,  χαΐ  λοιδορίας,  Quod  autem  etiam  justos  in  hac  vita  injuriis,  el 
xa\  αΙχίας  *· , χα\  μάστιγας  χατά  τδν  παρόντα  contumeliis,  plagisque  ac  verberibus  addixerit  om- 
pCov  ξυνεχλήρωσε  των  δλων  ό Πρύτανις , χα\  δ nium  Rector,  idem  Piato  in  Republica  testatur  (p. 
Πλάτων  έν  xfi  ΠοΛιτεΙφ  ξυγγέγραφεν  ι Οΰτω  561)  : ι Justus  enim,  inquit,  ita  praeparatus,  caede- 
γάρ  , φησ\  , διαχείμενος  ό δίχαιος  , αίχισδή-  tur,  torquebitur , colligabitur,  oculis  privabitur : 
σεται , στρεβλωθήσεται , δεθήσεται , έχχοπήσεται  cunctaque  denique  perpessus,  postremo  etiam  sus- 
τώ  δφθαλμώ,  τελευτών  *·  πάντα  χαχά  παδών  άνα-  pendetur.  Αη  ηοη  itaque  miserrimi  qui  his  damnis 
αχινδαλευθήσεται  Ούχ  ούν  τρισάθλιοι  μέν  οΐ  afficiunt,  felicissimi  vero  qui  patiuntur?  > .Posse 
ταυτα  ποιούντες  , τρισόλβιοι  δέ  ο!  πάσχοντες  ; ι autem  sanctorum  animas,  etiam  cum  extra  corpus 
•Οτι  δέ  χα\  έπιμελεισΟαι  των  άνθρωπείων  δόναν-  fuerint,  hominum  curare  negotia,  Plato  idem  ht 
ται  πραγμάτων  at  των  όσίων  ψυχα\,  χα\  του  σώμα-  undecimo  Legum  libro  his  verbis  affirmat  (p.  1M 
τος  έχτδς  γενόμεναι,  6 Πλάτων  χα\  τούτο  έν  τφ  Ε)  : c Opportune  igitur  ea  quae  superius  traclaia 
ένδεχάτφ  των  Νόμωτ  έδίδαξε  * λέγει  δέ  ούτως  * sunt  locuti  videmur,  animas  videlicet  defonclorum, 
f ΕΓς  τινα  **  γάρ  ούν  μοι  χαιρδν  φαινόμεθα  τους  postquam  ex  hac  vita  excesserint,  vim  quamdam 
έμπροσθεν  λόγους  διεξελθεΤν,  ώς  άρα  αΐ  των  τελευ-  *>917  habere,  ac  de  rebus  humanis  curam  gerere» 
τησάντων  ψυχα\  δύναμιν  έχουσί  τινα  τελευτήσασαι.  Sermones  verS  qui  de  his  rebus  habentur,  veri  qui- 
xa\  των  χατ’  άνθρώπους  πραγμάτων  έπιμελοΰνται.  dem,  sed  longi  sunt.  Credendum  est  autem  et  alUs 
Ταΰτα  δέ  άληθεις  μέν,  μαχρο\  δέ  είσι  περιέχοντες  quoque  * narrationibus  quae  haec  nobis  tradunt,  cura 
λόγοι·  πιστεύειν  ··  δέ  ταΓς  [τε]  ·*  άλλαις  φήμαις  adeo  et  antiquae  et  mullae  sint.  Credendum  prjster- 
χρεών  περ\  τά  τοιαΰτα,  ούτω  πολλαΤς  χα\  σφόδρα  ea  et  iis  qui  leges  tulerunt,  ita  haec  se  habere.  » 

^ Sirac.  ii,  29.  t Prov.  iv,  18.  i Sap.  iii,  !· 

VARliE  LECTIONES. 

• τοΰτο.  τούτο  τδ  C.  ■ ot  μέν — χαλέονται.  το\  μέν  δαίμονες  ε1σ\ν  Διδς  μεγάλου  διαβουλάς  C.  · έ^λοί. 
έσ6λο\  δ’  Β.  * χαΐ  έσθλούς.  χα\  οηι.  C.  κα\  ante  ό ποιητής  om.  Va.  · δέ  τόνδβ  τόν.  δέ  τοΰ  ποιητοΰ  τδν 
Β.  · δητα.  δή^ε  Β Μοχ  μέαφεσθαι  C.  » θεοΰ.  θεώ  Β.  · γάρ  δή.  δή  om.  Β.  · [ήμίν]  om.  C.  *·  χλ\ 
om.  Β,  et  sic  19.  **  αΙχίας.  άδιχίας  Β.  ··  τόνδε  τόν.  τδν  παρόντα  Β.  τελευταίον.  τελευτών  Β,  C.  Tum 
τά  iK)st  πάντα  om.  Β.  άνασκινδαλ.  άνασχινδυλ.  C.  **  οΐ  πάσχοντες.  οΐ  ταΰτα  π.  Vb.  ··  άνΟρωπίνων. 

- άνθρωπείων  Β.  ” του  σώματος,  τοΰ  om.  Β.  >*  ένδεχάτφ.  δεχάτφ  Β,  C.  ··  τινα  om.  Β.  ■·  πιστεύειν  — 
ούσαις  om.  Β.  [τε]  om.  C. 
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llaqoe  pbilosopbus  eiiam  rumoribas  credeDdum  A παλαιαΖς  οΟσαι^  * mereuetv  α&τ^  νομοθβ- 
censet : tos  vero  non  solum  nobjs  fidei  nil  babetis,  τουσι  ταΟΟ*  ούτως  Ιχειν.  · ’Αλλ*  6 μίν  φιλόβοψος 
clsinantenu|ue  eventorum  Tocem  audire  non  tqUis,  xcXeuei  xa\  ταΤς  φή|λαις  «noreOetv*  ΰμείς  61  o6 
sed  ne  vestro  quidem  philosopho  credendum  existi-  μόνον  ήμΤν  άπιστεΐτβ,  χαΐ  τής  των  πραγμάτων  ** 
matiSy  qui  liquido  aflirmat  sanctorum  animas,  cor-  βοώοης  άληθεΐας  ixodecv  ού  βούλεσΟε·  άλλ'  ο06έ  τφ 
poribus  solutas,  humanarum  rejrum  curam  gerere·  ύμετέρφ  φίλοοόφφ  πιατεύεκν  Ηέλετε  **  άντιχρυς 
Decet  aul^m  profecto  bone  henoiew  eos  adipis<^,  λέγοντι,  ώς  oi  των  09<ων  ψυχαΙ  των  βωμάτων  άπαλ- 
ut  qui  res  divinae  totis  praecordiis  adamarint,  et  λαγεΙοοΛτων  xox'  άνθρωπονς  έπιμελουνται  πραγμά- 
quae  ab  initio  amplexi  fuerant,  in  his  ad  finem  us-  των·  ΤοΓς  ο6τως  άρμόττει  του6ε  του  γέρως  τυ- 
que  perstiterint,  neque  passi  sint  eam  cui  se  addi-  χεΙν«  ώς  τοΖς  ήγαπq^9t  μίν  έχΟύμως  τά  θεία,  με- 
xerant  stationem  relinquere,  llunc  Plato  sermonem  μενηχόσι  61  μέχρι  τέλους  οΓς  έζ  άρχής  προείλονΐο  **, 
etiam  in  Apologia  confirmat.  Sic  enim  ait  (p.  28  D) : τάξιν  έν  οφάς  Εταζαν  ούχ  άναοχομένοις 

« Ita  profecto  res  habet,  o viri  Athenienses.  Ooo  se  χαταλιπειν·  Τούτον  **  6έ  γε  χα\  6 Πλάτων  έν 
loco  quispiam  collocarit,  arbitratus  optimum  iUum  ^AsfoJoyiq,  μρατύνει  τ6ν  λόγον.  Φησ\  6έ  ο5τως*ι  Ο&ιω 
esse,  aut  ίη  quo  a priucipe  fuerit  constitutus,  in  eo,  T^p  έχει»  ^ άνβρες  'Αθηναίοι,  τ|ί  άληθεΐφ  - οδ  άν 
nt  equidem  sentio,  permanere  illum  oportet,  nuQum  ^ τις  έαυτ6ν  τάζ|^  ήγηαάμενο;  βέλτιστον  είναι,  ή ύπ' 
animo  reputantem,  nec  a morte  nec  ab  alia  re  ulla  λρχηντος  ταχθή,  έντα^α  [120]  6el  **,  ώς  έμοι  6οχει, 
majus  discrimen , quam  a turpitudine.  i Pauloque  ' μένοντα  χινόυνεύεκν,  μηόέν  ύπολογιζόμενον,  μήτε 
post : i Mortem  enim  timere , o viri,  018  aliud  θάνατον,  μήτε  άλλο  μηδέν  πρ6  τοΟ  αιαχροΰ.  · Καί 
nihil  est,  quam  sapientem  videri  qui  re  ipsa  non  πάλιν  μεα’  όλιγα  * t Τ6  γάρ  τοι  θάνατον  6ε6ιέναι,  ω 
sit.  » Rursusque  paulo  post  : c Prm  illis  autem  άνθρες,  ου6έν  άλλο  έστ\ν,  ή 6οχειν  σοφόν  είναι,  μή 
malis  qum  scio  penitus  mala  esse,  non  timebo,  nec  θντα.  > Κα\  αυθις  μετά  βραχέα  * c Dpb  γοΰν  των 
fugiam  ea  qum  baud  satis  scio  an  et  bona  sint.  » Et  χαχών,  Δν  οΐ6α  οτι  **  χαχά  έστιν,  & μή  οΤ6α  εΙ  χα\ 
iterum  : < Quod  ad  cactera  pertinet,  beatiores  sunt  άγαθά  6ντα  τυγχάνει  **  ου  φοβηθήσομαι,  ού6έ  φευςο- 
qui  illam  quam  qui  hanc  incolunt  regionem  : ac  μαι.  » Κα\  πάλιν  * ι Τά  τε  γάρ  άλλα  εύθαιμονέβτε- 
jam,  et  reliquo  tempore  sunt  immortales.  » Ejusdem  po£  είσιν  ol  έχει  των  ένθάθε  * χα\  ή6η  χα\  τόν  λοίΐ^όν 
vero  sunt,  amici,  etiam  ista  (ρ·30) : ι Mihi  eniqiA^  ΧΡόνον  άθάνατοί  εισιν.  » Αύτον  6έ,  Δ φΟίοι  άν6ρες, 
que  Melitus,  neque  Anytus  quidquam  nocebunt : xni  ταυτα  * c Έμέ  γάρ  ούδέν  βλάψειεν  **  ο&τε  Μέ· 

neque  enim  poterunt.  Fas  enim  esse  non  puto,  ut  λητος  ο&τε  'Άνυτος,  ού^  γάρ  **  άν  δύναΐντο.  Ού  γάρ 
qui  melior  est,  a pcjore  detrimentum  accipiat.  In-  ^ οίμαι  θεμιτόν  είναι  βελτίονι  άν6ρ\  ύπό  χείρονος 
terfioiet  me  ille  fortasse,  aut  civitate  exiget,  aui  in  βλάπτεσθαι.  ΆποχτεΙνειε  μέν  [τ']  **  άν  ίσως  ή έξ- 
contemptum  adducet.  Verum  btec  ipse  quidem  for-  βλάσχ»ν  ή άτιμάσειεν  * άλλα  ταντα  ο&τος  μάν  ίβως 
lasse,  el  alius  quispiam  magna  putat  esse  mala ; οΕβται  [είναι,]  **  χα\  άλλος  τΙς  που,  μεγάλα  χαχά- 
ego  autem  non  'puto,  sed  mulio,  magis  ea  facere,  άγω  6έ  ρύχ  οίμαι,  άλλά  πολύ  μάλλον,  ποιείν  ο&τος 
qum  Ilie  niiuc  facit,  hominem  iqjuste  aggrediens  νυν\  ποιεί,  άνδρα  άβΐχωςέπιχβιρών  άποχχιννύναι**.» 
occidere,  ι 

Hmc  igUfUr  Socrates  in  ipso  vitm  discrimine  phi-  Τοιαυτα  μέν  ουν  δ Σωχράτης  χα\  έν  αύντφ  γε  τφ 
losophutus  est,  sicut  Platp  commemorai  ; neque  ta-  άγώνι  πεφιλοσόφηχεν,  ώς  ό Πλάτων  γε  μεμαρτΰ- 
men  honorem  martyribus  parem  esi  consecutus,  ρηχεν*  άλλ'δμως  τής  τών  μαρτύρων  τιμής  ού  τετό- 
Mam  nec  i)U  templum  exsiruxeruul,  nec  locum  ali^  X^^sv.  Ο&τε  γάρ  σιμών  έχείνφ  έδείμαντο,  ο&τε  τέ- 
quem  coosecreruiii,  nec  soiemnem  fesiivilatem  in-  μονος  άφιέρωσαν,  ο&τε  πανήγυριν  άπεχλήρωσαν  ο< 
diioruiti  qui  illius  ialeifuere  sermonibus,  sed  in-  τών  έχείνον  λόγων  μετειληχότες,  άλλά  χαέ  σοφόν 
bonorptum  ' esse  passi  sunt , quamvis  sapientem  γενόμενον  χα\  άνδρείον  άγέραστον  είασαν,  χαίτοι 
fiarlemjiue  hominem.  liquata  ille  quidem  nece  άδιχόν  γε  χάχείνος  ύπομεμενήχει  **  σφαγήν  * άλλ* 
ptdiloius  ast,  baud  tamen  vere  nec  pura  pietate  ούχ  άρΙστην  γε  εΤχε  χα\  άχραίφνή  τήν  εύσέβειαν* 
prflBfMins  fuR  : permista  enim  illi  ex  receptu  et  άναμ^μιχτο  γάρ  ταύτ|ΐ  **  του  τηνιχάδε  χατεσχηχότος 
vulgpri  Ui|iG  errore  plurima  erant.  Uude  factum  πλά^^ου  πολλά.  "Οθεν  δή  ούδέ  τής  μετά  τήν  τελε^ν 
pulo,  ut  vita  functus  nullo  dignus  honore  9.]L9ha-  ήξιώθη  τιμής.  Ούδέ  γε  Άνάξαρχος  έχείνος,  δς  ^ * 
hillis  sit  Sed  neque  Anaxarcbus  ille,  qui,  cum  ύπέμοις  πτισσόμενος  σιδηροίς  Ελεγεν,  ώς  φασιν* 
piplUlis  tprreis  Uinderetur,  c Tunde,  ut  ferunt,  aie-  i Πτ(σσε,  πτίσσε  τόν  Άναξάρχου  θύλαχον,  Άνάξαρ- 
bat,  tunde  Anaxarchi  capsam  : neque  enim  tundis  χον  [γάρ]  ού  πτίσσεις,  ι τουδε  τού  γέρως  τετυ- 

VARliE  LECTIONES. 

**  φωνής  om.  B.post  πραγμάτων,  qui  mox  βοώσης  άλπθβίας  έπ·  **  πιστεύειν  έθέλετε  φίλοσόφφ.  φίλο- 
ρόφφ  ^στ*  |θ.  Β.  τοίς  ΘΕ  ο&τως.  τω  δέ  ο&τ.ω*  Β,  C,  V.  Μοχ  τούτου  6έ  Ο,  pro  τρ^  ” προείλοντο. 
σιροείλαντο  C.  **  τούτον,  τούτων  G.  " ο&  άν.  οο  έάν  R ούδ'  άν  G qui  mox  βέλτιον.  » ^ί.  δήΒ.  »*  άτι. 

Sti  xa\C.  *·  τυγχάνει,  τυγχάνω  Β,  V.  τυγχάνη  C.  “ βλάψειαν.  βλάψειεν  Β,  Vh.  **  ούδέ  γάρ.  οδτε  γάρ 
λ ¥a,  άμεΐνονι  Vb.  pro  βελτίονι.  **  [του]  ora.  Β et  mox  om.  [τ*].  ^ ο&τος  μέν  Γαως  οίεχαι  4ναι.  οδτος 
οοχ  οίμαι  μέν  ίσως  οίβται  χα\  Β.  **  xoulv.  ποιεί  G.  άποχτεΐναι.  άχοχτειννυναι  Β,  Vb.  Πλά^ν  γε. 

ε om.  β.  **  ύπομεμενήχει.  ύπομεμένηχε  Vb.  **ταύτη.  αύτή  Β α&τη  C.  Μοχ  ούώΒ  prp^i».  δς. 

G.  τονδε  τον.  τουδε  τ.  γ.  τ.  οιη.  Β.  του  δέ  του  μέρους  Va. 
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χηχεν,  ούδέ  Ζήνων  δ Έλεάτης,  δς  άναγχαζ^μενος  Α Anaxarchum,  ι bunc  honorem  est  consecutus ; nec 
χατειπεΤν  τι  των  άπο/^(&ήτων  άντέσχε  ηρ6ς  τάς  βασά-  Zeno  Eleates,  qui,  cum  arcaiia  quaedam  prodere  co- 
νου^,  ούδέν  έξομολογού μένος  * ώς  δΙ  φησιν  Έρα>  geretur,  constantissime  tormentis  omnibus  restitit, 
τοσθένης  έν  τοις  Περί  άγαθων  καϊ  κακώτ^  δε(οας  nibilque  est  effatus,  atque  ut  Eratostbenes  in  libro 
οΰτος  μή  τή  των  παθών  ^ ύπερβολή  βιασθε\ς  έξείττη  De  matU  bonisqtte  scripsit  (Clem.  Alex.  Strom.  i,  p. 
τι  των  συγχειμένων,  χα\  τούς  στασιώτας  μη-  519  Pott.),  timens  ne  victus  excessu  tormentorum 
νύση,  τήν  γλώτταν  τοΤς  δδουαι  τεμών  προτέπτυσε  efferret  aliquid  ex  iis  de  quibus  condixerant,  con- 
τφ  τυράννω.  Ταύτδ  δέ  τούτο  χα\  θεδδοτδν  φασι  sciosque  conjurationis  proderet , linguam  dentibus 
πο'.ήσαι  τ6ν  Πυθαγόρειον,  χα\  Παύλον  τύν  Λα>^ύδου  abscissam  in  tyranni  faciem  conspuit.  Quod  ipsum 
γνώριμον,  ώς  δ Περγαμηνές  Τιμόθεος  έν  τψ  Περϊ  et  Theodotum  Pythagoricum  fecisse  aiunt,  et  Pau- 
rqc  των  φιΧοσό^ων  drdps/ας^  ξυνέγραψε  *ξυμ-  Ium  Lacydae  familiarem,  ut  testis  est  Timotheus  Per* 
μαρτυρεί  61  τούτφ  κα\  Αχαϊκές  έν  τοις  *Ηθικοΐς,  gSiiAenns  \n\\hro  De  philosophorum  fortitudine/idenl·- 
*Αλλ*  δμως  τούτων  ουδε\ς  τής  των  μαρτύρων  ήξιώθη  que  Achaicus  io  Ethicis  libris  affirmat.  Nullus  tamen 
τιμής.  Ούτε  μην  έχείνοι  οΐ  τά  λαμπρά  χα\  πολυθρύλ-  istorum  honore  martyrum  dignos  est  habitus.  Ne* 
λητα  στήσαντες  τρόπαια,  ού  Μιλτιάδης,  ού  Κίμων,  que  item  ilii,  qui  illustria  et  celeberrima  tropaea 
οΰ  Περικλής,  ού  θεμιατοχλής,  ούχ  'Αριστείδης  δ Β excitarunt,  non  Miltiades,  ηΟη  Cimon,  non  Pericles, 
Λυσιμάχου*  χαίτοι  ούτος  ούχ  άνδρεΓος  μόνον,  άλλά  ηοη  Themistocles,  non  Aristides  Lysimachi  Alius, 
χα\  ^ δίκαιος  ένενόμιστο  * άλλ'  όμως  ούτε  ούτος,  ούτε  quamvis  non  fortis  modo,  sed  etiam  justus  est  ha- 
Βρασίδας'*  δ Σπαρτιάτης,  ούχ  Αγησίλαος,  ούΛύσαν-  bitus.  Attamen  neque  hic,  neque  Spartanus  Brasi- 
δρος  δ τήν  δυναστείαν  χαταλύσας  τήν  Αθηναίων*^  das,  ηοη  Agesilaus , ηοη  Lysander,  qui  Alhenien- 
ού  Πελοπίδας  δ Βοιωτάρχης,  ούχ  Επαμεινώνδας  δ sium  evertit  imperium ; ηοη  Pelopidas  Boeotorum 
τήν  Λακωνικήν  ληισάμενος  χα\τή  Σπάρτη  [121]  princeps , ηοη  Epaminondas , qui  Laconicam  deva- 
προσενεγχεΙν  τήν  στρατιάν  'έτολμήσας,  ούχ  οΐ  'Ρω-  stavit  et  Spartam  obsidere  ausus  est;  non  Roma- 
μαιών  περιφανέστατοι  στρατηγοί,  ού  Σχιπίων  **  0 norum  920 P^^^l^^issimi  duces,  ηοη  Scipio  major, 
πρώτος,  ούχ  δ έχείνου  δμώνυμος,  ού  Κάτων  ”,  ού  ηοη  alter  illius  nomen  referens,  uon  Cato,  non  Sylla, 
Σύλλας,  ού  Μάριος,  ού  Πομπήίος,  ού  ΚαΤσαρ  αύτός.  ηοη  Marius,  ηοη  Pompeius,  ηοη  Caesar  ipse.  ΙΠ 
Τούτων  γάρ  Εκαστος  έν  μέν  ταΤς  στρατηγίαις  χαΐ  enim  singuli  ductandis  exercitibus  egregiaque  in 
ταις  έν  πολέμοις  άνδραγαθίαις  διέπρεψε  ”,  του  δέ  bellis  virtute  claruerunt,  honore  tamen , quo  mar- 

τών  μαρτύρων  ού  μετέλαχε  γέρως.  ΚαΙ  τί  λέγω  τούς  tynes,  aflbeti  ηοη  sunt.  Quid  ego  autem  bellicos  du- 

στρατηγούς;Ούτε  γάρ  οΐ  τής  οΐχουμένης  βεβασιλευ-  ces  commemoro,  cum  nec  ?psi  reges  terrae  ita  un- 
χότες  ταύτης  άπέλαυσαν  ” τής  τιμής*  ού  Κύρος,  ού  ^ quam  honestati  fuerint?  non  Cyrus,  non  Darius, 
Δαρεΐος,  ού  Εέρξης,  ούχ  'ΑΙ^ξανδρος  δ Φιλίππου*  ηοη  Xerxes,  ηοη  Philippi  Alius  Alexander  (insignes 
τούς  γάρ  έπισήμους  χαταλέγω  μόνους  * ούχ  Αύγου-  enim  duntaxat  ‘refero);  ηοη  Augustus, ηοη  Vespa- 

στος,  ούχ  Ούεσπασιανές  ”,ού  Τραϊανές,  ούχ  *Αδρια«  giaiius,  ηοη  Trqjanus,  ηοη  Adrianus,  noiiAntoni- 

νές,  ούχ  ΆντωνΤνος*  άλλ'  ούτοι  πάντες  ζώντες  μέν  nus.  Sed  hi  omnes,  cum  viverent,  illustres  conspi- 

ήσαν  περίβλεπτοι,  χα\  τούς  βαρβάρους  ένίχων,  χα\  cuique  erant,  et  Barbaros  vincebant,  et  post  victorias 

μετά  τάς  νίχας  **  πομπάς  έπετέλουν  χα\  έορτάς  * triumphos  ducebant,  solemnitatesque  celebrabant  : 

έτιειδή  δέ  έτελεύτησαν,  ούδέν  τών  πολλών  διαφόρου-  mortui  autem  a plebeiis  nihil  differunt.  Neque  enim 

σιν.  Ούτε  γάρ  τάφους  Εχουσιν  έπισήμους,  ούτε  δήμο-  conditi  sunt  insignibus  monumentis,  neque  annui 

Οοινίαις  έτησίοις  γεραίρονται.  Τίς  γάρ  [δή]  ” ο!6ε  epuli  solemnibus  honorantur.  Quis  enim  est,  qui 

τέν  3έρξου  [γε]  τάφον,  ή τέν  Δαρείου;  τίς  δέ  τέν  sepulcrum  Xerxis  Dariive  norit  ? quis  Alexandri, 

^Αλεξάνδρου,  τού  τοσούτων  έθνών  έν  δλιγίστφ  ” [γε]  qui  tot  gentes  brevissimo  tempore  perdomuit  ? Sed 

χρδνφ  χρατήσαντος;  Κα\  τί  λέγω  τούς  παλαιούς;  quid  antiquos  commemoro,  cum  nec  Augusti sepul- 

Ούδέ  γάρ  τέ  ” Βύγούστου  σήμα  δήλόν  έστιν,  ή τών  erum  sit  cognitum , nec  aliorum  , quotquot  post 
Δλλων  Ισοι  μετά  τούτον  τήν  Τωμαίων  ίθύναντες  ρ illum  Romano  imperio  potieqtes,  ejus  auctorem  da- 

• βασιλείαν  ··  ήγνόησαν  τέν  ταύτης  δοτήρα  χα\  χορ-  toremque  ignorarunt  ? Soli  vero  piorum  tmperalo- 

ηγέν,  μόνων  ”δέτών  εύσεβών  βασιλέων  οΙ  τάφοι  δή-  rum  tumuli  noti  sunt  et  celebres.  Quod  si  qui  bos 

λοι  χα\  γνώριμοι,  ot  δέ  τών  μεταξύ  δυσσεβώς  βεβα-  inter  impie  regnarunt,  eorum  quidem  exstant  mon^ 

σιλευχότων  φαίνονται  μέν,  τιμής  δέ  ούδέ  ” σμιχρΔς  menta,  sed  nullo  prorsus  in  honore  sunt.  Non  enim 

άπολαύουσιν  * ού  μόνον  γάρ  τής  βασιλικής  ” άπεστέ-  honore  Μ solum  carent  imperiali,  sed  illo  etiam 

VARliE  LECTIONES. 

” ουδέ,  δ δέ  G.  ” φησίν.  λέγει  Β.  ” έν  τω.  έν  τοίς  Β.  ” παθών,  πολλών  Β.  Μοχ  έξείπει  C el 
infra  μηνύσει.  ” στασιώτας.  στασιάσανιας  Vb.  ταυτό.  ταυιέν  Β.  ” Ανδρείας,  άνόρίας  Β άν- 
δρε(ως€.  ” χαλση.  Bet  mox  νενόμιστο.  ” Βρασίδας,  βραδίσας  Β.  *'τών  Άθην.  τήν  Άθ^.  € qui 
mox  ούτε  Πελ.  eum  Vb.  “ στρατιάν,  στρατηγέίαν  C.  ·*  δ Σχιπίων.  ού  Σχιπίων  Β,  V.  ” δ Βρούτος  δ 
Εκείνου,  δ Βρούτος  om.  Β δ πρώτος  ού  Βρούτος  δ έχ.  Va.  ού  Βρούτος  δ πρώτος,  ούχ  δ έχείνου.  ίσως.  Vb. 
” δ Κάτων.  οο  Κάτων  Β.  et  sic  in  seqq.  **  διέπρεψε.  έπέτρεψεν  C.  όπήλαυααν.  άπέλαυσαν  Β. 
εσπεσιανός.  Ούεσπασιανές  Β,  C.  et  sic  infra.  *·  νίχας  suprasc.  p.  m.  B.  ··  δή  om.  B.  ·*  δλιγοστώ.  δλιγί- 
στψ  B.  Supra  τών  Άλεξ.  C qui  om.  [γεί.  ··  τό.  τού  C.  ··  τήν  Τωμ.  Ιθ.  βοσ.  Β 0«.  τούτων—  Ιθύνοντος 
C.  μόνον,  μόνων  Β,  C Μοχ  χα\  βασ.  Β,  Va.  ” ούδέ.  ού  C.  ” τιμής  om.  Β post  βασιλικής. 
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qui  privatorum  sepulcris  obtigit.  Et  tamen  slullio-  Λ ρηνται,  άλλά  χα\  ξσοον  των  Ιβίωτών  μ&τεσχήχα- 
res  quidam  fuerunt·  qui  et  deos  sese  pronuntiarint,  oiv.  Κα(το»  τινές  των  άνοήτων  χα\  θεούς  σφβς  άν* 
sibique  ipsis  templa  construxerint.  Nam  et  Antio-  ηγ^ρβυσαν,  χα\  νεως  **  έαυτοΤς  έθομήσαντο.  ΚαΙ  ydip 
chus  deus  vocatus  est,  et  Caius  qui  Tiberio  succes-  ΆντΙοχος  έιεεχλήθη  Θε6ς,  χα\  Γ&Ιης  ό ΤιθβρΙου  διά· 
sit,  Vespasianus  quoque  et  Adrianus  ingentia  sibi  δοχος,  χα\  OOeonajiavbc,  χα\  Άδριανδς,  μέγ^στους 
templa  exstruxerunt : sed  impio  simul  honore  culn  έαυτο?ς  νεώς  φχοδόμησαν,  άλλά  ζυν  τ?|  ζω^  χα\ 
vita  privati  sunt.  Strenuorum  vero  martyrum  tem-  δυσσεβι;  τιμήν  άφηρέθησαν.  01  δέ  γε  των  xaXki· 
pia  dara  et  conspicua  cernuntur,  magnitudineque  νΙχων  μαρτύρων  σηχοΐ,  λαμπροί,  χαι  περίβλεττςοι, 
praestantia , et  omni  ornatus  genere  illustria,  et  xa\  μεγέθει  διαπρεπείς,  χαι  παντοδαπως  πεπotxιλμi- 
pulchritudinis  splendorem  late  fundentia.  Neque  ad  voi,  xa\  χάλλους  άφιέντες  μαρμαρυγάς.  Είς  Sk 
haec  nos  semel  bisve  aut  quinquies  quotannis  aece-  τούτους  ούχ  &παξ  ή δίς  [γε]  τΟυ  Ιτους  ή πεντάχις 
dimus,  sed  frequentes  conventus  celebramus,  saepe  φοιτώμεν,  άλλά  πολλάχις  μλν  πανηγύρεις  έπιτε)4>ΰ- 
ctiam  diebus  singulis  horum  Domino  laudes  decan-  μεν,  πολλάχις  δλ  **  ήμέρας  έχάστης  τω  τούτων  Αε- 
tamus  : et  qui  integra  sunt  valetudine,  hanc  sibi  σπύτη  τους  υμνους  προσφέρομεν.  Κα\  ot  μλν  ύγια£- 

conservari;  qui  autem  morbo  quopiam  conflictantur,  νοντες  αΐτουσι  τήν  τής  ύγείας  φυλακήν  * ο1  δ^  τινι 

hunc  depelli  petunt.  Petunt  et  liberos  qui  bis  carent,  ^ νύσφ  παλαίοντες,  τήν  των  νοσημάτων*^  Απαλλαγήν  * 
et  quae  steriles  sunt  rogant  ut  matres  flant ; qui  do-  αΐτουσι  δέ  χα\  άγονοι  παΤδας  * χα\  στερίφαι  τεαρα- 
num  adepti  sunt,  salvum  id  sibi  servari  postulant,  χαλουσι  γενέαθαι  μητέρες  * χα\  oi  τήσδε  τής  δωρεάς 
Qui  peregrinationem  aliquam  auspicantur,  ab  bis  άπολαύσαντες  άξιοΟσιν  άρτια  σφ(αι  φυλαχθήναι 
petunt,  ut  viae  sibi  comites  sint  ducesque  itineris ; τά  δώρα'  χα\  οΐ  μέν  ε£ς  τινα  Αποδημίαν  στελλδμενοε 
qui  sospites  redierunt , gratias  referunt,  non  illos  λιπαρουαι  τούτους  ξυνοδοιτ^ρους  γενέσθαι,  χαΐ  της 

adeuntes  ut  deos,  sed  tauquam  divinos  * homines  όδου  ήγεμύνας*  ol  δέ  τής  έπανύδου  τετυχηχδτες 

eos  orantes,  intercessoresque  sibi  ut  esse  velint  τήν  τής  χΑριτος  δμολογίαν  προσφέρουαιν,  ούχ  ώς 
postulantes.  Quod  vero  votorum  compotes  fiant  qui  θεοίς  προαιύντες,  Αλλ'  ώς  θείους  Ανθρώπους  Αντι- 
922  fideliter  petunt,  palam  testantur  illorum  do-  δολούντες,  χαι  γενέσθαι  [122]  πρεσβευτάς  ύπέρ  σφών 
naria,  curationem  indicantia.  Alii  enim  oculorum,  παραχαλουντες.  *Οτι  δέ  τυγχάνουσιν  ώνπερ  αΐτοΰαιν 
alii  pedum,  alii  manuum  simulacra  suspendunt,  ex  ol  πιστώς  **  έπαγγέλλοντες,  Αναφανδδν  μαρτυρεί  τΑ 
argento  aurove  confecta.  Aedpit  enim  horum  Do-  τούτων  Αναθήματα  τήν  Ιατρείαν  δηλουντα  01  μέν 
minus  etiam  parva,  pretiique  exigui,  pro  ferentis  γάρ  όφθαλμων,οΐ  δέ  ποδων,  άλλοι  δέ  χειρών  προσφέ- 

facultate  donum  metiens.  Hasc  autem  morborum  de-  q ρουσιν  έχτυπώματα  * χα\  ol  μέν  έχ  χρυσου,  οΐ  δέ  έξ 

pulsionem  indicant,  cui  testandae  ab  iis  posita  sunt  Ολης  Αργύρου  πε ποιημένα.  Δέχεται  γάρ  δ τούτων 

qui  sanitatem  receperunt.  Eadem  ibi  sepultorum  Δεσπότης  xat  τά  σμιχρά  τε  χα\  εύωνα,  τή  του  προσ- 

virtutem  praedicant : horum  porro  virtus,  horum  φέροντος  δυνάμει  τδ  δώρον  μέτρων.  Δήλο?  δέ  ταΰτα 

Deum  verum  esse  Deum  declarat.  Examinemus  enim  προχείμενα  των  τιαθημάτων  τήν  λύσιν,  ής  Ανετέθη 

quinam  fuerint,  et  unde  orti,  qui  hac  gratia  donati  μνημεία  παρά  των  Αρτίων  γεγενημένων  Ταυτα  δέ 

sunt.  Num  clari  forsitan  et  illustres  quidam,  qui  se  κηρύττει  των  κειμένων  τήν  δύναμιν  * ή δέ  τούτων 

generis  nobilitate  jactarent,  aut  divitiarum  copia  δύναμις  τδν  τούτων  θεδν  ^ηθινδν  ΑποφαΙνει  βεύν. 

circumfluerent , aut  potentatu  aliquo  celebres  facti  Έξετάσωμεν  γάρ  *·  τίνες  χα\  πόθεν  οΐ  ταύτης  Αξιω- 

essent  ? Minime  gentium , ο viri.  Nihil  horum  illi  θέντες  τής  χάριτος.  ^Αρά  τινες  έπΙσημοι  χα\  περι- 

habuerunl,  sed  privati  homines  gregariique  fuerunt,  φανείς  [ή]  ··  γένους  αύχουντες  λαμπρότητα,  ή τοΓς 

Nonnulli  vero  ipsorum  famuli  etiam,  et  ancillae,  του  ιύ^ούτου  περιρ^εόμενοι  ρεύμασιν,  ή έχ  δυναστείας 

quae  infirmis  in  corporibus  generose  certarunt : τινδς  γενόμενοι  γνώριμοι ; Ούδαμως,  ώ Ανδρες. 

ali»  matrimonii  jugum  caste  trahentes , aliae  nup-  Τούτων  γάρ  ούδενδς  μετεσχήχασιν,  άλλ’  Ιδιώται  ήσαν 

tias  nondum  expertae.  Audio  ego  vero  nonnullos  ήατρατιωται,  τινές  δέ  αύτώνχαΙ  οΙχέταιγεγένηνται, 

etiam  in  scena  educatos,  repente  in  athletarum  or-  D θεραπαινίδες,  έν  Ασθενέσι  δ’  άγαν  σώμασι  γεν- 
dinem  transiisse,  victoresque  factos  coronaun  esse  ναίως  Αγωνισάμεναι  · χα\  αΐ  μέν  σωφρόνως  έλχουσαε 

consecutos,  et  postquam  renuntiati  fuerunt,  magno  τδν  του  γάμου  ζυγόν,  αΐ  δέ  Ιτι  γάμους  ·*  ούχ  έπιστά- 

daemonas  terrore  concussisse,  quibus  olim  subditi  μεναι.  Άχούω  δέ  έγωγέ  τινας  χα\  τή  σχηνή  ξυντρα- 

fuerant.  Quinetiam  multi  sacerdotes  et  neocori  con-  φέντας  ··,  κα\  έξαπίνης  τοις  άγωνισταΐς  ξυνταχθέν- 

tra  impietatem  923  tropaea  sustulerunt.  Ex  talibus  τας,  χα\  Αξιονίχους  γεγενημένους,  χα\  των  στεφάνων 

ergo  viris  ac  feminis  martyrum  chori  constituti  τετυχηχότας,  χα\  μετά  τήν  Ανά^(&ησιν  σφόδρα  δεδιτ- 

VARliE  LECTIONES. 

·»  χαΐ  ής  ·1.  κα\  ήσσον  Β.  ·*  ναούς,  νεώς  Β,  Vb.  Mox  έδωμήσαντο  Β ώχοδόμησαν  Va,  Vb.  ··  δέ  γε. 
γε  om.  Β.  χαέ  χάΜους.  χαΐ  om.  C.  Supra  άφιέντων  Va.  [γε]  om.  €.  ,”  οέ  [χαίΐ.  [χα\]  om.  Β,  C. 

της  υγείας  τήν.  τήν  της  ύγ.  Β.  παθημάτων,  νοσημ^ων  Β,  Va.  στερίφαι.  στε^ι  Υο.  *·  Απο- 
λαυσαντες.  Απβλαυοντες  Vb.  ” χα\  τής  όδου— γενέσθαι  Β.  roaig.  ρ.  η.  »·  θεοΓς  [αύτοί^.  αύτοίς  om.  Va. 

πισ^υς.  έχ  πίστεως  Vb.  ··  δηλουντα.  δειχνύντα  Vb.  γεγενημένων.  γεγενημένα  Β.  Va.  ··  γάρ.  δέ 

X®*  γενόμενοι.  γενώαενοι  Β.  ··  αΐ  δέ  Ιτι  γαμους.  αΐ  Μ τί  γάμ«Β  αΐ  δέ  τοι  γάμους 

Can.  ··  ξυντραφέντας.  ξυγγραφέντας  Β.  ι r-  * ι- 
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νομένους  τους  δα{μονας,  οΓς  ήσαν  ύποχείριοι  πάλαι.  Α sunt.  Ac  philosophi  quidem  et  oratores  oblirioni 
Πολλοί  χα\  ΙερεΤς  χαΐ  νεωχόροι  τά  χατά  τής  άαε-  dati  sunt ; imperatorum  vero  ac  magnorum  ducum 

βείας  άνέστηααν  τρόπαια.  Έχ  τοιούτων  άνδρων  χα\  ne  nomina  quidem  plerique  hodie  norunt : marty- 

γυναικών  ξυνέστησαν  οΐ  τών  μαρτύρων  χοροί.  Καί . rum  autem  nomina  notiora  sunt  omnibus  quam 
φιλόσοφοι  μέν  χα\  |5ήτορες  παραδέχονται  λήθτ;,  familiarium. ‘Quin  et  nascentibus  Aliis  horum  voca'· 

xa\  βααιλέων  χα\  στρατηγών  ούδέ  τάς  προσηγορίας  bula  imponere  student , securitatem  inde  ipsis  tu- 

γινώσκουσιν  ol  πολλοί,  τάς  δέ  τών  μαρτύρων  προσ-  telamque  comparantes.  Sed  quid  ego  philosophos, 

ηγοριας  μάλλον  Γσασιν  απαντες  ή τά  τών  φιλτάτων  et  imperatores,  ducesque  commemoro,  cum  eorum 

δνόματα  * χαι  τοΤς  παισ\  δ&  τάς  τούτων  προσηγορίας  quoque,  qui  passirn  dii  ferebantur,  memoriam  e 

έπιτιθέναι  σπουδάζουσιν,  Ασφάλειαν  αύτοίς  έντεΰθεν  mente  hominum  aboleverint ? Horum  enim  templa 

κα\  φυλακήν  ··  μηχανώμενοι.  Καλ  τί  λέγω  φιλοσό-  sic  destructa  sunt,  ut  ne  Agurarum  * quidem  per- 

φους  χα\  βασιλέας,  χα\  στρατηγούς ; χα\  γάρ  αυτών  manserit  species,  nec  ararum  formam  hujus  saeculi 

τών  χαλουμένων  θεών  τήν  μνήμην  έχ  τής  τών  Ανθρώ-  homines  sciant  : harum  autem  materia  martyrum 

πων  έξήλειψαν  διανοίας.  Τά  μέν  γάρ  έκείνων  ουτω  fanis  dicata  est.  Suos  enim  mortuos  Dominus  Deus 

παντελώς  διελύθη  τεμένη,  ώς  μηδέ  τών  σχημάτων  noster  in  templa  pro  diis  vestris  induxit : ac  illos 

διαμεΤναι  τh  είδος,  μηδέ  τών  βωμών  τδν  τύπον  τους  Β quidem  cassos  vanosque  reddidit,  his  autem  hono- 
vOv  Ανθρώπους  έπίστασθαι*  at  δέ  τούτων  υλαι  χαθ·  rem  illorum  attribuit.  Pro Pandiis enim,  Diasiisque, 

ωσιώθησαν  τοις  τών  μαρτύρων  σηκοΓς.  Τους  γάρ  οι-  ac  Dionysiis,  et  aliis  festis  vestris,  Petri,  et  Pauli,  et 

κείους  νεκρούς  6 Δεσπότης  άντεισήξε  τοις  ύμετέροις·®  Thomae,  et  Sergii,  et  Marcelli,  et  Leonlii , et  Pan- 

θεοϊς  · χα\  τους  μέν  φρούδους  άπέφηνε,  τούτοις  δέ  telecmonis,  et  Antonini,  et  Mauricii  aliorumque 

τδ  ·*  έκείνων  Απένειμε  γέρας.  ΆντΙ  γάρ  δή  τών  martyrum  solemnitates  peraguntor  ; et  pro  illa  ve- 

Πανδίων  ·*  κα\  Διασίων  καλ  Διονυσίων  χα\  τών  Αλ-  teri  pompa  turpique  rerum  ac  verborum  obsceni- 

λων  ΰμών  έορτών,  Πέτρου  κα\  ΙΊαύλου  χα\  ΘωμΑ  late,  modestae  celebrantur  festivitates,  non  ebricta> 

κα\  Σεργίου  χα\  Μαρκέλλου  κα\  Λεοντίου  [κα\  Παν-  lem,  924  jocos  risusque  exhibentes,  sed  divina 

τελεήμονος1·*χα\Άντωνίνου  καΙΜαυριχίου  χα\τών  cantica  , sacrorumque  sermonum  auditionem,  et 

Αλλων  μαρτύρων  [425]  έπιτελουνται  δημοθοινίαι  · preces  laudabilibus  lacrymis  ornatas.  Guro  igitur,  ex 

xal  άντ\  τής  πάλαι  ·*  τιομπείας  χα\  αίσχρουργίας  honore  martyribus  delato,  quid  utilitatis  proveniat 

κα\  αίσχροββημοσύνης  σώφρονες  έορτάζονται  παν-  cernatis,  fugite,  amici,  daemonum  errorem,  praevin- 

ηγύρεις,  ού  μέθην  Ιχουσαι  κα\  κώμον  χα\  γέλωτα,  que  illorum  face  atque  ductu , viam  capessite , quae 

άλλ'  θμνους  θείους  κα\  Ιερών  λογίων  Ακρόασιν,  χα\  ad  Deum  perducit,  ut  in  immortali  aevo  illoniin  cho- 

προσευχήν  άξιεπαίνοις  κοσμουμένην  δακρύοις.  U γ\^  et  praesentia  perfniamini. 

Όρώντες  τοίνυν  τής  τών  μαρτύρων  τιμής  τδ  ώφέλιμον,  φεύγετε,  ώ φίλοι,  τών  δαιμόνο^ν  τδν  πλάνον, 
καν  τούτοις  φωστήρσι  χα\  ποδηγοΐς  χεχρημένοι  τήν  πρδς  [τδν]  ··  θεδν  άγουσαν  πορείαν  όδευσατε,  tva 
τής  τούτων  χορεία;  έν  το!ς  Ανωλέθροις  αΙώσι  μετάσχητε. 

ΑΟΓΟΣΘ'.  SERMO  IX* 

Περί  τόμωτ.  De  legibus, 

ΎμεΤς,  μέν,  ώ Ανδρες,  χεκαλλιεπημένων  ποθείτε  Vos  quidem,  ο viri,  elegantes  comptosque  ser- 

λόγων  άκούειν,  xaV  τούτοις  καταχηλεΖσθαι  ζητείτε'  mones  audire  cupitis,  atque  bis  quam  maxime  per- 

0^  δ*  Αν  τούτους  μή  εΟροιτε,  γελάτε  κα\  χωμφδεΤτε,  mulceri  quaeritis  : ubi  vero  tales  non  inveneritis, 

xaV  τάς  άκοάς  βύετε,  κα\  τών  λεγομένων  έπαΐειν  ού  risu  effuso  inceditis,  auresque  obstruitis,  et  quaa 

β^ύλεσθε.  Έδει  δέ  συνιδεΤν,  ώς  τά  πολλά  τών  Αγαν  dicuntur  audire  non  vultis.  Considerare  autem  vos 

τιμιωτάτων  iv  έλύτροις  **  εύτελέσι  καλύπτεται  oportebat  pleraque  eorum  quae  maximi  sunt  pretii 
KaV  γάρ  τδν  πολυτελή  μαργαρίτην,  xaV  το?ς  πλου-  vilibus  involucris  obtegi.  Pretiosum  enim  unionem, 

τοΰσι  τριπόθητον,'εύχαταφρόνητον  δστρεον  xaV  τί-  et  a divitibus  expetitum,  vilis  testa  parit  et  nutrit, 

χτει  χα\  τρέφει,  xaV  μέντοι  xaV  χαταχρύπτει*  ol  δέ  simnlque  occultat.  Qui  vero  hunc  emunt,  auri  plii- 

τουτονώνούμενοι,χρυσίον  διδόντες  δτι  μάλιστα  πλεΐ-  D rimum  persolventes,  testam  missam  faciunt.  Et 
στον  χαίρειν  έώσι  τδ  δστρεον.  Κα\  τοΤς  διαυγέσι  pellucentes  illas  gemmas,  quae  regium  caput  ornant, 

δε  λιθιδίοις  έχείνοις,  A τήν  βασιλικήν  διακοσμεί  χε-  aliud  genus  lapidis  extrinsecus  ambit  inutile  : qiit 

φαλήν,  έτέρα  λίθου  φύσις  έξωθεν  περίχειται  παντά-  vero  has  gemmas  expoliunt,  quod  superOuum  est  ei 

πασιν  Αχρηστος*  ot  δέ  του  τοιουδε  χόσμου  δήμιου ρ-  inutile  amputantes  abradentesque,  lucentium  lapii* 

γοΐ , τούτου  τδ  περιττόν  τε  χα\  Αχρηστον  περί-  lorum  nitorem  patefaciunt.  * Aurum  quoque,  quod 

κόπτοντές  τε  χα\  άποξύοντες,  τών  διαφανών  λίθων  929  ^tiigo  amant  omnes,  et  argentum,  et  aes,  et 

VARliE  LECTIONES. 

” παραδέδονται.  παραδέδωνται  C.  κα\  φυλακήν  έντεΰθεν.  έντεΰθεν  χαΐ  φυλακήν  Β.  ··  δι- 
ελύθη.  κατελύΟη  Vb.  ύμετέρους.  ήμετέρους  C.  άντέταξε  Vb.  pro  άντεισήξε.  τά — ^γέρα.  τδ — γέρας  Β. 

Πανδίων.  παιδίων  C.  qui  om.  και  Διασίων.  Supra  δή  om.  Va.  [χα\  Παντελεήμονο;]  οιη  Β. 

πάλαι,  άλλης  C.  ·*  [τδν]  om.  Β.  ··  έλύτροις.  ένελύτροις  Β.  " καλύπτεται,  κεκάλυπτα:  Β.  ··  πλεΐ- 
ατον.  πλειον  C.  ' ' 
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r«rrum  terra  legitur  et  arena ; 
tique  venas  rimantur,  metalla  quidem  effodiunt,  sed 
ramenta  colligunt.  Sed  et  signatum  aurum,  impera- 
lorisque  imagine  impressum,  non  aurum  extrin- 
secus, sed  coriacei  aut  lignei  servant  loculi.  Jure 
igitur  veram  de  divinis  humanisque  rebus  traditio- 
nem, non  illustres  eloquentia  tumidique  sermones, 
sed  simplices  humilesqne  ac  omnibus  noti  pnedi- 
eant,  magnumque  adeo  et  ineffabilem  thesaurum 
viles  thecae  circumferunt.  Quantum  autem  hi  ro- 
boris ac  virtutis  habeant,  facile  is  perspiciet  qui 
Graecorum  ac  Romanorum  legislatores  in  medium 
protulerit,  et  cum  hisce  piscatores  nostros  ac 
publicanos  compararit.  Inveniet  enim  illos  ne  fini- 
timis quidem  persuasisse,  ut  ad  suas  leges  vitam  in- 
stituerent : contra  autem  Galilaeos,  non  solum  Ro- 
manos Gnecosque,  verum  etiam  barbaras  nationes 
universas  ad  legem  evangelicara  traduxisse.  Ac  Mi- 
nos quidem,  qui  Jove  genitum  juxta  fabulam  se 
jactat,  ejusque  antrum,  ut  fabulantur,  frequentando 
leges  edidicit,  Cretensium  quidem  legislator  fuit : 
nec  Siculos  autem,  nec  Carlhaginenses,  ncc  Graecos 
induxit,  ut  ex  ipsius  legibus  viverent,  sed  solam  in- 
sulam, cujus  ipse  rex  erat,  ad  eas  leges  accipiendas 
coegit,  926  neque  hoc  ad  perenne  tempus : ex 
quo  enim  Romani  rerum  potiti  sunt,  illorum  et  ipsi 
legibus  reguntur.  Gharondam  rursus  primum  Italiae 
Siciliaeque  legislatorem  fuisse  ferunt.  Verum  is,  nec 
Tyrrhenis,  nec  Celtis,  nec  Iberis,  nec  Celtiberis, 
quanquam  finitimis,  persuadere  potuit,  ut  latas  a se 
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sed  qui  auri  argen-  A Ιχείνων  **  γυμνού»  xb  κάλλος.  Κα\  τόν  χρυοίν  bk 
τοϊς  πολλοις  άξιέραστον,  χα\  μέντοι  χα\  τδν  άρ- 
γυρον χα\  τ^ν  χαλκόν  χα\  σίδηρον,  ψάμμος  χα\ 
γή  συγχαλύπτουσιν  * άλλ*  οΐ  τάς  χρυσ(τιδας  χαΐ 
άργυρίτιδας  διβρευνώμενοι  φλέβας  διορύσσουσι  ^ 
μλν  τά  μέταλλα,  συλλέγουσι  δέ  τά  ψήγματα.  ΚαΙ 
έπίσημον  δ&  γενδμενον  τδν  χρυσδν,  χα\  τδν  βασιλι- 
χδν  δεξάμενον  χαρακτήρα,  ού  χρυσδς  Ιςωθεν,  άλλ* 
ή σχΰτιναι  ή ξύλιναι  φυλάττουσι  θήχαι.  ΕΙχότως 
ουν  άρα  χα\  την  άληθή  icspl  των  θείων  χα\  των  αν- 
θρωπίνων δδξαν,  ού  λαμπροί  τινες  χα\  άγχον  έχον- 
τες,  άλλ’  άπλοΐ  χα\  πεζο\  χα\  πδίσι  γνώριμοι  χη- 
ρύττουσι  λόγοι,  κα\  τδν  μέγαν  χα\  άββητον  θησαυ- 
ρόν εύτελεΤς  άγαν  φέρουσι  θήχαι.  *Οσην  δέ  γε  ούτοι 
βώμην  χα\  δύναμιν  έχουσι,  βφστα  άν  τις  ξυνίδοι, 
β 'ςούς  Ελλήνων  χαΐ  'Ρωμαίων  νομοθέτας  παραγα- 
γών,  χαι  τούτοις  τούς  ήμετέρους  άλιέας  χαι  τελώ- 
νας  παρεξετάσας.  Εύρήσει  γάρ  τους  μλν,  ούδλ  τούς 
όμβρους  πείσαντας  χατά  τούς  σφών  πολιτβΰεσθαι 
νόμους,  τούς  δ1  · Γαλιλαίους  ού  μόνον  Τωμαίους 
πεπειχότας  χα\  "Ελληνας,  άλλά  χα\  άπαντα  · των 
βαρβάρων  τά  φύλα , τήν  εύαγγελιχήν  νομοθεσίαν 
άσπάσασθαι.  Κα\  Μίνως  μόν,  δς  αύχεί  χατά  τόν 
μύθον  πατέρα  τόν  Δία,  χα\  παρά  [124]  τό  * έχείνου 
γε  άντρον,  ώς  μυθολογοΟσι,  φοιτήσας,  τάς  των  νό- 
μων έλαβεν  άφορμάς,  Κρητών  μόν  νομοθέτης  έγέ- 
νετο,  ούχ  έπεισε  δέ  ούτε  Σιχελιώτας,  ούτε  Καρχηβο- 
νίους  ·,  ούτε  μην  τούς  "Ελληνας  χατά  τούς  αύτού 
πολιτεύεσθαι  νόμους,  άλλά  μόνην  τήν  νήσον  έχείνην, 
ής  έβασίλευε,  στέρξαι  τούς  νόμους  ήνάγκασε,  χα\ 


leges  acciperent.  Quid  ego  autem  finitimos  dico?  ^ ούδέ  τούτους  * τόν  άεΐ  χρόνον  έπειδή  γάρ  Τωμαιοι 


nam  ne  ii  quidem  qui  tunc  leges  illas  coluerunt,  ad- 
miratique  sunt,  iisdem  nunc  legibus  vivunt.  Roma- 
narum quippe  legum  jugum  hi  quoque  subierunt. 
Zaleucus  vero  Locrensibus  leges  tulit,  harum  scien- 
tiam a Minerva  consecutus,  ut  illi  aiunt  qui  fingen- 
dis fabulis  delectantur.  Sed  neque  Acarnanes,  neque 
Phocenses,  neque  Locrenses  alii,  hujus  leges  ad- 
miserunt, tametsi  haud  procul  habitarent,  * sed 
propinqui  admodum  essent.  Lycurgum  porro  aiunt 
qui  auctoritatem  conciliare  illius  legibus  student, 
l^lphos  se  ad  Pythium  contulisse,  ab  eoque  afflatum 
leges  Lacedaemoniis  tulisse.  Oraculum  etiam,  quod 
de  illo  Pythius  edidit,  proferunt  hujusmodi 


τής  οίχουμένης  έχράτησαν,  κατά  τούς  τούτων  χα\ 
ούτοι  πολιτεύονται  νόμους.  Πάλιν,  τόν  Χαρώνδαν 
πρώτον  Ιταλίας  χα\  Σιχελίας  νομοΟέτην  γενέσθαι  ^ 
φασίν  άλλά  ουδέ  ούτος  Τυββηνούς  ίπεισεν  ή Κελ- 
τούς  ή "Ιβηρας  ή Κελτίβηρας,  χα\  ταύτα  δμόρους 
γε  ® όντας  χα\  άγχιτέρμονας,  τούς  ύπ*  αύτού  τεθέν- 
τας  χαταδέξασθαι  νόμους.  Και  τί  λέγω  τούς  όμορους ; 
Ούδέ  γάρ  οΐ  την ιχάδε  τούτους  θαυμάααντες  χαΙ  στέρ- 
ξαντες  χατά  τούτους  · νυν  πολιτεύονται  ‘·*  τόν  γάρ 
τοι  των  'Ρωμαϊκών  νόμων  ύτιήλθον  χα\  ούτοι  ζυγότν. 
Ζάλευχος  δέ  ΑοχροΓς  τέΟειχε  νόμους,  παρά  γε  τής 
ΆΟηνάς  τήν  τούτων  έπιστήμην  δεξάμενος,  ή φασιν 
R οΐ  τούς  μύθους  διαπ)άττειν  φιλούντες'  άλλ’  ούτε 


Άχαρνάνες,  ούτε  Φωκεϊς,  ούτε  μήν  οΐ  άλλοι  Αοχροϊ  τής  τούτου  **  νομοθεσίας  ήνέσχοντο·  χα\  ταύτα  ού 
μακράν  ο1κο0·/τες,  άλλ’  άστυγείτονες  όντες.  Τόν  δέ  Λυκούργον  λέγουσιν  οί  σεμνολογειν  τούς  τούδε  νόμους 
έσπουδαχότες  είς  Δελφούς  μέν  ά^ ιχέσθαι  παρά  τόν  Πύθιον,  έμπνευσθήναι  δέ  παρ’  έχείνου,  χα\  θεϊναι 
Ααχεδαιμονίοις  τούς  νόμους.  Αέγουσι  δέ  χα\  τόν  χρησμόν,  δν  τούδε  πέρι  6 Πύθιος  έχρησεν.  "Εστι  δέ 


ουτος  * 


Qi«  mw  nuf)€r  'adh  hac  pinguia  templa,  Lyciirpe,  D ν/χβις,  ώ Avxdepre,  iavr  acti  xiora  f-ndr 

ChareJovt,  et  superas  cunctis  habitantibus  arces,  Zi)yl  ^ίΙΛος,  ήλϊ  siactY  ΌΛύυΛίΛΛ  dupaz'  ίχσΐ'ίτι. 

Sis  uter  inquiro,  deus  an  mortalis  habendus  : άίζω  »>  ή σα  θεότ  ιιαγτεύσομαι,  Λ άγΟρωχοτ· 

Sed  magis  esse^m  credo,  qui  limina  nosttia  ΆΛΛ'ίτι  xal  “ μαΛΛστβει^ν  ίχαομαι,ύ  Αυηόερ:^. 


VAIlLdi:  LECTIONES. 


••λίθων  έχείνων. 
• άπαντα,  πάντα  Β. 


exsivtov  λίθων  C.  · διορύσσουσι.  διορύττουσι  Β.  ■ τούς  δέ.  τούς  δέ  γε  Ta. 
. παρά  τό.  τό  παρ’  Β.  ■ Καρχηδονίους.  Καλχηδονίους  Va.  · τούτους,  τούτοις  C, 

qui  infra  κα\  χατά  τους.  » γενέσθαι.  γεγενησθαι  Β.  · όμόρους  γε.  γε  όμβρους  Β.  ταύτα  όμ.  γε  έόντας  C. 
• τουτους.  τούς  C.  *·  πολιτεύονται,  βιοτεύουσι  Β.  “ τόν  γάο.  τό  γάρ  Β.  qui  mox  'Ρωμαϊκόν,  ·*  τού- 
του. τούτων  Va.  έσπουδαχότες.  σπουδάζοντες  Β.  περλοίη.  C.  *»  δίζεο  — ήέ  χαΐ  άνδρα.  δήδω  — ^ 
&VOV  Β.  *·  χα\  οιη.  C·  ^ » r ίτ 
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8ί/τομίην  διζήμετνς  ”·  αύτίφ  xoi 

Αώσω· 

Τοιοΰτοί  μίν  δή  οδτος  *·  χα\  ό περί  τούτου  χρησμός. 
*Αλλ*  ο&τε  τh  πολύ  του  νομοθέτου  χλέος,  ούτε  της 
Σπάρτης  ή περιφάνεια,  ούτε  ό του  Πυθίου  χρησμδς, 
ήνάγκασεν  Άργείους,  ή Τεγεάτας,  ή Μαντινέας 
ή ΚορινΟίους,  μάλα  πλησίον  οίχοΟντας,  τί^ν  Λακε- 
δαιμονίων χαταδέξασθαι  πολιτείαν.  Κα\  τί  λέγω  τους 
άλλους  ; Φλιάσιοι  γάρ  πόλισμα  **  μέν  οίκου  σι  σμι- 
χρ^ν  ·',  άεΐ  δέ  τήν  Λακεδαιμονίων  ήγεμονίαν  *·  ήγά- 
πησαν,  χα\  τούτων  ή σαν  υπόσπονδοι,  άλλ*  Ι^γοντο 
μ^ν  ύπ'  έχείνων  και  ξυνεπολέμουν  άε\,  τοις  δέ  έχεί- 
νων  ούχ  έχρήσαντο  νόμοις.  Κα\  Ινα  τους  άλλους  νο- 
μοθέτας  παρώ,  Άπιν  τδν  Άργείων,  χα\  Μνηαίωνα  ·* 
τδν  Φωκέων,  χα\  τδν  Κύρη  να  ίων  Δημώνακτα,  κα\ 
Παγώνδην  τδν  'Αχαιών,  χα\  τδν  Κνιδίων  **  Άρ- 
χίαν,  και  ΕΟδοξον  τδν  Μιλησίων,  χα\  Φιλόλαον  τ^ν 
βηβαίων , χα\  Πιτταχδν  τδν  Μυτιληναίων,  καΐ  Νέ- 
στορα  τ^ν  Πυλίων,  ο^  τούς  λόγους  μέλιτος  γλυκυτέ- 
ρους  έχά).εσε^  "Ομηρος·  ινα  δ^  τούτους  ·®,  χαΐ  τούς 
των  άλλων  Ιθνών  νομοθέτας  παρώ,  Σόλων  ό πολυΟρύ· 
λητος,  και  Δράχων,  χα\  Κλεισθένης,  νομοθέται  'Αθη- 
ναίων έγένοντο.  Άλλ*  ούτε  Μεγαρέας,  ούτσ  Ευβοέας, 
ούτε  Θηβαίους,  όμόρους  γε  δντα;  χα\  άγαν  πλησιό- 
χωρους, τοΤς  τού  Σόλωνος  ή τού  Δράκοντας  ή τού 
Κλειαθένους  ύπαχούσαι  νόμοις  Επεισαν  ΆθηναΓοι. 
Κα\[Ι551  αυτοί  δέ  Αθηναίοι  τούτοι;  έ^'δώσθαι  φρά- 
σαντες,  και  μέντοι  και  Λακεδαιμόνιοι,  χα\  Λοκρο\, 
χα\  Θηβαίοι,  χα\  οΐ  άλλοι  δέ  "Ελληνες,  χατά  τούς 
Τωμαίων  πολιτεύονται  νόμους.  Κα\  'Ρωμαίοι  δέ 
τούς  παρ'  Έλλησι  χα\  βαρβάρα ις  ξυναθροί σαντες 
νόμους,  χα\  τούς  άριστα  χείσθαι  δόςαντας  παρ'  έχά- 
στου  νομοθέτου  λαβόντες,  δσαπερ  Εθνη  τύν  τούτων 
ύπεισηλθβ  ··  ζυγόν  δουλεύειν  τοΐσδε  τοίς  νόμοις 
ήνάγχασαν,  τούς  δέ  παρ'  αυτών  ού  βουληθέντας  ίθύ- 
νεσθαι  ούτ'  Επεισαν,  ούτ'  ήνάγχασαν  τήν  σφών  πο- 
λιτείαν άσπάσασθαι.  Πολλο\  δέ  χαΐ  τδν  τής  δουλείας 
δβςάμενοι  χαλινόν  βιοτεύειν  κατά  τούς  τούτων  ούχ 
Ανέχονται  νόμους.  Ούτε  γάρ  ΑΙΘίοπες  οι  θηβών  των 
Αιγυπτίων  όροτέρμονες,  ούτε  τα  πάμπολλα  φύλα  τού 
Ισμαήλ,  ού  ΛάΓοι,  ού  Σάννοι  ”,  ούχ  Άβασγοι,  ούχ 
οΐ  άλλοι  βάρβαροι,  όσοι  τήν  'Ρωμαίων  άσπάζονται 
δεσποτείαν,  κατά  τούς  'Ρωμαίων  νόμους  τα  πρός 
Δλλήλους  ποιούνται  ξυμβόλαια.  Οί  δέ  ήμέτερο:  άλιείς, 
χαι  οί  τελώναι,  καΐ  ό σκυτοτόμο:,  άπασιν  άνθρώποις  1 
τούς  εύαγγελιχους  προσενηνόχασι  νόμους.  Κα\  ού 
μδνον  'Ρωμαίους  χα\  τούς  ύπό  το*>οις  τελούντας, 
αλλά  κα\  τά  Σχυθιχά  χαΐ  τά  Σαυροματιχά  Εθνη  , 
χα\  'Ινδούς,  χα\  Αιθίοπας,  χα\  Πέρσα;,  χαΐ  Σήρας, 
χαέ  'έΤρχανίους  ··,  χα\  Βάχτριανους,  κα\  Βρεττα- 
νους,  χα\  Κιμμερίους  ”,  χα\  Γερμανούς,  χαέ  άτέαξ- 


ί Adventas^  legum  cupidus,  Justique  luendi, 
rrotinus  ipse  tibi  leges  dabo 

Tale  hoc  dc  illo  fuit  oraculum.  Sed  neque  illuslris 
legislatoris  gloria,  nec  Spartse  splendor,  nec  Pythii 
responsum  coegit  vel  Argivos,  vel  Tegeatas,  vd 
Mantineos,  vel  Corinthios,  omnes  conterminos,  ut 
Lacedaemoniorum  legibus  uterentur.  Quid  alios  autem 
dico?  Nam  Phliasii  oppidum  quidem  habitant  perexi- 
guum, Lacedaemoniorum  autem  rcmpubiicam  seinper 
adamarunt,  et  foederati  cum  illis  fuerunt : caeterum 
sub  illis  quidem  merebant,  unaque  militabant,  illo- 
rum tamen  legibus  usi  non  sunt.  Jam  ut  alios  le- 
gum latores  praetermittam,  Apin  Argivorum,  et  Mne- 
soiia  Phocensium,  et  Deroonacta  Cyrenensium,  et 
Pagondaro  Achaeorum,  et  Cnidioruro  Arcliiam,  et 
Eudoxum  Milesiorum,  ei  Philolaum  Thebanorum, 
et  Pittacum  Mitylenensium,  et  Nestorem  Pyliorum, 
cujus  verba  meile  dulciora  Homerus  esse  dixit  : ut 
hos,  inquam,  928  caeterarumque  gentium  legum- 
latores praetermittam,  celebratissimus  ille  Solon, 
et  Draco , et  Clisthenes , Atheniensium  legislatores 
fuerunt;  neque  tamen  vel  Megarensibus,  vel  Eu- 
boicis, vel  Thebanis,  conterminis  ac  propinquis 
suis,  ut  Solonis,  aut  Draconis,  aut  Clisthenis  legibus 
parerent,  persuadere  Athenienses  potuerunt.  Quin 
ipsi  quoque  Athenienses,  his  omissis,  et  Lacedae· 
inonii,  et  Locrenses,  et  Thebani,  et  caeteri  Grxei 
Romanorum  legibus  vivunt.  Romani  vero,  Cneco- 
rum Barbarorumque  legibus  in  unum  collectis,  quae  * 
optimae  videbantur,  a singulis  legislatoribus  mu- 
tuati, subditas  sibi  nationes  Uis  legibus  servire  coege- 
rant. Illos  tamen  qui  ab  ipsis  regi  noluerunt,  nec  vi 
ncc  suasionibus  adegerunt  ut  Romanis  legibus  vi- 
verent. Quin  et  multi  eorum  qui  serii  tutis  frenum 
acceperunt,  vivere  tamen  illorum  legibus  recusant. 
Neque  enim  iEtbiopes^gypliis  Thebis  cou termini, 
neque  Ismaeliticae  plurimae  gentes,  non  Lazi,  non 
Sanni,  non  Abasgi,  non  caeteri  barbari,  qui  Rcma- 
norum  gaudent  dominatu,  ex  Romanis  legibus  con- 
ventiones mutuas  ineunt.  At  piscatores  nostri,  et 
publicani,  ac  Paulas  cunctis  nationibus  leges  evan- 
gelicas  attulerunt.  Neque  solum  Romanos,  quique 
sub  illorum  vivunt  imperio,  sed  et  Scythicas  ac 
Sarmaticas  gentes,  et  ludos,  et  iEthiopas,  et  Persas, 
et  Seras,  929  et  Hyrcanos,  ei  Bactrianos,  et  Bri- 
tannos, et  Cimbros,  et  Germanos,  atque,  ut  semel 
dicam,  omne  hominum  genus,  nationesque  omnes 
induxerunt  ut  Crucifixi  leges  acciperent,  non  armis 
usi,  non  infinita  vi  militum  delectorum,  non  im- 
manitatis Persicae  violentia,  sed  verbis  suadentes, 
legumque  utilitatem  ostendentes  : nec  siue  variis 


VAUliE  LECTIONES. 

” διζήμενος.  διζόμενος  B,  Va.  ” μέν  δή  ούτος.  ό μέν  δή  ό Vb.  ” Μαντινέας.  ΜαντινεΤς  Β.  ··  πτό- 
λισμα.  πόλισμα  Β.  σμικρόν.  μικρόν  Β.  ” ήγεμονίαν.  πολιτείαν  Β*  ··  Μνήσωνα.  .Μ'Λ^σίωνα  Β. 
Μνασίωνα  Vb.  Vid.  Lambedi  Comm.de  Bibl.  Vindob,  t.  HI,  p.  182  A;  ed.  Kollar.  Nessei,  t.  I. 
p.  SSO.  ” Παγώνδαν.  Χαρώνδην  Vb.  Alius  ms.  Ursini  Δημόκραντα  κα\  Χαρώνδην  των  'Αχαιών,  ” των 
Κνιδίων.  τόν  Κνηδίων  Β.  et  ιηοχ  τόν  Μιλησ. — τόν  Θηβ.  — τόν  Μιτυλ. — τόν  ΙΙυλ.  Ubique  reposui  τόν  pro 
τών.  τόν  τών  Μιλ.  C.  ··  δέ  τούτους,  τούτους  δέ  Β.  ·’  άλλοι,  οί  άλλοι  Ya.  οί  άλλοι  δέ  Β.  Vb.  ··  παρειστλ. 
Οβ.  ύπεισήλΟε  Β.  ”Σάννο».  σαΟνοι€.  *®  'ϊ'ρκανούς.  'Τρχανίους  Β,  Va,  b.  κα\  Βαχτριανούς  om.  Va. 
Κίμβρους.  Κιμμερίους  Β,  Va.  Κίμβρους  Γσως  Vb. 
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periculis  boc  agenles,  sed  frequentes  in  singulis 
urbibus  injurias  perferentes»  et  flagella  passim  a 
quovis  hominum  genere  sustinentes,  et  torti,  vin- 
clique, et  supplicii  genus  omne  subeuntes.  Bene- 
factoresenim  suos,  etservatores,  et  medicos,  tanquam 
insidiosos  et  inimicos,  alii  ejiciebant,  alti  lapidibus 
impetebant,  alii  manicis  ac  pedicis  constringebant, 
et  quosdam  illorum  fustibus  ceciderunt,  alios  palis 
inezerunt,  alios  bestiarum  dentibus  objectarunt. 
Yerum  Hli  legislalores  quidem  confoderunt,  at  legum 
vim  abolere  non  potuerunt.  Multo  enim  valentiores 
post  illorum  necem  apparuerunt.  Ad  Persas  enim, 
e%  ad  Scythas,  barbarasque  alias  gentes,  post  illo- 
rum mortem  leges  penetrarunt,  oinnibusque  contra 
reluctantibus,  non  solum  barbaris,  sed  etiam  Ro- 
manis, in  eodem  illae  robore  permanserunt : om- 
niaque  molientibus  Romanis,  ut  piscatorum  Paulique 
memoriam  * exstinguerent , illustriorem  illam  cla- 
rioremque  reddiderunt.  930  Lycurgi  quidem, 
et  Solonis,  et  Zaleuci,  et  Charondae,  et  Minois, 
aliorumque  legislatorum  cessare  leges  jusserunt, 
nullusque  eorum  qui  illorum  parebant  imperio  re- 
luctari est  ausus,  sed  pro  lege  vox  fuit,  et  celeber- 
rimorum quondam  legislatorum  mdmoria  prorsus 
exstincta  est,  Romaiue  autem  leges  Graecorum  civi- 
tates moderantur  : cessatque  apud  Athenienses 
Areopagus,  et  Heliaea,  et  judicium  quod  in  Delphi- 
nio  habebatur,  quingenlorumque  senatus  et  unde- 
cimviri, et  Thesmothetae,et  Polemarchus,  et  annuus 
archon,  quorum  alioqui  nomina  paucis  admodum 
Cognita  sunt,  qui  in  veterum  scriptorum  monu- 
tneiiUs  versantur.  Sed  neque  apud  Lacedaemonios 
videre  est  patrio  ritu  hospites  e Anibus  pelli,  non 
beiotarum  servitutem,  non  neodamodes,  non  paede- 
rastiae  denique  ex  Lycurgi  legibus  impunitatem, 
neque  licere  nuptiarum  illicitos  ubusus.  Lycurgus 
enim  ille,  Graecorum  sapientium  }udicto  legisla- 
torum praestantissimus,  suis  in  legibus  scriptum  re- 
liquit, ut  aiunt  qui  de  republica  Lacedaemoniorum 
scripserunt,  licere  tum  viris  tum  feminis  conjogg- 
lis.  Illis  quidem  ex  alienis  uxoribus,  his  vero  ex 
alienis  maritis  sibi  filios  libera  mislioiie  procreare. 
Et  has  leges  admiratus  est  Plato,  et  institutam 
a se  civitatem  his  legibus  gubernari  jussit.  Sed 
931  philosophum,  ut  philosophum,  et  qui  eo- 
rum qui  leges  tulerunt  opiimum  se  jactat  esse,  in 
uliimom  locqm  reservemus : nunc  vero  Pythiarum 
legum  (nihil  mum  refert  Pyibiasne  an  Lycnrgicas 
libeat  appellare)  infirmitatem  refellamus.  Simul 
enim  Romani  has  cessare  jusserunt,  et  snas  obser- 
vari : solutaque  est  Lycurgi  legum  vis  inexpugna- 


, &πλώ;  παν  <6νος  χα\  γένος  άνθρώπων,  βέξαβΟαι 
τοϋ  αταυρωθέντος  τους  νόμους  άνέπειοαν,  ο6χ  δπλοις 
χρησάμενοι  χα\  πολλαΐς  μυριάαι  λογά&ον,  ουδέ 
τής  Περσικής  ώμότητος  χρώμενοι  άλλά  πεί- 
θοντες  καΐ  δειχνύντες  όνησιφόρους  τους  νόμους  · χα\ 
ούδέ  δίχα  κινδύνων  τούτο  ποιουντες,  Αλλά  πολλέίς 
μέν  χατά  πόλιν  ύτ^μένοντες  παροιν(ας,  πολλάς  δβ 
χαι  παρλ  των  τυχόντων  δεχόμενοι  μάστιγας,  χα\ 
στρεβλούμενοι,  χαΐ  χαθειργνυμενο«  **,  χα\  πίσαν 
ίδΙαν  κολαστηρίων  δεχόμενοι.  Ευεργέτας  γάρ  τοι  “ 
όντας,  και  σωτήρας,  κα\  Ιατρούς,  ώς  έπιβούλους  χαΐ 
ΤΓολεμίους  οΐ  μέν  έξήλαυνον,  οΐ  δέ  χα\  χατέλευον,  οΐ 
δέ  πέδαις  χα\  ποδοκάχκαις  έδέσμουν  * χα\  τους  μέν 
αυτών  άπετυ μπάνισαν,  τους  δέ  άνεσχολόπισαν,  τους 
δ^  βηρίοις  παρέδοσαν*  άλλά  τους  μέν  νομοθέτας  χατ> 
ηχόντισαν,  τδ  δέ  των  νόμων  ού  χατέλυσαν  κράτος*  πβλ- 
λψ  γάρ  ισχυρότεροι  μετά  τήν  εκείνων  άπεφάνθησαν 
τελευτήν.  Πρδς  γάρ  τοι  Πέρσας  χα\  Σχύθας  κα\  τά 
άλλα  βάρβαρα  έθνη  μετά  τήν  έχείνων  οΐ  νόμοι  διέβησαν 
τελευτήν  χαΙ  πάντων  πόλε  μουντών,  οϋ  μόνον  βαρ- 
βάρων, άλλά  καί  αΟτών  γε  'Ρωμαίων,  διέμειναν  τδ 
ίσον  έχοντες  χράτος'  κα\  πάντα  χά>.ων  [οι]  ··  'Ρω- 
μαίοι χινήσαντες  ώστε  των  άλιέων  χαλ  του  σκυτοτό- 
μου χαταλΟσαι  τήν  μνήμην,  λαμπροτέραν  αύτήν  χαλ 
περίφανεστέραν  άπέφηναν*  χα\  τους  μέν  Αυχούργου 
χα\  Σόλωνος  χαΙ  Ζαλευχου  χα\  Χαρώνδου  χα\  Mi- 
νωος  χα\  των  άλλων  νομοθετών  άργεΐν  προσέταξαν  ” 
νόμους,  χα\  άντείπε  των  ύπ*  έχείνοις  πολιτευσαμέ- 
νων  ··  ούδέ  είς,  άλλ*  ό λόγος  έγένετο  νόμος  ···  χαλ 
άπέσβη  μέν  των  τιολυθρυλήτων  νομοθετών  ή μνή- 
μη, οί  δέ  'Ρωμαίων  νόμοι  τάς  των  Ελλήνων  16 
νονσι  [126]  πόλεις.  Κα\  αργεί  μέν  παρ'  Άθηναίοις 
ό Άρειος  **  πάγος,  χα\  ή 'Ηλιαία , χαλ  τδ  έπΙ  ^ 
Δελφινίο)  διχαστή  ριον,  χαλ  ή των  πενταχοσίων  βουλές, 
χαλ  οΐ  Ινδεχα,  χαλ  ο1  βεσμοθέται,  χαλ  δ πολέμαρ- 
χος, xgA  ό του  ένιαυτοΰ  άρχων,  ών  τά  όνόματα 
άλλως  έστλν  όλίγοις  χομιδή  γνώριμα  τοίς  άναγινώ* 
«χειν  έθέλουσι  τά  τοίς  πάλαι  ξυγγεγραμμένα  * 
παρά  δέ  Ααχεδαιμονέοις  ξενηλασίαν  ούχ  έατεν 
Ιδείν,  ούδέ  τήν  των  ειλώτων  δουλείαν,  ρδδέ  τους 
νεοδαμώδεις,  ουδέ  τήν  έχ  των  Λυκούργου  νόμοιν 
τής  παιδεραστίας  άδειαν,  ουδέ  τάς  ^ έννόμους  &1ς 
τους  γάμους  παρανομίας.  *0  γάρ  τοι  Δυχουργος, 
τών  νομοθετών  δ άριστος,  ώς  δοχεί  τοίς  των  'Ελλή- 
νων σοφοΤς , διηγόρευσεν  έν  τοίς  νόμοις , ώς  oi  τήν 
Ααχεδαιμονίων  πολιτείαν  ξυγγεγραφότες  φασλν,  έξ- 
εΤναι  χαλ  άνδράσι  χαλ  γυναιξίν  ήδη  δεξαμέναις  ^ 
τδν  του  γάμου  ζυγδν,  ταΐς  **  μέν  έξ  άλλων  άνδρών, 
τοίς  δέ  έχ  γυναιχών  έτέροις  άνδράσι'  ξυνεζευγμένων 
παίδας  ποιεΤσθαι  άδεώς  μιγνυμένας*  χαλ  τούτους 
τεθαύμαχε  τους  νόμους  ό Πλάτων,  χα\  τήν  ύπ* 
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··  χαΟειργόμενοι.  χαθειργνύμενοι  Β.  γάρ  τοι.  γέ  τοι  Vb.  δέχαί.  χαλ  om.  Β.  " ποδοχάχαις.  πο- 
δοχάχχαις  C.  *·  [οί]  om.  Β.  κσλδν  C.  ·’  προσέταξαν.  προσέταξεν  C.  *·  πολιτευομένων  ούδείς.  πολιτβυσα- 
μένων  ούδέ  εΤς  Β.  *·  νόμος*  χαλ  άπεσβέσθη.  έργον  (νόμος  suprascrip.)  χολ  άπέσβη  Β.  *·  'Ροιμαίων.  ‘Ρω- 
μαίοι Ya.  **  ό "ΑρειΟΓ.  ό om.  C.  τδ  έπΙ.  τω  έπλ  C.  qui  ν.  seq.  om.  χαλ  οι.  **  ών  τά  om.  Β.  παλοιοΐς. 
πάλαι  Β.  Supra  άναγινώσχουσι  Va  sine  έθέλουσι.  *·  Ααχεδαιμονίοις.  Λακεδαιμονίων  Β.  *·  είλώτων. 
ε'·δώλων  Β.  εΙλόντων  Va.  τήν  έχ.  τών  έχ  C.  τάς.  τους  Β.  δεξαμένοις.  δεξαμέναις  Β.  Μοχ  νόμο» 
C pro  γάμου.  *·  τοίς.  ταίς  Β,  ct  C.  bis·  χαλ  τήν.  χαίτοι  τήν  Yb. 
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αύτο9  διαηλασΟ^κΤφαν  πδλιν  χατά  τούτους  προσέταξε  Α bilis.  Piscatorum  vero,  et  pubHcanorum,  tentorie*· 


πολιτεύεσύαι.  *Αλλά  tbv  φιλύσοφον,  ώς  φίλύ^οφον^ 
Χ3\  των  νομοθετων  είναι  σεμνυνύμενον  Αριστον,  φυ· 
^άξωμεν  ··  Ισχατον,  νυν  των  Πυθίων  νύμων  (ού- 
δ^ν  γάρ  διαφέρει  Πυθίους  ή Αυχουργείους  ··  χαλειν) 
διελέγξωμεν  τήν  ασθένειαν.  *Αμα  τε  γάρ  προσ- 
έταξαν  οΐ  ΤωμαΤοι  τούτους  άργείν  , χα\  τούς 
σφετέρους  χρα^εΐν»  χαΐ  διελύθη  των  Αυχούρ- 
γου  ··  τύ  άμαχον  χράτος·  των  δέ  άλιέων  τε  κα\  των 
τελωνών  **  xat  του  σχηνο^(5άφου  τούς  νύμους  ού 
ΓάΤος  Γσχυσεν,  ού  Κλαύδιος  χαταλύσαι , ού  Νέρων  6 
μετ'  έχείνους , χα\  ταύτα  δύο  των  νομοθετων  τούς 
άρ(στους  χαταχοντίσας , χα\  γάρ  [τύν]  Πέτρον 
έχείνος  ■·  χαι  [τύν]  Παύλον  άνείλεν  · άλλ’  ού  ··  ξυν- 
ανείλε  τοΤς  νομοθέταις  τούς  νύμους  * ούχ  Ούεσπασια- 
νδς,  ού  Τίτος,  ού  Δομετιανύς,  χα\  ταυτα  πολλοίς  χατ’ 
αύτών  χαΙ  παντοδαποΤς  χρησάμενος  μηχανή μασι  · 
πολλούς^ γάρ  δή  τούτους  άσπαζομένους  τψ  θανάτω 
ιιαρέπεμψε,  χαντοδαπαίς  κολαστηρίων  ίδέαις  χρησά- 
μενος ··.  Κα\  Τραΐανύς  δε  χα\  Άδριανδς  σφύδρα  κατά 
τώνδε  των  νύμων  “ παρεταξάτην  · άλλά  τήν  μέν 
Περσών  ό ΤραΤανύς  δυναστείαν  χατέλυσε,  κα\  Αρμε- 
νίους ·■  τφ  ‘Ρωμαίων  ύτϋέταξε  χαλινψ,  χα\  μέντοι 
χαι  τά  Σχυθιχά  έθνη  τοΓς  σχήτττροις  ύχοχύπτειν 
ήνάγχασε·  τήν  δλ  τών  άλιέων  χαι  του  σχυτοτύμου 
χαταλύσαι  νομοθεσίαν  ·■  ούχ  Γσχυσε.  Κα\  Άδριανδς 
τών  μίν  τδν  Ίησουν  Ισταυρωχάτων  άρδην  τήν  πύλιν 
χατέλυσε;  τούς  δ&  τούτψ  πεπιστευχύτας  άφεϊναι  τήν 
δχείνου  δουλείαν  ούχ  Ιιτεισε.  Κα\  Άντωνϊνος  δέ,  ό 
μετ’  έκεινον  χα\  Οΰηρος  ··  6 έξ  έχείνου,  πολλά 
μίν  χα\  λαμπρά  κατά  βαρβάρων  τρύπαια  έστησάτην,  ^ 
χαΐ  αύτύνομον  βιον  άσπα^ομένοις  ··  τύν  της  δυνα- 
στείας έπετεθειχάτην  ζυγόν  τούς  δ&  τδν  του  •^σω- 
τηρίου σταυρού  ζυγδν  φέρειν  ήγαπηχότας  ούτε  έπει- 
αάτην  ούτε  ήναγχασάτην  χαταλιπεΤν  δν  ήγάττησαν,  χα\ 
ταύτα  πολλαις  μίν  άπειλαίς  δεδιξάμενοι  ·®,  παμπόλ- 
λαιςδΙ  τιμωρίαις  χρησάμενοι.  [147]Κα\Γνα  Κόμοδον 
καταλείπω  ··  κα\  Μαζιμιανύν  χα\  τούς  άλλους  δπαντ,ας 
τούς  άχρις  Αύρηλιανού  ’·  κα\  Κάρου  χα\  Καρίνου 
βεβασιλευχότας,τις  άγνοεί  Διοκλητιανού  χαΐ  Μαξιμια- 
νού  χα\  Μαξεντίου  χαΐ  Μαξιμίνου  χα\  Λιχινίου  ^· 
τήν  κατά  τής  εύσεβείας  μανίαν ; Ού  γάρ  καθ’  Ενα  γε  ού- 
τοι,  ούδέ  κατά  δύο  ή τρείς  ^·,  τούς  τψ  Χριστψ  πεπιστευ- 
κότας,  ά).λ’  άγεληδόν  χατηχόντιζον,  κα\  κατά  χιλίους 
χαΐ  μυριους  άνήρουν.  Έν  δέ  τισι  πόλεσι  χα\  τάς 
Ιχχλησίας  άνδρών  χα\  γυναικών  κα\  παίδων  πεπλη- 
ρωμένας  ένέπρησαν  · χαΐ  χατ’  αύτήν  γε  τήν  τού 
σωτηρίου  πάθους  ή μέραν,  έν  }[  κα\  τού  πάθους  κα\ 
τήί  Δεσποτιχής  άναστάσεως  τήν  μνήμην  πανηγυρί- 
ζομεν,  άπάσας^·  τάς  έν  τή  'Ρωμαίων  ήγεμονίφ 


ruHique  opificis  leges,  non  Caius,  non  Claudius  dis^ 
solvere  potuerunt,  nec  illorum  successor  Nero.  Hic 
enimj  tametsi  duos  optimos  legislatores  sustulerit 
(Petrum  enim  et  Paulum  interfici  jussit),  leges  ta- 
men cum  legislatoribus  non  sustulit.  Non  Vespasia- 
nus, non  Titus,  non  Domitianus,  quanquam  multis 
ac  * variis  machinationibus  eas  oppugnarit.  Multos 
enim,  qui  se  legibus  illis  addixerant,  de  medio  sus- 
tulit, omne  tormentorum  genus  in  eos  intendens. 
Trajanus  insuper  atque  Adrianus  vehementer  con- 
tra has  leges  insurrexerunt.  At  Trajanus  Persarum 
quidem  imperium  subvertit,  Armeniosque  Roma- 
norum freno  subjecit,  et  Scythicas  nationes  sceptris 
suis  parere  compulit : piscatorum  tamen  Pauliquo 
’ leges  abolere  non  potuit.  Et  Adrianus  urbem  eo- 
rum qui  Jesum  crucifixerunt,  funditus  evertit : sed* 
eos  qui  in  illum  crediderunt  abducere  ab  ejus  ser- 
vitute non  potuit.  Antoninus  quoque,  qui  Adriano 
successit,  932  et  Verus  ejus  filius  multa  et  pne- 
clara  devictis  Barbaris  tropaea  excitarunt,  suoqtie 
jure  viventibus  populis  jugum  Romanae  ditionis  im- 
posuerunt : neque  tamen  eos  qui  salutaris  crucis 
jugum  adamarunt,  aut  vi  aut  suasionibus  impule- 
rant, ut  missum  facerent  quod  adamarent,  quamvis 
Illos  et  magnis  minis  terrerent,  et  plurimis  suppli- 
ciis cruciarent.  Atque  ut  Commodum  Maximinuro- 
que  omitlam,  caeterosque  omnes  qui  ad  Aurelianum 
usque,  et  Carum  Carinumque  regnarunt,  quis  Di<>· 
cletiani,  et  Maximiani,  Maxentii,  Maximini  Licinii- 
que  contra  Christianam  pietatem  furor  fuerit,  quis 
ignorat?  Neque  enim  singulos  isti  binosve  aut  ternos 
e Christianis  impetebant,  sed  plurimos  gregatim, 
et  millenos  simul  et  decies  millenos  trucidabant. 
Quibusdam  etiam  in  urbibus  plenas  viris  et  feminis, 
et  pueris  ecclesias  incenderant : atque  in  ipso  sa- 
lutiferae passionis  die,  in  quo  et  passionis  et  resur- 
rectionis Dominicae  memoriam  celebramus,  omnes 
ecclesias,  quae  in  Romani  imperii  finibus  erant,  de- 
struxerunt. Verum  illi  lapidum  quidem  structuram 
compagemque  demoliti  sunt,  animarum  vero  pieta- 
tem non  subverterunt.  Qualia  autem  adversas  Chri- 
stianos Juliani  temporibus  tentata  sint,  933 
runt  aetate  provectiores  : audivimus  et  nos  tragoe- 
diam illam  narrantes  eos  qui  viderant.  Caeterum  hi 
omnes,  tot  numero  cum  fuerint,  et  tantum  impe- 
rium rexerint,  et  tot  Barbarorum  audaciam  frege- 
rint, bellicisque  * facinoribus  claruerint,  manuales 
tamen  opifices,  rudesque  et  pauperrimos,  roulieres- 
que  lana  et  tela  victam  sibi  quaerentes,  innumeris 
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* φυλάξομεν.  φυλάξωμεν  B..  qui  'mox  διελέγξωμεν.  ■·  Αυκουργείους.  Λυχούργους  C.  σφετέρους. 
^φωτέρους  C.  qui  tum  om.  καί.  ··  Αυχούργου.  Αυχούργων  Va.  Αυκουργείων  Vb.  f.  e coni. 

τελωνών,  τών  τελ.,  Β.  τύν  om.  Β.  ··  έχείνον.  εκείνος  Β,  C..  ··  ούχ.  ού  Β.  om.  C.  ··  ίδέαις  χρησά- 
μενος. χρησάμενος  Ιδέαις  Β.  ··  νόμων,  νομοθετων  Β.  ·®  Αρμενίους.  Sic  Β.  ex  eni.  qui  mox  τψ  .pro  τών. 

νομοθεσίαν,  τήν  νομοθ.  Va.  ··  έχείνον.  έχείνους  Β,  C.  ··  Βήρος.  Ούηρος  Β.  ··  άσπασαμένοις  — έπ- 
εληχάτην.  άσπαζομένοις — έπιτεθειχάτην  Β,  C.  τδν  τού  om.  Β.  qui  mox  τον  ζυγόν.  δεδειξαμενοι.  δεδι- 

ξάμενοι  Β.  ··  χαταλείψω.  χαταλίπω  Β,  V.  Μοχ  Μαξιμίνον  Urs.  Μαξιμίνον  Sirm.  D.  ’·  Λύριλλιανού  C. 

Μαξεντίου.  Μαξεντίνου  Β.  et  sic  D.  qui  om.  χα\  Μαξιμίνου  Λιχινίου.  Λιχιννίου  Β.  qui  statim  oiu^ 
tήv.  Αυχινίο·;  C.  ή νρείς.  χα\  τρεις  Β.  άπάσας.  πάσας  Β. 
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tist  machillis  minime  vicerunt.  Quid  autem  viros  A έχχλησία;.  ^ λλά  τάς  μέν  των  λ(θων 

dico  ac  mulieres?  Nam  ue  puerulos  quidem  pri-  άρμονίας  διέλυσαν,  τήν  βέ  των  ψυχών  εύσέβειαν  ού 

niis  elementis  eruditos  ab  iis  quse  dc  Deo  et  Serva-  χατέλυσαν.  Όποια  δέ  [χατά  Χριστιανών]^*  xiv  τ!) 

tore  nostro  didicerant  submovere  potuerunt : et  Co-  Ίουλιανοΰ  βασιλεία  τετόλμηται  ** , Γσασι  pkv  οΐ  γε« 

rybantum  more  insanientes  ac  furentes,  technas  γηραχδτες,  άχηχδαμεν  δέ  κα\  ήμεις  διηγουμένων 

licol  atque  fallacias  adhiberent  innumeras,  pi-  τών  τήν  τραγψδίαν  [έκείνην]^^  έοραχότων’*·  άλλ* 

scatorum  leges  non  aboleverunt,  sed  validiores  op-  ουτοι  διπαντες,  τοσοΰτοί  γε  δντες,  χα\  τοσαυτην  10ύ· 

pugnando  reddiderunt  : planeque  illis  persimiles  νοντες  βασιλείαν,  χαΐ  τοσούτων  βαρβάρων  χατα- 

inventi  sunt,  qui  flammam  restinguere  cupientes,  λύσαντες  θράσος,  χα\  λαμπρώς  έν  πολέμοις  ήριστευ- 

oleum  infundunt,  et  vehcroenliorem  illam  effleiunt.  χδτες,  άποχειροβιώτων  άνθρώπων  χαΙάγροίκων  χα\ 

Sic  enim  hi  quoque,  bello  contra  pietatem  suscepto,  τε'Λφ  ξυζώντων**  χα\  γυναιχών  έχ  ταλασιουργίας 

veritatis  robur  manifestius  declararunt.  Ac  veluli  τυοριζομένων  τδν  βιον,  μυρίαις  χρησάμενοι  μτ,/αναΐ;, 

quondam  rubum  illum  ignis  urebat,  non  perurebat,  ©Ox  έκράτησαν.  Κα\  τί  λέγω  άνδρας  τε**  χα\  γυ'^ί· 

ita  bello  appetitos  impetentium  tela  non  consume-  χας;  ούδέγάρ  μειράκιων  [τών]**  τά  πρώτα  στοιχεία 

bant  : quin  potius,  sicut  lignatoribus  silvam  exden-  πεπαιδευμένων  τάς  περ\  του  βεοΰ  χα\  Σωτήρος  ήμών 

libus,  mullo  plures  ab  radicibus  pullulant  rami  ® έκβαλεΤν  ήδυνήθησαν  δδςας·  καΐ  κορυβαντιώντες  χαΐ 

quam  qui  inciduntur  ; ita  tunc  quoque,  cum  occi-  λυττώντες  τεχνάσμασι  χα\  σοφίσμασι  χεχρημένοι 

derentur  Christiani,  multo  934  ad  doctri-  μυρίοις  τους  τών  άλιέων  ού  χατέλυσαν  νύμους,  άλλ* 

nam  cvangclicam  accedebant,  cruorque  ille  exso-  Ισχυροτέρους  πολλω  πολεμοΰντες  άπέφηναν , χα\ 

rum,  irrigatio  quaedam  erat  neophytorum.  Fidemque  άτεχνώς  έώχεσαν?*  τοίς  σβεννύναι  μ^ν  Ιθέλουσι 

ea  faciunt  quae  videmus.  Inflnito  enim  spatio  pri-  φλδγα , έλαιον  δέ  ταύτη  προσφέρουσι  **  χα\  σφοδρο· 

scorum  fidelium  numerum  excedunt  qui  fidet  titulo  τέραν  έργαζομένοις.  Και  γάρ  δ1)  χα\  ούτοι  τώ  χατά 

nunc  ornantur.  Siquidem  hostium ι filii,  parentum  τής  εύσεβείας  πολέμψ  κατάδηλον  *·  εΙργάσαντο  τής 

rabiem  detestati,  ad  eorum  quos  oppugnabant  castra  άληθείας  τδ  κράτος.  Κα\  χαθάπερ  πάλαι  τήν  βάτον 

transierunt : et  evanuerunt  Graecanici  ritus,  seropi-  έχείνην  **  χαιον  τδ  πυρ  ού  χατέχαιεν,  ούτως  τους 

ternaeque  oblivioni  traditi  sunt  : piscatorum  vero  «ολε  μου  μένους  τά  τών  πολεμούντων  ούκ  άνήλισχβ 

doctrina  elDoruit,  et  quem  illi  praedicabant,  uni-  βέλη.  Άλλ*  ώσπερ  τών  δρυτδμων  τά  δένδρα  τεμνόν- 

versorum  Deus  est  habitus.  Hominumque  ista  cre-  το>ν*^  τιολλφ  πλείους  τών  τεμνομένων  έχ  τών  βιζών 

dentium  plenae  sunt  urbes , plenique  sunt  pagi  : παραφυάδες  βλαστάνουσιν,  ούτω  δή  τηνιχαΟτα  τών 

liberi  etiam  ab  errore  montes.  Pro  aris  enim  illis  et  ^ εύσεβών  άναιρουμένων  πολλαπλάσιοι  τ|)  τών  Εύαγγε- 

velere  impostura,  monachorum  in  bis  habitant  chori,  ^ λίων  διδασκαλία  προσήεσαν  **  , και  τδ  αΤμα  τών  έχ- 

Crucifixum  laudantes,  ejusque  Patrem,  et  Spiritum  τμηθέντων  άρδεία**  τοις  νεοφύτοις  έγίγνετο.  Κα\ 

Eanctum.  μαρτυρεί  τά  δρώμενα  * μυριοπλάσιοι  γάρ  τών  πάλαι 

πεπιστευκδτο)ν  οί  νυν  τψ  τξς  πιστεως  όνδματι  χαλλυνδμενοι.  Τών  γάρ  πολεμίων  οΐ  παϊδες,  τήν  τών 
πατέρων  βδελυξάμενοι  λύτταν , εις  τήν  τών  πολεμουμένων  μετέβησαν  φάλαγγα  · κα\  φρούδα  μάν  τά 
τών  Ελλήνων , ^χαι  παντελεϊ  παραδέδοται  λήθη,  τέθηλε  δδ  τά  τών  άλιέων  , χα\  δ παρά  τουτο)ν  χηρυτ- 
τδμενος  βεδς  είναι  τών  δλων  πε,πίστευται.  Κα\  τών  ταΟτα  [128]  φρονούντων  πλήρεις  μίν  αί  πόλεις,  πλή- 
ρεις δδ  αί  κώμαι , έλεύθερα  δδ  του  πλάνου  τά  6ρη.  ΆντΙγάρ  τών  βωμών  εκείνων  κα\  τής  παλαιός  ές- 
απάτης  οί  τών  άσκητών  ταύτα  οίκοΟσι  χορο\,  τδν  Έσταυρωμένον  ύμνούντες,  και  τδν  εκείνου  Πατέρα, 
και  τδ  πανάγιον  ·®  Πνεύμα. 

Quod  si  quis  existimat  fidem  Christianam  impe-  EI  δέ  τις  ύπείληφβ  τήν  τών  βασιλέων  ευσέβειαν 
ratorum  robur  piscatorum  dogmatibus  addidisse , κρατΟναι  τών  άλιέων  τά  δδγματα,  χαΐταύτ^·*  βεί- 
vel  hoc  ipso  quanta  dogmatum  illorum  vis  fuerit  κνυσι  τήν  τουτωνλ  τών  δογμάτων  Ισχύν.  Ού  γάρ 
ostendit.  Neque  enim  et  antiquas  leges,  et  majorum  άν  κα\  νδμων  παλαιών  κατεφρδνησαν,  χα\  ξυγγραμ- 
scripta  monumenta,  et  inolitam  consuetudinem,  * ct  μάτων  άρχαίων , χα\  έθους  μαχροΟ,  χα\  πατρψων 

patria  instituta  contempsissent,  nisi  illorum  admi-  δογμάτο>ν··,  εΐ  μή  τών  μδν  έΟαΟμασαν  τήν  αλήθειαν, 

rati  essent  veritatem,  et  erga  istorum  fabulas  odium  τών  δδ  τδ  μυθώδες  έμίσησαν.  Τί  δήποτε  δδ  μή  τούς 
concepissent.  Cur  autem  memoria  non  repetitis  παλαιούς  τής  Εκκλησίας·*  ένθυμείσθε  πολέμους; 
illata  Ecclesiae  bella?  Inde  enim  profecto  opinionem  εύπετώς  γάρ  μάλα  ταύτην  διαλύσετε··  δι*  έχείνων 
istam  facile  diluetis.  Si  enim  tot  tanliipie  impera-  τήν  δδςαν.  £t  γάρ  τοσοΰτοί  βασιλείς  χα\  τηλιχοΰτο: 

VAUI.€  LECTIONES. 

κατά  Χριστιανών  om.  Β.  τετο).μηται  βασιλεία,  βασιλεία  τετδλμηται  Β.  ''  [έχείνην]  om.  Β. 

έο>ραχδτων.  έοραχδτων  Β.  ··  ΙΟύναντες.  Ιθύνοντες  Β,  C.  *·  ξυζώντων.  συζδντων  Va.  συνεζηκότων  Vb. 
ξυζδντων  C.  τε  om.  Β.  "·  [τών]  om.  Β.  ··  έώκεισαν.  έιύχεσαν  Β.  ·*  προσρέουσι.  προσφέρουσι  Β*  V. 
τιροσρένουσι  C.  Hoc  luetur  Sylburgianum  προσραίνουσι.  αύτή  Vb  pro  ταύτη.  ·*  κατάλληλον,  κατάδηλον  Β. 
■*  τήν  βάτον  εκείνην,  τδν  βατόν  έκεΐνον  Β.  et  sic  ni  fallor  Va.  ·’  τεμνδηων.  τενόντων  Β..  “προ- 
σήεσαν.  προσίεσαν  C.  Mox  κτανΟέντων  Vb  pr»)  έκτμηΟέντων.  ®·  άρδεία.  ανδρεία  C.  ··  άγιον,  πανάγιον  Β, 
Va.  ·*  ταύτη.  ταύτα  Β.  ··  τήν  om.  C.  *·  πατρίων  δογμάτων  [άρχαίων].  πατρωίων  δογμάτων  Β.  άρχαίων 
οη).  Β,  C.  ·^  εύσεβείας.  έκκλησίας  Β,  C.  contra,  mox,  εύσεβείας  C pro  εκκλησίας.  Supra  C om.  μή. 

διαλύσετε,  διαλύε?*  C.  ei  mox  οί  γάρ. 
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χατά  της  Έχχλησ(ας  ιταντ\  σθένεκ  παραταξίμενοι, 
χα\  μηχανάς  προίβνεγχίντες  παντοδαπάς , ούδΙ 
βραχΟν  τοίς  ταύτης  περιβόλοις  Ινειργάσαντο  κλδνον, 
ήλίθιος  άρ%  κα\  παντελώς  Ιμπληχτος*®  ό μή  θε{αν 
ύιεολαμβάνων  των  άλιέων  τήν  βυναμιν,  άλλ'  έχ  βασι- 
λικής ταύτην  ηύςήσ9αι  δυναστείας·’ νομίζων.  Τνα  δλ 
τούτο  ύμιν  έχδηλότερον  γένηται,  τά  παρά  Περσών 
νυν  τολμώμενα  ··  χαταμάθετε.  ΟοΓον  γάρ  τοι  είδος 
σφαγής  κατά  των  εύσεβούντων*·  ούχ  έπινενδηται 
τούτοις ; ούχ  έχδορα\,  ούχ  έχτομα\  χειρών  χα\  ποδών, 
χα\  ώτων  χα\  βινών  κολοβώσεις,  χα\  δεσμο\  πρδς 
ύπερβολήν  όδύνης  έξηυρημένοι  *,  χα\  όρύγματα  χε- 
χρισμένα  μλνείς  άχρίβειαν,  μυών*  Βϊ  των  μεγίστων 
άνάπλεα  τούς  δεδεμένους  ® θοιναζομένων ; *Αλλ*  δμως 
τοσαΟτας  χα\  τούτων  πολλά πλασίας  ® χατά  των  εύ- 
σεβούντων τιμωρίας  έξηυρηχδτες,  αΙχίζονται  μέν 
χα\  χολοβούσι  τά  σώματα,  χα\  παντάπασι  διαφθεί- 
ρουσι , τύν  βέ  γε  τής  πίστεως  ού  ληστεύουσι  θησαυ- 
ρδν.  lCa\  τοΤς  μλν  άλλοις  αύτών^δμοις  άπαντας  ύπο- 
χύπτειν  τούς  ύπηχδους  ■ χαταναγχάζουσι , τούς  δέ 
τών  άλιέων  έξαρνηθήναι  τούς  πεπιστευχδτας  ού  πεί- 
θουσιν*  άλλά  χατά  τούς  Ζαράδου  πάλαι  Πέρσαι  πο- 
λιτευόμενοι νόμους  , χα\  μητράσι  ® χα\  άδελφαις 
άδεώς  χα\  μέντοι  χα\  θυγατράσι  μιγνύμενοι,  χαι  Ιν- 
νομον  · τήν  παρανομίαν  νομίζοντες,  Ιπειδή  τής  τών 
άλιέων  νομοθεσίας  Ιπήχουσαν  τούς  μέν  Ζαράδου 
νόμους  ώς  παρανομίαν  Ιπάτησαν,  τήν  εύαγγελιχήν  δλ 
σωφροσύνην  ήγάπησαν  · κα\  χυσ\  κα\  οίωνοίς  τούς 
νεχρούς  προτιθέναι  · παρ'  έχείνου  μεμαθηχότες,  νυν 
τούτο  δράν  οί  πιστεύσαντες  *·  ούχ  άνέχονται,  άλλά 
τή  γή  χαταχρύπτουσι , χα\  τών  τούτο  δράν  άπαγο- 
ρευόντων  ού  φροντίζουσι  νόμων,  ούδέ  πεφρίχασι  τήν 
τών  χολαζόντων  ώμότητα  * πλέον  γάρ  που  δεδοίχασι 
τύ  τού  Χριστού  διχαστή ρ ιον  , χα\  τά  δρώμενα 
γελώντες  όνειροπολούσι  τά  μή  φαινόμενα , χα\  δει- 
μαίνουσι.  Κα\  τούσδε  τούς  νόμους  [129]  παρ'  άνδρών 
Γαλιλαίων  Ιδίξαντο*  χα\  τήν  μίν  'Ρωμαίων  δυναστείαν 
ούχ  (δεισαν , τή  Βϊ  τού  Σταυριοθέντος  ύπετάγη- 
σαν  βασιλείφ·  χα\  χατά  μέν  τούς  'Ρωμαίων  πολιτεύε- 
σθαι  νόμους  ούτε  Αύγουστος  αύτούς  χατηνάγχασεν, 
ούτε  ΤραΙανδς,  ό τήν  έχείνων  χαταλύσας  άρχήν*  τά  δλ 
Πέτρου  χα\  Παύλου  χα\  Ίωάννου  χα\  Ματθαίου  χαι 
Αουχά  χαΐ  Μάρκου  ξυγγράμματα  ώς  ούρανόθεν 
λομισθέντα  γεραίρουσι , χα\  οί  Ιθαγενείς  τοΓς  τών 
ξένων  χα\έπηλύδων**  ύπετάγησαν  νόμοις.  Κα\Μασ- 
σαγέται  δέ,  τρισαθλίους  ήγούμενοι  πάλαι  τούς  άλλως 
πως  χα\  μή  διά  σφαγής  τελευτώντας,  χα\  τούτου  εΐ- 
νεχα  τούς  γεγηραχότας  θύειν  χα\  θοινάσθαι  ποιη- 
σάμενοι  νόμον,  έπειδή  τών  άλιευτιχών  χχ\  σχυτο- 
τομιχών  Ιπήχουσαν  νόμων,  Ιβδελύξαντο  τήν  μυσαράν 


lores,  omni  contentione  contra  Ecclesiam  pugnan- 
tes, 935  cunctis  illatis  machinis,  ne  minimam  qui- 
dem concussionem  illius  moenibus  attulerunt,  sto- 
lidus profecto  ac  plane  stupidus  homo  sit,  qui  non 
divinam  putet  esse  piscatorum  virtutem,  sed  hanc 
imperatorum  potentia  auctam  fuisse  opinetur.  Quod 
ut  vobis  clarius  illucescat,  audite,  obsecro,  qualia 
Persae  nuper  sint  ausi.  Quod  enim  supplicii  genus 
in  Christianos  non  est  excogitatum?  non  cxcoria- 
tiones , non  manuum  pedumque  abscissiones,  non 
aurium  nariumque  mutilationes,  et  ad  doloris  ex- 
cessum comparata  vincula,  et  foveae  accuratissime 
oblitae  rouribusque  maximis  refertae,  qiii  colligatof 
devorent?  Ei  tamen,  cum  tantos  cruciatus  atque  his 
similes  contra  Christianos  exercent,  concidunt  qui- 
dem illi  corpora  et  obtruncant,  penitusque  de- 
struunt, fldei  autem  thesaurum  diripere  non  pos- 
sunt. Atque  aliis  quidem  suis  legibus  succumbere 
subditos  suos  cogunt  : at  piscatorum  leges  ut  eju- 
rent, fldelibus  non  persuadent.  Persae  itaque,  qui 
ex  Zaradae  olim  legibus  viventes , et  matribus , et 
sororibus,  et  filiabus  quoque  suis  miscebantur,  et 
rem  injustissimam  justae  legis  loco  habebant,  post- 
quam piscatorum  leges  audierunt,  Zaradae  leges  ul 
nefarias  proculcarunt,  et  evangelicam  continentiam 
amplexi  sunt.  Et  qui  ab  eodem  mortuos  canibus  et 
volucribus  93β  exponere  didicerant , nunc  ut  id 
faciant  adduci  fideles  non  possunt : sed  illos  terra 
condunt,  et  leges,  quae  id  fieri  vetant,  contemnunt, 
nec  tortorum  saevitiam  pertimescunt.  Christi  enim 
^ judicium  magis  reformidant,  et  visibilia  cernentes 
ac  ridentes,  ea  quae  non  cernuntur  animo  reputant 
et  timent.  Atque  has  leges  a Galilaeis  hominibus  ac- 
ceperunt : Romanorumque  potentiam  nihil  veriti , 
ultro  se  Crucifixi  imperio  subdiderunt.  Neque  illos* 
ut  Romanis  * legibus  viverent,  adigere  potuit  An- 
gustus, neque  Trajanus,  qui  eorum  regnum  subver- 
tit : Petri  autem,  et  Pauli,  et  Joannis,  et  Matthaei, 
et  Lucae,  et  Marci  scripta  tanquam  coelitus  allata 
venerantur,  et  indigenae  advenarum  atque  externo- 
rum subjecti  legibus  vivunt.  Massagetae  rursus,  qnl 
miserrimos  olim  homines  arbitrabantur  qui  vio- 
lenta nece  non  occumbetent,  quibusque  propterea. 
senes  maciare  et  comedere  lex  erat,  postquam  pi- 
) scatorum  sutorumque  leges  audierunt,  abominabiles 
illas  dapes  caedesque  detestati  sunt.  Tibareni  quo*· 
que , senes  olim  soliti  ab  altissimis  rupibus  dare 
praecipites,  evangelica  lege  accepta,  iniquissimam 
hanc  legem  resciderunt.  Neque  vero  amplius  Hyr- 
cani , neque  Caspii , canes  937  ^lunt  ho- 


YARliE  LECTIONES. 

··  έμπληχτιχός.  Ιμπληχτος  B.  έκπληχτιχδς  C.  ·’ δυναστείχς,  δ'Jvαστείαv  C.  ••τολμώμενα  τελβύ- 
Mva  B.  suprasc.  τολμούμενα  p.  m.  ··  εύσεβούντων.  ευσεβών  Va.  ’ έξηυρτμένοι.  έςευρημένοι  B.  ei  infra 
εςευρηχότες.  Tum  χεχρημένα  C.  χεχωρισμένα  Ya.  χεχοσμένα  Yb.  · μυιών  Va.  θηρίων  Yb.  · δεδεμέvoυc. 
δεδομένου;  C.  qui  mox  τά  τούτων.  ® παραπλησίας.  πολίσπλασίας  B.  παραπλησίους  G.  ® τούς  ύπηχόους  B. 
suprasc.  p.  ro.  · xa\  μητράσι.  χα\  μέντοι  χαΐ  μητράσι  G.  om.  χι\  μέντοι  infra.  ’ νόμον  Ιννομον.  νόμον 
om.  Β.  · ύπήχουσαν.  Ιπήχουσαν  Β,  Yb.  Tum  τούς  μίν  Ζ. — έπάτησαν  om.  Yb.  · προτιθέναι.  προστιθέναι  C. 

πιστεύοντες.  πιστεύσαντες  Β,  G.  χολαστήριον.  διχαστήριον  Β.  qui  mox  om.  όρώντεςχαι  post  δρώ- 
μενα. ’·  ούρανόθεν.  Aliquid  in  Β.  suprascriptum,  quod  legero  nequeo,  ώς  om.  Ya,  επηλύδο^ν.  Ιπιλυ· 
ίων  B.  θο'.νάσΟαι.  ΟυνίσΟα:  C. 
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minum  cadaTeribus.  Neque  Scythae  una  cum  mor-  A ταύτην  έδωδήν  χα\  σφαγήν.  Κα\  Τ(6α(>ηνοι^*  τους 
tuis  vivos  infodiunt,  quos  illi  dilexerant.  Tanlam  ιτρεββύτας  χατά  χρημνών  βαθυτάτων  είθιχδτες 
gentium  mutationem  piscatorum  leges  effecerant,  ώθεΐν , τδν  παμπδνηρον  τούτον  χατέλυσαν  νόμον, 
των  ευαγγελικών  έπακούσαντες  νόμων.  Ούκ  Ιτι  δ’  οΟτε  *·  ΤρκανοΙ  ούτε  Κάσπιοι  τους  κύνας  τοίς 
των”  τεθνεώτων  έκτρέφουσι  σώμα^ιν,  οδτε  Σκύθαι  τοις  τετελευτηκόαι  συγκατορύττουσι  ζώντβς  ους 
ήγάταον  έκεινοι.  Τοσαύτην  ” εΙργάσαντο  των  έθών  (αταβολήν  *·  των  άλιέων  οΐ  νόμοι. 

Atque  bi  quidem  barbaras  nationes,  ut  legibus  a Kal  o^toi  μίν  κα\  τ3ι  βάρβαρα  Ιθνη  κατά  τούς 
se  traditis  viverent,  adduxerunt  i Plato  autem,  phi-  σφών  Επεισαν  πολιτεύεσθαι  νόμους  * Πλάτων  δλ  των 
losophorum  optimus , legibus  a se  conscriptis , ne  φιλοσόφων  ό άριστος,  νόμους  γεγραφώς,  ούδέ  Άδη- 
Atheniensibus  quidem  civibus  suis  persuasit  ut  ex  ναΙους  Επεισε  τούς  οίκείους  πολίτας  κατά  τάς  του- 

illarum  institutis  rempublicam  gubernarent ; ac  me-  των  ύιτοΟήκας  τήν  πολιτείαν  βυθμίσαι.  Κα\  μάλα  γε 

rito  quidem  : sunt  enim  leges  risu  dignissimae.  Ac  είχότως*  μάλα  γάρ  είσι  καταγέλαστοι.  Κα\  ?να  μή  τις 

ne  quis  me. arbitretur  tantum  philosophum  caluni-  ύπολάβη**  με  συκοφαντειν  τύν  φιλόσοφον,  άκούσατε, 
niari,  audite,  viri,  quaehain  ille  suis  legibus  consti-  ώ άνδρες,  ών  έκεΤνος  νενομοθέτηχε.  Κελεύσας  γάρ 
tuerit.  Cum  enim  praecepisset  feminas  quoque,  ηοη  χαΐ  τάς  γυναίκας,  ού  μόνον  τάς  νέας,  άλλα  χα\ 

Juniores  modo,  sed  ad  senilem  aetatem  provectas,  in  B τάς  γεγηρακυίας”  γυμνάζεσΟαι , εΤτα  γελώντας 

gymnasio  nudas  exerceri,  animadvertens  in  risum  τούς  προσδιαλεγομένους  Ιδων , ύπολαβων  Εφη  - 

solvi  colloquentes,  haec  verba  subjecit  (Eetp.  p.  457  c '0  δΐ  **  γελών  άνήρ  έπ\  γυμναΐς  ταΓς  γυναιξΐ  του 

R).  C Vir  autem,  qui  ridet  ob  nudas  mulieres,  quae  βέλτιστου  Ενεκα  γυμναζομέναις,  άτε  [όή]**  διά  τού 
..amen  optimae  rei  causa  sese  exercent,  cura  ex  rebus  γελοίου  σοφίας  δρεπόμενος  καρπύν,  ούδέ  οίδεν,  ώς 

ridiculis  sapientiae  fructum  sit  accepturus,  nescit  Εοικεν,  έφ*  φ γελά.  » Κα\  πάλιν  ι Ταύτα  δΕ  χα\ 

quantum  mihi  videtur,  qua  de  re  rideat.  i Et  rursus  ?κερ\  δηλειών  ό έμύς  λόγος  &ν  είποι  πάντα  δσαπερ 

{Leg,  ρ.  804  Ε)  : < Haec  autem  omnia  et  de  feminis  xa\**  τά  περί  των  άββένων,  Γσα  κχ\  τάς  θηλείας 

nostra  oratio  disseret,  quae  de  maribus  dici  conve-  άσχεΙν  δεΖν  Κα\  ούδΕν  φοβηθείς  είποιμι  άν  τούτον 

nit : pari  enim  modo  et  feminas  exerceri  oportet,  τύν  λόγον , ούτε  Ιππικής  ούτε  γυμναστικής  ώς  άν- 

Nihilque  veritus  alurmare  hoc  ausim,  neque  equi-  δράσι  μέν  πρέπον  &v  εΓη,  γυναιξΐ  δ"  αύ  ούχ  άν 

tandi  artem,  neque  gymnasticam  facultatem,  ita  so-  πρέπον.  > Κα\  τίς*  ούκ  άν  εΙκότως  τούτων  άχούο>ν 

los  decere  masculos,  ut  feminas  quoque  non  de-  γελάσειεν ; ή μέν  γάρ  φύσις  άπένειμεν  έκάστφ  ** 

ccant.  » Et  quis  cum  haec  dici  audit,  non  merito  γένει  τά  πρόσφορα*  γυναιξΐ  μέν ταλασίαν,  άνδράσι δά 

irrideat?  Natura  enim  utrique  sexui  distribuit  sua  γεωργίαν  κα\  πολεμικήν  έμπειρίαν.  Ταύτηγάρ·· 

munera,  938  feminis  quidem  * lanam  facere,  viris  ^ δήπου  τή  διαιρέσει  χα\  "Ομηρος  χέχρηται.  Πεποίηχα 
autem  agrum  colere  et  bellum  gerere.  Hoc  sane  γάρ  που  έν  το?ς  Επεσι  τή  Ανδρομάχη  τύν  "Εκτορα 

rerum  discrimine  et  Homerus  utitur.  Inducit  enim  λέγοντα* 

Hectorem  sic  uxorem  Andromachen  alloqueiitem  : 

domum  perge,  et  qum  sunt  tua  munera  cura,  ’AivT  αίς  όΐχοτ  Ιονσα  τά  σαυττ\ς  §ργα  κόμιζε^ 

Teias  atque  colus,  ancillis  pensa  jubeto ; Ιστόν  τ\  ήΛακάτην  re  χαϊ  άμφιπόΛοισι  κέΛ^υβ 

Bella  viri  curent,  merito  queis  bella  gerenda,  "ΈργονέΛοΙγ^σΟαι·  ΛόΛεμος  d άνδρεσσι  μεΛήσει, 

At  philosophus  ne  poetarum  quidem  videtur  divi-  '0  δέ  φιλόσοφος  ουδέ  την  των  ποιητών  διέγνω  διαί* 

sionein  scivisse,  sed  nudas  mulieres  exerceri  atque  ρεσιν,  άλλά  κα\  γυμνάζεσθαι  τάς  γυναίκας  γυμνάς 

equos  agitare  jussit.  Quae  autem  apud  Platonem  xa\  Ιππεύειν  έκέλευσε.  Κα\  τά  έξης  δέ  ξυνομο)ογεΐ 

aubsequuntur,  superioribus  sunt  consentanea.  Sic  τοίς  προτέροις.  [150]  Λέγει  γάρ  **  ούτως*  c Την  δέ 

enim  ait  {Leg,  ρ.  925  A)  : c Judex  vero  inspiciens  τού  τών  γάμων  χρόνου  ξυμμετρίαν  διχαστής  σκοπών 

judicet  quaenam  aetas  celebrandis  nuptiis  conveniat : κρινέτω,  γυμνούς  μέν  τούς  άββενας,  γυμνάς  δέ  όμ- 

earoque  ob  rem  nudos  mares,  nudasque  umbilico  φαλού  μέχρι  θεώμενος  τάς  γυναίκας.  » Ό δέ  ταύτα 

tenus  feminas  inspiciat.  » Qui  vero  haec  sanxit , d νομοΟετών  ούδέ  τών  τής  Κανδαύλου  γυναικύς  λόγων 
Gandaulae  regis  uxor  olim  quid  dixerit  non  videtur  έμνήσθη.  Εκείνη  γάρ  τοι,  τού  άνδρύς  γυμνόν  61 

meminisse.  Illa  enim,  a viro  jussa  nudum  corpus  δεϊξαι  τύ  σώμα  χελεύσαντος,  μάλα  Εφη  σ&>φρόνο»ς, 

ostendere,  prudenter  admodum  respondit,  ι Mulie-  δτι  ι Άποδυομένη  τον  χιθώνα  ··  συναποδύεται  και 

rem  cum  tunica  simul  et  pudorem  exuere.  > Quare  τήν  αΙδώ  ή γυνή,  ι Τοιγαροΰν  ό φιλόσοφος  τάς  νυμ- 

philosophus'"  pudore  sponsas  exuit,  et  impudentiam  φευομένας  γυμνοί  τής  αΙδούς,  κα\  άναίδειαν  εχδι- 

docet.  1η  decimo  etiam  Legum  libro,  consona  seri-  δάσκει.  Κάν  τψ  δεκάτω  δέ  τών  Νόμων  [τά]  παρα- 

psit  (ρ.  771  Ε).  € Hujus,  inquit,  rei  causa  oportet  πλήσια  γέγραφεν . ι Τής  γάρ  τοιαύτης,  φησ\,  σπου- 

VARIiE  LECTIONES. 

« Τιβαρηνοί.  στιβαρηνο\  Β.  στιβαρινο\  C.  Μοχ  ήθικότες  C.  ‘·  ούκ  Ετι  δ’  ούτε,  ούτε  δέ  (ούκ  Ετι  suprascr.). 
ούτε  Β.  Supra  λόγων  Vb  pro  νόμων.  ” τών  om.  C.  τοσαύτην.  τοσαύτην  γάρ  C.  ” τών  έθνιον  μετα- 
βολήν. μεταβολήν  τών  έθνών  Β.  εθών  legit  interpres.  ··  ύπολάβη.  ύπολάβοι  C.  “ γεγηρακυίας.  πρεσβυτέρας 
Vb.*  ··  6 δέ.  ό δέ  γε  Β.  δέ  γε  λαών  C.  **  Ιδή]  oro.  Β,  Ya.  άτελή  Vb.  sed  ex  Platone,  opinor,  et  mox 
δοέπων.  ούδέ.  ούτε  C.  ·*  λόγος,  νόμος  Vb.  *·  καί.  καΐ  τά  Β,  C.  ” δει.  δεΙν  Β,  Vb.  “ αύ  om.  C. 

έκατέρω.  έκάστω  Β,  C.  *«  γάρ.  γάρ  που  Β.  **  ήλακάτην  τ ήδ\  ήλακάτην  τε  καΐ  Β.  ·*  λέγει  δέ.  λέγει 
γάρ  Β,  χιτώνα.'  κιΟώνα  Β.  [τά]  οηι.  C. 
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δης  Evexa  χρή  χα\  τάς  παι$β{ας  ποκεΤσθαι  χορ£ύοντ&ς 
τ€  χαΧ  ” χορευούσας,  χόρσυς  τε  χα\  χέρας,  χα\  &μα 
δή  θεωρουντας  χα\  θεωρουμένους,  μετά  *'  λόγου  τβ 
χα\  ήλιχ(ας  τινδς  έχούσας  έοιχυίας  προφάσεις, 
γυμνούς  τε  χα\  γυμνάς,  μέχριπερ  αΙδοΰς  σώφρονος 
έχάστων.  ι Έγώ  βΕ  τήν  μΕν  Εντεύθεν  φυομένην  λώ- 
βην  όρω,  χέρδος  δέ  ούδΕν  ξυν  ταύτη  φ^έμενον.  Οΰ 
γάρ  που  μόνον  είς  άναίδειαν  έπαιδοτριβουντο  γυ- 
μνούμεναι  χα\  γυμνούς  άνδρας  θεώμεναι,  άλλά  χα\ 
πολλάς  άλλήλοις  άφορμάς  προύξένουν  άχολασίας. 
Των  γάρ  δή  γυμνών  σωμάτων  ή θεωρία  χα\  τους 
άνδρας  χα\  τάς  γυναίκας  βΙς  Ερωτας  έχτόχους  ήρέ- 
θιζεν. 

Άλλ’  Γνα  μή  παντελώς  τήν  έχ  τώνδε  τών  νόμων 
φυομένην  βλάβην  άπογυμνουντες  **  λοιδορείσθαι  τφ 
φιλοσόφφ  δόξωμεν,  ούχ  έλεγχειν,  έη\  τους  ι»γχάλους 
τών  γάμων  μεταβώμεν  νόμους  μέτριους  τους 
Ελέγχους  ποιούμενοι·  Άχούσωμεν  τοίνυν  Εν  ΠοΛιτείφ 
λέγοντος  · t Ανδρών  τούτων  άπάντων  πάσας  είναι 
γυναίκας  χοινάς,  ΙδίφδΕ  μηδεμίαν  μηδεν\  ξυνοιχεϊν 
χαΐ  τους  παιδας  αυ  χοινούς  · χα\  μήτε  γονέα  Εκ- 
γονον  είδέναι  τδν  αύτου  μήτε  παιδας  γονέα.  > 
ΕΤτα  Επισυνάπτει  · ι Εις  μΕν  τοίνυν,  ήν  δ*  έγώ, 
νομοθέτης  αύτοις  ώσπερ  τους  άνδρας,  ούτως  χα\  τάς 
γυναίκας  Εκλέξας  παραδώσει  καθόσον  οΓόν  τε  όμο- 
φυείς.  ΟΙ  δΕ,  άτε  δή  οΕχίας  τε  κα\  ξυσσίτια  κοινά 
Εχοντες,  Ιδίφ  δΕ  ούδενδς  ούοΕν  τοιουτον  χεχτημένου, 
όμοΰ  ^ δή  Εσονται,  όμου  δ*  άναμεμιγμένων  χα\  Εν 
γυμνασίοις  χα\  Εν  τή  άλλη  τροφή,  ύπ’  άνάγκης,  οΓ- 
μαι,  τής  Εμφύτου  άξονται  πρδς  τήν  άλλήλων  μίξιν. 

ούχ  άναγχαιά  σοι  δοχώ  λέγειν  ; Ού  γεωμετριχαΤς 
γβ,  ή δ'  δς,  άλλ’  Ερωτικαΐς  άνάγκαις,  αΐ  χινδυνευουσιν 
Εκείνων  δριμύτεραι  ^ είναι  πρδς  τδ  πεΐΟειν  |τε]  κα\ 
*·  Ελκειν  τδν  πολυν  λεών.  > "Οτι  μέν  ουν  ό φιλόσο- 
φος χοινάς  είναι  τάς  γυναίκας  Εκέλευσε,  μαχρών  ου 
δεί  λόγων  είς  Ελεγχον.  Αύτδς  γάρ  ·®  δή  τοι  διαβ^όή- 
δηννενομοθέτηκε,  κα\της  κοινής  ξυνουσιας  τήν  άνάγ- 
χην  Ετπνενόηκε.  Κοινή  γάρ,  Εφη,  οίκοΰντες,  κα\ 
κοινή  Εστιώμενοι  καΐ  γιτμναζόμενοι,  ύπδ  τής  Εμφύ- 
του Επιθυμίας  πρδς  τήν  άλλήλων  μίξιν  ώθήσονται. 
Κα\  τούτο  δή  κοινούς  τους  τικτομένους  άποφαίνει, 
άδεώς  Εκαστου  ταΐς  προστυχούσαις  όμιλούντων,  χα\ 
οίκειά  [151]  γε  νομιζόντων  τά  ύπδ  τούτων  τικτόμενα. 
ΤοΟτό  ·*  τοι  νενοηκώς  ό προσδιαλεγόμενος,  του  Σω- 
χράτους  είρηκότος*  ι ’Ή  ούχ  άναγχαιά  σοι  δοχώ 
λέγειν  ; ι έπήγαγεν  · ι Ού  γεωμετρικαις  γε  άλλ’  Ερω- 
τικαϊς  άνάγκαις,  αϊ  κινδυνεύουσιν  Εκείνων  δριμύτεραι 
είναι  πρδς  τδ  πείθε ιν  χαι  Ελκειν  ghy  πολυν  λεών.  ι 
Έγώ  δΕ  τών  νΰν’τά  Πλάτωνος  Ερμηνεύειν  Εθελόντιον, 
μάλλον  δΕ  παρερμηνεύειν  πειρωμένων,  θαυμάζω  τήν 
άναίδειαν  * φασΕ  γάρ  αύτδν  μή  ξυνουσίαν  νομοθετή- 
σαι  ··  κοινήν,  άλλά  φίλιχήν  κοινωνίαν,  κα\  ούκ 


Α disciplinam  constitui , ut  tam  pueri  quam  pueli» 
choreas  celebrent,  spectentque  ac  939  spectentur. 
Cumque  ratione  et  aetate,  quae  habeat  opportunas 
ac  probabiles  causas,  et  hos  et  illas  nodari  permit- 
timus, usque  dum  singulorum  pudor  roodestiaqoe 
servetur.  i Ego  vero  magnam  hinc  suboriri  pemi- 
ciein  video,  commodum  vero  nullum  cum  illa  pro- 
venire. Non  modo  enim  ad  impudentiam  erudieban- 
tur nudatae,  nudosque  viros  spectantes,  sed  multas 
invicem  incontinentiae  occasiones  praebebant.  Nu- 
dorum enim  corporum  aspectus  ad  nefarios  amores 
et  viros  et  feminas  provocabat·. 

Sed  ne  manantem  ex  his  legibus  perniciem  omni 
ex  parte  revelantes,  conviciari  potius  philosopho 
" videamur,  quam  eum  refellere,  ad  pneclaras  connu- 
biorum  leges  transeamus,  moderatis  reprehensio- 
nibus utentes.  Audiamus  itaque  in  Republica  sic 
loquentem  (p.  457  D)  : c Horum  omnium  virorum 
communes  esse  uxores,  nulli  vero  propriam  sub 
eodem  tecto  habitare  : filios  * item  omnibus  omnes 
communes  esse  : ita  ut  neque  pater  sciat  quem  ex 
se  filium  progenuerit,  neque  filius  ex  quo  natos  sit 
patre.  » Deinde  adjungit : c Unus  igitur,  inquam  ego, 
legislator  quemadmodum  viros,  ita  et  mulieres  prius 
eliget  atque  in  matrimonium  dabit,  curans  ut,  quoad 
fieri  potest,  similes  sibi  sint  ingenio.  Illi  autem  ita 
conjuncti,  ut  et  communes  domos  habeant  ct  com- 
muni mensa  olantur,  nihil  earum  rerum  proprium 
C sibi  ac  suum  aliquo  940  possidente,  simul  conti- 
nue victitabunt.  Promiscue  vero  ita  conserti,  tum 
in  gymnasiis,  tum  vero  et  aliis  iii  officiis,  ex  ne- 
cessitate inditi  a natura  appetitus,  ad  mutuam  agen- 
tur commistionem.  Annon  libi,  quaeso,  videor  ne- 
cessaria demonstrare  ? Necessariis,  inquit  ille  , 
demonstrationibus,  non  geometricis,  sed  amatoriis, 
multo  quam  illae  poienlioribus  ad  faciendam  populo 
fidem,  traheiidumque  quo  velint.  i Quod  igitur 
communes  esse  uxores  praeceperit  philosophus, 
longa  oratione  ad  probationem  non  est  opus.  Ipse 
enim  aperte  sanxit,  et  promiscui  concubitus  neces- 
sitatem excogitavit.  «Communi  enim  domo,  inquit,  et 
communi  mensa  gymnasioque  utentes,  ab  insito  na- 
turae appetitu,  ad  mutuam  impellentur  commislio- 
D nem,  quod  quidem  communes  omnibus  liberos  facitr 
cum  in  quamcunque  quis  inciderit,  cum  ea  libere 
misceatur,  proque  suo  habiturus  sit  quidquid  inde 
nascatur.  » IIoc  intelligens  qui  colloquebatur,  cum 
eum  inlerrogasset  Socrates,  c Annon  necessaria 
tibi  videor  loqui  ? » respondit,  « Non  geometricis, 
sed  amatoriis  demonstrationibus,  quae  multo  quam 
illae  valentiores  solent  esse  ad  faciendam  populo 


VARliE  LECTIONES. 

··  καί.  τεχα\Β.  •·  κα\  μετά.  χα\  om.  Β.  ” Εοιχυίας.  οικείας  Vb.  *®  γυμνου μένους,  γυμνούς  Β. 
*·  βλάβην  άπογυμνουντες.  άπογυμνουντες  βλάβην  Β.  τών  νόμων  Β,  Vb.  qui  mox  γάμους.  **  γονέα 
γονέας  C.  qui  mox  είναι  pro  είδέναι.  αύτου  παιδα.  παΐδα  om.  Β.  qui  tum  μήτε  παιδας  γονέα,  omissis 
πατέρα  τδν  αύτοΰ.  είς  μέν.  είς  κώμεν  C.  τοιουτον.  τοιόΰτο  Β.  xaV  όμου.  χα\  οιη.  Β,  C.  δή 
άναμε.  δ’  άναμε.  Β.  [Επιθυμίας]  om.  Β post  Εμφύτου.  Επιθυμίας  Va.  οικονομίας  Vb.  δoιμjίτεpαι  Β. 
Εκε^ν  om.  Vb.  τε  χαί.  τε  om.  Β,  C.  ··  γαρ.  γάρ  δή  Β.  τούτο,  τούτον  C.  ■*  νομοθετήσαι,  δμο· 

. λογήσαι  Vb. 


10Γ>1  THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS  1βο2 

(idem,  Irahendumque  quo  yelint.  > Ego  autem  eo·  A άκούουσι  Αίγοντος  · i Κα\  οΙκή«ων  χαΐ  «υμίΕοσίαιν 
rum  miror  impudentiam,  qui  haec  Platonis  verba  xa\  γυμνασίων  χοινωνουντες  άλ>ήλοις,  ύπ*  &vάγxηc 
nunc  interpretari  volunt,  aut  potius  detorquere  ac  κα\  της  ··  έμφυτου  έπ&θυμίας  Αξονται  τί;ν 
depravare  conantur.  Aiunt  enim,  illum  nequa-  άλλήλων  μίςιν. » Άλλ’ Γσως  έρυθριώντες  έπ\  τοΐς  κβ- 
quam  communem  coitum  instituisse,  sed  amicam  ταγελάστοις  του  φιλοσόφου  νόμοις,  ξυγκαλύπτειν  πει- 

941  quaoidam  benevolentiae  societatem.  Neque  ρώνται  του  διδασκάλου  τήν  άμαρτάδα  · άλλ’  Ιδει  γι 

audiunt  dicentem  (ρ.  458  D) : c Quod  si  domo , των  έκείνου  λόγων  άναμνησ^ήναι , δτι  t Φίλος 
mensa,  gymnasioqiie  in  commune  omnes  utantur,  μέν  6 άνήρ,  φίλη  δέ  ή άλήΟεια  ' άμφοΤν**  δέδντοκν 
necessitate  insiti  appetitus  ad  mutuam  impellentur  φίλοιν,  φίλτερον  ή άλήθεια. » *Ατάρ  οδν  χα\  των 
coministionem.  » Sed  fortasse  ridiculas  philosophi  Αλλων  έπαχούσωμεν  **  νόμων.  Αύτου  γάρ  δή  χαΐ 
leges  dum  erubescunt , errorem  magistri  occultare  ο5τοι  ^ * c Γυναιχ\  μέν,  ήν  δ*  έγώ,  Αρξαμένη  ΑιΑ 
nituntur.  Atqui  illius  verborum  meminisse  opor-  είχοσέτιδος  ··  [μέχρι  τεσσαρακονταέτιδος  ··*]  τίκ- 
tebat : c Amicum  ({uidem  hominem,  sed  et  amicam  τειν  τ^  πόλει  * άνδρ\  δ\  έπειδάν  την  όξυτάτην 
esse  veritatem,  * ambo  vero  cum  amica  sint,  magis  δρόμου  ··  Ακμήν  παρ?),  τδ  άπδ  τούτου  γεννΑντ^ 
amicam  esse  veritatem.  · Sed  alias  quoque  Plato-  πόλει  μέχρι  πεντεκαιπεντηχονταετου;.  ι Άλλάταυτα 
nis  leges  audiamus.  Ejus  enim  sunt  et  ist«  (Bep.  ® μέν  ού  μάλα  δήλην  Εχει  τήν  βλάβην,  τά  δέ  έξης  ού 
ρ.  460  Ε ) : € Mulieri  congruere  dixerim  ego,  ut  a γέλωτος,  άλλά  κα\  θρήνων  Αξια,  χα\  πυρδς  τους 
vicesimo  aetatis  anno  usque  ad  quadragesimum  cl-  παγχάλους  ··  άναλίσχοντος  νόμους.  Λέγει  γάρ  ταΰτα· 
vitati  liberos  pariat,  viro  autem,  ut,  postquam  sum-  f *Όταν  δέ  αΐ  γυναίκες  οίτε  Ανδρες  τοΟ  γεννάν  έχ· 
mum  sui  cursus  florem  transierit,  exinde  fliios  pro-  βώσι  τήν  ήλιχίαν,  άφήσομέν  που  ··  ελευθέρους  αύτοΟς 
creet,  usque  ad  quintum  supra  quinquagesimum  ξυγγίγνεσθαι  ώς  Αν  έΟέλωσι  · διαχελευσάμενοι  προ- 
annum·  ι Sed  haec  quidem  apertam  perniciem  nui-  θυμεϊσθαι  μάλιστα  μή  είς  φως  έχφέρειν  κύημα  μη- 
lam  continent  : quae  vero  insequuntur,  non  risu  βιάσηται,  ουτω  τιθεναι  ως  ούκ  οΟαης 

solum,  sed  et  lacrymis  digna  sunt,  et  igne,  qui  prae-  τοιούτφ.  i Τίς  Έχετος  ή Φάλαρις τοιαΰτα 

claras  leges  absumat.  Sic  enim  ait  (p.  461  B) : c Ubi  νενομοθέτηκε  ; τίςδέ  τοιαύτας  μιαιφονίας,  ώς  Ιννομό 
autem  viri  ac  mulieres  gignendi  tempus  excesserint,  γε  δρων,  τετόλμηκε  πώποτε;  Αιαχελευόμενος  ··  γάρ  μή 
liberos  eos  sinemus  conversari  ut  velint  : hoc  so-  έχφέρειν  εις  φως,  άμβλωθριδίοις  δήπου  διαφθείρειν 
Ium  cavere  praemonentes,  ne  quem  amplius  conce-  φαρμάχοιςτά  βρέφη  παρεγγυ^·  τάδέ  γε  καέτουδηλη- 
ptum  fetum  in  lucem  edant.  Si  quis  autem  insli-  τηρίου  φαρμάκου  περιγενόμενα  και  τικτόμενα  οΟτοι 
tutum  hoc  ita  violarit,  ut  fetum  ad  parium  perdu-  ^ τιθέναι,ώς  μηδέ  τής  τυχούσης  άπολαΰσαι  κηδεμονίας, 
cat,  ita  eum  denique  exponat,  ut  omni  prorsus  άλλ*  ήλιμφή  χρυμφδιαφθαρήναι,  ή θηρίων  γενέαθα: 
alimonia  careat.  ι Quis  Echetus,  vel  Phalaris,  βοράν. Ποίανταΰταώμότητοςύπερβολήν καταλείπει; 

942  tales  leges  tulii  ? quis  tam  cruentas  exdes,  ut  legitimas,  patravit  unquam  ? Nam  qui  prohibet 
fetus  in  lucem  edi,  abortiliis  profecto  pharmacis  infantes  necari  jubet;  eos  autem,  qui  letalis  poculi 
vim  siiperarint,  in  lucemque  editi  sint,  ita  exponi,  ut  nec  minima  illorum  cura  geratur,  sed  fame 
geluve  intereant,  aut  ferarum  dentibus  discerpantur,  quem  excessum  crudelitatis  non  superat? 

Haec  igitur  de  nuptiis,  deque  liberis  procreandis,  Τοιαΰτα  μέν  δή  περ\  γάμου  χα\  παιδοποιίας  ένομο- 
1η  legibus  suis  cavit.  Qualia  vero  sint,  quae  de  alio  θέτησεν  *·  · όποία  δέ  χα\  περί  τής  Αλλης  Ακολασίας 
incontinentiae  genere  docet,  pronum  est  volentibus  διέξεισιν,  εΰπετες  τψ  βουλομένω  χαταμαθεΤν.  Τους 
perdiscere.  Illos  enim,  qui  contra  naturam  libidi-  γάρ  τήν  παρά  φύσιν  Ασέλγειαν  ··  άσπαζομένους,  χα\ 
nem  consectantur,  et  beatissimos  hic  esse  opinatus  τήδε  μακαρίου;  ύπείληφε,  χα\  έχδημήσαντας  έντεΰ- 
est,  et  ubi  ex  hac  vita  excesserint,  beatos  item  fore  9εν  εύδαίμονας  Εσεσθαι  είρηχεν.  ι Ού  μιχρδν  γάρ, 
affirmavit  (Phad.  ρ.  256  D).  ι Haud  enim  exi-  φησ\ν,  αθλον  τής  Ερωτικής  φέρονται.  ΕΙς  γάρ  σχότον 
guum,  inquit,  amatoriae  praemium  ferunt ; neque  κα\  τήν  ύπδ  γης  πορείαν  ού  νόμος  έστίν  ίτι  έλθεΐν 
*ulla  lex  jubet  ad  tenebras  iterque  subterraneum  τοϊς  κατηργμένοις  ήδη  τής  ύπουρανίου  πορείας, 

eos  pergere , qui  sub  coelesti  via  detinentur,  sed  D Αλλά  φανδν  βίον  διάγοντας  εύδαιμονε?ν  μετ*  άλλήλων 

ut  illustrem  viuim  agentes  beati  sint,  simulque  pro-  πορευομένους,  χα\  όμοπτέρους  Εριοτο;··  χάριν.  » 

ficiscantur,  iisdem  quasi  alis  utentes  sui  amoris  Τούτοις  [152]  δέ··  Επιλέγει  ταΰτα·  ι παΤ,  καΐ 

causa.  > Tum  post  haec  ita  concludit : c 0 puer,  ουτω  σοι  θεία  δωρήσεται  ^·  ή παρ'  Εραστοΰ  φιλία,  ι 

ita  tibi  divina  munera  largietur  amatoris  benevo-  Ka\  ταΰτα  ού  περί  των  σωφρόνως,  άλλά  περί  των 

VARliE  LECTIONES. 

··  καλ  τής.  και  om.  G.  Sirm.  ··  Εκείνου.  Εκείνου  γε  Β.  ··  άμφοΐν.  Aristot.  Elh.  I.  6.  Piat.  X.  ρ.  463. 
Ursin.  Rep,  X,  i,  p.  593  C.  ··  έπακουσ.  ύπαχουσ.  C.  αύτοΰ  γάρ  δή  χα\  οΰτοι.  αύτοΰ  γάρ  ήν  ταΰτα. 
γυναικί  δέ  ταΰτα.  ήν  δ'  έγώ  Vb.  ■·  είχοσαέτιδος.  είχοσέτιδος  Β.  *·*  .uncis  inclusa  ex  U addita  sunt. 
··  δρόμου,  δραμόντι  Vb.  ··  τοΰ  παγκαοΰς.  τους  παγκάλους  Β.  ·*  ο?  τε  Ανδρες.  V,  C.  κα\  οί  Ανδρες.  ή 
Ανδρες  Vb.  ··  που.  δπως  C,  Vb.  ··  διαχελευσάμενος.  διαχελευό μένος  Β,  Va.  ··  άμβλωθ.  άλλ’  άμβλ. 
C.  qui  V.  seq.  τά  τοΰ  δηλητηρίου  περιγενόμενα  φάρμακα.  ··  ένομοθέτησεν.  vεvoμoOέτ^Jxεv  Β.  Tum  βή 
C.  post  όποία.  ··  παρά  τήν  φΰσιν  άσελγειν.  τήν  παρά  φύσιν  Ασέλγειαν  Β,  Va.  καθειργμένοις.  κι- 
τηγμένοις  Β.  κατηργμένοις  V.  Piato  Cl  Euseb.  Ρ.  E.  XIII,  ρ.  710  C.  ··  Ερωτος,  soprasc.  Β.  Ερωτας  C. 
··  δέ  om.  Β.  Tum  έπιλέγειν  C.  δωρήσεται.  δο^ρήσηται  C. 
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Αιβολάστως  έρώντων  εφη  * χα\  ^ά5ιον  έχ  των  sxsfvoj  Α lenlia. » Haec  autera,  non  de  castis  amatoribus,  sed 

διαλόγων  ταΟτβ  μαθεΐν.  ΤοιοΰτονδΙ  ν^μον  οΟτε  Νέ-  de  impuris  obscenisque  dixit  : quod  cx  ipsius  dia- 

ρων  ό 'Ρωμαίων  αίσχρότατο;  βαακλβυς,  ούτε  Σαρβα-  logis  plane  cognosci  potest.  Talem  vero  legem  ne- 

viffaXo^  6 Άαβυριος,  6 έν  ήδοναΐς  χα\  τρυφιι;  δ:α·  que  Romanorum  spurcissimus  imperator  Nero  , 
β^ητο;,  c6xs  Ιγραψεν,  οΟτε  έχήνεσε  ’·  χ(ό;:οτε.  Έγώ  neque  Assyrius  ' Sardanapalus  , voluplaiibus  ac 
γαρ  οίμαι  χα\  τους  λίαν  ταΐς  ήδυπαθείαις  δουλεύον·  deliciis  notissimus,  nec  scripsit,  nec  943  laudavit 

τας  oOx  έπαινεΓν  πάθο«,  άλλά  δουλεύειν,  τψ  χρδ·  unquam.  Ego  enim  puto,  vel  eos  qui  valde  volup- 

νφ  το  ίθσς  Ιξιν  **  έργασαμένους.  Κα\  τί  δε7  λέγειν  talibus  serviunt,  animi  morbum  nequaquam  laii- 

δσα  xol  mpX  φόνων  παρανόμως  ένομοθετησεν;  dare,  sed  tempori  servire , cum  ex  consuetudine 

Άθώον  μίν  γάρ  είναι  χελευει  τδν  τδν  Γόιον  άναι·  habitum  contraxerint.  Quid  autem  commemorare 

ρουντα  οΙχέτην,  τδν  δΐ  θυμφ  τδν  άλλότριον  σφάττοντα  opus  est,  quam  nefarias  de  caedibus  leges  condi- 

t1)v  τιμήν  μόνην^*  έχτίνειν,  τδνδέ  θυμφ  τδν  έλεύθε-  derit?  Insontem  enim  innoxiumque  haberi  jubet, 

pov  χτείναντα  δύο  μόνα  φεύγε iv  ίτη  διαγορεύει,  qui  proprium  servum  occidat  : cum  vero,  qui  ira- 

.τδν  δε  χαΐ  μετ’  έπιβουλής  άνελόντα  τρία  ξτη  προα-  cundia  succensus,  alienum  servum  de  medio  toliat, 
αάττει  φεύγειν,  τδν  δέ  γβ  -μΧ  μετ^ι  τήν  φυγήν  τά  multam  solum  persolvere.  At  eum  qui  liberqm  bo- 
αυτά  δεδραχότα  άειφυγίφ  ζημιοι  μόνη.  Παραπλήσια  Β minem  per  iracundiam  enecet,  biennio  tantum  ex- 
δέ  χαΐ  πατράσι  παίδας  άνελοΟσι,  χαΐ  παισΐ  πατέρας  sulare  jubet : qui  vero  per  insidias  perimat,  triennio 
άπεχτονόσι^%  xa\  άνδράσι  γυναίκας,  χαΐ  γυναιξ\ν  extorrem  fieri.  Eum  porro,  qui  post  exsilium  eadem 
δνδρας^*,  νενομοθετηχεν.  committat,  perpetuo  solum  exsilio  damnat.  Easdem 

vero  poenas  deerevit  et  patribus  qui  filios,  et  filiis  qui  parentes,  et  viris  qui  conjuges,  et  uxoribus  quae 
maritos  occidant. 

*Αλλ'  ό μ^ν  φιλόσοφος  τοιούσδε  νόμους  ξυνέγραψε.  Verum  hujusmodi  quidem  leges  philosophus  tulit, 
xa\  ούδένα  πέπειχε  άνθρώπων^*,  ου  πολίτην,  ού  ξε-  at  nulli  hominum  ut  his  viverent  legibus  persuasit, 

vov,  oux  άστδν,  ού  χωριτιχδν  ··,  ούχ  Έλληνα,  ού  ηοη  civi,  non  extraneo,  non  urbano,  non  rustico, 

βάρβαρον,  ού  δοΰλ&ν,  ούχ  έλευθερον,  ούχ  άνδρα,  ού  ήοη  Graeco,  ηοη  barbaro,  ηοη  servo,  ηοη  libero, 

γυναίκα,  ού  νέον,  ού  πρεσβύτην,  ού  λόγοις  έντεθραμ-  ηοη  viro,  ηοη  mulieri,  ηοη  Juveni,  ηοη  seni,  ηοη 
μένον,  ού  λόγων  άμύητον,  κατά  τούσδε  βιώναι  τους  «litterato  , ηοη  rudi  et  indocto.  Ego  vero  deinceps 
νόμους.  Έγώ  δΐ  λοιπδν,  ούς  οΐ  άλιείς*^  χαΐ  ot  τελώ·  quas  piscatores,  et  publicani,  et  Paulus  cunctis  bo- 

vai  xa\  ό σκυτοτόμος  άπασιν  άνθρώποις  προσήνεγ·  minibus  leges  promulgarunt  recitabo.  Vos  et  has 

xav,  άναγνώσομαι  νόμους.  Ύμεις  δλ  τούτους  χάκεί·  et  illas  invicem  comparantes  divinos  istarum  radios 

νους  έχ  παραλλήλου  θέντες  τάς  θεοπρεπεΓς  τούτων  C admiramini.  Philosophus  ergo  flagitiosam  paedera- 

άχτίνας  θαυμάσατε  **.  '0  μέν  ουν  φιλόσοφος  χατ  τήν  stiam  laudavit,  et  beatissima  hujus  praemia  osten· 

άχόλαστον  παιδεραστίαν  έΟαύμασε,  χα\  τά**  τρισ·  dit.  Servator  autem  noster,  non  lascivum  tantum 

όλβια  ταύτης  έπιδέδειχεν  άθλα  * ό δέ  Σωτήρ  ό ήμέ-  actum,  sed  944>PauQ>  quoque  intuitum  ejusmodi 

τερος  ού  μόνον  τήν  άχόλαστον  πράξιν,  άλλά  χαΐ  τήν  puniendum  decernit,  c Qui  enim,  inquit,  viderit 

δψιν  τήντοιαύτην  χολάζει  * c Ό έμβλέψας  γάρ,  ίφη,  mulierem  ad  concupiscendum  eam,  jam  adulterium 

γυναιχΐ  πρδς  τδ  έπιθυμήσαι  αύτής,  ήδη  έμοίχευσεν  commisit  cum  ea  in  corde  suo  i Et  ille  quidem, 

αύτήν**  έν  τή  χαρ^ίφ  αύτοΰ.  ι ΚαΙ  ό μέν  άδεώς  χα\  impune  ac  licenter  alienis  uxoribus  misceri  instituit· 

ταίς  άλλοτρίαις  χοινωνεΐν  ένομοθέτησε  γυναιξίν  ■ δ At  naturae  Opifex,  quia  humanam  creans  naturam, 

δέ  της  φύσεως  Ποιητής,  έπειδή  χα\  δημιουργών  τών  unum  principio  virum,  et  feminam  unam  formavit, 

άνθρώπων  τήν  φύσιν  Ενα  έξ  άρχής  άνδρα  χαΐ  μίαν  etiam  solvi  matrimonium  vetal,  unicamque  hujus 

γυναίκα  διέπλασε,  χα\  τδ  διαλύειν  άπαγορεύει  τδν  dirimendi  causam  assignavit  eam,  quae  maritalem 

γάμον,  μίαν  δέ  μόνην  αφορμήν  διαλύσεως  Εδωχε,  τήν  copulam  vere  divellit,  c Omnis  enim,  ait,  qui  dimit- 

άληθώς  διασπώσαν  τήν  ζεύγλην.  c Πάς  γάρ,  φησίν,  tlt  uxorem  suam,  excepta  fornicationis  causa,  facit 

6 άπολύων  τήν  γυναίκα  αύτου,  παρεχτδς  λόγου  πορ-  eam  moechari : et  qui  dimissam  duxerit,  adulterium 

νείας,  ποιεί  αύ τήν  μοιχευθήναι  * χαΐ  ό άπολελυμένην  D committit  L ι Quibus  verbis  castora  uxoris  vilia 

γαμών  μοιχάται.  ι Διά  δέ  τούτων  πάντα  φέρειν  χε-  ferri  jubet,  seu  loquax  sit  illa,  seu  temulenta , seu 

λεύει  τά  τής  γυναικδ;  έλαττωματα,  χάν  λάλος  ή,  convitiosa  : sin  vero  nuptiarum  leges  transiliat,  in 

χάν  μέθυσος  [ή,]  **  χάν  είς  λοιδορίαν  προχειροτάτη  * aliumque  procax  intendat,  tunc  denique  copulam 

εΙδέ**  γε  τού  γάμου  παραλύσει  τους  νόμους  χα\  solvi  jubet.  Consimiles  rursus  et  perpaulum  leges 

πρδς  Ετερον  Γδοι,  τηνιχαυτα  λύειν  κελεύει  τήν  ζεύ-  sanxit,  et  Epistolam  ille  ad  Corinthios  scribens  has 

^ Mattb.  V,  1 Mallh.  v,  52 ; xix,  9. 
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ούτε,  ουδέ  C.  ” έποίησε.  έπήνεσε  B.  Ιθος  Εξιν.  Ιθος  Ιργο  Εξιν  Β.  τδν  alterum  om.  Sinn. 

ts  μ^νην.  μόνον  C.  ’·  φεύγειν.  φυγείν  Β.  άπεχτονόσι.  άποκταίνουσιν  C.  άπεκτανόσι  Va.  άπεχτανουσι 

Vb.  άνδρας.  άνδράσι  C.  τών  άνθρώπων.  τών  om.  Β.  ·®  χωρητικόν.  Sic  omnes  h.  1.  Edendum  erol 
vel  χωριτικδν  vel  χωρικήν  ut  supra  p.  81,  93.  os  άλιε?;.  ot  oin.  B.  ··  θαυμάσατε,  θαυμάσετε  Β. 
*·  καί  τά — άθλα  Β.  mar^.  ρ.  m.  αυτήν,  αυτής  Β.  [ή]  om.  Β.  ·*  εί  δέ.  ε1  δέ  γε  Β.  παραλύσοε% 
παραλύσει  Β,  C.  παραλυςει  τους  γάμους  Ya. 
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omnibus  hominibasproposoil.iBonum enim,  inquit, . 
est  (homini)  mulierem  non  tangere  : propter  forni- 
cationem autem,  unusquisque  suam  uxorem  habeat, 
et  unaquaeque  suum  virum  habeat i Videtisne 
quanla  inter  Pauli  ac  philosophi  illius  leges  sil  dif- 
ferential  Hic  enim  unicuique  mulieri,  ut  suum  vi- 
rum habeat,  et  unicuique  viro,  ut  suam  uxorem, 
imperavit : ille  autem  mulieres  omnes  viris  omni- 
bus esse  communes.  Quin  et  ubi  servandae  conti- 
nentiae dat  praecepta,  neque  uxori  permittit  945  ut 
viri  sui  congressum  fugiat,  nisi  ad  boc  ille  consen- 
tiat : neque  viro,  uxore  non  comprobante,  c Mu- 
lier enim,  inquit,  sui  corporis  potestatem  non  ha- 
bet, sed  vir.  Similiter  autem  et  vir  sui  corporis 
potestatem  non  habet,  sed  mulier.  Nolite  fraudare 
invicem,  nisi  forte  ex  consensu  i Potat  enim  se 
fraudari  sua  potestate,  qui  praeter  animi  votum  ser- 
vat continentiam.  Tum  paulatim  ad  ea  quae  sunt 
perfectiora  perducens,  addidit  : t Ad  tempus , ut 
vacetis  iejuiiio  et  orationi  : et  iterum  revertimini 
in  idipsum  > Sic  itaque  leges  natura  mensus , 
praecepti  causam  subjunxit ; · Ne,  inquit,  tentet  vos 
Satanas  p.  » Et  ut  doceret,  illum  lentandi  nostri  su- 
mere a nobis  occasionem,  subjunxit : c Propter  in- 
continentiam vestram  4.  i De  cmlibalu  autem,  non 
leges  quidem,  sed  consilium  dans,  ostendit  quanta 
sit  in  eo  vitae  statu  utilitas,  c Qui  sine  uxore  est, 
inquit,  sollicitus  est  eorum  quae  sunt  Domini,  quo- 
modo placeat  Domino  : qui  autem  cum  uxore  est, 
sollicitus  est  eorum  quae  sunt  mundi,  quomodo  pla- 
ceat uxori  r.  » Eadem  et  de  mulieribus  dixit,  do- 
cens virginitatem  vitam  conferre  quae  curarum  sit 
immunis. 

Admiramini,  o viri,  Pauli  linguam,  eumque  qui 
per  hanc  locutus  est  adorate.  Quod  si  placet,  leges 
etiam  de  caedibus  ac  parricidiis  latas  audite.  Phi- 
losophus enim  ne  patris  quidem  interfectorem  ta- 
lionis poenae  subjecit.  94β  Salvator  * noster, 
importunam  quoque  contumeliam  , injiistumque 
iracundiae  motum  castigat,  c Omnis,  inquit,  qui 
irascitur  fratri  suo  sine  causa,  reus  erit  judicio  : 
qui  autem  dixerit  fratri  suo  Raca,  reus  erit  con- 
cilio : qui  autem  Fatue,  reus  erit  gehennae  ignis 
Quin  et  otiosi  sermonis  rationem  se  repetiturum 
minatus  est.  Neque  amicis  solum , sed*  inimicis 
quoque  benefacere  praecepit,  c Diligite  enim,  in- 
quit, inimicos  vestros  et  orale  pro  persequentibus 
vos  ^ · Post  haec  vero  praemium  quoque  ostendit, 
longe  certantium  excedens  dignitatem,  c Ut  Silis, 
inquit,  fllii  Patris  vestri  qui  in  coelis  est,  qui  oriri 

■ I Cor.  vu,  I,  i.  ■ I Cor.  vii,  4,  5.  · ibid.  5. 
« ibid.  44. 


γλην.  Τοιαυτα  πάλιν  χα\  4ΐά  tou  [155]  σχυτοτά- 
μου  νενομοθέτηχι  ‘ χα\  ΚορινΟίοις  έπιβτίλλων  ΙχβΙ- 
νος  πάοιν  άνθρώποκ  [τους]  νάμους  προβήν^γ»· 

I Καλ6ν  γάρ,  Ιφη,  γυναιχός  μή  άπτεοθαι*  5ιά  51  τάς 
πορνείας  Ιχαβτος  τ1]ν  έαυτοΟ  γυναίχα  Ιχέτω,  χα\ 
Ιχάοτη  τ5ν  (5ιον  άνδρα  Ιχέτω.  » Όράτε  δβον  των 
τοϋ  φιλοσδφου  χα\  των  του  σκυτοτόμου  νόμων**  Ιστ\ 
τδ  διάφορον ; Ουτος  μέν  γάρ  χα\  έχάστη  γυναιχΐ  τδν 
(διον  άνδρα  Ιχβιν,  χα\  έχάστφ  άνδρ\  τήν  ίδ{αν  γυναί- 
κα προσέταξεν  * ΙχεΙνος  δά , των  άνδρων  άπάντων 
άπάσας  είναι  τάς  γυναίκας  χοινάς.  Κα\  περ\  Ιγχρατ 
τεΐας  **  δέ  νόμους  τιθε\ς,  οΟτε  τ1{  γυνμιχΐ  ξυγχω- 
ρεί·*  τήν  του  άνδρδς  όμιλίαν  φευγειν··,  έχείνου 
τούτο  μή  στέργοντος,  οδτε  τδν  άνδρα,  μή  συμφωνού- 
σης  της  γυναικός.  c *Η  γυνή  γάρ , φησ\,  του  Ιδίου 
ί σώματος  ούχ  έξουσιάζει,  άλλ*  6 άνήρ  * δμο(ως  δΐ  χα\ 
6 άνήρ  του  ΙδΙου  σώματος  ούχ  έξουσιάζει,  άλ>*  ή 
γυνή.  Μή  αποστερείτε  άλλήλους,  ε1  μή  τι  άν  5χ  συμ- 
φώνου. I Στερείσθαι  **  γάρ  ύπολαμβάνει  τής  έξου- 
σ(ας  ··  ό παρά  γνώμην  μετιών  τήν  ίγχράτειαν.  Είτα 
χατ*  όλ^γον  έπ\  τά  τέλεια  ποδηγών  Ιπήγαγε  · ι Πρδς 
χαιρδν,  ίνα  σχολάσητε  τή  νηστεΐφ  χα\  τή  προσευχή  * 
χα\  πάλιν  έπ\  τδ  ··  αύτδ  συνέρχεσθε.  ι Οδτοι  δΐ  με- 
τρήσας  τή  φύσει  τους  νόμους,  λέγει  χα\  τήν  αΙτίαν  * 
C *Ινα  μή  πειράζη  υμάς  5 Σατανάς,  ι Κα\  διδάσχων 
ώς  παρ*  ήμων  έχείνος  λαμβάνει  τάς  άφορμάς  |π· 
ήγαγε  * < Αιά  τήν  άχρασίαν  ύμων.  ι Κα\  περ\  άγα- 
μ(ας  [5δ] ού  νόμους  άλλά  παραινέσεις**  είσενεγ- 
χών,  έδειξε  χα\  της  άγαμίας  τδ  χρήσιμον.  Ό άγαμος 
, γάρ,  φησ\  **,  μεριμνά  τά  του  Κυρίου,  πώς  άρέσει 
' τφ  ΚυρΙω  * ό δδ  γαμήσας  μεριμν^  τά  του  χόσμου, 
πώς  άρέσει  τή  γυνχιχί.  ι ΤαΟτα  δδ  χα\  περ\  γυναι- 
κών έφη,  διδάσχων  ώς  ή παρθενία  προξενεί  ^ίον 
φροντίδων  δλεύθερον. 

θαυμάσατε,  ώ άνδρες,  του  σκυτοτόμου  τήν  γλώτ- 
ταν,  χαΐ  τδν  διά  ταύτης  φθεγξάμενον  προσχυνήσατε. 
£1  δδ  βούλεσθε,  χα\  τους  φονιχους  χαταμάθετε  νό- 
μους. '0  μδν  γάρ  φιλόσοφος  ούδδ  τδν  άπεχτονότα** 
πατέρα  τήν  ίσην  ύποσχείν  τιμωρίαν  Ιχέλευσεν,  ό δδ 
Σωτήρ  όήμέτερος  χα\  λοιδορίαν  χολά^ει  ι^αρά  χαιρδν 
γιγνομένην.  χα\  Ουμδν  άδίχως  χινούμενον.  · Πάς 
γάρ,  Ιφη,  ό όργιζόμενος  τφ  άδελφφ  αυτού  είχή,  Ινο- 
χος  Ισται  τή  χρίσει·  5;  δ’ άν  είπη  ’Ρακά*,  Ινοχος 
Ισται  τφ  συνεδρίφ  · δς  δ*  άν  είπη,  Μωρδ,  Ινοχος  1 σ- 
ι  ται  είς  τήν  γέενναν  τού  πυρός.  ι ΚαΙ  λόγων  5δ  άρ- 
γών  εύθύνας  άπαιτήσειν  ήπείλησε.  Καδ  ού  μόνον  τούς 
φίλους  ευεργετείν,  άλλά  χα\  * τούς  έχθρούς  έχέλευσεν 
ευ  τιοιείν.  t Αγαπάτε  γάρ  , Ιφη  ·,  τούς  Ιχθρούς 
ύμών  · χα\  εύχεσθε  ύπδρ  τών  διωχόντων  ύμάς.  ι ΕΙτα 
χαδ  δείχνυσιν  άθλον  τήν  τών  άγωνιζομέ'/ων  ύπερβαί- 
νον  άξίαν.  "Εφη  γαρ  * · ι Πνα  γένησθε  υίοδ  τού  Πα- 

ρ ibid.  9.  <ι  ibid.  ' ibid.  39,  53.  * Matlh.  ▼,  Ά 


TARliE  LECTIONES. 

··  τών  του.  τών  om.  C.  ··  τών  τού  σχυτοτόμου  νόμων,  τδ  τού  σκυτοτόμου  C.  **  έγχρατείας  5έ.  5δ  om. 

·*  ξυγχωρεί.  ξυνεχώρει  C.  ·*  φευγειν.  φυγεϊν  Β.  *·  στερείσθαι.  στέρεσθαι  Β.  *^  ξυνουσίας.  έξου- 
σίας  G.  **  δπδ  τό.  είς  τδ  Β.  **  [δε]  om.  C.  **  παραινέσεις,  παραίνεσιν  Β.  **  φησί.  Ιφη  Β.  **  άπο- 
χτείναντα  Vb.  ‘ 'Ραχχά.  ’Ρακά  Β.  · χαδ  om.  Β.  * Ιφη.  φησδ  C.  * Ιφη  γάρ.  τί  γάρ  Ιφη  Β.  mox  δμοιοε 
Vb  pro  υΙοί. 
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χρ6ς  ύμ&ντου  iv  ούρανοϊς  · δτι  &νατέλλβι  τ6ν  ήλιον  Α jubet  solem  super  malos  el  bonos,  et  pluit  super 

αύτοΰ  έπ\  ιιονηρο^ς  χα\  άγαΟους,  χα\  βρέχει  1π\  βι-  justos  et  injustos  » Et  cum  de  juramentis  leges 

lutouc  xa\  Αβ^χους.  » Και  n&pX  δρχων  δ&  νόμους  τι-  statueret,  ipsa  etiam  juramenta  prorsus  iiibibuit, 

Ρεις,  χα\  αύτους  Απαγορεύει  τους  δρχους,  Αιιοχρήν  ” salis  esse  dicens  ad  ea  confirmanda  qum  dicuntur  : 

λόγων  τδ  Ν(ύ  χα\  τ6  Ού  πρδς  τήν  τών  λεγομέ-  c Est  et  Non  est  > Pauperem  quoque  vitam  per- 

νων  [134]  βεβαίωαιν.  Κα\  τδν  Ακτή  μονά  βίον  τε-  feclissimam  esse  pronuntiavit,  c Qui  enim  (inquit  «), 

λειότατον  δφη.  c *Ος  γΑρ  Αν,  φησ\,  μή  ΑποτΑξηται  ηοη  renuntiaverit  omnibus  bonis  suis,  non  potest 

χΑσι  τοις  ύπάρχουαιν  αύτοΰ,  οΰ  δύναταί  μου  είναι  meus  esse  discipulus  t Et  tamen,  cum  adeo  ex- 

μαΟητής.  » Άλλ*  δμω;  χα\  ούτως  * Ακριβή  πολιτείαν  actum  viUe  genus  institueret,  nihil  delectabile,  nihil 

νομοθετών,  ούδέν  τι  τερπνόν  χατΑ  τόνδβ  τόν^  βίον  ή jucundum  in  bac  vita  se  daturum  promisit : sed 

Ουμήρες  δώαειν  ύπέαχετο,  ΑλλΑ  πενίαν  χα\  ταλαιπω-  paupertatem,  et  miseriam,  et  contumelias,  el  fla- 

ρίαν  χα\  λοιδορίαν*  χα\  μΑστιγας  χα\  διαφόρους  gra,  et  multiplices  vexationes,  c In  mundo,  inquit, 

οφαγΑς.  c Έν  τψ  κόαμφ  γΑρ,  δφη,  θλίψιν  δχετε  * » pressuram  habebitis  7.  > Et : c Beati  estis  cum  ma- 

)ίαι , < Μακάριοί  έβτε,  δταν  όνειδίσωσιν  ύμΑς,  χα\  ledixerint  vobis,  et  persecuti  vos  fuerint,  et  dixe- 

δίώξωσι  , χαΐ  είπωαι  πΑν  τιονηρδν  βήμα  καθ'  ύμών  rint  omne  malum  947  adversus  vos,  mentieutes, 

ψευδόμενοι  Ινεχεν  Αμοΰ**  χαίρετε  χα\  ΑγαλλιΑσθε,  ^ propter  me.  Gaudete  et  exsultate,  quoniam  merces 

δτι  ό μισθός  ύμών  πολύς  iv  τοΤς  ούρανοις.  ι Και  τούς  vestra  multa  est  in  coelis  *.  > Et  labores  quidem 

μίν  πόνους  χα\  κινδύνους  έπόδειξε  τΑ  δό  βραβεία  . periculaque  ostendit : prsemia  vero  et  coronas  post 

xal  τούς  στεφάνους  μετΑ  τό  του  βίου  τέλος  Απο-  viUe  finem  se  daturum  promisit.  Et  alio  in  loco  - 

δώσειν  ύπέσχετο.  KaV  έν  έτέριρ  δέ  χωρίφ  φησίν  * ait  : c Si  me  persecuti  sunt,  et  vos  peraequentur· 

c Ei  έμέ  έδίωξαν  **,  χα\  ύμΑς  διώξουσιν  * εΐ  τόν  έμόν  Si  sermonem  meum  servarunt,  et  vestram  serva- 

λόγον  έτήρησαν,  χαΐ  τόν  ύμέτερον  τηρήσουσι. » ΚαΙ  bunt  > Et  rursus  : c Si  dominum  vocaverunt 

πάλιν  * f Et  τόν  οΐχοδεσπότην  Βεελζεβούλ  έπεχαλέ-  Beelzebub,  quanto  magis  domesticos  ejus  ^ ? » 

σαντο·*,  πόσψ  μάλλον  τούς  οικιακούς αύτοΰ ; » 

ΟΙμένδή  νόμοι  τοιοΰτοι  * Αςιον  δέ  Α).ηθώς  χαΐτούς  Leges  itaque  sunt  hujusmodi.  <£quum  vero  esc 
Οεσπεσίους  Ανδρας  έχείνους  θαυμΑσαι,  χα\  τούς  ut  divinos  illos  viros  admiremur,  eosque  itidem 

εκείνοις  πβταστευχότας.  Τοιώνδε  γΑρ  λόγων  Ακούον-  qui  illis  crediderunt.  Illi  enim  has  leges  cum  audis· 

τες,  χαΐ  ούτε  πλούτον  ούτε  δυναστείαν  ούτε  σώματος  seut,  et  neque  divitias,  neque  potentiam,  neque 

βώμην  παρΑ  τού  χεχληχότος  δεξάμενοι,  ΑλλΑ  μα-  corporis  robur  a vocante  accepissent,  sed  longis, 

χραις  χα\  ταύταις  ού  φαινομέναις  έπαγγελίαις  πε-  q et  rerum  qum  non  cernebantur,  promissionibus 
πιστευχότες,  χα\  τούς  πόνους  ήσπάσαντο  **,  χαΐ  τών  fidem  haberent,  et  labores  amplexi  sunt,  et  pericula 

κινδύνων  ήνέσχοντο,  χα\  τήν  οΐχουμένην  περινοστή-  tolerarunt.  *,et  terram  peragrantes  doctrinam  gen- 

βαντες  νΛς  Ιθνεσι  προσήνεγχαν  * τΑ  μαθήματα,  tibus  detulerunt.  Νοη  minus  autem  el  eos  laudari  par 

ϋύδέν  δέ  ήττον  χα\  τούς  δεξαμένους  εύφημήσαι  προσ-  est,  qui  susceperunt  : qtiod  nihil  illustre,  nihilquc 

ήχει,  δτι  παρΑ  τοΓς  χήρυξιν  ούδέν  περιφανές  δρών-  conspicuum  iii  praeconibus  cernentes,  sed  piscato- 

τες  ούδέ  περίβλεπτον,  ΑλλΑ  γλώττας  ΑλιευτιχΑς  τι  rum  sutorumque  linguas,  summainque  egestatem 

χαΐ  σχυτοτομιχΑς  χαΐ  ιιενίαν  έσχάτην  (ούδέ  γΑρ  τής  (quippe  qui  nec  ad  victum  necessariis  abundabant : 

Αναγκαίας  ηύπόρουν  τροφής  * πόθεν  γΑρ  δή  ταύ-  unde  enim  haberent,  qui  cogitare  de  crastino  pro- 

την  είχον,  0?  γε  χα\  τδ  μεριμνάν  περ\  τής  αύριον  bibili  erant  «),  non  solum  iis  quae  dicebaniur  cre- 

νόμφ  χεχωλυμένοι),  ού  μόνον  τοΙςλεγομένοιςέπίστευ·  diderunt,  sed  leges,  quibus  ad  eam  diem  vixerant, 

σαν,  ΑλλΑ  χα\  τών  παρ'  αύτοίς  πολιτευομένων  χατ-  contempserunt,  et  patrios  948  mores  abdicarunt, 

εφρόνησαν  νόμων,  χαέ  τών  έθών  τών  πατρψων  έξ-  et  cum  periculis  ipsi  quoque  reliquam  vilam  duxe- 

έστησαν,  xa\  μετΑ  κινδύνων  χα\  αύτο\  τόν  λοιπόν  runt,  pari  modo  cum  magistris  praedicantes,  parique 

έβίωσαν  χρόνον,  όμοίως  μέν  τοΤς  διδασχΑλοις  χηρύτ-  modo  conviciis  et  ladibriisafiecti,et  per  eosdem  turbi- 

τοντες,  όμοίως  βέ  παροινούμενοι  χα\  προπηλαχιζό-  ^ nes  fluctusque  incedentes.  Tanta  autem  in  venera- 
usvoi,  xa\  διΑ  τών  Ισων  χλυδωνίων  όδεύοντες.  Τοσ-  tione  illos  qui  ad  mortem  usque  in  periculis  versati 

ούτο  **  δέ  σέβας  τών  μέχρι  θανάτου  χβχινδυνευχότων  sunt,  et  habuerunt  illi,et  habent  passim  omnes, ut  eo- 

xa\  εΤχον  έχείνοι,  χα\  μέν  δή  χα\  Ιχουσιν  Απαντες,  mm  loculos  thesauros  esse  putent,  unde  bona  omnia 

ώς  τΑς  έχείνων  [γε]**  θήχας  [θησαυρούς]**  ύπολαμ-  deriventur.  Legum  ergo  istarum  potentiam,  o viri, 

βάνειν  Αγαθών  παντοδαπών  χορηγούς.  Άθρήσατε  perspicite.  ^Has  enim  et  Romani,  et  Persae,  et  qui 

* ibid.  45.  ^ ibid.  57.  > Luc.  xiv,  33.  7 Joan.  xvi,  33.  * Matth.  v,  II,  18.  · Joan.  xv,  80.  ^ Malth. 
x,  85.  * Matth.  vi,  34. 

VARIiE  LECTIONES. 

* Αποχρήν.  άποχρήναι  Va.  · ούτως,  ούτος  C.  * τόν  oni.  B.  τοι  pro  τι  C,  *,λοιδορίαν.  λοιδορίας  Β· 

• ψευδόμενοι  Ινεχεν  έμοΰ.  Ινεχεν  έαοΰ  ψευδόμενοι  Β.  **  έπέδειξε.  ύπέδειξε  Vb.  **  μετΑ  τό  τού  βίου 
τ-λος.  μετΑ  τού  βίου  τό  τέλος  Β,  Ya.  **  Ιμε  έδιωξαν.  Ιμε  δ.  Β.  **  έχάλεσαν,  έπεκαλέσαντο  Β,  Va. 

οικιακούς,  οΐχειαχούς  C.  qui  infra  ora.  γάο.  **  ήσπάσαντο  χα\  τούς  κινδύνους  Va.  κατησπάσαντο  κα\  τών 
Χ’.νδύνων  Vb.  **  προσήνεγχαν.  έπήνεγχαν  Vb.  ούδέ.  ούδέν  C.  **  δή.  leg.  Αν.  *·  τοσούτον  Va.  σέβας 
Vb  post  χεκινδυνευχότων.  **  [γε]  om  C.  **  θησαυρούς  om.  Β,  Va. 
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eilra  illonim  ditionem  sunt  positi,  abolere  pro  Ti-  A otiv  *·,  άν8ρες,  τών^  των  ν^μων  τήν  δΰναμιν- 
ribus  conati,  suam  quidem  imbecillitatem  prodide-  Τούτου;  γάρ  **  χα\  Τωμαιοι,  xai  Dlprat,  χλ\  οΐ  τής 
riint,  banim  Tero  vim  illustriorem  effecerunt.  Ly-  τούτων  ήγεμονίας  Ιξω  τελοΰντβς,  χαταλΟσαι  λίαν 
curgi  vero  Solonisque  legibus  bellum  nemo  indixit,  έσιτουδαχύτες,  την  μέν  οΐχείχν  Ασθένειαν  Ιδειξαν, 
sed  sua  sponte  corruerunt,  et  neque  Pytbius, neque  τήν  8ϊ  τούτων  Ισχυν  έχδηλοτέραν·^  άπέφηναν.  ΤοΙς 
Minerva  custos  urbis,  quas  ipsi  leges  tulerant,  per-  Λυκούργου  χαι  Σόλωνο;  ούδεις  έπολέμησε  νύμοις, 
petuo  conservarunt  : sed  simul  atque  Romani  άλλ*  αύτύματοι  fl55]  κατελύθησαν.  Κα\  ούτε  ό Πύ- 
jasserunt,  exstinctae  sunt.  Ostendat  quispiam  ve-  θιο;  οΟτε  ή Πολιάς**  τοϋ;  ύπ6  σφών  τεθέντας  έχρά- 
strum,  ο viri,  vel  Spartiatani  unum,  qui  pro  Lycurgi  τυναν  νόμους,  ευθύς  δέ  γβ  'Ρωμαίων  προστεταχότων 
legibus,  aut  unum  Atheniensem,  qui  pro  Solonis,  έσβίσθησαν.  Δειξάτω  τις.ύμών,  ώ Δνδρες,  Ινα  γοΰν 
Locrensem,  qui  pro  Zaleuci,  Cretensem,  qui  pro  Σπαρτιάτην  ύπ^ρ  των  Λυκούργου  νόμων  άποθανεΤν 
Minois  mortem  subire  paratus  fuerit.  Nemo  enim  άνασχόμενον,  ή ένα  Άθηναιον  *·  ύπίρ  των  Σό/.ωνος, 
veslruin  id  ostendere  poterit.  Nos  vero  virorum  ac  ή Οπ^ρ  των  Ζαλεύχου  Λοκρδν,  ή Κρήτα  υπέρ  των 
mulierum  myriades  multas  ostendimus,  qui  pro  Μίνωος*  άλλ'  ούχ  άν  τις  υμών  τούτό  γε  δείςειεν  * 
piscatorum  Paulique  legibus  ultro  mortem  oppetie-  ήμείς  81  δείκνυμεν  ύπ^ρ  των  Αλιευτικών  κα\  σχυτο- 
rint.  Testes  sunt  martyrum  excitata  templa,  qux  B τομικών  νόμων  πολλάς  και  Ανδρών  κα\  γυναικών 
et  urbes  exornant,  et  illustrant  regiones , et  magna  Ανασχομένας  ΑποΟανεΤν  μυριάδας  · κα\  μάρτυρες  ο1 
tum  exteris,  tum  indigenis  emolumenta  949  βυρ-  τών  μαρτύρων  σηκοί,  κα\  πόλεις  λαμπρύνοντες  , χαΐ 
pcdilant.  Quando  igitur  et  legum  ipsarum  et  le-  χώρας  φαιδρύνοντες,  κα\  ξένοις  όμου  χα\  έγχωρίοις 
gislatorum  ex  comparatione  compertum  est,  quanta  τήν  ώφέλειαν  προσφέροντες.  Επειδή  τοίνυν  κα\  τών 
sit  utrorumque  diflerentia,  atque  alia  quidem  hu-  νόμων  κχ\  τών  νομοθετών  κατάδηλον  έχ  συγκρίσεως 
manarum  cogitationum  inventa  visa  sunt,  alia  divi-  γεγένηται  ” τδ  διάφορον,  και  τά  μέν  ώφΟη  λογισμών 
nitus*  data,  et  salutaria,  suscipite,  oviri,  munera  Ανθρωπίνων  εύρήματα,  τάδ^  θεόσδοτα  κα\  σωτήρια, 
divina,  munificumque  ac  liberalem  donatorem  ne  δέξασθε,  ώ Ανδρες,  τά  θβσπέσια  δώρα,  χα\  τδν  μεγα- 
spreveritis.  Eximiam  autem  illorum  dignitatem  λόδωρον  κα\  φιλόδωρον*·  μή  Ατιμάσητε  χορηγόν, 
eertius  cognoscetis,  si,  pessima  ex  animis  vestris  ΕΓσεσθε  δΐ  αύτών  **  τδ  θεοπρεπ^ς  Ακριβέστερον,  ct 
opinione  depulsa,  hajc  nostra  evolvatis.  τούτοις  έντύχοιτε  τήν  πονηράν  τών  ψυχών  Ιξε)^ί- 

σαντες  “ πρόληψιν. 

SERMO  X.  ΛΟΓΟΣ  V. 

De  verU  et  falsis  oraeutis·  Περί  χρησρώτ  άΛτιβινών  τε  χαΐ  ψενδώτ. 

Qui  tyrannidem  affectant,  nullo  sibi  jure  compe-  01  τυραννίδος  έρώντες  τήν  ούδαμόθεν  αύτοις  προο- 
lentem  potestatem  invadunt.  Sed  regium  illi  qui*  ήχουσαν  ΑρπΑζουσι  δυναστείαν,  Αλλα  τδ  μίν  της^- 
dem  apparatum  usurpAUl,  purpuram,  coronam,  sel-  αιλείας  περιτίθενται  σχήμα,  τήν  Αλουργίδα,  τδν  στέ- 
lam,  currum  et  satellites  : mores  autem  regios  φανόν,  τδν  θρόνον,  τδ  ζεύγος,  τούς  δορυφόρους,  τόν 
imitari  nolunt.  Nec  enim  mansueti  patres  audire  8ϊ  βασιλιχδν  ζηλούν  ούχ  έθέλουσι  τρόπον.  Ού  γΑρ 
cupiunt,  sed  acerbi  domini : nec  benevoli  curato-  ήπιοι  ποθοΰσι  καλεισθαι  πατέρες*  Αλλά  δισπόται  πι- 
res,  sed  durissimi  duces.  Quo  fit  ut  saepe  illos  legi*  κροί·  ούδδ  κηδεμόνες  φιλάνθρωποι,  άλλ’  ήγεμόνβς 
limi  reges  profligent,  quos  ab  his  oppressorum  παγ/άλεποι.  Τψ  τοι  πολλάχις  μλν  αΟτούς  ol  Ιννομβι 
subit  miseratio  : saepe  etiam  milites  et  populi,  eu-  χαταλύουσι  βασιλείς,  τούς  ύπ'  αύτών  παρανομοομέ· 
perbiam  eorum  ηοη  ferentes,  tyrannide  flJos  exuant,  νονς  οΐχτείροντες  · πολλάκις  8k  χα\  στρατβώτβι  χολ 
IdCm  pessimi  quoque  demones  et  fecere,  cl  passi  δήμοι  γυμνούσι  τής  δυναστείας,  τδ  θράσος  ού  φέρον* 
sunt.  Relicta  enim  quam  sortiti  fuerant  statione,  τες.  Τούτο  **  χα\  δεδράχασι  χα\  πεπόνθασιν  οί  παμ· 
et  mitissimum  Creatoris  fugientes  dominalum,  ty-  πόνηροι  δαίμονες.  Τήν  γάρ  δή  τάξιν  καταλιπόντες 
rannidera  950  rapuerunt,  divinumque  iioinen  ia-  ήν  Ιλαχον,  καΐ  τήν  ήμερωτάτην  τού  «εποιηχότος  Aro* 
volantes  deos  sese  ipsi  appellarunt,  et  divinum  sibi  ^ δρΑσαντε^  δεσποτείαν,  ήρπασαν  μίν  τήν  τυραννίδα, 
cultura  ut  tribuerent,  stultis  iiominibus  persuase-  τδ  8Ϊ  Οεϊον  Ανομα  σεσυληχότες  θεούς  σφοίς  αύτους 
runl.  Deinde  ut  arreptam  tyrannidem  confirmarent,  προσηγόρευσαν,  xaV  τδ  θεΐον  σέβας  σφίσι  προσφέρειν 
futura  etiam  se  nosse  ac  praedicere  gloriati  sunt,  τών  Ανθρώπων  τούς  Ανοήτους  Ανέπε&σαν  · είτβ  χρα- 
faciles  captu  homines  hac  potissimum  ratione  in  τύναι  τήν  δυναστείαν  σπουδάζοντες  ··,  και  προγινώ* 
fraudem  impellentes.  Quamobrem  fallaciae  ofilcinas  σκειν  τά  μέλλοντα  χα\  προλέγειν  ··  ένεανιι ύσαντο, 
ubique  terrarum  erexerant,  et  divinatorias  pnesti-  τούτη  μάλιστα  τούς  εύαλώτους  Ανθρώπους  ” παρα- 
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” ονν.  δή  ουν  Β.  ” τούτους  γάρ.  γάρ  om.  Β.  U έκδηλοτέραν.  έκδηλωτέραν  R « ΠολιΑς.  πόλις 
C.  πελειάς  Vb,  f.  ex  conj.  *·  ’ΛΟηναΐον.  Ινα  *Α0.  Β.  γεγένηται  suprasc.  ρ.  m.  “ μεγαλόοωρον.  καλ 
φίλόίωρον  add.  Β.  ·*  [τούτων]  ora.  β,  C ante  αύτών.  ·®  έντύχοιτε.  έντύχητε  Β.  **  έξελάσο'/τες.  Αιο- 
ιλάσαντες  Va.  ··  Αληθινών.  άληΟών  Β.  **  τούτο  δε  και  Va.  τούτο  δή  καΐ  Vb.  παμπόνηροι,  παράνομοι  C. 
" δεσποτείαν  προσφέροντες  (pluribus  cuni  punciis  supra  προσφεροντες)  Β.  και  προλέγειν  om.  C. 
Αγ  Ανθρώπους  om.  Β,  Va. 
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>(^υόμεν9ΐ.  Acd  τοι  τούτο  πανταχοΟ  γης  τά  τής  άπά- 
της  χατκοχβΰαοαν  έργαοτήρια,  χα\  τάς  μαντιχάς 
Ιπβν^ησαν  μαγγανείας  ··,  τους  άλευρομάντεις  ··  χα\ 
«τερνομάντεις  χα\  νεκυομάντεις,  χα\  τήν  Κασταλίας 
πηγήν,  χαΐ  τδ  [136]  Κολοφώνιον  ^ειθρον,  χα\  τήν 
•εράν  δρΟν,  χαΐ  τδ  ΔωδωναΓον  χαλχειον,  xat  τδν 
Κιρόαϊον  τρίποδα,  χαΐ  τδν  Θεσπρώτϊον  λέβητα  * 
χα\  έν  Αιβύη  μέν  τ6  μαντεΐον  τδ  Άμμωνο;,  έν  δέ  γε 
Δωδώνη  τδ  του  Διδς  * έν  δέ  **  Βραγχίδαις,  χα\  Δήλφ, 
χαλΔελφοΙς,  χα\Κολοφώνι,  τοΰ  Κλαριού,  χα\  Πυβίου, 
χαΐ  Δηλίου,  χαι  Διδυμαίου  * χαΐ  έν  Λεβαδί^  μέν , 
Τροφωνίου  * έν  Ώρωπψ  δέ,  ΑμφιΔρεως  * έν  6έ  τή 
Τυ^^ηνών  χαΐ  Χαλδαιων,  τής  νεχυομαντείας  τά  ζο- 
φώτατα  άντρα  · κα\  ΔλλαχοΟ  μέν  Αμφιλόχου, 
Δλλαχοΰ  δέ  Γλαυχου,  χα\  έτέρωΟι  Μδψου,  χαι  άλλων 
τινών  δυσωνύμων  άνθρώπων.  *Οτι  δε  παμπονήρων 
ήν  δαιμύνοιν  ταυτα  χρηστήρια  τήν  θείαν  ^ προσηγο- 
ρίαν  σεσυληχύτων,  Ιχανή  μέν  τεχμηριώσα(χα\  ή νυν 
οΟτοίς  έπιχειμβνη  σιγή.  Μετά  γάρ  δή  τήν  τοΰ  Σω- 
τήρος  ήμών  έπιφάνειαν  άπέδρασαν  οί  τήνδε  τήν  έξ- 
απάτην  τοΓς  άνθρώποις  προσφέροντες,  τοΰ  θείου  φω« 
τδς  οδχ  ένεγκύ'Λες  τήν  αΓγλην.  Μαρτυρεί  δε  δια^- 
^ήδην  χα\  Πλούταρχο;  ό Χαιρωνεΰς,  άνήρ  ούχ 
Εβραίος,  άλλ’  Έλλην  χα\  τδ  γένος  χαΐ  τήν  γλώτταν, 
χαι  μέντοι  χαΙ  ταις  Έλληνιχαίς  δύξαις  δεδουλωμέ- 
νος,  χα\  τδν  των  χρηστηρίων  άχριβιυς  έπιστάμενος 
πλάνον.  Ού  ι:όρ^ω  γάρ  που  τής  Χαιρωνείας  Δελ- 
φοί χαι  Λεβαδία  χα\  Ώρωπδς,  άλλ*  δμοροί  τε  χα\ 
πλησιδχωροι.  Οΰτος  πολλά  {ΐέν  χα\  άλλα  ξυνέγραψε  * 
πολυμαθής  γάρ  ό άνήρ  χα\  μάλα  πολύπειρος  * ξυν- 
έγραψε δέ  χαΐ  περί  των  μαντειών  τινα,  χα\  τύδε  τδ 
ξύγγραμμα,  ΩερΙ  τώτ  έχΛεΑοίΛόνωτ  χρησττιρίωτ 
έχάλεσεν  · έν  τούτφ  τοίνυν  πρδς  πολλοίς  άλλοις 
χα\  ταΰτα  έφη*  ι Τδ  μέν  οΰν  έφεστάναι  τοΐ;  χρηστη  - 
ρίοις  μή  θεούς,  οΟς  άπηλλάχθάι  των  περ\  γήν  προσ- 
ήχδν  έστιν,  αλλά  δαίμονας  ύπηρέτα;  θεών , ού  δοχεί 
μοι  χαχώς  άξιοΰαθαι ' τδ  δέ  τοις  δαίμοσι  τούτοις 
μονονουχ\  δραχμήν  λαμβάνσ/τας  έχ  τών  επών  των 
Έμπεδοχλέους,  άμαρτίας  χα\  άτας  χαΙ  πλάνας  ·· 
έπιφέρειν,  τελευτώντας  δέ  χα\  θανάτους,  ώσπερ  άν- 
θρώπιον,  ύποτίθεσθαι,  θρασύτερον  ήγοΰμαι  χα\  βαρ- 
ββίριχώτερον.  » Ταΰτα  οδ  προφήτης  ήμέτερος,  ούδ* 
άπέστολος  είρηχεν,  ουδέ  τις  άλλος  τών  έχείνοις  πε- 
πιστευχδτων  χαΐ  τά  έχείνων  δοξά^ειν  έσπουδαχδτων, 
άλλ*  άνήρ  πάσαν  μέν  ήσχημένος  παιδείαν,  τή  δέ  πα- 
λαιοί τών  φιλοσόφων  έξαπάτη  δουλεύων  **,  ούτως 
ίφη*  πρώτον  μέν,  ούχ  είναι  τούς  χρώντας  θεούς, 
άλλά  δαίμονας  * έπειτα  δέ,  τους  τούτων  νεωχόρους, 
χα\  ύπδ  τούτων  κατειλημμένους  χαι  άναβεβαχχευμέ- 
νους,  έπ\  μισθφ  χρησμολογείν  , προλέγειν  δέ  οΰδέν 


Α gias  excogitarunt,  eorum  qui  ex  farina,  ex  peciore, 
ex  mortuis  vaticinantur,  et  Caslalim  fontem,  el  Co- 
lophonium fluentum,  et  sacram  quercum,  el  bodo- 
n»um  tintinnabulum,  et  tripodem  Cirrhxuni,  et 
Thesprotium  lebetem.  Ac  In  Libya  quidem  Animo- 
nis  oraculum,  Jovis  autem  in  Dodoup»  et  in  Bran- 
chidis, et  Delo,  et  Delphis,  et  Colophone,  Clarii, 
et  Pythii,  et  Delii,  el  Didymaei  Apollinis  : ' luin  iu 
Lebadia  quidem  Trophonii,  in  Oropo  Amphiarai, 
in  Tyrrhenorum  finibus  et  Chaldaeorum,  necro- 
mantiae  antra  obscurissima  : el  alibi  quidem  Am- 
philochi , alibi  Glauci,  alibi  Mopsi,  aliorumqne 
quorumdam  famosorum  hominum.  Fuisse  vero  baee 
oracula  malignorum  daemonum,  qui  Dei  sibi  nomen 
usurparant,  salis  951  mngno  est  argumento  taci- 
U turnilas  qua  lilinc  premuntur.  Etenim  postquam 
Servator  noster  in  carne  apparuit,  fugam  arripue- 
runt qui  hos  dolos  hominibus  invexerant,  divini 
luminis  splendorem  ferre  non  valentes.  Testatur 
autem  hoc  apertissime  Plutarchus  Chaeronensis,  vir 
non  Hebraeus,  sed  Graecus  et  gente  et  lingua,  Grae- 
canicisque  addictus  opinionibus,  et  quam  dolosa 
fuerint  oracula  probe  conscius.  Neque  enim  procul 
distant  a Chaeronea  Delphi,  Lebadia  et  Oropus, 
sed  communes  el  vicinos  fines  habent.  Uk  itaque 
et  alia  multa  conscripsit  (fuit  enim  vir  inultae  doc- 
trinae atque  experientiae),  inter  caelera  vero  scripsit 
et  de  oraculis  nonnulla,  liliiiumque  libro  deilit,  Da 
oraculis  qua  defecerunt.  Hoc  igitur  in  libro  praeter 
^ alia  mulla  haec  ail(p.  418  £):  c Praesidere  aulem 
^ oraculis,  non  deos,  quos  a terrenis  locis  decet  ex- 
peditos esse,  sed  daemonas  deorum  ministros,  haud 
male  mihi  dici  posse  videtur.  Al  qui  Empedoclis 
versibus  abrupte  sumptis,  bos  daemonas  scelestos « 
noxios,  dolososque  autumet,  ac  postremo  etiam 
velut  homines  morti  subjiciat,  hunc  ego  audacius 
ac  magis  barbare  dicturum  puto.  > Hxc  verba,  non 
952  propheta  noster,  non  apostolus  protulit,  neg 
alius  quisquam  eorum  qui  illis  crediderunt,  illo- 
ruroque  sententias  sequi  studuerunt,  sed  vir  in 
omni  quidem  disciplina  versatus,  sed  qui  antiquo 
philosophorum  errore  tenebatur.  Is  ergo  ait,  pri- 
mum quidem,  eos  qui  responsa  dabant  daemonas 
fuisse,  non  deos.  Tum  deinde  horum  neocoros  et 
D sacerdotes,  ab  ijsdem  arreptos,  et  furore  afflatos, 
venalitia  oracula  reddere  solitos.  Nihil  autem  veri 
praedicere : sed  de  iis  ipsis,  quorum  insidere  sibi 
spiritum  gloriantur,  multa  graviael  daraefiari,  noif 
solum  damna  et  dolos,  sed  etiam  interitus,  * qua- 
les homines  patiuntur.  Versos  autem  non  furore  nilo 


V.\RliE  LECTIONES. 


μαγγανίας.  litterae  S,  3,  4,  evanuere  B,  ut  sit  μανίας,  ct.  Platon.  Phadr,  p.  2^14.  Clement.  Alex. 
Cohort.  p.  10,  19.  μαγγανείας  ed.  Sirm.  “ άλευρομάντεις.  Γσως  τους  πλευρομάντεις.  Clcm.  in  Προ* 
τρεΛΤίκφ  [p.  10,  24.]  habet  άλευρομάντεις  et  κριθομάντεις.  URS.  *·  τήν  ίεράν.  τήν  om.  B.  **  Ηεοπρώ- 
τιον.  Θεσπρώτε ιον  Β.  έν  δέ  γε  Va.  Mox.  τδ  Κλαριού  Vb.  Άμφίαράου.  Αμφιάρεως  Β.  ^ ίοφιυτατα. 
{οφώδέστατα  Vb,  e conj.  ul  videtur.  *·  τών  θείαν.  τήν  θείαν  Β.  Πλούταρχος,  δ Πλούταρχος  Β.  Χα·- 
ρο>νείας.  Χαιρωνίας  Β.  mox  Αεβαδείας  Va.  Λεβάδεια  Vb,  f.  e conj.  ubi  vulg.  Λεβαδία.  τούτφ  τοίνυν. 
wivuv  τούτω  B.  έτέροις.  άλλοις  B.  τούτοις.  τοΰτο  C.  Tum  δραγμήν  Va.  βάγδην  Vb,  fortasse  »*\ 
Piutarcbi  ei.  δραχμήν  Eosebii  mss.  Prap.  V,  p.  185  A.  205  D.  ubi  edd.  βάγδην.  ·*  κα\  άτας  χαί.  χα\ 
τάς  Β.  **  πλάνας.*  πλάνας  Οεηλάτους  Vb.  Mox  αυτών  add.  Va,  post  θανάτους,  ··  δουλεύων.  πιβχεύων.  ϋ. 
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divino  afflaluque  novos  edere,  sed  ab  Empedoclis 
poematibus  compilare.  Ejusdeinque  sunt  sentenlim 
ea  quae  sequiinlur,  cum  ail  (p.  417  C) : i De  my- 
sticis etiam,  ex  quibus  duci  possunt  maxima  indi- 
cia, et  argumeiila  veritatis  de  daemonum  natura, 
os,  ut  cum  Herodoto  loquar,  se  contineat.  Festa 
vero  et  sacri  Acia,  ceu  dies  nefastos  el  horribiles, 
in  quibus  caro  cruda  comeditur,  el  distractiones 
corporum  Auiit,  jejuniaque  el  planctus,  multis  au- 
tem in  locis,  el  obscena  verba,  aliaeque  Aunt  insa- 
niae agentium  se  cum  turbatione  cervicisque  jactatu, 
nulli  deorum  consecrari  dixerim,  sed  malis  daemo- 
nibus 953  avertendis  peragi,  ut  solalio  sint,  pro 
caede  hominum  qua  illis  quondam  sacri Acabanlur.  » 
]n  superioribus  ergo  proxinid  discussis,  non  deorum 
aiebat  esse  illa  oracula,  sed  daemon\im  : hic  autem 
malignos  etiam  hos  appellavit  manifestissima  signa 
ex  eorum  actibus  desumens.  Cui  enim  crudae  dapes, 
et  membrorum  dilaceratio,  turpiaque  dicta  vel  facta, 
furoresque  tumultuantium,  et  cum  strepitu  cervi- 
ces jactantium,  nisi  daemonibus  malis  conveniant, 
qui  humanum  genus  infestant  ? Qui  olim  quidem, 
ut  scelestissimi,  caede  miserorum  hominum  gaude- 
bant , postquam  vero  senserunt  homines  ejusmodi 
caedes  abhorrere,  quas  illi  appetebant,  ab  iisque 
abstinere,  flagellationes,  crudasque  epulas,  aliosque 
hujusmodi  ritus  commenti  sunt.  Superioribus  autem 
lixc  quoque  adjecit  (p  411  E) : c Cum  autem  loqui 
desiisset  Ammoiiius  : De  oraculo  potius,  inquam 
ego,  dic  nobis  aliquid,  Cleombrote.  Magna  enim 
ibi  divinitatis  quondam  fama  fuit,  nunc  vero  pror- 
sus videtur  emarcuisse.  Tacente  autem  Cleombroto, 
atque  in  humum  despiciente  : Haud  oportet,  inquit 
Demetrius,  de  illius  loci  rebus  interrogare,  neque 
ambigere  an  ibi  evanuerit  oraculum,  cum,  uno  alte- 
love  exceptis,  omnia  passim  defecisse  oracula  vi· 
deamus.  » 954  Haec  autem  scripsit  Plutarchus 
post  Dei  et  Servatoris  nostri  adventum.  Ipsum 
itaque  tempus  causam  manifeste  ostendit,  cur  ora- 
cula cessarim.  Sed  et  Porpbyrius  in  eo  libro,  quem 
De  philosoplna  ex  * oraeuiis  conscripsit,  baec  etiam 
ait  (Euseb.  P.  E.,  p,  241  C):  < Verum  et  ipsius 
quoque  interitus  exactam  cognitionem,  quaeque  de 
his  rebus  disseruntur,  censemus  non  posse  ab  bomi- 
nlbos  percipi : neque  ab  his  solum,  sed  a nonnullis 
quoque  daemonum  sciri  non  posse.  Ex  quo  fll  ut, 
mallis  de  rebus  interrogati,  mendaces  saepenumero 
inveniantur. » Quando  igitur  nobis,  o viri,  de  ve* 
siris  oraenlis  disserentibus  habere  fidem  non  vultis, 
illi  sailem  qui  nobis  infestissimus  est,  vobis  autem 
amicissimus,  credite.  Implacabilis  enim  nobis  hic 


άληθές  · άλλά  χα\  «ept  τούτων , δν  τδν  άτρ6ν 
χα\  τήν  έπίπνοιαν  Ιχβίν  νβανιεύονται , τηλλά 
χαΐ  χαλεπά  προαγγέλλειν  ··,  ού  μύνον  άτας  κα\  πλά- 
νας, άλλά  χα\  θανάτους  άνθρώποις*  παρατιλησίως 
δλ  χα\  τά  Ιπη  ούκ  Ιχ  τίνος  θειασμοΟ  κα\  κατοχής·· 
λέγε IV,  άλλ’  ίχ  τής  Έμπεδοχλέους  συλώντας  ποιή- 
σεως.  Κα\  τά  έξης  δέ  τήν  αυτήν  Ιχει  δςάνοιαν  · λ4γει 
γάρ*  € ΚαΙ  περί  των  μυστικών,  έν  οΓς  τάς  μεγίστας 
[157]  εμφάσεις  λαμβάνβιν  έστι  τής·*  περί  δαιμόνων 
άληθείας,  εύστομά  μοι  χείσθω,  καθ’  ··  Ηρόδοτον* 
έορτάς  ·*  δέ  χα\  θυσίας,  ώσπερ  ή μέρας  άποφράδαις 
χα\  σκυθρωπά;,  έν  αΤς  ώμοφαγίαι  χα\  διασπασμοί, 
νηστεΐαΐ  τε  καΐ  χοπετο\,  πολλαχου  δε  πάλιν  αίσχρο- 
λογίαι  πρ6ς  Ιερο?ς,  μανίαι  τε  άλλαι  όρινομένων  ·· 
(^ιψαύχενι  *·  συν  χλόνω,  θεών  μέν  ούδενΙ,  δαιμόνων 
δέ  πονηρών  άποτροπής  ένεκα,  φήσαιμ'  άν  έπιτε- 
λείσθαι , τταραμυθίας  *·  τής  παλαιάς  ποιου  μένους 
άνθρωποθυσίας.  » Έν  μέν  ούν  **  τοις  έμπροσθεν  έξ- 
ητασμένοις  έφη  μή  είναι  τά  μαντεία  θεών,  άλλά  ** 
δαιμόνων*  ένταΟθα  δέ  τούτους  χαΐ  πονηρούς  προσ- 
ηγόρευσε,  τεχμηρίοις  έναργεστάτοις,  τοΙς  ύπ’  αυτών 
δρωμένοις  “,  χρησάμενος.  Τίνι  γάρ  που  προσήχου- 
σιν  ώμοφαγίαι  χαΐ  διασπασμο\  αίσχρο^^&ημοσύναι  ·· 
τε  χα\  αίσχρουργίαι . χαι  μανίαι  όρινομένων  **  χαΐ 
{Ιιψαυχενούντων  συν  χλόνφ,  ή δαίμοσι  παμπονήροις, 
τδ  τών  άνθρώπων  πημαΐνουσι  γένος ; ΟΙ  πάλαι  μέν, 
οΤα  δή  άλάστορες,  ταΐςτών  τρισαθλίων  άνδρών  σφο^- 
γαΖς  έπετέρποντο  έπειδή  δέ  βδελυξαμένους  εΤδον 
τους  άνθρώπους  τήν  άνδροφονίαν  έχείνην  χα\  μιαίφο- 
νίαν  τήν  αύτοΖς  άξιέραστον,  χα\  παυσαμένους  του 
μύσου;  ^*,  τάς  διαμαστιγώσεις  χαΐ  ώμοφαγίας  χα\ 
τάς  άλλας  έπενόησαν  τελετάς.  Κα\  ταϋτα  δέ  τοίς  ε1- 
ρημένοις  προστέθειχε  * c Παυσαμένου  δέ  τού  *Λμμω- 
νίου.  Μάλλον,  Ιφην  έγώ,  περ\  του  μαντείου  δίελθχ 
ήμίν,  ώ ΙΙλεόμβροτε.  Μεγάλη  γάρ  ή παλαιά  δόξα  της 
έχεί  θειότητος  , τά  δέ  νύν  Ιοιχεν  άττομαραίνεσθαι. 
Τού  δέ  Κλεομβρότου  σιγώντος  χα\  χάτω  βλέποντος, 
ό Δημήτριος  ούδένΙφη  δειν  περ\  τών  έχεί  πυνθάνε- 
σθαι  χα\  διαπορεΖν  *·,  τήν  ένταύθα  τών  χρηοτηρίων 
άμαύρωσιν,  μάλλον  δέ  πλήν  ένδς  ή δυοιν  άπάντων 
έχλειψιν  όρώντας.  ι Ταύτα  μετά  τήν  τού  Θεού  και  Σω- 
τήρος  ήμών  έπιφάνειαν  ό Ιίλούταρχος  έγραψε.  Τοι- 
γάρτοι  ό χρόνος  4ηλοΐ  ‘«ήςτών  χρηστηρίων  έχλείψεως 
τήν  αιτίαν.  Κα\  ό Πορφύριος  δέ  έν  τφ  Περί  της  in 
Jk^r/wr  φίΧσσοφΙας  χαΐ  ταύτα  έφη* « Άλλ’  ήδη  χα\  τήν 
γνώσιν  τής  φοράς  *·  τήν  άχριβή,  χα\  τάς  έχ  τούτων 
διηγήσεις  άχαταλήπτους  είναι  άνΟρώποις*  καλού 
μόνον  τούτοις,  άλλά  καί  τισι  τών  δαιμόνων  * δθεν  χαλ 
ψεύδονται  περ\  πολλών  έρωτηθέντες. » Ούχοϋν,  Δάν- 
δρες,  έπειδήπερ  ήμΖν  π$ρ\  τών  ύμετέροιν  χρηστηρίων 
λέγουσιν  άπιστεΐτε,  τψ  ήμΖν  μέν  έχθίστφ  *·,  ύμΖν  δέ 


VARl^  LECTIONES. 

χα\  χάν  C.  Δν  om.  Β.  qui  mox  έπίνοιαν.  ··  προαγγέλλειν.  άπαγγέλλειν  Vb.  ·’  άνθρώποις  παραπλησιως* 

χαΐ  τά  έπη  δέ.  άνθρώποις*  παραπλησίως  δέ  χα\  τά  έπη  Β,  Va.  ·®  κατοχής,  καταχωχη;  C.  ·*λαμ6άνειν — 
τ-πς.  λαβεϊν— τής  δέ  Β.  τής  δέ  Va.  τά  δέ  Vb.  * ·*  καθ’,  κατ’  Β.  “ έορτάς— θυσίας,  έορτσ^ίς— θυσίαις  C, 
*·  όριγνωμένων.  όρινομένων  Β.  όρινωμένων  Va.  όρινόμεναι  Piul.  Euseb.  ··  <&ιψαύχενι.  ι&ιψαύχενοι  C.  ··  πο-· 
νπρών.  δεινών  Vb.  “ παραμυθίας,  παραμυθίαν  Vb.  “ έν  μέν  ούν.  ούν  οίη.  Va.  άλλά.  άλλά  χα\  Β. 
·"  δρο>μένοις.  τελουμένοις  Vb.  ·*  αΙσχρο^>^ημοσύναι.  αίσχρορημοσύναι  Β.  όριγνωμένων.  όρινομένων  Β. 
**  έτέρποντο.  έπετέρποντο  Β,  C.  ” του  μύσους.  τούς  μίσους  Β,  Va.  διαπορείν.  άπορεϊν  Va.  δοε?ν· 
δυοίν  Β,  C.  ’·  φθοράς,  φοράς  Β,  Va,  Eus.  Mox  τή  άκριβή  Β.  τω  ήμίν  μέν  έχθίστφ.  τών  ήμιν  έχθΰ 
στων  Β,  Va.  qui  mox  πρ^<’?(λβστάτων· 
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προσφιλεστάτφ , πιστεύσατε  · Ασπονδος  γΑρ  ήμών  . 
ο6τος  πολέμιος,  την  προφανή  κατά  τής  εΟσεβείας 
Αναδεξάμενος  μάχην.  Οδτος  δέ  ψεύδεσθαι  εΓρηχε  τους 
τοΤς  χαλουμένοις  μαντείοις  προσεδρεύοντας  δαίμονας. 
*Οτι  δέ  τους  αύτους  χα\  θεοΟς  όνομάζει»  χαλ  Αστρο- 
λογίαν μάλλον  αύτοίς  ή θείαν  πρδγνωσιν  μαρτυρεί^*, 
έν  αύτφ  δεδήλωχετφ  ξυγγράμματι.  Λέγει  δέταΟτα* 

€ "Α  γάρ  λέγουσιν  οΐ  θεοί,  εΓπερ  τά  [138]  μεμοιραμένα 
γινωσχοντες  λέγουσιν,  Απ6  τής  των  Αστρων  φοράς 
δηλοΰσι  * χα\  τοΰτο  σχεδδν  Απαντες  έζέφηναν  οί 
Αψευδείς  των  θεών,  ι Άλλ*  οΟς  Ινταΰθα  θεούς  προσ- 
ηγδρευσε,  πάλιν  έφη  μή  είναι  θεούς  έν  τούτφ  γβ  χα\ 
ούχ  έν  Αλλφ  τφ  ξυγγράμματι*  του  γάρ  τοι  Απόλ- 
λωνος τεθειχώς  τδν  χρησμδν,  δς  διδάσκει  [χαΐ] 
πώς  χρή  τοΖς  έπιχθονίοις,  τιώς  δε  τοίς  ύποχθονίοις 
θύειν  θεοΤς,  χα\  πώς  μέν  το?ς  έναλίοις,  πώς  δέ  τοις 
έπουρανίοις  χα\  αίθερίοις,  διελέγχει  τούτον  ώς  ούχ  εδ 
Ιχοντα  τδν  χρησμδν , ι μή  χρή  ναι  φάσχων  θεούς  ύπο- 
λαμδάνειν  τούς  ταίς  διά  ζώων  θυσίαις  χαίροντας  * 
είναι  γάρ  πάντων  Αδιχώτατον  τδ  ζωοθυτεΤν,  χα\  άν- 
δσιον,  χα\  μυσαρδν,  χα\  βλαβερδν  χαΐ  διά  τούτο 
μηδέ  θεοίς  προσφιλές,  ι Είτα  τδν  Θεόφραστον  εΙσάγει 
λέγοντα,ώς  θεοίς  ούχ  Αρμόζουσιν  αΙδιά  ζώωνθυσίαι. 
Αλλά  δαίμοσιν  **·  Κωμφδε?  δέ  χα\  τάς  τών  παλαιών 
Ανθρώπων  θυσίας,  χα\  διηγείται  παμπό)^ας  παρά 
πολλών γεγενημένας.  Έπειτα  διδάξας  ώς  οΐ  πονηρολ 
ταύτας  τελείσθαι  έχέλευον  δαίμονες,  έπήγαγε*  c Διδ 
<τυνετδς  άνήρ  xaV  σώφρων  εύλαβήσεται  τοιαύταις 
χρήσθαι  θυσίαις,  δι’  ών  έπισπάσεται  πρδς  έαυτδν 
τούς  τοιούτους,  σπουδάσει  ·■  δέ  καθαίρειν  τήν  ψυχήν 
παντοίως  * χαθαρφ  γάρ  ψυχή  ούχ  επιτίθενται. » Αλλ*  * 
δ ηύθιος  τάναντία  τφ  ®·  Πορφυρίφ  νομοθετεί  * κε- 
λεύει γάρ  τφ  χρησμόν  έξαιτοΟντι  λύτρα  τινά  δούναι 
τψ  πονηρψ  δαίμονι,  χοάς  χα\  πυρήν  χα\  αΤμα  χελαι- 
νδν  χαΐ  οίνον  παμμέλανα  * χα\  τοιαυτα  Αττα  προσ- 
θε\ς,  χα\  εύχήν  ήν  δεί  θύοντα  προσενεγχείν  έξ- 
επαίδευσε  * 

Α<νμοτ  άΛιτροτόωτ  **  ^vyjar  διάδημα  ΛβΛογχώς, 
■ΰβρίωτϋχΑτερθβ  μνχΐύτ,  χβοτίωτ  δ*  ®·  έφύΛερΘ&τ· 

Καλταύταδέ*^  ό Πορφύριος  έναύτψ  γε  τφξυγγράμ- 
ματιτέθειχε,  τούτον  διελέγχων  ώς  ούχ  6ντα  θεδν,  τδν 
δέ  οίχείον  χρατύνων  λόγον,  ώς  ούχ  ε1σ\  θεο\  ταίς  θυ- 
σίαις οΐ  ·®  χαίροντες.  *Ινα  δέ  μή  **  τις  ύπολάβη 
ταύτα  ψευδώς  αύτδν  διαπλάττειν,  δρχον  προτέθειχε 
τού  ξυγγράμματος.  «Τούς  θεούς  γάρ,  6φη,  διαμαρτύ- 
ρομαι, ώς  ούδέν  ούτε  προστέθειχα , ούτε  άφείλον  τών 
χρησθέντων  νοημάτων  εΐ  μή  τι··  λέξιν  ήμαρτημέ- 
νην  διώρθωσα,  ή πρδς  τδ  σαφέστερου  μεταβέβληχα, 
ή τδ  μέτρον  έ)λ.είπον  Ανεπλήρωσα.  > Διά  δέ  τούτων 
καί  Αμαθίαν  τού  Πυθίου  κατηγορεί.  Ού  γάρ  μόνον 
τάς  ήμαρτημένας  διώρθωσε  λέξεις,  χα\  σαφείς  τάς 


adversarius,  qui  manirestum  contra  religionem  Cliri* 
stianom  bellum  susceperat : is  tomen  mentiri  ait 
daemonas,  qui  oraculis  quae  vocantur  praesident. 
Quod  vero  eos  etiam  deos  vocet,  illisque  astrolo- 
giam potius  tribuat,  quam  divinam  ullam  prxscien- 
tiam,  in  eodem  libro  testatur.  Sic  autem  ait : 

« Quaccunque  enim  dei  loquuntur,  si  modo  ita  lo- 
quuntur, ut  quae  fato  proveniunt,  ipsi  cognoscant, 
cuncta  de  astrorum  motu  signifleant  : atque  hoc 
ferme  omnes  prodiderunt,  qui  mendaces  dei  non 
sunt.  > Verum  quos  hoc  loco  deos  appellat,  deoe 
rursus  negavit  esse  : neque  hoc  alibi,  sed  in  eodem 
libro.  Etenim  cum  Apollinis  oraculum  exposuisset, 
quod  docet,  quo  ritu  terrestribus  inferisque  diis 
sacrificandum  sit,  quo  item  marinis,  supra  coelesti- 
bus 955  et  aetheriis  : hoc  ille  oraculum  refellit 
tanquam  insulsum  : « Deos  dicens  (Euseb.  iv,  p.  147 
D)  non  esse  existimandos,  qui  sibi  animalia  im- 
molari gaudeant : esse  enim  hujusmodi  sacrificia 
rem  injustissimatp,  impiam,  abominabilem,  noxiam, 
ideoque  nec  diis  gratam.  i Tum  et  Theophrastum 
inducit  affirmantem,  diis  uon  congruere  caeso*’um 
animalium  sacrificia,  sed  daemonibus.  Subsannat 
etiam  priscas  hominum  immolationes , multasque 
apud  multos  usurpatas  commemorat.  Deinde  cum 
malorum  daemonum  Jussu  haec  fieri  solita  docuisset, 
subjecit  (fWd.,  p.  1C6  Β):  < Idcirco  prudens  tem- 
peratusque vir  cavebit  uti  ejusmodi  sacrificiis,  qui- 
bus daemonas  ad  se  trahat.  Studebit  autem  modis  om- 
nibus animam  suam  purgare  : purgatam  enim  ani- 
mam non  aggrediuntur.  » At  contraria  iis  qua 
Porphyrio  videntur,  legibus  suis  Pythius  instituit. 
Jubet  enim,  ut  qui  ab  oraculo  responsum  petit, 
malo  daemoni  dona  quaedam  * persolvat , libamina 
videlicet,  pyramque,  et  atrum  cruorem,  nigrnmque 
vinum  : aliisque  id  genus  adjectis,  preces  etiam 
docuit,  quae  a sacrificante  proferri  debent  (Eus.. 
ibid.,  p.  168) : 

Deemon,  qui  nactui  peccantum  regna  animarum^ 

Convexum  coeli  subter,  terra  et  super  orbem. 

Atque  haec  Porphyrius  in  eodem  libro  scripsit,  hanc 
ostendens  956  Deum  non  esse,  suamque  illam 
sententiam  comprobans,  deos  non  esse  qui  sacrifi- 
ciis gaudeant.  Ne  quis  autem  suspicari  possit,  falso 
haec  illum  fingere,  jusjurandum  verbis  apposuit 
(Euseb.  P.  E.,  iv,  p.  143  D).  « Deos  testor,  inquit, 
neque  addidisse  me  quiilquam,  neque  dempsisse  dc 
oraculorum  sententia  : nisi  forte  alicubi  mendosum 
verbum  correxi,  aut  immutando  clarius  feci,  aut 
quod  deficiebat  metrum  supplevi,  i Qujbus  verbis 
ignorantiae  quoque  Pythium  accusat.  Non  solum 
enim  dictionum  errores  correxit,  et  quae  obscuriores 


VAUIiE  LECTIONES. 


[χβ\]  om.  B,  C.  ante  κατά.  ^®  έμαρτύρησεν.  μαρτυρεί  Β.  ’·  απαντες.  πάντες  Β.  ®®  τεΟειχότος  Vb. 
[χα\]  om.  Β.  Μοχ  πώς  δέ  τοίς  ύποχθονίοις  om.  C.  **·  χα\  βλαδερδν  ora.  Vb.  ®®  αλλά  δαίμοσιν  in  Β. 
post,  ϋυσίαι.  Μοχ  Ανθρωποθυσίας  Sirm.  ®^  εύλαδηθήσεται.  εύλαβήσεται  Β.  cum  Porpli.  Absl.  II.  43. 
" σπουδάσεις,  σπουδάζει  Va.  ®®  τφ  οιη.  Β.  κελαινόν.  χ’  έλαιον  C.  ®®  θύοντα.  Ούοντι  Β,  Va.  ®·  δα- 
τυονδαίμοναλιτρονόων  Β.  δαίμονα  λυτρονόων  Va.  δαίρον  άλιτρονόων  Vb.  Μοχ  νΟονίων  δ*  Va.  δ’  ora.  Vb. 
·®  δ’  οιη.  C.  ·*  ταύτα  Gi.  ταύτά  γε  Β.  ·*  οί.  ού  C.  ·®  μή.  ού  μή  τις  Vb.  αυιδν  οιη.  Β,  Va.  ·®  εΐ  μή 
τι.  εΐ  μή  τινα  Va,  εί  μή  που  Vb,  Euseb. 
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eraiu  dariores  reddidll,  sed  claudicantes  etiam 
Teraub  suffulait,  quos  Pythius  per  suos  vates  protu- 
lerat. Quin  et  Diogenianus  itidem  deorum  oracula 
hindentium  fakilatem  redarguit.  Sic  autem  ait 
p.  157  G) : c Multa  autem  rerum  eventa  frustrari 
eos  qui  vates  vocantor,  testari  potest  omnis  homi- 
num vita,  illique  ipsi  qui  divinandi  artem  profiten- 
tur. > Et  post  pauca  : f Nunc  vero  tantum  hoc  su- 
perius dictis  adjiciam,  quod  si  quando  verum  di- 
cant in  suis  praedictionibus  qui  vales  appellantur, 
non  scientiae,  sed  fortuite  causae  opus  id  fuerit. 
Neque  enim  propositum  sibi  finem  nunquam  asse- 
qui, sed  non  semper,  nec  ut  plurimum,  ct  citra 
scientiam,  si  quis  aliquando  assequatur,  fortunae 
opus  appellandum  censuimus,  distinguentes  singulis 
nominibus  attributas  animi  nostri  conceptiones.  > 
Quod  957  dutem  Porpbyrius  idem  affirmet,  ea  quae 
divinalores  dii  praedicunt,  coactos  illos  ab  homini- 
bus praedicere,  pronum  est  volenti  ex  eodem  ejus 
libro  perdiscere,  quem  De  philo$9phia  ex  oraculis 
inscripsit  Ipsa  enim  deorum  verba  inseruit.  Ait 
ergo  Hecaten  ab  homine  quodam  accitam  sic  re- 
spondisse (Euseb.  ibid.f  p.  193  D)  : 

Advenif  nostras  tua  vox  scita  appulit  aures. 

Quam  mortale  genus  docuit  sapientia  divum. 

* Eadem  rursus  vocantem  increpans  ; 

Quid  tibi  opus  nostri  est,  inquit,  Hecaten  fatalibus 

[ut  me 

Sub  tua  tecta  deam  vinclis  sit  adire  necessum  ? 

Apollo  etiam  exclamat : 

Audi  ea  qua:  invitus  dicam  tibi,  quaque  coactui· 

Et  rursus  : 

Solvite  jam,  divum  mortalis  non  tenet  ullus. 

His  jlaque  verbis  ostendit  Porpbyrius,  atque  illi 
ipsi  qui  sibi  Dei  nomen  usurparunt,  poteiitiores 
ipsis  humanas  artes,  quae  illis  etiam  necessitatem 
imponant.  E supernis  enim  locis  ^ cos  deducunt, 
ntqne  in  inferioribus  cohibent,  ita  ut,  priusquam 
solvantur  ab  hominibus,  abire  non  possint.  Alia 
95S  vero  innumera  licet  apud  eumdem  scripto- 
rem invenire,  quae  daemonum  infirmitatem  osten- 
>dant. 

Quanta  vero  mala  eorum  divinationes  apportent, 
qui  haec  nostra  legerit,  facile  cognoscet.  Fame  enim 
Athenienses  urgente,  Pythius  responsum  dedit,  eam 
prius  desituram  non  esse,  quam  septem  virgines 
Mtidemque  adolescentes  Hinoi  Athenienses  macta- 
rent. Oraculorum  porro  perplexae  ambages  multis 
perniciem  attulerunt.  Aristomaebus  enim  (Euseb. 


i άμφιβίλο»;;  άπέφηνεν,  άλλλ  χα\  των  έτ:ώντ1;ν  χωλί- 
τητα  ··  Ιάσατο,  ήν  δ Πύθιος  διά  των  ύποφητών  άτ:- 
εφθέγζατο.  ΚαΙ  Διογενιανδς  των  χρησμολδγων 
θεών  διελέγχει  τδ  ψευδός.  Λέγει  δέ  οθτως  * c *Οτι  δΙ 
ά«οτυγχάνβτα(  τά  ιτολλά  τοΓς  χαλουμένοις  μάντεσιν. 
ό πόΐς  των  άνθρώπων  β{ος  μάρτυς  &ν  εΐη,  χα\  o^oC 
γε  αύτο\  οΐ  τήν  μαντιχήν  έπαγγελλόμενοι  τέχνην.  > 
Κα\  μετ*  δλίγα  * ι Νυν  δ1  τοσοΰτον  τοΓς  εΙρημένοις 
προσθήσω^  δτι  μάλιχτα  μέν  τδ  άληθεύειν  [159]  ποτέ 
τους  χαλου μένους  μάντεις  έν  ταις  προαγορεύσεσιν, 
ούχ  έπιστήμης,  άλλάτυχικής  αΐτίας  £ργον  άν  εΓη.Ού 
γάρ  τδ  μηδέποτε  του  προχειμένου  τυγχάνειν,  άλλά  τδ 
μή  πάντοτε,  μηδ*  ώς  έπ\  τδ  πλεΤστον  , μηδ’  ώς  ίξ 
έπιστήμης,  δταν  τις  χα(  ποτέ  τυγχά'/η,  τύχης  Ιργον 
χαλείν  προειλήφαμεν  ··  οι  διειληφύτες  τάς  ύφ’  Ικα- 
^ στον  δνομα  τεταγμέν^ις  έναργεΤς  έννοιας  Ιαυτών.  » 
Ότι  δέ  χα\  άναγχαζομένους  ύπ’  άνθρώπων  χαΐ  τοδ; 
χρησμολόγους  θεοδς  προλέγειν  φησ\ν  δ Πορφύριος  & 
προλέγουσιν,  εύπετές  τφ  βουλομένφ  μαΟεΓν  έξ  έχεί- 
νου  αύτοΰ  τού  ξυγγράμματος,  δ ΠκρΙ  τής  έχ  Λογ/ωτ 
^ίΑοσο^Ιας  έπέγραψεν  χα\  αύτάς  γάρ  έχεινας  *· 
παρέθηχε  των  θεών  τάς  φωνάς.  Λέγει  γάρ  την  Έκά· 
την  παρ’  αύτοΰ  ‘ χληθεΓσαν  είπειν  · 

ΉΛυθον  είσαΐονσα  τεής  χοΛν^ράδμονος  ευχής  · 
Vr  Θνητώγ  φύσις  ηίρε  * Θεώτ  ϋηοθτ\μοσνν^σι. 

Κα\  πάλιν  αΐτιωμένη  τδν  χεχληχότα , 

Τίνος  ·,  φησ\,  χατίζωητ^ 
Βειοδάμοις  *£χάτην  * μα  Θεήν  έΛέοησας  άνάγ· 

[χοίς: 

: Κα\δ  Απόλλων  δέ  βο^· 

ΚΛυΘΙ  μεν  ούχ  έθέΛοντος,  έχεΙ  μ'  έχέδτισας 

Κα\  πάλιν* 

Αύετε  Jtoutdr  άταχτα·  Θεάν  βροτός  · ούχ  hn  χω- 

[ρβϊ. 

Διά  δέ  τούτων  δεδήλωχεν  ' δ Πορφύριος,  χολ  αύτοί  δδ 
οϋτοι  οΐ  τδ  θεΐον  δνομα  χεχλοφότες,  ώς  δυνατώτερ::ι 
αύτών  αΐ  των  άνθρώπων  έπΙνοιαι  χαΐ  αΐ  μεμηχανη- 
μέναι  άνάγχαι.  Κα\  γάρ  άνωθεν  αύτους  χαθέλχουαι, 
χαΐ  κάτω  δεσμοΟσι  * * χα\  άναχωρειν  ούχ  Ισχύουαι, 
πρ\ν  άν  ο1  άνθρωποι  λύσωσι.  ΚαΙ  άλλα  δέ  μύρια 
τοιαυτα  Εστιν  εύρεΖν  ***^  παρά  τφδΐ  τφ  (υγγραφεΐ 
τήν  άσΟένεηιν  αύτών  **  διελέγχοντα. 

Όσης  δέ  αύτών  χα\  λώβης  μεστά  τά  μαντεύματα, 
τούτοις  άν  τις  έντυχών  χαταμάθοι  βφδίως.  Λιμού 
γάρ  ποτέ  Άθηναίοις  ένσχήψαντος,  f χρησεν  δ Πύθιος 
μή  πρότερον  τούτον  παύσασθαι,  πρ\ν  άν  έπτά  παρ- 
θένους χα\  τοαούτους  ήϊθέους  **  Αθηναίοι  σφάξιοσι 
τφ  ΜΙνωΙ.  Κα\  των  χρησμών  δέ  τδ  λοξδν  πολλοίς 
’όλέθρους  προύξένησε.  Κα\  γάρ  Άριατόμαχος,  ού 
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··  χωλότητι.  χρλότητα  ίω  supra  prius  ο)  Β.  έπ\  τδ  πλεΐστον.  έπ\  πλεΖστον  Β,  C.  ··  προε:- 
λήφαμβν.  προσειλέ.φαμεν  Β,  Va,  qui  om.  οι.  **  έχεΖνος.  έχείνας  Β.  Tum  παρέθειχε  C.  ' Έχάττν 
παρά  του.  έχάστην  παρ’  αύτού  Β,  Va,  παρ'  αύτού  item  G.  . * ηύρε.  εύοε  Β,  G.  * τινδς  δέ.  δέ  om.  Β.  C. 
^ σείο  δόμοις  Έχάτην.  θειοδάμοις  έχάστην  Β.  · με  θεήν  έπέδησας  άνάγχαις.  μεθεν  έχάλεσας  C.  · 
βροτός.  θεδς  βροτών  Β.  θειον  βροτδνΥη.  βροτδς  θεδν  G,  Vb.  έδήλωσεν.  δεδήλωχεν  Β,  Va.  * χάτωΟεν 
δεσμεύουσι.  χάτω  δεσμούσι  Β.  * εύρειν.  ΙδεΖν  C.  **  αύτών.  αύτδν  Β.  qui  mox  ponit  'Αθηναίοι  post  παρ- 
θένους, jxal)  οηι.  C.  **  ήιΟέους.  ήμιθέους  C.  πολλοίς.  πολλούς  C,  Va. 
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νενοηχώς  tijv  Στετύγρην  ··,  τ6ν  μέν  ιτορΟμ^ν  χ«\ 
τ3ις  τριήρεις  xatiXine,  δέ  του  Ισθμού  προσβαλων 
τδν  β(ου  χατέλυ^ν.  *Έδει  Λ τ6ν  χρησμολδγον  μή 
ζόψα  τ6ν  χρησμδν  ξυγκαλύψβι,  efirep  &pdi  τδ  έσά- 
μβνον  * &λλά  χαχούργω<  Αμφίβολον  τήν  κρόψρψ 
σιν  βέδωχεν,  Τνα  μή  τδ  ψευβος  εύφώρΑτον  **  γένηται» 
Ταυτβ  βλ  τούτο  χα\  Κροίοω  χρούξίνη<Τ3  τήν 
ξυμφοράν  * 

Κρόΐσος  γάρ,  Ιφη,  *ΑΛντ  Βιαίαζ  μεγάΛψτ  άρχήν 

[xar£Ut)cr£{· 

Ποτέραν  θΐ,  ου  δεθήλωχεν,  ήτοι  τήν  οΐχείαν  ή τήν 
των  πολεμίων,  Να  χα\  ··  ήττηθείς  χα\  νιχήσας  μή 
χατηγορήσ^  του  μ&ντεω;.  Κα\  ταΰτα  6 Πύθιος  W- 
δραχε  πολυτάλαντα  παρ’  έχείνου  δεξάμενος  δώρα. 
Δυο7ν  τοίνυν  θάτερον,  ή άλαζών  έστιν,  ή Αχάριστος. 
*Η  γάρ  & μή  οίδεν  είδέναι  βρενθύεται,  ή έπιβτάμενος 
ίχών  γε  [140]  ΑδιχεΙ  τοίις  θεραπεύειν  δαπουδαχότας. 
Παραπλήσιου  ··  δέ  τι  δέδρακε  ··  χα\  έπΙ  ΊουλιανοΟ 
τήν  όρμήν  Ιχοντος  χατΑ  των  'Ασσυριών,  c ΝΟν  γάρ» 
Εφη,  πάντες  ώρμήθημεν  θεοί  παρά  θήρ\  ποταμφ 
νίχης  τρόπαια  χομίσασθαι.  Τούτων  έγώ  ήγεμονεύβω 
‘ θουρος  πολεμόχλονος  Άρης.  > Προσόμοιον  δε  τι  χα\ 
έπΙ  'Αθηναίων  πβποίηχβ.  Του  γάρ  δή  γε  £έρζοο 
μετά  πολλών  μυριάδων  έπιστρατεύσαντος**,  Εδραμον 
μλν  παρ’  αύτδν  των  Αθηναίων  οΐ  θεωροί  * ό δδ 
των  χρησμών  ούτως  ήρξατο  * 

μέΛεοι^  tl  κάΘησύβ  ; 

Τούτο  δδ^δια^^ήδην  αύτου  διελέγχει  ^ τήν  Αγνοιαν 
Εί  γάρ  Αληθώς  π^γνώχει  τήν  νίχην,  ού  μελέους  Αν 
αότους  βήπουθεν  Αλλά  τρισολβίους  έχΑλεσε  * διαχο- 
σίας  γάρ  τοι  πρδς  ταΐς  χιλίαις  τριήρεις  χαΐ  τρια- 
χοσίας  Ανδρών  ένίχησαν  μυριάδας.  Νικηφόροι  τοίνυν 
χα\  λίαν  όνομαστότατοι»  Αλλ’  ού  μέλεοι  χαΐ  τρισ- 
άθλιοι» οΐ  Αοίδιμον  χα\  πολυθρύλητου  Αναστήσον- 
τες  *·  τρόπαιου.  Είτα  φυγεΙν  αύτοίς  παρεγγύησε, 
τήν  τής  τωλιούχου  προμηνύσας  Ασθένειαν. 

Οϋ  δύταζοί  γάρ,  Εφη,  ΠαΛΛάς  ΑΓ  "ΟΛύμχιοτ 

[ιΛάσασθαι^ 

Ακτσομέτη  χοΧΧοΊσι  Λόγύΐσι* 

Τούτφ  δδ  ^ Αντιχρυς  Εναντίον  τδ  Εφεξής.  ΕΙπών  γάρ 
ώς**  Ε ΖεΟς  ού  πείθεται  τιοτνιωμόνη  τή  ’Αθην^, 
ώσπερ  μεταβληθβΙς  Εφη  πάλιν  * 

Τείχος  ΤριτογβτεΙ  ··  ξύΛΐΥΟτ  didoi  εύρύοχα  Ζεύς, 
Κα\  τοΕς  Επ\  ξυροο  Αχμής  Εχουσι  τάς  Ελπίδας  ούχ 
Απέδειξε  ξυντόμως  σαφή  τινα  πορείας  όδόν  * Αλλά 
τήν  οΐχείαν  Αμαθίαν  τφ  τών  χρησμών  ξυνεσχίασεν 


ρ·  210),  cum  Stenggra  quid  esset  non  ratedigeret, 
fretum  Irircinesquc  reliquit,  perque  isthmum  lio« 
stiliier  ingressus»  clade  accepta  exstinctus  est. 
Decuit  autem  vaiicinantem  deum»  si  futuri  conscius 
erat,  obscuritatis  caligine  oraculum  non  involvere : 
sed  vafre  ancipitem  priedictionem  dedit»  ne  falsius 
deprehendi  posset.  Idem  ipsum  Crcesoei  quoque  ad 
calamitatem  perduxit. 

Crmiui  (enim  ait)  ΗαΙψι  penztrmu  magnam  perver- 

\tei  ojmm  vim. 

Utram  vero  perdiuims  esset»  aaamne,  an  inimico* 
rom»  non  prodidit»  ut  seu  vinceret,  seu  vinceretur» 
vatem  accusare  non  posset.  Atque  iu  Pythius  se 
gessit»  cum  ab  illo  pretiostssima  dona  accepisset. 
Duorum  ergo  alterum  necesse  est  ut  vel  arrogans, 
vel  ingratissimus  babeatur  : aut  enim  ea  quae  nc- 
sdi,  pneoentire  se  jacut,  aut  futurorum  ooascius 
ultro  injuria  eos  afficit»  qui  eum  eolere  sluduenuii. 
Eisdem  quoque  ambagibus  usus  est,  cum  Julianu 
* in  Persas  duceret  exercitam.  958  € Nunc,  inquit, 
dii  omnes  appulimus  ad  fluvium  ferae  nomine  insi- 
gnitum, relaturi  trope»  vietorim.  Horum  ego  dut 
ero  acer  belli  turbo  Gradivus.  i Simile  quiddam  et 
Atheniensibus  fecit.  Nam  cum  Xerxes  infinita  homi- 
num millia  duxisset,  venere  ab  Atheniensibus  le- 
gati, qui  oraculum  consulerent : Pythias  autem 
responsum  sic  exorsus  est : 

OHa  quid  miieri  trahitu^  Hgnavqua  tedelM 

Quod  quidem  similiter  manifestam  ejus  ignommiam 
arguit.  Si  enim  victoriam  revera  pnescivisset,  non 
eos  utique  miseros,  sed  felicissimos  appellasset. 
Superarunt  enim  illi  ducentas  supra  ter  mille  Per- 
sarum naves,  ac  ter  decies  centena  hominum  millia. 
Victores  itaque  et  fama  clarissimi  fberunt,  non 
miseri  et  infelicissimi,  qui  immortalis  giorim  ce- 
leberrimum tropmum  erexerunt.  Adde  quod  eos  ad 
fugam  hortatas  est,  custodis  urbis  dem  imbecilli- 
tatem prmnuntians : 

Haud  potit  esi»  inquit,  Pallat  mammm  placare 

\Tonantem^ 

SmppHc^w  qnanquam  oerbk  egkoa  preatur. 

Quibus  sane  verbis  aperte  contraria  sunt  qum  se- 
quuntur. Cum  enim  dixisset  Jovem  Minervm  pre- 
cibus minime  inflecti , velut  dictum  revocans,  mox 
addit : 

Juppiter  altUonant  dat  lignea  habere  Minerva  Mania, 

QQO  Neque  iis,  quorum  spes  erant  in  acie  nova- 
oulm,  expeditam  aliquam  salutis  viam  ostendit : sed 
imperitiam  suam  responsi  ambiguitate  occulcavit» 
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“ στενύγρην.  στενήν  υγρήν  B,  Va.  στενίγρην  C.  ··  εύφώρατον.  sύφωf^ατov  B.  τούτο  om.  B.  ··  nat 
iim.  B,  τή  C pro  τήν.  *·  παραπλήσιου — Άοης  om.  B.  Portasse  huc  inserta  sunt  ex  Theodoret.  ETtsl. 
tedea,  IU,  16.  δέδραχβ.  δέδραχε  C.  δή.  δή  γε  B.  Επιστρατεύσαντος.  έπιστρατευσαμένου  B. 
SI  αύτόν.  αύτών  C.  Ya.  ^ τούτο  (xaij.  τούτο  oE  B,  xat  om.  C.  διελέγχει.  διδάσκει  Vb. 

··  Αγνοιαν.  Ανοιαν  C.  ” τρισχιλίαις.  χιλίαις  B.  Αναστήσαντες.  άναστήσοντες  Β.  φυγείν.  φυγήν  Β,  C. 
■·  τούτφ  γε.  τούτω  6Ε  Β.  ώς  om.  C.  ®*  τριγενεΤ  Β.  τριτογίνεια  C- 
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mendax  timens  deprehendi.  Similis  vero  est  oraculi 
qaoqne  flnis : 

0 Saiamis,  et  tu  mulierum  pignora  perdes, 

Aui  cum  lecta  Cires  coit,  aut  cum  spargitur  agris. 

Ignorabat  enim,  nt  ostendit,  utri  casuri  essent,  Per- 
{ saene  an  Athenienses  : atque  idcirco  mulieres  dun- 
j taxat  nominavit , illarum  vero  gentem  patriamqiie 
J subticuit.  Illa  praeterea  : 

. . . cum  lecta  Ceres  coit,  aut  cum  spargitur  agris, 
verba  sunt  victoriae  tempus  penitus  ignorantis. 
Caeterum  hic  quidem  * Themistocles  prudentia  et 
fortkudine  sua  effecit,  ne  oraculi  falsitas  aperte 
nosceretur  : non  tamen  miseros  Athenienses,  sed 
felices  ostendit.  Lacedaemoniis  vero  et  Cnidiis, 
ejusdem  oracula,  aliis  cladem , aliis  servitutem 
attulerunt.  Idemque  Lycurgo  legislatori  se  .leges 
tllas  crudelissimas  obscenissimasque  dictasse  glo- 
44alur.  belphos  enim  profecto  haec  cecinit : 

Salve,  nostra  subis  qui  pinquia  templa,  Lycurge, 
'Subdubito,  deus,  an  mini  sts  mortalis  habendus  : 
Chare  Jovi,  et  superis,  qui  cM  tecta  frequentant, 

^d  magis  esse  deum,  spero,  qui  sancta,  Lycurge, 
961  Jura  petas  : tibi  jura  dabo  legesque  libenter. 
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άμφίβ^λφ,  του  ψεύβους  τά  φώρια  **  &ειμα£νων.  ΙΙα- 
ραπλήσιον  Βϊ  χα\  αύτ6  του  χρησμού  τέλος  - 

θβΙαΣαΛαμϊς,  άΛοΛεΤς  δέ  σύ  τέητα  γvrai$tώr, 
Ή srov  σκιδγαμέττ\ς  άημήτερος,  ή σνηούσης. 

Τίγνόει  γάρ  που,  ώς  έ&ιξε,  τους  τεΟνηξομένους,  εΓτε 
Πέρσαι  βΙεν,  είτε  'Αθηναίοι.  Διά  τούτο  γυναικών 
έμνήσθη  μόνων,  τ6  θλ  τούτων  Ιθνος  έΟίγησε.  Κα\ 
xb, 

....  σχίδγομέτης  Sk  άημήτερος  ή σνηούσης, 

άγνοούντός  έστι  παντελώς  τύν  τής  νίχης  χαιρόν. 
.Άλλ'  ένταύθα  μίν  6 θεμιστοχλής,  χα\  ξυνέσει  χαι 
άνδρείφ  χρησάμενος,  ούχ  είασε  τού  χρησμού  παν- 
τελώς διελεγχθήναι  τό  ψεύδος  * οΟ  μήν  χα\  μελέου; 
τούς  'Αθηναίους,  άλλ'  εύδαίμονας  Εδειξε.  Ααχεδαιμο- 
νίοις  δέ  χα\  Κνιδίοις  οΐ  τούτου  χρησμολ  τοις  μΕν 
ήτταν,  τοίς  δΕ  δουλείαν  προύξένησαν.  Αυχούργηι  δλ 
τψ  νομοθέτη.τούς  ώμοτάτους  έχείνους  χα\αΙσχρο· 
τάτους  νόμους  δεδωχέναι  **  φιλοτιμείταί:  Είς  γάρ 
Δελφούς  άφιχομένφ  ταύτα  Εφη  * 

*Ήκεις,  ώ Ανκόεμ^ε,  έμόν  «οτϊ  πΙοτα  γηότ  ■·, 
Ζηγϊ  φΙΛος  καϊ  Λασιγ  ΌΛύμκια  δώμαν'  ίχουσι, 
άίζω  ή σε  θεόν  μαντεύσομία,  ή ανθρωποτ. 
ΆΛΧ  ίτι  καϊ  μάΧΧον  θεόν  εΛχομοί  · ώ Αυκόεργε, 
*Ήκεις  εύνομίην  δ ιζήματος·  αύζάρ  άγώ[ΐ41]  τα 
Δώσω. 


Quales  vero  leges  hic  tulerit,  in  superiore  sermone 
ostendimus.  Hospites  enim  finibus  pelli  praecepit, 
puerorumque  lascivos  amores,  et  illicitos  con- 
gressus cum  feminis  permisit,  et  leges  nuptiales 
evertit.  Sapientissimusque,  et  musicae  peritissimus 
vates,  harum  se  legum  inventorem  praedicat, 
deumque  appellat  qui  eas  promulgarit,  et  ignorare 
sexonfitelur,  deumne  an  hominem  illum  vocet : 
quodque  honorabilius  erat  dare  illi  cum  vellet,  non 
dedit  tanquam  ;deus,  sed  spero  dixit,  ut  homo.  Hic 
idem  et  Laconum  mulieres  laudat,  licenter  se  cum 
quibuslibet  viris  commiscentes.  Ait  enim  : 


'Οποίους  δέ  βίτος  τέθειχε  νόμους,  έν  τή  πρδ  ταύτης 
δεδηλώχαμεν  διαλέξει.  Εενηλασίας  γάρ  Ενομοβέ- 
τησε,  χα\  παίδων  Ερωτας  άχολάστους,  χαΐ  γυναικών 
όμιλίας  άθέσμηυς,  χα\  τούς  γαμηλίους  άνατέτραφε 
νόμους.  Άλλ*  δ σοφιύτατος  χα\  μουσιχώτατος  μάντις 
αύτύς  Εφη  τούτους  δεδωχέναι  τούς  νόμους,  χαΐ  θεδν 
χαλεΐ  τύν  ταύτα  νομοθετήσαντα,  χα\  άγνοειν  όμο- 
λογεί  πότερον  χρή  θεδν  αύτδν  χαλεΤν  ή άνθρωπον  · 
χα\  τδ  τιμιώτερον  δούναι  θελήσας,  ούχ  Εδωχεν  '*  ώς 
θεδς,  άλλ'  ΜΛΛομαι  ειπεν,  ώς  άνθρωπος.  Ούτος  χαΐ 
τάς  Ααχεδαιμονίων  Επαινεί  γυναίκας,  άδεώς  οΓς  άν 
Εθέλωσι  μιγνυμένας,  καί  φησι· 


Urbibus  in  cunctis  Argi  laudantur  : equarum 
Thracia  fert  palmum,  mulierum  terra  Laconum, 
Laudanturque  vtrt  qui  potant  fontem  Arethusie, 

Idem  quoque  Archilochum,  qui  obscenissimus  fuit 
poeta,  celeberrimum  vocavit,  et  immortalem  pa- 
trique illius  hoc  responsum  dedit : 

Immortalis  erit  tibi  filius,  o Telesieles, 

Mortales  inter  celeberrimus  usque  futurus. 

962  Homerum  autem  sic  affatus  est : 

O idem  felix,  idemque  miserrime, 
hoc  quidem,  propter  caecitatis  casum,  illud  autem, 
propter  poesiu  ab  eo  compositam,  quam  exactissi- 
mam opinatus  est,  ob  quam  eum  censuit  Plato, 
hirundinum  modo,  unguento  aspersum  * e civitate 
sua  exigendum  esse.  Hic  et  pugilem  Cleomedem 
divinis  honoribus  affici  jussit : 


ΓαΙης  μέν  χάσης  τό  ΠεΛασγικότ  '"Αργος  Αμειτον, 
*Ίχποι  Βρηΐκιαι,  Αακεδαιμόνιαι  δέ  γυναίκες, 
"Ανδρες  δ*  οί  χΙνουσιν  νδωρ  κοΛής  Αρεθούσης. 

Ούτος  χα\  τδν  Άρχί).οχον,  αίσχρότατον  γενόμενον 
ποιητήν,  άοίδιμον  προσηγόρευσε  χα\  άθάνατον  * χα\ 
πρδς  τδν  τούδε  Εφη  πατέρα* 

Αθάνατός  σοι  χαις  καΐ  άοΐδιμος , ύ ΤεΛεσί^ 
D [ηΛεις  ··, 

'"Εσσετ*  kv  άνθρώχοις, 

Κα\  τψ  Όμήρφ  Εφη  · 

*ΟΛ€ιε  καϊ  δύσδαιμον, 

τύ  μίν  διά  τήν  Επιγενομένην  τυφλότητα,  τδ  δΕ  διά 
τήν  ποίησιν,  ήν  χατά  πάντα  εύ  Εχειν  ύπέλαβε  · δι'  ήν 
αύτδν  ό Πλάτων  μύρτρ  χατά  τάς  χελιδόνας  άλείψας, 
τής  ύπ’  αύτου  ξυντεθείσης  'άπέπεμψε  πόλεο>ς.  Ουτος 
χα\  Κλεομήδη  τδν  πύχτην  θείας  Εχέλευσεν  άξιούσθαι 
τιμής  · 


YARliE  LECTIONES 

·*  φώρεια.  Φωρία  Β.  άνδρεία.  άνδρία  Β.  ■·  δεδωχέναι.  δεδοχέναι  Β.  νηόν.  νηοδνΒ.  '^δι^εο  ή 
αε— ήΕ  χα\  άνορα.  δήζω  ή σε— ή άνον  Β.  **  δεδηλώχαμεν.  δεδήλωχεν  C.  ού  δέδωχεν.  ούχ  Εδωχεν  Β 
··  Τελεσίχλεις.  Τελέσιχλες  C. 
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*YVrraroc  ήρώά)»·,  φησ\,  ΚΛεομήδης  Άστυχα·  A VUimus/inqmi^  heroum  Cleomedes  AstypalensUf 
«.  . [Λαιεϋς  ·*, 

Or  Oυclaις  τιμαθ'  ·*,  ώς  οϋκ,ίτι  Θγτμότ  έόττα.  Sacris  quem  colite  : haud  etenim  mortalis  habendus, 
*07ας  Bh  οϋτος  μιαίφον^ας  τετόλμηχεν,  πρόσΟεν  Quantas  autem  caedes  bic  Cleomedes  patrarit,  supra 
εί/>ήχαμεν.  Κ.α\  Μηθυμνα(οις  Bk  τούτον  Ιβωχε  τ6ν  ostendimus.  Sed  et  Methymnaeis  responsum  hoc 
χρησμόν  · dedit  (Euseb.  p.  233), 

ΆΛΛά  κε  Μ^\θύμιττ\ς  γοέταις  ··  stoAi)  Λώϊοτ  ίσται^  Hoc  Methymnceis  praestabit  civibus,  inquam, 

Φα,ΙΛηγότ  ^ τψώσι  Aiunrvcoio  χάρηγοτ.  ϋί  tua  submissi  praeputia,  Liber,  adorent. 

Kx\  o6x  IpuOpid  των  θεών  δ σοφώτατος,  δν  Φοίβον  **  Meque  pudet  deorum  sapientissimum,  et  quem  poetae 
ot  ποιηται  προσωνδμαζον,  ώς  βή  άγνδν  xa\' άμίαν-  procul  arcentem,  utpote  castum  et  impollutum, 
τον,  του  Διονύσου  τδ  άχροττδσθιον  τιμΔσθαι  χρησμ-  appeliabant,  oraculo  suo  Methymnaeos  ad  Bacchi 
ψβήσας.  Οδτος  έμπιπραμένφ  μέν  ούχ  Ιπήμυνε  τφ  οΐ-  praeputium  adorandum  hortari.  Hic  est,  qui  ardenti 
χε£φ  νεφ,  Εφη  Bh  τούτον  παρά  των  Μοιρών  είλη-  delubro  suo  suppetias  non  tulit,  sed  Parcarum 
φέναι  **  τδν  χλήρον , χα\  μονιρβίαν  ^σε,  τδ  πάθος  decreto  sortem  hanc  illi  contigisse  testatus  est, 
όλοφυρδμενος.  Έγώ  Bk  ταύτης  τδ  τέλος  έρώ  * iiaeniamque  cecinit  qua  incendium  illud  deflevit. 

^ Ego  autem  ejus  carminis  finem  proferam  (Euseb, 
p.  239  D) : 

ΤέτΛαΘι  Μοιράωτ  άυετάτροπα  δήνεα  Ονμω  · Parcarum  consulta  feras,  quae  vertere  non  est  : 

ΤαΤσι  ··  γάρ  οϋρατίδαο  Αιός  κατέτενσε  κάρηνοτ.  His  etenim  certus  promisit  Juppiter  auctor, 

"Orti  κε  διν^σωσί,  μέτειν  άσάΛευτοτ,  άτρά~  Quod  fusis  volvant,  inconcussum  fore  semper, 

\κτοις. 

ΑΤσα  ·ζάρ  δοΛιχοΐσί  χρόνοις  xeptxtsJUea  σηκότ  9β3  itaque  in  fatis  erat,  ut,  volventibus  anniSp, 
Πνρσωτ  αΙώρρσι  διιχετέεσσι  δαμήγαι.  Ab  Jove  demisso  haec  arderent  fulmine  templa^ 

Ka\  Ιτερα  Bk  μυρία  Ιστιν  εύρείν  έν  τοΐς  τούτου  χρη-  Alia  quoque  prope  innumera  in  hujus  oraculis  in· 
σμοίς  χαταγέλαστα.  Συνήγαγε  Bk  τούτους  ού  μόνον  ventre  licet  risu  dignissima.  HaiC  autem  collegit  non 
δ Πορφύριος  έν  τοίς  Περί  της  έκ  ΛογΙωγ  φιΛοσο-  solum  Porpbyrius  in  libro  De  philosophia  ex  oror- 
φΙας,  άλλά  xaV  6 Κυνιχδς  Οινόμαος,  διελέγχων  τών  culis,  sed  OEnomaus  quoque  Cynicus,  oracula  fun- 
χρησμολόγων  τδ  ψεύδος.  dentium  mendacia  redarguens. 

ΟΕνομάου  δέ,  χα\  Πορφυρίου,  και  Πλουτάρχου,  χα\  OEnomai  autem,  et  Porphyrii,  et  Plutarcbi,  et 
Διογενιανού,  xal  τών  Αλλοιν,ύμών  ένεχα  έπεμνήσθην,  Diogeniani,  aliorumque,  vestra  maxime  causa  me-  . 
έπειδήπερ  ύμιν  [142]  τά  ύμέτερα  λέγοντες  ε1σ\ν  C mini,  quando  fidem  apud  vos  merentur  qui  vest^ 
Αξιόχρεοι  * ήμιν  δέ  άρχεΤ  τών  πραγμάτων  ή μαρτυ-  vobis  commemorant.  Nobis  vero  sufficit  rerum 
p(a,  γεγωνοτάτη  χεχρημένη  φων^,  χαΧ  τδ  τών  ipsarum  testimonium,  quod  quidem  vocalissimum, 
χρηστηρίων  διελέγχουσα  ψεύδος.  Π ρδ  μέν  γάρ  δή  est,  oraculorumque  falsitatem  aperte  convincit.  Ante 
τής  τού  Σωτήρος  ήμών  έπιφανείας,  οΤόν  πού  τίνος  adventum  enim  Salvatoris  nostri,  quadam  veluti 
ζόφου  τήν  οικουμένην  χατέχοντος,  χαθάπερ  τινές  nebula  terram  obtegente,  infesti  hominibus  maligni 
ληστα\  χα\  λωποδύται,  oE  τών  Ανθρώπων  άλάστορες,  daemones  velut  sicarii  quidam  grassatoresque,  insi- 
oE  παμπόνηροι  δαΕμονες,  χα\  λόχοις  **  έχρώντο  χαΐ  diis  ac  laqueis  utebantur,  omni  retium  * genere  na* 
πάγαις  χα\  άρχυσι  παντοδαποίς,  άγρεύοντες  τών  «turarn  humanam  captantes.  Postquam  vero  lux 
Ανθρώπων  τήν  φύσιν ' έπειδή  δέ  Ανέσχε  τής  Αλη-  veritatis  exorta  est,  in  fugam  se  dederunt  universi, 
θεΕας  τδ  φώς,  έδραπέτευσαν  άπαντες,  χα\  τούς  οΐ-  et  sua  deseruerunt  oracula.  Itaque  cum  apparuisset, 
χε(ους  χατέ>ιτϋον  χηραμούς  Τψ  τοι  έβόων  αύτίχα  exclamarunt  : ι Sine,  quid  nobis  et  tibi.  Fili  Dei^ 
φανέντος,  c Έα·  τί  ήμιν  χα\  ’·  σο\,  υΙέ  τού  θεού ; venisti  huc  ante  tempus  torquere  nos  d.  i Alii  vero 
‘^Ηλθες  ώδε  πρδ  καιρού  βασανίσαι  ήμάς. » Κα\  Ετεροι  rursus  obtestabantur  eum,  ne  ipsos  in  abyssum  m it- 
δέ  πάλιν  ώρχουν  αύτδν,  ?να  μή  αύτούςεΐςτήν  Αβυσ-  teret.  Philippis  autem  Pythonis  spiritus,de904^P<^' 

σον  πέμψη.  Έν  δέ  ΦιλΕπποις  τδ  πνεύμα  τού  Πύθω-  ^ stolis  vociferando  testatus  est  : < Hi  homines  servi^. 
νος  περ\  τών  Αποστόλων  Ιβόα*  ι Ούτοι  οΕ  Ανθρωποι  sunt  Dei  altissimi,  qui  annuntiant  vobis  viam  sa« 
δούλοι  τού  θεού  τού  ύψΕστου  εΕσ\ν,  οΓτινες  χαταγ-  lutis  » Videntes  itaque  praeconium  ventatis  per 
γέλλουσιν  ύμίν  όδδν  σωτηρΕας.  ι θεασάμενοι  τοΕ·  omnes  terras  diffundi,  transfugarum  militum  more, 
νυν  πανταχού  διατρέχον  τής  άληθείας  τδ  κήρυγμα,  cum  magnis  atque  horrendis  facinoribus  perpe* 
χαθάπερ  στρατιώτ»  φυγάδες  πολλά  δεινά  χα\  tratis,  instare  Regis  praesentiam  sentirent,  fugam, 
παράνομα  δεδραχότες  είτα  τής  τού  βασιλέως  αίσ-  ^ arripuerunt,  ct  vacua  insidiarum  loca  deseruerunt» . 

A Mattb.  vin,  29.  « Act.  xvi,  17. 

VARIAS  LECTIONES. 

·*  άστυπαλαιεύς.  Αστυπαλιεύς  B,  C.  ··  τιμΑσθ’.  τιμαθ’.  B,  τιμΑσθαι  Va.  ··  ναέταις.  ένναέταις  B,  a, 
χε  pro  κα\  Vb.  Φαλληνόν.  φαληνδν  δν  B.  Va  : et  mox  χαρήνου  B,  φαλλήνων  C.  ··  έχάεργον.  Φοίβον  B. 
” είληχέναι.  είληφέναι  B,  C.  Ουμψ.  θυμέ  B.  ΙΙαισΕ.  τα\σϊ  B,  qui  mox  περιχαλέα.  ταϊσι — ούρανίδα  C. 
··  δττι  χε.  δτι  κα\  C.  αΕιυρήσιν  διιπέτεες  C.  ’*  ύμέτερα.  ήμέτερα  Β.  Μοχ  λέγοντες  om.  Β,  Va. 

γεγονοτάτη  Β.  λόχοις.  λογοις  C.  έπεί.  έπ-»δή  Β,  C.  χηραμούς.  χρησμούς  Vb.  ” χα\  OW.  Β. 

ύμΤν.  ήμιν  C.  ” δεινά,  τινά  Β.  ΒζΒρσ,γ.ότες.  Bzopy./pii;  C. 
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Ciuversoram  autem  Rex  iliorum  staliones  funditus  A θυμένοι  **  παροοσ(ας  Απεβρασαν,  χα\  γυμνΑς  χάς 

de&truxii.  Null»  proinde  divinationes  ad  Castaliae  Ινέδρας  χατέλιπον.  '0  ζϊ  των  δλων  Βασιλεύς  τΑ 

aquas  fiunt,  nullae  ad  Goloplioiiium  fontem  : nihil  τούτων  χατέλυσεν  δρμητήρια  * χα\  ούτε  της  Καστα- 

praedicit  lebes  Thesprotius,  nihil  tripus  Cirrhaeus,  λ(ας  προαγορεύει  τδ  Οδωρ,  οδτε  Κολοφωνος  ή ιτηγή 

nec  Dodonaeum  aes  garrit,  nec  vulgatissima  illa  προΟεσπΙ^ει,  ούχ  ό βεσπρώτιος  “ λέ€ης  μαντεύεται, 

quercus  : sed  tacet  Dodonaeus,  tacet  et  Colophonius,  οΟχ  6 τρίπους  ό Κι^^αΐος  ··  χρησμολογεί,  ο6  τ6 

et  Delius,  et  Py^ihis,  et  Clarius,  et  Didymaeus,  et  ΔΐΰδωναΙον  χαλχεΤον  Αδολεσχεΐ,  ούχ  ή «ολυ5ρύλη(τος 

Lehadia,  et  Trophonii  antrum,  et  Amphilochus,  et  φθέγγεται  βρΟς,  άλλΑ  σιγ^  μέν  6 ΑωβωναΙος,  σιγ^ 

Amphiaraus,  et  Ammon,  Chaldaeornmque  ac  Tyr-  δέ  6 Κολοφώνιος,  %a\  Αήλιος,  χα\  ΒύΟιος,  χα\  Κλά* 

rhenoitim  per  mortuos  divlnatie.  Silentium  enim  ριας,  χαΐ  Αιδνμαίος,  ναΐ  ή Αε6αδ£α,  χα\  ό Τροφώ- 

tllis  imperavit,  qui,  ut  ait  propheta,  increpat  abys-  νιος,  x«\  i Άμφ{λοχος,  χαλ  δ ΆμψιΑραος,  χαΐ 

sum,  eamqne  exsiccat : qui  dicit  abysso  : c Reltn-  Άμμων,  χα\  ή των  Χαλδαΐων  χα\  Ί\)ΡΡψωχ  νε> 

queris  deserta,  et  fluvios  tuos  exsiccabo  t.  » χ^ία  Xtyfh;  γΑρ  αύτοΤς  έχέλευσεν  ό έπιτιμων 

Daphnaeus  autem  Apollo,  cum  effecisset  ut  ossa  raor*  Α6ύσσω,  χατΑ  τδν  προφήτην,  χαΐ  ξηραΐνων  αύτήν  * 

tui  nostri  alio  transferrentur,  incusso  coelitus  fui-  δ λέγων  τ^  Αβυσαφ*  c ΈρημίιΐΟήση,  χα\  τους  ηοτα* 

mine  ictus  est.  Neque  enim  patiebatur  Crucifixi  ^ μούς  σου  ξηράνω.  » Κα\  δ Δαφναιος  Άπδλλων  τδν 

martyr  ab  eo  quidquam  praedici,  hominesque  solitis  ήμέτερον  παρασχευΑσας  μετατεθήναι  **  νεχρδν,  ού- 

praestigiis995>>^^^i*^  * verum  aieuti  magnus  Pan-  ρανδδεν  δδέξατο  τδν  σχηπτΑν.  Ού  γαρ  tla  xpo)iyeiv 

Ius  spiritum  Pythonis  increpuit,  ita  et  martyris  hujus  αύτδν  χα\  ξυνί^δως  ΑποβουχολεΤν  τους  Ανθρώπους 

cineres  frenum  vati  mendacissime  injecerunt.  του  Σταυ^)θέντος  δ μΑρτυς,  ΑλλΑ  χαθΑπερ  δ μέγας 

ΠλΟλος  τφ  τού  Πύθωνας  έπετ£μησε  πνεύμητι,  ούτως  ή τοΰ  μάρτυρος  χδνις  τδ  του  μάντεως  έχαλίνωαβ 
ψεύδος. 

Cujos  itaque  modi  fuerint  daemonum  vettroruffl  'OTcofot  μέν  ouv  των  ύμετέρων  θεών  ot  χρησμοί, 
oracula,  e vestris  philosophis  accepistis.  Qualia  vero  παρΑ  τών  ύμετέρων  μεμαθήχατε  φίλοσόφοιν  * δποΐαι 

praedixerit  opifex  mundi  Deus , et  quam  utilia,  δέ  δ των  δλων  προλέγει  θεδς,  xaV  δπως  βιιοφελτ; 

vitaeque  hominum  apta  sint  illa,  et  veritatis  luce  xa\  δνησιφδρα  χαΐ  τής  Αληθεΐας  Αφιέντα  την  αι- 

radiantia,  licebit  ei  qui  volet  cognoscere,  si  divinas  γλην,  έξεστι  τω  βουλομένω  χαταμαθεΖν  Αχρι6ως 

Litteras  evoivertl.  Ego  vero  paucas  duntaxat  prae-  τοΖς  θείοις  έντετυχηχδτι  λδγοις,  Έγώ  & ^ δλίγων 

dictiones  quasdam  eommeiBorabo,  ut  ex  eorum  com-  τινών  Απομνημονεύσω  προββήαειον,  (να  χαλ  ix 

paratione  dtscrhnen  ostendam.  Primo  aulem  loco  C παραλλήλοο  xh  διάφορον  δείξω.  Πριοτας  μέντοι 
eas  referaon,  quae  idolorum  eversionem  praenun-  έχείνας  έρώ,  α1  τήν  των  εΙδωλων[Ι45]  χατΑλυσιν 

liarunt.  Audite  igitur  Isaiam  dicentem  : i Erit  in  προηγδρευσαν.  Αχούσατε  τοίνυν  ΉσαΙου  τού  προ· 

Bovissiods  diebus  manifestus  mons  Domini,  et  do-  φήτου  λέγοντος  * c Έσται  έν  ταΐς  έσχάταις  ήμέραις 

mus  Dei  in  vertice  montUim  ; et  exaltabitur  super  έμφανδς  τδ  δρος  Κυρίου  χαι  δ οΐχος  τού  έ^εοΰ 

coUes,  et  venient  ad  eum  omnes  gentes.  Et  ambula-  έπ^  Αχρων  των  δρέων,  χα\  ύψωθήσβται  ύπεράνω  ** 

bunt  populi  mulli,  et  dicept : Venite,  et  ascenda-  των  βουνών,  χαλ  ήξουσιν  έπ*  αυτδ**  πάντα  τα  έθνη, 

mus  ad  montem  Domini,  et  ad  domum  Dei  laeob  : χολ  πορεύσονται  λαοί  πολλο\,  xaV  έρούσι ' Δεύτε  χαλ 

et  annuntiabit  nobis  viam  suam,  et  ambulabimus  in  Αναβώμεν  είς  τδ  δρος  Κυρίου,  χαλ  είς  τδν  οΐχον  τού 

ea.  Ε Sioae  enim  exibit  lex  Dei,  et  verbum  Domini  Θεού  Ταχώβ,  χαλ  Αναγγελβι  ήμιν  τήν  δδδν  αυτού  * 

CX  Hierosolyma.  Et  judicabit  inter  gentes,  el  arguet  χαλ  πορευσδμεθα  iv  αύτή.  Έχ  γΑρ  Χιών  Ιξελεύ- 

populum  multum  : et  conflabunt  gladios  suos  in  vo-  αεται  νόμος  [Θεού]  **,  χαλ  λόγος  Κυρίου  έξ  Ίερου- 

ineres,  et  lanceas  suas  in  falces  : neque  assumet  σαλήμ  * χαλ  χρινει  AvA  μέσον  των  Ιθνών,  χαλ  Ιλέγξει 

gens  contra  gentem  gladium,  neque  discent  ampiius  λαδν  πολύν  * χαλ  συγχόψουσι  τΑς  μαχαίρας  αύτών  είς 

pugnare  ι Qualia  igitur  propheta  vaticinatus  sit.  Αροτρα,  χαλ  τΑς  ζ(θύνας  **  αύτών  είς  δρέπανα  - χαλ 

audistis.  Dicite  autem,  per  veritatem  vos  rogo,  an  ^ ού  λήψεται  Ιθνος  έπ*  έθνος  μΑχαιραν*  χαλ  ού  μή 
9ββ  sinuosum  in  his  quidquam  vel  ambiguum  μΑθωσιν  Ιτι  πολβμεΤν.  » *ΟποΖα  μέν  ούν  έχρησμ^ 

ifiesse  visum  sil.  At  non  dicetis,  sat  scio.  Rerum  ψδησεν  δ προφήτης,  ήχούσατε-  πρδς  δδ  τής  Αληθείας 

quippe  ipsarum  lesthnonium  reveremini.  Praedictio-  είπατε  **,  εΓ  τι  λοξδν  ύμιν  εν  τούτοις  ή Αμφίβολου 

qts  enim  eventum  perspicue  cernitis.  Annon  videtis  χατεφάνη.  Άλλ'  οΤβα  ώς  ούχ  έρείτε-  των  γΑρ  τοι 

Ecclesias  subllmitalem,  et  cunctos  illi  sujqiliciter  πραγμάτων  ύφορΑσθε  τήν  μαρτυρίαν  * δρΑτε  γΑρ 

incHnatos,  honortmque  deferentes?  ac  plurimos  έναργώς*^  τδ  τής  προββήσεως  τέλος.  "Η  ούχ  δρΑτα 

t Isa^  L,  2.  s Isa.  ii,  2-4^ 

VARliE  LECTIONES. 

αίσθόμενοι.  αίσθανόμενοι  C.  βασιλεύς,  παμβασιλεύς  C.  **  βεσπρώτιος.  θεσπριύτέίος  B,  V.  Tum 
μαντεύει  Ya.  **  Κιββαιος.  Κιραΐος  C.  νεχυία.  νεχομαντεία  Vb.  μετατεθήναι.  jατατεθεΐS/αι  (η  supra 
ει)  B.  Vide  Tbeodor.  EuL  Hht.  III,  6.  ®·  εγώ  δέ.  έγώ  δέ  γε  Va.  τού  κυρίου,  του  ora.  Β,  et  sic  inrra. 
·®  ύπεράνω.  έπάνω  Va.  αυτόν,  αύτδ  Β.  ·®  πορευσόμεΟα.  πορ-υσώμεΟα  Β.  θεού  suprasc.  ΐη  Β,  forie 
a ρ..  m.  om.  C,  κυρίου  Vb.  ®*  ζυδίνας.  ζ··%Ίβς  B.  είπατε  snprasc.  B,  έν  τούτοι;  om.  Va.  έναργώς. 
άΧΟίβώ;  Yh. 
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της  Έχχλησ(ας  τ^  Οψος,  χάΐ  Απαντας  ύποχΰπτοντας^  \ quidem  qui  sponte  id  faciant , alios  vOro  contradi- 
xal  ταύτη  σέβας  προσρέροντας,  χα\  τους  μέν  centes,  et  praeter  animi  votum  servientes?  Annon 
πλβίστους  έθέλοντας,  τους  βέ  Αντιλέγοντας,  χα\  παρά  videtis  montium  vertices,  abominatione  vestra  dc- 
γνώμην  βουλιυοντας ; Ούχ  όράτβ  των  όρέων  τάς  pulsa,  monachorum  caendi)iis  exornatos , omnesque 
χορυφάς  του  άμετέρου  μύσους  άπηλλαγμένοκ»  ^ολ  undique  confluentes,  et  Verbum  quod  in  Sione 
ταΐ;  των  άσχητών  χαταγωγαΤς  χοσμουμένας,  χα\  apparuit  Deum  praedicantes , et  legem  quae  e Sione 
πάντας**  πανταχβΟεν  ξυ^^έοντας,  χα\  τ^ν  έντ!)  Σιών  promulgata  est  aroplectentes,  et  bella*  quidem  ces- 
έπιφανέντα  Αόγον  θεολογοΰντας,  χα\  τ^ν  έχ  τής  Σιών  sasse,  pro  bellicis  vero  armis,  agriculturae  instru- 
άναβλύσαντα  νόμον  άσπαζομένους,  χα\  τους  μέν  menta  tractari  ? An  nescitis,  quo  tempore  Isaias  baec 
πολέμους  πεπαυμένους , Αντί  των  πολεμιχων  cecinit,  sub  alio  rege  fuisse  Hierosolymam,  sub  alio 
όπλων  τά  τής  γεωργικής  μεταχειρίζοντας  όργανα ; Samariam,  sub  alio  Idumaeos,  sub  alio  Moabitas,  sub 

*H  ούχ  Γστε  ώς  όπηνίχα  ταΰτα  ό προφήτης  έθέσπι-  alio  rursus  Ammonitas?  Quin  et  Arabes,  et  Madia- 

Ccv,  Αλλος  μλν  τής  'Ιερουσαλήμ  έβασίλευσεν.  Αλλος  nitae,  et  Amalecitae  aliis  principibus  parebant  : et 

0k  τής  Σαμαρε(ας,  xat  Αλλος  Ίδουμαίων,  χα\  έτε-  Gaza,  et  Ascalon,  et  Azotus,  et  Sidon,  et  Tyrus,  et 

po;  **  Μωαβιτών,  χα\  αυ  πάλιν  Αλλος  Άμμανιτών ; Damascus,  a diversis  singulae  regebantur.  Neque 

Kal  Άραβες  δ&,  χα\  Μβδιανοί ‘,  χα\  ’Αμαληχϊται.Β  enim  sol®  civiutes,  sed  vici  quoque  ac  pagi,  regulos* 
ύπ'  Αλλοις  ήγεμόσιν  Ιτέλουν  * χα\  Γάζα  δέ,  χαΐ  suos  habebant.  Statim  vero  ut  Servator  noster  se- 

ΆσχΑλων,.χαΙ  Άζωτος,  χα\  μέντοι  χα\  Σιδων,  χα\  eundum  carnem  natus  est,  Cssar  Augustus  omnium 

Τυρός,  χα\  Δαμασκός  ύπό  διαφόρων  Αρχόντων  Ιθύ-  politus  est,  sublatisque  principatibus  gentium,  et 

νοντο,  Ού  γΑρ  0ή  μόνον  χατΑ  πόλεις,  Αλλά  χαΐ  χατΑ  particularibus  967  regnis,  Romanorum  imperio 

χώμας  έβασιλεύοντο.  Εύθυς  δΙ  του  Σωτήρος  ήμων  subdidit  universos.  H®c  prsvidens  propheta,  supe· 

χατΑ  σάρχα  τεχθέντος,  Αύγουστος  ΚαΤσαρ  Απάντων  riora  vaticinatus  est.  Et  post  alia  pauca,  manu 

έχρΑτησε,  χα\  χαταλύσας  τάς  έθναρχίας  χα\  μεριχΑς  quoque  factorum  idolorum  eversionem  descripsit : 

βασιλείας  τοίς  'Ρωμαίων  * Απαντας  ύπέταξεν  οΓαξι.  « Omnia,  inquit,  manu  facta  abscondent,  deferentes 

Ταΰτα  προορών  ό προφήτης  τά  προειρημένα  ■ τεθέ-  in  speluncae,  et  in  scissuras  petrarum,  et  in  fora* 

σπιχε,  χα\  μετ'  όλίγα  τήν  των  χειροποιήτωνχίδώλων  mina  terne,  a facie  timoris  Domini,  et  a gloria  ro* 

χατάλυσιν  έτραγψδησε.  ι Πάντα  γάρ,  φησί,  τΑ  χει-  boris  ipsius,  cum  surrexerit  percutere  terram·  Die 

ροποίητα  χαταχρύψουσιν,  είσενεγχόντες  είς  τΑ  σπή-  enim  illo  ejiciet  homo  abominationes  suas,  argen- 

λαια,  χα\  είς  τΑς  σγισμάς  των  πετρών,  χα\  είς  τάς  leas  et  aureas,  quas  fecerunt  sibi,  ut  adorarent  res 

τρώγλας  τής  γής  Από  προσώπου  τού  φόβου  Κυ-  ^ vanas  et  vespertiliones  : ita  ut  ingrediantur  in  fora- 
ρίου,χαλ  Από  τής  δόξης  τής  Ισχύος  αυτού,  όταν  Αναστή  mina  firm®  petr®,  et  in  scissuras  petrarum,  a facio 

θραύσαι  την  γήν.  Τή  γάρ  ήμέρφ  * έχείνη  έχβαλεΐ  timoris  Domini,  et  a gloria  roboris  sui,  quando  sur* 

Ανθρωπος  τά  βδελύγματα  αύτού  τά  Αργυρά  χα\  τά  rexerit  percutere  terram  > Hanc  vero  prophetiam 

χρυσά,  A έποίησαν  έαυτοΤς  είς  τό  προσχυνεΐν  τοίς  me  vobis  interpretari  non  est  opus,  sed  vos  potius 

ματαίοις  χα\  ταΐς  νυχτερίσι,  τού  είσελθεΐν  είς  τάς  illius  veritatem  admirari,  et  qu®  s®pius  admisistis 

τρώγλας  τής  στερεάς  πέτρας,  χα\  είς  τά  σχίσματα  ingenue  conflteri.  Neque  hic  erubescatis,  o viri· 

των  πετρών.  Από  [1ΑΑ]  προσώπου  τού  φόβου  * Κυ-  Νοη  enim  pudenda  est  peccati  confessio,  sed  per* 

ρίου,  xat  Από  τής  δόξης  τής  Ισχύος  αύτού,  όταν  petratio.  Quod  si  faleri  ipsi  non  vultis,  at  omnibus 

Αναστή  θραύσαι  τήν  γήν.  ι Ταύτης  δό  τής  προφη-  constat,  qui  deos  terra  obrutos  s»penumero  suis 

τείας  τήν  έρμηνείαν  ούχ  ήμάς  προσήχει  ποιήσασθαι,  oculis  viderunt,  indeque  ab  iis  qui  pietatem  didice- 

Αλλ*  ύμάς  θαυμΑσαι  τού  χρησμού  τήν  Αλήθειαν,  χα\  ranl  erutos,  et  in  lucem  prolatos.  Alii  enim  d®mo-  j 

ξυνομολογήσαι  τά  παρ'  ύμών  πολλάχις  γεγενημένα.  uum  cultui  mancipati  968  <^efo^erunt,  diis. opere  j 

'Αλλά  μή  έρυθριάσητε,  ώ Ανδρες  * αΙδεΙσθαι  γάρ  ού  se  ferre  arbitrantes  : alii  talia  qu®rentibus  ubi  late-  ^ 

τήν  όμολογίαν  τής  Αμαρτίας,  Αλλά  τήν  πράξιν  προσ-  rent  indicarunt.  Hi  vero  erutos  inventosque  publice 

ήχει.  £1  δό  ύμειςλέγειν  ού  βούλεσθε,  Αλλ*  ούν  Γσασιν  ^ spectandos  proposuerunt,  ut  mulierculis  adolescen- 
Απαντες  αύτόπται  γενόμενοι  ^ των  &ν  τή  γή  πολλάχις  tulisque  ludibrio  essent  qui  dii  vocabantur.  Erant 

χαταχωσθέντων  θεών,  χαΐ  ύπό  τών  εύσεβεΤν  δεδιδα-  enim  parlim  reptilium,  partim  quadrupedum  simu- 

γμένων  Ανασπασθέντων  έχεΤθεν,  χα\  δήλων  γεγενη-  Iaera.  Vespertilionum  quoque,  ac  murium  imagines 

(ΐένων·  01  μέν  γάρ  τή  δυσσεβείφ  δεδουλωμένοι  χατ-  adorabant;  cumque  animalia  ipsa,  serpentes,  inquam, 

έχωσαν,  έπιχουρειν  ήγούμενοι  τοΤς  θεοίς*  οΕ  δό  τοΤς  et  scorpiones,  et  mures,  vespertilionesque  inter- 

τά  τοιαύτα  μαστεύουσι  * χατε μήνυσαν  * οΕ  δό  όρύ-  ficerent,  horum  tamen  simulacra  ut  deos  colebant. 

Isa.  II,  18-21. 

VARliE  LECTIONES. 

*·  τάς  om.  B.  ··  πάντας.  πάντας  μέν  B.  Vb,  Mox  fcv  τή  Σιων  — θεολογοΰντας  babet  in  mara.  ·Β. 

·’  νόμον,  λόγον  B,  Va.  Deest  Vb.  ··  γεωργίας,  γεωργικής  B*,  Vb.  ··  Ιτ^ς  Μωαβιτών  χαί.  Μωαβιτών 
Ιτερος  Β,  Va,  omissis  mox  Αλλος  ’Αμμανιτών.  * Μαδιανοί.  Μαδήναιοι  Β,  ΜαδιηναΙοι  V.  * 'Ρωμαίων. 

'Ρωμαίοις  Β,  Va.  · προειρημένα.  εΙρημένα  Va,  είσενεγχόντες  om.^  Β,  Vb.  * καΐ  είς  τάς  τρώγλας  τής 
γής  om.  Va.  · τή  γάρ  ήμέρφ — γην  οιη.  Β.  Tum  έκβάλλει  C.  ·τοΰ  φόβου,  τού  om.  C.  ^ νε,νόμενοι.  γε- 
γε'^μένοι  Β.  * μαστευουτ*.  μαντεύουτι  C. 
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ξάντες  xa\  etpov  κα\  · icpoGOsaav  Iv  ταΤς  άγοραΤς  · ώστε  και  rapJk  γυναικών  χα\  μεtpαxCωv  χωμιρδει· 
σθαι  τους  χαλουμένους  θεούς.  Τά  μέν  γάρ  έρπετών  ήν,  τά  St  τετραπόδων  Ινδάλματα  · ήβη  δέ  κα\  νυχτε- 
ρίδων κα\  μυιών  εΕχάσματα  προσεχύνησαν.  Κα\  αύτά  μέν  άναιροΰσι  τα  ζ^α  · τους  6φεις  λέγω  κα\  τους 
βχορπίους  κα\  τάς  μυίας  *·  κα\  νυχτερίδας*  τά  Sk  τούτων  εθεοποίουν  μιμήματα. 


Verum  de  his  satis  mulla  jam  diximus.  Aliarum  j 
itaque  praedictionum  veritatem  inspiciamus.  Sunt 
autem  haec  etiam  ejusdem  prophetae  verba ; c Haec 
dicit  Dominus  Deus  Israelis  : Die  illo  confidet  homo 
in  eo  qui  fecit  eum  : oculi  vero  ejus  ad  Sanctum  * 
Israelis  respicient.  Neque  confident  in  altaribus, 
neque  in  operibus  manuum  suarum,  et  quae  fece- 
runt digiti  ipsorum.  Neque  amplius  videbunt  arbo- 
res , neque  abominationes  suas  > . i Haec  mille  ac 
pluribus  annis  ante  praedixit  propheta,  quam  re- 
naret Constantinus , post  cujus  regnum  destructa 
sunt  daemonum  delubra.  Sed  vir  Deo  plenus  multo 
ante  velut  praesens  ea  cernebat,  et  tanto  post  spatio 
eventura  praedicebat.  Dodonaeus  vero  et  Pythius,  ne 
ca  quidem  quae  post  tres  menses  futura  erant, 
eventura  praenuntiarunt,  sed  incerta,  et  huc  illuc-  ^ 
que  vergentia  oracula  969  ediderunt.  Audite  vero 
et  quae  sequuntur  : c Convertimini,  qui  profundum 
consilium  iniquumque  consultastis,  filii  Israelis.  Quo- 
niam die  illo  auferent  homines  opera  manuum  sua- 
rum argentea  et  aurea , quae  fecerunt  manus  ipso- 
rum i . I Et  rursus : c Ego  Deus  primus,  et  in  ventura 
tempora  ego  sum.  Viderunt  me  gentes,  et  timue- 
runt, et  extrema  terrae  obstupuerunt  : appropin- 
quaverunt et  venerunt  simul,  judicans  unusquisque 
proximo  et  fhitri  suo  auxiliari,  et  dicet : Potuit  vir 
faber,  et  ferrarius  verberans  malleo,  simul  et  impel- 
lens. Aliquando  quidem  dicet  : Commissura  pulchra 
est;  corroborarunt  eam  in  clavis  : statuent  eam,  et 
non  movebitur  i Neque  enim  stare  possunt  nisi  ^ 
clavis  confixa  sint,  neque  ambulare  nisi  ab  aliis  fe- 
rantur. Et  iterum  : c Jacob  puer  meus,  suscipiam 
eum  : Israel  electus  meus,  accepit  eum  anima  mea. 
Dedi  Spiritum  meum  super  Ipsum,  et  judicium  gen- 
tibus efferet  : non  clamabit,  neque  remittet,  neque 
audietur  extra  vox  Ipsius.  Calamum  fractum  non 
franget,  et  linum  fumigans  non  exstinguet sed  in 
veritatem  efferat  judicium  : splendebit,  et  non  quas- 
sabitur, donec  ponat  in  terra  judicium  : et  in  no- 
mine illius  gentes  sperabunt.  Ita  dicit  Dominus 
Deus  Israelis,  qui  fecit  coelum,  970  compegit 
illud,  qui  firmavit  terram,  et  quae  in  ipsa  sunt,  qui 
dedit  flatum  populo  qui  est  super  eam,  et  spiritum 
iis  qui  calcant  eam.  Ego  Dominus  Deus  vocavi  te 
in  justitia.  Tenebo  manum  tuam,  et  corroborabo 
te.  Dedi  te  in  testamentum  generis,  in  lumen  gen- 
tium, aperire  oculos  caecorum , educere  e vinculis 
> Isa.  XVII,  7,  8.  i Isa.  xxxi,  6,  7.  ^ Isa  xli,  4, 


*Αλλά  τούτων  πέρι  πολλούς  ήβη  διεξήλθομεν  λό- 
γους* τών  άλλων  **  ούν  χρησμών  καταμάθωμεν  τήν 
αλήθειαν.  Του  δΙ  αυτού  προφήτου  κα\  ταύτα  ” τά 
(δήματα*  c Τάδε  λέγει  Κύριος  ό θεδς  [τού]  **  Ισ- 
ραήλ * Tfi  ήμέρφ  έκείνη  πετιοιθώς  Ισται  άνθρωπος 
[έπ\]  τψ  ποιήσαντι  αυτόν  * οΐ  δέ  δφθαλμο\  αύτοΰ  είς 
τδν  άγιον  τού  Ισραήλ  έμβλέψονται.  Κα\  ού  μή  πε- 
ποιθότες  δσιν  έπ\  τοΤς  βωμοίς,  ουδέ  έπ\  τοΤς  Ιργοις 
των  χειρών  αύτών,  ά έποίησαν  οΐ  δάκτυλοι  αυτών  · 
χα\  ούκέτι  δψονται  τά  δένδρα,  ουδέ  τά  ρβελυγματα 
αύτών.  ι Ταύτα  πρδ  πλειόνων  ή χιλίων  έτών  τής 
Κωνσταντίνου  βασιλείας  προηγόρευσεν  6 προφήτης, 
μεθ’  ήν  τά  τών  δαιμόνων  κατελύθη  τεμένη.  Αλλά 
κα\  πόββωθεν  6 θεοφόρος  άνήρ  ώς  παρών  έωρα  χα\ 
προΟλεγε  τά  μετά  τοσοΰτον  έσόμενα  χρόνον  · ό δέ  Δω- 
δωναίος  χα\  ό Πύθιος  **  ουδέ  τά  μετά  τρεις  έσόμενα 
μήνας  προειπάτην  ώς  Ιμελλεν  Εσεσθαι,  άλλά  τήδε 
χάχείσε  χλινομένους  έδιδότην  *·  χρησμούς.  Ακού- 
σατε δέ  χα\  τών  έξης  * ι Έπιστράφητε,  οΐ  τήν  βα- 
θειαν  βουλήν  βουλευόμενοι  *·  κα\  άνομον,  υΙο\  Ισ- 
ραήλ* δτι  τή  ήμέρφ  έκείνη  άφελούνται  ” [οΙ]  άν- 
θρωποι τά  χειροποίητα  αύτών  τά  άργυρά  χα\  τά 
χρυσά  *®,  ά έποίησαν  αί  χείρες  αύτών.  · Και  πάλιν* 
f Έγώ  [ό]  θεές  πρώτος  ‘·  · χα\  είς  τά  έταρχόμενα 
έγώ  είμι.  ΕΓδοσάν  [με]  ··  Εθνη  χα\  έφοβήθησαν  . τά 
άκρα  τής  γής  έξέστησαν  · ήγγισαν  χα\  ήλθον,  άμα 
κρίνων  Εκαστος  τψ  πλησίον  βοηθήσαι,  χα\  τψ  άδελ- 
φψ·  χαΐ  έρεΤ*  Ίσχυσεν  άνήρ  τέχτων^  χα\  χαλκεύς 
τύπτων  σφύρα,  άμα  έλαύνων.  Τότε  μέν  έρεί  · Σύμ- 
βλημα  καλόν  έστιν.  Ίσχύρωσαν  αύτύ  έν  ήλοις  ··  * θή- 
σουσιν  αύτύ,  χα\  ού  χινηθήσεται.  ι Ούτε  γάρ  στήναι 
μή  καθηλωμένα  ■·  βύναται,  ούτε  βαδί^ειν  μή  -παρ' 
άλλων  φερόμενα.  Και  αύθις*  ι Ίαχώβ  ό παις  μου* 
άντιλήψομαι  αύτοΰ  Ισραήλ  δ Εκλεκτός  [145]  μου  · 
προσεδέξατο  αύτύν  ή ψυχή  μου.  Έβωκα  τύ  πνεύμά 
μου  έπ’  αύτύν,  [χα\]  κρίσιν  τοΤς  Ιθνεσιν  έξοίσει* 
ού  κεκράξεται,  ούβέ  άνήσει,  ούδέ  άχουσΟήσεται  Εξω 
ή φωνή  αύτού  * κάλαμον  τεθλασμένον  ού  κατεάξει, 
xaV  λινόν  χαπνιζόμενον  ού  σβέσει  * άλλ’  είς  άλή- 
θειαν  **  έξοίσει  κρίσιν*  άναλάμψει,  χα\  ού  θραυσθή- 
σεται.  Εως  άν  θή  έπ\  τής  γής  κρίσιν  * κα\  έπΙ  τψ 
‘όνόματι  αύτοΰ  Εθνη  έλπιοΰσιν.  Ούτως  λέγει  Κύριος 
ό θεύς  [τού]  Τσραήλ,  ό ποιήσας  τύν  ούρανύν  χαΐ 
πήξας  αύτύν  ··,  ό στερεώσας  τήν  γήν  κα\  τά  έν  ού- 
I τή  , χα\  διδούς  πνοήν  τώ  λαψ  τψ  έπ’  αύτής  , κα> 
πνεύμα  τοϊς  πατοΰσιν  αύτήν.  Έγώ  Κύριος  ό Θεύς 
έχάλεσά  σε  έν  δικαιοσύνη  * κα\  κρατήσω  τής  χειρός 


VAR1.E  LECTIONES. 

• ε’^όντες.  εύρον  χα\  Β.  *·τάς  μυίας.  τάς  om.  Β.  “ άλλων,  τών  άλλων  Β.  **τοΰτα.  τάδε  Yb.  ·*  τού 
om.  Β,  C.  Μοχ  έπ\  om.  Β.  Infra  τού  om.  C.  6 Πύθιος,  ό om.  C.  έδιδουν  τούς,  έδιδότην  Β.  *·  βε- 
6ουλευμένοι.  βουλευόμενοι  Β,  Va.  άφελούνται.  άπαρνηθήσονται  Vb.  τά  χρυσά,  τά  χρυσοποίητα  τά 
/ουσά  Vb.  **  πρώτος  οιη.  Β,  [ό]  om.  C.  είδοσάν  με.^  Γοοσαν  Β.  “ τότε,  ποτέ  C.  **  ήλοις.  λίθοιςΒ. 
” καΟηλωμΙνα.  καθηλούμενα  Β.  **  αυτού,  αύτω  C.  *"“[κα'ι}  οηι.  Β.  αλήθειαν,  αληθή  Yb.  [τού] 
οηι.  Β.  ” αύτύν  om.  Β,  ubi  στερεώσας  τύν  ούνον  ni  fallor  a ρ.  m.  **  έπ'  αύτής.  έν  αύιή  Β. 
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σου,  χα\  ένισχύσω  os  * χα\  Ιδωχά  σε  είς  διαθήκην  Α colligatos,  et*  e domo  oustodix  sedentes  in  tenebris, 
γένους,  βΙς  φως  έθνων,  άνοΤξαι  δφθαλμοΟς  τυφλών,  Ego  Dominus  Deus  : hoc  mihi  est  nomen.  Gloriam 

έξαγαγεΤν  έχ  δεσμών  δεδεμένους,  χα\  έξ  οΓχου  φυλά-  meam  alteri  non  dabo,  neque  virtutes  meas  sculptU 

χής  χαθημένους  Iv  σχότει.  Έγώ  Κύριος  ό θεός,  libus.  » His  verbis  universorum  Deus  Christum  Do- 

Τούτδ  μοί  έστιν  δνομα.  Τήν  δόξαν  μου  έτέρω  ού  minum  ut  hominem  allocutus  est,  ex  conspicua  vi- 

δώσω,  ούδέ  τάς  άρετάς  μου  το7ς  γλυπτοΤς.  » Ταυτα  sibilique  natura  Jacob  illum  et  J$rael  appellans.  Ex 

6 τώνδλων  Θεδς  πρδςτδν  Δεσπότην  Χριστδνώςπρδς  ea  enim  prosapia  secundum  carnem  naius  est. 

Ανθρωπον  Ιφη , τής  δρωμένης  φύσεως  Ιαχώβ  Ostenditque  ejus  mansuetudinem  et  tolerantiam, 

αύτδν  χα\  *Ισραήλ  όνομάσας  * έξ  έχείνου  γάρ  δή  χατά  qua  usus  est,  cum  ipse  ao  Judaeis  illuderetur.  Hunc 

σάρχα  του  γένους  άνέτειλε,  xa\  Ιδειξεν  αύτοΰ  σαφώς  itaque  ait  in  testamentum  generis  datum  fuisse, 

τήν  πραότητα,  χα\  τήν  μαχροθυμίαν,  ή παραινούμε-  patriarchis  enim  et  Judaeis  ipsis  per  hunc  salutem 

νος  παρ'  Ιουδαίων  έχρήσατο.  Τούτον  είς  διαθήκην  sedaturum  promisit.  Ait  vero  et  liunccumdcm  in 

Ιφη  δοθήναι  τού  γένους.  Κα\  γέκρ  τοις  πατριάρχαις,  lumen  gentium  exortum  esse,  ut  caecorum  oculos 

xa\  αύτοίς  Τουδαίοις,  τήν  δι' αύτού  σωτηρίαν  ύ π-  aperiret, vinculaquecaplivoruindiffriugeret^eosque 
έσχετο.  Έφη  δΐ  αύτδν  xaV  εις  φώς  έθνών  άνατεΤλαι,  qui  in  tenebris  ignorantiae  tanquam  in  carcere  sede- 
ώστε  τών  τυφλών  άνοϊξαι  τούς  όφθαλμούς,  χα\  τών  ® bant,  a tenebris  liberaret.  Caecos  autem  et  vinctos, 
πεπεδημένων  τΔ  δεσμά  δία^(5ήξαι , χα\  τούς  έν  τφ  atque  in  tenebris  sedentes,  dixit  eos,  qui  caligine 

ζόφφ  τής  άγνοιας  ώς  έν  εΕρχτή  χαθημένους  έλευθε-  ignorantiae  obsessi , peccatorumque  catenis  vincli 

ρώσαι  τού  σχότους.  Τυφλούς  δέ  χα\  πεπεδημένους  tenebantur.  #uod  vero  sic  appellarit  eos  qui  vanis 

xa\  έν  σχότει  χαθημένους  τούς  τής  άγνοιας  τήν  superstitionibus  serviebant,  testantur  ea  quae  se- 

άχλύν  περικειμένους  έχάλεσε,  χα\  τούς  ταΤς  σειραΤς  quuntur  : c Ego  enim,  inquit,  Dpniinus  Deus  : hoc 

τής  άμαρτίας  πεπεδημένους.  "Οτι  δέ  τούς  τώ  πλάνφ  971  ™ibi  est  nomen.  Gloriam  meam  alteri  non 

τής  δεισιδαιμονίας  δεδουλωμένους  ούτως  ώνόμασε,  dabo,  neque  virtutes  meas  sculptilibus  > Etenim 

μαρτυρεί  τά  έξης. « Έγώ  γάρ,  Εφη,  Κύριος  δ θεός*  protinus  ut  in  carne  apparuit,  ea  daemonas  nuda- 

τούτό  μοί  έστιν  δνομα*  τήν  δόξαν  μου  έτέρφ  ού  vit  appellatione,  quam  sibi  raptam  imposuerant.  Et 

δώσω,  ούδέ  τάς  άρετάς  μου  τοΤς  γλυπτοΤς.  » *Αμα  post  pauca  rursus  haec  ait : c Dominus  Deus  virlu- 

τε  γάρ  έπεφάνη  κα\  τής  προσηγορίας  αύτούς  έγύ-  tum  egredietur  ut  conterat  bellum,  et  exsuscitet 

μνωσεν  , ήν  άρπάσαντες  έαυτοις  περιέθεσαν.  Κα\  2elum,  et  clamabit  adversus  inimicos  suos  cum  ro· 

μετ’  δλίγα  δέ  ταύτα  πάλιν  ··  Εφη  · ι Κύριος  δ Θεές  bore  ®.  > Docet  autem  qnare  hoc  olim  non  fecerit4 

τών  δυνάμεων  έξελεύσεται  συντρίψαι  πόλεμον  χα\  ^ Ait  itaque  ; c Tacui  a saeculo,  nunquid  semper  ta- 
έπεγείραι  ζήλον,  κα\  βοήσεται  έπ\  τούς  έχθρούς  αΰ-  cebo  et  tolerabo  ? Sustinui  tanquam  mulier  quae 

τού  μετά  Ισχύος.  » Έπειτα  διδάσκει  τί  δήποτε  μή  parturit,  manifestabo , et  dissipabo , et  exsiccabo 

τεάλαι  τούτο  πετιοίηχε,  καί  φησιν  * ι Έσιώτιησα  άπύ  simul  » Sunt  autem  verba  illa  longanimitatis,  haec 

αΙώνος*  μή  χα\  άε\  σιωπήσομαι  χα\  άνέξομαι;  έχαρ-  vero  humanitatis.  Patiens  enim  Deus  ab  initio  non 

τέρησα  ώς  ή τίχτουσα  * έχφανώ  χαΐ  έχστήσω  χα\  puniit : postea  autem,  cum  jam  satis  hominibus  pe- 

ξηρανώ  άμα.  ι Κάχείνα  δέ  μαχροθυμίας,  χα\  ταύτα  percisset,  errantes  ad  se  vocavit,  atque  eos  qui  in 

φιλανθρωπίας.  ΜαχροΟυμών  γάρ  έξ  άρχής  ούχ  έχό-  errorem  ducebant,  dispersit,  t Dissipabo  enim,  in- 

λασεν*  είτα  φειδοΤ  χρησάμενος  τούς  πλανωμένους  quit,  et  exsiccabo  simul.  » Et:  c Desertos  faciam 

έχάλεσε,  xal  τούς  πλανώντας  έσχέδασεν.  c Έχστήσο)  montes  et  colles  : faciam  ex  fluviis  insulas,  et  pa- 

γάρ,  φησί,  χα\  ξηρανώ  άμα  · έρημώσω  δρη  χα\  βου-  ludes  arefaciam  Ρ.  » Quibus  sane  verbis  idolorum 

νούς,  χα\  θήσω  ποταμούς  είς  νήσους,  χα\Ελη  ξηρά-  delubra  significavit,  qu9e  in  * ejusmodi  locis  erant, 

νώ.  > Διά  δέ  τούτων  τά  έν  τούτοις  τεμένη  τών  είδώ-  llxc  enim  omnia,  postquam  apparuit , demolitus 

>ων  [Ιέ6]  έμήνυσεν  ·®,  άπερ  έπιφανε'.ς  χαταλέλυχε,  est,  et  tanquam  paludes  arefecit.  Addit  praeterea : 

xa\  δίκην  Ελους  έξήρανε·  ι Κα\  άξω  τυφλούς  ένδδφ  i Et  ducam  caecos  in  viam  quam  nescierunt,  et  in 

Jj  ούχ  ήδεισαν  ··  · χα\  τρίβους  &ς  ούχ  Εγνωσαν  ποιή-  D semitis  quas  non  cognoverunt , ambulare  eos  fa- 
σω  πατήσαι  αύτούς.  > Ήγνόουν  γάρ  [οΐ]  πάλαι  ciam  <ι.  · Siquidem  olim  aberrantes,  viam  veritatis 

πλανώμενοι  τήν  τής  άληθείας δδόν · ξεναγούς  δέ  χα\  nesciebant.  Nacli  vero  apostolos  hospites,  duces, 

ποδηγούς  κα\  μέ ντο i χα\  φωταγωγούς  έσχηχότες  τούς  lucisque  ministros,  erroris  semitas  reliquerunt,  et 

Αποστόλους,  χατέλιπον  μέν  τού  πλάνου  τάς  τρίβους,  viam  veritatis  agnoverunt.  · Faciam  ipsis  tenebras 

έπέγνωσαν  δέ  τήν  τής  άληθείας  δδόν.  c Ιίοιήσω  αυ-  in  972  lucem,  et  qu®  sunt  obliqua,  in  rectum  *■.  · 

τοίςτύ  σκότος  είς  φώς,  καλτά  σκο>ιά  είς  ευθείαν,  ι Pro  tenebris  enim,  quibus  antea  involuti  fuerant, 

ΆντΙ  γάρ  δή  τού  προτέρου  σχότους,  τού  νοερού  intellectuale  lumen  percipiunt,  reliclisque obliquis 

έ Isa.  XLii,  i-8.  ® ibid.  8.  ® ibid.  15.  ® ibid.  1Δ.  P ibid.  45.  ^ ibid.  16.  ' ibid. 

YARIiE  LECTIONES. 

*·  μοι.  μου  B.  τής  suprasc.  B.  ·*  μοι.  μου  B.  ·*  δλίγον  δέ  πάλιν  ταύτα.  δλίγα  δέ  ταύτα  πάλιν  Β. 

έχφανώ  χα\  έχστήσω.  ίσως,  έμφο)νώ  κα\  έχτήσω.  Sed  impressus  non  liabet  Ιμφωνώ,  cum  tamcii  Theo- 
doretus  et  infra  agnoscat,  ins.  έμήνυσεν.  έμνημόν^υσ·  Vb.  ήδεισαν  — Ιγνωσαν.  Εγνωσαν  — 
ήδεισαν  B.  [οΐ]  om.  C.  ***  δή  τοϋ.  δή  οιτι.  Β.  * 
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semitis,  recta  incedunt.  Post  haec  vero,  quasi  adhuc  A φωτός  άπολαύουβι,  χαΐ  τ^ς  βι^Φτραμμένας  χαταλι^ 


errantes  increpat : c Confundimini  confusione,  qui 
conGditis  in  sculptilibus,  qui  conflatilibus  dicitis : 

Vos  estis  dii  nostri  *.  > Et  post  pauca  : < Ecce  ego 
facio  nova  quae  nunc  orientur,  et  cognoscetis  ea;  et 
faciam  in  deserto  viam,  et  in  sicco  flumina : ut  dem 
potum  generi  meo  electo,  et  populo  quem  acquisivi 
mihi,  ut  enarret  virtutes  meas  ^ i Genus  autem 
suum  nunc  appellavit  eos  qui  crediderunt,  quorum 
ipse  ob  assumptam  humanitatem  primogenitus  di- 
ctus est.  Quod  vero  de  gentibus  haec  dixerit,  osten- 
dunt quae  sequuntur  : < Audite,  insulae,  et  attendite, 
gentes  : per  multum  tempus  state,  dicit  Dominus 
Quorum  nihil  Judaeis  congruere,  insularum  et  gen- 
tium nomen  indicat.  Et  rursus  : c Audite  me,  audi, 
populo  mi,  et  reges,  auribus  percipite : quoniam  lex  ® μόττει,  χα\  τό  των  νήσων  βνομα  χα\  τό  των  έθνών 


πόντες  όοους,  τήν  εύθεΐαν  όβεύουσιν  ··,  ΕΙταώς  Ιτε 
ηλανωμένοις  επιτιμώ  · ι ΑΙσχύνθηχε  αίσχιίν^,  οΐ  ιτε- 
ποιθότες  τοί;  γλυπτοΤς,  οΐ  λέγοντες  τοίς  χωνευ- 
τοΓς·  Υμείς  έστε  θεο\  ήμών. » Κα\  μετ’  όλίγα·  c Ιδού 
έγώ  ποιώ  χαινά,  Α νΰν  Ανατελεί,  χαΐ  γνώσεσθε  αυτά* 
καΐ  ποιήσω  *·  έν  έρήμφ  οδόν,  xa\  έν  άνύδρφ 
ποταμούς,  ποτίσαι  χ6  γένος  μου  τό  έχλεχτόν  , τόν 
λαόν  μου  δν  περιεποιησάμην,  τάς  Αρετάς  μου  διηγή- 
σα&6αι  ι Γένος  δέ  νΰν  αύτοΰ  τους  πεπιστευχότας 
προσηγόρευσεν , ών  ώνομΑσθη  πρωτότοχος  δι’  ήν 
Ανείληφε  σΑρχα.  *Ότι  δλ  περί  των  έθνών  ταΰταΕφτ^, 
τά  έπόμενα  μαρτυρεί*  ε Αχούσατε,  [αΐ]  νήσοι, 
χα\  προσέχετε  , Εθνη*  διΑ  πολλοΰ  χρόνου  στητε, 
λέγει  Κύριος.  » *Οτι  δέ  τούτων  ούδέν  Ίουδα(οις  Αρ  · 


a me  egredietur,  et  judicium  meum  in  lucem  gen- 
tium. Appropinquat  cito  justitia  mea,  et  egredietur 
quasi  lux  salutare  meum.  Me  insulae  exspectabunt, 
et  in  brachium  meum  gentes  sperabunt  t His  au- . 
tem  omnibus  futuram  gentium  salutem  praedixit, 
legemque  evangelicam,  ac  divinae  cognitionis  lumen, 
quod  per  sanctos  apostolos  universis  hominibus 
973  attulit.  Brachium  itaque  non  intellexit  humani 
corporis  membrum , simplex  est  enim  Dei  natura, 
et  compositionis  expers,  sed  flgurate  robur  divinum 
significavit.  Quia  enim  et  milites  manibus  pugnant, 
et  agricolae  terram  versant,  aliique  omnes  qui  artem 
quampiam  tractant,  merito  brachii  nomine  robur 


μαρτυρεί.  Κα\  πάλιν  ε Άχούσατέ  μου,  Αχούσατε  ‘ 
λαός  μου  * κα\  οΕ  βασιλείς,  πρός  με  ένωτίσασΟβ  * δτε 
[ό]  νόμος  παρ’  έμου  έξελεύσεται , χα\  ή χρΕσις  ηου 
εΙς  φώς  έθνών  έγγίζει  ταχύ  ή δικαιοσύνη  μου,  χα\ 
έξελεύσεται  ώς  φώς  τό  σωτήριόν  μου  * έμέ  νήσοι 
ύπομενουσι  ^·,  κα\  εΙς  τόν  βραχΕονά  μου  Ιθνη  έλπιοΰ- 
σι·  » ΔιΑ  δέ  τούτων  Απάντων  τήν  τών  έθνών  έχρη- 
σμφδησε  «υτηρίαν,  καί  τόν  εύαγγελιχόν  νόμον,  χα\ 
τό  της  γνώσεως  φώς,  δ διΑ  τών  Ιερών  Ατιοστόλων 
Απασιν  Ανθρώποις  προσήνεγκε.  Βραχίονα  μεντοι  ού 
σωματικόν  ώνόμασε  μόριον  (Απλή  γάρ  [τοι]  ή θεία 
φύσις,  χαΐ  έλευθέρα  ξυνθέσεως).  Αλλά  τροπιχώς  έδή- 
λωσε  *·  τήν  Ισχύν.  Επειδή  γΑρ  διά  τών  χειρών  κα\ 


mebo  mala,  quoniam  tu  mecum  es  i Rursus  au- 
tem exclamat  : i Ecce  testimonium  gentibus  dedi 
eum,  principem  et  praeceptorem  gentibus.  Ecce 
gentes  quae  non  noverunt  te,  invocabunt  te  : populi 
qui  nesciunt  te,  ad  te  confugient,  propter  Dominum 
Deum  tuum,  et  Sanctum  Israelis , quoniam  glorifi- 
cavit  te  r.  » Curo  itaque  videatis  Christum  Dominum 
iii  orbe  terrarum  regnantem,  gentesque  omnes  ejus 
principatum  libentissime  confitentes,  intelligite  jam 
prophetiam,  ejusque  veritatem  suspicite.  Audite 
vero  et  quae  sequuntur  : c Et  timebunt  qui  sunt  ad 
Occidentem,  nomen  Domini,  et  qui  ad  Orientem, 
inclytum  nomen  ejus  > Iterumque  : c Alanifestus 


illud  significavit,  * quo  freti  exclamamus  : t Non  ti-  r oE  πολεμοΰντες  παρατάττονται,  κα\  oE  γεωργοΰντες 

Εργάζονται,  κα\  μέντοι  χα\  οΕ  άλλην  τινά  μεταχειρι- 
ζόμενοι  τέχνην  , εικότως  διΑ  τοΰ  βραχίονας  παρ- 
εδήλωσε  τήν  Ισχΰν,  ή θαββοΰντες  βοώμεν  · · Ού  φο- 
βηθήσομαι  κακά,  δτι  σΰ  μετ'  έμοΰ  εΐ.  ι Κα\  αΰθις 
βοφ*  ε Ίδοΰ  μαρτύριον  έν  Εθνεσι  δέδωκα  αυτόν,  άρ- 
χοντα και  προστάσσοντα  Εθνεσιν.  Ίδοΰ  Εθνη  Α ουκ 
οίδασί  σε,  έπιχαλέσονταί  σε*  λαο\  οϊ  ούκ έπίστανταί 
σε,  έπ\  σέ  καταφεύξονται  ένεκεν  Κυρίου  τοΰ  θεού 
σου,  χα\  τοΰ  Αγίου  Ισραήλ,  δτι  έδόξασέ  σε.  ι Όρών- 
τες  τοίνυν  βασιλεύοντα  τής  οΕκουμένης  τόν  Δεσπότην 
Χριστόν,  χα\  πάντα  τΑ  Εθνη  τούτου  τήν  δεσποτείαν 
Ασμένως  όμολογοΰντα , κα\  νοήσατε  ··  τήν  προφη- 
τείαν κα\  θαυμάσατε  τήν  Αλήθειαν.  'Ακούσατε^ 
apparui  iis  qui  me  non  interrogabant : inventus  sum  κα\  τών  έξής*  ι Κα\  φοβηθήσονται  οι  Από  δυσμών 
ab  iis  qui  me  non  quaerebant.  Dixi : Ecce  sum,  genii,  D τό  δνομα  Κυρίου,  και  οΕ  Από  Ανατολών  ήλίου  τό  δνομα 
qua;  non  invocavit  nomen  meum  «.  » Tota  denique  αύτοΰ  τό  Ενδοξον.  > Κα\  πάλιν  · [147]  ε Εμφανής  έγε- 
prophetia  hujusmodi  verborum  plena  est.  νόμην  ··  τοίς  έμέ  μή  έπερωτώσιν  · εύρεθην  τοίς  έμέ 

μή  ζητοΰσιν.  Είπον  * Ίδοΰ  £ίμ\.  Εθνη  οί  ·*  ούκ  έπεκαλέσαντο  τό  όνομά  μου.  ι Κα\  πάσα  δέ  ή προφη- 
τεία τώνδε  τών  λόγων  άνάπλεως. 

Sed  ut  alios  quoque  prophetas  8741·  ostendamus  Άλλ'  ϊνα  καΐ  τους  οώλους  προφήτας  ξυνψδΑ  προ- 

«Isa.  XLII,  47.  ' Isa·  xliii,  lfl-21.  »»  ibid.  ▼ Isa.  li,  4,  5.  * Psal.xxn,  4.  ^ Isa.  lv,  4,  5.  · Isa.ux, 

10.  A Isa..  Lxv,  i· 

VARLE  LECTIONES. 

»·  όδεύουσιν.  όδεύσουσιν  C,  \b.  ποιώ,  ποιήσω  B,  Va.  διηγήσασθαι.  διηγείσθαι  C.  [αΐ]  oin.  B- 

**  πολλοΰ  χρόνου,  χρόνου  πολλοΰ  Β.  άκούσατέ  μου  om.  Β.  *·  [ό]  oro.  Β. 

Γτοιΐ  om.  Ya.  δεδήλωκε.  έδήλωσε  Β.  μεταχειριζόμενοι.  μεταχειοί^,οντες  Β.  χα\  ^ήσε«.. 
κατανοήσατε  Β.  suprasc.  χα\  νοήσατε  m.  rec-  κα\  om.  Yb.  **  π^φητειαν. 

Esimrasc.  εΟρέθην).  έγενόμην  τοίς  έμέ  μή  Β.  Μο.χ  ίδού  είμι  bis.  εΤτα  Sirm.  pro  ειπον,  ct  mox  .ψΕθνει. 

ί ούκ.  04  ούκ  Β» 
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0s9i:{9avtaf  ββίξωμβν,  άκουαατ<  Ίβρεμίου  βοώντος*  A consona  vaticinatos,  audite  Jeremiam  damantem; 

< Tiv  τψ  χαιρφ  έκε/νψ  xoXieovot  νήν  Ιερουσαλήμ,  c Tempore  ilio  vocabunt  Hierosolymam  solium  Do- 

βρόνος  Κυρίου  * χα\  συναχθήσενα»  είς  αύτήν  idhrra  πώΗ : et  congregabuntur  in  ea  omnes  gentes,  nequo 

τά  Ιθνη  * χα\  ού  ιςορευσσνται  όπίσα»  των  Ινθυμημά-  ambulabunt  post  cogitationes  malas  cordis  sui  > 

των  τής  χαρ8ίας  αύτών  τής  κο*/ηρΑς.  » ^Αθρήσατε,  Perspicite,  ο viri,  quanta  sit  in  verbis  concordia, 

ω Ανδρβς,  τών  βημάτων  τήν  ξυμφωνίαν,  χα\  βλέπετε  VidetOi,  omnes  undiquaque  ad  civitatem  illam  con- 

πάντας  πανταχάΟεν  άνβρώπους  εΙς  έχείνην  τήν  πέλιν  currentes,  in  qua  salutare  Dominicae  mortis  myste- 

ξυντρέχοντας,  ή τ6  Asoimixbv  xxt  σωτήριον  Ιδέ-  riam  consummatum  est,  et  idolorum  imposturam 

ξατο  πάΙος,  χα\  τήν  μέν  των  είδώλων  έξαπάτην  β8ε^  abominantes , illorumque  cultum  ad  Gruciflxum 

λυττομένους^  τφ  Ισταυρωμένηι  τ^  Ιχείνων  σέβας  transferentes.  Ejusdem  vero  prophetae  sunt  et  ista  : 
προσφέροντας.  Του  δέ  αύτοΰ  προφήτου  χάΐ  ταΰτα  * c Haec  dicit  Dominus  Deos  : State  ad  vias,  et  videte. 

€ Τάδε  λέγει  Κύριος  ό Θεές  Στήτε  έπ\  ταΐς  4Μ;,  Quasrite  semitas  Domini  «ternas,  et  vidqle  quae  sit 
χα\βετε'*  Ιχζητήσατε  τρίβους  Κυρίου  αίωνίάς,  χαΐ  via  bona,  et  ambulate  in  ea,  et  invenietis  sanctifl- 

Ιδετε  ποία  έστιν  ή 6δδς  ή άγαθή , χα'ι  πορεύεσθε  έν  cationem  animabus  vestris  : et  dixerunt  : Non  am- 

αύτή,  xat  εΰρήσετε  **  άγίασμα  ταΐς  ψυχαΐς  ύμων.  bulabimus.  Constitui  supbr  vos  speculatores , au- 

Ka\  sinov  * Ού  πορευσδμεθα.  Κατέστησα  **  έφ*  ύμάς  ^ dile  vocem  tubae : et  dixerunt : Non  audiemus.  Pro- 
σχοπούς.*  Αχούσατε  της  φωνής  τής  σάλπιγγος.  Κα\  pier  boc  audierunt  gentes,  et  qui  pascunt  pecudes 

είπον  * Ούχ  άχουσύμεθα.  Αιά  τούτο  ήχουσε  τά  Εθνη,  in  eis·.  > Primis  enim  Jndmis  allata  sunt,  et  a pro· 

xa\  ol  ποιμαίνοντες  τά  πράβατα  iv  αύτοΐς.  > Πρώ·  jdietis  et  ab  aposUdis,  divina  pncconta.  Postquam 

τοις  μίν  γάρ  Ίουδαίοις  προσηνέχΟη  χα\  παρά  των  vero  U se  contumaces  praebuerunt,  divina  dona  cun- 

προφητων  x«\  παρά  των  άποστύλων  τά  θεία  χηρύ-  ctis  gentibus  data  sunt.  Et  οιαε  quidem  vocat  Deus 

γματα*  έπειδή  δλ  dvtetnov  έχεΝοι,  πάσιν  Ιδωρήθη  prophetae,  antiquos  prophetas,  viam  autem  άοηαπι, 

τοίς  Εθνεσι  τά  Οεύσδοτα  δώρα  * χα\  χαλε?  μάν  όδοϋς  δ Ipsum  Servatorem  et  Dominum.  Sicut  enim  in  viam 

του  προφήτου  Θεά;  τούς  παλαιούς  προφήτας , όδάτ  regiam  tendunt  ferunturque  vicorum  ei  agrorum 

δά  άγοΘ^Γ  αύτδν  τάν  Σωτήρα  χαΐ  Κύριον.  Καθάπε ρ semitae,  sic  prophetae  omnes  viam  hanc  credere  vo* 

γάρ  είς  τήν  βασίλειον  λεωφέρον  αί  Απά  τών  χωμών  lenlibug  indicarunt.  Ipse  etiam  975  Dominus  in 

χολ  τών  Αγρών  είσβάλλουσιν  άτραπο\,  ούτως  άπαντες  sacris  Evangeliis  clamat : € Ego  sum  via,  vita  ei  ve· 

cl  προφήται  ταύτην  τ<^ς  πιστεύειν  έθέλουβιν  έπεδεί·  rilas  δ.  » Hortatur  itaque  Judaeos,  ut  propheiarum 

xvuov  τήν  δδύν.  Kct  αύτδς  δά  δ Δεσπότης  έν  τό?ς  oracula  legant,  quaerantque  quod  ab  bis  praenuntia· 

ΙεροΙς  Εύαγγελίοις  βοΑ*  ι Έγο'>  είμι  ή δδδς.  χα>.  ή ^ tnr.  Et  quoniam  prophetiis  contradixerunt,  aposto· 
ζωή,  χα\  ή άλήθεια.  » Hapaeve?  τοίννν  Ιουδαίοι;  τά  licam  tubam  inflabat.  Quia  vero  iterum  dixerunt  ; 

τών  προφητών  άναγνωναι  θεσπίσματα,  χα\  ζητήσαι  Νοη  audlemva,  exclamant  in  ipsos  viri  divini,  ut 

τδ  θεσπιζύμενον.  Επειδή  δδ  άντειπον  ταΖς  προφη-  Lucas  in  Actibus  narrat  : f Oportebat  primum  vo- 
τείαις , τήν  άποστολιχήν  προσενήνοχε  σάλπιγγα,  bis  loqui  verbum  Dei,  sed  quoniam  indignos  vos  ju· 
Επειδή  δδ  πάλιν  είπον  ··,  Ούκ  άΐ6ονσόμ8θα^  βοώ-  dicatis  vita  aeterna,  puri  nos  inde  ab  hoc  tempore 
σιν  πρδς  αύτούς  oi  θείοι  ΑνΙρες,  ώς  δ λουκάς  έν  τα?ς  proAeiscemur  ad  gentes  ·.  » Rursus  idem  propheta 
Πράξεσιν  Ιστορεί*  « Ύμίν  ήν  άναγχαίον  πρώτον  gentium  salutem  prAdicit , clama tque  ad  iiniverso- 
λαλήσαι  τδν  λόγον  του  Θσοϋ*  Επειδή  δε  αναξίους  έαυ-  rumDenm  : ι Domine,  fortitudo  mea,  et  auxilium 
τούς  κρίνετε  τής  αίωνίου  ζωής,  χαθαρολ  ήμείς  άτΛ  meum, et  refugiam  meum,  die  malorum.  Ad  te  gen- 
του  νυν  είς  τά  Εθνη  πορευσόμεθα.  > Πάλιν  μέντοι  ό tes  venient  ab  extremo  terne,  et  dicent : Quam  vana 

προφήτης  τών  Εθνών  τήν  σωτηρίαν  θεσπίζει,  χα>.  et  falsa  possederunt  patres  nostri  idola,  et  non  erat 

πρδςτδν  τώνδλωνΘεδν  βοΑ***  ι Κύριε,  ή Ισχύς  μου,  ia  eis  utilitas ! Niinquid  faciet  sibi  ipsi  homo  deos, 
xa\  ή βοήθειά  μου,  χα\  καταφυγή  ··  Εν  ήμέρφ  χαχών,  ot  ipsi  non  sunt  dii  ^ ? » Quid  his  verbis  nianlfe- 
πρύς  σΕ  Εθνη  ήξουσιν  άτΛ  Εσχάτου  τής  γης,  κα\  stius  ? Tanquapi  praesens  enim , spectansque  orbis 
Ερούσιν  * Ώς  ψευδή  έκτήσαντο  οί  πατέρες  ήμών  είδω-  ^nerrarum  mutationem , et  quasi  andiret  gentes  ad 
λα,  χαΐ  οδχ  ήν  Εν  αύτοίς  03φέλεια,  εί  ποιήσει  έαυ.·  pemitentiam  conversas , deridentesque  idolorum 

τφ  άνθρωπος  θεούς,  χα\  αύτοΕ  ούχ  είσ\  θεοί.  » Τί  imbecillitatem , sic  oracnla  sua  conscripsit.  Aroos 

τούτων  Εναργέστερον  τών  βημάτων ; Ός  γάρ  παρών  auiero  propheta,  non  solum  gentium  sahitcm,  sed 
6 προφήτης  χα\  θεώμενος  τήν  τής  οίχουμένης  μετά-  Jiid«orum  quoque  dispersionem  praedicit,  vel  potius 
βολήν,  xaX  τής  τών  Εθνών  μεταμελείας  άχούων,  χζ\  per  linguam  ejus  ipse  universorum  Deus,  c Ecce 
χωμφδούντων  [1Ε8]  Επβίΐων  τήν  τών  ειδώλων  άσθΙ-  enim,  inquit,  97β  mando,  et  ventilabo  in  cun- 
vetav,  ούτως  ξυνέγραψε  τδν  χρησμόν.  Κα\  Άμώς  ··  otis  gentibus  domum  Israeli»,  quemadmodnni  ven- 

t»  Jerem.  m,  t7.  < Jerem.  vi,  16-18.  ^ Joan.  xiv,  6.  « Aci.  xiii,  46.  ^ Jerem.  xvi,  19,20. 

VARIJS  LECTIONE». 

Θρόνον  Sirra.  ” Κύριος.  Κύριος  ό θεύ;  Β.  ” εΰρήσετε.  εΟρήσητε  (ε  supra  η)  Β.  κατέ^σα.  χαΟ- 
εσταχα  (sine  acc·)  Β.  είηον.  άντειπον  Β.  ··  θεδν  βοά.  βο^  Οεον  β.  ·®  Κύριε  ισχύς  μου,  βοηθός  μ^  χαλ 
καταφυγή  μου.  κύριε  (ή  suprase.)  ίσ/ύί  μου  κα\  ή βοήθεια  μου  και  καταφυγή  Β,  χα\  βοηΟεία  C pro 
βοηθός.  **  ποιήσει,  ποιήση  (’.  **  Άμώς.  Άμώς  Β. 
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alatur  ia  ventilabro  e.  » Et  paulo  post  : i Die  illo 
suscitabo  Uibemaciiium  Davidis  quod  ceciderat,  et 
iterum  aedificabo  ruinas  ejus,  et  defossa  ejus  iterum 
aedificabo.  Et  aedificabo  illud  denuo  sicut  diebus  an- 
tiquis : ut  quaerant  me  residui  hominum,  et  omnes 
gentes  super  quas  vocatum  est  nomen  meum , dicit 
Dominas  qui  facit  haec  omnia i Si  quis  autem 
vestrum  scire  desiderat,  quodnam  sit  hoc  taberna- 
culum, audiat  Joannem  sanctissimum  sic  dicentem: 
I Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis,  et 
vidimus  gloriam  ejus,  gloriam*  quasi  Unigeniti  a 
Patre,  plenum  gratiae  et  veritatis  K i Clamat  autem 
ct  Sophonias  : t Apparebit  Dominus  super  ipsos, 
et  perdet  omnes  deos  terrae  : et  adorabunt  eum 
unusquisque  d^  loco  suo,  et  omnes  insulae  gen- 
tium i.  » Quia  enim  Judaeis  praecepit,  ut  templum 
quod  est  Hierosolymis , frequentarent,  necessario 
addidit  fore  ut,  falsis  diis  de  medio  sublatis,  unus- 
quisque verum  Deum  adoret,  nec  cogantur  ad  Illud 
templum  accurrere,  cura  in  suis  urbibus,  agris,  pa- 
gis, coitum  Deo  exhibituri  sint.  Et  post  pauca  rur- 
sus ait  ; c Tunc  convertam  ad  populos  linguam  in 
generationem  ipsis,  ut  invocetur  977  nomen  Do- 
mini, ut  serviant  ei  sub  jugum  unum  : a finibus 
fluviorum  iEthiopiae  ferent  mihi  sacrificia  > Unam 
enim  apostolorum  linguam,  quae  erat  Galilaea,  in 
cunctarum  gentium  liiigpas  divisit,  omnibusque  de- 
tulit salutarem  vocationem.  Sed  et  per  Zacbariam 
quoque  consona  bis  praedicit : c Delectare  et  laetare, 
filia  Sionis.  Ecce  ego  venio , et  habitabo  in  medio 
tui,  dicit  Dominus  : et  confugient  gentes  multae  ad 
Dominum  die  illo,  et  erunt  ipsi  in  populum : et  ha^ 
Litabunt  in  medio  tui,  et  cognosces  Dominum  om- 
nipotentem misisse  me  ad  te  » In  quibus  verbis 
unigenitus  Dei  Filius,  et  suam  ipsius  et  Patris  os- 
tendit personam.  Missos  vero  esse  dicitur,  quia  non 
sicut  Deus,  sed  sicut  homo  apparuit.  Convenit  au* 
tem  ei,  in  adventu  suo  implere  justitiam  pro  homi- 
nibus, ac  praestare  obedientiara , quam  tantopere 
commendavit.  Et  rursus  : < Valde  laeteris,  filia  Sio- 
nis, praedica,  o filia  Hierosolymae : quoniam  ecce  rex 
tuus  venit  ad  te  justas  et  salvator : ipse  mansuetus, 
sedens  super  jumentum  ct  pullum.  Et  disperdet 
currus  ex  Epbraiin,  et  equum  ex  Hierosolyma  : et 
dissipabitur  arcus  belli,  et  multitudo  pacis  ex  gen- 
tibus. Et  dominabitur  a mari  usque  ad  mare,  et  a 
fluminibus  usque  ad  fines  terne  i Et  rursus  post 
multa  : i Et  Dominas  erit  rex  super  978  omnem 
terram.  Die  illo  erit  Dominus  unus,  et  nomen  ejus 
unum,  ambiens  in  circuitu  omnem  terram  et  deser- 
tam > Quidnam  horum,  o viri,  est  obscuram,  aut 
enarratione  indiget  7 Aut  * quid  eorum  quae  dicta 


δέ  6 προφήτης  ού  μδνον  τήν  των  έθνών  σωτηρίαν, 
άλλά  χαΐ  τήν  των  'Ιουδαίων  προλέγει  δια  σποράν,  {χάλ- 
λον  δέ  διά  της  έκεΐνου  γλώττης  αύτδς  ό των  δλων 
βεδς . f Ίδου  γάρ,  φησ\ν,  Ιγώ  έντέλλομαι,  κα\  λι- 
χμήσω  έν  πδσι  τοΖς  Ιθνεσι  τδν  οίχον  Ισραήλ,  δν  τρό- 
πον λιχμάται  iv  τψ  λιχμφ.  ι Κα\  μετ*  δλίγα  * c Έν 
τή  ήμέρφ  έχείνη  άναστήσω  τήν  σχηνήν  Δαβίδ  τήν 
πεπτωχυΖαν*  χαι  άνοιχοδομήσω  ^ τά  πεπτωχότα 
αύτης,  χα\  τά  χατεσχαμμένα  αΰτής  άνοιχοδομήσω  * 
χα\  άνοιχοδομήσω  αυτήν  χαθώς  αΐ  ήμέραι  του  αΙω- 
νος  * δπως  &ν  έχζητήσωσΙ  με  ot  χατάλοιποι  των  Αν- 
θρώπων χαΙ  πάντα  τά  Εθνη,  έφ'  οΟς  έπιχέχληται  τδ 
δνομά  μου  Επ'  αύτους , λέγει  Κύριος  δ ποιων  ταδτα 
πάντα  ι £1  δέ  τις  βούλεται  μαθεΖν  τΙς  ή σχηνή, 
άχουσάτω  τού  θεσπεσίου  Ίωάννου  λέγοντας*  c *0 
Αύγος  **  σάρξ  λγένετο,  χαΐ  έσχήνωσεν  έν  ήμΖν  (χα\ 
έθεασάμεθα  τήν  δύξαν  αυτού,  δόξαν  ώς  Μονογενούς 
παρά  Πατρδς ) πλήρης  χάριτος  χα\  άληθε(ας.  ι Βο^ 
δέ  χαΐ  Σοφονίας  * ι Επιφανή σεται  Κύριος  έπ*  αύ- 
τους, χα\  έξολοθρεύσει  πάντας  τούς  θεούς  τής  γης  * 
χαΐ  προσχυνήσουσιν  αύτφ  Εχαστος  έχ  τού  τόπου  αύ- 
τού,  χα\  πάσαι  αί  νήσοι  των  έθνών.  ι Επειδή  γάρ 
Ιουδαίους  είς  τδν  έν  Ίεροσολύμοις  νεών  ξυντρέχειν 
έχέλευσεν,  άναγχαίως  προστέθειχεν  ώς,  των  χαλου- 
μένων θεών  άφανών  γενομένων,τδν  άληθινδν  Εχαστος 
προσχυνήσει  βεδν,  ούχ  είς  έχεΖνην  τρέχειν  τήν  πόλιν 
άναγχαζύ μένος,  άλλ*  έν  ταΖς  οΐχίαις  **  χαΙ  πόλεσε, 
χαι  χώμαις,  χα\  άγροΖς  τ6  σέβας  προσφέροντες.  Κα\ 
μετ'  όλίγα  δέ  πάλιν  φησί  * i Τότε  μεταστρέψω  έπΙ 
λαούς  γλώσσαν  είς  γενεάν  αύτοΖς,  τού  έπιχαλεΖσθαι  ** 
τύ  δνομα  Κυρίου,  τού  δουλεύειν  αύτφ  ύπύ  {υγύν  Ενα* 
έχπεράτων  ποταμών  ΑΙΘιοπ{ας  οΓσουσι  θυσίας  μοι.» 
Τήν  γάρ  δή  μίαν  τών  άποστόλων  γλώτταν  , Γαλι- 
λαίαν  **  ούσαν,  είς  τάς  άπάντων  τών  έθνών  χατεμέ- 
ρισε  γλώττας,  χα\  προσενήνοχεν  άπασι  τήν  σωτήριον 
χλήσιν  Κα\  μέντοι  χα\  διά  Ζαχαρίου  σύμφωνα 
προθεσπίζει*  i Τέρπου  χα\  εύφραίνου,  Ούγατερ 
Σιών  * διότι  Ιδού  έγώ  Ερχομαι , χα\  χατασχηνώσω  έν 
μέσω  σου,  λέγει  Κύριος*  χα\  χαταφεύξονται  Εθνη 
τωλλά  έπΙ  τύν  Κύριον  έν  τή  ήμέρφ  έχείνη,  χα\  Εσον- 
ται  αύτφ  είς  λαόν  * χα\  χατασχηνώσει  έν  μέσηι  σου* 
χα\  γνώση  δτι  Κύριος  παντοχράτωρ  άπέσταλχέ  με 
πρύς  σέ.  » Έν  δέ  τούτοις  ό Μονογενής  χαέτύοίχεΖον 
χα\  τύ  τού  Πατρύς  έπέδειξε  πρόσωπον.  Άπεστάλ- 
θαι  δέεΖρηχεν,  έπειδήπερ  ούχ  ώς  Θεές,  άλλ'  ώς  άν- 
θρωπος έπεφάνη  * πρέπει  δέ  αύτφ  τήν  ύπέρ  τών  άν- 
θρώπων  διχαιοσύνην  παραγενομένφ  πληρώσαι,  δεΖξαι 
δέ  χα\  τήν  έπαινουμένην  ύπαχοήν.  Κα\  πάλιν* 
C ΧαΖρε  σφόδρα,  θύγατερ  Σιών*  κήρυσσε,  θύγατερ 
Ιερουσαλήμ*  Ιδού  ό βασιλεύς  σου  Ερχεται  σοι  δί- 
καιος χα\  σώζων  * αύτδς  πραΟς,  χα\  έπιβεβηχώς  έπλ 
ύποζύγιον  χαλ  πώλον  νέον.  Καί  έξολοθρεύσει  άρματα 


> Amos  η,  9.  ^ ibid.  11, 12.  * Joan.  ι,  1 i.  i Sophon,  u,  1 1.  λ Sophon,  iii,  9,  10.  ^ Zachar.  ii,  10, 
11.  » Zachar.  ix,  9, 10.  ° Zachar.  xiv,  9, 10. 

VARIiE  LECTIONES. 

^ xa\  άνοιχοδομήσω— άνοιχοδομήσω  om.  Ya,  άνοιχοδομήσω  om.  B post  χατεσχ.  αύτης.  πάντα  om.  B. 
··  ό λόγος,  χαΐ  ό λ.  B.  ··  οΐχείαις  Sirm.  δέ  πάλιν  οιη.  Β.  Tum  έπΙ  πολλούς  Β,  έπ\  λαούς  Vb.  ··  έπι- 
χαλεΖσθαι.  έπιχαλεΖσθαι  πάντας  Β.  Γαλιλαίαν.  ΓαλιλαΤον  Β.  ’·  χλήσιν.  χλίσιν  Β.  χατασχηνώσει. 
κατασκηνώνω  Β.  ” έπέδειξε.  Εδειξε  Β.  έπεδείςατο  C.  δέ  καί.  δέ  om.  Β,  C. 
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έξ  [1^9]  Έφραΐμ,  χα\  Ιππον  έξ  Ιερουσαλήμ*  χα\  Α sunt,  rerum  ipsarum  testimonium  non  habet?  Au- 
έξολοθρευθήσβται  τόξον  πολεμικόν*  χαΐ  πλήθος  εΐρή-  dite  per  os  Malachise  Deum  universorum  Israelciu 
νης  έξ  έθνών  * χα\  χατάρξει  άπ6  θαλάσσης  Ιως  θά-  compellantem  : c Non  est  mihi  vol unias  in  vobis, 

λάσσης.  χαλάπύ  ποταμών  Ιως  θιεχβολών  γης.  ι Κα\  dicit  Dominus  ; neque  sacrificium  accipiam  de  ma- 

μετά  τϋλεΐστα*  c ΚαΙ  Ισται  Κύριος  είς  βασιλέα  έπ\  nibus  vestris,  quoniam  ab  ortu  solis  et  usque  ad 
πάσαν  τήν  γην*  έν  τή  ήμέρφ  έχε(νη  Ισται  Κύριος,  occasum,  nomen  meum  glOrificatuin  est  in  gentibus: 

είς,  χα\  zh  βνομα  αύτοΰ  Sv , χυχλούν  πάσαν  τήν  γην  et  in  omni  loco  thymiama  offertur  nomini  meo,  et 

xa\  τήν  Ερημον. » ΊΙ  τούτων,  ώάνθρες,  ξυνεσχιασμέ-  sacrificium  purum,  quia  magnum  est  nomen  meum 
vov,  ή σαφηνεΐας  θεόμενον;  QoTov  δέ  των  * ειρημέ-  in  gentibus,  dicit  Dominus  omnipotens  : vos  autem 
νων  ούχ  Ιχει  βοώσαντών  πραγμάτων  τήν  μαρτυρίαν";  profanatis  illud  > 

Αχούσατε  δή  χα\  διά  Μαλαχίου  του  Θεού  των  δλων  πρδς  τδν  Ισραήλ  λέγοντος·  t Ούχ  Ιστι  μοι  θέλημα 
ένύμιν,  λέγει  Κύριος*  χα\  θυσίαν  ού  προσδέξομαι  έχ  των χειρών ύμών * διότι άπδ άνατολών ήλιου  χα\ 

Ιως  δυσμών  τδ  δνομά  μου  δεδόξασται  έν  τοίς  ΙΟνεσι*  χα\  έν  παντ\  τόπιρ  θυμίαμα  προσφέρεται  τφ  όνόματί 
μου,  χα\  θυσία  χαθαρά.  Διότι  μέγα  τδ  δνομά  μου  έν  τοΤς  ΙΟνεσι,  λέγει  Κύριος  παντοχράτωρ  * ύμείς  δέ  βε- 
βηλουτε  αύτό.  > 

Παράθετε,  ώφιλότης,  τους  λόγους  τοίς  πράγμασι,  D Comparate,  amici,  verba  bsec  cum  rebus  ipsis, 
xal  βλέπετε  χα\  τήν  Ιουδαίων  άντιλογίαν,  χαΐτήν  των  ac  videte  tum  Judaeorum  contumaciam , tum  gen- 

έθνώνόμολογίαν,χα\τήν  πανταχή^^γής  χα\  θαλάττης  tium  confessionem  , et  ubique  terra  ac  mari  spiri- 

προσφερομένην  θυσίαν  τφ  θεφ  των  βλων  πνευματι-  tuale  Domino  sacrificium  offerri : eumque  laudate, 

χήν,  χα\  ύμνήσατε  τδν  ούτως  έναργώς  ταύτα  προ-  qui  haec  tam  manifeste  praedixit.  Quod  si  vultis,  et 

αγορεύσαντα^\Είδέ  βούλεσθε,χαιτούΔανιήλ,χαιτοΟ  Danielis,  et  Ezecbielis,  et  Joelis,  et  Michaede,  et 

Ιεζεκιήλ  χα\  του  Ίωήλ  χάι  Μιχαίου,  χα\  Ώσηέ,  χα\  Oseae,  aliorumque  prophetarum  oraculis  oculos  ad- 

τών  &λ).ων  προφητών  άνάγνωτετά  θεσπίσματα.  *Απαν-  movete.  Omnes  enim  gentium  salutem  praedicunt, 

τες  γάρ  τοι  τήν  τών  έθνών  προαγορεύουσι  σωτηρίαν.  Qdin  et  Deus  ipse  cum  patriarcha  Abrahamo  insi- 

Ka\  μέντοι  χα\  πρδς  τδν  πατριάρχην  *Αβραάμ  τάς  συν-  gne  illud  foedus  percutiens,  in  semine  ipsius  datu- 

θήχας  ποιούμενος,  διά  του  σπέρματος  αύτου  δώσειν  rum  se  gentibus  benedictionem  promisit,  c Bene- 

τοις  Ιθνεσι  τήν  εύλογίαν  ύπέσχετο.  c Ευλογήσω  γάρ  dicam  libi,  iuquit,  et  magnificabo  nomen  tuum,  et 

σε,  Ιφη,  χα\  μεγαλυνώ  τδ  δνομά  σου,  χα\  Ιση  εύλογη-  eris  benedictus  : et  benedicam  benedicentibus  tibi, 

μένος,  χα\  εύλογήσω  τούς  εύλογοΟντάς  σε,  χα\  τούς  979  et  maledicentibus  tibi  maledicam  : et  bene- 

χαταρωμένους  σε  χαταράσομαι,χα\ένευλογηΟήσονται  dicentur  in  semine  tuo  oihnes  gentes  terrae P.  > 

έν  τψ  σπέρματί  σου  πάντα  τά  Ιθνη  τής  γής.  > ΚαΙ  Neque  hoc  illi  semel,  verum  saepius  est  pollicitus  : 

ταύτην  αύτψ  ούχ  &παξ,  άλλά  χα\  πολλάχις  δέδωχβ  quin  et  eo  defuncto,  eamdem  benedictionem  dedit 

τήν  ύπόσχεσιν  * χα\  μέντοι  χα\  μετά  τήν  έχείνου  τε-  filio  ejus  Isaaco,  postque  illum  Jacobo.  Quia  enim 

λευτήν[τήν]  αύτήν  παρέσχε  κα\  τψ  'Ισαάκ  [τήν]  ex  illorum  semine  assumpta  natura  humana,  llni- 
εύλογίαν,  χα\  μετ'  έχεινον  πάλιν  τψ  Ίαχώβ.  Επειδή  genitus  factus  est  homo,  et  homo  factus,  dispensa- 
γάρ  έχ  του  σπέρματος  τού  ··  έχείνων  τήν  άνθρω-  ’ tioneque  perfecta,  in  omuem  terram  apostolos  mi- 
πείαν  φύσιν  λαβών  ό Μονογενής  ένηνθρώπησεν  eit,  gentesque  omnes  docere  praecepit,  et  illae  in 
ένανθρωπήσας  δέ,  χα\  τήν  οικονομίαν  τελέσας,  εις  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  credentes 

&πασαν  τήν  οικουμένην  τούς  άποστόλους  έξέπεμψε,  salutem  consecutae  sunt  % jure  et  Abrahamo  et  iis 

xa\  προσέταξε  μαθητεύσαι  τιάντα  τά  Ιθνη  είς  τδ  qui  ex  eo  sunt  geniti , benedictionem  hanc  dedit, 

δνομά  τού  Πατρδς,  χα\  τού  Υίού,  χα\  τού  άγιου  eisdemque  futura  praenuntians,  ntagnitudinero  prae- 

Πνεύματος,  πιστεύσαντα  δέ  τά  Ιθνη  τής  σωτηρίας  mii  ostendit,  ac  divinorum  verborum  auditores  spe 

Δπέλαυσεν  **  * εικότως  άρα  χα\  τψ  'Αβραάμ  χαΐ  salutis  consolatus  est.  Jacobus  etiam  patriarcha, 

τοίς  έξ  έχείνου  τήνδε  παρέσχε  τήν  εύλογίαν,  χά\  cum  Judae  benediceret,  de  gentium  benedictione 

αύτοίς  δήλα  ποιών  τά  έσόμενα,  χα\  τδ  μέγεθος  τού  ^ηοη  tacuit,  c Non  deficiet  enim,  inquit,  princeps, 
γέρως  έπιδειχνύς,  χα\  τούς  τών  θείων  έπαΐοντας  ex  Juda,  neque  dux  de  femoribus  ejus,  donec  ve- 
λογίων  τή  τής  σωτηρίας  έλπίδι  ψυχαγωγών.  ΚαΙ  niat  ille  cui  repositum  est,  et  ipse  exspectatio  gen- 

Ίαχώβ  δέ  ό πατριάρχης,  εύλογών  τδν  Ιούδαν,  τής  lium  ι Magnus  item  Moses  exclamat  : c Laeta- 

τών  έθνών  έμνημόνευσεν  εύλογίβις.  c Ούχ  έχλείψει  mini,  gentes,  cum  populo  ejus  *.  » Divini  autem 

γάρ,  Ιφη,  άρχων  έξ  'Ιούδα,  χα\  ήγούμενος  έχ  τών  Davidis  prophetias  quis  facile  colliget?  In  secundo 

μηρών  αύτού,  Ιως  &v  Ιλθη  φ άπόχειται  * χα\  αύτδς  enim  psalmo  Salvatoris  nostri  personam  assumens  : 

προσδοκία  έθνών.  » Κα\  δ ΜωΟσής  δέ  ό μέγας  c Dominus,  inquit,  dixit  ad  me  : 980  Filius  meus 

«Malach.  i,  10-12.  p Gen.  xii,  2,  5.  s Matih.  xxviii,  19.  ^ Gen.  xlix,  10.  · Deut.  xxxii,  43. 

VAKiiE  LECΉONES, 

ποίον  δέ  τήν  μαρτυρίαν  ούχ  ίγζι  τών  είρημένών  βοώσαν  C.  [χα\— ΙΟνεσι]  om.  C.  ’·  χα\  τήν  παντσ- 

χή.  χα\  πανταχού  Β.  ” προαγορευσαντα.  προσαγορεύσαντα  C.  ” Ίωήλ.  τού  Ίωήλ  Β.  ’·  γάρ  τοι.  γάρ  ού«· 
τοι  \’b  e conj.  ut  videtur.  *·  αλλά,  άλλά  καΐ  Β.  [τήν]  om.  C·  [τήν  om.  Β.  *·  τού  om.  Β.  ένην- 
βρώπησεν*  ένανθρωπήσας.  ένηνθρώπισεν  ένανΟρωπίσας  C.  **  τά  Ιθνη  om.  Β,  Ya.  ··  άπήλαυσεν.  άπέλαυ- 
σεν  Β,  άπόλαυσεν  V.  γέρως.  γήρως  G.  φ.  δ Β. 
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es  lu  : ego  liodie  genui  le.  Postula  a me,  et  dabo  A < Εύφράνθητ»,  Ιθνη,  μετ3[τοΰλαου  αΰχοΟ.  ι 


tibi  gentes  hxredilatcm  tuam,  et  possessionem  tuam 
terminos  terne  ^ » In  octavo  autem  psalmo  : c Do- 
mine, inquit,  Dominus  noster,  quam  admirabile  est 
nomen  tuum  in  universa  terra!  quoniam  elevata  est 
magnilicentia  tua  super  coelos?  Ex  ore  infantium  ct 
lactentium  perfecisti  laudem  » Videmus  autem 
haec  quotidie  evenire,  in  nono  etiam  psalmo  ad 
Deum  universorum  conversus  : i Exsurge , inquit, 
Domine,  non  confortetur  homo  : judicentur  gentes 
in  conspectu  luo.  Constitue,  Domine,  legislatorem 
super  eos,  ut  sciant  gentes  quod  homines  sint^.  » 
Quia  enim  ad  extremam  msaniam  genus  humanum 
delapsum  erat,  necessario  petit  dari  eis  legislato- 
rem, ut  naturam  suam  agnoscant,  et  ferinos  mores 


Τάς  δβ  του  Οεσττειίου  Δαβίδ  προφητείας  τίς  Δν  ^α- 
δίω;  συλλέξειεν;  Έν  μίν  γάρ  τψ  δευτέρφ  ψαλμω, 
τδτου  Σωτήρος  πρδσωπον  άνειληφώς,  λέγε».  · ι Κύ- 
ριος είπε  πρίς  με  · Υϋς  μου  ει  σύ  · έγώ  σήμερον 
γεγέννηκάσε  · αΓτησαιπαρ*  έμοΰ,  κα\  δίόσω  σοι  έθνη 
τήν  κληρονομιάν  σου,  και  τήν  κατάσχεσίν  σου  τΔ 
πέρατα  τής  γης.  » Έν  δλ  τψ  όγδδη)  φησ£  * c Κύριε 
ό θΐδς  ήμών,  ώς  θαυμαστδν  τδ  δνομΔ  σου  έν  πάση 
τή  γή ! δτι  έπήρΟη  ή μεγαλοπρέπειά  σου  ύπεράνω 
των  ουρανών.  Έκ  στδματος  νηπίων  χα\  θηλα^όντων 
κατηρτίσω  αίνον,  ι Όρώμεν  δέ  ταΰτα  καθ'  έχάστην 
τελούμενα.  Έν  δέ  τψ  έννάτψ  πάλιν  πρδς  τδν  των 
δ).ο.ν  λέγει  θεύν  * · Άνάστηθι,  Κύριε  · μή  κραταιού- 
σΟιυ  άνθρωπος·  χριθήτωσαν  Εθνη  ένώπιδν  σου  ··  · 


deponant.  Ιη  vicesimo  autem  primo  : ι Keminiseen-  ® χατάστησον,  Κύριε,  νομοθέτην  έπ’  αύτούς·  γνώτω- 


tur  et  convertentur  ad  Dominum  universi  fines 
terne,  et  .adorabunt  in  conspectu  ejus  universae  fa- 
milia:  gentium  : quoniam  Domini  est  regnum,  et 
ipse  dominatur  gentibus  i Et  quae  sequuntur, 
eamdem  habent  sententiam.  Praedicit  enim  e cun- 
ctis gentibus  novum  populum.  Atque  ut  plura  prae- 
termittam , audite  ipsum  in  quadragesimo  quarto 
psalmo  sic  dicentem  : c Pro  patribus  tuis  nati  sunt 
tibi  filii  : constitues  eos  principes  super  omnem 
terram  7.  i Item  in  quadragesimo  quinto : c Yacate, 
et  cognoscite,  quod  ego  sim  Deus  : exaltabor  in 
gentibus,  eC  exaltabor  in  terra  *.  i Qui  vero  981 
himo  sequitur  psalmus,  salutem  gentium  totus  prae- 
dicit : < Omnes  gentes , inquit,  plaudite  nianibus, 


σαν  ΙΟνη  οτι  άνθρωποί  εισιν.  > Επειδή  γάρ  ε:ς 
άλογίαν  έσχάτην  έξέπεσε  ·*  των  άνθρώπων  τδ  γένος, 
άναγκαίως  αύτοίς  δοθήναι  νομοθέτην  αΙτε»,  ώστε 
κα\  τήν  φύσιν  έπιγνώναι  κα\  τής  θηριωδίας  άταιλλα- 
γήναι.  Έν  δέ  τψ  πρώτψ  κα\  είχοστψ  * < Μνησθή- 
σονται  χαΐ  έπιστραφήσονται  πρδς  Κύριον  πάντα  τά 
πέρατα  τής  γης,  χα\  προσκυνήσουσιν  ενώπιον  αύτοΰ 
πάσαι  αί  πατριαι  των  έθνών  δτιτοΰ  Κυρίου  ή βασιλεία, 
κα\  αύτδς  δεσπόζει  των  έθνών.  ι Κα\  τά  έξής  δέ  τήν  αυ- 
τήν διάνοιαν  Εχει**·  προλέγει  γάρ  τδν  έξ Απάντων 
τών  έθνών  νέονλαόν.  Κα\Γνατά  πλειονα  παραλείπω 
ακούσατε  αύτοΰ  έν  τώ  μδ^  ψαλμψ  λέγοντος·  € ΆντΙ  γάρ 
τών  πατέρων  σου  έγεννήθησαν·^  οΐ  υιοί  σου·  καταστή- 
σεις αύτούς  άρχοντας  έπ\  πάσαν  τήν  γην.  ι Κα\  πάλιν 


- ^ , , ^ .......... ρ V « "ΓΑ » I'  · 'I 

jubilate  Deo  eum  Toce  exsultationis.  Quoniam  Do-  ^ έντψμε'·  i Σχολάσατε χα\γνώτεδτι έγώ είμrόΘεδς^' 


minus  allissimus  terribilis,  rex  magnus  super  om- 
nem terram  t Sed  et  (quadragesimus)  septimas, 
et  octavus,  et  nonus,  omnesque  pene  dicam  psalmi 
Davidici,  orbis  terra  mutationem  pradicunt,  gen- 
tiumque  prmdicant*  et  vocationem  et  fidem.  Dei 
praeterea  et  Salvatoris  nostri  exsistentiam  illam  quae 
est  ante  saecula,  generationem  ex  Patre,  partum  ex 
Virgine,  miracula , supplicia,  Judaeorum  increduli- 
tatem, resurrectionem  ex  mortuis,  in  coelum  ascen- 
sionem, Spiritus  sancti  adventum,  apostolorum  in 
•iniversom  orbem  terra  marique  discursum. 


ύψωθήσομαιέντοίς  Εθνεσιν  ύψωθήσομαι  έν  τή  γή. » 
Ό δέ  μετά  τούτον  δλος  τήν  τών  έθνών  **  προαγορεύει 
σωτηρίαν,  ι Πάντα  γάρ,  φησί,  τάΕθνη,  κροτήσατε  χει- 
ρας  · άλαλάζατε  τψ  βεψ  ένφωνή  άγαλλιάσεως·  δτι  Κύ- 
ριος υψιστος  φοβερδς,  βασιλεύς  μέγας  έπ\  πάσαν  τήν 
γην.  » Κα\  0 Εβδομος  * δέ  χα\  δ δγδοος,  κα\  μέντοι 
χα\  δ Ενατος,  χαΐ  πάντες,  ώς  Επος  είπεΤν,  οί  ψαλμο\ 
τήν  τής  οίχουμένης  μεταβολήν  προθεσπίζουσι,  χολ 
τήν  τών  έθνών  προχηρύττουσι  [χα\]  ■ χλήσιν  κα\ 
πίστιν,  καΐ  πρδς  γε  τούτοις  του  · θεού  χα\  Σεοτήρος 
ήμών  τήν  προαιώνιον  ΰτιαρξιν,  τήν  έκ  του  Πατρδς 


γίννησιν,  τδν  έχ  [τής]  ^ Παρθένου  τδχον,  τά  θαύματα,τά  παθήματα,  τών  Ιουδαίων  τήν  απιστίαν,  τήν  έχ 
νεκρών  άνάστασιν , τήν  είς  ούρανούς  άνάβασιν,  τήν  του  Πνεύματος  έπιφοίτησιν,  τδν  είς  πάσαν  * γην  χα\ 
θάλατταν  τών  άποστδλων  δρδμον. 

Eadem  vero  haec  alii  prophetae  Taticinantur  uni-  o Ka\  μέν  δή  χολ  οί  άλλοι  * προφήται  ταΰτα  πpδ>i- 
versi.  Ego  autem  praedictiones  omnes  colligere  su-  γουσιν  άπαντες.  Έγώ  δέ  πάσας  συναγαγε?ν  τάς 
perfluum  putavi.  Multis  enim  mihi  Hbris  opus  esset,  προββήσεις  πάρεργον  ύπείληφα  · πολλών  γάρ  άν 
si  omnes  describerem,  et  de  singulis  opportuna  de-  έδεήθην  ^ βιβλίων,  xa\  πάσας  γράφων  *,  χα\  περ\ 

^ PaaJ.  II,  7, 8.  « Paal.  vu,  % 5.  ▼ Psai.  ix,  20,  2t.  * Psal.  xxi,  28,  29.  r Psal.  xuv,  17.  ■ PmI. 

XLv,  II.  · Psal.  xLYi,  2,  5. 

YARliE  LECTIOHES. 

··  MoL.Jt4  B.  ··  Πατρδς.  Σρς  B,  C.  ·*  δ Κύριος,  δ βεδς  Β.  ··  ίένώπιδν  σου]  om.  Β,  C.  *»  εξέπεσε. 
Ιπεσε  Β.  ·*  Εχει  διάνοιαν,  διάνοιαν  Εχει  Β ante  <kt  άνθ.  “ γάρ  τδν.  δε  τδν  Β.  **παραλε(πω.  παραλίπω  Β. 
’’  έγεννήθησαν.  έγενήθησαν  Β,  C.  *·  δ θεδς.  Κύριος  C.  ··  των  έθνών.  τών  om.  Β.  * δ Εβδομος,  χαλ  δ I, 
Ct  ubi  mox  δγδος — Ενατος.  χα\  iU^m  C.  χα\  δ έοδομηκοστδς.  Εβδομος  δέ  χα\  δ έβδομηχοστδς  δγδο<^,  χα\ 
lUvTot  καί  δ έβδομηχοστδς  Ενατος  Vb.  · [καΐ]  om.  Β,  ubi  κλισιν  (η  supia  ι).  · του  om.  Β.  ^ τής  om. 
D.  · πάσαν,  άπασαν  Β,  Vb.  Tum  τήνγήνΟ.  · οί  άλλοι,  οί  om.  Vb.  ’ έδεήθην.  έθεήθην  Β,  et  ν.  seq· 
Αθέλητε  com  Vb.  * πάσας  γράφων.  πολλών  γραφών  Vb,  qui  om.  δέ  γε. 
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έχά(ττης  γε  χά  πο<5σφορα  λέγων.  Άρχεί  δΐ  ύμΓν,  Α ccrperem.  SufliciC  autem  Tobis,  si  velitis,  diam  alia- 

&v  ·-*·  Οέλητε,  χα\  των  Αλλων,  Ιξ  ών  άχηχόατε,  τήν  rum  ex  iis  quas  audistis  veritatem  discernere.  Sunt 

Αλήθειαν  διαγνώναι.  Σαφείς  γάρ  α^ται  χα\  Αληθείς,  enim  manifestsc  ct  verae,  ac  veluti  expressae  quae- 

χαΙοΓδντινες  έναργεΤς  [151]  είσι  των  πραγμάτων  dam  rerum  imagines.  Sicut  itaque  optimorum  pi- 

ειχδνες.  *Οαπερ  τοΙνυν  των  Αρίστων  ζωγράφων  τήν  ctorum  artem  facilius  explorare  quis  poterit,  qui 

τέχνην  Av  τις  χαταμάθοι  τψ  άληΟινψ  χα\  verae  atque  archetypae  rei  pictam  inmginem  confe- 

Αρχετύπω  χαραχτήρι  παρατιθείς  τήν  είχδνα,  ουτω  rat : ita  et  vos  decet,  velut  ideam  quamdam,  pro- 

χρή  χα\  ύμΑς  χαθάηερ  Ιδέαν  **  τινά  τήν  προφητείαν  pheliam  982  ^ sapientissimo  pictore  ante  depictam 

ύπδ  του  σοφωτάτου  προδιαγραφεΐσαν  ζωγράφου  πα-  rebus  ipsis,  cum  finem  jam  sortita  est,  conferre,  ac 

ραθεΐναι  τοίς  πράγμασιν,  ήδη  λαβοΟσι  **  τδ  πέρας,  nihil  variantem  similitudinem  intueri.  Prius  enim 

κα\  τδ  τη;  όμοιδτητος  θεάσασθαι  άπαράλλακτον.  quam  finem  consequeretur  prophetia,  non  parum 

Πάλαι  μλν  γάρ  πρ\ν  δέξηται  τδ  πέρας  ή προφητεία,  olim  laboris  erat,  persuadere  illius  aevi  hominibus, 

εΙχέ  τινα  πδνον  τδ  πεισαι  τοΟς  τηνιχαύτα  Ανθρώπους  eventura  esse  quae  praedicebantur.  Nunc  autem,  cum 

ώς  Αληθή  τά  θεσπίσματα*  επειδή  δδ  τά  πάλαι  χα\  πρδ-  impleta  videamus  quae  praedicta  dudum  oiim  fuerant, 

παλαι  προ|&(^ηθέντα  νυν  δρώμεν  τετελεσμένα,  χα\  τά  et  verbis  res  ipsas  successisse,  nullus  jam  nobis  est 

Ι&ήματα  έχείνα  γβνδμενα  πράγματα,  ού  δεί  πόνων  ^ labor  ad  faciendam  auribus  fidem.  Habent  enim  illae 

ήμίν  εις  τδ  πεΤσαι  τάς  Αχοάς.  *Έχουσι  γάρ  αδται oculorum  testimonium,  supervacaneumque  nobis 
μαρτυροΟντα  τά  δμματα*  χα\  περιττδς  ήμ?ν  ΊΙρόδο-  est  Herodoti  dictum,  c aures  hominibus  esse  oculis 

τος,  λέγων,  δτι  ι Τά  ώτα  ύπάρχει  Ανθρώποις  άπι-  infideliores ; ι oculi  enim  nostri  vident  quae  auditu 

στότερα  έόντα  τών  όφθαλμών  ”,  > Όρώσι  γάρ  που  aures  accipiunt, 

οΐ  όφθαλμο\  Απερ  Αχουει  τά  ώτα. 

Επειδή  τοίνυν  χα\  όλίγων  προφητειών  έπηχού·  Quando  igitur  et  prophetias  pauculas  audistis,  et 
σατε,  χα\  τήν  τών  πραγμάτων  έοράχατε  ” μαρτυ-  rerum  testimonia  oculis  inspexistis,  comparate,  o 

ρίαν,  παράθετε,  ώ Α^/δρες,  το?ς  ύμετέροις  χρησμοις  viri,  prophetarum  praedictiones  cum  vestris  oracu- 

τών  προφητών  τά  θεσπίσματα,  χα\  βοήσατε  μετά  τοΟ  lis,  et  cum  Apostolo  exclamate  : t Quae  societas  luci 

Αποστόλου*  c Τις  χοινωνία  φωτ\  πρδς  σκότος ; τις  δδ  cum  tenebris?  in  quo  conveniunt  Christus  et  Beliar? 

συμφώνησις  Χριστώ  πρδς  Βελίαρ;  ή τις  μερίς  πι-  aut  quae  pars  fideli  cum  infideli?  quis  consensus 

στψ*^  μετά  Απίστου;  τις  δδ  συγχατάθεσις  ναφ  θεοΰ  templo  Dei  cum  idolis  t Templa  enim  Dei  sunt 

μετά  είδιυλων;  ι Ναο\  μδν  γάρ  του**  θεοΟ,  τών  προ-  · prophetarum  chori;  idola  vero,  quae  gentes  adora- 

φητώνοΕ  χοροί*  είδωλα  δδ  χωφά,  τά  παρά  τών  δθνών  q runt,  surda  et  muta  sunt,  de  quibus  et  Spiritus  di- 

προσχυνηθέντα  **,  περ\  ών  τδ  θεΓον  ΠνεΟμΑ  φησι*  vinus  ait : < Simulacra  gentium  argentum  et  aurum, 

c Τά  είδωλα  τών  δθνών  Αργύριον  χα\  χρυσίον.  Εργα  opera  manuum  hominum.  Os  habent,  et  non  loquen- 

χειρών  Ανθρώπων*  στόμα  Εχουσι,  χα\  ού  λαλήσουσιν*  tur;  oculos  habent,  et  non  videbunt.  Aures  habent, 

όφθαλμοδς  Ιχουσι,  χα\  ούχ  δψονται*  ώτα  Εχουσι,  χα\  et  non  audient;  nares  habent,  et  non  odorabunt. 

o6x  Αχούσονται*  βίνας  Εχουσι,  χα\  ούχ  όσφρανθήσον*  Manus  habent,  ct  non  palpabunt ; 983  pedes  ha- 

ται*  χείρΑς  Εχουσι,  χα\  ού  ψηλαφήσουσι*  πόδαςίχου-  bent,  et  non  ambulabunt.  Non  clamabunt  gutture 

σι,  χα\  ού  περιπατήσουσιν*  ού  φωνήσουσιν  έν  τψ  λά-  suo  ; neque  enim  est  spiritus  in  ore  ipsorum.  Si- 

ρυγγι  αύτών*  [ούδδ  γάρ  δστι  πνεύμα  έν  τψ  στόματι  miles  illis  fiant  qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui  confi- 

αύτών.]  *Όμοιοι  αύτοΖς  γένοιντοοί  ποιουντες  αύτά,  dunl  in  eis  » Vobis  autem,  o viri,  utinam  con- 

xa\  πάντες  ot  πεποιθότες  δπ’  αύτοίς.  » ΎμΑς  δδ  γέ-  lingat  veritatem  perdiscere,  nec  prophetiem  impre  · 

VoiTo  μεταμαθεΐν  **  τήν  Αλήθειαν,  χα\  της  προφητι-  cationis  pati  supplicium, 

χής  μή  μεταλαχεΙν  **  ΑρΑς. 

ΛΟΓΟΣ  ΙΑ'.  SEKMO  XI. 

Περϊ  τέΛους  χαέ  χρίσεως.  ^ De  fine  et  judieie. 

'Αρίστιππον  έχείνον  Γσως,  ώ Ανδρες,  Αχούετε,  τδν  Aristippi  nomen,  ο viri,  ad  vestras  fortasse  aures 
'Αριστίππου  του  ΣωχρΑτους  Εταίρου  θυγατριδούν.  pervenit : illius,  inquam,  qui  ex  filia  nepos  fuit  ejus 

Ούτος,  τή  μητρί  φιλοσοφουση  συνών,  φιλοσοφίας  ώς  Aristippi,  quo  Socrates  amicissimo  usus  est.  Isila- 

πλεΖστον  μετιίληχεν.  Έλαχε  δδ  χαΐ  δνομα  ξυντεθέν  que  ex  matris  philosophantis  convictu,  ad  magnam 

ix  τοΰ  πράγματος*  ϋητροδΙδαΛτοτ  γάρ  α*ύτδν  ώνό-  philosophiae  cognitionem  pervenit  : cognomen  au- 

μαζον  Απαντες.  Άλλ'  έχείνψ  μδν  ήρχεσεν  είς  μετ-  lem  a re  ipsa  contraxit,  omnes  enim  illum  Jfeiro· 

11  Cor.  VI,  15,  16.  « Psal.  cxiii,  12-17. 

VARliE  LECTIONES. 

·**·Αν.  EAvG.  ” χαταμάθοι.  χαταμάθη  C.  **  Ιδέαν,  ε Ιδέαν  B.  ••λαβουσαν.  λαβοΟσι  Β.  *^όμοιΑ· 
πητος.  όΐΜΐώσεως  (οτητος  supra  ωσεως)  Β ; correctio  est  a ρ.  m.  **  δέξηται.  δέξασθαι  Vb.  ” αοται» 
αύτά  Β.  Ηοχ  όνόματα  C.  *’  των  όφθ.  τών  om.  C,  qui  infra  ΑχοΟουσι.  προφητειών,  προφητών  Β.  *·  έι»>- 
ράχατε.  έοράχατε  Β.  *·  ύμετέροις.  ήμετέροις  C.  πιστψ.  πιστών  C.  *·  τού  om.  Β.  ··  προσχυνηθέντα. 
προσχινηθέντα  Β.  **  [ούδδ,  etej  om.  C.  *·  μεταμαθείν.  χαταμαθείν  Vb,  f.  e*  conj.  ··  μεταλαβείν.  μετα- 
λαχεΙν Β.  Εταίρου,  έταίρον  Β. 
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aidacton,  hoc  csl,  matris  discipulum^  appellabam.  A ουσίαν  φιλοσοφίας  χα\  μι5να  της  μητρος  τά  ι»ιδεν· 
Venim  illi  quidem  ad  consequendam  philosophiam  ματα*  ύμεις  δέ,  χα\  προφητών  τοσούτων  [κα\  άπο- 
sola  matris  documenta  salis  fuerunt : vos  vero,  licet  στόλων]  *·  άκούοντες,  και  μέντοι  κα\  των  μετ’  έκβίνους 
tot  jam  prophetas  et  apostolos  audieritis,  nec  non  [εν  ··  διδασκαλία  λαμψάντων,  μαΟεΙν  ού  βούλεσθε  τήν 
cteos  qui  hos  secuti  doctrina  claruerunt,  veritatem  άλήθειαν.  Τούτο  δέ  [152]  ύμΤν  ξυμβαίνει  τδ  πάθος, 
tamen  perdiscere  non  vultis.  Hoc  autem  vobis  inde  έπείπερ  άνόνητα  τυχδν  ταυτ\  νομίζετε  τά  μαθήματα, 
vilium  advenit,  quod  inutilia  fortasse  arbitramini  Ou  γάρ  Συραχουσίαν  χλιδήν,  ουδέ  γε  άνειμένον  χαΐ 
haec  esse  instituta.  Non  enim  Syracusanas  delicias,  άβροβίαιτον  έπαγγέλλεται  βίον,  ουδέ  τδν  πολυάρατον 
ηοη  remissum  ac  mollissimum  vitae  genus  pollicen·  πλούτον,  χα\  των  έκείνου  βευμάτων  τδν  εύριπον, 
tur,  nec  exsecrandas  divitias,  earumque  fluxus  Iu-  άλλ’  ιδρώτας  ·*,  κα\  πόνους,  κα\  πολιτείαν  πολύμο- 
bricum  euripum , sed  sudores  et  labores,  vitam-  χΟον.  Ταυτα  γάρ  Ομϊν  κατάδηλα,  τδδέ  γε  τούτων  τέ- 
que  984  mullis  aerumnis  expositam.  Sunt  enim  λος  άΟέατον.  Μόνα  **  γάρ  που  εΙωθότες  τά  δρώμενα 
haec  vobis  perspicua  : horum  autem  Gnis  non  cerni-  βλέπειν,  ΙδεΤν  ού  δυνασθε  των  άοράτων  τήν  φύσιν 
tur.  Assueti  enim  ea  sola  intueri  quae  cernuntur,  τούς  δφθαλμούς  γάρ  έκείνους  ούχ  έχετε  ών  ή πίστις 
scire  ηοη  potestis  eorum  naturam  quae  non  conspi-  δημιουργός.  Έγώ  δέ  ύμίν,  ώς  έμοιγε  δυνατόν  καΐ 
ciuntur.  Oculis  enim  illis  caretis,  quorum  fides  est  B χωρητδν,  δηλώσω  κα\  ταΟτα,  τή  τών  θείων  λο- 
opifex.  Ego  vero,  quoad  in  me  erit  et  vobis  capere  γιων  πάλιν  χρώμενος  δαδουχία.  Προθργου  δέ  οίμαι 
* licebit,  sacrorum  hic  quoque  voluminum  facibus  δείξαι  κα\  νυν  έκ  παραλλήλου  τών  φιλοσόφων  τάς  δό^ 
admotis,  haec  etiam  ostendam.  Operae  autem  pre-  ξας  κα\  τών  θείων  Εύαγγελίων  τά  δόγματα,  Γνα  γνώ- 
tium  nunc  etiam  facturum  me  puto,  si  philosopho-  τε  **  τί  μέν  έκεΐνοι  τέλος  ώρίσαντο,  τί  δέ  οί  θειοι  έπ- 
rum  opiniones  ac  divina  Evangeliorum  dogmata  ex  αγγέλλονται  λόγοι. 

adverso  constituam,  ut  ex  comparatione  cognoscatis  quemnam  illi  finem  statuerint , et  quem  divini 
sermones  polliceantur. 

Epicurus  ergo  jucundissima  vita  finem  metitur.  Ό μέν  οΰν  ·*  Επίκουρος  τδ  ήδιστα  ζήν  ώρίσατο 
Supremum  enim  bonum , solam  esse  voluptatem  τέλος·  τέλεον  γάρ  άγαθδν  μόνην  ήγεϊτο  τήν  ήδονήν. 
opinatus  est.  Democritus  autem  Abderites,  hujus  Δημόκριτος  δέ  ό 'Αβδηρίτης,  ό τών  τούτου  δογμάτων 
dogmatum  pater , pro  voluptate  concupiscentiam  πατήρ,  άντ\  της  ήδυνής  τήν  επιθυμίαν  “ τέθειχεν* 
posuit,  ηοη  sententiae,  sed  nominum  duntaxat  facta  δνομάτων,  ού  δογμάτων  έναλ).αγήν  ποιησάμενος. 
mutatione.  Heraclitus  item  Ephesius,  nomen  qui-  Ka\  Ηράκλειτος  δέ  δ Έφέσιος  τήν  μέν  προσηγορίαν 
dem  mutavit,  sed  sensum  servavit : nam  pro  volu-  μετέβαλε,  τήν  δέ  διάνοιαν  καταλέλοιπεν  άντι  γάρ 
ptate,  beneplacitum  dixit.  Habet  tamen  et  aliam  vim  C νής  ήδονής  εύαρέστησιν  **  τέθειχεν.  'Έχει  δέ  τινα 
quamdam  haec  definitio.  Nam  indefinite  beneplaci-  και  έτέραν  έμφασιν  ούτος  δ δρος.  Άορίστως  γάρ  τήν 
tum  posuit , qualitatem  vero  illius  non  expressit,  εύαρέστησιν  τέθειχε,  τδ  δέ  ταύτης  **  ποιδν  ού  δεδή  - 
Sunt  autem  hac  in  re  variae  hominum,  differen-  λωχε.  Διάφοροι  δέ  τών  άνθρώπων  αί  γνώμαι*  το2ς 
tesque  sententiae.  Siquidem  aliis  placet  temperantia,  μέν  γάρ  άρέσκει  σωφροσύνη,  τοΤς  δέ  ή ταύτης  έναν- 
aliis  vero  vitium  huic  contrarium;  aliis  incontinen-  ^ia  κακία  * κα\  το7ς  μέν,  άκρασία*  τοΓς  δέ,  έγκρά- 
tia  placet,  985  continentia ; aliis  vita  iniqui-  τεια·  κα\  τούτοις  *·  μέν,  άδικος  κα\  πλεονεκτικός 
tati  et  avaritiae  dedita,  aliis  justitiae  tenax.  Quod  ita-  βίος*  έκείνοις  δέ,  δίκαιος.  Τδ  τοίνυν  έκάστιρ  άρέ- 
que  unicuique  placet , quodque  jucundum  est  et  σκον,  ήδύ  τε  κα\  άξιέραστον,  οίτος  ^ ώρίσατο  τέλος, 
amabile,  id  ille  videtur  finem  definivisse,  pro  vo-  άντ\  τής  ήδονής  τήν  εύαρέστησιν  τεθεικώς.  Ό δά 
lupiatis  nomine  beneplacitum  appellans.  Ccleberri-  πολυθρύλητος  Πυθαγόρας  τήν  τελεωτάτην  τών  άρι- 
mus  autem  Pythagoras  ultimum  bonum  in  exactis-  θμών  έπιστήμην  έσχατον  ύπέλαβεν  άγαθόν*  ό 
sima  numerandi  scientia  opinatus  est  esse;  Heca-  Έκατα?ος  δέ,  τήν  αύτάρκειαν  δ δέ’Αντισθένης,  τήν 
toeus  in  rerum  sufficientia ; Antisthenes  in  animi  άτυφίαν*  Αναξαγόρας  δέ  δ Κλαζομένιος,  τήν  θεωρίαν 
modestia ; Anaxagoras  vero  Clazomenius,  in  vitae  τού  βίου,  κα\  τήν  άπδ  ταύτης  έλευθερίαν,  φιλοσδφω 
speculatione,  animique  libertate  quae  ex  illa  profi-  ^ δή  πρέποντα  δρισάμενος  δρον.  Μέγιστον  γάρ  άληθώς 
ciscitur,  con>euientem  philosopho  definitionem  con-  άγαΟδν  τδ  ξυνιδειν  τών  πραγμάτων  τήν  φΰσιν,  κα\ 
stituens.  Maximum  quippe  bonum  est  naturam  re<-  τών  βεόντων  καταφρονήσαι,  κα\  τήν  ψυχήν  άδούλω- 
rum  callere , et  quae  flii.xa  sunt  contemnere , ani-  τον  κα\  έλευθέραν  διατηρήσαι.  Πλάτων  δέ  δ Άρίστω- 
miimque  ab  omni  servitute  liberum  conservare,  νος  τή  μεγαλονοίφ  τού  δρου  καΙ  τούτον  άπέκρυψβ*  τδ 
Plato  autem,  Aristonis  filius  (Rcp.  p.  613  A),  allitu-  γάρ,  djsoiuOtjrat  θεφ  χαζά  ζό  dvrazdy,  τέλος 
dine  ac  magnificentia  definitionis  illum  superavit,  ώρίσατο  τών  άγαθών.  Αξιέπαινος  μέν  ο5ν  και  ή 

VARLE  LECTIONES. 

··  κα\  άποττόλων  οηι.  Β.  *·  [έν]  om.  C.  ··  κα\  τών.  κα\  τδν  Β.  Μοχ  εδριππον  C.  **  Ιδρώτας.  Ιδρδτας 
Β.  **  μόνα,  μόνον  C.  ·*  γνώτε.  γνώσησΟε  Β ,Va.  μέν  ούν.  γε  μήν  Vb.  επιθυμίαν,  ευθυμίαν  Simt. 
Forte  ex  Clem.  Alex.  Str,  II.  p.  Δ98,  5.  v.  Menag.  ad  D.  Laert,  IX.  έο.  ··  έναλλαγήν.  εναλλαγή  C.  |ού] 
ante  χαταλέλοιπε  om.  Β.  ” εύαρέστησιν.  εύδοκίαν  Vb,  et  sic  infra.  **  τδ  δέ  ταύτης.  τί  δέ  αύιής  Β.  τοίς. 
τούς  Β C.  κακία,  χάχη  Β.  **  τούτοι;,  τούτους  Β,  ct  mox  έκείνους.  *·  έκάστο).  έχείνω  Vb.  ουχος· 
ούτως  C.  **  ύπελάμβανεν.  ύπέλαβεν  Β,  C.  τώ  Οεώ.  τφ  om.  Β,  et  mox  om.  τού]*. 
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^Ep\  τήν  μίμησιν  των  OeUdv  παρα(νεσις*  ή A Booorum  enim  fiaem  sUUuii»  Deo,  quoad  possumus, 
[τού],  %azh  xb  dvraxbrt  προσθήκη  άξιαγαστ^τερον  similes  fieri.  Laudabilis  sane  adbortaiio,  que  nos 
τ6ν  δρον  άπέφηνεν  ϋύ  γάρ  χατά  πάντα  δυνατδν  * ad  divinorum  imilalionem  invitat.  Illa  tamen  addL 
[155J  όμοιωθήναι  Θεφ.  Πώς  γχρ  &ν  τις  όρατδς  ών  Ιίο,  quoad  postumus^  admirabiliorem  definitionem 
όμοιωθείη  τψ  άοράτφ·  χα\  βραχύς  ών,  χαΐ  τδπιρ  reddit.  Neque  enim  fieri  potest  ut  usquequaque 
σμιχρφ  πβριγεγραμμένος  τψ  άπεριγράφψ  χαΐ  * Deo  similes  evadamus.  Quo  enim  pacto  qui  est 
τήν  χτίσιν  **  συνέχοντι*  χα\  αύ  πάλιν  τψ  αΙωνΙψ,  visibilis  invisibilem  exprimat ; et  qui  brevis  est,  ac 
πρόσφατος  ών*  χαΐ  τφ  τά  **  πάντα  τεχτηναμόνφ,  exiguo  loco  concluditur,  ilium,  qui  extra  omnem 
μηβΐ  πηχυαίον  ουρανόν  δημιουργησαι  δυνάμενος ; terminum  constitutus  ipse  continet  universa ; ac 
Τοιγάρτοι  οΟτετήν  φύσιν  έχείνην,  oCxe  τήν  δύναμιν,  rursus  qui  recens  est,  seternlim;  et  rerum  omnium 
οΟτε  μην  τήν  σοφίαν  μιμήσασθαι  δυνατόν*  τού  άγα-  conditorem'  is  qui  ne  unius  quidem  ulnae  coelum 

000  μέντοι  χα\  διχαίου  χαΐ  ή μέρου  χαΐ  φιλάνθρωπου  possit  condere?  9ββ  natura 

τύπους  άμηγέπη  τινάς  έχμάξασθαι  οΓόν  τε.  Καλγάρ  ό illa,  nec  potentia,  nec  sapientia  imitabilis.  Bonita- 
Δεσπότης  Χριστός  ταύτην  τοΐς  τελειότητος  έφιεμένοις  tis  sane,  justitiaequc,  ac  mansuetudinis,  et  humani- 
τήν  μίμησιν  προΟθηχε*  c Γίνεσθε  γάρ,  φησίν,  οΐχτίρ-  tatis  divius  typos  aliquos  quoquo  modo  effingere 
μονές,  χαθώς  χαΐ  ό Πατήρ  ύμών  δ ούράνιος  Β Hcet,  quandoquidem  Cbristus  Dominus  iis  qui  per- 
οίχτίρμων  έστίν*  δτι  άνατόλλει  τόν  ήλιον  αυτού  έπ\  lectionem  assequi  cupiebant,  imitationem  hanc  pro- 

πονηρούς  χα\  άγαΟους,  χά\  βρέχει  έπ\  διχαίους  χαΐ  posuit : c Estote  misericordes,  inquit,  sicut  et  Pa- 

άδίχους.  i Ka\  6 τού  Πλάτωνος  δό  διδάσκαλος  ό Σω-  ter  vester  coelestis  misericors  est  : qui  oriri  facit 

φρονίσχου  Σωκράτης,  ου  τόν  πλούτψ  περιβόεόμενον,  solem  suum  super  malos  et  bonos,  et  pluit  super 

xa\  εξ  ούριων  φερόμενον,  άλλά  τόν  δικαιοσύνη  justos  et  injustos  » Platonis  quoque  praeceptor 
χοσμούμενον,  εύδαίμονα  εΓωθεν  **  χαλεΓν*  χα\  άσεβείς  Socrates,  filius  Sophronisci,  non  divitiis  affluentem, 

ώνόμαζε  τούς  τό  ξυμφέρον  τού  διχαίου  χωρίζοντας*  neque  secundo  vento  utentem,  sed  justitia  exorna- 

μόνον  γάρ  έΐναι  ξυμφέρον  τό  δίκαιον  έλεγεν.  (Κ  δέ  γε  tum,  felicem  solebat  appellare  : impiosque  vocabat 

βήτορες  τούτων  έπαΐειν  των  λόγων  ούχ  ήθελον  * άλλο  eos,  qui  utilitatem  a justitia  sejungerent : solum 

γάρ  τι  παρά  τό  ξυμφέρον  είναι  τό  δίχαιον  έλεγον,  enim  utile  hoc  docebat  quod  justum.  Oratores  au* 

άξύμφορον  ταϋτη  πη  τό  ξυμφέρον  δειχνύντες  * tem  his  dictis  aures  accommodare  noluerunt.  Di* 

άδικον  γάρ  δήπουθεν,  τό  τού  δικαίου  χεχωρισμενον  versum  enim  ab  utili  justum  esse  dicebant,  bacra- 

τό  δέ  γε  άδικον,  βλαβερόν*  τό  δέ  βλαβερόν  ούχ  &ν  tione  utilitatem  omni  utilitate  cassam  assignantes· 

είκότως  χληΟείη  ξυμφέρον.  '0  μεν  ούν  Πλάτων  χα\  ^ Nam  injustum  profecto  est  quod  justitia  caret : quod 

Σωκράτης  κα\  ξύμφωνα  έφάτην  χαΐ  αξιέπαινα*  vero  injustum,  idem  et  noxium  : quod  vero  noxium 

'Αριστοτέλης  δέ,  τής  Πλάτωνος  διδασκαλίας  μεταλα-  est,  utile  vocari  congruenter  non  potest.  Plato  igi- 

χών,  τούτων  ούχ  άπώνατο  των  δογμάτων,  άλλά  ξυμ-  lur,  et  Socrates,  et  consona,  et  laude  digna  dixe* 

πληρούσθαι  τήν  ευδαιμονίαν  έχ  τριγενείας  **  Ιφη,  έχ  runt.  Aristoteles  autem  (I),  Platonis  auditor  cum 

των  κατά  ψυχήν,  έχ  των  κατά  σώμα,  έχ  τών  εκτός*  fuerit,  ex  hujus  doctrina  parum  profecit  : sed  ex 

χρήναι  γάρ  τόν  εύδαίμονα  έλεγε  μή  μόνον  αρετή  χο-  triplici  bonorum  genere,  id  est,  animas,  corporis,  ac 

σμεϊσθαι,  άλ).ά  κα\  βώμην  έχειν  χα\  ώρα  λάμπειν,  987  externis  bonis,  plenam  felicitatem  fieri  affir- 

κα\  πλούτψ  περιββεΖσθαι*  τόν  δέ  τίνος  τούτων  έστε-  mavit.  Aiebat  enim,  qui  vere  felix  habendus  sit, 

ρηνένον  ήκιστα  καλεισθαι  εύδαίμονα.  Μάλλον  δέ  ού-  eum  non  modo  virtute  excultum  esse  oportere,  sed 

τος,  ως  έοιχεν,  ήχολούθησε  Σιμωνίδη  τψ  ποιητή,  et  robusta  prxditum  valetudine,  et  forma  insignem, 

Εκείνος  γάρ  εφη*  et  divitiis  affluentem  : qui  autem  horum  careat  ali- 

quo, felicem  appellandum  non  esse.  Ilie  vero,  ut  quidem  videtur,  Simonidse  potius  poetm  sententiam 
secutus  est.  Is  enim  sic  ait : 

'Ypaiveir  άριστοτ  d»*dpf··  · ® Optimum  est  homini,  ut  bene  eale^t; 

Αεύτερον  δέ^  φνάν  xaUdr  γενέσθαι  * Proximum,  ut  bona  eit  forma; 

Tplzor  δέ,  ΛΛουτεΤν  άδοΛως*  Tertium,  ut  sine  dolo  sii  dives, 

Ka\  δ θέογνις  δέ  τήν  πενίαν  φεύγειν  παρεγγυα,  Theognis  item  poeta  paupertatem  vitari  adfaor- 

καί  φησι  * tatur  : 

Λρή  πετΙτ\τ  ^εύγονζα  χαΐ  ες  μεγακήζεα  xbrzor  * Pauperiem  fugitare  decet,  pelagique  sub  undae, 

"ΡΙπζειτ,  καϊ  πετρών,  Κνρνε,  καζ^  ιχΛιδάζων.  Vertice  vel  montis  mittere  preeeipitem, 

01  δέ  ΣτωΐκοΙ  έναντία  τούτοις®*  άντιχρυς  έψηφίσαντο.  Stoici  vero  his  contraria  aperte  sanxerunt:  finem, 
d Luc.  VI,  36. 

VARIiC  LECTIONES. 

θείων,  θεώ  addit  C τού  θείου  Vb.  pro  τών  θείων.  άπέφηνεν.  άπέφηναν  C.  ού  γάρ  — θεψ  om.  Β. 
··  δμοιωθείη.  δμοιωθή  C.  περιγεγρ.  γεγρ.  C.  ” τήν  κτίσιν.  τή  κτίσει  C.  ··  τά  om;  Β.  πηχυαίον. 
πηχαΤον  C.  **  [χ®Μ  U qui  mox  ήμών.  ··  είώθει,  είωθεν  Β,  Ya.  Mox  εύσεβεϊς  Β.  δηλοδντες.  δει- 
χνύντες  Β.  Supra  ά^ύμφε^ν  C.  “ βλαβερόν  om.  Β.  έχ  τριγενείας  om.  Vb.  ··  Ιχειν.  Ιλεγεν  C. 

ήχολούθησε.  ήκολούΟη  Β.  άνδρί.  άνδρα  Β.  δ θέογνις.  ό om.  Β.  μέγα  κήτεα  Β.  τούτοις.  τού* 
τψ  Yb. 

(1)  Yide  Clem.  Alex.  Strom,  n,  p.  496;  iv,  p.  573. 

Pathoi.  0«.  LXXXIII. 
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enim  bominis  definierant , naturam  Titas  dacem  A T^p  άχολούθιος  φύσει  ζ|)ν  ώρίβαντο  τέλος,  ταΧ 
sequi.  Animam  qooque  iidera  dixerunt,  neque  uti*  τήν  ψνχήν  έφαναν  μηδέν  ύπδ  τοΟ  σώματος  ή **  ώφε- 
litatis  a corpore,  neqae  detrimenti  qoidquam  acci-  λείσθαι  ή βλάπτβσθαι  * oOxt  γάρ  εϊς  ΑρΕτήν  αυτήν  ή 
pcre.  Nam  neque  ad  virtutem  capessendam  sanitas  ύγβία  **  μή  βουλομένην  piACc^cat,  οΟτε  είς  χαχίαν 
nolentem  compellit : neque  ad  vitium  praeter  volun-  icapA  γνώμην  ή νόσος  χαθέλχει  * Αδιάφορα  γΑρ  ταυτα 
latem  trahit  aegritudo.  Haec  enim  indifferentia  aie-  Ιλεγον  είναι.  ΈχεΙνο  δέ  γε  αύτων  χομιδή  τολμηρόν* 
hant  esse.  Illud  vero  eorumdem  audacius  est  di-  Ανθρώπου  [154]  γάρ  [το*.]  ··  χα\  βεοΟ  τήν  αύτήν 
ctum  : Dei  enim  et  hominis  eamdem  virtutem  esse  Ιλβγον  Αρβτήν.  Επίκουρο;  δέ,  τήν  έναντίαν  τούτβις 
asserebant.  Αΐ  «Epicurus,  his  contrariam  viam  in-  όδεύσας,  τδ  μήτε  πεινήν  μήτε  διψήν  εύδαιμονίαν 
gressus,  felicitatem  hominis  eam  definivit,  ut  nec  ώρ(οατο*  χα\  τούτων**  τδν  Απολαύοντα  Ιλεγε  χ&ν 
famem,  nec  sitim  patiatur ; el  eum  qui  his  fruerc-  Ai\  πατρί  μάχεσθαι  · ούτως  αυτόν  τδ  φίλήδονον  έπαι- 
iur,  dicebat  vel  cum  988  patre  pugnare  δοτρίβησεν  εΕς  Ασέβειαν.  Μή  γΑρ  δή  τις  μόνον  Ιδη 
posse  : ad  tantam  illum  impietatem  voluptatis  amor  τδ  παρ'  αύτου  χωμφδούμενον  δνομα,  τδν  Αία  λέγω  * 
erudiit.  Neque  enim  solum  id  nomen  quisquam  τδν  γΑρ  δή  των  δλων  Θεδν  ούτω  νοών  έχείνος  τήν 
spectet,  quod  ille  deridebat,  Jovem  videlicet.  To-  βλασφημΕαν  έτόλμησε.  Τούτο  δέ  πέπονθεν  ό τρισ- 
tius  enim  mundi  opificem  intelligens  ille,  sic  bla-  B Αθλιος,  τφ  αυτομάτφ  χαΐ  τοίς  άτόμοις^*  πιστεύων, 
sphemare  est  ausus.  Hoc  autem  misero  accidit,  xal  Ανηγεμόνευτα  είναι  χα\  Ατημέλητα  τ A πάντα 
quod  ct  casui  et  atomis  nimiam  tribuebat,  nui-  ήγούμενος,  xa\ των  βεβιωμένων  ού  προσμένων'*  έξ- 
liusque  ductu  et  providentia  regi  cuncta  opinaba-  έτασιν,  ΑλλΑ  μέχρι  των  τάφων  είναι  νομΕζων  των  Αν- 
lur,  nullum  rerum  in  vita  gestarum  examen  ex-  θρώπω*;  τήν  ξύστασιν.  '0  δέ  γε  **  Πλάτων  χαΐ  τΑ 
spectans,  sed  sepulcrorum  tenus  hominum  statum  διχαστήρια  τά  έχεΤ  χα\  τά  κολαστήρια  δεΕχνυσι,  χα£ 
protendi  existimans.  Plato  autem  et  vita  functis  ju-  φησιν  έν  τφ  δεχάτφ  τής  ΠοΛιτεΙας  * c Ενταύθα  δή 
dicia  imminere  suppliciaqne  ostendit,  atque  in  deci-  Ανδρες  άγριοι,  διάπυροι  ΙδεΓν,  παρεστώτες  χα\  χατα- 
moHeipiiAhVie  libro  haec  scripsit  (ρ.  615  C) ; c Hic  ita-  μανθάνοντες  τδ  φθέγμα,  τους  μέν  Ιδίφ  παραλαμβά- 
que  aderant  feroces  quidam  viri  aspectuque  ignei : νοντες  ήγον,  τδν  δέ  ’ΛρΕδαιον  χα\  άλλους,  ξυμπο- 

qui,  cum  sonum  percepissent,  alios  quidem  seor-  δίσαντες  χεΤράς  τε  xx\  τιόδας  και  κεφαλήν,  χαταβα- 
sum  correptos  perducebant ; Aridseum  vero  et  alios,  λόντες  xa\  Ιχδείρα^ες  είλχον  παρΑ  τήν  όδδν  έχτδς, 
vinctos  manus  ac  pedes,  decusso  capite,  ac  detracta  4π*  Ασπαλάθων  χνάπτοντες  ^*.  ι KAv  τφ  ΦαΙ^ωτι  δέ 
cute,  juxta  viam  raptabant,  deflexo  per  acutissimas  τά  παραπλήσια  λέγει,  c Τρίτος  γάρ,  φησί^*,  ποτα- 
spinas  itinere.  > In  Phmdone  quoque  affinia  bis  seri-  ^ μδς  τούτων  κατά  μέσον  εΐατβάλλει,  χα\  έγγυς  της  είσ  - 
psit  (ρ.  115  Λ).  4 Tertius,  inquit,  fluvius  hos  me-  βολής  έμπίτΓτει  ''  εΙς  τόπον  μέγαν  πυρί  πολλφ  χαιό- 
dius  interkbitur,  ac  non  longe  progressus,  loco  am-  μενον,  xal  λίμνην  ποιεί  μείζω  ^*  τής  παρ'  ήμίν  Οα- 
pUssimo,  qui  multo  igni  ardet,  cadens  excipitor,  λάσσης,  (έουσαν  υδατος  χαΐ  πηλού.  Εντεύθεν  δέ  χω- 
paludemque  nostro  hoc  mari  majorem  efficit,  aqua  ρεί  χύχλφ  θολερός  και  πηλώδης  * περιελιττόμενος  δέ 
cosnoque  bullientem.  Inde  autem  ambitu  magno  άλλοσέ  τε^’  άφιχνεΤται,  χαΐ  παρ'  έσχατα  τής  Άχε- 
circumvolutus , tum  ad  alia  pervenit  loca,  tum  ad  ρουσΕας  λΕμνης*  χαΐ  ού  ξνμμΕγνυται  τφ  ύδατι*** 
extremos  Acherusiae  paludis  fines,  989  cujus  aquis  περιελιχθείς  δέ  πολλάχι;  ύπδ  γήν  έχβάλλει*^  χατω- 
ηοη  commiscetur , sed  multiplici  flexu  sub  ter-  τέρω  τού  Ταρτάρου.  Ούτος  δέ  έστιν  δν  έπονομάζουσ*. 
raun  infra  Tartarum  erumpit.  Hic  est  autem,  quem  Πυριφλεγέθοντα  * ού  χαΐ  oE  βύαχες  άτπ>σπάσματα 
Pyriphlegethontem  appellant  : cujus  etiam  * rivi  Αναφυσώσιν,  δπου  άν  τύχωσι  τής  γης.  Τούτου  δέ  αυ 
avulsos  aquarum  ductus  per  obvias  terras  eructant,  χατάντιχρυ  *·  ό τέταρτος  έχπΕτττει  είς  τόπον  δεινόν  τε 
Εχ  adverso  autem  hujus,  quartus  item  fluvius  in  xal  άγριον.  Αέγεται  δέ  χρώμα  Ιχειν  [βλον]  οΓον  ό 
Jiorribilem  atque  asperrimum  locum  influit,  qui,  ut  χυανός  * δν**  δή  έπονομάζουσι  στυγνόν*  χαΐ  τήν  λ(- 
fertur,  coloris  totus  est  cyanei,  Stygiusque  nomine  μνην  [ήν]  **  ποιεί  ό ποταμός  έμβάλλων,  £τύγα.  Ό δέ 
appellator  : quam  vero  influens  paludem  flavius  j)  έμπεσών  ενταύθα,  χα(  τινας  **  fluvdjuic  λαβών  iv  τφ 
facit,  Stygem  appellant.  Is  autem  in  eam  cadens,  Οδατι,  δύς  χατΑ  τής  γης,  χαΐ  περαλιττόμενος,  χωρεί 
el  vires  accipiens,  ac  terrae  demum  immersus,  lapsu  έναντΕος  ·*  τφ  Πυριφλεγέθοντι,  χαΐ  Απαντ^Ε  έν  τή 
erratico  revolutus,  fertur  contra  Pyriphlegethon-  ΆχερουσΕφ  λΕμνη  έξ  έναντΕας.  ΚαΙ  ούδέ  τδ  ταύτης 
tem,  fitque  illi  obvius  ex  adverso  in  Acherusia  pa-  ύδωρ  ούδενΙ  μίγνυται.  Αλλά  καΐ  ουτος  χύχλφ  περι- 
lude.  Neque  vero  hujus  aqua  ciiiquara  miscetur , ελθών  εμβάλλει  εΕς  τδν  Τάρταρον  έναντΕως  *^  τφ  Πυ- 
aed  hic  quoque  flexo  volumine  in  circuitum  lapsus  ριφλεγέθοντι.  i Kal  Γνα  μή  πάντα  λέγων  μαχροτέ- 

YARIiE  LECTIONES. 

**  ή om.  B.  ·’  ή ύγΕεια.  ή ύγίειαν  C,  Vb.  *·  [τοί]  om.  C,  Vh.  **  τούτων  — χάν.  τούτον — καΐ  C καΐ 
liem  Vb.  **  άτόμοις.  αύτομάτοις  Β Ατόποις  G.  τΑ  ιοΑντα.  τά  om.  Β.  προσμένιυν.  πρός  Β.  δέ 
γε.  γε  om.  Β.  ^**  ΑριδαΙόν.  ΑρισταΙόν  Vb.  alius  codex  ΑρδιαΙον  **  χαταβαλόντες.  χαταβάλλοντες  Β. 
*·  χνάμπτοντες.  χνάπτοντες  Β»  C.  ’*  γΑο,  φησΕ.  γΑρ  δή  φησι  Β.  ’’  έμπΕτττει.  έπιπΕπτει  Β,  Vb.  " μείζ»· 
μεΕζονα  Β.  ^*  άλλοσέ  τε.  άλλοσέ  γε  Β,  Ya.  **  τφ  ^τι.  τφ  om.  Β,  Va.  **  έχβάλλει.  έμβάλλει  C,  Sirm. 
**  χατάντιχρυ  δ.  χατάντιχους  Β,  qui  mox  δεινόν — χυανός  mara.  et  om.  δλον.  **  δ.  δν  Β,  C.  **  ήν  om  Β. 
^ τινας.  δεινάς  Sirm.  *·  ένανχ&>ς.  έναντΕος  Β.  Μοχ  τούτου  Sirm.  pro  ταύτης.  έναντΕος.  Β έναντΕως 
Euseb.  mss. 
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pav'*  έργάβωμαι  xl]v  διάλεξιν,  [δ^βιον,  ώ Μρες,  iv-  A influit  in  Tartarum,  ex  adverso  P}Tiphlegct1iontis.  » 

τυχβίν  τφδε  τφ  βιαλόγφ , χα\  γνώναι  σαφώ;,  δηως  Ac  ne  cuncta  referens  longiorem  sennonem  pro- 

xat  t6  £(χαστήριον  έπιδείχνυ^ι,  χα\  των  τά  σμιχρ^κ  traham,  facile  est,  ο viri,  dialogum  ipsum  in  manus 

ήμαρτηχδτων  τά  ξύμμετρα  έπιτίμια,  χα\  των  τά  sumere,  atque  ex  illius  lectione  aperte  cognoscere, 

μεγάλα  χα\  πλεΐατα  ήσεβηχδτων  τάς  άνηχέστους  χο-  quemadmodum  tribunal  constituat,  eorumque  qui 

λάιεις.  Όλίγων  βέ  πή  τινων  άπομνημονευαω  χάγώ  * leviter  peccarunt  compares  poenas  decernat,  gravi- 

λέγε  c 6k  οΰτως  · c 01  δ*  &v  δόξωσιν  άνηχέατως  {χειν  ter  autem  crebroque  delinquentibus  insanabilia 

διά  τά  μεγέθη  [155]  των  άμαρτημάτων,  I)  Ιεροαυλίας  supplicia.  Ego  vero  pauca  quaedam  commemorabo, 

πολλάς*’  xa\  μεγάλας,  ή φδνους  **  πολλούς  χα\  άδ(·  Ita  autem  ait  (ρ.  115  A)  : c Qui  autem  visi  fuerint 

χους  χα\  παρανόμους  έξειργασμένοι , ή Αλλα  δσα  insanabiles  esse  ob  magnitudinem  delictorum , ut 

τυγχάνει  τοιαυτα  δντα,  τούτους  δέ  ή προαήχουαα  qui  sacrilegia  multa  et  gravia , aut  caedes  multas 

μοίρα  ρίπτει  είς  τδν  Τάρταρον,  δθεν  ο&ποτ*  Ιχβαί-  praeter  fas  justumque  admiserint,  990  flu^e  sunt 

νουσιν.  0?  δ'  Αν  Ιάσιμα  **  μέν  μεγάλα  δλ  δόξωσιν  alia  generis  ejusdem , hos  omnes  aequa  et  conve- 
ήμαρτηχέναι  Αμαρτήματα,  οΤον  πρδς  τιατέρα  ή niens  sors  in  Tartarum  demittit,  unde  nunquam 
[πρδς]**  μητέρα  ύπ'  δργής  βιαιόν  τι  πράξαντες,  χα\  emergunt.  Qui  vero  sanabilia  quidem,  sed  tamen 
μετάμελον  αύτοΓς  τδν  Αλλον  β(ον  βιώσιν  ή Ανδρο·  Β gravia  visi  fuerint  peccata  commisisse,  quale  esi  si 
φόνοι  ή τοιούτφ  τιν\  Αλλφ  τρόπφ  γένωνται,  τούτους  qui  per  iram  violenter  in  patrem  aut  in  matrem  ali- 
δεΖ  **  έμπεσεΖν  μλν  είς  τδν  Τάρταρον,  έμπεσόντας  δλ  quid  cum  fecerint,  poenitentia  ducti  eos  in  reliquo 
αυτούς,  χα\  ένιαυτδν  έχεΖ  γενομέ'^ους  **,  έχβάλλει  τδ  spatio  vitae  coluerint,  aut  homicidae  alio  quaepiam 
χύμα,  τους  μέν  Ανδροφόνους,  χατΑ  τδν  Κωχυτόν  * simili  modo  fuerint,  hos  quoque  ipsos  nihilo  secius 
τους  δλ  πατραλοίας,  χατά  τδν  Πυριφλεγέθοντα.  » in  Tartarum  necesse  est  dejici : cum  autem  annum 
Είτα  διδάσκει  όπως  βοωσΕ  τε  κα\  Ιχετεύουσι  τους  ibi  totum  peregerint,  ab  undis  ejectantur  : horni- 
ήδιχημένους  δούναι  σφΕσι  συγγνώμην  * έπειτα  έχεΕ-  eidae  quidem,  ad  Cocytum;  qui  vero  In  parentes 
νων  Ανανευόντων,δπως  είς τήν λίμνην αύθις  άναπεμ-  peccarunt,  ad  Pyriphlegethontem,  c Narrat  post 
πόμενοι  τάς  αύτάς  Οπομένουσι  τιμωρίας.  ΟΟτια  δή  haec  quo  pacto  veniam  ab  iis  magna  voce  pe- 
τά  κολαστήρια  δείξας,  παραδηλοΖ  χαΐ  των  εύ  βεβιω-  tant  quos  laeserunt,  utque,  illis  renuentibus,  iterum 
χότων  τους  χώρους,  ώδέ  πη  λέγων  * c Ο!  δ'  Αν  ίη  lacum  devolvantur,  ^adein  quae  prius  adhuc  sup- 
δόξωσι  διαφερόντως  πρδς  τδ  όσίως  διαβιώναι  προχε-  plicia  lui  turi.  Et  postquam  haec  tormentorum  loca 
χριτθαι,  ουτοΕ  είσιν  οΐ  τώνδε  μέν  των  τόπων  των  έν  ostendit,  tum  eorum  etiam  qui  bene  vixerunt  loca 
rfl  yfi  Ιλευθερούμενοι  χα\  Απαλλαττόμενοι  ώσπερ  demonstrat  his  verbis  (p.  lU  B)  : t Qui  autem  vi- 
δεσμωτηρΕων,  Ανω  δέ  είς  τήν  καθαράν  οΓχησιν  C vendi  sanctitate  excelluisse  caeteros  visi  fuerint,  hi 
Αφιχνούμενοι , χα\  έπ\  τη,*  γης  οιχιζόμενοι  **.  Τού-  sunt  qui  ab  hisce  terrenis  locis,  lanquam  a vinculis 
των  δέ  αυτών  οΐ  φίλοσοφΕ^  Ιχανώς  χαΟηράμενοι  Ανευ  exsoluti  prorsusque  liberati,  ad  superiorem  illam 
τε  καμάτων  ζώσι  τδ  παρΑπαν  είς  τδν  έπειτα  χρόνον,  puram  * habitationem  perveniunt,  atque  ibi  in  terra 
xa\  είς  οΕχήσεις  [έτι]**  τούτων  χαλλΕους  Αφίχνοΰ'/-  optima  collocantur.  Εχ  bis  autem  ipsis,  quiperphi- 
ται.  Ας  ούτε  β^διον  δηλώσαι,  ούτε  ό χρόνος  Εχανδς  έν  losc^hiam  satis  purgati  fuerint,  ii  ei  reliquum  omne 
τφ  παρόντι  * Αλλά  τούτων  μέν  δή  εΖνεχα  χρή,  ών  tempus  absque  ullis  penitus  laboribus  vivunt,  et  in 
διεληλύΟαμεν,  ώ ΣιμμΕα,  πάμπαν  ποιεΖν  ώστε  Αρε·  pulchriores, quam  hae  sint,  habitationes  se  conferunt, 
της  χαι  φρονήσεως  μετασχεΖν.  Καλδν  γάρ  τδ  αΟλον,  Quie  cujusmodi  sint,  haud  facile  quisquam  dixerit, 
xal  ή έλπ\ς  μεγάλη.  > KAv  τφ  ΓοργΙφ  δέ  τά  παρα-  991  neque  praesens  tempus  ad  dicendum  suiBce- 
πλήσια  λέγει*  ι ‘Άχουε  δή  μάλα  χαλου  λόγου,  δν  σΰ  ret.  Sed  horum  gratia  quae  dicta  sunt,  o Simmia, 
μέν  ήγήση  μύθον,  ώς  έγώ  οίμαι,  έγώ  δέ,  λόγον  * ώς  omni  studio  est  adnitendum,  ut  virtutem  ac  pru- 
ΑληΟηγαρ  δντα  σοι  λεγέσθω  A μέλλω  λέγειν.  ι Καέ  dentiam  consequamur:  pulchrum  enim  praemium 
μετ'  ολίγα * € Τδν  δέ  δικαίως  τδν  βίον  διεληλυθότα  est  repositum,  nec  exigua  consequendi  spes.  i In 
xa\  όσίως,  έπειδάν  τελευτήση,  είς  μαχΑρων  νήσους  ^ Gorpta  quoque  his  affinia  narrat  (p.  523  Α):  «Audi, 
Απιόντα  οΙχεΖν  έν  πάση  εύδαιμονίφ  έχτδς  χαχών  * τδν  ait,  perpulchrum  sermonem,  quem  tu  quidem,  ut 
δέ  Αδίκως  χαΐ  Αθέως,  είς  τδ  της  χρίσεώς  τε  χα\  δίχης  opinor,  fabulam  existimabis,  ego  autem  constan- 
δεσμωτήριον,  δ δή  Τάρταρον  χαλοΰσιν,  Ιέναι.  > Κ.α\  tem  sermonem.  Itaque  dicantur  tanquam  vera,  quae 
αύθις  * c Έπειτα  γυμνούς  χριτέον  Απάντων  τούτων,  dicturus  sum.  ι Et  post  pauca  : « Eum  vero  qui  vi- 
Τεθνεώτας  γΑρ  δεΖ  * χρίνεσθαι  * χα\  τδν  χριτήν  δεΖ  tam  juste  ac  sancte  transegerit , morte  obita  in 
γυμνδν  είναι  τεΟνεώτα,  αυτή  τή  ψυχή  αυτήν  τήν  ψυ-  beatorum  insulas  deferri,  easque  incolentem,  frui 
χήν  θεωροΟντα  έξαίφνης  Αποθανόντος  έχάστου,  έρημον  omni  felicitate,  et  exsortem  esse  malorum  omnium ; 
πάντων  συγγενών,  χαταλιπόνταέπΙ  γης  πάντα  έχεΖνον  qui  vero  injuste  atque  impie,  in  judicii  ac  justi- 
thv  κόσμον,  Ζνα  διχαία  ή χρίσις  ή.  ι Ούτως  Ακριβώς  tias  carcerem  detrudi,  quem  Tartarum  vocantw » Et 

VAIUiE  LECTIONES. 

“ μαχροτέραν.  μακροτάτην  B.  Tam  έργάσο|Μΐι  C.  ®·  χαι  πολλάς.  χαι  om.  B,  C.  ··  φόνους,  φθόνους  B, 
qui  om.  xa\  ante  άδικους.  *‘  δ*  om.  C.  ··  Ανίατα.  Av  Ιάσιμα  Slrm.  et  sic  interpres.  *·  [πρδς]  om.  B. 
*^βιώσωσιν.  βιώσιν  B,  Vb.  *·  δεΤ.  δή  B δέ  Sirm.  addito  Ανάγκη  post  Τάρταρον.  γενομένους,  γιγνομέ- 
νους  C.  ·’  λέγων.  βοών  Β.  *·  οιχιζόμενοι.  χατοιχιζόμ^νοι  Β.  ··  [έτι]  om.  C.  ' δεΖ.  δή  Β. 
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rursus  : cPrselerea  judicandi  Bunl  nudi  his rebosom- Λ ό nXdtbtv*  clveu  τά  Iv  {|c8ou  κριτήρια· 

nibus  : inorlui  enim  judicandi  sunl.  Nudum  quoque  Έντυχών  γάρ  Έ6ρα£οις  έν  Αίγύπτφ  τιάν  κροφητι- 

oportet  judicem  esse  mortuum,  qui  anima  ipsa,  χών  ι:άντως  λογ(ων  έχήχουοΕ,  «αΐ  τ^  τοο  τ^Jpbς 

quam  judicaturus  est  animam  speculetur  cujuslibet  Ιμαθε  iroxap^v,  δν  ό θεαιιέσιο^  έθβάαατο  Δανιήλ,  χα\ 

vita  excedentis,  privatam  cunctis  consanguineis,  τους  Ήσαΐου  του  θειοτάτου  * χατέμα6ε|{56|  λδγους. 

qui  omnem  illum  ornatum  exteriorem  in  terra  re-  ΈχεΖνος  γάρ  χου  περί  τών  χολαζομένων  φηα(ν  * 

liquerit,  ut  justum  sit  legitimumque  judicium.  i c *0  σχώληξ  αυτών  ού  τελευτήσει,  χα\  τ6  πυρ  αΟ- 

Adeo  Platoni  esse  apud  inferos  judiciorum  loca  per-  τών  ού  σβεαΟήαεται.  > ΚαΙ  πάλιν  * c [ ΤΙς  ^ άναγγελεί 

suasum  fuit.  In  iEgypto  enim  cum  Hebraeis  versa-  ήμίν  δτι  πυρ  χαίεται;  | τ(ς  άναγγελεΐ  ήμ!ν  τδν  τδ- 

tus,  prophetica  oracula  prorsus  audierat,  et  ignis  πον  τδν  αΙώνιον ; » 

fluvium  didicerat,  quem  divinus  Daniel  a se  conspectum  narrat  ·.  Didicerat  et  divini  Isaiae  verba. 
Is  enim  de  reorum  poenis  quodam  in  loco  sie  loquitur  : « Vernis  eorum  non  morietur,  neque  ipsorum 
ignis  992  exstinguetur  1. 1 El  iterum  : c Quis  annuntiabit  vobis  quod  ign»  ardeat?  quis  annuntia- 
bit vobis  locum  aeternum  s ? » 

Alia  vero  plurima  in  banc  seiiteDtiam  apud  prophe-  B KaV  άλλα  δλ  τοιζΰτα  πλεΐστα  Ιστι  παρά  τοίς  προ- 
lasreperire  licet.  Plato  autem,  quaedam  inde  assumens  φήταις  εύρείν.  '0  δλ  φιλδσοφος  τά  μίν  έχείδεν  λα- 

et  alia  miscens  ex  Graecorum  fabulis,  suos  his  de  βών,  τά  δλ  Ix  τών  Ελληνικών  άναμιξας  μύθοιν, 

rebus  sermones  seripsit.  Quae  vero  sequuntur,  eam-  τούς  περ\  τούτων  έπο.ήσατο  λδγους  * χα\  τά  εφεξής 

dem  habent  sententiam  (ρ.  520  B).  t Ex  judicibus  δέ  τήν  αύτήν  Ιχει  διάνοιαν,  ι Τών  γάρ,  φησ\,  διχα- 

«nim,  quod  dicebam,  primus  quidem  Rhadaman-  ατών,  οπερ  * Ιλεγον,  πρώτος  μλν  ό 'Ραδάμανθυς 

ibus  ille,  st  quem  talem  judicandum  accipiat,  nihil  έχεΤνος,  άν  τοιουτόν  τι  να  λάβη,  άλλο  μέν  περί  αΟτοΰ  * 

aliud  ' illius  hominis  novit,  nec  quis  sit,  nec  ex  ούχ  οίδεν  ούδ^ν,  ούτε  δατις,  ούτε  ώντινων,  δτι  δά 

quibus  ortus,  sed  solum  quod  malus  sit:  quo  com-  πονηρδς  τις  * χα\  τούτο  χατιδων  άπέπεμψεν  είς  τύν 

perto,  ad  Tartarum  demittit,  signo  indicans,  sanabi-  Τάρταρον,  έπιαημαινδμενος,  έάν  τε  Ιάσιμος,  έάν  τε 

lisne  an  insanabilis  videatur  : ille  autem  eo  trans-  άνΙατος  είναι  δοχή.  '0  δλ,  έχείσε  άφιχύμενος,  τά 

missus  eongruentia  patitur.  Noniranquam  vero  aliam  προσήκοντα  πάσχει.  Ενίοτε'  δλ,  "Ελληνας*  Ιδων  βε- 

conspicattts,  quoc  sancte  vitam  peregerit,  aut  pri-  βιιοχυιαν  δσίως  * χα\  μετά  άληθεΐας,  άνβρδς  ιδιώτου 

vati  hominis,  aut  alterius  qui  veritatem  coluerit,  ή άλλου  τινύς,  μάλιστα  μλν,  ώς*  ίγωγέ  φημι,  ώ 

«C  praesertim,  ut  equidem  sentio,  ο GalHcles,  phi-  Καλλίχλεις,  φίλοσύφου  τά  αυτού  πράξαντος  χα\  ού 

iosopbi,  qui  soli  sibi  vacaverit,  neque  multarum  ^ πολυπραγμονήσαντος  έν  τψ  β{ω,  ήγάσθη  τε  χα\  είς 
rerum  in  vita  sollicitus  fuerit,  amanter  banc  exci-  μαχάρων  νήσους  άπέπεμψε.  ι Κα\  μετά  βραχέα 

pit,  atqoe  ad  beatorum  insulas  mittit.  i Et  paucis  έπήγαγεν  * · Έγώ  μέν,  ώ Καλλίχλεις,  ύπδ  τούτων 

interjectis  adjunxit : ι Mihi  quidem,  ο Callicles,  his  τών  λδγων  πέιτεισμαι,  χαΐ  σχοπώ  δττως  άποφανούμαι 

rationibus  persuasum  est,  idque  unum  specte,  ot  τφ  χριτή  ώ;  ύγιεστάτην  ^ν  ψυχήν**.  Χαίρειν  ούν 

quam  sanissimam  animam  judici  ostendam.  Missas  έάσας  τάς  τιμάς  τών  πολλών  άνθρώπων,  τήν  άλή- 

igiUtr  faciens  quas  mulli  appetunt  dignitates,  verr-  θειαν  άσκών,  πειράσομαι  τφ  ντι,  ώς  άν  δύνωμαι, 

tatique  incumbens,  enitar  pro  viribus,  nt  et  optimus  βέλτιστος  ών,  χα\  ζήν,  χαΐ  έπειδάν  άποθνήσχο),  άπο- 
vivam  et,  commoriendum  erit,  moriar.  Hortor  ao-  θνήσχειν.  Παραχαλώ  δέ  χα\  τούς  άλλους  [άπαντας]** 
tem et caeteroB mortales,  9Θ8  άνθρώπους,  καθ'  δσον  δύναμαι*  χα\  δή  χα\  σέ  άντι- 

ipsuin  in  primis,  ad  hoc  tam  pulchrum  virtutis  παραχαλώ  έπΙ  τούτον  τδν  βίον  [χα\]  **  τδν  άγώνα 

oertameiiv  quod  prae  cunctis  certaminibus,  quae  τούτον,  δν  φημι  άντ\  πάντων  τών  [ένθάδ:]  άγώνωυ 

adiri  possunt  invita,  optandum  esse  alflrmo.  Teque  [ήμϊν]  **  είναι  * 4ια\  δνειδίζω  (fi  δτι  ούχ  οιός  τε  εΐ 

nunc  increpo  et  accuso,  neque  enim  tibi  poteris  σαυτφ  βοηθήσαι,  δταν  ή δίχη  σοι  ή χα\  ή χρίσις  ήυ 

suppetias  afierre,  cum  tibi  causa  ibi  fuerit,  et  ju-  νυν  έλεγον.  Άλλ’  έλθιαν**  παρά  τδν  διχαστήν  έχεινον 

dicium  quod  modo  commemorabam:  sed  cum  το-  ^ τδν  τής  Αΐνίνης  υΐδν,  έπειδάν  σε  έπιλαδδμενος  ** 
neiis  ad  judicem  illum  iOginx  filium,  teque  Ille  έχεϊνος  άγη,  χασμήσει  κα\  Ιλιγγιάσεις  *·,  ούδέν  ήτ- 

correptum  eo  perducet,  hiabis  aitonitos,  et  verti-  τον  ή έγώ  ένθάδε,  χα\  σύ  έχεί·  καί  σε  Γσως  τυττ^- 

ginem,  quam  blc  ego,  tu  illic  patieris : ac  le  for-  σει  xa\  έπΙ  χύββης  άτιμώσει,  xa\  πάντως  προπη- 

tasSe  ille  percutiet,  colapbisque  ineiissis,  ignomi-  λαχιε?.  Τάχα  δ’  ούν  ταυτ\  ‘·  μύθός  σοι  δοχεΤ  λέγί- 

« Dan.  VII,  10.  f Isa.  lxvi,  2i.  « Isa.  xxxi»,  44. 

V.tIHifi  LECTIONES. 

• έπΙστβυεν  4 Ιϊλ.  δ Πλ.  έπίστευεν  Β.  έπίστευσεν  δ Π.  G.  * τού  θεσπεσίου  Ήσαίου.  τούς  Ήσαίου  τού  Οειο- 
τάτοο  Β.  ’ * τίς — χαίεται  om.  Β.  ® ώσπερ  — πρώτον,  δπερ — πρώτος  Β,  δπερ  item  C.  · αύτού.  αύτδν  C. 

* Έλληνος.  άλλην  Sirm.  "Ελληνος  corrimte  scr.  pro  άλλην  είσ.  ® βεβιωκυΐαν  όσίως.  δσίως  βεβιωχυΐαν· 

* ώς  om.  Β.  ψυχήν  έχων.  Ιχων  om.  Β.  “ [απαντας]  om.  Β,  C.  Tum  χα\ρο$Ιδή  om.  Β.  *■  [κα\]  oro. 
Β,  C.  πάντας  addit  C post  άντιπαρακαλώ.  **  Ιήμ*ν]  om.  Β,  C.  **  έλεγον.  άλλ’  έλθών,  Ιλεγαν  άνελθών  Β 
έλεγον  έλθών  Va.  **  έπιλαβύμενος.  έπιλαμβανομενος  Β,  Ya.  *·  χασμήση  χαΐ  Ιλιγγ.  χασμήσει  χα\  είλ.  Β 
έΙτε*  Χ·  ίλιγγιάσης  C.  **  χαΐ  σε  Γσως  τυπτ.  om.  Β κα\  έπ\  χδββης  άτιμώσει  Ya.  ταύτί.  ταυτλ  Β,  Υ 
«αυΊ·η  C. 
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σθαι,  &9ΐΕβρ  ύπ6  χα\  καταφρονείς  αύτών  * Α niaei  dedecore  alficiet.  Haec  aukcm  tibi  fortai»eo 

xa\  ούδέν  γε  &v  6αυμαστ6ν  χαταφρονεΐν  τούτων,  anicularum  fabulae  videntur,  et  contemptui  habes, 

si  έιη{ητοΰντες  εΓχομεν  τούτων  βελτΙω  κα\  άληθέ-  Neque  sane  admirandum  esset  haec  contemni,  si 

βτερα  eOpetv  * νυν  όρδς,  Stt  τρείς  ύντες  ύμεις  quaerentes  possemus  meliora  ac  veriora  invenire, 

οίπερ  αοφώτατο^^^  έοτε  των  Ελλήνων,  αύ  τε  χα\  Nunc  autem  vides,  quod  qui  tres  estis  Graecorum 

ϋώλος  χα\  Γοργίας,  ούχ  Ιχετε  Αποδείξαι  ώς  χρή  &λ-  sapienti ssimi,  tu,  inquam.  Polus  et  Gorgias,  probare 

λον  τιν&  βίον  ζήν  ή τούτον,  δαπερ*^  έχείοε  φαίνεται  nequaquam  potestis  aliam  nobis  vivendam  esse 

ξυμφέρων.  » Τοιαύτα  χάν  τφβε  τφ**  διαλύγφ  χα\  vitam,  praeter  hanc  quae  videtur  ad  eam  felicita- 

ηερί  των  αύτύΟι  διεζήλθε,  χαΐσοφως  μ&λα  παρήνεσεν  tem  percipiendam  profutura.  » Talia  et  in  hoc  dia- 

έπιμεληδήναι  τούτων  & των  έχεί  κολαστηρίων  έλευ-  logo,  et  de  rebus  illis  disseruit,  sapieaterque  ad- 

Ocpol.  Κάν  τφ  Κρίτωη  τους  νύμους  εΙσάγει  λέ-  modum  hortatus  est,  ut  ea  curemus  per  quae  a 
γοντα'ς  τφ  Σωχράτει  * « Άλλ\  ώ Σώχρατες,  ^ειθύ·  suppliciis  illis  expediamur.  994  Critone  etiam 

μένος  ήμΤν  το?ς  σοΙς  τροφεύσι,  μήτε  παίδας  «ερ\  leges  inducit,  ita  Socratem  alloquentes : lAt,  o 

πλείονος  ποιου,  μήτε  τδ  μήτε  Αλλο  μηδέν,  Socrates,  nobis  crede  tuis  altricibus,  neque  justi- 

πρδ[467]  δικαίου-  Γνα  είς  ^δo'i  έλδών  Εχης  ταύτα  tia  liberos,  neque  vitam,  neque  quidquam  aliud 

πάντα  άχολογήσασθαι  τοίς  έχεί  άρχουσιν.  > Έν  δέ  pluris  facito,  ut  cum  ad  inferos  veneris,  possis 

Tjj  ΆΛοΛϋγί^  χα\  άγαθδν  είναι  λέγει  τδν  θάνατον,  haec  omnia  * iis  qui  illic  praesunt  respondere.  i fai 

f Έννοήσωμεν  γάρ,  £φη,  χα\  ώς  πολλή  έλπίς  Apclogia  autem,  mortem  etiam  bonam  esse  dixit 
Γέστιν]  άγαΟδν  αύτδν  **  είναι.  Δυοίν  γάρ  θάτερύν  (ρ.  40  G):  · Cogitemus  enim,  ait,  hic  etiam,  sperari 

έστι  «6  τεθνάναι  - ή γάρ  οΐον  μηδέν  τι  είναι,  μηδέ  admodum  pesse,  bonam  illam  esse.  Duorum  enim 

αΤβθησιν  μηδεμίαν  μηδενδς  έχειν  *^τ6ν  τεθνεώτα*  ή alterum  ea  sit,  oportet,  ut  vel  nibil  amplius  sit,. 

[xa\j,  κατά  τά  λεγάμενα,  μεταβολή  τις  τυγχάνει  nulli  usque  rei  sensum  habeat  qui  defunctus  est, . 

οδσακαλ  μετοίχησις  τής  ψυχής  [τού  τύπου  τού|  έν-  vel  ex  iis  quae  diximus  mutatio  quaedam  sit,  ani- 

θένδε  είς  άλλον. » mseque  de  hoc  loco  in  alium  quemdam  commigra- 

tio. > 

*Αλλά  ταύτα  μέν  αυτού  έπαινετέον,  εΙ  καί  τινα  έπι-  Sunt  haec  autem  ejus  dicta  laude  digna,  lametsL. 
μιξίαν  έχει  των  νόθων  δογμάτων,  τδν  Ταδάμανθυν  admista  quaedam  habeant  ex  adulterinis  dogmatis,. 

xa\  t6v  Μίνω,  χαΐ  τάς  μαχάρων  νήσους,  χαΐ  μέντοι  ut  Rhadamanthum,  Minoem,  ct  insulae  beatorum,. 

κα\  τh  μάνας  χολάζεσΟαι  τάς  ψυχάς  των  σωμάτων  solasque  animas  puniri  a corporibus  separatas, 

χεχωρισμένας.  ΤαΟτα  γάρ  [δη]  που  των  τής  άλη-  ^ Sunt  enim  baec  a veriutis  dogmatis  aliena.  Est 

θείας  δογμάτων  άλλάτρια*  έχει  δέ  τινα  σμιχράν  άμη-  autem  illi  quodammodo  ignoscendum,  qui  parti- 

γέπη  ξυγγνώμην,  τής  άποστολιχής  διδασκαλίας  ού  ceps  apostolicae  doctrinae  non  fuerit.  Transmigra— 

μετασχών.  Τάς  δέ  μετενσωματώσεις,  &ς  έχ  των  ΠυΟ-  tiones  autem  in  alia  corpora,  quas  ille  de  Pytha- 

αγάρου  δογμάτων  έχε7νος  ύφείλετο,  παντάπααιν,  ώ goreorum  placitis  sumpsit,  penitus,  ο viri,  fugiendae 

άνδρες,  φευχτέον  Κομιδή  γάρ  τοι  έχεινα  τά  δά-  sunt.  Sunt  enim  oppido  ridicula  haec  dogmata.  De- 

γματα  χαταγέλαστα.  Περ\  γάρ  δή  των  ψυχών  των  animabus  enim,  quae  in  corpora  transmittuntur,  in 

είς  τά  σώματα  χαταπεμπομένων  έν  τφ  Φαίδωη  έφη  PhiBdone  dicit,  induere  illas,  ut  par  est,  mores 

ώς  ένδύονται  **  αύται,  ώσπερ  είχδς,  είς  τά  τοιαΟτα  eosdem  quos  in  hac  995  vita  coluerint  (p.  8i  E) : 

ήθη  οΓα  άττα  &v  χα\  μεμελετηκυιαι  τυγχάνωσιν  c Quales  vero  mores  hos  dicis,  o Socrates?  Si  qui 

έν  τφδε  τφ  βίφ·  c Τά  ποϊα  δή  ταύτα  λέγεις,  ώ Σώ-  verbi  gratia  gulae  indulscrint,  petulantesque  sc 

χρατες;  OTov,  τούς  μέν  γαστριμάργους  τε  xal  ύβρεις  aut  temulentos  praebuerint,  nulla  honestatis  ba- 

xa\  φιλοποσίας  μεμελετηχάτας,  μηδέν  ***  εύλαβουμέ-  bita  ratione,  bos  asinorum  species  ac  bestiarum 

νους,  είς  τά  τών  δνων  γένη,  χα\  τά  **  των  τοιούτων  **  subire  vero  simile  est.  Annon  ita?  Maxime  con- 

θηρίων,  είχδς  ένδυεσΟαι.  ούχί;  Πάνυ  γε  είχδς  gruuin  est  quod  ais.  Qui  vero  injurias,  tyrannides, 

λέγεις.  Τούς  δέ  άδιχίας  χαΐ  τυραννίδας  χαΐ  άρπαγάς  ρ rapinasque  praeoptarint,  in  lupos,  accipitres,  mil- 
προτετιμηχάτας,  εί;  τά  **  τών  λύχων  τε  χα\  Ιεράχων  vosque  transire?  nam  quo  alio  dicamus  sesc  tales 

κα\  ίκτίνων  γένη,  ή ποί  άν  άλλοσε  φαιμεν  τάς  animas  recepturas?  In  haec  profecto  animalia , 

τοιαυτας  ίέναι  ” ; Άμέλει,  Ιφη  ό Κέβης,  είς  τά  inquit Gebes.» Ne  vero  cuncta  percensens  sermonem 

τοιαύτα.  > Κα\  Γνα  μη  πάντα  λέγων  μηχυνω  τδν  longius  protraham,  qui  eum  leget,  ailirmanlem 
λόγον  ”,  δστιν  εύρειν  αύτδν  λέγοντα,  τών  τήν  πολι-  inveniet,  animas  eorum  qui  virtutem  politicam 
Τ'.κήν  αρετήν  ήσχηκότων  τάς  ψυχάς  είς  μελίττας  exercuerunt,  apicularum  corpora,  vesparumve  ac 

VARI^  LECTIONES. 

καταφρονείς,  χατα'^βνήσεις  B,  καταφρονήσεις  Va.  Tum  αυτού  C.  υμείς  οΓπερ  σοφώτατοι.  ύμεις 
ύπερσοφώτατοι  βντες  C.  ” ώσπερ,  δσπερ  (ώ  supra  δ)  Β.  δσπερ  Va,  Vb.  Mox  omnee,  ut  videtur > 
συμφέοον.  τφ  δεχάτφ.  τφ  δέ  τφ  Β.  ·*  αύτόν.  αύτδ  Β.  έχε ιν  ct  mox  [κα\]  et  [τού  τ.  τού]  οιη.  C.. 
*■  [δή]  om.  Β,  C.  *·  φευχτέον.  φευχταίον  Β.  δή  om.  Β.  **  ένδοΟνται.  ένδύονται  Sihn.  quem  sequor.. 
··  τυγχάνωσιν.  τυγχάνουσιν  C.  ••μηδέν.  κα\  μή  Β.  τά  sec.  era.  Β.  **  τοιούτων  ora.  Β,  Va.  Sutinte 
θηρών  Β.  ·*^είς  τά.  είς  τάς  Β.  ·^  αλλοσε  φαίμεν.  άλλως  Ιφαμεν  C αλλοσέ  φαμεν  D.  ” ίέναι..  elvavC, 

··  πάντα,  ταύτα  D.  ·’  [ϊδν  λόγον]  om.  Β.  Desinit  Β ν,  41  cum  ν.  κολάζεσΟαι 
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formicarum,  el  hominum  subituras.  Ilsec  vero  A μενβνσωματουμένας  ··  χαΐ  σφήκας  κα\  μύρμηχβς, 


nofi  modo  sunt  ridicula,  verum  iis  etiam  quae  su- 
perius dixerat,  penitus  contraria.  Ibi  enim  puniri 
animas  dixit,  alias  quidem  in  Acherontem,  palu- 
demque  Acherusiam,  alias  vero  in  Stygem,  Cocy- 
tumque  ac  Pyriphlegethontem  abjectas  : et  eos 
quidem  qoi  inexpiabililer  peccarint,  Pyriphle- 
gethontis flottibus  in  Tartarum  rapi : qui  vero  ita 
deliquerint  * ul  expiari  possint,  dum  per  undas  fe- 
runtur, supplices  iis  fleri  quos,  a se  olim  injuria 
affectos , in  ripa  fluminis  conspiciunt,  rursusque 
ab  amnis  defluxu  in  paludem  deferri.  Hoc  autem  lo- 
co eos  qui  voluptatibus  999  servierint,  asinos  fieri 
ait : qui  vero  tyrannicam  vitam  rapacemque  ad- 
amarint,  transire  in  luporum,  et  accipitrum,  mil- 
vorumque  corpora.  Eos  porro  qui  politicam  vir- 
tutem excoluerint,  felicissimis  frui  praemiis,  in 
vespas,  apes,  atque  formicas  conversos.  Hoc  enim 
honoris  genus  iis  qui  virtutis  studiosi  fuerint, 
philosophus  decernit.  Atqui  haec  quoque  sunt  su- 
pradictis  contraria.  Ibi  enim  eos  ad  beatorum  in- 
sulas destinavit , philosophorumque  habitacula 
verbis  explicari  non  posse  asseruit:  hic  autem 
vesparum  illis,  apumque,  ac  formicarum  vitam  at- 
tribuit : eosque  qui  olim  in  vita  neminem  laese- 
rint, praemium  hoc  ait  accipere,  ut  aliis  noceant, 
damnumque  afferant.  Apes  enim  et  vespae  natura 
insitura  habent,  ut  pungant  aculeis,  et  formicae 
segetes  depraedantur,  fructusque  cum  agricolis  par- 
tiuntur, tametsi  laborum  sociae  non  fuerint.  Vespae 
autem  plantarum  cultoribus  infestae  sunt,  arborum 
fetus  corrumpentes.  Idemque  quodammodo  apes 
faciunt.  Neque  tamen  horum  sapientissimo  philoso- 
pho in  mentem  venit,  sed  ad  solam  illius,  qui  pri- 
mus haec  effatus  est,  auctoritatem  respexit.  Quin  et 
alibi  quoque  alias  hujusmodi  fabulas  profert  his 
verbis  (Phad,  p.  848  E) : c In  eum  quidem  locum, 
unde  anima  proficiscitur , non  quaelibet  utique 
pervenit  infra  decies  mille  annos.  997  Neque  enim 
alas  ad  evolandum  assumit  ante  hoc  tempus,  prae- 
terquam illius  qui  philosophatus  ingenue  fuerit, 
puerosque  secundum  philosophiae  normam  adamarit. 
Hae  enim  tertio  vitae  peracto  circuitu,  millesimo 
demum  anno  liberantur  : ter,  inquam,  continue  ad 
vitam  pennis  ita  sublatae,  post  annos  mille  dis- 
cedunt. Aliae  vero  animae,  cum  vitam  primam  per- 
egerint, judicium  subeunt : quo  absoluto,  aliae  qui  * 
dem  in  subterranea  fora  demissae,  poenas  persol- 
vunt : aliae  vero  ab  justitia  in  quamdam  c<eli 


xa\  είς  γε  τ6  Ανθρώπειον  γένος.  Ταυτα  ού  μΛνον 
γέλωτος  Αξια,  άλλ&  καΐ  οΤς  ήδη  εΓρηχεν  Αντιχρυς 
έναντία.  Έν  έχείνοις  μέν  γάρ  Ιφη  χολάζεσθαι  τΑς 
ψυχΑς,  τάς  μέν  εΙς  τ6ν  Αχέροντα  χα\  είς  τήν  *Αχε- 
ρουσίαν  λίμνην,  τάς  Sk  είς  τήν  Στύγα  χα\  Κωχυτδν 
χα\  Ηυριφλεγέθοντα  ■·  βαλλομένας-  χα\  τους  μλν 
Ανίατα  έιηαιχέτας  έν  τψ  Ταρτάρφ  τοίς  του  Πυρίτ 
φ).εγέθοντος  άε\  ξυμπεριφέρεσθαι  βεύμασι,  τοίιςδέ  γ’ 
Ιάσιμα  ι^λημμελήσαντας,  φερομένους  ύιΛ  του  κά- 
ματος, άντιΐδ<^1ν  τους  ύπ’  αύτών  ήδιχη μένους, 

έπ\  τής  βχβης  φαινομένους,  χα\  πάλιν  ύπδ  του  κύ- 
ματος είς  τήν  λίμνην  άπάγεσθαι*·  · ένταΟθαδέ,  τους 
μέν  ταΤς  ήδυτιαθείαις  δεδουλευχότας  δ νους  γίγνεσδαι 
Ιφη,  τους  δέ  τυραννιχδν  χα\  Αρπαχτιχδν  βίον  ήγαπη- 
χότας  «Ις  τά  των  λύκων  τε  χα\  Ιεράχων  χα\  Ιχτίνοιν 
εΙσάγεσΟαι  σώματα,  τους  δέ  γε  τήν  πολιτικήν  Ασχή- 
σαντας  Αρετήν  τρισολβίων  άπολαύειν  άθλων,  σφήχας 
γινομένους  χα\  μελίτταςχα\  μύρμηχας.  Τοιαυ- 
τα  γάρ  το?ς  Αρετήν  έπιμελουμένοις  ό φίλδσοφος 
άπένεψε  γέρα.  Κα\  ταυτα  δέ  άντιχρυς  Ιναντία.  Έν 
μέν  γάρ  το?ς  πρύσθεν  εΙρημένοις  εlςMαxάpbiV  αύτους 
άπέπεμψε  νήσους,  τάς  τε  των  φιλοσόφων  οΕχήσεις 
ουδέ  λόγφ  βητάς  Ιφησεν  είναι  * ένταυθα  ^ σφηχων 
αύτοίς  χα\  μελιττών  χα\  μυρμήχων  άπεχλήρωοι. 
βίον,  χα\  τους  έν  τφ  προτέρφ  βίφ  μηδέν  ήδιχηχότας 
ΐθλον  Ιφη  λαμβάνειν  τδ  άδιχείν  χαΐ  λωβάσθαι  τοίς 
άλλοις.  Κα\  γάρ  χα\  σφήκες  χα\  μέλιτται  πλήττε ιν 
τψ  χέντρψ  πεφύχασι,  χα\  μύρμηχες  συλώσι  τά  λήΤα, 
χα\  τοΤς  γηπόνοις  ξυνδιανέμονται  τους  καρπούς,  ήκι- 
στα χεχοινωνηχότες  των  πόνοιν  χα\  οΐ  σφήκες  δέ 
τοις  φυτουργοις  πόλε  μούσι,  τδν  των  φυτών  χαρπδν 
διαφθείροντες.  Τούτο  δέ  άμηγέπη  χα\  αΕ  μέλιτται  ^ 
δρώσιν.  Άλ).ά  τούτων  ούδέν  ξύνοιδε  των  φιλοσό- 
φων ό άριστος,  άλλ’  ε!ς  μόνον  άπείδε  του  πρώτου 
γε  ταυτα  είρηχότος  τέ  κλέος.  Κα\  έτέρωθι  δέ  τοιαΰτα 
άττα  μυθολογεί,  καί  φησιν  c ΕΙ;  μέν  γάρ  τδ  αύτδ 
δθεν  ♦·  ήχει  ή ψυχή  *·  έχάστη  ούχ  άφίχνείται  έτοιν 
μυρίων.  Ου  γάρ  πτεροΰται  πρδ  τοσούτου  χρόνου  ", 
πλήν  ή του  φιλοσοφήσαντος  άδόλως,  ή παιδεραστή- 
σαντο;  μετά  φιλοσοφίας.  Αύται  δέ  τρίτη  περιόδψ  τή 
χιλιετία  έώνται.  Τρ\ς  ·*  δέ  εφεξής  τδν  βίον  τούτον 
ούτως  πτερωθεΤσαι,  τψ  χιλιοστψ  ··  Ιτει  Απέρχονται. 
ΑΙ  δέ  άλλαι,  δταν  τδν  πρώτον  βίον  τελευτήσωσι 
χρίσεως  Ιτυχον*  χριΟεΙσαι  δέ,  αΐ  μέν,  εις  τΑ  ύπδ 
[τής]  " γής  διχαιωτήρια  έλΟούσαι,  δίκην  τίνουσιν 
α1  δέ,  είς  του  ούρανου  τινα  τόπον  ··,  ύπδ  τής  δίκης 
κουφίσθεΐσαι,  διάγουσιν  Αξίως  ol·  έν  Ανθρώπου  είδει 
έβίωσαν  βίου  ι Κα\  τούτων  δέ  τήν  Ατοπίαν  τών 


VAmiE  LECTIONES. 

" μετενσωματουμένας.  μετενσωματωμένας  C,  αετενσωματουμένους  Va,  μετενσωματουμένας  Vb,  μετεν- 
σωαατουμένας  (ω  supra  ου)  D.  *·  τδν  Κωκ.  χοΐ  τον  Πυρίφ.  Vb.  "το?ς  om.  Π.  ύπ’  αύτών.  ύπδ  σφών  D. 
" άπάγεσθαι.  ύπάγεσθαι  Vb.  D.  *·  Αρετήν,  αρετής  Vb,  τής  αρετής  D.  τώ  κα\  τών  D.  χαΐ  αΐ 
μέλιτται  άμηγέπη  D.  ξύνοιδε.  ξύνειδε  C.  μόνους  έπεΤδε  τους  πρώτους  Vb,  μόνους  άπείδε  τους 
πρώτους  καΐ  του  πρ.  D.  *·  τδ  δθεν.  τδ  αύτδ  δΟεν  Vb.  ψυχή,  ή ψ.  D.  ■·  τοσούτου  χρόνου,  τοσούτων 
χρόνων  C.  τρίς.  τρεις  C,  Va,  D.  Gaeteruni  Icg.  ex  Platone,  έάν  έλωνται  τρ\ς  έφεξής.  Mox  τψ  ante  χιλ. 
οιη.  D.  ··  πτερωθεΐσαι  τψ  χιλ.  άνύσασαι  πτερ.  τψ  τρισχιλιοστώ  Vb.  " τελεσωσι.  τελευτήσωσι  C,  D,  Vb. 
δτε  — τελευτήσουσι  Va.  ['®ήί]  om.  C,  D.  Tum  γήνΟ.  ••δίχην.  δίχας  Va,  cl  mox  ουρανού,  non  ουρα- 
νόν. τινά  τόπον,  τρόπον  τινά  D τίνα  τρόπον  Vb.  έν  άνθριυπου  βΓδει  έβίωσαν  βίψ,  τδν  άνθρωποπδή 
Ιβίωσαν  βίον  Vb. 


ι 
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λόγων  χαταμαΟιΙν  βuπsτές.  Τίς  γόρ  που  αύτον  **  , 
τάς  των  έτων  έβίόαξι  μυριάόας,  χα\  δτι  μύρτων  δι- 
κληλυθότων  έτών  τότβ  των  ψυχών  έχάττη  €ίς  [τ6ν]  ·· 
Ώιον  έπανίρχεται  χώρον ; τά  δ^  μβταξυ  τούτων  ούδλ 
τοίς  Αγαν  άσελγεστάτοις  ήρμοττε  λέγειν,  μήπου  ·· 
γε  φιλοαόφψ.  Τοις  γάρ  τήν  άχραίφνη  φιλοσοφίαν 
χατωρθωχόσι  τούς  άχολάστους  χα\  τεαιδεραστάς  ξυν- 
έ^ευξε,  χα\  τούτους  χάχείνους  των  αύτών  Αθλων  Εφη- 
σεν  άπολαύσεσθαι.  ΆλλΑ  τούτων  πάλιν  των  λόγων 
έπιλαΟόμενο;  (τδν  γάρ  ουρανδν  **  ταις  τοιαύταις  ψυ- 
χιΐς  άπεχλήρωσεν  έν  τ^  ΠοΛίτείςι)  τήν  ΌρφΕω;  ψυ- 
χήν χύχνειον  **  Ιφη  σώμα  λαχεΙν*  χαι  άβτδν  μίν  Εφη 
γενέσθαι  τδν  Άγαμέμνονα,  λέοντα  6Ϊ  τδν  Αίαντα, 
Αθλητήν  δλ  τήν  Άταλάντην,  χα\  π(θηχον  τδν  Θερσί- 
την* [χα\]  ουχ  οίδα  δτου  χάριν  τώνδε  τών  δογμά- 
των τήν  άλογίαν  ένθεΐναι  τοΓς  διαλόγοις  χαταδεξάμε- 
νος*  δήλος  μέντοι  έστ\  παίζων  μΑλλον  ή σπουδάζων 
έν  οΤς  τάς  μετενσωματώσεις  διέξεισιν*  πολλαχοΰ  γάρ 
τά  έν  ^υ  **  κολαστήρια  δείχνυσιν.  Έγώ  δ*  είς  ταν- 
τα··  τρέψομαι  πάλιν,  7να  μή  [159]  έπ'  έχείνων  δή 
τών  γελοίων  τύν  φιλόσοφον  χαταλείτεω  λόγων. 
'Αχούσατε  τοίνυν  αύτοΰ  λέγοντος*  c Άλλ’  οό  “ μέν- 
τοι  σοι,  ήν  δ'  έγώ,  Άλχίνου  γε  άπόλογον  έρώ,  Αλλά 
Αλχίμου  μέν  Ανδρδς,  Ήρδς  του  'Αρμενίου,  τδ  γένος 
δέ  Παμφύλου*  δς  έν  τφ  πολέμψ  τελευτήσας,  Αναιρε- 
θέντων  δεχαταίων  νεχρών  ήδη  πεφθαρμένων,  ύγιής 
μέν  Ανηρέθη,  χομισθε\ς  δέ  οίχαδε,  μέλλων  θάπτε- 
σθαι,  δωδεχαταιος  έπ\  τή  πυρΑ  κείμενος  Ανεβίω, 
Αναδιούς  δέ  Ελεγεν  Α έκεΐ  εΤδεν.  Έφη  δέ,  έιεειδή  οΐ 
[έχει]  ··  έχδήναι  τήν  ψυχήν,  πορεύεσθαι  ήδη  " μετά  , 
πολλών,  χα\  άφιχνείσθαι  [σφΑς]  εις  τόπον  τινά  δαι- 
μόνων, έν  φ τής  τε  γης  είναι  δύο  χάσματα  έχόμενα 
Αλλήλοιν,  χα\  του  ουρανού  αύ  έν  τψ  Ανω  Αλλα  χατ- 
αντιχρύ*  διχαστάς  δέ  μεταξύ  τούτων  χαθήσθαι,  ούς, 
έπειδάν  διχάσαιεν,  τούς  μέν  δικαίους  χελεύειν  πο- 
ρεύεσθαι τήν  εις  δεξιάν  τε  χα\  Ανω  [διά]  τού  ού- 
ρανού,  σημεΤα  ττερι^^Ι^άψαντας  τών  δεδιχασμένων 
έν  τψ  πρόσθεν  τούς  δέ  Αδίχους  τήν  είς  Αριστεράν 
τε  χα\  χάτω.  Εχοντας  χαι  τούτους  έν  τφ  δπισθεν  ση- 
μείου Απάντων  ών  Επραξαν.  Αυτού  δέ  προσελθόντος, 
εΙπεΤν  δτι  δέοι  αύτύν  Αγγελον  Ανθρώποις  γενέσθαι 
τών  έχε?,  χαΐ  διαχελεύεσθαι  διαχούειν  τε  χα\  θεΑ- 
σΟαι  πάντα  τά  έν  τφ  τόπφ.  ι Ουτοι  Αληθφς  Αξιοι 
της  φιλοσοφίας  οί  λόγοι.  Ού  γάρ  είς  Αλόγων  σώματα 
χαταπέμπουσι  τάς  ψυχάς,  Αλλ*  είς  ούρανδν  μέν  τάς 
εύ  βεβιωχυίας,  χάτω  δέ  είς  ^υ  τάς  τάναντία 
προελομένας.  Δήλος  τοίνυν  έστ\ν,  ώς  έχε?να  μέν 
παίζων,  ταύτα  δέ  λέγει  σπουδάζων.  Κα\  μέντοι  χα\  ό 
Πλούταρχος,  έν  οΤς  περί  ψυχής  Εγραψε,  χαΐ  τδν  δι- 
χαστήν υπέδειξε  χα\  τού  δικαστηρίου  τούς  ύτπ;ρ- 
έτας,  διήγημά  τι  τοιούτον  ένθε\ς  τφ  ξυγγράμματι* 


regionem  sublatse,  * agunt  pro  illius  vitas  meritis 
qoam  olim  inter  homines  victitarunt.  i Horum  au- 
tem rursus  verborum  qu»  sit  stultitia,  facile  est 
perspicere.  Quis  enim  illum  dena  docuit  annorum 
millia,  et  annorum  decem  millibus  evolutis,  unam- 
quamque animam  in  suum  locum  reverti?  Quse 
autem  inter  bsec  posita  sunt , ea  nc  a flagitiosis 
quidem  hominibus,  nedum  a philosopho,  dici  con- 
venerat. Sincerae  enim  philosophiae  cultoribus, 
lascivos  puerorum  amatores  adjunxit,  cademque 
praemia  his  et  illis  reposita  esse  dixit.  Sed  horum 
quoque  verborum  oblitus  99β  coelum 

hujusmodi  animarum  sedem  esse  in  Repubtica  do- 
cuit), Orphei  animam  cycni  corpus  induisse  aic, 
Agamemnonem  vero  aquilam  evasisse,  Ajacenr 
leonem,  Atalantam  athletam,  simiam  vero  Thersi- 
tem. Nec  scio  sane,  cujus  rei  gratia  tam  insulsa 
dogmata  siiis  dialogis  inserta  voluerit.  Ac  jocari' 
plane  potius  quam  serio  agere  videtur,  ubi  de 
animarum  transmigrationibus  disserit.  Mullis  enim- 
locis  poenarum  sedes  apud  inferos  commemorat· 
Ego  itaque  ad  eas  iterum  me  convertam,  ne  philo- 
sophum in  ridiculis  ejusmodi  sermonibus  relin- 
quam. Audite  igitur  sic  loquenlem  (p.  614  B)  τ- 
ι  Verum  libi  ego  non  Alcinoi  apologum  referam 
sed  fortis  viri.  Eris  Armenii,  genus  e Pamphylia, 
ducentis,  sermonem  narrabo  : qui  cum  in  praelio 
cecidisset,  decimoque  post  die,*  aliorum  quidem 
corpora,  qui  simul  occubuerant,  jam  marcentia 
recepta  essent,  integer  adhuc  sublatus  est,  domum- 
que delatus.  Cumque  duodecimo  ab  interitu  die 
tumulandus  esset,  ante  pyram  constitutus  revixit : 
reversusque  ad  sese,  narravit  quae  apud  inferos 
vidisset.  Dixit  ergo  animam  e corpore  egressam, 
cum  multis  aliis  pervenisse  ad  admirabilem  quem- 
dam locum,  in  quo  duo  hiatus  terrae  paterent, 
sibi  invicem  cohaerentes,  999  tum  et  coeli  quo- 
que apertiones  duae,  quae  illis  superne  ex  opposito 
imminerent.  Inter  hos  hiatus  medii  judices  sede- 
bant: qui  peracto  judicio  justorum  quidem  animas 
juberent  per  dexteram  apertionem  ad  superna^ 
coeli  conscendere,  quibus  tn  pectore  judicii  sui 
notas  judices  ipsi  assuerant  : Injustorum  autem, 
animas  juberent  per  laevam  * ad  inferna  praecipi- 
, tari,  et  hi  quoque  in  tergo  anteactae  vitae  signa, 
gestabant.  Sibi  vero  aiebat  in  conspectum  pro^ 
gresso  dixisse  judices,  oportere  illum  nuntiare 
hominibus  quae  ibi  flerent,  jussisseque  illum  om- 
nia diligenter  auditu  visuque  percipere.  > Philoso- 
phia vere  digni  sunt  hi  sermones.  Neque  enim 
animas  in  brutorum  corpora  submittunt,  sed  ia 


VARliE  LECTIONES. 


••αύτόν.  αύτών  Va.  *·  [τδν]  om.  Va.  ··  μήπου.  ήπου  D,  Va.  ··  Αλλά,  xa?  D.  ··  τδν  γάρ  ού^'/όν. 
ουνον  D.  ·*χύχνιονί  χύχνειον  D.  τήνδε.  τών  δέ  Va.  Supra  χα\  om.  D.  ··  έν  Λ?δου.  έν  οιη.  Sirin.. 
··  ταύτα.  αύτά  Va,  et  om.  πάλιν,  αύτδ  D.  καταλείπω,  καταλίπω  Va,  χαταλίψω  Vb,  χαταλείψω  Sirni.. 
Tum  τών  λόγων  V.  ··  Αλλ*  ού.  Αλλον  D,  qui  ν.  seq.  om.  γε,  et  mox  ήρω  (ο  supra  ωι.  ••‘[έχει]  om.  C,  Ι).- 
··  ήδη  om.  D.  τήν  οιη.  C.  περι^ί^άψαντας.  περιράψαντες  C,  περιγράψαντας  Va,  περιγ^ψαντες 
περιΑψαντες  Vb.  ^·  Αδίχους.  Αδοχίμους  Va.  6eAo6aL  θεάσασΟαι  C.  τάναντία.  έναντία  D.  υπέ- 
6ειξε·  Εδειξε  Vb,  D. 
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coelum  quidem  eas  quae  bene  vixerint·  quae  vero  a < 'Αντύλλφ·  φησ^  τούτψ  χα\  αυτοί  ηρήμεν  &μα 
contraria  praeoptarint,  ad  inferos,  ut  maniiestnm  Σωσιτέλβι  χαΐ  Ήραχλίωνι  διηγουμένψ  'Q;  γάρ 
sit,  alia  illum  joco,  haec  autem  serio  dicere.  Pln*  άβιώτως  Ιχε:ν  έδδχει  τοίς  Ιατρό?;,  Ανενεχθε\ς  μιχρδν 

tarchus  quoque,  in  iis  quae  de  anima  scripsit,  et  £x  τίνος  o6  β(α£ου  ^ χαταφοράς,  5λλο  μεν  οδτε 

judicem  ostendit,  et  judicii  ministros,  narrationem  ίιτραξεν,  οΟτε  είπεναραχίνητιχδν*  Πεγε  δέ  τεθνάνακ. 

hanc  operi  suo  intexens  (Euseb.  P.  E.  p.  563  xai  ndXcv  άφείσθαι  **,  χαΐ  μή  τεθνήξεσΟαι  xh  ιταρά- 

D) : c Huic,  inquit,  Antyllo  et  nos  narranti  inter-  irav  ύ«ό  τής  ά^|5ωστ£ας  έχε£νης,  άλλά  χα\  " χαχώ; 

fuimus,  cum  Sosilele  et  Heracleone.  Is  enim  cum  άχηχοέναι  τους  άγαγδντας  **  αύτδν  Οιιδ  του  χυρ(ου* 

medicis  jam  exanimis  videretur,  paulum  ad  se  πεμφθέντας  γάρ  ίιΑ  Νιχανδ^ν,  αύτδν  ήχειν  άντ* 

reversus  ex  quadam  non  parum  profunda  dormita-  έχείνου  χομέζοντας*  6 δΙΝιχανδ^ςήν  σχυτοτδμος.  ι 

tione,  nihil  sane  aliud  fecit  aut  dixit,  quod  emotae  Λέγ£c  βέ  xs\  ώς  του  Νιχανδοί  τελευτήααντος 

mentis  signum  esset.  Nairabat  autem  se  vita  αυτίχα  ό *Άντυλλος  ε^(5ώα0η. 

functura  iterum  in  vitam  1000  rediisse,  neque  prorsus  ex  ea  xgritudine  moriturum  : imo  mini- 
stros, qui  ipsum  ad  inferos  deduxerant,  ab  Ipsorum  praeside  increpitos  fuisse  aiebat,  qui  pro  Nicanda,  ad 
quem  deducendum  missi  fuerant,  ipsum  adduxissent.  Erat  porro  Nicandas  sutor  coriarias.  i Narrat 
autem  praeterea,  cum  Nicandas  interiisset,  Antyllum  mox  convaluisse. 

Qualia  sint  igitur  philosophorum  dogmata,  ulque  B 'Onola  μ^ν  o5v  των  φίλοαδφων  τά  δήγματα,  χα\ 
ipsorum  alii  quidem  ventre  humanam  felicitatem  ώς  ol  μίν  αύτών  τή  γαστρ\  τήν  εύδαίμονίαν  έμέτρη- 

mensi  sint,  alii  perfectius  quiddam  de  ea  sint  loculi ; σαν,  ol  δ&  χα\  τελεtoτipωv  ήψαντο  λόγων,  χα\  οΐ  μίν 

Utque  alii  humanam  vitam  sepulcrorum  tenus  esse  μ^χρ(  τάφων  ένόμιααν  είναι  των  άνθρώτηυν  τδν 
consuerint,  alii  rerum  in  vita  gestarum  retribu-  βεβιωμένων  ώνειροπόληταν 

tioaes  somniarkit,  et  horribilia,  quantum  valuere  di-  άντιδίσεις,  χα\  υπέδειξαν,  ώ;  ένήν  τφ  λόγψ,  τα  φρ£- 
cendo,  suppliciorum  loca  designarint,  ne  baec  quidem  γέμοντα  χολασϊήρια,  ουδέ  ταυτα  των  μύθων 

fabulis  libera  relinquentes,  ex  iis  quae  superius  dixi-  καταλελοιπότες  έλευΟερα,  δΓ  ών  είρήχαμεν  μεμαθή  - 

mus  percepistis.  Tempusjam  est,  ut  Deo  congruentia  χατε.  "Ωρα  δέ  [i 60]  λοιπδν  ύμάς  χα\  τά  θεοπρετπ^ 

sacrorum  Evangel iorum  dogmata  contemplemini,  των  Ιερών  Ευαγγελίων  δόγματα  Οεωρήααι.  'Αρχήν 

Initium  ergo  bonorum  esse  aiunt  laudabilem  timo^  τοΙνυντών  άγαθών  οΟτοΙ  γε  sTvaC  φαετ  τδν  έπαινού» 

rem  Dei : c Initium  enim  sapientiae  timor  Domini,  i μενον  φόβον  < 'Αρχή  γάρ  αοφίας,  φόβος  Κυρίου,  ι 

ut  Salomon  et  ejus  pater  docent;  ^ finem  vero,  χατάγε  τδν  Σολομώντα  xa\  τδνέχείνου  πατέρα*  τέλος 

vilam  divinis  legibus  excultam  : i Beati  enim,  inquit,  δέ,  τδν  τοίς  Οείοις  νόμοις  διάκοσμο ύ μενον  pfov*  t Μα- 

immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  lege  Domini.  Beati  χάριοι  γάρ,  φησ\ν,  ol  άμωμοι  έν  δδφ,οΐ  πορευόμενοι  έν 

qui  scrutantur  testimonia  ejus,  toto  corde  quaerent  C νόμφ  Κυρίου.  Μαχάριοι  oi  έξερευνώντες  τά  μαρτύρια 
eum  1.  > floc  idem  nos  in  sacris  Evangeliis  docuit  αύτου*  έν  δλη  χαρδία  έχζητήσουσιν  αύτόν.  ι Τούτο  δ^ 

universorum  Servator.  Beatos  enim  vocat,  non  di-  χάν  το?ς  θείοις  Εύαγγελιοις  ό των  όλων  Γωτήρ  έξ- 

viles,  et  deliciis  fruentes,  et  quibas  prospere  fluunt  επαΐδεοαε.  Μακαρίζει  γάρ  ού  τους  πλουτουντας,  χα\ 

omnia,  sed  pauperes  spiritu,  et  mites,  et  miseri-  τρυφώντας,  κα\  κατά  fioSv  φερομένους,  άλλά  τούς 

cordes,  et  qui  esuriunt  si liu utque  1001  justitiam,  πτωχούς  τφ  πνεύματι,  κα\  τους  πραεις,  και  τους 

quique  ob  aliquod  bonum  adversi  quidpiam  paliun-  έλεήμονοις,  κα\  τούς  πεινώντας  χαι  διψώντας  ··  τήν 

lur,  et  iis  qui  in  his  aliisque  ejusmodi  naviter  se  δικαιοσύνην,  κα\  τους  ύπέρ  άγαθοΟ  τίνος  κακώς  πά- 

gesserinl,  coelorum  regnum  pollicetur.  E re  autem  σχειν  άνεχομένους,  χαΐ  το?ς  ταυτα  χαΐ  τά  τοιαύτα 

futurum  existimo , si  ipsas  vobis  sub  beatitudinis  χατορΟοΟσιν  ύπιβχνειται  τήν  τών  ουρανών  βασιλείαν, 

specie  conceptas  leges  recitem  ; ι Beati  pauperes  Προύργου  δέ  οιμαι  καΐ  αύτους  ύμιν  τους  έν  εύφημίας 

spiritu,  quoniam  ipsorum  est  regnum  codorum.  εϊδει  γραφέντας  άναγνώναι  νόμους*  ι Μαχάριοι  οΐ 

Beati  mites,  quoniam  ipsi  haeredi labunt  terram.  πτωχο\  τφ  πνεύματι,  δτι  αύτών  έστιν  ή βασιλεία  τών 

Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  quoniam  ουρανών.  Μαχάριοι  ol  πραεις,  δτι  αύτοί  χληρονομή- 

ipsi  saturabuntur.  Beati  pacifici,  quoniam  filii  Dei  σουαι  τήν  γην.  Μαχάριοι  ol  νεινοιντες  χα\  διψώντες 

vocabuntur.  Beati  qui  persecutionem  patiuntur  pro-  ^ τήν  δικαιοσύνην,  δτιαύτο\  χορτασθήσονται  Μαχά- 
pter  justitiam,  quoniam  ipsorum  est  regnum  coelo-  pioi  ol  ειρηνοποιοί,  δτι  αύτο\  υΙο\  θεού  κληΟήσονται. 

rum.  Beati  misericordes,  quoniam  ipsi  inisericor-  Μαχάριοι  ol  δεδιωγμένοι  Ενεκεν  δικαιοσύνης,  δτι  αύ· 

diam  consequentur.  Beati  mundi  corde,  quoniam  τών  έστιν  ή βασιλεία  τών  ουρανών.  Μακάριοι  οΐ 

ipsi  Deum  videbunt  i.  ι Alia  item,  o viri,  in  eam-  έλεήμονες,  δτι  αύτο\  έλεηθησονται.  Μακάριοι  οΐ  χα- 

dem  tendunt  sententiam.  Sed  haec  satis  erunt  ut  Oapo\  τή  χαρδίφ,  δτι  αύτο\  τδν  θεδν  δψονται.  ι Κα\ 

ostendamus  Legislatoris  intentionem,  et  ad  quem  τά  άλλα  δέ,  ώ άνδρες,  τήν  αύτήν  Ιχει  διάνοιαν.  Άλλ' 

^ Eccli.  1, 16;  Psal.  cx,  10.  t Psal.  cxviii,  1,2.  i Matth.  v,  5-10  (sed  mutato  commatum  or- 
diue). 

YAUlifi  LECTIONES. 

’’ ΉΜχλέωνι  διηγούμενη).  Ήρακλεωνίδη  ήγουμένψ  C·  Ήραχλεονιδι  ήγ.  Va.  ” ού  βιαίβο.  ού  μικρδν 
βιαίου  D.  Sirm.  Mox  έπραξέ  τι  Yb.  άφεισθαι.  άφίξεσΟαι  Vb,  D.  Mox  μή  οέ  Vb.  **  αλλά  χαί.  χαι  οοι.  C. 

άγαγόντας.  άγοντας  C,  D.  Μοχ  πεμφθέντες  C.  Ευαγγελίων,  άνδοών  Vb.  ·*  δι^^ώντας.  τους  διψώντας  ί*, 
qui  infra  νόμους  άναγνώναι.  *’·  χορτασθήσονται.  Post  h.  v.  inserit  D Μακάριοι  οι  έλεήμονες  — E^oviau 
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dpx£f  xa\  ταύτα  (ηλωσαι  τ^ν  του  νομοθέτου  τχοπ^ν,  Α nos  speciare  finem  edocuerit.  Neque  enim  divitias 

xa\  πρλς  ποΓον  ήμαίς  άφορ5ν  έδίβαξ*  τέ)/>ς.  ϋΟτε  γάρ  exspectare  nos  jussit,  nec  pulchritudinem  sanita- 

πλούτον  χαραδοχειν  έχέλβυοεν,  ούτε  σώματος  ώραν  temque  corporis,  sed  virtutis  sudores,  et  suscipien- 

xa\  ύγείαν,  άλλά  τους  της  άρετης  **  (δρώτας,  χα\  da  ob  illam  discrimina,  maxiniaque  et  inexplica- 

τους  ύπέρ  ταύτης  χινδύνους,  χαΐ  τά  μέγιστα  αύτ?}ς  bilia  illius  praemia.  Quae  enim  assequi  possit  oratio 

αΟλο  κα\  Λρδητα.  Τίς  γάρ  Ιχανδ;  λδγος  τεχμηριώσαι  immortale  illud  infinitumque  regnum  coelorum,  vi- 

βασιλε!αν  ουρανών  άνώλεθρδν  τε  χαΐ  Απειρον,  χα\  tamque  senio,  curis  et  doloribus  carentem  ? De  his 

βίον  άγήρων  χα\  Αλυπον,  χα\  φροντίδων  έλεύθε-  divus  Paulus  exclamat : ι Quae  oculus  non  vidit,  nec 

pov ; Περ\  τούτων  ό θεσπέσιος  Παύλος  βοΑ*  < *Α  auris  audivit,  nec  in  oor  hominis  ascenderunt,  quae 

δφΟαλμδς  ούχ  είδε,  χα\  ούς  ούκ  Υ|χουσε,  χα\  έπ\  paravit  Deus  diligentibus  eum  » Quod  si  is  qui 

χαρδ(αν  άνθρ^ύπου  ούχ  άνέβη,  A ήτοίμασεν  6 θεδς  spectator  fuit,  narrare  illa  non  potuit,  quorum 

το?ς  άγαπώσιν  αύτδν.  » EI  δέ  ό τούτων  Ιπδπτης  spectaculo  dignus  est  factus,  aegre  alius  ea  tentabit 
ούχ  Γσχυσεν  είπεϊν  απερ  Ιδεϊν  *·  ήξιώθη,  σχολί)  γ’  Αν  quae  explicari  non  1002  possunt.  Quod  vero  et 

Αλλος  των  άφράστων  χατατολμήσοι  "Οτι  δ&  χαΐ  ipse  finem  bonorum  vitam  aeternam  esse  statuerit, 

α ύτδς  τέλος  ώρΙσατο  των  Αγαθών  τήν  ζωήν  την  αΙώ-  audite  ad  Romanos  baec  scribentem  : c Cum  enim 

vtov.  Αχούσατε  αύτού  Τωμαίοις  γρΑφοντος*  c *Οτε  ^ servi  essetis  peccati,  liberi  fuistis  ipsi  justitiae.  Quem 

γΑρ  ήτε  δούλοι  τής  Αμαρτίας,  ελεύθεροι  ήτε  τή  δι-  ergo  fructum  habuistis  tunc  in  illis,  quorum  causa 

χαιοσύνη.  Τ(να*ουν  χαρπδν  εΓχετε  τύτε  έφ'  οΤς  νύν  nunc  erubescitis?  nam  Anis  illorum  mors  est.  Nunc 

έπαισχύνεσθε ; Τδ  μ&ν  γΑρ  τέλος  έχείνων  ΘΑνα-  autem  liberati  a peccato,  servi  autem  facti  Deo, 

τος*  νυν\  δλ,  έλευΟερωθέντες  [αμα]  **  Απδ  τής  Αμαρ-  habetis  fructum  vestrum  in  sanctificationem,  finem 

τίας,  δουλωΟέντες  δδ  τφ  βεφ,  Ιχετε  τδν  χαρπδν  vero  vitam  aeternam.  Stipendia  enim  peccati,  * 

ύμών  είς  Αγιασμδν  **,  τδ  6k  τέλο;,  ζωήν  αΙώνιον.  ΤΑ  mors  : gratia  autem  Dei,  vita  aeterna  in  Christo  Jesu 

γΑρ  δψώνια  τής  Αμαρτίας,  θάνατος*  τδ  δδ  χάρισμα  Domino  nostro  ^ > Salis  est,  inquit,  ipsum  per  se 

τού  θεού,  ζωή  αΙώνιος  έν  Χριστφ  Ιησού  τφ  Κυρίφ  libertatis  donum,  ut  fructum  vobis  pietatis  ostendat: 
ήμών.  I ΆρχεΤμδν,  φησ\,  [161]  χα\  αυτή  χαθ'  αύ-  tamen  ex  sua  liberalitate  munificus  et  magnificus 
τήν  ή τής  ελευθερίας  δωρεά  τδν  τής  εύσεβείας  Dominus  aeternam  vobis  superingerit  vitam,  ut 
ύμιν  **  Ιπιδειξαι  χαρπδν,  έχ  φιλοτιμίας  δδ  δμως  δ peccati  ac  justitiae  difierentiam  cognoscatis  : pecca- 
φιλδδωρος  χα\  μεγαλδδωρος  Κύριος  χα\  τήν  αΙώνιον  tum  enim  finem  habuit  mortem ; juslilia  vero,  vitam 
ύμίν  δωρεΤται  ζωήν  ΐνα  Αμαρτίας  χάΐ  διχαιοσύ-  aeternam.  Deinde  post  alia  plurima,  maximum  do- 
νης  τδ  διάφορον  χαιαμάθητε.  *Η  μδν  γάρ  τέλος  έσχε  norum  ostendit  : f Quicunque  enim,  inquit,  Spirilii 

τδν  θάνατον,  ή δδ,  τήν  ζωήν  τήν  αΙώνιον.  Είτα  μετά  Dei  aguntur,  hi  sunt  filii  Dei.  Non  enim  accepistis 

πλεΐστα  χα\  τδ  μέγιστον  έπιδείχνυσι  των  δωρεών,  spiritum  servitutis  iterum  in  timorem,  sed  accepi- 
t *Οσοι  γΑρ,  φησ\,  Πνεύματι  Θεού  Αγονται,  ούτοί  εΐ-  stis  Spiritum  adoptionis  filiorum  Dei,  in  quo  clama- 

σιν  utoi  θεού*  ού  γάρ  έλάβετε  ττνεύμα  δουλείας  πάλιν  mus.  Abba,  Pater.  Ipse  enim  Spiritus  testimonium 

είς  φδδον,  άλλ’  ελάβετε  Πνεύμα  υιοθεσίας,  έν  φ χρά-  reddit  cum  spiritu  nostro,  quod  simus  filii  Dei  : si 
ζομεν*  ΆββΑ,  6 Πατήρ*  αύτδτδ  Πνεύμα  συμμαρτυρεί  autem  (ilii,  et  haeredes,  haeredes  quidem  Dei,  cohaj- 

τφ  τϋνεύματι  ήρών,  δτι  έσμέν  τέχνα  θεού.  Εί  δέ  τέ·  redes  autem  Christi,  si  una  patimur,  ut  et  una  glo- 

xva  xa\  χληρονδμοι*  κληρονόμοι  μδν  θεού,  συγ-  rificemur  ®.  > Ad  Galatas  quoque  scribens,  his  si- 
χληρονόμοι  δέ  Χριστού*  εΓπερ  συμπάσχομεν,  Γνα  χα\  milia  dicit  : ι Itaque  jam  non  es  servus,  sed  filius  ; 

συνδοξασθώμεν.  i Καί  Γαλάταις  δέ  έπιστέλλων  τά  si  1003  sputem  filius,  et  haeres  Dei  per  Jesum 

παραπλήσια  έφη*  c *Ωστε  ούχέτι  εΐ  δούλος,  άλλ’  υΙός*  Christum  “.  t In  eamdem  quoque  sententiam  et  ad 
εΐ  δέ  υΐδς,  χα\  κληρονόμος  θεού  διά  [ Ιησού]  ·®  Χρι-  Timotheum  scribit  : ι Fide  dignus  sermo,  si  enim 

τού.  Κα\  Τιμοθέω  δέ  τήν  αυτήν  διάνοιαν  γέγραφε*  una  mortui  sumus,  una  quoque  vivemus  : si  susli- 

I Πιστδς  6 λόγος*  εΐ  γάρ  [κα\]  ··  συναπεθάνομεν,  χα\  nemus,  una  etiam  regnabimus  > Sed  et  aliam  ad 

συζήσομεν*  εΐ  ύπομένομεν,  χα\  συμβασιλεύσομεν.  ι j)  eum  scribens  Epistolam,  haec  quoque  in  ea  posuit  : 
Ka\  Αλλην  δέ  γράψας  αύτφ  * έπιστολήν  χα\  ταύτα  ι Ego  enim  jam  libor,  et  tempus  meae  resolutionis 
έντέθειχεν  · * · Έγώ  γάρ  ήδη  σπένδομαι*  κάΙ  ό και-  instat.  Bonum  certamen  certavi,  cursum  cpnsum· 
ρδς  τής  έμής  άναλύσεως·  έφέστηκε. Τδν  καλδν  Αγώνα  mavi,  fidem  servavi  : quod  reliquum  est,  reposita 

ήγώνισμαι,  τδν  δρόμον  τετελεκα,  τήν  πίστιν  τετήρη-  est  mihi  corona  justitiae,  quam  reddet  mihi  Dominus 

xa*  λοιπδν  Απόχειταί  μοι  δ τής  δικαιοσύνης  στέφανος*  in  illo  die  justus  judex  , non  solum  autem  mihi,  sed 

δν  Αποδώσει  μοι  [δ]  Κύριος  έν  έχείνη  τή  ήμέρφ,  δδί-  et  omnibus  iis  qui  dilexerunt  adventum  ejus  P.  » 

k I Cor.  II,  9.  I Rom.  vi,  20-23.  “ Rom.  viii,  U-17.  “GalaU  iv,  7.  » U Timotlk  ii,  12. 

p 11  Timoih.  iv,  6-8. 

VARliE  LECTIONES. 

” τους  τής  Αρετής,  τής  Αρετής  τους  D.  ®·  Αγήρων.  Αγήρω  D.  χα\  έπί.  ούδέ  έπ\  D.  ®*  έπόπτης,  αύτ- 
όπτης  D.  ®*  Ιδείν.  δή  Ιδειν  D.  ··  χατατολμήσοι.  χατατολμήσαι  D.  έκείνων  τέλος  D,  et  mox  νυν. 
**  [Αμα]  om.  C,  D.  ·*  είς  Αγιασμόν,  είς  om.  D.  εύσεβείας.  έλευθερίας  Vb,  D.  »®  ύαϊν.  ήμίν  D.  ·®  ζωήν 
δωρείται  ήμιν  D.  τέχνα.  υιοί  D.  ·®  [Ιησού]  om.  D.  **  [καέ]  om.  D.  ‘ γράψας  αυτφ.  αύτφ  γράψας  D, 
αύτφ  om.  Va.  * έντέθειχεν.  έν  σύνΟεικεν  D.  ® έμής  Αναλύσεως.  άναλύσεώς  μου  D,  Sirm. 
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Pari  modo  el  de  resurrectione  corporum,  el  Corin-  A καιος  χρκής·  οΰ  μόνον  8i  έμο\,  Αλλά  χα\  πάσι  τοΤς 
Ibiis,  et  Tbessalonicensibus,  el  Philippensibus,  et  ήγαπηχβσι  τήν  έτηφάνειαν  αύτοΰ.  ι ΟΟτως  χα\  περί 
mullis  aliis  scripsit.  Et  nunc  quidem  : i Semina-  της  των  σωμάτων  άναστάσεως  χα\  ΚορινΟίοις  xa\ 
tur,  inquit,  in  corruptione,  resurget  in  incor-  βεσσαλονιχεΰσι  χαΙΦιλιππησίοις^  xa\  «ολλοίς  άλλοις 
ruptione  : seminatur  in  ignobilitate,  surgel  in  glo-  έπέστειλε  · · Κβ\  νυν  μίν,  φησ\,  ι στΜρεται  Ιν  φθο- 
na  : seminatur  in  inflrmitate,  surgel  in  virtute  : p3,  έγείρεται  έν  άφθαρσί^ι·  σπείρετβι  έν  άτιμί^, 

seminatur  corpus  animale,  surget  spirituale  <ϊ.  » Et  Εγείρεται  έν  δ<5ξη·  σπε^ρεται  έν  άσθενεία,  έγειρεται 
rursus:  ι Canet  enim  tuba,  et  mortui  resurgent  έν  δυνάμει- σπείρεται  σώμα  ψυχιχδν,  έγείρεται  σώμα 
incorrupti,  et  nos  immutabimur.  Oportet  enim  πνευματιχδν.  i Κα\συθις··  i Σαλπίσει  γάρ,  xaiot 
corruptibile  hoc  induero  incorruptionem , et  mor-  νεχρο\  έγερθήσονται  άφθαρτοι.  χα\  ήμεΓς  άλλαγησδ- 
lale  hoc  induere  immortalitatem  ι El  iterum  : μέθα*  δει  γάρ  τδ  φθαρτδν  τούτο  ένδύσασθαι  άφθαρ- 

€ Nostra  autem  conversatio  in  coelis  est,  unde  et  σίαν,  χα\  τδ  θνητδν  τούτο  ένδύσασθαι  Αθανασίαν.  » 

Salvatorem  exspectamus  * Dominum  Jesuin,  qui  re-  Ka\  πάλιν*  t *Ημών  δέ  τδ  πολίτευμα  έν  ούρανοΤςύπ- 
formabit  corpus  ιοοε  nostrum  humile,  ut  simile  άρχει*  έξ  οδ  χα\  Σωτήρα  άπεχδεχόμεΟα  Κύριον  *Ιη- 

reddalur  corpori  gloriae  ejus  ·.  > Ipse  quoque  Do-  σοΰν,  δς  μετασχηματίσει  τδ  σώμα  της  ταπεινώσεως 

minus  Judaeos  alloquens  : cQuia  Filius  hominis  est,  ® ήμών  βΙς  τδ  γενέσθαι  αύτδ  σύμμορφον  τψ  σώματι 
nolite  mirari  hoc  : quia  venit  hora,  in  qua  omnes  τής  δόξης  αύτοΰ.  t Κα\  αύτδς  δέ  ό Κύριος  πρδς  τους 
qui  in  monumentis  sunt,  audient  vocem  ejus,  et  Ιουδαίους  Ιφη*  ι 'Οτι  [εΐ]  ’ ΥΙδς  Ανθρώπου  έστ\,  μίι 
procedent,  qui  bona  fecerunt;  in  resurrectionem  θαυμάζετε  τούτο*  δτι  έρχεται  ώρα  έν  ή πάντες  ο1  έν 
vil«,  qui  vero  mala  egerunt,  in  resurrectionem  ju-  τοΓς  μνημείοις  Αχούσονται  τής  φωνής  αύτοΰ,  χα\  έχ- 
dicii  ·.  > Rursusque,  cum  de  communi  fine  dissc-  πορεύσονται  ol  τά  Αγαθά  τΜιήσαντες  είς  άνάστασιν 
reret,  haec  etiam  addidit  : i Slatim  vero  post  tribu-  ζωής-  ol  δέ  τά  φαΰλα  πράξαντες,  είς  άνάστασιν  χρί- 
lalionem  dierum  illorum,  sol  obscurabitur,  el  luna  σεως.  i Ka\  πάλιν,  τά  περ\  τοΰ  χοινοΰ  διηγούμενος 
ιιοη  dabit  lumen  suum,  et  stellae  cadent  de  coelo,  el  τέλους,  χαΐ  ταΰτα  προστέΟεικεν*  c Εύθέως  δέ  μετά 
virtutes  coelorum  commovebuntur,  et  tunc  appa-  τήν  θλίψιν  τών  ήμερων  έχείνων  δ ήλιος  σχοτισθήσε- 
rebil  signum  Filii  hominis  in  coelo,  el  plangent  ταιχα\ή  σελήνη  ού  δώσει  τδ  φέγγος  αύτής,  χαίοε 
omnes  tribus  terrae  ®.  > His  autem  verbis  ostendit  Αστέρες  πεσοΰνται  Απδ  τοΰ  * ούρανοΰ,  χα\  αΐ  δυνάμεις 
luctum  eorum  qui  non  crediderint.  Tum  allata  pa-  τών  ούρανών  σαλευθήσονται  * χα\  τύτε  φανήσεται  τδ 
rabola  de  virginibus  % quarum  aliae  cum  lampadibus  σημεϊον  τοΰ  υΙοΰ  τοΰ  Ανθρώπου  έν  τφ  ούρανφ*  χαΐ 
ingressae  sunt  thalamum,  fatuae  vero  extra  Ibala-  ^ χύψονται  [πασαι]  αΐ  φυλα\  τής  γής.  » ΑιΑ  ^ 
mum  remanserunt,  quod  earum  lampades  exstinctae  τούτων  δηλο?  τών  [1G2]  ήπιστηχύτων  τδν  θρήνον, 
sint;  et  cum  talentorum  parabolam  addidisset,  ser-  ΕΤτα  τήν  περ\  τών  παρθένων  παραβολήν  εΙπών,  χα\ 
vorumque  industriorum,  ac  inertis  illius  qui  talento  ώς  αΐ  μέν  είσήλθον  είς  τδν  νυμφώνα  φέρουσαι  τάς 

occultato  missus  est  in  tenebras  exteriores,  sub-  λαμπάδας,  αΐ  δέ  μωρα\  τής  παστάδος  άπεστερήθη- 

junxil  : c Cum  autem  venerit  Filius  hominis  in  σαν,  έπειδήπερ  αΐ  λαμπάδες  έσβέσΟησαν  προσΟεΙς 
majestate  sua,  et  omnes  sancti  angeli  ejus  cum  eo,  δέ  χαΐ  τά  τών  ταλάντων  καΐ  τών  οΐχετών  τών  σπου- 
tunc  sedebit  super  sedem  majestatis  suae,  el  con-  δαίων  χα\  τοΰ  Αργοΰ  τοΰ  τδ  τάλαντου  χαταχρύψαντος 
gregabuntur  1005  eum  omnes  gentes  : el  κα\  τψ  έξωτάτφ  σχύτει  παραπεμφθέντος  ·,  έπήγα- 
separabit  eos  ab  invicem,  sicut  pastor  segregat  oves  γεν  i "Οταν  δέ  Ιλθη  δ ΥΙδς  τοΰ  Ανθρώπου  έν  τή  δδςυ 
ab  haedis  : el  statuet  oves  quidem  a dextris  suis,  αύτοΰ,  χα\  πάντες  ol  άγιοι  Αγγελοι  [αύτοΰ]  ‘·  μετ* 
haedos  autem  a sinistris.  Tunc  dicet  Rex  iis  qui  a αύτοΰ,  τδτε  χαθήσεται  έπΙ  θρδνοι^δδξης  αύτοΰ,  χα\ 
dextris  ejus  erunt  : Venite,  benedicti  Patris  mei,  συναχθήσονται  “ έμπροσθεν  αύτοΰ  πάντα  τά  έθνη- 
percipite  regnum,  quod  paratum  est  vobis  a con-  xa\  Αφορίσει  αύτοΰς  Απ’  Αλλήλων,  ώσπερ  δ ττοιμήν 

stitutione  mundi.  Esurivi  enim,  el  dedistis  mihi  Αφορίζει  τά  πρόβατα  Απδ  τών  έρίφων*  χα\  στήσει  τά 

quod  manducarem;  sitivi,  et  bibendum  dedistis  D πρδβατα  έχ δεξιών  αύτοΰ,  τά  δέ  έρίφια  έξ  εύ- 
inihi ; hospes  eram,  et  suscepistis  me ; nudus,  el  ωνύμων.  Τδτε  έρεί  δ βασιλεύς  τοΤς  έκ  δεξιών  αύτοΰ* 
cooperuistis  me ; infirmus,  et  visitastis  me  ; in  Δεΰτε,οΙ  εύλογημένοι  τοΰ  Πατρδς  μου,  χληρονομήσα- 
carcereeram,  et  venistis  ad  me  *. » El  illis  dicenti-  τε  τήν  ήτοιμασμένην  ύμίν  βασιλείαν  Απδ  χαταβολής 
bus,  se  nihil  horum  unquam  praestitisse  (proprium  κδσμου*  έπείνασα  γάρ,  χα\  έδώχατέ  μοι  φαγεΤν 
€8ΐ  enim  virtutis  athletarum  ut  modestos  se  prae-  έδίψησα.  καΐ  έποτίσατέ  με-  ξένος  ήμην,  χα\  συνηγά- 
beant,  suasque  opes  occultent),  eis  Rex  contra  re-  γετέ  με  · γυμνδς,  χα\  περιεβάλετέ  με  * Ασθενής,  κα\ 
spondebit : % Arnen  dico  vobis,  quod  fecistis  uni  ex  έπεσχέψασθέ  με*  έν  φυλαχή  ήμην,  χα\  ήλθετε  πρδς 

•ιΐ  Cor.  XV.  Α2-44.  ' ibid.  54,  53.  ■ Philipp.  iii,  40,  4Γ  » Joan.  v,  48,  40.  ■ Malth.  xxiv,  49.  30. 

^ Matth.  XXV,  i scqq.  ^ ibid.  31-36. 

YAUL£  LECTIONES. 

^ Φιλιππίοις.  Φιλιππησίοις  Π.  * έπέστειλε.  έπέστελλε  Va,  τοϊς  pro  πολλοϊς  \b.  · κα\  αΰθις.  αύΟις  δέ  D. 

^ [εΐ]  om.  D.  · Απδ  τοΰ.  έκ  τ>ΰ  Va.  · παραπεμφθέντος.  παραδοθέντος  et  mox  έλΟοι  D.  ‘·  [αύτοΰ  1 om.  C» 
I»  συναχθήσονται.  συναχθήσεται  D,  qui  mox  om.  Απδ  τών  έφ. — πρδβατα. 
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> |At· » Έχ<{*Μι)ν  61  φάντων  μηδέν  τούτων  πώποτο  Α h>8  minimis  fratribus  meis,  qui  in  me  crediderunt, 

6s6paxlvai  (ίδιον  γάρ  %h  μετριάζειν  των  τη;  άρετης  mihi  fecistis  r.  ι Et  postquam  hos  vocis  sum  prae- 
άθλητών  **,  χα\  χαταχρύιτνειν  τδν  πλούτον  έρεΙ  conio  laborumque  praemiis  honestarit,  dicet  et  iis 
τοίννν,  φηο\ν,  ηρ^ς  αύτοΟ;  ό Βασιλεύς*  c 'Αμήν  λέγω  qui  stabunt  a sinistris  : c Discedite  a me,  maledicti, 
ύμίν,  έφ*  δσον  έιεοιήσατε  έν\  τούτων  των  άδελφών  in  * ignem  aeternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  an· 
μου  των  έλαχίστων  των  πιστευύντων  '*  είς  έμέ,  gelis  ejus  > Explicat  autem  his  quoque  supplicio· 
έμοί  έποιήσατε.  » Ούτω  τούτους  άναχηρύξας,  χαΐ  rum  causas  : quod  nullus  eorum  ea  praestiterit  quae 
δεδωχως  xk  γέρα  των  πόνων,  έρε?,  φησί,  χαι  τοίς  justorum  chorus  praestitit,  neque  summam  illorum 
ϊξ  εύωνύμων*  c Πορεύεαθε  απ'  έμού,  οΐ  χατηραμέ·  modestiam  imitati  fuerint.  Illi  enim  etiam  bona  ne^- 
voi,  είς  xh  πυρ  %h  αΙώνιον,  τδ  ήτοιμασμένον  τφ  δια-  gabant  se  fecisse  quae  fecerant  : hi  vero,  quae  non 
βόλφ  χα\  τοΖς  άγγέλοις  αύτού.  ι Δήλος  δέ  χα\  τούτοις  fecerunt,  se  fecisse  Dentiuntur.  Jure  ergo  ΙΟΟβ 
των  τιμωριών  τάς  αΐτίας  ποιεί  * ούδε\ς  γΔρ  Ιδρασεν  convincentur,  et  pcenis  suppliciisque  tradentur. 
ΙχεΙνων  & των  διχαΐων  έπετέλεαεν  ό χορδς , χα\  ούδέ  τήν  Ισχάτην  έχείνων  ζηλούσιν  βύλάβειαν.  Έχείνοι 
μέν  γάρ,  πάντα  έχεΖνα  πεποιηχότες,  ήρνήΟησαν  ούτοι  δέ,  χα\  μή  δεδραχότες,  πεποιηχέναι  φασίν*  άλλά  καί 
τδν  έλεγχον  δέξονται,  χα\  τ^ί  τιμωρίφ  παραδοθήαονται. 

Τούτα,  ώ άνδρες,  παραβάλετε  τοίς  έπαινουμένοι;  Β Haec  vos,  ο viri,  conferte  cum  Platonis  sermoni - 
τού  Πλάτωνος  λόγοι;.  '0  γάρ  τοι  άλλος  λήρος  χα\  bus,  qui  maxime  laudantur.  Caeterae  enim  tum  hujus, 
τούδε  χα\  των  άλλων  τού  σχότους  έχε^νου  γβ  άξιού·  tum  aliorum  nugae,  tenebris  illis  dignae  sunt.  Quae 
σΟω  ά δέ  γε  χα>.  ήμείς  έπηνέσαμεν  Ιχει  τινά  πρδς  vero  nos  laudavimus,  habent  aliquam  cum  his  affi- 
^αύτα  ξυγγένειαν.  Τάς  γάρ  τοι  κολάσεις,  xaV  τάς  nitatem.  Supplicia  enim  ac  bonorum  retributiones 
των  άγαΟών  άντιδόσεις,  χάχείνος  είναι  ξυνωμολόγησε,  et  ille  confessus  est,  et  sacra  nobis  tum  vetera  tum 
χα\τά  θεία  έπέδειξε  Λόγια,  χα\  τά  καινά  χαΐ  τά  nova  Eloquia  ostendunt.  Judices  vero  Ille  alios  etiam 
παλαιά*  διχαστάς  δέ  έχείνος  μέν  χαΐ  έτέρους  είσ-  induxit,  ifiacum , et  Minoem  , et  Rhadamanthum, 
ήγαγε,  τδν  ΑΙαχδν,  χα\  τδν  ΜΙνω,  χα\  τδν  *Ραδά·  homines  non  usquequaque  laudandos ; in  Minoe 
μανθυν,  άνδρας  ούδέ  τά  πάντα  **  έπαινου μένους,  τού  autem  sunt  et  qui  multa  criminentur.  Nos  autem 
δέ  ΜΙνω  χα\  πολλά  άττα  χατηγορούσ(  τινες  * ήμεΤς  judicem  exspectamus  eum  qui  nos  fecit,  qui  et  na· 
δέ  προσμένομεν  διχαστήν  τδν  ήμέτερον  ποιητήν,  τδν  turam  optime  novit  quam  ipse  finxit,  neque  ejus 
xa\  τήν  φύσιν  ήν  Ιπλασεν  άχριβώς  έπιστάμενον,  facta  solum  dictaqne  callet,  sed  ipsos  quoque  in- 
xa\  ταύτης  ού  μόνον  τάς  πράξεις  χα\  τούς  λόγους  tems  cogitationis  motus.  Judicabit  autem  nos,  bu- 
γινώσχοντα,  άλλά  χα\  αύτά  τά  [1G5]  τής  έννοΐας  manitatis nostrae  vestem  indutus ; divinitatis  quippe 
κινήματα.  Διχάσει  δέ,  τήν  τής  ήμετέρας  φύσεως  C natura  oculis  cerni  non  potest.  Hinc  et  seipsum 
στολήν  περιχεόμενος  * άόρατος  γάρ  ή τής  βεότητος  hominii  Ftlium  appellat , quia  hanc  videlicet  qui 
φύσις.  Τψ  τοι  χαΐ  ΥΙδν  άνθρώπου  έαυτδν  προσηγό-  judicabuntur  naturam  videbant.  Unde  divinas 
ρβυσεν*  έπειδή  ταύτην  οΐ  χρινόμενοι  θεωρούσι  τήν  Apostolus,  cum  apud  Athenienses  condonaretur,  sic 
φύσιν.  Διδ  δή  χα\  ό Ο^ίος  'Απόστολος  έν  ΆθηναΙοις  ait  : c Tempora  hujus  ignorantiae  despiciens  Deus, 
δημηγορών  ούτως  Ιφη  * c Τούς  μέν  ούν  χρόνους  της  nunc  annuntiat  omnihus  ubique  hominibus,  ut  poB· 
άγνοιας  ύπεριδων  δ Θεδς  τανύν  παραγγέλλει  πάσι  nitentiam  agant : eo  quod  statuit  diem,  quo  judica· 
πανταχού  μετανοεΤν,  καθότι  Εστησεν  ήμέραν  έν  ή turus  est  orbem  in  aequitate,  per  virum  in  quo  sta- 
μέλλει  χρίνειν  τήν  οΐχουμένην,  έν  δικαιοσύνη , έν  tiiit,  fidem  praebens  omnibus,  suscitans  1007 
άνδρΙ  Φ ώρισε,  πίστιν  παρασχών  [πάσιν]  **,  άναστή·  a mortuis  ■.  » 
σας  αύτδν  έχ  νεκρών. » 

ΕΙ  δέ  τις  άπιστει  το7ς  λεγομένοις,  χα\  λήρον  ήγεί-  Si  quis  autem  his  minime  credit,  putatque  nugas 
ται  τών  άποστόλων  τά  βήματα,  τήδε  μαθέτω  τήν  esse  apostolorum  verba,  illorum  veritatem  hac  ra^ 

τούτων  άλήθειαν.  Πολλά  **  περί  τού  μέλλοντος  βίου  tione  perdiscat.  Multa  de  futurae  vitae  stato,  tum 
xa\  6 Δεσπότης  Χριστδς  χα\  οΐ  τούτου  γε  χήρυχες  Christus  Dominus,  tum  ejus  discipuli  praedixerunt : 
προηγόρευσαν  * έθέσπισαν  δέ  χα\  άλλα  άττα,  έχεΙ-  ^ multa  et  alia  praenuntiarunt,  quae  nihil  ad  iilam  fu- 
vip  μέν  ούδαμώς,  τφ  δέ  βΐφ  τούτφ  προσήκοντα,  turam  vitam,  sed  ad  hanc  duntaxat  pertinerent. 
Εξετάσατε  τοΙνυν,  ύ άνδρες,  τάς  τούδε  πέρι  γεγε-  Expendite  igitur,  ο viri,  spectantes  ad  hanc  vitam 
νημένας  προββήσεις  * χάν  εύρητε  άληθεΤς,  χα\  τοίς  praedictiones  : * et  si  fuisse  veras  invenietis  ac  re· 
πράγμασιν  έναργώς  ξυμβαινούσας,  δέξασθε  άδηρί-  rum  eventa  comprobatas,  ea  quae  de  futuris  rebus 
τως  έχεινα  τά  περί  τών  μελλόντων  τεθεσπισμένα.  praedicta  sunt,  sine  disceptatione  accipite.  Id  vero 
Τούτο  δέ  ωδέ  πη  διασχεπτέον  * Τήν  τών  Ίεροσολύ-  hac  maxime  ratione  perspidendum  est  :Hierosolymae 

J Matth.  XXV,  40.  * ibid.  41.  · Act.  xvii,  30,  31. 

• VARliE  LECTIONES. 

**  τούτων  πωποτε.  πώτ?οτε  τούτων  D.  **  τών— άθλητων.  τούς  — άθλητάς  C,  της  άρετης  των  άθλητωνΠ. 
'^τδν  τιλούτον.  τδ  πλουτείν  D,  et  οιη.  τοίνυν.  πιστευόντων.  πεπιστευχότων  Va,  πιστευόντων  sine  είς 
έμέ  Yb.  ‘·  εκείνων,  έχεινην  Va.  ” κα\  μή.  μηδέν  Yb.  άξιούσθω.  άξιος  D.  *·  έπέδειξε.  άπέδειξε  D. 
■^ύδέ  τά  πάντα,  ούχί  πάντας  Yb.  Supra  χαΙ  άνδρας  D.  **  Άθηναίοις.  Άθήναις  D.  **  [πάσι]  om.  Ya. 
··  πολλά,  πολλά  γάρ  Vb.  βίψ  τούτφ.  τφ  §ίθ)  Ya.  ixsTva.  χάχείνα  Yb. 
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orbU  obsidioiiero  €hrislus  praedixit,  lemplumque  il* 
lud  celeberrimum  fuBdilus  eTerteodum,  Judaeos 
etiam,  qui  ipsum  crociQxuri  e.raiit,  extorres  toto 
orbe  dispergendos.  Videamus  igitur  an  haec  praeda 
ctio  ad  eventum  pervenerit.  Ac  de  Judaeis  quidem 
vos  dubitaturos  non  puto  : ab  illa  enim  urbe  ex- 
pulsi sunt,  et  terrarum  omnium  facti  inquilini. 
Templi  vero  solitudinem,  et  a fundamentis  eversio- 
nem, qui  ipsi  vidistis,  confitemini  : reliqui  vero 
narrantibus  credite.  Ego  enim  hisce  oculis  vidi  soli  - 
tudinem illam  et  praedictionem,  quam  auditu  ne- 
ce peram,  oculis  sum  intuitus,  veritatemque  lau- 
davi atque  adoravi.  Veritatem  ergo  pradictionis 
hujus  res  ipsae  clarissima  voce  testantur.  Sed  et 
prophetiae  alterius  exitum  inquiramus.  Praedixit 
lOOe  apostolis  Christus  Dominus  certamina  et 
pericula  quae  subituri  erant,  cura  Judaeis  et  genti- 
bus doctrinam  afferrent : < Ecce  enim,  ait  illis,  ego 
mitto  vos  sicut  oves  in  medio  luporum  i».  i Et 
Iterum  ; c Tradent  vos  conciliis,  et  in  synagogis 
suis  flagellabunt  vos,  et  ad  praesides  et  ad  reges 
ducemini  propter  me,  in  testimonium  illis  et  genti- 
bus c.  I Pauloque  post  : i Tradet  autem  frater 
fratrem  ad  mortem,  et  paler  filios,  et  assurgent  filii 
contra  parentes,  et  morte  eos  afficient  : et  eritis 
odio  omnibus  hominibus  propter  nomen  meum. 
Qui  autem  perseveraverit  usque  in  finem,  hic  sal- 
vus erit  I Itemque  : c Si  Patrem  familias  Beel- 
xebub  vocaverunt,  quanto  magis  domesticosejus  **  ? » 
Itemque  : i Nolite  arbitrari  me  venisse  ut  mitterem 
pacem  in  terram.  Non  veni  mittere  pacem,  sed  gla- 
dium. Veni  enim  ut  concitem  hominem  adversus 
patrem  suum,  et  filiam  adversos  matrem  suam,  et 
nurum  adversos  socrum  suam,  et  inimici  hominis 
domestici  ejus  ^ i Haec  autem  singula,  o amici, 
reipsa  cernimus  evenisse.  Cum  bis  enim  periculis  et 
apostoli  lucem  orbi  terrarum  attulerunt,  et  Illorum 
successores  religionem  ab  eis  acceptam  conser- 
varunt. Cujus  rei  fidero  faciunt  * sepulcra  martyrum, 
qu80  ubique  terra  marique  resplendent,  veritatemque 
praedicant  divinarum  praedictionum.  Neque  enim 
illis  sola  1009  discrimina,  sed  victoriam  quoque 
praedixit.  < Super  hanc  enim,  inquit,  petram  aedifi- 
cabo Ecclesiam  meam,  et  portae  inferi  non  praevale- 
bunt adversus  eam  > Jam  etiam  videre  est,  quod 
fore  praedixit,  domos  familiasque  divisas.  Aut  enim 
viri,  fidei  sagena  capti,  cum  uxoribus  adhuc  incre- 
dulis depogiiant : aut  uxores,  accepto  pietatis  jugo, 
viros  adhuc  errantes  irretire  contendunt,  necessa- 
riaque  ad  salutem  dissensio  laudabilem  parit  con  - 
'unctionem.  Atque  ut  praedictiones  alias  missas 
faciam,  mulier  quaedam  ad  sanctos  ejus  pedes  un- 
guentum attulit  : cujus  fidem  suscipiens , astanti- 
bus discipulis  dixit : c Amen  dico  vobis,  ubicunque 


μων  6 Αεσκάτης  Χριστές  ιτροεΤπε  ^λιορχίαν,  χα\ 
ώς  δ νεώς  έχεΤνο^  δ ιεερι6δητος  Αρδην  χαταλυθή^ε- 
tat,  χα\  ώς  είς  Απασαν  τήν  οΐχουμένην  τδ  των 
έστχυρωχδτων  αύτδν  χατασπαρήσεται  γένο^. 
*Ίδωμεν  τοΙνυν  ε1  μή  τδ  πέρας  δ λδγος  έδέξατο.  Κα\ 
τζερΧ  μ^ν  Ιουδαίων  ούχ  οΤμαι  δμΑς  Αμφισβητήαειν  * 
έχείνης  τε  γάρ  τής  πδλεως  δξελήλανται,  χα\  της 
οΐχουμένης  γεγένηνται  μέτοιχοι ' του  νεώ  δέ  χα\  τήν 
έρημίαν  χα\  τήν  έχ  βάθρων  χατάλυοτνν  ο1  μέν  τεθεα- 
μένοι  φίλαλήθως  δμολογήαατε,  ot  δδ  λοιτεοί  τοΓς  δι- 
ηγουμένοις  πιστεύβατε·  αύτδπτης  γάρ  που  χάγώ 
της  δρημίας  δχείνης  γεγένημαι,  χα\  τήν  πρδββη- 
σιν  ήν  ταΐς  άχοαΤς  έδεξάμην,  έθεασάμην  *·  τοΤς 
δφθαλμο?ς,  χα\  τήν  άλήΟειαν  Ομνηαά  τε  χα\  προα- 
εχύνηαα.  ’Ότι  μέν  ουν  άψευδής  οδτος  δ λδγος,  [χβλ] 
τά  πράγματα  βο^,  μεγίστη  χεχρημένα  τη  φων|ί  · 
δπιζητήσωμεν  δδ  χα\  Αλλης  προφητείας  τδ  πέρας* 
ΠροεΙπε  τοις  άποστδλοις  6 Αβσηδτης  Χριστδς  τους 
Αγώνας  κα\  τους  κινδύνους,  ούς  Εμελλον  πείσεσθαι, 
χα\  το?ς  δθνεσι  χα\  Τουδαίοις  τήν  διδασκαλίαν  προσ- 
φέροντες.  < Ίδου  γάρ,  Ιφη  πρδς  αύτοϋς,  άτΓοστέλλω 
ύμΑς  ώς  πρδβατα  δν  μέση»  λύχων.  » Κα\  πάλιν  * 
f Παραδώσουσιν  ύμΑςεΙς  συνέδρια,  χαΐ  έν  ταΤς  συν- 
αγωγαΐς  αύτών  μαστιγώβουσιν  6μΑς,  χα\  δπ\  ήγε· 
μδνας  χα\  βασιλείς  άχθήσεσΟε  δνβχεν  δ μου  είς  μαρ- 
τύριαν αύτοίς  χα\  τοΖς  Αθνεσιν.  » Κα\  μετ'  δλίγα  · 
C Παραδώσει  δδ  άδελφδς  άδελφδν  είς  θάνατον,  χχΐ 
πατήρ  τέκνα  · χα\  δπαναστήσεται  τέκνα  έπ\  γονείς, 
χα\  θανατώσουσιν  αύτούς  - χα\  Εσεσθε  μισούμενοι 
ύπδ  πάντων  διά  τδ  δνομά  μου.  '0  δδ  ύπομείνας  είς 
τέλος,  οϋτος  σωθήσεται.  > Κα\  αυθις  * c Εί  τδν  οίχο- 
δεσπδτην  Βεελζεβουλ  δπεχάλεσαν,  πόση)  [164]  μάλλον 
τους  οικιακούς  **  αύτου.  » Κα\  πά).ιν*  c Μή  νομίάητε 
δτι  ήλθον  βαλεΤν  είρήνην  έπι  τήν  γην.  Ούχ  ήλθον 
βαλεϊν  εΙρήνην,  άλλά  μάχαιραν.  *Ηλθον  γάρ  δ:χά- 
σαι  **  Ανθρωπον  κατά  τού  πατρδς  αδτού,  χα\  θυγα- 
τέρα κατά  τής  μητρδς  αυτής,  χαΐ  νύμφην  κατά  τής 
πενθερΑς  αυτής  · χα\  έχθροί  του  άνθρώπου  οΐ  οικια- 
κοί αύτοΰ.  ι Τούτων  έκαστον,  ώ φιλότης,  Ιργω  πε- 
πληρωμένον  Εστιν  ΙδεΙν.  Μετά  γάρ  τώνδε  των  κιν- 
δύνων χα\  οΐ  άπδστολοι  τήν  οικουμένην  δφιότισαν, 
χα\  οΐ  μετ'  δκείνους,  ήν  παρέλαβον,  διεφύλαξαν  πί- 
στιν  · κα\  μαρτυρουσι  των  μαρτύρων  αι  θήκαι,  παν- 
ταχου  γής  καΐ  θολάττης  άστράπτουσαι,  χα\  των  θείων 
προββήσεων  κηρύττουσαι  τήν  άλήθειαν.  Ού  γάρ  δή 
μδνον  τους  κινδύνους,  άλλά  κα\  τήν  νίκην  αύτοίς 
προηγδρευσεν.  c Έπ\  ταύτη  γάρ  Εφη  τή  πέτρα  οικο- 
δομήσω μου  τήν  Εκκλησίαν,  κα\  πύλαι  Αδου  ου  κβτ  - 
ισχύσουσιν  αύτής.  ι "Εστι  δδ  ΙδεΖν  κα\  κατά  τήν 
πρδββησιν  μεμερισμένας  [τάς]  οΙκίας*  ή γάρ  οί 
Ανδρες  ύπδ  τής  πίστεως  ζωγρηθέντες  άπιστούσαις 
Ετι  ταΤς  γυναιξΐ  διαμάχονται,  ή αΐ  γυναίκες  τδν  τής 
εύσεδείας  δεζάμεναι  ζυγδν  άλω  μένους  Ιτι  τους  Αν- 
δρας  σαγηνεύειν  σπουδάζουσι.  Κα\  ή Αναγκαία  διαί* 


^ Mallh.  X,  16.  « ibid.  17,  18.  ^ ibid.  21,  22.  « ibid.  25.  ^ ibid.  54-56.  β Matth.  xvi,  18. 

\XK\M  LECTIONES. 

··  κατασπαρήσεται.  διασπαρήσεται  Vb.  και  τήν  τε  π.  παϊς  ά*  έ.  κα\  εΟ.  Vb.  έΟεασάμην.  κα\  έΟ  Vb. 

»*  οίχιαχούς.  οίχειακούς  C.  ··  οιχάσαι.  διχοτομήσαι  D. 
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ρεσις  Ινωσιν  άξιέτςαινον  πραγματεύεται.  ΚαΙ  Γνα  Α proedicatum  fuerit  Evaiigeliam  boc  regni,  practiica- 
τάς  &λλας  χαταλίπω  προ^(^ή3εις,  γυνή  τις  άλά-  bitur  et  quod  fecerit  b%c,  in  testimonium  ejus^.  i 
βαστρον  μύρου  το?ς  άγίοις  αυτού  ποσΙ  προαενήνοχε.  Hanc  vero  praedictionem  }am  nunc  impletam  videre 

Ταύτης  την  πίτυιν  άποδεχύ μένος  ··  πρδς  τ6ν  των  est.  Ubique  enim  terra  marique  et  sacrum  Evange- 

μαθητών  £φη  χορύν  * t 'Αμήν  λέγω  ύμιν,  δτι  βπου  lium  legitur,  et  mulieris  hujus  fldes  praedicatur, 
dv  χηρυχΟή  τδ  Εύαγγέλιον  τούτο  τής  βασιλείας,  κηρυχθήσεται  χα\  .δ  έποίησεν  ή γυνή  αύτη  ··  είς  μαρ- 
τύριαν αύτής.  ι Ταύτην  61  τήν  πρύββησιν  κα\  νύν  ίστι  περατουμένην  Ιδειν.  Παντα/ού  γάρ  γης  χα\ 
θαλάττης  καΐ  τδ  Εύαγγέλιον  τδ  θεΓον  άναγινώσχεται,  καΐ  τής  γυναιχδς  ή πίστις  άναχηρύττεται* 

Επειδή  τοινυν  και  ταύτα  προειπεν  ό Δεσπότης,  Quando  igitur  et  haec  Dominus  praedixit,  et  quae 
κα\  [τά]  εν  έκείνφ  γε  τζ}  βίω  γενησδμενα  προ-  1η  illo  saeculo  futura  erant,  praenuntiavit,  cum  horum 

ηγόρευσεν,όρώμεν  δέ  όναφανδδν τήν  τούτων  άλήθειαν,  perspicuam  videamus  veritatem,  illa  quoque  sine 

άναμφισβητήτως  κίχείνα  ·*  δεξώμεθα,  άπδ  των  ήδη  controversia  recipiamus,  ab  iis  qnae  jam  facta  sunt, 

γεγενημένων  ποδηγούμενοι  πρδς  έχεινα  και  κεχρη-  gradum  ad  illa  facientes,  et  Jiis  tanquam  illorum 

μένοι  τούτοις  τεκμηρίοι;  έχείνων.  Τούτου  γάρ  δή  argumentis  utentes.  Hac  enim  causa  1010^1 

stvexa  xa\  ταύτα  χάκεινα  προείρηκεν,  ίνα  διά  τού-  et  illa  Christus  praedixit,  ut  per  haec  illa  stabiliret : 

των  Ιμπεδώση  xixstva.  Κα\  τιμάς  άς  ούχ  ύπέσχετο  ^ et  honores,  quos  in  se  credentibus  non  est  pollici- 
το?ς  εις  αύτδν  πεπιστευκόσι  φιλοτίμως  άπένειμεν*  tus,  liberaliter  tamen  dedit.  Neque  vivis  solum 

κα\  ού  μόνον  ··  τοίς  ζώσι  παμπόλλην  ίδωκε  περιφά-  splendoris  multum  tribuit,  sed  optime  defunctos 

νειαν,  άλλά  και  τοίς  άριστα  τετελευτηκόσι  πλεΐστον  plurimo  honore  affecit,  ut  ex  iis  quae  non  pollici- 

ξυνεχλήρωσε  σέβας,  ?να  δι*  ών  ούχ  ύπέσχετο  μέν,  tus  dedit,  eventura  credamus  quae  est  pollicitus.  Nam 

έδωκε  δΙ,  πιστεύσωμεν  ο!ς  ·*  ύπέσχετο.  *0  γάρ  τοι  qui  ea  donavit  quae  ex  conventionibus  non  debebat, 

τά  ταις  συνΟήκαις  ουκ  έγκείμενα  δωρησάμενος,  κα\  et  liberalitate  sua  promissiones  excessit,  dabit  pro- 

φιλοτιμίςι  τάς  ύποσχέσεις  ύπερβαλών,  δώσει  ··  πάν-  cui  dubio  quae  promisit , quaeque  decertantibus 

τως  άπερ  ύτίέσχετο,  [και  ά τοις  άγωνιζομένοις  έπ-  praemia  ostendit.  Turpe  enim  sit  gymnasiorum  prae- 

έδειζεν  αθλα].  Σχέτλιον  γάρ  τούς  μδν  γυμνασιάρ-  fectos  athletis  promissam  mercedem  praebere,  el 

χους  παρέχειν  τοίς  άθληταϊς  τδν  ύπεσχημένον  qui  opefarios  quoscunque  conduxerint,  opera  per- 

μισΟδν,  καΐ  τούς  έπί  τφ  τινάς  μισθουμένονς  μετά  functis  exhibere  quae  pacti  sunt  : mundi  vero  lo- 

τδν  πόνον  πληρούν  τά  ξυγκείμενα*  τδν  6Ϊ  των  δλων  Hus  OptBcem,  a »|uo  per  solam  bonitatem  etiam  ea 

Δημιουργδν,  δς  δι’  [165]  άγαθότητα  μόνην  καΐ  τοΓς  quae  non  erant  creata  sunt,  quique  salutiferae  ' dis- 

μή  ούσι  τδ  είναι  παρέσχε  *·,  κα\  τδ  τής  οΐχονομίας  perisationis  mysterium  consummavit , el  lucem 

μυστήριον  έπετέλεσε,  καΐ  τοις  ούχ  δρώσι  τδ  φως  *·  C ηοη  eeriientibus  divinae  cognitionis  lumen  infudit, 
τδ  τής  θεογνωσίας  έχαρίσατο  φως,  τούτον  φάναι  τάς  hunc  dicamus  ea  quae  promisit  non  effecturum, 

οίκείας  μή  πληρώσειν  έπαγγελίας.  El  δε  άληθής.  Quod  si  vera  est,  sicuti  vera  est  (Dei  enim  est  pro- 

ώσπερ  ουν  άληθής  (θεία  γάρ  ή ύπόσχεσις),  ουκ  άνό-  missio),  ηοη  inutilis  est,  viri  charissimi,  divinae  in- 

νητα,  ώ φίλοι  ά'^ρες,  τά  τής  θείας  διδασκαλίας  μα-  stitutionis  disciplina. Credentibus  enim  regnum  coe- 

θήματα.  Ουρανών  γάρ  βασιλείαν,  χα\  ζωήν  τέλος  ού  lorum,  vitamque  nullum  finem  habituram,  et  lumen 

δεχομένην,  χα\  φώς  νοερδν  κα\  τήν  μετά  τών  Intellectuale,  et  corporis  expertium  societatem  pol- 

άσωμάτων  χορείαν  , τοις  πειθομένοις  ύπέσχετο  , licetur,  sicuti  e contrario  incredulis  aeterna  siip- 

ώσπερ  αύ  κόλασιν  αΙώνιον  τοΓς  άπιστούσιν  ήπείλη-  pHcia  comminatur.  Hoc  enim  ipsum  in  parabola 

σεν  τούτο  γάρ  δή  κα\  τή  παραβολή  τών  ζιζανίων  zizaniorum  ostendit.  Quam  cum  interpretaretur, 

δεδήλωκε.  Ταύτην  γάρ  έρμηνεύσας  Ιπήγαγεν  < Ού-  addidit : ι Sic  erit  in  1011  consummatione  saeculi 

τως  έσται  έν  τή  συντελεία  τού  αίώνος  τούτου·  άπο-  hujus.  Mittet  Filiusbominis  angelos  suos,  etcolligent 

στελεϊ  ό ΓΙδς  τού  άνθριόπου  τούς  άγγέλους  αυτού,  de  regno  ejus  omnia  scandala,  et  eos  qui  faciunt  ini· 

xa\  συνάξουσιν  έχ  τής  βασιλείας  αύτού  πάντα  τά  quitatem,  el  mittent  eos  in  caminum  ignis  : ibi  erit 

σκάνδαλα  ν.α\  τούς  ποιούντας  τήν  άνομίαν,  κα\  βα-  fletus  el  stridor  dentium.  Tunc  justi  fulgebunt  sicut 

λούσιν  αύτούς  είς  τήν  κάμινον  τού  πυρός  · έκεΓ  Ισται  ^ sol  in  regno  Patris  eorum.  > Quibus  dictis  ad- 
ό κλαυθμδς  καΐ  ό βρυγμδς  τώ';  όδόντων.  Τότε  οΐ  δί-  jecit : < Qui  habet  dures  audiendi,  audiat  t.  > Eadem 

καιοι  έκλάμψουσιν  ώς  0 ήλιος  έν  τη  βασιλεία  τού  el  vobis,  ο amici,  adhortantes  dicimus,  Neque  enim 

Πατρδς  αύτών,  ι Ταύτα  εΙπών  έπήγαγεν  c Ό invitos  cogimus  divina  dona  percipere,  sed  adhor- 

έχων  ώτα  άχούειν,  άχουέτω.  » Ταύτα  κα\  ήμεΤς  tantes,  el  obsecrantes,  horumque  Vobis  magni  tu·» 

ύμΤν,  ώ φίλοι  άνδρες,  παραινούντές  φαμεν.  Ού  γάρ  dinem  demonstrantes.  Itaque  cum  hoc  Domini  De| 

^ Matlh.  XXVI,  13.  > Matth.  xiii,  40-05, 

ymJE  LECTIONES. 

χαταλίπω.  καταλείπω  D.  **  άποδεχόμενος.  άπβδεξάμενος  Vb.  **  αύτής.  ούτή  D.  κα\  τά  έχείνιρ 
τε  τψ  βίω  Va.  ··  χάκεινα.  κάκεινο  Vbj  *♦  μόνον,  μόνην  Va.  ξυνεχλήοωσε.  ξυνεπλήρωσε  Vb,  D.  ··  οίς, 
χα\  οίς  Vb,  qui  supra  δέδωχε.  Hoc  item  D.  δώσει,  πολλψ  δήπου  μάλ^  δ.  Vb.  *·  γυμνασιάρχους,  γυ- 
ανασιάρχας  Va.  ” τδν  ύπεσχ.—  μετά  om.  D.  παρέσχε.  παρέσχετο  Va.  τδ  φώς.  τόδε  τδ  φώς  Vb. 
^ νοερόν,  νοητδν  Va. 
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iKJfttri  dicto  concludimus  : c Qui  babet  aures  au-  A Αχοντας  τάς  θ&ΐας  λαβιΓν  άναγχά^ομβν  δωρεά;, 
diendi,  audiat,  ι Αλλά  ιταραχαλοΰντες  χα\  τιαραινουντες,  χα\  τδ  μέ* 

γεθος  τούτων  έπιδιιχνύντΕς.  Διά  τοι  τούτο  χα\  τήν  Δεσποτιχήν  ταύτην  χα\  θαυμασ£αν  έπιλέγομεν 
«W  * € '0  Ιχων  ύτα  άχούειν,  άχουέτω.  ι 

SERH0X11.  ΛΟΓΟΣ  1ΙΤ. 

De  virtute  activa,  Ωερϊ  arpopienxTjc  άρεττίς. 

Arbores  quidem  ferunt  alunlque  radices,  ornant  Τά  δένδρα  φέρουσι  μέν  αΐ  χα\  ;ερέφουαι, 

Tcro  rami  et  folia,  et  qui  inter  baec  pendet  fructus,  χοσμουσι  δέ  oi  χλάδοι  χα\  τά  φύλλα,  χα\  δ μεταξύ 

Si  quis  enim  ramos  excidat,  comamque  decerpat,  τούτων  ήωρημένος  χαρπύς.  EI  γάρ  δή  τις  Ιχτέ- 

fiunt  inutiles,  et  decore  spoliantur,  ac  superfluum  μνοι  τους  χλάδους  χαι  ψιλώαοι  τήν  χύμην,  άχρηστα 

prorsus  videtur  radicum  fundamentum.  Ita  et  cor-  γίνεται  χαίγυμνουται  τ!)ς  εύπρεπείας,  χαΐ  περιττή 

pus  indiget  quidem  oculis,  qui  videant  et  alios  παντε)ώς  ή των  (5ιζών  άποφαίνεται  βάσις.  Κα\  τδ 

sensus  regant ; indiget  vero  et  pedibus,  qui  am-  σώμα  βέ  ώσαύτως  δείται  μέν  όφθαλμών  όρώντων, 

buleiit  et  corpus  ferant,  et  manibus,  quae  opus  fa-  q xa\  τάς  άλλας  ποδηγουντων  αίσθήσεις,  δεΙται  δέ  κα\ 

ciant  membrisque  omnibus  cibum  ac  poturo,  ποδών  μεταβαινύντων,  χαΐ  τδ  σώμα  φερδντων,  χα\ 

resque  alias  necessarias  subministrent.  1012  χβιρών  εργαζομένων,  χα\  τοΐς  μορίοις  άπασι  χα\ 

Jam  vero  et  tunicas,  et  laenas,  et  sagula,  atque,  τροφήν  χα\  ττύσιν  χα\  τήν  άλλην  χρείαν  ποριζουσών. 

ut  verbo  dicam,  vestimenta  omnia,  * non  sta-  Ka\  μέντοι  xa\  χιτώνας  xaV  χλαίνας  xa\  έφεστρίδας, 

mina  sola  conficiunt  : est  enim  opus  subtegmine,  xa\  ξυλλήβδην  εΙπεΙν  άπαντα  τά  Ισθήματα,  ού  μύνσν 

quod  staminibus  intexatur  et  cohaereat.  Quor-  ποιουσιν  ot  στήμονες*  χρεία  γάρ  που  χα\  χρύχη; 

sum  vero  hxc  dixi?  Non  ideo,  viri , quod  lo-  ένυφαινομένης  xa\  ξυναρμοζομένης  τοίς  στήμοσι.  TC 

quaces  nugas  amem,  sed  ut  per  has  similitudines  δήποτε  [δή]  ταϋτα  διεξήλΟον;ού  τδν  υθλον,  & 

exactissimae  philosophiae  materiam  ostendam.  Maxi-  άνδρες,  στέργων,  άλλά  διά  τώνδε  τών  εΙχύνων  της 

mum  enim  usquequaque  bonum  est  divinarum  re^·  τελεωτάτης  φιλοσοφίας  τάς  υλας  έπιδειχνύς.  Mi- 
rum cognitio.  Sed  satis  haec  non  est,  ut  consum-  γιστον  μέν  γάρ  άληΟώςχα\  παμμέγεθες  άγαΟδν  τών 

matum  hominem  eum  reddat  qui  ea  sil  praeditus  : θείων  ή γνώσις  * άλλ'  ούχ  άπόχρη  τέλειον  άποφήναι 

oportet  enim  bonas  etiam  actiones  ad  cognitionem  τδν  ταύτης  άξιούμενον.  ΔεΤ  γάρ  που  χα\  τήν  άγαθήν 

adjungi.  Quod  enim  radix  est  arbori,  et  oculus  cor-  πράξιν  ξυναφΟήναι  τή  γνώσει.  Όπερ  γάρ  έστι 

pori,  quodque  texturis  sunt  stamina,  hoc  animis  C δένδρφ  βίζα,  χαΐ  όφθαλμδς  σώματι,  χα\  oi  στήμονες 

veritatis  cognitio,  stabilisque  est  fides.  Oportet  τοΐς  ύφάσμασι,  τούτο  χα\  ταΐς  ψυχαΤς  τής  άλη- 

autem  non  solum  scire  quid  de  Deo  sentiendum  sit,  θείας  ή γνώσις  χα\  [166]  ή βεβαία  γίγνεται  πίοτις. 

verum  etiam  ad  illius  leges  vitam  moresque  insti·  Χρή  δλ  ού  μόνον  είδέναι  τί  προσήχει  περ\  του  θειου 

tuere.  Sicut  enim  qui  picturam,  aut  sutoriam,  vel  δοξάζειν,  άλλά  χα\  χατά  τους  έχείνου  πολιτεύεσθαι 

quamvis  aliam  artem  docentur,  non  solum  ut  eas  νόμους.  *Όσπερ  γάρ  oi  ζωγραφικήν,  ή σχυτοτομιχήν, 

sciant,  illis  dant  operam,  sed  etiam  ut  manus  exer-  ή άλλην  τινά  παιδευόμενοι  τέχνην,  ούχ  δπως  μόνον 

ceant,  seque  magistrorum  imitatores  rebus  ipsis  έπιστώνται  [ταύτα]  μανΟάνειν  σπουδάζουσιν  άλλ* 

ostendant : ita  decet  operarios  pietatis,  non  solum  tva  xa\  χειρουργώσι,  χα\  μιμητά;  σφάς  **  [αύτους] 

theologiam  «naturaeque  rationem  edoceri , sed  τών  διδασχά).ων  τοΐς  έργοις  δειχνύωσιν  * ουτω  δεί 

practicae  quoque  virtutis  leges  perdiscere,  et  has  xa\  τής  εύσεβείας  τους  έραστάς  μή  μόνον  θεολογίαν 

pro  viribus  servare,  ad  easque  conari  animae  spe-  xa\  φυσιολογίαν  **  παιδεύεσθαι,  άλλά  χαι  τους  της 

clem  componere  ac  efllngerc.  Qui  enim  sic  animam  πραχτιχής  αρετής  έχπαιδεύεσθαι  νόμους,  χα\  του- 

oomponit  atque  informat,  non  solum  divinarum  τους  φυλάττειν  είς  δύναμιν,  χα\  πρδς  τούτους  πει- 

legum  exprimit  characteres,  1013  ipsius  ράσΟαι  τής  ψυχής  έχτυπουν  χαΐ  σχευάζειν  τδ 

quoque  legislatoris  viva  quaedam  imago  et  rationalis  ^ είδος.  '0  γάρ  δή  ούτω  βυθμίζων  τε  χα\  διαμορφών 

efficitur.  Hoc  et  magnus  ille  veritatis  praeco  docens  τήν  ψυχήν  ού  μόνον  τών  θείων  νόμων  τούς  χαρα- 

exdamat  : c Estote  imitatores  Dei  i.  i Ejus  quoque  χτήρας  έχμάττεται,  άλλά  χα\  αύτου  γε  τού  νομο- 

Dominus  hortatur  dicens : c Estote  imitatores  Patris  θέτου  ζώσά  τις  εΙχών  χα\  λογιχή  γίγνεται.  Τούτό  τοι 

vestri  qui  in  coelis  est^·  » Et  iterum  : c Estote  διδάσκων  χα\ό  μέγας  χήρυξ  τής  άληθείας  βο^*  εΠ- 

perfecti,  sicut  Pater  vester  coelestis  perfectus  est  ^ I νεσθε  ουν  μιμητα\  τού  Θεού,  ι Κα\  μέντοι  χαΐ  6 

Imitatur  autem,  quantum  licet,  universorum  Deum  τούτου  Δεσπότης  παραινεί  λέγων  * c Γίνεσθε  μιμητοί 

is  qui  ea  diligit,  odioque  pariter  prosequitur,  quae  τού  Πατρδς  ύμών  του  iv  ούρανοΐς  ι Κα\  πάλιν  * 

j Ephes.  V,  1 ; Philipp.  iii,  17.  ^ Maltb.  v,  45.  ^ ibid.  48. 

VARLE  LECTIONES. 

♦•ήωρημένος.  ήωρισμένος  [ίσως]  Vb.  η ώριμένος  Va.  *·  έχτέμνοι  — ψιλώσοι.  έχτέμνει  — ψιλώσει  D. 

[δήΐ  om.  ρ.  ^ άγαθήν  πρίξιν.  τήν  άγαθήν  πράςιν^(ή,  ή,  ει  supra  η,  π,  ιν)  D,  qui  mox  τη  γνώσει  (ην 
et  IV  supra  ή ot  ει).  [χα\]οιη.  C.  μόνον  έπιστώνται  [ταύτα | μανθάνειν  σπουδάζουσιν.  ταύτα  έπί- 
στανται  μόνον^  σπουδάζουσιν  G·  έπίστανται  item  D.  **  σφάς  om.  Va.  **  φυσιολογίαν,  φιλοσοφίαν  D. 
··  αχευάζιιν.  διασκεύαζε  ιν  D.  ούρανοΐς.  τοϊ^  (suprasc.)  ούρανοΐς,  et  ουν  add.  post  γίνεσθε  D. 
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c Γίνεσθε  τέλειοι,  χαθώς  χα\δ  Πατήρ  ύμών  ό ούρά-  Α Dominus  ipse  diligit  et  odio  habet.  Quae  vero  illi 
νιος  τέλειές  έστι.  ι Μιμείται  βέ,  ώς  ένεστι,  τ6ν  των  invisa,  quaeve  grata  sint,  divinae  leges  manifeste 
δλων  θεδν  ό ποΟών  έχεΤνα  χαΐ  έχθραΐνων  όμο{ως,  docent.  Clamantem  enim  audimus  divinum  David  : 
&περ  χαΐ  αύτδς  δ Δεαπδτης  έχθρα^νει  **  τε  χα\  φι-  c Quoniam  non  Deus  volens  iniquitatem  tu  es. 
λι7.  ’Πνα  δέ  αύτψ  δυσμενή,  χα\  τ(να  αυ  προσφιλή.  Neque  habitabit  juxta  te  malignus,  neque  permane- 
fxa\]  δια^^ήδηνοί  θείοι  διδέίσχουσι  νδμοι/Αχούω-  bunt  injusti  ante  oculos  tuos.  Odisti  omnes  ope- 
μεν  γάρ  του  θεσπεσιου  βοωντος  Δαβ(δ  * c *Οτι  ούχ\  raiites  iniquitatem,  perdes  omnes  qui  loquuntor 
θεδς  θέλων  άνομίαν  συ  εΐ  * ού  παροιχήσει  σοι  πο-  mendacium.  Virum  sanguinum  et  dolosum  abomi- 
νηρευδμενος  * ουδέ  διαμενουαι  παράνομοι  χατ-  nabitur  Dominus  *.»  Cumque  Legislatoris  * dispo- 
έναντι  των  δφθαλμών  σου  * έμίσησας  πάντας  τοΟς  sitionem  atque  affectum  in  his  verbis  ostendat,  alio 
έργαζομένου;  τήν  άνομίαν  * άτιολεΤς  πάντας  τους  in  psalmo  personam  ejus  inducit  qui  has  notas  di- 
λαλουντας  τ6  ψευδός.  *Ανδρα  αιμάτων  χα\  δόλιον  ligenler  expresserit,  Dominum  in  haec  verba  depre- 
βδελύσσεται  Κύριος  ι Έν  τούτοις  δέ  ήμίν  επι-  cantis  : « Perambulabam  in  innocentia  cordis  mei, 
δείξας  τήν  του  νομοθέτου  διάθεσιν,  έν  έτέρ^  μελιρδίφ  in  medio  domus  tuae.  Non  ponebam  ante  oculos 
πρόσωπον  είσήγαγε  τούτους**  τους  χαρακτήρας  meos  rem  injustam  : facientes  praevaricationes  odivi, 
άχριβώς  έχμαξάμενον,  χα\  τφ  νομοθέτη  προσευχδ-  Νοη  adhaesit  mihi  cor  pravum  : declinantem  a me 
μενον  χα\  λέγοντα*  ι Διεπορευδμην  έν  άχαχίφ  τής  malignum  non  cognoscebam.  Detrahentem  secreto 
χαρδίας  **  μου  έν  μέσφ  τού  οΓχου  σου  * ού  προετι-  proximo  suo,  1014  persequebar.  Cum  sa- 
θέμην  πρδ  δφθαλμών  μου  πράγμα  παράνομον. Ποιούν-  perbo  oculo  et  insatiabili  corde,  cum  hoc  non  ede- 
τχς  παραβάσεις  έμίσησα.  Ούχ  έχολλήθη  μοι  χαρ-  bam.  Oculi  mei  ad  mansuetos  terrae,  ut  sedeant  me- 
δία  σχαμβή  * έχχλίνοντος  **  άπ*  έμού  τού  πο'π^ρού  cum;  ambulans  in  via  immaculata,  hic  mihi 
ούχ  έγίνωσχον.  Τδν  χαταλαλούντα  λάθρα  τδν  πλη-  ministrabat.  Νοη  habitabat  in  medio  domus  meae 
σίον  *^  αυτού,  τούτον  έξεδίωχον  * ύπερηφάνφ  όφθαλ-  faciens  superbiam  : qui  loquitur  injusta,  non  pro- 
μφ,  χα\  άπλήστφ  χαρδία,  τούτοις  **  ού  συνήσθιον.  sperabatur  in  conspectu  oculorum  meorum  °.  > Qni- 
01  δφθαλμοί  μου  έπΙ  τούς  πραεις  **  τή;  γής,  τού  bus  sane  verbis  non  solum  nos  docuit,  posse  nos 
συγχαθήσθαι  αύτούς  μετ'  έμού  * πορευδμενος  έν  δδψ  imitari  poteiitissimum  ac  sapientissimum  Deum, 
άμώμφ,  ούτδς  μοι  έλειτούργει*  ού  χατφχει  έν  μέσω  sed  ipsum  etiam  imitationis  modum  nobis  ostendit, 
τής  οίχίας  μου  ποιων  ύπερηφανίαν.  Ααλών  άδιχα  ού  Neque  enim  jussit  nos  coelum,  et  solem,  et  lunam, 
χατεύθυνεν  ένώπιον  των  δφθαλμών  μου.  ι Διά  δέ  et  res  alias  creare  : neque  ut  simplici  essemus  in· 
τούτων  ού  μόνον  ήμάς  έδίδσξεν  δτι  μιμήσάσθαι  δυ-  ^ circumscriptaqne  natura  : sed  haec  solum  odio  ba- 
νατδν  τδν  παναλχή  χαΐ  πάνσοφον  Κύριον,  άλλά  χαΐ  ^ bere , quae  illi  exosa  fuerunt,  et  amare  quae  ad- 
αύτδν  ήμίν  ύπέδειξε  τδν  τής  μιμήσεως  τρόπον.  Ού  amavit.  Ad  bujus  virtutis  apicem  provectus  Pro- 
γάρ  τοι  ούρανδν  ήμάς  χα\  γήν  χα\  ήλιον  χα\  σελή-  pheta  ad  Dominum  confidenter  clamat  : c Mihi 

vi)v  xa\  τά  άλλα  δημιουργειν  έχέλευσεν,  ούδέ  άπλήν  autem  valde  honorati  sunt  amici  tui,  Deus  : valde 

Εχειν  χα\  άπερίγραφον  φύσιν  *^,  άλλά  μόνον  έχθραί-  confortatus  est  principatus  eorum  > Et  iterum  : 
νειν&περ  έχείνος  μεμίσηχε,  χα\  φιλεϊν  άπερ  έχεϊνος  ε Nonne  qiii  oderunt  le.  Domine,  oderam,  et  super 
δή  μά).α  πεφίληχε.  [i 67]  Ταύτην  χατορθώσας  τήν  inimicos  tuos  tabescebam?  Perfecto  odio  oderam 
αρετήν  δ προφήτης  πρδς  τδν  Δεσπότην  ξύν  πα^ βη-  illqs,  et  hostes  facti  sunt  mihi  P.  > Et  rursus  : i Viri 
σία  βοα*  c Έμο\  δέ  λίαν  έτιμήθησαν  οΐ  φίλοι  σου,  sanguinum,  declinate  a ines.  > Et  : c Declinate  a 
6 θεός  * λίαν  έχραταιώθησαν  αΐ  άρχα\  αύτών.  ι Κα\  me,  maligni,  et  scrutabor  mandata  Dei  mei  i Et 
μετ*  δλίγα  ‘ c Ουχ\  τούς  μισούντάς  σε.  Κύριε,  έμί-  iterum  : c Iniquos  odio  habui,  et  legem  tuam  di- 
σησα,  xai  έπ\  τοΤς  έχθροίς  σου  έξετηχόμην;  τέλειον  lexi*.  > Et : c Quomodo  dilexi  legem  tuam.  Domine I 
μίσος  έμίσουν  αύτούς  * είς  έχθρού;  έγένοντό  μοι.  » tota  die  meditatio  mea  est  *.  » Et : < Quam  dulcia 
Ka\  πάλιν ' ι'Ανδρες  αΙμάτων,  έχχλίνατε  άπ'  έμού.ι  faucibus  meis  eloquia  tua ! super  mei  ori  meo  ».  » 

Ka\  αύΟις  * < Έχχλίνατε  άπ'  έμού  **  πονηρευόμενοι,  ρ Alia  his  multo  plura  in  eodem  psalmo  reperire 

xa\  έξερευνήσω  τάς  έντολάς  τού  Θεού  μου.  » Κα\  est : plena  est  enim  prophetia  1015  genere 
πάλιν  **  * c Παρανόμους  έμίσησα,  τδν  δέ  νόμον  σου  doclrins.  Moses  quoque  legislator  in  legibus  osten- 
ήγάπησα.  i Ka\  πάλιν*  c *0ς  ήγάττησα  τδν  νόμον  dit  quid  Deo  universorum  placeat,  et  quid  rursus 
σου.  Κύριε!  δλην  τήν  ή μέραν  μελέτη  μου  έστί.  > odio  habeat.  Ad  haec  Isaias,  et  Jeremias,  et  Ezechiel, 
Kaf*  €*ύς  γλυχέα  τφ  λάρυγγί  μου  τά  λόγιά  σου  1 et  Daniel,  et  omnis  prophetarum  chorus  hoc  rerum 

“ Psal.  V,  5-7.  ® Psal.  c,  2-7.  " Psal.  cxxxviii,  47.  r ibid.  21,  22.  ibid.  40.  Psal.  cxviii,  145 
■ ibid.  445.  ' ibid.  97.  « ibid.  405. 

VARIiE  LECTIONES. 

■■  έχθραίνει.  δμοίως  έχθρ.  D.  *·  [χα\]  om.  D.  άνομίαν.  άδιχίαν  D.  *·  ού.  ούδέ  D.  ·*  πάντας.  χβ 
πάντας  D.  *·  Κύριος,  addit  D έγώ  δέ  έν  τφ  πλήθει  τού  έ)ioυς  σου  έλεύσομαι  είς  τδν  οΤχόν  σου.  ·*  τού- 
τους. τούσδε  D.  Sirm.  ··  τής  χαρδίας.  τήcom.  D.··  έχχλίνοντος.  έκχλίνοντας  D.  ·*  τδν  πλησίον,  τών 
πλησίον  D.  ··  τούτοις.  τούτφ  D,  Sirm.  ··  πραεΓς.  πιστούς  D.  ·*  φύσιν.  τήν  φύσιν  D,  qui  ν.  seq.  om. 
έχεινος.  ··  άπ’  έμού.  Addit  D πάντες  οί  έργαζόμενοι  τήν  άνομίαν.  χαι  πάλιν  έχχλίνατε  άπ*  έμού.  ··  πάλιν 
om.  D et  δλην  — μου  έστι. 
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duerimen  nos  docutl.  Ipse  etiam  illorum  Deus  in  A ύτεέρ  μέλι  τφ  στέματί  μου.  ι Κα\  ίτερα  δέ  των 
Crangeliis  ait  : f Non  omnis  qui  dixerit  * mihi,  Do-  οίρημένων  πολλαπλάσια  εΰ,οοι  τις  άν  έvτfJδε  τ^  μελ- 
roine,  Domine,  intrabit  in  regnum  Dei,  sed  qui  * Ιμπλεως  γάρ  ή προφητεία  τής  τοιαυτής  βι- 

fecerit  voluntatem  Patris  mei  qui  in  coelis  est  i βααχαλίας.  ΚαΙ  ΜωΟσης  βέ  δ νομοθέτης  βείχνυσιν  έν 

Et  : I Qui  fecerit  et  docuerit,  bic  magnus  vocabi-  το?;  νδμοις  t(  μέν  άρέ(τχει  τψ  των  βλων  θεφ,  τί 

lur  in  regno  coelorum  *.  · Et  : ι Qui  diligit  me,  β'  αύ  πάλιν  Ιχθραίνει  Κα\  μέντοι  χα\  ΉααΤας, 

mandata  mea  servabit  r.  ι In  parabola  etiam  talen-  xa\  Ιερεμίας,  χα\  Ίεζεχιήλ,  χα\  Δανιήλ,  χαΐ  πάς  δ 

torum  testatus  est  *,  se  non  solum  totidem  repeti-  των  προφητών  χορβς  ταυτην  ή μάς  τήν  διαφοράν  έξ- 

turum  quod  dedit,  sed  fenus  etiam  exactorum  : επαίδευσε.  ΚαΙ  αύτδς  βο  δ τούτων  θεδς  **  έν  το?ς 

quod  qui  reddere  non  potuerit,  hunc  sortis  dono  Εύαγγελίοις  έφη  * c ϋύ  πάς  δ λέγων  μοι,  Κύριε, 

privatura  vinctumque iii  tenebras  demissurum. Quin  Κύριε,  είσελεύσεται  είς  τήν  βασιλείαν  [τοΟ  Ηεοΰ, 

et  virgines  illas  quae  sufficiens  oleum  non  attule-  άλλ'  δ ποιων  τδ  θέλημα  του  Πατρδς  μου  του  έν  ούρα- 

ranl,  extra  thalamum  reliquit,  idque  cum  virgines  νοίς.  i Ka\  πάλιν  « '0  ποιήσας  χαιδιδάξας,  μέγοις 

eas  vocaret  *.  Illum  etiam  qui  indutus  erat  vestem  χληθήσεται  έν  τή  βασιλεία]  των  ούρανών.  > Κα\ 

nuptiis  minime  congruentem,  nuptiis  exclusit  con-  πάλιν  - 1 Ό άγαπών  με  τάς  έντολάς  μου  τηρήσει  » 

vivioque  abegit  et  tamen  ille  non  sponte  se  in-  P Ksl  μέντοι  χάν  τή  παραβολή  των  ταλάντων  έβειξεν, 
gerens,  sed  vocatus  ingressus  est  : sed  quia  ex  sola  ώ;  oO  μδνον  ών  δέδωχεν  άπαιτήσει  τδν  άριθμδν, 

sponsi  liberalilate  accersilns  vestem  non  mutavit,  άλλά  χαι  τήν  έργασίαν  είσπράςεται  * χα\  τδν  ταύ- 

idcirco  ea  perpessus  est  quae  perpessus  est.  Hinc  et  την  οδχ  εχοντα,  γυμνώσας  τής  χάριτος,  τφ  ζδφω 

Apostolus  : ι Voluntarie,  inquit,  peccantibus  nobis  παρσδώσει  πεπεδημένον.  Κα\  τάς  παρθένους  δέ  τάς 

post  acceptam  notitiam  doni  divini,  jam  non  relin-  άρχουν  ούχ  έσχηχυίας  τδ  Ιλαιον  Ιξω  του  νυμφώνος 

quitur  pro  peccato  sacrificium  : terribilis  autem  χατέλιπε  ’·,  χα\  ταΰτα  παρθένους  καλών.  Κα\  τδν 

quaedam  1016  exspectatio  judicii,  et  ignis  fervor,  έσΟήτα  περιβεβλημένον  ουχ  άρμδττουσαν  γάμω  των 

qui  consumpturus  est  adversarios  ·.  ι Tum  ab  δαιτυμόνων  έχώρισε,  χα\  τής  ευωχίας  έξήλασε  · χαί- 

exeraplo  verba  confirmans  : ι Irritam,  ait,  quis  fa-  ^ot  χληθε\ς  »·'  είσελήλυθεν,  άλλ’  ούκ  αυτόματος  ε!σ- 

ciens  legem  Mosis,  sine  misericordia  duobus  vel  Iri-  επήδησεν  · άλλ’  έπειδή  διά  μδνην  τήν  τού  νυμφίου 

bus  testibus  moritur  : quanto  magis  putatis  dete-  φιλοτιμίαν  άπολαύσας  τής  χλήσεως  ούχ  ήμειψε  τήν 

riora  mereri  supplicia,  qui  Dei  Filium  conculcaverit,  στολήν,  Επαθεν  άπερ  Ιπαθε.  Διά  τούτο  χαΐ  δ θειος 

1 1 qui  sanguinem  Testamenti  pollutum  duxerit,  in  Απόστολο;  χέκραγε  λέγων  · ι Έκουσίως  γάρ  άμαρ- 

quosanctificalus  est,  et  Spiritui  gratiae  contumeliam  τανδντων  ήμών  μετά  τδ  λαβεΤν  τήν  έπίγνωσιν  τής 

fecerit? Scimus  enim  qui  dixit : Mihi  vindicU,  ego  ^ δωρεάς”,  ούχέτι  περί  αμαρτίας  άπολείπεται 
retribuam,  dicit  Dominus;  et  iterum  : Judicabit  θυ<,(οι^  φοβερά  δέ  τις  έκδοχή  χρίσεως,  χα\  π’.ρδς 
Dominus  populum  suum  d.  , Tum  et  otiosos  iner-  ζήλος  έσθίειν  μέλλων  ” τούς  ύπεναντίους.  · ΕΙτα 
lesque  perterret,  dicens  : ι Horrendum  est  incidere  ΐχ  παραδείγματος  τδνδε  κρατύνει  τδν  λόγον  ι Άθε- 
Ια  manus  Dei  viventis  · Et  rursus  clamat:  τις  νόμον  ΜωΟσέως  χωρ\ς  οΐχτιρμών  έπ\ 

I Omnes  sistemur  ante  tribunal  Christi,  ut  referat  ή τρισ\  μάρτυσιν  άποΟνήσχει.  Πόσω  δοκειτε 

unusquisque  propria  corporis  prout  gessit,  sive  bo-  χείρονος  άξιωθήσεται  τιμωρίας  δ τδν  Τίδν  τού  θεού 
num,  sive  malum  ι καταπατήσας,  χα\  τδ  αίμα  τής  διαθήχης  χοινδν  ήγη- 

σάμενος,  έν  φ ήγιάσθη,  χαΐ  τδ  Πνεύμα  τής  χάριτος  ένυβρίσας;  ΟΓδαμεν  γάρ  τδν  είπόντα·  ΈμοΙ  έχδίχη- 
σις,  εγώ  άνταποδώσω,  λέγει  Κύριος. » Κα\  πάλιν  [δτι  ”],  « ΚρινεΤ  Κύριος  τδν  λαδν  αυτού.  · Είτα  τούς 
βαστώνη  ξυζώντας  δεδίττεταίΛε  καί  φησι  * ιΦοβερδν  τδ  έμπεσεΐν  είς  χεΤρας  θεού  [168]  ζώντος.  » Κα\ 
έίέρωθι  βοά*  t Πάντες.[γάρ]  παραστησόμεΟα  τψ  βή μάτι  τού  Χριστού,  ?να  χομίσηται  έκαστος  τά  διά 
τού  σώματος  πρδς  & Επραξεν,  είτε  άγαθδν,  είτε  χαχόν.  ι 

Indigere  itaque  scientiam  practica  virtute,  satis  Ότι  μέν  ουν  δεΤται  ή γνώσις  τής  πραχτιχής  dpc- 
baec,  opinor,  possunt  ostendere.  Sed  videamus  quid  τής  Ικανά  χα\  ταύτα  ··  δηλώσαι  · Γδωμεν  δέ  τίνα  ·· 
de  his  quoque  rebus  senserint  Graecorum  philo-  ^ Jca\  τώνδε  πέρι  τοϊς  [τών]  Ελλήνων  Εδοξε  φιλοαό- 
sophi.  Inveniemus  enim  Platonem,  aliosque  non-  φοις.  ’Οψόμεθα  γάρ  τοι  τδν  Πλάτωνα  καί  τινας  άλ- 

nullos,  qui  ejus  philosophiam  sectati  sunt, huic  scr-  λους,  τήν  τούτου  ··  φιλοσοφίαν  έζηλωκότας,  τφδε 

nioni  consentientes.  Is  enim  in  Ifpfftfis  sic  loquitur  ξυμφωνούντας  τψ  λόγψ·  xa\  γάρ  έν  τοις  Νόμοις 

(ρ.  716  C)  : « Deo  itaque  gratum  amicumque  * ho-  ουτω  ··  φησί  · ι Τδν  oir;  τψ  θεψ  προσφιλή  γενόμε- 

▼ Mattb.  VII,  21.  * Mallh.  ν,  19,  y Joan.  χιν,  15-2δ.  * Matth.  χχν,  U scqq.  * ibid*  1 seqq, 

ibid.  XX,  11  seqq,  ® Hebr.  x,  27.  d ihid.  28-30.  ® ibid.  21·  ^ H Cor.  v,  10;  coli,  xrv,  10. 

VARliE  LECTIONES, 

μέλι,  D addit  xa\  χηρίον.  έχθραίνει.  είσεχθραίνει.  ” τούτων  θεός,  θεδς  τούτων  D.  ” τηρήσει, 
πληρώσει  Va.  ” τήν  έργασίαν.  τάς  Εργασίας  D,  qui  mox  addit  τήν  έργασίαν  post  γυμνώσας,  ” χατέ- 
λιπε.  χατέλειπε  D.  ” κληθείς.  D addit  κα\  ούκ  αυτόματος,  omissis  infra  άλλ*  ούκ  αύτ.  είσ.  ” Οδίας, 
δωρεάς.,  αλήθειας  D.  ” μέλλων.  μέλλοντος  D.  ” [δτι]  om.  D,  ct  mox  om^  δεδίττεται  — ζώντος  cum 
lacuna.  ··  χαι  ταύτα.  xalom.  D.  τινα.  καί  τινα  D,et  om.  [τών.1  τούτου.  τού;ων  Va.  ·®  ούτ«^ 
ώδε  D. 
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vov  ctc  δύναμιν  μάλ(9τα  χα\  Iaut6v  τοιοΟτον  A minem,  necesse  est  quam  qneat  maxime  talem  era- 


άναγχαίον  γίγνεδβαι  * χα\  χατά  τοΟτον  τδν  λόγον  **  6 
•μλν  σώφρων  ήμων,  Θβφ  φίλος  * δμοιος  γάρ ' δ δλ  μή 
αώφροιν,  άνόμοιδς  τε  χα\  διάφορος  **.  t Ούδλν  τοίνυν 
άλλοίον  ούδλ  οΐτος  βΓρηχεν  , άλλά  ξννομολογεί  χαΐ 
αδτδς,  ώς  δυνατδν,  Ιν  ταΐς  9»ρ\  τάγαθου  διαΟέσεοι 
πβ«οιηχάτα  μιμείσθαι  θβόν.  Ενταύθα  μέντοισώ- 
φροτΛ  ού  των  ήδονών  έχάλεαε  χρείττονα,  άλλά  τδν 
οώον  χαλ  άρτιον  τδ  λογιχδν  διαβώααντα.  Παραηλή- 
σιαδδ  χάν  τφ  ξογγέγραφεν  * Ιφηγάρ· 

I *Αλλ*  oCn  άκδλλνβθαι  τά  χαχά  δυνατδν,  & ΘεόδιΟ' 
ρε  * ΟίΜναντΙον  γάρ  τι  τφ  άγαθφ  άε\  **  είναι  άνάγχ^* 
ο&ιε  έν  θε^ΐς  **  αύτά  Ιδρυαθαι»  τ1|ν  δδ  θνι^τήν  φμαιν 
χα\  τάνδε  τδν  τόπον  περιπολεΐ  &ξ  άνάγχ^ς  * διδ  χα\ 
ιβειράσδαι  χρί)  ένδόνδε  δχεΖοε  φεύγει^  δτι  τάχιστα· 


dere  qualis  sit  Deus  : hacque  potissimum  ratione» 
quisquis  nostrum  frugi  homo  temperatusque  est» 
Deo  est  charus  : similis  enim  ilii  est.  Qui  vero  non 
est  temperatus·  absimilis  et  differens  plane  est.  i 
1017  Nihil  ergo  alienum  hic  quoque  dixit : imo 
fatetur  et  ipse  posse  nos  in  bonis  affectionibus  crea* 
torem  Deum  imitari.  Ten^eratum  autem  appellavi t 
hoc  loco,  non  eum  qui  voluptatibus  superiorem  se 
praebeat,  sed  qui  rationalem  animae  partem  salvam 
atque  integram  conservet.  Quibas  similia  et  in 
ThemUto  scripsit  (p.  17G).  c Sed  interire,  inquit,  ac 
tolli,  o Theodore,  mala  prorsas  non  possunt : ne* 
cesse  est  enim  semper  esse  quod  bono  contrarium 
ttt.  Neque  tamen  in  diis  locum  habere  haec  possunt : 


Φνγή  δέ,  δμοίωσις  Θεφ  χατά  τδ  δυνατόν.  Όμοίωσις  Β mortalem  vero  uatiiram  et  locum  hunc  circumire  illa 


δέ,  δίκαιον  χα\  δσιον  μετά  φρονήσεως  γενέσθαι.  » 
Μάλα  δδ  χα\  σαφώς  χαΐ  σοφως  Ιν  τούτοις  τδν  της 
μιμήσεως  έξεπαίδευσε  τρόπον.  Πρώτον  μδν  γάρ  φυ- 
γεΐν  τά  τ|δε  δχέλεΟσεν,  ούχ  €ξο>  τής  γης  γιγνόμε* 
νον  **,  άλλά  των  περιγείων  άπάντων  **  άπαλλαττόμε* 
νον·  τούτο  γάρ  δεδήλωχεν  [έν]  οΓς  έπήγαγε.  « Φυγήν 
γάρ,  φησ\ν,  έχά).εσα  τήν  πρδς  τδ  βεΖον  όμοίωσιν·  ι 
^Αξιέπαινος  δδ  χεά  ή προσθήκη  * ο6  γάρ  άι:λώς  όμοιω- 
θηναι  νενομοθέτηχεν,  άλλ*  ώς  άνθρώποις  έστί  δυνατόν. 
Είτα  τδ  της  όμωώσεφς  έπέδειξεν  εΤδος.  ε Όμοίιοσιν 
γάρ,  φησ\ , προσηγόρευσα,  τδ  δσιον  χα\  δίκαιον  ^ 
γενέσθαι  μετά  φρονήσεως.  ι Κα\  αύτη  δδ  άζιάγαστος 
ή προσθήκη.  £ΙσΙ  γάρ [δή]τινες  πλείστην  μδν  τούδι- 


necesse  est.  Quapropter  tentandum  est  ut  hinc  eo 
quam  ocissime  fugiamus  : fuga  autem  est,  Dei 
quantum  in  nobis  est  similitudo.  Similitudo  autem, 
ut  eum  prudentia  sancti  ac  justi  simus.  > Sapienter 
autem  ac  manifeste  bis  verbis  imitationis  modum 
edocuit.  Primam  enim  mundana  luec  fugere  jussit : 
nmi  ut  extra  terram  migret  quispiam,  sed  ut  a ter- 
restribus curis  liberetur.  Hoc  enim  per  ea  quae  ad- 
didit, deelaravit.  « Fugamenim,  inquit,  vocavi  ho- 
minis cum  Deo  similitudinem.  > Laudabilis  vero  est 
haec  additicK  Neque  enim  praecepit  ut  absolute  si- 
miles Deo  simus,  sed  quoad  hominum  vires  possunt. 
Tum  et  similitudinis  formam  ostendit,  c Similitu- 


χαίου  φροντίδα  ποιούμενοι,  σχαιότητι  δδ  τφ  τού  χατ-  ^ dinem,  inquit,  voco»  sanctum  ac  justum  cum  pru- 
ορθώματος  λυμαινόμενοιχάλλει.  'Έπειτα  **  διά  πλειό-  dentia  fieri  : » quae  et  ipsa  quoque  adjectio  lau- 
danda est.  Sunt  enim,  qui  summam  quidem  justitiae 
curam  habent,  sed  stolidiute  1018  animi  egregiae 
actionis  pulchritudinem  corrumpunt.  Post  haec  fuse 
in  eodem  dialogo  perfectionem  virtutis  ostendit. 


νων  iv  αύτφ  γε  τφ  διαλόγφ  τήν  τελειότητα  διδάσκει 
τής  άρετής,ώδέ  πη  γράφων  * < Αέγωμενδή  περίτων 
κορυφαίων.  Τί  γάρ  άν  τιςτοδς  παρανόμως  Ιν  φιλοσο- 
φίφ  διατρίδοντας  ^γοι ; Οδτοι  δέ  που  ούτε  είς  άγοράν 
Γσασι  τήν  όδδν,ούτε  οπού  διχαστήριον,  ή βουλευτήριον, 
ή τι  χοινδν  άλλο  τής  πόλεως  ξυνέδριον  * νόμους  δδ  χαΐ 
ι^φίσματα  λεγόμενα  ή γραφόμενα  ούτε  όρώσιν,  ούτε 
άχούουσιν ' σπουδαί  δδ  έταιρειών  δπ'  άρχάς,  χαΐ  ξυν- 
οδοι,  χα\  δείπνα,  χα\  οΐ  [169]  ξύναύλητρίαι  **  κώ- 
μοι, οΰδδ  δναρ  πράττειν  προσίσταται  **  αύτοΖς  * ούδδ 
εί  χαχός  ··  τις  γέγονιν  έν  πόλει,  ή τί  τφ  ··  χαχόν 
έατιν  έχ  προγόνων  γεγονδς  πρδς  άνδρών  ή γυναικών, 
μάλλον  αύτδν  λέληθεν  ή οΐ  τής  θαλάττης  λεγόμενοι  χδες. 


€ Loquamur,  inquit  (p.  173),  de  summis  philosophis ; 
quis  enim  de  iis  loqui  curet,  qui  aberrant  a legibus 
philosophiae?  Hi  vero»  neque  viam  norunt  quae  ad 
forum  ducit,  neque  ubi  judicinia  aeoalufve  sit, 
aUosve  publicus  civitatis  consesstts.  Leges  praeterea 
et  decreta,  seu  verbis  ferautor,  seu  scripta  sint, 
neque  audiunt,  neque  inspiciunt:  studia  vero  soda- 
Uliornm  ad  * creandoa  magistratus,  et  conventus,  et 
convivia,  et  cum  tibidnis  comessationes,  ne  per 


Καλ  ταύτα  πάντα  ούδ'  δτι  ούχ  [οίδεν]  οίδεν  ^ * ούδδ  D somnium  quidem  illis  obversantor.  Beue  autem  an 


γάρ  αύτών  άπόχεται  τού  εύδοχιμεΓν  χάριν.  Τφ  δντι 
δδ  τδ  σώμα  μόνον  * έν  τή  πόλει  χεΤται  αύτού  χα\  δπι- 
δημεΤ,  ή δδ  διάνοια,  ταύτα  πάντα  ήγησαμένη  σμιχρά, 
[χάι]  ώς  ούδέν  άτιμάσασα,  πανταχή  πέταται  *,  χατά 
ϋίνδαρονι  τά  τε  γής  ύπένερθεν  χαΐ  τά  έπίπεδα 
γεωμετρούσα,  ούρανούς  τε  ύπεραστρονομούσα , χα\ 
πάσαν  πάντη  φύσιν  διερευνωμένη.  » Έν  δδ  τούτοις 


male  a\)iquid  factum  sit  in  civitate,  aut  quid  mali 
cuipiam  contigerit  a majoribus,  sive  a viris,  sive  a 
feminis,  magis  ipsum  iatet,  quam  quot  sint  aqu»  in 
mari  meusurae.  Atque  haec  etiam  omnia  nescire  se 
nescit.  Non  enim  eo  consilio  his  abstinet,  ut  lau- 
dem captet.  Sed  revera  ipsius  tantum  corpus  in  cU 
vitate  versatur : mens  autem  haec  parva  ducaos» 


TARLE  LECTIONES. 

γβνόμενον.  γινόμενον  C;  λόγον,  τρόπον  C,  D.  ^ διάφορος.  D ni  fellor  άδιάφορος.  ^ τών.  ^ 
D.  **  άει  om.  D.  ” θεοΖς.  όΤς  C.  ^ περιπολεΐν.  .περιπολεΐ  G.  D.  Mox  άνάγχης  δεί  ed.  Sylb.  δεί  om.  C.  D. 

xal  σαφώς  om.  C.  **  γιγ^μενον.  γενόμενον  D.  άπάντων.  πραγμάτων  D.  δίκαιον  χαι  δσιον  D. 
**  έπειτα,  έπειτα  βδ  D.  **αύλητρίαι.  αύλιστρίσι  G.  Yid.  Bastii  Gopun.  ξαίαιοατ.  p.  716.  προσίστανται. 
προσίσταται  C.  ··  κακός,  κακώς  C.  κσκ^  (ος  supra  ως)  D.  εύ  δδ  ή χαχως  τι  ^πη.  ··  τφ.  tbC.D.  ‘οΙ- 
tsv.  oCiSiv  ttC,  oCi6lv  D.  * μβνον  om.  supra  8ή  D pro  δέ.  Mos  “ftina  ταΰτα  I>.  * χίτατα*..  morSt» 

D.  * Oic8vcp6ev.  Οπτρδίν  C.  Mox  xa\  ΰΐτίρ'κ«η^)ον  D. 
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ac  nihili  potias  aestimans,  omnes  in  partes  eyolat,  A ^ ΠΙ^πων  τήν  τώνήμ€τέρων  φιλοαόφίαν  έζωγρ&φησβ 
at  loqaitnr  Pindarus,  1019  terra  sunt,  πολιτείαν  * ού  γάρ  8ή  τις  icotp'  έχείνοις  τοιοΰτος  lyi- 

et  quae  super  terram  dimetiens,  astrorunique  In  vcto.  Ό μίν  γΑρ  Σωκράτης,  τΰν  φίλοσό^^ιν  δ χορν 
coelo  rationes  explicans,  et  rerqm  omnium  natu-  φο^ς,  κάν  τοις  γυμνάσεις  χάν  τοίς  έργαοτηρίοις 
ram  pervestigans,  ι His  autem  verbis  Plato  philoso^  βιαλεγόμενος  διετέλει  * χα\  itoti  μέν  έν  άστει  διέτρι- 
phorum  nostrorum  vitam  effinxit  : neque  enim  ββ,  ιιοτδ  8έ  ε!ς  Πειραιά  χατιώντάς  πομπάς  δΟεώρβι* 
apud  illos  talis  ullus  exstitit.  Socrates  enim  Ille  xa\  τοίς  δπλίταις  ύ ξυνταττδμενος,  [χαΐ]  έν  Πστι^(φ 
philosophorum  coryphaeus,  et  in  gymnasiis,  et  in  xa\  έν  A^Vp  ι^αρετάττετο.  K«\  μέντοι  xaV  είς  ξι>σ- 
artificnm  officinis,  assidue  disputabat;  modo  autem  eivia  ά^ιώνήνείχβτο  χα\  *Αριετοφάνους  χωμφδουν- 
et  in  civitate  moram  trahebat,  modo  et  ad  Piraeum  τος,  χα\  Άλχι^άβου  χωμάζοντος  * τούτο  * γάρ  δι- 
descendens  pompas  spectabat ; armatis  etiam  mili·  δάαχει  του  Πλάτωνος  τδ  ΣνμχόσιΌτ  * χα\  εέςΙέέατρον 
tibus  ascriptus,  et  in  Potidaea,  et  in  Delo  insula  άναβαίνων  ξυνεθεάτο  τφ  δήμφ.  *Όχιβτα  τοίνυν  αύτψ 
militavit.  Quin  et  convivia  frequentans,  Arisiopba-  ΐίροοήκη  τ^.ι«ρά  Πλάτωνος  βίρημένα.  Iltt  · τούτφ 
nis  comica  ludibria  sustinebat,  et  Alcibiadis  peto-  οδ  ιεροβηχε,  9xoXf|  γ’  άν  άΐλφ  τιρ  άρμδσβιβν·  01  δέ 
lantiam  : boc  enim  docet  Platonis  Symposium,  της  εδαγγελιχής  έρααθέντες  φιλοσοφίας  ^ μέν 
Theatrum  etiam  conscendens  ludos  cum  populo  ^ των  «ολιτικών  θορύβων  γεγένηνται  · τάς  δέ  των  όρων 
spectabat.  Minime  igiturSocrati  conveniunt  quae  dicta  άχρωνυχίας  χατειληφδτες,  ήτδνέν  έρήμοις  χωρίοι; 
sunt  a Platone.  Quod  si  huic  non  conveniant,  ae^  άγαιτήσαντες  βίον,  τ|)  θεωρίφ  των  θείων  χαΐ  τφ  ταύ- 
ulli  alteri  convenient.  At  qui  evangelicam  philoso-  τη  * ξυνηρμοσμένφ  σφάς  αδτοδς  άπεχλήρωσαν  βΰρ* 
phiam  adamarunt,  procul  se  ab  omni  civitatis  stre-  οδ  γυναιχων  χα\  ΐΐαίδων  χα\  χτημάτων  έπιμελούμε- 
pitu  receperunt,  montiumque  occupatis  fasti{^fe,  voi,  άλλά  τάς  ψυχάς  χατά  γε  τδν  χανδνα  των  θβδων 
aut  solitariis  in  locis  habitantes,  rerum  se  divinarum  διευθύνοντες  νδμο»ν,  χαΐ  οΓδν  τινεςάριστοι  ζωγράφοι 
contemplationi,  ac  vitae  quae  hanc  deceat  addixe-  πρδς  τά  άρχέτυπα  τής  άρετής  τάς  νοεράς  αύτων 
runt,  nulla  uxorum,  et  filiorum,  bonorumve  cura  ζωγραφοΰντες  είχδνας.  *Οτι  γάρ  βή  τούτοις  άρμδττει 
distracti,  sed  animas  ad  divinarum  legum  regulam  τά  χαρά  Πλάτωνος  εΙρημένα,  μάρτυς  αδτδς  μετά 
dirigentes,  et  tanquam  jdetores  optimi,  ad  virtutis  χλεΖστα  εΙχών  * c "Αγροιχον  δέ  χάΐ  άχαίδευτον  δπ* 
archetypa  spirituales  imagines  suas  109N)  e^pn-  άοχολίας  ούδέν  ήττον  των  νομέων  τδν  τοιουτον  άναγ- 
mentes.  Quod  enim  his  prorsos  conveniant  quae  xaZov  γίγνεσθαι,  σηχδν  έν  δρει  τδ  τεΖγος  * χεριβα)- 
dicta  sunt  a Platone,  ipsemet  tesUtur,  post  alia  plu-  λδμενον.  Γης  δέ  δταν  μυρία  χλέθρα  ή εί  τι  χλέον 
rima  haec  addens  (ρ.  174) : cRudem  vero  et  indoctum  ^ άκούση  ώς  τις  άρα  χεχτημένος  θαυμαστά  χλήθη  χέ- 
prae  sol  negotii  attentione,  talem  fieri  necesse  est,  χτηται,  χάνυ  σμιχρά  δοχεΖ  άχούειν,  είς  άχασανεΐω- 
ηοη  secus  ac  pastores,  * otpote  qui  perinde  moeni-  θώς  τήν  γην  βλέταιν.  ι ^Οτι  δέ  των  χαρ’  Έλλησι 
bus  ut  illi  caute  septo  in  monte  circumdetur.  Cum  χεφίλοσοφηχδτων  οδθελς  έν  δρει  σηχδν  δειμάμενος 
vero  decem  millia  Jugerum  aut  plura  nominaii  au-  φκησεν,  Ικανά  μέν  χαΐ  τά  χαλαιά  θηλώσαι  ξυγγράμ- 
dit,  eumque  qui  illa  possideat  locupletissimum  prae-  ματα,  μαρτυρείτε  δέ  χα\  δμεΖς,  το7ς  τούτον  μετ- 
dicari,  valde  exigua  sibi  audire  videtur,  qui  univer-  ιοδσι  νεμεσώντες  τδν  βίον.  Άλλ*  δ Πλάτων  τούτον 
sum  terrae  orbem, spectare  sit  solitus.  i Quod  autem  είρηχεν  άξιαγαστδτατον  [170]  είναι.  Ξύμι^ωνα  δέ 
ntflhiS  tSraecorum  philosophorum  montanum  sta-  χάντψ  δευτέρφ  της  IToJtirs/ac  Εφη*  < Τδν  γάρ  τοιοΰ- 
bulum  babHarit,  satis  veterum  monumenta  osten-  τον,  φησέ,  θέντες,  τδν  δίκαιον  αδ  τιαρ’  αύτδν  Ιστώμεν 
duBt.  Idem  vero  et  vos  testamini,  qui  hoc  vftae  τφλύγω,  άνδρα  άχλοδν  χαίγενναιον,  χατ*  ΑΙσχΰλον, 
genus  docentibus  graviter  succensetis,  cum  hoc  οδ  δοχείν  άλλ*  είναι  άγαθδν  έθέλοντα.  *Αφαιρετέον 
tamen  IHato  valde  laudandum  dixerit.  Consentanea  δέ  τό  doxeir.  Εί  γάρ  δδξει  “ δίκαιος  είναι,  Ισονται 
vero  et  in  secnndo  ReijmbliecB  libro  scribit  (p.  561 B).  αδτφ  τιμαι  κα\  δωρεαλ,  δοχουντι  τοιούτιρ  είναι.  *Αδη- 
I Tali  homine  semel  a nobis  posito,  inquit,  justum  λον  ούν,  είτε  του  δίχαλου,  είτε  των  δωρεών  χαί  τιμών 
rursus  juxta  hunc  statuamus,  virum  simplicem  et  D Ινεχεν  τοιουτος  είη.  ΓυμνωτΕος  δή  χάντων  χλήν  δι- 
generosum,'  qui,  ut  ait  ^schylus,  non  videri,  sed  χαιοσύνης,  χα\  χοιητέος  έναντίως  διαχείμενος  *·  τψ 
esse  bonus  appetat,  lilnd  enim  mdert  prorsus  toHen-  ' χροτέρφ.  Μηδέν  γάρ  Εχων  δέζαν  έχέτω  μεγίστην  άδι- 
dum  censeo.  Nam  si  justus  hominibus  videatur,  χίας,  ίνα  βεβασανισμένος  ή είς  δικαιοσύνην,  τφ  μή 
honores  illum  et  munera  inaequentur,  qui  talis  esse  τίθεσθαι  δχδ  χαχοθοξίας,  χα\  τών  άχ*  αδτης  γι- 
videatur.lncertum  itaque  erit,  utrum  isjustitte,  an  γνομένων  άλλ*  Εστω  άμετάστατος  μέχρι  θανάτου, 
praemiorum  ac  dignitatum  causa  sit  talis.  Nudandus  δοχών  είναι  άδικος  διά  βΖου.  > Κα\  ταυτα  δέ  ώααύ- 
plane  est  rebus  omnibus,  excepta  justitia,  etfin-  τως  τοίς  ήμετέροις  άρμδττει  τής  άρετής  άθληταίς. 
gendus  contrario  modo  affectus  quam  prior.  Cum  Οδ  γάρ  Άντισθένει,  χα\  Διογένει,  χαΐ  Κράτητι  χα- 
Uaque  nihil  habeat  (iiqusiitte),  tamen  injustiseinue  ραχληαάας  κενής  Ινεχα  δδζης,  άλλ'  αδτού  γε  ε&νεχα 

VARIiE  LECTIONES. 

• τούτο—  συμχδσιον  om.  D.  · εΐ  δΑ  ούδέ  Va.  Ηοχ  σχολή  δ’  D.  ’ χδβδω.  χδβ^θεν  D.  · ταύτη. 
ταύτης  Va.  Tum  ξυνηρμοσαμένψ  D,  et  infra  κτημάτων  xaV  παίδων·  · τδ  τείχος,  τε  τείχος  C.  *·  ή εί.  ·ιη 
C.  Tum  άχουσίως  χλεον  τις  D.  ^‘τούτον,  τοιουτον  D.  δδζοιί.δό^ι  D.  et  mox  Ενεχα.  διάχείιιενος. 
διαχειμένφ  G,  D.  Μοχ  μεγίστης  D.  **  τψ  μή.  τδ  μή  C.  ύάδί  άι^  C.  . '*·  . 
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του  χαλου  βρώσιν  & δρώοιν  Διδ  δή  χα\  πδλβων  χα\ 
χωμΰν  ηόρρω  διάγουσι,  τήν  άρβτήν  χατακρύπτοντες, 
κα\  μδνψ  γε  τω  ταύτης  Αγωνοθέτη  δεικνύντες,  ’Αλλ’ 
ΰμε?ς  τους  μ&ν  οΟτως  άγωνΓζομένους  οΟτε  θεωρείν 
οθτβ  θαυμάζειν  έθέλετε.  ΕΙ  δέ  τινας  ίδοιτε  τδ  μέν 
«ρδσχημα  τοΰτο  περικειμένους,  ού  πΑντα  δδ  συνομο- 
λογουντα  τφ  σχήματι  β(ον  Ασπαζομένους,  εύθδς  εΙς 
λοιδορ(αν  κινείτε  τήν  γλώτταν.  ΚαΙ  εί  μέν  έχείνους 
Α6Αλ>ετε  μόνους,  εΤχεν  Αν  τινα  τδ  γιγνόμενον  λόγον* 
έπειδή  δδ  μετ’  έχε(νων  κα\  τους  Αντικρυς  Ιναντίως 
διαχειμένους  έχεινοις,  χα\  Αληθώς  φίλοσοφουντας  , 
χωμφδεΙν  πειρΑβθε  κα\  διασύρειν,  τδν  Αδιχώτατον 
ύμων  δηλον  ποιείτε  σκοπόν  · ού  γάρ  τοΤς  πονηροίς 
ΑπεχθΑνεσθε,  ΑλλΑ  τδν  Αξιέπαινον  διαβάλλετε  β£ον  * 
δμοιον  ποιούντες  ώσπερ  Αν  εΓ  τις  πίθηκον  Ιδών  μι- 
μούμενου Ανθρωπον^  δι’  έχείνηντήν  μίμησιν  κα\τών 
Ανθρώπων  μισήσοι  τήν  φύσιν.  Ταύτης  δέ  τοι  τής 
γνώμης,  ούχ  έγώ  μόνος,  ΑλλΑ  χα\  ΠλΑτων  κατηγορεί. 
ΈνγΑρ  [τοι]  τφ  θεαιτήτφ  φησί*  i Σκεψώμεθα  δέ 
πη  τήδε·  φέρε,  εΓ  τις  ‘·  αΙγών  τροφήν,  χα\  τδ  ζώον 
ούτδ,  χτήμα  ώς  καλόν  έστιν,  έπαινοί  ··,  Αλλος  δέ  τις, 
έωραχώς  αΤγας  χωρ\ς  νεμομένας  αΙπόλου  Ιν  έργασί- 
μοις  χωρίοις  δρώσας  χακΑ,  διαψέγοι,  κα\  πΑν  θρέμ- 
μα Αναρχον  ή μετΑ  χαχών  Αρχόντων  Ιδών  ούτω  μέμ- 
φοιτο,  τδν  τοιοΰτον  ψόγον  ήγούμεθα  ύγιΐς  Αν  ποτέ 
ψέξαι,  χα\  ότιουν ; κα\  δπώς ; > Ταυτα  τού  Πλάτω- 
νος, ώ Ανδρβς,  ούχ  έμΑ  τΑ  βήματα.  Έδίδαξε  δέ  μή 
Απαντα  **  σχώπτειν  τΑ  θρέμματά  διΑ  τΑ  κακώς  ύπδ 
χαχών  Αρχόντων  Αρχόμενα  **,  ή Αρχοντος  πάμπαν 
Ιστερημένα.  ΚαΙ  Αλλαχού  δέ  πάλιν  δια^^&ήδην  διδά- 
σκει , ώς  φιλοσόφων  πλήθος  Αδύνατον  γενέσθαι. 
C ΝαρΟηκοφ^ροι  μέν  γάρ  πολλο\,  φησιν  ·■,  βάχχοι  δέ 
τε  παύροι.  ι Τούτο  δέ  χαΐ  ό Δεσπότης  [17έ]  Ιφη  Χρι- 
στός ·*  · I Πολλο\  γΑρ,  είπε,'  χλητο\,  όλίγοι  δέ  έκλε- 
χτοί.  I ΣυνφδΑ  [δέ]  τούτοις  ό Πλάτων  χΑν  τή  Έ^ι- 
rojildi  φησίν  * c ΟΟ  φημι  είναι  Ανθρώποις  δυνατδν 
μακαρίοις  [τε]  κα\  εύδαίμοσι  γενέσθαι,  πλήν  όλίγων. 
Μέχρι  περ  Αν  ζώμεν,  τούτο  διορίζομαι.  Καλή  δέ  έλ- 
π\ς  τελευτήσαντι  τυχείν  Απάντων,  ι Τί  δήποτε  τοί- 
νυν  χαλεπαίνετε  παρ’  ήμϊν  *^όρώντές  τινας  ψευδο- 
μένους δν  έπαγγέλλονται  βίον;  Άνθ’  δτου  δέ  μή 
θαυμάζετε  τούς  τδν  ύπερφυΑ  βίον  ήγαπηχβτας,  χάέ 
έν  σώματι  μέν  Αγωνιζομένους,  τήν  Ασώματσν  δέ  πο- 
λιτείαν έζηλωκότας ; ΠΑν  γΑρ  τούναντίον  Εδει  ποιείν* 
τούς  μέν  [Αγαν]  θαυμάζειν  [ώς]  ύπεραλλομένους 
τΑ  τής  φύσεως  σκάμματα,  τοίς  δέ  νέμειν  τινΑ  ξυγ- 
γνώμην,  [ώς]  ύπδ  τών  έμφυτων  κατασυρομένοις  πα- 
θών. "Οτι  γάρ  [δή*[  ··  ταύτα  παγχάλεπα,  Γστε  χα\ 
ύμείς  · c Ού  γΑρ  έχ  δρυδς  , * χατΑ  τδν  ποιητιχδν 
λόγον,  i ή άπδ  πέτρης  γεγένησθε.  ι Δεδήλωχε  δέ 
το^  χα\  6 Πλάτων  έν  τψ  τής  ΏοΛιτείας  πρώτφ 
διαλόγω,  τδν  Κέφαλον  είσαγαγών  τψ  Σωχράτει  δια- 
λεγόμενον,  χα\  λέγοντα  * ι £δ  Γσθι  δτι  έμοιγε  δσον 


esse  credatur  : ut  hoc  examine  1021  probetur  ad 
justitiam,  si  nec  infamia,  nec  rebus  iis  quae  prove- 
niunt ab  infamia,  moveatur,  sed  immutabilis  ad 
mortem  usque  persistat,  tametsi  per  omnem  vitam 
credatur  esse  injustus.  > Haec  autem  nostris  simili- 
ter virtutis  athletis  congruunt.  Neque  enim,  sicut 
Antisthenes,  Diogenes,  et  Crates,  inanis  gloriae 
causa,  sed  propter  ipsam  honestatem  ihciunt  quae 
faciunt.  Eamque  ob  rem  semoti  a civitatibus  et  pagis 
vitam  agunt,  virtutem  occultantes,  et  soli  hujus  re- 
muneratori eam  ostendentes.  Yos  vero  sic  illos  decer- 
tantes nec  spectare  vultis , nec  laudibus  prosequi· 
Quod  si  quos  forte  videatis,  nominis  hujus  speciem 
prae  se  ferentes,  neque  consentaneam  cultui  vitam 
viventes,  ilHco  in  maledicta  linguam  commovetis· 
Ac  quidem  solos  illos  si  proscinderetis,  ratione  ali- 
qua factum  non  careret : quia  vero  una  cum  illis 
etiam  eos  qui  illorum  longe  sunt  dissimiles,  ac  re- 
vera philosophantor,  irridere  ac  traducere  studetis, 
mentis  vestrae  iniquissimum  consilium  * proditis· 
Neque  enim  malis  infensi  estis,  sed  laudabilem  vitam  , 
damnatis  : non  secus  facientes,  ac  si  quis  simiam 
conspicatus  hominis  gestus  aliquos  imitari,  ob  eam 
imitationem  genus  etiam  hominum  odio  prosequa- 
tur. Hoc  vero  iniquum  judicium  non  ego  solus,*  sed 
Plato  quoque  accusat,  in  ThecetelB  dicens  {Legg^ 
p.  650 ; Euseb.  p.  609  C)  : t Videamus  autem  hac 
Cerme  ratione.  Age,  si  quis  caprarum  nutri tionem, 
et  ipsum  1022  animal,  quasi  bella  sit  possessio, 
laudat : alius  vero  quispiam  capras  sine  caprario 
pascentes,  cultisque  locis  damna  inferentes  conspi- 
catus vituperet,  et  omne  pecus,  quod  sine  rectore, 
aut  cum  malis  rectoribus  vident , ita  reprehendat, 
ejusmodi  vituperationem  sana  mente  vituperare  du- 
cimus, et  quodcunque  ? et  quomodo?  1 1^  omnia, 

0 viri,  Platonis  verba  sunt,  non  mea  : quibus  noi 
admonet,  non  debere  pecora  omnia  In  universum 
damnari,  ob  ea  qua?  a malis  pastoribus  aguntur, 
vel  quae  pastoribus  prorsus  carent.  Rursusque 
(Phaed.  p.  69  C)  alibi  manifeste  dooet  non  posse 
multitudinem  esse  philosophorum.  c MuHi  quidem 
ferulas  gestant,  inquit,  pauci  vero  sunt  bacchi.  i 
Idem  dhdtChiistus  Dominue  : < Mulli  aunt  vocali, 
pauci  vero  electi  i Quibus  etiam  consentanea 
sunt,  qme  Piato  ait  in  Epinomide  (p.  975  €) : 
c Nequaquam  dixerim  posse  homines  felices  ac 
beatos  fieri,  praeterquam  in  paucis·  Dum  viiam 
hanc  vivimus,  ita  decerno  : optima  vero  est  spes 
morienti,  omnia  consequi.  i Quid  igitur  iniquo 
animo  fertis,  quod  apud  nos  quosdam  videtis  aliam 
quam  profitentur  vitam  moribus  exprimentes? 
Quare  contra  eos  non  admiramini , qui  natura  su- 
periorem vitam  sunt  amplexi,  ac  in  corpore  quidem 


> Matth.  XX,  i6 ; xxn,  14. 

VARIiE  LECTIONES. 

A δρώσιν  om.  D.  μισήσοι.  μισοίη  Sirra.  **  φέρε  st  τις.  φέρει  τις  C.  **  έπαινοί,  έπαινοίη  D· 

··  β^ντα.  πάντα  D.  ·*  Αρχόμενα.  Αγόμενα  D.  ■·  πολλοί,  φησίν.  φησίν  πολλοί  D.  *·  Χρ^δς  Ιφη  D, 

φΐί  mox  ήτε  pro  είπε.  ήμίν.  ήμών  C,  D.  ” ύπεραλλομένους.  ύπερδαλλομένους  D:'  ··  Ρή]  om·  C. 

^ πέτρης.  πέτρας  D (et  sic  interpres)  omisso  mox  τούτο. 
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decertant,  sed  incorpoream  (ac  spiritualem)  vitae  A olI  &λλαι  αΐ  χατά  τ6  σώμα  ήβονα\  άπομάραίνονται, 
rationem  aemulantur  ? Contra  enim  ac  facitis  vos  τοοοΰτον  αύξονται  αΐ  περ\  το{>ς  λόγου;  έπ:6υμ^αι  xc 
facere  oporteret,  ut  et  illos  laudaretis,  quippe  qui  xa\  ήβονα^  i Είχα  πυθομένου  χοΰ  ΣωχρΔχους  ε1  Sxi 
naturae  iines  transiliant,  et  his  veniam  loas  ali-  x6  χών  ήδονών  έχανίσχαχαι  icdOo;  , ύπολαβών  Ιφη  - 
quam  tribueretis,  ut  qui  a natura  insitis  perturba-  c Εύφήμει,  Ανθρωπε  * άσμενέσχαχα  μ^ν  τά  τοιαΰχα** 
lionibus  abripiantur.  Quam  sint  enim  hm  ad  supe-  Δπέφυγον,  ώσπερ  **  λυτχώνχά  τινα  χα\  Αγριον  βεσπό· 
randum  difficiles , ipsi  non  ignoratis  ; neque  enim  την  Αποφυγών,  ι Ένχαυθα  μλν  ουν  περ\  χζς  αΙαχρΑς 
e quercu,  ut  poetae  verbis  utar,  vel  e pinu  geniti  ήδονής  χοιαυχα  διελήλυθεν  ··  · έν  δλ  τψ  Γοργίφ  περ\ 
prodiistis.  Hoc  vero  et  Plato  manifeste  ostendit  in  δικαιοσύνης  xaX  άδιχώις  ώδέ  φησι*  c Χαλεπδν  μϊν 
primo  ReipubUca  libro,  Cephalum  cum  Socrate  dis-  γάρ,  ώ Καλλίχλεις,  χαΐ  πολλου  έπαίνου  Αξιόν,  έν  με- 
serenlem  inducens,  et  dicentem  (p.  52S  D)  : c Tu  γΔλη  έξουσίφ  γενόμενον  τοΟ  άδιχεΓν,  δικαίως  διαβιώ- 
sic  habeto : Quanto  * magis  mihi  alisc  corporeae  vo-  ναι.  Όλίγοι  δλ  γίνονχαι  οΐ  χοιούχοι.  Έπε\  χα\  ένθάδα 
luptates  emarcescunt  iu  dies,  magisque  debilitantur,  χα\  Αλλοθι  γεγόνασιν  , οίμαι  δ&  Ισονχαι  χαλο\  χαι 
tanto  magis  augescit  desiderium  colloquendi,  ser-  Αγαθοί  χαύτην  xi^v  Αρεχήν,  ήν  xoi  δικαίως  διαχειρί- 
monisque  voluptas.  » Tum  Socrate  interrogante,  ζωσιν  A Av  χις  έπιχρέπη.  » Κα\  αύ  πΔλιν  * ι *Αλλ* 
an  et  voluptatum  affectus  adhuc  insurgerent?  c Me-  ^ &v  χοσούχοις  λδγοις  πολλών  έλεγχομένων  μόνος  ουτος 
liora,  inquit,  loquere.  Ego  enim  libentissime  has  ήρεμε?  ό λόγος,  ώς  εύλαβητέον  &στ\  χ6  ΑδιχεΤν  μΑλ- 
voluplatum  perturbationes  effugi  : non  secus  ac  λον,  ή χδ  Αδιχε?σθαι,  χα\  πανχδς  μάλλον  Ανδρ\  μελε« 
truculentum  quemdam  saevissimumque  dominum  χηχέον  ού  χδ  δοχεΐν  είναι  Αγαθδν,  ΑλλΑ  χδ  Αγαθδν 
effugerim.  » £ο  autem  loco  de  turpi  voluptate  haec  είναι,  χα\  Ιδίφ  κα\  δημοσίφ.  ι ΚαΙ  χούχους  δε  πάλιν  ** 
dixit.  1η  Gorgia  vero,  de  justitia  et  ipjustitia  sic  lo-  τους  λόγους  ό Σωκράτης  χψ  Κρίχωνι  προσενήνοχε. 
quitur  (ρ.  326  D)  : c Difficile,  ο Callicles,  ac  laude  Βίετά  γάρ  πολλούς  έχέρους  χα\  τάδε  προσχέθεικεν  * 

valde  dignum  est,  hominem  juste  vivere,  qui  in  c Ούδαμώς  Αρα  δε?  ΑδιχεΙν.  Ούδδ  Αδικου μενον  Αρα 

potestate  magna  constitutus,  impune  queat  esse  in-  ΑνταδιχεΤν,  ώς  οΐ  πολλοί  ofovxar  Ιπειδήπερ  ούδαμώς 
justus.  Pauci  enim  tales  inveniuntur  viri.  Nam  et  δε?  Αδιχε?ν.  Τί  δδ  δή  ** ; χαχουργε?ν  δε?,  ώ Κρίτων, 

hic  et  alibi  fuisse  non  nego,  putoque  etiam  fore,  ή oC  ; Ού  [δε?]  δήπου  ώ Σώχρατες.  Τί  δέ  “ ; Αν- 

virtute  hac  honestos  bonosque  homines,  si  ea  juste  χιχαχουργε?ν  χαχώς  πάσχοντα,  ώς  οΐ  πολλοί  φασι, 
dispensent  quae  sibi  commissa  sint.  i £t  rursus : δίκαιον,  ή ού  δίκαιον ; Ούδαμώς.  Τδ  γάρ  που  χακδν 

t Sed  enim,  cum  ex  tot  sermonibus  jam  multi  re-  ποιε?ν  Ανθρώποις,  τού  Αδιχε?ν  ούδδν*  διαφέρει.  Καλώς 
darguti  fuerint,  solus  hic  sermo  nobis  honestissime  ^ λέγεις.  Ούτε  o5v  Αρα  Ανταδιχε?ν  **  δε? , ούτε  χαχώς 
conquiescit,  quo  decernimus  cavendum  1024  ποιειν  ούδένα  Ανθρώπων,  ούδ' Αν  όχιούν  πάσχη  χις 
magis  esse  ne  injurii  aliis  ipsi  simus,  quam  ne  quid  δπ'  αύτών.  > Τοιαύχην  μδν  [172]  ουν  άδιχίας  πέρι 
ab  aliis  injuriae  patiamur  : praeque  rebus  omnibus  χα\  δικαιοσύνης  Σωκράτης  χα\  Πλάτων  διδασκαλίαν 
ei  qui  vere  sit  vir,  hoc  curandum  esse,  non  ut  esse  Ιττοιησάτην,  άξιέπαινον  Αληθώς  κα\  λογικήν  κα\  τ{ 

videaitur,  sed  ut  reipsa  sit  bonus,  et  publice  et  pri-  φύσει  xf)  Ανθρωπίνη  ξυμβαίνουσαν  xA  γάρ  ήΟιχΑ 

vatim.  » Eosdem  rursus  sermones  cum  Critone  So-  μαθήματα  πάνχοις  Ανθρώπους  ή φύσις  έπαίδευσε. 

crates  habuit.  Post  multa'  enim  alia  haec  adyecit  Διαπλάσας  γάρ  xoi  χών  Ανθρώπων,  χδ  γένος  δ Ποιη- 

(ρ.  49  Β) : t Nullo  igitur  pacto  oportet  ipjuria  quem-  τής,  έντέθεικε  x|j  φύσει  χήν  χών  Αγαθών  καΐ  χήν  χών 
qugm  afficere,  neque  si  tibi  inferatur,  eam  vicissim  ένανχίων  διάγνωσιν  *OOev  ού  μόνον  Σωκράτης 
referre,  sicuti  multos  sentire  video  : nullo  siquidem  xsi  Πλάτων  κα\  'Αριστείδης  δ Λυσιμάχου  χα\  Αλλοι 
pacto  decet  esse  iqjurium.  Quid  autem,  Crito,  ma·  χινδς  χών  Ελλήνων  χδν  Αδικον  έβδελύξαντο  βίον, 
Ione  quemqnam  licet  afficere,  an  non  licet?  Nullo  Αλλά  κα\  χών  βαρβάρων  πολλοί.  ΚαΙ  γάρ  Έ)Δάνικος 

modo  licet,  ο Socrates.  Malum  vero  in  eum  referre,  iv  τα?ς  Εστορίαις  έφη  * c Τους  Ύπερβορέους  οΕχε?ν 

a quo  prior  passus  fueris,  fasne  est,  ut  multi  di-  μδν  ύπδρ  xA  'Ριπαία  δρη,  Ασχε?ν  δδ  δικαιοσύνην,  μή 
cuiU,  an  nefas?  Nullo  quidem  modo  fas  est.  Male  ^ κρηφαγούντας  Αλλ'  Αχροδρύοις  χρωμένους.  » Και 
enim  quemquam  afficias,  an  sis  illi  injurius,  nihil  τούς  ΒραχμΑνας  Εστορούσιν  Ιτεροι  iv  χαΐς  δλαις  δι- 
differt.  Recte  dicis.  Neque  igitur  injuriam  referre,  άγειν,  φύλλοις  χδ  σώμα  καλύπτοντας.  Κα\  *ΑνΑχαρ- 
neque  malum  inferre  hominum  cuiquam  licet,  ne  σιν  δδ  χδν  Σχύθην  φιλόσοφον  γεγενήσθαέ  φασιν.  Ού- 
quidem  si  ab  eis  quisquaro  prior  patiatur,  i Hanc  χως  δδ  αύτδν  ό τής  φιλοσοφίας  δπυρπόλησεν  **  Ιρως, 

igitur  de  justitia  et  injustitia  Socrates  ac  Plato  ώς  όνομαστότατον  γενέσθαι  κα\  παρΑ  ηΑσιν  Αοίδιμον, 

doctrinam  tradiderunt,  laudabilem  illam  prorsus,  Ού  γάρ  μόνον  δγρηγορως  πρδς  χΑ  τής  ψυχής  ήγο>- 
rationique  consentaneam,  et  Ji^manae  naturae  con^  ,νίζετο  πάθη,  ΑλλΑ  κα\  χαθεύδωνχΑ  τής  δγχρατείας 
gruentem.  Moralem  siquidem  disciplinam  mortales  παρεδήλου  σημεία  * εΙώθει  γΑρ  χή  μδν  λαι|  χΑ  αΙδο?α 

* yarije:  lectiones. 

αέν  χοι  αύχΑ.  τε  χοιαυχα  C,  χΑ  τοιαύχα  D.  **Muamp.  ώς  C.  ^ δι·λήλυθεν,  διεξελήλυθεν  D.  δια- 
χβιρίςώντάι.  διαχειρίζουσι  C,  Vb,  διαχωρίζουσιν  Ya,  διαχειρί(ωσιν  D,  et  moi  Ιπιτρέποι.  **  πάλιν.  «S 
πάλιν  D.  τί  δά  δή.  ^τήδε  ή D.  ού  Γδε?]  δήπου.  ού  δήπου  δή  D.  τί  δέ.  δε?  δδ  C,  D.  **  ΑνταδιχεΙν. 
ΑντιδικεΙν  C,  et  sicD  pr.  ' ” διάγνωσιν.  διάκρισιν  (γνωσιν  supra  χρισιν)  D.  “ κρηφαγούντας.  κρεωφαγοον- 
χαί  D.  ·»  δπυρπόλησεν.  έξέκαυσεν  D,  qui  mox  μόνον  γάρ. 
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Μίτ^χειν,  οτυνέχειν*  ταύτ^  πη  A omnes  natura  ipsa  perdocuit.  Creator  enim  Deas^ . 

βγ^λών,  ώς  πολλφ  μείζων  έστίν  ή άγωνία  τ\ς  γλώτ-  pum  hominem  formasset,  naturae  indidit  bonorum 
της,  xaV  μείζονος  έπιχουρίας  είς  άσφάλειαν  βείται.  malorumque  discretionem.  Quo  factum,  ut  non  to«' 
Kal  Χείρωνα  t6v  Κένταυρον  Έρμιππός  φησιν  6 Ium  Socrates,  et  Plato,  et  Aristides  Lysimachi 
Βηρύτιος  δικαιοσύνης  γενέσθαι  διδάσκαλον,  χα\*Ομη-  filius,  et  alii  quidam  * Graecorum,  injustitiam  ubo>' 
ροςδίι  αύτδν  c δικαιότατου  των  Κενταύρων  ι έκάλε-  minati  |sint,  sed  barbarorumetiam  plurimi.  Auctor 
σεν.  Ού  τοίνυν  μάλα  προσήκει  Οαυμάζειν  οΟτε  Ήσίο-  enim  est  in  1025  historiis  suis  Hellanicus» Hyper- 
δον,  τραχεΤαν  λέγοντα  τής  άρετής  τήν  δδδν  κα\  προσ-  boreos,  qui  ultra  montes  Ripaeos  habitant,  justitiam 
άντη  χα\  δύσβατου,  ούτε  Σιμωνίδην  [Τάνάρετάν  colere,  nec  carnibus  vesci,  sed  arboreis  tantum 
είρηκότα  ralsir  δυσ^άτοις  έπϊ  Λίτραις,^  *A  γάρ  fructibus.  Et  Brachmanas  alii  narrant  in  sUvis  de- 
δή  τφ  Χείρωνι  κα\  τοΓς  Τππημολγο?ς  προσεμαρτύ-  gere,  corpuS  frondibus  vestientes.  Anacharsim  quo- 
ρησεν  "Ομηρος,  κα\  άπερ  Άνάχαρσις  6 Σκύθης  Ιργφ  que  Scytham  philosophum  aiunt  fuisse  : tanto  autem 
μετήλθε,  ταύτα  λόγφ  παρήνεσαν  οΕ  ^ έηαινούμενοι  illum  philosophiae  amore  inarsisse,  ut  celeberrimus 
ποιηταί.  Κα\  'Αντισθένης  δ&  δ Κυνιχδς  (Σωχρατι-  evaserit,  et  apud  omnes  illustris.  Non  solum  enim 
χδς  δ&  κα\  ούτος)  τού  ήδεσθαι  τδ  μαΕνεσθαι  χρειτ-  adversus  animi  perturbationes  vigilando  pugnabat, 
τον  εΓρηχεν  είναι  * διδ  χα\  ηαρήνει  τοΤς  γνωρίμοις  Β yerum  etiam  dormiens  continentiae  signa  dabat : 
μηδδ  δάκτυλον  έκτεΤναΕ  τιοτε  είνεχα  ήδονής.  Τής  τού-  ^consueverat  enim  sinistra  quidem  virilia  continere, 
του  διδασκαλίας  τετύχηχε  Διογένης  δ Σινωπεύς,  λόγφ  dextra  vero  labra  comprimere  : sic  ostendens 
μδν  κα\  αύτδς  τήν  φιλοσοφίαν  ζηλώσας,  ήδονής  δδ  majoris  esse  negotii  lirguam  coercere,  majorique 
δούλος  γενόμενος,  κα\  δημοσΕφ  τα?ς  έταΕραις  μιγνύ-  auxilio  esse  opus,  ut  ab  ea  tuti  esse  possimus.  Chi- 
μενος,  κα\  κάκιστον  το7ς  θεωμένοις  προσφέρων  πα-  ronem  quoque  Centaurum  Hermippus  Berytius  ait 
ράδειγμα.  Φασ\  Sk  αύτδν  , μεμψαμένου  τινδς  τδ  γι-  justitiae  magistrum  fuisse  : iliumque  Homerus 
γνόμενον,  χα\  εΙρηχότος,  c TE  ιτοιεΓς,  ώ Διόγενες; » c Centaurorum  justissimum  » appellat.  Haud  igitur 
φάναι  έχεινον,  τή  συνήθει  λοιδορία  χρησάμενον*  mirari  valde  convenit,  vel  Hesiodum,  qui  asperam 
κάθαρμα,  εΕ  έπιτύχοιμι  άνθρωπον,  ι Ούτως  άνέ-  virtutis  viam  esse  dicit,  et  arduam,  atque  inacces- 
δην  έλάγνευε.  Τούτου  Κράτης  δ Θηβαίος  τδν  βίον  sam  : vel  Simonidem,  qui  {habitare  virtutem  ait  tft 
έζήλωσε , χα\  πολλαΤς  μδν  εύφημΕαις  τήν  άρετήν  petris  inviis  ae  diffieilibus,)  Quae  enim  de  Chirone 
έστεφάνωσεν  * αύτού  γάρ  δή  δδε  δ λόγος  * C Centauro,  deque  Hippomolgis  Homerus  testatus  est, 

quaeque  Anacharsis  Scytha  reipsa  praestitit,  ad  ea  suis  carminibus  hortati  sunt  celeberrimi  poetae. 
Antisthenes  vero  Cynicus  (Clem.  Alex.  Strom,  n,  p.  432),  qui  et  Socraticus  fuit , praestare  dixit  in- 
sanire, quam  oblectari.  Idcirco  et  amicos  hortabatur,  ut  ne  digitum  quidem  voluptatis  causa  exten- 
derent. Hujus  doctrina  imbutus  fuit  Diogenes  Sinopensis,  1026  4^1  verbo  quidem  et  ipse  phi^ 
losophiam  est  consectatus,  sed  servus  factus  voluptatis,  publice  cum  meretricibus  congrediebatur, 
pessimumque  exemplum  spectatoribus  praebebat.  Aiunt  autem  illum,  cum  ejus  factum  quidam  re- 
prehendens diceret:  i Quid  facis,  o Diogenes?  » respondisse  cum  solita  contumelia : cO  scelus  1 Ho- 
minem, si  possum.  I Adeo  impudenter  libidinem  exercebat.  Hujus  vitam  imitatus  Crates  Thebanus» 
multis  etiam  laudibus  virtutem  ornavit.  Siquidem  ejus  est  haec  sententia  : 

*HSor^  Mpaaodihdet  άδούΛωτοι  »al  άκαμπτοι  A serviU  voluptatis  imperio  liberi  et  inflem^ 
AedrazorfiacUeiar  kMvdepiar  f άγαπωσιτ^  Immortale  regnum  libertatemgue  amant. 

Οβτος  εΕώθει  λέγειν,  τής  είς  τά  άφροδΕσια  δρμής  Hie  dicere  solebat  venerei  appetitus  remedium  esse 

[i  73]  χατάπαυμα  ^ λιμδν  tlvflH  * ci  δή  μή,  βρόχον,  famem,  sin  minus,  laqueum.  Caeteruua,  is  libidine  in- 

Άλλά  τού  πάθους  ύποητ»τάν«ος,  ΊππαρχΕαν  τήν  snrgente,  Bipparehiam  Maronitidem  propalam  duxit 

Μαρωνειτιν  δημΟσΕφ  Ιγημο,  χαΐ  τά  χυνογάμια  &ν  ^ uxorem,  et  cynicas  nuptias  in  varia  porticn  cele- 
τή  ΠοιχΕλη  έτέλεσεν,  έββωσθαι  πολλά  φράΟας  τή  bravit,  magnificis  illis  snis  diotis  valedicens  (Clem. 

ύ^γορΕα  των  λόγων.  Κα\  ΆρΕστιππος  δδ  δ Κνρη-  Alex.  Strom.  ιν,  ρ.  6i9).  Aristippus  vero  Cyrenaicus, 

ναΐχδς,  όνε ιδιζόμανος  δτι  δή  θαμά  ξυνεγΕνετο  τή  eum  ei  probro  daretur,  quod  amicam  Gorinthiam 

έταΕρφ  τή  Κορινθ^ , t Έχω,  Ι)^γβ,  Ααΐδα,  χεΛ  frequens  adiret  ; c Habeo,  inquit,  Laidem,  me  vero 

ούχ  δχομαι  ύπ'  αύτής.  ι Kod  οΕ  Περιπατητικοί  δδ  Lais  non  habet  (Clem.  Alex.  p.  499).  » Quin  et  ipsi 

λόγφ  μδν  εύφήμουν  τήν  άρετήν,  Ιχύδαινον  δδ  Ιργφ  Peripatetici,  verbis  quidem  virtutem  laudabant,  re 

τήν  ήδονήν  * χα\  ταύτα  αύτών  ούχ  άλλοι  χατηγο·  autem  ipsa  voluptati  studebant  : neque  hac  in  re 

ρούσιν,  άλλ*  αύτο\  περί  τού  οφων  διδασκάλου  ^γ-  ab  aliis  accusantur,  sed  ipsimet  de  promeplore  suo 

γράφουαιν.  'Αριστοχλής  γάρ'  που  δ Περιπατητικός  scribunt.  Arutocles  enim  Peripateticus  Lyconem 

Αόχωνα  δφη  τδν  Πυθαγόρειον  περί  Άριστοτέλους  Pythagoreum  de  Aristotele  testari  ait  (Euseb.  P.  E. 

φάναι,  δτι  έν  έλαΕφ  θερμφ  λουόμενος  τούτο,  ΰστερον  ρ.  792),  morem  illi  fuisse,  ut  oleum  venderet,  quo 

YARIiK  LECTIONES. 

^ ναΕειν.  ναΕειν  δδ  D.  Σωχρατιχός.  Σωκράτης  D.  πάρήνει.  παραΕνει  D.  *·  έτίιτύχοιμι  — βΕον.  Μ 
τδ  ναίον  D.  δδε  δ.  δ oro.  D.  **  χατάπαυμα.  κατάπλασμα  Εαυ  supra  λασ  scripto)  D.  Μαρωνεΐτιν — 
χυνογάμια.  Μαρωνίτιν  — χοινογάμια  D.  δη  om.  D. 
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■e  prius  calido  perunxisset  ; cumque  is  in  Cbal-  A ά·«β(δοτο  *·  · χα\  ήν(χα  δΐ  tl(  Χαλχίβα  Ακήβι,  toin 
eidem  1027  abiret,  publicanos,  explorato  ejus 


iiaYlgio,  invenisse  patellae  xreas  ejus  quaiuor  ac 
septuaginta : auctores  autem  quosdam  alios  esse, 
patellas  illum  habuisse  trecentas.  Puta  auiem  illos 
haud  prorsus  mentiri.  In  hujusmodi  enim  rebus 
felicitatem  ille  statuebat : quippe  qui  solitus  esset 
diceie,  non  aliteT  posse  quemquam  fieri  beatum, 
quam  ex  jucundo  corporis  statu , extemarumque 
rerum  affluentia,  sine  quibus  nihil  juvare  aiebat 
virtutem.  Atque  haec  Atticus  Platonicus  in  iis  que 
contni  Aristotelem  scribit , manifeste  ostendit 
(v.  Enseb.  xv,  4).  Qnae  .itaque  contra  illum  dicun- 
tur, mtdtorum  sermone  confirmantur.  At  Plato 
contraria  prorsus  docet.  In  tertio  enim  ReipubliciB 
(Glem.  Alex,  iv,  p.  57f),  propter  animae  harmoniam 
corporis  rationem  habere  Jubet,  per  quod  vivere 
est  hominibus,  ac  recte,  iis  qui  sese  in  praedicanda 
veritate  exerceant.  Ad  haec  autem  et  divinus  Apo- 
stolus hortatur,  cum  ait  : c Nox  processit,  dies 
autem  appropinquavit.  Abjiciamus  ergo  opera  te- 
nebrarum, et  induamus  arma  lucis.  Sicut  in  die, 
honeste  ambulemus  r non  In  comessationibus  et 
ebrietatibus,  non  in  cubilibus  et  impudicitiis,  non 
in  comeniione  et  aemulatione  : sed  induimini  Do- 
minum Jesum  Ghristqm,  et  camis  curam  ne  dee- 
ritis In  desideriis  » Neque  enim  sic  1028 
randum  est  corpus,  ut  contra  * animam  exsiliat,  sed 
ut  subserviat  et  adjuvet,  ejusque  nutibus  obtem 


τελώνις  Ιφη  διερευνωμένους  zh  πλοιον  εύρεΙν  (έν) 
αυτ$  λοπάδια  χαλχ&  τέτταρα  χα\  έβδομήχοντα  · άλ- 
λους δέ  τινας  εΙρηχέναι,  τριαχοσίας  αύτδν  ··  Ισ- 
χτρςέναι  λοι^άδας.  Καί  οΤμαι  αύτους  μή  παντάιΜίοι 
ψεύδεοθαι.  Έν  τούτοις  γάρ  δ1)  έχεΤνος  vljv  εύδαιμο- 
νίαν  ώρίζετο.  ΕΙώΟει  γάρ  λέγειν,  οδχ  άλλως  εύδαί- 
μονά  τιν»  γίγνεσθαι,  ή διά  της  του  σώματος  εύπα- 
θείας,  χαΐ  τής  των  έκτδς  περιουσίας  · ών  άνευ  μηδέν 
τήν  άρετήν  ώφελεΤν.  Κα\  τούτο  [δή]  σαφώς  *ΑττιχΟς 
6 Πλατωνικές  έν  ο!ς  πρ6ς  Άριστοτέλην  γράφει  δε- 
δήλωχε.  Τά  τοίνυν  κατ’ αυτού  λεγόμενα  βεβαιουσιν 
οΐ  λδγοι  ’ 6 δέ  Πλάτων  άντιχρος  έναντία  διδάσκει. 
Έν  γάρ  τψ  τρίτψ  τής  ΠοΛιτείας  έπιμελεισδαι  κε- 
λεύει τού  σώματος,  ψυχής  εΓνεκα  άρμονίας,  δι’  οδ 
* PwSvV  ΙτΜ,  χα\ίρΟώί  Ρ»δν,  χαταγγίλλονιοί 
άληθείας  τέ  κήρυγμα.  Τούτο  δέ  κα\  6 θειος  Άιβύστο- 
λος  παραινεί  λέγων  ι Ή νύξ  προέκοψβν,  ή δέ  ήμέρα 
ήγγικεν.  Άποβώμεθα  οδ>ί  τά  έργα  τού  σκότους,  κα\ 
ένδυσώμε^α τά  δπλα  τού  φωτός·  ώς  έν ήμέρφ  εύσχη- 
μόνως  περιπατήσωμεν,  μή  χώμοις  κα\  μέθαις,  μή 
χοίταις  κα\  άσελγείαις,  μή  Ιριδι  κα\  ζήλφ  * άλλ  4ν- 
δύσασθε  τέν  Κύριον  Ίησούν  Χριστέν,  κα\  της  σαρ- 
χές  πρόνοιαν  μή  ποιείσθε  είς  έπιθυμίας·  » Ού  γάρ 
τοσαύτην  αύτψ  προσφέρειν  δε!  θεραπείαν,  ώστε  κβ- 
τασχιρτ^ν  τής  ψυχής*  άλλ*  !να  ύπουργή,  καί  ®'JV8pyf„ 
κα\  τοΓς  έκείνης  Ιπηται  νεύμασι.  Ευμπεφώνηκε  τβΙ- 
νυν  [έν  τούτοις]  ··  ό Πλάτων  τοΓς  ήμετέροις,  τήν  άνβρ 
γκαίαν  έπιμέλειαν  ποιεΤσθαι  παρεγγυήσας  τού  σώμα- 


peret.  Nostris  esgo  hac  in  parte  consentit  Plato,  q τος.  Έπέδειξε  δέ  κα\  δπως  άρχεταί  τε  κα\··αύξεται 

τής  έπιθυμίας  τέ  πάθος,  ι *Ημε?ς  γάρ,  Ιφη,  λέξαι- 
μεν  άν  Γσως  ούχ  άτόπως,  δτι  άρχει  μέν  Ιρωτος  δρα- 
σις,  αύξει  δέ  τέ  πάθος  έλπ\ς,  τρέφει  δέ  μνήμη,  τηρεί 
δέ  συνήθειο.  > Τούτο  δέ  αύτέ  κο\  περί  τής  άρετής 
εΓρηχβ.  € Παντές  γάρ,  Ιφη,  φυτού  ή πρώτη  βλάστη, 
καλώς  όρθωθεΐσα  πρές  άρετήν,  τής  έαυτβΰ  φόσεως 
χυριωτάτη  τέλος  έπιθεΤναι  τέ  πρόσφορον.  ι Κα\  δ 
ϊωκράτης  δέ  φυλάττεσθαι  [i  74]  έκέλευσε  ^ τά  άνα- 
πείθοντα  μή  πεινώντας  έσθίειν,  κα\  μή  διψώντ^ 
πίνειν  · καΙ  τά  βλέμματα  κα\  τά  »·  φιλήματα  των 
καλών,  ώς  χαλεπώτερβν  σκορπίων  κα\  φαλαγγίων 
Ιδν  ένιέναι  πεφυκότα.  ’Αλλά  ταύτα  [τά]  **  βήματα 
ήν,  άλλως  Ιργων  γεγυμνωμένα.  ΕΙς  γάρ  δή  «ά  γν* 
μνάσια  των  νέων  είνβχα  χα\  καλών  ε{ώΙει  φοιτάν,  κα\ 


necessariam  corporis  curam  habendam  monens 
Adhortatur  enim  nos  ut  necessariam  corporis  cu- 
ram habeamus.  Ostendit  autem  et  quo  pacto  incipiat 
angeatnrque  libidinis  appetitus,  c Nos  enim,  inquit, 
dicere  fortasse  haud  absurde  possimus,  visum  esse 
amoris  principium,  spe  vero  Illuih  augeri,  nutriri 
memoria,  usu  etussuetudine  conservari.»  Hoc  vero 
ipsum  etiam  de  virtute  dixit  {Legg.  p.  765  E) : 
« Omnis  enim,  inquit,  plantas  prima  germinatio, 
bene  ad  virtutem  directa,  naturas  suae  tanquam  po- 
tentissima  domina  est,  plurimumque  valet  ad  oppor- 
tOBUffl  finem  consequendum·  » Socrates  quoque 
(Xenoph.  Mem.  i,  3)  cavere  jubet  iUeeebras,  quae 
suadent,  ut  non  esurientes  comedamus,  et  non 


Clientes  bibamus:  et  puldirorum  obtutus  et  oscula,  D τούς  δφθαλμούς  είστίατή  κακή  δεωρίφ.  Κλ\  μαρ- 


ttt  quae  pejus  soleant  et  scorpionibus  ei  phalangiis 
venenum  hifundere.  Sed  mera  verba  haec  erant,  re- 
bus faciisque  carentia.  Solebat  enim  pulchrorum 
ndoksoentium  causa  gymnasia  frequentare,  flagitio- 
•oque  spectaculo  pascebat  oculos.  Testesque  sunt  et 
MtMi»,  et  Ptodrt»,  et  Hfoaiea,  et  CharmideSf  et 
alii  Platonis  dialogi  complures,  hujus  generis  multa 
narrantes.  Quas  vero  Alcibiades  in  Spinpasto  deSo- 


τυρι!  Φαηδος»  κα\  Φα»ρος*  Artvpcwrral, 

χαέ  XapμU5nςt  κα\  άλλοι  ιιολλοέ  δtάλoγo^  τ^υτα 
Ιχοντες  διηγήματα.  ‘A  δέ  Άλκιδιάδης  έν  τφ  Σνμτ 
κοσίφ  περί  Σωκράτους  Ιφη,  Πλάτων  μέν  έγραψαν, 
έγώ  δέ  φειδοί  τού  Σωκράτους  εΙπεΤν  ουκ  άνέζομαε. 
Τοσαύτην  Ιχουσιν  άτοπίαν  κα\  πβροινίαν  ·’  Σωχρά- 
τους  κα\  λώβην  τοίς  δξυββόποις  περί  τέ  πτβίειν  οΙ 
λόγοι  Ιχεϊνοι  έν  Ικείνψ  τφ  διαλόγφ.  KeV  έσπβρίσαι 


^ Rom.  XIII,  IS-14, 


VARIiB  LECTIONES. 


^ άπεδίδοτο.  άπεδίδωτο  D.  τριακοσίας.  Ab  h.  1.  usque  ad  έβηκε  p. 
»«  αύτέν  om.  D.  προσφέρειν  δεΙ.  δε!  προσφέρειν  D.  ·*  [εν  τούτοις)  om.  D. 

έχέ^υσε.  έχέλευε  D,  ■·  χα\  τά.  τά  om,  D.  ··  [τά]  om.  D,  qui  mox  Ινεκα. 
D,  ubi  mos  έχιΓνοι  οΐ  λόγοι. 


174, 5,  lacuna  est  in  G. 
··  τε  καί.  τε  om.  D. 
παροινίαν.  παράνοιαν 
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Αύτ^ν  χαι  διανυχτβρ^ΰσαι  π(νοντα  **  Εφη,  χαι  των  Λ crale  diiU»  Plato  qtiidoin  scriptis  loaodifit*  ogo 
λλλων  **  άπειρηχ^των  χαι\  xbv  ύπνον  άσπασα·  autem,  ut  Socrati  paream^  non  commiltaups  ut  re^ 
μένων,  έγρηγορ5τα  μβίνοη  πίνοντα  χα\  μεταξύ  ύιαλε-  citem  : tantam  1029  Socratis  iaeptiaiii  ac  petu« 
γ^μενον,  όνησίφ^ρον  μέν  ούδΙν;  St  δέ  'Αλχιβιάδ^^  χα\  lantiam  continent,  tantumque  damni  hqjosmod^ 
*Αρ(οτοφάνει  χα\  τοΕς  Αλλοις  ήρμοττε  **  χώμα-  sermones  in  dialogo  illo  aderunt  lubricis  ad  poccan· 
σταΓς.  ΚαΙ  δ Πορφύριος  βέ,  τήν  φίλδαοφον  idxopCav  dum  hominibus.  Aiunt  enim  Socratem  a vespera 
ξνγτΡ^ψας,  πρώτον  μίν  αύτδν  άχρδχολον  χα\  εύδρ-  totas  noctes  inter  meri  pocula  protra»S8e,aUisque 
γητον  εΓρηχβ  γεγενησθαι,  'Αριατοξένφ  μάρτυρκ  χε-  jam  defessis,  somnumque  appetentibue,  ipsum 
χρημένος,  τδν  Σωχράτους  βίον  ξυγγεγραφδτι.  Έφη  tamen  insomnem  ad  cyathos  perstitisse,  garrula 
γΑρ  μηδενΙ  έτέρφ  έντβτυχηχΕναι  πιθανωτέρφ  έχε£-  inter  potandum  loquacitate  diffusum  : nihil  tamen 
vou.  Τοιαύτην  είναι  τήν  τε  φων1)ν,  χα\  τ6  στόμα,  effhtum  quod  frugi  esset,  sed  qus  Alcibiadi  et  Ari- 
xa\  τδ  έπιφαινόμενον  ήθος,  χα\  πρδς  4πασι  δΕ  τοϊς  siophani,  aliisque  procacibus  convivis  convenirent. 
εΙρημένοις  τήν  τού  είδους  Ιδιότητα.  Γίγνεσθαι  δδ  Porphyrius  item,  qui  philosophicam  scripsit  bisto- 
τούτο,  δτε  μή  όργίζοιτο  · δτε  δδ  ληφθείη  ύπδ  τού  riam  (Clyrill.  adv.  Julian.  p.  185),  primum  ad  ira- 
πάθους  τουτου,  δεινήν  είναι  τήν  άσχημοσύνην  · ού-  cundiam  excandescentiamque  proclivem  illum  ait 
δενδς  ··  γάρ  ούτε  όνόματος  άπέχεσθαι,  ούτε  πράγ-  Β fuisse,  Aristoxenum  testem  proferens,  qui  Socratis 
ματος.  Κα\  άλλα  δέ  τοιαύτα  διεξελθών  δείχνυσιν  αύ-  Vitam  conscripsit.  AU  enim,  cum  ndllo  se  unquam 
τδν  χα\  ταΓς  ήδυπαθείαις  δεδουλωμένον.  Λέγει  δδ  homine  versatum,  qui  illo  ad  persuadendum  * magis 
ούτως*  c Πρδς.δέτήν  των  Αφροδισίων  χρήσιν  σφο-  esset  idoneus.  Talem  ilii  vocem  ori^ue  habitum, 
δρότερον  μέν  εΤναι,  άδιχίαν  δλ  μή  προσεΐναι*  ή talem  externam  indolem  fu  isse,  ac  praeter  haec  omnia 
γάρ  ταίς  γαμεταΤς,  ή ταΓς  χοιναΤς  χρησθαι  μόναις.  propriam  vultus  ac  formae  vim.  Haec  autem  in  ec 
Δύο  δλ  Εχειν  γυναΓχας  &μα , £ανθίππην  μίν,  πολί-  tunc  viguisse,  cum  nulla  iracundia  tentaretur  : cui 
την  **,  χα\  χοινοτέραν  πως , Μυρτώ  δδ,  Άριστείδου,  si  quando  succumberet,  summa  erat  deformitas  et 
θυγατριδήν  τού  Λυσιμάχου.  Κα\  τήν  μέν  Εανθίπ-  turpitudo  : ut  qui  nec  verbo  ulkx  aec  facto  absti* 
πην  προσπλαχεΓσαν  λαβεΤν  *^  * έξ  ής  δ Λαμπροχλής  neret.  Et  alia  hujusmodi  de  illo  persecutus,  ostendit 
Ιγένετο.  Τήν  δΐ  Μυρτώ,  γαμηθεΤσαν , έξ  ής  Σοφρο-  illum  voluptatibus  quoque  obnoxium  fuisse.  Ait 
νίσχος  χαΐ  Μενέξενος.  Αύται  δέ  συνάπτουσαι  μάχην  enim  {ibid.  p.  186)  ι ad  Venerem  quidem  vehemen- 
πρδς  άλλήλας,  έπειδάν  παύσαιντο,  ίη\  τδν  Σωχράτη  tissimum  fuisse,  sic  tamen  ut  nulli  esset  injurias, 
ώρμων  **,  διά  τδ  μηδέττοτε  αύτάς  μαχομένας  διαχω-  quia  solis  vel  1030  uxoribus  vel  vulgo  prostanti- 
λύειν,  γελφν  δδ,  χα\  άλλήλαις  **  χαΐ  αύτφ  μαχομένας  ^ bus  utebatur.  Duas  autem  simul  habuisse  uxores, 
δρώντα.  Είναι  δέ  φησιν  αύτθν  έν  ταΤς  δμιλίαις  αΐνώς  ^ Xanthippen  videlicet  civem , communioremque 
τε  φίλαπεχθήμονα  χα\  λοίδορον  χα\  ύβριστιχόν.  > quodammodo,  et  Myrtonem  Gliam  Aristidas,  Lysi* 
Ka\  ταύταδδ  [175]  περίτού  βίου  Σωχράτους  δ Πορφύ-  maebique  neptem  ex  Glia.  Et  Xanthippen  quidem 

ριοςίφη*  c Έλέγετοδέ  τυερί  αυτού,  ώςάραπαΓς  ώνούχ  antea  sibi  implicitam  assumpsisse,  ex  qua  Lam- 
εύ  βιώσειεν,  ούδδ  εύτάχτω;.  Πρώτον  μδν  γάρ  φασιν  prodes  Glius  natus  sit.  Myrtonem  ve.ro  legitimis 
αύτδν  τφ  πατρ\  διατελέσαι  άπειθούντα*  χα\  δτιότε  nuptiis  uxorem  duxisse,  ex  qua  Sophroniscum 
χελεύσειεν  ·*  αύτδν,  λαβόντα  τά  δργανα  τά  περί  τήν  Menexenumque  susceperit.  Hae  vero,  cum  a mutuis 
τέχνην  άπαχτ^ν  ··  δττουδήποτε,  δλιγωρήσαντα  τού  inter  se  contentionibus  cessarent,  in  Socratem  ir- 
προστάγματος  περιτρέχειν  αύτδν  δπουδήποτε  »·  δό-  ruebant,  eo  quod  disceptantes  nunquam  cohibere 
ξειεν.  ·Ήδη  δέ  περί  τά  έπτακαίδεχα  Ετη  προσελθειν  sit  soFitus,  sed  cum  risu  spectare,  et  mutuo  inter 
αύτφ  'Αρχέλαον  τδν  Άναξαγόρου  μαθητήν,  φά-  se,  et  contra  ipsum  contendentes.  Fuisse  autem 
σχοντα  Εραστήν  είναι  * τδν  δλ  Σωχράτην  ούχ  άπ-  iUum  in  conversando  contentiosum,  pronumque  ad 
ώσασθαι  τήν  Εντευξίν  τβ  χα\  δμιλίαν  τήν  πρδς  τδν  convicia  et  contumelias.»  Hac  denique  Porphyrius 
'Αρχέλαον,  άλλάγενέσθαι  παρ’  αύτφ  Ετη  συχνά*  χαΐ  de  Socratis  vita  prodidit : c Vulgaris  quoque  fama 
ούτως  ύπδ  τού  ” Αρχελάου  προτραπηναι  έπ\  τά  ” β percrebuit  puerum  Socratem  nec  officiose  nec  ino- 
φιλόσοφα.  » ΕΤτα  μετ'δλίγα*  ι^ΗνδΕ  χα\τών  έπι-  destc  vixisse.  Primum  enim  aiunt  eum  perpetuo 

τιμωμένων  χαΐ  τάδε  Σωχράτει,  δτι  εις  τούς  βχλους  contumacem  contra  patrem  fuisse.  Quoties  enim 

εΙσωθεΤτο.  χα\  τά;  διατριβάς  ” έποιεΓτο  πρδς  τοΓς  cunque  a patre  Juberetur  artis  instrumenta  in 
τραπέζαι;  xa\  πρδς  τοΓς  ΈρμαΓς.  » Ταύτα  περ\  manus  sumere,  adversari  solitum  esse,  contempto- 
Σωχράτους  δ Πορφύριος  Εφη,  χα\  άλλα  άττα,  ά έχών  que  patris  jussu,  licenter  quocunque  libuisset  aber- 
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■·  πίνοντα.  πεινώντα  D.  ··  χα\  των  άλλων,  τά  μετά  ταύτα  Εν  τοΤς  τής  Βατιχάνης  βιβλιοθήκης  ά'/τι- 
γράφοις  Εχλιπόντα  Εφεξής  Εχ  τού  προειρημένου  Αρχετύπου  μεταγέγραπται.  Ursinus.  Quodnam  arenetypon 
hic  indicet  Ursinus,  mihi  non  liquet.  Neque  enim  Gamerius,  qui  schedas  Ursinianas  in  lucem  prMulit, 

guidquam  de  eo  munere  dignatus  est.  ··  ήρμοττε.  ήρμοζε  D.  ·*  εΓδους.  ήθους  D.  ··  ούθενός.  ούδενδς 
►,  ubi  mox  τού  δν.  et  τού  πράγμ.  ··  μΕν  πολίτην — >Μνθίππην  om.  D,  πολϊτιν  Sirm.  ^ λαβεϊν.  λαθεΐν 
Cyr.  ·®  ώρμουν.  ώρμων  V.  ··  άλλήλαις.  πρδς  άλλήλας  D.  et  om.  δρώντα.  ” αΐνώς  τε.  Ενίοτε  D. 
··  χελεύσοι.  χελεύσειεν  C,  D.  ··  άπαντ^ /.  άπαντα  C.  ’·  δπουδήποτε.  δπου  ποτΕ  C.  Supra  πράγματος  V 
pro  προστάγματος.  ούτως  ύπδ  τού*  πώς  ύπδ  D.  *·  τά.  Επ\  τά  D.  ’·  τάς  διατρ.  τά;  om.  D.  τάς 
τραικζας  χα\  πρδς  τοΤς.  ταΓς  τραπέζαις  χα\  πρδς  ταΓς  G D,  sed  D.  om  πρ6;  sec. 


tuar  · THEODOREn  EPISCOPI  CYRENSIS  IIU 

Redmiim  Tero  tc  ieptiaum  igenti  annam  A eTvsi  παρέ>ιπον.  Έξ  αίν  χαταμανβάνιιν  Ιξβηιν 
toaeMieae  Ardielaam  Aoaxagom  diecipulam,  qai  ώς  λ^γοις  έιτήνουν  έχεΤνοι  τήν  άρετήν,  ήοτ^άζοντ·  81 

•e  dioerei  amape^ejw  correptaoi : Socratem  vero  τήν  ήδονήν,  χα\  τοΤς  πάθε(η  βουλεύειν  VeCxovxo.  ΕΙ 

1081  amatoris  OcSmsam  ac  familiaritatem  mi-  γάρ  8ή  χατ3ι  tbv  Πορφύριον  χα\  icep\  τά  Αφροδίτια 

nime  avereatum,  multos  ηΚ  annos  GODTOi88e,eoqae  όρμητιχως  είχε,  χα\  8ύο  γυναιξν  χατ&  ταυτ8ν  ** 
pacloabArclielaoirfpMosophiam  traductum  esse  » όμιλών  ούχ  έλάμβανε  χ8ρον,  ΑλλάχαΙ  ταΐς  χοινχΙς 
Reiade  post  panea·:;  f iniet  caetera  autem , quibus  άνέδην  έχρήτο,  χα\  των  iv  ταΤς  παλαίστραις  γυμνού- 
Socrates  accnsabiatur;  hiec  erant,  quod  in  conferta  μένων  νέων , χατ&  τ8ν  Πλάτωνα,  τήν  θέαν  ήα9:άζετο, 
populi  turba  confliclBireiiir;  quodque  ad  mensas  χα\  βυσέργητος  ήν,  χα\  μέγις  ^ττοντα  χατέχειν 
ipsosqne  Hermas  in  triViibdissertationes  moramque  ήβυνατο  τ8ν  Θυμ8ν,  χα\  λο(8ορον  είχε  τήν  γλωτταν 
protraheret,  ι * Haec  de  Sberate  Porphyrius  narrat,  χα\  άχαλίνωτον,  icotov  άρα  εΐ^  φιλοσοφίας  μετήει ; 
et  alia  quaedam,  qum  sciens  volensque  praetermisi.  *Οτι  8έ  χα\  ^ Πλάτωνος  χατηγορουσι  των  παλαιών 

Εχ  ϋ$  autem  quae  dixi,  intelligitur , illos  verbis  τινες,  ώς  πολλά  πεποπ;χ8τος  φιλοσοφίας  άνάξι^» 

quidem  laudasse  virtuteii,  re  autem  ipsa  vdupta·  Αχούσατε  Εενοφώντος  λέγοντος  iv  τή  πρ6ς  ΑΙσχίνην 
tem  sectatos  esse,  qnpiditatumque  servitutem  ultro  έπιστολή  * c Αίγυπτου  γάρ  ήράσΒτ^σαν  χα\  τής  Ηυ- 
perpessos.  Nam  si,  ut  Porphyrius  ait,  in  Yenerem  ^ Οαγύρου  τερατώ^υς  σοφίας.  ^Ov  τ6  περιττδν  χα\  μΙ) 
prfqmnsius  ferebatur,  neque  duarum  simul  uxorum  μύνιμον  iu\  Σωχράτει  διήλεγχεν  ^ Ιρως  τυραννίβος 
contubernio  satiabatur,  sed  publicis  etiam  feminis  xa\  Avtl  βιαίτης  λιτής  Σιχελιώτις  γαστρδς  άμέτρου  ** 
impudenter  utebatur,  nudorumque  in  palaestra  ju-  τράπεζα.  i Αίνίττεται  8i  8ιά  τούτων  τήν  μετά  4to- 
venum  aspectu,  Platone  teste,  delectabatur : si  pro-  νυσίου  του  τυράννου  iv  Σιχελία  διατριβήν.  Τάς  γάρ 
uior  erat  ad  iracundiam,  et  insurgentem  iram  Αθήνας  χαταλιηων  έχείνψ  ξυνήν,  Συραχουσίας  άπο- 
othnprimere  vix  poterat,  si  dicacis  erat  linguae  ac  λαύων  χλιδής*  χα\  μετά  τήν  έχείνου  τελευτήν,  τφ 
infrenis,  quodnam  is  tandem  philosophiae  genus  ex-  Ιχείνου  παιδί.  ΤοσοΟτον  δλ  παραινών  τδν  τύρα\οην 
coluit?  Quod  vero  Platonem  quoque  accusent  anti-  ώνησεν,  ώςχα\  δεθήναι  χάν  ταΐς  λιθοτομίαις  εΐρ- 
quorum  nonnulli,  ut  qui  mulla  fecerit  quae  indigna  χθήναι,  ύστερον  δέ  χα\  ώς  άνδράποδον  άπέδστο 
sint  philosophia,  Xenophontem  audite  in  Epistola  βάρβαρον.  Κα\  6 Πλούταρχος  δέ  φησιν  έλαιον  αύτ^ν 
ad  AEschinem  sic  loquentem  (Euseb.  P.  E.  p. 715  D) : εις  τήν  Af]f  υπτον  έμπορίας  χάριν  μεταχομίσαι.  *ΑλΧ* 

C iEgyptum  enim  adamarunt,  lOSS  monstrosam-  δμως  χα\  των  τοιούτων  ψόγων  άχούοντες  Οαυμάζο- 
que  Pythagorae  philosophiam.  Quorum  luxuriam^  μεν  αύτου  τά  χαλώς  εΙρημένα,  χα\  τήν  έχ  τούτων 
inoonstantemque  animum  apud  Socratem  perdu-  ^ ώφέλειαν  χα\  ύμάς  άξιούμεν  ξυλλέγειν.  Κα\  γάρ  δή 
randi,  ostendit  amor  ille  quo  tyrannam  proseque-  xa\  γυναΤχας  γεγενήσθαι  παρ'  *Έλλησιν  Αξιέπαινους 
batur,  proque  frugi  ac  parco  victu  Sicula  mensa  άχούομεν.  Λυσιδίχη  μέν  γάρ,  ως  φασιν,  Ιλούετο  μή** 
gulm  atque  edacitatis  immodicae  appetita.  i Innuit  τδν  χιτωνίσχον  έχδυομένη,  [176]  διά  τήν  ύπερβολήν 
autem  his  verbis  cum  Dionysio  tyranno  in  Sicilia  τής  αΙδοΰς.  *fl  δ1  Φιλωτέρα®·  χατιοΰσα  εις  τήν  πύε- 
consuetudinem.  Athenis  enim  relictis,  apud  illum  λον  ^ χατά  βραχύ  τδ  τωΟδατι  χαλυπτύμενον  Ιγύ- 
degebat  Syracusanis  fruens  deliciis,  et  post  illius  μνου·®  τού  σώματος,  άναστέλλουσαχατ’όλίγοντδν  χι- 
mortem,  apud  ejus  filium.  Tantum  vero  suis  apud  τώνα*  xa\  αύ  πάλιν  άνιουσα  παραπλησίωςήμπέσχετο**· 
tyrannum  adhortationibus  profecit,  ut  vinctus  fuc-  Θεανώ  δδ  ή Πυθαγοριχή,  άποβλέψα'/τύς  τίνος  είςαύτήν, 
rit,  ac  lapicidinis  addictus : tandem  vero,  ceu  barba-  κα\  είττδντος,  ΚαΛός  ό χηχνς^  — ΆΛΓ  ού  δτιμόσιος^ 
rum  mancipium,  ad  servitutem  est  venundatus.  Ait  άπεχρίνατο.  ΈρωτηθεΤσχ  δλ  πάλιν,  ποσταία  γυνή 
porro  Plutarchus  ilium  venalitium  oleum  ad  άπδ  άνδρδς  εις  τδ  βεσμοφόριον  χάτεισιν , ι Άπδ  μάν 
Agyptios  detulisse.  Cumque  haec  de  illo  probra  au-  vou  Ιδιου  παραχρήμα,  Ιφη*  άπδ  δδ  του  άλλοτρίου, 
diamus,  ea  tamen  quae  recte  ab  eo  dicta  sunt  lau-  ούδέτιοτε.  » Ταύτα,  χα\  δσα  τοιαυτα,  χα\  έπαινοϋ- 
damus,  ac  ut  vos  etiam  ex  bis  utilitatem  capiatis,  μεν,  χα\  φιλοσοφίας  είναι  άξιά  φαμεν.  Κα\  άποδεχβ- 
optamus.  Nam  et  mulieres  quoque  apud  Graecos  D μέθα  τδν  Πλάτωνα  τοΤςάγαθοϊςτδν  γάμον  ξυντάξαντα, 
laude  dignas  exstitisse  accepimus.  Lysidice  quippe,  xa\  άθανασίας  έπίνοιαν  χα\  διαμονήν  τού  γένους  χα- 
ut  ferunt,  ob  eximium  pudorem,  tunicam  cum  lava-  λέσαντα.  Δημοχρίτφ  δδ  χα\  Έπικούρψ  λίαν  μεμφδ- 
retur  non  exuebat.  Philotera  autem,  cum  in  labriim  μέθα,  παραιτεΐσθαι  χα\  τδν  γάμον  κα\  τήν  παιδογο- 
balneare  descenderet,  partem  illam  corporis,  quam  vlav  ·’  χελεύουσι.  Τήν  γάρ  τοι  ήδονήν  δρισάμενοι 
aqua  tegeret,  sensim  nudabat,  tunicam  paulatim  τέλος,  τά  φροντίδας  Ιχοντα  χαί  τινας  Αηδίας  παντε- 
reducens  : et  rursus  exiens  simili  modo  induebatur,  λώς  άπεχήρυξαν.  Οι.δδ  τής  Ποικίλης  μέσην  τινά  όδδν 
Pythagorica  * quoque  Theano,  cum  eam  quidam  ώδέυσαν  · τοϊς  γάρ  οδιαφδροις  τδν  γάμον  χα\  τήν 
intuitus  diceret : FuUhrum  brachtum^  reHM>ndisse  παιδογονίαν  ξυνέζευξαν.  01  δδ  θείοι  λόγοι  τήν  μάν 
fertur.  At  1083  puWicum.  Et  rogaU  rursus,  διά  φιλοσοφίαν  δπινοουμένην  Αγνείαν  ύμνουσιν,  ώς 
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χαταμανθάνειν  Ιξεστιν.  χαταμαθείν  Ινεστιν  D.  ” ταυτόν.  ταυ^  D.  " 
χαί.  χαδάη.  D.  « διήλεγχεν.  διήλεγξεν  D.  ··  άντρου  om.  C,  D. 

Μ μή.  μήτεΟ.  ··  Φιλοτέρα.  Φιλωτέρα  D.  τήν  πύελον,  τδν  πύελον  L,  D. 
βο  ήμτϋέβχιτο.  ήμπίσχετο  D.  παιδοποιίαν  (γονίαν  supra  πονίαν)  Ιί· 


δυσόργ.  εύόργ.  Sirm.  ^ δδ 
ύστερον  δε.  D addit  αυτόν. 
··  εγύμνου.  έγυμνοΟτο  D. 


1145  GRiECARUM  AFFECI.  CURATIO.— XII,  DE  VffiTUTE  ACTIVA  1145 

5!oiv  ιτροξβνοοααν  φροντίδων  έλβύθβρον  ^ * τδν  δέ  Λ quoto  die  a viri  congressia  mulier  Tbesmophoriis 
οώφρονα  γάμον  νομοΟβτοΟοιν»  ώς  χα\  τδ  γένος  αυ{ά-  intersit  : c A proprii,  inquit,  slalim,  ab  alieni,  nun- 

νοντα**,  χα\  λαγνείας  τους  σωφρονεΤν  βουλομένοος  quam.  » Hsecetqns  sunt  bis  similia  laudamus,  et 

έλ«υ6&ροΰντα  * ιιορνείας  βλ  χαΐ  τ)}ς  άλλης  άχολασίας  philosophia  digna  censemus,  Platonemque  admittU 

ώς  βυώδους  χατηγορουσι.  c Τίμιος  γάρ  ό γάμος  έν  mus  nuptias  inter  bona  collocantem,  immorialita- 

Tcdffi,  xa\  ή χοίτη  άμίαντος,  φηβ\ν  ό θείος  Άπάστο-  tisque  parandae  inventum,  et  stabilitatem  generis 

Μ>ς·  πόρνους  δλ  χα\  μοιχοΟς  χρινει  ό Θεός,  ι ΚαΙ  appellantem;  Democritum  vero  et  Epicurum  vehe- 

^Εάλιν*  «Λέγω  δέ  τοίς  **  άγάμοις  χα\  ταΐς  χήραις*  roenter  damnamus,  qui  et  nuptias,  et  liberorum 

Καλόν  αύτοις  έστιν  έάν  μείνωσιν  ώς  χέ^ώ  - εΐ  δλ  ούχ  procreationem  vitari  jubent.  Qui  enim  humanam 

έγχρατεύονται  , γαμησάτωααν.  > ΚαΙ  έτέρωθι  * felicitatem  voluptate  metiebantur,  quidquid  curarum 

c Πορνεία  δΐ  χαΐ  άχαθαροία  μή  όνομαζέσθω  έν  aliquid  vel  fastidii  afferre  poterat,  omnino  repudia- 

ύμ?ν,  χαθώς  πρέπει  άγίοις.  ι ΚαΙ  άλλάχου  * t Μή  runt.  At  Stoici  media  quadam  yia  incesserunt.  Coii- 

τις  πόρνος  χα\  βέβηλορ**,  ώς  Ήσαυ.  ι 01  μέν  ουν  jugia  enim,  ac  liberorum  susceptionem,  inter  in- 

ήμέτεροι  διδάοχαλοι  τόν  λογιχοίς  πρέποντα  διεθεατμο-  differentia  recensuerunt.  Sacrae  autem  Litterae 

θέτηβαν  βίον  * o£  δέ  των  φιλο90φο>ν  άριστοι  χα\  αύ-  castimoniam  quidem  laudant  philosophiae  studio 

«o\  ταΐς  ήβοναΤς  έδουλώθησαν,  χα\  νόμους  δγραψαν  Β susceptam,  ut  quae  vitam  praebeat  a curis  liberam  : 
άχολαοίαν  διδάοχοντας  * τοιοΰτοι  γάρ  οΙ  περ\  γάμων  castas  vero  nuptias  lege  sanciunt,  ut  quae  genus 

xa\  παιδεραστίας  του  Πλάτωνος  νόμοι.  Καλ  μέντοι  augeant,  et  a libidine  liberent  eos  qui  casti  esse  νο- 

xat  περ\  φιλίας  Ίππόδαμος  ό Πυθαγόρειος  οΟτω  γέ-«  lunt.  Fornicationem  vero,  et  aliam  omnem  incon- 

γραφεν  ' t *A  μέν,  έ(  έπιστάμας  **  θεών  * ά δέ,  έχ  tinentiam  damnant,  ut  suibus  congruentem,  c Ho- 

παροχάς  άνθρώπων  * & δέ,  έξ  άδονάς  ζώων,  ι Ό δέ  norabile  enim  connubium  in  omnibus,  et  torus 

Αεσπότης Χριστός  έν  τοίς  Ιεροίς  Εύαγγελίοις  φησί  * immaculatus,  ait  divinus  Apostolus;  fornicatpres 

c Μείζονα  ταύτης  άγάπην  ούδείς  δόναται  δεΖξαι,  Ινα  autem  et  adulteros  judicabit  Deus  * . » Rursusque  : 

τις  Θ1Ι  τ1]ν  ψυχήν  αότοΰ  ύπέρ  των  φίλων  αύτου.  » Τά  ι Dico  autem  non  nuptis  et  viduis  : Bonum  est  illis 

τελεώτατα  έχπαιδεύων  ^ χα\  τους  έχθρους  έχέλευσεν  1034  permanserint,  sicut  et  ego  ; quod  si  se 

άγαπάν*  6 δέ  τήν  Πυθαγόρειον  έχπαιδευθείς  τετρα^  non  continent,  nubant  i.  ι Et  alibi  : < Fornicatio 

xtuv  τήν  [Ιί7]  άνθρωπίνην  φιλίαν  έχ  παροχής  ώρ(^  autem,  et  immunditia,  nec  nominetur  in  vobis,  sicut 

σατο  χατορθουσθαι ··.  Ού  μόνον  δέ  άπ^δων  δδε  ό λό-  decet  sanctos  ι Et  alibi  : < Ne  quis  fornicator 

γος,  άλλά  χα\  πάμπαν  **  άσύστατος.  Πολλούς  γάρ  aut  profanus  sicut  Esau  t.  Doctores  itaque  nostri 

έχθρώνεύεργέταςγεγενημένουςεύρίσχομεν·  πολλούς  ratione  praeditis  convenientem  vitam  suis  legibus 

δέ  εύ  μέν  παρά  τινων  πκίΜ^θότας,  άχαρί στους  δέ  ^ instituerunt.  At  philosophorum  praestantissiroi,  et 
μάλα  περί  τους  εύεργέτας  γεγε^μένους.  ϋύ  τοίνυν  ipsi  voluptatibus  servierunt,  et  leges  scripserunt, 

παροχής  έχγονος  ή 'φιλία,  άλλά  χαρπός  φιλίας  ή que  iubontinentiam  docent.  Tales  enim  sunt,  de 

παροχή.  conjugiis,  et  de  puerorum  amore,  Platonis  leges. 

Quin  et  de  amieilia  Hippodamus  Pythagoreus  in  hunc  modum  scripsit,  c Alia  quidem  gignuntur  ex 
deorum  scientia ; alia  vero,  ex  hominum  * praebitione ; alia  ex  animalium  voluptate,  i Christus  vero 
Dominus  in  sacris  Evangeliis  dicit : f Majorem  hac  charitatem  nemo  potest  ostendere,  nt  animam  suam 
ponat  quis  pro  amicis  suis  > Et  ad  perfectissima  erudiens,  etiam  inimicos  diligere  jussit  Itle  autem 
qui  Pythagoricum  quaternarium  didicerat,  humanam  amicitiam  proficisci  ait  a praebitione.  Qiue 
oratio  non  modo  est  absona,  sed  etiam  nullo  modo  consistere  potest.  Multos  enim  inimicos  invenimus 
beneficia  contulisse  : multos  rursus,  qui  affecti  beneficiis,  ingrati  prorsus  erga  beneficiorum  auctore· 
fberunt.  1035  Non  igitur  praebitionis  parius  est  amicitia,  sed  amicitiae  fructus  praebitio. 

ΤαΟτα  πάλιν,  S>  άνδρες,  παρεξετάσαντες,  χα\  γνόν-  Haec  iterum,  ο viri,  invicem  comparantes,  el 
τες  βσον  θείων  χα\  άνθρωπίνων  τό  μέσον,  δι*  Ιχεί-  quantum  inter  divina  et  humana  sit  discrimen 

νων,  οΤόν  τινων  στοιχείων,  έπ\  τήν  τούτων  όδεύσα-  ^ agnoscentes,  per  illa,  velut  per  elementa  quaedam, 
^ε*^  τελειότητα,  χα\  < Μή  προφασίζεσθε  προφάσεις  ad  horum  perfectionem  contendite : c neque,  utSpi- 
Iv  άμαρτίαις,  > φησ\ν  ή μελφδία  του  Πνεύματος,  ritus  sancti  melodia  monet  excusationes  excusate 

*Οταν  γάρ  τοός  εύαγγελιχους  έπιδείξωμεν  νόμους  in  peccatis,  ι Quando  enim  vobis  ostendimus  evange- 

πολλφτής  Έλλη νιχής  φιλοσοφίας  όντας  ύψηλοτέρους,  licas  leges  esse  Graecanica  philosophia  multo  subii- 

τηνιχαυτα  ύμεΖς  τοός  μέν  νόμους  έπαινεΖτε,  τοός  δέ  miores,  eas  quidem  laudatis,  sed  earum  transgres- 
τοΰτους  παραβαίνοντας  άδεώς  είς  μέσον  προσφέρετε,  sores  impudenter  objicitis,  iliorumque  causa  leges 
xa\  δι*  ^ έχείνων  πειράσθε  διαβάλλειν  τοός  νόμους,  calumniari  cQnamini.  Contra  autem,  reprehendere 

t Hebr.  xv,  4.  1 I Cor.  vii,  8,  9.  ^ Ephes.  v,  δ.  i Hebr.  xii,  16.  “ Joan.  xv,  13.  “ Malth.  y,  44. 
• Psal.  ctL,  4. 
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·*  φροντίδων  έλεύθ^ν.  ΙλεύΟερον  φροντίδων  D.  ··  αόξάνοντα.  αύξοντα  D.  ··  τοΖς.  ταΤς  D.  **  μή· 
μηδέ  D.  ··  κα\  βέβ.η  βέβ,ϋ.  ··  έηιστήμας.  έπιστάαιας  V,  et  mox  άδονάς  cum  D.  ·*  έχπαιδεύων.  τε  παι- 
δευων  Sirm.  ··  χατορθουσθαι.  χατωρθουσθαι  D.  ··  πάμπαν.  σύμπαν  D.  δδεύσατε.  ώδεύσατε  D.  χ*^ 
er.xaiom.C. 
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quidem  illos  oportebit,  leges  ivtem  minime  aocn-  A *E4ei  ψέγειν  μίν  Ιχβίνους,  Αλλά  plj  tiiv**  νάμιιο 
sare.  Neqiie  enim  propter  malis  vites  i bonis  abfaor-  χιτηγοριΤν.  Ούβλ  γάρ  dcA  τάς  φαύλος  άμπέλονς  φιό  · 
remus  : neqae  ob  imaris  amygdalas  etiam  dulces  γομεν  τάς  άρ{βτους,  o6d&  6eA  τάς  πιχράς  άμυγύάλας^ 
aversamur  : neque  ob  aurum  subaeratum,  id  quod  xol  τάς  γλυκείας  άποατρεφύμεθα,  ο6δέ  βιά  τ^ν  ύπύ- 
purum  est  damnamus  : neque  ob  ementitam  pur-  χαλκόν  xpusbv  ko\  άχΙβύκ^λον  διαβάλλομεν,  ούδά 
puram  etiam  veram  vituperamus.  Neque  propter  in*  διά  τήν  δψευσμίένην  «Βορφύραν  χα\  τ1]ν  Αληθινήν 
eptos  pictores,  etiam  peritos  accusamus  : neque  ob  σχώπτομεν , ούδλ  των  Αμαθών  Ενεκα  ζωγράφων  χαλ 
improbos  homines,  etiam  bonos  odio  habemus·  των  Εντέχνων  χατηγορούμεν,  ούδΕ  διά  τους  ι;ονηρους 
Neque  si  ignarum  medicum  quempiam  nacti  fueri-  Ανθρώπους  χά\  τους  σπουδαίους  μισουμεν,  ο6δΕ  Εάν 
mus,  medendi  artem  illico  repudiamus.  Yerum  e τινα  εύρωμεν  Ανεπιστήμονα  (ατρδν  ήδη  χα\  τήν  Ι·- 
pictoribus,  et  medicis,  et  sutortbus,  et  fabris  aera-  τριχήν  Απογορευομεν  τέχνην,  Αλλά  χα\  των  ζ^χρΑ· 
rlis,  aurariisque,  eos  qui  sunt  108β  biu*  φων,  χα\  των  Ιατρών,  χα\  μέντοι  χα\  των  σχυτοτύ- 

damus  atque  suspicimus,  imperitos  vero  suae  quem-  μων,  χα\  τών  χαλκοτύπων,  χαΐ  των  χρυσοχόων  τοϋς 
que  artis  carpere  consuevimus.  Neque  tamen  artes  μίν  άρίστους  θαυμΑζομεν,  τοΟς  δΕ  τήν'  "τέχνην  ούχ 
ipsas,  tametsi  nullum  qui  eas  teneat  nacti  simus,  άχριβούντας  * σχώπτειν  εΙώθαμεν*  τάς  δέ  γε  τέχνας^ 
ullo  pacto  accusandas  putamus.  Sit  enim  hoc*  pro-  B μηδένα  Επιστήμονα  εθρωμεν,  διαβάλλειν  οΰχ 
feclo  insulsissimum,  ob  aliquos  caecutientes,  oculos  Ανεχύμεθα  *.  Τών  γάρ  Ατοπωτέηων  διά  τούς  τυφλώτ- 
atque  ipsum  videndi  sensum  tanqnam  inutilem  vl-  τοντας  τοΙ>ς  ύφθαλμοΙ)ς  χα\  αΟτήν  τήν  Απτικήν  * αί- 
tuperare  : vel  propter  eos  qui  blaesa  sunt  lingua,  σθησιν  διαψίγειν  ώς  Αχρηστον, χα\  διά  τοϋςνήνγλώτ*- 
vocis  organa  tanquam  minime  necessaria  damnare  ; ταν  πεπεδηρ^υς  τών  νής  φωνής  ΑργΑνων  ώς  ούχ 
et  propter  obstructas  aures,  audiendi  sensum  su^  Αναγκαίων  χατηγορεΙν,  καΐ  διά  τά  βεδυσμένα  ώτα 
pervacaneum  dicere.  Pari  ergo  modo,  miserum  sane  τήν  Ακουστικήν  αΓσθησιν  περιττήν  Ανομάζειν.  Ουτω^ 
atque  iniquum  sit,  ob  eos  qui  leges  transgrediun·  τοίνυν  Αληθώς  σχέτλιδν  τε  χαΐ  Αδικον,  τών  τοΙ»ς  νύ- 
tur,  ipsas  accusare  leges,  cum  iis  qui  eas  observare  μους  παραβαινύντων  Ενεκα  χαΐ  αύτών  τών  νύμων 
student.  Neque  enim,  si  faber  quispiam  lignarius  χατηγορεΤν,  κα\  τών  τούτους  φυλάττειν  Εσπουδαχύ- 
lineam  quidem  recte  duxerit,  male  autem  ascia  των.  ΟύδΕ  γάρ  εί τις τέκτων  ού  χατά^ λύγον  μάν εύ-^ 
utens,  atramenti  signa  corrumpat,  vel  ultra  lineam  θύνοι  τήν  στάθμην,  παραλύγως*  δΕ  τφ  σχεπάρνιρ 
aliquid  de  interioribus  demens,  vel  citra  illam  qnm  χρώμενος  διαφθείροι  τά  σημεία  του  μέλανος,  ή 
supervacua  sunt  relinquens,  idcirco  linea  culpanda  περαιτέρω  ταύτης  τών*  Ενδον  Αφαιρού μένος,  ή 
est,  quae  rectum  ostendit : fabri  enim  igponmtia  ^ περιττά  τά  Εξωθεν  χαταλιηών,  τήν  στάθμην  αίτια- 
peccatum  est.  Leges  itaque  lineae  cnjusdara,  et  re-  ^ νέον,  ή τδ  ιύΙΕς  Ιπιδείχνυσι  * [178]  της  γάρ  τοι  του 
gulae,  et  indicis  locum  obtinent.  Emrum  vero  qui  τέχτονος  άμαθίας  ή Αμαρτία  Ούχούν  οΐ  νόμοι  στά- 
legibus  utuntur,  alii  optime  vitam  suam  instituunt,  θμηςτινδς  χαίχανύνος  χα\γνώμονος*  Επέχουσι  τάξιν* 
alii  Jucunda  1037  melioribus  anteponentes,  extra  τών  δΕτούτοις  χρωμένων  ot  μΕν  Αριστα  τδν  οΐχεΐον 
rectam  barum  lineam  feruntur.  Hi  ergo  sunt  accu-  διευθύνουσι  p(ov^  oi  δΕ  τά  ^στα  άντί  τών  βελτίστων 
sandi,  leges  vero  laudandae.  Neque  enim,  si  peritus  προαιρούμενοι  Εξω  της  τούτων  ευθύτητος  βαίνουσι· 
medicus  aegrotanti  praecipiat,  aliis  quidem  vesci,  ab  Τοιγάρτοι  τούτων*  μΕν  χατηγορητέον,  τους  δΕ  νό- 
aliis  autem  penitas  abstinere,  ille  vero  contemptis  μους  Επαινετέον.  ΟύδΕ  γάρ  εί  τις  Αριστος  ίατρδς 
medicinae  praeceptis,  curationi  voluptatem  praeferat,  Επιτάξοι  τφ  χάμνοντι  τών  μΕν  μεταλαβεΤν,  τών  δΕ 
4Ct  vetita  edens  ac  bibens,  morbum  efiBciat  gravio-  μή  μβτασχεΤν  παντελώς,  είτα  Εχείνος,  ήττον**  τών 
.rem,  propterea  medicam  ceu  insidiatorem  accusa-  Ιατρικών  ύποθηχών  φροννίσας,  της  θεραπείας  προτι- 
mu8  : quandoquidem  ex  laborantis  intemperantia,  μήσοι  τήν  ήδονήν,  χα\  τά  άπειρημένα  φαγών  ή πιών 
non  ex  consulentis  providentia  invaluit  aegritudo.  αύξήσοι  τήν  νόσον,  τδν  ίατρδν  ώς  Επιβουλον  αΐτιώ- 
μέθα.  Έχ  γάρ  δή  τής  τού  χάμνοντος  άκρασίας,  ούχ  Εχ  τής  τού  συμβουλεύσαντος  προμηθείας,  ή νόσος 
ηύξήβη. 

Haec  igitur,  quaeque  sunt  his  similia,  ratiodna-  D Ταυτα  τοίνυν  συλλογισάμενοι,  χαΐ  όσα  τούτοις 
tione colligentes, salutarium  legumlatorem  laudibus  προσόμοια,  τδν  μΕν  τών  σωτηρίων  νόμων  νομοΟέ- 

celebrate,  legumque  ipsarum  commodam  humanae  την  υμνήσατε,  αΰτών  δΕ  τών  νόμων  θαυμάσατε 
vitae  utilitatem  suspicite.  Ae  veluti  spectatores  qui-  τδ  βιωφελΕς  χα\  όνήσιμον  * χα\  οΤον  θεωροί  τινες  τών 
dam  laudabilium  eerlaminum  constituti,  eds  qui  άξιεπαίνων  άγώνων  γιγνόμενοι,  τούς  μΕν  τούτων  άνα- 
leges  servant  celebrate.  Transgressores  autem  non  κηρύξατε  φύλακας,  χατά  δΕ  τών  παραβεβηχότων  μή 
aequali  omnes  caleirio  condemnate  : quandoquidem  ήν  ίσην  Εξενέγχητε  **  ψήφον.  Ού  γάρ  ίσψ  γε  σχοπφ 
ηοη  aequali  omnes  consilio  transgrediuntar.  Multa  παραβαίνουσιν  Απαντες.  Πολλά  γάρ  δή  χα\  παρά 

YARIiE  LECTIONES. 

**  μή  τών.  μή  om.  G.  * άχριβούντας.  άχριβότας  V,  cum  ήχριβωχότας  pro  conj.  in  roarg.  nescio 
an  Ursini,  "άνεχόμεθα*  άνεχώμεθα  D.  * όπτιχήν.  τήν  όπτ.  G,  Υ,  D.  * ού  χατά.  ού  om.  C,  D. 

* πα^όγως.  παραλογών  (ον  et  ς suprascr.  ut  fiant  παραλογονως)  D.  * τήν.  τών  Srib.  Mox  τά  om.  Sirm. 

* ή αμαρτία,  τδ  αμάρτημα  D.  * γνώμονος.  ήγεμόνος  Υ D.  Tum  τάξιν  Επέχουσι  1).  * τούτων,  τούτων 

μΕν  C,  D.  ··  ήττον.  όλίγον  D.  νομοθέτην  — νόμων  om.  C,  Εξενέγχητε  · Εξενέγχατε.  C,  Υ,  D. 
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γνώμην  πλη{^Ελουμεν  ot  Ανθρωποι ' χα\  ταντα  χα\ 
βύτο(  γβ  ot  %μον  χαλουσιν  Αχουσια.  ΚαΧ  γάρ 
χατΑ  χυνόί  τις,  ή Αλλου  του*·  λ£θον  Αχοντίσας,  του 
μλν  διήμαρτεν,  Ανθρωπον  θέ  χατέχτεινε  * τοιαυτα  γάρ 
δή  πάθη  χα\  Ήρδδοτος  ^δει.  ΠολλΑχις  θέ  τις  πέλε- 
χυν  **  Ιχων  xaV  ξύλβ  τέμνων  χατά  τίνος  παριθντος 
Αχών  ήχδντιοε  τ6  οιδήριον.  Τοότοις  χα\  τοϊς  τοιοΰ* 
τοις,  ώςΑχουσίοις,  ζυγγνώμην  οΐ  νόμοι  προσνόμουσι. 
Κα\  τΑ  έχουσιαδέ  ού  ομιχρΑν  *·  ίχει  διαφοράν.  Ούδ^ 
γάρ  ίσον  ύτοό  τίνος  δργής  χα\  θυμου  τινα  παροξυνδ* 
μενον  πατάξαι  τδν  «όλας  χα\  παραπέμψατ  τψ  θανά- 
τφ , ο6  τούτο  προβουλευοάμενον , ούδέ  Ιπ\  τούτιρ  γβ 
παέσαντα,  χα\  τδ  έξ  λτηδουλΙ|ς  χα\  λόχου  xaV  irpo- 
νοίας  τνρευοαι  τδν  θάνατον  · τδ  μδν  γάρ  ήν  άχρααίας 
θυμου,  τδ  δδ,  πονηρίας  έαχάτης*  χα\  τδ  μέν  ούχ 
δλον,  τδ  δδ  δλον  της  γνώμης.  Οθτω  χα\  ταΐς  της 
ήδυχαθείας*·  ούχ  Απόντες  όμο(ως  oi  Ανθρωποι  περι- 
π(πτουσιν  άμαρτ^αις*  άλλ*  οΐ  μδν  ήχιατα  περιεργα- 
ζόμενοι  τά  βύπρεπη  τών  σωμάτων  περιπείρονται  **, 
Εβθ’  δπη  δδ  χολ  όρωειν  δξαπίνης  χα\  χαταδουλοΰνται 
τφ  πάθει,  του  λογισμού  της  ήγεμονίας  δξισταμόνου  * 
oi  δδ  pkflf  ίχουσι  τφ  τ|)  **  τοι^  θεωρ^φ  τους  δφθαλ- 
μους  ΙστιΑν.  Κα\  oi  μδν  ούδδ  σιτίων  ούδδ  ποτών 
άπολαύουσιν  *·  άδεώς,  ήττώνται  δδ  δμως  παλα(ον· 
τες,  έπειδ^]  παλα^ειν  δπιστημόνως  οδ  βούλονται  * οΐ 
δδ  ύπερμαζωσι  χαλ  τρυφωσι,  χαΐ  πΑν  είδος  δπινοου- 
^ Αλλας  όρόξεις  διερεθίζουσι 

παντοδαπαΐς  έπινοίαις,  χα\  μέντοι  χα\  σβεννυμένων 
άσχάλλουσιν.  Επειδή  το(νυν  τοσαύτη  τών  τεαρανο- 
μούντων  διαφορά,  ού  χρεών  Απασι  χαλεποίνειν 
6<Λθ(ως,  άλλά  τούς  μδν  προδήλως'τδν  συώδη··  βίον 
άσπαζομένους  μυσάττεσθαι,  το?ς  δδ  Αλλοις  χα\  ξυμ- 
δουλεύειν  χα\  παραινεϊν , χα\  χεΐρα  όρέγειν,  χα\  ·* 
θεραπεύειν  δπιμελώς,  χα\  προσφέρειν  της  ύγιείας  τά 
φάρμακα  · έχε  (νους  δδ,  ήν  τι  δπιμένωσι  θηριωδώς 
βιοτεύοντες,  χα\  περιόντας  θρηνήσωμεν,  χα\  άποθα- 
νουσι  τδ*·  Σαρδαναπάλου  έπ(γραμμα  προσενέγχω- 
μεν·  Τφ  γάρ  δή  δχε(νου  έπιγέγραιτεαι  τάψφ  * 


eniiB  praeter  amni  quo^ie  senientiain  mortales  ms 
peecamos  : atque  haec  leges  ipsae  appellant  invo- 
Iminria.  Etenim  hi  canem  quispiam  * aut  in  rem 
aliam  lapidem  intorquens,  aberravit  a scopo,  et  ho- 
minem occidit.  Hu}usBAOdi  enim  casus  celebrat  et 
Herodotus.  Saepe  autem  securim  quis  tenens,  et 
ligna  secans,  in  transeunteib  quempiam  ferrum 
ejaculatur.  His  et  similibus.  Unquam  involunUriis, 
1M8  veniam.  Sed  et  quae  voluntaria 

sunt,  non  parum  iiiUr  se  differunt.  Neque  enim 
par  est  peecatum,  si  quis  ira  inciUlus  proximum 
percusserit,  ac  neci  dederit,  qui  id  ante  non  sit 
meditatus , nec  eo  animo  percusserit  : et  si  quis 
pnepaiatis  insidiis,  certoque  cenrilio  necem  intu- 
lerit. Illud  enhn  praecipitis  fuit  iracundiae,  hoc  au- 
tem supremae  cujusdam  malitiae;  et  illud  non  lotum, 
hoc  vero  totum  fuit  voluntatis.  Sic  et  in  voluptatis 
peccata  non  uno  modo  hominei  omnes  prorount, 
sed  alii  circa  venustas  factes  minime  curiosi  eon- 
flguntur  : interdum  et  repente  vident,  et  perlur- 
batkmi  suoenmbunt,  ratione  ab  imperio  suo  decussa. 
Alii  in  eo  vitam  consumant,  ut  oculos  pascant  ejus- 
modi spectaculo.  Sunt  qui  non  sine  metu  cibo  po- 
tuque utuntur  : tamen  pugnantes  vincuntur,  quin 
pugnare  ex  arte  nolunt.  Alii  Inxui  gulasque  supra 
rai^um  indulgent,  et  omne  genus  deliciarum  ex- 
cogitant, atque  alios  quoque  appetitus  omni  artificio 
irritant,  et  cum  restinguuntur,  paviter  ac  moleste 
ferunt.  Quando  Igitur'  tanta  est  peccantium  diffe- 
rentia, parem  erga  omnes  indignationem  concipi 
non  decet : sed  eos  quidem  abominari,  qui  ex  pro- 
fesso porcorum  vitam  sectantur,  alios  vero  et  con- 
sulendo, et  horundo,  et  manum  porrigendo,  cu- 
rare diligenter,  eisque  salutaria  pbarmaca  exhibere. 
Illos  porro,  si  pergant  1039  brutorum  more 
vivere,  et  vivos  quidem  luctu  proseqoemur,  ei 
mortuis  eadem  quae  Sardanapalo  inscribemus.  Illiiis 
siquidem  tumulo  inscriptam  fuit  : 


7<kra'  Βχω  δσσ'  έ^αγοτ  nal  έ^ρύβρισα^  καΙ  μετ' 

[§ρωτος 

Τέρχγ*  ΑΛοάστ··  · τά  W χοΧΖά  καϊ  6Λβια  χάττα 

[ΛέΛτίΧται, 

Εαλ  γάρ  όγώ  σποδός  είμι,  Nirov  μεγάΛτ^ς  Jθασι- 

[Χεύσίΐς. 

*ίύΧά  γάρ  χα\  τούτο  ψευδως  οΙ  γεγραρότες  έπέγρα- 
ψαν.  Ού  γάρ  δχει  δ τελευτήσας  Απερ  Ιραγε  χαλ  δπιεν, 
άλλ’  ε(ς  τήν  δυσώδη  φθοράν  ΙχεΤνα  χεχώρηχεν  * Εχει 
δδ  * μόνον  του  παρανόμου  β(ου  τήν  δυσοσμίαν,  ή δι- 
ηνεχώς  τήν  ψυχήν  άλγύνει  χα\  άνιΑ,  ζυνειδυΤαν  δαυ- 
τ|)  τά  χάχιστα,  χα\  μεμνημένην  ών  παρανόμωςβ(ρ- 
γάσατο. 

Ταύτην  ύμ?ν,  & Ανδρες,  δευτέραν  χα\  δεχάτην 
διάλεξιν  προσενήνοχα,  χαΐ  έπέδειξα  τ(να  μδν  περ\ 


Hac  habeo  qtue  sdt,  quaque  exsaturata 

ffamitf  multa  quidem  et  felicia  cuncta  reliqui. 

Nam  cinis  ecce  ego  sum,  magni  qui  celsa  tenebam 
Regna  Nini. 

Sed  enim  hoc  etiam  mentiti  sunt  qui  sic  inscripse- 
runt. Neque  enim  amplius  habet,  qui  vita  fbnclus 
est,  ea  quae  comedit  ac  bibit,  sed  in  putrem  illa  cor- 
ruptionem abierunt : habet  autem  solum  improba 
vitae  suae  fetorem,  qui  animam  scelerum  sibi  con- 
sciam, et  qua  nefarie  egit  memoria  retinentem, 
^nlinuo  angit  et  discruciat, 

Has  ego  vobis,  o viri,  duodecim  disputationes 
conscripsi,  et  ostendi  quanam  de  Deo,  deque  ma- 


VARLE  LECTIONES. 

*·  του  om.  C,  Αλόγου  D.  **  πέλβχα.  πΕλεχυν  C,  V,  D.  Mox  τδν  σίδηρον  D-  *·  ού  σμιχράν.  ώς  μιχράν  C·  ‘·της 
ήδυπαΟείας.  τής  om.  C.  **  περιπείροντάι.  περιπήρονται  C.  *®  τδτή.  τψ'Λ  C.  *·  άπολαύουσιν.  άπο- 
λαύσουσιν  V.  ··  τδν  συώδη.  τδν  om.  C.  **  όοΕγβιν  χαί.  Hic  desinit  C.  **  τά  — δπιγεγραμμένα.  τδ 
*-  Επίγραμμα  D,  V,  qui  mox  δταγέγραττυο,  ·■  Επαθρν,  δδάην  D,  qui  χεϊνα  pro  πάντα, 
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leiia,  et  mund!  fabrica,  el  de  virtote  ac  vitio  sen- 
aerint  Graeci  philosophi,  et  qaaanam  iisdem  de  rebus 
sacrae  nos  Lilterm  docuerint ; et  quo  pacto  iUomm 
quidem  jam  exstincta  sint  omnia,  et  oblivionis  ca« 
ligine  involuta,  nostra  vero  baec  floreant  ac  vigeant, 
innumerisque  per  singulas  civitates  et  provincias 
auditoribus  frequententur,  ac  magistris,  Plaetonica 
quidem  carentibus  eloquentia,  sed  veritatis  medici* 
nam  praebentibus  : et  falsorum  quidem  deorum 
depulsum  errorem,  Servatoris  autem  nostri  dogmata 
promulgata.  Hoc  enim  et  M40  Porphyrius  ipse, 
in  iis  quae  contra  nos  scripsit,  testatas  est.  « Nunc 
autem,  inquit,  mirantur  per  tot  jam  annos  civita- 
tem morbo  correptam"  teneri,  com  neque  iEseu* 
lapii,  neque  aliorum  deum  ait  amplias  in  eam  ac- 
cessas. Ex  quo  enim  Jesus  coli  emptus  est,  nulloe 
publicam  deorum  utilitatem  persensit.  i Haec  Por- 
phyriae omnium  nobis  infensisstmus  dixit,  aper- 
teque  confessas  est  Jesnm,  ex  quo  in  eum  credi 
emptum  est,  deos  potestate  caseos  reddidisse.  Itaque 
post  emeem  et  salutarem  passionem,  non  amplius 
imponit  hominibus  ^sculapius,  nec  alios  quisquam 
eorum  qui  dii  nuncupaninn  Omnem  enim  iliorum 
coetum,  non  secus  ne  noctuas  quasdam  lux  exoriens, 
in  tenebras  compulit.  Hujus  lueis  et  vos  parlieipes 
fleri  precor.  Idcirco  enim  et  scribendi  laborem 
hunc  suscepi,  et  tanquam  herbis  quibusdam  unde- 
cunque coUeetis,  salutare  vobis  pharmacum  paravi. 


0ftou  κα\  Ολης  κα\  χτ^9€ως  μέντοι  χα\  Αρετής  χαΐ 
χΛχίας  τοΓς  των  Ελλήνων  ΙΟοξβ  φίλοβΑ^ις,  χα\  τίνη 
ήμΑς  οΐ  θείοι  έξεπαΙβευοαν  λόγοι  * χαΐ  ώς  Ισβεοταε 
μίν  τΑ  έχείνων  Απαντα  χα\  παραθέθοται  τψ  C09qr 
της  λήθης.  Ανθεί  Sk  ταυτα  χα\  τόθηλε,  χολ  τιολλΑς 
Ιχει  χαθ*  έχάατην  χα\  πόλιν  χαλ  χώραν  Ακροατών 
μυριΑθας  χαΐ  βιθαοχΑλους,  τήν  μ^ν  ϋλατωνιχήν  εΟ- 
βπ(αν  οΟχ  έχοντας,  τήν  θέ  τής  ΑληθεΙας  Ιατρέ Cav 
προαφέροντοις*  χα\  των  μέν  ψευθωνυμων  θβών  τΟν 
πλάνον  έληλαμένον  τον  θέ  ήμιτέρου  Σωτηρος  τά 
θόγματα  χηρυττόμινα  * τοντο  γΑρ  δή  χαΐ  ό Πορρύ- 
ριος  έν  οΤς  καθ'  ήμών  ξυνέγραψεν  είρηχε.  c ΝυνΙ 
φηαΐ,  θαυμάζουσιν  ei  τοαούτων  έτών  χατείληφο  ν4* 
αος  τήν  πόλιν,  *Ααχληπιοΰ  μέν  Ιπιδημίας  χα\  τών 
Αλλων  θεών  οΰχ  έτι  οΟσης.  'Ιησού  γΑρ  τιμωμένου, 
ουδέ  μιΑς  δημοσίας  τις  θιών  ώφελ«{ας  ήσβετο.  » 
Ταυτα  ό πΑντων  ήμΤν  έχθιστος  Πορφύριος  ιίρηχα, 
χα\  Αναφονδδν  ώμολόγησιν,  ώς  πιστευόμενος  '1η* 
σους  φρούδους  Απέφην&  τους  θχοΟς,  χαΐ  μετΑ  τδν 
σταυρδν  χα\  τδ  σωτήριον  πάθος  ούχ  Ετι  φιναχίζεκ** 
τους  Ανθρώπους  δ Άσχληπιδς , ούδέ  Αλλος  τις  τών 
χαλοομένων  θεών.  *Απαντα  γΑρ  αΟτών  [ΙΑΟ]  τδν 
δρμαθδν,  οΤόν  τινας  νυχτερίδας,  τφ  σχότφ  παρέτοεμ- 
ψβν  ΑνατεΙλαν  τδ  φώς.  Ταυτης  χα\  ύμΑς  της  AxtEvoc 
μεταλαχεΙν  Αξιώ.  Τοΰδε  γΑρ  χΑριν  χα\  τδν  πόνον 
ΑνεδεζΑμην,  χα\  οΐόν  τινας  βοτάνας  πανταχόθεν  συλ* 
λόήας,  τδ  Αλεξίχαχον  ύμίν  χατεσχεύασα  φΑρμαχον. 


YARliE  LECTIONES. 

έξεπαίδεσανυ  οιη.  cum  lacuna.  **  έληλαμένον.  έληλασμένον  D.  qui  mox  σωτηρος  του  ήμετίρου·. 
**  Φα$ναχ1ζει·  φενακίζει  D,  et  mox  om.  ό. 


lOtt  ADMONITIO  AD  LECTOREM. 


Ex  Appendice  tomo  quarto  editionis  Sirmondi  subjecta  non  nisi  Uber  contra  Nesiartum,  seu  EpUtcla 
ad  Sporadum,  et  Ubrorum  xxvii  advertuc  Eutychianoc  argumenta  ad  hunc  editionis  nov»  tomum  quartum 
accedunt.  Oratio  do  dMna  ot  taneia  ckaritaU  locum  in  editione  nostra  nacta  est  tomo  ΠΙ,  p.  IflflS,  post 
Historiam  religiosam.  Epistola  in  Appendice  Sirmondianas  editionis  obvias  suo  loco  inserentur  epistolis 
reliquis.  Reprehensio  denique  Anathemalianorum  Cyrilli  primum  tenebit  locum  in  tomo  qointo  et  ultimo 
hujus  editionis,  ne  moles  hujus  tomi  nimium  augeatur. 
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ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ  " 

ΕΠ1ΣΚΟΠΟΪ  KYPOT 

ΚΑΤΑ  ΝΕΣΤΟΡΙΟΪ 

ΠΡΟΣ  ΣΠΟΡΑΚΙΟΝ. 

ΤΗΕΟϋΟΚΕΉ 

EPISCOn  CYRI 

CONTRA  NESTORIUM, 

AD  SPORAGIUM. 


Έιεειδή  tou  .χδσμου  (2)  παντδς  χατά  μ(χρδν  Α Poslqaam  mundo  paulaiim  labente,  et  ad  hujus 
ύπο^^έοντος,  χα\  ττρδς  τήν  τοΟδε  του  παντδς  έπειγο-  universi  dissolulionem  festinante,  unusquisque  se 
μένου  λύβιν  , τις  έαυτδν  άξιδχρεων  elvae  της  idoneum  pielalis  magistrum  1042  existimavit,  cum 
εύβεδε{ας  βιδάοχαλον  φετο,  δ(ά  τδν  έξ  Αμαλίας  τύφον  propter  ignorantiae  fastum  nemo  discere  sustineret, 

•ύδενδς  μανθ^νειν  ^νεχομένου , ουχέτι  λοιτυδν  ό άν-  homicida  daemon,  mendacii  pater,  zizaniorum  semi- 

θρωποχτόνος  δαίμων,  6 του  ψεύδους  πατήρ  , δ των  nator,  ηοη  amplius  per  externos  et  manifestos  hostes 

ζιζανίων  σπορευς,  τοις  δξωθεν  χα\  φανερούς  (3)  πο-  adversus  Ecclesiam  arma  movit : sed  instrumentum 

λεμίοις  χατά  τής  Έχχλησίας  ώπλίζετο  * άλλ’  εύρών  nactus,  quod  omnem,  ut  ita  dicam,  subito  ejus  artem 

δργανον,  πδβαν  ώς  είπειν  άθρδως  αΟτοΰ  τήν  τέχνην  susciperet,  sub  rectae  opinionis  specie,  divinitatis 

ύποδεχδμενον,  έν  τψ  τής  δρΟοδοξίας  προσχήματι  τήν  simul  et  humanitatis  Unigeniti  negationem  inducit, 

dpvqotv  τής  θεδτητος  δμοΟ  χα\  φιλανθρωπίας  του  Μο-  simplicem  et  artiflcio  carentem  fidem  nostram  Grac- 

νογενοΰς  παρεισάγει,  τδ  άπλουν  χα\  άτεχνολδγητον  canicis  conturbans  argutiis.  De  Nestorio  prorsus 

τής  πίστεως  ήμών  ΈλληνιχοΤς  συνταράττων  σοφί-  audivistis.  Yir  enim  est  illustris.  Hic  ex  Germani- 

σμααι.  Νεστδριδν  που  πάντως  άχούετε  * χα\  γάρ  έπί-  censium  ortus  oppidulo,  nescio  cujusmodi  ab  initia 

σημος  δ άνήρ.  Οδτος  έχ  τής  Τερμανιχέων  τιολίχνης  studiis  educatus,  aliam  ex  alia  regioneib  commu- 

δρμώμενος,  ούχ  οΐβα  ποδαποΓς  τδ  έξ  άρχής  Ιντεθραμ-  Β lans,  ut  flagellum  quoddam  ^g}ptiacum,  in  magnam 
μένος  έπιτηδεύμασιν,  άλλην  έξ  άλλης  άμείβων  χώ-  Autiocbenorura  civitatem  irrupit.  In  hac  cum  libe- 

ραν,  χαθάπερ  Αίγυπτιαχή  μάστιξ , τή  μεγάλη  των  ralibus  disciplinis  mediocriter  esset  imbutus,  vo- 

Άντιοχέων  ένέσχηψε  πδλει.  Έν  ταύτη  λδγων  έλευ-  cemque  pulcherrimam  et  maximam  exercuisset,  in 

άερίων  μετρίως  μετεσχηκώς,  φωνήν  τε  δτι  χαλλίστην  Ecclesiam  Dei  se  ingessit,  et  in  numerum  presby  * 

xa\  μεγίστη V άσκή σας, τή  Εκκλησία  του  θεοΰ  προσ-  terorum  relatus  est,  docendique  populi  munere 

ιών  (4)  είσεφθάρη,  χα\  τφ  καταλέγω  των  πρεσβυτέ-  imposito,  statim  in  exordio  qualis  tola  vita  esset 

ρων  έναρίθμιος  γεγονώς,  τδντε  του  Θεού  λαδν  διδά-  futurus  ostendit.  Neque  enim  generosum  et  geni- 

σκειν  (5)  πεπιστευμένος,  έδειξεν  εύθυς  ένπροοιμίοις,  talem,  quique  hominum  animas  excolere  posset, 

οΤος  παρά  πάντα  τδν  βίον  γενήσεταΰ  Ού  γάρ  τδν  dicendi  characterem  secutus  est.  Sed  cum  ad  po- 

εύγενή  χα\  γδνιμον,  χα\  γεωργησαι  ψυχάς  άνθρώ-  puli  delectationem  orationem  suam  conferret,  ct 

πων  δυνάμενον  , έζήλωσε  χαρακτήρα  των  λδγων*  inanes  plausus  ut  qui  maxime  aucuparetur,  1043 

άλλά  πρδς  τδ  δημοτερπές  άποκλίνας , χα\  των  είς  turbulentum  et  instabile  vulgus  ad  sui  desiderium 

άέρα  λυομένω^  χρδτων  θηρευτής,  εΐ  χαί  τις  άλλος,  excitavit,  fusca  veste  kidnlus,  tristis  incedens,  stre- 

(f)  Maximam  hujus  libelli  partem  ejusdem  esse  C (%  ftavtdc.  Des.  supra,  1.  c. 

Sumenti  cum  capite  duodecimo  libti  quarti  BcereU  (5)  Ibid.  φανερώς. 

et  fuisse  qui  hunc  librum  Theodoreto  (4)  Supra,  p.  369.  προΤών. 

suppositum  esse  temere  pronuntiarent,  supra  jam  (5)  διδάσχειν.  Supplenda  fuit  vox  ista,  quae  exstat 

monuimus,  p.  366.  1.  c. 
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pitus  forenses  declinans,  pallore  corporis  conti- A γεν^μβνος,  xh  συρφ€τώ5ες  xa\  άατάθμητον  ιάηθος 
nens  Tideri  affectans,  libris  doni  ut  plurinun  in-  τ6ν  οΙχβΤον  |ξεχαλέ<το(το  ^εόθον , φαι5ν  ιιεριβε- 

cumbens,  ac  in  οΐίο  et  quiete  secun  habitans.  Hoc  βλημένος  Ιμάτιον,  Ιστ^γναχώς  βαδ£ζων,  τους  άγο- 
habitu  et  hac  simulatione  populum  inescans,  nag-  ραίους  έχχλίνων  Ιορύβους,  ώχρ4ττ|τι  σώματος  τδ  So- 
nam- aetatis  partem  transegit , Ghrlstialous  videri  χεΓν  εγχρατής  eTvac  θηρώμενος , oTxot  τ^(  πολλά 
potius  quam  esse  studens,  et  Christi  * gloriae  suam  βιβλίοις  προσανέχων,  χα\  χαθ'  ήσυχίαν  έαυτφ  συγγκ- 
praeferens.  Quoniam  autem,  ut  a Domino  dictum . νόμενος.  Τοιούτοις  σχήμασ^  τε  χαΐ  πλάσμασι  τους 
est,  C Nihil  est  occultum  quod  non  sciatur,  neque  δελεάζων,  μέχρι  πόββω  προήλθε  τής  ήλι- 

opertum  quod  in  lucem  non  veniat  i et : c Bona  χίας,  τ^  θοχειν  Χριστιανός  είναι  πρ6  του  είναι  διώ- 
opera  manifesta  sunt,  et  quae  aliter  se  habent  ce-  χων,  χα\  τής  του  Χριστού  δόξης  τήν  έαυτου  προτι- 
lari  non  possunt  *,  ι per  impervestigabiiem  Dei  μων.  Έπε\  Ιέ , χατά  τδ  εΕρημένον  τφ  Αεσιοδτ^· 
judiciorum  abyssum,  Nestorius  edrum  qui  in  pala-  < Ούδέν  χρυπτδν,  δ ού  γνωσθήσεται,  ούδέ  άπδχρυφον, 
tio  sedibusque  pontificalibus  versabantur,  et  ipsius  δού  μή  είςφανερδνίλθ^*  > χα\,  < Τάχαλά  έργα  πρδ- 
qui  orbis  terrarum  sceptra  tunc  regebat,  suffhtgio,  δηλά  έστι,  χα\  τά  άλλως  έχοντα  χρυβήναι  ού  δύνα- 
catholicae  orthodoxorum  ConstaiitiBop<ditane  Ec*  ται  * ι χατά  τήν  άνεξιχνΕαστον  (6)  των  του  Θεού  χρι- 
clesiae,  orbisque  adeo  universi  principatum  adipi-  ^ μάτων  άβοσσον,  χαΐ  Νβστδριος,  ψήφφ  των  περ\  τά 
scitur.  Ibi  deinceps  Icta  sunt  illa,  quae  terram  et  βασίλεια  χα\  τους  θρόνους,  χα\  αύτού  τού  τηνιχαύτα 
mare  propemodum  impleyerunt.  Ut  enim  maximam  τής  οΐχουμένης  τά  σκήπτρα  Ιιέποντος,  τήν  (7)  χατά 
illam  sedem  accepit,  et  pontificatus  praefecturam  Κωνσταντινούπολιν  των  όρθοδόξων  καθολικής  Έχχλη- 
velut  tyrannidem  quamdam  arfipoUi  impielaien,  σίας  τήν  προεδρίαν  πιστεύεται,  ούδέν  δε  ήττον  χαΐ 
1044  quam  parturiebat,  amplias  continere  non  τής  οΐχουμένης  άπάσης.  Ένταύθά  μοι  λοιπδν  χαΐ  τά 
potuit : sed  ex  potestate  quam  habebat,  stolidam  δράματα,  ών  μιχρού  πλήρης  πάσα  γή  τε  χα\  θάλασσα, 
assumens  licentiam,  profert  in  medium,  omnibus-  *0ς  γάρ  τδν  μέγισιον  έχεινον  κατέλαβε  θρόνον,  χαθά- 
que  exponit,  quam  jam  olim  adversus  Unigenitum  περ  τινά  τυραννίδα  τής  άρχιερωσύνης  τήν  προστα- 
coneeperat  biaspbemiam , bellumque  contra  dog-  σίαν  άρπάσας,  ούχέτι  χατέχειν  έν  έαυτφ  τήν  ώδινα 
mata  aposlolica  palam  gerit : et  sanctorum  Patrum,  τής  άσεβείας  οΤός  τε  ήν,  άλλ'  άπδ  τής  έξουσίας  προσ- 
qiii  ex  quo  annuntiatum  est  Evangelium,  ortho-  λαβών  άμαθή  παββησίαν,  είς  μέσον  άγει  χα\  4(ροτί- 
doxorom  fidei  praefuerant,  dicta  rejicere  contendit,  θηα&ν  άπασιν,  ήν  πάλαι  συνέλαβε  (8)  χατά  του  Μονο- 
regiae  urbis  turbans  Ecclesiam,  orbemque  simul  γενοϋς  βλασφημίαν  * χα\  πόλεμον  άντιχρυς  χατά  των 
turbans  universum;  divinum  Paulum  nihili  faciens,  άποστολικών  αίρεΕται  δογμάτων,  χα\  των  άγίων  πα- 
qui  clamat  : c Qui  autem  conturbat  vos,  portabit  ^ τέρων,  των  άφ'  οδ  χατηγγέλη  (9)  τδ  Εύαγγέλιον  τής 
judicium,  quicunque  sit  ille  *. » Sed  super  candela-  των  όρθοδόξων  χαθηγησαμένων  πίστεως,  έχβαλεΐν 
brum  divini  pontificum  suggestus,  non  lucernam  πέιράται  τους  λόγους  * ταράττων  μέν  τής  βασιλίδος 
veritatis,  sed  tenebras  ponit  impietatis.  Primus  au-  τιόλβως  τήν  Έχχλησίαν,  ταράττων  δέ  χα\  τήνρΙχοι»· 
tem  initae  novitatis  gradus  fuit,  non  oportere  san-  μένην  ά^ασαν , ουδέν  τού  θεσπεσίου  Παύλου  χεχρα- 
ctam  virginem,  quae  Dei  Verbum  peperit,  quod  ex  γότος  έπιστρεφόμενος  * c '0  δέ  ταράσσων  ύμάς  βα- 
ea  carnem  suscepit,  Deiparam  confiteri,  sed  Christi-  στάσει  τδ  χρΐμα,  δστις  άν  ή.  ι 'Αλλ*  έπ\  τήν  λυχνίαν 
param  duntaxat  : cum  tamen  antiquissimi  ortho-  τού  θείου  των  άρχιερέων  βήματος,  ού  τδν  λύχνον  τής 
doxae  fidei  praedicatores,  juxta  traditionem  aposto-  άληθείας,  άλλά  τδν  ζόφον  τίθησι  τής  άσεβείας  (10). 
licam , Deiparam  docuerint  nominare  et  credere  Γίνεται  δέ  αύτφ  πρώτον  τής  χαινοτομίας  έγχείρημα. 
Domini  matrem.  Age  nunc  vero  blasphemnm  arti-  μή  δεΙν  τήν  άγίαν  Παρθένον,  τήν  τού  βεοΰ  (II) 
ficium  et  observationem  nulli  antea  cognitam  in  Λόγου  χατά  σάρχα  μητέpfl^  Θεοτόχον  όμολογειν,  Χρι- 
medium  producamus.  στοτόχον  δέ  μόνον,  των  πάλαι  χαέ  πρόπαλαι  τής  δρ- 

θοδόξου  πίστεως  χηρύχων  χατά  την  άποστολιχήν  παράδοσιν  Θεοτόχον  διδαξάντων  όνομάζειν  τε  (12)  χα\ 
πιστεύειν  τήν  τού  Κυρίου  μητέρα.  Φέρε  δή  ουν  μοι  λοιπόν  τήν  βλάτφημον  τεχνολογίαν , χα\  παρατήρη- 
σιν  ούδενΙ  πρότερον  έγνωσμένην,  είς  μέσον  (13)  άγάγωμεν· 

1045  Christi  appellatio,  inquit,  duas  natu- D Ή τού  Χριστού  προσηγορία,'^φησέ,  των  δυο  φύσεων 
ras  significat,  divinitatem  Unigeniti,  et  humani-  έστι  σημαντιχή,  τής  τε  θεότητος  τού  Μονογενούς, 
talem  : Dei  autem  vox  absolute  prolata,  simplicem  χολ  τής  άνθρωπότητος  * ή δέ  του  θεού  άπολύτως  λε- 
et  incorpoream  Dei  Verbi  substantiam  reprae-  γομένηφωνή(14),  τήν  άπλήν  χα\  άσώματον  του  Θεού 
sentat  : hominis  vero , solam  humanam  * natu-  Λόγου  παρίστησιν  ούσίαν  * ή δέ  του  άνθρώπου,  μόνην 
ram  ostendit.  Proplerea  Christiparam , inquit,  τήν  άνθρωπείαν  ύποδείχνυσι  φύσιν*  διά  τούτο  Χρι- 
et  non  Deiparam  Vliysinem  fateri  necesse  est,  ne  στοτόχον  φησέν,  άλλ’  ού  Θεοτόχον  τήν  Παρθένον  5μο· 

< Mare.  IV,  22.  · I Tte.  ν,  25;  « Galat.  ▼,  10. 


(6)  Supra  pag.  570,  leg.  άνιχνίαστον.  Alii  άνεξέ- 
χαχον.  Vide.I.  c.  schol.  95. 

(7)  Ibid.  τής. 

| 8)  συνέλ.  ibid.  post  χατά  τού  Μονογ,  ponitur. 

(9)  Ibid.  άφ*  ου  χατηγγέλθη. 

ι’ΙΟ)  άσ.  Alii,  άσαφβίας.  Yidf.  pag.  371,  schol.  97. 


(Η)  Ibid.  τήν  τδν  τον  Θεού  Λόγον  τεχούσαν  Ιξ 
αυτής  σάρκα  λαβόντα,  Θεοτόχον  όμολογεΤν. 

(12)  τε.  Des.  supra,  1.  c. 

(13)  μέσον.  Ibid.  praem.  τό. 

(U)  φωνή.  Inserenda  fuit  haec  vox,  quar  exstat 
p.  371. 
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λογεΤν  άναγχαίον,  μήποτε  λίθωμεν  Αρχήν  του  tlvat 
λέγοντες  τ^ν  0ebv  Λόγον  έκ  τής  άγ£*ς  είληφόναι  (15) 
Παρθένου,  χα\  ο5τω  προγενεστέραν  τήν  μητέρα  του 
γεννηθέντος  έξ  αύτής  χατΑ  τ6  Ακόλουθον  όμολογεΙν 
βιασθωμεν.  *ίνα  βλ  μή  βόξω  λοιθορίαις  χεναΐς  ταυτα 
του  Ανδρος  χατηγορεϊν,  αύτδν  έκεϊνον  οΤς  sino  τής 
οίκείας  Ασεβείας  ικοιήσομαι  μάρτυρα.  Των  γΑρ  Αχ»- 
στολίχων  διδαγμάτων,  κα\  ιταντδς  Αγίου  μνήμην  της 
έαυτου  διανοίας  ύπερορίσας,  Ιν  τή  των  όρθοδόξων 
Έκχληαί^  χολλΑς  τοιαύτας  (ξεβόηοε  φωνάς  * ΟΑχ 
Ιτεχεν  (16) . & βέλτιστε  , Μαρία  Θεδν,  Αλλ'  Ιτεχεν 
Ανθρωπον,  θεότητος  βργανον.  Κα\  έν  Ιτέροις  δέ  πάλιν 
φληνάφοις  · Ανέγκλητος  *Ελλην,  μητέρα  θεοίς  έπεια- 
άγων.  Ταυτα  μέν  ώς  άπδ  πολλών  όλίγα  μοι  των  έχοί· 
νου  τέως  είρήσθω,  πρδς  τΑ  έξης  έπειγομένβυ  του 
λόγου.  *Οθεν  έπειδή  θανάτφ  έξαισίψ  Απολουνται  πα* 
ρ άνομοι,  τής  τε  Αρχιερωσόνης  διΑ  των  ένΈφέσιρ  (17) 
συναΟροισθέντων  Αγίων  ύπδ^ής  θείας  έξεβάλετο  ψή- 
φου, κα\  βασιλικφ  νευματι  τήν  Όασιν  χαταδικασθε\ς 
οΐχειν,  τής  μελλούσης  τών  Ασεβών  χολάσεως  έντεΰθεν 
έδέξατο  τΑ  προοίμια,  παρανάλωμα  τής  οικείας  φρε- 
νοβλαβείας  γενόμενβς,  χα\  έφ’  έαυτφ  πληρώσας  τδ 
Αποστολικδν  έκεϊνο  λόγιον,  δτι  c Τινών  Ανθρώπων 
αΐ  Αμαρτίαι  πρόδηλοί  είσιν,  προάγουσαι  εις  χρίσιν.ι 
ΑλλΑ  ταυτα  μέν,  ώς  κα\  Αλλοις  πολλοϊς  έξητασμένα, 
παραδραμειν  Αναγχαίον.  Έπ\  (18;  δέ  τΑ  έ^ς  Γωμεν, 


i imprudeates  dicamoe  Beom  Verbum  inilium  ex 
•ancta  Virgine  sumpeisse,  atque  ita  antiquiorcir  ma  · 
Irem  eo  qui  ex  ea  natu·  est,  ex  consequenti  con- 
fiteri cogamur.  Ne  videar  autem  inanibus  conviciis 
hec  in  illum  Jactare,  illum  ipsum  suis  verbis  te- 
stem producam.  Apostolicorum  enim  documento- 
rum, et  sanctorum  quorumennque  memoriam  ex 
cogitatione  sua  exterminans,  in  orthodoxorum  Ec- 
clesia molias  istiusmodi  voces  edidit  : Non  pepe- 
rit,  optimi  viri,  Maria  Deum,  sed  hominem  peperit 
divinitatis  insimmenlum.  Et  in  aliis  rursus  magis : 
Culpa,  vacat  geiailis,  qui  diis  matrem  inducit,  llaec 
a me  pauca  de  multis  dicta  sint,  dum  ad  sequentia 
fesUnat  oratio.  Unde  quoniam  horrenda  morte  per- 
ibant impii,  pontificatu  per  sanctos  Ephesi  congre- 

VoslOM  divino  suffragio  dejectus  est,  et  jussu 
imperatoris  Oasim  habitare  jussus,  futuri  impio- 
rum supplicii  illinc  sumpsit  exordium,  suae  ipsius 
amemiae  factas  ludibrium,  et  in  se  dictum  illud 
complens  Apostoli  : f Quorumdam  hominum  pec- 
cata manifesta  sunt,  prmccdeulia  ad  judicium  > 
Sed  baec  quidem,  ut  quae  ab  aliis  multis  examinata 
sunt,  praOerire  consentaneum  est.  Pergamus  igi- 
tur ad  sequentia,  et  ad  sanctorum  Patrum  confes- 
sionem veniamus. 

xa\  είς  τήν  τών  Αγιων  ϋατέρων  δμολογίαν  μετέλθω- 


μεν. 

ΈμεΤς  τοις  εύαγγελιχοΤς  χα\  ΑποστολιΧοΤς  παν- 
ταχου  πειθόμενοι  δόγμασι,  χατΑ  τήν  παρΑδοσιν  τών 
Αγίων  Πατέρων,  τδν  θεδν  Λόγον,  τδν  τουδβ  του  παν- 
τδς  Δημιουργόν  τε  χαλ  Κύριον,  τδν  μονογενή  του 
Πχτρδς  Υΐδν,  τδν  προαιώνιον,  τδν  Αμιγή  σώματος  χα\ 
πάντων  δσα  σώματος,  τδν  πάντα  δντα  δσα  χαΐ  ό 
Πατήρ,  πλήν  ένδς  μόνου  του  είναι  Πατήρ , πιστεύο- 
μεν  έπ*  έσχατων  τών  ή μερών,  ύπδ  τής  αύτου  κινη- 
θΐντα  φιλανθρωπίας,  εύδοχία  τού  θεού  κα\  Πατρδς, 
έχ  τής  Αγίας  Παρθένου,  όμοούσιον  τή  τιχτούση  σάρκα 
λαβόντα  κα\  γενόμενον  Ανθρωπον,  γεννήθήναι  βεδν 
μετά  τού  προσλήμματος , ούχ  δπερ  ήν  Αποβαλό'^τα 
(τροπής  γάρ  πάσης  τδ  θειον  έλεύθερον),  άλλά  προσει- 
ληφότατδ  γενεσθαι  χα\  Ανθρωπον.  Τούτον,  χατΑτδν 
όιτΕοστολιχδν  λόγον,  πειραθήναι  κα\  τών  Ανθρωπίνων 
παθών  κατά  πάντα , καθ'  όμοιότητα  xaV  'νόμον  τδν 
Ανθρώπειον,  χωρ\ς  άμαρτίας  · τδ  γάρ  πεινήσΐι,  καΐ 
χοπιάσαι,  χα\  δάκρυ σαι,  χα\  δσα  τοιαύτα,  τής  άν- 
θρωπείας  φύσεως  παρίστησι  τήν  άλήθειαν*  σταυρω- 
θήναί  τε  έπ\  Ποντίου  Πιλάτου , χα\  άποθανεΐν , χαλ 
ταφή  ναι,  κα\  άναστήναι  τή  τρίτη  ή μέρα,  χα\  άναλη- 
φθήναι  είς  τους  οΟρανους  , τίρ  οίκείιρ  Πατρ\  συμπρο- 
σχυνούμενον,χαλ  συνδοξαζόμενον  παρά  πάσης  νοητής 
τε  χα\  αισθητής  φύσεως*  χα\  αύτδν  πάλιν έλεύσεσθαι 
xpfvai  ζώντας  κα\  νεκρούς,  ούδέν  δπδ  τής  τού  δούλου 
μορφής  είς  τήν  θείαν  έλαττωθ'έντα  φύσιν  * άλλ*  ένα 
βεδν  μονογενή  χα\  Κύριον  τού  παντδς,  μετά  τής 


Νοβ,  evangelicis  et  apestolicis  ubique  dqgmali- 
bus  obsequentes,  juxta  sanctorum  Patrum  tradilio- 
^ nem,  Deum  Verbum,  universi  hujus  Conditorem  ac 
Dominiim,  unq^enitum  Patris  Filium,  saeculis  ante- 
riorem, corporis  et  omnium  quae  sunt  corporis, 
expertem,  in  quo  sunt  omnia  quae  in  Patre,  praeter- 
quam esse  Patrem,  credimus  in  novissimis  diebus, 
sua  ipsuts  benignitate  penqotum,  Deique  Patris 
bona  voluutate,  ex  sancu  Virgine  consubstantiali 
carne  sumpta  bominem  factum,  Deum  una  cum  eo 
qnod  assumpsit  natum  esse,  non  eo  abjecto  quod 
erat  (Dens  quippe  ob  omni  mutatione  liber  est), 
•sed  boc  adjuncto,  quod  homo  etiam  factus  sil. 
Hunc,  sicut  ait  Apostolus  humanis  quoque 
lOW  affectumibus  tentatum  fuisse  per  omnia, 
pro  similitudine  * ei  lege  humana,  absque  peccato. 
Esuriisse  enim,  et  fatigatum  ac  lacrymatum  esse, 
et  alia  ejusmodi,  humanae  naturae  veritatem  de- 
monstrant : crueiAxumque  esse  sub  Pontio  Pilato, 
et  mortuum  ac  sepultum  esse,  et  tertio  die  resur- 
rexisse, atque  in  coelos  assumptum  esse,  cum  Patre 
simul  adoratum  et  glorificatum  ab  universa  intel- 
lectu sensuque  praedita  natura  : et  ipsum  rursus 
venturum  ad  judicandos  vivos  et  mortuos,  nullo 
pacto  ex  servi  forma  imminutum  a divina  natura  : 
sed  unum  Deum  iinigenitum  ei  Dominum  universi, 
csm  propria  came,  quem  omnes  confitentur  et 


* 1 Tim.  V,  · Hebr.  iv,  15. 


!15)  Supra.  1.  c.  leg.  είληφότα. 

16)  έτ.  Sirm.  editio  h.  1.  et  post  pauca  hab.  έτο- 
x€V,  pro  τέτοχεν,  ut  videtur.  Maluimus  scribere 


Ιτεχεν,  ut  supra,  p.  572,  legitur.  . 

(17)  Έφ.  Loco  cil.  prsem.  τή. 

(18)  έπ\  — Γωμεν.  ttee  sunt  ultima,  p.  372. 
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semper  adorant.  Hac  de  cansa  Deipara,  Tir  bone,  A Ι6(ας  βαρχ6ς  6μολογούμ·ν6ν  τ%]  χα\  ύς  &c\  icpoexi»- 
ab  iis  qni  Christum  tanquam  Deum  adorant,  Virgo  νούμβνον  * Βιά  τούτο  Θβοτόχος,  S>  βέλτιοτο, 
praedicatur  : non  quasi  divina  natura  Unigeniti  t^v  Debv  κροβχυνούντων  ή Παρθένος 

essentiae  suae  principium  ex  ea  sumpserit;  Deos  κηρύττεται*  ούχ  ώς  τής  OeCa;  φύσεοις  του  Μονογε- 
enim  et  nunc  est,  et  erit,  et  erat  in  principio,  ne*  νους  Αρχήν  του  είναι  λαθούτης  έξ  αύτης  * Θεές  γΑρ 
que  ab  ullo  unquam  ut  esset  principium  sumpsit  : Ιστι  τε  χα\  ΙοταιχαΙήν  iv  Αρχή,  ούθέτοοτε  παρ'  ού- 

sed  cum  jam  exsisteret  Dens  Verbum,  incarnatio*  θενθς  Αρχήν  τού  είναι  λαθών  * Αλλ'  &ν  ήθη,  τής  έναν- 
nis,  dispensa lionisqne  erga  nos  suee  initium  fedt  θρωπήσεως  χαί^ς  περί ή{ΐΑς  ο1χονομ(ας  Ατού  βεού 
virginei  et  immaculati  uteri  habitationem.  Atque  Αύγος  Αρχήν  έποιήαατο  τής  παρΟενιχής  xa\  ΑχρΑντου 
hujus  rei  testis  est  apostolus  Paulas,  testis  est  eiiam  νηθύος  τήν  οΓχησιν.  Καί  τούτου  μΑρτυς  μλν  6 Απύ- 
divinus  evangelista  Joannes.  Sanctas  quidem  Pan-  «τολος  Παύλος*  μΑρτυς  θλ  όίθεβπέοιος  εύαγγελιοτής 
Ius  sic  exclamans  : t Misit  Deos  Filiam  sintm,  » qui  *ΕωΑννης·  Ό μλν  Αγιος.  Παύλος  ούτωσ^  χεχραγώς  * 
erat  videlicet  (neque  enim  mittitur  quod  nen  est,  c Έ(απέβτοώεν  A βελς  τΑν  TlAv  αύτού  - 1 τΑν  Αντα 
1048 ^0*  * factum  ex  muliere,  legi  sol^scCum.»  θηλονΑτι  * oA  γΑρ  Αποστέλλεται  τΑ  μή  δν,  ΑλλΑ  γίνε- 

Qni  autem  filius  tonitfn,  propter  grandisona  ces-  ται*  i γενΑμενον  (tO)  ix  γυναιχΑς,  γενΑμενον  ύπΑ 

lestiaque  dogmata,  a Domino  appellaCus  est  iofia-  ^ νΑμον,  » χαί  τΑ  λξής.  Ό Αλ  βροντής  υίΑς  ΑιΑ  τΑ  με- 


nes,  cum  dixisset  Deum  esse  Verbum,  et  in  prin* 
cipio,  et  apud  Deum  fuisse,  et  semper  esse,  et 
omnia  per  ipsum  fiaicta  esse,  et  Dominum  esse 
^ omnium  : et  cum  ostendisset,  eme  principio  ipsius 
essentiam  esse,  et  consubstantialem  Patri,  tanquam 
Unigeniti  : tum  ad  arcanos  etiam  incamatioiiis 
sermones  descendens,  ait  : c Et  Verbum  caro  fao- 
tora  est,  et  habitavit  in  nobis*.  i Quomodo  ergo 
non  Deipara,  o mortalium  omnium,  ut  putas,  sa- 
pientissime, quae  Deum  Verbum,  et  in  utero  gesta- 
vit hominem  factum,  et  peperit,  et  mater  ejus 
quem  peperit,  necessario  creditur!  Sed  et  pro- 
phetae omnes  haec  praedicant.  An  Isaiaro  vociferan- 
tem non  audisti : € Ecce  virgo  concipiet,  et  pariet 
filium,  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel*.  > Non 
juxta  te,  et  deliras  tuas  nugas,  organum  Deitatis 
(pariet),  sed  Deum  * nobiscum,  hominem  sicut  noe 
facium.  Et  leremiam,  qui  et  ipse  Verbum  incarna- 
tum Deum  esse  profitetur  his  verbis  ;<  Hic  est  Deus 
noster,  et  non  aestimabitur  alias  ad  eum : hic  invenit 
omnem  viam  disciplinae  1 1048  panca  : 

c Post  haec  in  terris  visus  est,  et  cum  boraiotbns 
conversatus  est  i Et  Pneeursovis  matrem  ab 
adorando  Spiritu  prophetice  Incitatatt,  ei  exola- 
roanfem  *.  < Unde  hoc  mihi,  ut  veniat  mater  Do- 
mini mei  ad  me  **?  i Haec  qua6  a mvUis  antehac 
dicta  sunt,  et  nnnc  itidem  dicuntur,  praetergredi 
necesse  est.  Quod  ergo  Deipara  sit  sancta  Virgo, 
sanis  mentibus  sufficiunt  quae  diximus  : sed  doctam 
ejns  argumentationem  paucis  evertere  conadmr. 


Paulo  itaque  superius,  (JAriifi,  aiebat,  appella- 
tio duas  naturas  designat,  Deui  vero  rimplicem  et 
incompositam,  Homo  autem  humanam  repraesen- 
tat naturam*  Quid  ais?  Ergo  cum  Dominus  in  Evan- 
geliis  diviniora,  et,  ut  ipse  loquitur»  coelestia  do- 
cens, Nicodemo  diceret  (tanquam  enim  cum  divi- 
narum LiUerarum  perito  tecum  agam) : c Nemo 


γαλέφωνον  χαί  τών  δογμΑτων  παρΑ  τού  Δε- 

απέτου  χληθιίς  ΊιοΑννης«  πρΑτερον  εΙπών,  Ατι  ΘεΑς 
ήν  Α ΑΑγος,  χαί  έν  Αρχή,  χαί  πρΑς  τΑν  ΘεΑν  ήν , χαί 
Αεί  ήν,  χαί  Ατι  πΑντα  Αι*  αύτού  λγένετο,  χαί  Ατι  πάν- 
τιυν  λστί  Κύριος  αύτΑς,  χαί  Αείξας  Αναρχον  αύτού  χΑ 
είναι  χαί  Αμοούαιον  τφ  Πατρί,  χαθΑπερ  Μονογενούς* 
τύτε  χαί  πρΑς  τούς  Αποβλήτους  τής  οίχονομίας  χα- 
ταβαίνων  λΑγους , φησίν  * c Καί  6 Λόγος  βΑρξ  λγέ- 
νετο, χαί  λαχήνωαεν  λν  ήμίν.  ι Πώς  ούν  ού  βεοτό- 
χος,  ώ πάντων  Ανθρώπων,  ώς  οίει,  σοφώταχε,  ή τΑν 
Θεόν  Λόγον  χυοφορήαασΑ  τε  γενόμενον  Ανθρωπον, 
χαί  γεννήσααα  , χαί  μήτηρ  είναι  τού  γεννηθέντος 
Αναγχαίως  πιατευομένη;  Καί  πάντες  οί  προφήται 
ταύτα  χηρύττουσιν.  Ή ούχ  ήχουαας  τού  μλν  ΈααΤου 
βοώντος  * c ΙΑού  ή παρθένος  έν  γαττρί  λήψεται,  χολ 
τέξεται  υΙΑν,  χαί  χαλέαουαι  τΑ  Ανομα  αύτού  Εμμα- 
νουήλ ; I ού,  χατΑ  αλ,  χαί  χατΑ  τΑς  σΑς  ληρφΑίας, 
θεότητος  Αργανον , ΑλλΑ  ΘεΑν  μεθ*  ήμών,  χαθ*  ήμίς 
γενόμενον  Ανθρωπον.  Τού  Αλ  Ιερεμίου , χαί  αύτου 
θεολογούνχος  τΑν  λνανθρωτιήσαντα  Λόγον,  έν  οΤς  φη- 
σιν  * C ΟΑτος  Α ΘεΑς  ήμών,  ού  λογισθήσεται  Ιτερος 
πρΑς  αύτΑν*  λξεύρε  πΑσαν  ΑΑΑν  λπιστήμης.  ι Κα\ 
μετ’  Αλίγα  * ι McxA  ταύτα  έπί  τής  γής  ώφθη,  χαλ 
τοίς  Ανθρώποις  αυνανεβτρΑφη.  ι Καί  τής  τού  προ- 
ΑρΑμου  Αλ  μητρΑς  ύπΑ  τού  προαχυνητού  Πνεύματος 
προφητιχώς  χινουμένης  τε  χαί  βοώβης  * c Πόβεν  μοε 
τούτο,  ίνα  λλθη  ή μήτηρ  τού  Κυρίου  μου  πρΑς  με ; ο 
Ταύτα  πολλοίς  πρΑτερον  εΙρημένα,  χαί  νυν  Αλ  ούΑέν 
ήττον  λεγόμενα  , παροΑραμειν  Αναγχαίον.  'Οτι  μλν 
ούν  Θεοτόκος  ή Αγία  Παρθένος,  ΙχανΑ  τοίς  εύγνώμοσι 
τΑ  εΙρημένα.  Τήν  Αλ  οοφήν  αύτού  τεχνολογίαν  ΑιΑ 
βραχέων  ΑνατρΑήτιι  πειρΑαομαι* 

ΜιχρΑν  Αλ  Ανωθεν,  ή Χρηστός,  φηαί,  προσηγορία 
τών  Αύο  φύαεών  λστι  οημαντιχή*  ή Αλ  ββύς,  τής 
Απλής  χαί  Αβυνθέτου*  ή Αλ  άνθρωχος,  τήν  Ανθρω- 
πείαν  παρέοτηαι  φύαιν.  Τί  λέγεις;  'Οταν  ούν  Α Κύ- 
ριος λν  τοίς  Εύαγγελίοις  τΑ  θειόχερα , χαί  ώς  αύχΑς 
εΤπεν  λπουρΑνια  ΑιΑΑσχων,  πρΑς  τΑν  Νικόδημον 
λέγη  (ώς  γΑρ  εΙΑότι  αοι  τΑς  θείας  Αιαλέξομαι  Γρα- 


*Galat.  IV,  Α.  ^Joan.  ι,  1-5.  Mbid.  iA.  * Isa.  i,  fA:  coli.  Matlh.,i,S5.  Saruch.  ui,  56,  57* 
»‘ibid.  58.  «Lue.  I,  A5. 


(19)  γενόμ.  t.  III.  pag.  382,  leg.  γεννιόμενον,  natum. 
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φάς·  c Ουδείς  Ιναβίβηχιν  είς  t?)v  ούρανόν,  εΐ  μή  δ A ascendit  in  coelum,  nisi  qui  descendit  de  coelo, 


έκ  του  ούρανου  χαταβάς,  ό Τίδςτοΰ  άνθρώπου,  ό ών 
έντφ  ούρανω.  ι Επειδή  ΤΙδν  άνθρώπου  σαφώς  εΐ- 
«εν,  αρα  τήν  άνθρωπείαν  φύσιν  έροΟμεν  έχ  των  ου- 
ρανών χατεληλυθέναι  χατά  τήν  άσεβή  χα\  Ασοφδν  σου 
σοφ(αν ; Τοϊς  γάρ  σοΙς  κατά  σου  χρήσομαι  σοφίσμα- 
σιν.  Άτταγε  τής  βλασφημίας.  Ού  γάρ  ή του  Δεσπό- 
του σάρξ  έχ  τών  οδρανών  κατελήλυθεν,  ή (20)  τα 
πάντα  πληροϊ.  Άλλ’  έ'/τοΰθα  περί  τής  θεδτητδς  έστιν 
δ λδγος  τφ  Δεσπότη  Χριστφ  · ό γάρ  χαταβάς  έχ  τών 
ούρανών,  χαΐ  πάντα  πληρών,  χα\  μή  άπολιμπάνοτ^ 
έχεΐνα  δθεν  χατέβη,  δ Θεός  έστι  Αόγος,  διά  του  προ- 
φήτου βοών  · € Ούχ\  τδν  ούρανδν  καΐ  τήν  γήν  έγώ 
πληρώ;  λέγει  Κύριος.  > Κα\  πάλιν  · c Τίς  έμέτρησε 
τή  χειρ\  τδ  ύδωρ,  κα\  τδν  ούρανδν  σπιθαμή,  χα\  πά- 
σαν τήν  γήν  δραχ£ ; ιχα{·  I Ό ουρανός  μοι  θρόνος, 
ή δέ  γή  ύποπόδιοντών  ποδών  μου.  » Καθδ  (21)  μέν 
θεδς,  έν  ούρανφ  τε  ών,  κα\  χατιών  πρδς  ή μάς,  χαι 
τά  πάντα  πληρών  · καθ’  δδέ  άνθρωπος  γέγονε,  μετά 
τήν  πρδς  ήμάς  συγχατάβασιν,  άνιών  τε  είς  ουρα- 
νούς, χα\  τφ  οΐκείω  Πατρι  συνδοξαζόμενος.  Τούτο  γάρ 
δηλοΤ  χαΐ  τδ  εΙρημένον  τψ  Ιεροψάλτη  Δαβίδ.  ιΕΤπεν 
δΚύρ'.ος  τφ  Κυρίφ  μου*  ΚάΟου  έχ  δεξιών  μου.  > 
Ίδου  τής  περιττής  σου  τών  λόγων  σοφίας  άχριβής 
έλεγχος  ή του  Κυρίου  φ(ι)νή.  Υίδν  γάρ  άνθρώτπ}υ 
προτάξας  χαταβαίνοντα  έχ  τών  ούρανών,  χαΐ  δντα  έν 
έχείνοις  δθεν  χατέβη  · τούτο  γάρ  έδήλωσεν  εΙπών  · 

C Ό ών  έν  τφ  ούρανφ*  » τήν  θείαν  χαΐ  πάντα  περι- 
έχουσαν  έδήλωσεν  ουσίαν,  πρδς  ημάς  τφ  τής  οΐχονο- 
μίας  χατιοΰσαν  λόγ(|) , χαι  τήν  ήμετέραν  έν  έαυτή  { 
φύσιν  πρδς  τδν  πατρικδν  άγουσαν  θρύνον,  κατά  τδ 
ειρημένον  τφ  Οεσπεσίφ  Παύλφ·  ι ΚαΙ  αύτδν  ήγει- 
ρεν  τδν  Χριστδν  έχ  τών  (22)  νεκρών,  κα\  έχάΟισεν 
έν  δεξιά  αύτου  (23) , ύπεράνω  πάσης  Αρχής,  χα\ 
Εξουσίας,  και  Δυνάμεως,  κα\  Κυριότητας,  κα\  παν- 
τδς  δνόματος  όνομα^ομένου  , ου  μόνον  έν  τώ  αΙώνι 
τούτω,  αλλά  χα\  έν  τώ  μέλλοντι.  » Ου  δή  που  τής 
θείας  του  Μονογενούς  ουσίας  μετά  τήν  έχ  νεκρών 
άνάστασιν  τής  του  Πατρδς  δόξης  άξιουμένης  · άλλά 
τότε,  μετά  τήν  είς  ούρανούς  άνοδον,  του  θεού  Λόγου 
τή  του  Πατρδς  δόξη  τιμωμένου  τε  χα\  προσχυνουμέ- 
νου  μετά  τής  Ιδίας  σαρχός.  ΚαΙ  έτέρωθι  δέ  δ αυτδς 
απόστολος  Παύλος  έχβάλλει  σου  ταύτην  τήν  χενοφω- 
νίαν.  Κορινθίοις  γάρ  έπιστέλλων  φησίν  · c Ό πρώτος 
άνθρωπος  έχ  γής  χοΐκδς,  δ δεύτερος  άνθρωπος  δ Κύ-  1 
ριος  έξ  ούρανου.  ι ’έδού  μόνου  προσηγορίαν  άνθρώ- 
που προτάξας , έπήγαγεν  '0  Κύριος  έζ  οϋρανον^ 
τήν  θείαν  διά  τού  έξ  ούρανών  εΙπεΙν  έρμηνεύων  ού- 
σίαν.  Κα\  Θεδν  δέ  πολλάχις  λέγοντες  οΐ  θεοφόροι  προ- 
φήται  χα\  άπόστολοι , τήν  άνθριοπείαν  ύποτίθενται 
φύσιν.  Ό μέν  Ιερεμίας  βοών  · c Ούτος  δ θεδς  ήμών, 
ού  λογισθήσεται  έτερος  πρδς  αύτόν.  » Εΐτα,  Γνα  μή 
τά  χαΟ’  έκαστον  λέγω  · ι Μετά  ταΰτα  έπΙ  τής  γής 
ώφθη,  χα\  τοΤς  άνθρώποις  συνανεστράφη.  > Ού  δήπου 

“ Xoan.  1U,  13.  “ Jerem.  χχπι,24.  “ Isa.  χι.,  12, 
1 Cor.  XV,  47.  ·®  Baruch,  ui,  36.  **  ibid.  58 

(20)  ή.  Edit.  Sirni.  ή,  sed  scribendum  fuit  ή. 

(31)  καθό.  Aut  χαΟ’  δ,  ut  post  pauca. 

Patrol.  Gr.  LXXXllI. 


Filius  hominis,  qui  esi  in  coelo  > quia  Filium 
hominis  aperte  dixit,  an  humanam  naturam  de 
coelis  descendisse  dicemus,  juxta  impiam  el  stultam 
sapientiam  tuam?  Tuis  enim  contra  te  utar  so- 
phismatis. Facessat  blasphemia.  Nec  enim  de  coe- 
lis descendit  Domini  caro,  nec  implet  omnia : 1050 
sed  de  divinitate  Christo  Domino  hic  sermo  est. 
Qui  enim  de  coelis  descendit,  et  implet  omnia,  ncc 
illa  deserit  unde  descendit.  Dens  est  Verbum,  per 
prophetam  clamans  : c Nonne  coelum  et  terram 
ego  impleo?  dicit  Dominus®®.  > Et  rursus  : c Quis 
mensus  est  aquas  manu,  et  coelum  palmo,  et  om- 
nem terram  pugillo  ®*?  i Et  : c Coelum  sedes  mea, 
terra  autem  scabellum  pedum  meorum  ®*.  » Quate- 
^ nus  Deus  est,  in  coelo  exsistens,  et  ad  nos  descen- 
dens, et  *omnia  implens  : quatenus  autem  homo 
factus  est,  post  sui  ad  nos  demissionem,  et  ad  coe- 
los, sublatus,  et  cum  Patre  glorillcatus.  iloe  enim 
id  quoque  signifleat,  quod  sacer  Psaltes  ait : c Dixit 
Dominus  Domino  meo  : Sede  a dextris  meis  > 
Ecee  inanis  verborum  tuorum  sapientias  vox  Do- 
mini valida  est  refutatio.  Filium  enim  hominis 
’ cum  prius  dixisset,  descendentem  de  coelo  el  in 
illis  manentem  unde  descendit  (hoc  quippe  decla- 
ravit dicens  : c Qui  est  in  coelo  i),  divinam  et  omnia 
continentem  substantiam  designavit,  quae  ad  nos 
per  incarnationem  descendit  noslramque  in  se 
naturam  ad  paternum  thronum  extulit,  sicut  a di- 
> vino  Paulo  dicturo  est : < Et  illum  suscitavit  Chri- 
stum a 1051  mortuis,  et  constituit  ad  dexteram 
suam  supra  omnem  principatum,  et  potestatem,  et 
virtutem,  et  dominationem,  et  omne  nomen,  quOd 
nominatur,  non  solum  in  hoc  saeculo,  sed  etiam 
in  futuro  i Non  utique  quod  divina  Unigeniti 
substantia,  post  resurrectionem  a mortuis,  Patris 
gloriam  sil  consecuta  : sed  quod  tunc,  post  ascen- 
sum in  coelos,  -Dei  Verbum  cum  propria  came  Pa- 
tris gloria  honoratum  fuerit,  et  adoratum.  Et  alio 
loco  etiam  idem  Paulus  apostolus  futilem  istam 
orationem  tuam  refellit.  Ad  Corinthios  enim  scri- 
bens : < Primus,  inquit,  homo  de  terra,  terrenus ; 
secundus  homo  Dominus  de  ccdIo  ®*.  > solius 
hominis  voce  praemissa,  subjecit.  Dominus  de  coelo ^ 
divinam  per  id  quod  de  coelis  dixerat  interpretans 
substantiam.  Sed  et  Deum  saepe  nominantes  di- 
vini prophetae  et  apostoli,  humanam  subjiciunt  na- 
turam. Jeremias  exclamans  : c Hic  est  Deus  noster, 
et  non  aestimabitur  alius  ad  eum  *® ; » ac  deinde, 
ne  singula  referam  : c Post  haec  in  terris  visus  est, 
et  cum  hominibus  conversatus  » Non  utique 
hominum  oculis  percipiendam  Unigeniti  divinita- 
tem vaticinans  : 1052  sed  in  co  quod  ait,  visus 
est,  Dei  Verbi  carnem  aperte  demonstrans.  Ejus- 

Isa.  Lxvi,  1.  ” Psal.  cix,  i.  *·  Epbes.  i,  20,  21. 

(22)  τών.  Des.  l.  1Π,  p.  408 

(23)  αύτ.  Loco  cit.  sequitur  έν  τοίς  έιτουραν{οις% 
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Απαρχήν,  xa\  προσάπτοντας  τά  πάθη  τί)  θεότητι.  Ό Α primitias,  et  qui  passiones  aUribuunl  diTinitali. 
ei  Λεύτερος  nphς  τους  αύτους  γραφικώτερον  συμ-  Secundus  cum  eisdem  ex  Scriptura  pressius  con- 
πλέκόμενος.  ΚαΙ  ό Τρίτος  περ\  της  αυτής  ύποθέ-  gredilur.  Tertius  de  eadem  re  disputat.  Quartus 
σεως.  Ό Τέταρτος  διδασκαλίας  των  άγιων  Πατέ-.  sanctorum  Patrum  doctrinam  continet  de  gloriosa 
ρων  περιέχει  περ\  τής  ένδδξου  οικονομίας  του  Δε-  incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi  Filii  Dei. 
σπδτου  ήμών  Χρίστου,  του  Υίου  του  θεού.  Ό μέντοι  Quintus  hareticorum  congerit  opiniones,quascom- 
/K/iarroc  αιρετικών  δόξας  άθροίζει,καί  παρατίθησιν  ponit  cum  opinione  eorum  qui  duas  in  Christo 
αύτάς  Tjj  δόξη  των  μή  όμολογούντων  έπΙ  Χρίστου  naturas  non  agnoscunt,  et  ostendit  magnam  eos 
δύο  φύσεις  * κα\  δείκνυσι  πολλήν  πρδς  άλλήλους  δια-  inter  se  affinitatem  habere.  1055  Sextus  colligit 
σώζοντας  τήν  συγγένειαν.  Ό δΐ  "Εκτος  διαλαμβάνει  unum  esse  Filium  Dominum  * nostrum  Jesuni 
δτι  εΤς  ΥΙδς  ό Κύριος  ήμων  Ιησούς  Χριστός  (4).  Ό Christum.  Septimus  epistola  locum  tenet : quibus 
'Εβδομος  έ^ι®“Ρθλής  έπέχει  τόπον  · ένοΤς  τδ  πρώτον  volumen  primum  absolvitur.  Octavus  contra  eos 
συμπληροΰται  βιβλίον.  Ό δέ  γε  (5)  "Ογδοος  >.α\  qui  multitudine  duntaxat  veritatem  dijudicant, 
πρδς  τούς  πλήθει  μόνφ  κρίνοντας  τήν  άλήθειαν.  Ό Nonus  in  eos  qui  aiunt  non  oportere  ex  i^ripturis 
"Εγγατος  πρδς  τούς  λέγοντας , μή  δείν  άπδ  των  ^ quarere  aut  loqui^  sed  suam  sibi  fidem  sufficere. 
Γραφών  ζητεΤν  ή λαλεΐν , άλλ*  άρκεΓσΟαι  τή  παρ'  Decimus  in  male  objicientes  illud  : c Verbum  caro 
ίαυτοίς  πίστες  Ό Αέκατος  πρδς  τούς  προβάλλον-  factum  est  ι Undecimus  adversus  prohibentes 
τας  κακοήθως  τδ , c Ό Λόγος  σαρξ  έγένετο.  ι *0  duas  capere  in  incarnationi  naturas.  Duodecimus 
*Ετδέκατος  πρδς  τούς  κωλύοντας  δύο  φύσεις  έπ\  in  eos  qui  dicunt  eum  qui  affirmat  aliud  esse 
της  ένανθρωτ:ήσεως  έχλαμβάνειν.  Ό Λωδέκατος  Verbum,  aliud  vero  carnem,  duos  filios  profiteri, 
πρδς  τούς  λέγοντας , δη  δ λέγων  άλλο  μέν  τδν  Λό-  Decimus  tertius  in  eos  qui  dicunt  idem  esse  Chri- 
γ^ν,  άλλο  δδ  τήν  σάρκα,  δύο  υΙούς  λέγει.  Ό Τρκτκαι·  stum  etiam  hominem  agnoscere,  ac  in  homine  etiam 
δέκατος  πρδς  τούς  λέγοντας  , δτι  τδ  κα\  άνθρωπον  spem  collocare.  Decimus  quartus  in  eos  qui  dicunt  : 
γινώσκειν  τδν  Χρίστδν,  ταυτόν  έστι  τώ  και  είς  άν-  Passus  est  sine  passione.  Decimus  quintu^  adver- 
β^κοπον  Ιχειν  τάς  έλπίδας.Ό  Τεσσαρεσκαιδέκατος  sus  eos  qui  dicunt:  Passus  est  sicut  voluit.  Deci- 
πρδς  τούς  λέγοντας,  "Επαθεν  άπαθώς.  *0  Hsrrfi-  mus  sextus  in  eos  qui  dicunt  oportere  voces  acci- 
χαιδέκατος  πρδς  τούς  λέγοντας,  "Επαθεν  ώς  ήθέλη-  pere,  non  autem  earum  significata^  ut  quae  om- 
σεν.  '0  *Εκκαιδέκατος  πρδς  τούς  λέγοντας,  δτι  χρή  nium  captum  excedant , considerare.  Decimus 
δέχεσθαι  τάς  φωνάς,  κα\  μή  σκοπείν  τά  δι'  αυτών  septimus  adversus  dicentes  ; Verbum  per  carnem 
οημαινόμενα , ώς  πάντας  ύπερβαίνοντα.  Ό Έπτα·  ^ passum  est.  Decimus  octavus  contra  cos  qui  di- 
καιδέκατος  πρδς  τούς  λέγοντας,  Έπαθεν  Λόγος  (G)  eunt : Quas  poenas  dabunt  Judaei,  si  Deum  non  cru- 
σαρκί.  Ό Όκτωκαιδέκατος  ^ ·κphς  τo^Jς  Χίγοντας , cilixerunl?  Decimus  ηοηηε  in  eos  qui  dicunt:  Ju- 
Ποίαν  δώσουσιν  οΐ  'Ιουδαίοι  δίκην,  εί  μή  Θεόν  έσταύ-  daeus  is  est  qui  Deum  minime  crucifixum  affirmat, 
ριοσαν ; Ό Έντεακαιδέκατος^  πρδς  τούς  λέγοντας,  Vicesimus  in  eos  qui  dicunt  angelos  etiam,  qui 
Ίουδαίός  έστιν  ό μή  θεδν  έσταυρώσΟαι  λέγων.  '0  apud  Abrahamum  cibum  sumpserunt,  non  continuo 
ΕΙκοστός  πρδς  τούς  λέγοντας , δτι  κα\  άγγελοι  &πΙ  carnis  naturam  attulisse.  Vicesimus  primus  in  eos 
τού  Αβραάμ  δσΟίοντες  , ού  πάντως  σαρκδς  φύσιν  qui  singula  miracula  extenuant,  dum  carnem  ne- 
έπεφέροντο.  '0  ΕΙκοστός  αρωτος  ^ πρδς  τούς  σμι-  gant.  Vicesimus  secundus  adversus  eos  1056 
χρύνοντας  έκαστον  θαύμα  τφ  άρνεΖσθαι  τήν  σάρκα,  damnum  irrogant  generi  nostro,  dum  concedere  * 
Ό ΕΙκοστός  δεύτερος^  πρδς  τούς  ζημιούντας  ήμών  nolunt,  ex  nostra  natura  sumptas  esse  primitias, 
τδ  γένος,  τφ  μή  λέγειν,  έκ  τής  φύσεως  ήμών  είλή-  Vicesimus  tertius  in  eos  qui  dicunt,  credere  sim- 
φθαι  τήν  άτιαρχήν.  Ό ΕΙκοστός  τρίτος  πρδς  τούς  pliciter  iis  quae  dicunt,  et  non  attendere  quid  decens 
λέγοντας,  Πιστεύειν  άπλώς  οΤς  (7)  λέγουσι,  καΙ  μή  sit  vel  indecens.  Vicesimus  quartus  adversus  eos 
χατανοεΙν  τδ  (8)  πρέπον  ή άπρεπές.  Ό ΕΙκοστός  qui  post  passionem  et  ascensionem  naturarum  tol- 
τέταρτος  , πρδς  τούς  άναιρούντας  τήν  τών  φύσεων  D lunt  differentiam.  Vicesimus  quinius  summatim  ea 
διαφοράν  μετά  τδ  πάθος  χα\  τήν  άνάληψιν.  '0  ΕΙκο-  repetit  quae  per  paries  dicta  sunt.  Vicesimus  sextus 
στός  χέμΛτος  , άναχεφαλαίωσις  τών  κατά  μέρος  de  compositione , seu  consubstantiatione  postea 
^ηθέντων.  '0  Εικοστός  έκτος  , περί  τής  ύστερον  manifestata.  Vicesimus  septimus  de  eo  quod  secun- 
μηνυθείσης  συνθέσεως  ήτοι  συνουσιώσεως.  Ό ΕΙκο-  dum  communem  hominem  est  exemplo.  Clarum 
στός  έβδομος  , περ\  τού  κατά  τδν  κοινδν  άνθρωπον  vero,  vel  ex  solo  argumento,  quinam  ex  supradictis 
υποδείγματος.  Δήλον  δά  χα\  έχ  μόνης  αύτών  τής  libris  orthodoxam  corroborent  doctrinam,  quique 
ΰποθέσεως , ποίοι  τών  είρημένων  λόγων  τδ  όρθόδο-  ab  ea  discedant. 

.ξον  χρατύνουσι  φρόνημα,  χαΐ  τίνες  έχκλίνουσιν  (9). 

^ Joan.  I,  14. 

(4)  Χριστός.  Ibid.  praem.  ό.  (8)  τό·  Ibid.  τί. 

(5)  δέ  γε.  Ibid.  δέ.  (9)  τίνες  έκχλ.  li  scilicet  qui  oppositas  recensent 

(6)  Λόγ.  Ibid.  praem.  6.  sententias,  ut  liber  quintus. 

Π)  oTς.Ibid.  ους,  in  marg.  οΤς. 


DE  TRINITATE, 

«Dii.  : , S»  declinibl.  .d  d«,u,rMi  ,ul  ,i«lsi„„.  "*  "‘W  “I" 

Via  regali  perge  *.i  Regalis  auteui  via  est,  ut  neque 


Sabcilii  continuatio  velol  confusio  suscipiatur,  ne- 
que Arii  divisio : sed  credantur  tres  quidem  substan- 
ti» sive  personx,  non  autem  una  Trinitatis  sub- 
sistentia, secundum  Sabellium , et  una  substantia 
seu  natura  confiteantur,  et  non  tres  natur»  secun- 
dum Arium.  Quia  vero  incerta  sunt  ignorantibus 
qua  dicuntur,  quod  est  natura  et  substantia  seu 
persona  vel  subsistentia ; necessarium  est  dc  bis 
breviter  explanare.  Inerudite  namque  multi  se  ha- 
bentes delinquunt  circa  sanctam  Trinitatem  et  circa 
iocamatam  dispensationem  unius  de  Trinitate  Dei 


nitatis  universa  transilientU.  Nihil  enim  naturarum 
»quabiiur  Creatori , licet  aliquod  eorum  qu»  sunt 
facta  sumatur  exemplum  propter  brevitatem  no- 
stram in  terra  jacentium  et  erudientium  veiut  per 
quasdam  imagines.  Ait  enim  Cantiloquus  : t wjUm 
in  imagine  ambulet  homo ’,i  non  ut  consistat  usque 
in  hoc,  sed  jaculatur  (9)  mente  a sensibiUbus  ad 
intelligibilia.  Sanet»  igitur  Trinitatis  una  quidem 
est  natura  atque  substantia.  Commune  est  enim 
trium  substantia,  non  aotem  una  substantia  seu 
personarum  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  tres 
subsistenti».  Oportet  igitur  desiderantem  spiritales 
divitias  et  volentem  Christianorum 'dogmata  vin- 
dicare, rerum  non  ignorare  proprie  esse,  ne  forte 


Verbi,  nescientes  quid  est  natura  et  substantia,  et  B a iud  pro  aUo  intaUiS^^^^  "7"® 

quid  est  substantia  ataue  neroona.  Natura  pi  «.hatan.  !i?_  “l*®  “ogmata  peccet.  Qui 


quid  est  substantia  atque  persona.  Natura  et  substan- 
tia in  nullo  signiQcaiivorum  differunt  nisi  nomine. 
Natura  enim  substantia  est.  Substantia  et  natura 
in  nullo  signifleativorum  differunt  nisi  nomine. 
Substantia  enim  est  persona.  Sed  natura  quidem 
et  substantia  boc  quod  est  commone  signiiicant. 
Persona  vero  et  substantia  (8)  quod  proprium  signi«> 
ficant.  Veiut  una  et  communis  omnium  hominum 
natura  est  atque  substantia;  subsistentia  vero  et 
persona,  uniuscujusvis  hominis  proprium.  Et  non 
quoniam  innumerabiles  persona  et  subsistentia 
sunt  hominum,  propterea  innumerabiles  et  natura 
sive  substantia.  Una  namque  et  eadem  substantia 


enim  naturam  et  personam  idem  esse  intelligit,  aut 
in  Arii  divisionem  incidit,  aut  in  confusionem  Sabel-. 
lii.  Arius  enim,  tres  subsistentias  dicens,  tres  etiam 
dicU  naturas.  Sabellius  «ntem,  unam  naturam 
dicens,  unaiu  dicet  et  subsistentiam.  Idem  ergo 
diMBhiwses  sunt  perpessi  (10),  quoniam  naturam 
et  subsistentiam  idem  esse  putaverunt,  licet  conira- 
ri»  alterutris  dogmatibus  esse  videantur.  Sancta 
vero  Erolesia,  optime  dogmata  a principio  serv  ans 
certissime  novit  causas  discernere,  unam  dicens 
SMcl»  Trinitatis  esse  naturam , non  unam  sub- 
sistentiam sicuti  Sabellius ; sed  tres  quidem  dicens 
subsistentias,  non  tres  naturas,  sicut  Arius.  Et 


atque  natura  apud  homines,  et  non  altera  est  ιηα^ΓΙ^Ζί. 

Et  rursus  non  quoniam  una  et  eodem  natura  atque  C ιΐ"Γν"“ΓηΤηη1 

substantia  omnium  “.iT.!  V™®  "®”  Proprium.  Dicendo  onim 

unam  naiurani,  indivisibili  talem  praedicat  Trinita 


substantia  omnium  hominum  est,  propterea  una  esi 
sola  persona  seu  subsistentia  omnium  hominum. 
Scimus  enim  diversas  personas  bominum,  et  non 
unam.  Petrus  enim  et  Jacobus  ct  Joannes  unum 
quidem  natura  et  substantia,  secundum  quod  ho- 
mines sunt;  non  autem  unum  subsistentia  vel 
persona.  Propriam  enim  sunt  singuli.  Petrus  enim 
non  est  Jacobus  aut  Joannes.  Similiter  autem  et  ho» 
rum  singuli  non  sunt  quod  alius.  Propria  enim  est 
uniuscujusvis  persona  seu  subsistentia.  Idem  au- 
tem immutabilitate  natur»  sive  substanti».  Quod 
enim  est  Petrus  natura,  hoc  et  Jacobus  et  Joannes, 
Quod  autem  est  Petrus  subsistentia,  neque  Jacobus 


neque  Joannes  est.  Altar  enim  est  Petans,  e.  alta  . id  est  ro  "ΓκΓ  « 

Jacobus.  allerm.e  Ιη,ηη..  1 ® Ct  Fllip  Ct  SpintU  SanCtO  SUSCC 


lis  : dicendo  autem  tres  subsistentias,  incoiifusibi- 
litatam  Trinitatis  agnoseit.  Multi  autem  Ecclcsi» 
filiorum;  propter  reverentiam  seu  formidinem  discere 
declinantes,  ex  ignorantia  peccant  circa  Trinitatein 
et  circa  incarnatam  dispensationem.  Christianls- 
simus  ( H ) aiitani  vere  est  scientia  inenarrabilis 
sanet»  Trinitatis  : per  hanc  sanctam  scientiam  ab 
ignorantia  liberatur  (12).  Homo  gratia  filius  Dei 
vocatur,  detergens  maculas  peccatorum  per  opera 
b^,  ex  quibus  prxeipne  purgata  mens  fit  suscepti- 
bilis  sanet»  Trinitatis  et  unitatis.  Trinitatem  nam- 
que personarum  subsistentium  hujusmodi  mens. 


Jucobus , altcrque  Joannes.  Probatum  esi  igitur 
quoniam  non  idem  est  natura  et  subsistentia,  neque 
idem  substantia  atque  persona.  Idem  au^m  natura 
et  substantia  quod  commune  et  non  proprium  signi- 
ficat, et  idem  persona  ct  subsistentia  quod  proprium 
et  non  commune  declarat.  Educati  siquidem  et  sic- 
uli  dicunt  exemplum  secundum  hominem  sumentes 


pit  : « Veniemus  enim,  inquit  Trinitas,  et  mansio- 
nem faciemus  apud  eum  '·,  > Ubi  enim  Filius,  ibi 
et  Paler  et  Spiritus  sanctus,  Sit  autem  nobis  in 
exemplo  homo  ad  imaginem  Dei  et  similitudinem, 
factus.  Servat  enim  in  semelipsum  tanquam  imago 
ejus  cujus  est  imago  similitudinem.  Sed  inferior  est 
tanquam  factura  ct  creatura.  Non  alienus  autem. 


*Num.  XXI,  22.  * Psal.  xxxviii,  7.  '·  Joan,  xiv,  23.- 

(7)  Λ11ΐ0αβίί\  Leg.  aRegavit.  Id.  Ibid. 

(8)  SuMsientia  ] Ita  codex  Corbeiensis.  Belio- 

vacenus  ct  hic  et  in  omnibus  fenne  locis  scuuen- 
•ibus  habet  substantia.  * 

Ii>·  ibiil.  b. 

(10)  Perpessi]  Forte,  perpessa.  Et  pnulo  ante. 


unam  dicH, 

ibili*^  Ecg.  CArisliawxmiM.  hv 

(12)  IJberalMr.  llomo  elc.]  Leg.  liberatur  fiotUM 
gratm,  (iitus  Da  vocatur.  Ip.  ibid,  ' 
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M Dei  cognitione  est , licet  non  exsistentibos  (15)  A Dir  subsistentiis , vere  trinitas.  Secundum  quod 


dnnante  Creatore.  Intellectus  autem,  et  iste  secun- 
dum interiorem  hominem,  non  extra  rationem  gen- 
tibus (U).  Namque  est  intellectus  rationis.  Sed  ne- 
que extra  Spiritum.  Est  enim  intellectus  intelligens, 
et  ratiocinatrix,  et  spiritus  palam  faciens,  et  con- 
templatur ( 15 ) et  substantia  tria  proprietatibus. 
Mens  enim  seu  intellectus  (16),  pater  verbi ; habet 
enim  verbum  proprium  in  abscondito  una  cum  spi- 
ritu proprio.  Movetur  enim  et  ratiocinatur  mens 
in  spiritu.  Mens  autem  aliud  est  praeter  rationem. 
Et  iterum  ratio  non  est  mens,  secandum  quod  ra- 
tio est.  Sed  singula  singulatim  cognoscuntur.  Inse- 
parabilia vero  Sunt  horum  singula  naturaliter.  Una 
enim  substantia.  Sed  non,  quoniam  una  substantia, 
una  quoque  proprietas.  Non  enim,  quoniam  tres 
proprietates,  tres  quoque  substantiae.  Non  enim 
erant  tria  unum,  si  tres  essent  substantiae ; neque 
unum  tria,  si  una  proprietas.  Ascende  jam  sumens 
scabellum  nostrum  exemplum  ad  illam  mentem  quae 
ultra  omnia  est,  qui  vere  Pater  est  et  Verbum  (17). 
Ibi  enim  vere  est  unitas  trinitatis , et  trinitas  ve- 
re est  unitatis.  Propterea  enim  Pater,  exsistens  (18) 
subsistentia  , inseparabiliter  habet  Filium  et  Spi- 
ritum. Et  Filius,  Filius  exsistens  subsistentia,  inse- 
parabiliter habet  Patrem  et  Spiritum.  Et  Spiritus 
sanctus,  Spiritus  exsistens  subsistentia,  insepara- 
biliter habet  Patrem  et  Filium.  Et  separatur  unum- 
quodque, et  non  separatur.  Secandum  quod  separa- 

**  I Cor.  II,  14.  Sap.  vi,  17.  Sap.  i,  2. 

(15)  Non  exsisi,  ] Leg.  ex  non  exsistentibus.  In. 
ibid. 

fl4)  Gentibus]  Leg.  agentibus.  Id.  ibid. 

(15)  Et  contemplatur  elc.]  Leg.  et  contempiatot ; 
et  unum  substantia,  tria  proprietatibus.  Id.  ibid.  c. 

(16)  Mens  enim  etc.]  Vide  Theodoritum,  quaest.  20 
in  Genesim.  Id.  ibid. 

(17)  Qui  vere]  Leg.  quia  vere.  Id.  ibid. 


non  separatur  substantia,  vere  unitas  est.  Qui  au- 
tem hujus  favi  suavissimi  gustum  non  habent,  divi- 
nae ratiocinationis  inexpertos  exsistentes,  illusi 
humano  spiritu,  tanquam  animales,  non  suscipiunt 
quae 'Spiritus  Dei  sunt**.  Stultitia  enim  eis  est,  el 
scire  non  possunt.  Aiunt  enim  : Si  tria,  quomodo 
unum?  et  si  unum,  quomodo  tria?  incongrua  ra- 
tione unum  percipientes  el  tria.  Si  unum  enim, 
inquit,  una  (19)  subsistentia,  et  non  tres ; si  vero 
tria , tres  omnimodis  substantiae,  et  non  una.  Non 
enim  possibile  est,  inquit,  unum  esse  tria,  neque 
rursum  tria  unum  : non  contemplantes  subtilis- 
simis sensibus  (20)  scelestissimam  (21)  scientiae  pro- 
funditatem. Secundum  quid  unum  tria  et  quid  (22) 

' tria  unum ; secundum  quod  immutabiliter  habet 
ad  senietipsam  Trinitas  una  natura  exsistens,  pro- 
pter hoc  unum  Trinitas.  Porro  secundum  quod 
non  una  persona  sed  tres  trinitas , vere  est  unitas, 
trinitas  personis  non  substantia,  et  unitas  substantia 
non  personis.  Secundum  aliud  vero  trinitas , tri- 
nitas , et  secundum  aliud  unitas,  unitas  est.  Altus 
enim  et  alius  et  alius.  Tres  enim  subsistentiae. 
Non  autem  aliud  et  aliud  et  aliud.  Una  enim  natura 
atque  substantia  est.  c Clare  vero  ostendit  semet- 
ipsam  veritas  credentibus  **.  Invenitur  enim  ab  eis 
qui  non  tentant  eam , et  apparet  non  discreden- 
tibus sibi  **.  I 


C (18)  Propterea  enim  Pater  exsistensl^  Leg.  Propter· 
ea  entm  Pater,  Pater  exsistens.  Id.  ibid. 

'19)  Una]  Codex  Bellovac.  dua. 

ί20)  Scelestissimam]  Legendum,  excellentissimam, 
21)  Scelestissimam]  Leg.  seleciissimam.  Id.  ibid. 
22)  Et  quid  ] Leg.  et  secundum  quid.  Et  mox  : 
propter  hoc  unum  : trinitas  porro,  secundum  quod 
non  una  persona,  sed  tres.  Trinitas  vere  est  unitas,  etc. 
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1057-lOSd  DE  LATINA  VERSIONE  EPISTOLARUM  THEODORETI 
ADMONITIO  JAC.  SIRMONDI. 

Epistolas  Theodoreti  Vaticano  ex  codice  depromptas  Latinitate  donarat  Federicus  Melius,  in  usum 
et  gratiam  cardinalis  Baronii,  qui  harum  aliquot  juxta  Metianam  illam  versionem  retulit  in  Annales 
ecclesiasticos.  Quid  ea  Romas  postea  ihctum  sit  nescimus,  nisi  quod  in  lucem  consut  non  exiisse. 
Quocirca  cum  Graecum  exemplar  alterum  eodem  ex  fonte  Vaticano  illustrissimi  doctissimique  Arelatensis 
archiepisoopi  beneiicio  nacti  essemus,  quod  in  hac  editione  repr.esentamus,  ne  Latina  versio  deessel^ 
quia  Mct/aiia  carehartns^,  nostram  substituimus. 
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TESTIMONIA  DE  HIS  EPISTOLIS. 

Nieephorui  lib.  xiv  BUtortcs,  eap,  54,  Theodoreti  opera  recensens. 

' Ka\  ίπιστόλαΐς  Sk  τούτου  ύπέρ  πενταχοσίας  έν-  a Hujus  etiam  in  Epistolas  incidi  supra  quingcn* 
έτυ/ον,  άρίστως  χα\  χατά  λόγον  *Έλληνα  συγχειμέ-  tas,  optime  et  ad  Graeci  sermonis  nitorem  compo- 
ν«ς.  sitas. 

Collatio  Catholicorum  cum  SevenaniSy  Constantinopoli  habHa  anno  552.. 

Sed  et  invenimus  in  Theodoreti  litteris,  quas  ad  Dioscorum  fecit,  quia  quando  eoiitra  Julianum 
et  de  Apopompaeo  conscripsisset  libros,  ipsos  destinavit  in  Antiochia  B.  Gyrillus,  et  rogavit  B.  Joan- 
nem  ostendere  illos  orienlalibus  praeclaris  doctoribus.  Et  quia  ostensis  eis  scripsit  ei  Theodoretus,  et 
rescripsit  ei  B.  Gyrillus,  et  diligentiam  et  affectum  ei  testificans.  Quas  verba  esitant  tn  epist,  85  Theodoreti, 

Synodus  v generalis  collatione  v. 

Ex  epistola  Theodoreti  ad  Hierenatum  digamum.  Quoniam  vero  inculpatis  me,  quod  sanctum  et 
beatum  reliqui  Patrem  Theodorum  in  connumeratione  doctorum,  necessarium  existimavi,  et  extera^ 
gu4B  in  hoc  tomo  exstant  tn  epistola  16  ad  Irenceum  episcopum,  qui  perperam  eo  loco  Hierenatut 
appellatur. 
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A*.  — Άτωτύμφ,^  B 

Τψ  θαυμαστψ  συμβούλφ  τ^  συνετόν  άχροατήν 
δ προφητικός  συνέζευξε  λόγος.  Έγώ  σου  τ^  όσιό- 
τητι  ούχ  ώς  άχροατ^  συνετψ , άλλ*  ώς  χριτ]^  σοψίρ 
τεχαΙάληθεΖ,  τήν  είς  τόν  θεΓον  Απόστολον  συγγρα- 
φείσάν  μοι  δέβωχα  βίβλον.  Κα\  χαθάπερ  οΐ  χρυσοχόοι 
τ1)  βασάνφ  προσφόρουσι  τόν  χρυσόν,  ΙβεΙν  έθέλοντες 
εΐ  Αχίβδηλός  τε  χα\  Απεφθος*  ούτως  έγώ  τ^  σ|)  θεο- 
σεβείς τό  σύγγραμμα  προσενήνοχα , γνωναι  ^υλό* 
μένος  , είτε  εύ  ίχει , είτε  τινός  βείται  χαθΑρσεως. 
*Αλλά  χα\  άναγνους  χα\  πέμψας,  ούβέν  ήμίν,  ώ φίλη 
χεφαλή,  των  είρημένων  περί  τούτου  θεβήλωχας.  *Η 
βέ  σιγή  με  παρασκευάζει  τοπάζειν,  ώς  τάναντία  περ\ 
ταύτης  ψηφισάμενος  δ χριτής,  ούχ  ήθέλησε  διά  τού  · 
μηνΰσαι  λυπήσαι.  Αυσον  τοίνυν  τήν  δποψίαν,  χα\ 
τήν  περ\  τού  συγγράμματος  ψήφον  βηλώσαί  μου 
χαταξίωσον. 


1060  1*  — Anonymo. 

Gunr  admirabili  consiliario  prudentem  auditoren»^ 
propheticus  sermo  conjunxit  ^ Ego  vero  sanctilail· 
tuae,  non  ut  prudenti  auditori,  sed  ut  sapienti 
veroque  judici  librum  obtuli,  quem  in  divinum  Apo- 
stolum conscripseram.  Et  quemadmodum  aurifices 
ad  lapidem  aurum  admovent,  cum  probare  volunt  an 
purum  sit  et  excoctum : sio  ego  ad  pietatem  tuam 
commentarium  misi,  scire  avens  rectene  se  habeat,  ' 
an  aliqua  egeat  purgatione.  At  tu  de  ilio,  cum  abs 
te  lectum  remitteres,  nihil  horum  nobis,  amice,  si- 
gnificasti. Facit  autem  hoc  silenllum,ut' conjiciam 
judicem,  quia  illum  calculo  suo  daranarai,  noluisse 
nos  rem  indicando  moerore  afficere.  Dilue  itaquu 
suspicionem,  ac  de  commentario  mihi  quid  sentiat 
exprimere  ne  graveris. 


' Isa.  111,  2. 
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Non  puto  eos  qui  ardenter  amant  de  illorum 
partu  qui  amantur  recte  judicare.  Subripit  enim 
amor  justitiam.  Nam  et  patres  forma  praestare  de- 
formes filios  existimant,  et  filii  similiter  patrum 
deformitatem  non  vident.  Sic  et  frater  fratrem 
cernit,  non  qualem  natura,  sed  qualem  affectus 
ostendit.  Ad  hunc  ego  modum  de  scriptis  meis 
judicasse  sanctitatem  tuam  arbitror,  sententiam 
dictante  benevolentia.  Maxima  enim  revera  vis  est 
charitatis,  amicorumque  defectus  persaepe  obtegit 
non  leves.  Hujus  tu  opibus  affluens,  o amice,  scri- 
pta nostra  laudibus  ornasti.  At  ego  a religione  tua 
peto,  bonum  ut  Dominum  exores,  quo  scriptorum 
laudem  ratam  habeat,  laudatumque  talem  reddat, 
qualem  laudantium  verba  depingunt. 

III.  — Jrenoeo  episcopo. 

Hujusmodi  comparationes  divinus  quidem  Apo- 
stolus interdicit.  Scribens  enim  ad  Romanos  sic  ait: 
c Itaque  nolite  ante  tempus  judicare,  quoad  usque 
veniat  Dominus,  qui  et  illuminabit  abscondita  te- 
nebrarum, et  manifestabit  consilia  cordium,  et  tunc 
laus  erit  unicuique  a Deo  *.  > Jure  autem  ac  me- 
rito id  facit.  Nos  siquidem  res  solas  cernimus  : 
universorum  vero  Deus  ipsum  etiam  eorum  qui 
res  gerunt  perspectum  habet  consilium,  atque  ex 
hoc  potius  quam  ex  operibus  judicans  fert  sen- 
tentiam. Ita  divinum  Apostolum  coronabit  factum 
Judaeis  1062  tanquam  Judaeum,  et  iis  qui  erant 
sub  lege  quasi  sub  lege,  et  iis  qui  sine  lege  lan- 
quam  sine  lege  *.  Mullis  enim  ut  prodesset  fictas 
personas  induit,  non  adulatoris  amplectens  vitam, 
nec  damnosum  sibi  lucrum  captans,  sed  ut  eorum 
quos  docebat  utilitati  consuleret.  Divinus  ergo  Pau- 
lus, ut  jam  dixi,  divinum  judicium  exspectari  jubet. 
Verumtamen  qui  majora  audemus,  et  theologiam 
cogitationem  ac  verba  transcendentem  attingimus, 
non  blasphemiae  argumenta  impiorum  haereticorum 
more  aucupantes,  sed  ut  illorum  impietatem  con- 
vincamus, ^ et  Creatori  laudes  pro  captu  nostro 
persolvamus,  absurdi  nihil  acturi  sumus,  si  ad  in- 
terrogationem vestram  respondeamus. 

Proposnistb  oratione  vestra  impium  judicem, 
qui  duobus  pietatis  qthletis  optionem  dederit,  ut 
alterutrum  facerent,  aut  sacrificarent  dmmonibus, 
aut.sese  in  mare  darent  prxeipites : atque  horum 
unum  quidem  posterius  arripuisse,  alacriterque 
in  profundum  desillisse : alterum  vero  neutrum 
elegisse,  sed  idolorum  quidem  cultum  prioris 
exemplo  respuisse,  seipsum  tamen  fluctibus  non 
objecisse,  sed  exspectasse  ut  per  vim  ab  alio  mer^* 
geretur.  His  ita  expositis,  rogastis  uter  illorum 
rectius  fecisse  videatur.  Ego  vero  vobis  quoque  se* 
eundum  laude  digniorem  videri  arbitror.  Neque 


Ούχ  οΤμαι  τους  θερμώς  άγαπώντας  ταΤς  των  άγα- 
τΐωμ^νων  ώβίσι  χρίνειν  δρθώς  · χλέπτει  γάρ  6 πόθος 

δίκαιον.  Κα\  γάρ  οΐ  πατέρες  ωρφ  λάμπειν  τά  δυσ- 
ειδή παιδία  νομίζουσι  · χα\  παίδες  ώσαύτως  xh 
των  πατέρων  ειδεχθές  ούχ  δρώαιν  * ουτω  χα\  &δελ* 
φδς  άδελφδν  βλέπει,  ούχ  ώς  ή φύαις,  άλλ’  ώς  ή διά- 
θεσις  δείχνυσιν.  ΟΟτω  τήν  σήν  θειότητα  χριναι  τοΐς 
έμοΖς  ύτεείληφα  λόγοις , του  φίλτρου  τήν  ψήφον  έξ- 
ενεγχόντος.  Μεγίστη  γάρ  άληθώς  ή τήςάγάπης  1<Γχιις, 
χαΐ  συσχιάζει  πολλάχις  των  φίλων  ού  μιχρά  πλημ* 
μελήματα.  Ταύτης  έχων  τδν  πλούτον,  ώ φίλη  χβ-. 
φαλή,  βύφημίαις  τούς  ήμετέρους  εταινίασας  λόγους* 
έγώ  δέ  σου  τήν  θεοσέβειαν  άπαγγέλλω  (1)  τδν  άγα- 
θδν  άντιβολήσαι  Δεσπότην,  βεβαιώσαι  τοΓς  λόγοις 
τήν  εύφημίσν,  χα\  δειξαι  τδν  έπαινούμενον,  όποΤον 
των  έποινούντων  ζωγραφβύσιν  ο1  λόγοι. 

Ρ.  — ΕΙρηναίφ  έπισκοΛφ» 

Ό μέν  θειος  Απόστολος  τάς  τοιαύτας  άπαγορεύβι 
συγκρίσεις.  'Ρωμαίοις  γάρ  έπιστέλλων  ούτως  Ιφη  · 

C 'Ώστε  μή  πρύ  Χαιρου  τι  κρίνετε,  έως  &ν  ΕλΟη  δ 
Κύριος,  δς  κα\  φωτίσει  τά  χρυπτά  του  σκότους,  κα\ 
φανερώσει  τάς  βουλάς  των  καρδιών,  χαΐ  τότε  ό έπαι* 
νος  γενήσεται  έχάστψ  άπύ  του  θεού.  ι Μάλα  δέ 
εΙχότως  τούτο  πεποίηχεν.  Ήμεις  μέν  γάρ  μόνα 
όρώμεν  τά' πράγματά  · ό Ιϊ  των  δλων  θεδς  χα\  τών 
ταΟτα  δρώντων  έπίσταται  τόν  σχοπδν,  χαι  τούτφ 
μάλλον  ή τοίς  ίργοις  διχάζων  εκφέρει  τήν  ψήφον. 
Ουτω  στεφανώσει  τδν  θειον  'Απόστολον  γενόμενον 
τοϊς  Ίουδαίοις  ώς  'Ιουδαίον,  χαΐ  τοΤς  κατά  νόμον 
ώς  ύπδ  νόμου,  χα\  τοίς  άνόμοις  ώς  άνομον.  Διά  γάρ 
τήν  τών  πολλών  ώφέλειαν  τοίς  τής  ύποχρίσεως  προσ- 
ωπείοις  έχρήσατο  · ού  χόλαχος  άσπαζόμενος  βιον, 
χα\  χέρδοςι  έπιζήμιον  έαυτψ  μηχανώμενος  * άλλ'  οΓς 
τήν  διδασκαλίαν  προσέφερε  τήν  ώφέλειαν  πραγμα- 
τευόμενος. *0  μέν  συν  θεσπέσιος  Παύλος , ώς  έφην 
ήδη,  τύ  θείον  άναμένειν  χελεύει  χριτήριον.  'Επειδή 
δέ  χα'ι  τών  μειζόνων  χατατολμώμεν,  καί  θεολογίας 
τής  ύπέρ  νουν  χα\  λόγον  άπτόμεθα,  ού  βλασφημίας 
άφορμάς  κατά  τούς  άνοσίους  έπιζητούντες  αίρετι- 
χούς,  άλλά  τήν  έχείνοιν  ασέβειαν  έξελέγχοντες , χα\ 
ώς  χωροΟμεν  τδν  Ποιητήν  άνυμνούντες,  ούδέν  άπει- 
χδς  δρψημεν  &ν  πρδς  τήν  ύμετέραν  άποχρινόμενοε 
πεύσιν. 

Ύπέθεσθβ  τφ  λόγφ  δυσσεβή  διχαστήν,  αΤρεαιν 
δεδωχότα  δύο  τισίν  άθληταίς  εύσεβείας , ώστε  δυοίν 
Οάτερον-δράσαι , ή θύσαι  δχίμοσιν,  ή σφάς  εις  τδ 
πέλαγος  βίψαι*  χα\  τδν  μέν  άρπάσαι  τδ  δεύτερον, 
χα\  προθύμως  εις  τδν  βυθδν  χυβιστήσαι*  τδν  δέ  μηδ- 
έτερον  έλέσθαι " άλλά  τήν  τών  είδώλων  λατρείαν 
παραπλησίως  τφ  προτέρφ  βδελύξασθαι,  έαυτδν  U μή 
παραδούναι  τοίς  χύμασιν,  άλλ'  άναμείναι  βίφ  τούτο 
παρ'  έτέρου  παθείν.  Ουτω  ταύτα  τφ  λόγιρ  διασχευά- 
σαντες , ήρεσθε  πότβρος  αύτοίν  άμεινον  δεδραχέναι 
δδχεί,  Έγώ  δέ  οΐμαι  χα\  όμίν  συνδοχείν  τδν  δεύτερον 
άξιαγαστότερον  είναι.  Ούδέ  γάρ  μή  προσταττόμε'Λν 


MCor.  IV,  5.  ·ί  Cor.  IX,  20,21. 
flj  έπαγγέλλω.  i Janus. 
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τινα  έαντ^ν  Απεξάγέιν,  Αλλά  προ9μένβ(ν  ή τλν  Α enim  injussum  quemqnam  oportei  de  vita  seipsum 
α!»τΑματον,  vbv  βίαιον  θάνατον.  Κα\  τούτο  διδάσκων  educere,  sed  mortem  vel  spontaneam  vel  violentam 
6 Δεστιδτης,  τους  έν  τ))δδ  τ!)  πδλβι  διωχομένοος  οεύ-  pnestolari.  Quod  docens  Dominus,  eos  qut  perse· 
γειν  ei;  δτέραν  παρεκελεΟσατο  · κα\  αδθις  κάκείνην  cutionem  in  una  civitate  patiantur,  in  alteram 
άμε(6ειν,  κα\  είς  έτέραν  άπιέναι  τιόλιν  έχέλευσε.  fugere  praecepit,  atque  iterum  ex  Imc  etiam  mi- 
Ταΰτα  πεπαιδευμένος  ό θείος  Άπδστολος,  τοΰ  Ιθν-  grare,  et  in  aliam  abire  jussit  1063  Qea  cx 
άρχου  τάς  χείρας  διέφυγβ,  κα\  ούδλ  της  φυγής  τδν  disciplina  divinus  Apostolus  * praepositi  gentis 
τρδπον  έσίγησεν  * άλλ*  ύπέδειξε  τήν  σαργάνην  τφ  manus  effugit,  fugaeque  modum  non  reticuit,  sed 
λδγω,  xaX  τδ  τείχος,  κα\  τήν  θυρίδα,  αΟχών  έπ\  τού-  et  sportam  commemoravit,  et  murum,  et  portam, 
τοις,  κα\  σεμνυνόμενος.  *0  γάρ  θείος  νύμος  τδ  δο-  eo  nomine  glorians  ct  exsultans.  Lex  quippe  di- 
κουν  αίσχρδν  ποιε?  σεμνδν.  Ουτω  ποτλ  μλν  Φαρί-  vina  honestum  id  reddebat  quod  indecorum  vidc- 
σα?ον,  ποτ^  δδ  ’Ρωμαΐον  έαυτδν  προσηγύρευεν  * ού  batur.  Sic  et  Pbaris%um  se  interdum,  interdum 
τδν  θάνατον  δειμαίνων,  άλλ*  έννύμως  άγωνιζύμενος.  Romanum  professus  est,  non  mortem  reformidans. 
Ούτως  έπεχαλέσατο  Καίσαρα,  τάς  των  Ιουδαίων  sed  legitime  decertans  ·.  Sic  Caesarem  appellavit, 
έπιβουλάς  προμαΟών*  χα\  τδν  άδιλφιδοϋν  δδ  πρδς  cum  Judaeorum  insidias  praesensisset  sororisque 
τδν  χιλίαρχον  Ιπεμψε,  χα\τά  τυρευθέντα  μεμήνυχεν,  ® filium  misit  ad  tribunum,  et  insidias  patefecit  ■, 
ού  τής  παρούσης  βιοτής  έφιέμενος,  άλλά  τοίς  θείοις  ηοη  vitam  praesentem  expetens,  sed  legibus  divinis 
νδμοις  έπύμε'/ος.  Ού  γάρ  δή  βούλεται  ήμας  δ Δε-  obtemperans.  Neque  enim  vult  Dominus,  ut  prae- 
σπδτης  είς  προύπτον  δαυτούς  έμβάλλειν.  ΚαΙ  τούτο  cipites  nos  ipsos  agamus,  atque  hoc  nos  ipse  non 
τμας  ού  διά  λύγων  μδνον,  άλλά  κα\  διά  πραγμάτων  verbis  modo,  sed  factis  etiam  docuit.  Saepius  etiam 
έδίδαξεν.  Πολλάχις  γάρ  τάς  μιαιφύνους  των  Ιουδαίων  cruentas  Judaeorum  manus  declinavit.  Et  magnus 
έςixλιvε  χειρας.  Και  ό μέγας  βδ  Πέτρος  , των  άτ»-  Petrus,  apostolorum  primus,  vinculis  solutus  Hc- 
στύλ(ι>ν  δ πρώτος,  Απολυθείς  των  δεσμών,  χα\  τάς  rodisque  manibus  elapsus,  venit  ad  domum  Joan- 
Ήρώδου  χεΓρας  διαφυγών,  άφίχετο  μδν  είς  τήν  οικίαν  nis,  qui  cognominatus  est  Marcus,  ei  cum  illis 
τήν  Ίωάννου  τού  δπιχαλουμένου  Μάρκου,  χα\  τήν  sollicitudinem  praesentia  sua  exemisset  silentium- 
δχείνων  φροντίδα  λύσας  τή  πιρουσί^  , χα\  σιγήν  que  imperasset,  in  aliam  domum  se  transtulit, 
άγειν  κελεύσας  , είς  οΙχίαν  έτέραν  μετέστη  , πλέον  ^ hoc  satagens  ut  sedes  mutando  amplius  lateret 
λαθεΐν  τή  μεταβάσει  πειρώμενδς.  Τούτο  τής  φιλοσο-  Hoc  philosophiae  genus  in  veteri  etiam  lege  repe- 
φίας  τδ  είδος  εύρήσομεν  χάν  τή  Παλαι^.  ΚαΙ  γάρ  riemus.  Nam  et  Moses  ille  celeberrimus,  cum  pri- 
Μωύσής  έκεϊνος  δ πολυύμνητος,  άνδρίφ  τή  προτε-  ^ die  fortiter  egisset  in  ^Igyptium,  ac  postridie  cae- 
ραία  κατά  τού  Αιγυπτίου  χρησάμενος  , εΐτα  γνούς  dem  esse  patefaciam  comperissct,  fugam  iniit,  * 
τή  υστεραία  χατ άδηλον  τδν  φδνον  γεγενημένον,  multorumque  dierum  iter  emensus  pervenit  in 
άπέδρα,  χα\  πολλών  ό.δδν  έξήνυσεν  ήμερών,  χα\  τήν  Madianitidem  regionem  Et  magnus  Elias,  Jeza- 
Μαδιανιτιν  κατέλαβε  χώραν.  Ούτως  Ήλίας  ό πάνυ  belis  minas  cum  didi«iissct,  iis  qui  occidere  vole- 
τάς  τής  Ίεζάβελ  μεμαθηχώς  Απειλάς , τοΐς  Ανελειν  bant  1064  seipsum  non  tradidit,  sed  habitabili 
βουλομένοις  δαυτδν  οδκ  εξέδωχεν,  άλλά  τήν  οίκου-  relicta,  fugit  in  solitudinem  Quod  si  persequen- 
μένην  χαταλιπών,  δδραμεν  είς  τήν  Κρημον.  £1  δδ  tium  manus  effugere  sanctum  Deoque  acceptum 
τδ  φυγειν  των  πολεμούντων  τάς  χείρας  δσιδν  τε  χα\  ,est,  mullo  utique  sanctius  ei  qui  sui  ipsius  homi- 
βεψ  προσφιλδς , πολλφ  βήπουθεν  δσιώτερον  τδ  μή  eidam  esse  suadeat  noii  obsequi.  Neque  enim  ces- 
πεισθήναι  αφ  κελεύσαντι  αύτδν  έαυτού  γενέσθαι  φο-  git  Dominus  diabolo  dicenti : c Mitte  te  deorsum  > 
νέα.  Ούδδ  γάρ  δ Κύριος  εΤξεν  είρηκδτι  τφ  διαβδλφ  * Et  quando  Judaicas  in  eum  manus  armavit  fiagellis, 
i Βάλε  σεαυτδν  Ανωθεν  κάτιο.  ι *Οτε  δδ  τάς  Ίου-  et  spinis,  et  clavis,  properante  creatura  impiis  illis 
δαΐχάς  κατ'  αύτού  χαθώπλισε  χειρας,  διά  των  μα-  exitium  inferre,  ipse  lanquam  Dominus  prohibuit, 
στίγων,  κα\  των  άκανθων  , χα\  των  ήλων,  χα\  της  passionem  suam  sciens  mundo  esse  salutarem, 
κτίσεως  δπειγομένης  τοίς  άλιτηρίοις  δκείνοις  παν-  D Propterea  sub  ipsam  passionem  apostolis  dixit  : 
ωλεθρίαν  έπαγαγεΙν,  αύτδς  ώς  Δεσπότης  δκώλυσεν,  « Orate  ut  non  intretis  in  tentalionem  » Et  nos 
είδώς  τδ  πάθος  τφ  χόσμφ  σωτήριον.  Διά  τοι  τούτο  dicere  docuit  : c Et  ne  nos  inducas  in  tentatio- 
χαλ  παρά  τδ  πάθος  τοις  άποστόλοις  έλεγεν  * c Εύξασθε  nem  » 
μή  είσελθεΐν  είς  πειρασμόν,  ι Κα\  ημάς  λέγειν  έδί- 
δαξεν  * C Και  μή  είσενέγχης  ήμΑς  είς  πειρασμόν.  > 

Μετασχηματίσωμεν  δδ,εί  δοχει , μικρά  τινα  τού  Commutemus  autem,  si  placet,  pauca  quaedam 
προβλήματος,  και  σαφέστερον  μαθησόμεθα  τήν  άλή*  in  proposita  quaestione,  et  veritatem  apertius  co- 
θειαν ' κα\  άφελόμενοι  τού  λόγου  τήν  θάλατταν,  φω-  gnoscemns  : ac,  maris  nomine  sublato,  dicamus 
μεν  ξίφος  δγχειρίσαι  τδν  διχαστήν  έκατέρφ  τών  judicem  gladium  ulrique  athletae  porrexisse,  ao 
αθλητών,  κα\  προστάξαι  τδν  ούκ  άνεχόμενον  θύσαι,  jussisse,  ut  qui  sacrificare  nollet,  suum  sibi  caput 
τήν  οίκείαν  έκτεμειν  κεφαλήν  * τίς  ούν  Αρα  βύ  φρο-  amputaret : quis  jam  mentis  compos  sustineat  pro- 

^ Matlh.  X,  25.  ® II  Cor.  ii,  53.  «Aci.  xxiii,  6;  xxii,  25.  ’ Act.  xxv,  10.  · Act.  xxui,  16. 

• Act.  ΧΠ,  12  seqq..  Exod.  ii,  15.  III  Reg.  xix,  1 seqq.  “ Maltb.  iv,  6.  *·  Matth.  xxvi,  41. 
Luc.  XI,  4* 
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prio  sanguine  cruentare  dexteram,  sniqne  ipsius 
carnificem  fieri,  et  inimicam  manum  reddere,  at- 
que iniqua  jubenti  judici  parere?  Multo  igitur 
laude  dignior  est  secundus.  Priorem  enim  sola 
commendat  animi  alacritas  : alterum  vero  praeter 
alacritatem  ornat  consilii  rectitudo.  Haec  ego  pro 
data  mihi  scientiae  mensura  dijudicavi.  Is  vero  qui 
et  res  et  cogitationes  clare  novit,  in  die  apparitio- 
nis ostendet  uier  consultius  deliberaverit. 


1065  IV.  — HeortMiica, 

Animarum  corporumque  Conditor  utrique  naturae 
commoda  largitus  est,  atque  una  nos  et  mentem  et 
sensum  pascentibus  bonis  cumulavit.  Cum  sanclis- 
simo  enim  festo  pluviam  quoque  optatissimam  dedit, 
ut  tristitiae  vacuam  redderet  celebritatem.  Nos  vero 
munificum  laudantes  Dominum , festivas  de  more 
litteras  scribimus,  tuamque  salutantes  pietatem, 
orationum  aui ilium  deposcimus. 
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νών  ήν^σχετο  ftv  αίματι  οΐχείφ  φοινίξαι  τήν  δεξιάν, 
χα\  δήμιος  έαυτου  γενέσΟαι,  χα\  πολεμίαν  άζοφήναι 
τήν  χε7ρα,  κα\  εΐξαι  τψ  ιταρανδμφ  χελεύσαντι  δι- 
χαστή ; Πολλφ  τοιγαροΰν  ό δεύτερος  άξιαγαστδτερος. 
Τψ  προτέρφ  μλν  γάρ  ή προθυμία  μδνη  προσφέρει 
τήν  εύφημίαν,  τδν  δέ  δεύτερον  πρδς  τή  προΟυμΙφ  χα\ 
ή εύδουλία  χοσμει.  Ταΰτα  έγώ  μέν  πρ6ς  τδ  δεδομέ- 
νον  τής  γνώσεως  μέτρον  διέχρινα  * δ δέχα\  τά  πράγ- 
ματα χα\  τά  ένθυμήματα  σαφώς  έπιστάμενος,  έντή 
τής  έπιφανε(ας  ήμέρφ  δείξει  τδν  άμεινον  βουλευσά- 
μενον. 

Δ'. — Έορταστίχή. 

Ό ψυχών  και  σωμάτων  Δημιουργός  έχατέρα  φύ- 
σει τά  πρόσφορα  δέδωχε,  χσΧ  χατά  ταυτόν  ήμάς  χα\ 
τοϊς  νοητοις  αίσθητοίς  έπέχλυσεν  άγαθοϊς.  Μετά  γάρ 
δή  τής  παναγοΟς  έορτής  χα\  τόν  τριπόθητον  έδωχεν 
ύετόν,  7να  χαθαράν  άθυμίαςτήν  πανήγυριν  άποφήνη. 
ΊΙμεΙς  δέ  τόν  μεγαλόδωρον  ύμνήσαντες  Δεσπότην, 
τοΤς  έορταστιχοϊς  συνήθως  χεχρήμεθα  γράμμασι, 
χα\  τήν  σήν  θεοσέβειαν  προσφθεγγόμενοι,  τήν  άπδ 
τών  προσευχών  αΐτουμεν  βοήθειαν. 


Β 


THEODORETI  EPISCOPI  CYRENSIS 
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V.  — Heortastica. 

Qui  nos  coris  angoribusque  post  peccatum  addi- 
xit conditor  Deus,  consolationis  occasiones  nobis 
suppeditavit  divinas  interponens  festivitates.  Ha- 
rum enim  argumenta  et  concessa  nobis  a Deo  bene- 
ficia in  mentem  revocant,  et  perfectam  tristium 
omnium  liberationem  denuntiant.  His  bonis  jam 
nunc  fruentes,  abundantesque  laetitia , magnificen- 
tiam tuam  salutamus,  et  amicitiae,  ut  festi  lex  pos- 
tulat, officio  perfungimur. 

VI.  — Eeerlahlica. 

% Concessit  nobis  benignus  Dominus,  ut  cum  Christi 
amantis  populi  alacritate  divinam  et  salutarem  festi- 
vitatem perageremus,  spiritualisque  ex  ea  utilitatis 
fructus  caperemus.  Quare  tuae  erga  nos  pietatis  af- 
fectum agnoscens,  hac  de  re  certum  te  per  litteras 
facio.  Laetantur  enim  qui  erga  aliquos  bene  sunt 
aifecii,  cum  de  illis  laeti  quidpiam  audiverint. 

lOee  Vll.  — TheonUlee. 
lam  pridem  scripsissem , si  pridem  cognitum 
habuissem  obitum  magnificentissimi  conjugis  gra- 
vitatis tuae.  Nunc  vero  scribo,  non  ut  tristitiae  acer- 
bitatem verbis  consolatoriis  deliniam.  lis  enim  qui 
philosophari  norunt,  vitaeque  hujus  conditionem 
exploratam  habent , sufficit  ad  sedandas  moeroris 
tempestates  sola  cogitatio.  Quod  si  diuturnam  illam 
consuetudinem  memineris,  ista  divinas  leges  com- 
memorat , lacrymisque  illius  (moeroris)  opponit  et 
naturae  cursum , et  Dei  decretum , et  spem  resur- 
rectionis. Quorum  ego  non  ignarus,  multis  verbis 
opus  non  habeo.  Hortor  tantum  ut  philosophia  op- 
portune utaris , et  defuncti  mortem  longam  esse 
peregrinationem  statuas.  Deique  ac  Servatoris  nostri 
promissa  exspectes.  Ev/)ers  enim  est  mendacii  qui 


E'.  — Έορταστική , 

Φροντίσιν  ήμάς  χα\  λύπαις  μετά  τήν  άμαρτιαν 
συζεύξας  δ δημιουργήσας  θεός,  παρέσχεν  ήμΤν  πα- 
ραψυχής  άφορμάς  τάς  θείας  έν  μέσψ  τεθειχώς  έορ- 
τάς.  ΑΙ  γάρ  τούτων  ύποθέσεις  χα\  τών  θεοσδότων 
ήμάς  άναμιμνήσχουσι  δωρεών,  κα\  τήν  παντελή  τών 
άνιαρών  προμηνύουσι  λύσιν.  Τούτων  τών  άγαθών 
χα\  νυν  άπολαύσαντες,  χα\  θυμηδίας  άναπλησθέντες, 
τήν  σήν  μεγαλοπρέπειαν  προσφθεγγόμεθα,  χα\  τής 
φιλίας  τό  μέτρον  έχτίνομεν  χατά  τόν  νόμον  τής 
έορτής. 

(Τ'.  — ^Εορταστική. 

Παρέσχεν  ήμίν  δ φιλάνθρωπος  Δεσπότης  μετά  τής 
του  φιλοχρίστου  λαού  προθυμίας  έπιτελέσαι  τήν  θςίαν 
και  σωτήριον  έορτήν , χα\  τους  τής  πνευματικής 
ώφελε^ας  έξ  αύτής  τρυγήσαι  καρπούς.  Τήν  περλ 
ή μάς  τοΙνυν  διάθεσιν  τής  σής  εύλαβείας  είδώς,  δήλον 
αύτή  διά  γραμμάτων  τούτο  ποιώ.  *Ηδονται  γάρ  οΐ 
εύ  περί  τινας  διαχείμενοι,  δταν  τι  περ\  αυτών  θυ- 
μήρες  άχούσωσιν. 

Ζ\  — BeorUJixf. 

Πάλαι  &ν  έγεγράφειν,  ε1  πάλαι  έγνώχειν  τήν  τε- 
λευτήν τού  μεγαλόπρεπε στάτου  τής  σής  σεμνοπρε- 
πε(ας  δμοζύγου.  Κα\  νύν  δό  γράφω,  ούχ  ίνα  τήν  τής 
άθυμίας  ύπερβολήν  λόγοις  παραμυθητιχοΐς  κατευ- 
νάσω * τοίς  γάρ  έπισταμένοις  φιλοσοφειν,  χα\  τούδε 
τού  βίου  τήν  φύσιν  έπεσχεμμένοις,  άπόχρη  χαΐ  μόνος 
ό λογισμός  άποσχεδάσαι  τής  λύπης  τάς  τρικυμίας. 
Κ&ν  τής  μαχράς  έχείνης  συνηθείας  άναμιμνήσχη, 
αύτός  τούς  θείους  νόμους  άναγινώσχει,  και  τοες 
έχείνης  δάχρυσιν  άντιτάττει  χα\  τής  φύσεο>ς  τόν 
δρόμον,  χα\  τού  Θεού  τόν  δρον,  καΐ  τήν  έλπίδα  τής 
άναστάσεως.  Ταύτ’  είδώς  ού  δέομαι  λόγων  πολλών, 
άλλ*  εις  καιρόν  τή  φιλοσοφίφ  χεχρήσθαι  παρακαλώ* 
χαΐ  νομίσαι  τού  χατοιχομένου  τήν  τελευτήν  άποδη> 
μίαν  μακράν*  χα\  προσμεΤναι  τήν  τού  Θεού  και 
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Σωτηρος  ήμδν  ΰκέβχεβίν.  Άψ(υβ)]ς  γάρ  ύ τήν 
άνάατασιν  1παγγ(ΐλάμοος , μβλλον  Si  Αλήθειας 

«ητή· 

Η'.  — ΕύγραφΙφ. 

Περιττήν  μίν  οίμαι  •zb  πάλιν  έπψδάς  λύπ|^ 
προσφέρειν  πνευματιχάς.  Άπόχρη  γάρ  (4)  μόνη  των 
σωτηρίων  παθημάτων  ή μνήμη  σβέσαι  χα\  τήν  άχμά- 
ζουσαν  άθυμίαν.  Ύπλρ  γάρ  τής  των  άνθρώπων  ταΰ- 
τα  γεγένηται  φύσεως.  Τ6ν  γάρ  θάνατον  ό Δεσπότης 
χατέλυσεν,  ούχ  ϊνα  Sv  σώμα  χρεΤττον  άποφήνη  θανά- 
του · άλλ’  ?να  δι'  έχείνου  τήν  χοινήν  άνάστασιν  πρα- 
γματεύσηται,  κα\  ταύτην  ήμϊν  τήν  έλπίδα  βεβαίαν 
παράσχη.  ΕΙ  δέ  χα\  των  θείων  έορτών  παντοδαπήν 
ψυχαγωγίαν  προσφερουσών  ού  καταγωνίζη  τής  άθυ- 
μίας  τδ  πάθος,  παρακαλώ  σου  τήν  σεμνοπρέπειαν, 
του  προιχψου  γοΟν  γραμματείου  τά  μετά  τήν  Ιπί- 
δοσιν  άναγνώναι,  κα\  γνώναι  σαφώς,  ώς  ήγήσατο 
του  γάμου  του  θανάτου  ή μνήμη.  Τδ  γάρ  θνητδν 
τής  φύσεως  έπιστάμενοι,  και  προμηθούμενοι  τής 
των  ίτι  ζώντων  είρήνης,  τάς  καλού  μένος  αΙρέσεις 
έπιτάττουσιν,  κα\  ού  δυσχεραίνουσι  πρδ  τής  γαμι- 
χής  συναφείας  μεμνημένοι  θανάτου*  άλλά  διαββήδην 
βοώσιν,  εΐ  μδν  ό άνήρ  προτελευτήσοι,  συνέδοξε  τόδβ 
γενέσθαι*  εΐ  δδ  ή γυνή  τούτο  ύπομείνοι  τδ  πάθος, 
τόδε  συνήρεσε.  Τί  τοίνυν  δυσχεραίνομεν  ταΰτα  πρδ 
του  γάμου  μεμαθηκότες,  κο\  ταΰτα  καθ’  έχάστην, 
ιί>ς  Επος  είπείν,  ήμέραν  προσμένοντες , Ανάγκη  γάρ 
πασα  διαλυθήναι  τήν  συζυγίαν,  ή του  άνδρδς  προτε- 
λευτώντος,  ή της  γυνοικδς  προαπιούσης.  Τούτον  γάρ 
Εχει  τδν  δρόμον  δ βίος.  Κα\  τά  θεία  τοίνυν,  χα\  τά  < 
ανθρώπινα  σαφώς  είδυΐά  σου  ή θαυμασιότης,  σκεδα- 
αάτω  τήν  άθυμίαν,  κα\  τήν  κοινήν  Ελπίδα  των  εύσε* 
6ών  προσμεινάτω. 


. resurrectionem  promisit , imo  vero  fons  veri- 
tatis. 

VIlI.  — Eugraphia, 

Supervacaneum  duco  spiritualia  iterum  remedia 
dolori  adhibere.  Sufficit  enim  vel  ad  summam  tristi- 
tiam profligandam  salutarium  cruciatuum  sola  re- 
cordatio. Pro  * natura  quippe  humana  hi  suscepti 
sunt.  Mortem  enim  Dominus  destruxit,  non  ut  cor- 
pus unum  de  morte  triumphasse  ostenderet,  sed 
ut  communem  per  illud  resurrectionem  praestaret, 
atque  hanc  nobis  spem  firmam  praeberet.  Quod  si, 
cum  divinae  festivitates  omnimodam  consolationem 
afferre  soleant , tristitiae  dolorem  non  expugnas, 
suadeo  gravitati  tuae,  ut  ea  relegas  1067 
incremento  in  dotalibus  tabulis  subjiciuntur,  et 
aperte  cognoscas  morlis  memoriam  nuptias  prae- 
cessisse. Morti  enim  obnoxiam  esse  naturam  inlel- 
ligentes  et  adhuc  viventium  paci  prospicientes, 
conditiones  quas  vocant  imponunt , et  ante  nuptia- 
lem copulam  mortis  meminisse  non  abnuunt,  sed 
diserte  pronuntiant  : Si  vir  ante  mortuus  fuerit, 
hoc  fieri  conventum  est : sin  uxori  prius  id  conti- 
gerit, hoc  ita  complacuit.  Quid  ergo  aegre  ferimus, 
qui  haec  ante  nuptias  didicimus , atque  haec  in  dies, 
ut  verbo  dicam , singulos  exspectamus?  Prorsus 
enim  necesse  est  dissolvi  conjugium,  aut  viro  prius 
obeuiite,  aut  uxore  praeeunte.  Hic  enim  cursus  est 
vitae.  Et  divina  igitur  et  humana  callens  praestantia 
tua  tristitiam  excutiat,  et  communem  piorum  spem 
praestoletur. 


θ'.  — *Ανωτύμφ  (δ).  * 

Ή μδν  θεοσέβεια  ύμών  δυσχεραίνει  χα\  Δχθεται 
διά*  τήν  άδίκως  ήμΤν  κα\  δίχα  κρίσεως  έπενεχθεΤσαν 
ψήφον*  έμδ  δδ  αύτδ  τούτο  ψυχαγωγεί.  ΕΙ  μδν  γάρ 
δικαίως  κατεχρίθην,  ήλγησα  άν,  ώς  παρασχών 
άφορμάς  εύλόγους  τοΤς  χαταχρίνασιν.  Επειδή  δδ  έν 
τούτψ  τψ  μέρει  καθαρόν  μου  τδ  συνειδδς,  χαίρω  χαΐ 
γάννυμαι,  κα\  προσμένω  τών  άλλων  λύσιν  άμαρτη- 
μάτων  διά  τήνδε  τήν  άδιχίαν.  Ουδδ  γάρ  ό Ναβουθδ 
6ι*  άλλην  άρετήν  πολυθρύλλητος,  άλλ*  δτι  τήν  άδικον 
Εκείνην  ύπέμεινε  σφαγήν.  Εύξασθαι  δδ  παρακαλώ 
παρά  του  θεοΰ  μή  δγκαταλειφΟήναι  ή μάς,  χα\  ό 
πολεμών  πολεμείτω.  Αρκεί  γάρ  μοι  εις  πάσαν  θυ- 
μηδίαν ή του  θεοΰ  μου  εύμένεια  * κάν  αύτδς  ήμίν 
παρή,  τών  λυπηρών  άπάντων  ώς  άθυρμάτων  κατα- 
φρονοΰμεν. 

Γ.  — ΉΛΙςί  σχοΛαστιχφ. 

Τους  νόμους  εις  Επικουρίαν  τών  άδικουμένων  οι 
νομοθέται  γεγράφασι,  κα\  τήν  βητορικήν  άσχοΰσι 
τέχνην  οΕ  τδν  διχανικδν  άσπαζόμενοι  βίον,  Γνα  τοις 
διχαίας  δεομένοις  βοηθείας  συνηγορώσι.  Κα\  λόγων 


IX.  — Anonymo. 

Indignatur  et  aegre  fert  pietas  tua  oh  injuste  in  nos 
et  sine  judicio  latam  sententiam  ; me  vero  id  ipsum 
consolatur.  Nam  si  juste  condemnatus  essem,  dolc- 
rem  utique  , quasi  legitimas  causas  judicibus  prae- 
buissem. Nunc  vero,  quia  mihi  hac  in  parte  pura 
est  conscientia,  gaudeo  et  exsulto,  et  propter  hanc 
injuriam  aliorum  criminum  veniam  spero.  Neque 
enim  Nabuthes  aliam  ob  virtutem  in  ore  est  om- 
nium, quam  quod  injustam  illam  caedem  passus  est. 
Quare  ora,  quaeso,  ut  a Deo  1068  deseramur, 
tum  qui  impugnat  impugnet.  Sufficit  enim  mihi  ad 
omnem  animi  laetitiam  Dei  benevolentia  *.  et  si 
ipse  nobis  adsit,  tristia  omnia  ut  ludicra  contemne- 
mus. 

X.  — Helice  scholastico. 

Leges  ad  auxilium  oppressorum  scripsere  legis- 
latores , et  qui  forensem  vitam  sequuntur,  dicendi 
artem  ' exercent,  ut  justa  ope  indigentibus  patro- 
cinentur.  Tu  igitur,  qui  et  eloquentiam  et  legum 


*·  III  Reg.  XXI,  I seqq. 
f2)  καί  addit  Neap. 

(3)  Ad  pra^feclum  urbi  scriptam  citat  Baronius  AntiaL  ad  a.  G.  443,  extr.,  tom.  \l,  p.  16,  D. 
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icieiiUam  adeptus  es^  amice,  arte  utere  ut  decet.  A το(νυν  ^ητοριχών , χα\  τής  τών  νόμων  έπιβτήμης 
Arte  feri  injuriam  facientes,  et  ab  his  laesos  adjuva,  μβταλαχών,  & φίλη  χεφαλή,  «Ις  8έον  χρήται  xfj 
leges  tanqiiam  scutum  opponens  : nullus  vero  inju-  τέχνη,  χα\  βάλλε  τή  τέχνη  τους  άδκχοΰντας,  χα\  τοίς 
riaid  faciens  patrocinium  obtineat,  quamvis  sit  ύπ*  έχείνων  βαλλομένοις  έπάμυνε,  προβαλλόιιενος 
familiarissimus.  Hoc  autem  ex  numero  est  Abra-  χαθάπερ  ασπίδα  τους  νόμους  * χα\  μηδε\ς  άδιχών 
mes,  vir  pessimus  : qui  postquam  agrum  ecclesia-  άπολαυέτω  ^υνηγορίας,  χάν  οΐχειότατος  ή.  ΕΓς  δλ 
sticum  diutino  tempore  incoluit , quosdam  postea  τούτων  Άβράμης  ό χάχιστος  * δς  άγρδν  έχχλησια- 
nequitiae  socios  inde  asciscens,  ea  est  ausus  quae  ατιχδν  χρόνον  οΙχήσας  συχνδν,  εΤτά  τινας  έντεΟθεν 
aperte  fassus  est.  Misi  porro  cum  illo  et  acta,  et  eos  είς  χοινωνίαν  τής  χαχουργίας  λαβϋ>ν,  τετόλμηχεν  & 
qui  injuria  sunt  affecti,  ac  religiosissimum  Geron-  σαφώς  ώμολόγησεν.  Άπέστειλα  δΐ  συν  αύτψ  χα\  τά 
(ium  subdiaconum  : non  ut  legibus  noxium  tradant,  πεπραγμένα,  χα\  τους  ήδιχημένους,  χα\  τδν  εύλα- 
sed  ut  de  iis  quae  passi  sunt  peritiam  tuam  edocen-  6έστατον  Γερόντιου  τδν  ύποδιάχονον  * ούχ  ?να  το?ς 
tes,  et  ad  commiserationem  permoventes,  scelestum  νόμοις  παραδώσι  τδν  αλιτήριου,  άλλ*  ίνα  τήν  σην 
hominem  ut  ablata  reddat  cogere  persuadeant.  q διδίξωσιν  ά τιεπόνθασι  παίδευσιν  χαΐ  συναλγήσαι 

παρασχευάσαντες  πείσωσιν  άναγχάσαι  τδν  άνόσιον 
άνθρωπον  άποδοΰναι  τλ  συληθέντα. 

XI.  — Flaviano  episcopo  Constantinopolitano·  I.V.  — ΦΛα€ιατφ  έπισχόΛφ  Κωνστα>ΎίνονΛ0· 

, Λεως. 

Lumen  te-orbis  clarissimum  exhibuit  universo-  Φωστήρά  σε  τής  οίκουμένης  φανότατον  άπέφηνεν 
rum  conditor  ct  moderator , obscuramque  noctem  6 τών  δλων  Ποιητής  τε  χχ\  Πρύτανις,  χα\  τήν  βα- 
in  puram  meridiem  convertit.  10G3  quemad-  θείανσχοτομήνην  είς  χαθαρχν  μετέβαλε  μεσημβρίαν, 
modum  juxta  portus  in  specula  positus  ignis  nocte  Ka\  χαθάπερ  τδ  παρά  τους  λιμένας  φρυχτωρούμενον 
navigantibus  aditum  portus  ostendit,  sic  sanctitatis  πυρ  τοΤς  ναυτιλλομένοις  νύχτωρ  έπιδείχνυσι  τοΰ 
tu®  radius  pietatis  causa  vexatis  maxima  consolatio  λιμένος  τδ  στόμα,  ούτως  ή τής  σής  άγιωσύνης  άχτλς 
illuxit,  . et  apostolic®  fidei  portum  patefecit  ; ac  το?ς  ύπίρ  τής  εύσεβείας  πολεμουμένοις  άνεφάνη 
scientes  pariter  l®titia  replevit,  ignaros  a scopulis  μεγίστη  παραψυχή,  χα\  τής  άποστολιχής  πίστεως 
liberavit.  Ego  vero  pr®  c®teris  bonorum  largitorem  έπέδειξε  τδν  λιμένα,  χα\  τούς  τε  είδότας  θυμηδίας 
laudo , strenuum  nactus  defensorem , qui  divino  ένέπλησε,  τούς  τε  άγνοοΰντας  ήλευθέρωσε  τών  σχο- 
timore  humanum  terrorem  excutit,  et  pro  evange-  C ι^έλων.  Έγώ  δδ  διαφερόντως  τδν  τών  άγαθών  άν- 
licis  dogmatibus  alacriter  dimicat,  et  apostolica  υμνώ  χορηγδν,  πρόμαχον  γενναίου  εύριον,  τώ  θεί^ι 
certamina  libenter  aggreditur.  Itaque  omnis  jam  φόβο>  τδ  άνΟρό)πειον  έξελαύνοντα  δέος,  χα\  τών  εύ- 
lingua  in  sanctitatis  tu®  laudes  incilatur.  Nec  enim  αγγελικών  δογμάτων  προθύμως  προχινδυνεύοντα  . 
soli  pietatis  alumni  sinceram  fidem  tuam  prxdicant,  xa\  τους  άποστολιχους  άγώνας  άσπασίως  άναδεχό- 
sed  ipsi  etiam  hostes  veritatis  fortitudinem  magno-  μενον.  Κα\  πάσα  δδ  γλώττα  νυν  είς  ευφημίαν  χινει- 
pere  commendant.  Veritatis  quippe  splendoribus  ται  τής  σής  άγιότητος.  Ού  γάρ  μόνοι  τής  εύσεβείας 
cedit  mendacium.  H®c  nunc  scribo,  reverendis-  ot  τρόφιμοι  Οαυμάζουσι  τδ  τής  πίστεο>ς  άχραιφνδς· 
simum  et  religiosissimum  Hypatium  lectorem  sciens  άλλά  χα\  οΐ  τής  άληθείας  πολέμιοι  λίαν  ^δουσ;  τήν 
et  prompto  animo  sanctitatis  tu®  nutibus  obsequi,  άνδρίαν.  Ταίς  γάρ  τής  άληθείας  άστραπαις  παρα- 
et  egregiorum  facinorum  tuorum,  domine,  perpe-  χωρεί  τδ  ψεύδος.  Ταύτα  νύν  γράφω,  τδν  τιμιώτατον 
tuam  facere  mentionem.  Sanctum  Deoque  charam  xaV  ευλαβέστατου  Ύπάτιον  τδν  άναγνώστην  είδώς, 
caput  tuum  aoiplectentes,  oramus  ut  precibus  nos  xa\  προθύμως  μδν  τοίς  τής  σής  όσιότητος  διαχονού- 
fulcias,  ut  quod  reliquum  est  vit®  juxta  leges  divi-  μενον  νεύμασι,  διηνεχώς  δδ  τών  αξιέπαινων  σου, 
nas  peragamus.  δέσποτα,  μεμνημένον  χατορθωμάτων.  Καί  σου  τήν 

Αγίαν  χαΐ  θεφ  φίλην  περιπτυσσόμενοι  χεφαλήν,  ταίς  προσευχαίς  ήμάς  ύπερείδειν  παραχαλούμεν,  ίνα 
τδ  γούν  λειπόμενον  τής  ζωής  χατά  τούς  θείους  βιώσωμεν  νόμους. 

XII. — Irenceo  episcopo.  I)  IR. — Ε/ρηταΙφ  έ.ησχόΛφ. 

Maximam  illam  et  adamantinam  turrim,  Jobum  1'δν  μέγιστον  έχεινονχαδ  Αδαμάντινου  πύργον,  τδν 
dico,  strenuam  virtutis  athletam,  nec  frequentium  Ίώβ  φημι,  τδν  γενναίον  τής  Αρετής  Αθλητήν,  ούδά 
omnis  generis  srumnarum  impetus  perculit,  sed  ή τών  συχνών  χα\  παντοδαπών  λυπηρών  χατέσεισε 
immobilem  potius  et  inexpugnabilem  ostendit,  προσβολή,  άλ>.ά  μάλλον  Ακίνητόν  τε  χα\  άμαχον 
Post  Qnem  vero  certaminum  , tentationum -causam  Ιδειξεν.  Μετά  μέντοι  τών  Αγώνων  τδ  τέλος,  τήν 
1070  justus  legislator  aperuit  dicens  : c Putasne  τών  πειρασμών  αιτίαν  0 δίκαιος  νομοΟέτη;  έδήλω- 
me  aliter  respondisse  tibi,  quam  ut  justus  appa-  σεν,  ούτως  ειπών*  c ΟΓει  δέ  με  άλλως  σο·.  χεχρημζ- 
reas'*?  » Π®0  verba  pietatem  quoque  tuam  audire  τιχέναι,  ή ίνα  δίχαιος  Αναφανής;»  Τούτων  Αχούειν 
arbitror,  qu®  multos  et  diversos  molestarum  re-  τών  λόγων  χα\  τήν  σήν  ύπολαμβάνω  φιλοθεΧαν , 

‘•JobxL,  I. 

(4)  Exstat  h®c  epistola  e Latina  Metii  interpretatione  apud  Baronium  Amtaf.  ad  a.  C.  449,  tom, 

VL  I».  lOf. 
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«Μ)Χλ&ς  χα\  διαφόρους  ηροσ€ολάζ  9χυ0ρω::ών  βυνα-  Α rum  impetus  pertulit  : nec  solum  istos  minime 

μένην  πραγμάτων  ένεγχεΙν  * ούχΙ  φυγοΰααν  δέ  ταύ « declinavit , sed  firmum  ac  spliduin  animi  robur 

τας,  άλλά  τ6  της  οΐχονομίας  (5)  σταθερδν  χα\  στε-  ρπΒ  se  tulit.  Quam  cernens  sacrae  mentis  tuae  for· 

ρεώτερον  διδάξασαν.  Ταύτην  Ιδων  τής  Ιεράς  ύμων  titudinem  munificus  Dominus , eximium  athletam 

ψυχής  άνβρειαν  6 μεγαλδβωρος  Δεσπδτης»  ούχ  ήν-  occultare  noluit,  sed  ad  certamina  produxit,  ut  ve- 

έσχετο  χρύψαι  άξιδχτητον  αθλητήν,  άλλ*  εις  τους  nerandum  caput  victrici  corona  exornaret,  aliisquc 

αγώνας  είσήγαγεν  - ?να  τήν  μέν  σεβασμίαν  ύμων  ad  utilitatis  exemplum  certamina  vestra  proponeret, 

χεφαλήν  τω  νιχηφύρω  χαταχοσμήση  στεφάνψ,  άρχέ-  Quare  hunc  etiam,  amice,  agonem  vince,  sicut  soles, 

τύπον  0k  ώφελεΐας  τούς  ύμετέρους  άλλους  προα-  generique  tui,  sinceri  amici  mei,  mortem  fer  for- 

ενέγκη  τοΤς  άλλοις.  Συνήθως  τοΙνυν,  S>  φίλη  κεφαλή,  titer.  Vince  philosophia  et  generis  propinquitatem, 

xat  τύνδε  νίκησον  τδν  άγώνα,  χα\  φέρε  γενναίως  et  morum  quam  optime  temperatorum  liberalium- 

τού  ύμετέρου  μέν  γαμβρού,  έμού  δέ  γνησιωτάτου  que  memoriam,  pictorum  arte  oratorumque  scientia 

φ0.ου  τήν  τελευτήν.  ΚαΙ  νίκησον  τή  φιλοσοφία  χα\  praestantiorem  : ac  maroris  impetum  reprime  illius 

συγγένειαν  κα\  μνήμην  ήθών  άριστα  χεχραμένων  recordatione  , qui  res  nostras  sapienter  gubernat, 

χα\  έλευθερίως,  νικώσαν  χαΐ  ζωγράφων  τέχνην,  χα\  et  futura  prospicit,  et  Δά  utilitatem  dirigit.  Sed  et 

λογογράφων  Ιπιστήμην  κα\  τήν  της  άθυ μίας  διάλυσον  Β congratulemur  ei , qui  decumanis  hujus  vitae  flu- 

προσβολήν  τή  μνήμη  τού  τά  χαΟ’  ήμά;  οΐχονομούντος  ctibus  ereptus  est : vel  potius  gratias  agamus,  quod 
σοφώς,  χα\  τδ  μέλλον  προορώντος,  χα\  πρδς  τδ  συμ-  secundis  ventis  delatus  ad  tranquillos  portus  appu* 
φέρον  Ιθύνοντος.  Κα\  συνησΟώμεν  άπαλλαγέντι  των  Iit  i et  aberba  naufragia , quibus  referta  est  bacc 
τού  βίου  τρικυμιών  · μάλλον  δδ  χάριν  όμολογήσωμεν,  viia , ηοη  est  expertus.  Verum  supervacaneum 
δτι  φερδμενος  δξ  ούρίων  είς  τούς  άπηνέμους'καθωρ-  esse  sentio  , quod  strenuum  pugilem  virtutis,  cae- 
μίαθη  λιμένας,  χα\  πείραν  τών  πικρών  ούκ  δλαβε  terofum  atbletarum  magistrum,  ad  constantiam  ex- 
ναυαγίων,  5)v  δδε  ό βίος  μεστός.  Αλλά  γάρ  οΐδα  Citem.  Scribo  tamen  ut  mihi  ipsi  consolationem 
περιτιδν  ποιών,  τδν  γενναιον  τής  άρετής  άγωνιστήν,  his  verbis  conciliem.  Dolui  enim  revera  laudandae 
καΐ  τών  άλλων  άθλητών  παιδοτρίβην,  είς  καρτερίαν  memor  consuetudinis.  Sed  omnium  rursus  Mode- 
άλείφων.  Γράφω  δδ  δμως,  και  έμαυτώ  διά  τώνδε  τών  ratorem  1071  laudibus  extuli,  qui  et  utile  quid 
λόγων  ψυχαγωγίαν  προσφέρων.  Ήλγησα  γάρ  τφ  futurum  sit  perspectum  habet , et  ad  hoc  ipsum 
δντι  τής  άξιαγάστου  συνουσίας  άναμνησθείς.  Άλλά  res  nostras  inflectit.  Haec  ego  perscriptis  jam  prio- 
πάλιν  ύμνησα  τών  δλων  τδν  Πρύτανιν,  κα\  τδ  σιΐν-  ribus  monitis  dictavi,  cum  ejus  mortem  mihi  amicus 
οίσειν  μέλλον  είδότα,  χα\  πρδς  τούτο  τά  χαθ'  ήμάς  quidam  ab  Antiochia  nuntiasscl. 
χυβερνώντα.  Ταύτα  μετά  τδ  γράψαι  τά  πρότερα  ύπομνηστικά  ύττηγόρευσα,  τινός  μο:  τών  έν  Άντιο- 
χείφ  φίλων  μεμηνυκότος  τήν  τελευτήν. 

ΙΓ.  — Κνρφ.  ® XIII.  — Cyro, 

Τήν  μδν  Λέσβον  άχούω  τήν  νήσον,  χα\  τάς  δν  αυτή  Lesbum  equidem  insulam  audiveram,  et  ejus  ur- 
πόλεις,  τήν  τε  Μιτυλήνην  χα\  Μήθυμναν,  χα\  τάς  bes  Mitylenem  ac  Methymnam,  et  alias,  vitis  vero 
άλλας*  ήγνόουν  δδ  τδν  τής  δν  δχείνη  τρεφομένης  quae  in  ea  nascitur  fructum  nesciebam.  Nunc  autem 

άμπέλου  καρπόν.  Νΰν  δδ  τούτον  διά  τής  σήςφιλοπο-  hunc  etiam  ex  industria  tua  didici , admiralusque 

νίας  μεμάθηκα  * χα\  θαυμάζω  τά  τε  τού  εΓδους  λευ-  sura  et  formae  candorem,  et  saporis  subtilitatem, 

χδν,  χα\  τής  γεύσεως  τδ  λεπτόν  * τήν  δδ  ήδονήν  6 suavitatem  vero  tempus  forsan  adjiciet,  nisi  vappam 

χρόνος  Γσως  προσθήσει,  ε1  μή  τροπίαν  δργάσαιτο·  efficiat.  Yinis  enim  officit,  quemadmodum  corpo- 

Αωβάται  γάρ  χα\  οΓνοις,  ώσπερ  αύ  χα\  σώμασι,  χαΐ  ribus,  et  plantis,  et  aedificiis,  eseterisque  manu 
φυτο7ς,  χα\  οιχοδομαις,  χα\  το?ς  άλλοις  χειροποιή-  factis.  Caeterum  inutile  mihi  prorsus  est,  si  longae- 

τοις.  Έμο\  δδ  άχρηστός  έστι  παντελώς,  είγε  πολύ-  vos,  ut  ais,  bibentes  facere  solet.  Longorum  enim 

χρονίους  κατά  τδν  σδν  λόγον  ποιεΐν  τούς  πίνοντας  temporum  ego  sane  cupidus  non  sum,  cum  multae 
πέφυχεν.  Μαχρών  γάρ  Εγωγε  χρόνων  ούχ  δραστής  * et  graves  vitae  sint  procellae.  Exhilaratus  sum  potius 
έπειδή  πολλά  χα\  χαλεπά  τού  βίου  τά  χλνδώνια  * audita  monachi  valetudine ; revera  enim  haec  etiam 
μάλλον  δδ  ήσθην  τού  μονάζοντος  τήν  ύγίειαν  μαθών.  ^ me  cura  pungebat,  et  medicos  immerito  accusabam : 
Τφ  δντι  μδν  γάρ  είχον  χα\  ταύτην  με  νύττουσαν  τήν  quia  morbus  hic  tali  curatione  indigebat.  Misi  ad  te 
φροντίδα  * τών  δδ  ιατρών  ούχ  δν  δίκη  χατηγόρουν.  vasculum  mellis,  quale  Cilissae  apes  styracis  florem 
Τοιαύτης  γάρ  τδ  πάθος  θεραττείας  δδεϊτο.  Άπέστειλά  delibantes  conficiunt. 

σου  τή  εύγενείφ  σταμνίον  μέλιτος,  οΐον  αΐ  Κύλισσαι  μελιττουργούσ^  μέλιτται,  τού  στύρακος  περισυλώσαι 
τά  άνθη. 

ΙΑ'.  — *AΛ8ξdrδpφ  (6).  XIV.  — Alexandrw. 

Ει  μδν  μόνην  τού  συμβεβηχότος  ύμΤν  πάθους  δλο-  Si  casus  qui  tibi  accidit  solam  naturam  consl- 
γιζόμην  τήν  φύσιν,  τών  ψυχάγωγούντων  άν  δδεήθην  derarem  , egerem  et  ego  ipse  consolatoribus,  non 
χάγώ,  ού  μόνον  τώ  τά  ύμέτερα  οΙχεΓα  χρίνειν,  χα\  solum  quod  mea  esse  ducam  quae  tua  sunt , tum 

(5)  An  φιλοσοφίας?  aut  εύθυμίας? 

(6)  Sic  Garnerius  auciar.,  p.  210.  Sirra.  Άλεξανδρία. 
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kaeia,  Ium  alta  qusecunque 1078  verum  etiam, 
quod  admirandum  illum  ac  jure  laudaudum  vi- 
rum unice  dilcxerim.  Cum  aulem  divino  hinc 
decreto  abductus  sit  melioreroque  ad  vitam  trans- 
latus, et  moeroris  ipse  nubem  in  anima  mea  discu- 
tio , et  tuam  oro  gravitatem,  ut  tristitiae  dolorem 
ratione  vincas,  divinorumque  eloquiorum  carmen 
animae  in  tempore  admoveas.  Hujus  enim  rei  gratia 
statim  a cunabulis  velut  mamillam  quamdam  sacra- 
rum Scripturarum  meditationem  haurimus,  ut,  cum 
morbus  nos  invaserit,  salutare  pharmacum  spiritus 
disciplinam  adhibeamus.  Scimus  sane  permolestum 
et  grave  admodum , cum  amore  dignum  quidpiam 
aliquis  possederit,  eo  quod  amet  repente  privari,  et 
cum  secunda  sorte  usus  fuerit , in  adversam  dela- 
bi. CaBterum  iis  qui  mente  sunt  praediti,  et  pruden- 
ter ratiocinantur,  humanarum  rerum  praeter  exspe- 
ctationem nihil  accidit.  Nihil  enim  in  illis  est  stabile, 
nihil  firmum  : non^forma,  non  opes,  non  * corporis 
valetudo , non  dignitatis  amplitudo,  nihil  denique 
eorum  quae  mirari  plurimi  solent.  Alii  namque  ex 
maximis  divitiis  in  summam  egestatem  redacti  sunt; 
alii  amissa  sanitate  variis  cum  morbis  colluctan- 
tur ; alii  splendore  generis  glorianles  gravissimum 
servitutis  jugum  trahunt.  Corporis  vero  pulchritu- 
dinem et  morbus  labefactat,  et  senectus  corrumpit. 
Sapientissirous  autem  universorum  rector  nihil  ho- 
rum perpetuum  ac  stabile  esse  permisit,  ut  mutatio- 
nem metuentes  qui  ista  suut  adepti,  supercilium 
demittant , et  horum  volubilitatem  agnoscentes 
caducis  non  conhdant,  sed  in  bonorum  largitorem 
spes  suas  erigant.  Quae  perspecta  cum  babeat 
1073  praestantia  tua,  quaeso  ut  humanam  naturam 
consideres  : reperies  enim  mortalem  esse  mortis- 
que decretum  ab  ortu  ipso  excepisse.  Adae  namque 
dixit  universorum  Deus  . c Terra  es,  et  in  terram 
reverteris  > Verax  porro  est  qui  sententiam  tulit,  et 
testis  experientia,  c Unus  enim  introitus  est  omnibus 
ad  vitam,  juxta  sacras  Litteras,  et  similis  exitus 
et  quicunque  natus  est  sepulcrum  exspectat.  Neque 
vero  aequali  tempore  vivunt  omnes  : sed  alii  im- 
maturi moriuntur,  alii  post  virilem  aetatem,  alii 
senectutis  quoque  molestias  experti.  Ita  et  qui  ma- 
trimonii jugo  nexi  sunt,  disjunguntur.  Necesse  est 
enim  aut  virum  prius  abire  , aut  uxorem  e vita 
priorem  discedere  ; atque  alii  quidem  statim  post 
thalamos  ad  lamenta  venerunt , alii  post  brevem 
communis  vitae  societatem.  SufiTicit  igitur  hoc  unum, 
quod  commune  sit  malum,  ad  acuendam  rationem 
ut  dolorem  expugnet.  Jam  vero,  dliorum  patrem 
ilium  fuisse  qui  iato  functus  est,  atque  hos  puberes 
reliquisse,  apicemque  dignitatum  conscendisse,  et 
cum  in  splendore  esset,  invidiae  locum  non  dedisse, 
sed  sui  amorem  auxisse,  libertatisque,  et  integrita- 
tis, et  clementiae,  aliarumque  virtutum  famam  re- 

Gen.  111, 19.  **  Sap.  vii,  6. 


τά  θυμήρη,  κα\  τά  &λλα  όποΙά  ποτ'  αν  ξ.  ΆλλΑ  χα\ 
τφ  τήν  θαυμασίαν  έχείνην  χα\  5ντως  άξιέπαινον  χ£- 
φαλ1]ν  διαφερόντως  ήγαπηχέναι.  Επειδή  5Α  δρος 
αύτδν  θειος  Ινθένδι  μετέστησε,  χα\  είς  τήν  Αμεΐνοι 
μετέΟηχε  βιοτήν,  χα\  έχ  τής  έμαυτοΟ  ψυχής  Αποσχε- 
δάννυμι  τής  άθυμίας  τδ  νέφος,  χα\  τήν  σήν  παρα- 
χαλώ σεμνοπρέπειαν  νιχήσαι  τής  ΑΟυμΙας  τδ  πάθος 
τφ  λογισμψ,  χαΐ  είς  χαιρδν  προσενεγχειν  τή  ψυχή 
των  θειων  λόγων  τήν  έπωδήν  · τούτου  γάρ  δή  χάριν 
εύθυς  έχ  σπαργάνων  οΤόν  τι  να  θηλήν  Ιλχομεν  τής 
Ιερας  Γραφής  τήν  μελέτην,  W δταν  ήμϊν  προσπέση 
πάθος,  προσενέγχωμεν  άλεξιχαχον  φάρμαχον  τήν  δι· 
δασχαλίαν  του  Πνεύματος.  ΟΓδαμεν  δέ  ώς  τηιγχάλε- 
πον,  χαι  λίαν  έστίν  άλγεινδν,  άξιεράστου  τινδς  έν 
τΕείρφ  γεγενημένον  έρημον  έξαπίνης  του  ιτοθου- 
μένου  γενέσθαι,  χα\  έν  ευχληρίφ  γενόμενον  δυσ- 
χληρίφ  περιπεσεϊν,  *Αλλά  τοΤς  γε  νουν  έχουσι,  χαΐ 
σώφρονι  λογισμφ  χεχρημένοι;  , ούδέν  των  Ανθρω- 
πίνων Αδόχητον ' ούδέν  γάρ  τούτων  σταθερόν,  ουδέ 
βέβαιον  ού  χάλλος,  ου  πλούτος,  ούχ  εύεξία  σώματος, 
ούχ  Αξιώματος  δγχος  * ούχ  Αλλο  τι  των  παρά  τοις 
πλείστοις  θαυμα^ομένων.  Οί  μέν  γαρ  έξ  Αχρας  ευ- 
πορίας είς  πενίαν  έσχάτην  μετέπεσον  οΐ  δέ  τήν 
ύγίειαν  Αποβαλόντες,  παντοδαποίς  παλαίουσι  τήθε- 
σιν  * Αλλοι  τςεριφανεία  σεμνυνόμενοι  γένους , τδν 
βαρύτατον  Ιλχουσι  τής  δουλείας  ζυγόν.  Τφ  δέ  χάλλει 
τού  σώματος  χα\  νόσος  λωβΑται,  χαΐ  γήρας  λυμαί- 
νεται. Μ άλα  δέ  σοφώς  των  βλων  6 Πρύτανις  οΰδέν 
τούτων  εΓασε  διαρκές,  ουδέ  μόνιμον  · Γνα  τάς  μετα- 
βολάς  δεδιότες  ο1  τούτων  τετυχηχότες,  xαταστέ)Jiωσι 
τήν  όφρύν,  χαΐ  τδν  τούτων  εΟριπον  έπιστάμενοι,  μή 
τοϊς  προσχαίροις  θαββώσιν,  Α).λ’  είς  τδν  τών  Αγαθών 
χορηγδν  Ιχωσι  τάς  ελπίδας.  Ταΰτα  τήν  σήν  εΙδυΓαν 
θαυμασιότητα,  τήν  Ανθρωπε ίαν  φύσιν  χαταμαθειν 
Αξιώ  * εύρήσεις  γάρ  αύτήν  θνητήν  ούσαν,  χα\  ίξ 
Αρχής  δεξαμένην  τού  θανάτου  τδν  δρον.  Πρδς  γάρ 
τδν  Άδάμ  ό τών  δλων  Εφη  Θεός*  ι Γή  εΐ  χα\  εις 
γήν  άπελεύση.ι  Αψευδής  δέ  ό τήν  ψήφον  έξενεγχών, 
χαΐ  μάρτυς  ή πείρα,  c Μία  γάρ  πάντων  είσοδος  είς 
τδν  βίον,  κατά  τήν  θείαν  Γραφήν,  Εξοδός  τε  Γση,  > 
χα\  πΑς  γεννώμενος  προσμένει  τδν  τάφον.  Κα\ 
ούδέ  ίσον  Απαντες  βιοτεύουσι  χρόνον*  Αλλ*  oi  μέν 
πρόωροι  τελευτώσιν,  οΐ  δέ  είς  Ανδρος  τελέσαντεσ, 
οΐ  δέ  χα\  τών  του  γήρως  Ανιαρών  πειραθέντες  * οδτω 
χα\  οί  τού  γάμου  δεξάμενοι  τδν  ζυγδν  διαζεύγνυν- 
ται  · Ανάγχη  γάρ  ή τδν  Ανδρα  προαπελθειν,  ή τήν 
γυναίκα  προτέραν  δέξασθαι  τού  βίου  τδ  τέλος.  Κα\ 
οΐ  μέν  εύθυς  μετά  τήν  παστάδα  τους  θρήνους  Ιδέ- 
ξαντο*  οΐ  δέ  όλίγον  συμβιώσαντες  χρόνον.  Άπόχρη 
τοίνυν  χα\  τδ  χοινδν  τού  τιάθους  Αφορμήν  τώ  λογι- 
σμώ  παρασχείν  είς  τδ  νιχήσαι  τδ  πάθος.  Κα\  πρδς 
τούτοις  τδ  παίδων  γενέσθαι  πατέρα  τόν  Απελθόντα, 
χα\  τούτους  προσήβους  (7)  χαταλιπειν,  χα\  είς  αύτήν 
Ανελθεΐν  τών  Αξιωμάτων  τήν  κορυφήν  * χα\  έν  περι- 
φανείς γενόμενον  μή  δούναι  τώ  φθόνφ  χώραν,  ΑλλΑ 


(7)  Sic  recte  Neap·  et  Garn.  Vulgatum  προσοίχους  sine  sensu  est. 
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αύξησαι  τ6  φίλτρον,  χαΐ  χαταλιπεΐν  χλέο;  έλευΟε-  i 
pCoc,  χα\  μισοπονηρίας,  χα\  πραότητα; « χα\  τής 
&λλης  των  ήθών  άρετής,  Ιχανά  ταΰτα  ψυχαγώγησα; 
χα\  τοΙ»ς  λίαν  τή  λύπη  βεδουλωμένους. 

"Αν  δλ  δή  χα\  τά;  θείας  έπαγγελίας  είς  νουν  λά- 
βωμεν,  χα\  τά;  των  Χριστιανών  έλπίδας,  τήν  άνά- 
στάσιν  λέγω,  καΐ  τήν  αίώνιον  ζωήν,  χα\  τήν  έν  βα- 
σιλεΐφ  διαγωγήν,  χα\  & δφθαλμδς  ούχ  είδεν,  χα\  ους 
ούχ  ήχουσε,  χα\  έπ\  χαρδίαν  άνθρώπου  ούχ  άνέβη,  & 
ήτοίμασεν  ό θεδς  τοΤς  άγαπώσιν  αΟτδν,  τίς  λοιπδν 
χαταλειφθήσεται  πρόφασις  άθυμίας ; μάλιστα  τού 
Αποστόλου  διαββήδην  βοωντος*  c Ού  θέλω  ύμάς 
άγνοεΐν,  άδελφολ,  περ\  των  χοιμωμένων,  ?να  μή  λυ- 
πησθε,  ώς  χα\  οΐ  λοιπολ  οΐ  μή  Ιχοντες  έλπίδα.  » 
Έγώ  δλ  οΤδα  χα\  πολλούς  των  ούχ  έχόντων  έλπίδα 
λογισμφ  μόνον  περιγενομένους  τού  πάθους.  Των  δέ 
λίαν  άτοπωτάτων,  τούς  έπΙ  τοιαύτης  όχουμένους  έλ- 
πίδος  χείρους  εύρεθήναι  των  ούχ  έχόντων  έλπίδα. 
Αποδημίαν  τοίνυν  παραχαλώ  μακράν  τήν  τελευτήν 
λάβωμεν,  χα\  ώσπερ  εΙώθαμεν  άποδημούντος  αύτού 
λυπεΐσθα;  μέν,  προσμένειν  δέ  τήν  έπάνοδον,  ουτω 
χα\  νυν  μετρίως  μέν  6 χωρισμέ;  άνιάτω  (τή  φύσει 
γάρ  σύμμετρα  παραινώ^,  μή  ώς  νεχρέν  δε  θρηνώ· 
μεν,  άλλ’  αύτψ.  μέν  συνησθώμεν  τής  έκδημίας,  χα\ 
τής  έντεύθεν  απαγωγής  (8)  δτι  τών  άμφιβόλων  ήλευ- 
θερώθη  πραγμάτων,  χα\  ούδεμίαν  δέδιε  μεταβολήν, 
ού  ψυχικήν,  ού  σωματικήν,  ού  τών  περ^  τέ  σώμα, 
άλλ*  έξω  τών  άγώνων  γενόμενος,  τά  βραβεία  περι- 
μένει. Όρφανεία  δέχαέ  χηρεία  μή  λίαν  ύμάς  άνιάτω* 
μείζονα  γάρ  ίχομεν  κηδεμόνα,  δς  χαΐ  το?ς  άλλοι; 
νομοθετεί  όρφανών  χα\  χηρών  πολλήν  ποιεΤσθαι  φρον- 
τίδα* χα\  περί  αύτού  φησιν  ό θείος  Δαβίδ*  « Όρ- 
φανέν  χαΐ  χήραν  άναλήψεται,  χα\  δδέν  άμαρτωλών 
άφανιεΙ.ιΑύτφ  τούς  ήμετέρους  έγχειρίσωμεν  οΓαχας, 
χα\  τής  παντοδαπής  προμηθείας  τευξόμεθα.  *Έσται 
γάρ  ήμίν  παντές  άνδρές  χηδεμονιχώτερος*  αύτού 
γάρ  έστι  φωνή*  c Μή  έπιλήσεται  γυ*/ή  τού  παιδίου 
αύτής,  ή τού  μή  έλεήσαι  τά  Εχγονα  τής  κοιλίας  αύ· 
τής ; ΕΙ  δέ  χα\  έπιλάθοιτο  γυνή  τού  ταύτα  ποιήσαι, 
άλλ*  έγώ  ούχ  έπιλήσομαι,  εΤπεν  6 *Αγιος.  > ΟΙχειό- 
τερος  γάρ  ήμ7ν  έστι  χα\  πατρές  χα\  μητρός*  αύτές 
γάρ  ήμΐν  έστι  ποιητής  χα\  δημιουργός.  Ού  γάρ  γά- 
μος ποιεί  πατέρας,  άλλ'  αύτού  νεύοντος  γίνονται  ο\ 
πατέρες  πατέρες.  Ταύτα  γράψαι  νύν  ήναγχάσθην, 
έπειδή  με  βραμειν  πρές  ύμάς  ούχ  έ^  τά  δεσμά.  Άρ^ 
χεΖ  δέ  χα\  μόνος  ό θεοφιλέστατος  χα\  όσιώτατος  έπί- 
σχοπος,  πάσαν  τή  πιστοτάτη  σου  ψυχή  παραψυχήν 
πραγματεύσασθαι,  χαΐ  λόγφ,  χα\  £ργφ,  χα\  θέφ, 
χαΐ  κοινωνία  φροντίδων,  χαΐ  τή  πνευματική  αύτού 
χα\  θεοσδότ^)  σοφί^,  δι' ής  χάτευνασθήσεσθαι  πι· 
στεύω  τής  άθυμίας  τήν  ζάλην. 

ΙίΕ'.  — ΣιΛβατφ  Λρωτεύοττι, 

ΟΤδα  μέν  ύστερήσας,  χα\  περ\  τούς  παραμυθητι- 
κούς μελλήσας  λόγους*  άλλ’  ούχ\  δίχα  λογισμού  τούτο 
δέδραχα*  ένδούναι  γάρ  τφ  πάθει  σφοδρφ  δντι  προύρ· 
γου  νενόμιχα.  Ούδέ  γάρ  τών  Ιατρών  οί  σοφώτατοι 


liquisse,  idonea  sunt  omnia,  quae  vel  moerori  pe- 
nitus addictos  consolentur. 


Quod  si  autem  divinas  quoque  pollicitationes,  et 
spes  Christianorum  animo  concipiamus,  resurrectio- 
nem dico,  et  vitam  aeternam,  et  imperium,  et 
quae  oculus  non  vidit,  auris  non  audivit,  et  in 
1074  cor  hominis  non  ascenderunt,  quae  praepa- 
ravit l^us  diligentibus  eum,  quaenam  de  caetero  re- 
liqua erit  causa  tristitiae , * maxime  cum  Apostolus 
clara  voce  clamet : c Nolo  vos  ignorare,  fratres, 
de  dormientibus,  ut  non  contristemini  sicut  et 
caeteri  qui  spem  non  habent  > Ego  vero  multos 
quoque  novi  ex  his  qui  spem  non  habent,  qui  sola 
mentis  cogitatione  dolorem  pervicerunt.  Absurdis- 
simum autem  fuerit,  eos  qui  spe  tali  subvehantur 
deteriores  iis  depreheildi  qui  ^pem  non  habent. 
Quare  mortem  nos,  quaeso,"peregrinationem  longin- 
quam deputemus  : atque  ut  peregrinanie  illo  dolere 
quidem  solebamus , sed  reditum  praestolari : sic  et 
nunc  moderate  nos  contristet  separatio  (naturae 
siquidem  consentanea  suadeo),  sed  ne  tanquam 
mortuum  lugeamus.  Yerum  illi  quidem  discessum 
et  translationem  ex  hac  vita  gratulemur,  quod  du- 
biis rebus  exemptus  sit,  et  nullam  timeat  mutatio- 
nem, non  animae,  non  corporis,  non  eorum  quae 
corpus  spectant : sed  extra  certaminum  aleam  po- 
situs praemia  exspectet.  Orbitas  vero  et  viduitas  ne 
gravius  nos  afficiat  : quia  majorem  habemus  cura- 
torem, qui  et  aliis  praecipit  ut  pupillorum  vidua- 
rumque magnam  curam  gerant,  et  de  quo  David 
divinus  ait : c Pupillum  et  viduam  suscipiet,  et  vias 
peccatorum  disperdet  > Ipsi  habenas  nostras 
committamus , et  providentiam  omnimodam  con- 
sequemur.  Gura  enim  illi  de  nobis  major  erit,  quam 
ulli  sit  mortalium.  Ipsius  quippe  vox  est : i Nun- 
quid  oblivisci  potest  mulier  infantem  suum,  ut  non 
misereatur  filiorum  uteri  1075 sui  ? Et  si  illa  oblita 
fuerit,  ego  tamen  non  obliviscar,  dixit  Sanctus  » 
Propinquior  enim  nobis  est  et  patre  et  matre.  Con- 
ditor siquidem  noster  et  creator  est.  Neque  enim 
patres  faciunt  nuptiae,  sed  ipso  annuente  patres 
patres  fiunt.  Haec  ego  in  praesentia  scribere  sum 
coactus,  quia  ut  ad  vos  occurram  vincula  non 
sinunt.  Satis  autem  unus  est  Dei  amantissimus  et 
sanctissimus  episcopus,  iit  omnem  fidelissimae  animae 
tuae  consolationem  adhibeat  et  sermone,  et  opere, 
et  conspectu,  et  participatione  curarum,  et  spirituali 
quae  illi  a Deo  data  est  sapientia,  per  quam  sedatum 
iri  tristitiae  tempestatem  confido. 

XV.  — Silvano  primati. 

Scio  me  lentum  ac  tardum  fuisse  ad  verborum 
consolationem  : sed  * hoc  tamen  inconsulto  non 
feci.  Dolori  enim  vehementi  cedere  operae  pretium 
existimavi.  Nam  et  medicorum  peritissimi  ardente 


**lCor.  11,  9.  ··  I Thess.  iv,  12.  Psal.  cxlv  (cxlvi),  9.  ·*  Isa.  xux,  15. 
(8)  άπαλλαγής  Neap. 
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febri  profutura  nueJicanieiilaiion  adhibent,  sed  artis 
o^iem  opportuno  tempore  conferunt·  Ilac  et  ego  de 
causa  paucos  istos  dies  indulsi,  doloris  magnitu- 
dinem animo  reputans.  Etenim  si  nos  tantopere 
fama  ipsa  perculit  oinnique  tristitia  replevit,  quid 
viro  illi  accidisse  par  est  qui,  jugum  idem  trahens, 
unam  in  carnem,  juxta  sacras  Litteras,  conjunctus 
et  connexus  erat,  postquam  vi  divulsa  est  conjun- 
ctio, quam  tempus  et  amor  copularant  ? Verum  do- 
lorem quidem  istum  natura  peperil : consolationem 
veru  excogitet  ratio,  et  obnoxiam  fato  naturam 
considerans,  1076  et  commune  omnibus  hoc  ma- 
lum esse,  et  spem  resurrectionis,  et  ejus  qui  sa- 
pienter nostra  omnia  regit  nutum  ac  voluntatem. 
Adamare  siquidem  oportet  ea  quae  ab  inenarrabili 
sapientia  decernuntur,  atque  haec  prorsus  conduci- 
bilia ducere.  Qui  enim  piis  hujusmodi  cogitationi- 
bus utuntur,  et  pietatis  praemia  referent,  et  ab  im- 
modicis luctibus  liberi  vitam  agent  tranquilliorem. 
At  vero  qui  moerori  se  mancipant,  nec  plangendo 
proficient,  et  cum  cruciatu  vivent,  et  omnium  Mo· 
deralorem  irritabunt.  Admittat  ergo  magnificentia 
tua  paternam  exhortationem,  et  praeclaram  illam 
vocem  usurpet : < Dominus  dedit,  Dominus  abstu- 
lit : sicut  Domino  placuit,  ita  factum  est : sit  nomen 
Domini  benedictum  in  saecula  » 


XVI.  — Irenaso  episcopo. 

Non  est,  ut  apparet,  quod  boni  quidquam  exspe- 
ctemus. Non  modo  enim  non  sedator  Ecclesiae  pro- 
cella, sed  quotidie  iiilmnescit,  ut  ita  dicam,  et  in 
cacumen  attollitur.  Venerunt  autem  et  qui  syno- 
dum convocarent,  et  evocatorias  litteras  tum  aliis 
quibusdam  metropolitanis,  tum  nostro  redderent. 
Litterarum  porro  exemplum  ad  te  misi,  ut  cogno- 
scas, domine,  malum  malo,  quod  ait  poeta  ·*,  confir- 
matum esse,  solaque  nobis  opus  esse  divina  boni- 
tate, ut  sedet  tempesUtera.  Facile  namque  hoc  illi 
csl,  sed  nos  tranquillitate  sumus  indigni.  SulBcit 
vero  nobis  patientiae  * gratia,  ut  per  hanc  supe- 
riores hostibus  evadamus.  1077  Hoc  enim  postu- 
lare nos  docuit  divinus  Apostolus,  c Faciet,  inquit, 
cum  lenlatione  eventum,  ut  possitis  sustinere  » 
Caeterum  obsecro  pietatem  tuam,  ut  ora  obstruas 
obtrectatorum,  et  doceas  non  debere  illos  qui  extra 
teli,  quod  aiunt,  jactum  sint,  iis  ut  apparet  convi- 
tiari,  qui  in  acie  stunl,  et  feriuntur  ac  feriunt.  Quid 
enim  intereat  utrum  qui  pugnat  hoc  genere  armo- 
rum an  illo  utatur,  et  hostem  dejiciat?  Nam  neque 
magnus  David  omni  armatura  instructus  alienige- 
narum ducem  prostravit  ** ; et  Samson  asini  maxilla 
mille  simul  occidit  Nec  quisquam  est  qui  victo- 
riam reprehendat,  aut  victorem  timiditatis  arguat, 

«•Job  I,  21.  ‘Mlomerus,  Iliad,  xvi,  23. 
XV,  16. 

(9)  An  μιΐς  ? 

(10)  έχχλησίας  male  videtur  fuisse  in  codice  Va- 
ticano, c quo  Latine  translata  exstat  h;cc  epistola 


έντί)  των  τη^ρετών  άχμή  τϊ  άλεξ^χιχχ  προσφέρουσι 
φάρμαχα*  άλλ’  είς  χαιρ^ν  vljv  άπ^  της  τέχνης  βοή- 
θειαν συveισφέf;oυαι.  Διάτοι  τούτο  χάγώ  τάς  όλίγας 
ταύτας  ήμέρας  ένθέθωχα,  λογισάμενος  τήν  τής  οδύ- 
νης ύττερβολήν.  ΕΙ  γάρ  ήμδς  οΟτως  δγαν  ήνίασεν  ή 
φήμη,  χαι  ?:αμπόλλης  άθυμίας  ένέττλησε,  τ1  ούχ  &ν 
Ιπαθεν  Ανήρ  τδν  αύτδν  ζυγδν  Ελκων,  κα\  εις  μίαν  (9) 
σαρχδς,  κατά  τήν  θείαν  Γραφήν,  συνάφειαν  άρμο- 
σθε\ς,  τή;  χα\  χρδνψ,  χα\  π(5θφ  γεγενημένης  o^jv- 
αφείας  β(χ  διασπασΟείσης ; Άλλ’ έχεί'/ην  μίν  τήν 
δδύνην  ή φύσις  εΙργάσατο,  τήν  δΐ  παραψυχήν  ό λο- 
γισμδς  μηχανάσθω,  τό  τε  τής  φύσεως  έπίχηρον  Εν- 
θυμούμενος κα\  του  ττάθους  τδ  κοινδν,  καί  τής  άνβ- 
στάσεως  τήν  έλτιίδα,  χα\  του  σοφώ;  τ^  χαΟ*  ήμδς 
οικονομοΟντος  τδ  βούλημα.  Στέργειν  γάρ  χρή  τά 
παρά  τής  βήτου  σοφί'μς  πρυτανευόμενο,  χα\  ταύτα 
πάντως  νομίζειν  συμφέροντα·  οΐ  γάρ  τοϊς  εύσεβέσι 
τούτοις  χρώμενοι  λογισμοί;,  κα\  τής  εύσεβείας  χο- 
μιουνται  τάς  άντιδύσεις,  χα\  θυμηρέστερον  βιοτεύ- 
σουσι,  τής  των  θρήνων  άμετρίας  άπαλλαγέντες.  Ο! 
δϊ  τω  πάθει  δουλωθέντες,  ούδΕν  μέν  χερδανοΰσιν 
δλοφυρδμενοι , άνιαρώς  δέ  βιώσονται,  χα\  πζροξυ- 
νοΰσι  των  όλων  τδν  χηδεμ<5να.  Δεξάσθω  τοίνυν  ή 
μεγαλοπρέπειά  σου  ποραίνεσιν  πατρικήν,  χαΐ  τήν 
θαυμασίαν  Εκείνην  εΙπάτω  φωνήν*  c *0  Κύριος 
Εδωκεν,  6 Κύριος  άφείλετο*  ώς  τφ  Κυρίω  Ιδοξεν, 
οΟτω  χα\  έγένετο·  ε?η  τδ  δνομα  Κυρίου  εύλογημένον 
εις  τους  αιώνας,  ι 

IC!''.—  Elfiηra/φ  έπισχόχφ. 

Ούχ  εστιν,  ώς  ίοιχεν,  ούδΕν  προσδοχήσαι  χρηστδν. 
Ούγάρ  μόνον  ούχ  Ελώφησεν,  άλλα  χαιχαθΈχάστην, 
ώς  Επος  ειπείν,  ήμέραν  χορ·υφουται  τής  Έχχλησίβις 
ή (όλη.  ‘Ήχον  δΕ  χα\  ο1  τήν  σύνοδον  συγχαλοΰντες, 
χα\  άπέδωχαν  άλλοις  τέ  τισι  των  μητροπολιτών,  χαι 
τφ  ήμετέρφ,  τά  τής  χλήσεως  (10)  γράμματα.  Άπ- 
έστειλα  δΕ  χα\  το>ν  γραμμάτων  τδ  ίσον  τή  σή  όβεύ- 
τητι,  ίνα  γνψς,  δέσποτα,  ώς  κατά  τδν  ποιητικήν 
λόγον,  χαχδν  χαχφ  Εστήριχται,  χα\  δεί  μόνης  ήμίν 
τής  Δεσποτιχής  άγαθότηχος,  Ενα  παύση  τδν  χλύ- 
δωνα.  'Ρόδιον  μΕν  γάρ  αύτω  χαΐ  τούτο,  άλλ’  ήμείς 
τής  γαλήνης  άνάξιοι.  Άρχεί  δΕ  ήμίν  τής  υπομονής 
ή χάρις,  ώς  &ν  διά  ταύτης  χρείττους  των  πόλε  μουν- 
τών γενοίμεΟα.  Τούτο  γάρ  χα\  ό θείος  Απόστολος 
έδίδαξεν  ήμδς  Εξαιτείν.  € Ποιήσει  γάρ,  φησ\,  συν  τφ 
* πειρασμφ  χαΐτήν  Εχβασιν  τού  δύνασθαι  ΰχενεγχεΤν.» 
Τήν  δΕ  σήν  φίλοΟεΐαν  παρακαλώ  έπιστoμ:Cstv  τους 
μωμοσχόπους  χα\  πείθειν  ώς  ού  χρή  τους  Εξω  των 
βελών,  τδ  δή  λεγόμενον,  δντας  σχώιττειν,  ώς  Ιοιχεν, 
τούς  τ:αραταττο μένους,  χα\  βαλλομένους  χαΐ  βάλ- 
λοντας. Τί  γάρ  διαφέρει  τφ  τοιφδε  δπλφ  ή τοιφδι 
τδν  άγωνιζόμενον  χρήσασθαι,  χαΐ  χαταβαλείν  τδν  άν- 
τίπαλον ; ΟύδΕ  γάρ  ό μέγας  Δαβίδ  παντευχίφ  χρη- 
σά  μένος  χατήνεγχε  των  αλλοφύλων  τδν  πρόμαχον. 
*0  δΕ  Σαμψών  δνου  σιαγόνι  χρησάμενος  χιλίους  χατά 

' 1 Cor.  X,  13.  ··  I Reg.  xvii,  1 seqq,  ·’  Judic, 

apud  Barouium  Annal.  ad  a.  C.  ioO,  tom.  V,  p.  m· 
561. 
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ταυτλν  xcιτηx^«/τc9β.  Καί  ούββ\ς  έπιμέμφεται  τ?}  ve-  Α quod  non  baslam  qualiens,  clypetimque  objectans, 

χη,  ούβΙ  δειλίαν  του  άριατέω;  χατηγορεΤ,  δτι  μή  et  crebra  jacula  conjiciens,  vel  arcus  intendens 

δόρυ  χινών,  χαΐτήν  Ασπίδα  προβαλλόμενος,  χα\  πολ-  hostes  superarit.  Sic  igitur  et  illos  qui  pro  pietate 
λΑ  Αχοντίζων,  ή τόξα  τείνων,  το^ς  ΑντιπΑλους  ένί-  dimicant  judicari  oportet,  nec  vocabula  quaerere, 
χησεν  (11).  ΟΟτω  τοιγαρουν χα\ τους  ύπλρ  τής  εύσε-  quae  contentionem  suscitent,  sed  argumentationes 

βείας  Αγωνιζομένους  έξετΑζειν  χρή,  χα\  μή  ζητεΤν  quae  veritatem  liquido  exprimant,  et  reluctari  aiK 

όνόματα  τήν  Spev  έγείροντα,  Αλλ’  ένθυμήματα  σα-  dentes  rubore  suffundant.  Quid  enim  ista  discre- 

φώς  χηρύττοντα  τήν  Αλήθειαν,  χα\  τοϋς  Αντιτείνειν  pani,  hominiparam  simul  ac  Deiparam  virginem 

τολμώντας  αίσχύνης  ΑναπιμπλΑντα.  Ti  γΑρ  διαφέρει  sanctam  appellare,  aut  vocare  illam  FHii  matrem 
Ανθρωποτόχον  όμου  χαι  θεοτόχον  δνομάσαι  τήν  Αγίαν  atque  ancillam,  et  addere,  matrem  quidem  esse,  ut 
Παρθένον,  ή χαλέσαι  αύτήν  του  τεχθέντος  μητέρα  hominis.  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ancillam  vero, 
xa\  δούλην,  χα\  έπαγαγεΤν,  δτς  μήτηρ  μλν  ίστιν  ώς  ut  Dei,  calumniaeque  occasionem  silentio  tegere, 
Ανθρώπου  του  Κυρίου  ήμων  Ίησου  Χρίστου,  δούλη  et  eamdem  sententiam  sub  alio  homine  proferre? 
δέ  ώς  θεοΟ,  χα\  τήν  μλν  πρόφασιν  συχοφαντίας  σι-  Adbaec  illud  eliarn  spectandum  est,  horum  alterum 

γήσαι(12),  τήν  αύτήν  δλ  φΑναι  διάνοιαν,  έτέρφ  χε-  commune  nomen  esse,  alterum  virginis  proprium, 

χρημένον  προσηγορίφ  ; Πρδς  δΙ  τούτοις,  χΑχεινο  χρή  β et  de  hoc  totam  exstitisse  contentionem,  quae  uti- 
συνιδείν,  ώς  τδ  μίν  χοινόν  έστιν  δνομα,  τό  δε  Γδιον  nam  non  1078  fuisset.  Ac  plurimi  sane  antiquo- 
τής  Παρθένου*  χα\  δτι  περ\  τούτου  πάσα  ή διαμάχη  rutn  Patrum  appellatione  quae  honoratior  erat  Vir- 
γεγένηται,  ώς  ούχ  ώφελεν.  ΚαΙ  οΐ  πλεΐστοι  δέ  των  ginem  ornarunt : quod  et  sanctitas  tua  in  duabus 
Αρχαίων  (15)  Πατέρων  τήν  έντιμοτέραν  έπέθεσαν  τή  Iribusve  orationibus  suis  fecit.  Habeo  Ipse  nonnullas, 

Παρθένψ  προσηγορίαν*  τούτο  δλ  χα\  ή σή  πετιοίηχε  quas  ad  me  pietas  tua  misit,  in  quibus  appellationi 
θεοσέβεια  χα\  έν  δύο  χαΐ  Ιν  τρισΐ  λόγοις.  Έχω  δλ  Deipara,  domine,  homnipara  non  adjecisti,  sed  vocis 
τούτων  ένίους,  τής  σής  μοι  πεμψΑσης  φιλοθεΐας*  χα\  hujus  sensum  aliis  vocabulis  declarasti.  Quoniam 
τφ  θ€οτόχος  τδ  άτθρωποτόκος  ού  παρέζευξας,  δέ-  autem  me  etiam  reprebenditis,  quasi  sanctos  ac 
σποτα,  έτέροις  δδ  όνόμασι  τήν  τούτου  διάνοιαν  παρ-  beatos  Patres  Diodorum  et  Theodorum  in  magistro- 
εδήλωσας.  Επειδή  (ΙΑ)  δδ  δπιμέμφεσθέ  μοι,  και  ώς  rum  numero  praeterierim,  necessarium  duxi  de  hoc 
τούς  Αγίους  χα\  μακαρίους  χαταλελοιπότι  Πατέρας  etiam  pauca  dicere. 

αιόδωρον  χαΐ  Θεόδωρον  εν  τφ  χαταλόγω  των  διδασκάλων,  Αναγχαίον  ήγησάμην  χα\  περ\  τούτου  βρα- 
χέα διεξελθειν. 

Πρώτον  μδν  γάρ,  ώ φίλη  μοι  κεφαλή,  πολλούς  χα\  Primum  enim,  ο amice,  multos  quoque  alios  il- 
Αλλους  περιφανείς  Ανδρας  χαι  λαμπρούς  Αγαν  γεγενη-  C lustres  viros  omisi,  et  fama  clarissimos.  Deinde  hoc 
μένους.  Έπειτα  δδ  χΑχεΙνοχρή  συνιδειν,ώς  τδν  χατ-  etiam  considerandum  * est,  eum  qui  accusatur 
ηγορούμενον  Αναμφισβητήτους  μάρτυρας  προσήκει  testes  minime  dubios  producere  oportere,  quos  red- 
παρΑγειν,  οΤς  ούδδ  των  κατηγόρων  τις  δπιμέμψα-  arguere  nec  accusatorum  quisquam  possit.  Quod  si 

σθαι  δύναται.  Et  δδ  τούς  παρά  των  διωχόντων  χατ-  ad  testimonium  reos  illos  vocet  qUos  actores  accu- 

ηγορουμένους  δ διωκόμενος  είς  μαρτυρίαν  χαλέσοι,  sant,  nec  judex  ipse  admittendos  pntabit.  Quare  si 

ούδδ  αύτδς  Αν  6 διχάζων  ΑνΑσχοιτο  δέξασθαι.  Ε1  μδν  suscepta  Patrum  laudatione  istos  omisissem,  inique, 
γάρ  Επαινον  Πατέριυν  συγγρΑφων  τούσδε  τούς  fateor,  egissem,  et  in  magistros  fuissem  ingratus.  At 
όγίους  παρέλιπον,  ήδίχησα  Αν,  όμολογώ,  χα\  περί  si  cum  accusarer  defensionem  sum  aggressus,  et 

τούς  διδασκάλους  Αχάριστος  δγενόμην.  Ei  δδ  χατ-  testes  indubitatos  produxi,  quid  incassum  nos  vitu- 

ηγορούμενος  Απολογίαν  προσήνεγχα,  χα\  τούς  Αναμ-  perant,  qui  horum  videre  nihil  volunt?  Quo  autem 

φισβητήτους  παρήγαγον  μάρτυρας,  τί  μάτην  οΐ  τού-  cultu  viros  prosequar,  testis  est  liber  quem  de  illis 

των  ούδδν  ΙδεΙν  δθέλοντες  έπιμέμφονται;  *Οπως  δδ  composui,  in  quo  conflatam  in  illos  accusationem 

σέβω  τούς  Ανδρας,  μάρτυς  ή παρ*  ήμών  ύπδρ  αύτών  diluimus,  nec  accusatorum  potentiam,  nec  structas 

συγγραφεΖσα  βίβλος,  έν  fj  τήν  χατ*  αύτών  γεγενημέ-  contra  nos  insidias  reformidantes.  Alium  ergo  prse- 

νην  γραφήν  διελύσαμεν,  ού  δείσαντες  τών  κατηγόρων  H stigiarum  colorem  quaerant  quos  garrire  delectat, 
τήν  δυναστείαν,  ούδδ  τάς  χαθ*  ήμών  γενομένας  έπι-  Mihi  propositum  1073^^1»  non  ad  hujus  vel  illius 

βουλάς.  Άλλην  τοίνυν  έχέτωσαν  τερθρείας  Αφορμήν  gratiam  omnia  dicere  et  facere,  sed  Dei  Ecclesiam 

al  τήν  Αδολεσχίαν  Ασπαζόμενοι.  *Εμο\  σχοπύς  ού  aedificare,  et  hujus  sponso  ac  Domino  placere.  Quod 

πρδς  χάριν  του  δείνος  χα\  τού  δεινός  πάντα  λέγειν  enim  non  temporalis  commodi  causa,  neque  ut 

xa\  πράττειν*  Αλλά  τήν  τβ  τού  Θεού  'Εκκλησίαν  οΕ-  multarum  curarum  honorem  hunc  retineam,  quem 

κοδομειν,  χα\  τφ  ταύτης  Αρέσχειν  νυμφίφ  τε  χαΐ  infelicem  piget,  haec  agam,  testis  mihi  est  con- 

Δεσπότη.  Ότι  γάρ  ού  σωματικής  Ενεχα  θερατιείας,  scientia.  Jamdudum  enim  sponte  mea  discessls- 

ούδδ  τής  πολυφρόντιδος  τιμής  Αντεχόμενος,  ήν  δύστη-  sem,  nisi  divinum  judicium  veritus  essem.  Et  nunc 

vov  όνομάζειν  όχνώ,^  ταύτα  ποιώ,  μαρτυρεί  μοι  τύ  scito,  domine,  quod  mortem  exspectem.  Vicinam 

fH)  νενίχηχεν.  Neap.  τάς  χαθ*  ήμών  γενομένας  έπιβουλάς,  est  in  synodi 

(12)  παρέοχον  σιγ.  Neap.  5,  collat.  5,  in  Mansi  Collectione  amplissima,  t. 

(i 5)  Αρχαιοτέρων  Neap.  p.  25 i. 

(U)  Hic  locus.  Επειδή  δδ  usque  ad  verba  : ούδδ 
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aatemlwnc  esae  arbitror,  iadicio  enim  sunt  insWi®  A euveiWi.  Πάλβι  γάρ  Sv  αύτίμβτος  άπίβτην,  cl  μή 

fluc  etruBBlor.  χριτήρ·*'··  βέβπο- 

^ τα,  ώς  τήν  άνάγχην  προσμένω,  ϋελάζειν  δέ  ταύτην 

οΐμαι*  τβχμηριοί  γάρ  τά  τυρευδμενα. 

ΪΖ'.  — Kacuir^  δίακώτφ. 

Εί  μέν  elf  μόνην  άφεώρων  τήν  του  πάθους  υπ<ρ> 
βολ^ν,  άνεβαλόμην  άντέως  τά  γράμματα,  ίνα  λάβω 
τδν  χρόνον  της  θεραπείας  έπ{χουρον.  Επειδή  δέ 
τήν  φιλοσοφίαν  οΤδα  τής  σής  θεοφιλίας,  τους  παραμυ  · 
θητιχοΰς  προσενεγχεΙν  έθά^ησα  λόγους,  οΟς  χα\ 
παρά  τής  φύσεως,  χαι  παρά  τής  θείας  έβιδάχθην 
Γραφής.  Ή τε  γάρ  φύσις  τδ  έπίχηρον  Ιχει,  χα\  των 
τοιούτων  συμφορών  άπας  ό βίος  μεστός*  χα\  των 
δλων  ό Πρύτανις,  χα\  του  παντδς  ό Κυβερνήτης,  δ 
σοφώς  τά  χαθ*  ήμάς  πρυτανεύων  Δεσπότης,  παντο- 
sa^Distrat  : atque  horum  pleni  eunt  sacrorum  B βαπήν  ήμϊν  διά  τών  «efiuv  λογιών  προβφέρη  mpa- 

. 1 _ t .J  . V *_ \ ..Λ.,.  βΑ 


XVII.  --  Cajtanor  diaconee. 

Si  doloris  magnitudinem  solam  spectassem,  litteras 
tantisper  distulissem,  ut  subsidio  mihi  tempus  ad 
curationem  asciscerem.  Sed  quia  perspecta  mihi 
est  sapientia  pietatis  tuae,  consolatorios  sermones 
admovere  non  dubitavi,  quos  partim  a natura  ipsa, 
partim  a divina  Scriptura  didici.  Nam  et  natura  fato 
est  obnoxia,  calamitatumque  hujusmodi  tota  vita 
plena  est  : et  omnium  moderator,  rectorque  uni- 
versi, qui  sapienter  res  nostras  dispensat  Dominus, 
omnimodam  nobis  consolationem  per  divina  eloquia 


Evangeliorum  libri,  plena  sanctoruln  apostolorum 
scripta,  et  beatissimorum  prophetarum  oracula. 
Supervacaneum  autem  eiisiimo  ista  colligere,  pie- 
tatique  tuae  suggereri,  quae  jam  pridem  divinitus  * 
afflatis  innutrita  es  Litteris,  ad  earumque  normam 
vitam  tuam  composuisti,  et  alterius  disciplinae  non 
eges·  Quaeso  igitur  ut  verba  ilia  recorderis,  quae 
affectibus  dominari  nos  jubent,  et  vitam  spondent 
1080  aeternam,  et  mortis  iiiterttum  praedicant, 
et  communem  omnium  resurrectionem  pollicentur. 
Post  haec  autem,  imo  prae  his.  Dominum  esse,  qui 
haec  iu  fieri  jussit,  et  Dominum  sapientissimum 
optimumque,  qui  et  apprime  novit  quid  conducat, 


ψυχήν*  χα\  τούτων  μεσταί  μέν  τών  Ιερών  Ευαγγε- 
λίων αΐ  βίβλοι,  μεστά  δέ  τών  άγίων  άποστόλων  συγ- 
γράμματα, χαΐ  τών  τρισμαχαρίων  προφητών  τά 
θεσπίσματα.  ΙΙεριττδν  δλ  οίμαι  συλλέγειν  ταυτα, 
χα\  τή  σή  προσφέρειν  θεοσεβείφ,  άνωθεν  τοίς  Οεο- 
πνεύστοις  έντεθραμμέν||  λόγοις,  χαΧ  πρδς  έχεινα  τδν 
οΐχείον  βυθμισάσ^  βίον,  χα\  διδασχαλίας  λτέρας  μή 
δεομένη.  Παραχαλώ  τοίνυν  δχείνων  άναμνησΟήναι 
τών  λόγων,  οΐ  χαι  τών  παθών  παρεγγυώσιν  ήμϊν 
χρατεΐν,  χα\  τήν  αΙώνιον  ύπισχνουνται  ζωήν,  χαΧ 
τοΰ  θανάτου  χηρύττουσι  τήν  χατάλυσιν,  χαΐ  τήν  κοι- 
νήν πάντων  ήμών  άνάστασιν  έπαγγέλλονται*  χαΧ 
πρδς  τούτοις;  μάλλον  δΧ  πρδ  τούτων,  δτι  Δεσπότης 


et  ad  hoc  ipsum  prorsus  res  dirigit.  Est  enim  mors  ^ ό ταυτα  ιΛτω  γενέσθαι  χελεύσας,  χαΧ  Δεσπότης 


interdum  melior  quam  vita,  et  quae  tristis  videtur, 
gratior  iis  quae  jucunda  existimantur.  Quapropter 
accipiat  pietas  tua  humilitatis  nostrae  consolationem, 
ut  universorum  Domino  servias,  quae  molesu  sunt 
fortiter  ferens,  et  philosophiae  feminis  pariter  ac 
viris  exemplum  praebens.  Admirabuntur  enim  omnes 
mentis  fortitudinem,  quae  vim  doloris  constanter 
exceperit,  ac  vehementissimum  ejus  impetum  magni- 
tudine animi  fregerit.  Habemus  porro  solatiura 
idoneum  defuncti  filii  vivas  imagines  : amabiles 
enim  fructus  nobis  reliquit,  qui  immodicum  moe- 
rorem possint  reprimere.  Ad  extremiun  oro,  ut  tri- 
stitiam corporis  imbecillitate  metiare,  et  ne  doloris 
excessu  morbum  augeas.  Ego  vero  Dominum,  cui 


σοφώτατός  τε  χαΧ  άγαθώτατος,  χαΐ  τδ  συμφέρον 
άχριβώς  έταστάμενος,  χαΧ  πρδς  τούτο  πάντως  Ιθύ- 
νων τά  πράγματα.  Έστι  γάρ  δτε  θάνατος  άμείνων 
ζωής,  χα\  ό δοκών  άνιαρδς  τών  νομιζομένων  τερ- 
πνών (15)  θυμηρέστερος.  Αεξάσθω  τοίνυν  ή θεο- 
σέβειά σου  τής  δμής  ταπεινώσεως  τήν  παράχλησιν, 
ϊνα  τδν  τών  δλων  θεραπεύσης  Δεσπότην,  γενναίως 
ένεγχούσα  τά  λυπηρά , χα\  γυναιξΧν  όμού  χαΧ  άν- 
δράσι  φιλοσοφίας  ύπόδειγμα  γενομένη.  θαυμάσονται 
γάρ  άπαντες  τού  λογισμού  τήν  άνδρίαν,  βεξαμένην 
γενναίως  τού  πάθους  τήν  προσβολήν,  χαΧ  τήν  σφο- 
δροτάτην  αύτού  διαλύσασαν  έμβολήν  τή  μεγαλοψυχία 
τής  γνώμης.  Έχομεν  δδ  ψυχοτγωγίαν  άρχούσαν  τού 
χατοιχομένου  παιδδς  τάς  ζώσας  είχόνας*  άςαράστους 


facilia  sunt  omnia,  precor,  ut  consolationis  occa-  d γάρ  ήμϊν  καρπούς  χαταλέλοιπεν,  παύσαι  δυναμέ- 
siones  pietati  tuae  suppeditet.  νους  τής  άχθηδόνος  τήν  άμετρίαν.  Πρδς  δδ  τούτοις 

άντιβολώ,  χαΧ  τή  τοΰ  σώματος  άσθενεία  μετρήσαι  τήν  λύπην,  χα\  μή  αύξήσ»  τά  πάθη  τή  τής  άΟυ- 
μίις  ύπερβολή,  Έγώ  δδ  τδν  ευμή/ανον  Ιχετεύω  Δεσπότην,  παρασχεΙν  σου  τή  θεοσεβεία  παραψυχής 
άφορμάς. 


ΧΥΠΙ.  — Neoptoiemo· 

CaiQ  in  divinam  legem  oculos  conjicio,  quae  nu- 
ptiis conjonctos  carnem  unam  vocat,  nescio  quo 
pacto  consolari  membrum  liceat  quod  sectione  di- 
visum esi  : doloris  enim  magnitudinem  considero. 
Cum  vero  naturae  cursuro  cogito,  et  decretum  illud, 
quod  Creator  pronuntiavit,  c Terra  es,  1081 
terram  reverteris  t et  ea  quas  ubique  gentium  terra 

■·  Gen.  III,  19. 

(15)  έστί  addit  Neap. 


IH'.  — Ρί9οπνοΛέμφ. 

Όταν  είς  τόν  θεΐον  άποβλέψω  νόμον,  δς  αάρχα  μ ίαν 
τούς  γάμω  (1β)  συναπτομένους  χαλεϊ,  ούχ  οίδα  τί·.ι 
τρόπιρ  ψυχαγωγήσω  τδ  μέλος  τδ  τή  τομή  χωρισθέν* 
λογίζομαι  γάρ  τής  όδύνης  τδ  μέγεθος.  "Οεαν  δδ  τής 
φύσεως  δννοήσω  τδν  δρόμον,  χα\  τδν  ορον  δχεϊνον, 
δν  ό Δημιουργδς  δξενήνοχεν  είταυν*  c Γή  εΐ,  χαΧ  είς 
γην  άπελεύση*  > χα\  τά  πανταχού  γης  χαΧ  θαλάττης 

(16)  νόμψ  habet  codex  Vindobonensis· 
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xa6’  έκά^την  ήμίραν  γινόμενα  (ή  γάρ  Ανδρες  πρότε·  Α roariquc  quotidie  contingunt,  cum  aut  priores  viri 
pov  τοο  ρ£ου  τ6  τέρμα  καταλαμβάνουσιν,  ή γυναϊ-  finem  vitae  sortiuntur,  aut  uxoribus  idem  prius  ac-  . 
κις  τοΰτο  πάσχουσι  πρδτεραι),  πο)λάς  Ιντεΰθενάφορ-  cidit,  mullas  inde  consolationis  causas  invenio ; tum 
μάς  είς  ψυχαγωγίαν  εύρίσχω*  πρ6ς  τούτοις  τάς  παρά  deinde  spes  nobis  a Deo  et  Salvatore  nostro  datas, 

του  Θεού  χα\  Σωτηρος  ήμών  παρααχεθείσας  ήμϊν  Hujus  enim  rei  gratia  incarnationis  mysterium 

έλπίβας*  τούτου  γάρ  δή  χάριν  τδ  της  οΐχονομίας  έτε-  peractum  est  ut,  mortis  occasu  ci^nito,  non  admo- 
λέσδη  μυστήριον,  ίνα  τοΰ  θανάτου  τήν  παύλαν  με-  dum  doleamus  cum  in  aulicorum  morte  disjungi- 
μαθηχύτες,  μή  λίαν  άλγώμβν  τ||  των  ποθουμένων*  mor,  sed  optatissimam  * resurrectionis  spem  prae- 
χωριζόμενοι  τελευτή,  άλλά  τήν  τριπδθητον  τής  άνα-  stolemur.  Haec  oro  ut  praestantia  tua  consideret, 
στάσεως  έλπίδα  προσμένωμεν.  Ταύτά  σου  τήν  θαυ-  ac  tristitiae  malum  vincat  : praesertim  cum  praesto 
μασιδτητα  χα\  λογίσασθαι  παραχαλώ,  χαΐ  νιχήσαι  sint  commanes  rami  vestri,  omneraque  vobis  solatii 
τής  άθυμίας  τδ  πάθος*  μάλιστα  των  χοινών  δμών  occasionem  porrigant.  Illum  ergo  laudemus  qui  sa- 
χλάδων  χα\  παρδντων,  χα\  πάσαν  ύμΖν  ποριζδντων  pienter  res  nostras  gubernat,  nec  immodicis  fleti- 

παραψυχής  άφορμήν.  Ύμνήσωμεν  τοίνυν  τδν  σοφώς  bus  irritem ιΐ8·  NovUeuim,  ut  sapiens,  quid  utile 

τά  χαθ’  ήμάς  χυβερνώντα,  χα\  μή  «αροξύνωμεν  τή  sit,  atque  id  ipsam  nobis,  ut  bonus,  procurat, 
των  δδυρμών  άμετρί^ . (Λδε  γάρ,  ώς  σοφδς,  τδ  συμ-  ® 


φέρον,  χα\  ώς  άγαθδς  τούτο  ήμίν  πραγματεύεται. 

/Θ'.  — ΒασιΜφ  πρεσβννέρφ. 

Τοιούτον  ήμΐν  Ιδειξεν  ή πείρα  τδν  Ιλλογιμώτατον 
ΤΑδανάσιον  τδν  ρήτορα,  όποΤον  Εφησε  τής  σής  θεο- 
σεβείας  τά  γράμματα.  Κοσμεί  γάρ  αύτού  τήν  μδν 
γλώτταν  6 λδγος,  τδν  δδ  λόγον  δ τρόπος  · όμοΰ  δδ 
πάντα  λαμπρύνει  τδ  τής  πίστεως  χρήμα.  Άε\  τοί- 
νυν  ήμΐν  τοιαΟτα  προξένει,  θεοφιλέστατε.  Πολλή; 
γάρ,  ευ  Γσθι,  διά  τχυτησί  τής  συνουσίας  θυμηδίας 
ήμάς  Ινέπλησας. 

Κ.  - · Μΰφτνρίφ  Λρεσ€ντέρφ^ 

'Ηγείται  μδν  ή φύσις  ώς  πρεσβυτέρα  τής  γνώμης* 
νιχά  δδ  τήν  φύσιν  ή γνώμη*  χα\  τούτου  τεχμήριον 
έναργδς  ό δλλογιμώτατος  'Αθανάσιος  ό ^ήτωρ.  Αύ< 
χών  γάρ  πατρίδα  τήν  Αίγυπτον,  ού  μετέλαβε  τής 
τού  έθνους  θρασύτητος,  άλλά  πραότητι  τδν  τρόπον 
έχέρασεν.  Έστι  δδ  χαι  των  θείων  θερμότατος  Ερα- 
στής. Διά  τοι  τούτο  χαΙ  πλείους  ήμΐν  συνδιήγαγεν 
ή μέρας,  δνησιν  έντεύθέν  τινα  δρέψασΟοη  προσδοχήσας. 
Έγώδδ,  ώ;  οΐσθα,  θεοφιλέστατε,  χα\  παρ'  δτέρων  τά 
τοιαύτα  συλλέγειν  όχνώ  * τοσούτον  άποδέω  τού  τοΐς 
προθυμούσι  μεταδιδόvαu  Ού  σμιχρολογία  μέντοε, 
άλλ'  άπορία  τούτο  χωλύει  ποιεΐν.  Εύξάαθω  τοίνυν  ή 
όσιότης  σου  τήν  περ\  ήμών  δόξαν  δμπεδ«εθήναι  τή 
άληθεία  * ΐνα  μή  μόνον  λέγηταί  τι  περί  ήμών  άξι· 
έπαινον,  άλλά  χα\  μαρτυρήταιτοΐςέργοις. 

ΚΑ*.  — Εϋ&εβίφ  σχοΧαστικφ. 

οι  μδν  τήν  μεγίστην  ταυ  την  χατασπεί  ράντες 
φήμην,  φήθησαν  ταύτη  πάντως  άνιάσειν  ήμάς,  δυσ- 
άγγελον  αύτήν  άγαν  ύπειληφότες.  Ήμιΐς  δδ,  διά 
τήν  θβίαν  χάριν,  χα\  τήν  φήμην  άσπασίως  δδεξάμεθα, 
χαΐ  τήν  πείραν  άσμένως  προσμένομεν  * χα\  παν  6- 
τιούν  άλγβινδν,  ύπδρ  των  θείων  δογμάτων  δ πίφερό- 
μενον,  λίαν  ήμΐν  έστιν  άξιέραστον.  ΕΙ  γάρ  άληθώς 
ταΤς  Δεσποτιχαΐς  έπαγγελίαις  πιστεύομεν,  t Ούκ 
άξια  τά  παθήματα  τού  νύν  καιρού  πρδς  τήν  μέλλου- 
σαν  δόξαν  άποχαλυφθήναι  είς  ήμάς.  > Καδ  τί  λέγω 
των  δλπιζομένων  αγαθών  τήν  άπόλαυσιν ; ΕΙ  γάρ  (17) 


XIX.  Batilio  pre^ytero. 

Taicm  nobis  eloquenUssimum  Aibanasium  orato- 
rem experientia  monstravit,  qualem  pietatis  tuae 
litterae  nuntiarunt.  Ornat  enim  ejus  linguam  oratio, 
orationem  vero  mores  : omnia  autem  simul  fides 
illustraL  Itaque  talia  semper  nobis  procura,  Det 
amantissime.  Magna  enim,  sic  habeto,  ex  congressu 
isto  laetitia  nos  implesti. 

XX.  — Martyrio  prer^yiorom 

Antecedit  quidem,  ut  senior,  natura  voluntatem, 

vincit  autem  naturam  voluntas  : cujus  rei  evidens 
argumentum  est  lOSS^li^inentissimas  Aihanasius 
orator.  Is  enim  cum  patriam  jactet  ^Egyptum,  gentis 
ferociam  non  induit,  sed  mansuetudine  mores  tem- 
peravit. Est  porro  et  divinarum  rerum  ardentissi- 
mns  amator.  Qua  de  causa  dies  complures  nobiscum 
transegit,  aliqnam  inde  utilitatem  percepturum  se 
ratus.  Me  vero,  ut  nosti,  Dei  amantissime,  etiam 
ab  aliie  ista  haurire  piget : tantum  abest  ut  deside- 
rantibus impertiam.  Nec  tenacitas  certe,  sed  inopia 
hoe  facere  vetat.  Quare  oret  sanctitas  tua,  ut  qua* 
de  nobis  est  fama  veritate  confirmetur  : ut  non  so- 
lam dicatur  de  nobis  aliquid  laudabile,  sed  id  ipsum 
etiam  facta  testentur. 

XXI.  Eusehio  tchoiastico. 

Qui  maximum  hunc  rumorem  disseminarunt,  eo 
se  nobis  illi  quidem  tristitiam  allaturos  potarunt, 
pessimum  esse  nuntium  existimantes;  Nos  vero  per 
divinam  gratiam  et  rumorem  Ubenler  excepimus,  et 
eventum  beto  animo  exspectamus  : et  grave  quod* 
cunque  pro  divinis  dogmatibus  inferator,  nobis  est 
prorsus  optabile.  Etenim  si  Dominicis  promissio· 
nibus*  reyera  credimus,  c Non  sunt  eondigns passio- 
nes hujus  temporis  ad  futuram  gloriam  qum  revela- 
bitur in  nobis  **.  » Et  quid  frueium  dico  bofiomm 
quse  sperantur?  Et  si  enim  pro  pietate  certantibus 


··  Rom.  vin,  iS. 

(17)  χαί  addH  Neap. 
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nullum  proposUum  esset  praemium,  poleral  ipsa  per  A μη£Ιν  δλως  αΟλον  ύπίρ  εαβεβείας  άγωνιζομένοις 
SC  veritas  amatoribus  suis  persuadere,  ut  in  su-  έδΙδοτο,  ήρχεσεν  av  χαιαύτή  καθ’  έαυτήν  ή Αλήθεια 


Leundis  pro  illa  periculis  summam  laetitiam  prae  se 
ferrent.  Testisque  dictorum  est  10β3  divinus  Apo- 
stolus clara  voce  denuntians  : < Quis  nos  separabit 
a chariute  Christi  ? tribulatio,  an  angustia?  an  per- 
secutio? an  fames?  an  nuditas?  an  periculum?  an 
gladius  ? sicut  scriptum  est,  quia  Propter  te  morti- 
Ccamur  quotidie,  aestimati  sumus  sicut  oves  occi- 
sionis > Et  docens  se  non  retributionem  aliquam 
exspectare,  sed  unicum  amare  Salvatorem,  mox 
subjunxit  : c Sed  in  his  omnibus  superamus  pro- 
pter Christum  qui  dilexit  nos  » Aliaque  adjecit, 
quibus  amorem  suum  apertius  testatus  est.  c Certus 
enim  sum,  inquit,  quod  neque  mors,  neque  vita, 
neque  angeli,  neque  virtutes,  neque  instantia,  neque 
futura,  neque  altitudo,  neque  profundum,  neque 
creatura  alia  poterit  nos  separare  a cbaritate  Dei, 
quae  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro  i Con- 
templare, amice,  apostolicae  chari tatis  flammam  : 
cerne  amoris  facem.  Non  exspecto,  inquit,  qus 
illius  sunt,  sed  ipsum  solum  desidero,  et  amorem 
hunc  restinguere  nequeo:  quin  optarim  libentissime 
praesentibus  futurisque  bonis  carere,  ac  trislia 
omnia  et  nunc  perpeti,  et  iterum  subire,  ut  in- 
exstinctam liceat  flammam  istam  circumferre.  Haec 
vero  non  dixit  modo  divinus  hic  vir,  sed  reipsa  prae- 
stitit, et  pa^im  terra  marique  monumenta  reliquit 
eorum  quae  passus  est.  In  hunc  atque  in  alios  quo- 
que intuens,. patriarchas,  prophetas,  apostolos,  mar- 
tyres, sacerdotes,  jucunda  valde  arbitror  quae  tri- 
stia existimantur.  Erubesco  enim,  fateor,  etiam  eos 
qui  haec  minime  didicerant,  sed  a sola  natura  duce- 
bantur, in  virtutis  quoque  certaminibus  excelluisse. 
Nam  et  1084  Socrates  ille  Sophronisci  fllius, 
cum  per  calumniam  reus  esset  factus,  et  accusato- 
rum mendacia  spernebat,  et  in  gravibus  aerumnis 
animi  tranquillitatem  ostendebat  clamans : c Anytus 
€t  Melitus  occidere  quidem  me  possunt,  nocere 
autem  non  possunt.  > Et  Paeaniensis  orator,  qui 
oratoriae  facultati  adjunxit  philosophiam,  hanc  ' 
quoque  sententiam,  et  aevi  sui  hominibus,  et  futuris 
in  posterum  efiatus  est  : i Terminus  enim  vitae 
omnibus  hominibus  mors  est,  licet  in  cellula  se- 
ipsum  quispiam  clausum  custodiat.  Oportet  ergo 
bonos  viros  bona  omnia  semper  agere,  bonam  spem 
propositam  habentes,  quae  autem  dederit  Deus  furti- 
ler  sustinere^  » Sed  ei  isto  antiquior  historicus, 
Olori  lilium  dico,  cum  alias  multas  laude  dignas 
sententias  litteris  mandarit,  tum  hanc  inter  caete- 
ras  : c Ferenda  sunt  quae  a diis  accidunt  necessario, 
quae  ab  inimicis  fortiter. » Quid  autem  philosophos 
commemoro,  et  historicos,  et  oratores?  Illi  ipsi 
qui  mythologiam  veritate  potiorem  habuerunt, 
multas  fabulosis  narrationibus  utiles  adhortationes 
admiscuerunt : quomodo  et  Homerus  in  carmini- 
bus suis  Graecorum  sapientissimum  inducit  seipsum 


^εΐααι  τούς  έαυτής  έραστΑς  σύν  ευθυμία  πάαη 
τούς  ύ«Ιρ  αύτής  κινδύνους  ΑαπΑαααθαι.  Κα\  μicτ’Jς 
των  είρημένων  ό θείος  Απόστολος  δια^ό|&ήδην  βοών* 

I ΤΙς  ήμδς  χωρίσει  άπδ  τής  Αγάπης  του  Χρίστου  ; 
θλίψις,  ή στενοχωρία,  ή διωγμός,  ή λιμός,  ή γυ- 
μνότης,  ή κίνδυνος,  ή μΑχαιρα;  καθώς  γέγραπται, 
δτι  ΈνεχΑ  σου  θανατούμεθα  δλην  τήν  ήμέραν,  έλο- 
γίσθημεν  ώς  πρόβατα  σφαγής,  ι Κα\  διδάσχων 
ό>ς  ούχ  Αντίδοσιν  προσμένει  τινΑ,  Αλλά  μόνον  τοΟ 
σεσωχότος  έρ^,  έπήγαγεν  εύθύς·  c Άλλ’  έν  πασι 
τούτοις  ύπερνιχώμεν  διΑ  του  Αγαπήσαντος  ή μας 
Χρίστου,  ι Κα\  προστέθειχεν  Ιτερα,  δι'  ών  σαφέ- 
στερου τόν  οΙχεΤον  έγύμνωσε  πόθον  * c Πέπεισμαι 
γΑρ,  φησ\ν,  δτι  ούτε  θάνατος,  ούτε  ζωή,  ούτε  Αγγε- 
λοι, ούτε  δυνάμεις,  ούτε  ενεστώτα,  ούτε  μέλλοντα, 
ούτε  ύφωμα,  ούτε  βάθος,  ούτε  τις  χτίσις  έτέρα 
δυνήσεται  ήμΑς  χωρ/σαι  Από  τής  Αγάπης  τού  Θεού, 
τής  έν  Χριστψ  Ιησού  τώ  Κυρίψ  ήμών.  ι θεώρη- 
σαν, ώ φιλότης,  τής  άποστολιχής  Αγάπης  τήν  φλόγα  · 
βλέπε  τού  έρωτος  τόν  πυρσόν.  Ούχ  όριγνώμαι, 
φησ\,  των  αύτοΰ,  άλλ’  αυτόν  μόνον  ποθώ  · χα\  τού- 
τον ού  δύναμαι  κατασβέσαι  τόν  έρωτα*  Αλλ’  έλοίμην 
Αν  ήδιστα,  χα\  τών  παρόντων,  κα\  τών  μελλόντων 
έχπεσεΤν  Αγαθών,  καλ  πΑν  ότιοΰν  Αλγεινόν  κα\  νύν 
παθεΐν,  χα\  αύθις  ύπομεΐναι,  ώστε  ταύτην  Ασβεστον 
περιφέρειν  τήν  φλόγα.  Ταύτα  δέ  ού  μόνον  είπεν. 
Αλλά  κα\  δέδραχεν  6 θείος  ούτος  Ανήρ,  χα\  πανταχοΰ 
γής  κα\  θαλάττης  μνημεία  τών  παθημάτων  χατέλι- 
πεν.  ΕΙς  τούτον,  κα\  μέντοι  χα\  είς  τούς  Αλλους  Αφ- 
ορών,  πατριΑρχας,  προφήτας,  Αποστόλους,  μάρτυρας. 
Ιερέας,  θυμήρη  λίαν  ήγούμαι  τΑ  νομιζόμενα  σχυ- 
Ορωπά.  Αίσχύνομαι  γάρ,  όμολογώ,  και  τούς  ταύτα 
μέν  ήκιστα  μεμαθηκότας,  ύπό  δέ  μόνης  ποδηγηθέντας 
τής  φύσεως,  κα\  έν  τοίς  Αγώσι  τής  Αρετής  διαπρέ- 
ψαντας.  Κα\  γΑρ  Σωκράτης  έχείνος  ό Σωφρονίσχου, 
τήν  τής  συκοφαντίας  ύτιομείνας  γραφήν,  κα\  τής  τών 
κατηγόρων  χατεφρόνει  ψευδολογίας,  κα\  τήν  έν  τοίς 
δεινοίς  εύψυχίαν  έδείχνυε  βοών*  ι Άνυτος  δέ  χαΐ 
Μέλιτος  Αποχτείναι  μέν  δύνανταί  με,  βλάψαι  δέ  ού 
δύνανται.  · Κα\  ό Οαιανιεύς  δέ  βήτωρ,  τή  βητοριχξ 
δεινότητι  φιλοσοφίαν  Αναμίξας,  χα\  τήνδε  τήν  γνώμην 
κα\  τοίς  τηνιχάδε  Ανθρώποις,  χαΐ  τοίς  είς  ύστερον 
έσομένοις  προσήνεγχεν  ι Πέρας  μέν  γάρ  έστιν 
Απασιν  Ανθρώποις  τού  βίου  ό θάνατο;,  χΑν  έν  οίχίσχιρ 
τις  αύτόν  καθείρξας  τηρή.  Δεί  μέν  γΑρ  τούς  Αγα- 
θούς Ανδρας  έγχειρείν  μέν  Απασιν  Αε\  τοίς  χαλοίς, 
τήν  Αγαθήν  προβαλλομένους  έλπίδα,  φέρειν  δ'  Α αν 
ό Θεός  διδφ  γενναίως.  » Κα\  μέντοι  κα\  ό τούτου 
πρεσβύτερος  συγγραφεύς,  τόν  ’Ολόρου  λέγω,  πολλας 
μέν  χα\  Αλλας  Αξιεπαίνους  έγραψε  γνώμας*  έ**ρα'ψε 
δέ  χαι  τήνδε*  ι Φέρειν  δέ  χρή  τάτε  δαιμόκα  αναγ- 
χαίως,  τά  τε  Από  τών  πολέμων  Ανδρείως.  » Κα*.  τί 
λέγω  φιλοσόφους,  χα\  συγγραφέας,  χα\  βήτορας ; 
κα\  γάρ  ο1  τήν  μυθολογίαν  τής  Αληθείας  προτετιμη- 
κότες,  πολλές  ταίς  μυθολογίαις  όνησιφόρους  παρ- 


Rom.  VJ,/,  55,  56.  ibid.  37.  ··  ibid.  38,  59. 
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αινέσας  άνέμιξαν*  ώσπερ  άμέλει  χαΐ  "Ομηρο;  ξβί-  Α apud  illos  ad  constantiam  excitantem  hif  yerbis**  ; 
δαξεν  έν  τοί;  λόγοι;,  τδν  των  Ελλήνων  σοφώταχον  έαυτόν  έν  έχείνοι;  npbς  άνβρείαν  Αλείφοντα.  Λέγει  bk 
ούτως  * 


Στήθος  θέ  χΛήξας^  xpci6ir\r  ήγίπαχΒ  μύθ<ρ  · 

ΤέτΛαθί  ίή,  κρώ/η·  χαΐ  κύγτεροτ  άΛΧο ποτ' έτΧης, 

Κα\  &λλα  τούτοι;  προτόμοια,  κα\  παρά  ποιητών, 
και  (Ρητόρων,  χα\  φιλοσόφων  ^α6ίως  άν  τι;  συλλέ- 
ξειεν  άλλ*  ήμϊν  οΐ  θείοι  λόγοι  πρ6;  πάσαν  ώφέλειαν 
σρχουσιν. 

Κα\  ταυτα  Sk  τέθειχα,  δειξαι  βουληθεΐ;,  ώ;  άγαν 
αίσχρόν  των  τή;  φύσεω;  μαθητών  ήττηθήναι  του; 
προφητική;  χα>·  άποστολιχή;  μετεσχηχότα;  διδασκα- 
λία;, τφ  σωτηρίφ  πάθει  πεπιστευχότα;,  κα\  προσ- 
μένοντα;  σωμάτων  άνάστασιν,  κα\  φθορά;  άπαλλα- 
γην,  χα\  χορηγίαν  άθανασίας,  χαΐ  οΟρανών  βασιλείαν.  I 
Κα\  του;  άθυ μουντά;  τοίνυν  έπ\  τοι;  θρυλληθεΐσιν, 
ώ φίλη  κεφαλή,  ψυχαγώγησαν,  κα\  του;  έφηδομένου; 
ειπερ  τι;  άρα  έστ\,  δίδαξον  ώ;  γεγήθαμεν,  χα\  γαν- 
νύμεθα,  καΐ  χορεύομεν,  χαΐ  ώ;  αυτήν  των  ούρανών 
τήν  βασιλείαν,  τήν  νομιζομένην  προσδεχόμεθα  τι- 
μωρίαν. 

*ΊναδΕ  χα\  διδάζη;,  θαυμασιώτατε,  του;  άγνοουν- 
τα;  οπω;  φρονοΰμεν  , Γσθι  πιστευειν  ήμά;,  ώς  έδι- 
δάχθημεν,εί;  τ^ν  Πατέρα,  κα\  τδν  Τίδν,  καΐ  τδ  άγιον 
Πνεύμα,  ϋύ  γάρ  εΐ;  δύο  υΙου;,  ώ;  τινε;  συκοφαν- 
τούσιν,  ή Ιμαθητεύθημεν,  ή έβαιττίσθημεν,  ή πι- 
στεύομε ν,  ή πιστεύεχν  διδάσχομεν  * άλλ'  ώσπερ  Sva 
Ρσμεν  Πατέρα,  χα\  Ιν  άγιον  Πνεύμα,  ούτω;  Ινα  Τίδν 
τδν  Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χριστόν,  τδν  μονογενή 
του  θεού  ΤΙδν,  τδν  ενανθρωπήσαντα  Θεόν  Λόγον.  ^ 
Ούχ  άρνούμεθα  μέντοι  τά;  των  φύσεοιν  Ιδιότητα;  * 
άλλ*  ώσπερ  άσεβεΖν  νομίζομεν  τού;  εΐ;  δύο  υιού;  διαι· 
ροΰντα;  τύν  Ινα  Κύριον  Ίησούν  Χριστόν  · ούτω  τή; 
όληθεία;  πολεμίου;  άποχαλουμεν  τού;  συγχέειν  τά; 
φύσει;  έπιχειρούντα;.  Άσύγχυτον  γάρ  Ενωσιν  γεγε- 
νήσΟαι  πιστεύομεν,  χα\  Γσμεν  τίνά  τε  τή;  άνθρωπό- 
τητο;,  χα\  τίνα  τή;  Οεότητο;  ίδια.  Καθάπερ  γάρ  δ 
άνθρωπο;,  τδν  κοινόν  λέγω,  τό  λογικόν  χα\  θνητόν 
ζώον,  έχει  μέν  ψυχήν,  δχει  δό  σώμα,  iv  δέ  ζώον  νοεί- 
ται * χα\  ή διαφορά  των  δύο  φύσεων  ούχ  ε1;  δύο 
πρόσωπα  μερίζει  ^όν  Ινα  * Ιν  δέ  γε  τφ  έν\  χα\  τήν 
τή;  ψυχή;  Γσμεν  άθανασίαν  , καΐ  τού  σώματος  τήν 
θνητότητα·  χα\  όμολογούμεν  τήν  ψυχήν  άόρατον, 
όρατόν  δΙ  τό  σώμα,  Ιν  Βϊ  ζώον,  ώ;  Ιφην,  λογικόν 
όμού  κα\  θνητόν  · ούτω  τόν  Κύριον  ήμών  κα\  Θεόν, 
τόν  τού  θεού  λέγω  Υιόν,  τόν  Δεσπότην  Χριστόν,  κα\ 
μετά  τήν  ένανθρώπησιν  Ινα  Γσμεν  Υίόν  * άδιαίρετο; 
γάρ  ή ενωσι;,  ώσπερ  δή  χα\  άσύγχυτο;.  Ίσμεν  δΙ 
δμω;  χα\  τό  τή;  θεότητο;  άναρχον,  χα\  τό  τή;  άν- 
θρωπότητος  πρόσφατον.  Ή μόν  γάρ  έχ  σπέρματο; 
Αβραάμ  χα\  Δαβίδ  (έξ  αυτών  γάρ  ή άγία  Παρθένο;)  * 
ή δΙ  θεία  φύσι;  έχ  τού  θεού  χα\  Πατρό;  πρό  αΐιό- 
νων,  άχρόνω;,  άπαθώς,  άτμήτω;  έγεννήθη.  Εί  δό 
άναιρεθείη  σαρχό;  χα\  θεότητο;  τό  διάφορον,  τίσιν 
δ.τλοι;  χρησόμεθα  κατά  Άρείου  χα\  Εύνομίου  παρα- 
ταττόμενοι ; πώ;  Βϊ  αύτών  τήν  κατά  του  Μονογενούς 
χαταλύσομεν  βλασφημίαν ; Νυν  γάρ  του;  μίν  ταπει- 


Pectus  percutiensj  nuestum  ad  cor  talibus  infit : 

Perfer,  cor,  perfer,  quondam  graviora  tulistu 

Et  alia  quidem  his  similia  facile  est  cuilibet  ex 
poetis,  et  oratoribus,  et  philosophis  decerpere  : 
sed  nobis  ad  omnem  utilitetem  divinx  eloquia  suf- 
ficiunt. 

lieecvero  pauca  ideo  10S5  ni  ostende- 

rem turpe  admodum  esse,  a naturae  discipulis  vinci 
eos,  qui  propheticae  et  apostolicae  doctrinae  parti- 
cipes fuerunt,  qui  salutarem  passionem  credide- 
runt, corporumque  resurrectionem  exspectant,  et 
corruptionis  depulsionem,  et  immortalitatis  donum^ 
et  regnum  coelorum.  Quocirca  eos  qui  sparsi  ru- 
moris causa  sunt  in  moerore,  stude,  amice,  conso- 
lari : gaudentes  autem,  si  qui  sunt,  doce  nos  laetari 
et  exsultare,  tripudiare,  ac  tanquam  ipsum  regnum 
ccelonim,  istud  quod  supplicium  putant,  praesto- 
lari. 

Gaeterum,  ut  certiores  etiam  illos  facias,  vir  prae- 
stantissime, qui  nesciunt  quid  sentiamus,  scito  nos 
credere,  sicut  edocti  sumus,  in  Patrem,  et  Filium, 
et  Spiritum  sanctum.  Non  enim  in  duos  Filios,  sicut 
quidam  calumniantur,  vel  didicimus,  vel  baptizat! 
sumus,  vel  credimus,  vel  credere  docemus  : sed 
sicut  Patrem  unum  novimus,  et  unum  Spiritum  san- 
, ctum,  sic  unum  Filium,  * Dominum  nostrum  Jesum 
’ Christum,  unigenitum  Dei  Filium,  incarnatum  Dei 
Verbum.  Naturarum  sane  proprietates  non  nega- 
mus : sed  sicut  impie  illos  agere  censemus,  qui  in 
duos  Filios  dividunt  unum  Dominum  nostrum  Jesum 
Gbristum  : sic  veritatis  hostes  vocamus  eos,  qui 
naturas  confundere  conantur.  Inconfusam  enim 
unionem  factam  credimus,  et  quaedam  scimus  hu- 
manitatis esse  propria,  quaedam  divinitatis.  Quem- 
admodum enim  homo,  communem  dico,  animal  ra- 
tionis particeps  et  mortale,  animam  habet,  et 
corpus  habet,  unum  vero  animal  intelligitur,  diver- 
sitasque naturarum  in  duas  unum  personas  non  di- 
vidit; in  uno  autem,  et  animae  immortalitatem 
agnoscimus,  et  corporis  mortalitatem,  confiteraur- 
) que  1086  animam  esse  invisibilem,  corpqs  visi- 
bile, unum  vero  animal,  ut  dixi,  ratioqale  simul  et 
mortale : sic  Dominum  nostrum  et  Deum,  Dei,  in- 
quam, Filium  Dominam  Christum,  etiam  post  in- 
carnationem unum  scimus  esse  Filium^  Indivisibilis 
siquidem  est  unio,  sicut  et  inconfusa.  Scimus  tamen 
et  principio  carere  Divipilptem,  et  novissime  coe- 
pisse humanitatem  ..Haec  enim  ex  semine  Abrahae  et 
Davidis  (ex  his  quippe  sancta  Virgo),  divina  vero 
natura  ex  Deo  et  Patre,  ante  saecula,  sine  tempore, 
sine  passione,  sine  divisione  genita  est.  Quod  si  tol- 
latur carnis  et  Divinitatis  differentia,  quibusnam 
armis  adversus  Arium  et  Eunomiuin  pugnabimus  ? 
quomodo  illorum  contra  Unigenitum  blasphemxanx 


” Odyss.  1Π. 
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destruemus  f Eniic  en^  buuiUia  qusecunque  de  illo 
diciioiur»  ut  homini  adoptamus  : sublimia  vero  et 
Deuro  decentia,  ut  Deo : sic  facilis  prorsus  nobis 
est  veritatis  demonstratio.  Verum  excedit  epistolm 
mensuram  disputatio  de  flde.  Sufficiunt  autem  vel 
pauca  bsec  verba  ad  indicandum  apostoUcae  fidei 
characterem. 

ΣΧΙ1.  — Uiffiano  eomtii. 

Sermonibus  aiunt  non  bene  compositos  mores 
emendari  et  meliores  reddi.  Mihi  vero  videntur  qui 
recte  a natura  temperati  sunt,  ipsi  potius  sermones 
•mare,  et  verbis  opus  non  habere : sicut  et  corpora, 
quae  feliciter  nata  sunt,  ascilitiis  eoioribus  * non 
egent,  ffis  sane  illustris  est  disertissimus  orator 
Athanaslus.  Sed  me  amplios  delectavit,  quod  ardens 
est  amator  magnifleentiae  10β7  Laudes  enim 
luas  praedicare  non  eessat.  Ego  vero  eum  illo  con- 
tendens, et  res  tuas  enarrans,  laudibus  vincebam. 
Plura  enim  praeclara  facinora  tua  novi.  Crocior 
autem,  quod  tua  omnia  n<m  laudem,  sed  bonorum 
eaput  laudibus  tuis  deesse  video  : quod  quidem 
accedere  sl  Deus  concesserit,  in  omni  genere  vir- 
tutis imperium  apud  omnes  obtinebis,  qui  eamdem 
tecum  vitam  ducunt. 

XXIIl.  — Areobinda  patricio. 

Divitias  et  paupertatem  hominibus  distribuit 
omnium  Opifex  et  Moderator,  non  injustam  exserens 
sententiam,  sed  utilitatis  materiam  divitibus  exhi- 
bens, pauperum  egestatem.  Eoderoque  modo  casti- 
gationes bominibos  infligit , non  tantum  ut  poenas  < 
exigat  deliciorum,  verum  etiam  ut  beneficentiae  an- 
sam praebeat  opulentis·  Cum  ergo  flagella  nobis 
superiore  anna  incusserit  Dominus,  multo  illa  qui- 
dem· peccatis  levierau  sed  afi  cruciandos  agricolas 
idonea,  de  quibus  proxime  per  colonos  vestros  cer- 
tiorem feci  exceUenMam  vestram  : miseremini, 
obsecro,  terrae  cultorum,  qui  laborem  impenderunt, 
et  fructum  exiguum  collegerunt.  Fiat  vobis  anni 
sterilitas  spiritualis  abundantiae  occasio,  et  divinam 
misericordiam  per  misericordiam  istam  capessite. 
Proplerca  enim  clarissimus  quoque  Dionysius  ad 
sublimitatem  vestram  profectus  est,  vulnera  pate- 
facturas, ut  curationem  recipiat  : qui  et  litteras 
istas  velui  supplicationem  quamdam  affert,  per  bas 
confidens  uberiorem  se  beneficentiam  conseco-  1 
turum. 

lOee  — Andrea  apitcopo  Samasatetut. 

Desiderat  quidem,  sat  scio,  congressum  nostrum 
pietas  tua,  nt  divinx  alumna  cbaritatis.  At  ego 
multo  magis  exspeeto,  quanto  et  majorem  mihi  ex 
congressu  accessuram  utilitatem  intelligo.  Solet 
enim  quodammodo  egestas  desiderium  accendere, 
sed  ut  optatis  poliamur  concedere  potest  omnium 
Dominus.  Ipse  enim  regit  universa,  novitque  * quid 
profatarum  sit,  et  singulis  id  prospicere  non  cessat. 
Ego  vero  quantopere  litteris  tuis  delectatus  sim. 


i voOc  τών  λ^γων  ώς  &νθρώπφ  ιτρο9άπτομ€ν,  το6ς  ik 
ύψηλοΐις  χα\  dtoffpsiufc  ώςβ«φ,  χλ\  εύπενήί  (18)  Αγαν 
ήμίν  έβτιν  ή της  άληθείας  Αιι6$ειξις.  Άλλάγάρ  ύινερ- 
βαίνει  μέτρον  έιηστολής  6 κερ\  της  κΐατζως  λάγος. 
ΆρχεΙ  δέ  χα\  τΑ  όλίγα  ταΰτα  ^μΐτια  δεΖξαι  τδν  της 
άποατολιχής  πίστεως  χαρακτήρα. 

ΚΕ.  — ΟύΛΛίαιτφ  χφητι. 

Τους  λδγους  φασ\ν  χα\  τλ  ούχ  εδ  διαχείμενα  τών 
ήθών  μεταρυθμίζειν  χα\  &με(νω  ποιεΓν.  Έμοί  St  δο- 
χεΓ,  τά  ϊΜίράτης  φύσεως  είς  κάλλος  χραδίντα,  αύτά 
τουςλδγους  χοσμείν,  κα\  μή  δεΤσΟα^  (Ιημάτων·  χαδ- 
άτηρ  ούδέ  τά  εδ  πεφυχδτα  τών  σωμάτων  χρήζ^κ 
τών  έπεισάκτων  χρωμάτων.  Τούτοις  6 έλλογιμώτατος 
^ 'Αθανάσιος  δ ^ήτωρ  λαμπρύνεται.  ^Ησε  δέ  με  πλέον, 
έραστής  θερμδς  τής  ύμετέρας  μεγαλόπρεπε Ιας  γε- 
γονώς.  *Αε\  γάρ  ύμάς  εύφημών  διετέλει.  Άμιλλώ- 
μένος  δέ  Ιγώ,  χα\  διεξιών  τά  δμέτερα,  τοΤς  έπαΐνοις 
ένΙχων.  Πλείονα  γάρ  ύμών  έπίσταμαι  χατορθώμα- 
τα.  Άνιώμαι  δέ  μή  πάντα  έπαινών  τά  ύμέτερα, 
αλλά  τδ  χεφάλαιον  τών  άγαθών  έλλεΤπον  τοίς  έπαίνοις 
όρων*  δπερ  ε(  δοΙη  προσγενέσδαι  βε0ς,  έν  &πασι 
το?ς  τής  άρετής  εΓδεσι  χατά  πάντων  σχήσετε  τδ 
κράτος,  τών  τήν  αύτήν  ΰμΤν  βιοτήν  μετ ιόντων. 

. ΚΓ.  — 'Apepeird^  χατριχίφ. 

Ολοΰτον  xaV  πβνίαν  το7ς  άνθρώποις  διένειμεν  6 τών 
δλων  Δημιουργός  τε  χα\  Πρύτανις,  ουχ  άδΙχφ  ψήφφ 
χρησάμενος,  άλλ'  άφορμήν  ώφελεΐας  τοΓς  πλουσίοις 
παρέχων,  τών  πβνήτων  τήν  ένδειαν.  Ούτως  χα\  τάς 
παιδείας  τοΐς  άνθρώποις  έπάγει,  ού  μόνον  δίχας  τών  * 
πεπλημμελημένων  πραττόμενος,  άλλά  χολ  πρόφασιν 
είς  φΐλαν6ρωπ{αν  τοίς  εύπόροις  πορίζων.  Επειδή 
τοίνυν  μάστιγας  ήμίν  τήτες  έπήνεγχεν  6 Δεσπότης, 
τών  μέν  άμαρτημάτων  έλάττους  πολλφ,  Ιχανάς  δέ 
δμως  άνιΑσαι  τους  γεωργούντας  (χα\  ταύτας  πρώην 
διά  τών  ύμετέρων  γηπόνων  τήν  ύμετέραν  μεγαλο- 
φυίαν  έδίδαξα)  * οΐχτείρατε,  παρακαλώ,  τους  τής  γης 
άροτήρας,  τδν  μέν  πόνον  βΙσβνεγχόντας,  όλίγον  δέ 
χομισαμένους  χαρπόν*  χαλ  γενέσθω  όμΙν  ή δυσετη- 
ρία  τή;  πνευματικής  εύετηρίας  ύπόθεσις*  χα\  τδν 
Ιλεον  τδν  θεΐον  διά  τουδε  του  έλέου  τρυγήσατε.  Τού- 
του γάρ  δή  χάριν  χα\  ό λαμπρότατος  Διονύσιος  πρές 
τδ  ύμέτερον  μέγεθος  Ιδραμεν,  τά  πάθη  βιδάξων, 
fva  τήν  Γασιν  δέξηται  * οΤον  δέ  τινα  Ιχετηρίαν  τάδε 
προσφέρει  τά  γράμματα,  πλείοινος  άπολαύσασθαι 
φιλανθρωπίας  διά  τούτων  έλπίζων. 

ΚΔ'.  — έχισκόχφ  Σαμοσάτωτ. 

Ποθεί  μέν,  εδ  οΐδα,  τήν  ήμετέραν  συνουσίαν  ή σή 
φιλoθεtα,  τής  θείας  άγάπης  ύπάρχουσα  τρόφιμος. 
Έγώ  δέ  πλέον  Ιμείρομαι,  δσφ  χαΐ  πλείονά  μοι  προσ- 
γίνεσθαι  τήν  έχ  τής  συνουσίας  ώφέλειαν  έπίσταμαι . 
Ηέφυχβ  γάρ  πως  ή ένδεια  τήν  έπιθυμίαν  έξάπτειν* 
άλλά  τδ  δούναι  τδ  ποθούμενον  δυνατδς  τών  δλων  δ 
Κύριος.  Αύτδς  γάρ  Ιθύνει  τά  σύμπαντα,  χα\  τδ  συν- 
ο’σειν  μέλλον  έπίσταται,  χα\  τούτο  πρυτανεύων 
έχάστψ  διατελεΐ.  Έγώ  δέ  δσον  ηύφράνθην  τοις  γράμ.- 


(18)  ΙίΛ  rescripsi  e Neap.  Sirmondus  habebat  ευπρεπής. 
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μασιν  έντυχών  τής  σής  άγιότητο;,  δδϊξαι  διλ  λδγων 
ού  δύναμαι.  Ηδξηαε  δέ  μοι  τήν  θυμηδίαν  χα\  δ τι- 
μιώτατο;  χα\  εύλαβέστατος  διάκονος  θαλάσσιος, 
άπερ  μαθεΓν  έπύθουν  διηγησάμενος.  TC  γάρ  μοι, 
δiσπoτα,  τής  σής  εύχληρίας  έρασμιώτερον ; Τί  δέ 
οΟτω  ταύτην  μεγάλη ν ποιεί,  ώς  των  καθ’  ήμά;  με- 
γάλων ή του  φρονήματος  μετριδτης ; Ιατρφ  γάρ 
σοφφ  τε  χα\  σπουδαίφ  πεποίηκας  παραπλή  σιον,  δς 
ούκ  άνέμεινε  τήν  κλήσιν,  άλλ’  αύτδματος  πρδς  τοΟς 
δεομένους  θεραπείας  άφίκετο.  Τουτδ  με  πάσης  έν· 
έπλησεν  ήδονής,  κα\  τδ,  Aaxpvder  γεΛάσασα^  Ιγνων 
τή  πείρφ,  καΐ  του  ποιητου  κατέμαθον  τήν  διάνοιαν. 
Παράσχοι  δέ  των  άγαθών  δ φιλότιμος  χορηγός,  καΙ 
τήν  σήν  δσιότητα  διαπρέπειν  έν  τοΟτοις,  κα\  ήμάς 
των  άρίστων  άνδρών  ζηλουν  γούν  τά  άξιέπαινα. 
Έπάρκεσον  τοίνυν,  & φίλη  κεφαλή,  κα\  τδν  δούναι 
δυνάμενον  πεΓσον  δούναι  τήν  αΓτησιν. 


verbis  assequi  non  possum.  Auiil  autem  laeiiliam 
racam  reverendissimus  ac  religiosissimus  diaconus 
Thalassius,  ea  narrans  quae  audire  cupiebam.  Quid 
enim  mihi,  domine,  felicilale  tua  esse  possit  ama- 
bilius? Quid  liaiic  porro  ita  magnam  facit,  ut  eorum 
qui  apud  nos  magni  excclsique  sunt,  animi  demis- 
sio et  modestia?  Sapientis  enim  ac  seduli  medici 
exemplo  fecisti,  qui  non  exspectavit  ut  vocaretur, 
sed  sponte  sua  illos  adiit  qui  egebant  curatione.  Hoc 
fne  prorsus  voluptate  replevit,  et  quid  illud  sit, 
lacrymosuttt  ridens  experientia  didici,  ac  poetae 
mentem  percepi.  Tribuat  bonorum  munificus  Lar- 
gitor, et  sanctitati  tuae  in  his  excellere,  et  nobis 
slemulari  quae  in  optimis  viris  laude  digna  sunt. 
Enitere  igitur,  amice,  eique  qui  dare  potest  ut  det 
quod  petimus  persuade. 


KE.  — ^Εορναστική, 

Ήνίκα  μέν  δ Μονογενής  θεδςένηνθρώπησε,χα\(19) 
τήν  ήμετέραν  έπραγματεύσατο  σωτηρίαν,  δρώντες 
υΐ  τηνικάδε  άνθρωποι  των  ευεργεσιών  τήν  πηγήν, 
ούκ  έτεετέλεσαν  έορτήν.  Έπ\  δέ  του  παρόντος,  πάσα 
γή  κα\  θάλασσα,  κα\  πόλεις,  κα\  κώμαι.  χαίτοι  τδν 
ευεργέτην  ούχ  δρώσαι  τοϊς  αΙσΟητοΤς  δφθαλμο!ς,  τήν 
των  εύεργεσιών  έορτάζουσι  μνήμην  · καΙ  τοσαότην 
αΐ  πανηγύρεις  (20)  πηγάζουσι  θυμηδίαν,  ώς  πάντοσε 
διατρέχειν  τής  πνευματικής  εύφροσύνης  τά  νάματα. 
Διά  γάρ  τοι  τούτο  καΐ  ήμείς  νυν  τήν  σήν  θεοσέβειαν 
προσφθεγγόμεθα,  κα\  τήν  έγγενομένην  ήμΓν  έκ  των 
έορτών  σημαίνοντες  εύθυμίαν,  τάς  σάς  έπαγγέλλομεν 
προσευχάς,  ?να  ταύτην  είς  τέλος  φυλάξωμεν. 


XXV.  — Heortastica. 

Quando  Unigenitus  Deus  incarnatus  est,  et  aa- 
sumpta  natura  nostra  salutem  nostram  1089  ope- 
ratus est,  qui  beneficiorum  fontem  cernebant  illius 
aetatis  homines,  diem  festum  non  egerunt.  Hoc 
vero  tempore,  universa  terra,  et  mare,  et  urbes,  et 
vici,  quamvis  benefactorem  oculis  non  videant, 
beneficiorum  memoriam  diebus  festis  celebrant : 
lanlamque  celebritates  istae  jucunditatem  profun- 
dunt, ut  omnem  in  partem  spiritualis  laetitiae  fluenta 
decurrant.  Quamobrem  et  nos  nunc  pietatem  tuam 
salutamus,  et  quam  ex  festis  istis  animo  laetitiam 
capimus  significantes,  preces  tuas  imploramus,  ut 
earodem  ad  finem  usque  conservemus. 


KCp.  — 'AJJy)  Ασρνασηκή. 

Διηνεκώς  μέν  αΐ  τής  Δεβτεοτικής  φιλανθρωπίας 
πηγα\  τοΤς  πιστεύουσι  διαβλύζουσι  τάγαθά  * φέρουσι 
δέ  τι  πλέον  α!  των  μεγίστων  εύεργεσιών  τήν  μνή- 
μην έχουσαι  πανηγύρεις,  τοίς  μετά  πλείονος  έορτά- 
ζουσι προθυμίας.  Ταύτας  έπΙ  τού  παρόντος  έπιτελέ- 
σαντες,  κα\  τήν  τούτων  εύλογίαν  τρυγήσαντες,  προσ- 
φθεγγόμεθά  σου  τήν  εύλάβειαν.  Τούτο  γάρ  δ τής 
έορτής  κα\  δ τής  άγάπης  παρακελεύεται  νόμος. 

ΚΖ'.  — "ΆκνΛΙτφ  διακόνφ  καϊ  άρχφατδρίτχι. 

ΟΟδεΙς  δρφανίαν  δδύρεται  της  θείας  υΙοθεσίας 
ήξιωμένος.  Τί  γάρ  τού  άνω  Πατρδς  ή δυνατώτερον, 
ή κηδεμονικώτερον  ; Δι'  αδτδν  γάρ  χα\  οΐ  κάτω  πα- 
τέρες, πατέρες.  Λύτου  γάρ  βουλομένου,  οΐ  μέν  φύσει, 
οΐ  δέ  χάριτι  πατέρες  καθίστανται.  Εκείνον  τοίνυν 
κατέχωμεν,  κα\  των  άπελθόντων  τήν  μνήμην  φυλά- 
ξωμεν άσβεστον.  *Ονήσει  γάρ  ήμάς  ή των  εύ  βεβιω- 
κότων  άνάμνησις,  είς  τήν  έκείνων  διεγείρουσα  μίμη- 
σιν. 

ΚΗ'.  — Ίακώβφ  Λρεσΰντέρφ  καΐ  μοτάζοττι, 

οι  τοΤς  πόνοις  τής  άρετής  λαμπρύναντες  τήν 
άχμήν,  μεθ'  ήδονής  πρδς  τό  γήρας  έλαύνουσιν  * έπ\ 
μέν  ταΐς  προτέραις  ευφραινόμενοι  νίκαι;,  των  δέ 

Iliad.  III. 

(19)  τήν  ήμετέραν  φύσιν  λαβών  addit  Vindob. 


XXVI.  — Alia  heortastica* 

Semper  quidem  Dominicae  benignitatis  fontes  cre- 
dentibus bona  suppediUnl  : sed  amplius  quiddam 
alTerunt  quae  maximorum  beneficiorum  memoriam 
Sentinent  celebriutes  iis  qui  majore  cum  animi 
alacritate  dies  festos  agunt.  Quibus  in  praesens  per- 
actis, et  horum  benedictione 'percepta,  pietatem 
tuam  salutamus.  Hoc  enim  et  festi  et  charitatis  lex 
suadet. 

XXVII.  — Aquilino  diacono  et  archimandritee. 

Nullus  orbitatem  deflet  qui  divinam  adoptionem 
est  adeptus  : quid  enim  superno  Patre  vel  poten- 
tius, vel  providentius?  Per  illuni  enim  etiam  qur  in 
terris  versantur  patres,  patres  sunt.  Ipso  siquidem 
volente,  alii  natura,  alii  beneficio  patres  fiunt. 
Quare  illum  possideamus,  et  mortuorum  memoriam 
1090  inexstinctam  conservemus.  Juvabit  enim 
nos  eorum  qui  recte  vixerunt  recordatio,  ad  ipso· 
rum  excitans  imitationem. 

XXVIlf.  — Jacobo  presbytero  et  monacho. 

Qui  florem  astatis  virtutis  laboribus  omarun\,  cum 
voluptate  contendunt  ad  senectutem,  ob  praeter· 
itas  quidem  victorias  gaudentes,  ab  aliis  vero  cer· 

(20)  αύται  addidit  Vindob. 
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laiiiiiiibus  propter  senium  iiiununes.  Hac  ego  A πλειβνων  άγώνων  διά  τδ  γήρας  άπηλλαγμένοι.  Ταό· 
Tolupiate  tuam  quoque  pietatem  affici  reor,  sene-  την  ήγουμαι  τήν  ήδονήν  χα\  τήν  σήν  Ιχειν  φίλοΒεΐαν, 
ctutemque  facilius  ferre,  dum  recordatur  laborum  xa\  φέρειν  τδ  γήρας·  μεμνημένην  τώντήςν«δ- 
ju  ventulis.  τητο;  «όνων. 

XXIX.  — Apellioni.  ΚΘ'.  — ΆχβΛΜωη. 

Quae  Carthaginenses  passi  sunt,  iEschyli  et  So-  Τά  ΚαρχηδονΙων  «άθη,  τής  ΑΙαχύλου  χβ\  Ιοφο- 
phoclis  tragoedia  egerent,  atque  horum  quoque  lin-  χρέους  τραγψδίας  έδεΐτο,  Γαως  δ'  άν  χα\  τήν  έχείνων 

guam  fortasse  vinceret  malorum  magnitudo.  Illa  ένίχησε  γλώτταν  τδ  μέγεθος  των  χαχών.  Ή γάρ  πά- 

enim  a Romanis  ipsis  quondam  vix  capta,  imo  quae  λαι  χα\  Τωμαίοις  δυτάλωτος,  μάλλον  δλ  ή τή  μεγΙ-  · 

cum  maxima  Roma  de  principatu  saepe  certarat,  ^ *Ρ*^1*ΤΙ  «ολλάκις  περί  πρωτείων  έβίσασα,  χα\ 

eamque  iii  summum  discrimen  adduxerat,  ludibrium  τδν  έσχατον  αυτή  χίνδυνον  Ιπιστ^σασα,  νυν  βαρβά- 

modo  facta  est  Barbarorum.  Ei  qui  celeberrimam  Ρων  γεγένηται  πάρεργου.  Oi  δδ  τήν  πoλυepύUητw 

ejus  curiam  ornabant,  orbe  toto  nunc  errant,  vitam  αύτής  χοσμουντες  βουλήν  είς  πάσαν  άλώνται  τήν  οΐ- 

βχ  hospitalium  hominum  manibus  sustenUntes.  χουμένην,  Αφορμήν  έχοντες  βίου  των  φιλοξένων  τάς 

Cientqiie  spectantibus  lacrymas,  et  rerum  humana-  B Κινοΰσι  δδ  τοίς  όρώσι  δάκρυα,  χα\  διδάσχουσε 

rum  instabilitatem  volubilitatemque  declarant.Alios  άνθρωπείων  πραγμάτων  τδ  σφαλερόν  τε  χα\  ε6· 
equidem  vidi  complures  inde  profectos,  et  timui  : ρί^ιατον.  Πολχους  μδν  ουν  χα\  άλλους  έθεασάμηυ 

nescio  enim,  quod  ait  Scriptura,  quid  superven-  δχείθεν  έληλυθότας,  χα\  δέος  δδεξάμην.  Ού  γάρ  οίδα, 

tura  pariat  dies  *·.  Veneror  autem  in  primis  prae-  Γραψή^*  τέξεται  ή έπιουσα.  *Αγαμαι  δά 

slantissimum  et  magnifleentissimurn  Celestiacum,  ήχ^^*  θαυμασιώτατον  χα\  μεγαλοπρεπέστα- 
qui  et  calamitatem  asquo  fert  animo,  et  felicitatis  mu-  Κελεστιαχόν  (4i)·  φέρει  γάργενναίως  τήν  συμφσ- 
lationem  in  occasionem  venit  philosophiae,  univer-  P®^*^  εύπραξίας  μεταβολήν  Αφορμήν 

sorumque  Rectorem  laudat,  et  hoc  conducere  1091  φιλοσοφίας,  χαΐ  των  δλων  τδν  Πρυτανιν 

arbitratur,  quod  ille  aut  fieri  jussit , aut  ne  fieret  άνυμνεΤ,  xaX  τοϋτο  συμφέρον  ύπείληφεν,  δπερ  δχεί- 
jussit,  aut  ne  fieret  non  prohibuit.  Ineffabilis  nam-  ^ ^ γενέσθαι  προσέταξεν,  ή γινόμενον  ούχ  εχώλυ- 
que  est  divinae  Providentiae  ratio.  Hunc  una  cum  T^P  ^ήί  θείας  προμη θείας  ό λόγος, 

uxore  ac  filiis  peregrinanlem  * Abrahamitica  bene-  Τούτον  μετά  τής  όμοζύγου  χα\  των  παίδων  περινο- 
volenlia  excipiat  mapificentia  tua.  De  animi  enim  βουντά  *Α6ραμιαίας  άξιωσάτω  φιλοφροσύνης  ή 
tui  magnitudine  confisus  hospites  istos  introduco,  ύμετέρα  μεγαλοπρέπεια.  Τή  γάρ  ύμετέρα  μεγαλοψυ- 
et  liberalem  dexteram  tuam  ostendo.  C χίφ  θαββών,  ξεναγδς  αυτών  γεγένημαι,  χα\  τήν  φΐ- 

λότιμον  ύμών  ύποδείχνυμι  δεξιάν. 

XXX.  — Aerio  sophista.  A'.  — ΆερΙφ  σοριστζ, 

Ecce  jam  tempus  est,  ut  academia  vestra  dispu-  Τδου  χαιρδς  τήν  ύμετέραν  Ακαδημίαν  δεΐξαι  των 
lationum  utilitatem  demonstret.  Audio  enim  coe-  λόγων  τήν  ώφέλειαν.  *Αχούω  γάρ  σύλλογον  λαμπρδν 

tum  apud  vos  illustrem  congregari,  et  consessum  άγείρεσΟαι  πρδς  ύμάς,  χα\  τδ  συνέδριον  έξ  Ανδρών 

ex  viris  constare,  qui  et  aviti  generis  splendorem  εΤναι  προγονική  περιφανείς  σεμνυνομένων,  χολ  τήν 

praeferant,  et  lingua  sint  perpolita  ; sermones  au-  γλώτταν  χεχαθαρμένων,  χα\  τους  λόγους  ύμίν  γενέ- 

lem  vobis  esse  tum  de  .virtute  et  immortalitate  σθαι  (22)  περί  τε  Αρετής  χα\  Αθανασίας  ψυχής,  χαΐ 

animi,,  tum  de  caeleris  quae  cum  his  conveniunt,  χων  άλλων  οσα  τούτοις  συμβαίνει.  Δείξατε  τοιγαροΰν 

Quare  nobilitatem  nobis  animi  et  pretiosas  virlu-  ήμιν  είς  χαιρδν  τή;  ψυχής  τήν  ευγένειαν,  χα\  τής 

tis  opes  ex  tempore  ostendite,  praestant issimumque  Αρετής  τδν  Αξιόχτητον  πλούτον,  χα\  δέξασθε  τδ^/ 

et  magnificentissimum  Celestiacum  suscipite,  ut  θαυμασιώτατον  καί  μεγαλοπρεπέστατου  Κελεστια- 

qui  volubiles  humanae  felicitatis  mutationes  estis  χδν,  ώς  τής  Ανθρωπείας  ευημερίας  δεδιδαγμένοι  τάς 

edocti.  Nam  et  ipse  quondam  Carthaginensium  D Αγχιστρόφους  μεταβολάς.  Κα\  γάρ  αύτδς  έχόσμει 
metropolim  exornabat  : el  domus  suae  januas  mul-  μδν  πάλαι  τήν  Καρχηδονίων  μητρόπολιν*  πολλοις 

ti»  hospitibus  patefecit,  necalieiia  beneficentia  sibi  δδ  ξένοις  Ανεπέτασε  τάς  θύρας  τής  οΙχίας,  τής  έτέ- 

opus  fore  speravit.  Tu  ergo  ei  linguam  illi  com-  ρων  δδ  φιλανθρωπίας  ούχ  ήλπισεν  έπιδεήσεσθαι. 

moda,  tuaque,  amioc,  voce  indigenti  patrocinare.  Γενου  τοίνυν  αύτφ  γλώττα,  χα\  συνηγόρησον,  ώ φίλη 

Poeticam  enim  non  fert  sententiam,  quae  increpat  κεφαλή,  τής  σής  δεομένω  φωνής*  τής  γάρ  ποιητι- 

egentem,  βΙ  quod  verbum  protulerit.  Et  iis  e coetu  χής  ούχ  Ανέχεται  παραινέσεο>ς,  ή κελεύει  τδν  δεό- 

isto  qui  possunt  suade,  ut  Alcinoi  hospitalitatem  μενον,  χα\  βήμα  άν  τι  διδψ  (23)  * χα\  πεισον  τού 

aemulentur,  ac  paupertatem  quae  insperata  huic  συλλόγου  τούς  δυναμένους  τήν  Άλχινόου  ζηλώσαι 
obtigit  depellant,  et  adversam  fortunam  in  prospe-  φιλοξενίαν,  χα\  τήν  Αδόχητον  αύτφ  προσπεσοΟσαν 

tam  convertant,  109S  benignumque  Dominum  έξελάσαι  πενίαν,  χα\  τήν  δυσχληρίαν  είς  εύχληρίαν 

“ Prov.  χχνη,  1. 

(21)  Κελεστινιανόν  habebat  Vaticanus  apud  Baro-  ί221  γίνεσθαι.  Neap. 

Ilium  ad  a.  G.  4i0;  tom.  VI,  p.  3.  (23)  Αντ\  αίδψ.  Neap. 
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μεταβαλεΓν*  xat  τ6ν  φιλάνθρωπον  ύμνήσαι  Δεσπ^-  Α 
την,  δτι  τοϊς  άλλοτρίοις  ήμάς  σωφρονίζει  παθήμασι, 
χαΐ  ούχ  ήμάς  είς  έτέρων  παρέπεμψεν’οΙχίας,  ά>λ’  είς 
τάς  ήμετέρας  άλλους  ήγαγε  θύρας  · χα\  φιλανθρωπίφ 
χρωμένοις  ύπισχνεΤται  δώσειν  & μήτε  )όγοζ  είπείν, 
μήτε  νους  Ισχύει  λογίσασθαι. 

Αλ\  — Δό/ίτφ  έχισκόΛφ  Αντιόχειας. 

Τψ  θαυμασιωτάτφ  χα\  μεγαλοπρεπεστάτφ  Κελε- 
στιαχφ  (24)  πατρις  μέν  ή τιολυθρύλλητος  Καρχηδων, 
γένος  δ^  τδ  έν  έχείνη  γεγενημένον  περίβλεπτον. 
*Αλλά  νυν  έξ  έχείνης  έληλαμένος,  την  ξένην  περί- 
νόστε?.  χα\  των  φιλοθέων  τάς  χεΤρας  περισχοπε?. 
*Έχει  δδ  χα\  φορτίον,  άναγχαΤον  μέν,  έπιτεινον  δδ 
τήν  φροντίδα  · τήν  γαμετήν  >έγω,  χα\  τά  παιδία, 
χα\  τους  οΐχείους,  ών  Ινεχα  πλειδνων  δειται  δατ:ανη-  D 
μάτων.  Έγώ  δέ  αύτοΰ  τήν  γνώμην  τεθαύμαχα.  *Ως 
έξ  ούρίων  γάρ  φερδ μένος , ουτω  τδν  Κυβερνήτην 
ύμνε?,  χα\  του  χαλεπού  χλύδωνος  ού  πεφρδντιχεν* 
τήν  γάρ  εύσέβειαν  έκ  της  συμφοράς  έχσρπώσατο, 
χαΐ  τδν  τρισμαχάριον  αύτψ  τούτον*  χαρπδν  ή δυσ- 
χληρία  προσήνεγχεν.  Ένίχα  γάρ  της  εύπραξίας 
άπήλαυεν,  τούς  τοιούτους  ού  προσίετο  λδγους·  έχεί- 
νης δέ  γυμνωθείς,  συναπέβαλε  τήν  άσέβειαν,  χα\ 
νύν  έχει  τδν  πλούτον  τής  πίστεως  · ού  δή  χάριν  τής 
δυσπραξίας  έχείνης  καταφρονεί.  Παραχαλώ  τοίνυν 
τήν  σήν  άγιωσύνην,  άποφήναι  αύτιρ  πατρίδα  τήν 
ξένην  , χα\  προτρέψαι  τούς  πλούτφ  χομώντας  ψυχ- 
αγωγήσαι  τδν  τής  αύτής  γεγενημένον  συμμορίας,  χα\ 
τής  συμφοράς  διαλύσαι  τδ  νέφος.  Προσήχει  γάρ  τούς 
τήν  αΟτήν  φύσιν  λαχδντας,  χα\  δμοίως  μέν  πλημ-  C 
μελούντας,  τήν  δέ  τιμωρίαν  διαφυγδντας,  το?ς  δυσ- 
ημερία  περιπεσοΰσι  ψυχαγωγίαν  προσφέρειν,  χαΐ  τή 
περ\  τούτους  συμπαθείφ  τδν  Θεδν  Ιλεούσθαι. 

ΑΠ.  — ΒεοκτΙστφ  έαισκό^φ, 

Ει  πάσι  τοις  πλημμελχ)ύσιν  έπέφερε  παραυτίχα 
τάς  τιμωρίας  ό των  δλων  θεδς,  πάντος  άν  άρδην 
άπώλεσεν.  Επειδή  δέ  φειδυΐ  χα\  φιλανθρωπία  διχά- 
«sEi,  τούς  μέν  κολάζει,  τοΓς  δέ  τάς  τούτων  τιμωρίας 
άντι  διδασκαλίας  προσφέρει.  Τούτο  χα\  έφ’  ήμων 
πεποίηχεν  δ φιλάνθρωπος.  Τούς  γάρ  άτιδ  τής  πάλαι 
μέν  Λιβύης,  νύν  δέ  Αφρικής  χαλουμένης,  ταις  ήμε- 
τέραις  προσάγει  θύραις,  χα\  τά  τούτων  έπιδειχνύς 
παθήματα,  δειμαίνειν  παρασκευάζει,  κα\  τψ  δέει 
πρδς  συμπάθειαν  διεγείρει·  χα\  δύο  κατά  ταυτά  ^ 
έντεύθεν  κατασκευάζει  · ήμάς  τε  γάρ  έκ  τής  έκεί- 
νων  παιδείας  όνίνησιν,  χα\  έχβίνοις  δι*  ήμών  προσ- 
φέρει παραψυχήν.  Ταύτην  παρακαλώ  σου  τήν  θεο- 
σέβειαν όρέξαι  τψ  θαυμασκυτάτιρ  χα\  μεγαλοπρε- 
πεστάτφ Κελεστιαχψ-  τήν  γάρ  έχείνων  μητρδπολιν 
πάλαι  χοσμήσας.  νύν  ού  πδλιν,  ούχ  έστίαν  έχει,  ού 
τών  άναγχαίων  τήν  χρείαν.  Προσήχει  τοίνυν  τούς 
κατά  τήν  σήν  όσιδτητα  ψυχάς  ποιμαίνειν  πεπιστευ- 
μένους  είσηγεΐσθαι  τοίς  πολίταις  τά  σύμφορα  · δέον- 
ται γάρ  τής  τοιαύτης  διδασκαλίας.  Ού  δή  χάριν  ό 
ΙίεΙος  'Απόστολος  τψ  μαχαρίψ  Τιτω  γράφων  χα\ 

··  Tit.  III,  14. 

(24)  Κελεστιανψ  ;mud  Baron. 

(25)  Est  et  apud  mron.  ad  ann.  440,  tom.  VI,  p. 
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laudent,  qui  alienis  nos  calamitatibus  erudit  : qui 
nos  ad  aliorum  domos  non  amandavit,  sed  alios  ad 
januas  nostras  deduxit,  et  benignitate  utentibus  ea 
datorum  se  promittit,  quae  nec  oratio  eloqui,  nec 
cogitare  mens  potest. 

XXXI. — Domno  episcopo  Antiochios  (25). 

Praestantfssimo  et  magnificentissimo  Celestiaco 
patria  quidem  celeberrima  Gartbago,  genus  vero 
quod  in  illa  fuit  spectabile.  At  nunc  ex  ea  pulsus, 
exteras  oras  peragrat,  et  Dei  amantium  manus 
circumspicit.  Habet  praeterea  onus  necessarium, 
quod  illi  curas  auget,  uxorem,  et  filios,  et  famulos, 
quorum  causa  pluribus  eget  impensis.  Ego  vero 
illius  animum  admiratus  sum.  Sic  enim  quasi  se- 
cundis ventis  ferretur  * Gubernatorem  laudat,  et 
gravem  tempestatem  nibili  facit.  Pietatem  namque 
ex  calamitate  sua  lucratus  est,  felicissimumqiie 
hunc  illi  fructum  infelicitas  attulit.  Nam  dum 
prospera  fortuna  uteretur,  hujusmodi  sermones 
non  emittebat : illa  vero  spoliatus,  simul  abjecit 
impietatem,  et  pietatis  divitias  nunc  possidet,  qua- 
rum gratia  adversitatem  istam  contemnit.  Oro  ita- 
que sanctitatem  tuam,  ut  in  extera  regione  pa- 
triam illi  restituas,  et  illos  qui  opibus  abundant 
horteris,  ut  hunc  qui  in  eadem  classe  fuit  conso- 
lentur, et  calamitatis  ejus  nubem  discutiant.  Con- 
venit enim,  ut  qui  eamdem  naturam  sortiti  sunt, 
et  similiter  quidem  deliquerunt,  sed  1093 
nam  evaserunt,  in  adversam  fortunam  lapsis  sola- 
tium  impendant,  et  sua  in  illos  commiseratione 
Deum  reddant  propitium. 

XXXII. — Theoclisto  episcopo. 

Si  omnibus  qui  delinquunt  poenas  protinus  irro- 
garet universorum  Deus,  omnes  penitus  deleret. 
Sed  quia  parcit  el  benigne  judicat,  ideo  alios  pu- 
nit, aliis  horum  poenas  ad  doctrinam  proponit. 
Quod  etiam  tempore  nostro  praestitit  hominum 
amator.  Cives  enim  Africanos,  qui  Libyes  oliro 
dicebantur,  ad  januas  nostras  adducit,  horumque 
aerumnas  ostendens  timorem  incutit,  el  timore  ad 
commiserationem  excitat  : duoque  eadem  opera 
perficit,  quod  et  illorum  castigatione  nobis  prodest, 
et  illis  per  nos  solatium  suppeditat.  Hoc  ego  pie- 
tatem luam  oro,  ut  praestantissimo  el  magnificen- 
tissimo praestes  Celestiaco,  qui  cum  illorum  quon- 
dam Metropolim  ornarit,  nunc  neque  urbem  nequo 
lares  habet,  neque  subsidia  vitae  necessaria.  Opor- 
tet ergo  ut  qui  apud  sanctitatem  tuam  animas 
pascendas  susceperunt,  civibus  pfofutura  sugge- 
rant. Egent  enim  hujusmodi  disciplina.  Unde  et 
divinus  Apostolus  beato  Tito  scribens  inter  caetern 
haec  adjecit  : i Discant  autem  et  nostri  bonis  ope- 
ribus praeesse  ad  usus  necessarios  ··.  > Enimvcro 
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si  civitas  nostra,  quamvis  deserta,  et  incolas  paucos  Λ τσΟτα  προστέθειχβν  * ι Μανθανέτωσαν  51  οΐ  ήμέτε- 
liabens,  eosque  inopes,  adventantibus  opitulatur,  poi,  καλών  Ιργων  προΤστασθαι  είς  τάς  άναγχαίας 
multo  magis  Beroeam  1094  facere  convenit,  χρεί«ί· » Ei  γάρ  ήήμετέρα  πίλις,  ίρημος  ουσα,  χα\ 
quae  ad  pieUtem  instituta  est,  tua  maxime  prae-  όλίγους  οΙχήτορας  Ιχουσα,  χα\  τούτους  πτωχούς, 
cunte  sanctitate.  ψυχαγωγεί  τους  άφιχνου μένους,  πολλφ  μοίλλον  προατ- 

ήχει  τήν  Βέροιαν  εύσεβε(^  συντεθραμμένην  τούτο 
πou?v  · μάλιστα  τϊ|ς  σής  όσιύτητος  ήγουμένης. 

ΧΧΧΠΙ.  — Siasimo  comiti  ei  primati.  AP.  — ΣτασΙμκρ  (2θ)  κόμτιτι  καΐ  πρωτεύοτα. 

Tragicam  linguam  exposcerent  ea  quae  passus  est  Τραγικής  έδεΤτο  γλώττης  του  μεγαλοπρεπεστάτου 

praestantissimus  et  magniGcentissimus  Celestiacus.  xal  Ινδοξοτάτου  Κελεστιαχοΰ  νά  πάθη.  Έχεϊνοι  γάρ 
Ilii  enim  humanas  calamitates  affatim  deplorant : άνθρωπείας  άποχρώντως  συμφοράς  τραγφδού- 

cgo  vero  in  summa  expono  magniGcentiae  tuae,  pa-  oiv*  έγώ  51  τήν  σήν  έν  χεφαλαίφ  5ι5άσχω  μεγάλο- 
triam  quidem  illi  esse  omnibus  olim  decantatam  πρέπειαν,  ώς  πατρίς  μέν  αύτψ  ή πάλαι  παρά  πάν- 
Libyam,  civitatem  vero  spectatissimam  Gartha-  *ίων  φδομένη  Λιβύη,  πύλις  51  ή περίβλεπτος  Καρχη- 
ginem,  tribum  ct  familiam  in  senatu  clarissimo,  5ων,  συμμορία  5έ  χα\  πάτριά  ή λομπροτάτη  βουλή  * 
tum  opes  magnas,  et  supra  quam  opus  erat  aflluen-  ^ πλούτος  51  πολύς,  χα\  βέων  ΰπέρ  τήν  χρείαν.  *Αλλά 
tes.  Verum  haec  omnia  fabula  nunc  sunt,  et  rebus  ταυτα  πάντα  μΰθός  έστι  νυν,  χα\  διήγημα  γεγυμνω- 
destituta  narratio.  Omnibus  enim  istis  illum  or-  μένον  των  πραγμάτων.  Πάντων  γάρ  αύτύν  έχείνων 
bavit  bellum  barbaricum.  Talis  nimirum  est  ho-  5 βαρβαριχύς  έστέρησε  πύλεμος.  Τοιαύτη  5λ  των 
minum  felicitas,  quae  apud  eosdem  semper  manere  άνθρώπων  ή εφχληρία,  ούχ  άε\  τοΤς  αύτοίς  προσ- 
ηοη  vult,  sed  ad  alios  transire  festinat.  Hunc  ego  μένειν  έθέλουσα,άλλά  χα\  πρύς  έτέρους  μβταβαίνειν 
magnificentiae  tuae  hospitem  offero,  et  rogo  ut  par-  έπειγομένη.  Τούτον  πρδς  τήν  σήν  μεγαλοπρέπειαν 
ticeps  fiat  laudatae  ab  omnibus  beneficentiae.  Peto  ξεναγώ,  χα\  τής  παρά  πάσιν  ψδομένης  φιλοτιμίας 
etiam  ut  honoratis  omnibus  et  ditissimis  per  ex-  αυτδν  άτιολαύσαι  παραχαλώ·  ‘Αξιώ  5i  χα\  πάντας 
ccllentiam  tuam  innotescat : ut  et  iUis  lucri  auctor  τούς  έν  τέλει  χα\  εύπορωτάτους  5ιά  τής  σής  αύτδν 
sis,  et  majorem  a benigno  Deo  remunerationem  γνώναι  θαυμασιότητος  * fva  χάχείνοις  πράξενος  γένη 
coiiseqiiare.  τού  κέρδους,  χαι  μείξους  τιαρά  τού  φίλανθρώπου 

Θεού  χομίση  τάς  άντιδδσεις. 

ΧΧΧ1Υ.  — Patricio  comiti.  ΑΔ'.  — ' ΠατρικΙφ  κόμηη. 

Laudabiles  quidem  sunt  species  omnes  virtutis,  ^ ^Απαντα  μέν  άξιέπαινα  τά  είδη  τής  αρετής  * ή 5έ 
verum  caeteras  quoque  ornat  humanitas.  Hanc  nos  φίλανθρψπία  χαΐ  τά  άλλα  χοσμεΐ.  Ταύτην  αΐτούμεν 
assidue  ab  universorum  Deo  exposcimus,  per  hanc  διηνεχώς  τύν  τών  δλων  Θεάν  * 5ιά  ταύτην  μόνην 
unam  venia  potimur  cum  delinquimus  : haec  facit  συγγνώμης  άπολαύομεν  πλημμελούντες  * αύτη  5κα- 
ut  divites  ad  pauperes  respiciant.  109S  prs-  χύπτειν  πρύς  τούς  πένητας  παρασχευάξει  τύν  πλού- 
ditaro  sciens  magnificentiam  tuam,  fidenter  com-  vov.  Ταύτη  λαμπρυνομένην  είδως  τήν  ύμετέραν  με- 
mendo  praestantissimum  et  magnificentissimum  γαλοπρέπειαν,  θαββών  συνίστημι  τύν  θαυμασιώτα- 
Celestiacum,  virum  qui  multarum  pecuniarum  ac  ‘^ov  xa\  μεγαλοπρεπέστατου  Κελεστιαχύν  , άνδρα 
possessionum  fuit  dominus  : sed  his  omnibus  re-  πολλών  χρημάτων  χα\  χτημάτων  δεσπότην  γεγενη- 
pente  privatus  est,  paupertatem  autem  facile  ita  μένον,  Ιρημον  δέ  τούτων  έξαπίνης  γενόμενον,  φέ- 
fert,  quomodo  pauci  divitias.  Tragicae  hujus  cala-  ροντα  5έ  τήν  πενίαν  εύχόλως,  ώς  όλίγοι  τύν  ιΛ·ύ- 
initatis  argumentum  Africa  et  Carthago,  et  Barba-  τον.  Τού  5έ  τής  συμφοράς  δράματος  ή ύπόθεσις  At- 
rorum clades.  Ego  igitur  ad  tuam  illum  sublimi-  βύη  χα\  Καρχηδών,  χα\  τά  τών  βα^άρων  χαχά. 
latem  introduxi  : tu  etiam  aliis  insinua,  illosque  Έγώ  μέν  οδν  αύτύν  πρύς  τύ  ύμέτερον  έξενάγηβα 

ad  misericordiam  inflecte.  Lucrum  enim  majus  μέγεθος  · ύμεΤς  5έ  τοίς  άλλοις  ύποδείξατε,  πρύς  δύ 

feceris,  si  multos  humanitatem  doceas.  ^ καΐ  οίκτον  (27)  κινήσατε.  ΚερδανεΙτε  γάρ  μείζονα, 

πολλούς  φιλανθρωπίαν  διδάσκοντες. 

XXXV.  — Irenao  episcopo,  ΑΕ'.  — ΕΙρτ^ταΙφ  εχισκόχφ. 

Multis  quidem  et  aliis,  domine,  virtutum  gene-  ΠολλοΤς  μέν  κα\  άλλοις,  δέσποτα,  διαλάμπεις  εΓ- 
rlbus  clarus  es,  imprimis  vero  sanctitatem  * tuam  δεσιν  άρετής,  ούχ  ήκιστα  δέ  χοσμεί  σου  τήν  όσιότητα 
ofnant  humanitas,  et  pecuniae  contemptus,  et  φιλανθρωπία,  χα\  χρημάτων  υπεροψία,  χα\  δεξιά 
dextera  remedium  egentibus  subministrans.  Prae-  τήν  τών  δεομένων  άναβλύζουσα  θεραπείαν.  Διαφόρως 

cipue  aatem  in  illos,  qui  cum  in  secunda  fortuna  δέ  τούς  εύπραξίφ  τεθραμμένους,  είς  δυσχληρίαν  δέ 

vixerint,  Ιη  adversam  postea  lapsi  sunt,  majorem  μεταπεσόντας,  πλείονος  άξιοίς,  θεοφίλέστατε,  προ- 
confers,  Dei  amice,  providentiam.  Hoc  habens  μηθείας.  Τούτο  σαφώς  έπιστάμενος,  γνώριμόν  οου 
exploratum,  notum  facio  pietati  tuae  praestantissi-  τή  θεοσεβείφ  ποιώ  τύν  θαυμασιώτατον  χα\  μεγα- 
mum  et  magnificentissimum  Celestiacum  : quem  λοπρεπέστατον  Κελεστιαχόν  · δν  πάλαι  μέν  έν  Χαρ- 

ί26)  Στατεσιμω  videfur  fuisse  in  Vatie,  apud  Baron.  I.  c.  p.  5. 

(-27)  xa\  κρύς  οΤχτον.  Neap. 
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χηδ6ν4  πλούτος  Ifofxvue  χα\  βυναοττία  λαμπρόν ' νυν  / 
0&  τούτων  γεγυμνωμένον  sOoi^sta  χα\  φιλοσοφία 
χοσμεΖ  * φέρει  γάρ  τήν  όοχουσαν  δυαπραξ{αν  εύθύ* 
μως,  έπειόή  χαΐ  της  ψυχιχής  αύτψ  σωτηρίοις  γεγέ· 
νηται  πρόξενος.  ΟΐΙτος  άφ{χετο  μέν  πρδς  ήμ2ς  μετά 
γραμμάτων,  τ)}ν  προτέραν  αύτοϋ  διδασκόντων  εύ· 
ημερίαν  * συχνάς  δλ  παρ*  ήμίν  διατρίψας  ήμέρας, 
παρέσχεν  της  πείρας  τήν  μαρτυρίαν.  0^  δή  χάριν 
αύτδν  χαΐ  σπουδαιότερου  τή  σή  συνιστώμεν  άγιω- 
σύνη,  χα\  παραχαλουμεν  χα\  τοίς  της  πόλεως  εύ- 
πόροις  δήλον  αύτόν  διά  τής  σης  γενέοδαι  φίλοθεΐας  * 
είχδς  γάρ  αύτους,  τά  χατά  αύτδν  μεμαθηχότας,  χα\ 
τήν  Γσην  δείσαντας  συμφοράν,  σπουδάσαι  διά  τής 
συμπαθείας  τήν  τιμωρ(αν  διαφυγείν.  'Αναγκάζεται 
γάρ  περινοστέΤν,  άτε  δή  πλειόνων  δαπανημάτων 
δεόμενος*  σύνεστι  γάρ  αύτψ  χαΐ  γαμετή,  χα\  παι-  1 
δία,  χαΐ  οΕ  συμφυγόντες  οΙχέται  των  βαρβάρων  τάς 
χεΤρας. 

ACp.  — Πομαίηϊακφ  έΛισκόχφ  Έμέσης, 

Άμφότερα  οίδα  σαφώς,  χα\  των  χρημάτων  τήν 
σπάνιν,  χα\  τήν  μεγαλοψυχίαν  τής  γνώμης,  χα\  ώς 
τήν  Ινδειαν  ή*  φιλοτιμία  νικά.  Διά  τοι  τούτο  συνίστημί 
σου  τή  όσιότητι  τδν  θαυμασιώτατον  χα\  μεγαλοπρε* 
πέστατον  Κελεστιαχδν  , πολλών  μέν  χρημάτων  χα\ 
χτημάτων  πάλαι  δεσιεότην  γεγενημένον,  μετά  μόνης 
δλ  τής  έλευθερίας  των  βαρβάρων  τάς  χεΤρας  διαφυ- 
γόντα,  χα\  πρόσοδον  είς  άφορμήν  βίου  νυν  ίχοντα 
των  χατά  τήν  σήν  φίλοδεΐαν  τήν  εύσπλαγχνίαν.Έχει 
δά  χα\  φροντίδων  Ισμόν  * σύνεστι  γάρ  αύτψ  χα\  ή 
του  βίου  χοινωνύς,  χα\  τά  παιδία,  χα\  θεράποντες,  ( 
ού  διά  χρείαν  μόνην,  άλλά  χα\  διά  φιλανθρωπίαν 
συνόντες  * οΰχ  ήγείται  γάρ  όσιον  άπολυσαι  τούς  ούχ 
άνασχομένους  χαταλιπεΤν.  Τούτον  χα\  τοΖς  εύτιορουσι 
των  πολιτών  γνώριμον  γενέσθαι  διά  τής  σής  φίλο- 
θεΖας  παραχαλώ*  οΤμαι  γάρ,  ώς  χα\  παρά  τής  σής 
όσιότητος  διδασκόμενοι,  χα\  τήν  τής  εύπραξίας  όρων· 
τες  μεταβολήν,  τήν  σήν,  δέσποτα,  μεγαλοψυχίαν  μι· 
μήσονται,  χα\  τής  δυνατής  αύτόν  άξιώσουσι  θερα- 
πείας, τής  φύσεως  τό  κοινόν  λογισάμενοι. 

ΑΖ'.  — ΣαΛονστΙφ  άρχοττι. 

*Οταν  οΐ  άρχειν  λαχόντες  άχλινως  χατέχωσι  τήν 
τής  δίχης  τρυτάνην,  χα\  Γσως  τήν  άρτάνην  άνέλχωσι, 
παντοδαπών  άγαθών  τοίς  άρχομένοις  προξενουσι  φο- 
ράν. ”Αν  δΙ  δή  χαΐ  σύνεσις  άποχρώσα  προσή,  χαΐ  Ε 
φιλανθρωπίας  τψ  ταύτης  δεομένφ  προστίθηται  ψήφος, 
πολλαπλάσια  τοΖς  ύπηχόοκ  ix  τών  άρχείων  άναβλα- 
στάνβι  (28)  χαλά.  Τούτων  διά  τής  σής  λαμπρότητας 
άπολαύσαντες  Εύφρατήσιοι,  χαλτήν  πείραν  διδάσκα- 
λον Ιχοντες  των  τής  προτέρας  άρχής  άγαθών  , έχό- 
ρβυσαν  έπ\  του  παρόντος,  τήν  σήν  μεμαθηχότες  με- 
γαλοπρέπειαν έγχειρισθήναι  τής  άρχής  τά  πηδάλια» 
Έγώ  δέ  μειζόνων  αύτους  εύχομαι  τυχεΙν  άγαθών  , 
χα\  τήν  σήν  λαμπρότητα  πλείονος  εύχλείας  μεταλα- 
€αΧν  (29)  * προστεθήναι  δέ  τοίς  άλλοκ  χαλοΖς  χαΐ  τόν 
χολοφώνα  τών  άγαθών  τήν  εύσέβειαν  , ινα  μή  χω- 
λαύη  τών  άγχωμιαζόντων  δ έπαινος.  "Ίάλπισα  δό  χα\ 

(28)  άναβλυστάνει.  Neap. 
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alias  quidem  apud  Carthaginem  diviti»  et  potentia 
conspicuum  reddebant : nunc  vero  bis  spoliatum 
pietas  ornat  et  philosophia.  Fert  enim  »quo  animo 
quam  putant  infelicitatem  : quippe  qu»  salutis 
anim»  ipsi  causa  fuit.  Venit  is  ad  nos  cum  litteris, 
qu»  pristinam  ejus  prosperitatem  indicabant  : 
multisque  apud  nos  diebus  commoratus,  experien- 
ti» pnebuit  testimonium.  Quamobrem  studiosius 
illum  tu»  commendamus  sanctitati,  oramusque 
1090  ut  pietatis  tu»  opera  opulentis  civibus  in- 
notescat. Verisimile  enim  est  illos,  obi  res  ejus 
cognorint,  parem  metuentes  calamitatem,  operam 
daturos,  ut  commiserando  poenam  effugiant.  Cogi- 
tur namque  circumire,  ut  qui  sumptibus  egeat  am- 
plioribus, quod  una  cum  eo  sint  uxor,  et  filii,  et  fa- 
muli, qui  Barbarorum  manus  simul  evaserunt. 


XXXVI. — Pampeiano  epUcopo  Emum. 

Apprime  utraque  novi,  et  pecuniarum  penuriam, 
et  animi  magnitudinem,  et  egestatis  victricem  esse 
muniflcentiam.  Proplerea  commendo  sanctitati  tu» 
pr»stantissimum  et  magnificentissimum  Celestia- 
cum,  qui  multarum  pecuniarum  et  possessionum 
dominus  olim  fuit,  sola  vero  cum  libertate  Barba- 
rorum manus  evasit,  et  proventum  ad  vit»  sus- 
tentationem nunc  unum  habet,  eorum  qui  pie- 
tatis tu»  similes  sunt  misericordiam.  Ducit  autem 
secum  et  cararum  examen.  Cum  ipso  enim  sunt 
et  vit»  socia,  et  filii,  et  famuli,  quos  non  solius 
necessitatis  causa  retinet,  verum  etiam  humani- 
tatis : quia  nefas  ducit  eos  dimittere,  qui  ipsum 
deserere  non  sustinuerunt.  Hunc  civium  etiam 
ditissimis  opera  tua  innotescere  cupio.  Sic  enim 
futurum  arbitror,  ut  pietatis  tu»  magisterio  edocti, 
et  felicitatis  cernentes  mutationem,  et  animi  * tui, 
domine,  magnitudinem  imitentur,  et  communem 
naturam  reputantes,  subsidium  ei  conferant  pro 
facultate. 

1097  XXXVn.  — Saluslio  prasidi. 

Qui  magistratum  sortiti  trutinam  justiti»  rectam 
tenent,  ac  funiculum  squaliter  attollunt,  iis  quos 
regunt  bonorum  omnium  copiam  pariunt.  Quod  si  et 
prudentia  sufficiens  adsit,  et  humanitatis  in  eum  qui 
eget  suffragium  accedat,  multiplicia  m subditos  ex 
pr»toriis  commoda  redundant.  His  per  claritatem 
tuam  degustatis  Euphraiesii,  magistram  habentes 
experientiam  bonorum  prioris  administrationis,  ex- 
sultarunt modo,  cum  raagniftcenti»  tu»  commissa 
pr»fectur»  gubernacula  didicerunt.  Ego  vero 
majora  illos  consequi  opto  bona,  et  ampliore  da- 
litaiem  tuam  gloria  potiri,  atque  ad  c»tera  eximia 
bona  bonorum  colophonem  adjici  pietatem,  ne  en- 
comia  celebrantium  claudicet  laudatio.  Porro  spe- 
rabam, quo  tempore  apud  Hierapolim  plusculos 
dies  versari  coactus  sum,  in  magnificenti»  tusa 

(20)  μΐταλαχεΤν.  Idem. 
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congressam  me  venturam,  et  adventantes  perconta- 
bar assidue,  an  praestantiae  tuae  allata  essent  insi- 
gnia magistratus.  Sed  quia  urgebat  divina  et  sa> 
lutaris  festivitas,  ad  commissam  mihi  civitatem 
sum  reversus.  Nunc  vero  acceptis  magniflcentiae 
tuae  litteris,  atque  his  plurimum  recreati,  et  salu- 
tationis debitum  eisolvimus,  et  reverendissimum 
ac  religiosissimum  diaconum,  aquarum  indagan- 
darum Dei  beneflcio  peritum,  ut  jussisti,  misimus 
c vestigio.  Faxit  benignus  Dominus,  ut  et  civitati 
utilem  exhibeat  operaro,  et  claritati  tuae  segetem 
gloriae. 

1098  XXXVIII.  — Heortastica. 

Divina  et  salutaris  festivitas  concessorum  nobis 

a Deo  bonorum  fontes  attulit,  crucis  beneGcium, 
immortalitatem,  natam  ex  Dominica  morte  Domini 
nostri  Jesu  resurrectionem,  quae  communem  om- 
nibus resurrectionem  pollicetur.  Haec  proferens 
festivitas,  et  divinae  gratiae  muniOcentiam  osten- 
dens ad  spiritalem  laetitiam  provocabat.  Sed  cala- 
mitatum, quae  undique  nos  circumstant,  magnitudo 
et  multitudo  festivitatis  * hilaritatem  obscuravit,  et 
planctus  luctusque  divinis  laudibus  admiscuit. 
Tales  quippe  sunt  foetus  peccati.  Hoc  enim  est  quod 
dolore  vitam  nostram  replevit  :·  propter  hoc  ama- 
bilior nobis  mors  quam  vita : propter  hoc  futuram 
quoque  vitaro  exhorrescimus,  incorruptibile  illud 
tribunal  contemplantes.  Oret  itaque  pietas  tua,  ut 
nobis  divinam  benignitatem  consequi,  ac  tristem 
hanc  et  formidandam  nubem  dissipare,  puraque 
qjamprimum  serenitate  frui  contingat. 

XXXIX. — Alia  heortastica. 

Cupiebam  equidem  laeta  scribere,  festique  diei 
spiritualem  canere  laetitiam.  Sed  non  sinit  pecca- 
torum magnitudo,  quae  inflictas  nobis  a Deo  poenas 
inducit.  Quis  enim  stupidas  est  adeo,  ut  irae  divinae 
sensu  non  tangatur?  Oret  igitur  pietas  tua  ut  me- 
liorem in  statam  res  convertantur,  ut  et  nos  litte- 
rarum formam  mutemus,  et  pro  lugubribus  laeta 
scribamus. 

1099  XL.  Theodoro  vicario. 

Festalem  quidem  epistolam  diei  festi  lex  impe- 
rat : sed  consuetam  festi  laetitiam  nos  capere  cala- 
mitatum nubes  non  permisit.  Quis  enim  adeo  saxeus 
est,  ut  iratoacsnccensente  Domino  non  angatur,  et 
timeat,  et  delictorum  repetat  memoriam,  et  justam 
sententiam  exspectet?  Haec  celebritatis  laetitiam 
nobis  obscurarunt.  Dominas  autem,  cum  bonus  sit, 
minas  ut  speramus  operibus  non  implebit  : sed 
annuet,  et  tristia  discutiet,  et  misericordiae  fontes 
aperiet,  consiielamque  patientiam  exhibebit.  Ve- 
stram ego  sublimitatem  salutans,  optatissimam  mihi 
inroinmiiatcm  vestram  nuntiari  desidero. 


συντεύξεσθα{  σου  μεγαλοπρβικίσ,  ήνίχα  ιελ£!ους 
έν  Τεραπόλει  διαγαγεΓν  ήναγχάσΟην  ή μέρας*  χαΐ 
των  άφιχνουμένων  διηνεχώς  έπυνθανόμην,  ε1  έχομ(- 
σΟη  σου  tj)  θαυμασιέτητι  τά  σύμβολα  τής  Αρχής. 
Έττειδή  βέ  ή θεία  χα\  σωτήριος  χατέπειξεν  έορτή, 
τήν  έγχειρισθεΐσαν  ήμΖν  χατελάβομεν  χύλιν.  Νυν  Si 
τά  τής  σής  μεγαλοπρεπείας  δεξάμενο*.  γράμματα,  χζ\ 
λίαν  ήσθέντες,  χα\  τδ  τής  προσρήσεως  έχτίνομεν 
χρέος,  χαΐ  τδν  τιμιώτατον  χαΐ  εύλαβέστατον  διάκο- 
νον, σύν  Ηεφ  φάναι,  τδν  ύδροσχύπον  ώς  έχέλευσας 
άπεστείλαμεν  παραυτίχα.  Παράσχοι  δέ  ό φίλάνΟρω- 
Ίης  ΔεσιΕύτης  πορίσαι  αύτδν  χα\  τή  πδλει  χρείαν  χα\ 
τή  λαμπρότητά  σου  πρόφασιν  ευδοξίας. 

ΑΙΓ.  — *Εορταστική. 

Ή μέν  θεία  χαΐ  σωτήριος  έορτή  των  θεοσδάτων 
ήμΤν  άγαθών  προσενήνοχε  τάς  πηγάς,  του  σταηίροΰ 
τήν  εύλογίαν,  τήν  Αθανασίαν,  τήν  έχ  του  ΔεστΕοτιχοΰ 
θανάτου  βλαστήσασαν  του  Κυρίου  ήμων  Τησου  τήν 
Ανάστασιν,  ή τήν  χοινήν  Ανάστασιν  έιεαγγέλλεται. 
Ταΰτα  ή έορτή  προσφέρουσα,  χα\  τής  θείας  χΑριτος 
τήν  φιλοτιμίαν  έπιδειχνϋσα,  τήν  πνευματιχήν  ευφρο- 
σύνην έπραγματεύετο.  Των  δέ  συμφορών  τδ  μέγεθος 
χα\  τδ  πλήθος  πάντοθεν  ήμΑς  περιστοιχίζον  , τής 
έορτής  τήν  θυμηδίαν  ήμαύρωσε,  χα\  οΙμωγΑς  χαΐ 
θρήνους  ταΐς  ύμνφδίαις  Ανέμιξε.  Τοιαυτα  γΑρ  τΑ  τής 
Αμαρτίας  χυήματα.  Λύτη  γΑρ  δδύνης  τδν  βίον  ήμών 
ένέπλησε.  ΔιΑ  ταύτην  έρασμιώτερος  ήμΤν  δ θάνατος 
τής  ζωής  * διΑ  ταύτην  χα\  τδν  μέλλοντα  πεφρίχαμεν 
βίον,  τδ  Αδέχαστον  έχείνο  χριτήριον  φανταζόμενοι. 
Εύξάσθω  τοίνυν  ή θεοσέβειά  σου,  τής  θείας  ήμάς 
φιλανθρωπίας  τυχεΤν,  χα\  τδ  στυγνδν  τούτο  χα\  φο- 
βερδν  διαλυθήναι  νέφος,  χα\  αίθρίας  ήμΑς  ώς  τάχι- 
στα χαθαρΑς  Απολαύσαι. 

Αβ'.  — 'ΆΛΛη  έορταστική. 

Έβουλόμην  τΑ  θυμήρη  γράφειν , χα\  τής  έορτής 
^δειν  τήν  πνευματιχήν  ευφροσύνην*  Αλλ*  ούχ  έΑτών 
Αμαρτημάτων  τδ  πλήθος,  τάς  θεηλάτους  ήμιν  τιμω- 
ρίας έπάγον.  Τίς  γΑρ  τοσαύτην  Αναλγησίαν  νοσεί, 
ώς  μή  λαβειν  αΓσθησιν  τής  θείας  Αργής ; Ευξάσθω 
τοίνυν  ή εύλΑβειΑ  σου,  τΑ  πράγματα  μεταβολής  τυ- 
χείν  Αγαθής,  Ινα  χαΐ  ήμείς  μεταβάλωμεν  των  γραμ- 
μάτων τδν  χαραχτήρα,  χα\  Αντ\  θρήνων  έπιστέλλω- 
μεν  τΑ  θυμήρη. 

Μ'.  — θβοδώρφ  τοποττφη^ϋ· 

Ό μέν  τής  έορτής  νόμος  έορταστιχήν  παρεγγυ| 
γράφειν  έπιστολήν,  τδ  δέ  των  συμφορών  νέφος  ο6χ 
είασεν  ήμΑς  συνήθως  τρυγήσαι  τήν  εύφροσύνην  τής 
έορτής.  Τίς  γΑρ  ούτω  λίθινος,  ώς  θυμουμένου  τού 
Δεσπότου  χα\  χαλεπαίνοντος  μή  Ασχάλλειν  χα\  δε- 
διέναι,  χα\  τήν  μνήμην  τών  πεπλημμελημένων  Ανα- 
χινεΐν,  χα\  τήν  διχαίαν  προσδέχεσΟαι  ψήφον ; Ταύτα 
τής  πανηγύρεως  ήμΤν  τήν  θυμηδίαν  ήμαύρωσε.  Π:- 
στεύομεν  δέ , ώς  φιλάνθρωπος  ών  δ Δεσπότης  ούχ 
έμπεδώσει  το7ς  ίργοις  τήν  Απειλήν,  Αλλά  νεύσει  χαι 
διαλύσει  τΑ  σχυθρωπΑ  , χα\  Ανοίξει  τάς  τού  Αλέους 
πηγάς,  χα\  τήν  συνήθη  δείξει  μαχροθυμίαν.  Τδ  δέ 
ύμέτερον  εγώ  προσφθεγγόμενος  μέγεθος,  μηνυθήναί 
μοι  τήν  τονπόθητον  υμών  υγείαν  παρακζλώ. 
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λΙΑ'.  — ΚΛαν^ιατφ  (30).  A XLI.  Claudiano, 

'U  μίν  Bt(a  ιηνήγυρις  τάς  πνευματιχάς  ήμιν  συν<  Divina  celebritas  spiritualia  de  more  dona  nobis 
f|θως  προσενήνοχε  δωρεάς  * oE  δέ  πιχρο\  της  άμαρ-  attulit ; sed  amari  fructus  peccati  nos  illis  cum 

τΕας  χαρπο\  τούτων  άπολαΰσαι  μετ’  ευφροσύνης  ούκ  hilaritate  frui  non  siverunt.  Talia  enim  sunt  illius 

εΓασαν.  Τοιαυτα  γάρ  τά  έχεΕνων  βλαστήματα  * χα\  έξ  germina : et  ab  initio  quidem  spinas  cl  tribulos,  et 

άρχής  μλν  άχάνθας,  χαι  τριβύλους,  χα\  Ιδρώτας,  κα\  sudores,  et  labores,  et  dolores  peperit  : in  pra?sens 

πόνους,  χαΐ  λύπας  Ιβλάστησαν  · έπ\  δέ  του  παρόντος,  vero  et  terram  contra  nos  concutit,  et  barbaras 

xa\  τήν  γην  χλονε?  καθ’  ήμών , χαΐ  τά  φϋλα  των  undiquaque  nationes  in  nos  immisit.  Nos  autem  lu- 

βαρβάρων  πάντοθεν  ήμϊν  έπέστησεν.  Ήμεϊς  θρη-  gemus,  quod  benignum  Dominum  bene  nobis  facere 

νοΰμεν,  δτι  τδν  άγαθδν  Δεσπότην  εύεργετεΐν  βουλό-  volentem  contraria  praestare  cogimus,  et  ad  poenas 

μενον  τάναντία  ποιεΐν  βςαζόμεΟα,  καΐ  τιμωρίας  έπ-  irrogandas  adigimus.  Recreamur  tamen,  misericor- 

άγειν  χαταναγχάζομεν.  Ψυχαγωγούμεθα  δμως,  diae  abyssum  cogitantes,  et  credimus  fore  ut  non 

του  έλέου  τήν  άβυσσον  λογιζόμενοι*  χα\  πιστεύομεν  repellat  Dominus  HOO  populum  suum,  et  baere- 

δτι  ούχ  άπώσεται  Κύριος  τδν  λαδν  αύτοΟ,  χα\  τήν  ditatem  suam  non  derelinquat.  Tuam  vero  magni- 

χληρονομΕαν  αύτου  ούχ  έγχαταλεΕψει.  Τήν  δλ  σήν  ^ licentiam  salutans,  ut  exoptatam  incolumitatem  tuam 

μεγαλοπρέπειαν  προσφθεγγόμενος , παραχαλώ  μη-  mihi  nunties  oro. 

νΰσαΕ  μοι  τήν  άξιέραστον  σαυτοΰ  ύγεΕαν. 

MB^  — Κωκσταττίφ  έχάρχφ.  XLII.  — Constantio  pngfeeto, 

EI  μλν  μηδεμιάς  βιαζομένης  άνάγχής  γράμμασιν  Si  nulla  me,  ut  ad  sublimitatem  tuam  scriberem, 
Ι/ρησάμην  πρδς  τδ  ύμέτερον  μέγεθος,  αυθαδείας  άν  necessitas  impulisset,  arrogantiae  fortasse  merito 

τυχδν  ώφλησα  δΕχην,  μήτε  έμαυτδν  μετρήσας,  χα\  damnarer,  qui  meipsum  non  metirer,  et  dignitatis 

τής  ύμετέρας  έξουσΕας  άγνοήσαςτδ  μέγεθος.  Επειδή  tuae  amplitudinem  ignorarem.  Sed  quia  commissae 

δά  κινδυνεύει  της  θεόθεν  έγχειρισβεΕσης  μοι  πόλεως  mihi  a Deo  civitatis  regionisque  reliquiis  ultimum 

xa\  χώρας  άρδην  άπολέσθαι  τά  λεΕψανα,  συχοφαντΕας  impendet  exitium  per  quosdam,  qui  peractam  ejus 

κατά  της  γεγενημένης  έποψΕας  παρά  τινων  τόλμη-  inspectionem  ausi  sunt  calumniari , dabit  veniam, 

θεΕσης,  συγγνώσεται , ευ  οίδα,  τή  πολλή  τών  γραμ-  sat  scio,  litterarum  audaciae  magniOcentia  tua,  rei 

μάτων  ή ύμετέρα  μεγαλοπρέπεια , τοΰ  τε  πράγμα-  simul  necessitatem,  et  scribentis  consilium  expen- 

τος  τήν  χρεΕαν,  χα\  τοΰ  γράφοντος  τδν  σχοπδν  έξετά-  dens.  Angor  sane  ac  doleo  vehementer,  quod  scri- 

(ουσα.  Στένω  δέ  χα\  όδύρομαι,  γράφειν  κατά  άνδρδς  q here  adversus  hominem  cogor,  cujus  delicta  pro^ 

βιαζόμενος,  oZ  συσχιάζειν  έδει  τά  πλημμελήματα  , pter  nomen  sacerdotii  occultare  par  erat.  Scribo 

διά  τήν  τής  Εερωσύνης  προσηγορΕαν.  Γράφω  δ’ δμως,  tamen,  ut  oppressos  ab  eo  pauperes  defendam, 

τών  άδιχουμέντον  ύπ’  αύτου  πενήτων  ύπερμαχών.  Hic  enim  cum  multorum  criminum  reus  tenere- 

Οδτος  γάρ,  πολλοίς  μ^ν  παρανομήμασιν  ύπεύθυνος  tur,  et  suspensus  esset  a communione,  nondum 

γεγονώς,  εέρχθελς  δέ  τής  χοινωνΕας,  ώς  μηδέπω  της  videlicet  sancta  synodo  convocata  , pontificalis 

άγΕας  συγχληθεΕσης  συνόδου,  δεΕσας  δέ  του  άρχιερα-  consessus  sententiam  reformidans,  hinc  aufugit,  ec- 

τιχου  συνεδρΕου  τήν  ψήφον,  άπέδρα  μέν  έντεΰθεν,  clesiasticis,  ut  putavit,  legibus  proculcatis,  et  quid 

τούς  έχχλησιαστιχούς,ώς  ένόμισε,  πατήσας  θεσμούς-  animi  haberet  contempto  excommunicationis  vin- 

έγύμνωσε  6k  τδν  οΕχειον  σχοπδν,  τοΰ  τής  άχοινωνη-  culo  declaravit.  Accusationem  namque  suscepit 

σΕας  χαταφρονήσας  δεσμοΰ.  Άνεδέξατο  δέ  χατηγο-  nec  mercenariis  opificibus  congruentem  : atque  ex 

pEav  ούδ^  τοΤς  άποχειροβιώτοις  άρμόττουσαν*  χα\  odio,  quo  Philippum,  spectabilem  virum,  prose- 

διά  τήν  δυσμένειαν  ήν  πρδς  τδν  περΕβλετετον  έσχηχβ  quebatur,  miseros  collatores  invasit.  Ac  mihi  qui- 

ΦΕλιππον,  κατά  τών  άθλΕων  έχώρησε  συντελών.  Έγώ  dem  hominis  ingenium,  et  pristinum  vitae  instilu- 

δ^  τδν  μέν  έχεΕνου  σχοπδν  χα\  τήν  έξ  άρχής  του  βΕου  tum,  admissorumque  flagitiorum  multitudinem  re- 

προαΕρεσιν,  χα\  τών  παρανενομημένων  τδ  μέγεθος  D censere  1101  supervacaneum  ykletur.  Hoc  unum 

περιττδν  ήγοΰμαι  χαταλέγειν.  Τούτο  δέ  μόνον  τήν  excellentiam  tuam  obtestor,  ne  mendaciis  ejus  fi- 

ύμετέραν  μεγαλοφυΐαν  άντιβολώ,  μή  πιστευσαι  ταΖς  dem  habeat,  sed  inspectionem  confirmet,  ac  mise- 

έχεΕνου  ψευδηγορΕαις  * άλλά  χυρώσαι  τήν  έποψΕαν,  ris  parcat  collatoribus,  parcat  et  miserrimis  decu- 

xa\  φεΕσασθαι  μέν  τών  άθλΕων  συντελών,  φεΕσασθαι  rionibus,  a quibus  ea  deposcuntur,  quae  ipsi  exigere 

δ^  τών  τρισαθλίων  πολιτευομένων,  άπαιτουμένων  non  possunt.  Quis  enim  gravitatem  descriptionis 

απερ  εισπράττειν  ου  δύνανται.  ΤΕς  γάρ  άγνοε?  τής  jugorum  nostratium  ignorat,  propter  quam  et 

άτιογραφής  τών  παρ’ ήμϊν  ζυγών  τήν  βαρύτητα,  δι’  possessorum  plurimi  solum  verterunt,  et  coloni 

ήν  πεφεύγασι  μλν  οΐ  πλεϊστοι  τών  χεχτημένων,  άπ-  abierunt,  et  agri*  plerique  deserti  jacent.  Absur 

έδρασαν  δλ  οΐ  γηπόνοι,  έρημα  δέ  πολλά  τών  χτημά-  dum  autem  non  fuerit,  si  cum  de  terra  sermo  sit, 

των  γεγένηται;  Ούδέν  δε  άπειχδς  περί  γής  διαλεγό-  geometricis  quoque  demonstrationibus  utamur, 

μενον  χα\  γεωμετριχαϊς  άποδεΕξεσι  χρήσασΟαι*  τής  Regionis  enim  nostrae  longitudo  milliarium  est  qua- 

γάρ  ήμετέρας  χώρας  τεσσαράκοντα  μέν  σημεΕων  τδ  draginta,  totidem  occupat  latitudo.  Montes  vere 

(30)  Σαλλουστιανφ  videtur  in  cod.  Vaticano  inscripta  fuisse ; apud  Baronium  ad  a.  C.  446,  tom.  Vi, 
p.  m.  43. 
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habet  multos  et  magnos,  parlim  nudos  omnino, 
partim  arboribus  infructuosis  opacos.  In  hoc  re- 
gionis nostrae  ambitu  jugorum  immunium  millia 
sunt  quinquaginta,  fiscalium  rursus  alia  decem 
millia.  Consideret  nunc  sapientia  tua  iniquitatis 
magnitudinem.  Quamvis  enim  regionis  inculta 
nulla  pars  esset,  facilemque  agricolarum  culturam 
universa  reciperet,  illationum  tamen  oneri  succum- 
berent, descriptionis  gravitatem  non  ferentes.  Cu- 
jus rei  evidentissimum  est  argumentum.  Nam  cum 
sub  gloriosae  recordationis  Isidoro  jugorum  millia 
quindecim  auri  pensitationem  deberent,  Comitiani 
officii  exactores  damnum  ferre  non  valentes,  saepe- 
numero  questi  sunt,  et  ab  excelsa  sede  vestra 
oblatis  relationibus  postularunt,  ut  bis  mille  quin- 
genta ipsis  minus  idonea  juga  eximerentur : jusse- 
runtque  qui  ante  magnificentiam  tuam  hoc  honore 
fungebantur,  et  inutilem  jugationem  miseris  de- 
curionibus relaxari,  et  alia  pari  HQ2  numero 
Comitianis  horum  vice  assignari,  ac  ne  sic  quidem 
totum  canonem  implere  possunt. 

Ego  vero  prolixae  scriptionis  veniam  a te  peto, 
tuamque  oro  magnificentiam,  ut  conjecta  in  mise- 
ros collatoree  mendacia  respuas,  et  infelicis  regionis 
calamitatem  reprimas,  inclinatamque  erigas,  et 
gloriam  immortalem  ad  posteras  aetates  transmittas. 
Haec  porro  nobiscum  orant  qui  apud  nos  sunt 
sancti,  ac  praecipue  religiosissimus  et  sanctissimus 
vir  Dei,  dominus  Jaeobus,  qui  cum  silentii  studio- 
sissimus sit,  adduci  quidem  non  potuit  ut  scribe- 
ret, optat  tamen  ut  benignitate  ista  fruatur  civitas, 
quam  vicinus  illustrat,  et  precibus  suis  protegit. 


XLIll.  — Pulcherue  Augusta. 

Quia  imperium  pietate  ornatis,  et  purpuram  fide 
illustratis,  scribereaudemus,tenuitatemque  nostram 
non  intuemur,  quia  sacerdotio  decentem  honorem 
impenditis.  Haec  animo  reputans,  obsecro,  majesta- 
tem * luam,  ut  miserae  regioni  nostrae  parcere  di- 
gnetur, ac  saepius  iteratam  inspectionem  confirmari 
jubeat,  nec  recipi  falsas  quorumdam  contra  illam 
suggestiones,  nec  fide  dignum  haberi  eum,  qui 
episcopi  quidem  nomen  circumfert,  ea  autem  agit, 
quae  Vel  a bene  moratis  mancipiis  aliena  sint.  Hic 
enim  diversis  accusationibus  reus  factus,  atque  a 
Dei  amaiitissimo  sanctissimoque  archiepiscopo 
1 103  magnae  civitatis  Antiochenorum  dominoDom- 
no  excommunicationis  vinculis  astrictus,  cum  ponti- 
ficale concilium  convocandum  esset,  ut  de  objectis  illi 
criminibus  cognosceret,  fuga  elapsus  regiam  urbem 
petiit,  delatorisque  munere  suscepto,  regionem 
impetit,  quam  matrem  vocat,  simulque  pauperes 
innumeros  impetit,  et  propter  odium,  quod  in 
unum  gerit,  linguam  adversus  omnes  exacuit. 
Verum  qualis  ille  sit,  et  in  quibus  studiis  educatus. 


A μήχ<5ς  τοσοΰτον  Sk  xh  ευροί.  "Εχει  Sk 
τε  xaV  μεγάλα,  τά  μλν  ψιλά  παντελώς,  τά  61  άχάρ- 
ποις  φυτοΖς  τχιαζόμενα.  Τούτο  της  χώρας  xh  μέτρον 
πέντε  μέν  μυριάδας  έχει  ζυγών  έλευθεριχών,  μύρια 
6έ  πρδς  τούτοις  έτεραταμιαχά.  Σχοπησάτω  τοίνυν  ή 
ΰμετέρα  σοφία  τήν  της  άδιχίας  ύπερβολήν.  ΕΙ  γάρ 
μηδέν  ήν  της  χώρας  άνήροτον,  άλλά  πάσα  ήν  (&ψστη 
τοΓς  γηπύνοις  είς  γεωργίαν,  ώχλασαν  Αν  πρ6ς  τάς 
είσφοράς,  οΟ  φέροντες  τής  άπογραφής  τήν  στενάτητα. 
Τεχμήριον  6έ  σαφέστατου.  Μυρίων  γάρ  χα\  πεντα- 
χισχιλίων  ζυγών  έπΙ  του  μεγαλοπρεπούς  τής  μνήμης 
'Ισιδώρου  χρυσοτελών  γενομένων  , ούχ  Ινεγχόντες 
τήν  ζημίαν  οΐ  έχ  τής  Κομητιανής  τάξεως  πράκτορες, 
άπωδύραντο  μέν  πολλάχις,  Ιχέτευσαν  6έ  6ι*  Αναφο- 
ρών τδν  ύψηλδν  ύμών  θρδνον,  δισχιλίων  αύτους  χα\ 
^ πενταχοσίων  άπδρων  άπαλλάξαι  ζυγών*  χα\  προσ- 
έταζαν  οΐ  πρδ  τής  ύμετέρας  μεγαλοφυΐας  ταύτας 
πιστευΟέντες  τάς  ήνίας,  άπολυθήναι  (54)  μέν  τοΓ; 
άθλίοις  πολιτευομένοις  τήν  Απορον  Ιουγατίωνα , άν- 
τιδοθήναι  δέ  τοις  ΚομητιανοΖς  Ισάριθμα  Ιτερα  * χα\ 
οΟδέ  ούτως  Ισχυουσι  πάντα  τδν  χανύνα  πληρούν. 

Έγώ  δέ  συγγνώμην  αΙτώ  πλείοσι  χρησάμενος  λδ- 
γοις,  χα\  τήν  ύμετέραν  Ιχετεύο)  μεγαλοπρέπειαν 
άπώσασθαι  μέν  τάς  χατά  τών  Αθλίων  συντελών  γι· 
γνομένας  ψευδηγορίας,  στήσαι  δέ  τή  ταλαιπώρφ  χώ- 
ρφ  τάς  συμφοράς,  χα\  έγεΖραι  αύτήν  χλινομένην, 
χα\  χλέος  Αείμνηστον  ταΐς  μετά.ταϋτα  χαταλιπειν 
γενεαΐς  .Ταυτα  6έ  συν  έμοι  παραχαλοΰσι  χα\  οΐ  παρ* 
ήμιν  άγιοι,  χα\  διαφερύντως  ό άσιώτατος  χα\  άγιώ> 
^ τατος  Ανθρωττος  τού  Θεού,  ό χύριος  Ίάχωβος*  δς  τήν 
ήσυχίαν  περί  πλείστου  ποιούμενος,  έπιστέλλειν  μέν 
ούχ  Ανέχεται,  εύχεται  δέ  ταύτης  άπολαύσαι  τής  φιλ- 
ανθρωπίας τήν  πάλιν,  ήν  χα\  γειτονεύων  λαμπρύνει, 
χα\  ταΖς  εύχαΐς  περιφράττει. 

ΜΡ.  — ΠονΛχερί^  Αϋγούοτα  (32). 

Επειδή  τήν  βασιλείαν  εύσεβείφ  χοσμεΐτε,  χαΐ  τήν 
άλουργίδα  τή  πίστει  λαμπρύνετε,  θαβ(δοϋμεν  τά 
γράμματα,  χα\  τήν  οίχείαν  ούχ  δρώμεν  εύτέλειαν ' 
τή  γάρ  ίερωσύνη  τδ  πρέπον  Απονέμετε  γέρας.  Ταυτα 
λογιζδμενος,  ίχετεύω  τδ  ύμέτερον  χράτος , φειδούς 
τήν  Αθλίαν  ήμών  Αξιώσαι  χώραν,  χα\  τήν  έποψίαν 
τήν  πολλάχις  γεγενημένην  χελεύσαι  βεβαιωθήναι, 
χαΙ  μή  δεχθήναι  τάς  παρά  τινων  χατ'  αύτής  γινομέ- 
νας  ψευδηγορίας*  μηδέ  Αξιόχρεων  νομισθήναι  τόν 
^ έπισχόπου  μέν  βνομα  περιφέροντα,  Αλλύτρια  δέ  χα\ 
Ανδραπόδων  εύτρόπων  έπιτηδεύοντα.  Ούτος  γάρ  χατ- 
ηγορίαις  ύπεύθυνος  γεγονώς,  χα\  τοΐς  τής  Αχοινωνη- 
σίας  ύποβληθείς  δεσμοΤς,  ύπδ  τού  θεοφιλεστάτου  χα\ 
Αγιωτάτου  άρχιεπισχόπου  τής  Άντιοχέων  μεγαϋιοπό- 
λεως,  τού  χυρίου  Δόμνου,  τού  Αρχιερατικού  συν- 
εδρίου συγχροτεΤσθαι  μέλλοντος,  ώστε  τάς  χατ'  αυ- 
τού γεγενημένας  έξετάσαι  χατηγορίας,  άποδρΑς  τήν 
βασιλεύουσαν  κατέλαβε  πόλιν , χα\  δηλάτωρος  Ιργον 
άναδεξάμενος,  πολεμεΖ  μέν  χώραν,  ήν  όνομάζει  μη- 
τέρα, πολεμεΖδέ  μυριάσι  πενήτων,  χαΐ  διά  τήν  πρδς 
ένα  δυσμένειαν  τήν  γλώτταν  κατά  πάντων  ήκόνησεν. 


(31)  έπιβληθήναι.  Neap. 

(S2)  Latine  versa  exsiai  h«c  epistola  apud  Baronium  ad  a.  C.  440,  tom.  VI,  p.  m.  28. 
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*Οπο7ος  μέν  οδν  ΙχβΤνος  , χα\  έπιτηδεύμασιν  Α egoqnidem  non  dicaro,  quid  mc  deeeart  conside- 


IvtpO ραμμένος,  έγω  μέν  ούχ  έρω,  τά  έμαυτώ  πρέ- 
^ντα  λογιζόμενος*  τεχμηριοΤ  σαφώς  τ6  νυν  έγχει- 
ρηΟ&ν  παρ*  αύτου.  Περ\  Sk  τής  χώρας  τοσουτέν  φη- 
μΐ'  βτι  τής  έτιαρχίας  πάσης  χουφισμδν  βεξαμένης, 
οΰβέιτοτε  αΟτη  φ(λανθρωπ(ας  άπέλαυσε , χαίτοι  βα- 
ρύτατον  φορτίου  έπιχείμενον  Εχουσα.  *Οθεν  ιτολλά 
μεν  των  χτημάτων  έστέρηται  γεωργών,  ΐϊολλά  βέ  κα\ 
των  χεχτημένων  Ερημα  γεγένηται  παντελώς  * άπαι- 
τοΰνται  Sk  ύπέρ  τούτων  οΕ  τρισάθλιοι  πολιτευόμενοι, 
φέ'ρειν  ΘΕ  τήν  είσπραξιν  ού  δυνάμενοι  οΕ  μΕν  προσαι- 
τουσιν,  οΕ  δΕ  δραπετεύουσι.  Περιέστη  δΕ  εις  Ενα  τδ 
τής  πόλεως  σχήμα  · δς  ούχ  άνθέξει,  μή  τής  Εάσεως 
παρά  τής  ύμετέρας  εύσεβεΕας  Ιπιτεθείσης.  Ελπίζω 
δΕ  δτι  ή όμετέρα  γαληνύτης  θεραπεύσει  τά  τής  πύ- 
λεως  τραύματα,  χα\  ταΐς  &λλαις  διχαιοπραγίαις  Επι- 
θήσει  χα\  ταύτην. 

ΜΔ'.  — Σετάτωρι  χατρικίφ· 

Χάρις  τφ  Σωτήρι  των  δλων,  δτι  τφ  ύμετέρφ  με- 
γέθει  άε\  προστΕθησι  τάς  τών  άξιωμάτων  τιμάς.  Έγω 
δΕ  μέχρι  του  παρόντος  ού  γέγραφα,  χα\  τήν  έπ\  τφ 
χολοφώνιτού  γέρως  Εγγενομένην  μοι  θυμηδΕαν  εύθυς 
ού  δεδήλωχα , ένοχλεΐν  ού  βουλόμενος  τήν  ύμετέραν 
μεγαλοπρέπειαν·  Καλ  νυν  δΕ  τούτο  ποιώ,  τής  θεόθεν 
ΕγχειρισθεΕσην  μοι  χώρας  έπ\  ξυρού  άχμής,  τδ  δή 
λεγόμενον,  ΕστηχυΕας.  Τής  γάρ  ΕποψΕας  κατ’  έχεϊνον 
τδν  χαιρδν  γενομένης,  χαθ’  δν  τής  ύμετέρας  τδ  πρώ- 
τον Επιδημίας  άπελαύσαμεν,  χαΐ  μόλις  χρατυνθείσης 
Επ\  του  μεγαλοπρεπεστάτου  ύπάρχου  τού  χυρΕου  Φλω- 
ρεντΕου,  βεβαιωθείσης  δΕ  χα\  νυν  όπδ  τού  τάς  αύτάς 
κατέχοντας  ήνΕας , άνήρ  τις.  Επισκόπου  μΕν  δνομα 
περιφέρων,  άλλότριαδΕ  χα\  τών  Επ\  τής  σκηνής  Επι- 
τηδεύων,  φυγών  τδ  τών  dpx^piojv  συνέδριου  , χα\ 
ταύτα  τών  τής  άχοινωνησΕας  Επικειμένων  αύτίρ  δε- 
σμών, συχοφαντεϊν  πειράται  χα\  διαβάλλειν  τήν  γε- 
νομένην  ΕποψΕαν,  τή  περ\  τδν  περΕβλετιτον  Φίλιππον 
άπεχθείφ  τήν  αλήθειαν  βάλλων.  Διδ  τήν  ύμετέραν 
μεγαλoφυtαv  άντιβολώ,  τάς  μΕν  Εκείνου  ψευδηγορίας 
άποφήναι  ματαίας,  τήν  δΕ  γεγενημένην  Εποψίαν  Εν- 
δίχως  βεβαιωθεΤσαν  άσάλευτον  διαμεΤναι.  Πρέπει  γάρ 
υμών  τφ  μεγέθει,  κα\  ταύτην  μετά  τών  άλλων  τήν 
διχαιοπραγίαν  χαριαυσασθαι,  χα\  τάς  παρά  τών  εύ· 
εργετουμένων  εύλογίας  τρυγήσαι,  χολ  θεραπεύσαι  μΕν 
τδν  τών  δλων  θεδν,  θεραπεύσαι  δΕ  τδν  γνήσιον  αύτού 
δούλαν , τδν  άγιώτατον  άνθρωπον  τού  Θεού,  τδν  κύ- 
ριον 'Ιάκωβον,  δς  τήνδε  προσφέρει  σύν  Εμο\  τήν  πα- 
ράχλησιν.  Έγραψε  δ’  άν  χα\  αύτδς,  είπερ  αύτφ  τδ 
γράφε IV  σύνηθες  ήν. 

ΜΕ'.  — *Ακ(ηοΛΙφ  χσχρικίφ. 

"Ότι  χαθάπερ  παΓδες  ΕπΙ  πατέρα  φιλόστοργον,  δι- 
;τέθησαν  περ\  τήν  ύμετέραν  μεγαλοπρέπειαν  άπαν- 
τες  οΕ  τήν  Εώαν  οίχούντες,  οίδεν  ύμών  τδ  μέγεθος 
ακριβώς.  Άνθ’  δτου  τοίνυν  μεμισήχατε  τους  φιλούν- 
τας,  χα\  τής  ύμετέρας  αύτούς  Εστερήσατε  προμη- 
θείας,  χαι  θρηνεΤν  άπαντας  χα\  όδύρεσθαι  πεποιή- 
κατε,  τήν  οΐχείαν  θεραπείαν  τής  τών  άλλων  προτιμή- 
σαντες  ώφελείσς ; Τφ  δντι  γάρ  ούχ  ήγούμαί  τινα  τών 
φοβουμένων  τδν  Κύριον  μή  λίαν  άσχάλλειν  ΕπΙ  τή 


rans,  indicat  autem  id  aperte,  quod  ab  eo  nunc 
agi  coeptum  est.  De  regione  vero  hoc  solum  dico, 
cum  provincia  universa  relevationem  acceperit, 
banc  unam  benignitatis  compotem  nunquam  fuisse, 
quamvis  illi  gravissimum  onus  incumbat.  Unde  ct 
praedia  multa  colonis  destituta  sunt,  multa  etiam  a 
possessoribus  penitus  deserta  : et  pro  his  nihilo- 
minus exiguntur  infelicissimi  decuriones . qui 
exactionem  ferre  non  valentes,  partim  mendicant, 
partim  fuga  se  subducunt.  Ad  unum  denique  civi- 
tatis forma  redacta  est,  qui  non  feret,  nisi  a pie- 
tate vestra  remedium  adhibeatur.  Spero  autem 
fore  ut  serenitas  vestra  civitatis  vulneribus  me- 
deatur, et  ad  cseteras  justas  actiones  suas  hanc 
etiam  adjiciat. 

XLIY.  — Senatori  patricio. 

Gratia  omnium  Servatori,  qui  amplitudini  tua 
dignitatum  honores  semper  accumulat.  Ego  vero 
hactenus  non  scripsi,  et  quam  ex  honoris  Colo- 
phone animo  cepi  laetitiam  non  statim  indicavi,  ne 
molestiis  essem  magntficeniiae  tuae.  Nunc  autem 
propterea  facio,  quod  1104  * Deo 

commissa  in  acie,  quod  aiunt,  est  novaculae.  Nam 
cum  inspectio  facta  fuerit  illo  tempore,  quo  pri- 
mum " adventu  vestro  recreati  sumus , et  aegre 
constabilita  sub  maguiflcentissirao  praefecto  domino- 
Florentio,  ac  nunc  etiam  ab  eo  conOrmata  qui 
habenas  easdem  tenet,  vir  quidam,  episcopi  qui- 
dem nomen  gerens,  sed  ea  agens  quae  a scenicis 
ipsis  aliena  sint,  episcoporum  concilium  subterfu- 
giens, idque  cum  excommunicationis  vinculis  sit 
obstrictus  calumniari  conatur,  faclamque  inspe- 
ctionem criminari,  odio  speciabilis  Philippi  veri- 
tatem impugnans.  Quocirca  maguifleentiam  vestram 
obsccro,ut  mendacia  ejus  irrita  reddat,  et  inspectio 
quae  facta  est  legitime  confirmata  inconcussa  per- 
maneat. Decet  enim  amplitudinem  tuam  hujua 
etiam  cum  aliis  justae  actionis  fructum  capere, 
atque  eorum  quos  benefleio  affeceris  acclamatio- 
nes colligere,  ac  Deum  universorum  venerari, 
venerari  quoque  genuinum  φη  servum,  sanctissi- 
mum hominem  Del,  dominum  lacoEMim·,  qui  una 
mecmn  preces  offert.  Scripsisset  autem  et  ipse,  st 
ei  scribere  moo  esset. 


XLV.  — Anatolio  patricio. 

Quod  ut  filii  adversus  amantem  patrem,  sic  erga 
magnificentiam  vestram  affecti  sint  omnes  Orien- 
tales, apprime  novit  sublimitas  vestra.  Qua  ergo 
de  causa  odio  habuistis  amantes,  vestraque  illos 
providentia  orbastis,  et  lugere  omnes  ac  plangere 
coegistis,  1105  proprium  commodum  aliorum 
utilitati  anteponentes?  Revera  enim  eorum  qui 
Deum  timent  nenidnem  esse  arbitror,  quin  pnefe- 
clura  vestra  privatum  se  vehementer  dokat. 


I 

I 
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cl  caeteroe  omnes  existimo,  quamvis  perfectam  Dei  Λ τής  ύμετέρας  στρατηγίας.  ΟΤμαι  χα\ 

cognitionem ηοη habeant,  simili  dolore  tangi,  duin  τους  Αλλους  Απαντας,  ε1  χα\  μή  τήν  περ\  «Αθεΐα 

beneGcia  vestra  recordantur.  Ego  vero  prx  aliis  γνώσιν  ίχουσιν  άχριβή,  τΐ  τής  Αθυμίας  όμοίως  θέχε- 

gemo,  memor  honoris  et  sincerae  benevolentiae,  σθαι  πάθος,  τΑς  ύμετέρας  λογι^ομ^νους  ευεργεσίας. 

Pominuinque  universorum  precor,  ut  invicta  dex-  Έγώ  βέ  θιαφερ^ντως  όλοφυρομαι , χαΐ  τής  τιμής, 

tera  semper  vos  muniat,  bonorumque  omnium  co-  xa\  τής  εΙλιχρινοΟς  βιαθέσεως  μεμνημένος  * χαι  τΑν 

piam  vobis  largiatur.  Magnificentiam  autem  vestram  των  δλων  ίχετευω  Δεσπότην,  τή  άμάχφ  Βεξι^ 
rogamus,  ut  absens  velut  praesens  consuetam  cu·  ζειν  ύμάς  άε\,χα1τών  παντοδαπων  Αγαθών  χορηγεΓν 

ram  gerat,  atque  illius  indigni  episcopi  nostri  ύμίν  την  φοράν.  Τήν  6k  ύμετέραν  μεγαλοφυΐαν  πα- 

rabiem  frangat,  cujus  vitae  instilnlum  sublimitas  ραχαλοΰμεν,  χα\  άηοΰσαν  ώς  παρούσαν  των  συνήθων 

vestra  perspectum  habet.  Conatur  enim,  ut  ac-  φροντίσαι,  χα\  του  δείνος  του  Αναξίου  ήμών  έπισχό- 

cepi,  regionem  nostram  funditus  evertere,  delato-  που  χαταλυσαι  τήν  λύτταν,  ο5  τήν  του  βίου  προαί- 

11S  munere  suscepto,  peractamque  inspectionem  ρεσιν  άχριβίστερον  τδ  ύμέτερον  έπίσταται  μέγεθος, 

calumiiians.  Idque  cum  sciant  omnes,  ut  verbo  Επιχειρεί  γάρ,  ώς  Κγνων,  παντελώς  ήμών  άπολέ- 

dicam,  gravissimam  esse  regionis  nostrae  deseri»  σαι  τήν  χώραν,  δηλάτωρος  Ιργον  άναδεξάμενος,  χαΙ 

plionem,  adeo  ut  illius  causa  possessiones  plurimae  B '^ήν  γεγενημένην  έτιοψίαν  συχοφαντών.  ΚαΙ  ταυτα 
colonis  destitutae  sint.  Verum  hic,  excommunica-  πάντων,  ώς  Ιπος  είπείν,  έπισταμένων  τήν  βαρυτά» 

tione  contempta,  sanctae  synodo  se  subducens,  την  τής  ήμετέρας  χώρας  άπογραφήν,  χα\  ώς  πολλά 

contra  miseros  pauperes  linguam  exseruit.  Quare  *ΐων  χτημάτων  Ιρημα  δίΑ  ταύτην  τών  γεωργούντων 

curam  rerum  nostrarum  gerere  magnifleentia  ve-  έγένετο.  Άλλ*  οδτος,  χα\  τής  άχοινωνησίας  χατα- 

stra  dignetur,  ne  veritatem  vincat  mendacium,  φρονήσας,  χα\  τήν  Αγίαν  σύνοδον  ΑποδρΑς,  χατά  τών 
Easdem  etiam  pro  Cilicibus  preces  offero.  In  luctu  Αθλίων  πενήτων  έπαφήχε  τήν  γλώτταν.  Φροντίσαι 
enim  perpetuo  versamur  donec  iniquitas  destruatur,  τοίνυν  ή ύμετέρα  μεγαλοπρέπεια  παραχληθήτω,  ινα 
Hujus  vero  studii  compensationem  retribuet  uni-  μή  περιγένηται  τής  Αληθείας  τδ  ψευδός.  Τήν  αΟττν 
versorum  Dominos,  qui  et  exiguae  aquae  mercedem  δδ  χα\  περ\  τών  Κιλίχων  προσφέρω  τεαράχλησιν. 
sedaturum  promisit.  θρηνουντες  γΑρ  διατελουμεν  ίως  Αν  ή παρανομία 

χαταλυθή.  Ταότης  δλ  τής  σπουδής  τΑς  ΑμοιβΑς  Αντιδώσει  τών  δλων  δ Κύριο;,  ό χα\  υδατος  μιχροΰ  δώσειν 
μισθδν  ύποσχόμενος. 

ιιοβ  XLVI.  — Petro  scholastico.  MCp.  — Πέτρφ  σχοΛαστικφ. 

Eorum  qui  quod  justum  est  plurimi  faciunt,  C Υων  τδ  δίχαιον  περ\  πολλού  ποιουμένων  ούδλν  ίχα- 
nihil  est  quod  laudabile  hoc  studium  possit  com-  vdv  έπισχεΙν  τδν  έπαινούμενον  τούτον  σχοπόν.  Βε- 

pescere.  Verbis  fidem  astruit  magnificentia  tua,  βαιοί  Bk  τδν  λόγον  ή σή  μεγαλοπρέπεια,  ΑχθεσθεΙσα 

quae  et  dolorem  cepit  ex  iis  quae  nuntiata  sunt,  et  μίν  έπ\  τΑ  πρώην  ΑναγγχλΟέντα,  ούχ  άνασχομένη  Βϊ 

oppressam  justitiam  aspernari  noluit:  sed  moero-  παριδείν  τδ  δίχαιον  πολεμούμενον , Αλλ*  είς  χαιρδν 

rem  in  tempore  abjiciens,  veritatis  hosti  os  juste  τήν  Αθυμίαν  Ατ^ββίψασα,  χα\  τδν  τής  Αληθείας 

obstruxit.  Quibus  cognitis,  magnificentiam  tuam  Ιχθρδν  ένδίχως  έπιστομίσασα.  Ταϋτα  μεμαθηχότες, 

ardentius  adamavimus,  oratoria  facultate  tempe-  θερμότερον  περ\  τήν  σήν  διετέθημεν  μεγαλόνοιαν, 

ratam  nacti  veram  philosophiam,  oramusque  ira-  δεινότητι  βητορική  φιλοσοφίαν  Αληθή  χεχραμένην 

pensius,  ut  optimi  hujus  viri  mendacium  destruas  εύρόντες,  χα\  παραχαλοΟμεν  στιουδαιότερον,  χα\  του 

et  evertas,  miserorumque  pauperum  consolationem  βελτίστου  χαταλυσαι  τδ  ψεύδος,  χα\  τήν  τών  άθλιων 

confirmes*  πενήτων  χρατύναι  παραψυχήν. 


XLVII.  — Proclo  episcopo  ConstantinopoUtano. 

Superiore  anno  sanctitas  tua  spectabilem  Phi- 
lippum civitatis  nostrse  primatem  gravi  fluctu  libera- 
vit : unde  tranquillitatem  sanctitatis  tuae  studio,  con- 
secuius laudibus,  tuis  aures  nostras  replevit.  Sed  to- 
tum hunc  laborem  religiosissimus  ille  vir  inutilem 
reddere  conatur : qui  duodecim  abhinc  annis  saepius 
factam  regionis  Inspectionem  calumiiians,  accu- 
sationem orsus  est  nec  paulo  aequioribus  manci- 
piis convenientem.  Quare  sacrum  caput  tuum  ob- 
testor, ut  ejus  falsiloquio  modum  imponas,  et 
illustribus  praefectis  persuadeas,  ut  ratam  faciant 
sententiam,  quam  juste  ac  benigne  protulerunt. 
Revera  enim  gravissim«*im  supra  omnes  provinciae 
civitates  HO  civitas  nostra*  passa 


MZ'.  — ΠρόκΛφ  έπίσχόχφ  ΚωτστανηνονπόΛεως. 

Πέρυσι  μέν  ή άγιότης  ύμών  τού  χαλεπού  χλύδοι- 
νος  ήλευθέρωσε  τδν  περίβλετετον  Φί).ιππον  τδν  τής 
ήμετέρας  πρωτεύοντα  πόλεως,  χα\  γαλήνης  διά  τήν 
τής  σής  όσιότητος  άπολαύσας  χηδεμονίαν  , τών  ύμε- 
τέρων  ευφημιών  τΑς  ήμετέρας  ένέπλησεν  άχοάς. 
Άλλ'  έχείνην  Απασαν  τήν  σπουδήν  δ εύλαβέστατος  (53) 
δ δείνα  Αχρηστον  Αποφήναι  πειρΑται,  τήν  πρδ  δύο 
χα\  δέχα  (54)  έτών  πολλάχις  γεγενημένην  έποψίαν 
τής  χώρας  συκοφαντών,  χα\  κατηγορίαν  Αναδεξάμε- 
νος  ούδδ  τοΤς  έπιειχέσι  τών  Ανδραπόδων  Αρμόττου- 
σαν.  Αλλά  σου  δέομαι  τής  ΙερΑς  κεφαλής,  τεαύσαι 
μλν  τήν  έχείνου  ψευδολογίαν,  πείσαι  δδ  τους  ύπερ> 
λάμπρους  ύπάρχους  χρατύναι  τήν  ψήφον,  ήν  Ινδίχως 
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χα\  φιλανθρώπως  έζήνεγχαν.  Τφ  6ντι  γάρ  βαρυτά*  Α sa  est  ; et  cum  relevaXx  fuerint  singulae  civitates, 
την  μέν  άπογραφήν  ύκ^ρ  πάσας  της  έπαρχίας  τάς  r<;^ansit  ipsa  usque  in  hunc  diem  juga  conferens 

πάλιις  ή ήμετέρα  πόλις  Ιδέξατο  * πάσης  δέ  πόλεως  supra  sexaginta  duo  millia.  Yix  tandem  autem  per· 

χοοφιβδεισης,  μεμένηχεν  αυτή  μ^χρι  xa\  τήμερον  suasi  qui  excelsam  sedem  illam  regebant,  regionis 

δπδρ  Ιξ  μυριάδων  xaV  δισχιλίων  εισφέρουσα  ζυγών,  inspectores  delegarunt : niissamque  ab  his  noti- 

*Οψέ  δέ  τοοτε  μόλις  πειαΟέντβς  <Λ  τδν  ύψηλδν  έχεινον  tiam  primus  probavit  magnificae  memoriae  Isidorus, 

θρόνον  λαχόντες,  Ιπόπτας  της  χώρας  άπέτηιλαν  confirmavit  autem  gloriosissimus  et  Christi  amans 

xa\  την  παρ'  έχβίνων  έχπβμφθεΐσαν  γνώσιν  έδέξατο  dominus  Florentius : accuratius  quoque  rem  to- 

μλν  πρώτος  δ της  μεγαλοπρεπούς  μνήμης  Ίσίδω-  Um  examinans  qui  nunc  easdem  habenas  tenet, 

ρος,  έβεβαίωαε  δλ  ό ένδοξότατος  χαΐ  φιλόχριστος  xy-  < sedemque  ornat  justitia,  regio  illam  decreto  con- 
pio;  Φ)4ι>ρέντιος.  *Αχριβέστερον  δέ  πάσαν  τήν  ύπό·  . stabilivit.  At  vir  iste , veritatis  amator , propter 

θεσιν  Ιξετάσα;  ό νυν  ταύτας  χατάχων  τάς  ήνιας,  χαΐ  odium  quo  unum  prosequitur,  spectabilem  vide- 

διχαιοσύνη  τόν  θρόνον  χοσμών,  βασιλιxαtς  ταύτην  licet  Philippum,  adversus  pauperes  bellum  susce- 

έχύρωσε  ψήφοις.  Ό δέ  φιλαλήθης  άνήρ,  διά  νήν  πρδς  pii.  Quare  sanctitatem  tuam  ore  ut  iniquae  linguae 

Iva  δυσμένειαν,  τέν  περίβλεπτον  λέγω  Φίλιππον,  τδν  tuam  opponas,  et  impugnatam  veritatem  defendas, 

χατά  τών  πενήτων  άνεδέξατο  πόλεμον.  Οδ  δή  χάριν  Β atque  hanc  Insuperabilem  esae  demonstres,  et 
την  σήν  άγιωσύνην  άντιδολώ,  άντιτάξαι  τ^)  άδίχφ  mendacii  vanitatem  patefacias, 

γλιόττη  τήν  διχαίαν  σου  γλώτταν , χαΐ  τ?[ς  άληθείας  πολεμουμένης  ύπερασπίσαι,  χαΐ  ταότης  μέν  δείξαι 


τδ  άμαχον  , του  δέ  ψεύδους  έλέγξαι  τδ  μάταιον. 

ΜΗ'.  — ΕύσταθΙφ  έχισκόχφ  Βηρυτόν. 

Δέδεγμαι  τήν  κατηγορίαν  άσμενως,  χαίτοι  διαλυ- 
σαι  ^δίως  δυνάμενοςτήν  γραφήν.  Έγραψα  γάρ  ού 
τρ\ς  μόνον,  άλλά  χα\  τετράκις.  ΔυοΓν  δέ  θάτερον  ύπο- 
πτεύω  * ή τους  τά  γράμματα  χομίζειν  ύπισχνουμέ- 
νους  περί  τήν  άπόδο σιν  άδιχεΙν,  Ι|  τήν  σήν  θεοσέβειαν 
δεχομένην , είτα  πλειόνων  όριγνωμένην , βςιστώνης 
χαθ*  ήμών  ύφαίνειν  γραφήν.  Έμέ,  ώςέφην,  ούχ  άλ- 
γύνει  τδ  κατηγόρημα  ‘ φίλτρου  γάρ  έμπύρευμά  μοι 
ιβαραδηλοΤ.  *Εχου  τοίνυν  της  τέχνης , χα\  μή  παύση 
γραφόμενος,  χαά  ti|v  έντενθεν  ήμΖν  πραγματευόμε- 
νος ήδονήν. 

Μβ'.  — Ααμιανφ  έχκτχόπφ  Σιδώνος. 

Τά  κάτοπτρα  τών  είσορώντων  τάς  δψεις  έχμάττε- 
σθαι  πέφυχεν.  Οι  τοίνυν  είς  ταΟτα  βλέποντες  τάς 
οικείας  όρώσι  μορφάς.  Ταυτδ  δέ  τοΰτο  χα\  αΐ  χόραι 
ποιοΰσι  τών  όφΟαλμών  · του;  γάρ  άλλοτρίους  χαρα- 
κτήρας έν  έαυταϊ;  έκτυπσΰσι.  Τοιοΰτό  τι  χα\  ή σή 
πέπονΟεν  όσιότη;.  Ου  γάρ  τδ  ήμέτερον  έώραχεν  ειδ- 
εχθές, άλλά  την  οΐχείαν  ώραν  εΤδεν  χα\  τεθαύμαχεν. 
Έμο\  γάρ  ούδεν  έχείνων  ών  εΓρηχας  πρόσεοτιν.  Εθ- 
χομαι  δέ  δμο>ς  τους  λόγους  εκείνους  βεβαιωθήναι  τοΤς 
Ιργοις*  άντιβολώ  δέ  χα\  τήν  σήν  φίλοθεΐαν  έπαρχέ- 
σαι  ταΐς  προσευχαΓς,  tva  μή  χωλεύωσιν  αΐ  εύφημίαι 
της  άληθείας  γεγυμνωμέναι. 

Ν'.  — ΓεροντΙφ  άρχψανδρίτη. 

2ωγραφουσι  πολλάχις  τους  τών  ψυχών  χαρακτήρας 
οΐ  λόγοι,  xcU  τάς  Αοράτους  έχείνων  ιδέας  άποχαλύ- 
πτουσιν*  ώσπερ  άμέλει  χαΐ  νυν  τής  σής  εύσεβείας 
τά  γράμματα  τής  Ιερα;  σου  ψυχής  παρέδωκε  τήν 
εύσέβειαν.  Τδ  γάρ  προσμένειν  έχεϊνο  τδ  χριτήριον, 
%α\  δειμαίνειν,  χα\  συνηγόρους  περί  σκοπεί  ν,  χα\ 
προΟφαίνειν  άπολογίαν,  κηρύττει  σαφώς  τής  ψυχής 
τήν  περί  τά  θεία  σπουδήν.  ΊΙμεϊς  δέ  νωθεΓς  τινες 
χα\  ύπνηλοέ,  χα\  βφστώνη  συντεθραμμένοι,  χα\  πολ- 
λή; προσευχών  επικουρίας  δεόμενοι.  *Όρεξον  τοίνυν 
ταύτας,  θεοφίλέστατε,  ινα  διαναστάντες  νυν  γοΰν, 
έπιμέλειάν  τινα  τή;  ψυχής  ποιησώμεΟα. 

Patrol.  6r.  LXXXIil. 


XLVIIf.  — EmtatMo  episcopo  Betyii. 

Accusationem  aequo  animo  accepi,  etsi  crimen 
poteram  nullo  negotio  refellere.  Scripsi  enim  non 
ter  modo,  verum  etiam  quater.  Duorum  autem 
alterum  suspicor,  vel  eos  qui  litteras  perferendas 
receperant,  non  reddendo  injuriam  fecisse,  vel 
pietatem  tuam,  bi^acceptis,  quod  plures  desideret, 
negligentiae  nobis  dicam  impingere.  Me  vero,  ut 
dixi,  non  angit  accusatio:  flagrantem  enim  mihi' 
amorem  Indicat.  Quapropter  arte  uti  perge,  nec 
desine  accusare,  et  quam  inde  capimus  volupta- 
tem elicere. 

1108  XLIX.  — Datmano  episcopo  Sidonis, 
Solent  specula  intnentium  vultus  repra^niare. 
Itaque  qui  oculos  in  illa  conjiciant,  suas  ipsi  for- 
mas vident.  fik>c  idem  etiam  praestant  pupillae  ocu- 
lorum ; alienas  quippe  figuras  in  se  ipsis  expri- 
mant. Tale  quidpiam  evenit  et  sanctitati  tuae.  Non 
enim  deformitatem  nostram  conspexit:  sed  suam 
ipsius  pulchritudinem  vidit  et  admirata  est.  Nam 
mihi  quidem  nihil  eorum  inest  quae  vidisti.  Cupio 
tamen  verba  ista  rebus  confirmari,  pietatemque 
tuam  oro,  ut  precibus  efficiat,  ne  claudicent  lau- 
des veritate  destitutae. 

s 

L.  — * Gerontio  archimandritos. 

Animarum  notas  saepenumero  exprimit  oratio, 
et  visum  fugientes  illarum  formas  patefacit : sicut 
nunc  profecto  religiosae  litterae  tuae  pietatem  tuam 
exhibuerunt.  Etenim  tribunal  illud  exspectare,  et 
timere,  et  advocatos  quaerere,  et  defensionem  pa- 
rare, sollicitam  de  rebus  divinis  animam  aperie 
demonstrant.  Nos  vero  segnes  et  somnolenti,  ac 
inertiae  assueti,  et  magno  precum  auxilio  egentes. 
Quare  has  nobis  suppedita.  Dei  amantissime,  ul 
nunc  saltem  evigilantes  aliquam  animae  curam  ge- 
ramus. 
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LI.  — Agapto  presbytero  Λ NA'.  — Λρεσϋντέρφ. 


Admiranda  quidem  sunt  ipsa  per  se  praeclara 
opera  virtutis : sed  admirabiliora  videntur,  si  lin- 
guam nacta  1109  sint,  quae  ornate  illa  eloqui 
possit.  Quorum  neutrum  defuit  amantissimo  Dei 
episcopo  domino  Thomx.  Nam  et  susceptos  pro 
pietate  labores  ipse  contulit,  et  quae  labores  pro 
dignitate  laudaret,  religiosam  habuit  linguam 
luam.  Illum  vero  nos  tali  cum  testimonio  venien- 
tem vidimus  jucundius,  ejusque  brevi  ad  tempus 
usi  congressu,  ad  sibi  commissam  dimisimus. 


Άξιάγαττα  μίν  αύτά  χα0*  αύτΑ  τ!)ς  Αρβτης 
χατορΟώματα*  άξιαγασΎ^Τ£ρα  bk  φαίνεται  γλώττης 
Ιπιτυχέντα,  βιηγεΤσθαι  λαμπρώς  αύτά  8υναμένη;. 
Τούτων  ουδετέρου  βιήμαρτεν  ό θεοφιλέστατος  έχ(- 
σχοπος  ό χύριος  βωμαΐς  * άλλά  τους  μέν  ύχΐρ  τής 
εύσεβείας  αύτ^  είσενήνοχε  πύνους  * Εσχε  χαΐ  γλώτ- 
ταν  Επαινούσαν  άξιως  τούς  πόνους,  τής  σής  φιλο- 
θεΐας.  Ημείς  Βϊ  αΟτόν  ήδιον  έθεασάμεθα  μετά  τοιαύ- 
της  άφικόμενον  μαρτυρίας·  κα\  πρ6ς  όλίγον  αύτοΟ 
μετασχόντες  τής  συνουσίας,  είς  τήν  έγχειρισθεΐσαν 
προεπέμψαμεν  (35). 


LII.  — Ibm  episcopo  Edeste.  ΝΒ'.  — Ί€φ  kjrtcxdxco  ^Εδέσης. 

Go.mmuni,  opinor,  omnium  saluti  consulens  ani-  Τής  χοινής,  οίμαι,  προμηθού μένος  σωτηρίας  ό τών 
versorum  Deus  calamitates  aliquas  aliquibus  irro-  B όλων  Θεύς  συμφοράς  Επιφέρει  τισί  τινας , ινα  το?ς 


gat,  ut  his  quidem  qui  peccarunt  remedium  salu- 
iare  sit  correptio,  virtutis  vero  studiosis  constantis 
argumentum,  spectantibus  denique  utile  exemplum. 
Solemus  enim  metu  quodammodo  repleri,  cum  alios 
plecti  cernimus.  Hasc  animo  considerans,  Africae 
mala  commune  lucrum  existimo.  Primum  enim, 
pristinam  illorum  cogilans  feliciutem,  et  repenti- 
nam intuens  mutationem,  volubiles  video  rerum 
humanarum  conversiones,  et  doceor  iiec  prosperi- 
tatibus quasi  perpetuis  conGdere,  nec  adversitates 
velut  molestas  segre  ferre.  Ddlnde  commissorum 
delictorum  renovo  memoriam,  ei  metuo  ne  in  pares 
aerumnas  incidam.  Nunc  autem  ad  haec  scribenda 
sum  impulsus,  ut  Dei  amantissimum  episcopum 
Cyprianum  insinuem  sanctitati  tuae  : qui  celeber- 
rima * ortus  ex  Africa,  exteras  oras  circumire  cogi- 
tur propter  immanitatem  Barbarorum.  Litteras 
.porro  nobis  attulit  sanctissimi  HIO  episcopi, 
domini  Eusebii,  qui  Galatarum  gentem  sapienter 
regit.  Hunc  solita  benevolentia  exceptum  pietas  tta 
Jitteris  quoque  suis  ad  alios,  quos  volet,  dommos 
Deique  amantissimos  episcopos  prosequatur  : at 
temporali  quidem  solatio  fruatur  ipse,  Deus  autem 
coelestia  illis  et  stabilia  praemia  retribuat. 


L11I.  — Sophronio  episcopo  ConstanUnte» 

Munificam  et  largam,  Deo  charissime,  dexteram 
tuam  non  ignorans,  desideratum  lucrum  offero 
sanctitati  tus.  Quemadmodum  enim  illos  qui  prae- 
sentibus inhiant,  torquent  ii  qui  pecuniarum  sub- 
sidio egent,  cum  in  oculos  incurrunt : sic  liberales 
recreant  qui  ejusmodi  sunt,  cum  cernuntur,  quo- 
niam coelestia  concupiscunt.  Ex  iis  vero  per  quos 
illa  comparantur,  unus  est  Deo  charissimus  episco- 
pus Cyprianus,  qui  olim  quidem  aliis  inter  caeteros 
subveniebat : nunc  vero  Africx  deflens  xruronas, 
aliorum  manus  respicit,  et  Deo  devotarum  men- 
tium liberalitatem  exspectat.  Eruetur  ergiKet  ipse 


μΕν  ήμαρτηχόσιν  άλεξίχαχον  ή παιδεία  γένηται  φάρ- 
μαχον,  τοΓς  δΕ  τής  άρετής  άθληταΐς  καρτερίας  υπό- 
δεσις, τοίς  δέ  γε  ταύτας  θεωμένοις  Αρχέτυπον  όνη- 
σιφόρον.  Πεφύχαμεν  γάρ  πως  άναπίμπλασΟαι  δέους, 
άλλους  τιμωρουμένους  όρώντες.  ΤαΟτα  λογιζόμενος, 
τά  τής  Λιβύης  χαχά  κέρδος  ύπολαμβάνω  κοινόν· 
Πρώτον  μΕν  γάρ  τήν  προτέραν  έχείνων  Ενθυμούμε- 
νος εύπραξίαν,  χα\  βλέπων  τήν  άθρόαν  μεταβολήν, 
όρω  τών  Ανθρωπίνων  πραγμάτων  τάς  άγχι στρόφους 
τροπάς  , χα\  διδάσκομαι  μήτε  τα?ς  εύημερίαις  ώς 
διαρχέσι  θα^^είν,  μήτε  τάς  δυσχληρίας  ώς  χαλεπάς 
δυσχεραίνειν.  ΕΤτα  τών  πεπλημμελημένων  άνανεού- 
μαι  τήν  μνήμην,  χαΐ  δέδοιχα  μή  τοίς  Γσοις  περιχέσω 
παθήμασι.  Ταΰτα  δΕ  γράψαι  νύν  ήναγχάσθην,  τύν 
Οεοφίλέστατον  Επίσχοπον  Κυπριανό/  γνώριμον  ποιώ/ 
τή  σή  όσιότητι  · δς  όρμάται  μΕν  έχ  τής  πολυθρυλλή- 
του  Λιβύης,  ήνάγχασται  δΕ  τήν  ξένην  περινοστεΐν, 
διά  τήν  τών  βαρβάρων  ώμότητα.  Γράμματα  δΕήμιν 
χεχόμιχεν  τού  όσιωτάτου  Επισκόπου  τού  κυρίου  Ευ- 
σεβίου (36),  δς  τό  Γαλατών  Εθνος  Ιθύνει  σοφώς.  Τού- 
τον μετά  τής  συνήθους  φιλοφροσύνης  ύποδεξαμένη 
σου  ή φιλοθεΐα,  προπεμψάτω  μετά  γραμμάτων  πρός 
οΟς  άν  Εθέλη  κυρίους  χαι  θεοφιλεστάτους  Επισκό- 
πους · Γν’  αύτδς  μΕν  τής  Αγαθής  άπολαύση  παραψυ- 
χής,  άντιδφ  δΕ  αύτοΓς  τά  Επουράνια  χα\  μόνιμα 
χέρδη. 

ΝΓ.  — ΣωφροτΙφ  έΛίσκόχφ  Κωτστα'ΤτΙτης. 

Κα\  τό  φιλόδωρον  χα\  τδ  μεγαλόδωρον  τής  βής, 
θεοφιλέστατε,  δεξιάς  Επιστάμενος,  προξενώ  σου  τή 
όσιότητι  ποθούμενον  χέρδος.  "Ωσπερ  γάρ  τούς  περ\ 
τά  παρόντα  χεχηνότας,  οΐ  τής  διά  χρημάτων  θερα 
πείας  δεόμενοι  άνιώσιν  δρώμενοι  * ούτω  εύφραίνουσ: 
τούς  φιλοτίμους  ο1  τοιουτοι  φαινόμενοι , Επειδή  τών 
Επουρανίων  πραγμάτων  Εφίενται.  Είς  τοίνυν  τών 
Εκείνα  προξενούντων  ΕστΙν  ό θεοφιλέστατος  Επίσχ^:- 
πος  Κυπριανός  · δς  πάλαι  μΕν  τών  άλλους  θεραπευό/· 
των  Ετύγχανεν  ών,  νύν  δΕ  τάς  τής  Λιβύης  τραγψβών 
συμφοράς,  είς  τάς  άλλων  Αποβλέπει  χείρας,  χαΐ  τών 
φιλοθέων  ψυχών  τήν  φιλοτιμίαν  προσμένει.  Άπβ- 


(55|  πόλιν  addit  Neap. 

(36)  Εύλαλίου  erat  forte  in  cod.  Vaticano  apud 
Rarou.  Annal.  ad  aiin.  i40,  t.  VI,  p.  m.  6,  ubi  haec 


epistola  exstat.  Sed  ejus  nominis  ac  xtatis  r.uUos 
inter  Galatas  episcopus  reperitur. 
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λαυσάτω  το(νυν  %a\  αύτ^ς  τής  σής  φιλα8ελφίας,  κα\ 
μ«τά  γραμμάτων  πρΙ>ς  ίτέρους  προ-εμφθήτω  λίμέ- 
νας. 

ΝΔ'.  — *£ορταστική. 

ΑΙ  θεΤαι  χαΐ  σωτήριοι  πανηγύρεις  χα\  τους  άθυ· 
μοΰντας  ψυχαγωγουσι,  χα\  τους  εύθυμουντας  εύθυ- 
μοτέρους  ηοιουσι  · κα\  τούτο  τή  ηείρφ  μεμάθηχα. 
Τοϊς  γάβ  τής  ά^υμ(ας  βαπτιζόμενος  χύμασι,  κρεά- 
των του  j&oOCou  γεγένημαι  του;  των  έορτών  έρμους 
ίδίον.  Εύξάσθω  τοίνυν  ή θεοσέβειά  σου,  τέλεόν  με  τής 
ιηχρδ;  ταύτης  ζάλης  άπαλλαγήναι,  χαΐ  παρά  τοΰ 
φιλάνθρωπου  Δεσπότου  λήθην  τινά  της  άχθηθόνος 
λαβείν. 

ΝΕ'.  — 'Εορταστική. 

Χαλεπώς  μίν  ήμάς  ή άθυμία  διέθηχεν.  Φύσιν  γάρ 
όνθρωπεΐαν,  άλλ'  ούχ  άθαμαντίαν  έλάχομεν.  Τής  θέ 
ΔεσποτιχήςΈπιφαν£·(αςή  μνήμη  φάρμακου  άλεξ(χα- 
κόν  μοι  γεγένηται.  Αύτ{χα  τοίνυν  κα\  γράφω  κατά 
τδν  νόμον  τής  έορτής,  κα\  προσφθέγγομαι  τήν  ύμετέ- 
ραν  μεγαλοπρέπειαν,  ήν  εύδοχιμεΐν  κα\  βιαπρεπειν 
προσεύχομαι. 

•NC7'.  — · *Εορτ€ΚΤΤικ'ή, 

Ακμάζει  μέν  6τι  μοι  τά  τής  λύπης,  κα\  χαλεπώς 
αδτη  προσβάλλει  τω  λογισμφ  · τδν  βέ  της  έορτής 
πληρωσαι  νόμον  ΰπέλαβον  δίκαιον.  Αύτίχα  γοΰν  χα\ 
τοίς  γράμμασι  κέχρημαι , χα\  τήν  εύλάβειάν  σου 
προσφθέγγομαι,  κα\  τής  άγάπης  έχτίνω  τδ  χρέος. 

ΝΖ'.  — ΕύτρεχΙφ  ϋΛάρχω, 

Αέδωχεν  ήμ?ν  των  όλων  δ Πρύτανις  και  τούτο,  τής 
ύμετέρας  μεγαλοφυΐας  άκούσαι  τδ  γέρας,  κα\  συν- 
ησθήναι  μίν  ύμ7ν  ούτω  τετιμημένοις,  συνησθήναι  δδ 
τοϊς  άρχομένοις  ύπδ  τοιαύτης  ΙΘυνομένοις  πραότητος. 
Έγώ  δέ  άδικον  φήΟην  σιγή  κρύψαι  τήν  εύΟυμίαν, 
και  μή  δηλώσαι  ταύτην  τοϊς  γράμμασιν.  *Ότι  γάρ 
θερμο\  τής  ύμετέρας  μεγαλόπρεπε ίας  ύπάρχομεν 
έραστα\,  παρ’  υμών  τού  φίλτρου  τάς  άμοιβάς  ειλη- 
φότες,  πέπεισται  πάντως  ή ;&μετέρα  μεγαλοπρέπεια. 
*ί2ς  έρασταί  δέ  τοιούτοι,  τδν  των  άγαθών  Ικετεύομεν 
χορηγόν,  τα7ς  παντοδαπαΐς  αυτού  δωρεαΓς  περικλύ- 
ζειν  ύμάς  άε(· 

ΝΗ'.  — Nd/ut)  ύαάτφ. 

Διχή  μοι  μερίζει  τήν  γνώμην  ή περ\  τού  γράψαι 
τψ  ύμετέρφ  μεγέΟει  βουλή.  Των  μέν  γάρ  ύμετέρων 
φρένων  είδώς  έξηρτημένα  τά  πράγματα,  κα\  τάς 
χοινάς  ύμίν  έπιχειμένας  φροντίδας  όρων,  άμεινον 
ήγούμαι  σιγ^ν  · τδ  ευρύ  δέ  πάλιν  κα\  πολυχώρητον 
τής  ύμετέρας  έπιστάμενος  διανοίας,  σιωπ|ίν  ούκ  άν« 
έχομαι,  δεδιως  μή  βφστώνης  όφλήσω  γραφήν.  Κεντει 
δέ  με  κα\  πόθος , δν  ή βραχεία  γεύσις  τής  ύμετέρας 
ένεποίησε  θέας.  Έμφορηθήναί  με  γάρ  ταύτης  έστέ- 
ρησε  της  τρισμαχαρίας  έκείνης  κεφαλής  ή νόσος  καΐ 
τελευτή.  Ού  δή  χάριν  έπινοώ  μοι  φάρμακου  ψυχαγω- 
γίας τά  γράμματα.  Τδν  δέ  τών  όλων  Ικετεύω  Δεσπό- 
την, Ιθύνειν  ύμών  τδν  βίον,  κα\  φέρειν  εξ  ούρίων 
άε\  , ίνα  τής  ύμετέρας  προμήθειας  άπολαύσωμεν 
άπαντες . 

(37)  lulcrprctalio  bujus  epislolx  Lalina  est  in 


A fraterna  charilate  tua.  et  cum  Hueris  ad  alius  poi  - 
tus  transmittetur. 

' LIV.  — Heortoitica, 

Divina  ac  salutares  solemnilates  et  moestos  con- 
solantur, et  Ixlos  Imtiores  efficiunt : atque  hoc  ego 
experientia  didici.  Nam  cura  tristitiae  fluctibus  ob- 
ruerer, undas  superavi  simul  ac  dierum  festorum 
portus  aspexi.  Oret  itaque  IIH  pietas  tua,  ut 
gravi  hac  procella  penitas  liberer,  et  a benigno 
Domino  moeroris  oblivionem  quamdam  accipiam, 

LV.  — HeoTtMlka. 

Hale  nos  affecit  tristitia.  Naturam  quippe  huma- 
"nam  sortiti  sumus,  non  adamantinam.  Remedio 
autem  mihi  fuit  recordatio  Apparitionis  Dominicae. 
Nunc  igitur  et  scribo  juxta  morem  diei  festi,  et 
magnificentiam  tuam  saluto,  quam  clara  et  illustri 
fama  vivere  cupio. 

LVI.  — ’ Heorta$tka. 

€rgei  quidem  adhuc  me  tristitia,  et  mentem  gra- 
viter concutit : attamen  diei  festi  legem  implere 
justum  existimavi.  Nunc  itaque  et  scribo,  et  reve- 
rentiam tuam  saluto,  et  charitalis  debitum  per- 
solvo. 

LVIl.  — Eutrechio  praefecto. 

^ Hoc  etiam  nobis  omnium  Rector  indulsit,  ut  de 
^ excclleniise  tuae  dignitate  audiremus,  tibique  tan- 
tum honorem  adepto  gratularemur,  gratularemur  et 
subditis  quos  tanta  regit  mansuetudo.  Ego  vero 
iniquum  duxi  laetitiam  silentio  tegere,  et  hanc  lit- 
teris non  indicare.  Quod  enim  magnificentiam  tuam 
amemus  vehementer,  et  a vobis  amemur  vicissim, 
tuae  prorsus  magnificentiae  persuasum  est.  Qui  ergo 
sic  amamus,  bonorum  largitorem  obtestamur,  ut 
omnium  donorum  suorum  affluentem  tibi  det  co- 
piam. 

iiia  (37)  LVllI.  — Nomo  consuli. 

Duas  ia  paries  animam  meum  dividit  suscepta 
^ de  dandis  ad  te  litteris  deliberatio.  Nain  cum  ex 
consiliis  tuis  pendere  res  omnes  intelligam,  et  pu- 
blicas in  te  curas  incumbere,  praestare  arbitror 
silere.  At  cum  mentis  tuae  rursus  amplitudinem 
capacitatemque  perspectam  habeam,  tacere  non 
audeo,  ne  accuser  inertiae.  Stimulat  etiam  me  de- 
siderium, quod  brevis  conspectus  tui  gustus  inje- 
cit. Quominus  enim  illo  satiarer,  obstitit  beatissimi 
illius  viri  morbus  et  obitus.  Unde  nunc  solatii  re- 
medium ex  litteris  capto.  Universorum  autem  Do- 
minum uro,  ut  vitae  tuae  cursum  regat,  secundisque 
semper  ventis  provehat,  ut  providentia  tua  fiui 
omnes  possimus. 

Baronii  Annat,  ad  anu.  445,  t.  \I,  p.  50. 
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Lll.  — Claudiano.  Λ ΝΘ'.  — ΚΙανδιατφ. 

Sinceras  amicitias  nec  dissolvere  locorum  distan-  Τάς  ε1λιχρινε?ς  φιλίας  oOtc  τοπιχή  διάσταοις  6ta< 
lia  potest,  nec  tempus  attenuare.  Corporibus  enim  λύειν  Ισχύει,  ούτε  χρύνος  έξιτήλους  έργάζβται.  Το?; 

nocet,  floremque  aetatis  eripit,  et  senium  inducit : μίν  γάρ  σώμασι  λυμαίνεται,  χα\  τ^  μέν  Ανθος  άπο- 

amicitiae  autem  vira  auget,  plura  suggerens  incila-  συλΑ,  xh  ΘΙ  γήρας  έπάγει  - ττ^ς  θέ  γε  φιλίας  αύζει  τύ 

menta.  Propterea  et  ego  multis  a tua  magnificen-  Ανθος,  χλε  i ova  προσφέρωντΑ  ζώπυρα.  Διάτοι  τούτο 

tia  distans  stationibus,  salutatoriam  hanc  epistolam  χΑγώ  πολλοίς  σταθμοις  της  σης  μεγαλοπρεπείας  Αφ- 

scribo,  amicitiae  videlicet  stimulis  incitatus.  * Ejus  εστηχώς,  την  προσρητιχήν  ταύτην  έπιστολήνγρΑφο», 

vero  lator  est  Patroiiius  draconarius,  vir  ob  animi  το?;  τής  φιλίας  θηλονύτι  νυττύμενος  χέντροις.  Κομί> 

virtutem  reverentia  dignissimus  : quippe  qui  divi-  ζει  Sk  ταύτην  ΠατρωΤνος  δραχωνΑριος,  Ανήρ  αΐβούς 

nis  legibua  magna  cum  alacritate  obsequi  studet.  Αξιώτατο;  βιΑ  τήν  της  ψυχής  Αρετήν  - τούς  γΑρ  θείους 

Per  hunc  ergo  ne  grave  sit,  vir  praestantissime,  de-  νύμους  μετΑ  πολλής  φυλΑττειν  προθυμίοις  έπείγεται. 

siderabilem  nobis  1113  sublimitatis  iux  valelu-  Μηνυσαι  τοίνυνήμΙν  βΓ  αύτου,  θαυμαβιώτατε,  χατα- 

dinem  nuntiare , cum  optatissimo  exitu  promis-  ξίωσον  τήν  ΑζχΑγαστον  ήμΤν  τού  σού  μεγέθους  υγείαν, 

slonls.  ^ χαι  τΐ  τριπόθητον  της  ύποσχέσεως  πέρας. 


LX.  — IHoocoro  episcopo  Alexandrke. 

Multis  quidem  et  aliis  virtutibus  praeditam  esse 
audimus  sanctitatem  tuam  (velox  siquidem  fama 
quaquaversum  discurrens  omnium  aures  gloria  tua 
implevit) ; maxime  tamen  praedicant  omnes  animi 
modestiam,  quam  lege  sanciens  Dominus  seipsum 
nobis  exemplum  proposuit  dicens : c Discite  a me, 
quia  mitis  sum  et  humilis  corde  » Natura  enim 
cum  sH  exeelsus,  vel  potius  excelsissiinus  Deus,  mi- 
tem et  humilem  animtun  suscepta  came  «probavit. 
Ih  iltom  ergo  intuens,  domine,  subditorum  multi- 
tudinem non  respicis,  neque  sedis  sublimitatem : 
sed  naturam  spectas,  et  volubiles  vit»  mutationes, 
divinisque  legibus  obsequeris,  quarum  observatio 
regni  cmlorum  est  conciliatrix.  Hac  ego  de  sanctita- 
tis tuae  humilitate  certior  factus,  sacrum  Deoque 
cbarum  caput  tuum  per  litteras  amplecti  audeo,  et 
preces  offero  quarum  fructus  est  salus.  Auctor  au- 
tem mibi  litterarum  istarum  fuit  rebgiosissimus 
presbyter  Eusebius  : cujus  istuc  profectionem  ut 
cognovi,  epistolam  hanc  dictavi,  luam  orans  sancti- 
tatem, tum  ut  precibus  suis  nos  fulciat,  tum  ut 
lilteris'  spirituale  convivium  inserat,  esurientibus- 
que  admirandas  verborum  epulas  mittat. 

1114  LXI.  — ArckHno  prestytero. 

. Cum  duas  nuper  tuae  pietatis  epistolas  accepis- 

sem, non  aspernatus  suro,  sed  scripsi  e vestigio, 
et  Dei  amantissimo  presbytero  fiusebio  litteras 
f dedi.  Cunctatione  autem  quadam  interjecta,  quod 
praesens  erat  dilatum  est.  Tempus  enim  deinceps 
intra  portus  navigia  continuH,  maris  denotans  tem- 
pestatem, et  nautas  gubematoresque  cessare  ju- 
bens. Inpraesenliarum  ergo  debitum  exsolvo,  non 
ut  non  debeam,  sed  ut  debitum  augeam.  Hoc  enim 
debitum  multiplex  * Iit  cum  solvitur.  Nam  qui  ami- 
citiae leges  servare  student,  philtrum  acuunt,  et 
ardentius  efficiunt,  facemque  excitant  ex  scintilla, 

**  Hatth.  XII,  89. 

(38)  Eadem  epistola  latine  est  apud  Baronium  ad 
a.  444,  t.  YI,  p.  82. 


Σ'.  — ΑΐΌσΜ0ρφ  Αχ*σχόΛφ  'ΑΛεζατδραΙας  (38). 

ΠολλοΙς  μΑν  γΑρ  Αλλοις  effitmv  Αρετής  χοσμείσβαι 
τήν  σήν  Αγιωσύνην  Αχούομβν  (ύπδπτερος  γΑρ  ή φήμη 
πΑντοσε  βιαθραμούσα  της  σής  εύχλβίας  τΑς  ΑπΑντων 
Ινέι^ησεν  Αχοάς)·  βύχ  ήχιστα  βΑ  Απαντες  ^υσι  τΑ 
τού  φρονήματος  μέτριον*  δ νομοθετών  4 Δεσπότης 
έαυτδν  ήμιν  Αρχέτυπον  προύθηκεν  ,♦  ι ΜΑθετε,  λέ- 
γων,  Απ*  έμού,  δτι  πρΑός  είμι  χα\  ταπεινδς  τή  χαρ- 
δίφ.  > Φύσει  γΑρ  ών  ύψηλδς,  μΑλλον  δΑ  ύψιστος  ΗεΑς, 
τΑ  πρΑον  χα\  ταχεινδν  ΑνανθρωπήσαςήσπΑσατο  φρό- 
νημα. Εις  αύτδν  ουν  Αφορών,  ούχ  όρ^,  δέσποτα,  των 
Αρχομένων  τδ  πλήθος  , ούδΑ  των  θρόνων  τδ  ύψος, 
ΑλλΑ  τήν  φύσιν  βλέπεις,  καΐ  τΑς  Αγχιστρόφους  τού 
βίου  μεταβολΑς,  χαΐ  το?ς  θείοις  νόμπις  ΑχολουθεΓς,  ών 
^ ή φυλαχή  προξενεί  των  ουρανών  τήν  βασιλείαν.  Ταύ- 
την σου  τής  όσιότητος  τήν  ταπεινοφροσύνην  Αχούων, 
θαββώ  διΑ  γραμμΑτων  τήν  ιεράν  σου  χα\  Θεψ  'ς  ίλην 
περιπτύξαοθαι  χεφαλήν,  χαΙ  προσευχΑς  Απαγγέλ- 
λω (39),  ών  δ χαρτιδς  σωτηρία.  Πρόξενος  δέ  μοι 
τούτων  γεγένηται  των  γραμμΑτων  ό θεοσεδέστατος 
πρεσβύτερος  Εύσέβιος  · τήν  αύτόσε  γΑρ  Ατ^ημίαν 
αυτού  μαθών,  παραυτίχα  τήν  έπιστολήν  ύπηγόρευσα, 
παραχαλών  σου  τήν  Αγιότητα , τοΓς  μίν  εύχαΚς 
ήμΑς  (40)  ύπερεΤσαι,  τοΤς  δλ  γράμμασι  τήν  πνευμα- 
τικήν πανδαισίαν  ΙνθεΙναι,  χα\  πεινώσιν  Αχπέμψαι 
τήν  ΑξιΑγαστον  των  λόγων  εύωχίαν. 

£Δ'.  — ^Αρχι6ίφ  χρεσβυτέρφ. 

Οδχ  ήμέλησα  τΑς  δύο  πρώην  δεξΑμενος  ΙπιστδλΑς, 
> Αλλ*  έπέστειλα  παραυτίχα,  χα\  τψ  θεοφιλεστΑτφ 
πρεσβυτέρψ  Εύσεβίφ  τΑ  γρΑμματα  δέδωχα.  Μελλή- 
σεως  δέ  γενομένης  τινδς,  τδ  παρδν  νυν  Ανεδάλετο. 
Ή γΑρ  ώρα  λοιπδν  εΓσω  τών  λιμένων  χατεΤχε  τΑ 
σχΑφη,  τού  πελ Αγους  ύποδειχνύσα  τήν  ζΑλην,  χα\ 
ναύτας  χα\  χυδερνήτας  διαναπαύουσα.  Έχτίνω  τοί- 
νυν  τόδε  έπ\  τού  παρόντος  τδ  χρέος,  ούχ  Γνα  μή 
όφείλω,  Αλλ*  Γνα  τδ  χρέος  αυξήσω.  Τούτο  γΑρ  τδ 
δφλημα  πολλαπλάσιον  έπιτιννύμενον  γίνεται.  ΟΙ  γΑρ 
φυλΑττειν  έσπουδαχότες  τής  φιλίας  τού;  νόμους, 
έρεθίζουσι  τδ  φίλτρον,  χα\  θερμότερον  ΑπεργΑζον- 


(39)  έπαγγέλλω  Neap. 

(40)  Neap.  Sirmondus  habebat  ύμών. 
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Tcu,  xa\  t6v  σπινθήρα  ποιοΟσι  πυρσόν  * ύπδ  τούτου  Α et  hac  face  accensi  amore  certant  invicem,  el  vin- 

πυρπολούμ^νοι,  v&x^v  άλλήλους  τφ  πόθφ  φιλοτιμούν-  cere  conantur.  Accipe  ergo  defensionem,  vir  mihi 

ται.  Δέξαιτοίνυν  την  άπολογίαν,  ώ σεβασμία  μοι  χε-  venerande,  et  da  veniam,  epistolanique  mitte,  quas 

φαλή,  χαΐ  δ6ς  τήν  συγγνώμην,  χα\  πίμψον  ήμΤν  de  incolumitate  tua  certiores  nos  faciat, 

έπιστολήν,  τήν  σήν  ύγείαν  μηνύουσαν. 

SB'.  — ^ΙωάΡΎχι  Λρεσβντέρφ.  _ /^^nm  presb^ero. 

Ί6Αάθ€β4ώσας,  εΓρηχε  μέν  τις  wv  πάλαι  χαλου-  ιτ,-,,^ΐϋ  iaie,  dixit  quispiam  ex  iis  qui  sapientes 
μένων  σοφών.  Έγω  τήν  γνώμην  επαινέσα;,  έβου-  Qjiju  g„,u  gppeUali.  Quam  ego  sentenliam  ciim 

λήθην  θργιρ  βεβαιωσαι  τ6ν  λόγον.  Ούβεν  γάρ  άπει-  prohassem,  verba  factis  confirmare  iiisUiui.  Nihil 

χ6ς  ψήθην  ποιεΤν,  χα\  παρά  των  Αλλων  συλλόγων  τλ  eaitn  absurdi  facere  me  existimavi,  si  etiam  ab 

χρήσιμον,  Κα\  γάρτάς  μελίττας  φασίν,  ούχ  άπθέ^  ^lljg  surnua  quod  utile  est.  Nam  el  apes  ferunt» 

βίμων  μόνον » άλλά  χα\  άπ6  των  πιχρών  βότανών,  j,qjj  jfg  modo  qnas  esui  sunt,  sed  ex  amaris  etiam 

xa\  τά  χη^α  συλλόγιιν,  χα\  τήν  γλυχειαν  δρόσον  herbis  βΐ  ibvos  colligere , et  dulcem  rorem  hau- 

άρύεσθαι.  Ειδον  δέ  Εγωγε  χαΐ  πέτραις  άγόνοις  ένιζα-  yjdj  ipse,  cum  in  saxis  infecundis  inside- 

νοόσας,  χαΐ  τήν  νοτίδα  τήν  όλίγην  ανιμωμένας.  gg^Qni  humofem  delibarent.  Quo  utique 

Πολλφ  δέ  δήπουθεν  διχαιότερον,  τους  τφ  λόγψ  τετ;-  jugims  ggi^  ggs  qm  ratione  praediti  sunt,  utililatciii 

μημόνους  πάντοθεν  χαρποϋσθαι  τήν  ώφέλειαν.  Έγώ  undecunque  decerpere.  Ego  certe,  ut  dixi*  latere 

μν  ούν,  ώ;  Ιφην,  πειρώμαι  λανθάνειν,  καΐ  πάντων  giudeo,  et  quiete  ac  silentio  pra  Hl-S  omnibus 

μάλιστα  τήν  ήσυχίαν  άσπάζομαι.  Έπανελθών  δέ  delector.  Rediens  autem  nuper  ex  patria  vestra 

πρώην  άπέ  της  ύμετέρας  ό θεοσεδέστατος  πρεσβύτε-  religiosissimus  presbyter  Eusebius , conventum 

ρος  Εύσέβιο;,  άπήγγειλε  συνουσίαν  ύμΤν  τινα  γεγε-  quemdam  apud  vos  factum  narravit,  atque  in  scr- 

- νησθαι,  χα\  μεταξύ  λόγου  τινές  χαΐ  τήν  περί  ή^χών  „,ο„β  quodam,  cum  de  me  etiam  verba  fierent, 

χινηθήναι,  χα\  τήν  σήν  εύσέδειανεύφήμως  τής  έμής  honorificam  a pietate  tua  dc  mea  parvitate  factam 
μνησθήναι  σμιχρότητος.  Έγώ  δέ  Αγνωμον  φήΟην,  mentionem.  Unde  ingratum  atque  injustum 

χα\  λίαν  Αδιχον  , τέν  ευ  χα\  χαλώς  μεμνημνον  μή  censui,  ei  qui  praeclare  et  honeste*  nostri  me- 

τοίς  Γσοις  άμείψασΟαι.  El  γάρχα\  μηδέν  Αξιόν  εύφη-  minerit  paria  non  referre.  Etsi  enim  Ihudc  dignum 

μίας  εΙργάσμεΟα,  άλλ’  ουν  οΟτως  έπαινουντϋ>ν  Οαυμά-  nihil  egimus,  eorum  tamen  qui  sic  laudant,  mentem 

ζομεν  τέν  σκοπόν.  *Αγάπης  γάρ  δ τοιουτος  ίπαινος  gj  consilium  suspicimus.  Cbaritatis  enim  parins  est 

έχγονος.  Προσφθέγγομαι  τοίνυν  τήν  σήν  θεοσέβειαν,  hujusmodi  laudatio.  Saluto  igitur  picialeiu  tuam, 

διαχόνφ  χρώμενος  των  γραμμάτων  έχείνη),  δ;  χαΐ  ^ Jiiterarum  ministro  ulcus  illo,  qui  lua  sine  scripto 

totic  άγράφους  βου  λίγους,  οΟς  ΐΜρ\  ήμών  {κξΓ,λΟες,  verba,  quae  de  nobis  babueras,  nuper  ad  nos  detu- 

ηρωην  xexiptxs.  Δνξ&μενος  totvuv,  βεοφίλέοτατϊ,  |jj_  fy  suscepta  epistola,  Dei  amantissime, 

tIjv  ληιντβλήν,  &μ*ιψαι  ti  γράμματα.  'Ήρξας  μλν  litteras  litteris  redde.  Nam  verba  tu  quidem  prior 

γάρ  λίγων  αύτίς,  ίγώ  Λ γραμμάτων*  χαΐ  1ιμ«ιψά-  usurpasti,  ego  vero  litteras,  et  pro  verbis  Kttoras 

μην  γράμμαβι  τους  λίγους.  AsCicttai  τοΙνυν  at  τά  reddidi  ; restat  nunc  ergo  ut  tu  quoque  litteras 

γράμματα  γράμμα«ν.  Hllcrig  compenses. 

ST.  - 't«yratrr«i}.  Lxi,l.  _ UeortaUica. 

Των  μ»ν  άλλων  τής  έορτής  άγαθων  συνήθως  άπ-  ^liis  quidem  diei  festi  bonis  de  more  potiti  stv- 
βλαύβαμιν.  KaV  γάρ  τήν  τών  σωτηρίων  ι»βημάτων  ^am  el  saluUria  passionis  memoriam  ccle- 

άωρτάσαμεν  μνήμην,  χαλ  θιά  τής  Δεσηοτιχής  άναστά·  bravimus,  el  per  Dominicam  resurrectionem  ‘ coni- 

βιως  λίιξάμεΟα  τά  τής  χοινής  άναατάσεως  εύαγγί·  munis  resarrectionis  evangclia  suscepimns,  ipeffa- 

λ«ε,  xal  τήν  ά^^ητον  τού  θεού  χαλ  Χωτήρος  ήμων  bUemque  Dei  et  Servatoris  nostri  humaiiiUtcm 

φιλανθρωπίαν  ύμνήσαμεν  ή Sk  τώνΈχχλησιών  ;άλη  laudibus  estulimus  : verum  Ecclesiarum  agitatio 

χαβαράς  μεταλαχείν  εύφροσύνης  ούχ  εΓασεν.  ΕΙ  γάρ  sincera  nos  laetitia  perfrui  iion  permisit.  Etenim 

ίνθς  μέλους  άλγοϋντος  δλον  χοΐ'/ωνεΓ  τής  ίίύνης  τί  “ si  dolente  uno  membro  totum  corpus  turbatur, 

σώμα,  παντδς  ταραττομένου  τοΰ  σώματος  πώς  Ινεστι  ς„|  fas  est  non  lugere?  Auget  vero<*t  intendit  iristi- 

μή-θρηνεΤν ; Επιτείνει  ίλ  ήμϊν  τήν  άθυμϊαν  τδ  νο-  liam  nostram,  quod  initium  ista  pufeiilur  esse  in- 

μίζειν  είναι  ταΰτα  τής  παντελούς  Αποστασία;  προ-  mgne  el  absoHita  defeetiouis.  QUodrea  oret  pietas 
οίμιον.  Εύξάσθω  τοίνυν  ή θεοσέβειά  σου,  εΐ  μίν  tua,  si  quidem'  haec  ita  se  habent,  ut  divinum 

ταΰτα  ούτως  ίχει , τής  θείας  ή[μάς  Ιπιχουρίας  τυχεΤν,  1 Hg  ausiUum  adipiscamur,  quo  possimus,  quod 

Γνα  βυνηθώμεν  ι άντιστήναι,  χατά  τύν  θεΐον  Άπίστβ-  ait  Apostolus,  r resistere  in  die  malb  ".i  SIn  auunii 

λον,  τή  ήμέρφ  τή  πονηρή,  > Εί  δέ  τις  χρίνο;  Οπολέ·  reliquum  aliquod  est  tempus  ad' res  constituendas, 

λειηται  τή  τού  (41).  βίου  συστάσει,  λυθήναι  τδ»  χλί-  „t  scifeiur  tempesus,  et  pristinam  tranquiflitatem 

δωνα,  xal  τήν  πρβτέραν  γαλήνην  τά;  Έχχλησίας  Redesi»  recipiant,  ne  veritatis  Iwetcs  dc  «alamit». 

άπολαβεΙν*  ίνα  μή  άπιπλεΐστον  ot  τής  άληθείας  tibus  nostris  exsultent, 

άχθροί  ταΐς  ήμετέραις  Ιπαγάλλωνται  ουμφοραΤς. 

**  Epbes.  VI,  IS. 

(41)  το'ΰδε  Ncap. 
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LXIV.  — Ueortastica.  A ΞΔ'.  --  "Εορταστιχή. 


ΙΙΊβ 


Quo  tempore  salutarem  passionem  pro  genere 
liumano  pertulit  Dominus,  moerebat  supra  modum 
sacrorum  apostolorum  chorus:  nec  enim  satis 
perspectum  habebant  fructum  passionis.  Postquam 
vero  profectam  ex  ea  salutem  cognoveruut,  evan- 
gelii  seu  boni  nuntii  nomine  passionis  praedicatio- 
nem appellarunt,  eamque  omnibus  hominibus  ala- 
criter promulgarunt.  Fideles  autem,  qnippe  animo 
illuminati,  hac  hilari  animo  suscepta,  passionis  me- 
moriam die  festo  colunt,  et  mortis  tempus  in  epuli 
celebritatisqne  occasionem  convertunt.  Conjuncta 
enim  resurrectio  mortis  luctum  depellit,  et  pignus 
iit  communis  resurrectionis.  Hac  iii  praesens  so- 
lemnitate  perfuncti,  pietatem  tuam  salutamus,  festi- 
vitatis indicia  tanquam  bonum  quemdam  odorem 
emittentes. 

LXV.  — Zenoni  magistro  militum. 


Ήνίχα  μέν  xh  σωτήρεον  πάθος  ύπίρ  του  -γί- 
νους  των  άνθρώπων  δ Δεσπότης  ύπέμεινεν,  ήθύμεε 
λίαν  δ των  Ιερών  άποστδλων  χορός*  ου  γάρ  ^δεσαν 
άχριβώς  τδν  του  πάθους  καρπόν.  Επειδή  ίγνω- 
σαν  τήν  έντεΰθεν  ρλαστήσασαν  σωτηρίαν,  εύαγγέλιον 
έχάλεσαν  τδ  του  πάθους  (4i)  χήρυγμα,  χα\  τούτο  πά- 
σιν  άνθρώποις  προΟύμως  προσήνεγχαν.  Oi  61  πεπι- 
στευχότες,  &τε  6ή  τδν  νοΰν  φωτεσθέντες,  άσπασίως 
τούτο  βεξάμενοε,  iopTdCouoi  τοΟ  πάθους  τήν  μνήμην, 
χαΐ  τδν  θανάτου  χαερδν  βημοθοενίας  Εχουσι  χα\  (43) 
πανηγυρεως  άφορμήν.  Συνημμένη  γάρ  ή άνάστασις 
άποβάλλει  (44)  του  θανάτου  τδν  θρήνον,  χα\  της  χοε- 
νής  άναστάσεως  Εχέγγυος  γίνεταε.  Ταύτης  επ\  του 
παρόντος  μεταλαχόντες  τής  Εορτής,  προσφθεγγόμεθά 
σου  τήν  θεοσέβειαν,  οΓόν  τινα  εύοσμίαν  Εχπέμποντες 
της  Εορτής  μηνύματα. 

SE'.  — Zήr(ύr^  οτρατηγφ. 


Humanis  perturbationibus  affici,  omnibus  com- 
mune est : ferre  autem  fortiter,  et  illarum  impetum 
frangere,  non  jam  commune.  Illud  enim  naturae 
est,  hoc  1117  vero  arbitrii.  Unde  et  philosophos 
suspicimus,  qui  optima  elegerint,  et  perturbationes 
consilio  superarint.  Philosophiam  aulem^  perfleit 
quae  in  nobis  est  ratio,  quae  perturbationes  regit, 

' nec  ducitur  ab  illis.  Una  porro  e perturbationi- 
bus humanis  est  tristitia,  quam  ut  vincat  hortamur 
magniheentiam  vestram.  Facile  autem  vobis  fuerit 
tristitiam  vincere,  si  et  naturam  cogitetis,  et  luctus 
dispendium  consideretis.  Quod  enim  defunctis  lu-  C 
emm  erit,  nobis  plangentibus  luctuiqne  indulgen- 
tibus? Quare  cum  animo  revolvimus  natalium 
communionem,  et  longi  temporis  consuetudinem, 
et  claram  militiam,  et  a multis  decantata  egregia 
facinora,  cogitemus  hominem  fuisse  quem  ista  or- 
nabant, decretoque  mortis  obnoxium ; Deum  insu- 
per omnia  moderari,  et  quid  profuturum  sit  certius 
nosse,  eoque  res  humanas  dirigere.  Haec  ego  pro 
epistolae  mensura  scripsi,  eminentiam  tuam  obse- 
crans, ut  tuam  nobis  omnibus  valetudinem  conce- 
das, quam  ut  conservare  laetitia  solet,  sic  tristitia 
labefactare.  Hac  enim  de  causa  communem  spe- 
ctans utilitatem  epistolam  exaravi. 


LXVI.  — Aerio  sophistas,  ' - 

Ad  optatissimam  celebritatem  parens  et  altrix  te 
vocat.  Sacro  etenim  templo  tectum  impositum  est, 
et  conveniens  ornatus  accessit , et  habitatores  qui- 
bus exstructum  est  desiderat.  Hi  sunt  apostoli  et 
prophetae.  Veteris  ac  Novi  Testamenti  eximiae  vocis 
praecones.  Festum  igitur  praesentia  tua  exor- 

na, et  manantem  ex  eo  benedictionem  hauriens,  fac 
ut  nobis  latior  sit  solemnitas. 


Τδ  μΕν  το7ς  άνθρωπείοις  παθήμασι  βάλλεσθάε· 
πάντων  άνθρώπων  χοενόν*  τδ  6Ε  φέρειν  γενναίως,  χαΐ 
τής  τούτων  περιγίνεσθαε  προσβολής,  ούχ  Ετι  χοενόν.. 
Εκείνο  μΕν  γάρ  τής  φύσεως,  τούτο  6Ε  τής  προαιρέ- 
σεως.  Διδ  6ή  χαΐ  τους  φελοσοφουντας  θαυμάζομεν,  ώς 
τά  βέλτιστα  προαιρουμένους,  χα\  γνώμη  τά  πάθη  νι- 
κώντας. Τήν  6Ε  φιλοσοφίαν  κατασκευάζει  τδ  Εν  ήμίν 
λογεχδν,  ήγούμενον  τών  παθών,  άλλ*  ούχ  άγόμενον 
ύπ*  αύτών.  *Εν  6Ε  τών  άνθρωτιείων  τεαθημάτων  ή 
λύπη*  ταύτης  περιγίνεσθαι  παραχαλοΰμεν  τήν  ύμετέ- 
ραν  μεγαλοπρέπειαν.  Τ^διον  6Ε  τοίς  καθ’  ύμας  νεχήσαι 
τδ  πάθος,  τήν  τε  φύσ;ν  λογιζομένοις,  χα\  τδ  άχερθΕς 
του  πένθους  Ενθυμουμένοε;.  Τις  γάρ  δνησις  Εσται  τοις 
άπελθοΰσιν,  ήμών  δλοφυρομένων  χα\  θρήνοις  χεχρη- 
μένων  ; "Οταν  τοίνυν  τδ  χοενδν  τών  ιυδίνων  είς  νουν 
λαμβάνωμεν,  χα\  τδν  μαχρδν  τής  συνήθειας  χρόνον, 
χα\  τάς  λαμπράς  στρατηγίας,  χα\  τάς  τΐολυΟρυλλή- 
τους  άρεστείας,  λογεσώμεθα  ώς  χολ  άνθρωπος  δ τού - 
τοες  κοσμούμενος,  χα\  ύπδ  τδν  δρον  τού  θανάτου  τε- 
λών* χα\  πρδς  τούτοις,  6τε  Θεδς  πρυτανεύει  τά  σύμ- 
παντα,  χα\  τδ  συνοίσειν  μέ)Ασν  άχριβέστερον  Επιστά- 
μενος,  πρδς  τούτο  χυβερν^  τά  άνθρώπεεα.  Τα*3τα  ώς 
Εν  (45)  Επιστολής  μέτρω  γέγραφα,  παραχαλών  τήν 
ύμετέραν  μεγαλοφυΐαν  χαρίσασθαι  πάσεν  ήμίν  τήν 
ύμετέραν  ύγείαν,  ήν  οΤδεν  ευθυμία  φυλάττειν,  α9ι^> 
μία  6Ε  λύειν.  Διά  γάρ  τούτο  χα\  τήν  επιχττολήν  Εγρα- 
ψα, τής  κοινής  προμηθούμενος  ώφελείας. 

SCT'.  — ΆαρΙφ  σο^ιστ^. 

Εις  τήν  τριπόθητον  ύμάς  πανήγυριν  ή τετοχυΐα 
χα\  θρεψαμένη  χαλεί.  *0  γάρ  Ιερδς  σηχδς  χαΧ  τδν 
όροφον  Ελαβε,  χα\  τδν  προσήκοντα  χόσμον  προα- 
έλαβε  χαΐ  τούς  οίχήτορας  οΤς  έδομήθη  ποθεί.  *Α«ό- 
στολοι  6Ε  ούτοε,  χα\  προφήταε,  Παλαιός  χαλ  Και- 
νής Διαθήκης  μεγαλόφωνοι  χήρυχες.  Κοσμήαατβ 
τοίνυν  τή  παρουσίφ  τήν  Εορτήν,  χα\  τάς  Εχ  ταύτης 
άναβλυζούσας  ευλογίας  άρύσασθε,  χαι  θυμηρεστέραν 
ήμίν  Εργάσασθε  τήν  πανήγυριν. 


(44)  τού  πάθους,  quod  ipsum  Siruioiidi  versio  ex- 
pressit, reponendum  c Cod.  Viiidob. 

(45)  quod  habebat  Ncjp.,  exciderat  c Sirin. 


textu. 

(44)  άπελαύνει  Ncap. 

(45)  Ev  additum  c Neap. 
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SZ'.  — Mapdrgt.  A I.XVII.  — Maranm. 

Xhv  μέν  ίργον,  ώ 4ριστε,  th  καΐ  τους  Αλλους  εις  Tuae  qnideiu,  vir  oplime,  paries  erani  etiam  alios 
xfjv  των  έγχαινίων  πβνήγυριν  καλεΐν.  Έκ  γάρ  τής  -ad  dedicationis  eelebrilalem  vocare  : tuo  siquidem' 
σής  σπουδής  τε  xal  προθυμίας  χα\  ό θειος  έδομήθ^  studio  ac  diligentia  et  divinum  templum  aediGcalum 
σηχ6ς,  χα\  oi  μεγαλόφωνοι  τής  άληθείας  άφΙχοντο  est,  et  clarissimi  veritatis  praecones  venerunt,  ut  in 
χήρυχες  ol  τούτον  οΐχήαοντες,  χα\  τους  πιστώς  προα-  illo  habitent,  Gdeliterque  accedentes  custodiant, 
ιόντας  φρουρήσονιες.  Γράφω  βέ  δμως  σημαίνων  τής  Atlaraen  scripsi,  et  festivitatis  tempus  signiGcavi. 
έορτής  τ6ν  καιρόν. 

Ε!Γ.  — ΈΛίφανίφ.  LXYlIl.  — Epiphanio, 

Έβουλόμην  μή  μόνον  ώς  πολίτας,  άλλα  χαΐ  ώς  Vellem  ego  non  solum  ut  civem,  verum  etiam  ut 
όμοπίατους  ύμάς  χα\  δμοσχήνους,  εις  τήν  των  άγΙων  ^Gdei  consortem  et  contubernalem,  te  ad  sanctorum 
άποατόλων  κα\  προφητών  συγχαλέααι  πανήγυριν  apostolorum  et  prophetarum  celebritatem  convo- 
άλλ'  o6x  i§i  τδ  τής  προλήψεως  πάθος.  Ού  δή  χάριν  τά  care;  sed  non  patitor  anticipat^O  opinionis  aGectiis. 
τής  ένεγχούσης  μόνα  προβάλλομαι  δίκαια,  χα\  παρα-  Quamobrem  sola  patriae  jura  obtendo,  * et  oro  ut 
χαλώ  τής  άξιβράττου  των  άγ(ων  άποτυόλων  χα\  Β amabilem  sanctorum  apostolorum  et  prophetarum 


προφητών  μεταλαχεΤν  εύλογίας.  Ταύτην  γάρ  τήν 
μετάληψιν  ούδεμία  χωλύει  διχόνοια. 

S0'.  — Εϋγραφίφ, 

Et  μή  με  τά  τής  άνάγχης  χατειχε  δεαμά,  εύθυς  άν 
Εδραμον,  τήν  χοίμησιν  γνους  του  μεγαλοπρεπούς  χα\ 
άοιδίμου  δμοζύγου  τής  οης  θαυμασιότητος.  Παμ- 
πόλλας  γάρ  ύμίν  όφείλω  χάριτας,  διαφόρως  έγώ 
παντοδαπής  τιμής  παρ'  ύμών  άπολαυσας.  Επειδή  δΐ 
άχων  έχωλύθην  άποδουναι  τδ  χρέος,  άτοπον  ώήθην 
γράμματα  πέμψαι  παρ'  αύτήν  τήν  τοΰ  πένθους 
άκμήν,  οΟτε  του  γραμματοφόρου  συντυχε?ν  δυναμένου 
τή  σεμνοπρεπεία  τή  σή,  οδτέ  τής  όδύνης  συγχωρού- 
σης  το?ς  γράμμασιν  έντυχείν.  Τοΰ  δλ  λογισμού  λοι- 
πδν  χώραν  έ σχηκότος  άνανήψαι,  χαι  άγξαι  τδ  πάθος,  ( 
χαΐ  χολάσαι  τοΰ  πένθους  τήν  άμετριαν,  έθά^,όησα 
γράψαι,  χα\  τήν  σήν  παραχαλέσαι  θαυμασιότητα, 
χα\  τήν  άνθρωπείαν  φΰ Jiv  έπεσχεμμένην,  χα\  τδ  χο*.- 
τοΰ  πάθους  λογιζομένην,  χα\  πρδς  τούτοις  τά 
θεία  πεπαιδευμένην,  μετpήσou  τή  πίστει  τήν  άθυ- 
μίαν.  Ού  γάρ  άπέθανεν  ό πάντα  άριστος  Εκείνος 
άνήρ,  κατά  τήν  τοΰ  Κυρίου  φωνήν,  άλλά  χαθεύδει 
Ι&πνον  τοΰ  συνήθους  μαχρότερον.  Ταύτην  γάρ  ήμίν  δ 
όεσπότης  Εδωχε  τήν  Ελπίδα*  ταύτην  Εχ  των  θείων  Αο- 
γίων  δεδέγμεθα  τήν  ύπόσχεσιν.  θ!δα  μΕν  oSv,  ώς 
άνιαρδν  δ χωρισμδς,  χα\  λίαν  άνιαρδν,  χα\  διαφερόν- 
τως  δταν  χα\  ήθών  εύαρμοστία,  χα\  χρόνος  μαχρότε* 
ρος  τήν  φιλίαν  (46)αύξήση*  άλλ'άτηδημίας  Εστω,  μή 
τελευτής,  ή λύπη.  Διαφερόντως  δΕ  τοΤς  Εν  εύσεβεία 
τεθραμμένοις  ή τοιαύτη  προσήχει  φιλοσοφία*  fj  χα\ 
τήν  ύμετέραν  σεμνοπρέπειαν  χοσμηθήναι  παρακαλώ. 
Προσφέρω  δΕ  τήν  παραίνεσιν,  ουχ  ώς  άναλγησίαν  νο- 
σών*  τφ6ν:ι  γάρ  ήλγησα  τήν  ψυχήν,  τής  φίλης  Εμο\ 
κεφαλής  τήν  -Εχδημίαν  μεμαθηχώς.  'Αλλ*  είς  νοΰν 
Εβαλον  τών  όλων  τδν  Πρύτανιν,  χα\  τήν  ά^^^ίητον  αύ- 
τοΰ  σοφίαν,  τήν  άπαντα  πρδς  τδ  συμφέρον  οικονο- 
μούσαν. Κα\  τήν  σήν  παρακαλώ  όσιότητα  ταΰτα  δή 
λογίζεσθαι,  χα\  του  πάθους  περιγενέσθαι,  χα\  τδν 
πάντων  ήμών  Δεσπότην  ύμνήσαι  θεόν*  ά^^δήτω 
γάρ  προμηθεία  κεχρημένος  τά  καθ’  ήμάς  κυ- 
βερνά. 


benedictionem  sortiare.  Hanc  enim  participationem 
nulla  prohibet  sententiarum  dissensio. 

LXIX.  — Eugraphiis, 

Nisi  me  necessitatis  vincula  retinuissent,  accur- 
rissem e vestigio  simul  ac  de  magniGci  et  gloriosi 
conjugis  tui  dormitione  cognovi.  Plurimas  enim  vo- 
bis debeo  gratias,  omni  a vobis  honoris  genere  mul- 
tifariam cumulatus.  Cum  autem,  quominus  debi- 
tum redderem , invitus  fuissem  retardatus,  absur- 
dum duxi  sub  ipsum  luctus  impetum  litteras  dare, 
quando  nec  tabellario  alloqui  gravitatem  tuam  li- 
ceret, nec  litteras  legere  dolor  permitteret.  At 
postquam  rationi  1119  locus  datus  est  resipi· 
scendi,  dolorisque  comprimendi,  el  immoderati  lu- 
ctus castigandi,  scribere  ausus  sum,  tuamque  hor- 
tari excellentiam , ut  humanam  naturam  conside-- 
rans,  et  commune  malum  recogitans , divinis  prm- 
sertim  rebus  imbuta,  moerorem  Gde  metiatur.  Non· 
enim  mortuus  est  praestantissimus  ille  vir,  juxta* 
Domini  vocem  **,  sed  dormit,  somnum  dueens  so- 
lito longiorem.  Hanc  enim  nobis  Dominus,  spem 
dedit : hanc  ex  divinis  Eloquiis  accepuuus  promis- 
sionem. Scio  equidem  molestam  esse  separationem,  ., 
ac  plane  permolestam  : tum  maxime  cum  el  mu- 
rum convenientia,  et  temporis  diiituniitas  auxerit^ 
amicitiam.  Verum  peregrinationis  sit  dolor  iste,, 
non  mortis,  lis  autem  maxime,  qui  in  pjetatie 
schola  sunt  educati , talis  congruit  philosophia  : 

I qua  et  gravitatem  tuam,  ut  ornari  studeat,  oro.  Nec 
vero  exhortatione  hac  utor,  quasi  indolentia  labo- 
rem. Animo  enim  revera  dolui,  cbari  mihi  capitis^ 
excessu  cognito.  Sed  universorum  Hectorem  in- 
animum revocavi , ejusque  ineffabilem  sapientiam, 
quae  ad  utilitatem  omnia  dispensat.  Tuam  proinde 
hortor  excellentiam , ut  haec  ipsa  cogitet,  dolorem- 
que vincat,  et  nostrum  omnium  Dominum  Deum 
laudet.  Ineffabili  quippe  providentia  res  nostras  gu*. 
bemat. 


··  Liir  VIII. 

(•4l)j  φιλοσοφίαν  mundosc  habet  Vindobonciisis. 
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LXX.  — Eustathio  episcopo  jEgarum. 

Tragoedia  dignum  est  qiiod  de  Maria  nobilissima 
narratur.  Haec  1120’  enim,  ut  ipsa  refert,  et  alii 
quidem  testati  sunt,  filia  est  magnificentissimi  Eu- 
deemonis  : sed  in  illa  calamitate , quae  Africam  ki- 
vasit,  avitam  libertatem  amisit,  et  moncipata  est 
servituti.  Mercatores  vero  quidam  eam  a Barbaris 
emptam  popularibus  quibusdam  nostris  vendide- 
runt. Vendita  porro  est  una  curo  ipsa  et  puella  ip- 
sius olim  famula  domestica.  Itaque  acerbum  servi- 
tutis jugum  pariter  ducebant  ancilbi  et  domina.  Cao- 
teruin  discrimen  ignorare  famula  noluit,  nec  oblita 
est  pristinae  dominationis  : sed  benevolentiam  in 
calamitate  reservavit,  et  post  communium  domino- 
rum famulatum,  famulabatur  etiam  illi  quae  conser- 
va putabatur,  pedes  abluens,  lectulum  sternens,  et 
reliqua  similiter  oificia  procurans.  Bes  ad  empto- 
rum notitiam  pervenit,  lude  vulgata  per  urbem 
bujus  libertas,  et  probitas  ancillae.  Quae  cum  didi- 
cissent qui  apud  nos  degunt  milites  fidelissimi  (ego 
enim  tunc  aberam) , pretio  emptoribus  restituto 
illam  a servitute  vindicarunt.  Ego  vero  post  redi- 
tum, et  de  calamitatis  caso,  et  de  laudabili  mili- 
tam  studio  certior  factus , illis  quidem  fausta  pre- 
catus sum,  nobilissimam  vero  puellam  cuidam  e re- 
rgioussimis  diaconis  commendavi,  et  annonaro  illi 
atfatiro  praeberi  jussi.  Jam  decem  elapsi  menses 
erant,  cum  patrem  audiens  adhuc  vivere,  magistra- 
Himque  gerere  in  Occidente,  redire  ad  illum,  ut  par 
erat,  concupivit.  Et  cum  affirmarent  nonnulli,  ad  q 
nundinas,  quae  apud  vos  nunc  aguntur,  complures 
ab  Occidente  mercatores  USI  venturos,  postula- 
vit ot  cum  litteris  meis  proficisceretur.  Hac  ego  de 
cansa  epistolam  scripsi,  pietatem  tuam  obteslans, 
ot  generosae  stirpis  curaro  gerat,  et  religione  praedi- 
to cuipiam  jubeat,  ut  cum  naviculariis,  et  guberna- 
toribus, mercatoribusqiic  agat,  et  fidis  eam  viris 
committat,  qui  patri  restituere  queant.  Profsusenim 
lucrum  ingens  referent,  qui  fiiinro  ad  patrem  prae- 
ter spem  omnem  humanam  perduxerint, 
καταστησαι  τψ  πατρ\  δυναμένοις.  Πάντο);  yip 
έλπ(βα  τψ  πατρ\  tIjv  παΤβχ  προσάγοντες. 

LXX1.  — Zenoni  magistro  militum  et  consuli. 

Fortitudinem  tuam  mirantur  omnes,  ut  mansue- 
tudine et  clementia  temperatam,  et  quae  erga  * do- 
mesticos blando,  adversus  hostes  virili  animo  fe-  ^ 
ratur.  Laudabilem  porro  baec  efficiunt  magistrum 
militum.  Militem  enim  ornat  fortitudo,  ducem  prae 
fortitudine  prudentia,  ct  eum  his  temperantia  at- 
que justitia,  per  quas  maipia  virtus  paratur.  Hanc 
autem  colligit  bonorum  cupida  mens,  suavissimum- 
que  ducit  laborem,  fructuum  spectans  dulcedinem. 
Virtutis  siquidem  athletis  praemia  tanquam  ma- 
gnificus quidam  agonotheta  proposuit  universorum 
Deus,  alia  quidem  in  bac  vita,  alia  vero  in  illa  quae 
finem  non  habet,  lis  ergo  quae  hic  sunt  magnitudo 


(y.  — Εύσταΰίφ  έαισχνΛφ  (47). 

Τραγψδίας  δξιον  τδ  κβτλ  τήν  εύγενεβτάτην  Μα- 
ρίαν διήγημα.  Αυτή  γάρ  δστι  μίν  θυγάτηρ  τοΟ  μεγα- 
>Λπρεπεστάτου  Εύθαίμονος,  ώς  κα\  αύτή  φηαι,  χα\ 
5).λοι  τινίς  μεμαρτυρήχασιν.  Έν  βΐ  τή  κατα).α6ούαυ 
συμφορά  τήν  Λιβύην,  τής  προγονικής  Ελευθερίας  έξ- 
έπεαε,  κα\  είς  δουλείαν  μετέπεοτεν.  Έμποροι  δέ  τι- 
νες,  αύτήν  παρά  τών  βαρβάρων  πριάμενοι,  διεπώλη- 
σάν  τισι  τήν  ήμετδραν  οικούσιν.  ΧυνβπράΟη  δΐ  αύτή 
κα\  παιδίσκη,  πάλαι  τήν  οίκετικήν  τάξιν  Ιχουσο  παρ* 
αύτή*  κοινή  τοίνυν  είλχον  τδν  πιχρδν  δουλείας  ζυγδν, 
ή τε  θεράπαινα,  χολ  ή δέσποινα.  *Αλλ'  ούκ  ήθέλησεν 
^^νοήσαι  τδ  διάφορον  ή θεράπαινα,  ουδέ  τής  προτέ- 
ρας  έηελάθετο  δεσποτείας*  άλλά  τήν  εύνοιαν  τή  συμ- 
φορά διεφύλαξβ,  χολ  μετά  τήν  τών  κοινών  δεσποτών 
Β θεραπείαν  έθεράπευε  τήν  νομιζομένην  δμύδουλαν, 
άπονίπτουσα  πύδας,  έπιμελομένη  στριομνής,  χαλ  τής 
άλλης  ώσαύτως  Ιπιμελείας  φροντίζουσα.  Τούτο  τοΓς 
πριαμένοις  έγένετο  γνώριμον.  Εντεύθεν  έθρυλλήθη 
κατά  τήν  πύλιν  ήτε  ταύτης  έλευθερία,  κα\  τής  θερα- 
παίνης  ή εύτροπία.  Ταύτα  μεμαθηκάτες  οΐ  παρ'  ήμ?ν 
Ιδρυμένοι  πιστότατοι  στρατιώται  (έγώ  γάρ  τηνιχαύτα 
άπήν),  και  τοΓς  πριαμένοις  άπέδοσαν  τήν  τιμήν,  κα\ 
ταύτην  τής  δουλείας  έξήρπασαν.  Έγώ  δέ  μετά  τήν 
έπάνοδον,  διδαχθείς  κα\  τδ  δράμα  τής  συμφοράς, 
κα\  τών  στρατιωτών  τήν  άξιέπαινον  δρεξιν,  τά  άγαθά 
μέν  έπηυξάμην  έχείνοις,  τήν  εΟγενεστάτην  δέ  κύρην 
τών  εύλαβεστάτων  τιν\  διακένων  παρέδωκα,  σιτηρέ- 
σιον  άρκούν  χορηγεΐσΟαι  παρεγγυήσας.  Δέκα  ιέ  δι- 
εληλυθέτων  μηνών,  μαθούσα  τδν  πατέρα  C?|V  Ιτι,  χα\ 
άρχειν  έν  τή  Δύσει,  έπεθύμησεν  εικότως  πρδς  Ιλεινον 
έπανελθεΤν*  καί  τινων  εΙρηχότων,  ώς  άπδ  τής  Εσπέ- 
ρας έμποροι  πλεΤστοι  χαταίρουσιν  είς  τήν  νυν  παρ* 
ύμΤν  έπιτελουμένην  πανήγυριν,  ήτησε  μετά  γραμμά- 
των έμών  τήν  άποδημίαν  ποιήσασΟαι.  Τούτου  χάριν 
ταύτην  γέγραφα  τήν  έπιστολήν,  παρακαλών  σου  τήν 
θεοσέβειαν,  ώς  εύγενους  φροντίσαι  βλαστήματος,  χα\ 
κελεύσαί  τινι  τών  εύλαβεία  χοσμουμένων,  κα\  ναυ- 
κλήροις,  καΐ  κυβερνήταις,  χαλ  έμπόροις  διαλεχθή- 
ναι,  κα\  πιστοϊς  αύτήν  άνδράσι  παραδούναι,  άπο- 
πά  μ πολλά  κερδανούσι  παρά  πάσαν  άνθρωπίνην 

ΟΑ*.  — Ζήνωη  σζρατηγφ  neu  ύχάτφ. 

Τήν  ύμετέραν  άνδρείαν  θαυμάζουσιν  άπαντες,  ώς 
ήμερότητι  κα\  πραότητι  χεκραμένην,  κα\  τοΓς  μέν 
οΐχείοις  ήπίως,  τοΓς  δέ  πολεμίοις  άνδρείως  προσφε- 
ρομένην.  Τδν  άξιέπαινον  δέ  ταύτα  δείκνυσι  στρατ- 
ηγόν. Στρατιώτην  μέν  γάρ  ή άνδρία  κοσμεΓ,  τδ/  δέ 
στρατηγδν  πρδ  τής  άνδρίας  ή φρόνησις*  χαλ  μετά 
τούτων  σωφροσύνη  καλ  δικαιοσύνη,  δι'  ών  δ τής  άρε- 
τής  συναθροίζεται  πλούτος.  Συλλέγει  δέ  τούτον  ή τών 
άγαθών  όρεγομένη  ψυχή  · χαλ  ήδιστον  ήγείται  τδν 
πόνον,  είς  τδ  γλυκύ  τών  καρπών  άποβλέπουσα.  Τοί;^ 
γάρ  τής  άρετής  άΟληταΓς  άθλα  προτέθεικεν  οΓά  τις 
άγωνοθέτης  φιλότιμος  δ τών  δλων  Θεδς,  τά  μέν  έν 
τψδε  τψ  βίψ,  τά  δέ  έν  έχείνψ  τψ  πέρας  ούκ  έχοντι. 


(47)  Habet  hanc  epistolam  Lai iiio  redditam  Barouius  ad  aiin.  4iO,  loin.  VI,  p.  6. 
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Τών  τ^ίι  μίν  ouv  ·Λ  ύμέτιρον  άκήλαυβ*  μίγιΟο;,  Λ Testra  polita  eet,  et  supremiim  honorem  eel  conse- 
xa\  4χρ<{ταΐον  έδέξατο  γέρας  ■ efn  U χα\  τών  euta.  IJtinam  et  stabilibas  iUis  ac  perpetuis  bonis 
μον(μ«ι>ν  ixtivciiv  xa\  διαρκών  τήν  ύμ«τέραν  μτγαλο·  subliraitalem  tuam  frui  contingat,  et  cum  palmaU 
futav  τυχ«ΐν  Αγαθών,  χα\  μετά  τής  ύπατιχής  άμη»  consulari  ineffabilem  dieinam<iue  vestem  assumere, 
βχδνης  κροαλαβείν  τήν  Α^^ητον  χα\  θβ(αν  Μριβολήν.  Ck>mmune  namque  votum  est  omnium  qui  illius 
Κοινή  γάρ  «άντων  βύχή  τών  έχε(νης  τής  δωρεΑς  Ι«ι-  doni  magnitudinem  intelligunt. 
σταμένων  μέγεθος. 

ΟΒ*.  — *Ερμτι<Τίγέτ8ί  Λαρέ^ρφ·  1128  LXXII.  — Hermesigeni  a$$e$$ori, 

Έν{χα  τών  άνθρώπων  6 τής  άγνο^αις  χαιεχέχυτο  Quo  tempore  bominum  generi  circamibsa 
ζό^ος,.ούτάς  αύτάς  &ηαντες  έορτάς  έπετέλουνρ άλλά  ignorantiae  nox  erat,  non  eadem  omnes  fesia 
€ΐ|}ρημίνας  ctpv  χατά  πόλεις  τάς  πανηγύρεις.  Έν  celebrabant,  sed  dWersas  singulis  ia  civitatibus 
Ίίλιδι  μέν  γάρ  Όλύμπια  ήν,  έν  ΔελφοΤς  δέ  τά  Πύ·  agebant  panegyrcs.  Nam  in  Elide  quidem  Olympia 
θια,  &v  δέ  γε  τή  Σπάρττ)  τά  ΎαχΙνθια,  Άθήνγιοι  6h  erant,  apud  Delphos  vero  Pythia,  el  apud  Spartam 
τά  (48)  ΠαναΟήναια,  τά  Θεσμοφόρια,  χαίτά  Διο-  rursus  llyacintbia,  Athenis  vero  Panalhensea,  et 
νύσια.  Επίσημα  δέ  ήν  * χα\  άλλοι  δέ  άλλων  έπετέ*  g Thesmophoria,  et  Dionysia·  Insignia  porro  baec 
λουν  δημοθοινίαν  (49)  δαιμόνων.  Έτκιδή  δέ  τδ  νοερδν  erant,  et  alii  aliorum  daemoiinm  epulas  instruebant, 
φώς  τήν  άχλυν  έχείνην  έσχέδασε,  πανταχου  γης  χολ  Postquam  vero  lux  mentibus  infusa  caliginem  illam 
θαλάττης  ήπειρωται  χαΐ  νησιώται  κοινή  του  θεού  discussit,  ubique  terrarum  ac  marium,  et  conti- 
xa\  Σωτήρος  ήμών  έπιτελουσι  τάς  έορτάς·  χα\  ένθα  nentis  incolae  et  insulani,  una  omnes  Deo  et  Ser- 
άν  τις  άποδημήσαι  θελήση,  χάν  πρδς  ήλιον  άνίσχον-  vatori  nostro  dies  festos  agunt,  et  quocunque  per- 
τα,  χάν  πρδς  δυόμενον,  πανταχου  τήν  αύτήν  εύρήσει  gere  quis  velit,  sive  ad  solis  ortum,  sive  ad  occa- 
χατά  τδν  αύτδν  χρόνον  Ιπιτελουμένην  πανήγυριν.  sum,  eamdem  ubique  reperiet  eodem  tempore  so- 
Ούδέ  γάρ  χατά  τδν  ΜωΟσέως  νόμον,  τδν  τή  'Ιουδαίων  lemnitatem  celebrarb  Neque  enim  juxfa  Mosis  lo- 
άσθενείφ  συμβαίνοντα,  είς  μίαν  άνάγχη  συνιέναι  geni,  Judaeorum  infirmitati  accommodatam,  in  unam 
πόλιν,  χαΐ  τών  εύεργεσιών  έορτάζειν  τήν  μνήμην  * necesse  est  civitatem  confluere,  beneficiorumque 
άλλά  πάσα  ττόλις,  χα\  πάσα  χώμη,  χα\  άγρο\,  χα\  memoriam  feriando  recolere.  S^d  civitates  singulae, 
ΙσχατιαΙ,  τής  θείας  ένεπλήσθησαν  χάριτος  * χα\  έν  et  vici,  et  agri,  et  orae  ultimae  divina  cumulatae 
παντ\  τόπφ  σηχοΐ  θείοι  χα\  τεμένη  χαθιέρωνται  τφ  sunt  gratia,  locisque  omnibus  divina  templa  et  de- 
τών  δλωνθεφ.  Διά  τοι  τούτο  xal  χατά  πόλεις  διηρη-  Inbra  universorum  Deo  sacrata  sunt.  Itaque  et 
μένοι  πανηγυρίζομεν,  χα\  aS  πάλιν  χοινωνοΰμεν  άλ-  C singulas  per  urbes  divisi  conventus  agimus,  et 
λήλοις  τών  Ιορτών.  Τδν  γάρ  αύτδν  Θεόν  τε  χα\  Δε-  inter  nos  rursus  festorum  solemnia  communicamus, 
σπότην  τοΤς  θμνοις  γεραίρομεν,  χα\  τάς  μυστιχάς  Eumdem  quippe  * Deum  ac  Dominum  hymnis  ve- 
αύτφ  θυσίας  προσφέρομεν.  Τούτου  δή  χάριν  χα\  διά  neramnr,  et  mysticas  illi  hostias  offerimus.  Unde 
γραμμάτων  άλλήλους  οΐ  γειτονευοντες  προσφθεγγό-  per  litteras  etiam  qui  vicini  sumus  invicem  nos 
μέθα,  τήν  έχ  της  έορτής  έγγινομένην  θυμηδίαν  ση-  salutamus,  quam  ex  festo  capimus  laetitiam  signifi- 
μαίνοντες.  Τούτο  χάγώ  νυν  ποιώ,  χα\  τήν  έορταστι-  cantes.  Uncet  ego  nunc  ago,  1123  festalemque 
χήν  πρόσρησιν  τή  σή  ‘ μεγαλόπρεπε  ία  προσφέρω,  magnificentiae  tuae  salutationem  mitto.  Tu  paria 
*Αντιδώσει  δέ  χα'.αύτή  πάντως  τήνΓσην,χαΙ  τιμήσει  prorsos  rependes,  et  festi  legem  observabis, 
τδν  νόμον  τής  έορτής. 

ΟΓ.  — *ΑΛοΛΛωτίφ,  LXXIII.  — Apollonio, 

Θεμιστοχλέα  τδν  Νεοχλέους,  τδν  άριστον  έχεινον  Themistoclem  Neoclis  filium,  praestanlissimum 
χα\  άξιάγαστον  στρατηγδν,  θαυμάζων  ό συγγραφευς,  illum  et  laudatissimum  ducem,  admirans  historicus, 
φυσικήν  αύτφ  μόνην  προσμεμαρτύρηχεν  άρετήν*  naturali  duntaxat  virtute  pneditum  fuisse  testatus 
Οεριχλέα  δέ,  τδν  Σανθ ίππου,  χα\  τήν  άπδ  τής  παι-  D est ; Periclem  vero  Xanthippo  natum,  etiam  a di- 
δε  ίας  έφη  προσειληφέναι  δεινότητα,  χα\  τήν  πειθώ  sciplina  haustam  facultatem  adjunxisse  dixit,  sua- 
τοίς  λόγοις  έπιστάζειν,  χα\  ταύτη  χαταχηλεΐν  τους  delamque  sermones  instillare,  et  hac  audientes  de- 
άχουοντας,  κα\  Εχανδν  γενέσθαι  γνώναί  τε  τά  δέοντα,  mulcere,  idoiicumque  exstitisse,  qui  et  convenientia 
καΐ  έρμηνευσαι  ταυτα.  Ούδέν  γάρ  άπειχδς  περ\  αύ-  iiossct,  et  eloqui  eadem  posset.  Nec  enim  absur- 
του  γράφοντα  το7ς  αύτου  λόγοις  χεχρήσθαι.  Ταυτα  dum  est,  cum  de  illo  scribam,  ipsius  verbis  uti. 
xa\  τήν  σήν  λαμπρύνει  μεγαλοπρέπειαν.  ΚαΙ  γάρ  Tuam  haec  quoque  illustrant  magnificentiam.  Nam 
δεξιάν  σοι  φύσιν  Εδωχεν  ό δημιουργήσας  Θεδς,  κα\  et  dextram  felicemqoe  tibi  naturam  tribuit  conditor 
τής  τ^ιιδείας  ή μετουσία  τδ  ταύτης  δείχνυσι  χάλλος.  Deus,  et  adjuncta  disciplina  hujus  pulchritudinem 
Ούδέν  τοίνυν  Ελλείπει  τψ  πλουτιρ  τής  άρετής,  ή μόνη  demonstrat.  Quare  ad  virtutis  opes  aliud  deest  ni* 
του  πεποιηχότος  ή γνώσις'·  ταύτης  γάρ  προσγενο-  bil,  nisi  sola  auctoris  cognitio : quae  si  accesserit, 
μένης,  τελευτάτην  έξομεν  τών  άγαθών  τήν  φοράν,  perfectissimam  bonorum  copiam  habebimus.  Haec 

(48)  τά  τε  Neap.  ubi  idem  vocabulum  habet  noster ; itemque  supra 

(49)  Pro  ώμοθοινίφ,  δημρθοινίαν,  publicas  epulas,  epist.  64,  in  simili  contextu, 
rescripsi  cum  Valesio  ad  Theod.  Uht.  ccclcs,  v,21, 
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siudito  adventu  luo  scribo,  bonorum  orans  largi-  A Ταυτα  γνοΰς  ύμών  tIjv  Λφιξιν  έπκττίλλω,  τ6ν  των 

lorem,  ut  et  lucis  radio  aciem  mentis  illuminet,  άγαθών  άντιβολών  χορηγόν,  χτΧ  ψωτhς  dxrlvs  χ*ρ1- 

cl  doni  magnitudinem  ostendat,  et  possessionis  σατθαι  τψ  τής  ψυχή;  ότττιχω,  xa\  τής  δωρεάς  έπι- 

illius  amorem  incendat,  et  desiderantem  desiderii  δείξαι  τδ  μέγεθος,  κα\  τής  κτήσεω;  έκείνης  έξαψαι 

compotem  reddat.  τδν  έρωτα , κα\  ποθήσαντι  δωρήααοΟαι  τδ  ποθού- 

μενον. 

LXXIV.  — Orbano,  ΟΛ' . — Ούρβα^^φ. 

Concessit  nobis  munificus  Dominus  ut  hac  rur-  Δέδιοκεν  ήμϊν  6 μεγαλόδωρος  Δεσπότης  κα\  ταύτης 
eum  festivitate  frueremur,  etfeslalem  salutationem  πάλιν  άπολαυσαι  τής  έορτής,  κα\  τήν  έορταστιχήν 

magnificentiae  tuae  mitteremus : quam  quidem  et  πρόσρησιν  πέμψαι  τή  μεγαλόπρεπε fa  τή  σή  ■ ήν 

valere  ac  florere  optamus,  et  ineffabile  a Deo  do-  ύγιαίνειν  τε  xa\  διαλάμπειν  εύχόμεθα,  χα\  της 

num  consequi,  quod  bonorum  quae  sperantur  ac-  ά/^^του  χα\  θεοσδότου  μεταλαχείν  δωρεά; , ή των 

cedentibus  semina  HS4  έλπιζομένων  άγαθών  τοίς  προσιοΰσι  τά  σπέρματα 

desiturae  vitae  regnique  symbola  praebet.  Haec  be-  δεξομένης  ζωής  τε  κα\  ^a- 

nignum  Dominum  amplitudini,  tuae  praestare  ora-  β σιλείας  τά  σύμβολα  δίδωσιν.  Ταυτα  τδν  φιλάνθρω- 
mus.  Solent  enim  qui  amant  amicis  bona  expe-  Δεσπότην  άντιβολουμεν  τφ  σφ  μεγέθει  δωρή- 

σασθαι*  πεφΟκασι  γάρ  οΐ  φιλούντες,  τά  αγαθά  τοίς 
φίλοις  αίτεΐν. 

LXXV.  — Clericis  Berxensibus.  ΟΕ'.  — Το7ς  κΛηριχοΊς  Βέροιας. 

Animadverti  non  abs  re  esse  quod  vos  amen.  Έγνων  ο>ς  εΙκότο>ς  περί  τήν  ύμετέραν  διάι^ιμαι 
Fidem  enim  fecerunt  pietatis  vestrae  litterae  aman-  θεοσέβειαν.  Πέπεικε  γάρ  με  τής  εύλαβειας  ύμών  τά 

lem  me  redamari.  Mihi  vero  cur  vos  amem  causae  γράμματα,  ώς  άγαττών  άνταγαπώμαι.  Πολλά;  δλ  έχω 
sunt  complures  : primum  quidem,  quod  paler  ve-  νής  τιερ\  ύμών  άγάπης  τάς  άφορμάς.  Πρώτον  μέν, 

ster,  magnus  ille  et  apostolicus  vir,  meus  quoque  'cb  τόν  ύμέτερον  πατέρα,  τδν  μέγαν  εκείνον  καλ  άπ^ 

pater  fuit.  Deinde  quod  religiosissimum  episcopum,  στολιχδν  άνδρα,  κα\  έμδν  γεγενήσθαι  πατέρα.  Δεύ- 
qui  Ecclesiam  vestram  nunc  regit,  unanimis  ac  “^^pov  δε,  τδ  κα\  τδν  θεοσεβεστατον  Ιπίσκοπον,  τδν 
germani  fratris  habeam  loco;  icrliimi,  civitatum  νυν  τήν  ύμετέραν  Εκκλησίαν  Ιθύνοντα,  ύμόψυχον 
vicinitas;  quartum,  quod  frequentes  ad  nos  invi-  ^χειν  κα\  γνήσιον  αδελφόν.  Τρίτον,  τών  πόλεων  τΐ 
cem  commeemus:  boc  autem  et  amicitiam  generare,  q γειτόνημα.  Τέταρτον,  τδ  θαμά  πρδς  άλλήλους  ήμα; 
et  generatam  conservare  valet.  Quod  si  autem  vultis,  φοιτφν.  Ίχανδν  δ^  τούτο  κα\  τεκεϊν  φιλίαν,  και  τ·- 
quiiitum  dicam  : quae  linguae  ad  aures  est  conjunctio  χΟεϊσαν  αύξήσαι.  Et  δδ  βούλεσΟε,  κα\  πέμ:^ην  δρώ  · 
(illa  quippe  \crba  profert,  hae  vero  excipiunt),  eam-  ήν  παρέχει  συνάφειαν  γλώττα  πρδς  άχοήν  (η  μδν 
dem  et  nos  habemus  vobiscuin.  Vos  etenim  cum  γάρ  προφέρει  τους  λόγους,  ή δδ  δέχεται  τουτους), 
voluptate  sermones  nostros  auditis,  et  ego  exiguam  ταύτην  κα\  ήμεΤ;  Ιχομεν  πρδς  ύμας.  Κα\  γάρ  νμεις 
hanc  stillam  perlibenter  in  vos  efl‘undo.  Colophon  ήδιστα  τών  ήμετέρων  έπακούετε  λόγων,  κάγώ  την 
autem  unionis  nostrae,  fidei  est  consentio : quod  Χιβάδα  μου  τήν  σμικράν  άσπασιω;  είς  ύμά;  άναλι- 
spuriorum  dogmatum  nullum  admiseritis,  sed  an-  «ϊχω.  *ϋ  δδ  κολοφών  τής  ένώσεω;,^  ή συμφωνία  τής 
tiquam  illam  et  apostolicam  doctrinam  conservetis,  πίστεως  · τδ  μηδδν  τών  νόθων  είσδεςασθαι  ^γμάτων, 
quam  veneranda  vobis  canities  attulit,  quam  vir-  άλλά  τήν  παΧαιάν  δκείνην  κα\  άποστολικήν  φυλάτ- 
tulis  sudores  aluerunt.  Uorlor  ergo  pietatem  ve-  τειν  διδασκαλίαν,  ήν  ή σεβασμία  ύμΐν  προσε>^,νοχι 
stram,  ut  gregis  majorem  nunc  curam  suscipiatis,  πολιά,  ήν  άρετής  ιδρώτες  δξέθρεψαν.  Παρακαλώ  τοί- 
nlque  hunc  illaesum  pastori  custodiatis,  ut  cum  νυν  τήν  ύμετέραν  θεοσέβειαν  νυν  πλείονα  τής  ποί- 
fiducia  1125  praeclaram  illam  patriarchae  vocem  μνης  ποιήσασθαι  προμήθειαν,  και  φυλάξαι  τφ  ποε- 
usurpetis  : * Nec  a bestia  captum  obtuli  libi  '·.  » μένι  ταύτην  άλώβητον , κα\  μετά  πα^^ ησίας  ειπεέν 
τδν  άξ; έπαινον  του  πατριάρχου  λόγον  < θηριάλωτον  ούκ  Ινήνοχά  σοι.  » 

LXXVI.— Cfranio  prmsidi  Cypri.  D Oq".  — Ούρανίφ  άρχοτχι.  Κνχρου. 


Sinceram  amicitiam  praesentia  corroborat,  lo- 
corum autem  distantia  non  dirimit.  Valida  quippe 
hujus  sunt  vincula.  Quod  quidem  et  ex  aliis  multis 
cognoscere  est  in  promptu  : sed  ad  dicti  veritatem 
satis  esse  possunt  res  nostrae.  Multa  enim  nos  se- 
jungunt, et  montes,  et  urbes,  et  mare  : nihil  ta- 
men magnificentiae  tuae  memoriam  exstinxit.  Simul 
ac  enim  ab  urbibus  illis  quae  mari  adjacent  venien- 
tem cernimus  aliquem,  mos  Cyprum  et  egregium 
rjus  rectorem  scrino  producit  in  medium,  laeta- 


Τήν  ειλικρινή  φιλίαν  κρατύνει  μδν  συνουσία,  το- 
πική δδ  ού  διατέμνει  διάστασις  * ισχυρά  γάρ  τά  τακ- 
τής δεσμά.  Κα\  τούτο  γνοίη  μδν  άν  τι;  και  έξ  έτέρο>ν 
πολλών  άπόχρη  δδ  κα>.  τά  καθ’  ήμάς  έπιδεΓςαι  τού 
λόγου  τ’  αληθές.  Πολλά  γάρ  ήμάς  διίστησι  χα\  δρη, 
κα\  πόλεις,  καΐ  θάλαττα  · άλλ’  ούδδν  ίσβεσεν  τής  σή; 
μεγαλοπρεπείας  τήν  μνήμην.  Εύθύς  γαρ  ήν  τινα 
Γδωμεν  έξ  έκείνων  άφιγμένον  τών  πόλεων,  αΐ  τής 
θαλάττης  ε1σ\ν  άγχιτέρμονε;,  τήν  Κύπρον  κα\  τδν 
ταύτης  άριστον  κυβερνήτην  είς  μέσον  6 λόγο;  προ- 


Ccn.  xxsi,  59. 
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φέρι i,  xft\  γαννύμεθα  xb  σ&ν  άχούοντες  χλΙος.  Νυν  A murqiie  gloriam  tuam  audientes.  Nunc  vero  pu^ιV 
Ik  διαφερόντως  πολλής  ένβπλήοθημεν  θυμηβΙας  * xh  simum  ingenti  gaudio  repleti  sumus,  cum  <d  didi- 
γάρ  πάντο;ν  ήμίν  έρασμιώτερον  μεμαθήχϊιμεν.  TC  cerimus  quod  caeleris  omnibus  amabilius  nobis 
γάρ  ήμϊν,  ώ Αριστε,  Ουμη,ρέστερον  του  τήν  άξιέπαι-  erat.  Quid  enim  nobis,  vir  optime,  sil  jucundius, 
viv  σου  ψυχήν  τφ  τής  γνώσεως  φωτΙ  πεφωτισμένην  quam  laudabilem  animam  luam  scientiae  lumine 
Wstv  ; T6v  γάρ  πολλοϊς  χοσμούμενον  εΓδεσιν  Αρετής,  illustratam  contueri  ? Eum  quippe,  qui  multiplici 
βίχαιον  ήγούμεθα  χα\  τ6ν  ταύτης  προσλαβειν  χολο-  virtutis  genere  sit  ornatus,  aequum  censemus  ipsum 
φώνα·χα\  πςστεύομεν  ώς  όψ<5με6α  τ5  ποθοΟμενον.  etiam  illius  Colophonem  adjungere,  credimusque 
Άρπάσει  γάρ  δήλον  δτι  προθύμο)ς  ή σή  λαμπρδτης  nos  quod  cupimus  conspecturos.  * Arripiet  enim 
τήν  θεδσδοτον  δωρεάν,  παρά  γνησίων  φίλων  κα\  σα-  ' haud  (fbbie  prompto  animo  claritas  tua  divinum 
φώ;  ταύτης  έπισταμένων  τδ  μέγεθος  προτρεπομένη,  donum,  germanis  amicis,  qui  hujus  magnitudinem 
xa>.  πρ6ς  τδν  μβγαλδδωρον  ποδηγουμένη  βεδν,  ι δς  apprime  norint,  instigantibus,  et  ad  rounifleuro 
πάντας  Ανθρώπους  θέλει  σωθήναι,  χα\  εΙς  έπίγνωσιν  datorem  Deum  dedocentibus,  qui  t omnes  homines 
Αλήθειας  έλθεΐν,  I xa\  δι*  Ανθρώττων  Ανθρώπους  σαγη-  vult  salvos  fleri,  et  ad  agnitionem  veritatis  ve- 
νεύει  πρδς  σωτηρίαν,  είς  άγήρω  ζωήν  τοΟς  άγρευο-  nire  : > qui  hominum  opera  homines  piscatur 
μένους  ΑπΑγων.  '0  μλν  γΑρ  Ιχθυολχδς  τών  θηρωμέ-  ® ad  salutem,  nd  senii  expertem  vitam  captos  per- 


νων  τήν  ζωήν  Αφαιρεΐται  * ό δέ  ήμέτερος  Ασπαλιευ- 
τής,  δπερ  Αν  ζωγρήση,  τών  πικρών  έλευθεροί  του 
θανάτου  δεσμών.  Τούτου  χΑριν  < έπ\  τής  γής 
ώφθη,  χα\  το7ς  Ανθρώποις  συνανεστρΑφη  , ι χα\  διά 
τής  όριαμένης  Ανθρωπότητας  τήν  ζωηφόρον  τοις  Αν- 
θρώποις  διδασκαλίαν  προσήνεγκεν,  χα\  λογιχοις  πρέ- 
πουσαν  πολιτείαν  ένομοθέτησεν  * κα\  τους  νόμους  τα7ς 
θαυματουργίαις  κρατύνας,  χατέλυσε  τφ  τής  σαρχδς 
θανάτφ  τδν  θάνατον  * κα\  ταύτην  Αναστήσας,  πΑσιν 
ήμιν  ύπέσχετο  τήν  ,άνάστασιν,  έχέγγυον  Αξιόχρεων 
τής  ήμετέροις  Αναστάσεως  του  τιμίου  σώματος  αύτοδ 
δεδωκώς  τήν  Ανάστασιν.  ΟΟτω  δδ  τους  Ανθρώπους, 
καΐ  ταϋτο  μισοΰντας,  ήγάπησεν,  ώς  τδ  τής  οικονο- 
μίας μυστήριον  παρά  τισιν  ΑπιστεΤσθαι  διά  τήν  τών 
παθημάτων  ύπερβολήν.  Άπόχρη  δδ  δεΤξαι  τής  φιλ- 
ανθρωπίας τήν  Αβυσσον,  κα\  τδ  τους  Απιστούντας 
Ιτι  καθ'  ήμέραν  έχάστην  χαλείν.  Ποιεί  δδ  τούτο, 
νύχ  ώς  Ανθρωπίνης  θεραπείας  δεόμενος  (τίνος  γάρ 
ένδεής  τών  δλων  δ Ποιητής),  Αλλ'  ώς  διψών  έχάστου 
τήν  σωτηρίαν.  *Αρπασον  τοίνυν,  & θαυμάσιε,  τδ 
δώρον,  χα\  τδν  φιλόδωρον  θμνησον,  χα\  μεγίστην 
ήμιν  χα\  θυμηρεστάτην  προξένησαν  έορτήν. 

0Ζ\ — ΕύΛοΛίφ  έΛίσχόΛφ  rqr  Περοτιχης  ΆρμβτΙας» 
"Εγνων  ώς  έζήτησεν  ό Σατανάς  σινιάσαι  χα\ 
ύμάς  ώς  τδν  σίτον,  κα\  ένδέδωκεν  ό Δεσπότης,  Γνα 
βείξη  τδν  σίτον,  ινα  τδν  χρυσδν  δοχιμάση,  fva  τους 
δοξάζοντας  άντιδοξάση,  Γνα  τους  Αθλητάς  στε- 
φανώση , ?να  τους  Αριστέας  Αναχηρύξη.  Έγώ 
μεντοι  δέβια  κα\  φρίττω,  ού  περ\  ύμών  Αγωνιο»ν 
τών  γενναίων  τής  Αληθείας  Αγωνιστών,  άλλ’ 
ειδώςδτι  συμβαίνει  χα\  Ασθε νέστε ρον  διακεΐσθαί  τι- 
νας.  ΕΙ  γάρ  έν  δυοκαίδεκα  Αποστόλοις  εΤς  εύρέθη 
προδότης,  εύδηλον  βτι  έν  πολλαπλασίοις  Ανθρώποις 
πλείους  ευροι  τις  Αν  τής  τελειότητος  Αποδέοντας. 
Ταΰτα  λογιζόμενος  συνεχύθην,  χα\  ΑΟυμίας  ένεπλή- 
σΟην  πολλής.  < Εί  γάρ  πάσχει  Ιν  μέλος,  κατά  τδν 
θειον  Απόστολον,  συμπάσχει  πάντα  τά  μέλη,  ι Μέλη 
δέ  Αλλήλων  έσμέν,  κα\  είς  έν  σώμα  τελοΟμεν,  κεφα- 
λήν έχοντες  τδν  Δεσπότην  Χριστόν.  Μίαν  δέ  όμως 
Ιχω  (50)  του  τ:άθους  παραψυχήν,τήν  ύμετέραν  είς  νουν 

1 Tiin.  II,  4.  Barucli.  ιιι,  δδ.  Luc.  χχπ, 
(50)  έσχον  Ncap. 


ducens.  Piscium  enim  venator  vita  privat  quos 
(»pit  : at  piscator  noster  quos  1186  ^^^os  ce^ 
perit,  ab  amaris  mortis  vinculis  liberat.  Hujus  rei 
gratia  c in  terris  visos  est,  et  cum  hominibus  con- 
versatus est  > et  per  oculis,  expositam  humani- 
tatem, vitalem  hominibus  doctrinam  attulit,  et  ra- 
tione praeditis  congruentem  conversationem  legibus 
sanxit,  legesque  miraculis  conGrmans,  carnis  morte 
mortem  destruxit,  et  carnem  suscitans  nobis  om- 
nibus resurrectionem  promisit,  idoneum  dans  pi- 
gnus resurrectionis  nostrae  pretiosi  corporis  sui 
resurrectionem.  Sic  autem  homines  quamvis  odio 
habentes  dilexit,  ut  incarnationis  mysterium  fidem 
apud  quosdam  propter  cruciatuum  quos  pertulit 
atrocitatem  non  obtineat.  Abunde  vero  ad  demon- 
strandam humanitatis  abyssum  sufficit,  quod  incre- 
dulos etiamnum  in  dies  vocare  non  cessat.  Hoc 
porro  agit,  non  quasi  humano  egens  famulatu  (qua 
enim  re  indigeat  qui  universa  creavit?),  sed  salu- 
tem sitiens  uniuscujusque.  Quare  donum  arripe, 
vir  admirande,  dontque  auctorem  laudibus  effer, 
et  maximam  nobis  jucundissimamque  festivitatem 
adorna. 

LXXYll. — Eulalio  epUeoffo  Per ticm  Armenia. 

Cognovi  expeti  isse  Satanam,  ut  vos  etiam  cri- 
braret sicut  trilicum  et  permisisse  Dominum, 
ut  triticum  ostenderet,  ut  aurum  probaret,  ut  glo- 
rificantes se  glorificaret,  ut  athletas  coronaret,  ut 

0 victores  proclamaret.  Ego  sane  limeo  et  horreo, 
non  de  vobis  sollicitus,  qui  strenui  veritatis  pugiles 
estis  : sed  quod  sciam  evenire,  ut  infirmiores  sint 
nonnulli.  Etenim  si  in  duodecim  apostolis  unus 
repertus  est  proditor,  1187  haud  dubium  quin 
copiosiore  in  hominum  numero  multos  sit  invenire, 
qui  perfectionis  numeros  omnes  non  expleant. 
Qwe  mecum  reputans  conturbatus  sum,  et  magno 
animi  moerore  affectus,  t Si  quid  enim  patitur 
* unum  membrum,  ut  divinus  scribit  Apostolus, 
compatiuntur  omnia  membra  » Memlra  autem 
sumus  invicem,  et  in  unum  corpus  coalescimus, 
caput  habentes  Christum  Dominum.  Attamen  do- 

ol.  Cor.  XII, 
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lorem  meum  reficit  una  consolatio,  dum  vestram  A λαμβάνων  όσ«4τητα.  Τ6?ς  γάρ  θείοις  Ιντραφέντβς 


cogito  sanctitatem.  Divinia  namque  oraculis  eruditi, 
et  a pastorum  principe  quid  bonum  pastorem  de- 
signet informati,  dubium  non  est  quin  pro  ovibus 
posituri  sitis  animas  vestras.  < Mercenarius  enim 
cum  videt  lupum  venientem,fugit,  quia  mercenarius 
est,  et  ad  eum,  juxta  Domini  vocem,  non  pertinet 
de  ovibus ; bonus  autem  pastor  animam  suam 
dat  pro  ovibus  suis  > Eodeinqiie  modo  militum 
dux  optimus  fortitudinem  patefacit,  noa  plbis  tem- 
pore, sed  in  bello,  partim  alios  excitans,  partim 
ipse  pro  exercitu  periculis  se  objiciens.  Absurdum 
quippe  foret  militari  honore  illum  frui,  et,  ubi  usus 
poscit,  pericula  defugere. 

Haec  beatissimis  quoque  prophetis  in  more  sem- 
per  fuerunt  : qui,  corporis  salute  postposita,  pro  ® 
Judaeis,  qui  ipsos  oderant  et  aversabantur,  nullum  la- 
borem et  periculum  detrectabant : de  quibus  divinus 
Apostolus  : c Lapidati  sunt,  secli  sunt,  lentati  sunt, 
caede  gladii  mortui  sunt.  Gircuierunt  in  melotis,  in 
pellibus  caprinis,  egentes,  angustiati,  afflicti,  quibus 
dignus  non  erat  bic  mundus,  119g  in  solitudinibus 
errantes,  et  montibus,  et  speluncis,  et  cavernis  ter- 
ra^*.! Sic  ct  divini  apostoli  orbem  universum  per- 
agrando praedicabant,  non  habentes  domum,  non 
lectum,  non  stratum,  non  mensam,  non  aliud  qnid- 
quam  eorum  quae  usus  postulat  necessarius  : sed 
flagellati,  et  torti,  et  carceribus  detenti,  etalia  miile 
mortis  genera  perferentes.  Atque  haec  illi  perfere- 
bant, non  pro  notis  et  amicis,  aed  pro  iliis  ipsis  q 
qui  eos  persequebantur  pericula  ultro  adeuntes. 
Quo  certe  justius  nunc  est,  pro  fidei  sociis,  et  fra- 
tribus, et  filiis,  irroena  hoc  tempore  periculum 
amplecti.  Hanc  enim  in  suos  benevolentiam  insitam 
habet  etiam  natura  brutarum  animantium.  Nam 
et  passeres  videre  est  pro  polUssuis  quoad  possum 
decertantes,  et  quas  vires  babent  ad  illorum  de- 
fensionem exeroentes  : et  aita  similiter  volucram 
genera  pro  parvulis  suis  periculum  subeunt.  Et  quid 
volucres  dico?  ursi,  et  pardi,  ellupi,*  et  leones 
quodlibet  pro  fetuum  suorum  salute  perpeti  gaudent. 
Nec  enim  irruentes  declinant,  sed  iUorum  impetus 
excipiunt,  et  pro  natis  suis  dimicant. 


H®c  porro  ita  disserui,  non  ut  ratione  carenliura 
exemplo  animum  addam  pietati  vestrae,  sed  ut  dolo- 
rem ipse  meum  leniam,  docearoqne  vos  Christi  gre- 
gem irruentibus  lupis  sine  pastore  non  deserturos, 
sed,  advocato  ad  auxilium  ejus  Domino,  alacriter  prd 
illius  defensione  pugnaturos.  Hoc  enim  tempus  de- 
clarat quis  sit  pastor , quis  mercenarius,  et  quis 
giTgem  diKgenter  pascat,  H29  <|nis  lac  quidem 
romedat , ct  lanis  operiatur , ovium  vero  salutem 

Joan..x,  12,  13.  Hebr.  xi,  37,  38. 

(Hi)  λογίοι;  N. 

(Λ2)  χαθιιργ^μβνοί  NV.ip. 

(53)  Sic  recte  Neapobianus.  Sirinoiidus  habebat 


λόγοις  ( VI  ),χαΙ  παρά  τον  άρχιποιμένος  μβμαθηχι^κς  τί 
τ6ν  άγαθ6ν  χαρακτηρίζει  ποιμένα,  ε1>8ηλον  3τι  τήν 
ψυχήν  ύμωνθήσετε  ύπέρ  τών  προβάτινν.  ι Ό γάρ 
μισθωτός,  δταν  Γόη  τόν  λύκον  έρχύμενον,  φεύγει,  0η 
μισθωτός  έστι,  και  ού  μέλει  αύτψ  περ\  των  προβά- 
των, κατά  τήν  τού  Κυρίου  φωνήν*  ό Sk  ποιμήν 
ό καλός  τήν  ψυχήν  αύτου  τίθησιν  ύπόρ  των  προβά- 
των. > ΟΟτω  κα\  στρατηγός  &ρ ιστός  ούκ  iv  ειρήνη 
&1χνυσι  τήν  οΙκε£αν  άνθρέαν,  άλλ'  εν  τφ  τού  πολέ- 
μου χαιρφ,  χα\  τους  άλλους  διεγείρων,  χα\  αύτός 
προχινβυνεύων  τής  στρατιάς.  Άτοκον  γάρ,  της  μόν 
στρατηγικής  αύτόν  άπολαύειν  τιμής,  έν  β0  τφ  τής 
χρείας  καιρφ  τους  κινδύνους  άποδιδράσχειν. 

Ταύτα  χα\  οΐ  τρισμαχάριοι  προφήται  διετέλουν 
ποιούντες  * χα\  τής  μίν  σωματικής  σωτηρίας  ήμέ- 
λουν*  πάντα  δ1  πό'/ον  κα\  κίνδυνον  ύπίρ  των  μισού ν- 
των  αύτονς  χα\  άποστρεφομένων  Ιουδαίων  άνεδέ- 
χοντο.  Περί  τούτων  φησ\ν  ό θείος  Απόστολος,  δτι 
C Έλιθάσθησαν,  έπρίτθησαν,  έτιειράθησαν,  έν  φόνφ 
μαχτίρας  άπέΟανον.  Περιήλθον  έν  μηλωταΐς,  έν  αΙ- 
γείοις  δέρμασιν,  υστερούμενοι  , θλιβόμενοι,  χαχου- 
χούμενοι,  ών  ούχ  ήν  άξιος  ό κόσμος  ούτος  * έν  έρη- 
μίαις  πλανιόμενοι,  χαΐ  βρε  σι,  και  σπηλαίοις,  χαΐ  ταΐς 
όπαΓς^  τής  γης.  ι Ούτως  οΐ  OeZot  άπόστολοι  πάσαν 
ηερινοστούντες  τήν  οίκουμένην  έχήρυττον,  ούχ  οΓ- 
χίαν  έχοντες,  ού  κλίνην,  ού  στρωμνήν,  ού  τράπεζαν, 
ούχ  άλλην  τινά  των  άναγχαίων  χρείαν*  άλλ*  αίχιζό- 
μενοι,  χα\  στρεβλού  με  νοι^  κα\  χαθειργμένοι  (52) , καλ 
μυρία  θανάτων  ύπομένοντες  εΓδη.  Κα\  ταύτα  ύπ- 
έμενον,  ούχ  ύπέρ  γνωρίμων  άνθριόπων,  άλλ*  όπέρ 
αύτών  έχείνων  των  διωκόντων  αύτους  τους  κινδύνους 
αίρούμενοι.  Πολλφ  τοίνυν  δικαιότερου  ύπέρ  όμοπι- 
στων,  χα\  άδελφών,  χολ  τέκνων , τόν  έπ\  τού  παρ- 
όντος. προσβαλόντα(53)^  κίνδυνον  άναδέξασθαι.  Ταύτην 
γάρ  τήν  φιλοστοργίαν  έχει  χαΐ  των  άλόγων  ή φύσις  - 
Ιστι  γάρ  ίδείν  χα\  στρΟυθους  θπέρ  των  νεοττών  (54) 
ύπερμαχούντας  είς  δύναμιν,  χολ  ήν  έχουσιν  Ισχύν 
ύπέρ  τούτων  είσφέροντας*  κα\  τ'άλλα  δέ  των  ηττ^ 
νών  γένη  τόν  ύπέρ  των  έχγόνων  κίνδυνον  άναδέχεται. 
Κα\τί  λέγω  τά  πτηνά ; Κα\  γάρ  άρκτοι  (.55),  καί  παρ- 
δαλέ ις,  χα\  λύκοι,  κα\  λέοντες,  πάν  ότιούν  παθειν 
ύπέρ  τής  τών  έκγόνων  σωτηρίας  αίρούνται  * ού  γάρ 
φεύγουσι  τους  έπιόντας,  άλλά  τήν  τούτων  δέχονται 
προσβολήν,  χα\  τών  τέκνων  ύπερμαχούσι. 

Ταύτα  δέ  διεξήλΟον,  ούκ  έχ  τής  τών  άλόγων  είκό- 
νος  είς  ύπομονήν  χα\  καρτερίαν  τήν  ύμετέραν  φίλο- 
Οεΐαν  άλείφων,  άλλ*  έμαυτόν  έπ\  τή  άΟυμία  ψυχαγω- 
γών, χα\  πείβων,  ώς  ού  χαταλείψετε  τού  Χριστού 
τήν  ΤΓοίμνην  τών  λύχων  έπιόντων  άποίμαντον  * άλλά 
τόν  ταύτης  Κύριον  είς  συμμαχίαν  καλέσαντες,  προ- 
θύμως  άναβέξεσθε  τόν  ύπέρ  αύτής  άγώνα.  Ό γάρ 
τοιοΰτος  καιρός  δείχνυσιν,  τίς  μέν  ποιμήν,  τις  δέ  μι- 
σθωτός, καΐ  τίς  μέν  φιλοπόνω;  ποιμαίνει,  τίς  δέ  τό 


προβάλλοντα. 

(54)  Ιγγόνιυν  Ncap. 
(μ)  άρ/,οι  Ν. 
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μίν  γάλα  MUi^  χα\  τά  Epta  ιιεριβάλλεται,  της  δλ  ά iu&aper  habeat,  c Sed  fidelis  Deus,  qui  non  pauciiir 
των  προβάτων  σωτηρίας  χαταφρονε?.  ι Αλλά  πιτυδς  vos  lentari  supra  id  quod  potestis,  sed  faciet  cum 
6 βεδς,  δς  ούχ  έάσει  ύμάς  «ειραδήναι  ύπίρ  δ δύ-  tentatione  etiam  exitum  ut  possitis  sustinere · 
νασθε,  άλλά  ποιήσει  σον  τφ  πβιρασμφ  χα\  τήν  ix-  lUud  autem  oro  pieutem  vestram , «t  erga  debilio- 
βχσιν  του  δόνασβαι  ύμβίς  ύπενεγχείν.  ι ΈχεΙνο  δέ  πα-  res  majorem  exseratis  provideaUam,  ac  aon  solum 
ραχαλω  τήν  ύμετέραν  δεοσέδειαν,  ώστε  των  σαδρο-  fluetuanlee  stabiliaiis,  sed  lapsos  etiam  erigatis, 
γέρων  πλεΐονα  ποιήσασθαι  πρδνοιαν  · καΐ  μή  μδνον  Neque  enim  pastores  morbidas  oves  citntemiiunt : 
τοίίς  σαλευβμένους  στηρίξβι,  άλλά  χα\  τους  πεπτω-  sed  faas  quidem  ab  illis  sejungunt , nullum  vero 
πίτας  Ιγειραι  · ούδέ  γάρ  οΐ  ποιμένες  των  νενοσηχό-  ad  eas  curandas  remedii  genus  praetermittunt, 
των  άμε).ούσι  προβάτων,  άλλά  χωρίζουσι  μέν  αύτά  των  άλλ^^,  πάν  δέ  είδος  αύτοίς  θεραπείας  προσ^έ- 
ρουσι. 

Τούτο  χα\  ήμίν  ποιητέον.  Τους  γάρ  δλισθαίνοντας  Hoc  et  nobis  praestandum  est.  Lapsos  enim  eri- 
άναστήσαι  προσήχει,  χαΐ  χέίρα  δpiξα^  xa\  παραθαρ-  gere  oportet,  manuraque  porrigere,  et  hortari,  el 
σΰναι,  χαΐ  τά  έγγενίμενα  δήγματα  θεραπεΰσαι,  χα\  infixis  BMtrsibus  mederi , saluleroquc  illorum  mi- 
μή  άπαγορεΰσαι  αΟτών  τήν  σωτηρίαν,  μηδΙ  προδου-  ^ nime  despondere,  nec  diaboli  faucibus  objicere, 
vae  τη)  στδματι  του  διαβάλου.  Τοϋτο  χαΐ  ό θείος  Hoc  divinus  assidue  praestabat  apostolus  Paulus : qui 
άπίστολο;  Παύλος  διετέλει  ποιων  χα\  Γαλάτας,  με-  GnlaUs,  post  salutare  baptisma,  divintque  Spiritus 
τά  τδ  σωτήριον  βάπτισμα,  χα\  τήν  τοΰ  θείου  Πνεύ-  largitionem  , in  Judmerum  tnfirmiuiem  prolapsos 
ματος  χορηγίαν,  είς  τήν  Ιουδαϊκήν  άσΟένβιαν  έξοχεί-  et  circumcisionem  amplexos  luxit,  deflevitque  supra 
λαντας,  χα\  περιτομήν  δεξαμένους,  ώδύρατο  μίν  χα\  quam  matres  liberorum  amantes  solent  : idemque 
Ιθρήνησεν  ύτεάρ  πάσαν  μητέρα  φιλίστοργον  έθερά-  curavit,  et  a morbo  illo  penitus  liberavit : unde  et 
πευσεδλ,  χα\  της  ά^άωστίας  έχείνης  έλευθέρους  άπ-  clamantem  audire  licet : ι Filioli  mei,  quos  iterum 
έφηνε.  ΚαΙ  Ιστιν  αύτου  βοωντο;  άχουσαί'  ι Τβχνία  parturio,  donec  formetur  Christus  in  vobis > 

μου,  οΟς  πάλιν  ώδίνω,  άχρις  οδ  μοργωθ||  Χριστδς  Corinthiorum  quoque  magistrum,  qui  nefariam  il- 

ένύμΤν.»  Ούτω  τών  Κορινθίων  διδάσκαλον,  τήν  μυσα-  lam  fornicationem  patrarat,  et  paterne  castigavit, 

ράν  Ιχείνην  τετολμηχίτα  πορνείαν,  χα\  έπαίδευαε  et  peritissime  sanavit.  Cumque  iJIum  in  priore  ab- 

πατρικώς,  χα\  έπαίδευσε  λίαν  έπιστημίνως,  χα\  scidisset  Epistola,  in  posteriore  restituit,  et  ait : 

άποκίψας  &v  vf,  πpoτέpqι  συνηψεν  έν  δευτέρ^,  χαί  c lu  uXvos  magis  condonetis  el  consolemini : ne  forto 

φησιν  € "Αστε  υμάς  μάλλον  χαρίσασθαι  κα\  παραχα-  abundaotiori  tristitia  absorbeatur  qui  ejusmodi 

λέσαι,  μήπως  τή  περισσοτέρ^  λύπ^  καταποθή  ό ^ est  *·.»ΕΙ  iterum  :ι  Ut  ηοη  circumveniamur  a Satana : 

τοιουτος.  ι Κα\  πάλιν  < "Ινα  μή  πλεονεχτηθώμεν  ηοη  enim  ignoramus  machinationes  ejus  *\> 

ύπδ  τοΰ  Σατανά*  ού  γάρ  αύτου  τά  νοήματα  άγνοού-  gic  et  iUos  qui  idolothytis  vescebantur,  el  decenter 
μεν.  · Ουτω  xa\  τοίς  τών  ειδωλοθύτων  μεταλαμβά-  Increpavit , et  congruenter  admonuit,  gravif^ue  * 
νουσι,  χαλ  έπετίμησεν  δείντως,  χα\  παρήνεσεν  ab  errore  liberavit, 
προσηχίντως,  χαΐ  τη;  χαλεπής  ήλευθέρωσε  πλά- 
νης. 

Τούτου  χάρινχαΙ  δ άεσπί-ης  ήμων  Χριτιδς,  τών  Quin  liac  etiam  dc  causa  Christus  Dominus  noster 
άποστόλων  τδν  πρώτον,  οδ  τήν  όμολογίαν  οΐίν  τινα  apostolorum  principem  , cujus  confessionem  velut 

χρηπίδα  χα\  θεμέλιον  τής  Εκκλησίας  χατέπηξεν,  basin  quamdam  el  fundamentum  Ecclesiae  defixerat, 

συνεχώρησεν  σαλευθήναι  χαι  άρνηθηναι,  χαι  πά).ιν  fluctuare  ac  errare  permisit,  cumque  rursus  erexit, 

αύτδν  άνώρθωσε,  δύο  κατά  ταυτδ  διδάσχοιν*  μήτε  duo  eadem  opera  docens,  non  fidere  seipsis,  et  fiu- 

έοωτοίς  θα^^εΐν,  χαΐ  τούς  σαλευομένους  στηρίζειν.  ctuantes  firmare.  Quare  manum  lapsis,  quaeso,  porri- 

Όρέξατε  χοίνυν  χειρα,  παραχαλώ,  τοίς  όλισθήσασιν,  gite  : educite  illos  de  lacu  miseriae,  et  de  lutoYecis**, 

χαλάνάγετε  (56)  έχ  λάχχου  ταλαιπωρίας,  χα\  άτΑ  et  statuite  super  petram  pedes  illorum,  et  immittite 

πηλού  Ιλύος  (57),  χα\  στήσατε  έπ\  πέτραν  τούς  πύ-  D ίη  os  eorum  canticum  novum,  carmen  Deo  nostro; 

δας  αύτών  χαΐ  έμβάλλετε  είς  τδ  στόμα  αυτών  άσμα  ut  quod  in  illis  exemplum  damni  fuit,  exemplum  fiat 

κχινδν,  ύμνον  τφ  βεφ  ήμών  ινα  γένηται  αύτών  ύτιύ-  salutis  : ut  videant  mulli  et  timeant,  et  sperent  in 

δείγμα  της  βλάβης  ύπίδειγμα  σωτηρίας,  χα\  Γδωσι  Dominum  Deum  nostrum.  Arceanlurqne  a partici- 

πολλο\,  χαϊ  φοβηΟώσι,  χα\  έλπίσωσιν  έπ\  Κύριον  τδ^  patione  sacrorum  mysteriorum  : a catechumenorum 

βεδν  ήμών.  Και  χωλυέσθωσαν  μίν  τής  μεταλήψεως  autem  oratione  non  prohibeantur,  neque  a divina- 

τών  Ιερών  μυστηρίων,  μή  χωλυέαθωσαν  τής  τών  rum  Scripturarum  auditione,  neque  a magistrorum 

κατηχουμένων  ευχής,  μηδλ  τής  τών  θείων  Γραφών  admonitione.  Α sacris  vero  mysteriis  arceantqr, 

όχροάσειος,  μηδέ  τής  τών  διδασχά).ων  παραινέσεως.  ηοη  ad  mortem  usque,  sed  ad  tempus  aliquod  de- 

Τών  δΐ  Ιερών  χωλυέσθωσαν  μυστηρίων,  μή  μέχρι  finitum  : quoad  morbum  agnoscant,  quoad  salu- 

Οανάτου,  άλλά  χρόνον  τινά  βητόν  * Ιως  &ν  έπιγνώ σι  lem  expetant,  quoad  competenter  luxerint,  quod 

τήν  νόσον,  Ιως  τήν  ύγείαν  ποΟήσωσιν,  έως  άν  άξίως  vero  rege  derelicto  ad  tyrannum  transfugerint, 

I Cor,  X,  13.  ^ Galal.  iv,  19.  II  Cor.  ii,  7.  ” Ibid.  11.  Psal.  xxxix,  5. 

(L’C)  άναγάγετε  Neop.  (57)  υλεω:.  Idem. 
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et  benefactorem  deaerentes  inimico  se  dedide- 
rint. 

Atque  hec  quidem  sanctorum  etiam  beatorum- 
que  Patrum  canones  docent.  Quae  non  eo  scribo,  ut 
doceam  sanctitatem  vestram,  sed  ut  fraterno  animo 
vobis  suggeram  : non  ignorans  1131  gubernato- 
res optimos  orta  tempestate  nautarum  etiam  monitis 
egere.  Sic  enim  magnos  ille  Moses,  fama  celeber- 
rimus, qui  vulgatissima  illa  miracula  edidit,  consi- 
lium Jethro  admisit  viri  ad  eum  usque  diem 
idolorum  errore  implicati  : nec  impietatem  consi- 
deravit, sed  consilii  utilitatem  respexit.  Ad  haec 
rogo  sanctitatem  vestram , ut  Deuro  pro  me  impen- 
sius oretis,  ut  reliquos  vitae  meae  dies  ex  legum 
ipsius  praescripto  transigam.  Haec  ego  per  reveren- 
dissimum ac  religiosissimum  * presbyterum  Ste- 
phanum  scripsi,  quem  ob  morum  honestatem  vidi 
perlibenter. 


Ορηνήσωσιν  (58),  δη  τδν  αληθή  βααιλέα  χαταλι?:6ν- 
τες  πρδς  τύραννον  ηύτομδλησαν,  καΐ  τδν  εύεργέτην 
Ιάααντες,  τω  τ7θλεμ{φ  κροαεχώρησαν. 

Ταυτο  κα\  οΐ  των  άγίων  κα\  μακαρίων  Πατέρων 
χανύνες  δκδάσκουαι.  Γράφω  ταύτα,  ού  διδάσκων 
ύμων  τήν  όσιότητα,  άλλ*  άδελφικως  άναμιμνήσχων* 
κα\  είδώς  δτι  κα\  κυβερνήτης  άριστος,  έν  τψ  καιρφ 
του  χειμώνας,  κα\  τής  παρά  των  ναυτών  ύπομνήσεως 
δεϊται.  Ούτω  κα\  ΜωΟσης  έκεΤνος  ό μέγας,  6 παν- 
βύφημος,  ό τά  πολυθρύλλητα  ΙκεΖνα  θαυματουργή- 
σας,  την  του  Ίοθόρ  έβέξατο  συμβουλήν,  άνδρδς  Ιτι 
τή  περί  τά  είδωλα  πλάνη  κατεχομένου.  ϋυ  γάρ  άπ- 
είδεν  είς  τήν  άσέβειαν,  άλλά  της  συμβουλής  συνείδε 
τδ  χρήσιμον.  Πρδς  δλ  τούτοις  παρακαλώ  ύμων  τήν 
όσιδτητα,  σπουδαίαν  ύπδρ  Ιμοΰ  τφ  Θεφ  προσενεγκείν 
προσευχήν,  Γνα  τάς  λειπομένας  μοι  τής  ζωής  ήμέρας 
κατά  τούς  αύτού  πολιτεύσωμαι  νδμους.  Ταΰτα  διά 
τού  τιμιιυτάτου  κα\  εύλαβεστάτου  (59)  πρεσβυτέραν 
Στεφάνου  γέγραφα*  δν  εΤδον  ήδέως  διά  τήν  των 
ήθών  κοσμιότητα. 


LXXV11I.  — Eusebio  epueopa  Persiae  Armenia. 

Quando  gubernatori  aliquod  accidit  incommodum, 
vel  proreta,  vel  nautarum  princepsi  illius  munere 
fungitur,  non  gubernatorem  seipsum  constituens, 
sed  naufragii  incolumitati  prospiciens.  Sic  et  in*bel- 
lo  rursus,  mortuo  duce,  tribunorum  princeps  co- 
piarum praefecturam  suscipit , non  potestatem  ar- 
ripiens, sed  gentilium  suorum  curam  gerens.  Sic  et 


OH'.  — Εύσε^/φ  έχκτκόπφ  τής  Περσικής  Άρ- 
μετίας  (60). 

•Οταν  δ κυβερνήτης  τι  πάθη,  ή ό πρωρευς,  ή των 
ναυτών  ό πρώτος,  τήν  έχείνου  χρβίαν  πληροί,  ούκ  αύ- 
τοχειροτόνητος  κυβερνήτης  γινόμενος,  άλλά  τής  τού 
σκάφους  προμηθούμενος  σωτηρίας.  Ούτω  πάλιν  έν 
πολέμιέ),  τού  στρατηγού  πεσόντος,  τών  χιλιάρχων  ό 
πρώτος  τήν  στρατηγίαν  κοσμεί,  ού  τήν  έξουσίαν  άρ- 
πάζων,  άλλά  τών  όμοφύλων  φροντίζων.  Ούτω  χα\  ό 


beatissimus  Timotheus  divini  Pauli  vices  ab  eo  mis- (J Τιμόθεος  τού  θεσπεσίου  Παύλου  τδν 


SUS  implevit  Proinde  pietatem  vestram  convenit, 
et  gubernatoris,  et  ducis,  et  pastoris  studium  am- 
plecti, periculaque  omnia  pro  Christi  ovibus  hilari 
vultu  excipere  : nec  solitarias  solasque  pecudes 
deserere,  1132  sed  quod  confractum  est  alligare, 
quod  cecidit  erigere,  quod  aberrat  reducere,  etquod 
sanum  est  incolum*c  conservare  bonosque  pasto- 
res imitari , qui  ante  caulas  excubant,  et  adversus 
lupos  bellum  gerunt.  Recordemur  autem  verborum 
patriarchae  Jacob,  quibus  ingratum  soceri  animum 
notans  usus  est  : c Die  npctuque  aestu  urebar  et 
gelu  : fugiebatque  somnus  ab  oculis  meis.  Arietes 
gregis  tui  non  comedi,  nec  captum  a bestia  obtuli 
tibi.  Ego  ipse  reddebam  quidquid  furto  perierat 
die  ac  nocte  i 


τόπον  έπλήρου  παρ’  έχείνου  τιεμπόμενος.  Προσήιεει 
τοίνυν  τήν  σήν  θεοσέβειαν  και  κυβερνήτου,  χα\ 
στρατηγού,  κα\  ποιμένος  σπουδήν  άναδέξασθαι,  χαΐ 
πάντα  κίνδυνον  ύπέρ  τών  του  Χρίστου  προβάτων 
μεθ*  ήδονής  καταδέξασθαι,  κα\  μή  χαταλιπείν  f ρήμα 
μηδέ  ;ιόνα  (61)  τά  θρέμματα*  άλλά  χα\  τδ  συντε- 
τριμμένου χαταδήσαι,  κα\  τδ  πεπτωκδς  άνορθώσαι, 
κα\  τδ  πλανώμενον  έπιστρέψαι,  χαΐ  τδ  ύγιαίνον  τή 
ύγείφ  φυλάξαι,  χα\  τούς  άγαθούς  ποιμένας  μιμήσα- 
σθαι,  οί  πρδ  τών  ποιμνίων  έστώσι,  και  τδν  πρδς  τους 
λύκους  άναδέχονται  πόλεμον.  Άναμνησθώμεν  δΙ  χα\ 
τών  τού  πατριάρχου  Ιακώβ  βημάτων,  Ατού  κηδεστού 
τήν  άχαριστίαν  διελέγχων  προσήνεγκεν  ι Έγώήμην 
συγκαιόμενος  τώ  καύματι  τής  ήμέρας,  και  τφ  παγε- 
D τιρ  τής  νυκτός*  κα\  άφίστατο  6 ύπνος  τών  όφθαλ- 


μών  (62).  Κριούς  τών  προβάτων  σου  ού  κατέφαγον,  Οηριάλωτον  ούκ  ένήνοχά  σοι.  Έγώ  άπετίννυον  παρ’ 
έμαυτφ  Αρπάγματα  τής  ήμέρας  κα\  τής  νυκτός.  » 


Hae  pastoriae  sunt  notae  : hae  leges  ovium  cu- 
randarum. Quod  si  brutarum  animantium  tantam 
curam  habuit  vir  admirandus , et  hac  defensione 
usus  est  erga  illum,  qui  has  ejus  fidei  com- 
miserat, quid  non  praestandum  nobis  est,  quibus 
ntione  praeditae  commissae  sunt  oves,  et  qui  hanc 
ab  universorum  Deo  provinciam  accepimus,  si  Do- 
minum pro  his  animam  posuisse  cogitemus?  Quis 


Ούτοι  ποιμενικοΐ  χαρακτήρες,  ούτοι  νόμοι  της  τών 
προβάτων  έπιμελείας.  Ε1  δέ  άλόγων  προβάτων  τοσ- 
αύτην  δ θαυμάσιος  άνήρ  έποιήσατο  πρόνοιαν,  χα\ 
ταύτην  τψ  πεπιστευκότι  τήν  άπολογίαν  προσήνεγκεν· 
τί  ού  ποιητέον  ήμίν,  λογικά  μίν  έγχειρισθείσιν  πρό- 
βατα, παρά  δέ  τού  θεού  τών  δλων  δεξαμένοις  ταύττν 
τήν  έπιμέλειαν,  κα\  λογιζομένοις  δτι  ό Δεσπότης  ύπ^ρ 
τούτων  έδωκε  τΐ^ν  ψυχήν ; Τίς  δέ  ού  δέδιέ  τε  χα\  πέ- 


Exod.  XVIII,  24.  »·  1 Cor.  ιν,  17 ; I Thess.  ιιι,  1. 

^S)  Haec,  δως  άν.  άξ.  θρην.  restituta  e cod.  Vin- 
dob.  exciderant  e Graeco  Sirmondi. 

(59)  εύσεβεστάτου  Ncap. 


Ezech.  XXXIV,  4.  ··  Gen.  xxxi,  40. 

(60)  πρεσβυτέρο  Περσικής  Άρμ.  Neap. 

(61)  κηδεμώ^ς  Neap.  q.  d.  orbatas  moderatore. 

(62)  μου  addit  Neap. 
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φριχϊν  άχούων  του  βεοΟ  διά  του  Ίβζβχιήλ  λέγοντός,  Α aalem  non  timuit  et  hoiroit , Deum  audiens  Eze 
δτι  4 Κρινώ  άναμέσον  ποιμένος  χα\  προβάτου,  διότι  τό  cbielis  ore  sic  loquentem  : ι Judicabo  inter  pastorem 

γάλα  ί^σ6{ετε,χα\τά  Ερια  π£ρΐ€βάλλετδε.  χα\τά  ιερό-  et  oves,  eo  quod  lac  comedebatis,  et  lanis  ope- 

βατα  ούχ  έβοσχήσατε.  ι Κα\  πάλιν,  δτι  c Σχοπδν  δό-  riebamini,  et  oves  non  pascebatis  **.i  Et  iterum 
δωχά  σε  τφ  οΓχφ  ΊσραΙ;λ,  χα\  έάν  μ1}  διαστείλ^  τω  c Speculatorem  dedi  te  domui  Israel  : et  si  non  an- 

άνόμω,  του  άποστρέψαι  τδν  άνομον  άπό  της  όδοΰ  αύ-  nuntiaveris  impio,  ut  avertatur  impius  a via  sua  im- 

του  τής  πονηράς,  ό άνομος  έκεΐνος  έν  τή  άνομία  αΰ-  pia,  ipse  quidem  in  iniquitate  sua  morietur,  san- 

τοΰ  άποΟανεΤται,  τδ  Sk  αίμα  αύτοΰ  έχ  τής  χειρός  σου  guinem  vero  ejus  de  manu  tua  requiram  » Cum 

Ικζητήσω.  i Τοΰτοις  συμφωνεί  χαΐ  τά  παραβολιχώς  bis  etiam  consentiunt  quae  parabolice  a Domino 

ύπδ  τοΟ  Κυρίου  ε!ρημένα*  ι Δούλε  άργλ  χα\  όχνηρΕ,  dicta  sunt  : ι Serve  piger  et  1133  igostve,  oporte- 

Εδει  σε  τδ  άργύριόν  μου  χαταβα/είν  έπ\  τδν  τραπεζί-  bat  te  pecuniam  meam  dare  trapezitis,  et  ego  ve- 

την,  χ&γώ  έλθών  μετά  τόχου  άπήτησα  άν  αύτό.  > uiens  cum  usuris  utique  exegissem  illam**.»  Quare 

Διαναστώμεν  τοίνυν,  παραχαλώ,  χα\  των  του  Δεοπό-  evigilemus,  obsecro,  et  pro  Domini  ovibus  decerte- 

του  προβάτων  ύτεερμαχήσωμεν.  Έγγυς  ό τούτων  mus.  Prope  est  illarum  Dominus , aderitque  om- 

Δεστεότης  έπιφανείται  πάντως,  χα\ τους  λύκους  άπο-  nino,  et  lupos  abiget,  et  pastores  glorificabit  : 

σκεδάσει,  χα\  τους  τεοιμένας  δοξάσει,  c Αγαθδς  γάρ  ^ c Bonus  enim  est  Dominus  exspectantibus  eum,  et 

Κύριος  τοΓς  ύπομένουσιν  αύτδν,  χα\  ψυχή,  ή ζητήσει  animas  quaerenti  illum**.  » Nec  vero  exortam  tem- 

αύτόν  > Κα\  μή  δυσχεράνωμεν  τδν  έπαναστάντα  χει-  pestatero  aegre  feramus  : * novit  enim  Dominus  quid 

μώνα*  οιδε  γάρ  τδ  συμφέρον  ό των  άπάντων  Δεσπότης,  expediat.  Propterca  et  Apostolum,  cum  lenlalionum 
Διά  τούτο  γάρ  xa\  τφ  ΑποστόλφαΙτήσαντι  των  πείρα-  liberationem  flagitaret,  voti  compotem  non  fecit, 
σμών  τήν  άπαλλαγήν,  τήν  αίτησιν  ού  παρέσχεν,  άλλ*  dicens  : ι Sufficit  tibi  gratia  mea,  quia  virtus  mea 
εΤπεν*  c Άρχεί  σοι  ή χάρις  μου*  ή γάρ  δύναμίς  μου  in  infirmitate  perficitur**.»  Fortiter  itaque  feramus 
ev  άσθενείφ  τελειούται.  » Ένέγχωμεν  τοίνυν  γεν-  casus  adversos.  In  bellis  quippe  cernuntur  viri  for- 
ναίως  τά  προσπίτετοντα  λυτπ|ρά·  Έν  *ίοίς  ι^λέμοις  ot  tes,  in  certaminibus  coronantur  atbletae,  maris 
άριστεύοντες  δείχνυνται*  έν  τοίς  άγώσιν  οΐ  άθληταλ  agitatio  gubernatoris  prodit  industriam , ignis  au- 
στεφανούνται*  ή τής  θαλάττης  ζάλη  δήλην  ποιεί  τού  rum  probat.  Gaeteruin  nostri  tantum  curam,  qoaeso, 
κυβερνήτου  τήν  τέχνην*  τδ  πύρ  τδν  χρυσδν  δοχιμά-  ne  geramus,  sed  majore  alios  providentia  prosequa- 
ζει.  Μή  μόνον  δέ  ήμών  αύτών,  παραχαλώ,  φροντίσω-  mur,  nec  sanos  duntaxat,  sed  multo  magis  infirmos. 

. μεν,  αλλά  πλείονα  τών  άλλων  ποιησώμεθα  πρόνοιαν,  Apostolica  enim  lex  est,  disertis  verbis  prxeipiens : 
xa\  μή  μόνον  τών  ύγιαινόντων,  αλλά  πολλφ  μάλλον  Q c Consolamini  pusillanimes,  suscipite  infirmos**. » 
τών  άσθενούντων.  Άποστολιχδς  γάρ  έστι  νόμος  δια^-  Porrigamus  ergo  manum  Jacentibus,  medeamur  illo^ 
^ήδην  βοών*  c Παραχαλείτε  τούς  όλιγοψύχους,  άντ-  rum  vulneribus,  ipsos  etiam  in  acie  contra  diabolum 

έχεσθε  τών  άσθενών. » Όρέζωμεν  τοίνυν  χείρε  τοίς  collocemus.  Nulla  res  illum  perinde  cruciabit,  quam 

χειμένοις,  θεραπεύσωμεν  αύτών  τά  τραύματα,  στή-  si  bos  iterum  pugnantes  ferienlesque  consptcial. 
σωμεν  χα\  αύτούς  έν  τή  παρατάξει  χατά  τού  διαβό-  Benignus  est  Dominus,  peccantium  poenitentiam 
λου*  ούδέν  αύτδν  ούτως  άνιάσει,  ώς  τδ  πάλιν  τούτους  suscipit  : audiamus  eum  loquentem  bis  verbis  : 
ίδείν  πολεμούντας  χα\  βάλλοντας.  Φιλάνθρωπός  έστιν  4 Vivo  ego,  dicit  Dominus,  si  volens  volo  mortem 
β Δεσπότης,  δέχεται  τών  πλημμελούντο)ν  τήν  μετά-  peccatoris  , 1134  potius  ut  convertatur 

μέλειαν  (65)·  άχούσωμεν  (64)  αύτού  λέγοντος*  4 Ζώ  et  vivat**. » Idcirco  juramentum  verbis  praemisit, 

Ιγώ,  λέγει  Κύριος*  ε1  θελήσει  θελήσω  τδν  θάνατον  τού  et  qui  alios  jurare  vetat,  ipse  juravit,  ut  fidem 

Αμαρτωλού,  ώ;  τδ  επιστρέψαι  αύτδν  χα\  ζήν;  » Διά  laciat,  se  poenitentiam  salutemque  nostram  expe- 
τούτο  χα\  όρκον  τφ  λόγφ  προτέθειχεν,  χα\  δ τοίς  άλ-  iere.  His  referti  sunt  Libri  divini,  tum  veteres,  tura 
λοις  άπαγορεύων  τούς  όρκους,  όμώμοχεν,  ίνα  πείση  novi  : b®c  ipsa  etiam  sanctorum  Patrum  canones 
ώς  τής  ήμετέρας  μεταμελείας  χα\  σωτηρίας  έφίεται.  docent. 

Τούτων  αί  θείαι  Βίβλοι  μεστα\,  χα\  αΐ  παλαιαι,  χα\  αΐ  χαιναί.  Ταύτα  χα\  οΐ  χανόνες  τών  άγίων  Πατέραν 
διδάσχουσιν. 

Έγώ  δέ  αύτά  ούχ  ώς  άγνοούσιν  ύμίν  γέγραφα,  D Ego  vero  illa  non  ut  ignorantibus  vobis  scripsi, 
άλλ'  ώς  ειδότας  ά'νέμνησα*  χα\  έμιμησάμην  τούς  έπΙ  sed  ut  scientibus  suggessi.  Imilatnsque  adeo  sum 
τής  γής  έστώτας,  κα\  τοίς  χλυδωνιζομένοις  έπιχου-  illos,  qui  in  terra  consistunt,  et  cum  tempestate 
ρούντας,  χα\  ή πρόβολον  έπιδειχνύντας,  ή βράχος  conflictantibus  opem  ferunt,  aut  scopulum  ostendeii- 
χεχρυμμένον  μηνύοντας,  ή σχοίνον  δεχόμενους  χαΧ  tes,  aut  brevia  latentia  indicantes,  aut  arreptum 
Ιλχοντας.  *0  δέ  Θεδς  τής  είρήνης  συντρίψει  τδν  Σα-  funem  atlrabentes.  Deus  vero  pacis  conterat  brevi 
τανάν  ύπδ  τούς  πόδας  ύμών  έν  τάχε(,  χα\  εύφρανεί  Salanam  sub  pedibus  vestris  ** , et  exhilaret  aures 
τάς  ήμετέρας  άχοάς  τή  ύμετέρα  γαλήνη,  εΙπών  τή  nostras  tranquillitate  vestra,  furenti  imperans  mari: 

■·  Ezcch.  xxxiv,  5,  17.  ·’  Ezech.  iii,  17, 18.  ··  Luc.  xix,  25.  *’  Thren.  iii,  25.  ·*  II  Cor.  xii,  9. 

**  I Thess.  V,  14.  ·*  Ezech.  xxxiii,  11.  ··  Rom.  xvi,  20. 

(651  Sic  e Neapolit.  reposui.  Sirmondus  bab.  Επιμέλειαν 

tC4)  άχούσομεν  Neap. 
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i Ttce,  olHnutesce*^.»  Vos  vero  preces  iBi  pro  no-  Λ μαινομένη  θαλάττ^*  <«  Σιώπα,  icspfpciK».  > ΎμεΙς  Bk 
biff  offerte.  Mejorein  quippe  fiduciam  babeiie,  qui  τάς  δπέρ  ήμων  ηροσευχάς  αΰτφ  προσεν^χατ«· 
oblata  pro  eo  certaiuina  suscepistis·  ΙΙλιΙονα  γάρ  Ιχκτβ  πα^(&ησ1αν,  ώς  'tobς  ύιύρ  αύτου 

χινβύνους  άναβ£ξάμ«νοι. 

LXXIX.  — Anatoho  pairkh.  Οβ'.  — ^ΑνατοΛΙφ  πατρικίφ. 

Maximam  nobis  hoc  tempore  consolationem  Do-  Δέβωχεν  ήμΤν  δ Δεσπότης  βεδς  μεγίστην  παραφυ- 
minus  Deus  indulsit  magnificentiam  tuam,  tem-  χήν  έν  τφ  παρδντι  χαιρφ  ύμετέραν  μεγοΑοπρέ- 
pestalique  congruentem  portum  dedit.  Unde  et  icsiav,  xal  τψ  χλύδωνι  τδν  λιμένα  παρέσχε  χατάλλη- 

magnitudini  tux  qux  molesta  sunt  fidenter  sugge-  λον.  Διά  τοι  [τοΰτο]  θα^&Ι&οΟντες  τάλυτεοΰντα  βιδάσχο- 

rimus.  Dudum  ergo  excellentis  vestrae  indicavimus,  μβν  τδ  ύμέτερον  μέγεθος.  Πριάην  μλν  ουν  έγνιορίσαμεν 

commonitorium  nobis  ostendisse  Rufum  comitem  ύμών  τ]1  μεγαλοφυΤα,  ώς  ύπέδειξαν  ήμίν  ο1  τ:ερΙ  τδν 

magnificentissimum  imperatoria  manu  exaratum,  μεγαλοπρεπέστατον  χδμητα  Τουφον  ύπομνηστιχδν  τ!) 

quod  fortissimo  magistro  militum  praecipiebat  ut  βασιλική  γεγραμμένον  χειρ\,  παραχελευδμενον  τώ 

I prudenter  sciteque  curaret  nos  Cyri  consistere,  nec  άνδρειοτάτω  στρατηγω,  μετά  φρονήσεως  κα\  έμμε- 

ί ad  alias  civitates  proficisci,  ut  qui  synodos  assidue  q ^ε(ας  παρασχευάσαι  ήμάς  έν  τξ  Κύρφ  (65)  διάγειν, 

I apud  Antiocbiqro  1135  cogeremus,  et  orthodoxos  χα\  ε!ς  έτέραν  μή  άπιέναι  πδλιν,  ώς  συνόδους  συν- 

’ turbaremus.  Nunc  indico  me  regiis  obsecutum  Iit-  εχώς  είς  τήν  Αντιόχειαν*  συνάγοντας,  χα\  τους  δρθο- 

! Ieris  Gyrum  venisse,  ac,  diebus  sex  septerove  trans-  δόξους  ταράττοντας.  Έπ\  δέ  του  παρόντος  γνωρίζω. 

I acth  , misso  ad  me  devotissimo  Euphronio  magi-  ώς  τφ  βασιλιχψ  πεισθείς  γράμματι  τήν  Κόρον  χατ- 

atriane  flagitasse,  ut  scripto  confiterer  exhibitas  mihi  Ιλαβον*  χα\  Ιξ  ij  έπτά  διελθουσών  ήμερων,  άπέστεε- 

|·  regias  litteras  fuisse.  Ego  vero  boc  etiam  feci,  et  λαν  πρός  με  τδν  χαθωσιωμένον  Εύφρόνίον,  τδν  στρα- 

I promisi  me  apud  Gyrum  et  in  hac  regione  per-  τηλατιανδν,  μετά  γραμμάτο)ν,  άπαιτουντές  με  xafi- 

I mansurum,  et  pascendo  gregi  mihi  commisso  in-  ομολογησαι  έγγράφως,  ώς  ένεφανίσθη  μοι  τδ  βασιλι- 

hasurum.  Rogo  itaque  magnificentiam  tuam,  ac-  χδν  γράμμα,  χα\  ύπεσχόμην  τή  Κύρφ  χα\  τή  ταότιτς 

j curate  ut  exquirat,  et  an  vere  haec  ita  imperata  sint,  προσεδρεύειν  χώρφ,  χαΐ  τάς  έγχειρισθείσας  μοι  ποι· 

! et  quam  ob  causam.  Ego  enim  aliorum  quidem  mul-  μαίνειν  ψυχάς.  Παρακαλώ  τοΙνυν  τήν  ύμετέραν  pa- 
torum mihi  deiictorum  conscius  sum  : nihil  tamen  γαλοφυΤαν,  μαθεΤν  άχριβώς,  χα\  εΐ  άληθώς  ταΟτα 

^ vel  in  Ecclesiam  Dei,  vel  in  communem  disciplinam  προστέταχται,  χα\  διά  ποίαν  αΙτίαν.  *£γώ  γάρ  &λ>Ας 

peccasse  me  sentio.  Atque  hac  scribo , non  quod  μέν  Αμαρτίας  έμαυτφ  πολλάς  σύνοιδα,  ού  μήν  ή είς 

Gyrensem  habitationem  moleste  feram.  Nam  ut  quod  C Έχχληα{αν  του  Θεού,  ή είς  τήν  κοινήν  ευταξίαν 
res  est  dicam  , clarissima  quavis  civitate  oplabilio-  οΓδά  τι  πλημμελήσας.  Κα\  ταυτα  γράφω,  ουχ  ώς  δυσ- 

rem  hanc  duco,  eo  quod  nrihi  a Deo  sors  ista  oblata  χεραίνων  τήν  έν  Κύρφ  διαγωγήν*  ώς  γάρ  έπ\  τής 

esi.  Sed  necessitate  astrictum  esse,  non  voluntate,  άληθείας,  πάσης  πόλεως  λαμπροτάτης  αίρετωτέραν 

I molestam  quodammodo  videtur,  et  ansam  dat  im-  ταύτην  ήγουμαι,  διά  τδ  παρά  θεού  (6G)  μοι  τούτον 

probis,  ut  audaciores  fiant,  et  monilis  nostris  non  δεδόσθαι  τδν  χλήρον.  Τδ  δέ  άνάγκη  προσδεδέσθαι, 

obtemperent.  Quamobrem  oro  magnitudinem  tuam,  χα\  μή  γνώμη,  δοκεΐ  πως  είναι  άνιαρδν,  χα\  πρδς 

ut  si  tale  nihil  hnperatum  est,  certiorem  me  facias : τούτοις,  πρόφασιν  δίδωσι  τοΓς  άδικοΟσι  θρασύνεσΟαι, 

ain  revera  victoris  Augusti  hae  sunt  litterae,  doceas  xai  ταΤς  ήμετέραις  μή  πείΟεσθαι  παραινέσεσιν.  Ου  δή 

ejus  pieSatem  , non  facile  fidero  habere  calumniis,  χάριν  παρακαλώ  τδ  ύμέτερον  μέγεθος,  ει  μέν  οΟδε^^ 

nec  solis  accusatoribus  aures  praebere,  sed  rationem  τοιουτο  προστέταχται,  δήλόν  μοι  τούτο  ποιήσαι*  εΐ  δέ 

a reo  reposcere.  Quanquam  poterat  ipsa  rerum  testi-  άληθώς  τού  καλλινίκου  βασιλέως  έστ\  τά  γράμματα, 

ficalio  ejus  pietati  persuadere  falsa  esse  quae  contra  διδάςαι  αύτου  τήν  ευσέβειαν,  μή  πείθεσθαι  βα- 

nos  jactantur.  Ecquandoenim  113β>^08  ejos  sere-  δίως  διαβολαΐς,  μηδέ  μόνοις  τοίς  χατηγόροις  διδόναι 

nitatero  de  negotio  aliquo  interpellavimus  vel  sum-  τάς  άχοάς,  άλλ*  άπαιτε7ν  εύθύνας  τδν  χατηγορούμε- 

mos  magistratus , aut  possessoribus,  qui  hic  sunt  R vov.  "Hpxsi  δέ  xal  αύτή  τών  πραγμάτων  ή μαρτυρία, 
multi  ac  splendidi,  graves  exstitimus?  Quod  vero  πεΐσαι  αύτοΰ  τήν  ευσέβειαν,  ώς  ψευδή  τά  καθ'  ήμών 

ecdesiaslicorum  quoque  redituum  partem  non  exi-  εΙρημένα.  Πότε  γάρ  ήμεις  τήν  αύτου  γαέηνότητα 

guam  in  pnfaHcisMificiis  consnmpserimus,  porticus  mpl  πράγματος  ήνωχλήσαμεν,  ή τους  μεγάλους" ftp- 

excitente·  et  lavacra,  et  pontes  exstruentes,  et  pu-  ^οντας,  ή το7ς  ένταΰθα  κεχτημένοις,  πολλοϊς  ούσιν 

blici  usus  alia  procurantes , magnificentia  tua  non  xal  λαμπροίς,  βαρείς  έγενόμεθα ; *Οτι  δέ  χαΐ  πολλά 

ignorat.  Quod  si  propterea  indignantur  nonnulli  τής  έχχλησιαστιχής  προσόδου  είς  τά  δημόσια  άνηλώ- 

qnod  Phoenices  Ecclesiarum*  ruinam  lugemus,  sciat  σαμεν  οικοδομήματα,  στοάς  έγείροντες  χαΐ  λουτρά, 

magnitudo  vestra , non  posse  nos  non  dolere , cum  xal  γέφυρας  χατασχευάζοντες,  χαΐ  των  χοινών  των 

Jttdsrorom  cornu  in  altum  erectum , Christianos  in  Αλλων  έπιμελούμενοι,  οίΐδεν  ή ύμετέρα  μεγαλοφυΐα. 

lacrymis  luctuque  cernimus,  etiamsi  ad  ultimas  oras  Et  δέ  διά  τοϋτό  τινες  δυσχεραίνουσιν,  δτι  τών  τής 

transmittant.  Nec  vero  possumus  pro  apostolicis  Φοινίκης  Εκκλησιών  θρηνούμεν  τήν  χατάλυσεν,  πε- 

·*  Mare.  IV,  39. 

(05)  Κυβ^φ  Neap.  rectius,  sic  et  in  seqq.  (66)  τού  θεού  Neap. 
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9Γ8{σ8ω  6μων  -rt  μiγ^θoς,  ώς  ^ύχ  οΤ(5ν  τε  ήμας  μί)  Α dogmatibus  non  pugnare»  memores  apostolic»  sen- 
άλγε&ν,  όρωντας  των  Ιουδαίων  τδ  χέρας  είς  Οψος  αΐ-  tentis  : c Obcdire  oportet  Deo  magis  quam  horni- 
ρδμενον,  κα\  τους  ΧριατιανοΟς  έν  δβυρμοΐς  χα\  θρή-  nibus··.  > Sed  et  iis  omnibus  quae  hic  acerba  sunt 
νοις,  xiv  είς  αύτάς  πέμψωσι  τάς  τής  οΐχουμένης  έσχα-  formidabilius  nobis  est  Domini  tribunal , cui  siste- 
τιάς.  Και  τών  άποστΛιχών  δογμάτων  μή  ύπερμα-  «lur  omnes,  rationem  reddituri  eorum  qus  egimus 
χεΤν  ού  δυνάμεβα*  μεμνήμεθα  γάρ  τής  άποστολικής  vel  locuti  sumus**.  Tribunalis  illius  gratia  tolera- 
λεγούσης  φωνής·  c ΠειΟαρχεΙν  δΐϊ  θεψ  μάλλον  ή άν-  biles  nobis  sunt  vitae  praesentis  acerbitates.  Idonea 
Ορώποις.  i Ka\  των  ένταυθα  δϊ  λυττηρών  xh  του  Δε-  enim  afflictorum  consolatio  spes  eslfuturorum.  Nobis 
σπδτου  Χρίστου  διχοστήριον  ήμίν  φοβερώτερον  εκεί-  vero  alteram  adjecit  benignus  Dominus,  magniflcen- 
vtp  γάρ  πάνΐες  παραστησδμεθα,  των  είρημένων  χα\  tiam  tuam  fide  ac  pietate  collucentem, 
ταπραγμένων  εύθύνας  ύφέξοντες.  Δι*  έχείνο  τδ  διχαστήριον  φορητά  ήμϊν  του  παρόντος  βίου  τά  σκυθρω- 
πά. ΆρχοΟσα  γάρ  ψυχαγωγία  τοίς  άδιχουμένοις  ή των  μελλόντων  έλπίς.  Ήμιν  δδ  προστέΟεικεν  ό φιλ- 


άνθρωπο; Δεσπότης  χα\  τήν  ύμετέραν  μεγαλοφυΐαν, 
Π'.  — ΕύτρεχΙφ  ύχάρχφ. 

Έθαύμασα  λίαν  δτι  τάς  χαθ*  ήμών  έπιβουλάς  ού 
μεμήνυχεν  ήμΤν  τδ  ύμέτερον  μέγεθος.  Τδ  μδν  γάρ 
διαλΰσαι  ταύτας  εΤχεν  ίσως  δυσκολίαν  τινά,  τδ  ψευ- 
δός έξελέγχειν  ού  δυναμένοις*  τδ  δδ  γνωρίσαι  τά  τυ- 
ρευόμενα,  ού  δυναστείας  έχριζε ν,  άλλ'  εύνοικής  δια- 
θέσεως.  Και  ήμείς  μδν  ήλπίσαμεν,  τής  ύμετέρας 
μεγαλοπρεπείας  είς  τήν  βασιλίδα  χ).ηθείσης  πόλιν, 
χα\  τδν  ύψηλδν  των  υπάρχων  θρόνον  λαχούσης  δια- 
χοσμεΐν,  πάσαν  έκχλησιαστικήν  χατευνασθήσεσθαι 
ζάλην·  Έπειράθημεν  δδ  θορύβων,  οΟς  ούδδ  Ιν  άρχή 
τής  διαστάσεως  έωράκαμεν.  Έν  θρήνόις  γάρ  αΐ  τής 
Φοινίκης  Έκχλησίαι*  δν  θρήνοις  δδ  κα\  αί  τής  Παλαι- 
στίνης, ώς  άπαντες  άπαγγέλλουσι*  δηλοΐ  δδ  τδ  πέν- 
θος χα\  των  θεοφιλεστάτων  έπισκόπων  τά  γράμματα. 
Στένουσι  δδ  οί  παρ'  ήμ?ν  άγιοι  άπαντες,  χαΐ  πάς  εύ- 
σεβής  όλοφύρεται  σύλλογος·  χα\  παΟ/αν  τών  προτέ- 
ρων  ταραχών  προσδοκώντες,  έτέρας  πάλιν  έδεξά- 
μεθα.  Κα\  γάρ  ήμεις  είς  τήν  Κύρον  περιωρίσθημεν, 
εΓπερ  άληθδς  τδ  δειχθδν  (67)  ήμϊν  [τδ]  ύπομνηστικδν, 
δ φασιν  ύπ'  αύτου  γεγράφθαι  του  καλλινίκου  ήμών 
βασιλέως*  ΙχεΓ  δδ  ούτως·  c Επειδή  ό δείνα  δ τήσ- 
δε  τής  πόλεως  Ιπίσχοπος  συνεχώς  άθροίζει  συνόδους, 
χα\  ταράττει  τούτο  τούς  όρθοδόξους,  μετά  τής 
προσηκούσης  έμμελείας  χτΧ  φρονήσεως  παρασκεύα- 
σαν αύτδν  δν  τή  Κύρφ  διάγειν,  χα\  είς  δτέραν 
μή  άπιέναι  πόλιν.  ι 'Εγώ  μδν  ούν  Εστερξα  τήν  ψή- 
φον, χαΐ  τήν  ήσυχίαν  άσπάζομαι.  Κα\  μαρτυρεί  μου 
τή  γνώμη  τδ  ύμέτερον  μέγεθος.  Οίδε  γάρ  δπως  είς 
τήν  'Αντιόχειαν  είσιών,  άσυντάχτως  δξήειν,  διά  τούς 
δπισχεϊν  αύτόθι  μβ  βουλομένους.  Ήδίχησαν  δδ  προ- 
Ιφανώς  οί  τάς  άχοάς  δχατέρας  δεδωχότες  τοϊς  συχο- 
^φάνταις,  χα\  θατέραν  ήμϊν  ού  φυλάξαντες.  Κα\  γάρ 
τοϊς  άνδροφόνοις,  χαδ  τοϊς  τάς  άλλοτρίας  άποσυλώσιν 
ίύνάς,  απολογίας  δέδοται  χώρα,  κα\  ού  πρότερον  δέ- 
χονται τής  τιμωρίας  τήν  ψήφον,  Ιως  άν  έλεγχθώσι 
παρόντες,  ή συνομολογήσωσιν,  ώς  άληθής  ή γραφή. 
Άρχιερεύςδδ  πέντε  χα\  εϊκοσι  δπισκοπήσας  Ετη,  καδ 
τδν  πρδ  τούτου  χρόνον  δν  άσχητηρίφ  βιώσας,  ούκ 
δνοχλήσας  ποτδ  διχαστήριον,  ούδδ  παρά  του  πώποτε 
γραφήν  ύπομείνας,  συκοφαντίας  γεγέ'/ηται  παραν- 
άλωμα, ούδδ  τοϊς  τυμβωρύχοις  παραπλησίως  άξιω· 

Act.  V,  20.  ·*  Rom.  xiv,  10. 

(67)·  τδ  δειχθδν  addidi  e Neap. 

. Ratuol.  Gr.  LXXXIII. 


πίστει  χαδ  φιλοθεϊφ  λαμπρυνομένην. 

LXXX.  — Eutreddo  prafeclo. 

I Valde  miratus  sum,  de  structis  contra  nos  insi- 
diis nihil  esse  nobis  a magnitudine  vestra  significa- 
tum. Etenim  has  evertere  alicujus  fortasse  difficul- 
tatis erat  iis,  qui  illarum  falsitatem  redarguere  non 
possunt : ad  ea  vero  1137  indicanda  quae  strue- 
bantur, non  potentia  opus  fuit,  sed  benevolo  afiTectu. 
Et  nos  quidem  sperabamus,  cum  in  urbem  regiam 
accitus  esses,  atque  excelsam  praieclorum  s^em 
regendam  capesseres,  ecclesiasticos  motus  omnes 
conquieturos.  At  vero  turbas  experti  sumus,  quantas 
nec  in  discidii  exordio  vidimus.  In  luctu  enim  ver- 
santor Ecclesiae  Phoenices,  pariterque  iii  luctu  quas 
in  Palaestina  sunt,  ut  referunt  omnes,  et  Dei  aman- 
tissimorum  episcoporum  litterae  docent.  Gemunt  qui 
apud  nos  sunt  sancti  omnes,  plangitque  pia  omnis 
congregatio  : et  cum  pristinarum  molesliamm 
finem  exs]iectaremus,  in  alias  rursus  conjecti  su- 
mus. Relegati  enim  ac  circumscripti  Cyro  sumus, 
si  verum  est  commonitorium,  quod  accepimus, 
quod  victoris  ipsius  Augusti  manu  scriptum  ferunt, 
et  ita  se  habet  : i Quoniam  ille  civitatis  illius 
episcopus  assidue  congregat  synodos,  turbatqiie 
ea  res  orthodoxos,  da  operam  congruenti  mode- 
ratione ac  prudentia,  ut  is  Gyro  se  contineat,  nec 
ad  aliam  civitatem  proficiscatur.»  Ego  igitur  in  sen- 
tentia acquievi,  et  quietem  amplexus  sum.  Testis- 
que animi  mei  est  magnitudo  * tua.  Scit  enim,  quo 
pacto,  Antiochiam  cum  venissem,  non  valedicto 
exierim,  propter  eos  qui  me  inibi  detinere  cupie- 
bant. Sed  injurii  procul  dubio  fuerunt,  qui  ambas 
aures  calumniatoribus  dederunt,  nec  alteram  nobis 
reservarunt.  Nam  et  homicidis,  et  alienos  toros 
invadentibus,  defensionis  locus  conceditur;  nec 
prius  damnationis  HS8  sententiam  excipiunt, 
quam  praesentes  convicti  fuerint,  vel  confessi,  ve- 
ram esse  criminationem.  At  pontifex,  qui  episcopa- 
tum viginti  quinque  annis  gessit,  et  praecedens 
tempus  in  monasterio  duxit,  qui  nec  forum  judi- 
ciale interpellavit  unquam,  nec  ab  ullo  unquam 
reus  est  peractus,  calumniae  factus,  est  ludibrium, 
ne  id  quidem  quod  sepulcrorum  eflVactores  soleut 
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consecuius,  ut  interrogare lur  an  vera  sini  de  qni-  A θε\ς  βέξασθαι  πευσιν,  εΐ  άληθη  τά  χατηγορήματα. 


bus  insimulatur.  Injuriam  ergo  illi  fecerunt,  ego 
vero  injuriam  non  sum  passus  : quin  et  majores  ad 
molestias  paratus  sum.  Licet  enim  decies  millies 
indignentur,  quod  Phoenices  damna  defleo,  id  ego 
facere  non  desinam,  quaiidiu  bsec  video,  l^ibi  enim 
formidabile  solum  est  divinum  judicium.  Caeterum 
illis  quidem  ab  universorum  Deo  veniam  opto  : libi 
vero,  ut  integra  semper  fama  vivas,  et  bonis  omni- 
bus  excellas,  mendacio  libere  obsistas,  et  veritatis 
paries  tueare.  Sciant  porro  qui  ista  machinali  sunt, 
ad  uUiroas  licet  oras  terrarum  discedam,  non  per- 
missurum Deum  ut  impia  dogmata  invalescant,  sed 
nutu  suo  deleturum  eos  qui  nefaria  dogmata  seclan- 

B 

LXXXI.  — Nomo  consuli. 

Brevi  quidem  diei  particula  politus  sum  magej- 
ficentia  tua,  cum  optato  me  orbaverit  violenta  ne· 
cessi tas  : sperabam  tamen,  vel  brevem  hunc  con- 
gressum fomitem  benevoleniisc  ardenliorisque  affe- 
ctos faturum,  sed  spe  mea  frustratus  sum.  Binas 
enim  cum  litteras  jam  scripserim,  responsum  nul- 
lam accepi,  et  imperatoris  decreto  Cyreslicse  regio- 
nis Anibus  1139  egredi  vetor.  Causa  vero  huic 
quie  videtur  damnationi  apposita  est  nulla,  nisi 
quod  episcoporum  synodos  congrego.  Et  nequq  ac- 
cusatione patefacta,  neque  actore  apparente,  ne- 
que reo  convicto,  prolata  est  sententia.  Et  in  hac 
* nos  acquiescimus  parata  oppressis  praemia  non  (] 
ignorantes.  Festum  sane  novi,  Romanorum  is  praeses 
erat,  Judaeorum  administrationi  praepositus,  cum 
divini  Pauli  caedem  flagitarent  Judaei,  palam  respon- 
disse : < Non  est  Romanis  consuetudo  damnare 
aliquem  hominem,  priusquam  is  qui  accusatur 
praesentes  habeat  accusatores,  locuroque  defen- 
dendi accipiat  ad  abluenda  crimina  ”,  > Atque  haec 
dicebat  homo,  qui  Christo  Domino  non  credebat, 
sed  idolorum  errori  serviebat.  Ego  vero  nec  inter- 
rogatus utrum  synodos  congregem,  necne,  et  qua 
de  causa  congregem,  et  quid  mali  ea  res  afferat  vel 
ecclesiasticis  rebus,  vel  publicis , perinde  ut  qui 
gravissime  deliquerunt  ab  aliis  arceor  civitatibus ; 
vel  potius  caeleris  quidem  omnibus  omnes  patent 
civitates,  non  Arii  modo  et  Eunoniii  sectatoribus , D 
verum  etiam  lianichaeis  et  Marcionistis,  et  Valen- 
tini ac  Montani  morbo  laborantibus,  atque  adeo 
gentilibus  et  Judaeis  : ego  vero,  qui  pro  dogmatibus 
^evangelicis  pugno,  ab  omni  excludor  civitate.  At 
enim  sunt  qui  dicant  his  contraria  nos  sentire.  Fiat 
igitur  concilium  : adsint  ex  Dei  amanlissimis  episco- 
pis qui  judicare  norint , adsint  ex  honoratis  et 
magistratibus,  qui  res  divinas  sunt  edocti;  dica- 

Aci.  XXV,  16. 

(68)  ύπατιχψ  volebat  Baronius,  contradicente  Gar- 
nerio  ad  hanc  epistolam. 

(69)  Κυ/^^εστών  Neap. 

(70)  Itec  x*l  στέργ.  — - ε164τε;  vel  a Vaticano  co- 
dice abfuere,  vel  in  interpretatione  sive  a Melio, 


Άλλ’  ol  μίν  ήδίκτ^σαν,  έγώ  δέ  ούκ  1;δ1χημαΐ'  dDi, 
χα\  είς  μείζους  αηδίας  ηύτρέ'ΐτιαμαι.  Κ&ν  γάρ  μυ- 
ριάκις δυσχεραινουαιν  δτι  θρηνώ  τής  Φοινίκης  τάς 
συμφορά;,  ού  παΰσομίαι  τοΰτο  ποιων  Ιως  άν  ταύτας 
όρώ.  Μόνον  γάρ  μοι  φοβερδν  τ6  θειον  κριτή ριον.  Αύ· 
τους  δ^  δμως  εδχομαι  συγγνώμης  παρά  του  θεοΰ 
των  δλων  τυχειν*  τδ  Sk  ύμέτερον  μέγεθος  άε\  μίν  ευ- 
δοκιμεΓν,  χα\  διαπρέτιειν  έν  άπασι  τοΓς  άγαθοις,  κατά 
Βϊ  του  ψεύδους  πα^^ησιάζεσθαι,  κα\  της  άληθείας 
ύπερμαχεΓν.Ίστωσαν  δδ  ot  ταΰτα  κατασκευάσαντες, 
ώς  καν  εις  τάς  Ισχατιάς  τής  οίκουμένης  άπέλΟω, 
ούκ  έάσει  βεδς  τά  βυσσεβή  δόγματα  κρατυνθήναι, 
άλλά  νεύσει,  χα\  χαταλύσει  τους  τά  μυσαρά  θρη- 
σκεύοντας δόγματα. 

ΠΑ'.  — iVd//(p  ύΛάτφ  (68). 

Έν  βραχεί  μδν  ή μέρας  μορίφ  τής  ύμετέρας  με- 
νχΑοφυΐας  άπήλαυσα,  βιαίας  άνάγκης  με  στερησά- 
σης  τοΟ  ποθουμένου.  Ήλπισα  δέ  καΐ  τήν  μικράν  συν- 
ουσίαν ζώπυρον  εύνοίας  χα\  θερμής  έσεσθαι  δια- 
θέσεως  * έψεύσθην  Βϊ  τής  έλπίδος.  Δ\ς  μίν  γάρ  ήδη 
γεγραφώς,  Αντιγράφων  ούκ  Ιτυχον  βασιλική  δδ 
ψήφω  τής  Κυρεστών  (69)  χώρας  τους  δρους  ύττερ- 
βαίνειν  κεκώλυμαι.  Αίτια  Βϊ  ούδεμία  τή  δοχούση 
πρόσχειται  τιμωρίφ,  άλλ*  δτι  συνόδους  έπισκοπιχάς 
συναθροίζω.  Κα\  ούτε  γραφής  δεικνυμένης,  ούτε  τού 
διώκοντος  φαινομένου,  ούτε  τού  φεύγοντος  έλεγχΟέν- 
τος,  ή ψήφος  έξηνέχθη.  Κα\  στέργομεν  (70)  ταύτην, 
των  Αδικούμενων  τάς  άντιδόσεις  είδότες.  0!δα  μέντοι 
τδν  Φήστον  ( Τωμαίων  Βϊ  ήνούτος  ήγεμών  τήν  Ιου- 
δαίων εύταξίαν  πεπιστευ μένος),  ήτηκότων  των  Ιου- 
δαίων τήν  τού  Οεσπεσίου  Παύλου  σφαγήν,  Αντιχρυς 
εΙρηχότα·  ι Ούκ  έξεστιν  ήμϊν  Τωμαίοις  ούσι  χαρίζε- 
σθαι  άνθρωπον,  πρ\ν  &ν  ό κατηγορούμενος  κατά 
πρόσωπον  σχοίη  τούς  κατηγόρους,  τόπον  τε  Απολο- 
γίας λάβοι  περ\  τού  έγκλήματος.  · Κα\  τούτα  έλεγεν 
άνΟρωτιος  ού  πεπιστευκώς  τφ  Δεστιότη  Χριβτφ,  άλλά 
τή  πολυθέψ  πλάνη  δουλεύων.  Έγώ  δδ  ούτε  έρωτηθε\ς 
εΓτε  συνάγω  συνόδους,  εΤτε  μή,  και  έπ\  τισι  συνάγω, 
κα\  τ(  τούτο  λυμαίνεται  ή τοίς  έκκλησιαστιχοίς,  ή 
τοϊς  κοινοΓς,τοϊς  μέγιστα  (71)  παρανομήσασι  παρα- 
πλησίως  των  άλλων  εΓργομαι  πόλεων  · μάλλον  Bk  τοΙς 
μ^ν  άλλοις  άπασι  πάσα  πόλις  άνέψχται,  ού  μόνον 
τοίς  τά  Άρείου  χα\  Εύνομίου  φρονούσιν,  άλλά  χα\ 
Μανιχαίοις.  χα\  Μαρχιωνισταϊς,  χα\  τοίς  τά  Βαλεν- 
τίνου, κα\  Μοντανού  νοσούσι,  κα\  μέντοι  καΙΈλλησε 
κα\  Ίουδαίοις  * έγώ  δέ,  των  εύαγγελικών  ύπεραγω- 
νιζόμενος  δογμάτων,  πάσης  εΓργομαι  πόλεως.  *Αλλ* 
έναντία  φρονεΐν  ήμάς  φασί  τινες.  Ούκούν  γενέσθω 
συνέδρων,  παρέστωσαν  των  θεοφιλεστάτων  Ιπισκδ- 
πων  οΐ  κρίνειν  είδότες,  παρέστωσαν  των  έν  τέλει  κοΛ 
Αξιωμάτων  οΐ  τά  ΟεΤα  πεπαιδευμένοι  · εΓπωμεν  & 


sive  a Baronio  pnetermissa  in  bujus  AnneL.ad  n. 
■448,  tom.  VI,  p.  53;  niianqnam  sunt  haud  dubie 
Theodoreti.  v.  epi*^?. 

(71)  τά  μέγ.  Nc. 
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φρονοΟμβν,  ε^πάτωσαν  οΐ  χρ(νοντες,  ποΤον  φρόνημα  i 
συμβαίνει  των  άτΐοστ^λων  βιβανχαλίςι. 

'Αλλά  γε  ταυτα  γέγραφα,  ούτε  τήν  μεγίοτην  ιι6· 
λιν  ΙδεΙν  ^φΐέμενος,  ούτε  tlς  άλλην  άπάραι  γλί'^δμε- 
νος.  Τψ  δντι  γάρ  μάλλον  άσπάζομαι  τ^ν  ήσυχίαν 
των  έν  μοναχιχφ  προσχήματι  τάς  Έχχλησ^ας  οΙχο> 
νομεΐν  βουλομένων.  "Ιστω  γάρ  ύμων  τύ  μέγεθο;,  ώς 
ούτε  ΙπΙ  τού  μαχαριωτάτου  χάι  έν  άγιοις  θεοδάτου, 
ούτε  έπ\  τού  τή;  μαχαρίας  μνήμης  Ίωάννου,  ούτε 
έπ\  του  άγιωτάτου  έπισχύπου  χυρ{ου  Δδμνου,  έχών 
είς  τήν  'Αντιόχειαν  είσήειν  * αλλά  χαι  τιεντάχις  χα\ 
έξάχις  χαλού μένος  μόλις  ύπήχουον*  χα\  ύτ^^χουον 
τψ  έχχλησιαστιχψ  χανόνι  πειθόμενος,  δς  χινδυνεύειν 
παραχελεύετζι  τδν  χαλού μενον  ε{ς  σύνοδον,  χα\  πα- 
ραγίνεσΟαι  μή  βουλόμενον.  Είσιόντες  δλ  τ£  των  άπ·  ^ 
αρεσκόντων  θεω  πετ»ιήχαμεν ; δτι  τδν  δεϊνα  χα\  τδν 
δ«7να  σιγής  άξ(ας  παρανομίας  τετολμηχότας  των 
Ιερών  έχωρίσαμεν  καταλόγων ; δτι  τούς  έπαινου μέ- 
νους χα\  βΐψ  χοσμουμένους  τή  τής  Ιερωσύνης  χειρο- 
τονία  προσάγομεν;  δτι  τοϊς  λαοις  τήν  εύαγγ:λιχήν 
διδασκαλίαν  προσφέρομεν;  Εί  ταύτα  γραφής  άξια 
χα\  τιμωρίας,  χα\  τάς  μεί^ους  ύπίρ  τούτων  ήδιστα 
τιμωρίας  δεχόμεθα,  'Αλλά  γάρ  άναγχάζουσί  με  οΐ 
συχοφάνται.  ΚαΙ  πρδ  αυτής  τής  συλλήψεως  ύπ- 
έσχοντό  με  τψ  Θεψ  προσφέρειν  οΐ  φύσαντες,  χα\  έχ 
σπαργάνων  κατά  τάς  έπαγγελίας  άνέθηχαν,  τροφής 
τοιαύτης  ήξίωσαν.  Έν  μοναστηρίψ  τδν  πρ6  τής  έπι- 
σχοπής  διατελέσας  χρόνον,  άχων  τήν  τής  έπισχοπής 
Ιδεξάμην  χειροτονίαν.  Πέντε  χα\  εΓκοσι  διετέλεσα 
Ιτη,  ούτε  χατεντευχθείς  ύπό  τίνος,  ούτε  αΐτιασάμενος  ^ 
Ιτερον,  Ού  προσήδρευσέ  τις  διχαστή ρίψ  των  ύπ'  έμΐ 
εύλαβεστάτων  χληριχών  έν  τοσούτοις  Ετεσιν.  Ούχ 
όβολδν,  ούχ  Ιμάτιον  παρά  τίνος  έδεξάμην.Ένα  άρτον 
ή ώδν  ούδείς  των  έμών  συνοίκων  έδέξατο  πώποτε. 
Πλήν  των  βαχίων  ών  περιβέβλημαι,  ούδέν  χτήσασθαι 
ήνεσχόμην.  Δημοσίας  στοάς  έχ  των  έχχλησιαστιχών 
προσόδων  άνέστησα*  γεφύρας  δύο  μεγίστας  ώχοδό- 
μησα,  λουτρών  έπεμελήθην  κοινών  * έχ  τού  παραβ- 
βέοντος  ποταμού  τήν  πόλιν  μή  ύδρευομένην  (72) 
ευρών,  τδν  άγωγδν  χατεσχεύασα,  χα\  τήν  άνυδρον 
πόλιν  ύδάτων  έπλήρωσα.  ΚαΙ  ?να  ταύτα  χαταλίτχι), 
χώμα;  όχτώ  τής  Μαρχίο>νος,  χαΐ  τάς  πέριξ  χειμέ- 
νας,  άσμένας  (75)  πρδς  τήν  άλήθειαν  έποδήγησα  · 
άλλην  χώμην  Εύνομιανών  πεπληρωμένην,  χαι  άλλην  | 
Άρειανών,  τψ  φωτ\  τής  θεογνωσίας  προσήγαγον, 
χα\  διά  τήν  θείαν  χάριν  ούδέ  Ιν  παρ'  ήμίν  αιρετικών 
ύπελείφΟη  ζιζάνιον.  Κα\  ταύτα  ούχ  άχινδύνως  πε- 
ποίηχα,  άλλά  "-δ  αΤμά  μου  πολλάχις  έχχύσας,  τ^λλά- 
χις  χαταλευσθε\ς  ύπ*  αύτών,  χα\  είς  αύτάς  φΟάσας 
τυύ  φδου  τάς  πύλας.  Άλλά  γάρ  άφρων  έγενόμην 
χαυχώμενος  · τής  δέ  άνάγχης , ού  τής  γνώμης  τά 
ειρημένα.  Τούτο  δέ  χα\  δ τρισμαχάριος  Παύλος 
ή/αγχάσθη  δράσαί  ποτέ,  τών  χατηγορούντων  έμ- 
Φράττων  τδ  στόμα.  Στέγω  δέ  δμως  τήν  δοκού  σαν 
ατιμίαν,  χα\  τιμήν  άχραν  ύπολαμβάνω  * άχούω  γ^ρ 

(72)  μη  addendum  esse  vel  ea  qux  sequuntur 
decent,  et  habuisse  videtur  Vaticanus. 


mus  1140  nos  qu?e  sentimus,  pronuntient  judices, 
quacnaro  sentemia  doctrinae  apostolicae  sit  conscii- 
tnnen. 

Yerumtamen  haec  ita  scripsi,  non  quod  videre 
cupiam  maximam  civitatem,  vel  in  aliam  proficisci 
desiderem.  Revera  enim  quiete  potius  delector  eo- 
rum qui  in  statu  monachico  Ecclesias  administrare 
volunt.  Noverit  enim  magnitudo  tua,  me  nec  tem- 
pore beatissimi  sanctique  Theodoti,  nec  sub  beats 
memori®  Joanne,  nec  sub  sanctissimo  episcopo  do- 
mino Domno,  sponte  mea  intrasse  Antiochiam, 
sed  quinquies  ac  sexies  ^ccatuπl  vix  paruisse.  Pa- 
rebam autem  ut  eeclesiastico  canoni  obsequerer, 
qui  reum  haberi  jubet  eum  qui  ad  synodum  vocatus 
adesse  noluerit.  Ingressi  autem  quid  egimus  eorum 
qu®  Deo  non  placent  ^ an  quod  hunc  vel  illum,  qui 
digna  silentio  flagitia  patrarat,  ex  sacris  tabulis 
expunximus?  quod  laudatos  vitaque  illustres  ad' 
sacerdotii  ordinem  promovemus?  quod  populis 
evangelicam  doctrinam  proponimus?  * Si  accusa- 
tione hsec  digna  sunt  et  supplicio,  majora  pro  his 
supplicia  libenter  admittimus.  Enimvero  dicere  me 
cogunt  sycophant®.  Priusquam  me  conciperent, 
oblaturos  se  Deo  polliciti  sufit  parentes,  atque  ab 
incunabulis  ut  promiserant  devoverunt , et  hoc 
modo  educarunt.  In  monasterio  tempus  quod  epi- 
scopatum pr®cessit  cum  exegissem,  invitus  epi- 
scopus ordinatus  suro.  Annos  viginti  quinque  ita 
vixi,  ut  neque  in  jus  vocatus  sim  a quoquam,  neque 
ipse  quemquam  accusarim.  Nullus  religiosissimo- 
rum clericorum  qui  sub  me  fuerunt  tribunalia  tot 
annis  frequentavit.  Non  obolum,  non  vestem  a quo- 
quam accepi ; 1141  panem  unum,  vel  ovum,  nul- 
lus domesticorum  meorum  accepit  unquam.  Pr®ter 
panniculos,  quibus  amictus  sum,  nHiil  volui  possi- 
dere. Publicas  porticus  ex  reditibus  ecclesiasticis 
erexi,  pontes  duos  maximos  exstruxi,  balneorum 
publicorum  curam  gessi ; cuna  cx  alluente  flumine 
aquas  non  baurieiUem  civitatem  nactiis  essem, 
aqumductum  condidi,  et  carentem  aquis  civitatem 
aquis  replevi.  Atque  ut  ista  prstermiitam,  vicos 
octo  Marcionis  h®resi  corruptos,  una  cum  vicinis 
locis,  ad  veritatem  volentes  perduxi  : vicum 
alium  Eunomianis  refertum,  et  ilium  Ananis,  di- 
vin®  cognitionis  luce  illustravi,  nollnmque  apud 
nos,  Dei  beneficio,  bsresis  lolium  relictum  est. 
Neque  vero  ista  sine  periculis  prxstili,  sed  fuso 
8®pe  meo  sanguine,  lapidatus  ab  eis  pers®pe,  et 
ad  ipsas  orci  portas  impulsus.  Verum  insipiens 
factus  sum,  dum  glorior  : at  necessitate  h®c  dicta 
sunt,  non  voluntate.  Atque  boc  ipsum  facere 
aliquando  coactus  est  beatissimus  Paulus,  ut  accu- 
santium os  obstrueret.  Fero  tamen  hanc  qu®  igno- 
minia videtur,  et  summum  honorem  duco.  Aposto- 
licaffl  enim  vocem  ludio  clan^antem  : < Omnes  qui 
pie  volunt  vivere  in  Christo  Jesu  persecutionem 

(75)  άσμένως  Neap.  el  Vatie. 


im 

pallentur  > Tuam  autem  magnificentiam  oro,  ut  A 
ecclesiasticarum  rerum  curam  suscipiat,  et  ortam 
sedet  tempestatem  : revera  enim  nec  in  ipso  disci- 
dii exordio  tanta  Ecclesiam  tenuit  confusio.  Nemo 
vobis  periculorum  H42  magnitudinem  exponit, 
Christianorum  qui  in  Phoenice  sunt  luctus,  sanctis- 
simorum apud  nos  monachorum  * lamenta.  Quam 
ob  causam  longiore  usus  sum  oratione,  ut  cognita 
Ecclesiarum  procella,  hanc  magnifleentia  vestra 
componat,  et  prodeuntem  inde  utilitatem  capiat, 
λ^γοις,  Γνα  μαθοΰσα  υμών  ή μεγαλοφυΐα  των 
έντβΰθεν  ώφέλειαν  χαριτώσηται. 
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της  άχοστολιχής  βοώσης  φωνής·  c Πάντβς  ο1  Οέ- 
λοντες  ζήν  εύσββώς  έν  Χριστψ  Ίησοΰ,  δ:ωχΒήσο·>-1 
ται.  I Τήν  δέ  ύμετέραν  μεγαλοπρέπειαν  παραχαλώ, 
φροντίσαι  των  έχχλησιαστιχων  πραγμάτων,  χα\  την 
έπαναστάααν  χατευνάβαι  ζάλην  τφ  δντι  γάρ  ούδΙ 
έν  άρχή  τής  διαατάσεως  τοιαύτη  την  Έχχλησίιν 
χατέλαβε  σύγχυσις.  Ούδε\ς  ύμάς  διδάσχει  των  κιν- 
δύνων τ6  μέγεθος,  των  έν  Φοιν(χη  Χριστιανών  (Ti) 
τους  θρήνους,  των  παρ’ήμΤνάγιωτάτων  μοναζδντων 
τους  δδυρμούς.  Οδ  δή  χάριν  χα\  πλεΕοσιν.  έχρηαάμην 
Έχχλησιών  τδν  χλύδωνα,  χαταπαύση  τούτον,  χα\  τίρι 


TIIEODORETI  EPISCOPI  CYRENSiS 


LXXXII.  — Etuebio  episcopo  Ancyrce. 

Sperabam  me  crebras  hoc  tempore  sanctitatis 
tuae  litteras  accepturum.  Manifestissimam  quippe 
calumniam  passi  cum  essemus , fraterna  egebamus 
consolatione.  Etenim  qui  Marcionis,  et  Valentini, 
et  Maiieti9,aliorumque  Docilarum  haeresin  bac  nostra 
tempestate  renovant,  aegre  ferentes  haeresin  a me 
suam  aperte  confutari,  imperatoris  aures  circumve- 
nire conati  sunt,  haereticos  nos  appellantes,  et  uniim 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  incarnatum 
Deum  Verbum,  in  duos  filios  dividere  calumniantes. 
Sed  verbis  suis,  ut  sperabant,  non  persuaserunt.  Qua- 
re scriptum  est  commonitorium  magnificentissimo  et 
gloriosissimo  magistro  militum  consuli,  haeresis  ac- 
cusationem nullam  continens,  sed  alias  quasdam 
causas,  easque  falsas.  Synodos  enim  aiebant  me 
frequentes  apud  Antiochiam  convocare,  et  ea  re 
offendi  nonnullos;  proinde  quiescere  me  oportere, 
et  commissas  mihi  Ecclesias  gubcniare.  Huc  igiiur 
ostenso  mihi  commonitorio,  decretum  velut  bono- 
rum fontem  arripui.  Primum  enim  optatissimam 
1143  quietem  recepi  : deinde  multas  spero  pec- 
catorum meorum  elutas  esse  maculas  propter  con- 
cinnatam in  me  a veritatis  hostibus  improbitatem. 
Ostendit  autem  non  obscure  omnium  moderator, 
quantam  oppressorum  etiam  in  bac  vita  curam  ge- 
rat. Naro  cum  quieti  ageremus,  patriaeque  finibus 
circumscripti,  atque  Orientales  omnes  moererenl, 
et  acerbo  in  luctu  essent,  s^d  silere  ob  injectum 
metum  cogerentur  (quae  enim  gesta  in  nos  fuerant, 
terrorem  omnibus  meliimque  incusserunt).  Domi- 
nos ipse  de  coelo  prospexit,  et  calumniae  auctorum 
calumniam  redarguit,  atque  impiam  illorum  men- 
4cm  patefecit.  Isti  et  Alexandriam  contra  nos  con- 
citarunt, omnium  auribus  per  dignos  ipsis  ministros 
^ingerentes,  nos  .pro  uno  duos  filios  praedicare.  Ego 
vero  ab  exsecranda  bac  sententia  tantum  absum,  ut 
cum  aliquos  e sanctis  * Patribus,  qui  apud  Nicaeam 
convenerant,  adversus  Arii  vesaniam  in  libris  suis 
disputantes,  ob  suscepturo  contra  illos  certamen 
coactos,  nimia  usos  divisione  animadvertam,  aegre 
feram,  et  divisionem  ejusmodi  non  admittam : novi 


TIB'.  — ΕύίΤεβίφ  έχισχόηφ  *Αγχίφας  (7δ). 

Ήλπισα  συχνάς  έν  τψ  παρδντι  χαιρφ  δέζασθαι 
οής  άγιωσύνης  έπιστολάς.  Προδηλοτάτην  γάρ 
ύπομεμενηχδτες  συκοφαντίαν,  παραψυχής  Αδελφικής 
έδεδμεθα.  Οί  γάρ  τήν  Μαρχίωνος,  χα\  Βαλεντίνου, 
χα\  Μάνητος,  χα\  τών  άλλων  Δοχιτών  αιρεσιν  έπΙ 
του  παρόντος  άνανεούμενοι,  δυσχεραΐνοντες  δτι  τήν 
αϊρεσιν  αύτών  άντιχρυς  στηλιτεύομεν,  έξαπατήσαι 
τά;  βασιλιχάς  έπειράθησαν  άχοάς,  αίρετιχους  ήμάς 
άποχαλουντες,  χα\  είς  δύο  μερίζειν  υΙους  συχοφαν- 
τοΰντες  τδν  ένα  Κύριον  ήμών  Ίησοΰν  Χριστδν,  τδν 
ένανΟρωπήσαντα  θεδν  Λόγον.  Άλλ’  ούχ  Επεισαν 
ώσπερ  ήλπισαν  λέγοντες.ϋδ  δή  χάριν  ύπομνηστιχδν 
έγράφη  τψ  μεγαλόπρεπε στάτψ  χα\  ένδοξοτάτψ  στρα- 
τηγώ  χαΐ  (76)  ύπάτψ,  αΙρέσεως  μίν  κατηγορίαν 
ούδεμίαν  Εχον,  άλλας  δέ  τινας  αΙτίας,  χα\  ταύτας 
ψευδεΤς.  Συνόδους  γάρ  Ελεγόν  με  συχνάς  είς  τήν 
Αντιόχειαν  συναγείρειν,  χα\  τοϋτό  τινας  λυπειν, 
χα\  διά  τούτο  χρήναί  με  ήσυχίαν  άγειν,  χα\  τάς 
έγχεχειρισμένας  οΙχονομεΤν  Εκκλησίας.  Τούτου  μοε 
τοίνυν  τού  ύπομνηστιχου  δειχθέντος,  ήρπασα  τήν 
ψήφον,  ως.  πρόξενον  άγαθών.  Πρώτον  μέν  γάρ  τήν 
τριιβόθητον  άπέλαβον  ήσυχίαν.  Είτα  δέ  πολλάς  ελπί- 
ζω τών  ύπ*  έμου  πλημμεληθέντων  έξαλειφθήναι 
χηλίδας  διά  τήν  τυρευθεισαν  καθ'  ήμών  άδιχίαν  ύπ6 
τών  τής  άληθείας  έχθρών.  Έδειξε  δέ  χα\  λίαν  έναρ- 
γώς  χάν  τψ  παρόντι  βίψ  τών  δλων  ό Πρύτανις,  δσην 
τών  άδιχουμένων  ποιείται  κηδεμονίαν.  Ήμών  γάρ 
ήσυχίαν  Αγόντων,  χα\  εΓσω  τών  τής  πατρίδας  δρων 
εΙργομένων , χα\  τών  κατά  τήν  Ανατολήν  πάντων 
άνιωμένων  μέν,  χα\  πιχρώς  όδυ ραμένων , σιγάν  δά 
διά  τδ  προσπεσδν  δέος  ήναγχασμένων  (τά  γάρ  χαθ* 
ήμών  γεγενημένα,  τδ  τής  δειλίας  πάσιν  ένέθηχα 
δέος),  αύτδς  6 Κύριος  έχ  τού  ηύρανοΰ  διέχυψε,  χα\ 
τών  τήν  συκοφαντίαν  ύφηνάντων  τήν  συκοφαντίαν 
διήλεγξε,  χαΐ  τδ  δυσσεβ^ς  αύτών  έγύμνωσε  φρόνημα, 
ϋιίτοι  χα\  τήν  Αλεξάνδρειαν  έξώπλισαν  καθ’  ήμών, 
χα\  τάς  πάντων  άχοάς  περιβομβοΰσι  διά  τών  άξιων 
αύτών  ύπουργών,  ώς  ήμεΤς  άνθ*  ένδς  δύο  χηρύττομεν 
υΙούς.  Έγώ  δέ  τοσοΰτον  Απέχω  τού  μυσαρού  τούτοτ» 
φρονήματος,  δτι  χαί  τινας  τών  Αγίων  Πατέρων  τών 
έν  Νιχαία  συνεληλυθότων  εύρηχώς  πρδς  τήν  *Apctou 


••Aci.  XXV,  46. 

i 

(74)  In  Vatie,  forte  fuerit  ούδείς  Χριστιανών.  codice  Vaticano. 

(7.^)  Exstat  etiam  haec  epistola  in  Baronii  Anna·  (76)  xai  addit  Neat 
nd  aiHi.  443,  tom.  VI,  p.  45,  Latine  reddita  e 
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μαν(αν·1ν''  συντάγμΑβιν.  άποτ&ινομένους,  χϊ\  άναγ· 
χαζεμένους  τ6ν  η(Ας  έχβ(νους  άγώνα  πλβ(ονι 
Ti]V  τοΜύτην  βια^ρισιν  * οίβα  γάρ  ώς  ή άνάγχη  τής 

Κα\  tvet  με  μή  τ»ς  ότΕολάβοι  δεβιότα  νυν  ταΟτα 
ϊέγηνι  έξεατι  τψ  βουλομένφ  τοΓς  παλαιοΓς  μου  συγ- 
γράμμααιν  έντυχεΙν,  το?ς  ΐΐρδ  τής  συνέδον  τής  έν 
Έφέσφ,  χα\  το?ς  μετ'  έχε£νη.ν  πάλιν  πρδ  δυοχαί- 
δεχα  έτών.  Διά  γάρ  τήν  του  Θεού,  χάριν,  χα\  τοίς 
προφήτας  άπαντας  ήρμηνεύσαμεν,  χα\  τδ  Ψαλτή- 
ριον,  χα\τδν  *Λπδβτολον*  χα\  πρδς  τους  τά  Άρε  (ου 
φρονοΰντας,  χα\  πρδς  τουςτά  Μ«χεδον(ου  νοοου^/τας, 
χα\  πρδς  τήν  Άιςολιναρ(ου  τερΟρε(αν,  χα\  πρδς  τήν 
Μαρχ(ωνος  λύτταν  συνεγράψαμεν  πάλαι  * χαι  έν 
έχάατφ  των.  συγγραμμάτων,  διά  τήν  του  θεοΰ  μου 
χάριν,  τδ  έχχληοιαστιχδν  φρδνημα  διαλάμπει.  Κα\ 
[ΐυοτιχή  δέ  ήμ7ν  συγγέγραπται  βίβλος,  χα\  περ\ 
Προνο(ας  έτέρα,  χα\  πρδς  τάς  πεύσεις  των  Μάγων 
άλλη,  χα\  των  άγίων  δ βίος,  χαι  πρδς  τούτοι;  έτερα 
πολλά,  ?να  μή  χα6'  Ιχαστον  λέγω.  Άπηρίθμησα  δέ 
ταΟτα , ού  φιλοτιμίφ  χρώμενος,  άλλά  πρύχλησιν 
προσφέρων,  χα\  τοις  χατηγδροις,  χα\  τοΤς  χρίνειν 
έΟέλουσιν,  όποΓα  &ν  έΟέλωσι  βασανίσαι  των.  συγ- 
γραμμάτων. Ού  γάρ  εδρήσουσιν  ήμάς,  διά  τήν  τού 
τής  άγιας  Γραφής  παρειλήφαμεν. 

ΤαΟτα  τοίνυν  μαΟουσα  παρ'  ήμών  ή άγιδτης  σου, 
διδαξάτω  τους  άγνοοΟντας,  χα\  τάς  λοιδορούσας 
ή μάς  άχαλινώτους  γλώττας,  χα\  τοϋς  έ^^πατημέ'*· 
νους  πειθέτω,  μή.  τοιαΟτα  περ\  ήμών.  δοξάζειν,  οΤα 
παρά  των  συχοφοντών  (77)  Εμαθον  * άλλά  πείθεσθαι 
τφ  νομοθέτ'η  ^βοώντι  * « Άχοήν  ματαίαν  ού  παρα- 
δέξη*  > χα\  άναμένειν  τήν  των  πραγμάτων  έξέτασιν. 
Έγώ  δέ  εύχομαι  μέν  γαλήνης  άπολαυσαι  τάς  Έχ- 
χλησίας,  χαΐ  τδν  μαχρδν  τούτον  χα\  χαλεπδν  δια- 
λυδήναι  χειμώνα.  ΕΙ  δέ  ούχ  έ^  τών  ήμετέρων  άμοφ* 
νημάτων  τδ  πλήθος,  άλλ'  έξεδόθημεν  διά  ταυτα  τφ 
αινιάζοντι,  εύχδμεθα  τών  υπέρ,  τής  πίστεως  χινδύ- 
νων  μεταλαχε?ν  * Γνα,  έπειδή  τήν  άπδ  του  βίου  παβ- 
βησίαν  ούχ  Εχομεν,  άπδ  γε  τού  φυλάξαι  τήν  πίστιν 
άχίβδηλον,  οΓχτου  τύχωμεν  χα\  συγγνώμης  έν  τή 
τής  Δεσποτιχής  έπιφανείας  ήμέρφ.  ΤαΟτα  δέ  ήμίν 
συνεύξασθαι  χα\  τήν  σήν  παραχαλοΟμεν  άγιω^ 
αύνην. 

ΠΡ. — θεοδωρήτου  έχισκόΛον  Κύρον,  πρό^Αιό(Τ'- 

xopor  ΆΛεζανδρ^Ιας  (78). 

Μεγίστην  φέρει  το7ς  συχοφαντουμένοι;  πζραψυχήν 
τά  τής  θείας  Γραφής  διηγήματα.  *Οταν  γάρ  τις  ύπδ 
γλώττης  άχαλινώτου  ψευδηγορίαις  βληθείς  τάς  δξείας 
δέξηται  τής  άθυμίας  άχίδας,  άvαμιμvήσxετα^  τε  τής 
χατά  τδν  άξιάγαστον  Ιωσήφ  Ιστορίας,  χαΐ  όρων  τής 
σίύφροσύνης  τδ  άγαλμα,  χα\  τής  παντοδαπής  άρετής 
τδν  διδάσχαλον  συκοφαντίας  γραφήν  ύπομείναντα, 


Κ euim  necessiUleni  divisionis  excessum  peperisse. 

διαιρέσει  χεχρήσθαι,  δυσχεραίνω  χα\  ού  προσίεμαι 
διαιρέσεως  άμετρίαν  εΙργάζετο. 

Ac  ne  quis  exislimet.  ineln  perculsum  me  ists 
nunc  dicere,  integrum  esi  cui  aoimus  fuerit,  anti- 
qua opera  mea.  evolvere,  tum  ea  quse  ante  synodum 
Ephesinam,  tum  quae  post  illam  rursum  ante  duo- 
decim annos  scripsi.  Quae  enim  Dei.  est  gratia,  et 
prophetas  omnes. commentariis  exposui,  et  psalte- 
rium, et  Apostolum,  et  adversus  Arianos  ac  1144 
Macedonianos,  cl  contra  Apollinaris  praestigias,  ra- 
biemqpe  Marcionis,  libros  olim  composui : et  in 
singulis  libris  ecclesiasticum  dogma  per  Dei  gratiam 
elucet.  Mysticus  praeterea  scriptus  nobis  est  liber 
et  alii  de  Providentia,  el  ad  qiucsiia  Magorum  alius, 
g et  vitae  sanctorum,  et  praeter  hos  alii  complures, 
ne  singulos  percenseam.  Hos  autem  enumeravi, 
non  gloriae  studio  ductus,  sed  accusatores  provocans, 
et  eos  qui  judicare  volunt,  ut  operum  nostrorum 
quodcunque  voluerint  examinent.  Nec  enim  repe- 
rient  nos  aliud  per  Dei  gratiam  sentire,  quam  quod 
a Scriptura  sacra  didicimus, 
θεού  μου  χάριν,  άλλο  τι  φρονουντας,  ή άπερ  παρά 

De  his  igitur  per  nos  edocta  sanctitas  tua  eos 
doceat  qui  ignorant,  el  effrenatis  linguis,  quae  no- 
bis conviciantur,  et  iis  qui  decepti  sunt  persuadeat, 
ne  talia  de  nobis  eredant,  qualia  a sycophantis  au- 
dierunt; sed  legislatori  pareant  dicenti : c Non  susci- 
pies vocem  mendacii  **,  i el  rerum  examen  exspe- 
ctent. Ego  quidem  ut  Ecclesiae  tranquillitatem  reci- 
piant opto,  atque  ut  longa  ista  et  molesta  tempestas 
dissolvatur.  Quod  si  peccatorum  nostrorum  multi- 
tudo id  non  permittit,  sed  cribranti  nos  traditi 
propter  illa  sumus,  fidei  certaminum  participes  fieri 
cupimus  : ut  quandoquidem  ex  vita  nostra  fiduciam 
non  habemus,  fidem  inviolatam  servando  miseri- 
cordiam in  die  adventus  Domini  consequamur,  ct 
veniam.  Haec  etiam  ut  .nobiscum  oret  a tua  petimus 
sanctitate. 


1145  LXXXlII.--TAeodora<i  ερίεεορι  Cyri  ad  DUh 
scorum  archiepiuopum  AlexandrtiB, 

Maximo  calumniam  patientibus  solalio  sunt  ea, 
quae  in  divina  Scriptura  commemorantur.  Cum 
enim  effnenaUB  linguae  mendaciis  confixus  quispiam 
acutos  doloris  aculeos  exceperit,  Admirandi  Josepb 
historiae  recordatur,  ct  simulacrum  continentiae, 
virtulumque  omnium  magistrum  videns  accusatum 
per  calumniam,  el  quasi  alienas  nuptias  violassel, 


Exod.  xxiii,  1. 

(77)  συχοφαντούντων  Neap. 

(78)  Hanc  epistolam  Grjccam  primus  ediderat 
Sirmondus  tanquam  octogesimam  tertiam  inter 
Tlieodoceli  epistolas,  cujus  et  Latina  inlerprelalio 
e codice  Vaticano  facta  exstat  in  Baronii  Annalibus 
ad  a.  C.  4U,  lom,  VI,  p.  in.  ^ seq.,  plane  eonseii- 
liens  cum  Sirmondi  recensione.  M cnni  posica 


Garnerius  eamdem  C|)islolam  repetiisset  in  Auctario^ 
p.  iOl  seq.  e codice  quodam  Vaticano,  sed  ct  au- 
ctiorem et  lectionibus  valde  a Sirmondiaiia  discre- 
pantem ; hanc  substituimus  cum. lectionis  varietate, 
receptis  in  textum  lectionibus  Sirmondianis,  ubs 
Garnerianis  pnrslare  videbantur.. 
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conci  asam  vinctamque,  el  longo  tempore  in  cusio-^ 
dia  detentum , narrationis  hujus  remedio  mitigat 
dolorem  : eodemque  modo  mitissimum  David  anim^ 
advertens , qui  a Saule  tanquam  tyrannus  fuerat 
ejectus,  inimicum  cepisse  et  iilassum  dimisisse; 
inde  rursus  tristitiae  utilem  adhibet  medicinam. 
Cum  vero  ipsum  etiam  Christum  Dominum  viderit, 
factorem  saeculorum,  omnium  conditorem,  verum 
Deum,  veri  Dei  Filium,  iterum  a scelestis  Judaeis 
edacem  et  vinolentum  appellatum ; non  jam  con- 
solationem tantummodo,  sed  laetitiam  maximam 
capit,  ut  qui  communione  Dominica  dignus  habitus 
sit. 


1146  Haec  autem  nunc  ut  scriberem  coactus 
sum,  cum  sanctitatis  tuae  litteras  legissem  ad  do- 
minum meum  Dei  amanlissimum  sanctissimumque 
arcbiepiscopum  Domnum  scriptas,  hi  illis  enim  hoe 
inter  caetem  continebatur,  quosdam  ad  maximam 
urbem,  quae  a sanctitate  tua  regitur,  cum  venissent, 
accusasse  nos,  quasi  in  duos  hlios  divideremus 
unum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  : idque 
cum  apud  Antiochiam  dissereremus,  ubi  multae 
nyriades  auditorum  ad  concionem  convenerunt. 
At  ergo  illos  quidem  deploravi,  qui  manifestam  ca- 
lumniam texere  au&i  sunt.  Ddui  vero,  et  ignosce, 
domine,  quia  vocem  exprimit  dolor,  quod  mihi  au- 
rem alteram  tua  divina  excellentia  integram  non 
reservaverit;  sed  iis,  quae  falso  ab  illis  dicta  sunt, 
fidem  habuit  : et  illi  quidem  tres  5ont,  vel  qua- 
luor,  vel  quindecim.  Ego  vero  multas  auditorum 
myriades  reclx  doctrinae  testes  habeo.  Sex  enim 
continuis  annis  docui  sub  beatae  sanctaeque  memo- 
riae Theodolo  Antiochensium  episcopo,  vitae  clari- 
tate et  divuiorum  dogmatum  scientia  nobilissimo  : 
tredeciiu  rursus  aliis  sub  sanctae  ct  beatae  memoriae 
Joanne  episcopo,  qui  disserentibus  nobis  sic  affi- 
ciebatur, ut  andias  manus  moveret,  et  de  sede  sua 
consurgeret;  quem  quidem  divinis  Litteris  a puero 
imbutum,  exactam  divinorum  dogmatum  scientiam 
adeptum  esse,  sanctitas  tua  in  litteris  suis  1147 
testata  est.  Ad  haec  septimus  bie  annus  est  Deo 
charissimi  archiepiscopi  domini  Domni.  Nec  in  ho- 
diernum usque  diem,  tanto  temporis  intervallo,ullos 
onquam  nec  Deo  cbarissiinorum  episcoporum,  nec 
religiosissimorum  clericorum  ea,  quae  a nobis  dicta 
essent,  reprehendit.  Quanta  vero  cum  animi  vo- 
luptate Christiani  populi  sermones  meos  audirent, 

διατρίψαντα  Sirm. 

(80)  θεραπεύει  Sirm. 

(81  ουτω  tiJuiv  Sirm. 

(82)  t6v  Idem. 

(83)  πλάνον  των  άλιτηρίων  Ίουδα(ων  ών6- 

Βίνον.  Sirm.  Pro  άλιτ.  Garnerius  ediderat  άλ- 

JJV. 

(bj)  ζϊ  habebat  Garn. 

(85)  άγιότητος  Sinu. 

(86)  θεοφ.  κ.  άγ.ωϊ.  άργ.  τω  χυριω  Δύμνω.  Sirm. 

(87)  όσιύτητοί  Sirm. 

(88)  έγρά·|αντο  Sirm. 


L 7ά\  ώς  γάμον  άλλοτριον  θ;ορύξατ>τ*,  χαθειρχθίντα 
τβ  χα\  πεδηθέντα,  κα\  πλεΐστον  δσον  Ιν  βίρχτί)  σχο- 
λάσαντα  (79)  χρύνον,  τφ  του  διηγήματος  φαρμάχφ 
βαστάζει  (80)  τήν  άλγηδύνα*  όταν  δΙ  πάλιν  (81)  ευ- 
ρίσχη  τδν  πραάτατον  Δαβίδ  ώς  τύραννον  ύπδ  του 
Σαουλ  έλαυνύμενον,  τδν  δέ  τδν  (82)  πολέμιον  θηρεύ· 
σαντα,  χαλ  άλώβητον  άπολύααντα,^  άλεξιφάρμαχον 
πάλιν  Ιντεΰθβν  τής  άθυμίάς  λαμβάνει.  *Οταν  δλ  χα\ 
αύτδν  Γδη  τδν  Δβστιύτην  Χριατδν  τδν  Ποιητήν  τών 
αΙώνων,  τδν  τών  άπάντων  Δημιουργόν,  τδν  άληΟινδν 
θεδν,  κα\  του  άληθινοΰ  Θεού  ΥΙδν,  πάλιν  (83)  ύιΛ 
τών  αλιτήριων  *1ουδα(ων  φάγβν  χα\  οίνοπύτην  όνο- 
μαζόμενον,  ούκ  Ιτι  μάνβν  ψυχαγωγίαν,  άλλά  χοΛ 
εύΟυμίαν  χαρπουται  μεγίστην*  άτε  δή  (8i)  τής  Δε- 
σποτιχής  άξιου  μένος  κοινωνίας. 

Ταΰτα  δλ  γράψαι  νυν  ήναγκάσθην,  έντυχών  τοίς 
παρά  τής  σής  όσιάτητος  (85)  γραφεΤσι  τψ  (86)  δεσπότη 
μου  τφ  θεοφιλεστάτω  χα\  άγιωτάτιρ  άρχιεπισχύπη^ 
Δύμνω.  Προσέχειτο  γάρ  ούτοίς  χαλ  τύδε,  ώς  τινες 
τήν  μεγίστην  πδλιν,  τήν  ύπδ  τής  σής  άγιύτητος  (87) 
Ιθυνομένην,  χατειληφάτες,  έγραψαν  (88)  ήμάς  ώς  είς 
δύο  υίους  μερίζοντας  τδν  Ενα  Κύριον  ήμων  ΊησοΟ'ν 
Χριστδν,  χαλ  ταΰτα  έν  Άντιοχεία  διαλεγομένους,. 
Ενθα  πολλαλ  μυριάδες  των  άχροατών  πληροΰσι  τδν 
σύλλογον.  Καλ  Εκείνους  μΕν  Εθρήνησα  ώς  (89)  προ- 
φανή συκοφαντίαν  ύφάναι  τετολμηχότας.  *Ηλγησα 
δΕ,  χαί  μοι  σύγγνωθι,  δέσποτα,  ύπδ  (90)  δδόνης  λέ- 
γειν  βιαζομένω,  δτι  44οι  θατέραν  τών  άχοών  ή χατά 
Θεύν  σου  τελειδτης  ούχ  έφύλαξεν  άχεραίαν,  άλλά 
τοίς  ψευδώς  παρ^  Εχείνων  είρημένοις  Επίστευσεν  * 
χάχεΤνοι  (91)  μΕν  τρεις  είσιν  ή τέσσαρες,  ή πέντβ 
χαλ  δέχα.  Έγώ  δΕ  πολλάς  Εχω  μυριάδας  άχροα- 
τών (92)  τή  τής  διδασκαλίας  ύρθδτητι  μαρτυρούσας. 
"Εξ  μΕν  γάρ  Ετη  διετέλεσα  διδάσκων  Επλ  του  τής 
μαχαρίας  χαλ  όσίας  μνήμης  Θεοδύτου  τής  (93)  *Αν- 
τιοχέων  Επισχύπου,  δς  χαλ  βίψ  λαμπρφ  χαλ  τή  τών 
θείων  δογμάτων  έκεχύσμητο  γνώσει  · τρλς  χαλ  δέχα 
πάλιν  (94)  Ετερα  Επλ  του  τής  όσίας  χαλ  μαχαρίας 
μνήμης  (95)  Ίωάννου  -τοΰ  Επισκόπου,  δς  τοσοΟτον 
έγάννυτο  διαλεγομένων  ήμών,  ώς  &μφω  τώ  χεΐρε 
χινειν,  χαλ  διανίστασθαι  πολλάχις*  δτι  δΕ,  παιδόΟεν 
τοίς  θείοις  λόγοις  (96)  Εντεθ ραμμένος,  άχριβή  λίαν 
είχε  τών  θείων  δογμάτων  τήν  ειδησιν,  έμαρτύρησεν 
Εν  τοίς  γράμμασιν  ή σή  δσιότης  (97).  Πρδς  δΕ  τούτοις 
Εβδομόν  Εστιν  Ετος  τοΰ  θεοφίλεστάτου  άρχιεπισχόπου 
τοΰ  χυρίου  Δόμνου.  Καλ  μέχρι  τής  σήμερον  ήμέρας. 
τοσούτου  παρελθόντος  (98)  χρόνου,  οΰδελς  οΟτε  τών 
θεοφίλεστάτων  Επισκόπων,  οΟτε  τών  εύλαβεστάτων 
κληρικών,  τοις  παρ'  ήμών  είρημένοις  έμέμψατο 

Γ89)  ώς  abest  a Sirm. 

|90)  Επ’  Sirm. 

91)  χαίτοι  εκείνοι  Idem. 

ι 92)  άνθροιπων  Sirm. 

95)  τής  addit  idem. 

1 94)  δΕ  add  Sirm. 

(95)  μακαρίου  Ίωάννου  δς  τοσοΰτον  Ιαίνετο  ΰπΕ 
διαλεγ.  ή μ.  Sic  Sirmondi  codex  habebat. 

(9G)  τοίς  λόγ.  τ.  θείοις  Sirm.  λογίοις  Ncap. 

(97)  ή άγιότης  ή σή  Sirm. 

(98)  διεληλυΟότος  Sirm. 
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πώποτε.  Μβθ’  δσης  θυμηδίας  y.a\  οΐ  φΛδχριστοι 
λαοί  των  ήμετέρων  έπαΐουσι  (99)  λόγων,  [5φδιόν  σου 
τήν  (99*)  χατά  θεόν  τελειότητα  ϊ:αρά  τών  έχεΙΟεν 
ένταΰΟα  παραγενομένων , κα\  παρά  τών  έντεΰθεν 
έχεΓσε  άφιχομένων,  μαθεΐν. 

Ταΰτα  (!)  λέγω  οΟ  σεμνυνόμενος,  άλλ*  άπολογεΓ* 
σθα:  λιαζόμενος  (2),  οδτε  μήν  λαμπρότητα,  άλλ'  όρ- 
θότητα  μόνον  (5)  τοϊς  έμαυτου  λόγοις  προσμαρτυρών. 
Κα\  ό μέγας  δλ  τής  οίχουμένης  θιδάσχαλος  (4),  έσχα- 
τον έαυτδν  τών  άγίων  χαΐ  πρώτον  τών  άμαρτωλών 
όνομάζων  άε\,  ήναγχάσθη,  τών  ψευδηγόρων  έμφράτ- 
των  τά  στόματα,  τδν  τών  οίχείων  πόνων  έχθεϊναι 
κατάλογον  κα\  δειχνΰς  ώς  τής  άνάγχης  ήν  (5),  άλλ* 
ού  τής  γνώμης,  ή τών  παθημάτων  διήγησις,  έπήγα- 
γεν,  C *Αφρων  έγενόμην  χαυ/ώμενος·  ύμεϊς  δέ  (6) 
με  ήναγχάσατε.  > 

Εγώ  δβ  άθλιον  έμαυτδν  χα\  τρισάθλιον  οΤδα·  πολ- 
λοϊς  γάρ  ύποκείμενον  (7)  πλημμελήμασι*  διά  δέ  μό- 
νης πίστεως  (8)  έν  τή  τής  θείος  έπιφανείας  ήμέρηι, 
φειδοΰς  τίνος  άπολαύσεσθαι  προσδοκώ.  ΤοΤς  μέν  γάρ 
τών  άγιων  Πατέρων  άχολουθειν  Γχνεσι,  και  προθυ- 
μουμαι,  χαΐ  προσεύχομαι  (9),  κα\  τήν  εύαγγελικήν 
διδασχαλίαν,  ήν  έν  χεφαλαίφ  παρέδοσαν  ήμιν  οΐ  έν 
Ntxaiif  τής  Βιθυνίας  συνοχθέντες  (10)  άγιώτατοι 
Πατέρες  (H),  σπουδάζω  φυλάττειν  άχήρατον. 

Κα\  ώσπερ  ένα  πιστεύω-  είναι  θεόν  Πατέρα,  χα\ 
έν  Πνεύμα  άγιον  έκ  τού  Πατρδς  έχπορευόμενον* 
ούτω  χα\  ένα  Κύριον  Ίησούν  Χριστδν , Υιδν  τού 
θεού  (12)  μονογενή,  πρδ  πάντων  τών  οΙώνων  έκ  τού 
Ηατρδς  γεγεν[ν]ημένον,  απαύγασμα  τής  δόξης,  κα\ 
χαρακτήρα  τής  τού  Πατρδς  ύττοστάσεως,  διά  τήν  τών  ^ 
άνθρώπο;ν  σωτηρίαν  σαρχωΟέντα  κα\  ένανθρωπή- 
σαντα,  και  χατά  σάρκα  έκ  Μαρίας  τής  Παρθένου 
τεχΟεντα.  Ούτω  γάρ  ήμας  κα\  6 πάνσοφος  διδάσκει 
Παύλος  (15).  ι ^Πν  οΐ  πατέρες,  φησ\,  και  έξ  ών  ό 
Χριστδς  τδ  χατά  σάρκα,  ό ών  έπΙ  πάντων  θεός  εύ- 
λογητδς  είς  τούς  αίώνας  (14).  Αμήν.  > Κα\  πάλιν 
€ Περί  τού  Πού  θεού  (15)  τού  γενομένουέκ  σπέρμα- 
τος Δαβίδ  κατά  σάρκα,  τού  όρισθέντος  ΤΙού  θεού  (1G) 
έν  δυνάμει  χατά  Πνεύμα  άγιωσύνης,  ι Διά  γάρ  (17) 
τούτο  κα\  Θεοτόκον  άττοχαϊούμεν  τήν  άγίαν  Παρθέ- 
νον, κα\  τούς  τήν  προσηγορίαν  ταύτην  παραιτουμέ- 
νους,  άλλοτρίους  τής  εύσεβείας  ήγούμεθα. 

Όσαύτως  δέ  κα\  τούς  είς  δύο  πρόσωπα,  ή δύο 
υιούς,  ή είς  δύο  κυρίους  μερίζοντας  τδν  ένα  Κύριον  j 
ήμών  Ιησού V Χριστδν,  κιβδήλους  άνομάζομεν,  κα\ 
τής  τών  φιλοχρίστων  άποκρίνόμεν  μοίρας. 

’·  Π Cor.  XII,  II.  Rom.  ιχ,  5 Rom.  ι,  3. 

(99)  έπακούουσι  Sirm. 

(99*)  τή  κ.  θ.  τελειότητι  π.  τ.  έκ.  αύτόσε  παρα- 
γινομένων  χολ  μέντοι  κα\  παρά  τ.  ε.  ε.  άφιχνουμέ- 
νων  Sirm. 

ίΙ)  Κα\  ταύτα  Sirm. 

(2|  βουλόμενος  Garn. 

^5)  μόνην  Sirm. 

ό θεσπέσιος  Παύλος  Idem  addil. 

(5)  ή άλούς  ήν.  ή τών,  eic.  Cani. 

(β)  δέ  abest  a Sirm. 

(7)  υπόκειμαι  Sirm. 

(8)  διά  ϋΐόνην  δέ  πίστιν  Sirm. 

(9)  προθυμούμενον  κα\  προσευχόμινον  Garn. 


facile  potest  tua  divina  excellentia  tum  ex  iis,  qui 
illinc  buc  veniunt,  tum  ex  Lis,  qui  hinc  illo  proA· 
ciscunlur,  cognoscere. 


* Haec  autem  dico,  non  jactantiae  causa,  seJ  de- 
fensionis necessitate,  neque  splendorem  orationi 
meai,  sed  tantum  asserens  rectitudinem.  Nam  el 
magnus  quoque  orbis  magister,  qui  postremum  se 
s.anctoram  et  primum  peccatorem  appellare  solet, 
ut  ora  mendacium  obstrueret,  suorum  ipse  labo- 
rum indicem  proferre  coactus  est,  ct  ostendens  ne- 
cessitatis fuisse,  non  liberae  voluntatis,  aerumna- 
rum commemoralioiicm,  addidit:  c Insipiens  fa- 
ctus sum  dum  glorior,  vos  autem  me  coegistis 

Ego  vero  miserum  me,  ac  miserrimum  novi, 
multis  enim  obnoxius  sum  culpis  : sed  propter 
solam  Odem  in  die  divini  adventus,  veni^  inc 
adepturum  confido.  Sanctorum  namque  Patrum 
vestigia  sequi  cupio  1148  et  opto,  el  evqngeli- 
cam  doctrinam,  quam  compendio  nobis  tradide- 
runt, qui  apud  Nicaeam  Bithyniae  convenere  san- 
ctissimi Patres,  illibatam  studeo  conservare. . 

Et  sicut  unum  esse  credo  Deum  Patrem,  ct' 
unum  Spiritum  sanctum  ex  Patre  procedentem  : 
sic  et  unum  Dominum  Jesum  Christum,  Filium. 
Dei  unigenitum,  ante  omnia  secula  genitum  a Pa- 
tre, splendorem  gloriae,  el  characterem  paternae 
snbslaiUiac,  propter  hominum  salutem  incariialuiu, . 
ct  hominem  factum,  et  secundum  carnem  nalum 
ex  Maria  Virgine.  Sic  enim  iids  docuit  ct  sapieii- 
lissimus  Paulus  : c Quorum  patres  sunt,  inquit,  et 
ex  quibus  est  Christus  secundum  carnem,  qui  est 
super  omnia  Deus  benedicius  in  saecula  saeculo- 
rum. Amen  » Et  iterum:  i De  Filio  Dei,  qui  fa- 
ctus est  cx  semine  Davidis  secundum  carnem,  qui 
destinatus  est  Filius  Dei  in  virtute  secundum  Spi- 
ritum sanctificationis^*.  > Propterca  igitur  et  Dei- 
param appellamus  sanctam  Virginem,  ct  eos  qui 
nomen  hoc  repudiant,  alienos  a pietate  censemus. 
'· 

Similiter  et  eos  qui  in  duas  personas,  vel  duos 
filios,  vel  duos  dominos  dividunt  unum  Dominum 
nostrum  Jesum  Cbrisluro,  non  sinceros  dicimus,  et 
a Christianorum  coelii  segregamus. 


(10)  συν5λθόντες  Sirm.  ΣυνελΓ.λυΟότες  Neap. 

(11)  Addit  Gara,  ήν  xa\  ή έν  Έφέσω  άγία  σύνοδος 
χρατεΐν  διηγόρευσε,  qux  spuria  esse  non  dubito ; 
unam  quidem  Nicense  fidei  auctoritatem  semper 
Theodorelus  in  epistolis  apologeticis  suis  urget., 
epist.  84,  86,  etc. 

112)  τού  Θ.  addit.  Sirm. 

13)  έδίδαξεν  κα\  ό π.  Π.  Idem. 

14)  τών  αίϋύνων  addit  Sirm. 

13)  αυτού  add.  Sirm.  idque  conjunxerat  Gariio- 
rius  cum  Θεού. 

(16)  ώρισΟ.  τού  θ.  hnlclat  Garn.. 

(17)  τοι  addit  Sinu. 
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1149'  Audivinus  enim  divinissimum  Paulum 
dicentem : < Unus  Dominus,  una  Odes,  unum  ba- 
ptisma^*. » El  iterum : i Unus  Dominus,  Jcsus  Chri- 
stus, per  quem  omnia  » Et  rursus : i Jesus 
Christus  heri  et  hodie,  ipse  et  in  smcula  i Et 
alibi : c Qui  descendit,  ipse  est  e(  qui  ascendit  su- 
per omnes  coelos  » Et  innumeras  hujusmodi 
apud  ipsum  reperire  est^  unum  Dominum  enun- 
tiantes, sententias. 

Sic  etiam  clamat  divinus  evangellsta : c Et  Ver- 
bum caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis  (et  vi- 
dimus gloriam  ejus,  gloriam  quasi  Unigeniti  a Patre) 
plenum  gratiae  et  veritatis  » 

Clamat  et  huic  cognominis,  dicens : c Post  me 
venit  vir,  qui  ante  me  factus  est,  quia  prior  me 
erat  » El  cum  unam  ostendisset  personam,  utra- 
que posuit,  et  divina  et  humana.  Humanum  nam- 
que est,  et  pir,  et  venii : divinum  vero,  prtor  oie 
erai.  Attamen  non  alium  novit  eum  qui  post  venit, 
et  alium  qui  ante  ipsum  erat ; sed  eumdem  novit 
antessecula  quidem  ut  Deum,  hominem  vero  post 
ipsum  factum  ex  Virgine^ 

Sic  et  beatissimus  Thomas,  manu  ad  Domini  car- 
nem admota.  Dominum  appellavit,  et  Deum,  di- 
cens : c Dominus  meus  et  Deus  meus  i per  na- 
turam quae  cernebatur,  invisibilem  agnoscens.  Ita 
et  nos  ipsius  quidem  carnis  et  divinitatis  differen- 
tiam novimus:  unum  autem  scimus  Filium  homi- 
nem factum  Deum  Verbum. 

1150  Haec  enim  et  a sancta  Scriptura  didici- 
mus, et  a sanctis  Patribus  qui  hanc  interpretati 
snnt,.  Alexandro  et  Athanasio,  clarissimis  praeconi- 
bus veri  tatis,  qui  apostolicam  sedem  vestram  ex- 
ornarunt ; Basilio  item  et  Gregorio,  aliisque  ter- 
rarum luminibus.  Quod  vero  beatorum  quoquq 
Tbeophili  et  Cyrilli  scriptis  utamur,  atque  bis 
etiam  adversantium  audaciam  retuudamus,  libri 
ipsi  testantur.  Eos  enim  qui  Dominicae  carnis 
ac  Deitatis  differentiam  negant,  et  nunc  quidem 
divinam  naturam  in  carnem  aiunt  essa  conversam, 
none  vero  carnem  in  divinitatis  nauiram  transiisse, 
admiratione  dignissimorum  virorum  medicamentis 
curare  nitimur.  Aperte  siquidem  et  duarum  natu- 
rarum discrimen  nos  docent,  et  immutabilitatem 
divinae  praedicant  naturae  : et  Doiuiinicam  carnem 
divinam  quidem  vocant  tanquaro  Dei  Verbi  carnem 


'HxoCcapiv  γάρ  'ZdJ  ^ειητάνου  Παύλοη  λέγοντος* 
c ΕΤς  Κύριο;,  μία  π£στις,  £ν  βάπτισμαι.  ι Κα\  icd- 
Aty·  * ΕΤς  Κύριος,  Ιησούς  Χριστές,  δι*  ob  vi  πίν- 
τα.>  Ka\  αύθις·  ι Ίησοΰς  Χρισ-Λς  χθΙς  3ca\  σήμερον 
i αύτδς  χα\  είς  τους  αΙώνας.ι  Κα\  έτέρο>Οι,  c Ό χα- 
ταβάς,  αύτίς  χα\  4 &va6Jt;  ύπεράνω  των  ούρανων 
ιτάντοιν  (18).  ι Κα\  μυρίας  βέ  τοιαύτας  (19)  Ιστιν 
Ιδεΐν  π^ρ*  αύτφ  φωνάς  τδν  ξνα  Κύριον  χηρηττοϋκ 
σα;. 

Ουτω  χα\  δ θειο;  εύαγγελιστή;  βο^*  c ΚαΙ  δ Αδγος 
σάρζ  έγένετο,  χα\  έσχήνωσεν  έν  ήμίν  (χα\  έθεασάτ 
μέθα  τΐ^ν  βδξαν  αύτου,  δόξαν  ώς  Μονογενούς  icapit 
Πατρδς)  πλήρης  χίριτος  χαΐ  άληθείας.  · 

ΚαΙ  Α τούτου  δ^  όμώνυμος  έβδα  (20)  λέγων*!  Όπ.{- 
σω  μου  Ερχεται  Ανήρ,  δς  Εμπροσθέν  μου  γΕγονεν^ 
ότι  πρωτδς  μου  ήν.  ι ΚαΙ  τδ  Εν  πρδσωπον  δείξα^ 
άμφδτερα  τδθηχε , χα\  τά  θεία,  χαΐ  τά  Ανθρώπι- 
να (21).  'Ανθρώπινον  μΑν  γΑμ,  χα\  τδ,  dWjp,  χλ\ 
τδ,  ifiXBZcu·  θεΐον  δδ  τδ  (22),’^Οη  Λρωνός  μου 
Άλλ'  δμως  ούχ  Αλλον  οίδε  τδν  όπ(σω  Ερχόμενον,  χαΐ 
Αλλον  τδν  πρδ  αύτού  όντα*  ΑλλΑ  (25)  τδν  αύτδν  ο!δχ 
προαιώνιον  μδν  ώς  Θεδν,  Ανθρωπον  δδ  μετ'  αΟτδν  Εχ 
τής  Παρθένου  τεχθέντα. 

Ουτω  χαΐ  ό τρισμαχΑριος  ΘωμΑς  τή  τού  Κυρ£οη 
9αρχ\  τήν  χείρα  προσενεγχών.  Κύριον  ώνόμασε  χαδ 
θεδν  (24),  εΙπών  (25)*  c *0  Κύριός  μου  χα\  δ Θεός 
μου  * » διΑ  τής  δρωμένης  φύσεως  χαταμαθών  τδν 
Αόρατον.  Ουτω  χα\  ήμεΐς,  τής  μδν  αύτού  σαρχδ;  χα\ 
τής  θεότητος  τήν  διαφορΑν  ΕπιστΑμεθα*  Ενα  δε  Γσμεν 
Τίδν  τδν  Ενανθρωπήσαντα  θεδν  Λόγον. 

Ταύτα  (26)  χαΐ  παρΑ  τής  Αγίας  (27)  Γραφής  Εδι- 
δΑχθημεν,  χα\  παρΑ  των  ταύτη^ν  ήρμηνευχδτων 
Αγίων  (28)  Πατέρων,  'Αλεξάνδρου  χαΐ  'Αθανασίου, 
των  μεγαλοφώνων  χηρύχων  τής  Αληθείας,  ο!  τδν 
Αποστολιχδν  υμών  χατεχόσμησαν  (29)  θρόνον,  χαΐ 
Βασιλείου,  χα\  Γρηγορίου,  χα\  των  Αλλων  τής  οΐχου- 
μένης  φωστήρων.^  *Ότι  δδ  χα\  (δΟ)  τοίς  των  μαχα- 
ρίων  Θεοφίλου  χα\  Κυρίλλου  συγγρΑμμασι  χεχρη- 
μένοι , τούς  Αντιλέγειν  τολμώντας  Επιστομίζομεν, 
αύτΑ  μαρτυρεί  τΑ  γράμματα.  Τούς  γάρ  τής  Αεσπο- 
τιχής  σαρχδς  χα\  τής  θεότητος  τήν  διαφοράν  Αρ- 
νου μένους,  χα\  ποτδ  μδν  τήν  θείαν  φύσιν  είς  σάρχα 
τετρΑφθαι  (51)  λέγοντας,  ποτδ  δδ  τήν  σάρχα  είς 
θεότητος  μεταβεβλήσθαι  (52)  φύσιν,  τοις  τών  θαυ- 
μασιωτάτων  (53}  Ανδρών  φαρμάχοις  θεράπευε ιν 
σπουδάζομεν.  Σαφώς  γάρ  χα\  τών  δύο  φύσεων  τήν 
διαφοράν  ήμΑς  Εχπαιδεύουσι,  χαι  τδ  Ατρεπτον  τής 


Ephes.  IV,  5.  I Cor.  νιιι,  6. 
Joan.  XX,  28 


Hebr.,  xiu,  8^ 


’·  Ephes.  IV»  10. 


” Joan.  1, 14. 


ibid.  20. 


(18)  παντ.  τ.  ούρ.  Sirm. 

(19)  Ετέρας  addit  Sirm. 
δ Βατυτιστής  φημι,  βο^  Sirm. 

^ Ανθρώπεια.  Idem. 

Sic.  Neap.  τδ  aberat  a Sirm.  el  Gani. 

, Sic  recte  Sirmondus,  ut  in  episl.  101.  Garn. 
babeoat  άλλ’  αύτδν  οΤδε  τδν  πρδ  αιώνων,  χ.  τ.  έξ. 

(24)  X.  X.  θ.  ώνόμ.  Sirm. 

(25)  Haec  είπ.  — δ θεός  μου  absunt  a Sirm. 

(26)  γάρ  addit  Sirm. 

(27)  θείας  Idcin. 


(28)  Αγ.  abest  a Sirm. 

(29)  διεχόσμησαν  Idem. 

(50)  Hoc  melius  quam  quod  edidit  Gamerius;  xa\ 
τοίς  τών  μαχαριωτάτων  Θ.  χ.  Κ.  γραμμ.  χεχρ.  τ. 
α.  τ.  Επιστ.  χα\  διά  τούτων  αυτά  μ.  τ.  πράγματα. 

(51)  ΕστρΑφθαι  Garn^  τδ  Ατρεπτον  τ.  θείας  φύ- 
σειος  paulo  post,  commemorat  Theodoretus. 

(52)  Sic  e Sirm.  constituimus,  quod  superiori  τε- 
τράφθαι  accommodatius  esset  quam  participium 
μετάβληθείσαν  apud  Garnerium. 

(53)  θαυμάσιων  τούτων  Sirm. 
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eeCa;  χηρύττουη  ψύηΜς,  χα\  φ Δϊ9ποτιχ1)«  eip.  A liCUm;  illam  autem  in  diviiiitetrs  oBovcrsam 
xa  OcCav  μ^ν  άποχαλοΰσιν,  ώς  τοΰ  0eoG  ·Λ4γ«υ  (54)  fuisse  nateram»  vclul  impium  rejiciunt, 

σάρχα  γ«γΕ*Λ)μ4νην·  xb  64  ιΐς  θείτητος  αύτήν  με- 
ταβεβλτ^σθαι  φύσιν,  ώς  άαεβ4ς  άποχηρύττουσιν  (35). 

*Οτι  64  χα\  6 της  μαχαρίας  (36)  μνήμης  Κύριλλος  ^atm  porro  memoriae  Cyrillum  saepe  ad  nos  liU- 
ΐΕολλάχις  ήμΤν  Ιπέστειλεν,  οΓμαι  χαΐ  τή^  σήν  σα-  teras  dedisse  perspectum  est,  opinor,  exeellcnliae 

φως  εΕ6έναι  τελειότητα  (37).  Κα\  ήνίχα  64  τί  χατά  tuae.  Sed  et  quando  suos  adversus  Julianum  libroa 

Ίουλιανου  συγγράμματα  είς  τήν  'Αντιόχειαν  έχχέ-  misit  Antiochiam,  siroiKterque  librum  de  emiss.v- 

ΐΐομφεν  (38),  ώσαύτως  64  χα\  τά  είς  τόν  άποπομ-  rio,  1151  beatum  Joannem  rogavit  episcopum 

mtov  γραφέντα,  τόν  μακάριον  ήτηβεν  7ωάννην  τόν  Antiochenum,  ut  ilfos  spectatis  per  Orientem  ma- 

τη;  Άντιοχ^οιν  (39)  έπΙσχοπον,  4πι6ε?ξαι  ταυτα  (40)  gistris  ostenderet,  litterisque  obsequens  beatus 

τοίς  χατά  τήν  Ιψαν  6ιαπρέπουσι  6ι6ατχάλοις,  χαΐ  Joannes  nobis  libros  misit,  quos  legentes  suspe- 

6ή  το?ς  γράμμασιν  εΓξας  ό μαχάριος  Ιωάννης  πό-  iimus,  et  beatas  memoriae  Gyrillo  scripsimus : et 

ιεομφεν  ήμΤν  τάς  βίβλους,  χα\  άναγνόντες  έθαυμά-  ϋΐβ  ad  nos  rescripsit,  diligentiamque  ac  benevo· 

σαμεν,  χα\  έκεστείλαμεν  (41)  τφ  τής  μαχαρίας  lentiam  nostram  commendavit:  quae  litterae  apud 

μνήμης  Κυρίλλφ-  χα\  άντέγραψε  (42}  «άλιν  ήμίν,  Β ηοβ  servantur. 
χα\  άχρίβειαν  ήμΤν  χα\  6ιάθεσιν  μαρτύρων  χα\  σώ> 

(χται  ταυτα  τά  γράμματα  χαρ*  ήμίν. 

Οτι  64  (43)  χα\^  τοΤς  περ\  Νεστορίου  ύπαγορευ-  Quod  vero  libellis  de  Nestorio  publicatis  a beatas 
βεΤσι  τόμοις  ύτΛ  τοΰ  της  μαχαρίας  μνήμης  Ιωάννου  memoriae  Joanne,  bis  subscripsimus,  manus  ipsae 
βΙς  ΰπεγράψαμεν.  μαρτυρουσιν  ήμΤν  αΙχεΤρες.  'Αλλ'  nostrae  testantur.  Sed  ipsi  talia  de  nobis  susurrant, 
οίτοι  ταυτα  περ\  ήμων  θρυλλοΰσι,  τήν  οΐχείαν  νόσον  gua  calumnia,  qua  nos  petunt,  obtegere 

τή  χαθ'  ήμων  συχοφαντίφ  συσχιάζειν  πέιρώμενοι.  enituntur. 

Αποστραφήτω  (44)  τοίνυν  ή σή  όσιότης  (45)  Quare  aversetur  sanctitas  tua  loquentes  mendair 
το?>ς  (46)  λαλουντας  τό  ψεΰ6ος,  χα\  τής  Ιχχλησιαστι·  cium,  et  ecclesiasticae  tranquillitatis  curam  susci- 
χήςφροντιζέτω  γαλήνης,  χα\  τους  6ιαφθείρειν  έπι-  qui  instituunt  veriUtis  dogmata  cor- 

χειρουντας  (47)  τής  Αλήθειας  τΑ  6όγματα,  ή τοΤς  rumpere,  aut  salutaribus  curet  medicamentis,  aut 

άλεξιχάχοις'θεραπευέτω  φαρμάχοις,  ή τήν  θεραπείαν  curationem  recusantes  Unquam  insanabiles  a cauKs 

μή  6εχομένους,  ως  άνηχέστως  6ιαχειμένους,  των  ejiciat,  ne  quid  ex  iis  contagionis  trahant  oves,  nos 

ποιμνίων  Ιξελασάτω,  Ι^α  μή  τής  έχείνω*/  λώβης  με-  q consueto  alloquio  ne  frustretur.  Quod  enim 
πρόβατα,  ήμάς  64  τής  συνήθους  ea  sentiamus  quae  scripsimus,  libri,  ipsi  testantur 
Αξιούτω  προσρήσεως.  '0«  γάρ  A φρονουμεν  γεγρά-  edidimus,  tum  in  sacram  H52  Scriptu- 

φαμεν  (49),  μαρτυρεί  χα\  τά  παρ'  ήμων  συγγρα-  ^idversus  Arianos  et  Eiinomianos. 

φόντα  είς  τάς  θείας  ΓραφΑς , χα\  χατΑ  των  τΑ  του 
Άρείου  χαΐ  Εύ'/ομίου  φρονούντων. 


1(ρ6ς  64  τούτοις  χα\  σύντομον  Αχροτελεύτιον  τί- 
θη^ι·  ΕΓ  τις  ούχ  όμολογεί  (50)  τήν  Αγίαν  Παρθένον 
Θεοτόκον,  ή ψιλόν  Ανθρωπον  Αποχαλεί  τ6ν  Κύριον 
ήμων  Ίησαϋν  Χριστόν,  ή είς  6ύο  υΙοός  μερίζει  τόν 
Ινα  Μονογενή,  χα\  πρωτότοκον  πάση^ς  τής  κτίσεως, 
έχπέσοι  τής  είς  Χριστόν  Αλπίθος,  χα\  εΙπάτω  πΑς  ό 
λαός·  Γένοιτο,  γένοιτο  1 

(54)  Τούτων  64  παρ'  ήμων  οΟτως  είρημένων,  τΑς 
ΙερΑς  σου  εύχΑς  παρασχείν  μοι,  βέσποτα,  χαταξίω- 
βον,  χα\  ΑντιγρΑφοις  εύφρΑναι , βηλοϋσιν  ώς  Απ« 
εστράφη  σου  ή Αγιωσύνη  τους  συχοφΑντας^ 


Ad  haec  autem  succincUm  addo  coronidem,  si 
quis  sancUm  Virginem  Deiparam  non  dicit,  aut 
purum  hominem  vocat  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum,  vel  in  duos  fllios  dividit  unum  Unigeni- 
tum ac  primogenitum  omnis  creaturae,  a spe  in  Chri- 
stum excidat,  et  dicet  omnis  populus:  Fiat,  fiat  t 

His  ita  dictis  a nobis,  sanctas  preces  tuas  imper- 
tiri nobis  dignare,  et  mutuis  hilarare  litteris,  qui- 
bus patefiat  sanctitatem  tuam  aversari  calum- 
niatores. 


(34)  Λόγου  aberat  a Gam. 

(35)  Hoc  rectius,  cum  antea  sit  Αποχαλουσιν« 
Sinn.  habebat  Απεχήρυξαν. 

1 36)  X.  όσίας  addit  Garn. 

ί7)  ε16έναι  σαφ.  Αγιότητα  Sino. 

8)  πέπομφ.  Idem. 

9)  τής  Άντιοχείας  Sirm. 

0)  αύτΑ.  Idem. 

1)  Απεστ.  Garn. 

2)  έγραψε  Garn. 

3)  Abest  hic  locos  "Οτι  64 — πειρώμενοι  a Sir- 
mondi  recensione ; neque  audeo  dicere  quam  sit 
verus ; nisi  iiitelligatur  pax  Theodoretum  inter  et 
Joannem  Antiochenum  tandem  aliquando  post  in- 
stitutum colloquium  facta,  de  aiia  re  noster  narrat 
in  epistola,  qux  est  162  synoaici,  qiiocmn  confert 


uiira  epist.  86 ; quanquam  ista  pax  non  in  Nesto- 
rium  ipsum  iniqua  erat,  in  cujus  damnationem  non 
consenserat  Tbeodoretus,  sed  admiserat  Joannis 
scriptum  de  dogmatibus  in  controversia  Nesloriana 
tractatis.  Vide  epist.  synodici  159,  460  et  461. 

i 44)  Απογραφήτω  Garn. 

45)  ή όσ.  σου  Sirm. 

46)  αύτούς  Garn, 

47)  τολμώντας  Sirm. 

(48)  Sic  et  epist.  403  exlr.  Garn.  habebat  μετα- 
λάβη. 

(49)  γεγρ.  exciderat  e Gam. 

(50)  ου  λέγει  Sirm. 

(«51)  Qux  hic  s«*quuntur,  non  ediderat  Sirmoii- 
dus. 
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* Fraterailatem  omnein  libi  pietate  in  Christo  A Ddisav  τήν  βήν  9eo9efiti<f  tv  Χριντφ  άδεΧφέτητα, 
conjunctu,  et  ego  valere  jubeo,  et  ii  qui  mecum  έγώ  ts  xoti  ol  συν  έμο\  προσαγορεύομ€ν·. 

eunt. 

LXXXIV.  — Episcopis  Ciiicice.  ΠΑ'.  — Τοΐς  iy  ΚιΛικΙφ  έχισχόποις. 

Calumnias,  quibus  appetiti  sumus,  audivit  pror*  ΤΑς  χαΟ*  ήμών  γεγβνημένας  συχοφαντίας  μβμά- 
8US  pietas  vestra.  Etenim  qui  veritati  contraria  θηχβν  πάντως  ή ύμετέρα  φιλοθεΐα.  01  γάρ  τάναντία 
sentiunt,  1η  duos  filios  dividere  nos  aiunt  unum  άληθείςι  φρονουντες,  είς  $ύο  υΙους  μερίζειν  ήμάς 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  unigenitum  γασι  τδν  Svoi  Κύριον  ήμών  Ίησουν  Χριστόν  τόν  μο- 
Dei  Filium.  Sunt  autem  qui  dicant  calumnise  ansam  νογένή  του  θεού  ΓΙύν.  Αέγουσι  όέ  τινες  τής  συχο- 
*eos  arripere  ei  paucis  quibusdam,  qui  apud  vos  φιντίας  αύτους  λαμβάνειν  τάς  άφορμάς  ίχ  τινων 
ita  sentiunt,^  atque  m duas  personas  incarnatum  εύαριθμήτων  παρ'  ύμίν  (52)  ταΰτα  φρονούντων,  χα\ 
Deum  Verbum  dividunt.  Quos  apostolicam  vocem  είς  Suo  πρόσωπα  βιαιρούντων  τ6ν  ένανθρωπήσαντα 
audire  oportet,  disertis  verbis  dicentem  : c Unu a Θεόν  λόγον.  ΟΟς  0εΤ  τής  άποστολιχής  έπαχοΟσαι 

Dominus,  Jesus  Christus,  per  quem  omnia  » Et  φωνής 0ια^((ή0ην  βοώσης*  ιΕΤς  Κύριος,  Ιησούς  Χρι· 
Herum : c Unus  Dominus,  una  Gdes,  unum  bapli-  β στός,  Si'  οό  τά  πάντα,  s Κα\  πάλιν*  c Είς  Κύριος, 
sma  I Oportebat  et  Dominicae  illos  obsequi  do-^  μία  πίστις,  Iv  βάπτισμα.  » Έδει  6k  αύτους  χα\  ταΐς 
ctrinae.  Ipse  siquidem  H53  Dominus  sic  ait:  λεσποτιχαΐς άχολουθήσαι  διδασχαλίαις.  Ka\  γάρ  αύ- 

c Nemo  ascendit  in  coelum,  nisi  qui  descendit  de  τός  6 Κύριος  ούτω  φησίν*  c Ού0ε\ς  άναβέόηχεν  είς 
coelo,  Filius  hominis,  qui  est  in  coelo  » Et  τόν  ουρανόν,  ει  μή  ό έχ  του  ^ύρανου  χαταβάς,  ό 
iterum  : 4 Si  videritis  Filium  hominis  ascenden?-  Τίός  του  άνθριΟπου,  ό ών  έν  τφ  ούρανφ.  ι Κα\  πά- 
tcin  ubi  erat  prius  ι Et  sancti  quoque  baptisma-  λιν*  c Έάν  Γδητε  τόν  Τΐόν  του  άνθρώπου  άναβαΐ- 
tis  traditio  unum  esse  Filium  nos  docet,  sicut  νοντα  βπου  ήν  τό  πρότερον,  ι Κα\  ή παράδοσις 
unum  Patrem,  et  unum  Spiritum  sanctum.  Digne-  του  άγίου  βαπτίσματος  Ινα  ΥΙόν  ήμάς  είναι  Μά· 
lur  ergo  sanctitas  vestra,  si  qui  sunt  prorsus  (ego  σχει,  ώς  Ενα  Πατέρα,  χα\  Sv  άγιον  Πνεύμα.  Κατα- 
euim  ηοη  credo)  qui  apostolicis  dogmatibus  re-^  ξιωσάτωτοΙνυν  ή ύμετέρα  φιλοθεΐα,  ειπερ  άρα  τινός 
luctentur,  reprimere  illos,  et  ecclesiastico  more  όλως  ε1σ\ν  (έγώ  γάρ  ού  πείθομαι),  το7ς  άποστολιχο7ς^ 
castigare,  et  docere  sanctorum  Patrum  vestigiis  δόγμασιν  άπειθούντες,  χα\  έπιστομίσαι  αύτους,  χα\ 
insistere,  et  a sanctis  beatisque  Patribus  expositam'  έχχλησιαστιχώς  σωφρονίσαι,  χα\  διδάξαι  τοίς  τώ> 
in  Nicaea  Bithyniae  fldem  illibatam  servare,  ut  quae  άγίων  Πατέρων  άχολουθεΐν  Γχνεσι,  χα\  τήν  έν  Νιχα:α 
evangclicam  aposlolicamque  doctrinam  compendio  C τής  Βιθυνίας  έχτεΟεΐσαν  πίστιν  ύ?ιό  των  άγΙων  χαΐ 
tradat.  Decet  enim  vos.  Dei  amantissimi,  et  Dei  μακαρίων  Πατέρων  άχήρατον  φυλάττειν , άτε 
gloriae,  et  communis  famae  curam  habere : nec  τήν  εύαγγελιχήν  χα\  άποστολικήν  διδασκαλίαν  έν  χε- 
aspernari  manantem  ad  omnes  contumeliam  pro-  φαλαίφ  διδάσχουσαν.  Πρέπει  γάρ  ύμίν,  θεοφιλέατζ- 
pter  paucorum  hominum  istorum  imperitiam  veL  τοι,  χα\  τής  τού  θεού  δόξης,  χα\  τής  κοινής  εύχλείας 
contentionem,  si  qui  sunt  prorsus,  tametsi  non  φροντίσαι,  χα\  μή  περιιδείν  τήν  κατά  κοινού  χωρού- 
adversus  istos,  sicut  contra  nos  linguas  exacuerunt  σαν  λοιδορίαν  διά  τήν  των  όλίγων  τούτων  άνθρώπων 
sycophantae.  Dignamini  autem  et  nostri  meminisse  άμαθίαν,  ή φιλονειχίαν,  εΓπερ  τινές  δλως  ε1σ\ν,  ε1 
in  precibus  vestris  ad  Deum : hoc  enim  suadet  lex  κα\  μή  κατά  τούτων,  ώσπερούν  χα\  καΟ*  ήμών,  παρ· 
charitatis.  έθηξαν  τάς  γλώσσας  ο1  συκοφάνται.  Καταξιούτε  δά 

μνημονεύειν  ήμών  έν  ταΐς  πρός  τόν  Κύριον  προιευχαις.  Τούτο  γάρ  6 τής  άγάπης  παραχελεύεται 
νόμος. 

, LXXXY.  — Basi  lio  episcopo.  IIE'.  — ΒασιΜφ  katcx0:t(p  (55). 

Β mornm  summam  divinus  Apostolus  appellavit  Κεφάλαιον  τών  άγαθών  τήν  αγάπην  ό θεσπέσιος 
charitalem,  et  hac  nutriri  fidei  alumnos  praecepit,  προσηγόρευσε  Παύλος,  κα\  ταύτη  τρέφεσθαι  τής  πι> 
Hujus  opibus  ditata  pietas  1154  lua«et  quae  opus  D στεως  τούς  τροφίμους  παρεχελεύσατο.  Ταύτης  Ιχου- 
erant  suggessit,  et  jucunda  nuntiavit.  Quid  enim  σα  τόν  πλούτον  ή σή  θεοσέβεια,  και  άπερ  έχρήν  εισ· 
timentibus  Dominum  sit  jucundius,  quam  recto-  ηγήσατο,  κα\  τά  θυμήρη  μεμήνυχε.  Τί  γάρ  θυμη- 
rum  dogmatum  integritas  et  consensus?  Sic  igitur  ρίστερον  τοις  φοβουμένοις  τόν  Κύριον  τής  τών  όρ> 
habeto,  Dei  amantissime,  valde  laetatos  illis  nos  0ών  δογμάτων  υγείας  τε  κα\  συμφωνίας ; Εύ  ΓσΟι 
esse  quae  de  communi  amico  didicimus  : quaiitoque  τοινυν,  θεοφιλέστατε,  ώς  άγαν  ήσθημεν  τά  περ\  τού 
antea  dolore*  nos  affecerat,  quod  illum  unam  car-  κοινού  φίλου  μεμαΟηχότες*  κα\  δσον  πρώην  ήλγή> 
nis  et  deitatis  naturam  dicere  audiebamus,  quod-  σαμεν,  άχούσαντες  ώς  μίαν  είναι  φύσιν  σαρχός  χα\ 
que  manifeste  impassibili  deitati  salutarem  passio-  θεοτητος^  λέγει,  κα\  ώς  άντιχρυς  τή  άπαθει  θεότητι 
nem  adaptaret,  tantum  laetitiae  cepimus  ex  san-  τό  σωτήριον  πάθος  προσάπτει,  ούτως  ηύφράνθημεν 

··  1 Cor.  VIII,  6.  ·*  Ephes.  ιν,  5.  ” Joan.  iii,  15.  *·  Joan.  vi,  63, 

(;>2)  Sic  pro  παρ'  r |aiv  rcscribemlum  essr  jam  (55)  Latina  hujus  epislobv  versio  est  .vpud  Baron. 
Yidil  CaiT.crius,  t.  VI,  p.  50-1,  ad  a.  C.  448. 
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τοϊς  τής  σής  όσιότητος  γράμμασιν  έντυχόντβς,  χα\ 
μεμαθηχάΐβς  ώς  άκεραίους  φυλάττει  τας  των  φύ- 
σεων (βι^τητας,  καΐ  οΟτε  τ^ν  θεδν  Λόγον  είς  σάρκα 
τετράφθαι  φησιν,  ούτε  τήν  σάρκα  είς  Οεότητος  με- 
ταβεβλήσθαι  φύσιν  άλ)’  έν  τφ  έν\  Τίω,  τφ  Κυρ{φ 
ήμών  Ίησοΰ  Χριστφ,  τφ  ένανθρωτεήσαντι  θεφ  Λόγω, 
άσυγχύτους  μβμενηκόναι  φησ\ν  τάςέκατόρας  φύσεως 
Ιδιότητας·  κα\  τδν  των  δλων  Θεόν  άνυμνήσαμεν  έπ\ 
τ?ί  τής  θ:ίας  π{στεως  συμφωνίφ.  ΕΙς  μέντοι  Κιλι- 
κίαν έκατέραν  γεγράφαμεν,  καίτοι  σαφώς  ούκ  εΐ- 
δότες,  είττερ  τινές  είσιν  έναντία  τή  άληθείφ  φρονοΟν- 
τες,  κα\  παρηγγυήσαμεν  τοίς  θεοφιλεστάτοις  έκι- 
σκόποις  ί}(νεΰσαι  κα\  C^,τήσαι,  εΓπερ  άρα  τινές  είσιν 
είς  δύο  νΙους  διαιρουντες  τδν  Ινα  Κύριον  Ίησοϋν 
Χριστόν  κα\  ή παραινετικώς  σωφρονίσαι,  ή τού 
καταλόγου  χωρίσαι  των  άδελφών.  Τφ  δντι  γάρ  όμοίως 
άποστρεφόμεθα  κα\  τους  μίαν  φύσιν  σαρκδς  χα\  Οεό- 
τητος είναι  λέγειν  τολμώντας,  κα\  τούς  εις  δύο  υίούς 
μερίζοντας  τδν  Ινα  Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χριστύν, 
κχ\  τών  άποστολικών  δρων  Εξω  βαίνειν  Επιχειρούν- 
τας.  "Οτι  δΕ  κα\  πρδς  εΙρή'/ην  έσμέν  εύτρεπείς, 
Οα^^είτω  σου  ή όσιότης.  ΕΙ  γάρ  ό Προφήτης  φησίν* 
ιΜετά  τών  μισούντων  την  ειρήνην  ήμην  εΙρηνικός'ΐ 
πολλφ  μάλλον  ήμεις  τήν  κατά  Θεόν  εΙρήνην  άσπα- 
βτώς  προσδεχόμεΟα.  Επειδή  6Ε  κα\  εΐ^  τήν  Αλε- 
ξάνδρειάν τινες  Εδραμον  τών  τφ  ψεύδει  συντεΟραμ- 
μένων,  χα\  συκοφαντίας  Ε^(^αψαν  χαΟ*  ήμών.  κα\ 
τοις  τοιούτοις  λόγοις  ύπαχΟε\ς  ό θεοφιλέστατος  της 
πόλεως  Εκείνης  Επίσκοπος,  καί  τοι  πληροφορηθείς 
δι'  ήμετέριυν  γραμμάτων,  τινά  τών  θεοσεβεστάτων 
Επισκόπων  είς  τήν  βασιλεύουσαν  άπέ στείλε  πόλιν* 
καταξιωσάτω  σου  ή θεοσέβεια  τήν  οίχείαν  εύνοιαν 
αι  συνήθως  και  άντιτάξαι  τφ  ψεύδει  τήν  άλήθειαν. 

ncp.  — ΦΛα^ιατφ  έίτκτκάαφ  ΚωτσταττιτονΛό· 
Λεως, 

Πολλάς  μάν  Εν  τφ  παρόντι  καιρφ,  τά  πάντα  θεο- 
φιλέστατε,  τρικυμιών  Εδεξάμεθα  προσβολάς,  κα\  τδν 
τού  παντδς  Επικαλεσάμενοι  Κυβερνήτην,  άντισχεΤν 
ήδυνήθημεν  πρδς  τδν  κλύδιυνα*  τά  οΕ  νύν  καθ'  ήμών 
Επιχειρηθέντα  πάσαν  τραγικήν  ύπερβαίνει  διήγησιν, 
Νομίσαντες  γάρ  σύμμαχον  σχήσειν  κα\  συνεργδν  είς 
τά  κατά  τής  άποστολικής  πίστεως  τυρευόμενα,  τδν 
Οεοφιλέστατον  τής  Αλεξανδρείας  Επίσκοπον,  τδν  κύ- 
ριον Διόσκορον,  άπεστείλαμεν  Ενα  τών  παρ'  ήμιν  εύ- 
λαβεστάτων  πρεσβυτέρων,  συνέσει  χοσμούμενον,  με- 
τά συνοδικών  γραμμάτων,  διδάξαντες  αΟτού  τήν  θεο- 
σέβειαν, ώς  ταΤς  γεγενημέναις  Επ\  τού  τής  μαχαρίας 
μνήμης  Κυρίλλου  συνθήκαις  Εμμένομεν,  κα\  τήν  τε 
παρ' αυτού  γραφεΤσαν  στέργομεν  Επιστολήν,  τήν  τε  τού 
μακαριωτάτου  καΙ  Εν.άγίοις  Αθανασίου,  ήν  πρδς  τδν 
μακάριον  Έπίκτητον  Εγραψεν , άσπασίως  όεχόμεθα· 
χαλ  πρό  γε  τούτων,  τήν  Εν  Νιχαίφ  τής  Βιθυνίας 
έχτεθεΐσαν  πίστιν  ύπδ  τών  άγίων  κα\  μακαρίων  Πα- 
τέρων. ΚαΙ  παρεκαλέσαμεν  τούς  τ[οι]ούτοις  Εμ^ιένειν 
ο6  βουλομένους  ΕμμεΤναι  παρασκευάσαι.  Αλλά  τις 
έντεύθεν  δραμών  τών  τάναντίά  φρονούντων,  κα\  τούς 

·*  Psal.  CXIX,  6, 


ciitaiis  tuae  liUeris,  ex  quibus  cof^iovimus  illatu 
integras  servare  * iiaiuraruin  proprietates,  et 
que  Deum  Verbum  in  carnem  dicere  conver- 
sum , neque  carnem  in  deitatis  naturam  irans- 
iisse:  sed  in  uno  Filio  Domino  nostro  Jesu  Chri- 
sto, -homine  facto  Deo  Verbo,  inconfusas  man- 
sisse utriusque  naturae  proprietates.  Et  univer- 
sorum Deum  laudibus  extulimus  oh  divinae  Gdei 
consensionem.  Scripsimus  autem  in  utramque  Ci- 
liciam, tametsi  iion  satis  compertam  haberemus, 
an  aliqui  sint  qui  veritati  contraria  sentiwl,  et 
Dei  amantissimos  episcopos  hortati  sumus,  inve- 
stigare et  quaerere,  an  aliqui  sint  prorsus,  qui  in 
duos  filios  dividant  unum  Dominum  Jesum  Chri- 
stum, eosque  vel  admonendo  corrigere,  vel  a fra- 
trum ccDtu  segregare.  Revera  enim  similiter  aver- 
samur eos  qui  unam  carnis  deitatisque  neturam 
dicere  audent,  et  eos  qui  in  duos  filios  dividant 
unum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  etapo- 
stolicos  limites  egredi  conantur.  Quod  vero  ad  pa- 
cem etiam  parati  simus,  persuasum  habeat  san- 
ctitas tua.  Nam  si  Propheta  dicit:  c Cum  bis  qui 
oderunt  pacem  eram  pacificus*^,  1 1 155  >nulto  ma- 
gis nos  pacem,  quae  secundum  Deum  est,  libenter 
amplectimur.  Quia  vero  Alexandriam  quoque  ad- 
volaverunt nonnulli  ex  iis  qui  cum  mendaciis  sunt 
educati,  et  calumnias  contra  nos  concinnarunt, 
atque  hujusmodi  verbis  inductus  Deo  charissunus 
civitatis  illius  episcopus,  quamvis  plenam  ei  fidem 
fecerimus  litteris  nostris,  religiosissimum  quemdam 
episcopum  ad  urbem  regiam  misit,  dignetur  pictas 
tua  suam  nobis  de  more  benevolentiam  exhibere, 
et  mendacio  verilatem  opponere. 

LXXXVl.  — Flaviano  episcopo  ConstantinopolUano. 

Multos  quidem  in  hac  vita,  Deo  per  omnia  cb«i- 
rissime,  ingentium  procellarum  impetus  excepi- 
mus, et  invocato  universi  gubernatore,  non  impa- 
res tempestati  fuimus : quae  vero  nunc  contra  nos 
excogitata  sunt,  tragicam  omnem  narrationem  ex- 
superant. Rati  enim  nos  adjutorem  ac  socium  ad  ca 
quae  contra  fidem  aposlolicam  moventur  habituros 
Deo  cbarissimum  Alexandriae  episcopum  dominum 
Dioscornm,  misimus  unum  ex  religiosissimis  pre- 
sbyteris , * prudentia  insignem,  cum  liUeris  syn- 
odicis,  pietati  ejus  suggerentes,  nos  in  eo  foedere 
quod  sub  beatae  memoriae  Cyrillo  initum  est  per- 
manere, scriptamque  ab  eo  epistolam  amplecti,  ct 
beatissimi  sanclique  Alhanasii  epistolam,  quam  ad 
beatum  Epictetum  scripsit,  libenter  recipere,  at- 
que ante  haec  fidem  in  Nicaea  Bithyniae  a sanctis 
bealisqoe  Patribus  expositam.  Et  hortati  suniusL 
1156  nt  eos  qui  in  his  permanere  nolunt,  sua- 
deat permanere.  Verum  abiens  hinc  quidam  ex  iis 
qui  contraria  sentiunt,  et  tumultus  istos  cicnl,cum 
aliquos  illic  decepisset,  cl  sexcentas  contra  nos  ea- 
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lamnias  texuisset,  nefandas  contra  nos  vocilera-  \ θορύβους  τούτους  έργαζομένων,.  Ιςαπατήαας  των  αύ- 
liones  suscilaviU  τόθι  xeet  μυρΓας  χαθ**  ήμών  ουχοφαντ{ας  ύφή- 

νας,  παρβσχεύαοεν  άθ^σμαυς  χαθ*  ήμών  έχβοή τεις 
γενέοθαι. 

Deo  autem  charissimus  episcopus  Dioscorus  epi-  '0  βΐ  θεοφιλέστατος  έπίσχοτιος  Διόσχορος  γέγρα- 
sloiamad  iios  scripsit,  quam  ab  eo  scriptam  non  φεν  ήμΤν  έπιστολήν,  ήν  ούχ  Βει  γράψαι  τ6ν  mpk 
decuit,  qui  ab  universorum  Deo  didicerat,  vocem  του  των  βλων  Θεού  μεμαθηχύτα  άχοήν  ματαίαν  ού 
mendacii  non  suscipere.  Fidem  enim  iis  habens  παραδέχεσθαι.  Πιστεύσας  γάρ  τοΤς  χαθ*  ήμών  ε!ρη· 
quae  contra  nos  dicta  fuerant,  quasi  accurate  sin-  μένοις,  ώς  άχριβώς  τούτων  Ιχαστον  έξετάσας,  χαΧ 
gula  examinasset,  ac  veritatem  per  tormenta  ex-  έχ  τής  βασάνου  μεμαθηχώ;  [τ]αληθΙς,  οΟτως  ήμών 
pressisset,  ita  nos  condemnavit.  Sednoscalum-  χατεψηφίσατο.  *Αλλ’  ήμεΤς  γενναίως  τήν  συχοφαν- 
niam  forti  animo  pertulimus,  eique  blandis  litteris  τΙαν  ήνέγχαμεν,  χα\  χρηστοΓς  γράμμασιν  ήμχιψά- 
rescripsimus,  et  pietati  ^us  ostendimus  falsa  esse  μέθα,  χα\  ττεπείχαμεν  αύτου  τήν  θεοσέβειαν , ώς 
hsc  omnia,  nullumque  Deo  charissimorum  Orien-  πάντα  ταΰτα  ψευθή,  χα\  ώς  ούβε\ς  των  τής  'Ανατολής 
tis  episcoporum  ab  apostolicis  dogmatibus  dissen-  θεοφιλεστάτων  Ιπισχύπων  Ιναντία  τοίς  άποστολιχοΓς 
tire.  Quod  et  religiosi ssinris  elencis,  qui  ab  eo  ve-  ^ φρονεί  βύγμασιν.  Έπείσθησαν  ΘΙ  χα\  βι'  αύτής  των 
neraiil,  ipsa  rerum  experientia  persuasum  est..  At  πραγμάτων  τής  πείρας  χα\  οΐ  άποσταλέντες  παρ' 
ille  omnibus  valere  jussis,  et  calnmniantibus  aures  αΰτού  ευλαβέστατοι  χληριχοί.  '0  βΐ  πάσιν  έ^ύώσθαι 
tradens,  rem  aggressus  est,  quae  credi  nullatenus,  φράσας,  χα\  το?ς  συχοφαντοΰσι  τάς  άχοάς  έκτους, 
queat,  nisi  testem  haberet  Ecclesiam.  Tulit  enim  πράγμα  πεποίηχεν  ούδαμώς  πιστευθήναι  θυνάμευον. 
Illos  qui  nobis  anathema  dicebant,  surgensque  et  εΐ  μή  πάσαν  εΤχε  μαρτυρούσαν  τήν  Έχχλησίαν, 
acclamans  illorum  voces  confirmavit.  Adhaec  ali-  Ήνέσχετο  μίν  γάρ  των  άναθεματιζάντων  ήμάς*  άνα- 
quos  ex  Deo  charissimis  episcopis  in  urbem  regiam  στάς  βέ  χα\  προσφωνήσας  έχείνων  φωνάς  έπεβε- 
misit,  ut  accepinms,  majores  sperans  contra  nos  βαίωσε.  Πρ6ς  βέ  τούτοις,  χαί  τινας  των  θεοφίλεστά^ 
tumultus  excitandos.  Nos  vero  primum  defensorem  *ίων  έπισχύπων  είς  τήν  βασιλεύουσαν  άπέστειλεν,  ώς 
habemusomnium  inspectorem  Deum.  Pro  divinis  si-  Εγνωμεν,  πδλιν,  αύξήσαι  τους  χαθ'  ήμών  θορύβους 
quidem  ejus  dogmatibus  dimicamus  J)etiide  vero  tuam  έλπίζων.  Ημείς  δέ  πρώτον  μέν  τδν  τών  δλων  Έπ· 
quoque  sanctitatem  obtestamur,  ut  oppugnatam  fl-  ύπτην  πρδμαχον  Εχομεν*  ύπέρ  γάρ  τών  θείων  αύτού 
dem  tueatur,  et  pro  conculcatis  1157  canonibus  δογμάτων  άγωνιζδμεθα.  Έπειτα  δέ  χα\  τήν  σήν 
decertet.  Inilla  quippe  regia  urbe  congregati  beati  q άγιωσύνην  παραχαλουμεν  τής  πολέμου μένης  πίστεως 
Patres, cum  iis  qui  apudNicaeam convenerant  conspi-  ύπερμαχήσαι,  χα\  τών  πατηθέντων  ύπεραγωνίσασθαι 
rantes,  dioeceses  distinxerunt,  et  sua  unicuique  dice-  χανδνων.  Έν  έχείνη  γάρ  τή  βασιλευούστ)  πβλει  συν- 
cesi  assignarunt,  aperte  interdicentes  ex  altera  ελθόντες  ot  μακάριοι  Πατέρες,  συμφώνως  τοις  έν 
quosquam  dioecesi  alteram  * invadere  : sed  Ale-  Νιχαίφ  συναθροισθεΐσι  τάς  διοικήσεις  διέχριναν, 
xandriae  episcopum  iEgypti  tantummodo  res  admi-  xa\  έχάστη  διοικήσει  τά  έαυτής  άπένειμαν,  άντι· 
nistrare,  et  sua  singulas  dioeceses.  Hic  vero  legibus  χρυς  άπαγορεύσαντες  έξ  έχατέρας  (54)  τινάς 
istis  acquiescere  non  vult,  sed  sursum  ac  deorsum  διοιχήσεως  έτέρφ  μή  έπιέναι:  άλλέΤ  τδν  Άλεξαν- 
beati  Marci  sedem  obtendit : idque  cum  liquido  Intel-  δρείας  Επίσκοπον  τά  τής  ΑΙγύπτου  μόνα  βιοιχεΓν, 
ligat.McgalopoliiiAntiocbenorum  magni  Petri  sedem  χαΐ  έχάστην  διοίχησιν  τά  οΐχεία.  *0  δέ  τούτοις  έμ- 
habere,  qni  beati  Marci  magister  erat,  chorique  μένειν  τοίς  βροις  ού  βούλεται,,  άλλ*  άνω  χα\  χάτω 
apostolorum  princeps  et  coryphaeus.  Verum  nos  τού  μαχαρίου  Μάρκου  τδν  θρδνον  προβάλλεται*  χα\ 
sedis  sublimitatem  novimus:  nos  ipsos  verocogno-  ταΰτα  σαφώς  είδως,  ώς.τοΰ  μεγάλου  Πέτρου  τδν  Θρ4- 
scimus  et  metimur.  Humilitatem  enim  apostolicam  vov  ή Άντιοχέων  μεγαλύπολις  Εχει,  δς  χα\  του  μζ- 
a principio  didicimus.  Sanctitatem  porro  tuam  ob-  χαρίου  Μάρκου  διδάσκαλος  ήν,  και  τοΰ  χορού  τών 
secramus,  ut  neque  sanctos  canones  proculcatos  D άποστύλων  πρώτος  χα\  κορυφαίος.  Άλλ'  ήμείς  τοΰ 
despiciat,  et  sanctae  fidei  defensionem  alacri  animo  μέν  (55)  θρύνου  τδ  Οψος  έπιστάμεθα.  Εαυτούς  δά  χα\ 
suscipiat.  Ιη  hac  namque  positam  habemus  spem  γινώσκομεν  χα\  μετροΰμεν.  Τήν  γάρ  άτιοστολιχήν 
8alutis,pereamqueno8  veniam  adepturos  confidimus,  ταπεινοφροσύνην  άνωθεν  μεμαθήχαμτ/.  Τήν  δΐ  σήν 
ό;ιύτητα  παραχαλουμεν,  μήτε  τούς  άγίους  κανένας  πατουμένους  παριδεΐν,καλ  τής  θείας  πίστεως  ύπερμαχήσαι 
προθύμως.  Είς  ταύτην  γάρ  Εχομεν  Ελπίδα  τής  σωτηρίας,  χα\  διά  ταύτην  τυχείν  προσδοχώμεν  φιλανθρωπίας. 

Ut  autem  hoc  quoque  saiicritas  tua  non  ignoret,  *lva  δέ  μηδΕ  τούτο  άγνοήση  σου  ή όσιότης, 
scito,  domine,  hanc  illum  adversum  nos  pusillaiii-  δέσποτα,  ώς  τήν  πρδς  ήμάς  Εσχε  μικροψυχίαν,  Ες 
initatem  gerere,  ex  quo  synodicis  vestris  sub  beatae  ol·  τοίς  παρ'  ύμίν  γεγενημένοις  συνοδιχοίς  ΙτΑ  τοΟ 
inepioriae  Prodo  factis  sanctorum  Patrum  regulis  τής  μαχαρίας  μνήμης  Πρέχλου  συνεθέμεθα,  τοίς  τών 
inhaerentes  assensimus;  ac  de  hoc  nos  semel  atque  άγίων  Πατέρων  χανέσιν  άχολουθήσαντες  * χα\  περλ 
iterum  increpasse,  quasi  et  Antiochenorum,  ut  ait,  τούτου  και  άπαξ  ήμίν  χα\  δίς  Ενεχά>.εσεν,  ώς  πρά- 
οι .\lexandrinorum  jura  prodiderimus.  Horum  mc-  δεδίυκέσι  χα\  τής  Άντιοχέων,  ώς  λέγει,  χαίτης  Άλε* 


(54)  Ετέρας  Ncap. 


(55)  μέν  addiderat  Ncap. 
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(ανβρέων  Έχχληαιας  zk  δ(χαια.  Τούτων  μεμνημέ-  Α mor,  tempusque,  ut  ei  visum  est,  naclus  inimici- 
νος,  χα\  χαιρ^ν  εύρών,  ώς  Οπέλαβε,  τήν  δυσμένειαν  tias  patefecit.  Sed  veritate  nihil  est  potentius.  Po- 
Ιδείξεν.  'Αλλά  της  άληθείας  ούδλν  ίσχυρύτερον.  Οιδε  test  enim  illa  1158  etiam  cum  paucis  vincere, 
γάρ  αδτη  χα\  δι’  όλ(γων  νιχάν.  Παραχαλώ  δέ  σου  Oro  autem  sanctitatem  tuam,  ut  nostri  etiam  in 
τήν  άγιύτητα,  χα\  μνημονεύειν  ήμών  iv  ταΐς  πρδς  suis  ad  Dominum  precibus  recordetur,  quo  possi· 
τδν  Κύριον  προσευχαΤς,  ha  άντισχεΖν  δυνηθώμεν  mus  diversis  fluCtibus  resistere, 
πρδ;  τά  διάφορα  χύματα. 

DZ'.  — ίίόμνφ  ixurx0:a^  Άχαμείας.  LXIXVU.  Domno  episcopo  Apameee. 

*0  μλν  της  φιλαδελφΖας  άιιητει  νύμος,  πολλάς  Postulabat  fraterni  lex  amoris,  ut  crebras  hoc 
ήμά;  iv  τφ  napdvti  χαιρφ  δέξασδαι  παρά  τής  σής  tempore  a pietate  tua  litteras  acciperem.  Praecipit 
φίλοθεΐας  έπιστολάς.  Παρεγγυ|  γάρ  6 θείος  Άπύ-  enim  divinos  Apostolus,  c flere  cu^i  flentibus,  et 
στολος,  c χλαίειν  μετά  χλαιύντων,  xat  χαΖρειν  μετά  gaudere  cum  gaudentibus  » Ego  vero  nullas 
χαιρύντων.  i Έδεξάμην  δέ  ούδεμΖαν,  χα(τοι  παρα-  prorsus  accepi,  tamets}  nuper  ad  nos  venerint  re- 
γενομένων  Εναγχος  πρδς  ήμάς  των  τε  θεοσεβεστάτων  ligiosissimi  monachi  monasterii  vestri,  et  religiosia- 
μοναζύντων  τής  ύμετέρας  μονής,  χα\  του  θεοσεβε*  Β simus  Elias  presbyter.  Attamen  scribo,  et  saluto 
στάτον  'Ηλίου  του  πρεσΑυτέρου.  Έγώ  δέ  γέγραφα,  sanctitatem  tuam,  nobisque  pro  omnibus  satis  inisse 
xal  προσφθέγγομαΖ  σου  τήν  όσιύτητα,  χα\  γνωρίζω  Domini  consolationem  significo.  Revera  enim,  nec 
ώς  ήρχεσεν  ήμΖν  άντ\  πάντων  ή τού  Δεσπότου  ψυχ-  si  ora  nobis  tot  essent  quot  capilli,  laudare  illum 
αγωγΙα.  Τφ  δντι  γάρ,  ούδ'  εΐ  Ισάριθμα  των  ήμετέ-  pro  dignitate  non  pc^nmus,  ista  ob  ejus  confessio- 
ρων  τριχών  σχο(ημεν  στόματα,  ύμνήσαι  αύτδν  άξ{ως  neni  ignominia  putatitia  affecti,  quam  omni  honore 
Εσχύομεν,  διά  τήν  είς  αύτδν  όμολογίαν  τής  δοχούσης  augustiorem  ducimus.  Quod  si  vel  ad  ultimas  terrae 
Ατιμίας  άξιωθέντες,  ήν  πάσης  τιμής  σεβασμιωτέραν  * oras  relegati  fuerimus,  tanto  illum  impensius 
ήγούμεθα.  Ei  δέ  χα\  τάς  έσχατιάς  τής  οΐχουμένης  laudabimus,  quanto  majoribus  bonis  honestamur* 
οΙχήσαι  χαταχριθώμεν,  πλέον  αύτδν  άνυμνήσομεν.  Oret  nihilominus  sanctitas  tua,  et  sanctis  Ecclesiis 
δσφ  μειζύνων  άγαθών  άξιούμεθα.  Εύξάσθω  (56)  δ'  tranquillitatem  exposcat.  (Harum  enim  tempestatis 
δμως  ή όσιύτης  σου,  χα\  αΐτησάτω  ταΤς  άγίαις  Έχ-  causa  lugemus  et  nos,  et  angimur,  et  lamentamur.) 
3ύΐησ(ιις  γαλήνην.  Τής  γάρ  τούτων  Ενεχα  ζέΙλης  χα\  Expulerunt  hanc  quippe,  ut  cognovimus,  clerici 
ήμεις  θρηνοΰμεν,  χα\  στένομεν,  χα\  όλοφυρύμεθα.  Osroenes,  qui  plurima  contra  nos  omnes  effude- 
Ka\  γάρ  έξέωσαν,  ώς  Ιγνωμεν,  ταύτην  oi  άτώ  Όσ-  runt ; quamvis  ego  nec  una  judicarim,  nec  latm  in 
ροηνής  χληριχο\,  μυρία  πάντων  ήμών  χαταχέοντες,  C |ttos  sententiae  particeps  fuerim  : sed.communiouem 
χα£τοι  έμού  ουδέ  συνδιχάσαντος,  ούδέτής  έπ'αύτοίς  eis,  quod  sanctitas  tua  novit,  1158  Pascha 
χοινωνήσαντος  ψήφου,  άλλ’,  ώς  οΙδέ  σου  ή όσιύτης,  dari  rogarim.  Verum  facile  est  calumniatoribus  ca 
xa\  τήν  χοινωνίαν  αύτοίς  δοθήναι  τδ  Πάσχα  παρα-  dicere  quae  volunt.  Nos  autem  Domini  consolatur 

χαλέσαντος.  'Αλλά  ^^δκ>ν  τοΕς  συχοφάνταις  λέγειν  beatificatio : c Beati  enim  estis,  inquit,  cum  male- 

& βούλονται.  'Ημάς  δέ  ό του  Δεσπότου  παραμυθεΖται  dixerint  vobis,  et  persecuti  vos  fuerint,  et  dixerint 

μοηιαρισμός.  c Μαχάριοι  γάρ  έστε,  φησίν,  όταν  όνει-  omne  malum  adversum  vos  mentientes  propter 

δίσωσιν  ύμάς,  χα\  διώξωσι,  χα\  εΓπωσι  πάν  πονηρόν  me.  Gaudete  et  exsultate,  quoniaun  merces  vestra 

βήμα  xaO'  ύμών  Ενεχεν  έμου,  ψευδόμενοι.  Χαίρετε  eopiosa  est  in  coelis  i 

xa\  άγαλλιάσθε,  δτι  6 . μισθός  ύμών  πολύς  έν  τοΖς 
ούρανοΤς.  > 

ΠΙΡ.  — Ταύρφ  χατριχίφ,  LXXXVII1. — Tauro  patricio. 

Ύπερβαίνειν  με  τούς  ορούς  οί  συχοφάνται  βιά-  Transgredi  me  terminos  cogunt  sycophantae,  et 
ζονται,  χα\  γράφειν  ύμΤν,  τάς  μεγ£ στας  χεχοσμηχόσιν  vobis,  qui  maximas  dignitates  ornastis,  supremos- 

όρχάς,  χα\  τάς  ύπερτάτας  είληχόσι  τιμάς,  άναγχά-  ^ que  honores  adepti  estis,  scribere  compellunt.  Quo- 

ζουσιν.  Ού  δή  χάριν.παραχαλώ  συγγνώμης  μεταλα-  circa  ut  veniam  consequar  oro.  Scribo  enim,  non 

χεΖν.  Γράφω  γάρ,  ούχ  αύΟαδείφ  χρώμενος,  άλλ*  ύπό  arrogantia  ductus,  sed  impulsus  necessitate  : neque 

τής  χρείας  ώθούμενος  * ούδέ  τό  σχυθρωποΓς  τισιν  quod  injuste  mihi  tristia  quaedam  impendere  intel- 

άδιχως  περιπεσεΐν  ύφορώμενος  (τούτο  γάρ  ώ;  έπΕ-  ligam  (hoc  enim  iis  fere  qui  sincere  Deo  servierint 

παν  πεπόνθασιν  άπαντες  oi  τφ  Θεφ  γνη σ£ως  δεδου-  omnibus  usu  venit),  sed  ut  magnificentiae  tuae  fidem 

λευχότες),  άλλά  τήν  ύμετέραν  μεγαλοφυίαν  τιεΖσαι  faciam,  falsa  in  nos  ab  illis  jactari,  qui  dogmata 

βουλόμενος,  ώς  ψευδείς  χαθ'  ήμών  ώδινουσι  λόγγους  nostra  reprehendunt.  Nos  quippe  post  ubera  ma- 

ol  τών  ήμετέρων  χατηγορούντες  δογμάτων.  'Ημείς  tris  apostolicam  escam  suscepimus,  expositamque 

μέν  γάρ,  μετά  τήν  μητριόαν  θηλήν,  τήν  άποστολι-  a beatis  et  sanctis  Patribus  Nicaeae  fidem  et  didici- 

χήν  τροφήν  έδεξάμεθα,  χαΐ  τήν  έχτεθεΖσαν  έν  Νιχα(φ  mus,  et  docemus,  et  eos  qui  aliter  quam  illa  sa- 

π£στιν  ύπό  τών  άγ£ων  xaV  μαχαρίων  Πατέρων  χαΐ  piunt  impietatis  damnamus.  Quod  si  quis  ab  hae 

··  Rom.  MI,  15.  ··  Matlh.  v,  il,  12. 

(56)  Locus  est  etiam  Latine  apud  Baron.  t.  VI,  p.  71,  ad  a C.  448. 
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diversa  nos  oocere  contendil,  is  sine  vadimonio  ne  A μεμαθήχαμεν,  χα\  βιδάσχομεν  · κα\  τους  4>.αο  τι 
accuset,  sed  prassenles  convincat.  Hoc  enim  et  di-  παρά  ταύτην  φρονοΰντας  δυ«ταε6${ας  γραφδμεθα.  Ee 

vinis  legibus  cautam  est,  et  humanis.  Eccui  vero  τις  Ιτερα  διίάαχειν  ήμδς  παρά  ταύτην  {σχυρίζε- 
injiiriis  vexatos  defendere  magis  conveniat,  quam  tai,  μή  έρήμην  κατηγορείτω,  Αλλά  παρύντας  έξ- 

tibi,  vir  Christiane,  cui  et  generis  splendor,  et  di-  ελεγξάτω.  Τούτο  γάρ  χα\  τοΤς  θείοις  νύμοις,  χα\ 
gOilatum  sublimitas,  et  quod  in  legibus  1160  άνθρωπείοις  δοχεΤ.  Tivi  δέ  ουτω  προσήχει  τΰν 

primas  tenes,  amplam  tribuit  facultalcm?  άδιχουμένων  ύπερμαχεΙν,  ώς  ύμίν,  d>  φΐλόχρΐ(ττοι, 

οΤς  χα\  τού  γένους  ή περιφάνεια,  χαΐ  τών  αξιωμάτων  τδ  ύψος,  χα\  αέντοι  χαΐ  τδ  των  νομίμων  πρω- 


τεύειν,  παρέχει  ττν  πα^;5ησιαν; 

LXXX1X.  — FhrenUo  patricio. 

Majorem  quam  mihi  conveniat  rem  aggredior,  qui 
amplitudini  toac  litteras  mittam.  Verum  * audaciae 
hujus  non  temeritas  auctor  fuit^  sed  ii  qui  contu- 
meliis nos  vexant.  Operae  pretium  enim  duximus 
religiosas  aures  tuas  docere,  manifesta  in  nos  ca- 
lumnia eos  uti  qui  dogmata  nostra  criminantur. 
Nos  in  aliis  sane  plurimis  deliquisse  non  negamuir. 
Verum  dogmaticam  apostolorum  doctrinam  ad  hanc 
usque  diem  retinemus  intactam  : atque  ob  banc 
nnam  in  die  adventus  Dominici  misericordiam  no- 
bis impertiendam  confidimus.  Pro  hac  enim  advei^ 
sus  baereses  omnes  decertare  non  desinimus,  hanc 
pietatis  alumnis  assidue  suggerimus,  per  hanc  lu- 
pos innumeros  in  oves  transformatos  principi  om- 
nium nostrum  pastori  Salvatorique  obtulimus.  Haec 
porro  tradidere  nobis,  non  apostoli  modo  et  pro- 
phetae, verum  ii  etiam  qui  horum  libros  interpre- 
tati sunt,  Ignatius,  EusUihius,  Athanasius,  Basi- 
llus,  Gregorius,  Joannes,  et  reliqua  orbis  lumina  : 
et  ante  hos,  sancti  Patres  apud  Nicaeam  congregati, 
quorum  fidei  confessionem,  vehit  paternam  baere- 
diutem,  illibatam  conservamus,  et  qui  dogmata 
hrec  audent  praetergredi,  eos  adulterinos  ac  verita- 
tis hostes  appellamus.  Oro  igitur  magnificentiam 
tuam,  ut  de  his  per  nos  certior  facta  obstruat  ora 
nobis  obtrectantium.  Absurdum  iisi  namque, 
opinor,  fuerit,  iis  quae  contra  absentes  dicuntur 
fidem  tanquain  \;eris  adbibere  : justum  autem  et 
legibus  consentaneum,  eos  qui  criminis  actionem 
persequi  velint,  praesentibus  reis  accusare,  pro- 
bationes afferre.  Sic  enim  verum  judices  facile 
poterunt  invenire. 

XG.  — Lupicino  magistro. 

Juventutis ceitamiiiibus  defuncti,  senectuiisque 
metas  ingressi,  cum  majori  nos  in  honore  futuros 
speravimus,  calumniae  jaculis  configimur,  et  illatis 
accusationibus  cogimur  afferre  defensioqem.  Quare 
magnificentiam  tuam  obtestor,  ut  accusantium  nos 
mendaciis  fidem  non  habeas.  Etenim  si  vitam  age- 
rem in  silentio,  haberet  fortasse  locum  perversae 
doctrinae  suspicio.  At  cum  in  Ecclesiis  assidue 
verba  faciamus,  innumeros  per  Dei  gratiam  dogma- 
tum testes  habemus.  Aposlolicis  namque  definitio- 
nibus ac  legibus  insistimus,  * expositamque  Nicteae  a 
sanctis  et  beatis  Patribus  fidem,  velut  regulam 

(57)  Sic  Neap.  Sirmoiid.  μεταβάλλοντες. 


Πβ'.  — ΦΛωρεττίφ  ararpix/qi, 

Μεΐζονι  μέν  ή κατ’  έμαυτδν  έγχειρώ  πράγματ*, 
τω  ύμετέρω  μεγέθεΐ  πέμπων  έπιστολάς.  Άλλ’  ού 
θρααύτης  αΙτία  της  τύλμης,  άλλ*  οΐ  ταΓς  καθ'  ήμών 
λοιδορ(αις  χρησάμενοι.  Προύργου  γάρ  ύπελάβομεν, 
διΙάξαι  τάς  άχλινείς  ύμών  άχο^ΐς,  ώς  άντιχρυς  ή μας 
αυχοφαντούσιν  οι  των  ήμετίρων  χατηγορούντες  δογ- 
μάτ^ον.  ΉμεΙςδέ  ιτερα  μίν  πλεϊατα  π£πλημμ.«ληχέ· 
ναι  φαμέν*  τήν  δέ  γε  δογματικήν  των  άποστδ)ων 
διδασκαλίαν  μέχρι  τού  παρόντος  άλώβητον  έφυλάζα- 
μεν,  χα\  διά  ταύτην  μόνην  οίκτου  τυχείν  καΙ  φιλαν- 
θρωπίας έν  τή  τής  Δεσποτικής  έπιφανείας  έλπιζ^^^- 
μεν  ήμέρφ.  Τπδρ  γάρ  ταύτης  πρ6ς  τάς  παντοδα- 
πάς  αΙρέσεις  διατελούμβν  άγωνιζόμενοι  * ταύτην  δ:· 
ηνεχώς  τοίς  τροφίμοις  τηςεύσεδείας  προσφόρομεν* 
διά  ταύτης  λύκους  μυρίους  είς  πρόδατα  μεταδαλόν- 
τες  (57),  τω  πάντων  ήμων  άρχιποιμένι  χαΐ  Σωτήρτ 
προσενηνόχαμεν.  Ταύτα  δέ  ήμίνπαρέδοσαν  ού  μόνον 
ot  άπόστολοι  χα\  προφήται,  άλλά  χα\  οΐ  τά  τούτων 
ήρμηνευχότες  συγγράμματα,  Ιγνάτιος,  Εύστάθιος, 
Αθανάσιος,  Βασίλειος,  Γρηγόριος,  Ιωάννης,  κα\  οΐ 
άλλοι  τής  οικουμένης  φωστήρες*  κα\  πρδ  τούτων  οΕ 
έν  Νικαίφ  συνεληλυθότες  άγιοι  Πατέρες  * ών  τήν  Ομο- 
λογίαν τής  πίστεως  ώς  τεατρφον  χλήρον  φυλάττομεν 
άσυλον,  χαΐ  τούς  ταυτα  παραβαίνειν  το>μώντας  τε 
δόγματα  χιβδήλους  άποχαλούμεν,  χα\  τής  άληθείας 
έχΟρούς.  Παρακαλώ  τοίνυν  τήν  ύμετέραν  μεγαλο- 
φυίαν,  ταύτα  παρ’  ήμων  διδαχθείσαν,  έπιστομίσαι 
τούς  λοιδορία  ις  καθ’  ήμων  χρησαμένους.  * Ατοπον 
γάρ  οΐμαι  τοίς  κατά  των  άπόντων  λεγομένοις  ώς 
άληθέσι  πιστεύειν*  Ιννομον  δέ  κα\  δίκαιον,  τους 
βουλομένους  διώχειν  παρόντων  χατηγορειν  των  φευ- 
γόντων,  καΐ  τούς  έλέγχους  παράγειν.  Ούτω  γάρ  οΐ 
διχάζοντες  εύρεΤν  τάληθέ;  βφδίω;  (58)  δυνήσοντχι. 

V·  — ΑονΛίκΙνφ  μαγίστρφ. 

Τούς  τής  νεότητος  διεξελΟόντες  άγώνας,  χαΐ  των 
τού  γήροις  δρων  είσω  γενόμενοι,  χα\  πλείονος  τιμ.;ς 
ώς  γεγηρακότες  άπολαύσεσθαι  προσδοχήσαντες,  τοι; 
τής  συκοφαντίας  βαλλόμεθα  βέλεσι,  χα\  πρδς  τάς 
γεγενημένας  κατηγορίας  άπολογίαν  προσφέρειν 
άναγχαζόμεθα ' ού  δή  χάριν  χα\  τήν  ύμετέραν  πα- 
ρακαλούμεν  μεγαλοπρέπειαν,  ταίς  τών  κατηγορούν- 
των  ήμάς  μή  πιστεύσαι  ψευδολογίαις.  ΕΙ  μάν  γάρ 
τών  σιωπήν  άστπιζομένων  έτύγχανον,  ίσως  άν  είχε 
χώραν  τής  κενοδοξίας  ή ύποψία.  Επειδή  δέ  διηνε- 
κών έν  ταίς  Έχχλησίαις  διαλεγόμεθα,  ιτολλάς  διά 
τήν  θείαν  χάριν  Ιχομεν  μυριάδας  τή  τών  δογμάτων 

(58)  lla  Ncap.  Sirm  ρριον. 
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όρ3^τι  μαρτυρούσα;.  ΤοΤς  γάρ  άποστολιχο?;  δροις  Λ quamdam  ac  nonnam  verbis  nostris  appiicaulcs. 
xa\  νύμοι;  Αχολουθονμβν,  χα\  έχτβθβΤσαν  έν  doctrinam  dirigimus.  Quod  si  quisquam  ab  his  di* 
πίστιν  6nb  των  άγ^ων  χα\  μακαρίων  Πατέ-  versa  nos  sentire  contendit,  praesentes  accuset,  nec 
ρων,  οΓύν  τινα  χανύνα  χα\  γνώμονα  το?ς  λόγοι;  absentes  caluronietur.  Justum  enim  esl^  ut  loquendi 
προαφέροντ€;,  τήν  βιβασχαλίαν  βύθύνομεν.  Ei  U (59)  partes  obtineat  etiam  reus,  atque  objectis  accusa- 
τις  Ιτιρά  τινα  icapd  ταΟτα  φρονεΖν  ήμβί;  Ισχυρίζε-  tionibus  respondeat,  et  ita  demum  sententiam  ju- 
ται,  παρόντων  χατηγορείτω,  μή  άπόντα;  συχοφαν-  dices  ex  legibus  pronuntient.  Has  ego  partes  quaeso 
τείτω.  Δίκαιον  γάρ  λόγων  μεταλαχεΙν  χα\  τόν  φεύ-  ut  mihi  quoque  per  HG2  magniGcentiam  tuam 
γοντα,  κα\  πρδ;  τήν  γεγενημένην  κατηγορίαν  τήν  consequi  liceat.  Sed  etsi  nos  cuiquam  indicta 
άπολογίαν  ποιήσασθαι,  χα\  τηνιχαΰτα  του;  διχάζον-  causa  damnare  visura  sit,  ferimus  vel  injustam 
To;  χατά  νόμου;  τήν  ψήφον  Ιξενεγχειν.  Τούτων  aequo  animo  sententiam  : quia  Domini  tribunal  ex- 
άπολαυσαι  χάγώ  διά  τή;  ύμετέρας  μεγαλόπρεπε ?a;  spectamus,  ubi  ncc  testibus,  nec  advocatis  iiidi- 
παραχαλώ.  £1  δ’  ερήμην  τινί;  ήμών  καταψηφίσα-  gemus,  cum  oculis  ejus,  ut  ait  Apostolus  nuda  ct 
αθαι  βούλονται,  άσπαστώς  χαι  τήν  άδιχον  δεχόμεΟα  aperta  sint  omnia. 

ψήφον.  Άναμόνομεν  γάρ  τδ  του  Δεσπότου  χριτήριον,  IvGa  ούτε  μαρτύρων,  ούτε  κατηγόρων  δεό- 
μέθα.  Πάντα  γάρ  γυμνά  χα\  τετραχηλισμένα  ένώπιον  αύτου  κατά  τδν  θειον  Απόστολον. 

ΙχΑ'.  — Εύτρβχιφ  ύ:ίάρχφ.  β XCI.  — Eutrechio  prtefecto. 

Τήν  περ\  ήμά;  διάθεσιν  τή;  ύμετέρα;  μεγα)α>-  Qos  sit  erga  nos  magnideentiae  tuae  benevolentia, 

πρεπεία;  οΤδα  σαφώ;,  χα\  λόγων  ού  δέομαι  ταύτην  satis  perspectum  babeo,  nec  verbis  opus  est,  quae 
με  διδασχόντων.  Σαφέοτερον  γάρ  διδάσκει  των  λό-  hanc  nobis  declarent.  Clarius  quippe  verbis  omni- 
γων  τά  πράγματα.  Τή;  δέ  γεγενημένη;  εΐ;  ήμά;  bus  res  docent.  Illatae  autem  nobis  injuriae  causam 
άδικία;  Ιβουλόμην  τήν  αΙτίαν  μαθειν.  Καινότατον  avebam  cognoscere.  Rem  enim  patimur  inaudit.im, 
γάρ  ύπομένομεν  πράγμα,  χατά  ταυτδν  άγαμοι  χα\  qui  αηο  tempore  velut  innupti  et  digami  oppugna- 
δίγαμοι  πολεμούμενοι.  Ei  δλ  oi  νυν  τά;  χαθ*  ήμών  mur.  Quod  si  qui  nunc  contra  nos  calumnias  orsi 
συχοφαντία;  ύφήναντε;  παραχαράττειν  ήμά;  τήν  sunt,  evangelicam  doctrinam  adulterare  nos  dicunt, 
εύαγγελιχήν  διδασχαλίαν  φασ\ν,  τί  δήποτε  μή  παρ-  cur  tandem  non  praesentes  arguunt,  sed  absentes 
όντα;  έλέγχουσιν,  άλλ’  άπόντων  χατηγορουσι ; Του-  accusant?  Hoc  enim  revera  ipsorum  potius  redar- 
το  γάρ  αύτών  μάλιστα  διελέγχει  τδ  ψευδός.  Είδότε;  guit  mendacium.  Naro  cum  iiitelligant  multas  nos 
γάρ  ώ;  πολλά;  έξομεν  μυριάδα;,  το7;  άποστολιχοΐ;  habere  myriades,  quae  apostolica  esse  dogmata 
ήμών  δόγμασι  μαρτυρούσα;,  έρήμην  έποιήσαντο  τήν  nostra  testentur,  ideo  actionem  sine  vadimonio  in- 
γραφήν.  *Δλλά  χρή  του;  έν*;όμω;  διχάζοντα;  τφ  Q stituerunt.  Sed  oportet  aequos  judices  reo  alleram 
χατηγορουμένφ  θατέραν  ταΤν  άχοαίν  άχεραίαν  φυ-  aurem  servare.  Quod  si  adversariorum  sermonibus 
λάξαι.  Ei  Sk  τοΙ;  τών  άντιδίχων  λόγοι;  έχατέραν  ulramque  praebent,  et  ex  eorum  arbitrio  seiiten- 
προσφέρουσι,  χα\  τήν  έχείνοι;  δοχουσαν  έχφέρουσι  tiam  promunt,  amplectemur  injuriam  regni  coelo- 
ψήφον,  στέρξομεν  τήν  άδιχίαν,  ώ;  τή;  τών  ούρανών  rum  conciliatricem,  et  forum  iilud  expeclabimus, 
πρόξενον  βασιλεία;*  χα\  τδ  άχλινδ;  έχείνο  διχαστή-  in  quo  non  accusator  futurus,  nec  patronus,  nec 
piov  προσμενουμεν,  Ινθα  ούτε  κατήγορο;,  οΟτε  συν-  testis,  nec  discrimen  dignitatum·  sed  dictorum  fa- 
ήγορο;,  οΟτε  μάρτυ;,  ούτε  άξιωμάτων  διαφορά,  άλλ*  clorumque  judicium,  et  congrua  meritis  retributio, 
έργων  χα\  λόγων  χρίσι;,  χα\  ή χατ*  άξίαν  άντίδοσι;.  c Omnes  enim  stabimus,  inquit,  HG3  ^nte  tribu· 

I Πάντε;  γάρ,  φησ\,  παραστησόμεθα  τφ  βήματι  του  nal  Christi,  ut  referat  unusquisque  propria  corpo- 
Χριστου,  7να  χομίσηται  έχαστο;  τά  Γδια  τού  σώμα-  ris  prout  gessit,  sive  bonum,  sive  malum  **.  » 
το;  πρδ;  Δ έπραξεν,  εΓτε  άγαθδν,  είτε  χαχόν.  » 

Ifit.  — ΆνατοΛΙφ  ΛατρικΙφ.  XCII.  — ΑηαίοΗο  patricio. 

Του;  μέν  θσοσεβεστάτου;  έπισκόπου;  εΐ;  τήν  βα-  Profecti  quidem  sunt  in  urbem  regiam  sanclis- 
σιλεύουσαν  άνελθεΤν  παρεσκεύασε  πόλιν  ό δσιώτατο;  D simi  archiepiscopi  Domni  opera  religiosissimi 
αρχιεπίσκοπο;  6 κύριο;  Δόμνο;,  ώστε  τήν  κατά  πάν-  episcopi,  ut  calumniam  refellant  quae  nobis  omni- 
των  ήμών  γεγενημένην  διελέγξαι  συκοφαντίαν.  Τή;  bus  est  imposita  : sed  tua  potissimum  magnificen- 
δδ  ύμετέρα;  μεγαλοφυΐα;  διαφερόντω;  δπ\  του  πα·  tia  nobis  opus  est  hoc  tempore,  cui  universornm 
ρόντο;  δεόμεθα,  έπειδή  τών  δλων  ό Κύριο;  κα\  πίστιν  Dominus  et  fidem  sinceram  impertiit,  et  incensuro 
ύμίν  ειλικρινή  δέδωχε,  κα\  ζήλον  ύπδρ  ταύτη;  θερ-  pro  ea  zelum,  et  ornatam  prudentia  mentero,  el 
μδν,  και  φρένα;  συνέσει  κεχοσμημένα;,  κα\  πρδ;  bonis  praeterea  consiliis  ebsecundantem  faciilta- 
τούτοι;,  δύναμιν  το?ς  άγαθοΤ;  ύμών  ύτωυργοΰσαν  lem.  Opitulamini  ergo  injuste  vexatis,  et  falsitatein 
βουλεύμασιν.  Έπαμύνατε  τοιγαροΰν  το7;  άδικουμέ-  profligate,  et  oppugnatam  doctrinam  apostolicam 
voi;,  κα\  τδ  ψευδό;  χαταγωνίσασθε,  κο\  τή;  άποστο-  defendite.  Aderit  enim  procul  dubie  Ecclesianini 
>ική;  διδασκαλία;  πολεμουμένη;  ύτΓερμαχήσατε.  Dominos  et  gubernator  conatui  magnificentiae  tuae, 

•^Hebr.iY,  13.  “HCor.v,10. 

(59)  Haec  pars  cpist.  Latine  est  ap.  Daron.  t.  VI,  p.  16,  ad  a C.  413. 
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lr)nteinque  nnbem  discutiens  liquidam  serenitatem  a Σννβργήα»  γάρ  βήπουθΕν  τών  Έχχλησιων  6 de- 
I fidei  alumnis  gratiftcabiiur.  Quod  si  procellam  pne-  απάτης  xa\  χυββρνήτης  τής  ύμττέρας  μ£γαλο- 

valere  permiserit,  magnitudo  quidem  tua  merce-  ι:ρεπβ{ας  οπουδή,χαΙ  βιαλύτβι  tb  νέφος  %b  σχυΟρ- 

dem  integram  recipiet,  nos  vero  tempestati  acquie-  ωπ6ν,  χα\  χαθαράν  αΙΟρΙαν  χαριείται  τοίς  τροφΙ|λθΐς 

acemus,  et  quocunqae  nos  ejecerit,  cum  Islitia  vl·  τής  πίοτιως.  EI  δλ  χα\  ουγχωρήοοι  τ6ν  χειμώνα 

vernus,  divinum  judicium  praestolantes,  rectamque  νιχήσαι,  τ6  μίν  ύμέτερον  μέγεθος  τέλειον  άιοολήψε- 

illam  et  justam  sententiam  exspectantes.  ται  τδν  μισθόν,  ήμείς  δλ  τόν  χλύδοινα  στέρςομεν, 

χαΐ  Ινθα  &ν  ^|μdίς  έξωση,  μετά  ψυχαγωγίας  διάξομεν,  τό  θειον  χριτήριον  άναμένοντες»  χα\  τήν  δρθήν 


έχείνην  χα\  διχαίαν  προσμένοντες  ψήφον, 

XQII.  — Senatori  patricio. 

Magnificentiam  luam,  cujus  perpetuam  memoriam 
circumfero,  eliam  per  Deo  charissimos  et  sanctissi- 
mos episcopos  saluto.  Illis  1164  a^utem  ut  in 
urbem  regiam  pergerent  auctor  fuit  sanctissimus 
episcopus  dominus  Domnus,  ut  contra  nos  com- 
positam diluant  mendacium.  Aperiam  enim  quidam 
contra  nos  calumniam  texuerunt,  tumultuque  Eccle- 
sias repleverant,  pro  quibas  Christus  Dominus  cru- 
cem subiit  ignominia  contempla ; pro  quibus  divi- 
nas apostolorum  chorus,  et  victorum  martyrum 
greges  omnia  mortis  genera  perpessi  sunt.  Pro  pace 
ut  decertes,  oro  magnificentiam  luam.  Nam  facile 
fuerat  universorum  Deo,  tristia  hsec  solo  nutu  de- 
l)cllcre  : differt  tamen,  tum  ut  eorum  qui  impu- 
gnantur declaret  fortitudinem,  tum  ut  nobis  ca- 
piende utilitatis  occasiones  pnebeal. 

XCIT.  — Protogeni  praefecto. 

Jam  olim  quidem  benignas  Dominus  idoneam  ad  ^ 
exsequendum  mentis  consilium  vobis  tribuit  facul- 
tatem ! sed  eamdem  auxit  hoc  tempore,  * ut  ma- 
gnitudo vestra  facilius  et  impugnatam  defendat  ve- 
ritatem et  mendacium  evertat,  optatamque  Eccle- 
siis tranquillitatem  restituat.  Quam  gravi  enim 
procella  . oppleUe  sint  Orientis  Ecclesiae,  et  ab  aliis 
multis  magnificentia  vestra  didicit,  et  accuratius 
ex  Deo  cbarissimis  episcopis  cognitura  est,  qui  hanc 
longam  peregrinationem  hiemis  tempore  propierea 
•ttsceperunt,  vestrae  imprimis  post  divinam  gratiam 
auctoritatis  providentia  freti.  Sedate  igitur  nobis, 
Chrisfi  amantes,  tempestatem,  obscuramque  no- 
ctem in  liquidam  serenitatem  convertite,  et  incita- 
tas contra  nos  linguas  1165  refrenate.  Nos  enim 
divina  favente  gratia,  pro  apostolicis  dogmatibus 
assidue  pugnamus,  fidemque  Nicaeae  expositam  il- 
libatam servamus,  et  eos  qui  haec  violare  dogmata 
non  dubitant.  Impios  appellamus.  Atque  horum 
testes  nobis  sunt  qui  apud  nos  sunt  catechumeni, 
qui  a nobis  baptizantur,  qui  nostros  in  ecclesiis 
sermones  audiunt.  Quod  si  accusare  legitime  vo- 
lunt, praesentes  redarguere  oportet,  non  absentes 
calumniari.  Sic  enim  et  in  aliis  negotiis,  dum  ju- 
dicat magnificentia  vestra,  sententiam  promit,  ex 
accusationis  defensionisque  verbis  quid  verum  sit 
deprehendens. 

(60)  Sic  Neap.  et  Vatican.  e quo  principium  hu- 
jus epistolae  Latine  versum  habet  Baronius  ad  a C. 
449,  t.  VI,  p.  m.  72.  Sirm.  τιμήν. 


l^P.  ΣετατωρΙφ  aatputl<p. 

Ra\  διά  των  θεοφίλεστάτων  χα\  δσιωτάτιον  lici- 
σχδπων  προσφθέγγομαι  τήν  ύμετέραν  μεγαλοπρέ- 
τιειαν,  ής  τήν  μνήμην  (60)  άσβεστον  ιιεριφέρω.  Κα· 
ταλαβεΙν  δλ  αύτους  τήν  βασιλίδα  παρεσχεύασε  πδλιν 
δ όσιώτατος  έπίσχοπος  ό χύριος  Δδμνος,  7να  τ0  χαθ* 
ήμών  συντεθέν  διαλύσωσι  ψευδός.  Προφανή  γάρ  τι- 
νες  χαθ*  ήμών  συχοφαντίαν  έξυφηναν,  xaV  ζάλης 
τάς  Έχχλησίας  ένέπλησαν,  ύπέρ  Δν  4 Δεσπδτης 
Χριστή  σταυρόν  ύπέμεινεν  αίσχύνης  χαταφρονή- 
σας,  όπέρ  ών  δ τών  θείων  άηοστδλων  χορός,  χα\  τών 
νιχηφδρων  μαρτύρων  oi  δήμοι,  ταΐς  χαντοδαΐ5αΓς 
του  θανάτου  χαρεδδθησαν  Ιδέαις.  Υπέρ  τής  τούτων 
ειρήνη;  τήν  ύμετέραν  άγωνίσασθαι  μεγαλοφυίαν 
ιεαραχαλώ.  'Ρψδιον  μέν  γάρ  ήν  τφ  τών  όλων  Θεφ 
νεΰσαι,  χα\  λΰσαι  τά  σχυΟρωπά  * άλλ*  άναβάλλεται, 
χαΐ  τών  πολεμουμένων  τήν  άνδρίαν  έπιδειχνυς,  χαΐ 
ήμίν  άφορμάς  είς  ώφέλειαν  ι:αρέχων. 

Ι^Δ'.  — Πρωτο^·ετεϊ  ύχάρχφ  (βΐ). 

Πάλαι  μέν  δέδωχεν  ύμίν  δ φιλάνθρωχος  Αεβιεδ- 
της  δύναμιν  άρχούσαν  ύπουργήσαι  τή  γνώμη. 
Ηύξησε  δέ  ταύτην  έπΙ  του  παρόντος,  Ινα  |Sfov  χαΐ 
τής  άληθείας  πολεμουμένη;  ύχερμαχήση  τό  ύμέτε- 
ρον μέγεθος,  χαι  χαταλυση  τό  ψεύδος,  χα\  ταΖς  Έχ- 
χλησίαις  τήν  ποθουμένην  πρυτανεύση  γαλήνην. 
Όπόσης  γάρ  ένεπλήσθησαν  ζάλης  τής  lijioc  αΐ  Έχ- 
χλησίαι,  παρά  ΤΕολλών  μέν  χαι  άλλων  ή ύμετέρα 
μtγαλoφυtα  μεμάθηχεν,  άχριβέστερον  δέ  παρά  τών 
θεοφίλεστάτων  έπισχότιων  μαθήοη,  ο1  τής  μαχρας 
ταύτης  άποδημίας  έν  ώρα  χειμώνος  τούτου  χάριν 
ήνέσχοντο,  μετά  τήν  θείαν  χάριν  τή  τής  ύμετέρας 
έξουσίας  προμηθείφ  θαββοΰντες·  Λύσατε  τοίνυν  ήμιν, 
ω φιλόχριστοι,  τόν  χειμώνα,  χα\  τήν  σχοτομήνην 
είς  αιθρίαν  χαθαράν  μεταδάλετε,  χα\  τάς  χαθ*  ήμών 
χινηθείσας  χαλινώσατε  γλώττας  ΉμεΤς  γάρ  διά  τήν 
θείαν  χάριν,  τών  άποστολιχών  διηνεχώς  ύπερμαχού- 
μεν  δογμάτων,  χα\  τήν  έχτεθεΤσαν  έν  Νιχαίφ  πίστιν 
φυλάττομεν  άσυλον,  χα\  τούς  ταύτα  παραχαραττειν 
τολμώντας  τά  δόγματα  άσεβεΓς  δνομάζομεν.  Και 
τούτων  μάρτυρες  οΐ  παρ'  ήμών  χατηχούμινοι,  οί 
παρ'  ήμών  βαπτιζόμενοι,  ο1  τών  έν  ταις  έχχλησίαι; 
διαλέξεων  έτιαΐοντες.  ΕΙ  βέ  χατηγορεΐν  έννόμω; 
έθέλουσι,  χρή  παρό'^τας  έλέγχειν,  ούχ  άπ^ντας  συχο- 
φαντεΐν.  Ούτω  γάρ  χα\  τοις  άλλοις  ή ύμετέρα  με· 
γαλοφυΐα  διχάζουσα  πράγμασιν  έχφέρειτάς  ψήφους, 
έχ  τών  τής  χατηγορίας  χα\  άπόλογίας  λόγων  συν· 
ορώσα  τό  δίχαιον. 

(61)  Latina  interpreutio  hujus  epistolae  est  apud 
Baronium  I.  c. 
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tP.  — \\νπ(!χφ  ύ.’τάρχφ. 

Τής  ι^γίστης  άρχή;  τλς  μίν  φροντίδας  άττέΟδσΟε, 
τδ  δο  κλέος  υμών  παρά  πασιν  άνΟεΤ.  Ο!  γάρ  τάς 
ύμετέρας  ευεργεσίας  τρυγήσαντες  άδουσι  ταύτας  έν- 
δελεχώς),*  πλεϊστοι  δ&  οϋτοι , χα\  πανταχου  (χα\ 
πολλοίς  τάς  εύφημίας  προσφέροντες,  χα\  τάς  έχείνων 
γλώττας  πάλιν  είς  έπαίνους  χινουντες.  Έγώ  οϊ 
γάννυμακ,  θεο^ρών  τδν  άξιέραστον  χαρπδν,  τήν  πο- 
λυθρύλλητον  ώραΐζοντα  ^ίζαν.  05  δή  χάριν  έπΙ  τά 
μείζω  χα\  τελειότερα  την  ύμετέραν  μεγαλοφυΐαν 
παρακαλώ,  χα\  τής  των  Εκκλησιών  άξιώ  φροντίσαι 
γαλήνης.  ΠολλοΟ  γάρ  ταύτας  χειμώνος  ένέπληααν  οΙ· 
τάς  καθ’  ήμών  συκοφαντίας  ύφήναντες.  Διά  τοι  τούτο 
χα\  οι  θεοφιλέστατοι  επίσκοποι,  κα\  μακράς  όδοιπορίας, 


EPISTOLA  XCVI. 

Α XCV. — Antiocho  praefecto. 

Maximi  magistratus  curas  quidem  deposuistis, 


sed  gloria  vcslra  apud  omnes  floret.  Qui  enim  be- 
neficiis vestris  orhali  fuerunt,  assidue  illa  comme- 
morant (plurimi  autem  ii  sunt,  et  ubique),  laudes- 
que  vestras  apud  alios  praedicant,  et  ad  praeconia 
vestra  illorum  etiam  linguas  movent.  Ego  vero 
magnopere  laetor,  amabilem  fructum  cernens,  qui 
multorum  ore  celebratam  radicem  condecorat. 
Quamobrem  ad  majora  et  perfectiora  magnificen- 
Ijam  vestram  invito,  atque  ut  Ecclesiarum  tran- 
quillitatis curam  geras  obtestor.  Magnos  enim  in 
Ilis  fluctus  excitarunt  qui  contra  nos  calumnias 
commenti  sunt.  Qua  de  causa  et  Deo  cbarissimi 


καΐ  άσΟενείας,  κα\  γήρως  χαταφρονήσαντες,  κα\  τά  episcopi,  et  itinerum  longitudine,  et  virium  infir- 


σφέτερα  ποίμνια  χαταλιπύντες  αποίμαντα,  τήν  μα- 
κράν ταυτην  πορείαν  έστείλαντο,  διελέγξαι  τδ  κατά 
πάντων  ήμών  συντεθέν  έπειγόμενοι  ψευδός.  Έπαμυ- 
νάτω  τοίνυν  αύτοίς  τδ  ύμέτερον  μέγεθος,  και  της 
συχοφαντουμένης  έψας  χηδύμενον,  κα\  τής  άποστο- 
λιχής  προμηΟούμενον  πίστεως.  Πρέπει  γάρ  ύμίν 
τοίς  άλλοις  κατορΟώμασι  κα\  τδδε  προσθειναι  τδ 
κλέος. 


mitate,  et  senili  setale  contempta,  gregibusque 
sine  pastore  relictis,  longam  istam  peregrinatio- 
nem susceperunt,  conflatum  in  nos  mendacium  * 
refellere  properantes.  Adjuvet  ergo  illos  amplitudo 
1166  vestra,  et  calumnia  oppresso  cousutena 
Orienti,  et  fidei  apostolicm  prospiciens.  Convenit 
enim  vos  ad  caetera  praeclara  facinora  hanc  quoque 
gloriam  adjicere , 


iVd/iq>  Λατρικίφ. 

Δ\ς  μλν  ήδη  γράψας,  οιμαι  δ*  δτι  κα\  τρ\ς,  αντι- 
γράφων ούκ  Ιτυχον  κα\  σιγ^σαι  λοιπδν  βουληΟε'.ς, 
καΐ  νύν  γοΰν  έμαυτδν  τε  γνώναι,  κα\  τών  εξουσιών 
τδ  μέγεθος  έπιγνώναι,  άμεινον  ώήθην  αύθις  γρά- 
ψαι,  χα\  παραχαλέσαι  μαθεΐν  τήν  αιτίαν  τής  σιωτ 
πης.  Τφ  δντι  γάρ  ούχ  οίβά  τι  πλημμελή  σας  είς  τήν 
ύμετέραν  μεγαλοπρέπειαν.  Επειδή  δδ  ού  μύνον  έκύν- 
τες,  αλλά  καί  άκοντες  πταίομεν,  χα\  άγνοουμεν  έστιν 
δτε  & πλημμελουμεν,  ή ύμετέρα  μεγαλοφυΐα,  τών 
θείων  νύμ(ι)ν  άναμνησθεΤσα , οΐ  διαρ,άήδην  παρεγ- 
γυώσιν,  ι Έάν  άμάρτη  δ αδελφές  σου  είς  σδ,  έλεγξον 
αύτδν  μεταξύ  σου  μένον  χα\  αύτου, » δήλην  μοι  τής 
λύτυης  ποιήσαι  καταξιωσάτω  τήν  άφορμήν,  Γνα  ή 
άθώον  δμαυτδν  δπιδείξω,  ή γνούς  τδ  πλημμέλημα 
συγγνώμην  αιτήσω.  Ελπίζω  δδ  τδ  πρέτερον  έσε- 
σθαι,  τή  τοϋ  συνειδέτος  μαρτυρία  θα|&^δών.  Πάντας 
μδν  ούν  Ανθρώπους  ή μεγαλοψυχία  κόσμε?,  ούχ 
ήκιστα  δδ  τούς  κατά  τήν  ύμετέραν  μεγαλοφυΐα ν 
χα\  διά  τής  θύραθεν  παιδείας  ήγου μένους,  καΐ  τά 
Οεια  πεπαιδευμένους,  κα\  τών  άποστολικών  έπαΐον- 
τας  νόμων,  Λντικρυς  βοιοντοίν*  c Μή  έπιδυέτω  ό ήλιος 
έπλ  τψ  παροργισμψ  ύμών  » χα\  τών  Όμηρικών 
{Υμνημένους  έπών. 

Συ  δα:  pe)n.h]rcpa  Gvj^r 

"Ίσχε  Μ στήθεσα·  φιΛοφροατύηι  γάρ  άμείνων. 

ΤαΟτα  δδ  ού  διδάσκων  £φην,  άλλ’  άναμιμνήσκων  δν 
πολλοις  ούσαν  τήν  ύμετέραν  μεγαλοπρέπειαν  · κα\ 
{χέντοι  και  τών  του  Κυρίου  μεμνημένος  νόμων,  ο? 
ταύτα  διαγορεύουσιν  · ι Έάν  προσφέρης  τδ  δώρόν 
σου  δπ\  τδ  θυσιαστήριον,  κάκει  μνησθής  δτι  έχει  τι 
6 άδελφός  σου  κατά  σου,  άφες  έκεΤ  τδ  δώρόν  σου 
Ι|χπροσΟεν  του  θυσιαστηρίου,  κα\  ύπαγε,  πρώτον 


XCYI.  — Nomo  patricio. 

Bis  jam  cum  scripserim,  ac  ter  etiam,  opinor, 
responsum  non  accepi : et  cum  silere  deinceps 
statuerem,  ac  nunc  tandem  me  nosse,  potestatum* 
que  magnitudinem  agnoscere,  satius  existimavi 
scribere  iterum,  silentiique  causam  ut  doceas  ro- 
C gare.  Revera  enim  adversus  magnificentiam  ve- 
stram peccasse  me  quidquam  nescio.  Sed  quia  non 
volentes  modo,  sed  nolentes  quoque  labimur,  igno- 
ramusque  interdum  in  quibus  delinquimus,  magni- 
ficentia vestra  divinarum  memor  legum,  qui  di- 
serte pnecipiunt : i Si  peccaverit  in  te  frater  tuus, 
corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum  ··,  i molestiae 
causam  niibi  exponere  ne  gravetur,  ut  vel  inno- 
centem esse  me  ostendam,  vel  agnita  culpa  venian» 
orem.  Quanquam  prius  illud  futurum  confido,  fre- 
tus conscientiae  testimonio.  Porro  cunctos  homines 
cum  ornet  magnanimitas,  tum  illos  maxime,  qui 
magnae  tuae  indolis  exemplo,  et  externis  disciplinis 
exculti,  et  divinis  eruditi,  apostolicas  leges  audiant, 
p clara  voce  pronuntiantes  : t Sol  non  occidat  super- 
iracundiam  vestram**;  i et  Homericae  sententiae  *' 
meminerint. 


Tu  magni  pectoris  iram 

Comprime,  nam  placiate  melior  clementia  mentU^ 

1167  Haec  autem  non  docendi  studio  dixi,  sed 
ut  magnificentiae  tuae  in  multis  occupatae  revocem 
in  memoriam,  cum  Domini  quoque  legum  veniat  in 
mentem,  quae  ista  praecipiunt : c Si  offers  muYius 
tuum  ad  altare,  et  ibi  recordatos  fueris,  quod  frater 
tmis  habeat  aliquid  adversum  te,  relinque  ibi  mu- 
nus tuum  ante  altare,  et  vade  prius  reconciliari 


Malth.  XVIII,  !.*>.  *®  Ephes.  iv,  96.  ·*  Iliad.  i,  256. 
Patrol.  Gn.  LXXXIII. 
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fratri  tuo,  etlunc  veniens oiTeres  munus  tuum  **.·  A βιαλλάγηΟι  τφ  άδελφω  σου,  χα\  τ4τε  έλθών  προσ> 
Ilis  obsequens,  consentaneum  duxi  etiam  per  Deo  φέρεις  τ6δώρόν  σου.  ι Τούτοις  έτιόμενος,  άναγχαίον 

charissimos  episcopos  magnitudinem  tuam  salutare,  ώήθην  χα\  διά  των  Θεόφιλε σ*^άτων  έπισχβττων  προσ- 

et  orare  ut  quietis  Ecclesiarum  curam  gerat.  Flu-  ειπεΙν  ύμών  τό  μέγεθος,  χα\  παραχαλέσαι  φροντ(σ24 
ciibusenim  quamplurimis  oppletsc  sunt.  τής  των  Έχχλησιών  γαλήνης.  Παμπέλλης  γάρ  Ιν· 

επλήσθησαν  ζάλης. 

XCY1I.  — * Sporado  comiii/  — ΣΛορακΙ^ί  κόμτ{τι  (62). 

Delectarunt  meJitter»  nuignificentiae  tuas  : auxit  Έψυχαγώγησέ  με  τής  ύμετέρας  μεγαλόπρεπε  (ας 
vero  laetitiam  Deo  charissimus  presbyter  et  monachus  τά  γράμματα  - ηθξησε  6έ  μου  τήν  θυμηδίαν  χαΐ  δ 

Iamblichus,  ardentem  zelum  vestrum  commemorans,  θεοφιλέστατος  πρεσβυτέρας  χα\  μονάζων  Ιάμβλιχος, 

ct  studium  rerum  divinarum,  et  sinceram  erga  nos  τδν  θερμδν  ύμών  διηγησάμενος  ζήλον,  χα\  τήν  περί 
benevolentiam.  Ego  vero,  his  auditis,  simulqne  quos  τά  θεία  σπουδήν,  χα\  τήν  περί  ήμάς  γνησίαν  διάθε- 
pro  nobis  labores  sustineat  gloriosissimus  Christi-  σιν.  Έγώ  χα\  ταυτα  μαθών,  χαΐ  τού  ένδοξοτάτου 

que  amans  dominus  Patricius,  apostolicam  vobis  xal  φιλοχρΓστου  χυρίου  του  Πατρικίου  τους  ύπίρ 

benedictionem  profero,  quam  beatus  Onesiphorus  ^ ήμών  άγώνας  άχούων,  τήν  άποσχολιχήν  ύμίν  βυλε· 
η sancta  illa  lingua  reportavit : ι Det  misericordiam  γ(αν  προσφέρω,  ήν  δ μακάριος  'Ονησιφδρος  έχ  τής 


Dominus  (domui  vestrae),  quia  saepe  me  refrige- 
ravit, et  catenam  meam  non  erubuit.  Det  vobis 
Dominus  invenire  misericordiam  a Domino  in  illa 
die  » Haec  vobis  exopto,  licet  majoribus  me  ve- 
ritatis hostes  aerumnis  1168  implicent,  ut  pu- 
tant. Propositum  enim  et  mentem  spectare  didi- 
cimus. Hoc  vero  ratum  etiam  habeat  magnitudo 
vestra,  nobis  jucundissimam  esse  conjunctam  cum 
pietate  mortem  et  ultimas  oras  terrarum.  Angit 
tamen  nos  Ecclesiae  tempestas,  quam  sedare  potest 
Dominus  universorum. 

XCVIU.— Panrftario. 

Angimur  nos  quidem  Ecclesiarum  procellam  < 
4'ernenies  : harum  autem  Dominus  et  gubernator 
per  decumanos  fhictus  sapienliain  suam  potentiam- 
que hominibus  patefacere  solet.  Exfemplo  enim 
ventos  increpat,  et  tranquillitatem  facit  : quod  et 
tn  apostolorum  navigio  praestitit.  Ycrumtamen  cum 
hanc  Salvatoris  nostri  potentiam  non  ignoremus, 
et  alias  ejus  dispensationes  perspectas  habeamus, 
si  quid  adversi  contigerit,  gratiam  habemus,  ct  tan- 
quam  a Deo  datum  munus  accipimus.  Praesentia 
siquidem  aspernari,  et  quae  sperantur  bona  exspe- 
ctare didicimus. ' Magnidcentiam  porro  luam  ad 
apostolicac  Odei  defensionem  studium  suum  con- 
ferre convenit,  ut  ejus  remnnerationem  ab  uni- 
vereorum  Deo  consequatur.  ^ 

XCIX. — Claudiano  antigraphano- 

Quam  manifesta  sit  calumnia,  quae  in  nos  jactata 
est,  tuam  quoque  magniOcentiam,  licet  nobiscum 
nondum  sit  congressa,  nosse  arbitror.  * Saepe  enim 
nos  in  ecclesia  disserentes  audivit,  cum  imum  Do- 
minum nostrum  Jesum  Christum  prxdicaremus, 
ct,  quae  in  eo  divinitatis,  quaeque  humanitatis  sint 
propria  ostenderemus.  Neque  enim  in  duos  fliios 
unum  dividimus,  sed  unum  Unigenitum  adorantes, 

I ··  Matth.  V,  25,  24.  ·*  II  Timoth.  i,  16-18.  - 


άγίας  Ιχείνης  έχαρπώβατο  γλώσσης*  c Δφη  έλεες 
Κύριος  (τφ  ύμετέρω  οΓχφ),  δτι  πολ>Δχις  με  άνέψυξΐ, 
χα\  τήν  άλυσίν  μου  ούχ  έπησχύνθη  * δώη  ύμίν  δ Κύ- 
ριος έλεος  εύρεΙν  παρά  Κυρίου  έν  έχείνη  τή  ή μέρα  § 
Ταυτα  ύμϊν  έπεύχομαι,  χάν  μείζοσιν  ο1  τής  άλη- 
θείας  έχθρο\  περιβάλλωσί  με  λυπηροΤς,  ώς  νομίζου- 
σιν.  ΕΙς  γάρ  τήν  πρδθεσιν  άφοράν  έδιδάχθημεν.  ΚαΙ 
τούτο  δέ  Γστω  ύμών  τδ  μέγεθος,  ώς  μετά  τής  εύσε- 
βείας  χα\  δ θάνατος  ήμΤν  ήδιστος,  κα\  αΐ  της  ο!- 
χουμένης  έσχατιαί.  Άνια  δϊ  δμως  ήμάς  των  Εκ- 
κλησιών δ χειμών,  δν  βυνατδς  λύσαι  των  δλων  δ 
Κύριος· 

Ι^Η'.  — Παγχαρίφ. 

ΉμεΤς  μίν  άνιώμεθα  τών  Έχχλησιών  τδν  χλύ- 
δωνα  βλέποντες  · δ δϊ  τούτων  Αεσπδτης  κα\  κυβερ- 
νήτης άεΐ  διά  τρικυμιών  έδειξε  το?ς  άνθριοποις  τήν 
οΐχείαν  σοφίαν  χα\  δύναμιν.  Έξαίφνης  γάρ  έπιτιμά 
τοΤς  άνέμοις,  χΐι  τήν  γαλήνην  Ιργάζεται  · τούτο  δέ 
χα\  (63)  έπ\  του  σκάφους  τών  άποστόλων  πεποίηκεν, 
Άλλ’  δμως  χσ\  ταύτην  τού  Σωτήρος  ήμών  τήν  δύ- 
ναμιν  έπιστάμενοι,  χα\  τάς  άλλας  αύτου  πάλιν  οίχο- 
νομίας  είδδτες,  κάν  τι  τών  έναντίων  έκβή  , χάριν 
δμολογούμεν,  χα\  ώς  θεδσδοτον  δεχδμεθα  δώρον.  ΤιΤν 
γάρ  πα  ράντων  χαταφρονεΤν,  τά  δέ  πρoσδoxώμr/α 
προσμένειν  ΙδιδάχΟηηεν  άγαθά.  Τήν  δϊ  σήν  μεγα- 
λοπρέπειαν τήν  ύπέρ  τής  άποστολιχής  πίστεως  είσ- 
ενεγκεΤν  προσήκει  σπουδήν , eva  τήν  ύπέβ  τούτης 
άντίδοσιν  παρά  Θεού  τών  δλων  χομίσηται. 

Ι^θ'.  — ΚΛαυδί€η·φ  άττιγραφεΐ 
ΟΤμαι  χαι  τήν  σήν  είδέναι  μεγαλοπρέπειαν,  χαί- 
τοι  μηδέπω  συναφΟεΙσαν  ήμίν,  τής  καθ’  ήμών  γεγε- 
νημένης  συκοφαντίας  τδ  προφανές.  Πολλάχις  γάρ 
ήμών  έν  έχχλησία  διαλεγομένων  άχήχοεν,  χα\  τδν 
Ινα  Κύριον  Ίησούν  χηρυττδντων,  χα\  δειχνύντων  τά 
τε  τής  θεάτητος,  τά'τβ  τής  άνθρωτ«5τητος  Γδια.  Ου 
γάρ  είς  δύο  υΙοΰς  τδν  ένα  διαιρούμεν,  άλλ’  Ινα  Μο- 
νογενή προσχυνούντες,  σαρχδς  κα\  θεδτητος  δείχνυ-· 

Matth.  νηι,  26. 


(62)  Sic  semper  scribitur,  ut  supra  in  epistola  ubilianc  epistolam  laline  exhibet,  p.  109,  ad  raar· 
spuria  de  Nestorio,  p.  1041,  in  actis  Concilii  Ghal-  ginem  Σττοραδΐω. 

cedon.  ut  pag.  564,  940,  edit.  Mans.  et  alibi.  Sir-  (63)  ilat  addidi  e Neap. 
mondus  habebat : Σφωραχίω.  Baronius  ad  a C.  449, 
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μεν  τ6  διάφορον.  ToOto  ώς  οίμαι,  χα\οΙ  τά'Αρείου  Α 1169  cariMS  el  divinilaiis  differenliam  docemus, 
φρονουντες  δμολογουοι,  χα\  ού  χα>.οΰσι  τήν  σάρχα  Hoc  vero,  ni  fallor,  Arii  quoque  seclalores  con- 

θεότητα,  οδτε  μήν  τήν  θεότητα  σάρχα  προσαγορεύ-  flleiUur,  el  neque  carnem  divinitatem  vocant,  jic- 

ουοι.  Σαφώς  γάρ  ήμάς  ή θεία  ΓραφΙ]  χαΐ  ταύτην  que  divinitati  carnis  nomen  tribuunt,  cum  utram* 

χάχε(νην'διδάσχ£ΐ  τί;ν  φύσιν.  Άλλ*  όμως,  τούτων  que  naturam  perspicue  divina  Scriptura  nos  doceat.  · 

οϋτω  παρ'  ήμών  είρημένων  άε\,  ψευδείς  τινες  χαθ*  Et  tamen,  cumhacc  ita  semper  a nobis  dicta  sunt, 
ήμών  ύφαίνουσι  λόγους.  'Ημείς  Bk  τφ  συνειδότι'  falsos  quidam  contra  nos  sermones  texunt.  Nos 
θα(&^ΰντες,  χα\  μάρτυρα  της  διδασκαλίας  δχοντες  autem,  conscientia  freti,  teslemque  doctrinse nostra: 
των  έννοιών  τδν  Έτιόπτην,  Ιστλν  άράχνης,  κατά  τδν  cogitationum  Inspectorem  habentes,  telam  araneae. 
Προφήτην,  ύπολαμβάνομεν  τά  τής  συκοφαντίας  Οφά-  juxta  prophetam  calumnix  texta  ducimus.  TrU 
σματα.  ΈκεΤνο  γάρ  προσμένομεν  τδ  χριτήριον,  τδ  bunal  namque  illud  exspectamus,  quod  verbis  iioa 

μή  δεόμενον  λδγων,  άλλά  δήλα  ποιούν  τά  τέως  λαν-  eget,  sed  manifesta  faciet  quae  interim  latent.  Hsec 

Οάνοντα.  Ταύτα  διά  των  θεοφιλέστατων  έπισχδπων  ego  per  Deo  cbarissimos  episcopos  scribo,  utile 

γράφω,  προΟργου  νομίσας  προσειπειν  τήν  σήν  δι'  ratus  magnificentiam  tuam  per  illos  salutare,  et 

αυτών  μεγαλοπρέπειαν,  xaV  τής  ύποσχέσεως  άγα-  pollicitationis  commonefacere.  Nam  appetitus  licet 

μνήσαι.  Ούδδ  γάρ  πολεμούμενος  τού  θηρεύειν  άπ-  ® vexatusque  venari  non  desino.  Scio  quippe  sacros 
όχομαι.  οΤδα  γάρ  χα\  τούς  Ιερούς  άποστόλους  μετά  apostolos,  etiam  cum  caedebantur,  spirituali  sagena 

τού  ράλλεσθαι  τή  πνευματική  σαγήνη  χρησαμένους  usos  esse. 
ύε(. 

Ρ'. — (64).  C. — Alexandrue. 

Έδεξάμην  πρώην  τής  ύμετέρας  σεμνοπρεπείας  Gravitatis  tuae  litteras  nuper  accepi.  Ex  quibus 
τά  γράμματα,  χα\  μαθών  γεγενημένην  ύμίν  ύπέρ  cum  didicissem  quo  studio  res  noetras  amplexa  sis, 

ήμών  σπουδήν,  χάριν  ώμολόγησα,  καΐ  τδν  των  δλων  gratiam  babut,  Dominumque  universorum  precatus 

Δεστ:δτην  Ιχέτευσα,  χα\  τά  παρόντα  ύμίν  άγαΟά  φυ*  sum  ut  praesentia  vobis  dona  custodiat,  et  incre* 

λάξαι,  χα\  ταις  προσθήχαις  αύξήσαι,  χχ\  τών  μελ-  mentis  augeat,  et  futurorum  aetCrnorumque  fructum 

λόντων  χα\  αΙωνίων  χαρισασθαι  τήν  άπόλαυσιν.  Ηι-  largiatur.  Credimus  autem  illum  etiam  relegatos 

στεύομεν  δδ  αύτδν  χα\  τών  περιωρισμένων  άχούειν,  audire,  atque  adeo  istos  multo  magis,  qoandoqni· 

μάλλον  δδ  πολλφ  πλέον  τούτων , έπειδή  διά  τήν  dem  ob  divinam  ejus  doctrinam  criminis  infamiam 

θείαν  αυτού  διδασκαλίαν  τήν  δοχούσαν  ύπομένουσιν  1170  sustinent.  Haec  ego  per  l)eo  charissimos 

alxfav.  Ταύτα  διά  τών  θεοφιλεστάτων  έπισχόπων  ^ episcopos  scribo,  rogans  ut  tuam  illis  curam  im- 
γράφω,  παραχαλών  τής  ύμετέρας  αύτούς^άΐΜλαύσαι  pertias.  Evangelicae  siquidem  fidei  gratia,  et  Eo 

κηδεμονίας.  Τής  γάρ  εύαγγελιχής  Ινεχα  πίστεως,  clesiarum  pacis  causa,  longam  istam  peregrinatio 

xa\  τής  τών  Εκκλησιών  χάριν  εΙρήνης,  τήν  μακράν  iiem  inierunt, 
ταύτην  άποδημίαν  ε7).οντο. 

ΡΑ'.  — KeJL^lrxf  διttκόrφ,  CI. — CeleHnw  diacoruB. 

Έξήφθη  πάλιν  ό χαΟ’  ήμών  πόλεμος,  χα\  σμικρδν  Exarsit  iterum  contra  nos  bellum,  el  cum  pau- 
ένδούς  ό τών  άνθριυπων  άλάστωρ,  πάλιν  ώπλιχεν  luium  remisisset  hominum  hostis,  iterum  contra 

χαθ*  ήμών  τούς  τφψεύδει  συντεθραμμένους.  01  προ-  nos  armavit  homines  mendacio  assuefactos,  qni 

φανώς  ήμάς  συχοφαντούντες,  ε!ς  δυο  λέγουσι  μερ(-  aperta  calumnia  in  duos  filios  dividere  nos  dicunt 

ζειν  ήμάς  υΙούς  τδν  Ινα  Κύριον  ήμών  Τησούν  Χρι-  unum  Dominum  ‘ nostrum  Jesum  Christum.  Nos 

οτόν.  *Ημε?ς  Οδ  θεότητας  μδν  χα\  άνθρωπότητος  τδ  vero  divinitatis  quidem  et  humanitatis  discrimen 

όιάφορον  έπιστάμεθα*  Ινα  δδ  όμολογούμεν  Τίδν,  τδν  novimus  : unum  autem  confitemur  Filiam,  qui 

Ινανθρωπήσαντα  βεδν  Λόγον.  Κα\  αύτδν  εΙναΙ  φαμεν  homo  factus  est,  Deum  Verbum  : et  ipsum  esso 

βεδν  προαιώνιον,  χαΐ  &νθρωτα>ν  έπ'  δσχάτου  τών  Η dicimus  Deum  ante  saecula,  et  hominem  in  fine 

ήμερων  γενόμενον,  ού  τή  τροπή  τής  θεότητος,  άλλά  dierum  factum,  non  mu  Ultione  divinitatis,  sed  as- 

προσλήψει  τής  άνθρωπότητος.  Άλλά  γάρ  περιτ-  sumptione  humanitatis.  Sed  supervacaneum  esi, 

τδν  ποιώ  τήν  σήν  διδάσκων  φιλοθεΐαν  &περ  φρονώ,  quod  pietatem  tuam  doceam  quid  sentiam,  coni 

τήν  άχριβώς  εΙδυΤαν  άπερ  χηρύττομεν,  χα\  τούς  apprime  ipsa  noril  quid  praedicemus^  ac  ignorantes 

άγνοούντας  διδάσχομεν.  Παρακαλώ  τοίνυν,  έπειδή  doceamus.  Oro  igitur,  quoniam  omnes  Deo  charis· 

πάντων  όμού  τών  τής  Ανατολής  θεοφιλεστάτων  έπι-  simos  Orientis  episcopos  convicio  asperserunt 

σχόπων  χατέχεαν  τήν  λοιδορίαν  οΐ  τού  ψεύδους  έργά-  mendacii  artifices,  et  Ecclesias  tumultu  replevc- 

ται,  χα\  τάς  Έχχλησίας  ζάλης  ένέπλησαν,  τήν  δυ-  runt,  ut,  pro  evangelicis  dogmatibus  Ecclesiarum* 

νατήν  ύπδρ  τών  εύαγγελιχών  δογμάτων,  χα\  τής  que  pace,  quam  poterit  operam  conferat  pietas  tua. 

τών  Εκκλησιών  εΙρήνης,  είσενεγχειν  σπουδήν  τήν  Hac  enim  de  causa  et  Ecclesias,  quibus  prassunl, 

σήν  θεοσέβειαν.  Διά  γάρ  δή  ταύτα  χα\  οΐ  Θεόφιλέ*  reliquerunt  Deo  charissimi  episcopi,  ct,  bicinii 

^ssl.  lix,  5. 

(64)  Latine  hanc  episU>lam  babet  Baron.  1.  c.  p.  i08. 
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a^eriUle  contempta,  itineris  labores  pertulerunt,  A οτατοι  έπίβχοκοι,  κα\  τάς  Οπ'  βύτών  ποίμ«νομέν*ί 
ut  exortam  sedarent  tempestatem.  Quos  agnoscet,  ’Εχχλτ,σΕαί  χατέλιπον,  χαϊ  τήί  τού  χειμώνος  xat- 
sat  scio,  1171  divina  excellentia  pietatis  «φρίνησαν  ώρας,  xa\  των  τής  iSoiiropias  ήνέσ^Λο 
defensores  Ecclesiarumque  gubernatores.  πίνων,  ϊνα  τίν  έπαναατάντα  χβτβπαύβωβι  χείμωνα. 

Οδς  ευ  οίδχ  ότι  βψεταί  βου  ή χατά  Θε6ν  τελειίτης,  εΰΜδεΙβς  προμάχονί,  χα\  τών  Έκχλη«£ν  χυβερ- 


νήτας. 

CH.  — Basi  lio  episcopo 

Qaod  jacta  in  nos  convicia  lacili  audiant  qui  nos 
non  norunt,  absurdi  nihil  est  : quod  vero  sanctitas 
tua  conviciantium  non  redarguat  mendacium,  aut 
mediocriter  et  non  intento  studio  id  faciat,  «gre 
sibi  quisquam  persuadebit,  cui  consuetudo  vestra 
perspecta  sit.  Non  quod  veritati  amicitiam  pro- 
ponere oporteat,  sed  quod  ainicitise  etiam  adsit  te- 
stimonium veritatis.  Etenim  et  in  ecclesia  dicentes 
nonsope  audivit  pictas  tua,  et  in  conventibus  aliis, 
cura  dogmatici  a nobis  instituti  sermones  essent, 
quae  a nobis  dicebantur  excepit,  nec  sanctitatem 
tuam  memini  unquam  me,  quod  non  recta  dogmata 
sequerer,  reprehendisse.  Quid  ergo  factum  est  hoc 
tempore  ? cur  linguam,  o charuiu  caput,  adversus 
mendacium  non  moves,  sed  amicum  calumniis 
oppressum,  et  oppugnatam  veritatem  despicis?  Si 
quidem  facis  ut  inopes  pusillosque  contemnens. 
Dominicum  praeceptum  exaudire  convenit,  quod 
diserte  proclamat : t Videte  ne  contemnatis  unum 
ex  pusillis  istis  minimis  qui  in  me  credunt.  Amen 
enim  dico  vobis,  angeli  eorum  quotidie  vident  fa- 
<;iem  Patris  · mei  qui  est  in  coelis  *®.  » At  si  ac- 
cusantium DOS  potentia  pietati  luae  silentium  indicit, 
legem  alleram  audire  oportet,  quae  ait  : · Non 
accipias  personam  polentis  » et : i Justum  ju- 
dicium judicate  ·« ; i et : t Non  eris  cum  multis  in 
malitia  ··;  > et:  i Claudens  1172  oculos  suos 
ne  videat  malum,  et  obturans  aures  suas  ne  audiat 
judicium  sanguinis  injusti  ^ i Et  alia  porro  id 
genus  sexcenta  reperire  est  in  divina  Scriptura. 
Quae  quidem  colligere  supervacaneum  duxi,  cum 
ad  virum  scribam,  qui  in  divinis  eloquiis  aetatem 
contrivit,  quique  doctrinae  fluentis  Christianos  po- 
pulos irrigat.  Hoc  igitur  solum  dicam,  apparituros 
nos  omnes  ante  tribunal  Christi,  verborumque  et 
operum  rationem  reddituros,  me  vero,  cum  aliorum 
omnium  causa  judicium  hoc  reformidem,  in  iis 
<|uae  contra  me  dicuntur  ex  hujusce  recordatione 
solatii  causas  reperire. 

CIH.  — Apollonio  cornilL 

Deo  quidem  charissimos  episcopos  in  regiam  ur- 
bem traxit  calumnia  nobis  omnibus  imposita  : ego 
vero  per  illorum  sanctitatem  magnificeoliae  tua; 
'salutem  dico,  cl  aroiciliai  debitum  reddo,  non  ut 
desideratissimum  debitum  expungam,  sed  ut  majus 
efficiam.  Amicili®  namque  debita  dum  solvuntur 
augentur.  Quod  itaque  calumniae  fructus  nos  quo- 
que degustaverimus,  nihil  est  absurdi.  Nam  qui 
hcuiu  sit,  eum  par  est  omnia  exspectare.  Eapropter 


PB».  ^ ΒασιΧείφ  έΛίσκ^αφ, 

Τδ  μίν  τους  άγνοοΰντας  ήμδς  σίγη  χών  καθ'  ήμών 
άκούειν  λοιδοριών,  ούδέν  άιτεικδς·  τδ  δΐ  τήν 
όσιδτητα  των  λοιδορουμένων  μή  διελ^γχειν  τδ  ψεύ- 
δος, ή μετρίως  τούτο  ττοιειν,  καί  μ1]  λίαν  έκΟύμως, 
ούχ  &ν  τις  πιστεύσοι,  τΐιν  ύμετέραν  συνήθειαν  έπι- 
στάμενος.  ϋύκ  έττειδή  τής  άληθείας  δει  τήν  φιλίαν 
ττροκρίνειν,  άλλ'  δτι  τή  φιλία  και  ή τής  άληΟείας 
χρόσεστι  μαρτυρία.  Κα\  γάρ  επ’  εκκλησίας  λεγδ'/των 
^ ήμών  πολλάκις  άχήχοεν  ή σή  θεοσέβεια,  και  έν 
συλλόγοις  έτέροις  δογματικών  ήμιν  χινηθέντων  λδ- 
γων,  τούς  παρ’  ήμών  εΙρ η μένους  έπήκουσε  · χα\ 
ούχ  οΤδα  πώποτε  μεμψαμένην  ήμιν,  ώς  οΟκ  όρθοΓ; 
δδγμασι  χέχρημαι,  τήν  σήν  θεοσέβειαν.  Τί  τοίνυν 
έπ\  τού  παρόντος  γεγένηται  ; Τι  δήποτε  μή  κινείς, 
ώ φίλη  κεφσλή,  κατά  τού  ψεύδους  τήν  γλώτταν,  ά/ϋ 
κα\  φίλον  συκοφάντου μενον,  κα\  τήν  Αλήθειαν  πολέ- 
μουμένην  ύπερορ3ς ; Ει  μ^ν  ώς  άπόρων  κα\  λίαν 
σμικρών  Αμελών,  τής  Δεσποτικής  έντολής  έπαχούσαι 
προσήκει  δια^^ήδην  βοώσης  · ι Όρατε  μή  κατα- 
φρονήσητε  ένδς  των  μικρών  τούτων  των  ελάχι- 
στων τών  πιστευόντοίν  είς  έμέ.  Αμήν  γάρ  λέγιχι 
ύμϊν,  οΐ  Αγγελοι  αύτών  καθ’  ήμέραν  όρώσι  τδ  πρόσ- 
^ ωηον  τού  Πατρός  μου  τού  έν  ούρανοίς.  » Εί  δέ  τών 
κατηγορούντων  ή μας  ή δύναμις  τή  σή  φιλοθεΐα  τήν 
σιωπήν  πραγματεύεται , χρή  τής  έτέρας  Ακοϋσαι 
νομοθεσίας  λεγούσης  · c Οΰ  λήψη  πρόσωπον  δυνά- 
' στου.  ) Καί  * c Δικαίαν  κρίσιν  κρίνατε.  » Καί  * c Ούχ 
Ιση  μετά  πολλών  έπ\  χαχία.  ι Καί  · t Καμμύων  τούς 
όφϋαλμούς  αυτού,  Γνα  μή  Γδη  Αδικίαν  * καί  χ).εέων 
τά  ώτα  αΟτού,  ινα  μή  άκούση  κρίσιν  αΐματος  αδί- 
κου. I Και  ετερα  δέ  μυρία  τοιαύτα  Ιστιν  εύρεϊν  παρζ 
τή  θεία  Γραφή.  "Α  περ'.ττδν  ύπέλαβον  συλλέξαι,  πρτ.ς 
Ανδρα  γρΑφων  τοις  θείοις  έντεΟραμμένον  Λογίοις, 
κα\  τήν  διδασκαλικήν  άρδε^Λν  προσφέροντα  τοίς  φιλο- 
χρίστοις  λαοις.  Τούτο  τοίνυν  ^όνον  έρώ,  οτι  πάντε ; 
παραστησόμεθα  τώ  βήματι  τού  Χριστού,  χα\  τών 
λόγων  καΐ  τών  Ιργων  τάς  εΰΟύνας  ύφέςομεν.  Έ;ώ 
[)  δΙ  τών  Αλλων  ενεχα  πάντιυν  τούτο  δεδιώς  τδ  χριτή* 
ριον,  έν  το?ς  καθ’  ήμών  λεγομένοις  έχ  τής  τούτον 
μνήμης  λαμβάνω  τής  ψυχαγωγίας  τάς  άφορμάς. 

ΡΡ.  — Α^οΛΛωνΙφ  κόμϊ\τι. 

Τούς  μέν  θεοφιλέστατους  έπισκόπους  είς  τήν  βαα:- 
λεύουσαν  ει).κυσε  πόλιν  ή κατά  πάντων  ήμών  γεγε- 
νημένη  συκοφαντία·  έγώ  δέ  διά  τής  αυτών  όσιότητος 
τή  σή  μεγαλοπρεπείς  προσφέρω  τήν  πρόσρησ:ν,  χαλ 
τής  φιλίας  έχτίνω  τδ  χρέος  · ούχ  ινα  τδ  τριπόΟητον 
δφλημα  διαλύσω,  άλλ’  ϊνα  πλέον  έργάσωμαι.  Τα  γάρ 
τής  φιλίας  όφλήματα  διά  τής  έχτίσεως  αΟξεται.  Τδ 
μέντοι  χα\  ή μας  τών  τής  συκοφαντίας  Απολαύαα; 
καρπών,  οΰδέν  Απεικός.  Άνθρωπον  γάρ  δντα,  παντα 


··  Mallb.  χτιιι,  10.  ·’  Levit.  lu,  13.  *·  Joan.  mi,  24.  *’  E.\od.  xxiii,  2.  ’ Isa.  xxxiii,  13. 
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uil  προσδοκάν.  Τούτου  δή  χάρ’.ν  τοΓς  φιλοτοφείν  δεδι-  Α iis,  qui  philosophari  didicerint,  ferenda  hujusmodi 
δαγμένοις  xk  τοιαΰτα  πάντα  έστί  φορητά  · δν  δέ  sunt  omnia.  Unum  dunlaiiat  est  molestum,  si  quid 
μίνον  άνιαρδν,  τδ  λώβης  τινδς  μεταλαχεΙν  τήν  ψυχήν,  damni  ad  animam  pei^^eneril.· 


PA'.  — ΦΛαΰιανφ  έ^ισχοΛφ  Kiorcramrovxd- 
Λεως, 

Κα\  ήδη  σου  τήν  άγιδτητα  δι’  έτέρων  έδίδαξα 
γρχμμάτων,  ώς  Λντιχρυς  ήμα;  O’jxo^av;o0jtv  οΐ 
τής  ήμετέρας  χατηγοροΰντες  διδασκαλίας  · χα\  νυν 
ίί  ώσαύτως  διά  των  θεοφιλέστατων  έπισχδπιον  τούτο 
ποιώ,  χα\  αύτοΰς  μάρτυρας  Ιχων  τής  των  δογμάτων 
δρΟδτητος,  χαΐ  έτδρας  πολλάς  μυριάδας  άνΟρώπων, 
0^  των  ήμετέρων  έν  ταις  κατά  τήν  έι·>αν  έκκλη- 
σίαις  έπαίουσι  λδγων  · κα\  πρδ  τούτων , τδ  συν- 
ειδδς,  καΐ  τδν  τού  στυνειδότος  Έπύπτην.  ΟΤδα  δέ  χαΐ 
τδν  θεϊον  Άπδστολον  πολλάχις  τή  του  συνειδύτο; 
μαρτυρίφ  χρησάμενον.  < Ί1  γάρ  καύχησις  ήμών  αυτή 
έστί,  τδ  μαρτύριον  τής  συνειδήσεο>ς  ήμών.  ι Κα\ 
πάλιν  · f ‘Αλήθειαν  λέγω  έν  Χριστφ,  οΟ  ψεύδομαι, 
συμμαμτυρούσης  μοι  τής  συνειδήσεώς  μου  έν  Πνεύ- 
ματιάγίω.  I 


CIV.  — Flaviano  episcopo  Constantinopolis. 

Et  aliis  Jam  litteris  sanctitatem  luam  certiorem 
feci,  aperte  in  nos  calumniari  eos  qui  doctrinam 
nostram  insimulant : et  nunc  rursus  per  Deo  cha- 
rissimos  episcopos  1173  idem  facio,  cum  recto- 
rum dogmatum  et  ipsos  testes  habeam,  et  aliorum 
hominum  numerum  iniinilum,  qui  in  Orientis  ec- 
clesiis sermones  nostros  audiunt,  atque  ante  hos 
omnes  conscientiam,  et  Inspectorem  conscientisn. 
Scio  enim  divinum  quoque  Apostolum  testimonio 
H persaepe  usum  esse  conscientiae  : i Gloria  nostra 
haec  est, ' testimonium  conscientiae  nostrae  * ; i et 
rursum  : c Veritatem  * dico  in  Christo,  non  men- 
tior, testimonium  mihi  perhibente  conscientia  mea 
in  Spiritu  sancio  *.  » 


’'ίστ«ί>  TOtvw  ή Ιερά  σοο  χα\  θεοφιλής  κεφαλή,  ώς 
οΰδεις  ήμών  άχήκοε  πώποτε  δύο  χηρυττόντων  υΙούς. 

Τω  δντι  γάρ  μοι  μυσαρδν  κα\  δυσσεβές  τάδε  τδ  δύγμα 
δοκει.  ΕΤς  γάρ  Κύριος  Ιησούς  Χριστδς,  δι’  ού  τά 
πάντα.  Τούτον  έγώ  και  θεδν  προαιώνιου  οίδα,  χαλ 
άνθροϊπον  έπ’  έσχάτου  τών  ήμερών,  κα\  μίαν  ώς 
ΜονογενεΙ  προσφέρω  προσκύνησιν.  Σαρχδς  μέντοι 
καΙ  θεύτητος  τδ  διάφορον  έδιδάχθην  άσύγχυτος  γάρ 
ή ενωσις.  Ούτω  κατά  τής  Άρε  ίου  χαΐ  Εύνομίου 
παραταττάμενοι  λύττης,  (Ι^στα  τήν  κατά  τού  Μονο-  ^ 
γενούς  παρ’  αύτών  τολμωμένην  διελέγχομεν  βλασ- 
φημίαν, τά  ταπεινώς  εΙρημένα  περί  τού  Δεσπότου, 
χα\  τή  ληφΟείση  φύσει  προσφόρως,  ώς  άνΟρώπφ 
προσάπτοντες,  χα\  α3  πάλιν  ώς  θίφ  τά  θεοπρεπή, 
κα\  τής  φυσεως  έκείνης  δηλωτικά  · ούκ  είς  δύο  πρόσ- 
ωπα διαιρούντες,  άλλά  τψ  έν\  Μονογενει  κα'ι  ταύτα 
κάκεινα  προσήκειν  διδάσκοντες  · τά  μέν  ώς  θεώ,  κα\ 
ΙΙοιητή,,καΙ  Δεσπότη  τών  δλων,  τά  δέ  ώς  άνθρώπιμ 
δι’  ήμας  γενομένω.  Άνθρωπον  δέ  αΰτδν  ή θεία  λέγει 
γεγενήσΟαι  Γρ*ίή»  θεότητος  τραπεισης,  άλλά 

τής  άνθρωπίνης  φύσεω;  έκ  σπέρματος  Αβραάμ  λη- 
φθείσης.  Τούτο  γάρ  ό θειος  Απόστολος  άντικρυς 
§ο5,  λέγων  · ι Ού  γάρ  δήπου  άγγέλων  επιλαμβά- 
νεται, άλλά  σπέρματος  Αβραάμ  επιλαμβάνεται*  5 
δΟεν  ώφειλέν  κατά  πάντα  τοις  άδελφοίς  όμοιωθήναι.  4 
Κα\  πάλιν  · ιΤώ  δ*  Αβραάμ  έ^όέθησαν  α1  έπαγγε- 
λίαι,  κα\  τφ  σπέρματι  αυτού.  Ού  λέγει,  Κα\  τοις 
σπέρμασιν,  ώς  έπ\  τυολλών,  άλλ’  ώς  έφ’  ένδς,  Κα\ 
'ζώ  σπέρματί  σου,  δς  έστι  Χριστός,  ι 

Ταύτα  χα\  τά  τοιαύτα  τής  θείας  Γραφής·  περικό- 
ψαντες  Σίμων,  καΐ  Βασιλείδης,  κα\  Βαλεντίνος,  χλ\ 
ΧΙαρδησάνης,  και  Μαρχίων,  κα\ότής  μανία;  έπώνυ- 
{χος,  μόνον  βεδν  άποκαλούσι  τδν  Δεσπότην  Χριστδν, 
οΟδέν  άνθρώπειον  έχο·;τα,  άλλά  φαντασία  κα\  δοχήσει 
^ανέντα  τοις  άνθρώποις  ώς  άνθρωπον.  Οι  δέ  τά 
^.»\ρείου  κα\  Εΰνομίου  φρονοΰντες,  σώμα  μόνον  άν- 


Sciat  ergo  sacrum  Deoque  charum  caput  tuum, 
neminem  nos  unquam  duos  filios  praedicantes  au- 
diisse. Revera  enim  exsecrandum  mihi  hoc  dogma 
et  impium  videtur.  Unus  siquidem  est  Dominiis 
Jesus  Christus,  per  quem  omnia.  Hunc  ego  et  Deum 
ante  saecula  novi,  et  hominem  in  fine  dierum, 
unamque  tanquam·  Unigenito  adorationem  exhibeo. 
Carnis  tamen  ct  divinitatis  diserrmen  edoctus  sum: 
inconfusa  quippe  est  unio.  Hoc  modo  adversus 
Arii  et  Eunomii  rabiem  instructi,  temere  ab  illis 
prolatam  contra  Unigenitum  blasphemiam  facillimo 
convincimus,  ca  qiise  humiliter  de  Domino  con* 
gruenterque  assumptm  naturae  dicta  sunt,  ut  ho- 
mini adaptantes,  et  ut  Deo  illa  vicissim  quae  Deo 
digna  sunt,  et  naturam  illam  demonstrant : non 
in  duas  personas  dividentes,  sed  Unigenito  tum 
Lnec,  tum  illa  convenire  docentes  : alia  quidem 
(anquam  Deo  et  factori  et  Domino  imivcrsorum, 
alia  tanqnam  homini  propter  nos  facto.  Factum 
autem  hominem  illum  divina  Scriptura  tradit,  non 
divinitate  mutata,  sed  assumpta  de  semine  Abrahae 
humana  natura.  Hoc  1174  enim  aperte  clamat 
divinus  Apostolus,  dicens  : c Nusquam  enim  an- 
gelos assumit,  sed  semen  Abrahse  absumit ; unde 
debuit  per  omnia  fratribus  similari  1 Et  rursum 
c Abrahae  dictae  sunt  repromissiones,  ct  semini  ejiis. 
Non  dicit : El  seminibus,  quasi  in  mullis,  sed  quasi 
in  uno  : Et  semini  tuo^  qoi  est  Christus  » 

Haec  et  alia  hujusmodi  e dWina  Scriptura  aiii* 
putantes  Simon,  et  Basilidcs,  et  Valenliniis,  et  Bar- 
desanes,  et  llarcion,  et  qui  ab  insania  nomen  habet 
(Manes),  Deum  tantummodo  appellant  Christum 
Dominum,  qui  humani  habeat  nihil,  sed  phantasia 
cl  specie  vclut  homo  apparuerit  hominibus.  Qui 
vero  Arium  sectamur  et  Eunomium.  Deum  Ver- 


* II  Cor.  1,  1:2.  * Roin.  ix,  I.  ^ llcbr.  11,  IG.  * Calat.  111,  IG. 
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bura  aiunt  carneni  duntaxat  assumpsisse,  aBimae-  A *Ληφίναι  tJv  0eiv  Αίγον  φαβιν,  αύτΙν  Si  tf,<  ψυχήί 


ijue  vices  jpsummct  in  corpore  supplevisse.  Apolli- 
naris autem  animatum  quidem  corpus  Doroinicem 
vocat,  sed  mentem  peractse  salutis  exsortem  facit, 
nescio  unde  animae  mentisque  divisionem  edoctus. 
At  divinorum  apostolorum  * disciplina  animam  ra  · 
tione  et  intelligentra  praeditam  cum  carne  assum- 
psisse docet,  perfectamque  salutem  eredeuiibus 
pollicetur. 

Est  porro  et  alterum  agmen  haereticorum  his 
contraria  profitentium.  Photinus  enim,  el  &larcci- 
lus,  et  Paulus  Samosatenus,  hominem  solum  esse 
aiunt  Dominum  ac  Deum  nostrum.  Quos  contra 
cum  disserimus,  necesse  est  nos  divinitatem  asse- 
rentia testimonia  proferre,  et  docere  Christum 
Dominum  etiam  ante  saecula  Dciim  fuisse.  Alleram 
vero  turmam  cum  impugnamus,  quae  Deum  tantura 
appellat  Jcsum  Christum  Dominum  nostrum,  di- 
vinam illis  Scripturam  opponere,  ex  eaque  1175 
asstimpUe  humanitatis  testimonia  depromere.  Me- 
dicum enim  oportet  congruentibus  ad  morbos  uti 
remediis,  et  quod  unicuique  conveniat  admovere. 
Oro  igitur  sanctitatem  tuam,  ut  conflatam  in  nos 
calumniam  destruat,  et  incassum  nobis  obtrectan- 
tes linguae  compescat.  Nos  quippe  unum  etiam  post 
Incarnationem  Dei  Filium  adoramus,  et  eos,  qui 
atller  sapiant,  impios  vocamus.  Sanctas  quoque 
preces  tuas  nobis,  domine,  impertiri  digneris,  ut 
divina  benevolentia  subnixi,  periculis  plenum  pe- 
lagus transmittamus,  atque  ad  tranquUlos  Salva-  ^ 
toris  portus  appellamus  * 


CV.  — Eulogia  oeconomo. 

Quae  certamina  pro  pietate  religiosa  mens  tua 
sustineat,  a multis  accepimus  : aequum  autem  est 
fe  etiam  ei  qui  calumniam  illius  causa  patiatur 
prompto  animo  subvenire,  obtrectantinmque  falsi- 
taiem  redarguere.  Etenim  apprime  nosti,  Deo  cha- 
rissime,  quid  sentiamus,  el  quid  doceamus,  quod- 
que duos  Glios  nullus  unquam  praedicantes  nos  au- 
dierit. Exserat  ergo  hic  diam  pietas  tua  zelum 
divinum,  et  obstruat  ora  loquentium  iniqua.  Iu 
hujusmodi  enim  certaminibus  convenit,  non  solum 
pro  amicis,  sed  etiam  pro  iis  qui  laeserint  decer-  ® 
ture. 

CVl.  — Abrahrn  oeconomo. 

El  pietati  tuse  per  Deo  charissimos  episcopos  ^ 
salutem  dico,  et  obtestor,  ut  tranquillitatis  Eccle- 
siarum caram  geras,  calumniaeque  117β  fluctus 
* frangas,  c Quod  enim  seminaverit  homo,  hoc  et 
metet,  > ut  divinus  ait  Apostolus  Quare  qui  pro 
dogmatibus  apostolicis  decertarit,  aposlolicaiti  pror- 
sus benedictionem  recipiet,  et  illorum  communione 
perfruetur. 


έν  τφ  οώματι  πληρώσαι  τήν  χρζίαν.  Άτΐολινάριος 
δέ  Sμψυχov  μίν  τδ  Ataicotcxhv  σώμα  χαλεΤ,  xbv  Ιϊ 
νουν  τής  γεγενημένης  σωτηρίας  Αποστερεί,  σύχ  ο!δ* 
πδθεν  μαθών  ψυχής  κα\  νου  τήν  διαίρεσιν.  Ή δΐ  τών 
θείων  Άποστδλων  διδασκαλία  ψυχήν  λογικήν  τε  χαι 
νοεράν  μετά  σάρκας  προσειλήφθαι  διδάσκει,  κα\  τε- 
λείαν τοΓς  πιστενουσιν  ύπισχνειται  τήν  σωτηρίαν. 

Έστι  ζϊ  κα\  Ιτερον  στίφος  αίρετιχών  τάναντία 
τούτοις  Ορησκευον.  Φωτεινές  γάρ,  χα\  Μάρχελλος, 
χα\  6 έχ  Σαμοσάτων  Παύλος,  άνθρωπον  μδνον  είναι 
λέγουσι  τδν  Κύριον  ήμών  χα\  βεύν.  Άνάγχη  δΐ  πρδς 
τούτους  μ^ν  διαλεγομένους  ήμάς  τάς  περ\  Οεύτητι^ς 
μαρτυρίας  προσφέρειν,  κα\  δειχνύναι  ώς  χα\ 

1 προαιώνιος  ό Δεσπότης  Χριστός  · πρδς  6έ  τήν  έτέραν 
άγωνιζομένους  συμμορίαν,  ή θεδν  μόνον  άποχαλε: 
τδν  Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χριστδν,  τήν  θείαν  οδτοί; 
άντιτάττειν  Γραφήν,  χα\  τάς  περ\  τής.  ληφθείσης 
άνθρωπότητος  έχεϊθεν  μαρτυρίας  συλλέγειν.  Χρή  γάρ 
τδν  ίατρδν  άρμοδίοις  πρδς  τά  πάθη  χεχρήσθαι  φαρ- 
μάχοις,  χα\  έχάστω  προσφέρειν  xh  πρόσφορον.  Πα- 
ρακαλώ τοίνυν  τήν  σήν  άγιωσύνην  τήν  καΟ*  ήμών 
συντεθεΐσαν  (65)  διαλΰσαι  συκοφαντίαν,  χα\  τάς  μάτην 
ήμΐν  λοιδορουμένας  χαλινώσαι  γ)εί»ττας.  Ήμεις  γάρ 
κα\  μετά  τήν  ένανθριοπησιν  Ινα  προσκυνοΰμεν  Υίδν 
του  Θεού  τήν  Κύριον  ήμών  Ίησούν  Χριστδν,  χα\  τους 
άλλο  τι  φρονούντας  δυσσεβείς  όνομάζομεν.  Παρασχειν 
δέ  ήμΐν  χα\  τάς  άγίας  σου  προσευχάς,  δέσποτα,  χατ- 
αξίϋ>σον,  ?να  τής  θείας  άπολαύοντες  εύμενείχς,  τδ 
κινδύνων  μεστδν  διαπεραι[ώ]σο)μεν  πέλαγος,  χαΛ  είς 
τούς  άπηνέμους  τού  Σωτήρος  μεθορμισθώμε>ι  λι- 
μένας. 

ΡΕ'.  — Εύ^ογίφ  olxorόμ<ti. 

Τούς  μϊν  \>τάρ  τής  εύσεβείας  άγώνας  τής  σής 
φιλοθεΐας  παρά  πολλών  μεμαθήχαμεν.  Δίκαιον  δΙ 
χα\  τω  διά  ταότην  συχοφαντουμένψ  προΟύμως  συν- 
ηγορειν,  χα\  διελέγχειν  των  λοιδορουμένων  τύ  ψεύ- 
δος. Ακριβώς  γάρ  οΤσθα,  θεοφιλέστατο,  κα\  τίνα 
φρονοΰμεν,  χα\  τίνα  διδάσκομεν,  χαΐ  δτ·.  δύο  κτρυτ- 
τόντων  υΙούς  ούδείς  ήμών  άχήχοε  πώποτε.  Χρησά- 
σθω  τοίνυν  ή σή  θεοσέβεια  χάνταύθα  τψ  Οείφ  ζτ^Χψ^ 
χα\  έμφραξάτω  στόματα  λαλουμένων  άδικα.  Ένγάρ 
τοίς  τοιούτοι;  άγώσιν,  ού  μόνον  προσήκει  των  φίλων, 
άλλά  κα\  τών  λελυττηχότων  ύπερμαχεΐν. 

PC7*.  — '*Α6ραάμφ  οίκοτόμφ. 

Κα\  διά  τών  θεοφιλεστάτων  έπισχόπων  προσφθέγ- 
γομαί  σου  τήν  θεοσέβειαν,  χα\  παραχαλώ  τής  τών 
Εκκλησιών  φροντίσαι  γαλήνης,  κα\  τής  συκοφαντώ; 
διαλΰσαι  τά  κύματα,  t "Ό  γάρ  &ν  σπείρη  άνθρωπος, 
τούτο  κα\  θερώει,  » κατά  τύν  θειον  'Απόστολον.  Ό 
τοίνυν  τών  άττοστολικών  ύπερμαχών  δογμάτων,  δήλεν 
δτι  τήν  άποστολιχήν  ευλογίαν  τρυγήσει,  κα\  τής  έκεί- 
νων  άπολαύσεται  κοινωνίας. 


• Galat.  VI,  7. 

(65)  συντεΟ,  addil  Ncap. 
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PZ*,  — θεοδότφ  πρεσβυτέμιί,  \ CVII!  — Theodoto  pre$bytero, 

Oix  Ιλαθον  oi  της  σης  φιλοθεΤας  άγώνες,  οΟς  ύπίρ  Νοη  jacent  in  tenebris  certamina,  quae  pietas  tua 
των  άτΛίτολιχών  άνεδέξω  δογμάτων  · άλλ*  άδουσι  pro  apostolicis  dogmatibus  sustinuit : sed  illa  prae- 

τούτους  οΰ  μύνον  οΐ  πείρςι  μεμαθηχύτες,  άλλά  χα\  οΐ  dicant  non  ii  modo,  qui  reipsa  experti  sunf,  sed  ii 

παρά  τούτων  άχηχούτες.  Έχου  τοΣνυν,  ώ φΟη  κεφα-  etiam  qui  ex  illis  audierunt.  Insiste  igitur,  o amice, 

).ή,  των  άγώνων,  χα\  των  πατρφων  ΟπεράΟλησον  in  certaminibus,  et  patria  defende  dogmata.  Pro 

δογμάτων.  Υπέρ  cLv  χα\  ήμεΤς  πολλαχύθεν  βαλλύμε-  quibus  et  nos  hinc  inde  percutimur,  gravissimisque 

Oa,  xa\  τάς  τρικυμίας  βεχύμενοι  τδν  Κυβερνήτην  agitari  procellis  gubernatorem  oramus.  Ut  vel  an- 

άντιβολουμεν  ή νεΰοαι,  χα>.  τδν  χλύδωνα  λυααι,  ή nuat  sedetque  tempestatem,  vel  tempestate  jactatis 

τοΓς  κλυδωνιζομένοις  άνδρΣαν  χαρΓαασθαι.  animi  vires  largiatur. 

PH'.  — 'ΑκΛϋΙφ  πρεσδντέρφ,  CVIII.  — Aeacio  pre$bytero. 

•Αληθής  4pa  ή τής  Δαυιτιχής  μελφδιας  ύπύσχε-  Vera  est  utique  Davidici  cantus  repromissio  : 
σις  * τ6  γάρ  Ονεΰματής  άληθείας  δι'  έχε(νου  ταύτ/|ν  banc  enim  per  illum  Spiritus  veritatis  credentibus 
προσενήνοχε  τοίς  πιστεύουαιν  · ι Άποκάλυψον  πρδς  protulit : ι Revela  Domino  viam  luam,  et  spera  iu 
Κύριον  τήν  δδύν  του,  χα\  Ιλπιτον  έπ’  αύτδν,  χα\  αύ-  β eo,  et  ipse  faciet,  et  educet  quasi  lumen  justitiam 
τδς  ποιήσει,  κα\  έξοίσει  ώς  φως  τήν  διχαιοσύ'^^ν  tuam , et  judicium  tuum  taiiquam  meridiem  * 
σου,  χα\  τδ  χριμά  σου  ώς  μεσημβρίαν,  ι Τοΰτο  κα\  Hoc  et  in  pietate  tua  factum  cernimus.  Quantam 
έπ\  τής  σης  θεοσεβείας  γεγενημένον  εύρΣσχομεν.  enim  orbitatem  lugentium  pietas  tua  curam  gerat, 
Όπύσην  γά’ρ  των  ορφανΣαν  ύδυρομένων  ποιείται  χη-  et  quo  pacto  pro  apostolicis  dogmatibus  decertet, 
δεμονΣαν  ή σή  θεοσέβεια,  χα\  δπως  ύπέρ  των  άπο-  in  ore  est  omnium,  manifestis,  juxta  prophetiam, 
στολιχών  άγωνΣζη  δογμάτων,  ^ουσι  πάντες,  δήλων  factis  iis  quae  occulta  erant.  Hanc  ob  causam  ego 
χατά  τήν  προφητείαν  των  χεχρυμμένων  γεγενημέ-  quoque  qui  laudabiles  labores  tuos  edidici,  scribo, 
viov.  Τούτου  δή  χάριν  χάγώτους  άξιεπαΣνους  πύνους  et  salutem  U77  dicens  tibi,  Deo  cbarissime,  et 
*τή?  σής  φιλοθεΧας  μεμαθηχώς  γράφω,  χα\  προσ-  exhortans,  ut  laborum  accessione  gloriam  cumules, 
φΟεγγύμενύς  σε,  θεοφιΰστατε,  χα\  παραχαλων  αύ-  et  pro  evangelica  doctrina  dimices,  ut  et  paternam 
ξήσαι  τδ  κλέος  τή  προσθήκη  των  πύνων,  χαΐ  τής  haereditatein  intactam  servemus,  et  talentum  Do- 
εύαγγελιχής  ύπερμαχήσαι  διδασκαλίας,  Γνα  χα\  τδν  mino  cum  insigni  quaestu  ofieramus. 
πατρωον  κλήρον  φυλάξωμεν  άσυλον,  κα\  τδ  τάλαντον  τψ  Δεσπύτη  μετά  τής  καλής  προσενέγχωμεν  έρ- 
γασίας.  ■ 

PW.  — Εύσεδΐφ  έαισκό^ιφ  Αγκύρας.  CIX.  — Etuebio  episcopo  Ancyrw^ 

Πολλά  μέν  τά  καθ'  ήμών  τυρευύμενα,  χα\  δι^ήμών  Multa  quidem  sunt  quae  contra  nos  occulte  agi- 
χατά  τής  άποστολιχής  χαττυύμενα  πΣσ;εως.  Τυχαγω-  tantur , et  per  nos  adversus  fidem  aposlolicam 

γεί  δβ  ήμάς  τά  των  άγΣων  παθήματα,  προφητών,  Struuntur.  Sed  recreant  nos  sanctorum  aerumnae, 
άποστύλων,  μαρτύρων,  χα\  των  έν  ταΐς  ΈχκλησΣαις  prophetarum,  apostolorum,  martyrum,  eorumque 
διαπρεψάντων  iv  τψ  λύγφ  τής  χάριτος  * πρδ;  δέ  τού-  qui  in  Ecclesiis  in  doctrina  gratiae  illustres  fue- 
τοις  κα\  α1  τού  θεού  καΐ  Σωτήρος  ήμών  έπαγγελΣαι.  runt.  Insuper  autem  et  Dei  Salvatorisque  nostri 
Ούδέν  γάρ  ήμίν  έν  τφ  παρύντι  βίω  τερττνδν,  ούδέ  pollicitationes.  Nihil  enim  nobis  in  praesenti  vita 
Ουαηρες  ύπέσχετο,  άλλά  θλίψεις  κα\  πύνους,  κα\  jucundum,  nihil  suave  promisit : sed  tribulationes, 
κίνδυνους,  χτΧ  πολεμίων  έπαναστάσεις.  c Έν  τφ  et*  labores,  et  pericula , et  hostium  incursiones, 
κύσμω  γάρ,  φησ\,  θλΣψιν  έχετε.  > ΚαΣ  * ι ΕΣ  έμέ  c Ιη  mundo  enim,  ait,  pressuram  habebitis*.  > Et : 
έδιωξαν,  κα\  ύμάς  διωξουσι.  ι ΚαΣ  * ι ΕΣ  τδν  οΣχο-  c Si  me  persecuti  sunt,  et  vos  persequentur  *.  · 
δεσπύτην  Βεελζεβούλ  έχάλεσαν,  πύσψ  μάλλον  τούς  Et  : c Si  patremfamilias  Beclzebul  vocaverunt, 
οΣχειακούς  αυτού;  > Και·  € Έρχεται  ώρα,  Γνα  πδίς  quanto  magis  domesticos  ejus  » Et  : i Venit 
t άποχτεινας  ύμάς  δύξη  λατρείαν  προσφέρειν  τψ  ^ hora,  ut  omnis  qui  interficit  vos  arbitretur  obse- 
Θεψ.  I ΚαΣ  · c Στενή  ή πύλη,  χα\  τεθλιμμένη  ή όξβς  quium  se  praestare  Deo  *·.  » Et : t Angusta  porta, 
ή άπάγουσα  εις  τήν  ζωήν.  » ΚαΣ  * c *Οταν  διώχωσιν  et  arcta  via  est,  quae  ducit  ad  vitam  i Et : c Cum 
υμάς  έν  τή  πύλει  ταότη,  φεύγετε  εΣς  τήν  έτέρχν.  » persecuti  vos  fuerint  in  eivitate  ista , fugite  in 
Kal  δσα  τούτοις  έστά  παραπλήσια.* Συ νφδά  δέ  φησι  aliam  ι Et  quotquot  alia  sunt  his  similia.  Gon- 
xa\  6 θείος  Άπύστολος  * ι Πάντες  οΣ  θέλοντες  ζήν  sona  etiam  dicit  divinos  Apostolus  : t Omnes  qnl 
εύσεβώς  έν  Χριστφ  Ιησού,  διωχθήσονται * πονηροί  ^pie  volunt  vivere  in  Christo  Jesu,  persecutionem 
δέ  άνθρωποι  κα\  γύητες  προχύψουσιν  έπ\  τδ  χείρον,  patientur  : mali  autem  homines  et  seductores  pro- 
στλανώντες  χα\  πλανώμενοι.  » Ταύτα  μέν  ούν  ήμίν  fident  in  pejus,  errantes  et  in  errorem  mitten- 
τταραψυχήν  έν  τήδε  τή  ζάλη  παρέσχε  μεγίστην.  fes  ι Haec  igitur  consolationem  nobis  in  hac 
Επειδή  δέ  είχδς  χα\  μέχρι  τής  σής  άγιωσύνης  τάς  tempesUte  maximam  1 178  Praebuerunt.  Sed  quia 
χσ.θ*  ήμών  διαβήναι  συκοφαντίας,  παρακαλώ  σου  τήν  veribimile  est  ad  tuam  usque  sanctitatem  perve- 

’ Psal.  xxxvi,  5.  ® Joan.  xvi,  35.  · Joan.  xv,  20.  Mallh.  x,  15.  Joun.xvi,  2.  *·  Mallh.  vn,  14· 

Mallh.  X,  23.  II  Timolh.  ni,  12. 
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lUsse  calumnias  quibus  vexamur,  oro  atque  obte- 
stor ne  calumniatorum  mendaciis  ullatenus  aures 
adhibeas.  Ego  enim  me  in  duos  credendum  filios 
hactenus  docuisse  conscius  non  sum.  In  unum  enim 
credere  didici  Unigenitum  Dominum  nostrum  Jcsum 
(.hrislum,  hominem  factum  Deum  Verbum.  Carnis 
sane  divinitatisque  discrimen  novi,  ct  impie  mihi 
agere  videntur,  tum  qui  in  duos  filios  dividunt 
unum  Dominum  nostrum  Jesum  ClirisLum,  tum  qui 
contrariam  his  viam  ingressi,  unam  naturam  vo- 
eant  divinitatem  Christi  Domini  et  humanilalcm. 
Opposita  enim  sibi  mutuo  sunt  haec  prxeipitia  : 
inedia  autem  evangelicorum  dogmatum  via,  san- 
ctorum apostolorum  prophetarumque  ornata  vesti- 
giis, et  eorum  qui  post  illos  docendi  gratia  cla- 
ruerunt. Cupiebam  autein  ipsas  boruin  sententias  ^ 
in  medium  afferre,  ct  sensui  nostro  suffragantes 
ostendere.  Sed  pluribus  verbis  opus  esset,  quam 
modus  ferat  epistolae.  Quapropter  suminaliin  ea 
complexus,  quae  de  Unigeniti  incarnatione  didici- 
inus,  ad  tuam  divinam  excellentiam  misi.  Scripsi 
autem,  non  ut  alios  doceam,  sed  nl  impositae  ca- 
lumniae respondeam,  et  sensum  meum  iis  expli- 
cem qui  ignorant.  Haec  igitur  ubi  legerit  sanctitas 
vestra,  si  quidem  scripta  nostra  cum  apostolicis 
dogmatibus  consentire  invenerit,  suo  ad  nos  re- 
sponso sensum  nostrum  conflrmet.  At  si  quid  in- 
ditum est  quod  cum  divina  * doctrina  non  cohaereat, 
hoc  etiam  a sanctitate  tua  doceri  cupio.  Etsi  enim 
longum  in  docendo  tempus  1179  consumpsimus,  q 
adbuc  tamen  doclore  indigemus,  c Ex  parte  nam- 
que, ut  ait  divinus  Apostolus,  cognoscimus  i 
Quin  et  iterum  dicentem  audivimus  : i Si  quis 
autem  se  existimat  scire  aliquid,  nondum  cognovit 
quemadmodum  oporteat  cum  scire  > Simul  ct 
verum  a sanclilalc  tua  ut  discam  oro,  et  ut  eccle- 
siasticae tranquillilalis  curam  geras,  ct  pro  divinis 
dogmatibus  dimices.  Horum  quippe  gratia  Deo 
etiam  cli.^rissimi  episcopi,  et  itineris  labores,  ct 
hiemis  asperitatem  contemnentes,  ad  regiam  ur- 
bem profecti  sunt,  ut  exitum  aliquem  tempestatis 
exquirant.  Et  illos  igitur  precum  tuarum  viatico 
instruere,  et  nos  iisdem  firmare  ac  stabilire  nc 
graveris. 

CX.  — Domno  episcopo  AnHocliiw,  ^ 

Lectis  litteris  luis  recordatus  sum  bealissiime 
Susannae,  quae  nefarios  illos  cernens,  et  Deum  uni- 
versorum praesentem  credens,  praeclaram  illam  vo- 
cem emisit  : i Angustix  sunt  milii  undique  > 

.At  tamen  in  calumniae  laqueos  incidere  maluit, 
quam  justum  judicem  contemnere.  Et  nunc,  do- 
mine, quod  saepe  diximus,  duo  sunt  pro)>osita,  aut 
Leuin  offendere  et  conscientiam  laedere,  aut  injustas 
in  h ominum  sententias  incurrere.  Mihi  vero  niliil 
borum  penitus  scire  videtur  piissimus  imperator. 
Quid  enim  prohibuisset  illum  scribere  ordiuatio- 

1 Cor.  XIII,  0.  I Cor,  γι:ι,  2.  Dan.  xiii,  22. 

(60)  βεΟΛίωσάτω  iVeap. 


μη  δ'  δλω^  ύποσχείν  ταΐς  των  συκοφαντών 
ψευδολογ^αις  τάς  άχοάς,  Έγώ  γάρ  ούκ  οίδα  μέχρι  του 
τταρδντος  διδάςας  εις  δυο  πιστευειν  υιούς.  ΕΙς  Ινα 
γάρ  έδιδάχθην  πιστεύειν  Μονογενή  τδν  Κύριον  ήμων 
Ίησοΰν  Χριστδν,  τδν  ένανθρωπήσαντα  θεδν  Αύγον. 
Σάρχδς  μέντοι  κα\  θεύτητος  έπίσταμαι  τΰ  διάφορον» 
χα\  δυστεβεΙν  μοι  δοχουσιν  οΐ  εις  δύο  υΙους  μερίζον- 
τες  τδν  Ινα  Κύριον  fiμώv  Ίτ^σοΰν  Χρυτδν,  και  οί 
την  έναντίαν  τούτοις  όδεύοντες,  κα\  μίαν  φύαιν  άτ»- 
χαλοΟντες  τήν  θεότητα  του  Δεσπότου  Χρίστου,  και 
την  άνΟρωηότητα.  Έναντίοι  γάρ  άλ).ήλοις  ουτοι 
κρημνοί-  μέση  δ&  ή των  ευαγγελικών  δογμάτων 
δδδς,  τοΤς  των  άγίων  προφητών  χα\  άποστόλων 
Γχνεσι  κοσμουμένη,  καΐ  των  μετά  τούτους  έν  τψ  δι- 
δασχαλιχψ  διαπρεψάντων  χαρίσματι.  Έβουλόμην  δ^ 
κα\  τάς  τούτων  παραθειναι  χρήσεις,  κα\  δείξαι  τώ 
ήμετέρω  μαρτυρούσας  φρονήματι.  'Αλλά  πλειόνοτ^ 
δει  μοι  λόγων,  ή κατά  μέτρον  έπιστολής.  Ου  δή  χάριν 
έν  χεφαλαίω  γράψας,  & περλ  της  του  Μοναγενο*3ς 
ένανΟρωπήσεως  μεμαΟήχαμεν,  άπέστειλά  σου  τ^ 
κατά  Ηεδν  τελειότητι.  *Έγραψα  δΙ  ούκ  άλλοις  προσ- 
φέρων  διδασκαλίαν,  άλλά  πρδς  την  γεγενημένην  συ- 
κοφαντίαν άπολογίαν  ποιούμενος,  χα\  τδ  έμαυτον 
φρόνημα  τοις  άγνοούσι  τούτο  δεικνύς.  Άναγνούσα 
τοίνυν  ή άγιωσύνη  σου,  ει  μέν  εύροι  τά  γεγραμμέν* 
τοϊς  άποστολικοις  συμβαίνοντα  δόγμασι,  τοις  πρδς 
ή μάς  άντιγράφοις  βεβαιούτω  (0(^  τδ  φρόνημα.  Εί  Si 
τι  των  έγκειμένων  τ!|  διδασκαλία  τ^  Οβίφ  μή  συμ- 
φωνεί, κα\  τούτο  μαθεΐν  παρά  της  σης  όσιότητο^ 
άξιώ.  Κα\  γάρ  τ^λύν  έν  τη  διδασκαλία  άναλωσαντβς 
χρόνον,  έτι  δεόμεθα  τού  διδάσκοντος,  c Έχ  μέρους 
γάρ,  φησ\ν  6 θείος  Απόστολος,  γινώσχομεν.  ι 
Ηχούσαμε V δέ  αυτού  πάλιν  λέγοντος  · ι Ει  οέ  τνς 
δοκεί  έγvoJXSvαι  τι,  ούδέπω  έγνω  καθώς  δεί  γνώνα*.  ι 
Κα\  τάληθΙς  τοίνυν  παρά  της  σής  όσιότητος  παρα- 
καλούμεν  μαθεϊν,  κα\  τής  έκκλησιαστιχής  φροντίσαι 
γαλήνης,  κα\  των  θείων  ύττερμαχήσαι  δογμάτων. 
Τούτων  γάρ  δή  χάριν,  χα\  οί  θεοφιλέστατο:  επίσκο- 
ποι, κα\  των  τής  όδοιπορίας  πόνων,  κα>  τής  χειμερι- 
νής καταφρονήσαντες  ώρας,  έπ\  την  ρασιλενουσιζν 
ώρμηοαν  πόλιν,  λύσιν  τινά  πορίσαι  τψ  κλυδωνι  μη- 
χανώμενοι.  Κα\  αυτούς  τοίνυν  εφόδιασα:  ταΤς  προσ- 
ευχαΤς,  κα\  ήμας  ταύταις  έριΤια;  παραχλήθητ:. 
δίτποτσ. 

ΓΓ.  — λόμνφ  ΕΛίσκΐόαφ  Άντιο'/είας. 

'Λναγνούς  τά  γράμματα,  τής  μαχαριωτάτης  άν- 
εμνήσθην  Σουσάννης,  ή τούς  άλάστορας  έχείνου; 
όρώσα,  κα\  τδν  των  δλων  θεδν  πάρει  ναι  πιστεύουσα, 
τήν  Οαυμασίαν  έ κείνην  άφήχε  φωνήν  · c Στενά  μοι 
πάντοΟεν.  ι Άλλ’  δμω;  είλετο  μάλλον  ταΐς  τής  συ- 
κοφαντίας πάγαις  πιριπεσεΐν,  ή τού  δικαίου. χατα- 
φρονήσαι  κριτού.  Και  νύν,  δέσποτα,  δύο  πρόκειται. 
Τούτο  δέ  πο/λάχις  εΙρήχαμεν  · ή Θεω  προσχροΰσαι, 
χα\  ρλά'|αι  τδ  συνειδδς,  ή ταις  άδίχοις  των  ανθρώ- 
πων ψήφοι;  περιπεσείν.  Έμο\  δέ  ουδέ  δοχει  τούτων 
είδεναι  τι  τδν  εΟσεβέστατον  Βασιλέα.  Τί  γάρ  έχώλυ- 
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osv  αύτ^ν  γράψαι,  xa\  έπςτρέψαι  χχιροτανίαν  γενέ-  A ncmque  fleri  jubere,  si  revera  hoc  illi  placuisset? 

oOou,  fiticcp  άληθώ;  αυτ^ν  έΟεράπευε  τοΟτο;  Tc  βή-  Quorsum  vero  minantur  etiam  foris,  terroremque 

ποτέ έξωθεν  (67)  άπείΛοΟσι  xai  βεζίττονται,  γράμ-  injiciunt,  et  litteras  qu4'e  aperte  boc  praecipiant 

μαία  δέ  προφανώς  τούτο  χελεύοντα  ού  πεμπουσιν ; 1180  mittunt?  Duorum  enim  est  alterum  : 

Ajofv  γάρ  θάτερον,  ή ou  πείθεται  γράψαι  ό εύσεβέ-  vcl  adduci  non  potest  piissimus  imperator,  ut  seri- 

στατος  βασιλεύς,  ή χατατχευάζουσι  παρανομήσαι  bat;  vel  boc  agunt,  ut  leges  violemus,  et  ipsi  deinde 

ήμ^ς,  χα\  βίκας  ύπ'  αυτών  ύστερον  ττ;ς  παρανομίας  a nobis  delicti  poenas  reposcant.  Versatur  enim  ob 

άπαιτηθηναι.  Πρόχειται  γάρ  ήμ?ν  τ6  χατ^ι  τδν  μαχί-  oculos  exemplum  beati  Principii  : ubi  cum  etiam 

piov  Πριγχίπιον  ύπδδειγμα  * έκεΐ  κα\  έγγράφως  κε«  scripto  jussissent,  poenas  tamen  ab  eo  qui  paruerat 

λεύσαντες,  δίχας  άπήτουν  τδν  ΰπαχοΰσαντα.  "Α  δέ  exigebant.  Porro  litterae,  quas  eo  ipso  dic  legi,  quo 

άνέγνων  χατ*  αύτ^^ν  τήν  ή μέραν,  καθ' ήν  6 λεκτικά-  lecticarius  advenit,  bis  sunt  contrariae.  Quidam 

pto;  άφίχετο , γράμματα,  έναντία  τούτοις  έστίν.  enim  sanctus  monachus  ex  illustribus  cuidam  seri- 

*Αγιος  γάρ  τις  μονάζων  των  έπισήμων  Εγραψε  πρδς  psit,  litteras  se  accepisse,  tum  a magnificentissimo 

r.va,  ώς  έδέξατο  γράμματα  χα\  του  μεγαλόπρεπε-  spalbario , tum  a gloriosissimo  exmagistro , quae 

στάτου  σπαθαρίου,  χα\  του  * Ινδοξοτάτου  άπδ  μαγί-  indicant  res  Deo  charissiini  episcopi  * domini  Ire- 

στρων,  σημαίνοντα  ώς  διορθώσεως  τεύξεται  τά  χατά  ^ naei  meliore  loco  futuras,  atque  hujus  sui  laboris 

τδν  Οεοφιλέστατον  έπίσχοπον  τδν  κύριον  Ειρηναίον  * mercedem  ipsorum  preces  flagitabant.  Quare  ad 

xa\  ταύτης  γε  τής  σπουδής  άντιδδσεις  άπήτουν  τάς  clericos  qui  ex  urbe  regia  scripserunt  scribi  opor- 

ύπίρ  αυτών  προσευχάς.  Έγώ  τοίνυν  νομίζω  χρήναι  tere  censeo , adductum  me  Deo  charissimorum 

γραφήναι  πρδς  τους  γεγραφδτας  άπδ  τής  βασιλευού-  Phoeniciae  episcoporum  decreto,  Deo  charissimum 

σης  π^λεω;  κληρικούς,  δτι  ψήφ<·>  μλν  τών  τής  Φοι-  episcopum  Irenaeum  ordinasse,  cum  illius  et  zelum, 

νίκης  θεοφιλεστάτων  Επισκόπων  πεισΟε\ς,  έχειροτό-  et  magnanimitatem,  et  amorem  in  pauperes,  et 

νησα  τδν  θεοφιλέστατον  Επίσκοπον  Είρηναιον*  τόν  τε  alias  ejus  virtutes  perspectas  haberem,  ac  praeterea 

ζήλον,  χα\  τήν  μεγαλοψυχίαν,  χα\  τήν  φιλοπτωχίαν,  dogmatum  rectitudinem.  Nec  enim  scimus  unquam 

xal  τάς  άλλας  αΟτιρ  συνειβώς  άρετάς,  χαΐ  πρδς  τού-  recusasse  Deiparam  appellare  sanctam  Virginem, 

τοις,  τήν  τών  δογμάτων  όρΟότητα.  Ούχ  οΓδαμεν  γάρ  aut  aliud  quidpiam  a decretis  evangelicis  alienum 

αύτδν  παραιτησάμενον  πώτητε  Θεοτόκον  χαλέσαι  τήν  sensisse.  Quod  vero  ad  digamiam  allinet,  majotiiiii 

άγίαν  Παρθένον,  ή άλλο  τι  Εναντίον  φρονήσαντα  το?ς  vestigiis  inhaesimus.  Nam  et  beaUe  sanctaeqne  inemo- 

εύαγγελιχοίς  δόγμασιν.  Είς  δΕ  τδ  τής  διγαμίας,  το?ς  ri:c  Alexander,  qui  apostolicam  hanc  sedem  rexit,  una 

πρδ  ήμών  ήκολουθήσαμεν.  Κα\  γάρ  ό τής  μακαρίας  q cum  beatissimo  Acacio  Beroeae  episcopo  beaUe  mc- 

χα\όσίας  μνήμης  Αλέξανδρος,  6 τδν  άποστολιχδν  moriae  Diogenem  digamum  ordinavit  : eodemque 

τούτον  διακοσμήσας  θρόνον,  συν  τφ  μακαριωτάτη)  modo  beatus  Prayl i us  Domninum  Caesareae,  qui  di- 

*Αχαχίφ  τής  Βεροίας  έπισχόπω,  τδν  τής  μαχαρίας  gamus  item  erat.  Consuetudinem  ergo  secuti  1 181 

μνήμης  Διογένην  Εχειροτόνησαν  δίγαμον  δντα  · ώσ-  sumus,  et  viros  illustres  scientiaque  et  vita  cele- 

αύτως  δΕ  κα\  ό μακάριος  ΠραΟλιος,  Δομνΐνον  τδν  berriroos.  Ac  multa  etiam  alia  hujusmodi  minime 

Καισαρεία;  δίγαμον  δντα.  Έθει  τοίνυν  ήχολουθή-  ignorans  beatae  memoriae  Proclus,  Con stanti nopo- 

σαμεν,  και  άνδράσιν  Επισήμοις,  χαΐ  έπΙ  γνώσει  χα\  litanorum  episcopus,  et  ordinationem  ipse  admisit, 

βίψ  πολυθρυλλήτοις.  Πολλά  δΕ  χα\  άλλα  τοιαυτα  δε-  et  laudans  et  approbans  rescripsit.  Similiter  etiam 

διδαγμένο;  δ τής  μαχαρίας  μνήμη;  Πρόχλος , ό τής  Ponticae  dioeceseos  primarii  Deo  charissimi  epi- 

Κωνστα'^ινουπολιτών  Επίσκοπος,  κα\  αύτδς  τήν  χει-  scopi,  et  Palaestini  omnes  : neque  ulla  orta  est  hac 

ροτονίαν  έδέξατο,  καΐ  Εγραψεν  έπιινών  κα\  θαυμά-  de  re  conlioversia ; et  iniquum  dicimus  virum 

ζων.  Ωσαύτως  δΕ  κα\  οι  πρωτεύοντες  τής  Ποντικής  damnare  multis  ac  variis  egregiis  facinoribus  il- 

διοιχήσεως  θεοφιλέστατοι  Επέσκοποι , κα\  οί  Παλαι-  lustrem,  iloec  et  his  similia  mea  quidem  sententia 

στίνοι  πάντες,  χα\  ούδεμία  άμφιβολία  περ\  τούτου  scribere  oportet  : sed  si  quid  aliud  in  mentem 

γεγένηται  · κα\  δυσσεβ^ς  νομίζομεν  τδ  κατακριναι  D venit  sanctitati  tu®,  fiat  quod  videbitur.  Ego  enim, 

άνδρα  πολλοϊς  κα\  παντοδαποϊ;  κατορθώμασι  λαμ-  qui  una,  ut  putant,  poena  sum  affectus,  paratus  sum, 

πρυνόμενον.  Ταϋτα  xaV  τά  τοιαύτχ  χατά  τήν  έμήν  Deo  me  juvante,  et  alleram  subire  : quod  si  tertiam 

γνώμην  δειγράψαι.  Et  δΕ  άλλο  τι  συνορφ  σου  ή άγιό-  quoque  volunt,  et  quartam,  divina  fulciente  gratia, 

της,  τδ  δοκοΰν  γινέσθω.  Έγώ  γάρ  καΐ  τήν  μίαν,  ώς  feremus,  Deumque  laudabimus.  Quod  si  probat  Fan- 

νομίζουσι,  τιμωρίαν  δεξάμενος,  Ετοιμός  είμι,  του  clilas  tua,  videamus  etiam  quid  e Pal^slina  respon- 

θεοϋ  μοι  βοηΟουντο;,  δέςασΟαι  κα\  τήν  άλλην.  Ει  δΕ  deatur,  et  quid  facto  sit  opus  accuratius  conside- 

κσ>.  τρίτην  βούλονται,  χαΐ  τετάρτην,  τής  θείας  χά-  rantes,  ita  Constanti nopolin  scribamus, 

ριτος  Επερειδούσης  οΓσομεν,  τδν  Δεσπότην  ύμνού'/τες  · εί  δΕ  δοκιμάζει  σου  ή όσιότης,  Γδο^μεν  χα\  τάς 
άπδ  Παλαιστίνης  άποχρίσεις*  καΐ  άκριβέστερον  τδ  πρακτίον  σκοπήσαντες,  ούτω  και  γράψωμεν  εί;  Κίον- 
α  Jαvτιvoύπoλιv. 


(67)  Sic  in  Ncap.  ci  V;itic.  apud  Baroiiiuin,  qui  ad  a.  117,  l.  VI,  p.  52  seq.  banc  babcl  cpislolam 
Sirniondus  ediderat  ot  έξωθεν. 
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CXI.  — Anatotio  patricio.  A PIA'.  — ΆνατοΜφ  ΠατρρίΙφ  (68). 

ReneGciorum  erga  nos  suorum  compensationem  'H  μίν  ΰμετέρα  μεγαΧοφυία  των  είς  ήμοίς  εύερ^ 
a!>  universorum  Deo  magnificentia  vestra  recipiet,  γέλιων  παρΑ  του  Θεού  των  όλων  χομκεΤται  τάς  AvTt- 
Quidquid  enim  iliius  sit  gratia,  * mercedem  babet  δβοεις.  Παν  γΑρ  ότιουν  αύτοΰ  χάριν  γινόμενον, 
aduexam.  Ego  quidem  calumniatorum  multitudinem  μισθδν  Ιχει  συνεζευγμένον.  Έγώ  μέντοι  των  άτυχο- 
rideo.  Corpora  etenim,  quae  vehementius  caeduntur,  φαντιών  τ6  πλήθος  γελώ.  Κα\  γΑρ  τΑ  σφοδρδτερον 
dolorem  non  sentiunt,  emortua  jam  came  quae  cae-  α1χι^<$μενα  σώματα,  τής  όδύνης  οϋχετεαισθΑνεται,  νε- 
ililur.  Attamen  effrenatissima  ora  falsos  sermones  χρωΟεΙσηςλοίπδν  τής  αΙχιζομένης  σαρχδς.  θρηνώ 
proferentia  defleo.  Qua  enim  a nobis  injuria  laesi  δμω;  τΑ  ΑΟυρώτατα  στόματα  ψευδολογίας  προφέρον- 
accusatores  Ibae  Deo  1182  charissimi  episcopi  τα  · τί  γΑρ  παρ’  ήμών  άδιχηθέντες  οΐ  του  θεοφιλβ- 
istis  contra  nos  mendaciis  utuntur?  Primum  e nu-  στάτου  έπισχόπου  *Ί6α  χατήγοροι,  ταύταις  χαθ*  ήμων 
mero  judicum  ego  non  fui,  quippe  qui  Cyrrhi,  princi-  ταΤς  ψευδολογίαις  έχρήσαντο ; Πρώτον  μλν  γΑρ  οΟδΑ 
pis  jussu,  baerebara.  Deinde,  ut  a multis  accepi,  τών  κριτών  ήμην  έγώ·  χατΑ  γΑρ  τήν  βασιλικήν ψή- 
absentiam  quoque  nostram  moleste  ferebant.  Nam  φον  έν  τή  διήγον.  Έπειτα  δέ,  ώς  παρΑ  πολ- 

ct  mysticae  communionis  per  salutare  Pascha  par-  ^ λών  Αχήχοα,  κα\  δυσχεραίνοντες  διετέλουν  τήν  ήμτ.- 
licipes  fierent  ego  curavi,  et  saepe  congressum  no-  τέραν  Απόλειψιν  · και  γΑρ  τής  μυστικής  αύτοίις  έν  τώ 
strum  cum  expeterent,  placide  excepi,  et  quae  opus  σωτηρίω  ΠΑσχα  μεταλαχεΙν  κοινωνίας  έγώ  παρ- 
erant  suggessi.  Ut  autem  etiam  pro  Deo  charissimo  εσχεύασα  · χαΐ  πολλΑχις  ήμΖν  συντυχεϊν  έθελήσαντας 
episcopo  domino  Domno  respondeam,  quid  illum  εύμενώς  έδεξάμην,  κα>.  είσηγησάαην  δπερ  έχρήν. 
facere  oportebat,  qui  sic  aperte  oppugnabatur,  et  *lva  δέ  χα\  Οπέρ  του  θεοφιλεστάτου  έπισχδπου  του 
s3'nodica  sententia  depositos  in  aliam  provinciam  κυρίου  Δόμνου  Απολογήσωμαι , τί  Ιδει  πρΑξαι  τδν 
missos  videbat,  ibique  sacerdotium  contra  eccle-  οΰτω  φανερώς  πολεμούμενον  , χα\  θεώμενον  τους 
siasticas  leges  resumere,  et  sacra  ac  divina  ab  ho-  ψήφφ  συνοδική  χαθαιρου μένους  είς  έτέραν  διοίχησιν 
stibus  veritatis  rideri  et  ludibrio  haberi  ? Propterea  πεμπομέ^/συς,  xa\  παρΑ  τούς  έχχλησιαστιχοΰς  6ε- 
ut  haec  cognovit,  judicium  ad  alios  transmisit,  nec  σμούς  τήν  ίερωσύνην  ΑπολαμβΑνοντας,  χα\  τΑ  σεπτΑ 
ad  Deo  charissimum  dominum  Ibam  solum,  verum  xa\  θεΤα  παρΑ  τών  έχθρών  τής  Αλήθειας  γελώμενά 
etiam  ad  sanctissimum  episcopum  Amidae  dominum  τε  χα\  χωμωδούμενα ; Τούτου  χΑριν,  ώς  έγνω,  τήν 
Simeonem,  ut  duarum  provinciarum  Metropolitani  χρίσιν  έτέροις  παρέτημψε,  χα\  ού  μόνον  τφ  θεοφιλε- 
integram  causae  cognitionem  susciperent.  Qui  autem  στΑτφ  τώ  χυρίφ  "Ιβα , ΑλλΑ  χα\  τφ  ΑγιωτΑτφ  έπι- 
aequum  est  eosdem  et  crudelitatis  et  humanitatis  q σχόπωτφ  χυρίφ  Χυμεώνιτώ  Άμίδης,  ώστε  τών  δύο 
nomineaccusari?  Etenim  si  ejicimus,  periclitamur:  έπαρχιών  τούς  μητροτεολίτας  διαχουσαι  τών  ύποθέ- 

st  non  ejicimus,  periculum  non  evadimus,  et  soli  σεων.  Πώς  δέ  δίχαιον  τούς  αυτούς  ώμότητα  χαΐ  φιλ- 
omnibus  in  terris  oppugnamur.  Et  aliae  quidem  ανθρωπιάν  χατηγορείσθαι ; Ka\  γΑρ  έχβάλλοντεςχιν- 
dioeceses  quietae  vivunt,  nos  vero  soli  calumniato-  δυνεύομεν,  χαΐ  μή  έχβΑλλοντες  τούς  κινδύνους  οΰ 
ribus  expositi  sumus  : atque  ego  praecipue,  tametsi  διαφεύγο·ι.εν  · χα\  μόνοι  πολεμούμεθα  παρΑ  πΑσαν 
nec  una  judicarim,  et  omni  prorsus  culpa  vacem.  τήν  οικουμένην.  Κα\  αί  μέν  Αλλαι  διοικήσεις  έν  ήσυ- 
χία  διΑγουσιν  * ήμεΤς  δέ  μόνοι  το?ς  συχοφάνταις  προχείμεθα  * έγώ  δέ  διαφερόντως,  χαίτοι  μήτε  συνδιχΑ- 
σας,  χαΐ  παντελώς  Ανεύθυνος  ών. 

Ilaec  porro  ut  scriberem  lectis  magnitudinis  tuae  Ταυτα  ήναγχΑσθην  γρΑψαι  το?ς  τού  ύμετέρου 
litteris  sum  coactus,  cum  ex  illis  didicissem  maxi-  μεγέθους  γρΑμμασιν  έντυχών,  χα\  μαΟών  δι*  αύτών, 

mum  propter  ista  concitatum  motum  in  nos  fuisse,  ώς  χα\  διΑ  ταυτα  χίνησις  μεγίστη  γέγονε  καθ’  ήμών, 
homines  relegatos,  1183  quietem  amplexos,  et  Ανδρών  περιορισΟέντων , χαΐ  ήσυχίαν  Αγόντων,  χαϊ 
c|ui  nec  cum  provinciae  Deo  charissimis  episcopis  ούδέ  το?ς  τής  έπαρχίας  ΟεοφίλεστΑτοις  έπισχόποις 
solemus  convenire.  Revera  enim  binae  jam  in  pro-  συνεδρευόντων.  Τφ  δντιγΑρ  δις  ήδη  χειροτονίας  έπι- 
vincia  nostra  episcoporum  ordinationes  factae  sunt,  σχοπιχής  έν  τή  έπαρχία  τή  ήμετέρα  γεγενημένης, 
quibus  non  interfui.  Quod  si  regio  mandato  non  ούδεμιΑς  έχοινώνησα.  Εί  δέ  μή  τώ  βασιλιχφ  χατει- 
detinerer,  abirem  profecto,  et  remotum  aliquem  χύμην  νόμφ,  Αρα  Αν  Απέστην,  καί  τινα  χαταλαβών 
secessum  petens,  ’ibi  reliquos  vitae  dies  peragerem,  έσχατιΑν,  έχεί  τάς  λειιτομένας  ή μέρας  διήγον.  Άπ- 
Taedet  enim  istorum,  quae  in  me  struuntur.  Nam  et  είρηχα  γΑρ  πρύς  τΑ  χατ’  έμού  τυρευόμενα.  Κα\  γΑρ 
Edessenos  istos  arbitror  non  sua  sponte  hanc  con-  τούτους  αυτούς  τού;  Έδεσηνούς  ούχ  οΤμαι  αύτομΑ- 
tra  nos  calumniam  texuisse,  sed  de  nobis  didicisse  τως  ταύτην  χαθ’  ήμών  τήν  συκοφαντίαν  ύφήναι,  Αλλ* 
ex  illis,  qui  ibi  sunt,  hominibus  veritatis  amanti-  ύπύ  τών  αύτόθι  φιλαλήθων  (69)  Ανθρώπων  ταυτα 
bits.  Gratia  autem  omnium  Servatori,  quod  me  indi-  χαθ’  ήμών  διδαχθή ναι.  Κα\  χΑρις  τφ  Σοιτήρι  τών 
gnum  licet  evangelicis  beatitudinibus  dignatus  est.  δλων,  δτι  με  ΑνΑξιον  δντα  τών  εύαγγελιχών  ήξίωσε 
Hac  de  causa  et  relegationem  cum  voluptate  suscepi,  μακαρισμών.  Διά  τοι  τούτο  και  τδν  περιορισμόν  μεθ’ 
el  exsilium  exspecto,  et  quidquid  inferre  voluerint  ήδονής  έδεξάμην,  χα\  τήν  έξορίαν  προσδέχομαι·  κα\ 

(68)  Eadem  epistola  Lat.  est  apud  Baron.  ad  a.  ironice  accipiendum,  qualia  quam  plurima  sunt, 

AiS,  tom.  VI,  p.  70  scq.  cum  de  inimicis  loquitur,  in  epistolis  Thcodorcti. 

(69)  Sive  μή  addeiidum  est,  sive  hoc  φιλαλήΟ. 
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7c3v  οπερ  &v  έπαγαγεΓν  έθέλωσιν,  ά(ΐπα5τώς  δέχομαι 
δ(3(  xfyf  άτΕοκειμένην  έλπ(δα.  Της  δέ  ύμετέρας  μεγα- 
λοφυΐας  διηνεχώς  ύπερεύχομαι , χαΐ  τους  άγιους 
άπαντας  χοινωνεΐν  μοι  των  ευχών  ίχετεύω. 

ΡΙΒ*.  — Αόμηρ  έΛίσχόΛφ  \Αττιοχείας  (70). 

ΊΙλπισαμεν  πεπαΰοΟαι  τά  σκυθρωπά , τινών  ήμιν 
μεμηνυχδτων  ώς  έσδέσΟη  μέν  ή του  καλλινίχου  pa- 
σιλέως  μικροψυχία,  χαταλλαγαΙ  δ^  μεταξύ  αύτου  χα\ 
τοΰ  Οεοφιλεστάτου  έπισχδπου  γεγένηνται,  χα\  πέπαυ- 
ται  μϊν  ή τής  συνόδου  κλήσις,  ή Βϊ  των  Εκκλησιών 
έπανηλθεν  είρήνη.  Τά  δλ  νυν  παρά  τής  σής  όσιότητος 
νραφέντα  σφόδρα  ήμάςήνίασεν.  Ούδεν  γάρ  Ιστιν  έκ 
τής  θρυλλουμένης  συνόδου  προσδοχήσαι  χρηστδν,  ε{ 
μή  άρα  ό φιλάνθρωπος  Δεσπότης  , τή  συνήθει  χηδε· 
μονία  χρησάμενος,  των  ταραχωδών  δαιμόνων  διαλύσει 
τάς  μηχανάς.  Κα\  γάρ  έν  τή  μεγάλη  συνόδφ , τή  έν 
Νιχαία  συναθ ροισθείση  φημ^,  συνεψηφίσαντο  μέν  το7ς 
όρθοδόξοις  οΐ  της  Άρε  ίου  συμμορίας,  χα\  τή  άποστο- 
λική  διά  τών  χειρών  έχΟέσει  συνέθεντο.  Διετέλεσαν 
Βϊ  τή  άληΟεία  πολεμοΰντες,  Ιως  τδ  σώμα  τής  Εκκλη- 
σίας διέ^,όηξαν.  Κα\  τριάκοντα  μέν  Ιτη  διετέλεσαν 
χοινωνοΰντες  άλλήλοις,  ο7  τε  τών  άποστολιχών  άντ- 
εχόμενοι  δογμάτων,  χα\  οΐ  τήν  Άρείου  βλασφημίαν 
νοσοΰντες.  Έν  Άντιοχεία  Βϊ  τής  έσχάτης  συνόδου 
γεγενημένης,  δτε  τδν  του  θεού  άνθρωπον  τδν  μέγαν 
Μελέτιον  τοΤς  άποστολικοις  έχείνοις  έν  ίδρυσαν  θώ- 
χοις,  εΤτα  μετ'  όλίγας  αύτδν  ήμέρας  διά  τής  βασιλι- 
κής έξέβαλον  δυναστείας,  προεβλήθη  μέν  Εύζώιος 
προφανή  τήν  Άρείου  περικείμενος  λύμην,  άπέστη- 
σαν  δέ  παραυτίχα  οΐ  τών  ευαγγελικών  δογμάτων 
δπερασπίζοντες,  χα\  έξ  έχείνου  μεμένηχεν  ή διαίρε- 
σις. 

Είς  έχεΤνα  άφορώσα  χα\  τά  δμοια  προορώσα  ή 
άθλία  ψυχή  μου  στένει  χα\  όδυρεται,  ούδέν  καραδο- 
κούσα χρηστόν.  Ούδέ  γάρ  Γσασιν  οΐ  έκ  τών  άλλων 
διοικήσεων  τδν  έγχείμενον  τοΓς  δώδεκα  κεφαλαίοις 
Ιόν  · άλλά  τή  περιφανεία  του  ταΰτα  γεγραφότος 
προσέχοντες,  ουδέν  ύποπτεύουσι  φλαϋρον  · κα\  οίμαι 
ώς  6 τδν  έκείνου  διαδεξάμενος  θρόνον  πάντα  πραγμα- 
τεύεται, ώστε  δευτέρφ  ταυτα  χρατυναι  συνόδιρ.  '0 
γάρ  έξ  έπιτάγματος  τοιαΟτα  (71)  πρώην  γράψας  , 
κα\  άναΟεματίσας  τους  τούτοις  έμμένειν  μή  βουλομέ- 
νους, τί  ούχ  &ν  πράξειεν  οΐχουμενιχή  προχαθίσας 
συνόδφ ; Κα\  ευ  ΓσΟι,  δέσποτα,  ώς  ούδεις  τών  τήν 
έγχειμένην  αύτοις  α?ρεσιν  έγνο^κότων  άνέξεται  αύτά 
δέξασθαι,  χάν  δ\ς  τοσοϋτοι  ψηφίσωνται.  Και  γάρ  ήδη 
χα\  πλειόνών  ώς  έτυχε  ταΰτα  βεβαιωσάντων,  άντ- 
έ ιτη  μεν  έν  Έφέσφ,  χαΐ  οΰ  πρότερον  έκοινωνήσαμεν 
τφ  ταΰτα  γεγραφότι,  Ιως  τοίς  παρ’  ήμών  έχτεΟεισι 
συνθέμενος,  σύμφωνον  αΰτοΐς  διδασκαλίαν  προσήρμο- 
σεν,  ούδεμίαν  τών  κεφαλαίων  έχείνων  ποιησάμενος 
μνήμην.  Κα\  τοΰτο  βάδιον  γνώναι  τήν  σήν  όσιότητα, 
^κελεύσασαν  ζητηθήναι  τά  πεπραγμένα.  Άπόκεινται 
γάρ  πάντως,  κατά  τδ  παραχολουΟήσαν  Εθος,  τής  συν- 
όδου τάς  ύπογραφάς  Ιχοντα.  Έστι  δέ  τΛείονα  ή πεν- 
τήχοντα  συνοδικά,  τήν  κατηγορίαν  τών  δώδεκα  χεφα- 


pfopter  repositam  spem  libenter  amplector.  Pro  tua 
vero  magnificentia  sine  intermissione  prcccs  fundo, 
et  sanctos  omnes  ut  in  communionem  precum  ve- 
niant oro. 

CXII.  — Domno  episcopo  Antiochia*. 

Cessasse  tristia  speravimus,  cum  indicassent  no- 
bis quidam  exstinctam  esse  victoris  imperatoris 
impotentiam,  factamque  inter  ipsum  el  Deo  cbaris- 
sirnum  episcopum  reconciliationem,  ac  synodi  quii 
dem  convocationem  desiisse.  Ecclesiarum  vera 
pacem  redlisse.  Sed  quae  modo  a sanctitate  tua 
scripta  sunt  graviter  nos  contristarunt.  Nihii  enim 
boni  ex  jactata  synodo  1184  exspectare  licet,  nisi 
misericors  Dominus,  solita  usus  providentia,  tur- 
bulentorum daemonum  machinas  destruat.  Nam  ct 
in  magna  synodo  (Nicaeae  congregatam  dico) , suf- 
fragati quidem  sunt  orthodoxis  ii,  qui  Arii  partium 
erant,  et  apostolicae  Gdei  expositioni  manibus  suis 
assensere.  Perrexerunt  tamen  veritati  bellum  in- 
ferre, quoad  Ecclesiae  corpus  discerpserunt.  Et  tri- 
ginta quidem  per  annos  inter  se  communicantes 
perstiterunt,  tum  qui  apostolicis  dogmatibus  inhae- 
rebant, tum  qui  Arii  blasphemia  laborabant.  Antio- 
chiae vero,  postrema  synodo  peracta,  quando  Dei 
hominem  magnum  Melclium  in  apostolica  illa  sede 
collocarunt,  ac  paucis  post  diebus  regia  auctoritate 
illum  ejecerunt,  promotus  quidem  est  Euzoius  Arii 
tabe  liquido  infectus,  recessere  autem  e vestigio 
qui  evangelica  dogmata  propugnabant,  mansitque 
ex  illo  tempore  divisio. 

IIxc  inluens  et  similia  prospiciens  infelix  anima 
mea,  suspirat,  lugetque , nihil  exspectans  boni· 
Neque  enim  insitum  in  duodecim  capitibus  vene- 
num norunt  * qui  aliarum  sunt  dioecesium  : sed 
ejus  qui  illa  scripsit  claritatem  attendentes,  nihil  sini- 
strum suspicantur : et  qui  ejus  sedi  successit,  omnia, 
opinor,  movet,  ut  altera  synodo  illa  confirmet.  Qui 
enim  pro  imperio  nuper  talia  scripsit,  ct  iis  qui  ac- 
quiescere his  nollent  anathema  dixit,  quid  prsesidens 
concilio  non  aget?  At  scito,  domine,  neminem 
eorum  qui  insitam  in  his  hacresin  norunt,  1185 
adductum  iri  ut  ea  recipiat,  quamvis  duplo  piares 
decernant.  Jam  quidem,  etiamsi  plures  temere  ista 
sanxissent,  restitimus  apud  Ephesum  : nec  prius  illi 
qui  hxc  scripserat  communicavimus,  quam  iis  quse 
exposueramus  assentiens  consonam  his  doctrinam 
accommodavit,  nullam  capitum  illorum  faciens 
mentionem.  Quod  quidem  sanctitati  tum  facile 
fuerit  perspicere,  si  acta  conquiri  jubeat : asservan- 
tur enim  prorsus  ex  more  cum  synodi  subscriptio- 
nibus. Exstant  autem  synodica  plus  quam  quic- 
quaginla,  quas  duodecim  capitum  accusationem 
demonstrant.  Nara  et  priusquam  Ephesum  iremus, 
beatus  Joannes  ad  Deo  charissimos  episcopos  scri- 


(70)  Baronius  ad  a.  C.  ili),  lom.  VI,  pag.  78,  70,  carodem  epistolam  Latine  versam  protliUt. 

(71)  Sic  Ncap.  Sinn.  ταΰτα. 
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Eulhcriura  Tyanorum,  Firmum  Caesareae,  et  A λαίων  δειχνύντα.  Up^i  μίνγάρτης  εΣς  "Εφεϊον  4πο- 
'ibeodoturo  Ancyrae,  Apollinaris  doctrinam  capita  δημίας,  ό μακάριος  γέγρβφεν  Ιωάννης  τοΤς  περΙτόν 

liaec  appellans.  Εΐ  apud  Ephesum,  Alexandrini  θεοφιλέστατον  έπΙσχοπον  ΕυΟήριον  των  Τυάνων,  χάΐ 

Ephesinique  depositionis,  quam  fecimus,  causa  fuit  Φίλμον  τδν  Καισαρείας,  κα\  θεάβοτον  τδν  Άγκυρας, 

capitum  istorum  expositio  ct  confirmatio.  Synodica  Άπολιναρίου  διδασκαλίαν  τά  κεφάλαια  ταυτα  χαλε- 

porro  Ephesi  mulla  tum  ad  victorem  imperatorem,  σας.  Κα\  έν  Έφέσφ  δέ  ή παρ’  ήμών  γεγενημένη 

tum  ad  summos  magistratus  de  iisdem  scripta  καθαίρεσις  του  τε  τής  Άλεξανδρέων  κα\  του  της 

sunt,  itemque  ad  populum  Constantinopolitanum,  Έφεσίων,  αιτίαν  Ιχει  την  των  κεφαλαίων  τούτων 

et  ad  reverendissimum  clerum.  Quinetiam  Gonstan-  ΕχΟεσιν  κα\  βε^ίαίωσιν.  Κα\  σ^^νοδιχά  δλ  πολλά  έν 

tinopoUn  evocati , cognitiones  praesente  ipso  im-  Έφέσω  πρός  τε  τδν  καλλίνικον  βασιλέα , χα\  πρδς 

peratore  quinas  habuimus,  et  tres  poslhaec  ad  euro-  τους  μεγάλους  άρχοντας  περί  τούτων  έγράφη  ■ ώσαύ- 

dem  protestationes  misimus.  De  his  etiam  ad  Dei  τως  δέ  κα\  πρδς  τδν  έν  Κωνσταντινουπύλει  λαδν,  κα\ 

amaiUissiinos  episcopos  Occidentis,  Mediolani,  τ-ρ^ς  τδν  εύλαβέστατον  χλήρον.  Κα\  μέν  δή  χαΐ  είς 

Aquileiae,  et  Ravennae  scripsimus,  Apollinarisque  την  Κωνσταντινούπολιν  κληΟέντες,  πέντε  διαγνιόσεις 

novitatis  plena  esse  docuimus.  Sed  et  ad  ipsum  έπ’  αυτού  τού  βασιλέως  έσχίιχαμεν,  κα\  τρείς  δσιε- 

1186  horum  auctorem  per  beatum  Paulum  seri-  B pov  αύτψ  διαμαρτυρίας  έπέμψαμεν.  Κα\  τοις  θεοφι- 
Lens  beatus  ioannes,  aperte  illa  redarguit,  eodem-  λεστάτοις  ok  τής  Δύσεως  έπισκύποις,  τω  Μεδιολάνου 

que  modo  et  beatae  memoriae  Aeacius  : atque  ut  φημ^,  νω  Άκυλιείας , κα\  τω  ’Ραβέννης,  περί 
compendio  rem  videat  sanctitas  tua,  exemplum  misi  τούτο^ν  εγράψαμεν,  διαμαρτυρύμενοι  ώς  τής  Άπολι- 

Ιυπι  epistolae  beati  Aeacii,  tum  illius  quam  beatus  ν^ρίου  ταύτα  καινοτομίας  πεπλήρωται·  κα\  αύτφ  δέ 

Joannes  ad  beatum  Cyrillum  scripsit,  ut  cognoscas  τω  ταύτα  γράψαντι  ό μακάριος  έπιστέλλων  Ιωάννης 

lUos,  tum  etiam  cum  de  paciOcalione  * ad  eum  διά  τού  μακαρίου  Παύλου,  προφανώς  αύτοϊς  έπεμέμ- 

scrilierent,  capita  ista  insimulasse.  Ipse  etiam  bea-  ψατο  · ώσαύτω;  δέ  καιό  τής  μαχαρίας  μνήμης  Άκά- 

tus  Cyrillus,  cum  ad  beatum  Aeacium  scriberet,  κιος.  Κα\  Ινα  συντόμως  μάθη  σου  ή άγιδτης,  άκ- 

capituloriim  istorum  scopum  indicavit,  dicens:  έστειλα  τής  τε  τού  μακαρίου  Ακακίου  έπιστολής,  xal 

€ Haec  adversus  hujus  novitates  scripsimus,  et  pace  τής  τού  μακαρίου  ’Ιωάννου  πρδς  τδν  μακαρίτην  Κύ- 

facta  declarabuntur.  ι Ipsa  ergo  defensio  accusatio-  ριλλον  γραφείσης  τδ  Γσον  · Γνα  γνψς  ώς  και  περ\ 

nem  confirmat.  .Misi  autem  illorum  qux»  ab  eodem  συμβάσεως  αύτω  γράφοντες,  την  των  κεφαλαίων 

pacificationis  tempore  scripta  sunt  exemplum,  ut  τούτων  κατηγορίαν  έποιήσαντο.  Κα\  αύτδς  δέ  ό μα- 

cognoscas,  domine,  nullam  horum  mentionem  fe-  ^ καρίτης  Κύριλλος , γράφων  τψ  μακαρίφ  Άκακίφ, 
cisse  : et  quod  oporteat  illos  qui  ad  synodum  profi-  τδν  των  κεφαλαίων  τούτων  παρεδήλωσε  σχοπδν,  εΐ- 

ciscuntur  ea  quas  pacificationis  tempore  scripta  SU1U  ρηκώς,  δτι  c Εκείνα  πρδς  τάς  τούδε  καινοτομίας 

proferre,  et  aperte  dicere  quxnam  discidium  fece-  έγράψαμεν,  κα\  δτι  τής  εΙρήνης  γενομένης  έχ- 

rint  et  quo  pacto  divulsa  coaluerint.  Eos  enim  qui  λευχανθήσεται.  > Κα\  αΰτη  τοίνυν  ή άπολογία  βέβαιοί 

ad  luendam  pietatem  vocantur,  laborem  omnem  την  κατηγορίαν.  Άπέστειλα  δέ  κα\  των  παρ'  αύτου 

suscipere  oportet,  divinumque  auxilium  invocare,  γραφέντων  έν  τψ  τής  συμβάσεως  καιρώ  τδ  άντίγρα- 

UI  relictam  nobis  a majoribus  hxreditatem  intactam  φον,  ?να  γνως,  δέσποτα,  ώς  ούδεμίαν  τούτων  έποιή- 

conservemus.  Simul  etiam  ex  Dei  amantissimis  epi-  σατο  μνήμην  κα\  ώς  χρή  τούς  άπιύντας  εις  τή/ 

scopis  eos  considerare  oportet  sanctitatem  tuam,  σύνοδον  τά  έν  τω  χαιρψ  τής  συμβάσεως  γραφέντα 

qui  ejusdem  sunt  sententiae,  eosque  profectionis  co-  προσενεγχεΐν,  κα\  σαφώς  εΙπεΙν  τίνα  μέν  είργάσατο 

mites  adhibere  : atque  ex  reverendissimis  clericis  τήν  διάστασιν,  έπ\  τίσιν  δέ  τά  διεστώτα  συνήφθη. 

eos  qui  tuendae  pietatis  zelo  praediti  sunt,  ut  ne  a Τούς  γάρ  εις  τδν  υπέρ  τής  εύτεβείας  καλουμέ'^ους 

domesticis  ipsis  proditi,  vel  facere  aliquid  cogamur,  άγώνα,  πάντα  πύνον  άναδέςασθαι  χρή,  κα\  τήν  Οείαν 

quod  Deo  universorum  displiceat,  vel  soli  relicti  έπιχαλέσασθαι  συμμαχίαν,  Γνα  τδν  παρά  τών  προγύ- 

ab  hostibus  capi  facile  possimus.  HS7  Pides  est,  o νων  ήμίν  χαταλειφΟέντα  χλήρον  διατηρήσωμεν  άσυ- 
obsecro,  in  qua  salutis  positas  spes  habemus,  om·  λον.  Χρή  δέ  σχοπήσαί  σου  τήν  άγιωσύνην  και  τών 

nemque  oportet  lapidem  movere,  ut  nihil  in  eam  θεοφιλεστάτων  έπισκύπων  τούς  όμογνώμονας,  xat 

spurium  inferamus,  neve  apostolicam  doctrinam  κοινωνούς  τής  άποδημίας  ποιήσασΟαι ' χαΧ  τών  εύ- 

corrumpamus.  Haec  ergo  procul  positus  dolens  ac  λαβεστάτων  κληρικών  τούς  τδν  ύπέρ  τής  εύσεβείας 

Ingens  scribo,  et  communem  Dominum  obtestor,  ut  Εχοντας  ζήλον,  Γνα  μή  χα\  παρά  τών  οικείων  προδο- 

Iristem  hanc  nubem  dissolvat,  et  puram  nobis  sere-  Οέντες,  ή άναγκασΟώμέν  τι  πράξαι  τών  άπαρεσχάν- 

nitalero  largiatur.  των  τψ  τών  δλων  Θεώ,  ή μονωΟέντες  ευεπιχειρητοι 

τοίς  πολε'μούσι  γενώμεθα.  Πίστις  έστ\,  παρακαλώ,  έν  ή τάς  έλπίδα;  Εχομεν  τής  σωτηρία;·  καΐ  χρή 
πάντα  κινήσαι  πύρον,  ώστε  μηδέν  αύτή  νδθον  έπεισαχΟήναι,  μηδέ  τήν  άποστολικήν  παραφθαρήναι  διδα- 
σκαλίαν. Ταύτα  έγώ  κα\  πδβδωθεν  ών,  στένων  κα\  Ορηνών  γράφιυ,  χα\  τδν  κοινδν  Δεσπότην  άντιβολώ  τδ 
στυγνδν  τούτο  διαλύσαι  νέφος,  κα\  χαθαράν  ήμΤν  αιθρίαν  χαρίσασΟαι. 

CXIII.  — (72)  Leoni  episcopo  Ronue,  ΡΙ  Γ.  — Aeovzt  έ.τισχίίπψ  "Ρώμης  (72). 

Si  Paulus,  praeco  veritatis,  tuba  Spiritus  sancti.  Ei  Παύλος , τής  άληΟείας  ό χήρυξ,  ή τού  άγιου 

(72)  Saepius  edita  hxc  csl  cpislola  cum  Leonis  responsione,  Grxee  quidem  inlcr  Opera  Leonis  31. 
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Πνεύματος  σάληγς,  r.phς  x?iv  μέγαν  εδραμε  Εϋτρον,  Α 
ώστε  τοϊς  έν  *Avxw'/sia  τ:ερ\  τής  χ ατά  νδμον  -τολί- 
τβ£ας  άμφισβητουιι  παρ’  αΟτοΰ  κομτσα».  τήν  λύσιν, 
πολλφ  μάλλον  ήμείς’  οΐ  ευτελείς  χα\  σμικροί,  πρδς 
τδν  άποστολικδν  υμών  τρέχομεν  Ορδνον,  ώστε  παρ’ 
ύμών  λαβεϊν  το?ς  τών  Έχχλησιών  Ιλχεσι  θεραπε£αν. 
Λιά  πάντα  γάρ  ύμϊν  τδ  πρωτεύειν  άρμόττει.  ΠολλοΤς 
γάρ  6 ύμέτερος  θρδνος  χοσμεϊται  πλεovεχτήμασc. 
Τας  μέν  γάρ  άλλας  πδλεις  ή μέγεθος,  ή κάλλος,  ή 
πλήθος  τών  οΙκητδρο3ν  χοσμεϊ  · ένίαςδέ  τούτων  έστε- 
ρημένας  (75)  πνευματικά  τινα  λαμπρύνει  χαρίσμα- 
τα · τή  δΐ  ύμετέρςι  φοράν  Κωχεν  άγαΟών  ό τών  άγα- 
0ών  χορηγύς.  Ή γάρ  αύτή  πασών  μεγίστη,  χα\  λαμ- 
προτάτη,  κα\  τής  οίχουμένης  προκαΟημένη,  κα\  τώ 
πλήΟει  τών  οίκητύρων  χυμαινουσα.  Πρδς  δά  τούτοις, 
κα\  νυν  κρατούσαν  ήγεμονίαν  έβλάστησε·  κα\  τής  ^ 
οΐχείας  προσηγορίας  το?ς  άρχομένοις  μετέδωκε.  Κο- 
σμεί αύτήν  διαφερύντο)ς  ή πίστις  * χα\  μάρτυς 
άξιδχρεως  6 θεΤος  Απόστολος  βοών,  οτι  ι Ή πίστις 
ύμών  καταγγέλλεται  έν  δλω  τώ  κύσμω. » ΕΙ  δέ  ευθύς 
δεξαμένη  τά  του  σωτηρίου  κηρύγματος  σπέρματα, 
τοίς  άξιαγάστοις  τούτοις  έβεβρίΟει  καρποις,  τίς  άτ^- 
χρη  λόγος  τήν  νυν  έν  αύτή  πολιτευομένην  ευσέβειαν 
εύφημήσαι;  "Έχει  δέ  χαΐ  τών  κοινών  Ιΐατέρων  χαΐ 
διδασκάλων  τής  άληθείας  Πέτρου  κα\  Παύλου  τάς 
θήκας,  τών  πιστών  τάς  ψυχάς  φωτιζούσας.  Ή δέ 
τρισμαχαρία  τούτων  χα\  θεία  ξυνωρλς  άνέτειλε  μέν 
έντή  έψα,  κα\  πάντοσε  τάς  άκτινας  έξέπεμψεν  έν 
δέ  τή  Δύσει  προΟύμως  έδέξατο  τάς  τού  βίου  δυσμάς, 
χάκείθεν  νυν  χαταυγάίει  τήν  οίκου μένην.  Ούτοι  τδν 
ύμέτερον  περιφανέστατου  (74)  άπέφηναν  θρόνον 
οίτος  τών  άγαΟών  τών  ύμετέρων  ό κολοφών.  Ό δ’ 
εκείνων  θεδς  χά\  νυν  τύν  εκείνων  έλάμπρυνε  θρόνον, 
δοξίας  τάς  άκτινας  άφιεΤσαν. 

Κα\  τούτου  πολλά  μίν  έστιν  εύρεΤν  κα\  άλλα  τε- 
κμήρια * άρκε?  δέ  υμών  κα\  ό κατά  τών  δυσωνύμων 
Μανιχαίο^ν  ζήλος  , δν  πρώην  ύμών  ή όσιότης  έγύτ 
μνωσε,  δείξασα  τήν  περί  τά  θεία  τής  ύμετέρας  φιλο- 
θεΐας  σπουδήν.  Άπόχρη  κα\  τά  νύν  παρ’  ύμών  γρα- 
φέντα  τδν  άποστολικδν  ύμών  χαρακτήρα  δηλώσαι. 
Έντετυχήκαμεν  γάρ  τοΓς  παρά  τής  σής  γραφεισι 
όσιότητος  περ\  τής  τού  θεού  κα\  Σωτήρος  ήμών  έναν- 
Ορωπήσεως,  κα\  έθαυμάσαμεν  τήν  τών  γεγραμμένω^ 
άκρίβειαν.  Άμφότερα  γάρ  κατά  ταυτδν  έδήλου,  και 
τήν  έκ  τού  άΐδίου  ΙΙατρύς  άΐδιον  θεότητα  τού  Μονο- 
γενούς , καλ  τήν  έκ  σπέρματος  Αβραάμ  χα\  Δαβίδ 
άνΟρωπότητα  · κα\  οτι  κατά  πάντα  ήμϊν  ή ληφθείσα 
φύσις  έφκει,  μόνον  Α ανόμοιος  ήν  τιρ  πάσης  Αμαρ- 
τίας άμύητος  διαμείναι  · έπειδήπερ  ούκ  έκ  φύσεως, 
αλλ’  Ιχ  προαιρέσεως  αύτη  φύεται.  Είχε  δέ  κα\  τούτο 
τά  γράμματα,  ώς  εις  μέν  ό μονογενής  τού  Θεού  ΥΙδς, 
απαθής  δέ  αύτού  ή Οεότης , κα\  άτρεπτος , και  Αναλ- 
λοίωτος, χαθάπερ  ό γεννήσας  αύτδν  Πατήρ,  κα\  τδ 
πανάγιον  Πνεύμα  · κα\  διά  τούτο  τήν  παθητήν  Ιλαβε 
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ad  magnum  Petrum  sc  contulit,  ut  iis,  qui  Anliochia; 
de  legali  conversatione  ambiccliant,  explicationem 
ab  illo  referret,  multo  magis  nos  humiles  et  pusilli 
ad  apostolicam  sedem  vestram  accurrimus,  ut  Eccle- 
siarum ulceribus  remedium  a vobis  accipiamus. 
Vabis  enim  primas  in  omnibus  tenere  convenit. 
Mullis  siquidem  praerogativis  ornatur  sedes  vestra. 
Etenim  alias  urbes  ornat  vel  magnitudo,  vel  pulchri- 
tudo, vel  habitatorum  frequentia  : nonnullas  etiam, 
qux  his  carent,  * spiritualia  quaedam  dona  illu- 
strant : vestrae  vero  honorum  affluentiam  bonorum 
largitor  dedit.  Illa  enim  omnium  maxima  et  claris- 
sima, quae  et  orbi  terrarum  praesidet,  et  incolarum 
multitudine  redundat.Adhmc  imperium  quod  rerum 
nunc  potitur,  et  suum  ipsa  nomen  subditis  imper- 
tiit. Praecipue  autem  illam  Gdes  ornat, 
testis  idoneus  est  divinus  Paulus,  clamans  : c Fides 
vestra  annuntiatur  in  universo  mundo  > Quod 
si  statim  post  suscepta  salutaris  praedicationis  se- 
mina mirabiles  hos  fructus  uberrime  protulit,  prae- 
dicandae quae  in  ea  nunc  viget  pietati  quaenam  par 
esse  possit  oratio?  Habet  praeterea  communium 
Patrum  raagistrorumqiie  veritatis  Petri  et  Pauli  se- 
pulcra, Gdelium  animas  illuminantia.  Quorum  bea- 
tissimum ac  divinum  par,  in  Oriente  quidem  exortum 
est,  et  radios  quaquaversum  diffudit : sed  in  Occidente 
vitae  occasum  ultro  subiit,  atque  inde  nunc  orbem 
universum  collustrat.  Hi  sedem  vestram  nohilissi- 
niain  reddiderunt  : hic  bonorum  vestrorum  csi 
apex.  At  iliorum  sedem  nunc  etiam  illorum  Deus 
illustravit,  dum  in  ca  sanctitatem  vestram  rectsc  Gdci 
radios  fundentem  constituit, 
τήν  ύμετέμαν  άγκυσύνην  Ιδρύσας  έν  τούτφ  τής  όρΟο- 

Cujus  quidem  rei  cum  alia  multa  in  promptu  sint 
argumenta,  sufficit  zelus  vester  adversus  infames 
Manichaeos,  quem  sanctitas  vestra  nuper  exeruit,  et 
quo  rerum  divinarum  studio  vester  in  Deum  sit  amor 
patefecit.  Sufficiunt  et  quae  nunc  a vobis  scripta 
sunt,  ut  apostolicum  characterem  vestrum  osten- 
dant. Incidimus  namque  in  illa,  quae  de  Dei  Salva- 
torisque nostri  incarnatione  sanctitas  vestra  scri- 
. psit,  et  admirati  sumus  exactam  operis  diligentiam. 
IJtraque  enim  eadem  opera  declarabat,  et  aeternam 
ex  aeterno  Patre  Unigeniti  divinitatem,  et  ejusdem 
ex  Abrahae  et  Davidis  semine  humanitatem  ; ac  si- 
^ milcm  per  omnia  nobis  fuisse  assumptam  naturam, 
hoc  uno  dissimilem,  quod  peccati  expers  1189 
manserit,  quippe  quae  non  ex  natura,  sed  ex  libera 
voluntate  nascitur.  Et  hoc  praeterea  litterae  conti- 
nebant unum  esse  unigenitum  Del  Filium,  et  impa- 
tibilem ejus  divinitatem,  quae  nec  verti  queat,  nec 
mutari,  sicut  et  qui  ipsum  genuit  Pater,  et  Spiritus 
sahetus  : ideoque  patibilem  naturam  sumpsisse»  * 


“ Rom.  1,  8. 

odit.  Balleriniorum  lom.  I,  p.  9il  seq.  ex  ipsa  hac  C.  449,  l.  VK  p.  103  seq.  et  alibi. 
Si rmond i editione,  Latine  ab  Herveto  ante  inter-  (75)  Τούτ&>ν  δέ  έστερ.  Baller, 
pretationem  commentariorum  Theodorcii  in  Ερκ  · (74)  περιφανέστερον.  Ncap. 
stolas  Pauli  apostoli,  apud  Baronium  quOque  ad  a. 


I 
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quia  divina  nalura  passionem  non  recipiebat : ul  Λ φύσιν,  έπειδήχερ  ή θείοι  φύσις  ούχ  έβέχετο  πάθος ' 


per  carnis  propriae  passionem  impassibilitaiem  iis 
qui  in  ipsum  crederent  largiretur.  Haec  et  alia  his 
cognata  litteris  continebantur.  Nos  vero  spiritualem 
sapientiam  tuam  admirati,  Spiritus  sancti  gratiam, 
quae  per  vos  locuu  est,  laudibus  extulimus,  roga- 
musque,  et  obsecramus,  et  precamur,  et  supplices 
oramus  sanctitatem  tuam,  ut  tempestate  jactatis  Det 
Ecclesiis  opem  ferat. 

Cum  enim  per  eos  quos  sanctitas  tua  Ephesum 
misit,  tempestatis  exitum  speraremus,  in  graviorem 
procellam  delapsi  sumus.  Alexandrinorum  quippe 
justissimus  antistes  haudquaquam  contentus  fuit 
iniqua  hac  et  injustissima  depositione  sanctissimi 
Deoque  charissimi  Constantinopolitanorum  episcopi 


iva  τφ  πάθει  της  Ιδίας  σαρχθς  την  άπάθειαν  τοίς  εις 
αύτθν  πεπιστευχδσι  χαρίσηται.  Ταΰτα,  χα\  οσα  τού- 
τοις  έστ\  συγγενή,  πεputχe  τά  γράμματα.  ΊΙμεΙς  δέ 
τήν  πνευματικήν  σου  σοφίαν  θαυμάσαντβς,  τήν  U' 
ύμών  φθεγξαμένην  τού  άγιου  Πνεύματος  άνυμνήσα- 
μεν  χάριν ' χαΐ  παραχαλοΰμεν  , χαΐ  άντιβολούμεν, 
χαΐ  δεόμεθα  , χα\  Ιχετεύομέν  σου  τήν  άγιωσύνην, 
Ιπαμυναι  τα?ς  του  Θεού  Έχχλησίαις  χειμα^ομέναες. 

Αύσιν  γάρ  ίσεσθαι  τού  χλύβωνος  προσβοχήσαντες 
διά  των  παρά  τής  ύμετέρας  άγιωσύ*/ης  εις  τήν  Έφε- 
σον άποσταιλέντων , χαλεπωτέρφ  περιπεπτώχαμεν 
ζάλη.  Ό γάρ  τής  Άλεξανδρείας  δικαιότατος  πρό- 
εδρος ούχ  ήρχέσθη  τή  άνόμφ  ταύτη  χα\  άδιχωτάτη 
χαθαιρέσει  τού  άγιωτάτου  χα\  θεοφιλεστάτου  τής 


domini  Flaviani,  neque  ipsius  animam  explevit  con-  " Κωνσταντινουπολιτών  έπισχόπου  τού  χυρίου  Φλαβεα- 

νού,  ούδλ  ένέπλησεν  αύτού  τδν  θυμόν  των  άλλων  Ιπι- 
σχόπων  ή παραπλησία  σφαγή  * άλλά  χάμλ  τδν  άπόντα 
Δμοίως  χαλάμφ  χατέσφαξεν,  ούτε  χαλέσας  είς  χριτή- 
ριον,  ούτε  παρόντα  χρίνας,  ούχ  έριυτήσας  τίνα  φρονω 
περ\  τής  τού  θεού  χα\  Σωτήρος  ήμων  ένανθρωπή- 
σεως.  Κα\  τούς  μλν  άνδροφόνους,  καΐ  τυμβωρύχους, 
χα\  τούς  τάς  άλλοτρίας  συλήσαντας  εύνάς.  ού  πρότερον 
χαταχρίνουσιν  οΐ  διχάζοντες , 2ως  άν  ή αύτοί  τά; 
χατηγορίας  ταίς  όμολογίαις  χυρώσωσιν,  ή παρ'  έτέ- 
ρων  έναργώς  έλεγχθώσιν.  Ημάς  βλ  ό τοΐς  θείοις  νό- 
μοις  έντεθ  ραμμένος  πέντε  χα\  τριάκοντα  σταθμοίς 
άφεστηχότας  χατέχρινεν  ώς  ήθέλησε.  Κα\  τούτο  ού 
νύν  μό'/ον  πεποίηχεν,  άλλά  χα\  πέρυσι  μετά  δύο  ά> 


similis  strages  aliorum  episcoporum,  sed  me  quo- 
que absentem  calamo  similiter  jugulavit,  nec  in  jus 
vocatum,  nec  pra;scntem  judicatum,  nec  interroga- 
tum, de  Dei  ac  Salvatoris  uostri  incarnatione  quid 
sentiam.  Et  homicidas  quidem,  ac  sepulcrorum  ef- 
fractores, alienarumque  nuptiarum  invasores,  non 
prius  condemnant  judices,  quam  vel  ipsi  objecta  cri- 
mina confessione  sua  firmarint,  vel  ab  aliis  aperte 
fuerint  convicii.  Nos  autem  hic  in  1190  divinis  le- 
gibus enutritus  triginta  quinque  mansionibus  distan- 
tes condemnavit  ut  voluit.  Neque  nunc  tantum  boc 
fecit,  sed  anno  etiam  superiore,  cum  eo  profecti  es^ 
sent  duoviri  Apollinaris  morbo  infecti,  et  calumnias 


in  nos  texuissent,  consurgens  in  ecclesia  nos  ana-  βρας  των  τήν  Άπολιναρίου  νόσον  είσδεξαμένων 

flIiAmnta  οη,ιΠνΐ»  · Μαιια  ΠΙΙΤ)  αΗ  ΡΙΙΠΙ  ^ Λ....... 


themate  coiiQxit  : idque  cum  ad  eum  scripsissem 
et  quae  sentirem  per  litteras  exposuissem. 


έχεΐσε  δραμόντας,  χα\  συκοφαντίας  χαθ*  ήμων  ΰφή- 
ναντας,  άναστάς  έπ’  έχχλησίας  ήμάς  άνεΟεμάτισε* 
χα'ι  ταύτα  έμού  γράψαντος  πρύς  αύτδν,  χα\  ά φρονώ 
διά  γραμμάτων  δηλώσαντος. 

Έγώ  δλ  όδύρομαι  μλν  τής  Έχχλησίας  τδν  χλύδω- 
να,  τήν  δέ  ήσυχίαν  άσπάζομαι.  Έξ  γάρ  χαΐ  εΓχοσι 
έτη  τήν  έγχειρισθεΙσάν  μοι  παρά  τού  Θεού  των  όλων 
Έχχλησίαν  ίθύνας  διά  τάς  ύμετέρας  ευχάς,  ούχ  έπΙ 
τού  μαχαριωτάτου  θεοδότου  τού  τής  'Ανατολής  προ- 
έδρου, ούχ  έπ\  των  μετ’  έχεΓνον,  των  τδν  Άντιοχέων 
διαδεξαμένων  θρόνον,  τήν  τυχούσαν  μέμψιν  ύπέμει- 
να,  άλλά  τής  θείας  μοι  χάριτος  συνεργησάσης,  πλειους 
μέν  ή χιλίαςψυχάς  ήλευθέρωσα  τής  Μαρχίΐιΐνος  νό- 
σου, πολλούς  δλ  άλλους  έχ  τής  Άρείου  χάΐ  Εύνομίου 
gentarum  Ecclesiarum  pastoralem  curam  ' sortitus  D συμμορίας  προσήγαγον  τφ  Δεσπότη  Χριστφ*  χα\  έν 


Ego  rero  Ecclesiae  sane  tempestatem  defleo,  cae- 
tcrum  quieti  studeo.  Sex  enim  et  viginti  annis 
commissam  mihi  ab  universorum  Deo  Ecclesiam, 
precum  vestrarum  auxilio  cum  rexerim,  neque  sub 
beatissimo  Theodoto  antistite  Orientis,  neque  sub 
tis  qui  illi  in  Antiochenorum  sede  successerunt,  vel 
minimam  reprehensionem  sustinui,  sed  divina  mihi 
cooperante  gratia,  supra  mille  animas  Marcionis 
morbo  liberavi,  mnllasque  alias  ex  Arii  et  Eunomii 
partibus  ad  Gbrislum  Dominum  perduxi.  Et  octin- 


sum ; tot  enim  Cyrus  habet  paroecias,  in  quibus  pre- 
cum vestrarum  auxilio  lolium  nullum  relictum  est, 
sed  omnibus  haereticis  erroribus  grex  noster  ereptus 
est.  Novit  qui  omnia  conspicit,  quot  lapides  ab  in- 
fandis haereticis  in  me  conjectos  exceperim  : quot 
mihi  multis  in  urbibus  Orientis  certamina  fuerint 
adversus  gentiles,  adversus  Judaeos,  et  adversus 
errorem  omnem  haereticum.  Et  post  tantos  sudo- 
res ac  labores  indicta  causa  condemnatus  sum. 

At  ego  apostolicae  vestrae  sedis  exspecto  senten- 
tiam, ct  oro  atque  obtestor  1191  sanctitatem 
tuam,  ut  mihi  ad  rectum  ac  justum  tribunal  vestrum 
provocanti  opem  ferat,  jubeatque  ad  vos  venire,  et 


όχταχοσίαις  ’Εχχλησίαις  έλαχονποιμαίνειν-τοσαύτας 
γάρ  ή Κύ{*ρος  παροικίας  έχει,  έν  αΤς  ούδέ  έν  διά  τάς 
ύμετέρας  εύχάς  μεμένηχε  ζιζάνιον  άλλά  πάσης 
αίρετιχής  ήλευθέρωται  πλάνης  τύ  ήμέτερον  ποίμνιον. 
ΟΙδεν  ό πάντα  έφορων  πόσους  έδεξάμην  λίθους  ύπδ 
των  δυσωνύμων  χατ’  έμού  πεμφθέντας  αίρετιχών, 
πόσους  έν  ταΐς  πλείοσι  τής  Ανατολής  πό).£σιν  έσχον 
άγώνας  πρύς  "Ελληνας,  πρύς  Ιουδαίους,  πρδς  πάσαν 
πλάνην  αίρετιχήν.  Κα\  μετά  τοσούτους  Ιδρώτας  χα\ 
πόνους  μή  διχασάμενος  χατεχριθην. 

Έγώ  δέ  τού  άποστολιχού  ύμών  θρόνου  περιμένω 
τήν  ψήφον  κα\  ίχετεύω,  χα\  άντιβολώ  τήν  σήν  άγιό- 
τητα,  έπαμύναί  μοι  τύ  όρΟδν  ύμών  χα\  δίχαιον  έπι- 
χαλουμένω  κριτήριου,  χαΐ  χελεύσαι  δραμειν  πρ^ς 
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(75),  χαΐ  έπιδειξαί  μου  τ);ν  βιδασχαλ^αν  τοις  . 
άικ>ΤΕθλιχο?ς  Ιχνεβιν  έπομένην.  *Έστι  γίρ  μοι  τά  μίν 
«ρ6  elxooi  έτών  συγγεγραμμένα,  τά  Sk  πρ^  όχτωχα(- 
^χα,  τά  δέ  πρδ  πεντεχαίδεχα,  τά  Sk  πρδ  δυοχαίδεχα, 
τά  μέν  ηρΚς  Άρειάνους  χα\  Εύνομιανου;,  τά  δέ  τ:ρ6ς 
Ίουδα^ου^  χα\  *Έλληνας,  τά  δέ  πρδς  τούς  έν  Περτ(δι 
μάγους,  άλλα  letpV  της  χχθδλου  Προνοίας,  Ετερα  δέ 
χερ\  θεολογίας  χα\  της  Οείοις  ένανθρωιιήοεως.  ΤΙρ- 
μήνευταί  μοι  διά  τήν  θείαν  χάριν,  χαΐ  τά  άποατολι- 
χά  συγγράμματα,  χα\  τά  προφητικά  θεσπίσματα. 
Κα\  ^διον  έχ  τούτων  χαταμαθειν,  είτε  άχλινη  τδν 
κανόνα  τής  πίστεως  διετήρησα , είτε  τήν  τούτου 
χαρέβην  εύθύτητα.  Αλλά  μή  διαπτύσητέ  μου  τήν 
ίχετείαν,  παραχαλώ,  μηδέ  τήν  άθλίαν  μου  παρίδητε 
πολιάν  μετά  πολλούς  ύβρισμένην  καμάτους. 

Πρδ  δέ  πάντων,  μαθείν  άντιβολώ  π·ρ*  ύμών,  είτε 
χρή  με  στέρξαι  τήν  άδικον  ταύτην  χαΟαίρεσιν,  είτε 
μή*  γάρ  ύμετέραν  προσμένω  ψήφον.  Κάν  χελεύ- 
σητε  τοίς  καταψήφισα μένοις  έμμεΐναι,  έμμενώ,  χαΐ 
οΰδενΙ  άνθρώπων  ένοχλήσω  λοιπδν,  άλλα  μενώ  τδ 
άχλινίς  του  Θεού  κα\  Σωτήρος  ήμών  κριτήριον.  Έμο\ 
δδ,  ώς  ό Δεσπότης  μαρτυρεΤ  Θεδς,  ού  τιμής  μέλει 
χα\  δόξης,  άλλά  μόνον  του  γεγενημόνου  σκανδάλου· 
δτι  πολλο'.  των  άπλουστέρων,  χα\  μάλιστα  οΐ  έχ  δια- 
φόρων αΙρέσεων  παρ’  ήμών  ζωγρηθέντες,  τψ  Ορόνφ 
των  χαταχρινάντων  προσέχοντες,  αίρετιχούς  ίσως 
ή μάς  ύπολήψονται,  τήν  του  δόγματος  άχρίβειαν 
χατιδεΙν  οΟ  δυνάμενοι.  *Ότι  δέ  (76)  τοσουτον  χρόνον 
έπισχοπεύσας,  οΟκ  οΙχίαν  έχτησάμην,  ούχ  άγρδν, 
ούχ  όβολδν,  ού  τάφον,  άλλά  τήν  αύθαίρετον  (77) 
ήσπασάμην  πενίαν,  χα\  τά  παρά  τών  πατέρων  είς 
ή μάς  έλθόντα  μετά  τήν  έκείνων  τελευτήν  ευθύς 
διανείμας  , ίσασιν  άπαντες  οΙ·  τήν  *Εψαν  οίκουν- 
τεΓ. 

Πρδ  δέ  πάντων,  Ικετεύω  τήν  ίεράν  ύμών  χα\  τψ 
βεψ  φίλην  κεφαλήν,  παρασχειν  μοι  τών  προσευχών 
τήν  βοήθειαν.  Ταΰτα  διά  τών  εύ>α6εστάτων  κα\  θεο- 
φιλεστάτων  πρεσβυτέρων  Τπατίου  χαΐ  Άβραμίου 
τών  χωρεπισχόπων,  κα\  Άλυπίου  του  έξάρχου  τών 
παρ’  ήμίν  μοναζόντο)ν  τήν  ύμετέραν  άγιωσύνην  έδί- 
δαξα·  έπειδήπερ  ϊμϊ  δραμεΤν  πρδς  ύμάς  τά  τών  βα- 
σιλικών γραμμάτων  Ιπέσχε  δεσμά,  ώσπερουν  χα\ 
τούς  άλλους.  Κα\  παρακαλώ  τήν  ύμετέραν  όσιότητα, 
χαά  ίδείν  αύτούς  πατριχώς,  χα\  τάς  άχλινείς  ύμών 
άχοάς  εύμενείς  αύτοίς  παρασχειν,  κα\  τδ  συκοφαν- 
τοΟμενον  κα\  μάτην  πολεμούμενόν  μου  γήρας  τής 
ύμετέρας  άξιώσαι  κηδεμονίας,  χα\  πρδ  πάντων  τής 
έπιβεβουλευμένης  πίστεως  πσντί  σθένει  φροντίσαι, 
χαΐ  φυλάξαι  ταίς  Έκχλησίαις  τδν  πατρψον  κλήρον 
άκήρατον*  ίνα  χα\  τάς  άντ\  τούτων  άντιδόσεις  δέξη- 
ται  ύμών  ή άγιότης  παρά  του  μεγαλοδώρου  Δεσπό- 
του. 

7ο)  τιαρ’  ύμ.  Neap. 

7*6)  δέ  post  δτι  aberat  a Sirm.  qui  paulo  post 
iiabebat  ώς  ίσασιντ  Lectionem  Neap.  et  Yatican. 
apud  Hervetum  et  Baron.  ipse  sensus  postulat. 

(77)  Cum  vitio  typothetarum  eicidisset  extre-' 


doctrinam  meam  aposlolicis  vestigiis  inhaerciucm 
ostendere.  Sunt  enim  mihi,  quacparlim  ante  annos 
viginti,  partim  ante  octodecim,  partim  ante  quin- 
decim, partim  ante  duodecim  scripsi,  quaedam  contra’ 
Arianos  et  Eunomianos,  quaedam  contra  Judaeos  ct 
gentiles,  quaedam  contra  magos  qui  sunt  in  Perside, 
alia  de  universali  Providentia,  et  alia  rursus  de 
theologia,  deque  divina  incarnatione.  Exposita  etiam 
sunt  a me  per  divinam  gratiam  tum  apostolica  scri- 
pta, tum  prophetica  oracula.  Et  facile  est  ex  his 
cognoscere,  an  stabilem  fidei  regulam  servarim,  an 
ab  ejus  rectitudine  deflexerim.  Sed  nolite,  obsecro, 
supplices  meas  preces  respuere,  nec  miseram  meam 
canitiem  post  multos  labores  contumeliose  tracta- 
tam despicere. 

Ante  omnia  ut  a vobis  docear  oro,  an  me  opor- 
teat in  hac  injusta  depositione  acquiescere,  an  non  : 
vestram  enim  sententiam  exspecto.  Quod  si  in  judi- 
catis manere  me  jnsseritis,  manebo,  neque  ulli 
hominum  deinceps  molestus  ero,  sed  rectum  Dei 
Salvatorisque'  nostri  judicium  exspectabo.  Me  qui- 
dem, testis  est  Dominus  Deus,  honoris  et  glorise 
cura  non  tangit , sed  scandali  quod  injectum  est  : 
quia  multi  e simplicioribus,  atque  ii  maxime,  qui 
ex  diversis  liseresibus  opera  nostra  emerserunt,  se- 
dem Illorum  qui  condemnarunt  attendentes,  hiete· 
ticos  nos  fortasse  existimabunt,  eum  dogmatis  per- 
fectionem perspicere  non  possint.  1192  Quodque 
episcopatu  tot  annis  gesto,  non  domum  acquisierim, 
non  agrum,  non  obolum,  non  sepulcrum,  sed  spon- 
taneam * paupertatem  amplexus  sim,  et  ea  quae  a 
parentibus  ad  nos  pervenerant,  post  illorum  mortem 
stalim  distribuerim,  sciunt  omnes  qui  habitant  in 
Oriente. 

Prae  omnibus  autem  sacram  Deoque  cbarum  ca- 
put vestrum  obsecro,  ut  precibus  mihi  opem  ct 
auxilium  ferat.  Haec  per  reverendissimos  Deoque 
charissimos  presbyteros,  Hypatium  et  Abramium 
chorepiscopos,  et  Alypium  monachorum  qui  apud 
nos  sunt  exarchum  sanctitati  vestrae  suggessi  : 
quandoquidem  ne  ad  vos  contenderem  regiarum 
litterarum  vincula  retinuerunt,  quemadmodum  ct 
alios.  Et  sanctitatem  vestram  oro,  ut  et  paterno  af- 
Ibctu  illos  videat,  ct  sinceras  aures  vestras  illis 
I benignas  praebeat,  et  calumniis  vexatam  ac  sine 
causa  impugnatam  senectutem  meam  studio  et  pro- 
videntia vestra  dignetur,  tum  ante  omnia  fldei  in- 
sidiis appetitae  quam  maximam  potest  curam  gerat, 
palernamque  baereditatem  Ecclesiis  integrahi  cu- 
stodiat, ut  pro  his  etiam  paratas  remunerationes  a 
munifico  et  liberali  Domino  sanctitas  vestra  re- 
cipiat. 

mum  verbi  αύθαίρετον  et  initium  sequentis  ήσπασ., 
quae  facile  sarciri  conjectando  poterant,  si  vel  ca- 
ruissemus  beneficio  codicis  Vindobonensis ; Bal- 
lerinii  male  rescripserant  άλλά  τήν  αύτομάτην  πε- 
νίαν. 
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CXIII  bit.  — (78)  s.  leo:«is  PAr^e  ad  tueodobetesi. 


1193  Dileclissimo  fralri  Thcodorilo  episcopo , 
Leo  episcopus. 

Remeantibus  ad  nos  fratribus  ct  consacer- 
dotibus nostris,  quos  ad  sanctum  concilium  sedes 
beati  Petri  direxit,  agnovimus  dilectionem  tuam 
superno  adjutorio  nobiscum  tam  Neslorianae  im- 
pietatis, quam  Eutychianse  vesanise,  exstitisse  vi- 
ctricem. Unde  gloriamur  in  Domino , cum  Propheta 
canentes  : < Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 
qui  fecit  coelum  et  terram  **,  i qui  nullum  nos  in 
nostris  fratribus  detrimentum  sustinere  permisit, 
sed  quae  nostro  prius  ministerio  definierat,  uni- 
versae fraternitatis  irretractabili  firmavjt  assensu,  ut 
vere  a se  prodiisse  ostenderet,  quod  prius  a prima 
omnium  sede  formatum , totius  Christiani  orbis  ju- 
dicium recepisset,  ut  in  hoc  quoque  capiti  membra 
concordent  : in  quo  amplior  nobis  accrescit  gau- 
dendi materia,  dum  tanto  magis  se  perculit  inimi- 
cus, quanto  contra  Christi  ministros  saevius  insur- 
rexit. Nam  ne  aliarum  sedium  ad  eam,  quam  caeleris 
omnium  Dominus  statuit  praesidere,  consensus  as- 
sentatio videretur,  aut  alia  quaelibet  subrepere 
posset  adversa  suspicio,  inventi  prius  sunt  qui  de 
judiciis  nostris  ambigerent.  Et  dum  nonnulli,  a dis- 
sensionis incitati  auctore,  ad  contradictionum  bella 
prosiliunt,  ad  majus  bonum , malo  ejus  auctore  to- 
tius bonitatis  dispensante,  perventum  est.  Dulcius 
siquidem  munera  gratiae  divinae  proveniunt,  quoties 
noii  sine  magnis  sudoribus  acquiruntur  : et  minus 
bonum  videri  solet  pax  continuata  per  otium,  quam 
reddita  per  laborem.  Ipsa  quoque  veritas  et  clarius  ^ 
renitescit,  et  fortius  relinetur,  dum  quae  fides  prius 
docuerat,  haec  postea  examinatio  confirmarit.  Mul- 
tum denique  sacerdotalis  oflicii  meritum  splen- 
descit, ubi  sic  summorum  servatur  auctoritas , ut 
in  nullo  inferiorum  putetur  imminuta  libertas  : et 
ad  majorem  Dei  gloriam  proficit  finis  examinis, 
quando  ad  hoc  se  accipit  exerendi  fiducia,  ut  vinca- 
tur adversitas,  ne  quod  per  se  probatur  reprobum, 
silentii  praejudicio  videatur  oppressum. 

Exsulta  igitur,  charissime  frater,  et  io  unico  Dei 
Filio  victor  exsulta.  Vicit  per  nos  ille  pro  se,  cujus 
carnis  veritas  negabatur  : vicit  per  nos  et  pro  no- 
bis ille,  cui  vicimus.  Secunda  est  post  adventum 
Domini  haec  orbi  festivitas.  Redditum  saeculo  est,  d 
praedone  prostrato,  incarnationis  divinae  mysterium, 
quod  humani  generis  inimicus,  quia  rebus  ipsis 
auferre  non  poterat , calumniis  obscurabat.  Quin- 
iino  ab  incredulorum  corde  perierat  immortale  my- 
sterium, quia  nihil  prodest  tanta  salus  incredulis, 
ipsa  Veritate  suis  dicente  discipulis  : c Qui  credi- 
derit, et  baptizatus  fuerit,  salvus  erit : qui  autem 

·*  Psal.  cxxiii,  8.  Mare,  xvi,  16.  “ Joan.  vtir, 

(78)  Cum  Sirmondus  hanc  S.  Leonis  P.  M. -re- 
sponsionem subjecisset  tomo  IV  Opp.  Theodoreli, 
iic  quid  ab  eo  editum  nostrae  editioni  deesset,  vi- 
sum est  cam  cum  Thcodorcti  litteris  conjungere,  e 


non  crediderit,  condemnabitur  i Soiis  jusiUtae 
jubar,  densis  per  Orientem  Neslorii  et  Eutychis  ne- 
bulis impeditum,  pure  ab  Occidente  resplenduit, 
ubi  culmen  summum  in  apostolis  et  doctoribos 
principaliter  collocavit.  Quamvis  nec  illic  unquam 
defuisse  credendus  sit,  quo  confessores  sibi  egregios 
reservavit  : ita  ut,  dum  denuo  conaretur  hostis  au- 
tjquus,  per  secundi  Pharaonis  imixenitens  cor  fidei 
Abrabse  semen  et  filios  repromissionis  exstinguere, 
Deo  miserante,  languescens,  nisi  sibii  nocere  nihil 
posset.  De  quo  et  illud  omnipotens  mirabilius  egit, 
quia  et  quos  sibi  socios  ad  Israelitici  populi  caedes 
asciverat,,  non  cum  tyrannidis  auctore  submersit, 
sed  cum  suo  4>opulo  congregavit,  et,  sicut  revera 
se  dignum,  et  soli  sibi  possibile  fons  misericordiae 
noverat,  victos  a nobis  nobiscum  fecit  esse  victores. 
Nam  dum  solus  vere  sit  humani  generis  hostis  spi- 
ritus  omnes  de  illo  Jam  triumphare 

non  dubium  est,  quos  sibi  veritas  vindicavit.  Nunc 
prorsus  illa  Redemptoris  nostri  dicta,  quam  sint 
divinae  auctoritatis,  apparet,  dum  contra  hostes 
fidei  sic  aptantur,  ut  de  ipsis  dictum  esse  dubitare 
non  liceat,  c Vos,  inquit,  ex  patre  diabolo  estis,  ci 
desideria  patris  vestri  vultis  implere.  Ille  homicida 
fuit  ab  initio,  et  in  veritate  non  stetit,  quia  verius 
in  eo  non  est.  Quando  loquitur  mendacium,  ex  suU 
loquitur,  quia  mendax  est,  et  pater  ejus  » 

Nihil  ergo  mirandum  est  quod  bi,  qui  in  veri- 
tate Dei  nostrae  naturae  mendacium  crediderunt, 
patri  suo  et  circa  isU  concordant,  quidquid  visum, 
({uidquid  auditum,  quidquid  denique  teste  Evan- 
gelio  tactum  est  atque  palpatum  in  unico  Dei  Filio, 
non  ejus  cujus  probatum  est  asserentes,  sed  coae- 
ternae et  cocssentialis  Patri  fuisse  substantiae : quas* 
aut  divinitatis  natura  crucis  ligno  transfixa  sit,  ant 
inconvertibilis  crescere  per  aetates,  et  in  sapientia 
proficere  sapientia  sempiterna,  vel  Spiritu  Deus,  qei 
spiritus  est,  subinde  repleri  potuerit,  bi  hoc  quoque 
se  acerba  vesania  ex  quo  auctore  accesserit  prodii, 
quod  quantum  in  se  est,  universis  nocere  molita  est. 
Nam  qui  vos  persequendo  afilixii,  caeleros  ad  con- 
sensum sceleris  impellendo  depravavit.  Sed  nec  nos, 
licet  in  singulis  fratribus,  quia  membra  nostra 
sunt,  vulnerasset,  a speciali  dolore  fecit  exceptos, 
quibus  nova  et  inaudita  prius,  atque  incredibili 
audacia  inferre  contra  suum  caput  est  molUus  in- 
juriam. Sed  ulinam  vel  post  tot  pessima  resipiscens, 
non  nos  etiam  de  suo  aeteriue  damnationis  interitu 
contristasse l.  Quam  mensuram  sceleris  praetermisit, 
cui  ne  hoc  sufficere  potuit,  quod  nec  * vivis  par- 
cendo, nec  mortuis,  etiam  in  sanguine  innocentis 
et  catholici  sacerdotis  pollutas  jampridem,  abdicata 

M. 

recensione  tamen  FF.  Balleriniornm,  qui  eam  tau· 
quam  epistolam  120  ediderunt  inter  Opera  Leoms 
M.  T.  I p.  1218  seq. 
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veritate  atque  approbata  falsilale,  manus  intinxit?  A tinaci  animo,  si  tamen  non  jam  cum  diabolo  pro 
Et  cum  scriptum  sit  : c Qui  odit  fratrem  suum,  sua  impietate  damnatus  est,  valeant  suadere, 
homicida  est  «,  i ille  quod  odio  jam  fecisse  addi-  Unde  hoc  quoque  nos  contra  hostes  Ecclesiae 
ctus  est,  implevit  operibus,  quasi  nec  haec  audisset,  providere  condignum  est,  ut  eis  nullam  calum- 
cec  illud  quod  Dominus  ait  : i Discite  a me.  quia  niandi  occasionem,  quod  ad  nos  allinet,  penitus 
mitis  sum  ei  humilis  corde,  et  invenietis  requiem  relinquamus,  nec  unquam  contra  Nestorianos,  aut 
animabus  vestris.  Jugum  enim  meum  suave  est,  et  Eutychianos  agentes,  alteris  eorum  videamur  terga 
onus  meum  leve  ·».  · Dignus  diabolici  pnedica-  vertisse,  sed  ulrosque  Christi  hostes  aequa  lance 
lor  erroris  iEgyptius  vastator  inventus  est,  qui,  vitemus  atque  damnemus;  ita  ut  eos,  quoties  au- 
ianquam  stevissimus  tyrannus  Ecclesiae,  nefandas  dienlium  quanlalibct  poscit  utilitas,  cum  dogma- 
blasphemias  per  violentam  seditiosorum  turbam,  et  libus  eorum  digno  anathemate  promptissime  atque 
per  cruentas  manus  militum  venerandis  fratribus  evidentissime  feriamus,  ne  si  hoc  a nobis  aut  obscu- 
imponebat.  Et  cum  voce  Redemptoris  nostri  fir-  rius  fieri  videatur,  aut  tardius,  putetur  invitum, 
matum'  sit , unum  enmdemque  homicidii  esse  el  Quod  quamvis  prudentiam  luam  res  ipsa  admo- 
falsitatis  auctorem,  ille  pariter  utrnmque  comple-  nere  sufficiat,  jam  tamen  et  experimenta  docuerunt, 
vit,  quasi  non  ut  caveantur,  sed,  ut  perpetrentur,  ® Sed  benedictus  Deus  noster,  cujus  invincibilis  ve- 
scripta  sint,  ad  perditionis  suse  cumulum  trahens,  ritas  ab  omni  bxreseos  macula  mundum  te,  se- 
quae  Dei  Filius  monuit  ad  salutem ; ilhid  quoque  eundum  sedis  apostolicae  judicium,  demonstravit, 
surda  nimis  aure  pneterlens,  quod  ab  eodem  Do-  Coi  dignam  retribues  pro  tot  laboribus  gratiam, 
mino  dictum  est  : i Ego  quod  vidi  apud  Patrem  si  talem  te,  qualem  probavimus  ac  probamus,  uni- 
meum  loquor,  ct  vos  quod  vidistis  apud  patrem  versalis  Ecclesiae  defensioni  servaveris.  Nam  quod 
vestrum  facitis  > Deus  omnium  calumniosorum  fallacias  solvit,  ma- 

Igitur  dum  sanctae  memoriae  Flaviano  vitam  pp»-  ximam  beatissimi  Petri  curam  pro  nobis  cunctis 
sentis  saeculi  moliretur  auferre  , se  verae  vitae  luce  agnoscimus,  qui,  postquam  suae  sedis  judicium  in 
privavit.  Dum  vos  ab  Ecclesiis  vestris  conaretur  fidei  definitione  firmavit,  fiec  circa  cujusqoam 
expellere,  se  a Christianorum  collegio  segregavit,  vestrum,  qui  nobiscum  pro  cStholica  fide  laborastis, 
Dum  trahit  plurimos  et  impellit  ad  erroris  assen-  personam  quidquam  reprobum  videri  permisit; 
sum,  multiplici  animam  suam  vulnere  sauciavit:  quia  nec  poterat.  Spiritu  sancto  judicante,  quisquam 

solus  ultra  omnes,  et  per  omnes,  ac  pro  omnibus  ex  eis  non  victor  exire,  quorum  jam  vicerat  fides, 
reus,  qui  causa  reatus  omnibus  fuit.  Sed  licet  his  ^ Quod  superest,  exhortamur,  ut,  quia  illic  non- 
tua  fraternitas,  solido  cibo  firmata,  indigere  mi-  nullas  Eutychiani  ac  Nestoriani  erroris  reliquias 
ntme  videatur,  tamen  ut  quod  nostri  loci  est  implea-  cognovimus  remansisse,  nunc  etiam  sedi  apostolicae 
mus,  circa  vocem  dicentis  Apostoli  : c Praeter  ea  collabores.  Victoria  enim,  quam  Christus  Dominus 
qu»  extrinsecus  sunt , instantia  mea  quotidiana,  noster  suae  donavit  Ecclesiae,  quandiu  in  hoc  mundo 
sollicitudo  omnium  Ecclesiarum : quis  infirmatur,  versamur , Kcet  fiduciam  majorem  tribuat,  non 
et  ego  non  infirmor  ? quis  scandalizatur,  et  ego  non  tamen  in  totum  sollicitudinem  perimit,  nec  ut  dor- 
uror  **?  » hoc  praecipue  praesenti  occasione  credi-  mlamus  donata  csl,  sed  ut  suavius  laboremus.  Unde 
mus  admonendum , frater  charissime,  ut  quoties-  in  hoc  quoque  tuae  vigilantiae  sollicitudine  volu- 
cunque,  divina  gratia  administrante,  illos  qui  foris  mus  adjuvari,  ut,  tua  relatione  currente,  quid  apud 
aoBt  fonte  doctrinae  aut  submergimus,  aut  purga-  illas  regiones  doctrina  Dominica  proficiat,  aposto- 
mus,  in  nullo  ab  1195  illis,  quas  Spiritus  sancti  licam  sedem  festines  instruere  : quatenus  illius 
divinitas  in  Gbalcedonensi  concilio  protulit,  fidei  regionis  sacerdotes,  in  quocunque  usus  exegerit, 
regulis  recedentes , inter  utnimque  hostem  no-  adjuvemus.  De  his  vero,  quae  in  saepe  dicto  concilio 
vellae  perfidiae  sermonem  nostrum  cum  omni  cautela  illicita  contra  venerabiles  Nicaenos  canones  prae- 
libremus,  non  jam  (quod  absit  1)  tanquam  de  dubiis  D sumptione  tentata  sunt,  ad  fratrem  et  coepiscopum 
disceptantes,  sed  auctoritate  summa  quae  bene  de-  nostrum  Antiochenae  sedis  praesulem  scripsimus, 
finita  sunt  astruentes  : cum  et  in  apostolicae  sedis  adjicientes  et  illud  quod  nobis  propter  improbi- 
epistola,  universalis  sanctae  synodi  assensu  firmata,  talem  monachorum  quorumdam  regionis  vestrae 
tanta  divinae  auctoritatis  testimonia  ifoverimus  esse  verbo  mandasti  per  vicarios  nostros,  el  hoc  spe- 
congesta,  ut  nullus  queat  ulterius  dubitare,  nisi  cialiler  statuentes,  ut  praeter  Domini  sacerdotes 
qui  sibimelipsi  errorum  tenebras  inferre  maluerit ; nullus  audeat  praedicare,  seu  monachus,  sive  illo 

ct  synodalia  gesta,  vel  quibus  primum  definitio  sit  laicus,  qui  cujuslibet  scientiae  nomine  gloric- 

fidei  legitur  esse  formata,  vel  quibus  praefatae  Iit-  tur.  Quas  tamen  litteras  pro  utilitate  universalis 
terae  apostolicae  sedis,  etiam  tuae  fraternitatis  studio  Ecclesiae,  per  praedictum  fratrem  el  coepiscopum 
defensae  sunt,  el  maxime  ad  piissimos  principes  lo-  nostrum  Maximum,  ad  omnium  voluimus  perve- 

lius  concilii  allocutio,  tot  sit  praecedentium  Patrum  nire  notitiam  : el  ob  hoc  his  noluimus  earum 

testimoniis  roborata , ut  cuivis  imprudenti  ac  per-  exemplar  adjicere,  quia  quae  praedicto  fratri  el 


” I Joan.  III,  15.  ” Maltb.  xi,  29,  30.  Joan.  viii,  U.  ibid.  58.  ··  II  Cor.  xi.  28, 

Patrol.  Gr.  LXXXIII.  42 
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cAepifiOopo  noetro  uijunximus»  noa  dubitamus  im-  ^ diat,  frater  charissime.  Data  tertio  Idus  lanii,  OpU 
plenda.  Et  alia  ι^βηκ  : Deus  te  incolumem  custo-  lione  viro  clarissimo  consule. 


1196  CXIV.  — i4fidf6m. 

Religiosissimus  presbyter  Petrus  sacerdotii  qui- 
dem ornatur  digniute,  ornatur  vero  et  prudenti 
corporum  curatione.  Longo  autem  apud  nos  tem- 
pore versatus,  morum  elegantia  sibi  omnes  devinxit. 
Is  nunc  cognito  discessu  meo  Cyrum  reliiMiuere  sta- 
tuit. Quocirca  commendo  illum  magnificentis  tuae, 
ct  oro  ut  vestra  illum  providentia  foveatis,  ut  qui 
utilis  civitati  esse  queat  : quippe  qui  Alexandriae 
habitans  huic  arti  operam  dedit. 


CXV.  — Ape/te. 

Cyri  gubernatione  suscepta,  necessarias  Illi  artes 
undequaque  comparavi  : tum  autem  et  medimnae 
peritos,  ut  eam  inc(derest,  horutus  sum.  Horum 
unus  est  religiosissimus  presbyter  Petras,  qui  et 
artem  prudenter  tractat,  et  hanc  moribus  exornat. 
Nunc  autem  abeuntibus  nobis  alii  quoqne  mulli 
hanc  relinquunt  : abire  autem  et  ipse  instituit. 
Quare  magnificentiam  tuam  oro,  ut  illius  curam 
gerat.  Idoneus  enim  eat  qui  ‘ et  segris  opem  forat, 
et  morbos  oppugnet. 

CXTl.  — Renato  preebytero. 

Cognovimus  ardentem  justumque  zelum  pietatis 
luse,  et  justissimam  ac  legitimam  libertatem,  qua  usus 
os,  cum  ea  quae  apud  Ephesum  temere  licenterque 
acta  sunt  reprehenderes.  Nec  soli  nos  1197  ista 
didicimus  : sed  in  omnem  terram  rectae  mentis 
tu»  sonos  exivit,  et  omnes  justitiam,  zelum,  liber- 
tatem, et  adversus  Iniquitatem  injectas  a te  minas 
decantant.  Et  haec  quidem  egit  pietas  tua,  cum 
unicam  caedem  conspexisset.  Quod  si  caeteras  etiam 
vidisses  quae  post  discessum  tuum  patratae  sunt, 
Phineem  illum  fortasse  imitatus  esses.  Ex  iis  au- 
tem , qui  post  haec  damnati  fuere,  unus  ego  sum, 
ne  illuc  Irem  regHs  litteris  prohibitus,  et  tamen 
ab.^ens  condemnatus.  Post  sex  enim  et  viginti  epi- 
scopatus annos,  post  infinitos  labores,  post  suscepta 
pro  pietate  certamina,  post  oblatas  omnium  Salva- 
tori multas  haereticorum  a pristino  abductas  errore 
myriadas,  sacerdotio  me  spoliarunt,  ejiciuntque  ex 
civitate,  nec  senectutem  reveriti,  nec  canitiem  in 
pietate  nutritam.  Quam  ob  causam  oro  sanctitatem 
tuam,  sanctissimo  et  beatissimo  archiepiscopo  per- 
suadeat ut  apostolica  potestate  utatur  'et  ad  cou- 
cllium  vestrum  advolare  praecipiat.  Habet  enim 
sanctissima  ilia  sedes  Ecclesiarum  quae  in  toto 
sunt  orba  principatum  multis  nominibus,  atque 
hoc  ante  omnia,  quod  ab  haeretica  tabe  immunis 
mansit,  neC  ullus  contraria  sentiens  in  illa  sedit, 


PIA.  — ^Ardieepi* 

Ό ευλαβέστατος  ιυρεσβύτερος  Πέτρος  κοσμείται 
μλν  της  Ιερωσύνης  άξΐ^,  κοσμείται  βΐ  χαΐτ^  τών 
σωμάτων  λογιχ|)  θεραπει^.  Συχνήν  δέ  «αρ*  ήμίν  οέ- 
χήσα;  χρδνον,  είλεν  άπαντας  τ|)  των  ήβών  εύαρμο- 
στίςι.  Οίίτος  ννν  τήν  Κύρ^ν  χαταλιπεΣν  έδοχίμασε, 
τήν  έμήν  έχδημίαν  μεμαΟηχώς.  Ol·  δή  χΑριν  αύτδν 
ύμετέρ^  μεγαλοπρε:»(^  σννίστημι,  χα\  «αρα- 
χαλώ  τής  δμετέρας  αύτδν  κρομηθε(ας  τυχείν,  χρέ^ 
σιμόν  αύτδν  τή  πδλει  γενέσθαι  δυνάμενσν.  ΤΙρ» 
γάρ  'Αλεξάνδρειαν  οΙχήσας  τήν  τοιαϋτην  ήσκησε  τέ- 
χνην. 

Β ΡΙΕ'«  _ 'AiraXIu  (79). 

Τήν  Κύ^ι&ον  Ιθΰνειν  λαχών  τάς  άναγχαίας  αΰτή 
ιιάντοθεν  έττδρισα  τέχνας*  τ:ρδς  δλ  τούτοις  χα\  τους 
της  Ιατρικής  έκιστήμονοις  οΙχήσαι  ταύτην  προ- 
έτρεψα.  ΕΓς  τούτων  έστ\ν  δ εύλαβέστατος  ττρεσβύτε- 
ρος  Πέτρος,  λογιχως  μλν  μεταχειρίζων  τήν  τέχνην, 
κόσμων  δέ  ταύτην  το?ς  ήθεσιν.  'Αλλά  νυν  έχδη μουν- 
τών ήμών  ιτολλοΐ  μέν  καΐ  άλλοι  ταύτην  άπέλιττον, 
Ιχδημήσαι  δέ  κα\  αύτδς  ΙδοχΙμασε.  Διά  τοι  τούτο  τήν 
σήν  παρακαλώ  μεγαλοπρέπειαν  κηδεμονίας  αύτδν 
Δξιώσαι.  Ίχανδς  γάρ  έστιν  έπιχουρήσαι  το?ς  χά- 
μνουσι,  κα\  πολεμήσαι  ταΤς  νύσοις. 

PICp.  — 'Ρετάτφ  χρεσΘυτέρφ  (80). 

*Έγνωμεν  τδν  θερμδν  καί  δίκαιον  τής  σής  δσιάτη- 
^ τος  ζήλον,  χα\  τήν  διχαιοτάτην  χα\  Ιννομον  πα^Δη- 
σίαν,  ή χρησάμενος,  δέσποτα,  τά  έν  Έφέσιρ  τολ|ΐη- 
θέντα  ήλεγξας.  Ούχ  ήμείς  δλ  μένοι  μεμαθήχαριεν 
ταύτα,  ά)Α’  εις  πάσαν  τήν  γην  τής  σής  δρΟδτητος 
έξήλΟεν  δ φθόγγος,  χα\  πάντες  ^υσι  τήν  διχαιοβύ· 
νην,  τδν  ζήλον,  τήν  πα^^σίαν,  τάς  κατά  τής  παρα- 
νομίας παρ'  ύμών  γεγενημενας  άπειλάς.  Κα\  ταΰτβ 
έδρασέ  σου  ή δσιότης,  τήν  μίαν  Οεασαμένη  σφαγήν. 
Ε1  δέ  χαΐ  τάς  άλλος  έωράχεις  τάς  μετά  τήν  σήν  έχ« 
δημίαν  γεγενημένας,  τάχα  Αν  τδν  Φινεδς  έχείνον 
εζήλωσας.  ΕΓς  δλ  των  μετά  ταύτα  καταχριθέντων 
έγώ,  δραμεΐν  μίν  αύτόθι  χωλυθείς  διά  γραμμάτων 
βασιλικών*  άπών  δέ  χαταχριθείς.  Μετά  γάρ  έξ  χβΧ 
είχοσιν  Ετη  τής  Επισκοπής,  μετά  τούς  πολλούς  καί  μυ- 
ρίους  πόνους,  μετά  τούς  ύπδρ  τής  εύσεβείας  άγώνεις, 
μετά  τδ  προαενέγχαι  τψ  Σο>τήρι  τών  βλων  «ολλάς  αΐ- 
ρετιχών  μυριάδας  τής  προτέρας  πλάνης  άπηλλαγμά- 
νας,  έγύμνωααν  μέν  Ιερωσύνης,  έξελαύνουσι  δδ  χολ 
πόλεως,  ούδΕ  τδ  γήρας  αΙδεσΟέντες,  ουδλ  τήν  παλιάν 
τήν  Εν  εύσεβείφ  τροφεισαν.  Διά  τοι  τούτο  τήν  ύμετέ- 
ραν  άγιωσύνην  παραχαλώ,  πείσαι  τδν  άγιώτατον  χα\ 
δσιώτατον  άρχιεπίσχοπον  τ|  άποστολιχή  χρήσασΟαι 
Εξουσίφ,  χα\  εις  τδ  ύμέτερον  άναδραιμεΐν  χελεύααι 
συνέδριον·  Έχει  γάρ  δ πανάγιος  θρόνος  Εχεΐνος  τών 
κατά  τήν  οικουμένην  Έχχλησιών  τήν  ήγεμονίαν  διά 
πολλά,  χα\  πρδ  τών  άλλων  άπάντων,  δτι  αίρετιχής 


(79)  E.st  et  apud  Baron·  tom.  VI,  p.  28,  ad  a.  C. 
E4i,  exir. 


(80)  Exstat  ibid.  tom.  Yl,  p.  105  seq.  ad  a.  C. 
449. 


r 
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μ«μΙνηχβ  άμύητο;,  xaX  Μι\ς  τάναντία  Λ sed  apostolicam  gratiam  iategram  conservavic.  Quas 

φρονών  £(;  ixclvov  Ιχάθισεν,  αλλά  τήν  άποστολιχήν  a vobis  fuerint  judicata,  in  his,  qualiacunqoe  ea 
χάριν  άχήρατον  διεφύλαξ<·  Τά  γλρ  ηαρ*  ύμών  xpt-  erunt  Judicii  vestri  aequitati  confidentes  acquiesce- 
θησδμενα  στέρξομεν,  όπο7α  &v  ύμετέρχ  διχαιο-  mus  : et  rogamus  ut  judicium  ex  scriptis  consti- 
xoioiq.  θα^^ουντες  * χα\  άξιου  μεν  άπδ  των  έγγράφων  tuatur.  Libros  enim  scripsi  amplius  triginta,  adver- 
χριΟήναι.  Πλείους  γάρ  ή τριάκοντα  συνέγρα^^  βι-  sus  Arium  et  Euoomium,  adversus  Marcionem, 
6λους,  χατά  *ApsCou  χα\  Εύνομ(ου,  χατά  Μαρχίωνος,  adversus  Macedonium,  adrersus  gentiles,  adversus 
χατά  Μαχεδονίου,  χατά  Ελλήνων,  χατά  Ίουδα{ων*  Judaeos.  Interpretatus  sum  quoque  HSg.divinam 
ήρμήνευσα  δλ  χαΐ  τήν  θε(αν  Γραφήν  χα\  ^φδιον  τφ  Scripturam : et  facile  est,  si  quis  velit,  deprehendere 
βουλομένφ  χιταμαΟεΙν,  ώ;  τοΓς  άποστολιχοΤ;  Γχνεαιν  me  per  apostolica  vestigia  incessisse,  unum  praedi· 
ήχολούθηαα,  Ivx  χηρύττων  ΥΙδν,  ώ;  Sva  Πατέρα,  cando  Filium,  sicut  unum  Patrem,  ei  unum  Spiritum 
xa\  Sv  άγιον  Πνεύμα*  μ(αν  τής  Τριάδος  θεότητα,  sanctum,  unam  Trinitatis  divinitatem,  unum  *re- 
μίαν  βασιλείαν,  μίαν  έξουαίαν,  άΐδιότητα,  άτρεπτό-  gnum,  unam  potentiam,  aeiemiialem,  immulabilita- 
τητα,  άκάθειαν,  2v  θέλημα,  τελείαν  του  Κυρίου  *Ιη·  tem,  impassibilitatem,  unam  voluntatem,  perfectam 
oou  ΧριατοΟ  τήν  θεότητα,  τελείαν  τήν  άνθρωπότητα,  Domini  nostri  Jesu  Christi  divinitatem,  perfectam  hu- 
τήν  διά  τήν  ήμετέραν  σωτηρίαν  λη^εΤσαν,  χα\  ύκέρ  Β inanitatem,  quae  propter  nostram  salutem  assumpta 
ήμων  τφ  θανάτφ  παραδοθεΐσαν.  Ουχ  άλλον  οίδα  τδν  est,  et  propter  nos  morti  tradita.  Non  alium  novi 
Υιδν  του  άνθριοπου,  χα\  άλλον  τδν  ΥΙδν  του  βεοΰ*  Filium  hominis,et  alium  Filium  Dei  : sed  eumdem, 
άλλά  τδν  αύτδν,  ΥΙδν  μέν  το*3  Θεοϋ  χα\  Θεδν  έχ  βεου  Filium  quidem  Dei,  et  Deuro  ex  Deo  genitum  ; 
γεγενημένον  Ylhv  δλ  άνθρώινου,  διά  τήν  ix  σπέρμα-  Filium  vero  hominis,  propter  sumptam  ex  semine 
τος  *Αί>ραάμ  χαλ  Δαβίδ  ληφθεΓσαν  τού  δούλου  μορ-  Abrahae  et  Davidis  serti  formam.  Haec  et  alia  his 
φήν.  Ταύτα  χα\  τά  τούτοις  παραπλήσια  διατελώ  δι-  similia  docere  non  cesso.  Haec  ipsa  in  litteris  san- 
δάσχων.  Ταΰτα  χα\  έν  τοΓς  γράμμασι  τού  άγιωτάτου  ctissimi  ac  beatissimi  domini  mei  Leonis  posita 
xa\  όσιωτάτου  άρχιεπισχόπου  δεσπότου  μου  Αέοντος  reperi.  Deumque  universorum  laudavi,  quod  apo- 
εύρον  έγχείμενα,  χα\  τδν  των  δλων  ύμνησα  Δεστιό-  stolicis  ejus  placitis  consentiam.  Suscipite  igitur, 
την.  δτι  τοΤς  άποστολιχοΐς  αύτού  δόγμασι  συμφωνώ,  quaeso,  preces  meas,  et  Injuria  oppressum  ne  despi- 
Δέςασθέ  μου  τοίνυν,  παρακαλώ,  τήν  Ιχεσίαν,  χα\  μή  cite.  Propterea  enim  Deo  charissimos  presbyteros 
παριδητε  ήδιχημένον.  Τούτου  γάρ  δή  χάριν  κα\  τους  Hypalium  et  Abramium  chorepiscopos,  et  Aly- 
θεοφιλεστάτους  πρεσβυτέρους  Ύπάτιον  χα\  *Αβρά-  pium  monachorum  qui  apud  nos  sunt  exarchum 
μιον  τους  χωρεπισχόπους,  χα\  Άλύπιον  των  παρ'  ad  pietatem  vestram  misi,  ct  vitae  claritate  conspi- 
ήμίν  μοναζόντων  τδν  έξαρχον,  πρδς  τήν  ύμετέραν  G cuos,  et  qui  verbis  possint  de  rerum  nostrarum  sUlu 
φιλοθεΐαν  άπέστειλα,  βίφ  μλν  λαμπρω  κοσμου-  accurate  vos  edoo^re. 

μένους,  δυναμένους  δλ  χα\  διά  τής  γλώττης  άχριβώς  ύμάς  διδάξαι  τά  χατά  τήν  ήμετέραν  εύτέ- 
λειαν. 

Ρ1Ζ\ — ΦΛωρ9ττΙφ  έχίοτχόαφ.  CXVII.  — Florentia  episcopo. 

Ού  παντελώς  άρα  των  άνθρώπων  τδ  γένος  ή τού  Utique  humanum  genus  Dei  ct  Salvatoris  nostri 
Θεού  χαλ  Σωτηρος  ήμών  έπιλέλοιπε  χάρις*  άλλ*  έγ-  gratia  omni  ex  parte  non  destituit,  sed  reliquit 
χατέλιπενήμΙν  σπέρμα  τήν  ύμετέραν  άγιωσύνην,  fva  nobis  semen  sanctitatem  tuam,  ne  fiamus  sicut 
μή  ώς  Σόδομα  γενηθώμεν  χα\  Γομόββοις  δμοιωθώ-  Sodoma,  et  1199  Gomorrhae  similes  ne  simus, 

μεν.  Τούτο  ήμάς  άπαγορευειν  παντάπασιν  ούχ  Hoc  nos  animo  penitus  deficere  non  sinit,  sed 

άλλά  τού  χαλεπού  χειμωνος  προσμένειν  τήν  λύσιν  molestae  tempestatis  exituqi  opperiri  jubet:  hoc  nos 
παρεγγυ^*  τούτο  ήμάς  εύέλπιδας  Απεργάζεται.  Διά  in  bonam  spem  erigit.  Propterea  etiam  religiosissi- 
toi  τούτο  χα\  τούς  θεοφίλεστάτους  πρεσβυτέρους  mos  presbyteros  Hypatium  et  Abramium  cbor- 
*Υπάτιον  χεΔ  *Αβράμιον  τους  χωρεπισχόπους,  χα\  episcopos,  et  Alypium  monachorum  apud  nes  exar- 
'Αλύπιον  των  παρ'  ήμ?ν  μοναζόντων  τδν  Εξαρχον,  chum,  ad  sanctitatem  vestram  misimus,  ut  calami- 
πρδς  τήν  ύμετέραν  άπεστείλαμεν  Αγιότητα,  ινα  τήν  tatem  depellatis,  quae  Orientis  Ecclesias  occupavit, 
άπισχήψασαν  ταΐς  της  'Ανατολής  Έκχλησίαις  διαλύ-  ^ Ac  primum  quidem  traditam  nobis  olim  a sacris 
αητέ  συμφοράν.  Κα\  πρώτον  μλν  τήν  άνωθεν  παρά  apostolis  fidem  confirmetis,  exortamque  baeresin 
τών  Ιερών  Αποστόλων  παραδοθεισαν  ήμίν  χρατυνητε  proscribatis,  et  eos  qui  incarnationis  doctrinam 
πίστιν,  χαΐ  τήν  έπαναστάσαν  αιρεσιν  στηλιτεύσητε,  adulterare  ausi  sunt  aperte  redarguatis  : tum  ilio- 
χαλ  τούς  παραχαράττειν  τολ(λώντας  της  οΐχονομίας  rum  deinde,  qui  pietatis  causa  vexantor,  palro- 

ch  χήρυγμα  προφανώς  έξελέγξητε,  Επειτα  δέ  χα\  τών  cinium  et  defensionem  suscipiatis.  Pro  apostolica 

ύπέρ  τής  εύσεβείας  πολεμουμένων  ύπερμαχήσητε.  enim  fide,  vir  sanctissime,  injustam  istam  cladem 

ΎτΑρ  γάρ  τής  άποστολιχής  πίστεως,  άγιώτατοι,  τήν  perpessi  sumus,  quod  apostolicorum  dogmatum 

άβιχον  ταύτην  σφαγήν  δπεμείναμεν,  ώς  τών  εύαγγε-  veritatem  abjicere  nolimus.  Decet  porro  sanctila^ 

λιχών  δογμάτων  o6  προΐέμενοι  τήν  Αλήθειαν.  Πρέπει  tem  vestram,  eadem  vobiscum  sentientes  per  in- 

δλ  ύμων  τή  δσιότητι  μή  παριδεΙν  τους  δμόφρονας  juriam  pulsos  * non  despicere,  sed  justo  subsidio 

Αδίχως  έλαυνομένους,  Αλλά  παΰσαι  τή  διχαίφ  βοηθέ ίφ  injuriam  reprimere,  ac  veritatem  pmfracie  impu* 
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gnaiitcs  Uoccre,  non  omnia  exitequi  eos  posse,  qui  A την  ά^ιχίαν,  xa\  δΛίξαι  τους  χατά  της  άληΟείας 
Hccnler  qui«Uibe(  aggredi  conantur.  - θρασυ»/ομένους,  ώς  ού  πάντα  δρ^ν  ίξεστι  τοΤς  πάν 

ότίοΟν  άδεώς  ποιεΤν  πειρωμένοις. 


CXV111.  — Archidiacono  Roma. 

^ Saeva  oiuiiiiio  tempestas  nostras  £cclesia<i  invasit : 
qui  vero  fldei  adluereni  apostolicse,  in  sanctitate  tua 
commodum  habent  portum  et  tranquillum.  Non 
enim  pro  evangelicis  dogmatibus  pugnatis  duntaxat, 
sed  factam  in  nos  1200  injuriam  penitus  detesta- 
mini. Procul  enim  agentes  nos,  et  triginta  quinque 
mansionum  remotos  intervallo  condemnarunt  ut 
libuit,  judices  aequissimi,  abjectaque  doctrina,  quae 
a Dei  et  Salvatoris  nostri  adventu  in  banc  usque 
diem  in  Ecclesiis  obtinuit,  novam  quamdam  ac 
spuriam,  et  apostolicae  traditioni  prorsus  contra- 
riam induxerunt,  et  iis  qui  antiqua  documenta 
retinent  aperte  bellum  indicunt.  Dignare  igitur,  Deo 
dilectissime,  sanctissimi  omni  ex  parte  beati ssi- 
raiqiie  archiepi scopi  zelum  accendere,  ut  Orientis 
etiam  Ecclesiae  sollicitudine  vestra  fruanlur ; ac 
praecipue  traditam  ab  initio  a sanctis  apostolis 
iidem.  defendere,  et  intactam  paternam  baeredita- 
tem  conservare,  et  incumbentem  nebulam  discu- 
tere, et  pro  nocte  obscura  liquidam  serenitatem 
efficere,  et  injuste  in  nos  patratam  caedem  redar- 
guere. Decet  enim  sanctitatem  tuam  ad  caetera 
egregia  facinora  sua  bunc  etiam  zelum  adjungere, 
ίαι  σφαγήν.  Πρέπει  γάρ  σου  τή  6σκ5τητι  τοϊς  Λλλοις 


ΡΙΗ'. — Τφ  άρχίδίαχόνφ  Τώμης  (81). 

Παγχάλεποςχειμών  ταις  παρ’ήμϊν  Έχκλησίαις  έπ- 
έσχηψεν*  οΐ  δέ  τής  άποστολιχης  άντεχδμενοι  πίστειίΐς 
τήν  όμετέραν  άγιωσύνην  εΟστολον  (82/  ίχουσι  λιμένα 
χα\  εΟδιον.  ϋύ  γάρ  των  εύαγγελιχων  ύπερμα/εΐτε 
δογμάτων  μδνον,  αλλά  κα\  τήν  καθ’  ήμων  γεγενημε- 
νην  αδικίαν  πάντως  μυοάττεσθε.  U6^pta  γάρ  ημάς 
διάγοντας,  χαι  πέντε  χαΐ  τριάκοντα  σταθμοί;  ά^ 
εστηχάτας,  χατέχριναν  ώς  'ήθέλησαν  οΐ  διχαιάτατοι 
διχασται,  καΐ  τήν  έχ  της  τοζ.  βεοΰ  Σωτήρο;  παρ- 
ουσίας μέχρι  χαΐ  τήμερον  έν  ταΐς  Έχχλησιαι;  χρα- 
τήσασαν  διδασκαλίαν  παραλιπδντες,  χαινήν  τινα, 
χαΐ  νόθον,  χα\  άντιχρυς  έναντίαν  τή  παραδάσει  των 
άποστδλων  είσήγαγον,  χα\  τοί;  τά  παλαιά  χρατοϋαι 
κηρύγματα  προφανώς  πολέμου  σι.  Κατας!ο>σον  το£- 
νυν,  θεοφιλέστατε,  πυρσ:υσαι  τ^/v  ζήλον  του  τά  πάν- 
τα άγιωτάτου  κα\  όσιωτάτου  άρχιετπσχδπου,  ώττε 
κα\  τάς  τής  Ανατολής  Έαχλησίας  τής  ύμετέρχς 
άπολαΰσαι  κηδεμονίας*  χα\  διαφερδντως  τής  άνωθεν 
παρά  τών  Ιερών  άποστδλων  παραδοθείσης  ΰπερμαχΐχ- 
σαι  πίστεως,  χα\  άσυλον  τ^;  πιτρό^ον  χλήρον  διαφυ- 
λάξαι,  χαΐ  τήν  έπιχειμένην  δμίχλην  άποσχεδάσαι. 
χαΐ  άντί  τής  σχοτομήνης  χαθαράν  αιθρίαν  έργάσα- 
σθαι,  χα\  τήν  καθ’  ήμών  άδίχως  γεγενημένην  έξελίγ- 
ύτής  χατορΟώμασι  χαι  τούτον  προσθεΐναι  τδν  ζήλον. 


CXIX.  — Anatolio  patricio. 

Nagnitttdini  vestrae  prorsus  nota  sunt  illa  quae 
justissimi  apud  Epbesum  Judices  egerunt.  In  om- 
nem quippe  terram  exivit  sonus  eorum,  et  in  fines 
•orbis  terrae  rectissima  sententia  eorum  Quae  enim 
Ecdesia  commotam  inde  tempestatem  non  sensit  ? 
Nam  injuriam  alii  intulerunt,  alii  acceperunt;  qui 
vero  nec  laesi  sunt  ipsi,  nec  heserunt,  et  condolent 
iis  quibus  injuria  facta  est,  et  eos  lugent  qui  fece- 
runt, ut  qui  crudelissime  et  contra  leges  omnes, 
1201  tam  divinas,  tum  bumanas,  propria  mem- 
bra jugularunt.  Enimvero  effractores  in  scelere 
deprehensos  judicant  primum,  tum  deinde  puniunt 
Judices  : * eodemque  modo  et  homicidas,  et  se- 
pulcrorum effos^ores,  et  aliena  conjugia  violantes, 
agunt  prius  in  Judicium  et  accusatores  actionem 
Intendere  Jubent  : et  testium  mentem  explorant 
an  testimonium  in  accusatorum  gratiam  dicant, 
an  infenso  in  reos  sint  animo ; et  post  h%c  respon- 
L'Cri  accusatoribus  Jubent.  Atque  boc  bis  terve, 
interdum  etiam  quater  faciunt  : ac  tum  demum 
indagata  ex  utrorumque  verbis  veritate  sententiam 
promunt.  Isti  vero  quemadmodnm  dc  aliis  judica- 
rint  non  dicam,  ne  nimis  diligens  cl  curiosus  videar 
λη  alienis  : de  me  uno  injiisla  impellente  vexatione 
dicere  cogor.  Nam  cum  inc  domi  lex  regia  coer- 

Psal.  xviii,  5;  Rom.  x,  18. 

(ΑΠ  Eadem  epistob  T.niinc  est  apud  Baron.  lom. 

(82)  εΟστομον.  Ncap 


Pie*.  — ΑνατοΛίφ  starpadoi. 

*Έγνω  πάντως  τδ  ύμέτερον  μέγεθος  τά  παρά  των 
δικαιότατων  έν  Έφέσψ  γενδμενα  διχαστών.  ΕΣς  πά- 
σαν γάρ  τήν  γην  έξήλθεν  0 φθδγγος  αυτών,  χα\  είς 
τά  πέρατα  τής  οικουμένης  ή όρθοτάτη  ψήφος  αύτών. 
Ποία  γάρ  Εκκλησία  τήν  έντεΰθεν  έπαναστάσαν  ούχ 
έδέξατο  ζάλην;  Οί  μέν  γάρ  ήδίχησαν,  οΐ  δά  ήδιχήβτ- 
σαν*  οΐ  δλ  τούτο  μήτε  ύπομείναντες,  μήτε  δράσαντες*. 
τοις  μίν  ήδιχημένοις  συναλγοΟσι,  τουςδλ  ήδιχηχδτας 
θρηνοΰσιν,  ώς  ώμώς  άγαν  χαΐ  παρά  πάντας  τους  ν^ 
μους,  τούς  τε  θείους,  τούς  τε  άνθρωπίνους,  τά  οΐχεία 
χατασφάςαντας  μέλη.  Τους  μλν  γάρ  τοιχωρύχοος 
άλισχομένους  έπ’  αύτοφώρφ  χρίνουσι  πρώτον,  εΠΡ 
ούτω  χολάζουσιν  οί  διχάζοντες*  χα\  μέντοι  χαΐ  τοϋ^ 
άνδροφδνους,  χα\  τους  τυμβωρύχους,  χα\  τους  τάς 
άλλοτρίας  άποσυλώντας  εύνάς,  εΙσάγουσι  πρδτερον 
είς  τδ  χριτήριον,  χα\  τοις  χατηγδροις  ποιείσβαι  xs- 
λεύ^υσι  τάς  γραφάς,  χα\  τδν  τών  μαρτύρων  σχοπδν 
έξετάζουσιν,  ε1  μή  πρδς  χάριν  μαρτυροΰσι  τών  διοι- 
χύντων,  ει  μή  τών  φευγύντων  ε1σ\  δυσμενείς,  χα\ 
πρδς  τούτοις  άπολογείσθαι  τοίς  χατηγδροις  χελεύου- 
σι.  Κα\  τούτο  δίς  γίνεται  κα\  τρ\ς,  Ιστι  δλ  δτε 
τετράκις*  χα\  τδτε  λοιτιδν  έν  τοϊς  τούτων  χάχείνων 
λδγοις  ζητήσαντες  τήν  άλήθειαν,  τήν  ψήφον  έχφά- 
ρουσι.  Ουτοι  δέ  όπως  μέν  τοϊς  άλλοις  έδίχασαν,  ούδάν 
έρώ,  ϊνα  μή  δδξω  περιττός  τις  είναι  χα\  πολνπραχ- 

[,  ρ.  105  scq.  ada.  C.  449. 


13»  FPISTOLA  CXX.  1330 

μονεΐν  τά  άλλότρια*  6-rekp  έμαυ-του  Sk  λέγειν  μόνου  Α cerei,  atque  exlra  commissae  mihi  civitatis  linea 
βιάζομαι,  τής  άδίχοο  με  χατανάγ5βαζούσης  σφαγής,  egredi  vetaret,  judicium  adversum  me  constituerunt, 
Ofxoi  γάρ  μβ  του  βασιλιχοΰ  χαΟείργονεος  νόμου,  χαΐ  et  triginta  quinque  mansionibus  dissitum  condem- 
περαιτέρω  των  όρων  τής  ύπ*  έμοΰ  ποιμαινομένης  πό-  narunt.  Et  Deus  quidem  universorum,  ad  patriar- 
λεως  προβαΐνειν  χωλύο'/τος,  έχάθισαν  χατ  έμου  τό  cham  Abrahamum  de  Sodomis  et  Gomorrhaloquens, 
συνέδριου,  τδν  δέ  πέντε  χα\  τριάχοντα  σταθμούς  ι Clamor,  ait,  Sodomorum  et  Gomorrhae  multipli- 
άφεστηχότα'  χατέχριναν.  Κα\  ό μίν  των  δλων  θεδς  catus  est  ad  me,  et  peccata  eorum  magna  valde, 
πρδς  τδν  πατριάρχην  'Αβραάμ  περί  Σοδόμων  ίφη  Descendam  igitur,  et  videbo  utrum  clamorem  qui 
xa\  Γομόββων*  c Κραυγή  Σοδόμων  χαΐ  Γομόβ-  venit  ad  me  opere  compleant.  Sin  minus,  ut 
βων  πεπλήθυνται  πρός  με , χα\  αί  άμαρτίαι  αύ-  sciam  **.  > Etsi  perspectam  habebat  hominum  il- 
των  μεγάλαι  σφόδρα.  Καταβάς  ουν  δψομαι,  εΐ  χατά  lorum  nequitiam,  attamen  c Descendam,  inquit,  et 
τήν  κραυγήν  αύτών  τήν  έρχομένην  ταύτην  πρό;  με  videbo,»  docens  nos  rerum  eipericnliam  1202 
συντελοΰνται.  Et  δέ  μή,  Γνα  γνώ.  » Καΐτοι  σαφώς  periri.  At  isti  nos  nec  in  judicium  vocantes,  nec 
ήδει  των  άνΟρώπων  έχείνων  τήν  πονηρίαν  άλλ*  δμως  vocem  nostram  audientes,  nec  ex  nobis  quid  sen- 
Ιφη·  € Καταβάς  δψομαι,  ι διδάσκων  ήμάς  άναμένειν  liamus  cognoscere  laborantes,  veritatis  hostiuiu 
των  πραγμάτων  τήν  πεΤραν.  Οδτοι  δέ  ούχ  είς  διχα*  Β furori  jugulandos  nos  prodiderunt, 
στήριον  ήμάς  χαλέσαντες,  ού  φωνής  ήμών  έπαχούσαντες,  ού  τί  φρονοϋμεν  μαθεϊν  παρ'  ήμών  έθελή- 
σαντες,  τίρ  θυμψ  των  τής  άληθείας  έ/Ορών  τήν  ήμετέραν  σφαγήν  έχαρίσαντο. 

Έγώ  δ^τήν  μλν  ήσυχίαν  άσπάζομαι,  χαιδιαφερόν*  Ego  autem  silentium  libens  teneo,  hoc  maxime 
τως  έν  τφ  παρόντι  χαιρφ,  των  άποστολιχών  παρά  tempore,  cum  apostolica  dogmata  apud  multos  cor- 
πόλλοις  διαφθαρέντων  δογμάτων,  χα\  τής  καινής  rupta  sunt,  et  nova  haeresis  vires  ac  robur  obtU 
χρατυνθείσης  αίρέσεως.  *Ινα  μή  τις  των  άγνοούν-  nuit.  Yerum  ne  quis  eorum  quibus  noli  non  sumus, 
των  ή μάς  άληθές  είναι  πιστεύση  τάς  καθ'  ήμών  γε-  veras  credat  esse  calumnias,  qii®  in  nos  conjectas 
γενημένας  διαβολάς,  χα\  σχανδαλισθή  νομίσας  έτερα  sunt,  offendaturque,  diversa  nos  ab  evangelica  do- 
παρά  τήν  εύαγγελιχήν  διδασκαλίαν  φρονειν,  άντιβο-  ctrina  sentire  existimans,  magnitudinem  tuam  ob- 
λώ  (83)  τήν  ύμετέραν  μεγαλοπρέπειαν,  ταύτην  αΐτή-  testor,  hanc  a .victore  Augusto  gratiam  petat,  ut 
σαι  τήν  χάριν  τήν  καλλίνικον  κορυφήν,  ώστε  με  τήν  in  Occidentem  veniam,  ibique  a Deo  charissimis 
Εσπέραν  χαταλαβειν,  κα\  παρά  το7ς  έν  έχεινη  θεο-  sanctissimisque  episcopis  judicer  ; ac  si  vel  mi- 
φιλεστάτοις  χα\  άγιωτάτοις  έπισχόποις  διχάαασθαι*  nimum  a fidei  regula  deflectere  videar,  in  medium 
κα\  εΐ  όφΟείην  βραχύ  γοΰν  τι  παρεχβαίνων  του  κανό-  maris  profundum  dejiciar.  Quod  si  bis  precibus 
νος  τής  πίττεως,  αύτφ  με  πσραδοθήναι  τφ  μεσαιτάτω  vestris  non  cedet,  habitare  me  saltem  jubeat  in 
τής  θαλάττης  βυθώ.  EI  δέ  ούδά  ταύτην  ύμών  τήν  monasterio  nostro,  quod  quidem  a Cyrrestica  ' mil- 
δέησιν  δέχεται,  οίκήσαι  γουν  με  κελευσάτω  τδ  ήμέτε-  C Haribus  abest  centum  et  viginti,  ab  Antiochena 
pfiv  μοναστήριον,  5 τής  μέν  Κυβ{5εστών  εΓχοσι  χα\  quinque  et  septuaginta,  tribus  autem  roiiliaribus  ab 
έχατδν  μιλίοις  άφέστηχε,  τής  δδ  Άντιόχου  πέντε  κα\  urbe  distat  Aparoena.  Horum,  si  quidem  fieri  po- 
έβδομήχοντα,  άπδ  δδ  τριών  μιλίων  τής  Άπαμέο>ν  test,  prius  illud;  sin  minus,  alterum  certe  ma- 
διάχειται  πόλεως.  Τούτων,  εΐ  μέν  δυνατδν,  τδ  πρότε-  gnitudinis  vestrae  opera  concedi  mihi  postulo.  Cujus 
pov  εΐ  δδ  μή,  τδ  γοΰν  δεύτερον  παρασχεθήναί  μοι  hq§  memoriam  et  animo  et  lingua  perpetuo  circum- 
διά  του  ύμετέρου  μεγέθους  παρακαλώ,  ϋΰ  τήν  μνή-  ferimus,  virtutum  Dominum  obsecrantes,  ut  ma- 
μην  χάν  τή  διανοίφ,  χάν  τή  γλώττη,  διηνεκώς  περιφέ-  gnificenliam  vestram  et  praesentibus  et  futuris  bonis 
ρομεν,  Ιχετεύοντες  τδν  τών  δυνάμεων  Κύριον,  άμεί-  remuneret.  Haec  vero  nunc  ut  scriberem  eo  sum 
ψάοθαι  τήν  ύμετέραν  μεγαλοπρέπειαν,  και  τοίς  παρ-  adactus,  1203  ut  hinc  etiam  abire  jubear 
οΰσι,  χα\  τοίς  μέλλουσιν  άγαθοΐς.  Ταΰτα  δ*  γράψαι  moliri  ijuosdam  cognovi« 
νυν  ήναγχάσθην,  μαθών  ώς  τινες  κα\  τήν  έντεΰθεν 
μοι  χαττύουσι  μετάοτασιν  (84). 

ΡΚ'.  — ΑονΛΐκί<ι^  CXX.  — Lufncio. 

ΟΙμαι  χαΐ  τους  τής  άληθειας  σχετλιάζειν  έχθροΰς  ^ Arbitror  etiam  ipsos  veritatis  hostes  indignari  ob 
έπι  ταίς  άδίχοις  ήμών  χα\  παρανόμοις  σφαγαΤς.  injustas  et  iniquas  vexationes  quas  patimur.  Multo 
Πολλφ'δδ  πλέον,  ώς  είχδς,  άνι^  τους. τροφίμους  τής  autem  magis,  ut  par  est,  pietatis  alumnos,  quorum 
εύσεβείας  ή καινή  αδτη  χα\  παράδοξος  τραγωδία,  princeps  est  magnificentia  tua,  contristat  hasc  nova 
ών  ή ύμετέρα  πρωτεύει  μεγαλοπρέπεια.  Π ροσήκει  et  inaudita  tragoedia.  Convenit  aiitcm  ut  qui  gravius 
δδ  τους  πλεΐον  άλγοΰντας  πλείονα  σπουδήν  τε  χα\  condolent,  majorem  conatum  et  contentionem  adhi 
προθυμίαν  είσενεγκεΐν,  ώστε  τά  δυσσεβώς  χαΐ  παρ-  beant,  ut  qu«  impie  et  inique  acta  sunt  dissolvan- 
ανόμως  γεγενημένα  λύσιν  λαβεΤν,  τδ  δδ  διασπασθή-  tur,  et  quod  in  dilacerationis  periculo  versatur  cor 
ναι  χινδυνεΰον  σώμα  τής  'Εκκλησίας  είς  τήν  προτέ-  pus  Ecclesiae , ad  pristinam  redeat  consensionem. 

··  Gen.  XVIII,  21,  22. 

(85)  Locus  exstat  etiam  apud  Baron.,  t.  VI,  p.  106,  ad  a.  C.  449. 

(81)  μετανάστατιν.  Ncap. 
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Qaainobroin  oro  magnitudinem  tuam,  ut  spiritualia 
negotiationis  ansam  praesens  tempus  esse  statuat, 
et  pro  tuenda  pietate  promptam  ips»  studium  aC- 
ferat,  vicissimque  a muiiidco  Domine,  et  summam 
in  bac  vita  providentiam,  et  in  futura  regnum  coelo- 
rum accipiat. 

«k 

GXXI.  — Anaiolh  pairicio. 

Patefecit  rerum  omnium  inspector  et  moderator 
Dominus  et  apostolicam  dogmatum  nostrorum  veri- 
tatem, et  jactatae  in  nos  calumniae  falsilatem.  Etenim 
quae  a Deo  cbarissimo  et  sanctissimo  magnae  Romae 
arcbiepiscopo  domino  Leone  ad  sanctae  memoriae 
Flavianum,  altosque  apud  Ephesum  congregatos  scri- 
pta sunt,  cum  iis  penitus  consentiunt  quae  nos  vel 
conscripsimus,  vel  in  Ecclesiis  perpetuo  docuimus. 
Quocirca,  1204  litteras  legi,  beni- 

gnam Dominum  laudavi,  quod  Ecclesias  non  prorsas 
deseruerit,  sed  rectae  doctrinae  scintillam  servarit, 
vel  potius  non  scintillam,  sed  facem  maximam,  qnae 
orbem  terrarum  accendere  et  illuminare  possit.  Re- 
vera * enim  apostolicam  in  scriptis  suis  characterem 
secutas  est , et  quae  a sanctis  beatisque  prophelis 
et  apostolis,  et  ab  iis  qui  post  illos  Evangellum 
praedicarunt,  quaeque  a sanctis  Patribus  Nicaeae  con- 
gregatis tradita  sunt,  eadem  in  bis  litteris  nacti  su- 
mus : quibus  et  nos  insistere  profltemur,  et  eos 
qui  ab  his  diversa  sentiunt,  impietatis  damnamus. 
Cum  his  autem  litteris  meis  unam  ex  epistolis  co- 
pulavi, quae  ab  illo  Ephesum  missae  sunt  : ut,  cum 
eam  legerit  magnificentia  tua,  eorum  recordetur 
quae  a nobis  saepius  in  Ecclesia  sunt  dicta , et  do* 
gmatum  consensionem  agnoscat,  eosque  odio  habeat 
qui  loquuntur  mendacium,  quique  adversas  aposto- 
lica  dogmata  novam  haeresiii  condiderant. 


CXXll.  — Uranio  episcopo  Emesa, 

Quod  coiijuneli  somue  in  litteris,  qui  conjuncti 
animis  eramus , plurimum  laetatas  sum.  Al  verba 
illa  non  intelleii  : Nonne  isti  sunt  sermones 
met?  Nam  si  compellationis  solius  gratia  id  di- 
ctum est,  non  angit  me  dictum ; sin  autem  consi- 
lii renovat  memoriam,  quo  silentium  suadebas,  et 
quam  appellant  dUpensationem,  gratiam  habemus, 
sed  suasionem  non  recipimus.  Contraria  enim  prae- 
cipit divinus  Apostolus  : i Insta  opportune,  im- 
portune ** ; > et  Dominus  huic  1205  praeconi : 
< Loquere  et  ne  taceas**;»  et  Isaiae  : c Clama  in  for- 
titudine tua,  et  ne  parcas*';»  et  Mosi : cDescendens 
contestare  populum  hunc  **.»  Item  Ezecbieli : f Spe- 
culatorem dedi  te  domui  Israel ; et  fiet,  si  non  an- 
nuntiaveris impio**,  I et  quae  sequuntur  : super- 
vacaneam enim  est  apud  eum,  qui  novit,  producere 
sermonem.  Itaque  non  modo  non  concidimus,  sed 


pav  σνμφ€ονΙαν  έπανιλβεΤν.  Τούτου  SI)  xdpev  itapa- 
xalco  •zh  ύμέτερον  μέγεθος,  πνευματικής  έμπορίας 
άφορμήν  νομΙοαι  τ6ν  παρύντα  x«:pdv  * καλ  τήν  μίν 
όκέρ  τής  εύσεβείας  εΙοννεγχεΙν  προθυμίαν,  άννιλα 
ilslv  Si  παρά  του  μεγαλοθώρου  Δεαπύτου,  χΔν  τφ 
παρύντι  β(φ  τήν  μεγίστην  χτ^δεμονίαν,  χάν  τφ  μΙχ- 
λοντι  τήν  των  ούρανών  βασιλείαν. 

ΡΚΑ'.  — *ΑηηοΜφ  χατριχίφ, 

'Έθειζεν  6 τά  πάντ'  έφορων  χαΐ  πρυτανεύων 
Αεσπύτης,  χαΐ  τήν  άποστολιχήν  των  ήμετέρων  δογ- 
μάτων άλήθειαν,  χαΐ  τής  καθ'  ήμών  γεγενημίντ,ς 
συκοφαντίας  τ6  ψευδός.  Τά  γάρ  παρά  του  Θεόφιλε- 
στάτοϋ  κα\  άγιωτάτου  τής  μεγάλης  'Ρώμης  άρχεε- 
πισχύπου  χυρίου  Αέοντος,  τά  πρ^ς  ·Αν  τής  δσιας 
μνήμης  Φλαβιανδν,  χαΐ  πρ6ς  τούς  άλλους  τούς  έν 
Έφέσφ  συναθροισθέντας  γραφέντα,  άγαν  συμφωνεί 
τοΤς  παρ·  ήμών  καΧ  συγγραφεΐσι,  χα\  έπ’  Εκκλη- 
σίας χηρυχθεΐσιν  άεί.  Ού  δή  χάριν  ευθύς  Ιντυχών 
ύμνησα  τδν  φιλάνθριαπον  Κύριον,  οτι  ού  τάς  Έχχλη- 
σίας  παντελώς  χαταλέλοιπεν,  άλλ*  έφύλαξε  τδν  τής 
ορθοδοξίας  σπινθήρα*  μά)λον  Βϊ  ού  σπινθήρα,  άλλα 
πυρσδν  μέγιστον,  Εχανύν  έξάψαι  χα\  φωτίσαι  τήν 
οικουμένην.  'Αληθώς  γάρ  τύν  άποστολιχύν  έν  οΤς 
Ιγραψε  διεφύλαξε  χαρακτήρα , χα\  τά  παρά  των 
άγιων  χα\  μαχαρίων  προφητών  χα\  άποστδλων,  χαΐ 
τών  μετ’  έχείνους  χηρυξάντων  τύ  Εύαγγέλιον,  χολ 
μέντοι  κα\  τών  έν  Νιχαίφ  συναθροισθέντων  άγιων 
Πατέρων,  εύρομεν  έν  τοις  γράμμασι  τούτοις*  οΤς 
έμμένειν  όμολογούμεν,  χα\  τούς  άλλο  τι  παρά  ταΰτα 
Φρονούντας  άσεβείας  γραφύμεθα.  Συνέταξα  δέ  τοΣσδε 
μου  τοίς  γράμμαοιν  μίαν  τών  είς  τήν  Έφεσον  παρ* 
αύτού  πεμφθεισών  έπιστολών,  ινα  έντυχούσα  ύμων 
ή μεγαλοφυΐα,  τών  παρ'  ήμών  πολλάχις  έπ*  Έχχλη- 
σίας  ειρημένων  άναμνησθή,  χα\  γνψ  τών  δογμάτων 
τήν  συμφωνίαν,  χα\  μιοή<ηΐ  'εούς  λαλουντας  τδ  ψβυ- 
δος,  χα\  τούς  τήν  καινήν  oTpssiv  χατά  τών  άποστο- 
λιχών  συντεθειχύτας  δογμάτων. 

PRR.  — ΟύρατΙφ  έχίσχόχφ  "Βμέση^  (35). 

"Οτι  μέν  συνε?ιύχθημεν  έν  τοΤς  γράμμασιν  οΐ  τή 
διαθέσει  συνεζευγμένοι,  λίαν  ήσθημεν.  Ού  νενοήχα- 
μεν  δέ  τ6,  δτι  Ούχ  ούτοι  οί  λύγοι  μου ; Εί  μέν  γάρ 
προσρήσεως  χάριν  εΓρηται  μύνης,  ούχ  άνι^ί  τδ  λε- 
χθέν  εΐ  δέ  συμβουλής  άναμιμνήσχει  σιγήν  παραινε· 
σάσης,  χα\  τήν  χαλουμένην  οΐχονομίαν,  χάριν  δμολσ- 
γούμεν,  μή  δεξάμενοι  τήν  είσήγησιν.  *0  γάρ  θείος 
'Απόστολος  τάναντία  παρεγγυ^  * c Έπίστηθι  εύχαί- 
ρως,  άχαίρως. » Κα\  ό Δεσπότης  αύτφ  γε  τούτφ  τφ 
κήρυχι  * c Λάλει,  χαέ  μή  σιωτβήσης. » Κα\  τφ  ΌαοΑφ* 
C 'Αναβόησον  τή  ίσχύι  σου,  %αΧ  μή  φείση. » Καί  τφ 
Μωύσή  * ι Καταβάς  διαμάρτυραι  τφ.  λαφ  τούτιρ.  » 
Κα\  μέντοι  χα\  τφ  Ίεζεχιήλ  * c XxoTsbv  δέδωχά  αε 
τφ  οΓχιρ  Ισραήλ  * χα\  Ιστα;,  έάν  μή  διαστεΟη  τφ 
άνόμφ, » χαΐ  τά  τούτοις  άχόλουθα  * περιττδν  γάρ 
πρδς  είδότα  μηχύνειν.  Ού  μόνον  το£νυν  ούχ  άλύομβν. 
παββησίφ  χρησάμενοι,  άλλα  χαΐ  γαννύμεθα,  χολ 


**  II  Tim.  IV,  2.  *·  Act.  χνπι,9.  *'  Isa.  ι.νιιι,  I.  ··  Exod.  χ«.  21.  **  Ezech.  lu,  17. 
(85)  Apud  Raron.,  l.  VT,  p.  107  seq.  ad  a C.  119,  cadeiu  csl  epistola. 
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γεγήμίθ*  '86),  χα\  χ6ν  τούτων  ήμας  ^ξιώσαντα  τών  Α 
ι:αΟηματϋίν  ύμνου  μεν,  χα\  μέν  6ή  χα\  τούς  συν- 
ήθεις έπ\  τούς  αύτούς  άγώνας  παραχαλοΰμεν.  Et  μέν 
γάρ  Τσασιν  ήμβίς  τύν  άποστολιχύν  χανύνα  τής  πίστεως 
μή  φυλάττοντας,  άλλ'έχχλίνοντας  δεξιά  ή άριστερά, 
χα\  μισησάτωσαν , χα\  τής  έναντ{ας  γενέσΟωσαν 
μοίρας,  χα\  μετά  τών  πολεμουντων  τετάχθωσαν.  ΕΙ 
δέ  τήν  ύρθήν  τού  εύαγγελιχου  κηρύγματος  προσμαρ- 
τυρούσιν  ήμΖν  διδασχαλίαν,  βοώμεν  πρδς  αύτούς* 
f Στήτε  χα\  ύμεΓς  χεριζωσάμενοι  τάς  όσφύας  ύμών 
έν  άληθείφ,  ναΐ  ύποδησάμενο:  τούς  πόδας  έν  έτοι- 
μασίφ  τού  Έύαγγελ{ου  τής  είρήνης,  ι χαί  τά  έξής· 
Φασ\  γάρ  τήν  άρετήν,  ού  μύνον  σωφροσύνην,  χα\ 
δικαιοσύνην,  χαΐ  φρύνησιν,  άλλά  χαΐ  άνβρ{αν  Εχειν, 
χα\  δ!ά  ταύτης  χατορθοΟσθαι  χάχείνας.  ΚαΙ  γάρ  ή 
διχαιοσύνη  είς  τδν  κατά  (87)  τής  άδιχίας  πύλεμον  ® 
δείται  τής  άνδρίας  συμμάχου,  χα\  ή σωφροσύνη 
συνεργψ  τή  άνδρίφ  χρωμένη  τήν  άχολασίαν  νιχά. 
Διά  τοι  τούτο  χα\  ό τών  δλων  Θεδς  πρδς  τδν  Προφή- 
την Ιφη  · I *0  δά  δίχαιδς  μου  εκ  τιίστεως  ζήσεται, 
χα\  εάν  ύχοστε{ληται,  ούχ  εύδοχεί  ή ψυχή  μου  έν 
αύτί]>.  > Υποστολήν  δέ  τήν  δειλίαν  ώνδμασε.  *Έχου 
τοίνυν,  £ φίλη  χεφαλή,  τών  Δποστολιχών  δογμάτων. 

« "Ηξει  γάρ  δσον  δσον  ό έρχόμενος,  χα\  ού  χρονεε?, 
χα\  άποδώσει  έχάστω  χατά  τά  Εργα  αύτού.  Παρ- 
άγει γάρ  τδ  σχήμα  τού  χδσμου  τούτου,  ι χα\  έμφα* 
νήσεται  ή τών  πραγμάτων  άλήθεια. 

ΡΚΓ.  — Τψ  αϋτφ  (88). 

Κα\  μαχρά  ή επιστολή,  χαΐ  χαρίεσσα,  χαΐ  τύ  τής 
άγάπης  θερμύν  τε  χα\  γνήσιον  ύποφβίνουσα.  ΚβΙ  ® 
τοσαύτης  με  θυμηδίας  ένέπλησεν,  ώστε  ήκιστα  με- 
ταγνώναι,  δτι  δή  έτέραν  Εχειν  έτύπασα  διάνοιαν  τδ 
τής  προτίρας  προοίμιον.  Τού  γάρ  νοΰ  τών  γραμ- 
μάτων ή άγνοια  τδν  τής  αδελφικής  φιλοστοργίας 
άπεχάλυψε  θησαυρδν,  χα\  τδ  τής  πίστεως  έδήλωσεν 
άχραίφνές,  χα\  τδν  περ\  τήν  ;ιύσέ6ειαν  έγνώρισε 
ζήλον.  Τού  μέντοι  προφήτου  τούς  λύγους  καΐ  πει-» 
ρασμούς  διενειμάμεθα,  χαΐ  ή μέν  ύσιύτης  σου  τοϊς 
λογοις  έχρήσατο*  ήμεϊς  δέ  ταΤς  καταιγίσι  χαι  τρι·» 
χυμίαις  βαλλύμεθα,  χα\  χατά  τών  τδ  σχάφος  έρετ* 
τύντων  μετ'  εκείνου  βοώμεν*  c Φυλασσόμενοι  μάταια 
χα\  ψευδή,  Ελεον  αυτών  έγχατέλιπον.  » ΠαρΕξει  δέ 
ίσως  ύ χα)  ήμών  χάχείνου  Δεσπότης,  χα\  ήμάς  άνα-* 
δύναι,  χα\  τού  κήτους  άπαλλαγήναι  Εί  δέ  χα\  ζέον 
έπιμείνη  τδ  βόθιον*,  ελπίζομε ν χα\  ούτως  τής  θείας 
ΔπολαύσεσΟαι  προμηθείας,  χαΐτή  πείρφ  μαθείν,  ώς 
ή δύναμις  αύτού  έν  άσθενείφ  τελειούται*  χα\  γάρ  αύ- 
τούς τούς  κινδύνους  τή  άσθενεία  ήμών  έμετρησε. 
Τδν  μέν  γάρ  θειον  εκείνον  προφήτην  άπαντες  χάθ- 
ηκαν εις  τδ  πέλαγος  οΐ  συμπλέοντες*  έμο\  δέ  κα\  τήν 
τής  σής  ύσιότητος  παρέσχεν  παραψυχήν,  χα\  μέντοι 
χα\  άλλων  θεοφιλών  άνδρών  * οΟς  τής  Όνησίφόρου 
τού  θαυμασίου  τυχεΓν  εύλογίας  μετά  τής  σής  φίλο- 
Οεΐας  προσεύχομαι,  δτι  τήν  άλυσιν  ήμών  ούχ  έπησχύν- 

Eplies.  VI,  Εά.  “ Habac.  ιι,  4 ; Hebr.  χ,  38. 

11,  9.  “ 11  Cor.  XII,  9. 

(86)  γεγήθαμεν  Ν. 

(87)  Sic  rccie  Neap.  A Sirmoiido  aberat  κατά. 
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fiducialiter  agimus,  imo  et  gaudemus  et  lailamur, « t 
ilium  laudamus  qui  bis  nos  aerumnis  dignatus  e»t 
atque  adeo  familiares  ad  eosdem  agones  adhorta- 
mur. Etenim  si  nos  sciunt  aposlolicam  regulam 
non  servare,  sed  ad  dextram  vel  ad  laevam  defle- 
ctere, oderint  certe,  adversarumqne  sint  partium, 
et  iliis  aggregentur  qui  bellum  contra  nos  gerunt. 
At  si  rectam  evangelicae  praedicationis  doctrinam  no» 
tenere  ipsi  sunt  testes,  ad  ipsos  clamamus  : t State, 
et  vos,  succincti  lumbos  vestros  in  veritate,  et  cal** 
ceati  pedes  in  praeparatione  Evangelii  pacis  i et 
caetera.  * Virtutem  enim  ferunt  non  solum  tem- 
perantiam, et  justitiam,  et  prudentiam  complecti, 
sed  etiam  fortitudinem,  et  per  hanc  illas  rite  perfi- 
cere. Justitia  quippe  ad  debellandam  injustitiam 
auxiliaria  opus  habet  fortitudine,  et  temperantia 
ope  nixa  fortitndinis  intemperantiam  devincit.  Pro- 
pterea  universorum  Deus  prophetae  ait : c Justos  au- 
tem meus  ex  fide  vivet;  quod  si  subtraxerit  se, 
non  placebit  animae  meae  *· : 1 
appellans  timiditatem.  Adbaeresoe  igitur,  o charum 
caput,  dogmatibus  apostolicis  : c Veniet  enim  poSl 
modicum  aliquantulum  qui  venturus  est,  et  non 
tardabit : et  reddet  unicuique  secundum  operamus. 
Praeierit  enim  figura  hujus  mundi**,»  et  rerum 
veritas  manifestabitur. 

CXXIII.  — Eidem. 

Et  prolixa  fuit  epistola,  et  urbana,  flagrantisque 
ac  germanae  index  charitatis  tuae.  Tanta  autem  Ix- 
tiiia  me  replevit , ut  minime  poeniteat,  aliam  me 
senlentiam  in  prioris  exordio  conjectasse.  Ignora- 
tio enim  sensus  litterarum  fratemi  amoris  thesau- 
rum aperuit,  et  fidei  sinceritatem  ostendit,  et  pielaT 
lis  zelum  patefecit.  Caeterum  prophetae  verba  ot 
aerumnas  inter  nds  divisimus,  et  sanctitas  quidem 
tua  verbis  usa  est,  nos  vero  procellis  et  fluctibus 
jactamur,  et  adversus  illos  qui  navim  remis  propel- 
lunt, cum  ipso  clamamus  : t Qui  custodiunt  vanita-* 
tes  et  mendacia , misericordiam  suam  derelique- 
runt”.» Concedet  autem  fortasse  et  noster  et  illius 
Dominus,  ut  emergamus  et  nos,  liberemurque^ 
a ceto.  Quod  si  sasviens  procella  pergat,  sic  etiam 
, divinae  providentiae  compotes  futuros  nos  speramus, 
'et  experientia  comperturos  virtutem  ejus  in  infir- 
mitate perfici  ** : quia  pericula  ipsa  cum  infirmitate 
nostra  commensus  est.  .Etenim  divinum  illum  pro- 
phetam nautae  omnes  miserunt  in  mare  : mihi  vero 
et  sanctitatis  tuae  solatium  praebuit,  1207  ^1 
rum  etiam  Deo  dilectorum  virorum.  Quibus  ut  ad- 
mirandi Onesiphori  benedictionem  una  cum  pietate 
tua  consequantur  opto,  quia  catenam  meam  non 
erubuistis,  sed  iribulaiionum,  quas  pro  pietate  passi 
sumus,  participes  fuistis.  Hoc  quidem,  domine,  aio^ 

**  Hebr.  x,  37;  Rom.  ii,  G;I  Cor.  vii,  7.  *^Jon. 

(88)  Et  haec  exstat  epistola  apud  Raron.Kc.,  p. 
108. 
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kabelo : alioraiir  ine  Deo  dilectissimorani  * episcopo- 
ram  eulogias  ad  me  missas  non  accepisse : non 
quod  eos  qui  miserant  contemnerem,  absit!  sed 
quod  necessarium  vicium  ab  eo  interea  sumerem, 
qui  iiunc  eliam  corvis  abundanter  suppeditat.  Erga 
luam  vero  pietatem  tale  nihil  egi.  Vicit  enim  revera 
charitatis  ardor  id  quod  mihi  tandiu  fuerat  propo- 
situm. Nam  et  ex  quo  crevit  inter  nos  consuetudo, 
vehementius  incensam  esse  vim  amoris  persuasum 
babeat  Deo  dilecta  anima  tua. 


CXXIV.  — M aranee  scholastico. 

Ego  quoque  ecclesiasticas  defleo  calamitates,  eS 
incumbentem  defleo  tempestatem.  Et  mihi  sane  , 
gratulor  qui  ex  tumultibus  evaserim,  mihique  grata 
frnar  tranquillitate.  Quos  vero  nunc  etiam  infestos 
esse  eruditio  tua  scripsit,  propediem  eorum  qute 
inique  nunc  aguiit  poenas  luent.  Omnia  enim  pon- 
dere ac  mensura  gubernat  universorum  Deus  : et 
cum  ad  immodicam  iniquitatem  prolapsi  quipiam 
fuerint,  non  amplius  sustinet,  sed  judicem  deinceps 
agens  vindictae  poenam  irrogat.  Quae  nos  prospicien- 
tes, ut  a nimia  licentia  desistant  oramus,  ne  si  poe- 
nis affectos  viderimus,  lugere  ipsos  Iterum  cogamur. 
Admirabilitatis  porro  tuae  assidue  recordamur, 
eommunemque  Dominum , ut  domum  luam  bene- 
dictione repleat,  oramus. 

1S08  CXXV.  — Aphthonio,  Theodorito^  NonnOy 

aeyuicio , Aphthonio  , Joanni , magistratum  seu- 

pmcle  gerentibus» 

Fidei  vestrae  firmum  ac  stabile  robur  cognovi, 
et  animi  laetitia  repletus  sum  quam  maxima.  Cum 
enim  corpus  unum  simus  qui  sempiternam  Trinita- 
tem adoramus,  jure  sane  incolumibus  membris  cae- 
tera  membra:  congaudent.  Hoc  et  divinus  ait  Apo- 
stolus : i Si  gloriatur  unum  membrum,  congaudent 
omnia  membra”.  i Congratulor  ergo  vobis,  quod 
pro  apostolicis  dogmatibus  decertatis,  et  celeber- 
rimum iUum  Nabotb  in  praestantioribus  aemula- 
mini. Is  enim  pro  vinea  caedem  iniquissimam  per- 
tulit, paterna  privari  abnuens  haereditate.  Vos  vero 
non  vineas , sed  divina  dogmata  defenditis , no- 
ramque  et  adulterinam'  * baeresin  istam  , ut  quae 
evangelicoe  doctrinae  nitorem  inficiat,  aversamini, 
et  sacrosanctae  Trinitatis  numerum  nec  imminui 
nec  augeri  permittitis.  Imminuunt  quippe  qui 
Unigeniti  divinitati  passionem  applicant : augent 
vero  qui  alterum  Filium  inducere  non  dubitant. 
Vos  autem  in  unum  creditis  Unigenitum,  sicut  in 
nnnm  Patrem , et  in  unum  Spiritum  sanctum.  In 
Unigenito  vero  incarnato  assumptam  speciatis  natu- 
ram, quam  a nobis  acceptam  pro  nobis  obtulit.  Hujus 
enim  negatio  inanem  reddit  salutem  nostram.  Nam 
ai  impatibilis  est  Unigeniti  divinitas  (impatibilis 


θητε·  άλλά  των  ύπέρ  τής  πίστεως  ήμίν  χεχοινωνή- 
χατε  θλίψεων.  Τούτο  μέντοι  ευ  Γσθι,  δέσττοτα,  ως 
χα\  ίτέρων  μοι  πεμψάντων  θεοφιλεστάτων  έπιοκύ- 
«ων  εύλογίαν  ούκ  έδεξάμην  · ουχ  ώς  ύβρι^ων  τούς 
πεπομφότας,  μή  γένοιτο " άλλ’  ώς  τήν  άναγχβΣαν 
τρο·ςήν  τέιος  τζοριζό μένος  τζαρά  του  χαΐ  τοΤς  χόραξ: 
ταύτην  άφΟδνως  παρέχοντας.  Έπ\  Si  της  σης  φιλο- 
θεΐας  ούδέν  τοιουτον  πεποίηχα.  Τφ  6ντι  γάρ  Ινίχη- 
σεν  ή τής  άγάπης  θερμδτης  τδν  έγγενίμενον  μοι 
τέως  σχοπόν.  "Οτι  γάρ  εξ  οδ  τά  τής  συνηθείας  ήμίν 
ηύξήθη,  χα\  τδ  φίλτρον  σφοδρδτερον  έξήφΟη,  πε6- 
θέσθω  ή θεοφιλής  σοο  ψοχή. 

PKΛ^  — Μαράι·ςί  σχοΛασηχφ. 

Τάς  μίν  έχχλησιαστιχάς  ολοφύρομαι  χαγώ  αυμ- 
φοράς,  χα\  τδν  έπιχεέμενον  όδύρομαι  χλύδωνα· 
Έ{&αυτφ  μέντοι  συνήδομαι  θορύβων  άπηλλαγμένφ, 
χα\  γαλήνης  άπολαύβντι  τής  έρασμίας  μο^  Ους  Sk 
κα\  νδν  άδικειν  ή σή  παίδευαις  εΓρηχεν,  ούχ  είς 
μαχρδν  τΙαουαι  δ^χας  Δν  νυν  παρανδμω;  τολμώαι. 
Σταθμφ  γάρ  άπαντα  χαΐ  μέτρφ  πρυτανεύει  των 
δλων  δ Κύριος  · χαΐ  δταν  τιν^ς  είς  άμετρ{αν  παρα- 
νομίας έχπέαωαι,  μαχροΟυμεΤ  μ^  ούχέτι,  διχαβτι- 
χώς  Si  λοιπδν  έπιφέρει  τήν  τιμωρίαν.  Ταΰτα  προ- 
ορωντες  ήμείς  παύσασθ αι  αύτους  τής  άμετρίας  εύχό- 
μεΟα ' Ινα  μή  χολαζομένους  όρωντες  πάλιν  αύτους 
θρηνεΐν  βιαζώμεθα.  Τής  δλ  ύμετέρας  Οαυμασιότη- 
τος  διηνεχως  μνημονεύομεν,  χα\  τδν  χοινδν  Δεαπδ  · 
την  άντιβολοΰμεν  τήν  ύμετέραν  οίκ(αν  ευλογίας  έμ- 
πλήσαι. 

ΡΚΕ'.  — ΑφΘογΙφ^  θεοδωρίτφ,  AVrrq),  XΛl^- 

ΛακΙφ^  Άφθονίφ , ΊοΛττχ(^  χοΛΊταυομέτας 

ζούγματος» 

Έγ'/ων  τής  ύμετέρας  π£στεο>ς  τδ  σταθερύντε  κο\ 
βέβαιον,  χα\  θυμηδίας  Ινεπλήεθην  δτι  μά^.ιατα 
πλείατης.  Επειδή  γάρ  είς  Ιν  σώμα  τελούμεν  ο!  τής 
άΐδίου  Τριάδας  προσχυ'^,ταλ,  είχδτως  δήπου  τοις 
ύγιαίνουσι  των  μελών  τά  λοιπά  συναγάλλεται  μέλη. 
Τοΰτδ  φησι  χα\  δ θείος  ^Απόστολος  · ι F.1  δοξάζεται 
μέλος,  συγχαίρει  πάντα  τά  μέλη,  ι Συνήδομαι  τοίνυν 
ύμίν  τών  άτηστολιχών  ύπεραθλουσι  δογμάτων,  χαΐ 
τδν  Ναβουθέ  (89)  τδν  πολυθρύλλητον  έχεινον  έν  τοις 
άμείνοσι  μιμουμένοις.*  Έχεΐνος  γάρ  ύπλρ  άμπελώ- 
νος  τήν  άδιχωτάτην  ύπέστη  σφαγήν,  τδν  πατρψον  ού 
προέμενος  χλήρον.  Υμείς  δλ  ουχ  αμπελώνων,  άλλά 
^ θείο)ν  ύπερμαχείτε  δογμάτων,  και  τήν  καινήν  ταύ- 
την χα\  χίβδηλον  οιρεσιν  άποστρέφεσθε,  ώς  τδ  καθα- 
ρόν τής  εύαγγελικής  θολού  σαν  διδασκαλίας,  και  τής 
παναγίας  Τριάδος  τδν  άριθμδν  ούτε  μειοΟνούτε  αύ- 
ξειν  άνέχεσΟε.  Μειοΰσι  μλν  γάρ  οΐ  τή  θεδτητι  του 
Μονογενούς  τδ  πάθος  προσάτττοντες ' αύςουσι  δλ  ο! 
Ιτερον  Υίδν  έπεισάγειν  τολμώντες.  Υμείς  Si  είς  Ινα 
Μονογενή  πιστεύετε,  χαΟάπερ  είς  ένα  Πατέρα,  χα\ 
είς  έν  άγιον  Πνεύμα.  Έν  δέ  τώ  σαρχωθέντι  Μονο- 
γενεί  τήν  ληφθείσαν  θεωρείτε  φύσιν,  ήν  έξ  ήμών 
λαβών  υπέρ  ήμών  προσενήνοχεν.  Ή γάρ  ταύτης 
άρνησις  φρούδον  τήν  ήμετέραν  σωτηρίαν  ποιεί.  Ei 


” I Cor.  XII,  2G.  111  Reg.  χχι,  i seqq. 

(80)  Sic  haud  dubie  scribendum,  (|uciiiaJimMliini  ct  supra  erat  epist.  9.  Sirni.  Ναουθέ. 
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ykp  άπαθής  ή τυΰ  Μονογενούς  θεότης·  άιεαθής  γάρ  Α quippe  est  natura  Trinitatis),  et  nos  id  quod  pati 
της  Τρβάβος  ή φυσις  · τ6  βέ  πάοχειν  πεφυχ6ς  μή  potest  ηοιι  conii leaiiiur,  1209  frustra  jactatur 
ιτροσομολογηϋ?|  παρ’  ήμών,  μάτην  ΟρυλλεΤται  τ6  μή  passio,  quai  nulla  fuit.  Patiens  namque  si  desii, 
γενόμενον  πάθος.  Τού  γάρ  πάβχοντος  ούκ  ίντος,  qui  possit  esse  passio?  Impatibilem  porro  divinam 
πώς  άν  γένοιτο  πάθος;  Απαθή  μίν  γάρ  την  Οείαν  naturam  prsedicamus  : atque  hoc  et  ipsi  perinde 
φύαιν  χηρόττομεν.  Συνομολογούαι  βέ  τούτο  χάχεΐνοι  ac  nos  conGtentur.  Quo  ergo  paeto  sit  passio,  cuui 
παραπληϊίως  ήμϊν.  Πώς  λν  ούν  γένοιτο  πάθος  ούχ  patiens  subsit  nullus?  Vana  enim  species  pro  vc- 
ύτΓοκειμενου  τού  πάαχοντος ; Δόκησις  γάρ  άντ\  τής  ritate,  el  phantasma  videbitur  magnum  incarnatio- 
άληθείας,  χα\  φαντασία  φανήσεται  τδ  μέγα  τής  οΐ-  nis  mysterium.  Hanc  vero  fabulam  Yalenlinus  Cl 
χονομίας  μυστήριον.  Τούτον  Bk  τδν  μύθον  ΒαλεντΓ-  · Bardesanes,  et  Marcion  et  Manes  pepererunt.  At 
νος,  χα\  Βαρθησάνης,  χα\  Μαρχίων,  χα\  Μάνης  vetus  Ecclesiis  olim  tradita  disciplina  unum  Filium 
έγέννησαν.  Έ δέ  άνέχαθεν  ταΤς  Έχχλησίαις  παρα-  etiam  post  incarnationem  novit  Dominum  nostrum 
δοθεϊσα  διδασχαλία  Ινα  μάν  ΥΙδν  χαι  μετά  τήν  έναν·  Jesum  Christum,  et  eumdem  conGtetur  Deum  an,te 
δρώπησιν  οΤδε  Κύριον  ήμών  ’ίησούν  Χριστύν  * χα\  saecula,  et  hominem  in  Gne  dierum  factum  ; facium 
τδν  αύτδν  δμολογει  βεδν  προοιώνιον,  χα\  άνθρωπον  autem  hominem  assumptione  humanitatis,  nonmu- 
έπ’  έσχάτου  τών  ήμερών  γενύμενον  γενύμενον  δΙ  Β talione  deitatis.  Si  enim  humanam  in  naturam 
άνθρωπον  τή  προσλήψει  τής  άνΟρωπύτητος,  oj  τή  divina  natura  mutata  est , non  mansit  quod  erat  : 
τροπή  τής  Οεύτητος.  El  γάρ  τήν  εΐ;  άνΟρωπείαν  si  autem  ηοιι  est  quod  erat , falso  illum  appellant 
φύσιν  ή θεία  φύσις  ύπίστη  τροπήν,  ούχ  έμεινεν  Deum  qui  talia  venerantur.  At  nos  immutabilem 
δπερ  ήν·  ε!  δέ  μή  Ιστιν  δπερ  ήν,  ψευδώς  αύτδν  χα-  scimus  unigenitum  Dei  Filium,  ut  Deum,  et  veri 
λούσι  θεδν  οί  ταυτα  θρησκευοντες.  Άλλ’  ήμείς  Dei  Filium.  Ex  divina  enim  Scriptura  didicimus 
άτρεπτον  Γσμεν  τδν  μονογενή  τού  θεού  Πδν,  ώς  quod , cum  in  forma  Dei  esset,  formam  servi  acce- 
θεδν,  xa\  τού  δντως  θεού  YWv.  ΜεμαΟήχαμεν  γάρ  perit,  et  semen  Abraliae  assumpserit,  non  in  semen 
παρά  τής  θείας  Γραφής,  ώς  έν  μορφή  θεού  ύπ-  Abrahx  mutatus  sil  : quodque  participaverit,  sicut 
άρχων  ίλαβε  τήν  τού  δού)ου  μορφήν,  χα\  σπέρματος  el  nos,  carnem  et  sanguinem,  animamque  immorla- 
Αβραάμ  Ιπελάβετο  (90),  ούχ  εις  σπέρμα  Αβραάμ  lem  et  sine  macula.  Haec  cum  servasset,  pro  corpo- 
μετεβλήθη , χα\  χεχοινώνηχε  παραπλησίως  ήμίν  ribus  quae  peccarant  peccati  expers  corpus  suum 
ααρχύς  τε  χα\  αίματος,  χα\  ψυχής  αθανάτου  κα\  obtulit;  pro  aniniabus  vero,  animam  ab  omni  pec- 
Δμώμου.  Ταύτα  διατηρήσας,  υπέρ  μέν  τών  ήμαρτη-  cato  liberam.  Proplerea  communis  etiam  resur- 
χύτων  σωμάτων  τδ  άναμάρτητον  αυτού  προσινήνοχε  q rectionis  spem  habemus.  Primitiis  enim  utique 
σώμα,  ύπέρ  δέ  τών  ψυχών  τήν  τ.άσης  έλευΟέραν  χη-  * communicabit  totum  genus  : et  quemadmodum 
λίδος.  Διά  τοι  τούτο  χαΐ  τής  κοινής  άναστάσεως  έχομεν  cum  Adamo  participes  mortis  fuimus,  ita  1210 
τήν  έλπίδα·  τή  γάρ  άπαρχή  δήπουΟεν  χοινωνήσει  tae  cum  Christo  Salvatore  participes  erimus.  Quod 
τδ  γένος·  χα\  χαΟάπερ  τψ  Άδάμ  έχοινωνήσαμεν  aperte  nos  docuit  divinus  Apostolus  :<  Nunc  vere, 
τής  τελευτής,  ούτω  δή  χα\  τψ  Σωτήρι  Χριστψ  χοι-  inquit,  Christus  resurrexit  e mortuis,  primitiae  dor- 
νωνήσομεν  τής  ζωής.  ΚαΙ  τούτο  σαφώς  ή μάς  ό θείος  mientium  : quoniam  quidem  per  hominem  mors,  et 
'Απόστολος  έξεπαίδευσε.  ι ΝυνΙ  γάρ,  φησ\,  Χριστδς  per  hominem  resurrectio  mortuorum  : el  sicut  in 
έγήγερται  έχ  νεκρών,  άπαρχή  τών  χεχοιμημένων  Adamo  omnes  moriuntur  , ita  et  in  Christo  omnes 
έγένετο.  Επειδή  γάρ  δι*  άν0ρώ7χ>υ  ό θάνατος,  χαΐ  viviGcabuntur^‘.  ι Ha;c  autem  ego  non  ut  doceam 
δι*  άνθρώπου  άνάστασις  νεχρών.  ”Ωσπερ  γάρ  έν  τψ  scribo,  sed  ut  revocem  in  memoriam.  El  licet  brevi- 
Άδάμ  πάντες  άτιοθνήσχουσιν,  ούτω  χα\  έν  τψ  Χριστψ  tati  studuerim,  epistolae,  ut  opinor,  modum  excessi, 
πάντες  ζωοποιηθήσονται. » Ταύτα  νύν  ού  διδάσχων.  Scribendi  vero  mihi  auctor  fuit  niidiquaque  reve- 
άλλ’  άναμνήσχων  γράφω,  χα\  συντεμείν  στιουδάσας  rendissimus  et  religiosissimus  presbyter  et  archi- 
τής  έπιστολής  ύπερέβην,  ώς  οΤμαι,  τδν  βρον.  Έπι-  mandrita  Mecimas , qpi  charitatis  lege  ductus  tam 
στείλαι  δέ  με  προύτρεψεν  ό πάντα  εύσεβέστατος  χαΐ  D longum  iter  confecit,  et,  admirabili  latis  vestrae  zelum 
θεοφιλέστατος  πρεσβύτερος  χα\  άρχιμανδρίτης  Μεχί-  commemorans,  petiit  ut  hunc  ipsum  litteris  nostris 
μας,  διά  μέν  τδν  τής  άγάηης  νόμον  όδδν  τοσαύτην  accenderemus.  Ego  igitur  et  postulatis  parui,  et 
έξανύσας,  ξιδάξας  δέ  ήμάς  τδν  τής  ύμετέρας  θαύμα-  epistolam  scripsi,  et  universorum  Dominum  oro,  ut 
σιότητος  ζήλον,  χα\  αΐτήσας  πυρσεύσαι  τούτον  τοίς  vos  in  Gde  custodiat,  et  excribrantis  victores  efficiat, 
γράμμασιν.  Έγώ  τοίνυν  χα\  τήν  αίτησιν  έδεξάμην,  κα\  γέγραφα  τήν  έπιστολήν,  χα\  τδν  τών  δλων  Ικε- 
τεύω Δεσπότην,  φρουρήσαι  υμάς  έν  τή  πίστει,  χολ  χρεέττους  άποφήναι  τού  σινιάζοντος. 

PRCp.  — Σαβιηανψ  έπισχόΛφ,  CXXVI.  — Sabiniano  episcopo: 

Έπήνεσά  σου  τήν  όσιότητα,  χαταλιπούσαν  τδν  Sanctitatem  tuam  laudibus  extuli,  cum  invidiC)  Uri 
επίφθονον  θρόνον.  Ό γάρ  πάλαι  σεβάσμιος  νύν  γέ-  cathedram  reliquit.  Quae  enim  veneranda  o^im  erat, 
γόνε  καταγέλαστος·  ώνιον  γάρ  αύτδν  ήμείς  έτεοιή-  nunc  facta  est  ridicula  : venalem  quippe  Illam  acfi 

1 Cor.  XV,  20,  21. 

(90)  Recte  sic  Nenp.  Siriiiond.  habebat  άπελάβετο. 
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fecimus.  Miratus  sum  autem,  postquam  cognovi  te  A σαμεν.  Έθαύμασα  μαθών  ώς  Ιςελά* 


ad  eos  qui  ejecerant  accurrisse.  Nam  comtarium 
te  facere  oportebat,  ut  rogatus  gubernacula  retinere, 
gubernationem  refugeres , tanquam  inimicis  factis 
iis  qui  in  eadem  sunt  navi.  An  ignoras,  Deo  dile- 
ctissime, ecquae  nos  per  sacros  apostolos  praedicans 
docuerit  Salvator  noster,  et  qmenam  modo  cele- 
branda sanxerunt  apostolicorum  1211  dogmatum 
haeredes?  Quis  enim  veterum  doctorum,  ex  quo 
promulgatum  est  Evangelium,  usque  ad  caliginem 
istam  in  qua  versamur,  audivit  qui  unam  camis 
divinitatisque  naturam  praedicaret,  aut  quis  pati- 
bilem unquam  ausus  est  Unigeniti  divinitatem  no- 
minare? Atqui  haec  nunc  a nonnullis  aperte  et  con- 
fidenter dicuntur,  alii  audita  contemnunt,  et  tacitur- 
nitate scelus  participant.  Quid  igitur  facto  est  opus,  ^ 
dicet  quispiam,  iis  qui  ista  detestantur?  Alterutrum, 
inquam,  nl  aut  propius  manum  conserant,  et  do- 
gmatum falsi tatero  * refellant,  aut  fugiant  tanquam 
aperte  impiorum  communionem.  Nam  et  ego  factam 
in  me  injuriam  velut  divinum  beneficium  excepi  : 
non  sane  gratiam  habens  injuriae  auctoribus  ( quo 
enim  pacto  fratricidis  et  Caini  partem  amplexis?), 
sed  Dominum  meum  laudibus  efferens,  qui  ine  inju- 
riam patientium  sorte  dignatus  est,  segregavitque 
ab  iniquis  et  blasphemis,  et  amabilissimam  mihi 
quietem  concessit. 

CXXYII.  — Jobio  presbytero  et  archimandrilee. 

Abraham  patriarcha  etiam  post  seniles  annos 
victoriam  reportavit , et  magnus  Moses  ad  senium  ( 
jam  provectus,  manibus  ad  orationem  oppansis 
Amalecitam  prostravit,  et  divinus  Samuel  jam  canus 
Allophylos  in  fugam  convertit.  Hos  veneranda  se- 
nectus tua  aemulatur,  quae  in  bellis  pietatis  causa 
susceptis  fortiter  agit,  el  pro  evangelicis  dogmati- 
bus pugnat,  animique  alacritate  juvenes  antecellit. 
Ego  vero  haec  audiens  gaudeo  et  laetor,  atque  am- 
plexari sane  1212  velim  venerandissimam  cani- 
tiem tuam.  Sed  quia  hoc  facere  nequeo,  eo  quod 
pietatem  luam  domi  senectus  retinet,  me  vero  lex 
regia  hic  coercet,  desiderium  meum  litteris  faUo, 
ct  pietati  tuae  salutem  amantissimam  dico,  preeor- 
ijue  ut  confusae  tumultu  Ecclesias  precibus  adjuves, 
ac  mihi  quoque  divinam  opem  impetres , qui  apo- 
stoli eorum  dogmatum  causa  vexor,  et  superna  opus  ^ 
habeo  defensione. 


CXXVlll.  — Candido  presbytero  et  arehimandrike. 

Yicii,  ut  apparet,  Deo  dilectae  animae  tuae  alacri- 
tatem senectus,  et  manus  extensas  de  more  non 
habes,  ideoque  Amalee  vincere  conatur.  Exsurgant 
igitur  infirmitatis  adjutores  aliqui,  sicut  oliin  Or  et 
Aaron  legislatoris  manus  sustentabant  ut  el 
Ainalec  destruas,  et  Israelem  conserves.  Nunc  enim 
maxime  precibus  intentioribus  est  opus,  Graecis 
quidem  et  Judaeis  atque  haereticis  omnibus  pacc 

Exod.  XVII,  12. 


σαντας  ΪΒραμες.  ΔροΙσαι  γάρ  τουναντίον  Ιχρην  κοΔ 
παρακαλούμενον  ίχεσθαι  των  οΙαχων,  φυγεΙν  την 
χυβέρνηβιν,  ώς  των  συμπλεόντοιν  πολεμίων  γεγε- 
νημένων.  ούχ  οΤαθα,  Οεοφιλέστατε,  τίνα  μ^  6 
Σωτήρ  i ήμέτερος  δώ  των  Ιερών  Αποστόλων  κηρύτ- 
τειν  ήμαΐς  έδίδαξεν,  τίνα  δλ  νυν  θρησχεύειν  ένομο- 
Οέτησαν  οΐ  των  άποστολιχών  κληρονόμοι  δογμάτων; 
Τίς  γάρ  των  παλαιών  διδασκάλων,  Ιξ  οίπερ  κατηγ- 
γέλη  τδ  κήρυγμα  μόχρι  τής  κατεχούσης  νυν  σκοτο- 
μήνης, άκήχοε  σαρχδς  κα\  θεότητος  μίαν  φΰσιν  χη- 
ρύζαντος,  ή έτόλμησε  πώποτε  παθητήν  άνομάσαε 
του  Μονογενούς  τήν  θεότητα ; Ταυτα  νυν  παρ'  ΙνΙων 
λόγεσθαι  προφανώς  τολμάται,  παρά  δλ  τών  άλλων 
περιοράται  λεγόμενα,  χα\  σιγή  του  μύσους  μεταλαγ- 
χάνουσι.  Τί  οδν  χρή  ποιεΐν,  εΓποι  τις  Αν,  τους  ταΟτα 
μυσαττομένους;  ΔυοΙν  θάτερον  εΓποιμ’  άν-  ή δμόσε 
χωρειν,  χα\  διελόγχειν  τών  δογμάτων  τδ  χίβάηλον, 
ή φεύγειν  ώς  προφανώς  δυσσεδούντων  τήν  χοινο»- 
νίαν.  Κα\  γάρ  Ιγώ  τήν  κατ'  έμοΰ  γεγενημένην  άοε- 
χίαν  ώς  θείαν  έδεξάμην  εύεργεσίαν,  οΰ  τοίς  h$·.- 
χηχόσι  χάριν  όμολογών  (πώ;  γάρ  τοΖς  γε  άδελ- 
φοχτόνοις,  χα\  τοίς  του  Κάΐν  γεγενημένοις  μερίδος), 
άλλά  τδν  έμδν  Δεσπότην  ύμνων,  ότι  με  χα\  τών  <ήδε.- 
χημένων  χατηξίίωσε  μοίρας,  xaV  τών  ήδιχηκότοΜ 
χα\  βλασφη  μουντών  έχώρισε,  χα\  τήν  έρασμιωτάτην 
έμον  ίδωχεν  ήσυχίαν. 

ΡΚΖ'. — Ίωβίφ  χρεσβντέρφ  ηάί  άρχιματδρίτχι. 

Άβράμ  ό πατριάρχης  χα\  μετά  γήρας  ήρίστευσχ* 
χα\  Μωΰσής  δ μέγας  πρεσβύτης  ήδη  γενόμενος,  είς 
προσευχήν  τάς  χειρας  έχτείνων,.τδν  Άμαλήχ  χατ- 
ηχόντισε*  χα\  Σαμουήλ  ό θεσπέσιος  μετά  πολιάν  τους 
Αλλοφύλους  έτρέπετο.  Τούτους  τδ  σεβάσμιόν  σου 
γήρας  ζ^λο?,  χάν  τοις  ύπδρ  εύσεβείας  πολέμοις  όν- 
δραγαθίζεται,  χαι  τών  εύαγγελιχών  δογμάτων  ύπερ- 
μαχεί,  χα\  τούς  νέους  άποχρύπτει  τή  προθυμιφ  τής 
γνώμης.  Έγώ  δδ  ταυτα  άχούων  γάννυμαι,  χολ  ευ- 
φραίνομαι, χαι  περιπτύξασθαι  μδν  ποθώ  τήν  σεπτο- 
τάτην  σου  πολιάν.  Επειδή  δδ  τούτου  διαμαρτάνω 
(τήν  μδν  γάρ  σήν  θεοσέβειαν  ofxoi  γήρας  Ιπέχει.  έμδ 
δδ  νόμος  δνθάδε  χαθείργει  βασιλιχδς),  διά  τών  γραμ- 
μάτων σοφίζομαι  τό  ποθούμενον,  χα\  προσφέρω  σου 
τή  φιλοθεΐφ  τδν  έμοί  πανεπέραστον  Ασπασμόν,  χαΐ 
παραχαλώ  εύχαΤς  έπαμΰναι  ταΐς  Έχχλησίαις  ζάλης 
' έμπεπλησμέναις,  χαΐ  μέντοι  χάμο\  τήν  θείαν  προςε- 
νήσαι  βοπήν , ύπδρ  μδν  τών  άποστολιχών  πδλεμου- 
μένφ  δογμάτων , δεομόνφ  δδ  τής  άνωθεν  άντιλή- 
ψεως. 

ΡΚΗ'·  ^ΚατδΙδφ  πρ8σ€υτφρφ  9μ\  όρχ·μφτ^ρ£τχι, 

Ένίχησιν,  ώς  Ιοιχε,  τδ  γήρας  τής  θεοφιλούς  «ου 
ψυχής  τήν  προθυμίαν,  κα\  τάς  χείρας  ούχ  Ιχεις  συν- 
ήθως έχτεταμένας*  διάτοι  τούτο  χα\  φιλονειχει  νικάν 
ό Άμαλήχ.  ΓενέσΟωσαν  τοίνυν  τινδς  επίκουροι  τής 
άσθενείας,  χαθάπερ  πάλαι  ποτδ  'Ώρ  χαΐ  Άαρων 
υπεστήριζον  τού  νομοθέτου  τάς  χειρας,  ινα  χαΐ  τδν 
*Αμαλήχχαταλεύσος,χα\  τδν  Ισραήλ  διασώσης.  Νυν 
γάρ  μάλιστα  σπουδαιοτέρων  δεί  προσευχών,  Έλλή- 
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VMV  μίν  χα\  Ίουβαίων»  χαι  ηάβης  «Ιρηνβυούσης 
αΙρέββως,  μ4νης  δέ  τή<  Έχχληβ^ας  χημαζορένης, 
χα\  ιιαγχαλέιτφ  χλυδωνι  ιβεριπβΟΌΰσης.  Κα\  ήμβίς 
€έ  δΜφβρδνηας  της  των  ύμιτέρων  προβε^ιχών  Sci· 
μβΟα  βτηΟβ^οις,  χβ\  των  νομιβθίντων  αυναγωνιττών 
Αντβγωνιζομένων. 

ΡΚΘ'.  — Μά·γτφ  ^ΑντωτΙτφ  χρεσβντέρφ  χαΐ  άρ· 
χίματδρίτα  (91). 


irnentibus»  gola  autem  Ecelesia  tempestatem  pro- 
cellamque gravissimam  sustinente.  Nos  vero  prae 
eaeteris  precum  vestrarum  auxilio  indigemus,  * 
iliis  ipsis  nos  qui  propugnare  credebantur  impu- 
gnantibus. 

CXXIX.  — Magno  Antonino  prubgtero  H 
arcMmandrUtP. 


Του;  μίν  νύχτωρ  πλέοντας  οΕ  των  λιμένων  ψυχ  · 
αγωγού»  πυρσοί*  τους  δ&  τής  άποατολιχης  προχιν· 
δυνιϋοντας  πίστεως,  των  δμοπίστων  6 ζήλος.  Ίχανήν 
τοΕνυν  Ιχομεν  παραψυχήν  τής  ύμβτέρας  φΐλοθ<Ιας 
το6ς  υπέρ  των  θείων  θογμΔτοιν  άγώνας  άχούοντες. 
Κβ\  γάρ  τβύτην  ύμϊν  τήν  γνώμην  ό Μεγαλόδωρος 
Ιέωρήσατο,  χα\  τής  τούτων  Ινεχα  φυλαχής  πάντα 
πύνον  εισφέρετε.  Έγώ  δέ  διά  τής  ύμετέρας  ψυχ- 
αγωγούμενος προθυμίας  μιχράν  άντίδοσιν  είσφέρω, 
των  άγώνων  ύμάς  των  θείων  έχεσθαι  παραχαλών, 
χα\  των  άντιπάλων  ώς  εύαλώτων  χαταφρονεΤν  (τί 
γάρ  άσθενέστερον  των  τής  άληΟείας  έστερημένων) , 
πεποιθέναι  δ1  τψ  εΙπύντι*  ι 06  μή  σε  άνω,  ο6δ&  μή 
σε  έγχαταλίπω  * ι χαί  * c Ίδοίι  έγώ  μεθ'  ύμών  είμι 
πάσας  τάς  ήμέρας  Ιως  τής  συντελείας  του  αΙώνος.  ι 
Έπαμύνατε  δά  χάμοί  ταΐς  προσευχαΤς,  Γνα  θα^ι^ων 
έπιλέγω*  c Κύριος  έμο\  βοηθδς,  χα\  ού  φοβηθήσομαι, 
τ{  ποιήσει  μοι  Ανθρωπος,  ι 


Eos  qui  noctu  navigant  portuum  faces  consolan- 
tur; pro  1213  dimicantes,  illorum  zelus 

qui  eamdem  simul  fidem  tenent.  Abundantem  ergo 
habemus  consolationem,  cum  pietatis  vestrae  pro 
divinis  dogmatibus  agones  audimus.  Hanc  etenim 
vobis  mentem  injecit  munificus  Largitor,  ut  pro  illo- 
rum custodia  nullum  laborem  refugiatis.  Ego  vero 
hac  vestra  alacritate  recreatus  exiguam  retribuo 
mercedem , ut  in  divinis  agonibus  perseveretis 
orans  et  adversarios  ut  captu  faciles  contemnatis 
( quid  enim  imbecillius  est  iis  qui  veritate  sunt 
destituti?),  ei  autem  confidatis  qui  dixit : cNon  te 
deseram,  neque  te  derelinquam  » et : c Ecce 
ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
summationem sjecnli  > Adjuvate  etiam  me  pre- 
cibus, ut  fidenter  adjiciam  : c Dominus  mihi  adju- 
tor, et  non  timebo  quid  faciat  mihi  homo  i 


PA'.  — Τψοβέφ  έαισκόαφ. 


Ού  μάτην  Αρα  των  δλων  ό Κυβερνήτης  συγχωρεΤ 
τοίς  πνεύμασι  τοις  Ιναντίοις  διεγείραι  τή;  άσεβείας 
τά  χύματα*  άλλ*  fva  των  πλεύντων  βασανίση  τάς 
γνώμας,  χαΐ  των  μ&ν  τήν  άνδρίαν  γυμνώση,  των  64 
τήν  δειλίαν  έλέγξη*  χα\  τούς  μλν  τής  εύσεβείας  έξω- 
θεν περιχειμένους  μορφήν  γυμνούς  δείξη  των  προσ- 
ωπείων, τούς  δά  τής  άληθείας  άναχηρύξη  προμά- 
χους. Τούτο  χα\  νυν  γεγενημένον  Ιθεασάμεθα.  Του 
γάρ  χειμώνος  έτηιναστάντος,  οΕ  μλν  έγύμνωσαν  τήν 
χεχρυμμένην  Ασέβειαν,  οΐ  64  προύδοσαν  ήν  είχον 
Αλήθειαν,  χα\  τής  των  άντιπάλων  έγένοντο  φάλαγγος, 
χα\  μετά  Ιχείνων  βάλλουσιν  οΟς  άριστέας  ώνύμαζον. 
οι  δέ  ταυτα  όρώντες , τούς  μ4ν  πολεμίους  μισοΰσι, 
τούς  64  αύτομόλους  θρηνούσι,  τοις  64  ύπέρ  των  άπο- 
στολιχων  πολεμουμένοις  δογμάτων  έτιαρχεΙν  dPfW- 
δοΰσιν.  Εί  64  χα\  βιαιύτερον  αύτο7ς  οΐ  προδεδωχύτες 
έπίθοιντο,  τάχα  6ή  χαΐ  αύτο\  των  τοξευύντων  γενή* 
σονται,  χαΐ  των  όμοπίστων  ού  φείσονται,  άλλά  χατά 
τούτων  τούς  χαλάμους  μετά  των  ύπύ  σφών  χατηγο- 
ρουμένων  ώθήσουσι*  χα\  ταυτα  παρά  τής  θείας  6ε- 
διδαγμένοι  Γραφής,  ώς  τ4  μ4ν  άδιχήσαι  τδν  πέλας 
τιμωρίας  ύπεύθυνον,  τύ  δέ  γε  άδιχηθήναι  των  με- 
γάλων χα\  διαρχων  άντιδύσεων  πρύξενον.  Τής  64 
σής  θεοσεβεία;,  χαΐ  τδν  ύπ4ρ  τής  πίστεως  ζήλον, 
χα\  τήν  περί  ήμΑς  εύνοιαν  ούτος  ό χλύδων  4πέ6ειξεν· 
Κα\  γάρ  61ς  ήμίν  έπέστειλας,  των  δεδιττομένων  χα- 
ταφρονήσας,  χα\  τήν  άδελφιχήν  φιλοστοργίαν  διά 
των  γραμμάτων  έδήλώσας,  χχ\  οΟς  έχεις  άγώνας 


C 


D 


GXXX. — Timotheo  epiecopo. 

Non  aha  re  videlicet  adversariis  spiritibus  per- 
mittit omnium  Rector  ut  hnpielatis  fluctus  «m- 
eilent,sed  eo  fine,  «t  navigantium  animos  explo- 
ret , atque  aliorum  fortitudinem  retegat , alio- 
mm  timiditatem  coarguat;  et  iis  quidem  qui 
externam  tantum  pietatis  speciem  habent  personam 
adimat,  veritatis  autem  defensores  cum  laude  re- 
nuntiet. Hoc  nunc  etiam  factum  perspeximus. 
Exorta  enim  tempestate  alii  occultatam  impietatem 
patefecerunt,  alii  quam  tenebant  veritatem  dese- 
ruerunt, ad  hostiumque  partes  transierunt,  et  cura 
illis  eos  feriunt  quos  maxime  strenuos  appellabant. 
Qui  vero  hcc  intuentur,  hostes  quidem  oderunt, 
desertoresque  lugent,  sed  1214  aposioli- 
eorum  dogmatum  causa  oppugnantur  opem  ferre 
pertimescont.  Quod  si  acrius  illoe  urgeant  transfugas, 
fortasse  et  ipsi  ad  jaculantiam  numerum  accedmit, 
fideique  consortibus  non  parcent,  sed  sagittae  in 
illos  cum  iis  mittent  quos  ipsimet  accusant : idque 
cora  ex  divina  Scriptura  didioerini,  et  pcenmob^ 
noxiam  esse  iiquriam  in  proximam,  et  magna  ac 
stabilia  praemia  ferendis  injuriis  comparari.  Pieta- 
tis * porro  tuae  et  zelum  pro  fide,  et  benevolentiam 
erga  nos  procella  ista  demonstravit.  Nam  et  bis  ad 
nos  scripsisti,  eos  spemens  qui  deterrebant,  et  fra- 
ternum amorem  per  litteras  ostendisti,  et  agones 
radicasti  quos  pro  aposlolicis  dogmatibus  sustine- 
bas. Mandasti  enim  m scriberemos,  quaenam  do 


Josue  1, 5.  Matlh.  xxviii,  20.  *·  Psal.  cxvii,  6. 

(91)  Μάγνψ,  Άντωνίω  , πο:σ6υτέρ5ΐς  , άρχιμ.  Ncap.  Ad  plures  quidem  epiStola  scripta  videiuc· 
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salilla ri  passione  praedicare  vel  sentire  oporteat. 
Ego  vero  petitioni  tuae  libenter  obsecutus,  ea  quae 
a sacra  Scriptura  et  a Patribus  qui  hanc  exposue- 
runt condidici,  prompto  animo  referam,  non  ut 
doceam,  sed  ut  charo  Deo  capiti  revocem  iu  me- 
moriam. 

Scito  igitur,  Deo  dilectissime,  oportere  ante  alia 
omnia  nominum  differentiam  cognoscere,  tum  prae- 
terea causam  divinae  incarnationis.  His  enim  di- 
stinctis atque  perceptis,  nulla  de  passione  ambi- 
guitas relinquetur.  Eos  ergo  qui  contradicere  elu- 
dent interrogemus  prius , quaenam  incarnatione 
antiquiora  unigeniti  Filii  Dei  sint  nomina,  quaenam 
rccentiora , vel  cura  ipso  potius  dispensationis 
opere  conjuncta.  Dicent  illi  prorsus , quod  Deu$ 
Verbum,  et  unigenitus  Filius,  et  Omnipotens , et  Do- 
minus tiniversee  creaturas  1215  antiquiora  sint. 
Jesus  vero  Christus,  incarnationis  propria.  Homo 
enim  factus  Deus  Verbum,  unigenitus  Filius  Dei, 
Jesus  Christus  nominatus  est : c Ecce,  inquit,  natus 
est  vobis  hodie  Christus  Dominus  i Quia  nam- 
que Christi  etiam  alii  appellati  fuerunt,  et  sacerdo- 
tes, et  reges,  et  prophetae,  ne  quis  eum  similem 
illis  existimaret,  conjunxerunt  angeli  cum  Christi 
vocabulo  nomen  Domini,  dominatricem  nati  digni- 
tatem indicantes.  Et  omni  laude  praedicandae  Vii>- 
gini  Gabriel  iterum : c Ecce  concipies  in  utero,  et 
paries  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Jesum,  quo- 
niam ipse  salvum  faciet  populum  suum  a peccatis 
eorum  > Ante  incarnationem  vero  neque  Chri- 
stus, neque  Jesus  vocabatur.  Divini  enim  prophetae 
quae  futura  erant  vaticinantes  vocibus  usi  sunt, 
quemadmodum  et  de  nativitate,  et  de  cruce,  et  de 
passione,  cum  res  factae  nondum  essent,  praedixe- 
runt. Appellatur  tamen  etiam  post  incarnationem 
et  Deus  Verbum,  et  Dominus,  et  Omnipotens,  et 
unigenitus  Filius,  et  Factor,  et  Creator.  Neque 
enim  mutatus  factus  est  homo,  sed  manens  quod 
erat  assumpsit  quod  sumus.  * Nam,  c cum  in  forma 
Dei  esset,  ut  ait  divinus  Apostolus,  formam  servi 
accepit  > Propterea  post  iiicamaiionem  iis 
etiam  quibus  ante  incarnationem  appellationibus 
nuncupatur,  quia  invariabilem  habet  naturam  et 
immutabilem.  Passionem  quidem  enarrans  divina 
Scriptura  Dei  nomen  nusquam  apposuit,  quoniam 
simplicis  naturae  nomen  est.  Nemo  enim,  cum  au- 
dierit : c In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  **,  i et  quae 
1216  hujusmodi  sunt  alia,  carnem  dixerit  ante 
saecula  fuisse,  aut  consubstantialem  esso  Deo  uni- 
versorum, aut  creaturas  condidisse ; sed  divinitatis 
naec  propria  esse  intelligit.  Neque  rursus,  Matthaeum 
quispiam  cum  genealogiam  exponentem  audierit, 
Davidem  et  Abrahamum  Dei  secundum  naturam 
progenitores  existimet  : ab  illis  enim  assumpta 
natura  deducitur. 

Luc.  II,  12.  ” ibid.  51.  « Philipp.  u,  6 


ύπέρ  τών  Αποβτολιχών  βογμάτων  έμήνυοας.  Γράψαι 
γάρ  ήμας  έπέστειλας  &ιεερ  χρή  ηερ\  του  σωτηρίου 
πάθους  χαΐ  φρονεΐν  χα\  χηρύττειν.  Έγώ  Sk  τήν 
αΓτησιν  άσπαστώς  έθεξάμην,  χα\  & παρά  τής  θείας 
έβιδάχθην  Γ ραφής,  χα\  παρά  των  ταύτην  έρμηνευχά- 
των  Πατέρων,  προθύμως  έρω,  ούχ  ίνα  διδάξω,  άλλ* 
Γνα  τήν  τφ  θεφ  φίλην  ύπομνήσω  χεφαλήν. 

*Ίσθ(  τοίνυν,  θεοφιλέστατε,  ώς  χρή  πρδ  των  άλλων 
άπάντων  είδέναι  τήν  των  όνομάτων  διαφοράν,  χαΐ 
πρδς  τούτφ  τής  θείας  ένανθρωπήσιως  τήν  αιτίαν. 
Τούτων  γάρ  ευκρινών  γενομένων , ούδεμία  περ\  του 
πάθους  άμφιβολία  χαταλειφθήσεται.  Ούχοΰν  τους 
άντιλέγειν  πειρωμένους  έρωτήσο{εεν  πράτερον,  τίνα 
μίν  τής  ένανθρωπήσεως  πρεσβυτέρα  των  όνομάτων 
τού  μονογενούς  Τίού  τού  θεού,  τίνα  δλ  αύ  νεώτερα, 
μάλλον  δ^  τφ  τής  οικονομίας  Εργω  συνεζευγμένο. 
Έροΰσι  δΐ  πάντως,  ώς  τδ  Θεός  Αόγος,  κα\  μοψογετί^ζ 
ΥΙός,  καΐ  Παττοκράταφ,  χα\  Κύριος  της  κτίσεως 
άαάσης,  έστ\  πρεσβυτέρα*  τδδέ  Ιησούς  Χριστός^ 
τής  ένανθρωπήσεως  Γδια.  Ένανθρωπήσας  γάρ 6 βε^ς 
Αόγος,  ό μονογενής  ΥΙδς  του  θεού,  Ιησούς  Χριστές 
ώνομάσθη*  c Ιδού  γάρ,  φησ\,  τίχτεται  ύμϊν  σήμε- 
ρον Χριστός  Κύριος.  > Επειδή  γάρ  χριστοί  χα\  άλλοι 
προσηγορεύθησαν,  χα\  Ιερείς,  χα\  βασιλείς,  χαλ  προ- 
φήτοι,  ?να  μή  τις  αυτόν  ύπολάβοι  έκείνοις  προσ- 
όμοιον, συνέζευξαν  οΐ  άγγελοι  τδ  Κύριος  όνομα  τφ 
Χριστφ,  τδ  Δεσποτικδν  άξίωμα  τού  τιχτομένου  δει- 
χνύντες.  Καλ  τή  πανευφήμω  δέ  ΠαρΟένω  πάλιν  ό 
Γαβριήλ*  I Ιδού  σύ  έν  γαστρ\  Εξεις,  χαΐ  τεξη  υΐδν, 
κα\  καλέ  σεις  τδ  δνομα  αύτού  Ίησούν,  δτι  αυτδς  σώ- 
σει τδν  λαδν  αύτού  άπδ  των  άμαρτιών  αύτών.  · Πρά 
δέ  γε  τής  ένανθρωπήσεως,  ούτε  Χριστός,  ούτε  Τη- 
σούς  ώνομάζετο.  Κα\  γάρ  οΐ  θειοι  προφήται  τά  έσό- 
μενα  προθέσπίζοντες  έχρήσαντο  ταΤς  φωνβίς,  ώσπερ 
κα\  τά  περί  τής  γεννήσεως,  κα\  τού  σταυρού,  χαι 
τού  πάθους  προηγόρευσαν,  μηδέπω  τών  πραγμάτων 
γεγενημένων.  Καλείται  δέ  δμως  κα\  μετά  τήν  έναν- 
θρώπησιν  κα\  θεός  Αόγος,  χα\  Κύριος,  χα\  Παντο- 
χράτωρ,  χαΐ  μονογενής  ΥΙδς,  χα\  Ποιητής,  χα\  Δη- 
μιουργός. Ού  γάρ  τραπείς  γέγονεν  άνθρωπος,  άλλα 
μένων  δπερ  ήν  Ελαβεν  βπερ  έσμέν.  ι Έν  μορφή  γάρ 
θεού  ύπάρχων,  χατά  τδν  θεΐόν  Απόστολον,  Ελαβε 
τήν  τού  δούλου  μορφήν,  ι Τούτου  δή  χάριν,  χα\  μετά 
τήν  ένανθρώπησιν,  χα\  ταΐς  πρδ  τής  ένανθρωπήσεως 

D όνομάζεται  χλήσεσιν  , έπειδήπερ  άναλλοίωτον  Εχει 
τήν  φύσιν  χα\  άτρεπτον.  Τδ  μέντοι  πάθος  ή θεία 
διηγουμένη  Γραφή,  ούδαμού  τδ  θεός  τέθειχεν  δνομα, 
έπειδή  τής  άπλής  έστι  φύσεως  δνομα.  ΟύδεΧς  γάρ 
άχούσας*  ι Έν  άρχή  ήν  ό Αόγος,  χα\  ό Αόγος  ήν 
πρδς  τδν  θεόν,  χα\  θεός  ήν  δ Αόγος,  · χα\  δσα  τού- 
τοις  προσόμοια,  τήν  σάρκα  φαίη  άν  πρδ  τών  αιώνων 
ύπάρχειν^ή  όμοουσίαν  είναι  τφ  τών  δλων  θεφ,  ή 
δημιουργόν  γεγονεναι  τής  κτίσεως*  άλλ'  ο!δεν  δτι 
ταύτα  τής  θεότητος  Γδια.  Ούτε  μήν  τού  Ματθαίου 
τις  γενεαλογούντος  άχούσας,  τδν  Δαβίδ  χα\  τδν 
'Αβραάμ  χατά  φύσιν  &ν  ύπολάβοι  τού  θεού  προγό· 
νους*  ή γάρ  προσληφθεΤσα  φύσις  έξ  έχείνων  κατ- 
άγεται. 

Joan.  I,  1. 
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"Qei^ep  toCvuv  βύχρινη  ταυτα  χα\  άναμφίλεχτα  A Qucmadinodum  ergo  explorata  sunt  ista  et  extra 
xa\  τοίς  άγαν  αΙρετιχοΓς,  χα\  Γσμεν  τήν  μίν  ττροαιώ-  controversiam  vel  apud  acriores  haereticos,  scimus- 

viov,  την  δέ  πρόσφατον  φύσιν*  ούτως  είδέναι  χρί]  τό  que  naturam  alteram  saeculis  anteriorem,  alteram 

τε  της  σαρχδς  παΟητδν,  χαΐ  τδ  τής  θεότητας  άπαθδς,  recentem  et  novam  : ila  nosse  oportet  carnem  qui- 

oj  διαιροΰντας  τήν  Ινωσιν,  ουδέ  είς  δυο  μερίζοντας  dem  passibilem,  divinitatem  vero  impassibilem,  ηοη 

πρόσωπα  τδν  Μονογενή,  άλλ'  έν  τφ  έν\  θεωρουντας  unionem  dividentes,  neque  in  duas  personas  Uni- 

ΥΙω  τά  των  φύσεων  Γδια.  Et  γάρ  έπ\  ψυχής  χα\  σώ-  genitum  partientes,  sed  in  uno  Filio  quae  natura- 

ματος , των  όμοχρόνων  φύσεων  χα\  φυσιχώς  ήνω-  rum  sunt  propria  contemplantes.  Etenim  si  in  ani- 

μόνων,  τούτο  ποιεΐν  εΙώθαμεν,  χα\  τήν  μέν  ψυχήν  nia  et  corpore,  quae  naturae  sunt  aequales  tempore, 

χαλουμεν  άπλήν,  χα\  λογικήν,  χα\  άθάνατον,  τδ  δέ  naturaliterque  conjunctae,  hoc  facere  solemus,  et 

σώμα  σύνθετον  όνομάζομεν,  χα\  παθητδν,  χα\  θνη-  animam  quidem  dicimus  simplicem,  et  rationalem, 

τδν,  χα\  τήν  Ινωσιν  ου  διαιρούμεν,  ουδέ  διχή  ένα  et  immortalem,  et  invisibilem,  corpus  vero  appel· 

τόμνομεν  &νθρω70>ν-  πολλφ  μάλλον  έπ\  τής  πρδ  αΙώ-  lamus  compositum,  et  passibile,  et  mortale,  et 

νων  έχ  τού  Πατρδς  γεννηθείσης  θεότητας,  χα\  τής  unionem  ηοη  solvimus,  nec  hominem  unum  bifa- 

ληφθείσης  έχ  σπέρματος  του  Δαβ\δ  άνθρωπότητος  riam  dividimus : multo  magis  in  divinitate,  quae 

τούτο  προσήχει  ποιεΤν,  χα\  σαφώς  είδέναι  τής  μέν  Β ex  Patre  genita  est  ante  saecula,  et  in  humanitate, 
τδ  αιώνιον  χα\  άΐδιον,  άπλουν  τε  χα\  άπερίγραφον,  quae  de  semine  Davidis  assumpta  est,  hoc  facere 

άθάνατον  χα\  άναλλοίωτον,  τής  δέ  τδ  πρόσφατόν  τε  convenit,  et  certo  scire  illam  quidem  aeternam  et 

xa\  σύνθετον,  χα\  περιγεγραμμένον,  χα\  ^ευστδν,  sempiternam,  simplicemque  et  incircumscriptam, 

χα\  θνητόν.  Et  γάρ  χαΐ  τήν  σάρχα  νυν  άθάνατον  immortalem  et  immutabilem;  hanc  vero  recentem* 

Γσμεν,  χα\  άφθαρτον,  άλλ*  ούν  πρδ  τής  άναστάσεως  et  compositam,  et  circumscriptam,  et  fluxam,  atque 

xu\  θανάτου  χα\  πάθους  ήν  δεκτική*  πώς  γάρ  άλλως  mortalem.  Etsi  enim  carnem  etiam  nunc  scimus 

προσηλώθη  τώ  ξύ>φ,  χα\  παρεδόθη  τφ  τάφφ  ; ΕΙδό-  immortalem  ct  incorruptibilem,  attamen  ante  re- 

τας  δέ  δμως  τών  φύσεων  τδ  διάφορον,  τδν  Ινα  χρή  surrectionem  et  morti  el  passioni  fuit  obnoxia : 

προσχυνεΐν  ΥΙδν,  χα\  τδν  αύτδν  είδέναι  ΤΙδν  θεοΰ  alioqni  quo  modo  cruci  affixa  fuisset,  et  sepulcro 

xal  νΐδν  άνθρώττου,.  μορφήν  Θεού  χα\  μορφήν  δού-  1217 mandata?  Licet  autem  naturarum  differen- 

λου  , υΐδν  Δαβ\δ  χα\  Κύριον  τού  Δαβίδ , σπέρμα  tiam  perspexerimus,  unum  tamen  oportet  adorare 

'Αβραάμ  χα\  ποιητήν  'Αβραάμ.  Ή γάρ  Ενωσις  κοινά  Filium,  eumdemque  * ipsum  et  Filium  Dei  ncisse, 

ποιεί  τά  όνόματα,  άλλ' ού  συγχεί  ταύτας  τδ  των  όνομά-  et  Filium  hominis,  formam  Dei  et  formam  servi, 

των  χοινόν.  Δήλον  γάρ  τοίς  εύ  φρονούσιν,  δτι  τά  μέν  ^ filium  Davidis  et  Dominum  Davidis,  semen  Abrabs 
ώς  θεφ,  τά  δέ  ώς  άνθρώπφ  προσήχει.  Ούτω  χα\  τδ  et  factorem  Abrah».  Unio  enim  communia  reddit 

παθητδν  χα\  τδ  άπαθές  άρμόττει  τφ  Δεσπότη  Χριστφ.  nomina , sed  naturas  nominum  communio  non 

Πέπονθε  μέν  γάρ  κατά  τδ  άνθρώπειον,  άπαθής  δέ  confundit.  Manifestum  enim  est  iis  qui  recte  sen- 

μεμένηχεν  ώς  Θεός.  Et  δέ  χατά  τδν  τών  δυσσεβών  liunt,  alia  ut  Deo,  alia  ut  homini  convenire.  Sic 

λόγον  χατά  τήν  θεότητα  ΐΐέπονθε , περιττή  δήπου-  et  passibilem  esse  et  impassibilem  competit  GhrU 

θεν  τής  σαρχδς  ή άνάληψις.  Ού  γάρ  Εχρηζε  τής  πα-  sto  Domino.  Passus  namque  est  secundum  bumanl- 

θητής  άνθρωπότητος,  τής  θείας  φύσεως  δέξασθαι  talem,  impassibilis  vero  mansit  ut Deus.Quod  si,  ut 

δυναμένης  τδ  πάθος.  El  δέ  κα\  χατά  τδν  αύτών  λόγον  impii  dicunt,  secundum  divinitatem  passus  est,  su- 

άπαθής  ή θεότης,  χα\  άληθές  τδ  πάθος,  μή  άρνεί-  pervacanea  utique  fuit  carnis  assumptio.  Nec  enim 

σΟωσαν  τδ  πεπονΟδς,  Γνα  μή  άρνηθώσι  χα\  τήν  τού  passibili  humanitate  indigebat , cum  passionem 

πάθους  άλήθειαν*  ψευδές  γάρ  τδ  πάθος  ούχ  δντος  τού  posset  divina  natura  recipere.  Sin  autem  ipsorum 

πάσχοντος.  *Ότι  δέ  χα\  ή θεία  Γραφή  προφανώς  τού  etiam  confessione  impassibilis  est  divinitas,  et  vera 

σώματος  κηρύττει  τδ  πάθος,  ^φδιον  τφ  βουλομένφ  fuit  passio,  patientem  ηοη  negent,  ne  passionis 

τών  Ιερών  Ευαγγελίων  άνατττύξαι  τήν  τετρακτυν,  quoque  veritatem  negent  : quia  falsa  est  passio,  si 

xa\  μαθείν  έχείθεν,  δπως  Ιωσήφ  ό άπδ  ΆριμαθΙας  D patiens  ηοη  sit.  Quod  vero  corporis  passionem 
προσήλθε  τώ  Πιλάτφ,  χα\  ήτησε  τδ  σώμα  τού  Ίη-  aperte  divina  Scriptura  praedicet,  facile  est  ei  qui 

σοΰ*  χα\  ώς  6 Πιλάτος  προσέταξε  δοθήναι  τδ  σώμα  sacrorum  Evangeliorum  quaternarium  aperire  velit, 

τού  Ιησού,  κα\  ώς  ό Ιωσήφ  χαθείλεν  άπδ  ξύλου  τδ  e»  illis  cognoscere  quo  pacto  Joseph  ab  Ariinathia 

σώμα  τού  Ιησού,  χα\  ώς  ένείλησετή  σινδόνι  τδ  σώμα  accesserit  ad  Pilatum  et  petierit  corpus  Jesu,  et 

τού  Ιησού , χα\  ώς  τούτο  χατέθηχεν  έν  τφ  χαινψ  quomodo  Pilatus  jusserit  dari  corpus  Jesu,  et  Jo- 

μνημεΐω.  Ταύτα  ot  τέσσαρες  εύαγγελισταί  συνέγρα-  seph  sustulerit  de  cruce  corpus  Jesu,  et  quomodo 

ψαν,  πολλάχις  τού  σώματος  μνήμονεύσαντες.  ΕΙ  δέ  sindone  involverit  corpus  Jesu,  ct  quomodo  illud 

τάπαρά  τού  άγγέλου  πρδςτάς  περί  Μαρίαν  εΙρημένα  deposuerit  in  novo  roonimento.  Hsecquatuor  evan- 

προφέρουσι*  < Δεύτε  δπου  Εχειτο  δ Κύριος,  ι άχου-  gelista^conscripscrunt,  crebram  corporis  mentionem 

σάτωσαν  τής  τών  Πράξεων  Ιστορίας  λεγούσης,  δτι  facientes.  Quod  si  angeli  ad  Mariam  et  comites 

< Συνεχόμισαν  τδν  Στέφανον ’άνδρες  εύλαβείς , I xa\  verba  proferant : 1218  «Venite  ad  locum,  ubi 

σχοπείτωσαν , ώς  ού  τήν  ψυχήν  τού  νικηφόρου  Στε^  positus  erat  Dominus  » audiant  Actuum  histo- 


Matth.  Kvvm,  6. 
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r ann,  cum  ail : i Garaverunt  Stephanum  viri  re- , 
ligiosi  I et  considerent,  non  animas  victoris 
Stephani,  sed  corpori  justa  persolvisse.  Quin  ipsi 
quoque  ad  bunc  diem,  cum  triumphantium  mar- 
tyrum templa  ingredimur,  sciscitari  solemus  quis 
vocetur  qui  in  theca  conditus  est  : et  quibus  res 
nota  est  respondent  Julianum  fortasse  martyrem, 
aut  Romanum,  aut  Timotheum.  Et  quamvis  ne  in- 
tegra quidem  ibi  sint  corpora  posita,  sed  perexiguae 
reliquiae,  communi  tamen  nomine  etiam  corpus 
appellamus.  Sic  angelus  Domini  corpus  Dominum 
vocavit,  quia  corpus  erat  Domini  universorum.  Sed 
et  Dominos  ipse  non  naturam  invisibilem,  sed 
corpus  daturum  se  promisit  pro*  mundi  vita : c Pa- 
nis enim,  ait,  quem  ego  dabo,  caro  mea  est,  quam 
ego  dabo  pro  mundi  vita  i Et  in  divinorum  ^ 
mysteriorum  traditione  symbolum  accipiens  dixit : 
c Hoc  est  corpus  meum,  quod  pro  vobis  datur  i 
aut,  Juxta  Apostolum  c frangitur,  i Neque  ullo 
usquam  loco,  cum  de  passione  disseruit,  impassibi- 
lem divinitatem  commemoravit. 

Oportet  autem  eos  qui  contradicere  student,  ante 
alia  omnia  interrogare,  utrum  perfectam  a Deo 
Yerbo  confiteantur  assumptam  esse  humanam  na- 
taram, et  an  unionem  inconfusam  esse  factam 
dicant.  Haec  enim  si  concedantur , caetera  etiam 
ordine  procedent,  et  passio  humanae  naturae  attri- 
buetur. Ista  ego  nunc  compendio  dictavi,  et  epi- 
stolae modum  excessi : misi  autem  et  quam  nuper 
lam  scripseram,  hortatu  religiosissimi  et  san-  ^ 
ctissimi  hominis  Dei  domini  N.  brevem  institutio- 
nem, quae  et  Ipsa  sufficiat  ad  docendam  apostolico- 
rnm  dogmatum  veritatem.  Quod  si  caliigraphum 
nacttts  fuero,  mittam  sanctitati  tuae  illa  etiam  quae 
dialogi  more  per  interrogationem  et  responsionem 
conscripsi,  orationem  longius  producens,  et  Pa- 
trum doctrinis  nostra  communiens.  Misi  autem 
nunc  etiam  paucas  veterum  magistrorum  sententias, 
quae  satis  sint  ad  doctrinae  illorum  scopum  demon- 
strandum. Rependere  igitur  nobis,  Deo  dilectissi- 
me, precum  auxilium  dignare,  ut  saevam  tempesta- 
tem transiliamus,  qx  ad  tranquillos  Salvatoris  por- 
tas appellamus. 

CXm.  — Longino  archimandritcB  Doliches» 

Et  xelum  pro  pietate,  et  charitatem  in  proxi-  ^ 
mnm  religio  vestra  declaravit.  Dtrumque  enim  hoc 
tempore  connexum  est.  Pro  apostoiicis  namque 
dogmatibus  oppagnamar,^iod  paternam  haeredlta- 
tem  non  projicimus,  sed  quidvis  pali  malumus, 
quam  apicem  unum  de  evangelica  fide  ablalum 
contemnere.  Communicastis  ergo  passionibus  ne- 
strie,  tum  per  litteras  consolantes,  tum  mittentes 
reverendissimos  ac  religiosissimos  Matthaeum  et 
Isacium  diaconos  : audietisque,  sat  scio,  a justo 
Judice  : < In  carcere  eram,  et  venistis  ad  me  **. » 
Licet  enim  viles  simos,  ac  pusilli,  et  magno  pecca- 
torum onere  gravati,  at  magnificus  * ei  liberalis  est 

Act.  VIII,  2.  ··  Joan.  vi,  52.  ” Luc.  xxii,  19. 


. φάνου,  dXXJr  th  σώμα  τών  νομιζομένων  ής^ωσαν. 
Κα^  μέχρι  δέ  του  παρόντος,  Ιν  χοΧς  τών  χαλλινίχων 
μαρτύρων  είσιόντες  σηχοίς,  έρωτ3ν  εΙώθαμεν  τίς  δ 
έν  τ1)  θήκη  καλείται*  οΐ  Ιϊ  τ’  άληθΙς  είδότες  άπο- 
χρίνονται,  ή Τουλιανδν  τυχδν  τδν  μάρτυρα , ή *Ραι- 
μανδν,  ή Τιμόθεον*  χαΐτοι  χολλάκις  ουδ^  τελείων  τών 
σωμάτων  κειμένων,  άλλά  σμικροτάτων  λειψάνεον* 
άλλ’  δμως  τφ  κοινώ  όνόματι  καί  τδ  σώμα  προσαγο- 
ρεύομεν.  Ούτως  ό άγγελος  του  Κυρίου  τδ  σώμα  Κύ- 
ριον προσηγόρευσεν,  έττειδή  σώμα  ξν  τού  τών  όλων 
Κυρίου.  Κα\  αύτδς  βδ  δ Κύριος,  ού  τήν  άόρατον 
φύσιν,  άλλά  τδ  σώμα  δώσειν  ύχέσχετο  ύπδρ  της  τού 
κόσμου  * c '0  γάρ  άρτος,  φησ\ν,  δν  έγώ  δώσω, 
ή σάρξ  μου  ΙστΙν , ήν  Ιγώ  δώσω  ύπδρ  τής  τού  χύ· 
σμου  ζωής.  > Κάν  τή  τών  θείων  μυστηρίων  παραδό- 
σει  λαβών  τδ  σύμβολον  έφη*  c Τούτό  έστι  τδ  σώμ& 
μου,  τδύπδρ  ύμών  διδόμενον,  ι ή κλώμενον,  κατά  τδν 
Απόστολον.  Κα\  ούδαμού  περ\  πάθους  διαλεχθείς, 
τής  άπαθούς  Ιμνήσθη  θεότητος. 

Χρή  δδ  πρδ  τών  άλλων  άπάντων  τους  άντιλέγειν 
δπιχειρούντας  έρωτάσθαι,  εΐ  συνομολογούσι  τελείαν 
ύπδ  τού  Θεού  Αόγου  προσειλήφθαι  τήν  άνθρωπείαν 
φύσιν,  χα\  ε1  τήν  δνωσιν  άσύγχυτον  γεγενήσθοί  φα- 
σιν.  Εί  γάρ  ταΰτα  συνομολογηθείη,  χα\  τάλλα  χατά 
τάξιν  προβήσεται,  χα\  τδ  πάθος  τή  παθητή  προσαρ- 
μοσθήσεται  φύσει.  Ταΰτα  Ιν  χεφαλαίφ  νυν  ύπηγά- 
ρευσα,  καΐ  τής  δπιστολής  ύπερέβην  τδ  μέτρον.  Άπ- 
έστειλα  δδ  χαΐ  ήν  πρώην  έγραψα,  προτραπε\ς  ύπδ 
τού  θβοφίλεστάτου  χαΐ  άγιωτάτου  άνθρώτεου  τού 

Θεού  τού  χυρίου σύντομον  διδασχαλίαν.  Ικανήν 

ουσαν  χα\  αύτήν  διδάξαι  τήν  τών  άποστολικών  δογμά- 
των άλήθειαν.  ΕΙ  δδ  εύροιμι  καλλιγράφον,  πέμψω 
σου  τή  όσιότητι  χα\  & διαλογιχώς  συνέγραψα,  τουτ- 
έστι  χατά  δρώτησιν  χα\  άπόχρισιν , χα\  τδν  λδγον 
εύρύνας,  χα\  δχυρώσας  τά  ήμέτερα  ταΐς  τών  Πατέ- 
ρων διδασχαλίαις.  Άπέστειλα  δδ  νύν  χα\  όλίγας  τών 
άρχαίων  διδασκάλων  χρήσεις,  Ικανάς  ούσας  δειξαι 
τδν  τής  έχείνων  διδασκαλίας  σκοπόν.  Άντιδουναι 
τοίνυν  ήμίν,  θεοφίλέατατε,  καταξίωσον  τήν  έπιχου- 
ρίαν  τών  προσευχών,  (να  τδν  χαλεπδν  διαπεράσωμεν 
χλύδωνα,  κα\  τών  εύστόμων  τού  Σωτήρος  δπιτ*ύχω- 
μεν  λιμένων. 

ΡΑΑ'.  — Αο77*/ι^  άpχιμar6piτχ|  άοΜχής. 

Κα\  τδν  ύπδρ  τής  εύσεβείας  ζήλον,  κα\  τήν  περ\ 
τδν  πέλας  άγάπην  Ιδειξεν  ύμών  ή θεοσέβεια.  Άμφό- 
τερα  γάρ  ϊπ\  τού  παρόντος  συνέζευχται.  Ύπδρ  γάρ 
τών  άποστολικών  πολεμούμεθα  δογμάτων , &π<ιδή 
τδν  πατρφον  ού  προΧέμεθα  κλήρον,  άλλά  πάν  άτιονν 
παθεΐν  αίρούμεθα  μάλλον,  ή μίαν  κεραίαν  Ιχ  τής 
εύαγγελιχής  πίστεως  παρι^ιν  συλουμένην.  Κεχοι- 
νωνήχατε  τοίνυν  ήμ(ν  τών  παθημάτων,  χα\  βιά 
γραμμάτων  ψυχαγωγήσαντες,  χαΐ  ηέμψαντες  πρδς 
ήμάς  τούς  τιμιωτάτους  χαλ  εύλαβεστάτους  δίατΟαΙον 
χα\  Ίσαάχην  τούς  διακόνους*  χα\,  εύ  οιδα,  άχοώτβ- 
σθε  παρά  τού  δικαίου  Κριτού  * c Έν  φυλαχη  ήμην, 
χα\  ήλθετε  πρός  μα.  ε ΕΙ  γάρ  χαλ  ήμείς  εύτελεϊς 

I Cor.  XI,  24.  ” Mallh.  χχν,  56. 
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ya\  tf(Mxpol,  xa\  icbXtv  Αμα^ημΑτων  φόμτον  iccpt·  A l>oiniiiii8.  Propterea  12S0  non  magnormo,  sed 
Αλλ’  6 ActfiiAnj?  φιλότιμό;  τβ  xaV  μεγα-  parronim  mentionem  facit,  dicens  : ijQuanlinn 

λ^βωρος.  AtA  τοι  τούτο  ού  των  μεγά).ων,  ΑλλΑ  των  fedsiis  nni  ex  parris  istis  minimis,  qui  in  me 

σμιχρών  μέμνηται,  xaC  γηοιν  * t Έψ'  (icov  έχοιήσατβ  credunt,  mihi  fedsUs  **\  > Quoniam  ergo  et  rectis 

lv\  των  σμιχρών  των  έλαχ^βτων  των  ιηστευΑντων  είς  dogmatihns  excellitis,  et  laudabili  vita  relucetis,  et 

έμέ,  4μο\  Ιΐΐοιήσατε. » Έιηι^ή  Tofvuv  xeii  tv  τοίς  magnam  proinde  apud  Deum  Gduciam  obtinetis, 

Αρθοις  Αιαπρέικτβ  Μγμαχι,  χα\  τφ  Αξιβίϊαΐνφ  λάμ-  ad|BTate  me  precibus,  ut  resistere  possim,  juxta 

πετβ  βιφ,  χλ\  Τΐολλήν  έντεΟθεν  *πρ6ς  τ6ν  Θε^ν  Ιχετε  vocem  Apostoli  **,  adversus  insidias  erroris , et 

καρρησ^αν , Ιπαμύνατέ  μοι  ται;  προσευχαίς , Γνα  pessimi  dmmonis  tendiculas  effugiam,  et  vel  cum 

ΑντισχεΤν  βυνηθώ,  χατΑ  τ1|ν  άικοστολιχήν  φωνήν,  χρΑς  exigua  fiducia,  in  die  apparitionis  me  sistam  coram 

οΑς  μέθοδέ («ς  τής  χλΑνης,  χα\  διαφύγω  τΑς  του  Αλά-  justo  Judice. 


στορος  ιεΑγας,  χα\  μετΑ  σμιχρΑς  χαρρησιας  iv 
Κριτή. 

ΡΑΒ'.  — ·7βμ  έπισκόχφ  ^Εδέσης  (95). 

Τους  Αδιχουμένους  ούχ  ΑθυμεΖν,  Αλλά  χα^ρειν  6 
Δεσπότης  χροσέταξεν,  χα\  έχ  των  χαλαιών  Ιλχειν 
χαραδειγμΑτων  τής  ψυχαγωγίας  τάς  ΑφορμΑς.  Έχ 
γΑρ  των  πρώτον  φύντων  Ανθρώπων  μόχρι  του  παρ- 
όντος χαιρου,  τους  τδν  όλων  έσπουδαχότας  σέβειν 
θεόν  Ιστιν  εύρεΙν  τΜίρΑ  τών  συμβεβιωχό:ων  Ανθρώ- 
πων ήδικημίνους,  κα\  πλειστοις  Αγαν  περιπετττω- 
χότας' Ανιαροΐς.  Κα\  τούτων  Αν  τόν  χατ Αλογον  Απαντα 
διεξήλθον,  εΓπερ  έπέστελλον  Ανδρ\  τήν  θείαν  Αχριβώς 
ούχ  έπισταμόνφ  Γραφήν.  Επειδή  δΑ  παιδόθεν  τοίς 
θείοις  ένετρΑφης  λογίοις,  θεοφιλέστατε,  παρέλχον 
όΤμαι  τούτο  ποιείν.  ΕΙς  έχείνους  δί  μόνον*  Αφοράν 
Αξιφ,  χα\  τών  φιλανθρωποτάτων  Ιερέων  τούς  μέν 
ήδιχηχότας  θρηνεΤν,  τούς  δέ  παρορώντας  ΙλεεΤν,  χα\ 
t τδν  μίν  τής  Έχχλησίας  όδύρεσθαι  χλύδωνα·  δτι  6Α 

τών  ύπέρ  τής  εύσεβείας  παθημΑτων  μετέσχομεν, 
f χαίρειν  χα\  γΑννυσθαι,  χα\  τδν  ταύτης  ήμΑς  τής 

μερίδος  πεποιηχότα  διηνεχώς  ΑνυμνεΤν.  Παραχωρή- 
σωμεν  τοίς  Απεχτονόσι  χα\  τιμής,  χα\  τρυφής,  χα\ 

J προεδρίας,  χα\  τής  δυστήνου  δόξης.  Μόνον  δε  ήμεΤς 

, τών  βύαγγελιχών  δογμΑτων  ΑχώμεΟα,  χα\  μετ’  έχεί- 

ί,  νων  Αν  δέη  πΑν  ότιούν  Αλγεινδν  θπομένωμεν,  χα\  τήν 

; Αξιόχτητον  πενίαν  τού  πολυφρό'Λίδος  προτιμήσωμεν 

! πλούτου.  Ταΰτα  δέ  γρΑφω,  οΟ  παραίνεσιν  είσφέρων 

• (Ιγνων  γΑρ  σου  τής  όσιότητβς  τήν  έν  τοίς  ΑλγεινοΙς 

παρρησίαν),  ΑλλΑ  τήν  έμαυτοΟ  γνώμην  δήλην  τή  σή 
φ0.oθεtα  ποιων,  χα\  διδΑσχων  ώς  Ιχεις,  δέσποτα, 
συναγωνιστάς  Ασμένως  τής  Αλήθειας  προκινδυνεύον- 
' τας.  Τούτο  πΑλαι  ρουληθε\ς  έπιστείλαι,  ούχ  εθρον 

τδν  χομκουντα  τά  γράμματα.  Επιτυχών  δλ  νυν  του 
' τιμιωτΑτου  χα\  εύλαβεστΑτου  πρεσβυτέρου  Όζέου, 

άνδρδς  χα\  τής  εύσεβείας  ύπερμαχοΟντος,  κα\  τής 
» σής  έξηρτημένου  εύσε6εέας,  χα\  γρΑφω,  χαλ  περί- 

>·  πτύσσομαί  σου  τήν  όσιότητα,  χ*\  παραχαλώ  ταΤς 

< προσευχαΐς  ήμΑς  ύπερεέδειν , χαΥ  στηρίζειν  τοΤς 

ί γρΑμμασιν, 

ΡΑΓ.  — ^ίωάντχι  έαΐ(Τχόπφ  Γερμαηκείας. 

^ *Οτι  μλν  ούχ  ΑμνημονεΙς,  δέσποτα,  τής  ήμετέρας 

ί φιλίας,  χα\  ήδειν,  και  οΐδα  σαφώς.  Έβουλόμην  βέ 

ί·'  δμως  χα\  ηύχόμην,  τήν  μέν  (94)  σήν  θεοσέβειαν  τής 

3 Mallb.  χχγ,  40.  ■·  Ephes.  ιν,  14. 

(92)  Ita  recte  Ncap.  Sirm.  habebat : παρΑ. 

^ (95)  Baron.,  tom.  VI,  p.  101  seq.  aJ  a.  C.  449, 


ti)  τής  έπιφανείας  ήμέρφ  παραστώ  (92)  τφ  διχαίφ 

GTaXII.  — Ibm  ephcopo  Edesw. 

® *^  . . . . · . 

Eos  qui  injuriam  patiuntur  aiumo  non  dejici, 

sed  gaudere  Dominus  jussit,  et  consolationis  invi- 
tamenta ex  antiquis  exemplis  ducere.  Post  primos 
enim  homines  natos  ad  hoc  usque  tenpos  obser- 
vare est,  studiosos  Dei  aniTereoraro  cultores  ab 
iis  quibuscum  vivebant  iiyuriis  vexatos  semper 
fuisse,  plurimasque  et  graves  in  molestias  incidisse. 
Quorum  ego  integrum  catalogum  recenserem,  at 
ad  bominem  scriberem,  cui  divina  Seratura  peni- 
tus percepta  non  esset.  Sed  cum  in  divinie  eloquiis 
a puero.  Dei  amantissime,  sis  educatus,  superva- 
caneum hoc  esse  arbitror.  Sdam  rogo  ut  illos  in- 
lueare,  atque  ex  humanissimis  istis  sacerdotibus 
eos  lugeas  qui  injuriam  faciunt,  eorum  misereare 
(2  qui  despiciunt  : tum  Ecclesi»  quidem  procellam 
deplores;  quod  vero  aerumnarum  pro  pietate  par- 
ticipes fuerimus,  gaudeas  1221  laeteris,  et  il- 
lum qui  in  banc  eonem  nos  allegit  laudare  ne 
eesses.  Cedamus  interfectoribus  honorem  et  delf- 
etas,  et  sedis  praerogativam,  et  gloriam  infelicem. 
Tantum  evangelicis  nos  dogmatibus  inhaereamus, 
et  cum  Illis,  si  opus  est,  quidvis  asperam  perfera- 
mus, laudabUemque  paupertatem  plenis  curaram 
divitiis  anteponamus.  Ilaee  autem  scribo,  non  nl 
cohortatione  utar;  novi  enim  sancUtatis  tuae  in 
rebus  asperis  constantiam  : sed  ut  religioni  tuae 
sensum  meum  aperiam,  doceamque  habere  te,  do- 
mine , commilitones , qui  se  periculis  pro  pietato 
libenter  objiciant.  Quod  quidem  ad  le  jam  pridem 
D scribere  cum  in  animo  esset,  non  Hweni  qui  litte- 
rae perferret.  Nunc  vero  reverendtsshnnm  * reB^ 
giosissimumque  presbyterum  Ozeam  nactus,  virum 
qui  et  pieiateiu  tuetur,  ei  tibi  deditissimos  est, 
scribo,  et  saluto  sanctitatem  tuam,  et  oro  ut  el 
predbvs  me  fulcias,  el  litteris  confirmes. 

CXlXni.  — Joanni  episcopo  Germanieta*. 

Immemorem  te.,  domine,  amicitias  nostras  non 
esse  sciebam  equidem,  et  liquido  novi.  Sed  ego 
religionem  tuam  volebam  et  optabam  rem  per- 


eamdem  babet  epistolam. 
(94)  μίν  addidi  e Neap. 
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feclam  piiesUre,  coiuinunionemque  illorum  fugere  Λ άχριβείας  φροντίσαι,  και  φνγεΙν  των  τήν  εύαέβειαν 


qui  pietatem  prodiderunt,  et  universorum  cura- 
tori susceptam  de  nobis  curam  ascribere.  Silenti- 
bus quippe  nobis,  quietemque  retinentibus»  et 
acerbissimas  crudeli ssimasqae  poenas  sustulit»  et 
pro  saeva  tempestate  candidam  tranquillitatem 
istam  1222  praebuit.  Hac  porro  nobis  a benigno 
Domino  concessa,  longe  amabilissimam  silentii 
quietem  ducimus.  Docere  quidem  eos  qui  jactatis 
in  nos  calumniis  abducti  sunt,  necessarium  arbi- 
tramur evangelicorumque  dogmatum  veritatem 
ostendere,  et  armatum  contra  illam  mendacium 
redarguere.  Caeterum  confutatis  mendaciis,  et  do- 
minante veritate,  rerum  publicarum  curam  decli- 
nare nobis  propositum  est,  et  ad  optatissimam  no- 
bis quietem  recurrere.  De  ventatis  sane  hostibus  ^ 
cum  Propheta  clamamus  : i Periit  memoria  eorum 
cum  sonitu,  et  Dominus  in  aeternum  permanet  » 
De  nobis  autem  ipsis  illud  canimus  : c Misit  de 
summo,  et  accepit  me  : assumpsit  me  de  aquis 
multis,  et  eripuit  me  de  inimicis  meis  fortissi- 
mis I Haec  autem  nunc  scribo  post  redditas 
mihi  religionis  tuae  epistolas  duas,  alteram  per 
Anastasium  Beroeensem  presbyterum,  alteram  per 
Theodotum  draconarium.  Aliam  enim  nullus  nobis 
reddidit,  de  qua  in  postremis  litteris  indicasti.  De 
nostra  vero  istuc  profectione  scribere  nihil  possum, 
priusquam  cognoscam  quid  de  nobis  praeceperit 
piissimus  imperator.  Nondum  enim  advenerunt  hae 
litterae. 

CXXXFV.  — Theoeiisto  epueopo  Bercem,  ^ 

Interrogavit  quispiam  Salvatorem,  et  Legislato 
rem,  et  Dominum,  quodnam  maximum  sit  manda- 
tum. Et  ille  respondit  : < Diliges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo,  ei  ex  tota  * anima  tua,  et 
cx  tota  mente  tua  > et  adjecit  : c Hoc  est  1223 
primum  mandatum ; secundum  autem  simile  huic  : 
Diliges  proximum  tuum  sicut  teipsuro  i et  sub- 
junxit : f In  his  duobus  mandatis  universa  lex  pen- 
de^ et  prophetae  » Qui  igitur  haec  senat,  haud 
dubie  totam  legem  implet,  juxta  definitionem  Domi- 
nicam ; qui  vero  transgreditur,  totius  legis  trans- 
gressor probatur.  Consideremus  ergo,  recte  ac  juste 
judicante  conscientia,  an  divina  impleverimus  man- 
data. Implet  autem  primum  quidem,  is  qui  a Deo  ^ 
datam  fidem  illaesam  conservat,  eique  adversantes 
ut  veritatis  hostes  detestatur,  et  odio  jiabet  omnes 
qui  oderunt  delictum ; secundum  vero,  is  qui  proxi- 
mi curam  plurimi  facit,  nec  in  prosperis  rebus  dun- 
taxat,  sed  in  iis  etiam  quse  adversae  videntur  ami- 
citiae leges  observat.  Qui  autem  propriae  securitati, 
ut  existimant,  consulentes,  amicitiae  jura  propter 
illam  parvi  faciunt,  afilictosque  amicos  despiciunt, 
hi  vel  apud  profanos  improborum  numero  censen- 
tur. Domiuus  porro  universorum  a discipulis  suis 

Psal.  IX,  6»  7.  « Psal.  xvii,  17,  18.  ” Matth. 

v95)  xal  ύμών  addit  Neap. 


προδεδωχέτων  τήν  κοινωνίαν,  άναθειναι  δΐ  τψ  Κηδε- 
μδνι  των  δλων  τ1}ν  ύπίρ  ήμών  (95)  φροντίδα.  ΚαΙ 
γάρ  σιγώντων  ήμών  χαΐ  ήσυχίαν  &γδντων»  τάς  τι 
πιχροτάτας  κα\  ώμοτάτας  διέλυσεν  τιμωρίας,  χα\ 
άντ\  του  χαλεπού  κλύδωνος  τήν  λευκήν  ταύτην  παρ- 
έσχεν  γαλήνην.  Κα\  ταΟτης  δέ  ήμΤν  παρά  του  φιλάν- 
θρωπου παρασχεθείαης  Δεστιδτου»  τήν  ήσυχίαν 
ιεραστοτάτην  νομίζομεν.  ΠεΙσαι  μίν  γάρ  τους  ταΐς 
καθ'  ήμων  ύπαχθέντας  συκοφαντίαις  άναγχαίον 
λαμβάνομεν,  κα\  δείξαι  μίν  τήν  τών  εύαγγελιχων 
δογμάτων  άλήθειαν,διελέγξαι  δΐ  τδ  κατ' αυτών  στρα- 
τευαάμενον  ψεύδος.  Μετά  μέντοι  τούς  έλέγχους,  χαΐ 
τής  άληθείας  τδ  κράτος,  φυγεΤν  ήμίν  πρόκειται  τήν 
τών  κοινών  έπιμέλειαν , κα\  πρδς  τήν  τριπόβητον 
ήμίν  ήσυχίαν  παλινδρομήσαι.  Περί  δΐ  γε  των  της 
άληθείας  έχθρών  μετά  τού  Προφήτου  βοώμεν* 
f Άπώλετο  τδ  μνημόσυνον  αύτών  μετ'  ήχου,  χα\  6 
Κύριος  είς  τδν  αίώνα  μένει.  > Περ\  δέ  γε  ήμών  αύ- 
τών έκεΤνο  ψάλλομεν  * ι Έξαπέστειλεν  έξ  ύψους,  χαΐ 
Ελαβέ  με*  προσελάβετύ  με  έξ  ύδάτων  πολλών,  χλ\ 
ΐρρύΰΛτό  με  έξ  έχθρών  μου  δυνατών.  $ Ταύταδά  νυν 
γράφω  δύο  τής  σης  θεοσεβείας  δεξάμενος  έπιστολάς ' 
τήν  μέν  δι'  'Αναστασίου  τού  Βεροιαίου  πρεσβυτέρου, 
τήν  δέ  διά  Βεοδύτου  τού  δρακωναρίου.  Τήν  γάρ  άλλην 
ούδεις  ήμίν  άπέδωκε,  περ\  ής  έν  τοίς  τελευταίοις 
δεδήλωκας  γράμμασι.  Περί  δέ  τής  αύτύσε  πορείας 
ούδέν  γράψαι  δύναμαι»  πρ\ν  άν  γνώ  τί  περ\  ήμών 
προσέταξεν  δ εύσεβέστατος  βασι).εύς.  Ούδέπω  γάρ 
ήλθε  ταύτα  τά  γράμματα  (96). 

ΡΑΔ'.  — Βεοχτίίττφ  έχισχόχφ 

Ήρετό  τις  τδν  Σωτήρα,  κα\  Νομοθέτην,  χα\  Κύ- 
ριον, ποία  έντολή  πρώτη. '0  δέ  Εφησεν  * c 'Αγαπήσεις 
Κύριον  τδν  θεόν  σου  έξ  δλης  τής  ψυχής  σου,  χαλ  έξ 
δλης  τής  καρδίας  σου,  χα\  έξ  δλης  τής  διανοίας 
σου·  > καλέπήγαγεν  t Αύτή  έστιν  έντολή  πρώτη- 
δευτέρα  δέ  όμοία  αύτή*  'Αγαπήσεις  τδν  πλησίον  σου 
ώς  σεαυτύν.  > ΚαΙ  προσέθηκεν  * ι Έν  ταύταις  ταίς 
δυσ\ν  έντολαις  δλος  ό νόμος  χα\  οΐ  προφήται  χρέ- 
μανται.  > *0  τοίνυν  ταύτας  φυλάττων,  δήλον  οη  πάντα 
πληροί  τδν  νόμον  κατά  τδν  Δεσποτικδν  δρον  - ό δ*  αύ 
παραβαίνων»  τιαντδς  τού  νόμου  παραβάτης  άλίσχεται. 
Σκοτεήσωμεν  τοίνυν,  τού  συνειδότος  δρθώς  χαλ  δι- 
καίως διχάζοντος,  ε1  τάς  θείας  πεπληρώχαμεν  έν- 
τολάς.  Πληροί  δέ  τήν  μέν  πρώτην  δ τήν  θεόσδοτον 
πίστιν  φυλάττων  άκήρατον,  καλ  τούς  ταύτ||  πολε- 
μούντας  ώς  τής  άληθείας  Εχθρούς  μυσαττόμενος,  χαλ 
μισών  έκθύμως  τούς  μισούντας  τδν  άγαπώμενον* 
τήν  δέ  δευτέραν,  δ τήν  τού  πέλας  θεραπείαν  περέ 
πλείστου  ποιούμενος,  χαλ  μή  μόνον  έν  ταίς  εύπρα· 
ξίαις,  άλλά  χάν  ταίς  δοκού σαις  δυσημερίαις  διατηρών 
τής  φιλίας  τούς  ορούς.  01  δέ  τής  μέν  οικείας,  ώς 
νομίζουσιν,  άσφαλείας  φροντίζοντες,  τών  δέ  τής  φι- 
λίας νόμων  διά  ταύτην  δλιγωρούντες»  καλ  πολέμου - 
μένους  παρορώντες  τούς  φίλους  , τής  τών  φαύλεεν 

XXII»  57.  ·®  ibid.  58»  59.  ·*  ibid.  40. 

(96)  δ ταύτα  κομίζων  τά  γρ«  Ncap. 


EPISTOLA  CXXXV.  1354 

κα\  παρά  τοΤς  £ξω  μερίβο;.  Ό των  δλων  Α perfectiora  e\igil.  c Diligito,  inquit,  inimicos  vc-^ 


Δεσπότης  τά  τελεώτερα  παρά  των  οικείων  άπαιτεί 
μαθητών,  c Αγαπάτε  γάρ,  φησι,  τούς  έχθρούς  ύμών. 
εΐ  γάρ  τούς  Αγαπώντας  ύμάς  αγαπάτε,  τ{  πλέον 
ποιείτε ; Ιδού  χα\  ot  Αμαρτωλοί  χα\  ot  τελώνα*.  τούτο 
ποιουσιν.  > Ημείς  Sk  ούδ^  τής  τελωνιχής  άπελαόσα- 
μεν  άγάπης.  Κα\  τ(  λέγω  τελωνιχής ; Ουδέ  ής  τυγχά- 
νουσιν  οΐ  άνδροφδνοι  χα\  γόητες  έν  τοίς  δεσμώτη- 
ρ{οις  παραψυχής  άπελαύσαμεν.  £{  δέ  πάντες  «Ναύτην 
έζήλωσαν  τήν  ώμότητα,  ούδέν  Ετερον  ύττελείπετο,  ή 
(ώντας  μΕν  ύπ'  ένδείας  άναλωθήναι,  τελευτήσαντας 
δΕ  μή  (97)  τάφφ  παραδοθήναι,  άλλά  χυνών  χ«\  θη· 
ρών  γενέσθαι  βοράν.  *Αλλ*  ήρχεσαν  ήμΤν  ot  τοΰδε 
του  βίου  χαταφρονοΰντες,  χα\  τών  αΙωνίων  άγαθών 
προσδεχόμενοι  τήν  άτιόλαυσιν,  οί  παντοδαπής  ή μάς 
ψυχαγωγίας  ήξιωσαν.  '0  δέ  φιλάνθρωπος  c Κύριος  1 
έχ  του  ούρανου  ήχούτισε  χρίσιν.  Ή δΕ  γη  έφοβήθη, 
χαΐ  ήσύχασεν  έν  τφ  άναστήναι  είς  χρίσιν  τύν  Θεόν,  ι 
--  C οι  δΕ  έχ6ρο\  αύτοΰ  άμα  τφδοξασθήναι  αύτούς 
υλ\  ύψωθήναι,  έχλείποντες  ώσε\  χαπνύς  έξέλιπον.  .ι 
Έατηλίτευται  δΕ  τύ  τής  χαινής  αίρέσεως  ψευδός, 
κηρύττεται  δΕ  προφανώς  ή τών  θείων  Ευαγγελίων 
άλήθεια.  Ημείς  δΕ  μετά  τού  μαχαρίου  βοώμεν  Δαβίδ  * 

C Εύλογητδς  ό βεδς,  δ ποιών  θαυμάσια  μεγάλα  μό- 
νος, χαΐ  εύλογητύν  τύ  βνομα  της  δόξης  αύτού,  χα\ 
πληρωθήσεταιτήςδόξης  αύτοΰ  πάσα  ή γή.  Γένοιτο,  γέ- 
νοιτο.  I 

ΡΛΕ*.  — *ΡωμύΛφ  έΛίσκόΛφ» 

Επειδή  τής  παλαιάς  ήμάς  άνέμνησσς  Ιστορίας, 
χα\  τών  Σύρων  Ιφης  τδν  βασιλέα,  τών  τού  Ισραήλ  ^ 
βασιλέων  τύ  φίλάνθρωτ^ν  λογισάμενον.  Ικέτου  σχήμα 
λαβείν,  κα\  μή  διαμαρτείν  τής  αίτήσεως  · άναμνή- 
σθητι,  δέσποτα,  χα\  τής  θείας  όργής.  Τ6ν  γάρ 
*Αχαάβ  τψ  έλέφ  χρησάμενον  πανωλεθρία  παρέδωχε, 
πα\  διά  τού  Προφήτου  τήν  ψήφον  έξήνεγκεν.  ι Έσται 
γάρ,  φησ\ν,  ή ψυχή  σου  άντι  τής  ψυχής  αύτοΰ,  χαΐ 
ό λαός  σου  άντί  τού  λαού  αύτού.  ι 'Ημείς  δέ  χελευό*^ 
μέθα  διά  τούτων  χρίσει  χεραννύναι  τύν  Ελεον,  ώς  ού 
παντύς  έλέου  άρέσχοντος  τύν  τών  όλων  Κύριον.  Δια- 
φερόντως  δΕ  λογισμού  δείται  σώφρονος  ή παρούσα 
ύπόθεσις.  Περ\  γάρ  θείων  άγωνιζόμεθα  δογμάτων, 
έν  οΤς  δχομεν  τήν  τής  σωτηρίας  έλπίδα.  Πολλήν  δΕ 
όμως  Εστιν  ίδείν  χάν  τούτοις  Ανθρώπων  διαφοράν. 
Ot  μΕν  γάρ  Αληθώς  τήν  κοινήν  νοσούσιν  Ασέβειαν, 
ot  δΕ  Αδιαφόρω;  χα\  ταΟτα  χαΐ  τά  τούτοις  Εναντία 
προσφέρουσιν.  "Ετεροι  δΕ  τήν  Αλήθειαν  έπιστάμενοι, 
ταύτην  μΕν  έν  τοίς  τής  ψυχής  χαταχρύπτουσι  τα- 
μείοις,  τά  δΕ  δυσσεβή  μετά  τών  Αλλων  χηρύττουσιν. 
Άλλοι  δΕ  τού  φθόνου  τύ  πάθος  δεξάμενοι,  τύ  οίκείον 
Εχθος  Αφορμήν  τού  κατά  τής  άληθείας  πολέμου  πε- 
ποίηνται,  χαι  πάσαν  κατά  τών  τής  Αλήθειας  κ^ηρύ- 
κων  είσφέρουσι  κακοήΟειαν.  Είσ\  δΕ  οί  τών  μεν  άπο- 
στολιχών  δόγμάτων  άσπάζονται  τήν  Αλήθειαν,  τήν 
δΕ  τών  κρατουντών  δείσαντες  δυναστείαν,  δημοσιεύ- 
σαι  ταύτην  πεφρίχασι  · χα\  στένουσι  μέν  χα\  όδύ- 

·»  Ifatth.  V,  44,  46.  ··'  Psal.  lxxv,  8, 9.  ·»  ΡμΙ. 


stros.  Si  enim  diligitis  eos  qui  vos  diligunt , quid 
amplius  facitis?  Ecce  peccatores  et  publicani  hoc 
faciunt  t At  nos  ne  publicanotum  quidem  cha- 
ritatem  experti  sumus.  Et  quid  dico  publicanorum? 
Ne  illam  quidem,  qua  homicidae  et  veneflei  in  car-« 
ceribus  fruuntur,  consolationem  accepimus.  Quod  $i 
crudelitatem  istam  secuti  omnes  essent,  reliquum  ' 
aliud' non  erat,  quam  ut  vel  superstites  inopia 
conficeremur,  1224  vel  mortui  sepultura  care- 
remus, et  canibus  ferisque  praedae  essemus.  Sed 
adfuerunt  nobis  qui  hanc  vitaro  aspernantur,  rt 
aeternorum  bonorum  fructum  exspectant,  omnique 
nos  consolationis  genere  sublevarunt.  Benignus 
autem  i Dominus  de  coelo  auditum  fecit  judicium; 
terra  tremuit  et  quievit,  cum  exsurgeret  in  judi- 
cium Deus  ··'.  I — € Inimici  vero  ejus  mox  ut  ho- 
norificati  fuerunt  et  exaltati,  deficientes  quemad- 
modum fumus  defecerunt  > Proscriptam  est 
haeresis  novae  mendacium,  et  divinorum  Evange- 
liorum  veritas  palam  praedicatur.  Nos  vero  cum 
beato  Davide  exclamamus  : i Benedictus  Deus  qui 
facit  mirabilia  magna  solus,  et  benedictum  nomen 
majestatis  ejus,  et  replebitur  majestate  ejus  omnis 
terra.  Fiat,  fiat  ***.  » 


CXXXV.  — Bomuio  episcopo t 

Quandoquidem  veterem  nobis  historiam  commo- 
' morasti.  Syrorumque  regem  ais,  cum  regis  Israelis 
humanitatem  animo  repiitaret,  supplicis  formam 
sumpsisse,  et  impetrasse  quod  petebat,  recordare 
tu  etiam,  domine,  irse  ac  ultionis  divinae.  Achabuni 
enim,  qui  misericordia  usus  fuerat,  supremo  exilia 
multavit,  et  sententiam  iit  eum  per  prophetaro  pro^ 
tulit,  f Erit,  inquit,  anima  tua  pro  anima  ejus,  et 
populus  tuus  pro  populo  ejus  ·*.  > Nos  vero  hinc 
jubemur  misericordiam  temperare  judicio,  cum 
universorum  Deo  quaelibet  misericordia  non  pla- 
ceat. In  primis  autem  consilio  prudenti  opus  est 
in  praesenti  negotio.  De  divinis  enim  1225  dogma- 
tibus certamus,  in  quibus  positam  habemus  spem 
salutis.  Sed  magnam  in  bis  etiam  videre  est  homi- 
num difierentiam.  Quidam  enim  communi  revera 
^ laborant  impietate ; quidam  nullo  discrimine  tum 
haec  tum  illis  contraria  proferunt  in  medium.  Alii 
cum  perceptam  habeant  veritatem,  hanc  in  arcano 
mentis  penu  recondunt,  et  impia  cum  aliis  profiten- 
tur. Alii  rursus  invidia  tacti  impugnandae  veritatis 
occasionem  ex  simultatibus  suis  arripiunt,  omnem 
que  in  veritatis  praecones  nequitiam  exercent.  Sunt 
etiam  qui  apostolicorum  dogmatum  veritatem  am- 
plectuntur quidem,  sed  dominantium  potentiam  ve- 
riti hanc  proferre  in  publicum  reformidant : et  in- 
gemiscunt quidem,  dolentque  ob  malorum  frequen- 

XXXVI,  άΟ.  ···  Psal.  lxxi,  18,  10.  III  Reg.  xx,  43. 


(97)  μηδέ  Neap. 

Patrol.  Gr.  LXXXIII. 
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tiam  f ipsi  lamen  cum  iis  versantur  qui  ingentes 
fluctus  concitant.  Quo  ex  numero  tuam  esse  pieta- 
tem censemus.  Nam  et  sanam  in  divinis  dogmati- 
bus ipsam  esse  credimus,  et  cbaritatem  erga  nos 
retinere  arbitramur,  sed  ob  solam  timidiutem 
tempori  servire.  Hac  de  causa,  licet  aliorum  nemini 
scribamus,  et  ad  pietatem  tuam  scribimus,  et  ab  ea 
litteras  accipimus,  cognitam  ejus  mentem  habentes, 
timorique  aliquo  modo  ignoscentes.  Ben^pnus 
autem  Dominus  timoris  quoque  occasiones  nunc 
penitus  amputavit,  nuper  excitatam  retegens  im- 
pietatem, Evangeliorumque  manifestam  ostendens 
veritatem.  Nos  vero,  quamvis  ora  nobis  tot  essent, 
quot  capilli,  benignum  * Dominum  pro  dignitate 
laudare  non  possumus,  quod,  quas  a nobis  praedi- 
cantur, ad  eadem  1226  psdam  praedicanda  vel  re- 
pugnantissimos  adegit.  Audivimus  enim  ipsum 
etiam  pietatis  tuae  contubernalem,  cum  anathema- 
lismos  in  magnis  urbibus  editos  cognosset,  ab  ali- 
quo cancrorum  incessu  destitisse,  rectaque  ingres- 
sum esse,  cum  de  dogmatibus  in  conventu  quodam 
dissereret.  Oportet  autem  non  tempori  accommo- 
/dare  sermones,  sed  rectam  semper  et  nusquam  in- 
flexam veritatis  normam  conservare. 

GXXXVI.  — Cyro  magistriano. 

Dolui  vehementer,  cum  tristitiam  cognovi  qua 
conflictaris.  Qui  enim  poteram  non  dolere,  qui  tua 
omnia  mea  facio,  et  apdstolici  memor  sum  prae- 
eepti  **,  quod  non  solum  gaudere  cum  gaudentibus, 
verum  etiam  flere  jubet  cum  flentibus?  Sed  et  ipsa 
serumnse  gravitas  potis  est  ad  participationem  moe- 
roris vel  infensissimos  commovere.  Quid  enim  aeque 
molestum  queat  esse,  ut  conjuge  privari,  quae  et 
matrimonii  jugum  inculpate  duxerit,  et  vitam 
marito  jucundam  reddiderit,  et  familiae  curas  par- 
tita sit,  ac  domestica  procurans,  alia  omnia  cum 
eodem  administrant,  et  quae  utilia  erant  suggesse- 
rit, et  viri  monitis  obsecuta  sit?  Quod  vero  simul 
eum  illa  is  etiam  qui  ex  ea  natus  fuerat,  studiose- 
que  educatus  ac  litteris  institutus,  qui  senectutis 
levamen  futurus  sperabatur,  in  vere  ipso  aetatis, 
prima  succrescente  lanugine,  tumulo  mandatus  est, 
cujusnam  doloris  non  excedit  magnitudinem?  Ita- 
que si  solam  mali  vim  et  naturam  spectemus,  nullam 
recipit  consolationem.  1227  generis  totius 
mortalitatem  animo  cogitemus,  prolatamque  in  ge* 
nus  universum  sententiam,  communitatemque  prae- 
terea mali,  cum  plena  sit  vita  hujusmodi  aerumna- 
^ rum,  feremus  fortiter  quod  accidit,  mccrorisque 
aculeos  retundemus,  atque  admirandum  illum  lau- 
dis carmen  concinemus : c Dominus  dedit.  Dominus 
abstulit : sicut  Domino  placuit,  sic  et  factum  est : 
sit  nomen  Domini  benedictum  in  saecula  **.  > Nobis 
vero  ad  consolationem  causae  sunt  etiam  complures. 

··  Rom.  XII,  15.  ··  Job  i,  21,  22. 


ρονται  των  χαχών  την  φοράν,  σύνεισι  flk  τοίς 
τάς  τριχυμ{ας  έγείρουβι.  Ταύτης  της  συμμορίας  vljv 
βήν  είναι  θεοσέβειαν  όριζβμεθα.  Ύγια(νειν  μάν  γάρ 
αυτήν  iv  τοΤς  θείοις  βόγμασι  πειηστεύχαμεν,  χα\ 
τήν  περ\  ήμάς  βιασώζειν  άγάπην  νομί^ομεν,  βιά 
μόνην  Sk  βειλίαν  συμπεριφέρεσθαι  τψ  χαιρφ.  CK»  βή 
χάριν,  οΟβενΙ  των  άλλων  έιηστέλλοντες,  τ^  ση  φιλο- 
6ct^  χαϊ  γράφομεν,  χα\  icap*  αύτης  βεχόμεθα  τά 
γράμματα ' τόν  μέν  σχοπ^ν  εΐβότες,  τ1^  βειλία 
συγγνώμην  ουτω  πως  νέμοντες.  '0  βλ  φιλάνθρωπος 
Κύριος  χα\  τάς  τής  βειλεΐας  παντελώς  νυν  άπέχοψεν 
άφορμάς,  τήν  μλν  χαινοτομηθεΐααν  δείξας  άσέβειαν, 
τήν  των  Εύαγγελίων  γυμνήν  Ιπιδείξας  άλήθειαν. 
ΉμεΙς  ο&τε  ταΐς  θριξ\ν  Ισαρίθμων  ήμίν  γενο- 
μένων  στομάτων,  ΰμνήσαι  χατ'  άξΙαν  τ5ν  φίλάνΟρίικ 
πον  δυνάμεθα  Κύριον,  δτι  τά  παρ'  ήμών  χηραττό- 
μενα,  χα\  τους  έναντιωτάτους  προφανώς  χηρύχτειν 
ήνάγχασεν.  Ήχούσαμεν  γάρ  ώς  χα\  τής  σής  φίλο- 
θείας  ό σύνοιχος,  γνους  τους  iv  τα?ς  μεγάλαις  πόλεσι 
γεγενημένους  άναθεματισμους,  έπαύσατο  μάν  τήν 
λοξήν  των  χαρχίνων  πορείαν  μιμούμενος,  έβάβισε 
di  τήν  εύθεΐαν  περί  δογμάτων  διαλεχθείς  Ιν  τινι 
πανηγύρει.  Χρή  di  μή  τβΙς  χαιροίς  προσαρμόττειν 
τους  λόγους,  άλ>.'  άχλινή  τής  άληθεΐας  τδν  χανόνα 
διασώζειν  άε(. 

PAC7'·  — Κύρίξ}  μα)Ηστρίθτφ, 

Αίαν  ήλγησα  τήν  συμβάσαν  ύμίν  άθυμίαν  μεμα- 
θηχώς.  Πώς  γάρ  ούχ  Ιμελλον  τούτο  πείσεσθαι,  τά 
ύμέτερα  οΐχειούμενος,  χα\  τής  άποστολιχης  μεμντ- 
μένος  νομοθεσίας,  ή ού  μόνον  χαίρειν  μετά  χαιρόν- 
των,  άλλά  χα\  χλαίειν  μετά  χλαιόντων  παρεγγνφ ; 
Καί  αύτδ  δέ  γε  τδ  πάθος  Ιχανδν  είς  συμπάθειαν  χαί 
τους  δυσμενεστάτους  έλχύσαι.  Τί  γάρ  ούτως  άνιαρδν, 
ώς  όμοζύγου  στερηθήναι,  έννόμως  μδν  Ιλχυσάσης 
τδν  του  γάμου  ζυγόν,  τψ  di  συνοίχψ  θυμήρη  τδν 
pfov  Ιργασαμένης,  καί  τής  οΙχίας  τάς  φροντίδας  ριε- 
ρ’.σαμένης,  χαί  τδ  μέν  Ινδόν  οίχουρησάσης,  τά  βΤ 
άλλα  πάντα  συγχυβερνησάσης  * χαίτδ  συνοίσειν  μ£λ- 
λον  είσηγησαμένης,  χαί  ταις  του  άνδρδς  ύποθημο- 
σύναις  εΙξάσης ; Τδ  di  καί  συν  ταύτη  τδν  έξ  αυτής 
φόντα,  χαί  έπιμελώς  έχτραφέντα,  χαί  λόγοις  Ιν- 
ασχηθέντα,  χαί  γηρωκόμον  έλπισθέντα  γενήσεσθαι,  έν 
αύτφ  τιρ  ήρι  τής  ήλιχίας,  Ιούλων  λοιπδν  χαθερπ'*ν 
των,  παραδουναι  τψ  τάφψ,  ποίας  οχθτ,δόνος  ύπερ- 
βολήν  καταλείπει ; Εί  μδν  ο5ν  είς  αυτήν  άποβλέψβι- 
μεν  μόνην  τού  πάθους  τήν  φύσιν,  ούδεμίαν  ψυχαγω- 
γίαν είσδέχεται.  Εί  di  τδ  θνητδν  του  γένους  εις  νουν 
λάβοιμεν  (98)  χαί  τήν  θείαν  ψήφον  τήν  χατά  τού 
γένους  έξενεχθεΐσαν,  καί  πρδς  τούτοις  τδ  του  πάθους 
χοινδν  (πλήρης  γάρ  τών  τοιούτων  παθημάτων  ό 
ρίος)  · οΓσομεν  γενναίως  τδ  γεγονός,  χαί  τάς  τής 
άθυμίας  άποκρουσόμεθα  προοβολάς,  χαί  τήν  θαυ- 
μασίαν  έχείνην  άσομεν  ύμνψδίαν  c Ό Κύριος  Κω- 
κεν,  ό Κύριος  άφείλετο,  ώς  τψ  Κυρίψ  Ιδοξεν,  ουτω; 
χαί  έγένετο  · εΓη  τδ  δνομα  Κυρίου  εύλογημένυν  είς 


(98)  Ita  e Neap.  rescripsimus.  Sirm.  βάλοιμεν. 
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τους  α1ύν»ς  ι Ήμ&Ις  ^ χαι  πλΐίους  et;  Α Spem  nemque  reftur rectionis  manifestam  aoeepi- 

παραψυχήν  άφορμάς.  Τάς  ykp  της  &ναοτάοεως  έλπί-  mus, ' mortuorumque  ad  vitam  rcUHaiii  exspecta* 

6αζ  ίναργώς  έδεξάμβθα,  χα\  την  τών  τ«θνε(υτων  mus,  ct  Dominum  saepe  audivimus  mortem 

«ροιμένομεν  άναβίωσιν  χα\  ιτολλάχις  άχηχόαμεν  somnum  appellaret.  Quod  si  Salvatoris  verhis  <X'e- 

του  Δενχ^του  Οπνον  χεκληχ^τος  τδν  θάνατον.  Ε(  β&  dimus,  ut  revera  credimus , lugere  eos  qui  dor- 

νηατεύομεν,  ώαπερουν  τηστεύομεν,  ταΤς  του  Σωτήρος  mierunt  non  oportet,  tametsi  somnus  solUo  sU  pro* 

φωναΐς,  ού  θεΐ  θρηνεΤν  τοίις  χοιμηθίντας,  xob<^i  μα-  Hxior  : sed  exspectanda  est  resurrectio,  sciendum- 

χράτερος  ξ του  ειωθότος  6 Οπνος.  Ά^λά  ηροσδέχε·  que  Deum  universorum,  cum  sapiens  sit,  et  Uou 

o6a(  μίν  χρή  τήν  άνάατασιν  * ειδίνα*.  θέ  ώς  σοφ^ς  praesentia  tantum,  sed  futura  etiam  liquido  cogno- 

u>v  των  θλων  ό Πρύτανις,  χα\  ού  τά  παράντα  μά·  scat,  ad  id  res  omnes  dirigere  quod  conducat.  Quod 

vov,  άλλά  χαΐ  τά  μέλλοντα  γκνώαχων  σαφώς,  πρός  nimirum  sapiens  quidam  cum  iuteUigerct,  dc  liuju&- 

συμφέρον  ιθύνει  τά  πράγματα.  Τούτο  θή  χαΐ  modi  mortibus  philosopha l.ur«  ct  ait ; t Raptus  est 

σοφός  τις  εΐόως,  περί  τοιούτων  θανάτων  φιλοσοφεί,  priusquam  malitia  mutaret  intellectum  ejus  > 

xaC  φησιν-  i Ήρπάγη  πρ\ν  ή χαχία  άλλάζη  σύνεσιν  £edamus  igitur,  obsecro,  sapienti  i-erum  omnium 

αύτοΰ.»  Παραχωρήσωμεν  το(νυν,  παραχαλώ,  τφ  σοφφ  η Gubernatori,  et  aniplectamor  ejus  decreta,  qualia- 


του  παντός  Κυβερνήτη,  χα\  στέρξωμεν  τά  οίκονομού- 
μενα,  όποίά  ποτ’  &ν  ή , χάν  θυμήρη,  χ&ν  λυπηρά. 
Συμφορά  γάρ  ταυτα  χα\  λυσιτελή , χα\  φιλοσοφίας 
πρόξενα,  χα\  στεφάνων  τοίς  χαρτερούσι  παρεχτιχά. 

ΡΛΖ'.  — Ίωάκτ(ΐ  άρχιμαν^ρίτχι  (99). 

*0  μίν  μακάριος  Δαβ\ιδ  έτερά  τινα  πεπλημμέλη- 
X2V,  & χαι  diyfd^pqLTruL  π&ποίηκεν  είς  τήν  των  έσομέ- 
νων  ωφέλειαν  ό σοφώς  άπαντα  πρυτανευων  θεός· 
Άβεσαλών  θλ  ό πατραλοίας,  χαι  μιαιφόνος,  χα\  δυσ- 
σεβής,  χα\  παμπόνηρος  τύραννος,  ούχ  έχείνων  χάριν 
τήν  χατά  του  πατρός  άνεθέξατο  λύτταν  * αλλά  τής 
τυραννίδος  έπιθυμήσοις,  τόν  άδιχώτατον  έχείνον  εςροεί- 
λετο  πόλεμον.  *ϋ  μέντοι  θείος  Δαβίδ,  χαΐ  τούτων  οΟτω 
γιγνομένων,  τής  είργασμένης  άνεμιμνήσχετο  πλημτ 
μελείας.  Κάγώ  τοίνυν  2τερα  μέν  τινα  έμαυτω  σύνοιδα  ' 
πλημμελήματα,  τήν  δέ  γε  δογματικήν  των  άτϊοστόλων 
διδασκαλίαν  αχραιφνή  διετήρησα.  01  δλ  χα\  τοίις 
θείους  χολ  τους  άνθρωπείους  πατήσαντες  νόμους,  καί 
άπόντας  ήμάς  χαταχρίναντες,  ούχ  .ύπέρ  ών  ήμάρτο- 
μεν  τήν  ψήφον  έξήνεγχαν  · ού  γάρ  ήν  αύτοϊς  ^ήλα  τά 
χεχρυμμένα ' ' άλλά  ψευδολογίαν  χαΐ  συχοφαγτίαν 
ύφηναν  καθ'  ήμών,  μάλλον  δλ  τοίς  άποστολιχοξς  δό- 
γμασι  προφανώς  πόλε  μουντές,  τόν  έχείνοις  έπόμενον 
άπεχήρυξαν.  ι Άλλ'  όξηγέρθη  ώς  ό ύπνων  Κύριος, 
χα\  διήλεγξε  τούς  έχθρούς  αύτού,  χα\  όνειδος  αΙώνιον 
έδωχεν  αύτοίς.  ι Καί  τά  μϊν  κίβδηλα  χαί  νόθα  δι- 
t σκέδασε  δόγματα,  Δ δλ  παρέδωχενήμίνεντοίς  Ιεροίς 
Εύαγγελίοις,  συν  πα^^ησία  χηρύττεσθαι  παρεςχεύα- 
σεν.  Ήμίν  δλ  ταυτα  είς  τελείαν  άρχει  θυμηδίαν. 
Ούδλ  γάρ  πόλεως  έπιθυμουμεν,  έν  ή μοχθονντες  τόν 
άπαντα  διατετελέχαμεν  χρόνον  - άλλά  τήν  τών  Εύαγ- 
γε).ίων  άλήθειαν  ποθούμεν  χρατυνομένην  όρ^ν.  Τού- 
τον δί  ήμών  τόν  πόθον  ό Δεσπότης  πεπλήρωχεν.  Διά 
τούτο  γαννύμεθα  χαί  γεγήθαμεν.  χα\  τόν  μεγαλόδω- 
pcv  Κύριον  ύμνοϋμεν,  χαί  τήν  ύμετέραν  θεοσέβειαν 
τούτο  σύν  ήμίν  παρακαλούμεν  ποιείν,  χαΐ  ύμνούντας 
Ιχετεύσαι  σπουδαίως,  ίνα  χα\  τούς  νυν  μλν  ταύτα, 
νύν  δλ  έχεινα  λέγοντας,  χαί  πρός  τούς  χαιρούς  μετα- 
βαλλομένους,  χαθάπεροί  χαμαιλέοντες  τήν  τών  φύλλων 
μεταμφιέαχοντα[ι]  χρόαν,  ό φιλάνθρωπος  βεβαίωση 

·’  Sap.  IV,  Η.  ··  Psal.  lkvii,  65,  66. 

(99)  Habet  lianc  epistolam  Baron.  ad  a.  C.  450, 


cunque  sint,  seu  jucunda,  seu  tristia^  Utilia  enim 
sunt  ista  et  conducibilia·  quse  et  virtutem  cxaclam 
pariunt  et  corouas  tolerantibus  acquirunt. 

12S8  CKKXVH. -^/uanni  arfiMmandritas. 

Ia  atiis  quidem  noniNrllis  lapsus  est  beatus  Da- 
vid,  qufle  «i  ad  posterorum  utilitatem  litteris 
mandareiiiur,  leoft  ‘qui  sitienter  omnia  moderatur 
Deus.  Caeseram  Abenioa  parricida,  et  sanguinarius, 
et  impius,  et  improbissimus  iyranmis,  nullius  tlhy- 
rum  causa  rabie  in  patrem  exarsit : sed  quia  ly- 
rannidem  affectabat,  idelree  iniquissimum  illud 
bellum  aggressus  esi.  At  tamen  iHvinus  David,  cum 
baee  rta  se  haberent,  admissi  criminis  recordaba- 
tur. Sic  igitur  et  ego  altorum  quidem  delictorum 
mihi  conscius  sum  : sed  dogmaticam  apostolorum 
doctrinam  sinceram  servavi.  Qui  vero  divinas  ei 
humanas  leges  proculcarunt,  absentesque  nos  con- 
demnarunt, non  de  Hs  qua:  peccavimus  sententiam 
tulerunt  (non  enim  manifesta  illts  erant  quae  oc- 
culta), sed  mendacium  et  calniimiam  contra  nos 
texuerunt,  aut  potius  apostolicts  dogmatibus  aperte 
heHom  inferentes,  eum  qui  illa  sectabatur  abdica- 
runt. t Sed  excitatas  est  tanquam  dormiens  Do- 
minus, et  percussit  inimicos  suos,  ct  opprobrium 
sempiternum  dedit  ilKs  * Et  adulterina  quidem 
ac  spuria  dogmata  dissipavit  : quae  autem  in  sacris 
Evangeliis  nobis  tradidit,  ea  ut  libere  praedicen- 
^ tur  effecit.  Nobis  vera  ad  perfectam  * animi  Isei  i* 
llam  bsQc  suBUxunt.  Neque  enim  civitatis  deside- 
rio ieaomur,  in  qua  lal>oraiites  tempus  omne  con- 
anepsUiuis  : sed  evangelicam  verHateni  cupimus 
coRStabilHafn  v4dere  : et  hoc  1£29  desiderium 
noeimn  Doiamus  explevit,  eamque  oh  causam 
gaudemus  et  Isetamur,  et  maoidcura  Dominum  lau- 
damus, et  pietatem  tuam  «t  idem  nobisoum  faciat 
hortamur,  atque  ut  laudando  impense  oremus,  ut 
eos  qui  imnc  haec  nunc  illa  dicunt , et  seeiindiim 
tempora  mutantur  cbamaleoniim  more,  qui  folio- 
rum colorem  induunt,  clemens  Dominus  confirmet, 


t.  VI,  p.  127. 
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tUbiliatque  iu  petra,  et 
Yeritatem  anteponant. 

CXXXVllI.  — Anatolio  pairicio. 

Nos  quidem  quam  nacti  sumus  quietem  libenter 
sumus  amplexi,  utilesque  ac  suavissimos  ejus  fru- 
ctus percipimus.  Christi  autem  amans  imperator 
noster,  pietatis  fructum  adeptus  imperium,  impe- 
rii primitias  imperii  largitori  obtulit.  Ecclesiarum 
quae  Jactabantur  tranquillitatem,  oppugnatae  fidei 
triumphum,  evangelicorum  dogmatum  victoriam. 
Nis  vero  praemisit  illatae  nobis  injuriae  curationem . 
Quis  enim  talem  aut  tantam  iniquitatem  audivit 
unquam?  Quis  absens  homicida  damnatus  est  ? Quis 
nuptiarum  insidiator  non  praesens  condemnatus  ? 
Quis  effractor,  aut  sepulcrorum  effossor,  aut  venc-  g 
ficus,  aut  sacrorum  expilator,  aut  qui  aliud  quid- 
piam  legibus  vetitum  commiserat,  et  ad  judicium 
venire  cum  vellet  est  prohibitus,  et  judicium  sen- 
tentia procul  absens  est  confossus  ? Verum  in  illis 
quidem  taje  nihil  factum  est.  Jubent  enim  leges, 
ut  ante  judicem  1230  ttetor  et  reus  prope  stent 
ex  adverso,  et  apertas  probationes  exspectet  judex, 
atque  ita  demum  vel  dimittat  ut  innocentem,  vel 
puniat  ut  obnoxium.  Erga  nos  vero  contraria  facta 
sunt  omnia.  Nam  ne  ad  celeberrimam  illam  syno- 
dum veniremus,  regi»  litterae  vetuerunt : aequis- 
simi vero  judices  absentem  condemnarunt^  non 
aequaliter  jus  dicentes,  sed  oblatos  ad  accusationem 
nostram  libellos  magnopere  laudantes·  Et  neque 
lex  divina,  neque  hominum  reverentia  violentiam  G 
iobibuit.  Sed  imperabat  'quidem  praeses,  veritatem 
respuens,  brevi  duraturae  serviens  potentiae  : ob- 
iemperabant  autem,  homines  ejusdem  nobiscum 
sententiae,  et  communia  habentes  dogmata,  quique 
res  nostras  plurimum  laudarant.  Si*.d  tempus  illud 
quorumdam  proditionem, aliorum  timiditatem  pate- 
fecit. Nobis  vero  fiduciae  occasionem  praebuerunt 
ea  quae  pro  veritate  passi  sumus.  Donavit  namque 
nobis  Christus  Dominus  non  solum  ut  in  eum  cre; 
deremus,  sed  etiam  ut  pro  illo  pateremur  Maximum 
enim  donum  est  pro  Christo  pati,  quod  divinus 
Apostolus  magnis  etiam  miraculis  anteponit. 


In  bis  et  ego  glorians,  humilis  ille  ac  pusillus, 
et  aliam  ostentationis  causam  nullam  habens,  ma- 
gnificentiam vestram  oro,  ut  pro  tenuitate  mea 
gratias  singularibus  verbis  agatis  Christi  amanti 
imperatori,  ac  piissimae  Deoque  dilectissimae  Au- 
gustae, bonorum  magistrae,  quod  talibus  1231 
donis  munificum  Dominum  remunerati  sint,  impe- 
riique fundamentum  et  basin  pietatis  zelum  consti- 
tuerint. Ad  baec  Deo  delectam  illorum  sublimitatem 
obtestamini,  ut  recte  institutis  finem  imponant,  et 
synodum  convocent,  non  turbulentorum  iterum  et 

Philipp.  I,  29. 


PAIf.  — AyaroMφ  χατρικίφ  (I). 

ΉμεΓς  μέν  ήν  έλάχομεν  ήσυχίαν  άσπαστων  Ιδεξά- 
μεθα,  χα\  τους  όνησιφόρους  αυτής  υλ\  ήδίστους  τρ·^- 
γώμεν  καρπούς.  Ό δέ  φιλδχριστος  ήμών  βατιλεΰς, 
τής  εύσεβείας  χαρτ^δν  τήν  βασιλείαν  δρεψάμενος, 
άπαρχάς  τής  βασιλείας  τφ  δοτήρι  τής  βασιλείας 
προσήνεγχεν , των  χειμαζομένων  Εκκλησιών  τήν 
γαλήνην,  τδ  τής  πολεμηθείσης  πίστεως  κράτος,  τών 
εύαγγελιχών  δογμάτων  τήν  νίκην.  Προ[σ]τέ0ειχ£ 
τούτοις  τής  ήμετέρας  αδικίας  τήν  Γασιν.Τίς  γάρτοιαύ- 
την  ή τοσαύτην  άδιχίαν  άκήκοε  πώποτε ; Τίς  ά-πών 
άνδροφύνος  κατεδικάσθη ; Τίς  γάμων  έπίβουλος  μή 
παρών  κατεχρίΟη;  Τίς  τοιχωρύχος,  ή τυμβωρύχος, 
ή γδης,  ή Ιερόσυλος,  ή άλλο  τι  των  τοις  νόμοίς  άπει- 
ρημένων  τολμήσας,  δραμειν  μεν  είς  τδ  δικαστή ριον 
έπειγόμενος  έκωλύΟη,  άνηρέθη  δδ  ττόβ^όωθεν  ών  τη 
του  διχάζοντος  ψήφω ; *Αλλ’  έπ’  έκείνων  μδν  γέγονί 
τοιοΰτον  ούδέν  * οί  γάρ  νόμο»,  κελεύουσι  πλησίον  ά).- 
λήλων  πρδ  του  διχάίοντος  έστάναι  κα\  τδν  δ».ώκοντα 
κα\  τδν  φεύγοντα,  χα\  τους  προφανείς  έλέγχους  άνα- 
μένειν  τδν  δικαστήν,  κα\  τηνικαύτα  λοιπδν  ή ώς 
άΟώον  άφιέναι,  ή κολάζειν  ώς  ύπεύθυ'/ον  ταίς  γρα- 
φαϊς.  Έφ*  ήμών  δδ  πδν  τουναντίον  συνίβη.  Τά  βασι- 
λικά μδν  γάρ  ή μάς  γράμματα  χαταλαβείν  τήν  π»>- 
λυθρύλλητον  εκείνην  έκώλυσε  σύνοδον  * οΐ  δδ  δικαιό- 
τατοι δικαστα\  τδν  άπόντα  χατέχριναν,  ού  διχάσαντες, 
μάλλον  δδ  κα\  λίαν  έπαινέσαντες  τά  δήθεν  είς  κατ- 
ηγορίαν ήμών  δπιδοθέντα  συγγράμματα.  Κα\  ούτε 
θείος  νόμος,  ούτε  άνθρώπων  αΙδώς  διεχιυλυσε  τήν 
σφαγήν.  'Αλλά  προσέταττε*  μδν  6 πρόεδρος,  προέμε- 
νος  τήν  άλήθειαν,  και  τήν  δυναστείαν  θεραπεύων 
τήν  πρόσκαιρον  · ύπήκουον  δδ  οΐ  ταυτά  ήμιν  φρο- 
νοΰντες,  καί  των  δογμάτων  κοινωνοΰντες,  καΐ  τά 
ήμέτερα  δπ\  πλείστο';  θαυμάσαντες.  Ά)λ*  όμως  (2) 
έχείνος  καιρδς  των  μδν  τήν  προδοσίαν,  των  δδ 
τήν  δειλίαν  βιήλεγξεν  ήμϊν  δδ  πορέσχεν  άφορμήν 
παββησίας  τά  ύπδρ  τής  άληθείας  παθήματα.  Κα\ 
κεχάρισται  ήμίν  ό Δεσπότης  Χριστδς  ού  μό'Λν  τδ  ε·ς 
αύτδν  πιστεύειν,  αλλά  καί  τδ  ύπδρ  αύτού  πάσχειν  · 
χάρισμα  γάρ  έστι  μέγιστον,  τά  ύπδρ  τοΰ  Δεσπότου 
παθήματα.  Ό δδ  θείος  Απόστολος  καί  των  μεγάλων 
ταΰτα  θαυμάτων  προτίθησιν. 

^ · Έπί  τούτοις  κάγώ  σεμνυνόμενος  ό χαμαιπετής, 
καί  σμιχρδς,  καί  μηδεμίαν  ίχων  άλλην  καυχήματος 
άφορμήν,  τήν  ύμετέραν  μεγαλοφυίαν  παρακαλώ,  τάς 
εύχαριστηρίους  φωνάς  ύπδρ  τής  έμής  εύτελείας  τώ 
φιλοχρίστω  προσενεγκείν  βασιλεί,  καί  τή  εύσεβεστά- 
τη  καί  θεοφιλεστάτη  Αύγούστη,  τή  τών  καλών  διδα  - 
σχάλω,  δτι  τοιούτοις  δώροις  τδν  μεγαλόδωρον  Δεσπό- 
την ήμείψατο , καί  τής  βασιλείας  ύποβάθραν  καί 
κρηπίδα  τδν  ύπδρ  τής  εύσεβείος  έποιήσατο  ζήλον. 
Πρδς  δδ  τούτοις  καί  Ικετεύσατε  αύτών  τήν  θεοφιλή 
κορυφήν,  τέλος  έπιθειναι  τοίς  όρισθείσι  καλώς,  καΧ 


(1)  Haec  quoque  epistola  est  apiid  Barun.,  l.  VI,  p.  125,  ad  ann.  C.  450. 
42)  t χαλεπός  addit  Neap. 
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συναγαγ·?ν  σΰνοδον,  μϊ]  πάλιν  ταραχοποιών  χα\  συγ-  , 
χλΰβων  άνθρώπων  πεπληρωμένην,  άλλά  τούτων  μ^ν 
«άντων  χεχωριαμένην,  (δ)  χρινύντων  U τά  θεΤα  κα\ 
περ\  πολλου  ποιουμένων,  χα\  πάντων  όμοΰ  των  αν- 
θρωπίνων τήν  Αλήθειαν  προτιμώντων.  ΕΙ  δέ  βούλε- 
ται αύτών  τδ  κράτος  τήν  παλαιάν  πρυτανεύσαι  ταϊς 
Έκκληοίαις  εΙρήνην  (βούλεται  δέ),  άντιβολήσατε  αύ- 
τών τήν  ευσέβειαν  παρε?ναι  τοϊς  πραττομένοις,  ?να 
τους  τάναντία  προαιρουμένους  τή  ηαρουσίφ  δεδίξη- 
ται,  κα\  μηδέν  Αντίπαλον  ή Αλήθεια  Ιχη·  άλλ’ αύτή 
κατ’  αυτήν  έξετάζ^η  των  πραγμάτων  τήν  φύσιν,  κα\ 
τδν  των  άποατολικών  δογμάτο^ν  χαρακτήρα. 

Τούτα  δέ  έξαιτιο  παρά  τής  ύμετέρας  μεγαλοφυίάς, 
ούχ  ώς  τήν  Κύβδον  πάλιν  ίδειν  τ«>0ών  (οΤδε  γάρ  υμών 
τδ  μέγεθος  τής  πολίχνης  τήν  έρημίαν,  ής  άμηγέπη 
τδ  ειδεχθές  κατεκρύψαμεν  ταΤς  των  παντοδαπών  οί-  ^ 
κοδομημάτο)ν  πολυτελείαις),  άλλ’  Γνα  δειχθή  καΐ  τά 
παρ’  ήμών  χηρυττδμενα  τοΓς  άποστολικοις  συμβαί- 
νοντα  δδγμασι,  κα\  νδθα  κα\  κίβδηλα  τά  των  ένα'/- 
τίων  εύρέματα.  Τούτου  γάρ  γενομένου  (συν  θεψ  δέ 
εΙρήσθω),  τάς  λειτιομένας  ή μέρας  συν  εύθυμία  βιώ- 
σομεν  ένθα  Αν  ήμάς  διάγειν  ό Δεσπδτης  κελεύση. 
Πρέπει  δέ  ύμΓν  εύσεβείςι  συντεθραμμένοις,  καΐ  τής 
αρετής  κεκτημένοις  τδν  πλούτον,  τδνδε  τδν  ζήλον 
άναλαβείν,  κα\  προθυμίαν  έχοντας,  κα\  τδν  εύσεβέ- 
στατον  βασιλέα,  κα\  τήν  φιλδχριστον  Αύγούσταν, 
τχϊς  παρακλήσεσι  προθυμοτέρους  έργάσασθαι , ίνα 
τω  άξιεπαίνο)  ζήλω  τήν  πανεύφημον  αύτών  βασι- 
λείαν κρατύνωσιν. 
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i collectitioruin  hominum  plenam,  sed  ab  his  omni  · 
bus  disjunclam,  eorum  qui  divina  dijudicent,  et 
magni  faciant,  verUatemque  humanis  rebus  omni- 
bus potiorem  habeant.  Quod  si  pristinam  Ecclesim 
pacem  restituere  ipsorum  vult  imperium  (vult 
autem  procul  dubio)  illorum  pietatem  orate  rebus 
gerendis  intersint,  ut  adversarios  praesentia  sua  ter- 
reant, et  veritas  contrarium  nihil  habeat,  sed  ipsa 
per  se  rerum  naturam,  apostolicorumque  dogmatum 
characterem  exquirat. 


Haec  autem  a magniflcentia  vestra  flagito,  non 
quod  Cyrum  iterum  videre  desiderem  (novit  enim 
magnitudo  vestra  civitatulae  solitudinem , cujus  nos 
deformitatem  quoquo  modo  diversorum  aediliciorum 
magnis  sumptibus  obteximus),  sed  ut  pateat,  et 
cum  apostolicis  dogmatibus  illa  convenire  quae 
praedicamus,  et  adversariorum  inventa  spuria  esse 
et  adulterina.  Hoc  enim  perfecto,  quod  Deo  aspi- 
rante dictum  sit,  reliquos  vitae  dies»  ubicunque  nos 
degere  Dominus  jiisserit,  hilari  animo  transigemus. 
Docet  autem  vos  * qui  in  pietate  educati  estis,  et 
virtutis  opes  possidetis,  hunc  zelum  resumere,  et 
alacres  jam  persese,  piissimum  imperatorem,  1232 
Ghrisliquc  amantem  Augustam, alacriores  cohorta- 
tionibus reddere,  ut  laudabili  zelo  gloriosissimum 
imperium  suum  corroborent. 


ΡΑΘ'·  — •'Acrofapi  ύπατιχφ  (4)  καϊ  ΛατρικΙφ, 
Έδει  χαΐ  τούτο  τοΓς  Αλλοις  τής  ύμετέρας  άνδρίας 
χατορθώμασι  προστεθήναι  , τδ  τδν  εύσεβέστατον 
ήμών  κα\  φιλδχριστον  βασιλέα,  δν  ή θεία  χάρις 
Ιπ’  εύεργεσία  των  Αρχομένων  άνέδειξε,  διά  τής  ύμε- 
τέρας μεγαλοφυΐας  μαθεέν  τήν  τής  καθ'  ήμών  Αδι- 
κίας ύπερβολήν,  κα\  λΰσαι  νδμφ  νύμον  δικαίφ  τδν 
ού  τοιοΰτον.  Ει  γάρ  χα\  ήμείς,  ύπδ  τής  θείας  έρει- 
δύμενοι  Προμήθειας,  Αφορμήν  Αγαθών  έποιήσαμεν 
τήν  νομισθεΤσαν  τιμωρίαν,  κα\  τήν  ήσυχίαν  άσπα- 
στoJς  έδεξάμεθα  · άλλ*  ο3ν  Αδικα  πεπύνθαμεν  καΐ 
παράνομα,  ούδέν  μέν  πεπλημμεληκύτες  ών  έσυκο- 
φάντησαν  ήμΑς  οΐ  τής  άληθείας  έχθρο\,  τά  δέ  τών 
τά  μέγιστα  τετολμηκδτων  πεπονθύτες  δεινά  * μάλλον 
δέ  κα\  τούτων  ύπέστημεν  χαλεπώτερα.  Άκρίτως  γάρ 
χαΐ  έκρίθημεν,  χαΐ  Απόντες  κατεδικάσθημεν  · χα\ 
βασιλικοίς  γράμμασι  κωλυθέντες  καταλαβείν  τήν 
■Έφεσον,  τήν  διχαιοτάτην  τών  ίερών  δικαστών  έδε- 
ξάμεθα ψήφον.  Αλλά  ταΰτα  πάντα  λέλυκεν  ό γαληνό- 
τατος βασιλεύς,  διά  τήν  τής  ύμετέρας  μεγαλοπρε- 
πείας  σπουδήν.  Έγώ  δέ  άδικεΓν  νομίσας  εΐ  σιγήσαι- 
μι,  κα\  μηδά  χάριν  δμολογήσαιμι,  έπ\  τάδε  ήλθον*τά 
γράμματα,  δι’  ών  τδ  ύμέτερον  παρακαλώ  μέγεθος, 
τάς  ύπέρ  ήμών  εύφημίας  κα\  τψ  νικηφόρφ  καΐ  φι- 
Λοχρίστω  βασιλεΐ  προσενεγκειν,  κα\  τή  θεοφιλεστάτΤ| 


Q CXXXIX.  — Aspari  consulari  et  patricio 
Oportebat  hanc  etiam  ad  alias  fortitudinis  tuae 
praeclaras  actiones  adjungi,  ut  religiosissimus  Chri- 
stique  amans  imperator  noster,  quem  subditorum 
bono  divina  gratia  instituit,  per  magnifleentiam 
vestram  de  factae  in  nos  injuriae  indignitate  certior 
fleret,  et  justa  lege  legem  non  justam  rescinderet. 
Etsi  enim  nos,  divina  freti  Providentia,  bonorum 
occasionem  ex  ea  quam  putabant  poena  sumpsimus, 
quietemque  libenter  sumus  amplexi  : attamen  in- 
justa prorsus  et  iniqua  pertulimus,  nullo  quidem 
eorum  admisso,  de  quibus  nos  veritatis  hostes  per 
calumniam  accusarunt,  ea  vero  passi  quae  solent 
qui  maxima  commiserunt.  Quinimo  his  etiam 
graviora  sustinuimus.  Indicta  enim  causa  et  judi- 
cati sumus,  et  absentes  condemnati,  regiisque  litte- 
ris Ephesum  adire  prohibiti,  justissimam  sacrorum 
Judicum  sententiam  excepimus.  Verum  haec  omnia 
roagniheentiae  tuae  studio  sustulit  serenissimus  im- 
perator. Ego  vero  peccare  me  ratus,  si  tacerem, 
nec  agerem  gratias,  ad  has  1233  scribendas  sum 
adductus,  quibus  m.*igiiitudiuem  vestram  obtestor, 
ut  pro  nobis  faustas  voces  deferat  lum  victori  Chri- 
slique  amanti  imperatori,  tum  Deo  dilectissimae 
religiosissimaeque  Augustae  : pro  quibus  bonum 


(5)  τ υν  addit  Neap. 

(i)  Sic  pro  ύπάτφ  rescribendum  cum  Baronio  ad 
Λ.  C.  450,  ubi  l.  VI,  p.'  12G  scq.,  hanc  habet  epislo- 
la  ti  Neque  enim  hoc  anno,  quo  scripta  epistola 
fsl,  Aspar  consul  fuit,  sed  Avienus,  oiijus  nomen 


obtrudit  inscriptioni  hujus  epistolae  Garnerius  (Au· 
ctar.,  p.  254),  contradicente  Pagio  in  Crit.  ad  a. 
450,  n.  12.  ucrtc  facilius  librarii  in  nomine  υπάτου 
pro  ύπατικοΟ,  quam  in  Asparis  pro  Avieni  nomine 
substituendo  errare  potuerunt. 
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Doniiaiira  iHVOOO,  ut  flrmum  ipsis  imperium  A xal  εύσεβεστάτι^  Αύγούβτ^  * ύιεέρ  &v  είς  8uvapLiv 
custodiat,  quod  ct  subditis  cieroenler  proficiat,  et  τ6ν  άγαϋλν  Ικετεύω  Αεβ^την,  ώβτβ  αύτών  βεβαύκν 
liostibue  terrorem  mjieiat,  praBStabilemque  omnibus  φυλάξαι  τήν  βασιλείαν,  των  μέν  ύπ^κύων  φιλανθρώ- 
pacem  conciliet.  Ad  hoc  etiam  ab  eis  postulandum  προμτ^θουμένην,  τοΰις  πολέμιον^  8ε8ιττομέ· 

magntiudo  vestra  flecti  se  sinat,  at  Ecclesiae  tempe-  νην,  xat  &ς&4πιχινον  slpqvqv  «ρυτανεύοοβαν 
stati  perfectum  finem  imponasit,  et  synodum  con-  Ίκετενσα^  fib  βιύτοος  πηραχλη^ήτω  xb  ύμέ- 

gregar»  jubeant,  non  eorum  iterwn  qui  tumultuari  μέγέθο<,  (ouvat  λύ»ν  τελείαν  τψ  της  *Εκχλη- 

soliti  turbent  conciliora,  sed  qui  cum  quiete  illo-  χε&μώνι,  TtaX  κελεΰοαν  σνναβρο»ο6ηναι  ouvofiov, 

rum  qui  divina  sunt  edocti,  et  apostolica  dogmata  των  θορυβεΙν  εΐωθύτω*/  τ^  αυνέβριον  ταρατ- 

i confirment,  et  spuria  atque  a veritate  aliena  τόντων,  άλλά  μβθ*  ιΐ^χίας  των  τά  θεία  ιιεπαιθενμέ- 
I rejiciant,  ut  suum  hinc  lucrum  * magnitudo  vestra  · χΑ  μίν  άηοβτολιχΑ  δύγματα  βεβαωύντων.  Ano- 
consequatur.  χρινύντων  Si  xA  νύθα  χα\  της  Αληθβίας  Αλλδτρια* 

^ ?να  χαΐ  τθ  έντεΟθεν  βρέψηται  χέρβος  xb  ύμΑτερον 

μέγεθος. 

€XL.  — Yittcomato  magisiro.  ^ ΡΜ'.  — ΒνροομάΛφ  μaγiσtpφ  (5). 

Valde  sum  miratus,  ubi  cognovi  magnificentiam  Αίαν  έθαύμασα  γνους  δτι  «άμ«αν  Αγνοοΰβα  τά 
vestram,  cum  res  nostras  penitus  ignoraret,  ac  so-  xatb’  ήμοίς  ή ύμετέρα  μεγαλοπρέπεια,  μύνην  Sb  τήν 
lam  qum  in  nos  facta  est  injuriam  didicisset,  patfo-  χαθ*  ήμών  Αδικίαν  μαθουσο,  συνήγορος  ήμων  άν· 
rinium  nostrum  suscepisse,  omniaque  movisse,  ut  εφΑνη,  χα\  πάντα  πύρον  Ικίνησεν,  ώστε  διαλυσαι  τΑ 
coroparaus  contra  nos  machinas  everteret.  S6d  χαθ’  ήμών  τυρευθέντα.  ’Αλλά  τώ  μίν  δμετέρω  με~ 
luagnitudiiii  quidem  vestrae  munificus  Dominus  νέθει  δώσει  πάντως  τάς  άντιδύσεις  δ μεγαλδδωρος 
digna  prorsus  compensatione  retribuet.  Qui  enim  κύριος.  *0  γάρ  ύπέρ  σμικροΰ  δδατος  μισθδν  δώσειν 
pro  exigua  aqua  mercedem  se  daturum  pollicitus  Ιπαγγειλάμενος , μείζους  παρέξει  δήπουθεν  άμοιβάς 
est,  maeres  haud  dubie  reinunerationes  reponet  iis  τοϊς  τά  μείζονα  δεδωχύσιν.  ’ΐίμεϊς  τοιαΰτα  τ:επον- 
qui  majora  dederint.  Nos  vero  talia  passi  sumus,  θοιμεν,ού  μύνονπαράτώνπροδηλοτάτωνέχθρών,  άλλΑ 
non  solum  a manifestissimis  1834  hostibus,  ve-  χα\  «αρΑ  των  γνησίων,  ώς  ύπολαμβάνομεν,  φίλων, 
rum  etiam  a germanis,  ut  putamus,  amicis  (ab  illis  Οπδ  μίν  έχείνων  πολεμηθέντες,  ύτΛ  Sk  τούτων  προ- 
nimirum  appetiti,  ab  istis  proditi),  qualia  nullus,  δοθέντες,  οΤα  ή ούδείς,  ή άγΛν  Λίγοι  των  παλαιών 
aut  perpauci  veterum  pertulerunt.  Quis  enim  tale  ^ ύπέστησαν.  Τίς  γάρ  τοιαύτης  δίκης  άχήχοε  πώποτε ; 
judicium  audivit  unquam?  Quis  reum,  quem  ultra  ^ Τίς  τδν  κατηγορούμενον  icpb  πέντε  χαΐ  xpiAxow 
quinque  et  triginta  mansionea  possum  detinebat,  πεδήσας  σταθμών,  έχέλευβε  δικάσαι  τφ  μή  παρύντι 
judicibus  ut  absent€fm  Jo^careiil  Imperavit?  Quia  τους  διχασΤΑς;  Τίς  δέ  ούτως  ώμδς  κβ\  Οηριώ^ς  γε- 
crudelia  adeo  et  immanis  judex  fait,  ut  eosjudicak  γένητάι  δ«καδτή[ς,  ώστε  διχάβοη  Ανδράσιν,  ών  τι;ς 
ret,  quorum  vocem  non  audierat,  liee  judicaret  φω^  ούχ  bwfjxouaSf  Jial  sA  διχΑσβε  μόνον,  άλλΑ  xu\ 
modo,  sed  condemtiarei,  et  quidem  trido  crudeli-  χΛτοάΐχάίαι,  xeA  τόυτβ  λίαν  ώμώς  xsA  θη^ωδώς; 
ter  ac  immaniter  ? Nam  eum  jusseris  Duminus  Tov  γάρ  Κυρίου  ιτροστετβχότος  xbv  πλημμιλοδντα 
cum  qui  peecut  e fratribus  et  oonsiMum  non  pali-  τών  Αδελφών,  χα\  τής  συμδουλίας  ούχ  άνεχόμενον, 
tur,  ροβι  unam,  eS  alteram,  ac  tertium  admonilie-  μετά  πρώτην,  χα\  δευτέραν,  καλ  τρίτην  νονθεαίαν, 
nem,  habete  deinceps  sicut  ethnicum  et  publiea-  ύπερον  Ιχειν  ώς  τδν  iOnxbv  χολ  xbv  τελώνην·  οΐ  όρ- 
nttm,  rectissimi  et  justissimi  judices  ne  Ola  quidem  θδτατόι  xat  δικαιότατοι  χριτα\,  ούδλ  ών  τοίς  έΟνιχοΙς 
quae  ethnieiset  publicanis  impertiunt  fidei  eonaor-  τελώναις  μεταδιδάασι»  τοίς  όμοπίστοις  μετέδοΟαν. 
libns  eoncesserntit.  Ilios  enim  et  vident  et  alio-  Έχείνους  μλν  γάρ  xat  όρώσιν,  xat  έστιν  δτε  προσδια- 

quuntur  interdum,  maximo  etiam  cum  honore,  ·;  λέγονται,  χα\  μετά  πλείστης  δαης  τιμής»  είπερ  τινά 

ijiiam  speciem  gerant  dignitatis  : nos  vero  et  tecto,  D Ιγοιεν  άξιώμάτος  περιφάνειοιν  · ήμάς  δά  προσέ^βαξαν 
et  aqua,  etrebue  omnibus  excludi  jusserunl.  Ita  * μή  στέγην,  μή  δδατος,  μή  όλου  μεταλαχβίν.  Ούτως 
nimirum  imitatorej  esse  voluerunt  Patris  nostri  qui  έβουλήθησαν  μCμητα\  γενέβθαι  τβΟ  Πατρός  ήμών  τοϋ 

ίιι  coelis  est,  t qui  solem  suum  oriri  facit  super  iv  toTc  οΟρανόΙς,  · δς  Ανατέλλει  τδν  ήλιον  αύτου  έχ\ 

bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injustos  f <ηονηρθΰς  xat  Αγαθούς,  xat  βρέχει  άπ\  διχαίους  χα\ 

Verum  istos  quidem  missos  faciam.  Prope  est  enim  Αδίκους.  · Αλλά  τούτους  μλν  έάσω.  Έγγΰς  γάρ  tb 
Domini  judicium,  in  quo  non  gestuum  simulatio,  Αεσπότον  κριτήριου,  δνθα  ού  ζητείται  σχημάτων 
sed  rerum  veritas  quaertiur,  Hagnitudinem  porro  ύπόχριάις.  Αλλά  «ραγμέκοιν  Αλήθεια·  Τδδάύμέτερον 
vestram  oro,  ut  grallas  meis  verMs  agatis  Christi  παρακαλώ  μέγεθος,  τήν  υπέρ  ήμών  τής  χΑριτος 
amanti  victorique  imperatori,  et  religiosissinue  Deo-  όμολογίαν  τώ  φιλοχρίστφ  xat  νιχηφόρφ  προσενεγχιΐν 
que  ditectissimm  Augustae,  quod  pio  imperio  vali-  βαΟιλεΙ,  xdV  τή  ενσεβεστάτη  χαι  θεοφιλεστΑτ^  Au- 

dam  radioem  dederint  pietatem,  Mllorumquc  1235  γούοτη,  δτιτή  εύσεβεϊ  βασιλεία  βίζαν  έδωχαν  Ισχβ- 
Mattb.  XVIII,  17.  Mattii,  ν,  ό.ο. 

(5;  Sirm.  μαΐττρω.  Est  haec  epistola  quoque  apud  Baron.,  lom.  VI,  pag.  120,  ada.C.  450. 
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ράντήν  εύφέβειαν,  χα\  Αντιβολησαι  αυτών  zh  χράτος, 
βε6α(αν  πρυτανεΟααι  ταΐς  Έχχληαίαις  τήν  εΙρήνην, 
χα\  αύνο&>ν  άθροισΟηναί  χελεΰσαι,  μή  των  ταραχο  - 
ποιων,  βιαχυχώντων  τ&ν  σύλλογον,  άλλά  των  τ^ς 
άληθείας  έραστών,  τήν  άττοοτολιχήν  χρατυνύντων  δι- 
δασκαλίαν, κα\  άποχηρυττύντων  τήνχαινήν  (6)  ταύτην 
χαΐ  χίβδηλον  αΤρεσιν  * Γνα  χα\  των  άξιέράστων  τού- 
των πόνων  παρά  τού  φιλανθρώτιου  Κυρίου  χομίσησΟε 
τούς  χαρπούς. 

ΓλΙΑ'.  — ΜαρκέΛΜύ  άρχψατ^ρίτη  των  Άχο/μι}- 

t03V. 


potenliaiD  exoretis,  ut  firmam  Ecclesiis  paeem  effi- 
ciat, et  synodum  congregari  jubeat,  non  tumul- 
tuantium rursus  hominum  qui  conventum  pertur- 
bent, sed  veritatis  amantium  qui  doctrinam  apo- 
stolicam  stabiliant,  novamque  istam  et  adulterinam 
haeresin  exterminent  : ut  horum  etiam  optabi- 
lium laborum  fructus  a benigno  Domino  reporte- 
tis. 

CXLl.  — Mofce/io  archifnandritw  Ac(emetarum. 


Λαμπρύνει  μλν  υμών  τήν  θεοσέβειαν  ό άξιέπαινος 
β'ος,  τής  τών  άγγέλων  πολιτείας  έν  τή  γή  τήν  εικόνα 
δειχνύς  * λαμπρότερον  δλ  τούτον  άπέφηνεν  ό ύπίρ  της 
ά ποστολικής  πίστεως  ζήλος.  *Όπερ  γάρ  έστι  πλοίφ  | 
μίν  τρόπις,  olxiqi  Ιϊ  θεμέλιος,  τούτο  το?ς  εύσεβεΐν 
προαιρουμένοις  ή τών  εύαγγελιχών  δογμάτων  άλή- 
θεια.  Ταύτης  Βϊ  πολεμηθείσης  έχθύμως  ύπερηθλή- 
σατε,  ούχ  ώς  άσθενούσης  προχινδυνεύοντες,  άλλά 
τήν  φιλόθεον  έπιδειχνύντες  διάθεσιν.  Ή γάρ  του 
Δεσπότου  Χριστού  διδασκαλία  τδ  σταθερδν  Ιχει  χα\ 
βέβαιον,  χατά  τήν  αύτού  του  Σωτήρος  ύπόσχεσιν  * 

« Πύλαι  ^δου,  φησ\ν  , ού  χατισχύσουσιν  αύτής.  ι 
'Υ"πΙρ  ταύτης  χα\  ήμάς  άτιμασθήναι  κα\  σφαγήναι 
ό φιλάνθρωπος  κα\  μεγαλόδωρος  ήξίωσε  Κύριος.  Τήν 
γάρ  δή  άτιμίαν  τιμήν,  χαι  τήν  σφαγήν  ζωήν  ύπειλή^ 
φαμεν.  Ήκούσαμεν  γάρ  τού  Αποστόλου  λέγοντος, 
οτι  « ΤΙμιν  άπδ  θεού  έχαρίσθη  ού  μόνον  τδ  είς  αύτδν 
πιστεύειν,  άλλά  κα\  τδ  ύπ^ρ  αύτού  πάσχειν.»  ’Δνέστη 
δδ  τάχιστα  ώς  ό ύπνων  Κύριος,  χα\  ένέφραζε  μδν 
τά  στόματα  τά  λαλούντα  χατά  τού  θεού  βλασφημίαν, 
χαΐ  χαθ*  ήμών  άδικίαν  τάς  δδ  τών  εύσεβούντιυν 
γλώττας  είς  τήν  συνήθη  άποστολήν  τά  νάματα  προ- 
χεϊν  άνεσκεύασεν.  *ΗμεΤς  δε  τής  ήσυχιας  τούς  άξι- 
εράστους  τρυγώμεν  καρπούς  · χα\  τήν  μδν  τών  Εκ- 
κλησιών ζάλην  όρώντες  άλγούμεν,  γαννύμεθα  δδ  χα\ 
εύφραινόμεθα  φροντίδων  άπηλλαγμένοι.  Τή  δε  θεο· 
σεβεία  σου  άεΐ  μδν  συνήσθημεν  διά  πάντα  θαυμαζο- 
μένη  * μέχρι  δδ  τού  παρόντος  ούκ  δγράψαμεν,  ού  τών 
τής  άγάτπις  νόμων  όλιγωρούντες,  άλλ*  άφορμήν  τιν α 
λαβεΤν  γραμμάτων  προσμένοντες.  Αύτίχα  νύν  τοις 
εύσεβεστάτοις  χα\  συνετωτάτοις  συντετυχότες  μονά- 
ζουσιν,  οϊ  παρά  τής  σης  όσιότητος  έτέρων  δνεκα 
χρειών  άπεστάλησαν,  εύθύς  δεδράχαμεν  τδ  ποθού- 
με νον,  κα\  τήν  θεοφιλή  σου  περιπτυσσόμενοι  κεφα- 
λήν, παρακαλούμεν  πρώτον  μδν  ήμάς  άνέχειν  ταΓς 
προσευχαϊς,  έπειτα  δδ  χα\  γράμμασιν  εύφραίνειν. 
Διά  γάρ  τήν  θείαν  χάριν  ύπδρ  τών  άτιοστολικών  πε- 
πολεμήμεθα  δογμάτων. 

ΡΜΒ'.  — Τφ  αϋτφ. 

Κα\  ήδη  δι’  έτέρων  γραμμάτων  τήν  σήν  προσείπο- 
μεν  θεοσέβειαν,  το?ς  τιμιωτάτοις  άδελφοίς  τοις  ύμε- 
τέροις  τήν  έπιστολήν  δεδωκότες  · κα\  νύν  δδ  πάλιν 
προσφΟεγγόμεθα  σου  τήν  άγιότητα.  Προτρέπει  γάρ 


Illustrem  quidem  facit  pietatem  tuam  laudabilis 
vita,  angelorum  conversationis  in  terra  imaginem 
referens,  sed  illustriorem  reddit  zelus  fidei  apo- 
^ stolicae.  Quod  enim  navigio  est  carina,  et  funda- 
mentum aedificio,  id  ipsum  pie  vivere  volentibus 
evangelicorum  dogmatum  est  veritas.  Pro  hac  op- 
pugnata vos  animose  decertastis,  non  quasi  infir- 
mam protegentes,  sed  Dei  amantem  affectum  de- 
clarantes. Christi  enim  Domini  doctrina  stabilis  est 
et  firma,  prout  Salvator  ipse  promisit,  dicens  : 
c Portae  inferi  non  praevalebunt  adversus  eam  > 
Pro  hac  et  nos  dedecore  affici  caedique  benignus  ac 
liberalis  Dominus  dignos  censuit.  Dedecus  namque 
honorem,  et  caedem  vitam  existimavimus , ut  qui 
Apostolum  dicentem  audivimus : c Nobis  donatum 
esse  a Deo,  non  solum  ut  in  eum  credamus,  verum 
etiam  ut  pro  illo  patiamur  > Excitatus  autem  est 
citissime  tanquam  dormiens  Dominus,  et  ora  qui- 
j dem  obstruxit,  quae  adversus  Deum  blasphemiam, 
1236  contra  nos  iniquitatem  loquebantur  ; pio- 
rum vero  linguas  excitavit,  ut  solitum  ad  cursum 
latices  profundant.  Nos  porro  amabiles  quietis  et 
silentii  fructus  carpimus,  et  Ecclesiarum  sane  pro- 
cellam intu entes  dolemus  : sed  a curis  remotos 
nos  esse  gaudemus  et  laetamur.  Pietati  autem  tuae  in 
omnibus  admirandae  gratulati  semper  sumus.  Hac- 
tenus tamen  non  scripsimus,  cbaritatis  legem  haud- 
quaquam  spernentes,  sed  scribendi  opportunitatem 
exspectantes.  Nunc  itaque  religiosissimos  pruden- 
tissimosque  monachos  nacti,  qui  aliis  de  rebus  a 
sanctitate  tua  missi  sunt,  egimus  extemplo  quod 
cupiebamus.  Deoque  dilectum  caput  tuum  ample- 
ctentes  oramus,  primum  * quidem  ut  precibus  nos 
H tueatur,  deinde  ut  etiam  litteris  exhilaret.  Per  di- 
vinam enim  gratiam  propter  apostolica  dogmata  op- 
pugnati sumus. 

CXLIL  — Eidem. 

Et  aliis  jam  litteris  pietatem  tuam  affati  sumus, 
data  reverendissimis  fratribus  vestris  epistola,  et 
nunc  iterum  sanctitatem  tuam  alloquimur.  Hoc 
enim  facere  nos  admonet  tum  admiranda  vita  vestra. 


liatth.  XVI,  18.  Philipp.  i,  29.  Psal.  xciii,  4 

(6)  κενήν  Neap.  Uirainque  lectionem  sive  Melius,  sive  ipse,  e quo  vertebat  epistolam,  codex  Vatica- 
nus conjunxit  apud  Baron.  1.  c. 
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tum  laudabilis  zelus,  quem  apostolicas  fidei  causa  A 
declarastis,  ncc  regiam  potentiam  formidantes,  nec 
episcoporum  consensionem.  Etsi  enim  plurimi  ex 
iis  qui  convenerant  vi  adacti  consenserunt,  atta- 
men subscriptionibus  suis  novam  haeresin  coniir- 
niarunt.  Pietatem  vero  vestram  nihil  horum  conv- 
inovit,  sed  in  antiquis  dogmatibus  perstitistis,  quae 
et  per  prophetas  1237  apostolos  Ecclesias 
probare  Dominus  docuit.  Has  etiam  nos  definitiones 
servare  cupimus,  et  in  unum  Patrem,  unumque  Fi- 
lium, ei  unum  Spiritum  sanctura  fidem  et  confessio- 
nem usque  ad  exitum  custodire.  Unigeniti  namque 
incarnatio  Trinitatis  numerum  non  auxit,  sed  Tri- 
nitas etiam  post  incarnationem  mansit  quae  Trinitas 
erat.  Sic  enim  ab  initio  didicimus,  sic  credidimus, 
sic  baptizati  sumus : sic  praedicavimus,  sic  baptiza-  ^ 
vimus,  sic  sentire  perseveramus.  De  Patre  autem 
loquentium  mendacium  Dominus  ait  : c Cum  lo- 
quitur mendacium,  ex  propriis  loquitur  > Con- 
gruunt autem  discipulis  q^uae  dicta  sunt  de  magi- 
stro. Hi  enim  cum  falsiloquiis  in  nos  utuntur,  ex 
propriis  loquuntur,  et  nostra  non  dicunt.  Nos  vero 
Dominus  consolator  dicens  : f Beati  estis  cum  male- 
dixerint vobis,  et  persecuti  vos  fuerint,  et  dixerint 
omne  malum  adversum  vos  mentientes  propter  me  : . 
gaudete  et  exsultate,  quoniam  merces  vestra  co- 
piosa est  in  coelis  > Tuam  autem  pietatem  ob- 
secramus, ut  oret  ne  inter  eos  censeamur  qui  in- 
juriam faciunt,  sed  cum  iis  qui  propter  Evangelii 
veritatem  injuriam  patiuntur.  q 


CXLlll. — Andrea:  monacho  Constantinopoleoi, 


τούτο  τιοιειν  χα\  6 άξιάγα^τος  ύμών  βιος,  χλ\ 
6 άξ'.έπαινος  ζήλος,  δν  ύπίρ  τής  άποστολιχής  έιχδεί- 
ξασθε  πίστεως,  ού  βασιλικήν  δείσαντες  βυναστβίαν» 
ούκ  έπισχοπικήν  συμφωνίαν.  ΕΙ  γάρ  χαΐ  των  συν- 
εληλυθδτων  οΐ  πλεΐστοι  βιασθέντες  συνέθεντο,  άλλ* 
ουν  ταΤς  ύπογραφαΙς  τήν  καινήν  έχράτυναν  αΤρεσιν. 
Τήν  δλ  ύμετέραν  φιλοθεΐαν  ούδλν  τούτων  διέσεισεν  * 
άλλ*  έπι  των  παλαιών  δ ιε μείνατε  δογμάτων,  & χα\ 
διά  (7)  των  προφητών  χαι  τών  άποστόλων  φρονεΐν  τάς 
Εκκλησίας  ό Δεσπότης  έδίδαξε.  Τούτους  χα\  ήμεις 
τους  όρους  φυλάττειν  εύχόμεΟα,  χα\  τήν  είς  τδν 
Ενα  Πατέρα,  καΐ  (8)  τδν  Ενα  ΤΙδν,  χα\  τδ  Εν  άγιον 
Πνεύμα  πίστιν  τε  κα\  όμολογίαν  μέχρι  τέλους  6ta- 
τηρήσαι.  *Η  γάρ  έναν6ρώτπ·σις  τού  Μονογενούς  ούχ 
ηΟξησε  τής  Τριάδος  τδν  άριθμδν,  αλλά  μεμένηκε  xoj 
μετά  τήν  (9)  σάρκωσιν  Τριάς  ή Τριάς.  Ούτω  γάρ  Ιξ 
άρχής  έμαθητεύθημεν,  ούτως  Επιστεύσαμεν,  ούτεος 
έβαπτίσθημεν,  ούτως  έκηρύξαμεν,  ούτως  έβαπτίσα- 
μεν,  ούτω  διατελούμεν  δοξάζοντες.  Περ\  δΕ  τού  Ηα- 
τρδς  τών  λαλούντων  τδ  ψεύδος  6 Κύριος  Εφη  · f "Οταν 
λαλή  τδ  ψεύδος,  έχ  τών  Ιδίων  λαλεΐ.  ι Άρμόττει  δΙ 
τοϊς  μαθηταΤς  τά  περ\  τού  διδασκάλου  βηθέντα.  KaV 
γάρ  ούτοι,  ταΤς  καθ'  ήμών  ψευδολογίαις  χρησάμενοι, 
έκ  τών  Ιδίων  λαλούσιν,  ού  τά  ήμέτερα  λέγουσιν. 
'Ημάς  δΕ  δ Δεσπότης  ψυχαγωγεί  λέγων  * ι Μακάριοι 
έστε  δταν  δνειδίσωσιν  ύμάς,  κάΙ  διώξωσι,  χα\  εΓπωαι 
πάν  πονηρδν  βήμα  καθ'  ύμών  Ενεχεν  Εμού  ψευδόμε- 
νοι  * χαίρετε  χαΐ  άγαλλιάσθε,  δτι  δ μισΟδς  ύμών 
πολύς  Εν  τοίς  ούρανοΐς.  · Κα\  τήν  σήν  δΕ  παραχα- 
λούμεν  προσεύξασθαι  θεοσέβειαν,  μή  τής  τών  άδι- 
χούντων  ή μάς  γενέσθαι  μερίδος,  άλ).ά  τής  τών  ήδι- 
χημένων  διά  τήν  τών  Εύαγγελίων  αλήθειαν. 

ΡΜΓ.  — 'Ardpiiji  μονάζοντι  Κωτσταττητουχό^ 


Etsi  pietatem  tuam  nec  vidi  unquam,  nec  eam 
per  litteras  sum  allocutus,  ' ejus  tamen  amator 
factus  siim  ardentissimus.  Hunc  vero  nobis  amo- 
rem fecerunt,  et  continenter  accendunt  illa  qum 
una  voce  ab  iis  dicuntur  qui  mei  tuum  degusta- 
runt. Mirantur  quippe  omnes  fidei  rectitudinem, 
1238  vitae  claritatem,  constantiam  animi,  morum 
consensionem,  blandam  et  allicientem  congressus 
dulcedinem,  et  alia  quaecunque  perfectum  depingunt 
alumnum  philosophiae,  Propter  haec  ex  pietate  tua 
suspensus  haereo  : fecit  autem  amor  ut  etiam  litte- 
ras auspicarer.  At  tu,  charum  caput,  quod  cupio 
citissime  imperti,  et  litterarum  nobis  praebe  collo- 
quium ; magnum  enim  inter  se  distantibus  sola- 
cium affert  epistolarum  consuetudo.  Scribes  autem 
non  alterius  opinionis  homini,  sed  in  apostolorum 
disciplina  erudito,  et  trinitatis,  non  quaternitatis 
assertori.  Revera  enim  peraeque  impios  censui  eos, 
qui  duas  Unigeniti  naturas  in  unam  cogere  audent, 
ct  qui  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Filium 
Dei  vivi,  hominem  factum  Deum  Verbum,  in  duos 
filios  dividere  conantur,  si  qui  sunt  tandem,  ego 

Joan.  VIII,  Δ-4.  Matlb.  v,  11,  12. 

(7)  διά  Neap.  reclc  habebat.  Sirm.  omiserat. 

(8)  τδν  E.  Π.  χαί  addimus  ex  vcrsiunc  Latina. 


Ούτε  θεασάμενος  πώτητε  τήν  σήν  ευσέβειαν,  ούτε 
διά  γραμμάτων  δμιληκώς.  Εραστής  αυτής  Εγενόμην 
θερμότατος.  Είργάσαιο  δΕ  τδ  φίλτρον,  χα\  τούτο 
πυρσεύει  διηνεχώς,  τά  παρά  τών  τού  σού  μέλιτος 
γεγευμένων  συμφώνως  λεγόμενα.  θαυμάζουσι  γάρ 
άπαντες  τής  πίστεως  τήν  δρθότητα,  τήν  τού  βίου 
λαμπρότητα,  τήν  εύστάθειαν  τής  ψυχήc,  τήν  τών 
ήθών  άρμονίαν,  τδ  τής  συνουσίας  Επαγωγδν  χαι 
γλυχύ,  χα\  τάλλα  οσα  τδν  τέλειον  ύπογράφει  τής  φι- 
λοσοφίας τρόφιμον.  Διά  ταύτα  τής  σης  φιλoOεtας 
Εξήρτημαι.  Ό δΕ  πόθος  χα\  γραμμάτων  άρξαι  πε- 
ποίηχεν.  Άλλ’,  ώ φίλη  μου  κεφαλή,  μετάβος  ώς  τά- 
χιστα τού  ποθουμένου,  χα\  τήν  διά  γραμμάτων  ήμίν 
πάρασχε  διάλεξιν.  'Ικανήν  γάρ  τοΤς  διεστηχόσι  παρ- 
έχει ψυχαγωγίαν  ή δι’  Επιστολών  δμιλία.  Γράψεις  δΕ 
ούχ  Ετεροδόξω,  άλλά  τή  τών  άποστόλων  Εντεθραμ- 
μένω  διδασκαλία,  χα\  Τριάδος  ού  τετράδας  κήρυχι. 
Τψ  δντι  γάρ  παραπλησίως  ύπείληφα  δυσσεβεις,  τούς 
τε  τάς  δύο  τού  Μονογενούς  φύσεις  είς  μίαν  συνάγειν 
τολμώντας,  κα\  τούς  τδν  Κύρίον  ήμών  Ίησούν  Χρι- 
στδν,  τδν  Υίδν  τού  θεού  τού  ζώντος,  τδν  ένανθρω- 
πήσαντα  Θεδν  Λόγον,  είς  δύο  μερί^^ειν  Επιχειροΰντας 

(9)  ΤΓ  V CX  Neap. 


1369  EPISTOLA  CXLIV.  1370  . 


υΙ(/ύς.  Eficep  ΛρΛ  τινές  είσιν*  έγώ  γάρ  ουκ  οΓομαι* 
άλλά  ταύτην  άε\  την  συκοφαντίαν  κατά  τής  Εκκλη- 
σίας οΐ  τής  Άρείου  χα\  Εύνομίου,  χα\  μέντοι  κα\ 
Άπολλιναρίου  συμμορίας  άναίβην  έξύφηναν.  ΚαΙ 
γνώναι  τοΓς  φιλοπόνοις,  ώς  οΐ  πανεύφημοι 
Πατέρες  ήμών,  των  Εκκλησιών  οί  φωστήρες,  παρά 
των  τής  άληΟείας  έχθρών  ταύτην  την  κατηγορίαν 
ύπέμειναν,  ήν  νυν  ήμεϊς  παρά  των  βέλτιστων  ύφ- 
υτάμεΟα  τής  καινής  προμάχων  αιρέσεως.  ^Ων  ό 
πάνσοφος  Δεσπότης  έγύμνωσε  τήν  άσέβειαν.  ούκ 
άνασχβμενος  τήν  άνοσίαν  αΓρεσιν  τή  μακροθυμίφ 
χρατυναι.  ΠεισΟεΙς  τοίνυν  ώς  δμοβόξοις,  δέσποτα, 
γράφεις  (β^ιον  βέ  σοι  τούτο  χα\  έχ  πολλών  ήμών 
συγγραμμάτων  μαΟεϊν),  άντίδος  τά  γράμματα.  *Εστι 
γάρ  ταΟτα  πάλιν,  συν  θεώ  φάναι,  τής  άγάπης  εκ- 
καύματα. ϋρδ  δέ  τών  γραμμάτων,  δδς  τών  προσευ- 
χών τήν  βοήθειαν,  χα\  τδν  άγαθδν  ήμών  άντιβδλησον 
Κύριον,  πρδς  τήν  άπλανή  κατευΟΰναι  πορείαν  τους 
ήαετέρους  πδδας,  ?να  μετά  τών  αύτου  νδμων  έξανύ- 
σωμεν  τδν  λειπδμενον  δρόμον.  Έχων  γάρ  τήν  έκ  τής 
χαΟαράς  βιοτής  παββησίαν,  β^στα  πείσεις  τδν  εύερ- 
γετείν  έπειγόμενον. 

ΡΜΔ*.  — Τοΐς  στρατιώταις. 

Μία  μίν  πάντων  άνθρ<ί)πων  φύσις,  αΐ  Sk  τών  βίων 
προαιρέσεις  πολλαΐ  καΙ  διάφοροι·  01  μίν  γάρ  ναυτι- 
κόν, οί  δό  πολεμικόν  αίροΰνται  βίον  χαΐ  οΐ  μίν  αθλη- 
τικόν, οί  δό  γεωργικόν  κα\  οί  μλν  τήνδε,  οί  δέ  τήνδε 
τήν  τέχνην  μεταχειρίζ^ουσι.  Κα\  ?να  τάς  άλλας  παρα- 
λίπω  δκιφοράς,  οΐ  μέν  είσι  τών  άνθρώπων  σπουδαίοι 
χαΐ  έμμελείς  περί  τά  θεία,  χα\  τών  άποστολιχών  δογ- 
μάτων έχπαιδεύονται  τήν  άχρίβειαν  οί  δέ  γαστρί 
δουλεύουσ*,  χα\  τών  αίσχρών  ήδονών  τήν  άπόλαυσιν 
ευημερίαν  ύπολαμβάνουσιν*  άλλοι  δέ  γε  μέσοι  τού- 
των κάχείνων  είσ\,  κ«\  οΟτε  τήν  έπαινουμένην  (η- 
λοΰσι  σπουδήν,  ούτε  τόν  άχόλαστον  άσπά^ονται  βίον, 
τήν  δό  άπλότητα  τιμώσι  τής  πίστεως.  Ηγούμαι  τοί- 
νυν τους  έπισκήψαντας  έχείνφ  τφ  λόγω,  δς  φησιν  εί- 
ναί  τινα  παντελώς  άδύνατα  τψ  θεώ,  ου  τών  σπου- 
δαίων είναι,  χαΧ  τά  θεία  πεπαιδευμένων,  άλλ’  ή τού- 
των, οί  τήν  άχρίβειαν  τών  άποστολιχών  δογμάτων 
ούκ  ίσασιν,  ή έχείνων,  οί  ταϊς  ήδυπαθείαις  δεδουλω- 
μένοι  πρός  τους  καιρούς  μεταβάλλονται,  καί  νυν  μόν 
ταΰτα,  νυν  δό  εκείνα  πρεσβεύουσιν.  Επειδή  δέ  γρά- 
ψαι  περ\  τούτων  ήμάς  ήτήσατε,  σιγ^ν  έπ\  του  παρ- 
όντος βεβου)Λυμένος  βραχέα  είπείν  Αναγκάζομαι,  τή 
Δεσποτική  πειΟόμενος  έντολή·  c ΠαντΙ  γάρ,  φησ\,  τώ 
αίτουντί  σε  δίδου.  ι 

'Ημείς  τοίνυν  πάντα  μεν  δύνασθαί  φαμεν  τόν  τών 
δλων  θεόν  τή  δέ  πάττα  φωνή  μόνα  τά  χαλά  κα\  τά 
άγαθά  συμπεριλαμβάνεσθαι.  Ό γάρ  φύσει  σοφός  τε 
χαΐ  άγαθός  ούδέν  τών  Εναντίων  προσίεται,  ά>Λά  μόνα 
τά  τή  φύσει  πρέποντα.  Εί  δέ  τινες  άντιλέγουσι  τφδε 
τψ  λόγψ,  έρεσΟε  αύτούς,  εί  δύναται  ψεύσασθαι  ό τών 
δ)ων  θεός  τής  άληθείας  νομοΟέτης·  χάν  μέν  ειποιεν 
δυνατόν  τφ  θεώ  τό  ψευδός,  ώς  δυσσεβεϊς  και  βλασφή- 
μους  τής  ύμετέρας  συμμορίας  έξελάσατε.  Εί  δέ  σύν- 
θοιντο  καΐ  αύτοί,  μή  δυνατόν  είναι  τούτο  τφ  τών  oaojv 


enim  non  pulo  : sed  hauc  seniper  calumniam  Ec- 
clesiae qui  Arii  et  Eunomii,  quique  Apollinaris  partes 
sectantur,  impudenter  affinxerunt.  Ac  vero  tacLie 
est  diligentibus  pervidere  celeberrimos  Patres  no- 
stros, lumina  Ecclesiarum,  hanc  ipsam  a veritatis 
hostibus  criminationem  passos  esse,  quam  nos  boc 
tempore  ab  optimis  novae  haereseos  defensoribus 
sustinemus.  Quorum  impietatem  sapienlissimus 
Dominus  patefecit,  non  permittens  diiitunia  patien- 
tia nefariam  haeresin  corroborari.  Ratum  igitur  ha- 
bens, domine,  te  ad  fldei  consortes  scribere  (quod 
tibi  facile  est  ex  mullis  lucubrationibus  nostris  co- 
gnoscere) litteras  redde  : erunt  enim  hae  rursus,  si 
Deo  placet,  ad  charitatem  inci  lamenta.  Ante  litteras 
autem  precum  auxilium  1239  in^pertire,  bonupi- 
que  Dominum  nostrum  exora , ut  ad  viam  rectam 
pedes  nostros  dirigat,  unde  et  reliquum  ipsius  le- 
gum cursum  peragamus.  Nam  cura  ex  integritate 
vitae  fiduciam  adeptus  sis,  ei  qui  ad  benefaciendum 
paratus  est  facillime  persuadebis. 


CXLIV.  — * MUitiims. 

Una  quidem  omnium  hominum  est  natura,  vitae 
autem  instituta  multa  sunt  et  diversa.  Alii  quippe 
manticam,  alii  militarem  vitam  eligunt,  et  quibus- 
dam athletica  placet,  quibusdam  rusticana,  ot  hanc 
quidem  alii,  hanc  alii  artem  exercent.  Atque,  ut 
caeteras  differentias  praetermittam,  hominum  alii 
sunt  circa  res  divinas  studiosi  et  exacti,  qui  et  apo- 
slolica  dogmata  condiscunt  accurate  : alii  ventri 
serviunt,  turpiumque  voluptatum  fructum  felicita- 
tem arbitrantur  : alii  hos  inter  et  illos  sunt  medii, 
qui  nec  laudabili  studio  illo  ducuntur,  ncc  incon- 
tinentiae sunt  dediti,  sed  fidei  simplicitatem  colunt. 
Existimo  ergo  eos  qui  dictum  illud  reprehendunt, 
quod  Deo  quaedam  impossibilia  prorsus  esse  ait,  in 
studiosorum  divinisque  in  rebus  eruditorum  nu- 
mero non  esse,  sed  eorum  potius  qui  apostolica 
dogmata  accurate  non  norunt,  aut  eorum  qui  volu- 
ptatibus capti  cum  tempore  mutantur,  et  nunc 
ista,  nunc  alia  profitentur.  Quoniam  autem  de  his 
a me  scribi  postulastis,  etsi  silere  in  praesens  sta- 
tueram, pauca  dicere  compellor.  Domini  obsequens 
mandato  : i Omni  petenti  te  tribue  > 

Nos  igitur  omnia  quidem  posse  1240  Oeum 
universorum  dicimus , sed  omnium  vocabulo  sola 
honesta  et  bona  comprehendi.  Qui  enim  natura  est 
sapiens  et  bonus,  contrariorum  nullum  admittit,  sed 
ea  tantum  quae  naturae  conveniunt.  Quod  si  qui 
erunt  qui  contradicant,  interrogate  illos  an  mentiri 
possit  universorum  Deus,  qui  veritatis  est  legislator. 
Ac  si  quidem  mentiri  Deum  posse  dixerint,  tanquain 
impios  et  blasphcmos.  dc  coetu  vestro  exturbate. 
Sin  assenscrint  et  ipsi,  hoc  Deum  universorum  noii 


Luc.  VI,  30. 
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„osse  Interrogate  iterum  an  fteri  possit  ut  injustus  A β*φ.  «»tv  προ«ρωτή««,  sl  8«ν*Λν  ^xov  γ«4- 
posse,  inujrrugaMs  lusrutu  ai  ««γάίοντα.  Et  δέ  συνομ^ 


sit  qei  fons  est  justitiae.  Et  si  hoc  etiam  consense- 
rint esse  non  posse  universorum  Deum,  percontari 
rursus  oportet,  an  fieri  possit,  ut  insipiens  ait  abys- 
sus sapientiae,  ut  Deus  non  sil  Deos,  et  Dominus  si- 
militer non  sil  Dominas,  et  .Creator  non  Creator,  et 
bonus  non  bonus,  sed  malus,  el  lumen  verum  non 
sit  lumen,  sed  contrarium.  Quod  sl  ha;c  quoque 
omnia,  el  quae  his  similia  sunt,  prajstare  Deum 
universorum  non  posse  annuerint,  tum  illis  dicen- 
dum est : Mulla  ergo  impossibilia  sunt  Deo,  sed  im- 
possibilia haec  non  imbecillitatem  arguunt,  sed  po- 
tentiam maximam  demonstrant.  Neque  enim,  cum 
de  anima  nostra  dicimus  impossibile  esse  illam  mori, 
imbecillitatem  ejus  enuntiamus,  sed  immortalitatis  ^ 
potentiam  praedicamus.  Sic  igitur,  cum  immutabi- 
lem, impassibilem,  immortalem  Deum  esse  confite- 
mur, nec  raulalionein,  nec  passionem,  nec  mortem 
tribuere  illi  naturae  possumus.  Quod  si  dixerint : 
Quaecuiique  vult  potest  Deus , dicendum  illis  est 
nihil  velle  facere  quod  naturae  non  congruat.  Natura 
autem  est  bonus,  nihil  1241  ergo  vult  mali ; na- 
tura est  justus,  nihil  ergo  vult  injusti ; natura  est 
verax,  mendacium  ergo  respuit ; natura  est  immu- 
tabilis, mutationem  ergo  non  recipit;  at  si  muta- 
tionem non  recipit,  semper  in  iisdem  el  eodem 
modo  se  habet.  Hoc  enim  ipsemel  per  prophetam 
ait  : € Ego  sum,  ego  sum,  et  non  mutor  > El 
beatus  David  : · Tu  autem  idem  ipse  es,  et  anni 


σθαι  xbv  τήν  fitxauo σύνην  πηγάζοντα.  Et  ik  συνομ^ 
λογήσβιεν  κα\  τούτο  άδύνατον  είναι  τψ  των  δλων  Θεφ, 
πυΒέσθαι  χρή  πάλιν,  εΐ  δυνατδν  άσοφον  γενέσθαι  της 
σοφίας  τήν  Αβυσσον,  κα\  τ6ν  θεδν  μή  είναι  Θεδν, 
κα\  τδν  Κύριον  ώσαύτως  μή  είναι  Κύριον,  κα\  τ6ν 
Δημιουργόν  ου  Δημιουργόν,  κα\  τόν  άγαθόν  ούκ  Αγα- 
θόν, αλλά  κακόν,  κα\  τό  Αληθινόν  φως  μή  είναι  φώς. 
Αλλά  τουναντίον.  Εί  δό  συμφήσαιεν  ταΰτα  πάντα,  χα\ 
τά  τούτοις  προσύμοια.  Αδύνατα  είναι  τψ  των  δλων 
θεφ,  είπειν  χρή  πρός  αυτούς  · Ούκουν  πολλά  Αδύνατα 
τψ  βεψ·  κα\  δτι  ταΰτα  Αδύνατα  ούκ  Αδυναμίας  δη- 
λωτικά, Αλλά  δυνάμεως  μεγίστης  σημαντικά.  ΟΰδΙ 
γάρ  περί  τής  ψυχής  τήςήμετέρας  λέγοντες,  ώς  Αδύ- 
νατον αύτήν  Αποθανεΐν,  Ασθένειαν  αυτή  κατηγοροΟ- 
μεν.  Αλλά  τής  Αθανασίας  αύτής  τό  δυνατόν  κηρύττρ- 
μεν.  Ούτω  τοίνυν  όμολογούντες  του  Θεού  τό  άτρεπτον, 
τό  Απαθές,  τό  Αθάνατον,  ούτε  xpoidjv,  ούτε  πάβος, 
ούτε  θάνατον  έκείνη  προσάψαι  τή  φύσει  δυνάμεΟα. 
ΕΙ  δέ  εΓποιεν,  "Απερ  Αν  έθελήση  δύναται  ό Θεός,  χρή 
πρός  αυτούς  είπειν,  δτι  ούδέν  βούλεται  ποιεϊν  £ν  μή 
χέφυκεν*  πέφυκε  δέ  Αγαθός,  ούκουν  ού  βούλεται  τι 
κακύν*  πέφυκε  δίκαιος,  ούκουν  ού  βούλεταί  τι  Αδι- 
κον* πέφυκεν  Αληθής,  ούκουν  τό  ψεύδος  βδελυττεται* 
πέφυκεν  Ατρεπτος,  ούκουν  τροπήν  ού  προσίεται*  εΐ 
δέ  τροπήν  ού  προσίεται,  άε\  κατά  ταυτά  κα\  ωσαύτως 
Ιχει.  Τούτο  γάρ  κα\  αύτός  διά  τού  Προφήτου  φησ£ν* 
t Έγώ  είμι,  Ιγώ  είμι,  χα\  ούκ  ήλλοίωμαι.  » ΚαΙ  ό 
μακάριος  Δαβίδ*  f Συ  δέ  6 αύτός  εΤ,  χα\  τά  Ιτη  σου 
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tui  non  deQcient  ’·.  . Quod  si  idem  est,  mutationem  C Ι^λείψουοιν.  . El  Ά 6 αΜς  oox 


non  recepit;  si  autem  mutatione  el  conversione 
major  est,  non  est  factus  ex  immortali  mortalis, 
neque  ex  impassibili  passibilis.  Hoc  enim  fieri  si 
potuisset,  haudquaquam  naturam  nostram  assum- 
psisset. Quoniam  autem  immortalem  habet  natu- 
ram, corpus  assumpsit  quod  pati  poterat,  et  cum 
corpore  animam  humanam  : atque  horum  ntrum- 
que  a peccati  maculis  servans  intactum,  pro  anima- 
bus  quae  peccarant  animam  dedit,  pro  corporibus 
quae  mortua  erant  corpus.  Et  quoniam  ipsius  uni- 
geniti Filii  Qei  corpus  appellatum  est  corpus  quod 
assumptum  est,  corporis  passionem  transfert  ad 
scipsum.  Quod  vero  non  divina  natura,  sed  corpus 
aflixum  sit  cruci,  testes  sunt  qualuor  evangelistae. 


έδΙξατο.  Εί  δέ  κρείττων  ύπάρχει  μεταβολής  κα\  τρο- 
πής, ού  γέγονεν  έξ  Αθανάτου  θνητός,  ούδέ  έξ  Απαθούς 
παθητός.  Εί  γάρ  τούτο  γενέσθαι  οΤδν  τε  ήν,  ούκ  Αν 
τήν  ήμετέραν  προσέλαβε  φύσιν.  Επειδή  δέ  Αθάνατον 
έχει  φύσιν,  Ελαβε  τό  παθειν  δυνάμενον  σώμα,  χα\ 
συν  τψ  σώματι  τήν  Ανθρωπείαν  ψυχήν.  Κα\  τούτων 
έκάτερον  των  τής  Αμαρτίας  κηλίδο>ν  φυλάξας  Αμύη- 
του, ύπέρ  μέν  των  ήμαρτηκυιών  ψυχών  δέδωχε  τήν 
ψυχήν,  ύπέρ  δέ  των  τεθνηκύτων  σωμάτων  τό  σώμα. 
Κα\  έπειδήπερ  αυτού  τού  μονογενούς  Τίου  τού  βεοο 
σώμα  τό  ληφθέν  προσηγορεύΟη  σώμα,  εις  έαυτόν  Ανα- 
φέρει τό  του  σώματος  πάθος.  "Οτι  δέ  ούχ  ή θεία  φι^ 
σις,  Αλλά  τό  σώμα  τψ  σταυρψ  προσηλώθη,  μάρτυρες 
οΐ  τέσσαρες  εύαγγελιστοί.  "Άπαντες  γάρ  συμφώνως 


auixuill  Sll  cruci,  9UUI*  quatuui  ' ··  . . _v  Λ · 

eui  una  voce  hoc  docent,  quod  Joseph  ab  Arimathia  D τούτο  βιδάσχουβιν,  ώς  Ίωίηίρ  ό αιΛ  Αριμ«βει« 


r veniens  ad  Pilatum  petierit  corpus  Jesu,  et  quod 
ipse  deposuerit  de. cruce  corpus  Jesu,  et  involvens 
in  sindone  posuerit  in  novo  suo  monimento  corpus 
Jesu,  et  quod  Maria  Hagdalena  venerit  ad  moni- 
nieiitiim  quaerens  corpus  Jesu,  el  non  invento  cor- 
pore Jesu  cucurrerit  ad  discipulos  ejus,  et  ista  nun- 
jtiaverii. 

Haec  qualuor  1242  evangelistae  una  voce 
narrant.  * Quod  si  objiciant,  qui  contradicunt,  an- 
gelum dixisse  : i Venite , videte  locum  ubi  positus 
erat  Dominus  *·,  > discant  imperiti,  etiam  dc  tri- 


προσελθών  τψ  ΠιλΑτψ  ήτησε  τό  σώμα  τού  Τησού* 
χαΐ  δτι  ούτος  Από  τού  ξύλου  καθειλε  τό  σώμα  τού 
Ιησού,  χα\  δτι  σινδύνι  καλυψας  ΕΟηχεν  έν  τψ  χαινψ 
αύτού  μνημείψ  τό  σώμα  τού  Ιησού*  χα\  ώς  αΐ  περ\ 
Μαρίαν  τήν  Μαγδαληνήν  ήλθον  είς  τό  μνημεΐον  ζη- 
τούσαι  τό  σώμα  τού  Ιησού,  κα\  μή  εύροΰσαι  τό  σώμα 
τού  Ιησού  Εδραμον  πρός  τους  μαθητάς  αυτού,  χολ 
Απήγγειλαν  ταύτα. 

Ταύτα  οΐ  τέσσαρες  εύαγγελιστα\  συμφώνως  χηρύτ- 
τουσιν.  Εί  δέ  φασιν  οΐ  άντιλέγοντες  είρηχένοι  τόν  Αγ- 
γελον* € Δεύτε,  βλέπετε  τόν  τόπον  οπού  Εκειτο  δ Κύ- 
ριος* » μαΟίτωσανοΙ  Ασύνετοι,  ώςχα\περ\  τούχαΑΑι- 
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νίχου  Στεφάνου  φτ^σ\ν  ή θε(α  Γραφή*  c Συνεχόμιταν 
τίν  Στέφανον  άνβρες  ευλαβείς,  ι Καίτοκ  τ6  σώμα 
μένον  ήξιώΟη  ταφής,  ή βΐ  ψυχή  οΰ  αυνετάφη  τφ  σώ- 
ματι,  ά)Χ  δμως  του  χοινοΰ  δνόματος  χα\  μδνον  τδ 
σώμα  μετέλαχεν.  Ούτως  6 μαχάρίος  Ιακώβ  τοίς  υΐέ- 
σιν  Ελεγε*  t θάψετέ  με  μετά  των  πατέρων  μου*  » χα\ 
ούκ  είπε*  θάψετέ  μου  τ6  σώμα*  χα\  έπήγαγεν  c Έχεί 
Εθαψαν  'Αβραάμ  χα\  Σά^^αν  τήν  γυναίκα  αύτοΰ*  κα\ 
έκεΐ  Εθαψαν  Ίααάχ,  κα\  'Ρεβέκκαν  τήν  γυναίκα  αύ- 
τοΰ* κα\  έχεί  Εθαψαν  τήν  Αε^αν*  » χα\  ούκ  είπε  * Τά 
εκείνων  σώματα.  Και  μήν  τά  όνέματα  κοινά  σωμά- 
των έστ\  κα\  ψυχών  ά)Χ  δμως  κα\  μδνα  τά  σώματα 
έχ  των  κοινών  δνομάτων  έκάλεσεν.  Ούτω  και  ήμείς 
πολλάχις  τούς  των  άγίων  άττοστδλων  χα\*  προφητών 
κα\  μαρτύρων  σηχσυς  δνομάζομεν,  χα\  τδν  μέν  Διο* 
νυσίου  τυχδν,  τβν  & Ιουλιοινου,  ή Κοσμά*  χαίτοι.  ε1-  ^ 
δδτες,  ώς  μικρά  πολλάχις  λείψανα  σωμάτων  έν  του- 
τοις  χατάχεινται,  αΐ  δέ  ψυχαλέν  θειοτέροις  χωρίοις 
διαναπαύονται.  Κάν  κοινή  δά  χρήσβι  τούτο  τδ  Ε0ο$ 
Ιστι*;  εύρείν.  Ό δείνα  γάρ,  φαμέν,  άκέθανε,  χάϋ  '0 
δείνα  Εν  τψδε  χατάχξίτα·  (10)  τ^  τάπφ*  καί  τούτα 
είδδτες  ώς  Αθάνατος  ή ψυχή,  χαΕ  ώς  ού  χοινωνεί  τού 
τάφου  τφ  σώματι.  Οβτω  χά\  δ άγγελος  Ιφη*  ι Δεύτε, 
βλέπετε  τδν  τδπον  δπου  Εχειτο  δ Κύριος  * » ού  τήν 
Οεδτητα  περιχλείσας  τφ  τάφφ,  άλλά  τού  Κυρίου  τδ 
σώμα  τφ  τού  Κυρίου  προσαγορεύσας  δνδματι. 

*Ότι  δΕ  χα\  τοίς  άγίοις  Πατράσι  ταΟτα  δοχεί,  άκου- 
σάτωσαν  'Αθανασίου  τού  πανευφήμου  τής  Αλεξάν- 
δρειάς άρχιεπισκδπου,  δςδι*  δμολογίας  τήνάρχιερω· 
σύνην  έκόσμησε , βοώντος*  ι Ζωή  άποθανείν  ού  βύνα-  ^ 
ται,  μάλλον  δέ  χα\  τούς  νεκρούς  ζωοποιεί.  > Άκου- 
σάτωσαν  χα\  τού  πολυθρυλλήτου  Δαμάσου,  τού  τής 
'Ρώμης  έπισκδπου,  βοώντος*  r Εί  τις  εΓποι,  δτι  έν 
τφ  σταυρφ  πδνον  ύπέμεινεν  ή θεδτης,  χαΐ  ούχΙ  τδ 
σώμα  μετά  τής  ψυχής,  ή τού  δούλου  μορφή,  ήν  τε- 
λείαν άνέλαβεν,  Ανάθεμα  Εστω,  r Άχουσάτωσαν  καί 
τού  άγιωτάτου  χαΐ  δσιωτάτου  τής  Τωμαίων  έπτσχδ- 
πουτού  κυρίου  Αέοντος,  νυν  γεγραφδτος*  t "Οτι  Επα- 
θεν  δ ΥΙδς  τού  Θεού,  ώς  παθείν  ήδύνατο,  ού  κατά  τήν 
λαβούσαν  φύσιν.  Αλλά  κατά  τήν  ληφθείσαν.  Ή γάρ 
Απαθής  φύσις  τδ  παθητδν  Ελαβε  σώμα,  κα\  αύτδ  παρ- 
έδωχεν  ύπέρ  ήμών,  ίνα  τήν  ήμετέραν  έργάσηται  σω- 
τηρίαν, χα\  τήν  οίκείαν  φύσιν  έφύλαξεν  άπαθή.  » 
Κα\  πάλιν*  · Ού  γάρ  ήλθεν  ίνα  τήν  οίκείαν  άπολέση 
φύσιν,  άλλ'  ίνα  τήν  ήμετέραν  σώση.  > Εί  τοίνυν  χατ-  t 
ηγοροΰσιν  ήμών  βίρηχδτων,  δτι  δσα  βούλεται  δύνα- 
ται  δ βεδς,  βούλεται  δέ  τά  τή  αυτού  φύσει  πρέτην- 
τα,  τά  δλ  μή  πρέποντα  ούτε  βούλεται,  ούτε  δύναται* 
κατήγορε ίτωσαν  κα\  τώνδε  τών  άγίων,  κα\  των  άλλων 
άπάντων,  δσοι  ταύτα  πρεσβεύουσι.  Κατηγορείτωσαν 
κα\  τού  'Αποστόλου  βοώντος*  t "Ινα  διά  δύο  πραγμά- 
τιον  άμεταθέτων,  έν  οΓς  Αδύνατον  ψεύσασΟαι  τδν 
θεόν.  I Κα\  πάλιν*  ι Εί  άπιστούμεν,  έκείνος  πιστδς 
μένει,  άρνήσασθαι  έαυτδν  ού  δύναται.  > 

··  Act.  VIII,  2.  ■*  Gen.  xux,  29.  ··  ibid.  δΟ,  δΙ. 
^iavianum.  **  ibid.  Hebr.  vi,  18.  **  II  Tino,  ii 

(10)  κατεθέτη  (scrib.  κατετέΟη)  Neap.  Yulgala  le- 
nio magis  coiiscnlanca  est  iis  qux  sequuntur  c 


iraiphanle  Slephano  diecre  divinam  Scripturam  ; 
c Sepelierunt  aulein  Stephanum  viri  religioei**.  t 
Tametsi  solum  corpus  tumulo  mandatum  sU : anima 
vero  minime  sepulta  est  cum  corpore,  attamen 
commune  nomen  solum  corpus  obtinuit.  Eodem 
modo  beatus  Jacob  filiis  suis  dixit : c Sepdile  me 
cnm  patribus  meis  **.  > Et  non  dixit : Sepelite  cor- 
pus meum  : adjecitque,  < Ibi  sepelierunt  Abraha- 
mum  et  Sararo  uxorem  ejus  : et  ibi  sepelierunt 
Isaacum  ei  Rebeccam  uxorem  ejus  : et  ibi  sepelie- 
runt Liam  ** ; » et  non  dixit  corpora  illorum.  Et 
vero  nomina  communia  sunt  corporum  et  anima- 
rum : attamen  sola  corpora  communibus  nominibus 
appellavit.  Sic  et  nos  persaepe  sanctorum  apostolo- 
rum et  martyrum  templa  nuncupamus,  atque  hoc 
^ Dionysii  fortasse,  iUud  Juliani,  vel  Cosroae  dicimus, 
tameUl  non  ignoremus  exiguas  plerumque  corpo- 
rum reliquias  in  his  esse,  animas  vero  divinioribus 
in  locis  requiescere.  Quin  et  in  communi  usu  hoc 
animadveni  soleU  Dicimus  enim : Ule  obiit,  et  lUe 
in  koc  ioco  sitos  est,  etsi  exploratum  habemus  ani- 
mam esse  immortalem,  nec  tomulo  corporis  parti- 
cipare. Ita  et  angelus  dixit : c Venite,  videte  locum 
ubi  positus  erat  Dominus,  i non  divinitatem  inclu- 
dens tumulo,  sed  Domini  1243  corpus  boc  appel- 
lans nomine. 

Quod  vero  sanctis  quoque  Patribus  b«c  ita  visa 
sint,  audiant  Athanasium  Aleiandrim  laudatissi- 
mum episcopum,  qui  et  pontificatum  confessione 
sua  exornavit,  clamantem  : c Vita  mori  non  potest, 
imo  vero  mortuos  vivificat.  > Audiant  et  celeberri- 
mum Damasum  episcopum  Romae  clamantem : i Si 
quis  dixerit,  quod  in  cruce  pcenam  sustinuerit 
divinitas,  et  non  corpus  cum  anima,  quae  est  servi 
forma,  quam  perfectam  assumpsit,  anathema  sii”^.i 
Audiant  et  sanctissimum  ac  religiosissimum  Ro- 
manorum episcopum,  dominam  Leonem,  nunc  scri- 
bentem : c Quod  passas  sit  Dei  Filius,  sicut  pati 
poterat,  non  secundum  naturam  quae  awumpsit,  sed 
secandum  eam  quae  assumpta  est.  Impassibilis  enim 
natura  passibile  corpus  assumpsit,  et  tradidit  ipsum 
pro  nobis,  ut  nostram  operaretur  salutem,  et  pro- 
priam naturam  * illaesam  custodivit  ·■.  » Et  iterum ; 
c Non  enim  venit  ut  propriam  amitteret  naturam, 
sed  ut  nostram  servaret  ··.  » Quamobrem  ei  nos 
accusant  quod  dixerimus,  Deum  posse  omnia  quae 
vnlt,  velle  autem  quae  ipsius  naturae  conveniunt, 
quae  vero  non  conveniunt,  ea  neque  velle  neque 
posse,  accusent  etiam  hos  Patres,  et  alios  omnes 
qui  eadem  affirmant.  Accusent  et  Apostolum  cla- 
mantem : c Ut  per  duas  res  immobiles,  in  quibus 
Impossibile  est  mentiri  Deum  i Et  iterum : c Si 
non  credimus,  ille  fidelis  permanet,  negare  §e- 
ipsum  non  potest  **.  » 

Damas.,  Epia,  ad  PauHnum.  **  Leo.,  Epiti*  ad 
15. 

Matthaeo,  ilemque  epistolae  150,  cujus  cum  .altera 
parte  fere  ad  verbum  consentit  nostra. 
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Han:  illis  recitate  qui  contradicunt : et  si  quidem 
persuasum  eis  fuerit,  bonum  Dominum  laudate, 
quod  vestra  1244  diligentia  utilitatem  etiam  illis 
ipse  contulerit.  Sin  permanserint  increduli,  nullam 
cum  eis  de  dogmatibus  inite  disputationem  : vetat 
enim  divinus  Apostolus : < Contendere  verbis  ad 
nihil  utile  est  ad  subversionem  audientium**.» 
Vos  vero  evangelicam  doctrinam  inviolatam  custo- 
dite, ut  in  die  adventus,  cum  lucro  congruenti 
depositum  justo  judici  reddentes,  optatissimam 
vocem  audiatis  : c Euge,  serve  bone  et  fldelis : quia 
in  pauca  fuisti  fidelis,  super  multa  te  constituam  : 
intra  in  gaudium  Domini  lui**. » 

eXLV.  — Monachis  Constantinopolitanis. 

Qui  adversus  Deum  et  Salvatorem  nostrum  lin- 
guas armarunt,  novi  et  mirandi  nihil  faciunt, 
quod  benevolos  etiam  ejus  servos  mendaciis  con- 
figant. Dominicae  enim  contumeliae  famulos,  qui 
illius  causa  vehementer  dolent,  participes  fieri  ne- 
ce :se  est.  Hoc  vero  Dominus  etiam  ipse  praenuntia- 
vit, sacros  discipulos  suos  consolans  his  verbis : 
c Si  me  persecuti  sunt,  et  vos  persequentur  : si 
Dominum  familias  Beelzebub  vocaverunt,  quanto 
nagis  domesticos  ejus*^  » Deinde  confirmavit  eos, 
ostendens  calumniam  facile  deprehendi,  subjecit 
enim  ; c Ne  ergo  timueritis  eos  : nihil  enim  est 
opertum  quod  non  revelabitur  et  occultum  quod 
non  scietur  **.  » Divinae  autem  praedictionis  ve- 
ritatem cum  alias  persaepe,  tum  maxime  nunc 
liquido  perspeximus.  Etenim  qui  calumniam  con- 
tra nos  texuerant,  aerumnasque  nostras  multis 
pecuniis  redemerant,  1245  Valentini  et  Barde- 
sanis  tabe  infecti  manifesto  agniti  sunt : sperarunt 
tamen  occultari  posse  impietatem  suam,  si  men- 
dacii cote  linguas  contra  nos  exacuerent.  Propler- 
ea  enim  quod  exstinctam  olim  haeresin  ab  his  re- 
novari cernentes,  vociferari  non  cessamus,  privalim 
ac  publice  contestantes,  tum  in  salutatoriis  domibus, 
tum  in  aedibus  sacris,  structasque  fidei  insidias  pa- 
tefacimus : convicia  in  nos  effuderunt,  quasi  duos 
filios  praedicemus.  Oportebat  autem  ut  praesentes 
convincerent,  non  absentes  calumniarentur.  Ipsi 
autem  contra  egerunt.  Nam  cum  regiis  litteris  Cyro 
nos  inclusissent,  judices  coegerunt  indicia  causa 
judicare,  et  in  eum  qui  xxxv  mansionibus  aberat 
rectissimam  sententiam  protulerunt.  Quod  quidem 
nec  maleficii  nec  violati  sepulcri  reus  quisquam, 
non  homicida,  non  tori  alieni  insidiator  passus  est 
unquam.  Verum  ego  judices  in  praesens  omittam  : 
prope  est  enim  Dominus  judicans  orbem  in  justitia 
et  populos  in  aequitate**,  et  rationem  exigens  non 
solum  verborum  et  operum,  sed  pravarum  etiam 
cogitationum. 

Sed  conflatam  a quum  esse  arbitror  calumniam 
refellere.  Ecquam  habent  demonstrationem  nos 


Ταυτα  τοϊς  άντιλέγουσιν  ύπανάγν«τε·»Λ\  st  pkv 
πεισθδίεν,  υμνήσατε  τ6ν  άγαθδν  Κύριον,  δτι  δια  της 
ύμετέρας  στιουδής  κάκείνοις  την  ώφέλειαν  προύξένη- 
σεν.  ΕΙ  έπιμένοιεν  &πειθοΰντες , μηδβμίαν  πρ^ς 
αύτους  περί  δογμάτων  ποιείσθε  βιάλεξιν.  'Απαγορεύει 
γάρ  6 θεΤος  Απόστολος,  t λογομαχειν  είς  ούδέν  χρή- 
σιμον έπι  καταστροφή  των  άκουόντων.  » ’ΤμεΙς  Λ 
τήν  ευαγγελικήν  διδασκαλίαν  άσυλον  διατηρήσατε, 
Γνα  έν  τή  τής  έπιφανειας  ημέρα,  μετά  τής  προσ- 
ηκούσης  έργασίας  τήν  παρακαταθήκην  τφ  δικαίω 
προσενεγκόντες  Κριτή,  τής  τριποΟήτου  φωνής  έπ- 
ακούσητε*  » Ευ,  δούλε  άγαθί  κα\  πιστέ*  έπ\  όλίγα  ής 
πιστδς,  έπ\  πολλών  σε  καταστήσω*  εΓσελθε  είς  τήν 

χαράν  τού  Κυρίου  σου.  » 

ΡΜΕ'.  — ΤοΤς  έτ  ΚωνσταντίΥουχόΛει  μοτάζουσητ, 

οι  κατά  τού  Θεού  κα\  Σωτήρος  ήμων  τάς  γλώττας 
δπλίσαντες,  ούδέν  χαι*/δν  ο6δ^  παράδοξον  δρώσιν,  χαΐ 
τούς  έθνους  αύτού  θεράποντας  τφ  ψεύδει  τοξεύοντας. 
Τής  γάρ  Δεσποτικής  παροινιας  μετέχειν  άνάγχη  τοΙ»ς 
δι'  αύτήν  λίαν  άλγούντας  οΐκέτας.  Τούτο  δέ  χα\  αΰ- 
τδς  δ Κύριος  προτεθέσπιχεν,  τούς  ιερούς  αύτού  ψυχ- 
αγωγών μαθητάς.  *Έφη  δέ  ούτως*  < Ei  έμέ  έδιωξαν, 
χα\  ύμάς  διώξουσιν  εΐ  τύν  οΐχοδεστεότην  Βεελζεθούλ 
έκάλβσαν,  πόσιρ  μάλλον  τούς  οιχειαχούς  αύτού  ; » 
Είτα  παpεθά(&f&υvεv  αύτούς,  δείξας  τύ  τής  συκοφαν- 
τίας εύφώρατον.  Έπήγαγε  γάρ*  ι Μή  ούν  φοβηύήτε 
αύτούς*  οΟδέν  γάρ  έστι  χεχαλυμμένον,  δ ούχ  Δποχα- 
λυφΟήσεται,  κα\  κρυπτόν,  δ ού  γνωσθήσεται.  > Τής 
δέ  θείας  προ(& ρήσεως  τήν  άλήθειαν  πολλάκις  μέν  χα\ 
άλλοτε,  μάλιστα  δέ  νύν  σαφώς  έωράκαμεν.  CI  γάρ 
τήν  καθ'  ήμών  συκοφαντίαν  ύφήναντες,  χα\  παμπδλ- 
λων  πριάμενοι  χρημάτων  τάς  ήμετέρας  σφαγάς,  ώφθη- 
σαν  έναργώς  τήν  Βαλεντίνου  χαΙΒαρδησάνου  περιχεό- 
μενοι λώβην.  Ιίλπισαν  δέ  δμως  τήν  σφετέραν  χαλύ- 
ψειν  άσέβειαν,  εΐ  τή  τού  ψεύδους  θηγάνη  τάς  γλώττας 
καθ'  ήμών  παραθήξαιεν.  Επειδή  γάρ  ήμεϊςτήν  πάλα*, 
κατασδεσθεϊσαν  αΓρεσιν  άνανεουμένην  υπό  τούτι«>ν 
όρώντες,  διατελούμεν  βοώντες,  διαμαρτυρδμενοι  χα\ 
Ιδιφ  χα\  δημοσία,  κάν  τοίς  ά σπαστή ρίοις  οΓχοις,  χάν 
τοϊς  θείοις  σηκοϊς,  κα\  τάς  κατά  τής  πίστεως  έγχει- 
ρουμένας  έπιβουλάς  έξελέγχομεν  * λοιδορίας  ήμών 
κατέχεον,  ως  δύο  χηρυττόντων  υΙούς.  Έδει  δέ  παρ- 
όντας  έλέγχειν,  καΐ  μή  διαβάλλειν  άπύντας.  Ούτοι  δέ 
τουναντίον  δεδράχασι.  Βασιλικοϊς  γάρ  ήμάς  τή  Κύ^ 
βφ  προσδήσαντες  γράμμασιν,  έρήμην  διχάσαι  τούς 
δικαιοτάτους  ήνάγχασαν  δικαστάς,  χα\  κατά  τού 
πέντε  κα\  τριάκο'^α  σταθμοίς  άφεστηκύτος  τήν  όρ- 
θοτάτην  ψήφον  έξήνεγκαν..· Τούτο  δέ  ούτε  γοητείαν 
τις,  ούτε  νεκροσυλίαν  κατηγορούμενος,  οόκ  άνδροφό- 
νος,  ου  γάμων  έπίβουλος  Οπέ  μείνε  πώποτε.  *Αλλά 
τούς  μέν  δικαστάς  έπΙ  τοΟ  παρόντος  έάσω.  Έγγυς 
γάρ  ό Κύριος,  6 κρίνων  τήν  οικουμένην  έν  δικαιοσύνη 
και  λαούς  έν  εύθύτητι,  χαΐ  πραττόμενο;  εύθύνας  ού 
μόνον  βημάτων  κα\  πραγμάτων,  άλλά  χα\  πονηρών 
ένΟυμημάτων. 

Τήν  δέ  γεγενημένην  δίκαιον  οιμαι  διελέγξαι  συκο- 
φαντίαν. ΙΙοίαν  άτ:όδζιξιν  Ιχουσι  τού  δύο  λέγειν  ήμάς 


II  Tini.  II,  |.|.  Mallh.  \χν,  21.  ” Joaii.  χν,  20;  MaUh.  χ,  2ο.  »·  Mallh.  χ,  26.  »>  Psal.  xcy,  13. 
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υΙούς  ; EE  μέν  γάρ  των  σιγώντων  ί)μεν,  ίσχενΛν  χ(ο- 
ραν  Γοως  ή ύποψία.  Επειδή  Ik  6ργον  εΓχομεν  τους 
ύπέρ  των  άποστολιχών  δογμάτων  αγώνας,  κα>  τοΓς 
τοΟ  Κυρίου  ποιμνίοις  τήν  διδασκαλικήν  προσφέρομεν 
πόαν,  κα\  πρδς  τούτοις  πέντε  κα\  τριάκοντα  συν- 
εγράψαμεν  βίβλους,  τήν  τε  θείαν  Γραφήν  έρμηνευον- 
τες,  κα\  τό  των  αιρέσεων  διελέγχοντες  ψευδός  · εύ- 
έλεγκτος  άρα  ή παρά  τούτοιν  συντεΟείσα  ψευδολογία. 
Πολλαλ  μέν  γάρ  άκροατών  μυριάδες  μαρτυρουσιν 
ήμϊν  τήν  των  ευαγγελικών  δογμάτων  πεπρεσβευκδσιν 
άλήθειαν.  Πρδκειται  δέ  χα\  τά  συγγράμματα  τοίςβου- 
λομένοις  είς  βάσανον·  Ού  γάρ  ύπέρ  δυάδος  υιών,  άλλ' 
ύπέρ  του  μονογενούς  ΥΙοΰ  του  θεοΰ,  και  πρδς "Έλληνας, 
χαΐ  πρδς  Ιουδαίους,  χα\  πρδς  τους  τήν  *Αρείου  χαΐ 
Εύνομίου  νόσον  είσβεξαμένους,  χα\  πρδς  τους  τήν 
Άπολιναρίου  φρενοβλάβειαν  άσπαζομένους,  χά\  μέν- 
τοι  κα\  πρδς  τους  τή  Μαρκίωνο;  σηπεδόνι  κατεχομέ- 
νους  άγωνιζόμενοι  διατετελέκαμεν,  "Έλληνας  μέν 
πείθοντες,  δτι  αύτός  έστιν  δ των  άπάντων  Δημιουρ- 
γός, ό του  άε\  βντος  θεού  συναΐδιος  ΥΙός·  Ιουδαίους 
δλ,  δτι  τεερί  αύτου  τάς  προββήσεις  οί  προφήται  πε- 
ποίηνται  * τους  δό  *Λρείου  καΐ  Εύνομίου  κληρονόμους, 
δτι  του  Πατρός  δμοούσιος,  δμότιμός  τε  κα\  Ισοδύνα- 
μος* τους  οϊ  τής  (11)  Μαρχίωνος  λύττης  μετεσχηκό- 
τας,  δτι  ούκ  άγαθός  έστι  μόνον,  άλλά  κα\  δίκαιος*  ούχ 
άλλοτρίων,  κατά  τόν  έχείνων  μύθον,  άλλ*  οικείων 
ποιημάτων  Σωτήρ.  Κα\  άπαξαπλώς  πρός  αίρεσιν 
έκάστην  διαμαχόμενοι,τόν  ένα  προσχυνεΐν  παρεγγυώ- 
μεν  ΥΙόν. 

Κα\  τί  δεΙ  μακρηγορεΐν,  έξδν  συντόμως  διελέγξαι 
τό  ψευδός ; Τους  γάρ  καθ’  Ικαστον  δτος  τφ  παναγίψ 
προσιόντας  βαπτίσματι,  τήν  έκτεθεισαν  έν  Νικαίφ 
παρά  των  άγίων  κα\  μακαρίων  Πατέρων  πίστιν  έχ- 
μανθάνειν  παρασχευάζομεν*  χαΐ  μυσταγωγοΟντες 
αύτους  ώς  προσετάχθημεν,  βαπτίζομεν  είς  τό  όνομα 
του  Πατρός,  χα\  του  Γιου,  καΐ  του  άγίου  Πνεύματος, 
ένίχώς  έκάστην  προσηγορίαν  προσφέροντες.  ΚαΙ  μέν- 
τοι  κα\  τάς  θείας  λειτουργίας  έν  τσις  Έκχλησίαις 
έπιτελοΟντες,  χα\  άρχούσης  και  ληγούσης  ήμέ- 
ρας  (12),  χα\  αυτήν  δε  τήν  ήμέραν  κατά  τριτημόριον 
διαιροΰντες  δοξάζομεν  τόν  Πατέρα,  χα\  τόν  Υιόν,  και 
τό  άγιον  Πνεύμα.  ΕΕ  δέ  δύο  υΙους  κατά  τήν  τούτων 
συκοφαντίαν  πρεσβεύομεν,  τίνα  δοξάζομεν  , τίνα  δέ 
άπροσκύνητον  καταλείπομεν ; Μανίας  γάρ  έσχάτης, 
δύο  μέν  είναι  πιστέ ύειν  υΙους,  έν\  δέ  μόνω  τήν  δοξο- 
λογίαν προσφέρειν.  Τις  δέ  ούτως  έμβρόντητος,  ώς 
τού  θείου  Παύλου  βοωντος  άχούων*  c ΕΤς  Κύριος,  μία 
πίστις,  έν  βάπτισμα*  > κα\  πάλιν*  c Είς  Κύριος  Ιη- 
σούς Χριστός,  δι'  ού  τά  πάντα  * » άντινομοθετήσαι 
τή  διδασκαλία  τού  Πνεύματος,  κα\  διχή  τόν  ένα  τε- 
μεϊν;  Άλλά  γάρ  μάτην  άδολεσχώ.  Ουδέ  γάρ  ούτοι 
φάναι  τολμώσι,  κα\  ταΟτα  τφ  ψεύδει  συντεθραμμένοι, 
ώς  ταύτα  λεγόντων  ήμών  άχηχόασι  πώτ;οτε*  άλλά 
τψ  τάς  δύο  φύσεις  όμολογείν  τού  Δεσπότου  Χρίστου, 
δύολέγουσι  χηρύττειν  υιούς.  Και  συνιδειν  ούχ  έΟέλου- 

·*  Ephes.  IV,  δ.  **  1 Cor.  νιιι,  6. 


i filios  duos  affirmare?  Si  enim  tacenliam  e numero 
essemus,  haberet  locum  fortasse  suspicio.  Cum 
vero  labor  hic  noster  fuerit,  pro  aposlolicfs  dogma- 
tibus decertare,  gregibusque  Domini  doctrinae  pa- 
bulum praebere,  libros  adhaec  quinque  et  triginta 
conscripserimus,  partim  Scripturam  divinam  expo- 
nentes, parlim  baeresium  falsitatem  confutantes, 
nullo  1246  utique  negotio  istorum  orationis  va- 
nitas revincitur.  Multae  siquidem  auditorum  myria- 
des  testes  sunt,  nos  evangelicorum  dogmatum  ve- 
ritatem tradidisse  : praesto  sunt  et  conscripta  opera, 
ut  explorent  qui  velint.  Non  enim  pro  filiis  duobus, 
sed  pro  unigenito  Dei  Filio,  et  contra  Graecos,  et 
contra  Judaeos , et  contra  Arii  atque  Eunomii 
morbo  laborantes,  et  contra  eos  qui  Apollinarii 
^ amentiam  sectantur,  vel  qui  Marcionis  tabe  cor- 
repti sunt,  certare  nunquam  destitimus,  Graecis 
quidem  persuadentes  ipsum  esse  omnium  rerum 
Conditorem,  sempiterni  Dei  Filium  coaeternum ; 
Judaeis  autem,  de  illo  edita  esse  vaticinia  prophe- 
tarum ; Arii  Eunomiique  haeredibus,  ejusdem  esse 
cum  Patre  substantiae,  ejiisdemque  honoris  cl  po- 
tentiae *,  Marcionis  furore  insanientibus,  non  bonum 
tantum  esse,  verum  etiam  Justum,  non  alienorumv 
ut  ipsi  fabulantur,  * sed  suorum  ipsius  operum  Sal- 
vatorem. Atque,  ut  semel  dicam,  adversus  quam- 
libet haeresiii  dimicantes,  unum  Filium  adorandum 
monemus. 

Et  quid  longa  oratione  uti  opus  est,  cum  pan- 
' cis  mendacium  refellere  liceat?  Eos  enim  qui  ad 
sacrosanctum  baptisma  singulis  annis  accedunt, 
fidem  Nicaeae  a sanctis  Patribus  expositam  ediscere 
jubemus  : et  instituentes  eos,  sicut  jussi  sumus, 
baptizamus  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritps 
sancti,  singulariter  unumquodque  nomen  proferen- 
tes. Quin  et  sacras  lilurgias  in  Ecclesiis  obeuntes, 
luin  ineunte  1247  die,  tum  desinente,  sed  ct 
diem  ipsum  in  tertiam  partem  dividentes,  glorifi- 
camus Patrem  et  Filium  et  sanctum  Spiritum 
Quod  si  duos  filios,  ut  isti  calumniantur,  praedica 
mus,  queiniiam  glorificamus,  aut  quemnam  sine 
adoratione  relinquimus?  Extremae  namque  est  de- 
mentiae, duos  quidem  credere  filios  esse,  et  uni 
duntaxat  gloriam  exhibere.  Quis  porro  adeo  est 
vecors,  ut  Paulum  clamantem  audiens  : c Unus 
Dominus,  una  fides,  unum  baptisma*^;  let  iterum: 
c Unus  Dominus  Jesus  Christus,  per  quem  omnia**, » 
contrariam  doctrinae  Spiritus  legem  statuat,  et  bi- 
fariam unum  dividat?  Verum  ego  frustra  longior 
sum.  Nam  ne  ipsi  quidem,  licet  assueti  menSacio, 
dicere  audent  ista  se  unquam  ex  ore  nostro  au- 
diisse : sed  quia  Christi  Domini  duas  naturas  confi- 
temur, ideo  filios  duos  afiirmare  aiunt  Nec  anim- 
advertere volunt  hominem  unumquemque  et  aiii- 


(M)  SicNeap.  pro  τού  Sirmondi. 

(12)  Neap.  Slrmondus  habebat  :άρχομ;νης,  x.  λ.  τής  ήμ. 
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luam  habere  iomiortalcin,  cl  corpus  niorli 
noxium,  iieminemque  ad  hunc  diem  reperiri,  qui 
Paulum  duos  Paulos  nominet,  quia  animam  habet 
et  corpus,  aut  Petrum  duos  Petros,  aut  Abraha- 
roum,  aut  Adamum  : sed  naturarum  discrimen 
norunt  omnes,  duos  vero  Paulos  qui  unus  est  non 
dicunt.  Sic  ergo  et  Dominum  Jesum  Christum,  uni- 
genitum Dei  Filium,  hominem  factum  Deum  Ver- 
bum, et  Filium  Dei  et  Filium  hominis  appeHantes, 
sicut  edocti  a divina  Scriptura  sumus,  haudqua- 
quam  duos  filios  dicimus,  sed  divinitaiis  et  huma- 
nitatis proprietates  confitemur.  IsU  vero  ex  nobis 
assumptam  negantes  naturam,  aegre  ferunt  cum 
haec  audiunt  1248  a nobis. 


ob-  A 7iy,  ώς  των  άνθρωπων  Ιχαατος  χαι\  ψυχήν  άΟάνατον 
Ιχει,  χα\  σώμα  Όνητόν  χα\  ούδείς  μέχρι  χα\  τήμερον 
δύο  Οαύλους  τδν  Παύλον  ώνδμασεν,  επειδή  χαι  ψυχήν 
Εχει  χαλσώμα*  και  (15)  ούτε  τδν  Πέτρον  δύο  Πέτρου;, 
ούτε  τδν'Αβρα&μ,  ούτε  τδν'Αδάμ.  Άλλ*  οΤδε  μέν  ξχα- 
στος  των  φύσεων  τδ  διάφορον,  δύο  δέ  Παύλους  σύχ 
δνομάζει  τδν  Ινα.  Ουτω  τοίνυν  χαΐ  τδν  Κύριον  ήμων 
Ί ήσουν  Χριστδν,  τδν  μονογενή  τού  θεού  Υιδν,  τίν 
ένανΟρωπήσαντα  θεδν  Αύγον,  χα\  Τίδν  Θεού,  καΐ  Tilv 
ανθρώπου  προσαγορεύοντε;,  ώ;  παρά  τής  θαία; 
Γραφής  έδιδάχθτ^εν,  ου  δύο  φαμέν  υΙους,  άλλά  τής 
θεύτητος  κα\  τής  άνΟρωπύτητος  δμολογούμεν  τάς 
ίδιύτητας.  Ουτοι  δέ  τήν  έξ  ήμων  ληφθεισαν  άρνού- 
μενοι  φύσιν,  δυσχεραΐνουσι  τώνδε  των  λδγων  άχούον- 


Nos  porro  undenam  impietatem  istam  hauserint  B 'Ημάς  δδ  δείξαι  προσήχει  τιδθεν  ταύτην  ήσπά« 


oportet  demonstrare.  Nam  Simon  quidem,  et  Me- 
nander, Cerdon  et  * Marcion  penitus  negant  in- 
carnationem, naiivitateroque  ex  Virgine  fabulam 
vocant.  Valentinus  autem,  et  Basilides,  et  Barde- 
sancs,  ct  Harmonius,  ei  qui  ejusdem  sunt  notae. 
Virginis  quidem  conceptionem  et  partum  admit- 
tunt, sed  nihil  ex  Virgine  assumpsisse  Deum  Ver- 
bum dicunt : per  eam  tantum  quasi  per  canalem 
quemdam  trajecisse,  hominibusque  apparuisse,  cum 
speciem  solam  referret,  atque  homo  esse  videretur, 
quemadmodum  visus  est  Abrahamo  et  aliis  qui- 
busdam veteribus.  At  vero  Arius  et  Eunomius, 
corpus  quidem  assumpsisse,  sed  animas  partes  di- 
vinitatem obiisse,  ita  ut  humilia  omnia  tum  verba 
tum  facta  huic  tribuant.  Apollinarius  vero  animam 
etiam  ipsam  cum  corpore  assumpsisse  ait,  non  ta- 
men rationalem,  sed  animalem,  seu  vegetati vam 
quam  vocant : mentis  enim  vices,  inquit,  divinitas 
implevit.  Animae  autem  meniisque  distinctionem 
ab  externis  didicit  philosophis,  cum  divina  Scri- 
ptura ex  anima  et  corpore  constare  hominem  do- 
ceat. c Formavit,  inquit,  Deus  hominem  de  limo 
terrae,  et  inspiravit  in  faciem  ejus  spiraculum  vita*, 
et  factus  est  homo  in  animam  viventem**.  i Et  Do- 
minus in  sacris  Evangeliis  apostolis  dixit  : c Nolite 
timere  eos  qui  occidunt  corpus  animam  autem  non 
possunt  occidere*^,  i 


Hxreticorum  ergo  dogmatum  tanta  est  inter  se 
pugna  et  dissensio.  Isti  autem  Apollinarium,  quin 
etiam  1249  Arium  et  Eunomium,  impietate  vin- 
cere contendentes,  disseminatam  olim  a Valentiiio 
et  Bardesane,  posteaque  a praestantissimis  agricolis 
radicitus  convulsam  haeresin,  nunc  proferre  conati 
sunt.  Similiter  enim  atque  illi,  assumptum  ex  na- 
tura nostra  fuisse  Domini  corpus  negarunt.  Eccle- 
sia autem,  apostolicis  vestigiis  insistens,  et  divini- 
tatem perfectam,  et  humanitatem  perfectam  in 
Christo  Domino  considerat.  Et  quemadmodum  cor  · 


σαντο  τήν  Ασέβειαν.  Σ(μων  μίν  γάρ,  χα\  Μένοη^- 
δρος,  Κέρδων  χαλ  Μαμχίων  παντάπασκν  άρνούνται 
τήν  ένανθρώπησχν,  καΐ  τήν  έχ  Παρθένου  γέννησιν 
μυθολογίαν  άΐΕΟχαλούσι.  Βαλεντίνος  δΐ,  χα\  Βασελεί- 
δ^ς,  χύΑ  Βαρδησάνης,  χαλ  Άρμόνιος,  κα\  οΐ  τής 
τούτων  συμμορίας,  δέχονται  μδν  τής  Παρθένου  τήν 
χύησιν,  χα\  τδν  τόχον  · ούδέν  δΙ  τδν  θεδν  Λδγον  έχ 
τής  Παρθένου  προσειληφέναχ  φασίν,  άλλά  «άροδόν 
τινα  δι'  αυτής  ώσπερ  διά  σωλήνος  ποιήσασθαι,  έπτ- 
φανήναι  δϊ  τοϊς  άνθρώποις  φαντασία  χρησάμενον, 
χα\  δόξας  εΤναι  άνθρωπος,  δν  τρδπον  ώφθη  τώ 
Αβραάμ,  χαί  τισιν  άλλοις  των  παλαιών.  "Αρειος  δε 
χα\  Εύνδμιος,  σώμα  μίν  αύτδν  Εφασαν  είληφίναι, 
τήν  θεότητα  δΕ  τά  τής  ψυχής  ένηργηχέναι»  Τνα  ταύτη 
τά  ταπεινά  χα\  τών  βημάτων  χα\  τών  πραγμάτων 
προσάψωσιν.  '0  δέ  γε  Άπολινάριος  χα\  ψυχήν  αύτδν 
μετά  του  σώματος  Εφησεν  είληφέναι,  άλλ'  ού  τήν 
λογικήν,  άλλά  τήν  ζωτικήν  ήγουν  φυτικήν  δνομαζο· 
μένην.  Τού  νού  γάρ,  φησ\  , τήν  χρείαν  ή θεότης 
έπλήρου.  Ψυχής  δε  και  νού  τήν  διαιρεσιν  παρά  τών 
Εξω  μεμάθηκε  φιλοσόφων.  Ή γάρ  θεία  Γραφή  Εκ 
ψυχής  λέγει  καΐ  σώματος  συνεστάναι  τδν  άνθρωπον. 
€ Έποίησε  γάρ,  φησ\ν,  6 θεδς  τδν  άνθρωπον  χούν 
άπδ  τής  γής,  κο\  Ενεφύσησεν  είςτδ  πρόσωττον  αυτού 
πνοήν  ζωής,  κα\  έγένετο  δ άνθρωπος  είς  ψνχήν 
ζώσαν.  I Κα\  δ Κύριος  Ιν  τοΐς  ΙεροΤς  Εύαγγελίοις 
τοΐς  άποστόλοις  Εφη  * ι Μή  φοβείσθε  άτώ  τών  άπο- 
κτεινόντων  τδ  σώμα,  τήν  δΕ  ψυχήν  μή  δυναμένων 
άτηχτειναι.  ι 

Τά  μΕν  ουν  τών  αίρετικών  δόγματα  τοσαύτην  Εχει 
πρδς  άλληλα  διαμάχην.  Ούτοι  δΕ  τδν  *Απολινάρ%ον, 
χαΛ  μέντρι  κα\  "Αρειον  κα\  Εύνόμιον  ύπερβήναι  τξ 
άσεβεία  φιλονεικήσαντες,  τήν  ύπδ  Βαλεντίνου  χαΐ 
Βαρδησάνου  πάλαι  σπαρείσαν  αΤρεσιν,  είτα  πρδ^^ι- 
ζον  ύπδ  τών  άρίστων  άνασπασθεισαν  γεωργών,  φυ- 
τευσαι  νύν  Επειράθησαν.  Παραπλησίως  γάρ  έ)βε£νοτς 
ήρνήθησαν  Ικ  τής  ήμετέρας  φύσεως  προσειλήφθα; 
του  Δεσπότου  τδ  σώμα.  Ή δΕ  Εκκλησία,  τοίς  άπο- 
στολιχοΤς  Γχνεσιν  έπομένη,  κα\  θεότητα  τελείαν, 
άνθρωπότητα  τελείαν  Εν  τφ  Δεσπότη  Χριβτφ  θεω· 


··  Gen.  π,  7.  »’  Malth,  χ,  28. 
(13)  χαί  abest  a Neap. 
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ρεί.  *09περ  γάρ  Ιλαβε  σώμα,  ού  δεόμενος  σώματος,  . 
&λλ&  ηάη  τοίς  σώμασι  δ(*  έχε{νου  τήν  άθανασίαν 
ΐ(ραγματευόμε*Μς  * εδτω  βή  χα\  ψυχήν  ίλο6ε  τήν 
χυδερνώσαν  σώμα,  ινα  πόίσαψυχή  6idt  ταύτης 
μετάσχη  τής  ^κτρεπτότητος.  ΕΙ  γάρ  χαΐ  άθάνατοί 
είσιν  αΐ  ψυχα\,  άλλ*  ούχ  &τρεπτοι.  Πολλάς  γάρ  χα\ 
αγχιστρόφου;  μεταβολάς  ύτεομένουσι,  νυν  μ&ν  τού- 
τους άρεσχόμεναι,  νυν  δΐ  έχείνοις·  Οδ  δή  χάριν  ιιΛΧ 
κλημμελοΰμεν  έχτρεπόμενοι,  χα\  τήν  ίτζ\  τά  χε(ρω 
^οπήν  είσδεχόμενοι.  Μετά  δέ  τήν  άνάστασιν,  άπο- 
λαύει  μέν  άθανασίας  χα\  άφθαρσ^ας  τά  σώματα, 
άπολαύουσι  δέ  άπαθεΐας  χα\  άτρεπτότητος  α(  ψυχα(· 
Διά  τοι  τοΰτο,  χα\  σώμα  λαβών  καΐ  ψυχήν  ό μονογενής 
ΥΙδς  Θεού  (14),  μώμου  ταυτα  παντδς  Ελεύθερα  δι- 
εφύλαξε,  χαλτήν  υπέρ  του  γένους  Ουσίαν  προσήνεγ- 
XSV.  Διά  γάρ  δή  τοΰτο  χα\  άρχιερευς  ήμών  έχρημά· 
τισεν*  άρχιερευς  δέ  ούχ  ώς  Θεές,  ά)Λ'  ώς  άνθρωπος 
χέχληται.  Κα\  αύτδς  προσφέρει  μέν  ώς  άνθρωπος, 
δέχεται  δέ  τήν  θυσίαν  μετά  του  Πατρδς  χα\  του 
άγιου  Πνεύματος  ώς  θεός.  Ei  μέν  γάρ  τού  Άδάμ  τδ 
σώμα  μόνον  έξήμαρτεν,  Ιδει  τοΰτο  μόνον  άπολαΰσαι 
τής  θεραπείας.  ΈπεΙ  δέ  ού  μόνον  συνήμαρτεν,  άλλά 
χαΐ  προήμσρτεν  ή ψυχή  (πρότερος  γάρ  ό λογισμδς 
διαγράφει  τήν  άμαρτίαν,  είθ*  ούτως  ταύτην  διά  του 
σώματος  ένεργει)  · δίχαιον  ήν  δήπου  και  ταύτην  τής 
Ιατρεία;  τυχειν.  *Δλλά  γάρ  παρέλχον  Γσως  έχ  λογι- 
σμών ποιεισθαι  τούτου  τάς  άποδείξεις,  τής  θείας 
τοΰτο  σαφώς  χηρυττούσης  Γραφής.  Κα\  γάρ  Δαβλδ 
ό θεσπέσιος  χα\  ό θειότατος  Πέτρος  δια/&(&ήδην  τοΰτο 
διδάσκουσιν,  ό μέν  πό^^ωθεν  προθεσπίζων,  ό δέ  τήν 
πρό^^ησιν  έρμνηνεύων.  Φησ\  δέ  ούτω  τών  άποστόλων 
ό πρώτος  * c Προφήτης  ύπάρχων  δ Δαβίδ,  χα\  είδώς 
δτι  δρχφ  ώμοσεν  αύτψ  6 θεές  έχ  χαρποΰ  τής  όσφύος 
αύτοΰ  άναστήσειν  χατά  σάρκα  τέν  Χριστόν,  χαθίσαι 
έπΙ  του  θρόνου  αύτοΰ,  προειδώς  έλάλησε  περ\  τής 
άναστάσεως  αύτοΰ,  δτι  ούχ  έγχατελείφθη  είς  ψδου  ή 
ψυχή  αύτοΰ,  ούδέ  ή σάρξ  αύτοΰ  εΤδεν  διαφθοράν,  ι 

Πολλά  δέ  κατά  ταυτόν  ήμάς  διά  τών  όλίγων  τού- 
των έξεπαίδευσε  λόγων.  Πρώτον  μέν  ώς  ή ληφθεΐσα 
φύσις  έχ  τής  όσφύος  τού  Δαβ\δ  κατάγει  τδ  γένος  * 
έπειτα  δέ  δτι  ού  σώμα  μόνον,  άλλά  χα\  ψυχήν  άθά- 
νατον  έλαβε  * κα\  πρός  τούτοις,  δτι  ταΰτα  τφ  θανάτφ 
παρέδωχεν  (15),  ά λαβών  πάλιν  άνέστησεν  ώς  ήθέ- 
λησεν.  Αύτοΰ  γάρ  έστιν  ή φωνή  * c Λύσατε  τδν  ναόν 
τοΰτον,  χα\  έν  τρισ\ν  ήμέραις  έγερώ  αύτόν.  > Με> 
μαθήχαμενδέ  (16),  ώς  ή θεία  φύσις  άθάνατος.  Πέ> 
πονθε  γάρ  τό  παθητόν,  χα\  τό  άπαθές  μεμένηχεν 
άπαθές.  Ένηνθρώπησε  γάρ  ό Θεός  Λόγος, ούχ  ?να  πα- 
Οητήν  άποφήνη  τήν  άτΜιθή  φύσιν,  άλλ’  ένα  τή  παθητή 
φύσει  διά  τοΰ  πάθους  τήν  απάθειαν  δωρήσηται.  ΚαΙ 
αύτός  δέ  ό Κύριος  έν  τοις  Ιεροις  Εύαγγελίοις  νΰν 
μέν  φησιν  · c Εξουσίαν  έχω  θεΐναι  τήν  ψυχήν  μου, 
χαΐ  έξουσίαν  έχω  πάλιν  λαβεΙν  αύτήν.  Ούδελς  αΓρει  αύ- 
τήν  άπ’  έμοΰ  · έγώ  τίθημι  αύτήν  άπ’  έμαυτοΰ,  ένα 
πάλιν  λάβω  αύτήν  > νΰν  δέ  · c Διά  τοΰτο  δ Πατήρ 

'··  Λα.  U,  30,  31.  ··.  Joan.  ιι,  19. 

(i^)  τοΰ  Θεού  Ncap. 

(15)  παραδ/δωχεν  Neap. 


passnmpsU  corpore  iion  egens,  sed  ul  eorpoiibus 
omnibus  per  illud  praestaret  immortalilalem  : sic 
et  animam  sumpsit  corpus  gubernantem,  ut  omnis 
per  illam  anima  immutabilitatem  adipisceretur.  Li- 
cet enim  immortales  sint  animae,  non  tamen  im- 
mutabiles. Multas  enim  easque  frequentes  subeunt 
mutationes,  cum  modo  bis  delectentur,  * modo 
illis.  Qtto  sane  flt  etiam  ul  peccemus,  dum  ad  de- 
teriora convertimur,  et  ad  ea  propendemus.  Post  re- 
surrectionem autem  fruunlur  corpora  quidem  immor- 
talitate et  incorruptione,  animae  vero  impassibili- 
talem  obtinent  et  immutabili latem.  Propterea  eum 
et  animam  et  corpus  sumpsisset  unigenitus  Dei  Fi- 
lius, haec  ab  omni  labe  libera  servavit,  hostiamque 
obtulit  progenere  universo;  ideoque  et  poiuilex 
noster  appellatus  ost.  Pontifex  autem  non  ut  Deus, 
sed  ut  homo  vocatus  est ; et  ipse  quidem  offert  ut 
homo,  suscipit  autem  hostiam  cum  Patre  et  cum 
sancto  Spiritu  ut  Deus.  Etenim  si  Adami  corpus 
solum  peccasset,  hoc  12SO  sohim  curari  oportuis- 
set. Quia  vero  anima  non  solum  simul  peccavit,  sed 
prius  etiam  peccavit  (prior  enim·  cogitatio  peccatum 
designat,  tum  illud  deinde  per  corpus  operator), 
aequum  fuit  omnino  hanc  etiam  persanari.  Sed  su- 
pervacaneum est  fortasse  rationibus  hoc  demon- 
strare, cum  divina  Scriptura  aperte  pronuntiet. 
Slam  et  divinus  David,  et  divinissimus  Petrus  di- 
serte hoc  docent,  ille  mullo  ante  vaticinans,  hic  va- 
ticinium declarans.  Sic  autem  ait  princeps  aposto- 
lorum : f Propheta  cum  esset  David,  et  sciret  quod 
jurejurando  jurasse!  illi  Deus  exciiandum  Christum 
secundam  carnem,  de  fructu  lumbi  ejus,  ut  sedeat 
super  sedem  ejus,  providens  loculus  est  de  resur- 
rectione Christi : quia  neque  derelicta  est  in  inferno 
anima  ejus, neque  caro  ejus  vidit  corruptionem**.» 


Multa  autem  paucis  bis  verbis  eadem  opera  nos 
docuit.  Primam  quidem,  quod  natura  assumpu  de 
lumbo  Davidis  genus  ducat : deinde  quod  non  cor- 
pus solum,  sed  animam  quoque  sumpserit  immor- 
talem : et  praeterea  quod  morti  haec  tradiderit,  quae 
iterum  sumens  exsuscitavit  sicut  voluit.  Ipsius 
enim  vox  est  : < Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus 
diebus  excitabo  illud  **.  · Scimus  autem  divinam 
saturam  esse  immortalem.  Passus  enim  est  id  quod 
erat  passibile,  et  impassibile  mansit  quod  erat  im- 
passibile. Factus  quippe  est  bomo  Deus  Verbum, 
non  ut  passibilem  redderet  impassibilem  naturam, 
sed  ut  1251  passibili  naturae  iflipassibilUotem 
largiretur.  Sed  et  Dominus  ipse  in  sacris  Evange- 
liis  ait : c Poiesiatem  habeo  ponendi  animam  mearo, 
et  potestatem  habeo  iterum  sumendi  eam.  Nema 
tollit  * eam  a me  : sed  ego  pono  eam  a meipso,  ul 
Iterum  sumam  illam.  Nunc  vero  propterea  medi- 


(16)  καί  addit  idem. 
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ligil  Paler,  quia  ego  pono  animam  ineam  pro  ovi-  A με  δτι  Ιγώ  τίθημι  τΙ]ν  ψυχήν  μου  ύτΛρ 

bus'.  » Et  iterum  : « Nunc  anima  mea  turbata  προβάτων.  i Ka\  πάλιν*  < Νυν  ή ψυχή  μου  τετά- 
est  *.  > £t  rursum  : < Tristis  est  anima  mea  usque  ραχται.  i Ka\  αύθις  * c Περίλυπός  έστιν  ή ψυχή  μου 
«d  mortem*.  » Et  dc  corpore  item  dicit  : c Panis  Ιως  θανάτου. » Κα\  ncp\  του  σώματος  βέ  φησιν  * c Ό 

quem  ego  dabo  caro  mea  est,  quam  ego  dabo  pro  βλ  άρτος  δν  έγώ  δώσω,  ή σάρξ  μου  εστίν,  ήν  έγώ 

mundi  vita  ι Et  cum  divina  traderet  mysteria,  et  δώσω  ύπλρ  τής  του  χδσμου  ζωής,  ι Και  τά  θεΓα  ik 
symbolum  fregisset  et  divisisset,  subjecit  : c Hoc  παρόδους  μυστήρια,  χαΐ  τδ  σύμβολον  χλάσας  χα\ 
! est  corpus  meum  quod  pro  vobis  frangitur  in  re-  διανε^μας,  έπήγαγε  * c ΤοΟτό  μου  έστί  τδ  σώμα,  τδ 
missionem  peccatorum  * ; ι et  rursum  : c Hic  est  ύπέρ  ύμων  θρυπτόμενον  είς  άφεσιν  άμαρτιών. » Και 
sanguis  meus,  qui  pro  multis  effunditur  in  remis-  πάλιν  * i Τοΰτό  μου  δστ\  τδ  αίμα,  τδ  ύπέρ  πολλών 

sionem  peccatorum  » Et  rursum : f Nisi  manduca-  έχχυνόμενον  εις  άφεσιν  άμαρτιών.  ι Κα\  αυΟις  * 

veritis  carnem  Filii  hominis,  et  biberitis  ejus  san-  i *Av  μή  φάγητε  τήν  σάρκα  του  ΥΙοΰ  του  άνθρώπου, 

gpinem,non  habebitis  vitam  in  vobis  i et : i Qui  χα\  πίητβ  αύτοϋ  τδ  αίμα,  ούχ  Ιχετε  ζωήν  έν  έαυ- 

manducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  sangui-  τοίς.  » Κα(*  ι '0  έσθίων  μου  τήν  σάρχα,  χα\  πίνοι# 

nero,  habet  vitam  aeternam  in  seipso*.  i Atque  alia  μου  τδ  αίμα,  Εχει  ζωήν  έν  έαυτφ  αιώνιον.  » Και 

hujusmodi  inflnita  re^ierire  est,  tnm  in  Veteri,  tum  ^ Ιτερα  δδ  τοιαΰτα  μυρία  Ιστιν  εύρεΤν,  χάν  τή  Πα· 
in  Novo,  animae  corporisque  assumptionem  demon-  λαι^,  χάν  τή  Καινή,  χαΐ  του  σώματος  χαι  τής  ψυχής 
strantia,  et  quod  ab  Abrahamo  et  Davide  ista  genus  δειχνύντα  τήν  πρδσληψιν,  χα\  ώς  έξ  Αβραάμ  χαι 
ducant.  Joseph  quoque  ab  Ariiuathia  veniens  ad  Δαβίδ  δλχει  ταυτα  τδ  γένος.  ΚαΙ  Τωσήφ  δέ  δ *Αρι- 
Pilatum  petiit  corpus  Jesu  ; docetque  nos  sacro-  μαΟαϊος  τψ  Πιλάτω  προσελθών,  ήτησε  τδ  σώμα  τσ3 
rum  Evangeliorum  aperte  quaternarius,  quo  pacto  Ίησοΰ.  Κα\  διδάσκει  ήμάς  δια/^^ήδην  των  Ιερών  Εύ- 
acceperit  corpus  ei  sindoni  involutum  deposuerit  αγγελιών  ή τετραχτυς,  δποις  τε  έλαβε  τδ  σώμα,  χλ\ 
in  monimento.  δπως  ένείλησε  τή  σινδδνι,  χα\  δπως  τώ  τάφω  παρ- 

έδωχεν.  φ 

^!go  fleo  ac  lugeo,  1258  QUod  quae  dudum  ad-  Έγώ  θρηνώ  χα\  δδύρομαι,  δτι  &ς  πρώην  τοίς  του 
versus  Marcionis  tabe  corruptos  argumenta  protuli,  Μαρχίωνος  τήν  λύμην  (17)  δεξαμένοις  προσίφερον 
fonvictosque  Dei  beneficio  plores  decem  millibus  Αποδείξεις  (χα\  π)είους  ή μυρίους  διά  τής  θείας  χά- 
ad  sanctissimum  baptisma  perduxi,  ea  nunc  in  eos  ριτος  πείσας  προσήγαγον  τψ  παναγίω  ραπτίσματι), 
qui  fidei  nostrae  creduntur  exorta  haeresis  proferre  ταύτας  νυν  τοΤς  νομισθεΐσιν  όμοπ(στοις  ή έπισχή- 
cogat.  Ecqua  enim  de  his  unquam  apud  Ecclesiae  q ψασα  νδσος  προσφέρειν  χαταναγχάζει.  Τίς  γάρ  πώ- 
alumnos  exstitit  dubitatio  ? Aut  quis  sanctorum  ποτέ  περ\  τούτοτ;  τοΤς  τής  Έχχλησίας  τροφιμοις 
Patrum  doctrinam  istam  non  tradidit?  Hujus  enim  άμφίσβήτησις  γέγονε;  Τίς  δέ  των  άγίων  Πατέρων 
plena  sunt  magni  Basilii  opera,  ejusque  commilito-  ού  τήνδε  τήν  διδασκαλίαν  προσήνεγχε;  Πλήρη  γάρ 
nnm  Gregorii  et  Amphilochii,  et  illorum  qui  in  ταύτης  χα\  τά  του  μεγάλου  Βασιλείου  συγγράμματα. 
Occidente  doctrina  gratiae  claruerunt,  Damasi  m a-  xa\  τά  των  έχείνου  συναγωνιστών  Γρηγορίου  χαΐ 
gnae  Romae,  et  Ambrosii  Mediolani,  et  Cypriani  Αμφιλοχίου,  χα\  των  έν  τή  Δύσει  διαπρεψάντων  έν 
Carthaginis,  qui  martyrii  etiam  coronam  pro  his  τή  διδασκαλία  τής  χάριτος,  Δαμάσου  του  τής  μεγά- 
dogmalibus  adeptus  est.  Atbanasius  illo  fama  celc-  λης  'Ρώμης,  χα\  'Αμβροσίου  του  Μεδιολάνων,  χα\ 
berrimus  quinquies  a grege  suo  depulsus  est,  et  in  Κυπριανού  του  Καρχηδόνος,  δς  χαΐ  του  μαρτυρίου 
exsilio  vivere  coactus,  et  Alexander  ejus  magister  τδν  στέφανον  άνεδέξατο  ύπέρ  τουτων\  των  δογμάτων, 
pro  iisdem  dogmatibus  decertavit.  Eustathius,  et  'Αθανάσιος  έχεινος  δ πολυθρύλλητος  πεντάχις  έξ- 
Meletius,  et  Flavianus,  Orientis  lumina,  et  Ephraim  ηλάΟη  τής  ποίμνης,  χαΐ  τήν  ύπερορίαν  οίχεϊν  ήναγ- 
luba  Spiritus  Syrorum  gentem  gratiae  fluentis  irri-  χάσθη.  Κα\  Αλέξανδρος  δέό  έχείνου  διδάσκαλος  ύπέρ 
gaas  quotidie,  et  Joannes  * el  Atticus  veritatis  τούτων  ήγωνίσατο  τών  δογμάτων.  Ευστάθιος,  χαΐ 
magna  voce  praecones,  atque  his  adhuc  antiquiores,  D Μελέτιος,  χαΙΦλαβιανδς,  τής  Ανατολής  οΐ  φωστήρες, 
ignalios,  et  Polycarpus,  et  Ircmeus,  et  Justinus,  el  xa\  Έφρα\μ,  ή του  Πνεύματος  λύρα,  δ τδ  Σύρων 
Hippolytus,  quorum  plerique  non  modo  inter  pon-  έθνος  άρδων  δσημέραι  τοΤςτής  χάριτος  νάμασι,  χλ\ 
tifices  praelucent,  sed  martyrum  etiam  chorum  Ιωάννης  χα\  Άττιχδς  ct  τής  άληθείας  μεγαλδφωνο*. 
exornant.  Sed  et  qui  nunc  magnam  Romam  regit,  χήρυχες*  χα\  οί  τούτων  πρεσβύτεροι,  'Ιγνάτιος  χα\ 
rectoruinque  dogmatum  radios  ab  Occasu  undiqua-  Πολύκαρπος,  χαΐ  ΕΙρηναιος,  χαΐ  Ιουστίνος,  χαΐ 
que  diffundit,  sanctissimus  Leo,  1853  hancce  Ίππύλυτος,  ών  oi  πλείους  οΟκ  αρχιερέων  προλάμ- 
nobis  fidei  regulam  litteris  suis  exposuit.  Hi  omnes  πούσι  μδνον,  αλλά  χαΐ  τών  μαρτύρων  διαχοσμοΰσι 
aperte  docuerunt,  quod  unus  sit  Filios  unigenitos  χορδν.  Κα\  μέν  δή  καΐ  6 νυν  τήν  μεγάλην  Τώμην 
Dei  Filius  et  Deus  ante  saecula  ex  Patre  ineffabiliter  ίθύνο)ν,  κα\  τών  όρθών  δογμάτων  τάς  άχτινας  έχ 
genitus ; el  quod  post  incarnalioncro  etiam  Filias  τής  Εσπέρας  πάντοσε  έχτείνων  6 άγιώτατος  Λέων, 

‘ Joan.  X,  18.  * Joan.  xii,  27.  *Matlh.  χχτι,  58.  * Joan.  vi,  52  · Matth.  xxvi,  26.  *MaUh·  xxtu,28. 
* Joan.  VI,  54.  · ibid.  55. 

(17)  τοΤς  τήν  Μαρχ.  λύμην  Ncap. 
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τούτον  ήμίν  της  ττιατεώς  τ6ν  χαρακτήρα  διά  των 
οικείων  γραμμάτων  προαήνεγκεν.  Ούτοι  ττάντες 
σαφώς  εξετϊαιδευσαν,  ώς  εΤς  Τΐδς  ό μονογενής  τοΰ 
.θεού  ΥΙδς  κα\  Θε6ς  προαιώνιος  εκ  τοΰ  Ιΐατρδς 
ά/^,όήτως  γεγενημένος  · κα\  ώς  μετά  τήν  Ινανθρώ- 
πησιν  καΐ  ΥΙδς  άνΟρώπου  κα\  άνθρωπο;  έχρη- 
μάτισεν,  ούκ  είς  τοΟτο  τραπε\ς  (άτρεπτον  γάρ 
Ιχει  τήν  φύσιν) , ά)λά  προσλαβών  τδ  ήμέτερον  · κα\ 
δτι  αύτδς  κα\  άπαθής  ήν,  και  αθάνατος  ώς  θεδς, 
κα\  θνητδς  κα\  πβΟητδ;  ώς  άνθρωπος  · μετά  δά  τήν 
άνάστασιν,  κα\  κατά  τδ  άνθρώπειον,  κα\  τήν  απά- 
θειαν καΐ  τήν  άθανασίαν  έδέξατο.  ΕΙ  γάρ  κα\  μεμέ- 
νηχε  σώμα  τδ  σώμα,  άλλ*  άπαθές  έστι  κα\  άθάνατον, 
κα\  θειον  δντο>ς  σώμα  , και  θε(φ  δδξη  δεδοξασμένον  · 
κα\  τούτο  σαφώς  ήμά;  ό μακάριος  έδίδαξε  ΙΙαύλος. 
€ Ημών  γάρ  , φηο\ , τδ  πολίτευμα  έν  ούρανοίς  ύπ- 
άρχει,  έξ  ού  κα\  Σωτήρα  άπεκδεχδμεθα  Κύριον  Ίησούν 
Χριστδν,  δς  μετασχηματίσει  τδ  σώμα  τής  ταπεινώ- 
σεως  ήμών  είς  τδ  γενέσΟαι  αύτδ  σύμμορφον  τψ  σώ- 
ματι  τής  δόξης  αύτού.  » ΚαΙ  ούκ  είπε  τή  δόξγι  ab· 
του,  άλλά  τφ  σώματι  της  δόξης  αυτόν.  Κα\  αύτδς 
δέ  ό Κύριος  εΙπών  τοίς  άποστόλοις*  i ΕΙσί  τινες  τών 
ώδε  έστώτων,  ο?τινες  ού  μή  γεύσονται  θανάτου,  2ως 
άν  ϋδωσι  τδν  Υίδν  τού  άνθρώπου  έρχύμενον  fev  τή 
θύξη-τοΰ  Πατρδς,  παρέλαβεν  αυτούς  μετά  εξ  ήμipας 
είς  δρος  ύψηλδν  λίαν,  καΐ  μετεμορφώθη  Εμπροσθεν 
αυτών,  κα\  έγένετο  τδ  πρόσωπον  αύτού  ώς  6 ήλιος, 
χα\  τά  Ιμάτια  αύτού  λαμπρά  ώς  τδ  φώς.  Έδίδαξε  δδ 
διά  τούτων  τής  δευτέρας  έπιφανείας  τδν  τρόπον.  ΚαΙ 
ύ>ς  άπερίγραφος  μδν  ή ληφθεισα  φύσις  ούκ  Εστι 
(τούτο  γάρ  μόνης  τής  θεότητος  ίδιον) , τάς  δδ  τής 
θείας  δόξης  άφήσει  μαρμαρυγάς,  και  φωτδς  άκτϊνας 
δκπέμψει,  τής  όπτιχής  αίσθήαεως  ύπερβαίνουσα  τά 
μέτρα.  Μετά  ταύτης  άνελήφΟη  τής  δόξης  · ούτως 
αύτδν  δφασαν  ήξειν  οΐ  άγγελοι·  αύτών  γάρ  έστι 
φωνή  * < Ούτος  ό άναληφθε\ς  άφ*  ύμών  είς  τδν  ούρα- 
νδν  ούτως  δλεύσεται,  δν  τρόπον  έθεάσασθε  αύτδν 
τιορευόμενον  είς  τδν  ούρανόν.  » Κα\  τοΐς  θείοις  δδ 
άποστόλοις  όφθεις  μετά  τήν  άνάστασιν,  χα\  χείρας 
αύτοΤς  κα\  πόδας  ύπέδειξε  · τφ  δδ  θωμά  χα\  τήν 
πλευράν,  κα\  τών  ήλων  κα\  τής  λόγχης  τάς  ώτειλάς. 
Διά  γάρ  δή  τούτους  τούς  άντιχρυς  άρνουμένους  τής 
σαρκδς  τήν  άνάληψιν,  καΙ  μέντοι  και  τούς  άλλους,  οϊ 
μετά  τήν  άνάστασιν  είς  θεότητός  φασι  μεταβεβλήαθαι 
φύσιν  τήν  τού  σώματος  φύσιν,  έφύλαξεν  άκεραίους 
τών  ήλων  κα\  τής  λόγχης  τούς  τύπους.  Κα\  τάλλα 
σώματα  μώμου  παντδς  δγείρων  Ελεύθερα,  τψ  οίκείιρ 
σώματι  τά  τών  παθημάτων  σημεία  κατέλιπεν,  ?να 
κα\  τούς  άρ'^υ μένους  τού  σώματος  τήν  άνάληψιν  διά 
τών  παθημάτων  πλανωμένους  Ελέγξη  , κα\  τούς  εις 
έτέραν  φύσιν  μεταβεβλήσθαι  τδ  σώμα  νομίζοντας  δι- 
δάξη  διά  τοΰ  τύπου  τών  ήλων,  ώς  έπΙ  τών  οικείων 
χαρακτήρων  μεμένηκεν.  Εί  δέ  τις  άπόδειξιν  εχειν 
οΓεται  τού  μή  μεμενηκέναισώμα  μετά  τήν  άνάστασιν 
τού  Κυρίου  τδ  σώμα,  ώς  κεκλεισμένων  τών  Ου- 
ρών πρδς  τούς  μαθητάς  εισελΟείν,  άναμνησΟήτω  πώς 
Επ\  θαλάσσης  Εβάδισε  θνητδν  Εχων  2τι  τδ  σώμα,  καΐ 


hominis  et  homo  appelletur,  non  in  hoc  conversus 
(habet  enim  naturam  immutabilem),  sed  eo  as- 
sumpto quod  nostrum  erat : quodque  impassibilis 
ipse  et  immortalis  erat  ut  Deus,  et  mortalis  passU 
bilisque  ut  homo ; post  resurrectionem  vero,  etiam 
secundum  hominem,  impassibilitatem  immortali- 
tateroque  sortitus  est.  Etsi  enim  corpus  mansit, 
atUmen  Impassibile  est  et  immortale , ac  divi- 
num revera  corpus , et  divina  gloria  glorili- 
catum.  Et  hoc  aperte  nos  docuit  beatus  Paulus. 
I Nostra  enim,  inquit,  conversatio  in  coelis  est, 
unde  etiam  Salvatorem  exspectamus  Dominum  Je* 
sum  Christum,  qui  reforipabit  corpus  humilitatis 
nostrae,  ut  conforme  flat  corpori  gloriae  ejus  *.  > 
Et  non  dixit  glori<B  ejus^  sed  corpori  gtoricB  ejtu. 
Et  Dominus  ipse,  cum  dixisset  apostolis : c Sunt 
quidam  de  hic  stantibus,  qui  non  gustabunt  mor- 
tem, donec  videant  Filium  hominis  venientem  in 
gloria  Patris  t post  sex  dies  assumpsit  eos  in 
montem  excelsum  valde,  et  transfiguratus  est  ante 
illos ; et  facta  est  facies  ejus  sicut  sol,  et  vesti- 
menta ejus  lucida  sicut  lux  Per  haec  autem  se- 
cundi adventus  modum  ostendit,  et  quod  non  cir- 
cumscripta quidem  natura  assumpta  non  est  (hoc 
enim  solius  Divinitatis  1854  est  proprium)»  di- 
vinae tamen  gloriae  splendores  emittet,  et  lucis 
radios  vibrabit,  oculorum  aciem  praestringens.  Cum 
hac  gloria  ascendit : sic  ipsum  angeli  venturam 
dixerant.  Illorum  enim  vox  est ; < Hic  qui  assum- 
ptus est  a vobis  in' coelum,  sic  veniet  quemadmo- 
dum vidistis  eum  euntem  in  coelum  i Et  cum 
divinis  rursus  apostolis  apparuisset  post  resurre- 
ctionem, et  manus  iliis  et  pedes  * ostendit,  Thomae 
vero  etiam  latus,  et  clavorum  ac  lanceae  cicatri- 
ces Propter  istos  enim,  qui  aperte  negant  as- 
sumptionem carnis,  et  alios  simul,  qui  corporis 
naturam  post  resurrectionem  conversam  fuisse  in 
divinitatia  nataram  dicunt,  integra  servavit  clavo- 
rum et  lanceae  vestigia : et  cum  alia  corpora  omni 
labe  libera  excitet,  in  proprio  corpore  vulnerum 
signa  reliquit,  ut  eos  qui  corporis  assumptionem 
negant  errare  convincat  ex  vulneribus,  et  eos  qui 
in  alteram  naturam  corpus  conversum  fuisse  pu- 
tant, ex  clavorum  vestigiis  doceat  in  propriae  formae 
notis  permansisse.  Quod  si  quis  demonstrari  posse 
' putet,  cprpus  Domini  post  resurrectionem  corpus 
non  permansisse,  quod  januis  clausis  ad  discipulos 
sit  ingressus,  meminerit  quo  modo  super  mare 
mortale  adhuc  habens  corpus  ambularit ; quomodo 
item  natus  sit  virginitatis  signacula  servans  intacta; 
et  quomodo  itidem  insidiantium  saepe  manus  ab 
illis  circumseptus  evaserit.  Et  1255  Domi- 
pum  dico,  qui  non  solum  homo,  verum  etiam  Deus 
erat  ante  saecula,  cui  facile  erat  efficere  omnia  quae 
vellet  ? Dicant  qua  ratione  llabacuc  ex  Judaea  tn 
Babylonem  temporis  momento  transierit,  et  foveae 
operta  penetrarit,  Danielique  cibum  intulerit,  at  · 


• Philipp.  ΠΙ,  20,  21.  *·  Matth.  xvi,  28.  **  Matlh.  xvn,  f seqq.  *·  Act.  i,  11.  Joan.  xx» 

seqq. 
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que  iterum  incorruptis  foveae  signaculis  redierit.  A μέντοι  πώς  έγεννήθη  της  παρθενίας  άχήρατα  φυλί- 
Sed  mera  est  insania  Dominicorum  miraculorum  ξας  τά  σήμαντρα,  χαι  αύ  πάλιν  πώς  των  έπιβου- 
modos  scrutari.  Illud  autem  praeterea  intelligen-'  λευόντων  πολλάχκςτάς  χείρας  βιέφυγεν  ΰπ*  έχε(νων 
dum,  posl  resurrectionem  nostra  etiam  corpora  χεχυχλωμένος.  Κα\  τΐ  λέγω  τ6ν  Δεσπότην,  Ας  ού 
incorruptibilia  fore  et  immortalia,  terrenoque  pon-  μόνον  άνθρωπος  ήν,  άλλά  χα\  Θε6ς  προαιώνιος,  χα\ 

dere  deposito  levia  futura  et  sublimia.  Quod  qui-  ^^Atov  ήν  αύτφ πάντα  ποιειν  & βούλεται;  Είπάτωσαν 

dem  aperte  ct  explicate  nos  divinus  Paulus  edocuit.  ?^ς  6 Άμβαχο^μ  έχ  τής  Ίουόαίας  είς  Βαβυλώνα  έν 

€ Seminatur  enim,  ait,  in  corruptione,  surget  in  άχαρε?  του  χρόνου  μετέβη,  χαΐ  βιέβη  του  λάχχου  χΑ 

incorruptione  ; seminatur  in  infirmitate,  surget  in  χάλυμμα,  χα\  τψ  Δανιήλ  προσενήνοχε  τήν  τροφήν, 

virtute  ; seminatur  in  ignobilitate,  surget  in  gloria;  xa\  αύθις  έπανήλθε  μή  βιαφθείρας  του  λάχχου  τά 

seminatur  corpus  animale,  surget  corpus  spiri-  σήμαντρα.  Άλλά  μανία  σαφής,  χα\  των  Δεσποτιχών 

luale  > Et  alio  loco  : < Rapiemur,  inquit,  in  θαυμάτων  τους  τρόπους  άνερευνάν.  Προσήχει  βλ  χα\ 

nubibus  in  aera,  in  occursum  Domini > Quod  τούτο  πρ6ς  τοΤς  εΙρημένοις  εΕθέναι,  ώς  μετά  τήν 

si  corpora  sanctorum  levia  fiunt,  et  sursum  ten-  άνάστασιν  χα\  τά  ήμέτερα  σώματα  άφθαρτα  Ισται 

dentia,  et  aerem  facile  trajiciunt,  mirandum  non  χα\  άθάνοττα,  χα\  του  γεώδους  άπαλλόΡττόμενα  χοΟφα 

est  si  corpus  Dominicum,  quod  Unigeniti  divinitati  B γίνεται  χα\  μετάρσια.  Κα\  τούτο  διαββήδην  σαφώς 

CSI  unitum,  post  resurrectionem  immortale  factum  ήμάς  έδίδαξεν  δ θειος  Παύλος,  ι Ιπείρεται  γάρ , φη- 

* januis  clausis  ingressum  sit.  σ\ν,  έν  φθορ$,  έγείρεται  έν  άφθαρσία*  σπεΕρεται  έν 

άσΟενεία,  έγείρεται  έν  δυνάμει-  σπείρεται  έν  ατιμία,  έγείρεται  ένβόξη·  σπείρεται  σώμα  ψυχιχδν,  έγείρεται 
σώμα  πνευματικόν,  ι Κα\  άλλαχού  ■ c Άρπαγησόμεθα  έν  νεφέλαις  είς  άέρα,  εις  άπάντησιν  τού  Κυρίου,  ι Ei 
δέ  τά  των  αγίων  σώματα  χούφα  γίνεται  χα\  μετάρσια,  χα\  βφδίως  τδν  άέρα  διαπερά*  ού  δει  θαυμάζειν, 
εΐ  τ6  Δεσποτιχδν  σώμα,  τδ  τή  θεότητι  τού  Μονογενούς  ήνωμένον,  μετά  τήν  άνάστασιν  γεγενημένον  άθάνα- 
τον  χεχλεισμένων  τών  θυρών  εΐσελήλυθε. 

Innumera  porro  alia  tum  prophetica,  tum  apo-  Ka\  μυρίας  δέ  έτέρας  χαι  προφητιχάς  χαι  άποστο- 
stolica  testimonia  in  promptu  erat  proferre  : sed  λιχάς  μαρτυρίας  παραγαγεΤν  εύπετές.  Άλλ’  άρχει 

sufficiunt  quae  dicta  sunt,  υΐ  quod  docere  volumus  χα\  τά  εΙρημένα  δείξαιτδν  της  ήμετέραςδιδα(πια).ίας 

ostendamus.  Credimus  enim  in  unum  Patrem,  m σχοπόν.  Πιστεύομεν  γάρ  είς  ένα  Πατέρα,  είς  Ινα 

unum  Filium,  in  unum  Spiritum  sanctum  : et  Τίδν,  είς  Sv  Πνεύμα  άγιον*  χα\  όμολογούμεν  μίαν 

confileinur  unam  divinitatem,  unam  dominationem,  θεότητα,  μίαν  χυριότητα,  μίαν  ουσίαν,  τρεΓς  ύπο· 

unam  essentiam,  tres  hypostases.  Unigeniti  125β  στάσεις.  Έ γάρ  ένανθρώπησις  τού  Μονογενούς  τδν 

namque  incarnatio  Trinitatis  numerum  non  auxit,  τής  Τριάδας  ούχ  ηΟξησεν  άριθμδν,  χα\  τετράδα  τήν 

nec  fecit  ut  Trinitas  esset  qualernilas,  sed  perman- ^ Τριάδα  πεποίηχεν,  άλλά  μεμένηχεν  χαΐ  μετά  τήν 
sit  Trinitas  etiam  post  incarnationem  Trinitas.  Πο-  ένανθρώπησιν  Τριάς  ή Τριάς.  ΈνανΟρωπήσαι  δέ 
iniuem  autem  factum  credentes  unigenitum  Dei  πιστεύοντες  τδν  μονογενή  Τίδν  τού  Θεού,  ούχ  άρνού- 
Filium,  naturam  quam  assumpsit  non  negamus,  μέθα  ήν  έλαβε  φύσιν,  άλλ'  όμολογούμεν,  ώς  έφην, 

sed  confitemur,  ut  diximus,  et  eam  quae  assumpsit,  xa\  τήν  λαβούσαν,  χα\  τήν  ληφθεισαν.  *Η  γάρ  Ι'«ωσις 

et  eam  quae  assumpta  est.  Unio  enim  ea  quae  na-  ού  συνέχεε  τά  τών  φύσεων  ίδια.  Εί  γάρ  ό άήρ  όλος 

lurarum  erant  propria  non  confudit.  Etenim  si  aer  δι*  δλου  τδ  φως  είσδεχόμενος  ούχ  άπόλλυσι  τδ  είναι 

omni  ex  parte  lucem  excipiens  aer  esse  non  desinit,  άήρ,  ούτε  μήν  τού  φωτδς  διαφθείρει  τήν  φύσιν,  άλλα 

neque  lucis  item  naturam  corrumpit,  sed  oculis  τοίς  μέν  όφθαλμοις  όρώμεν  τδ  φώς,  τή  δέ  άφή  τδν 
quidem  lucem  cernimus,  tactu  vero  aerem  digno-  Δέρα  γινώσχομεν  ή γάρ  ψυχρδς  ήμιν,  ή θερμός,  ή 

scimus ; aut  frigidus  enim,  aut  calidus,  aut  humi-  ύγρδς,  ή ξηρδς  προσπελάζει*  άνοίας  έσχάτης  σύγ/υ> 

dus,  aut  siccus  accedit : extremae  sit  dementiae  con-  σιν  άποχαλειν  τήν  τής  θεότητος  χα\  τής  άνθοωτιότη- 

fusionem  appellare  divinitatis  humanitatisque  con-  το;  Ινωσιν.  Εί  γάρ  αΐ  όμόδουλοι  χα\  όμόχρονοι  χα\ 

junctionem.  Si  enim  conservae  et  tempore  aequales  χτισταέ  φύσεις  ένούμεναι,  χαΐ  οίονεέ  χεραννύμεναι 

ct  creatae  naturae  unitae  et  quodammodo  permistae  άχέραιοι  διαμένουσι,  χα\  τού  φωτδς  ύποχωρούντο; 

integrae  permanent,  et  luce  recedente  manet  per  μένει  χαθ'  αύτήν  τού  άέρος  ή φύσις,  πολλψ  δήπουθεν 

sese  aeris  natura  : multo  sane  est  aequius  naturam  διχαιότερον,  τήν  τά  πάντα  τεχτηναμένην  φύσιν  τή 

illam,  quae  omnia  condidit,  naturae  quam  ex  nobis  έξ  ήμών  ληφθείση  συναφθεΤσάν  τε  χα\  ένωθεΙεαν 

sumpsit  conjunctam  et  unitam,  el  ipsam  puram  φύσεί,  χαι  αύτήν  άχραιφνή  μεμενηχέναι  όμολογεΙν, 

permansisse  confiteri,  et  quam  assumpsit  sinceram  xa\  ήν  έλαβεν  ώσαύτως  άχεραίαν  διαφυλάξαι.  ΚαΙ 

similiter  conservasse.  Nam  et  aurum  igni  admotum  γάρ  χα\  ό χρυσδς  τφ  πυρ\  προσομιλών  μεταλαμβά· 

ignis  quidem  colorem  et  viin  agendi  participat,  vet  μέν  τής  τού  πυρδς  κα\  χρόα;  χα\  ένεργείας,  τήν 

propriam  Umen  naturam  non  amiuit,  sed  uua  et  δέ  οίχείαν  ούχ  άπόλλυσι  φύσιν,  άλλά  χα\  pivxi  χρι- 

aurum  manet,  et  ignis  more  agit.  Sic  et  Dominicum  σδς,  χα\  ένεργει  τά  πυρός.  Ούτω  χα\  τδ  Δεσποτιχδν 

corpus,  corpus  quidem  est,  sed  impassibile  et  in-  σώμα,  σώμα  μέν  Ιστιν,  άλλ*  άτιαθές,  άφθαρτον,  χϋ 

ccrruplibile,  et  immortale,  et  Dominicum,  et  di-  άθάνατον,  χα\  Δεστ^τιχδν,  χα\  θειον,  χα\  τή 


ι Cor.  XV,  43.  » I Thess.  iv,  16. 
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(δξηβεδοξααμένο..  Ούγάρ  χεχώριατοιι  της  θεότητας,  Α vinum,  et  divina  gloria  gloriflcatum.  Non  enim  se<> 
ουδέ  Αλλου  τινός  έστ.ν,  άλλ'  αύτοΰ  τοϋ  Μονογενούς  paratum  est  a divinitate,  neque  alterius  ciijuspiani 
TEoG  του  θεού.  Ούδέ  γάρ  Ετερον  ήμίν  έπιδεΕχνυοι  est,  sed  ipsius  unigeniti  Filii  Det.  Nec  enim  alteram 
πρόοωπον,  άλλ’  αύτδν  τον  Μονογεν!)  τ!;ν  ήμετίραν  nobis  exhibet  personam  1257  Unigenitum 
περιχεΕμενον  φύσιν.  ipsum  nostra  indntum  natura. 

Ταύτην  ήμεις  τήν  δ:δαΦχαλΕαν  διατβλοΰμεν  χη-  Hanc  nos  doctrinam  praedicare  pergimus.  Qui 
ρύττοντες.  Oi  δέ  την  ύπέρ  ήμών  γεγενημένην  oixo-  vero  faciam  pro  nobis  dispensationem  negant, 
νομΕαν  άρνούμενοι  αίρετιχους  ήμΑς  προοηγό;^ευσ2ν,  haereticos  nos  appellarunt,  impuris  mulieribus  sU 
προσόμοιόν  τι  ταις  γυναιξι  ταις  Αχολίβτοις  ποιούν-  mile  * aliquid  factitantes.  Illse  namque,  cum  for* 
τες.  Ku\  γάρ  έχείναι  δημοβΕ^ι  πωλοΰσαι  τήν  ώραν , mnm  suam  venalem  habeant,  meretriciis  probris 
τοίς  έταιριχοις  όνεΕδεσι  τάς  σώφρονα;  περιβάλλουσι,  castas  vexant,  et  intemperantiae  suae  nomina  iis 
xal  τά  τής  οΙχεΕας  άσελγβΕας  όνόματα  ταίςτήν  άσέλ-  quae  illarum  intemperantiam  detestantur  imponunt» 
γειαν  {(δελυττομέναις  περιτιθίασι»  Τούτο  χα\  ή ΑΙ-  Hoc  iCgyptia  fecit,  quae  turpis  desiderii  servitutem 
γυπτΕα  πεποΕηχε.  Τήν  γΑρ  τής  αΙσχρΑς  Επιθυμίας  amplexa,  cum  servili  adulatione  aggressa  castum 
δούλε Eav  άσπασαμένη , χα\  τήν  Ανδραποδώβη  χολα-  esset,  nec  inescare,  voluptatisque  laqueis  irretire 
χεΕαν  προσενεγχοΰαα  τφ  σώψρονι,  είτα  μή  δελεά-  Β potuisset,  alieni  tori  praedonem  appellabat  amato- 
σααα,  μηδΕ  ταις  τής  ήδυπαθεΕας  περιπεΕρααα  πά-  rem  continentiae.  Yerum  hi  Deo  quidem  rationem 
γαις,  άλλοτρΕας  εύνής  Απεχάλει  ληστήν  τής  σωφρο-  reddent,  tum  de  iis  quae  contra  fidem  machinati 
σύνης  τδν  Εραστήν.  Άλλ*  οδτοι  μΕν  δώσουσι  τφ  θεφ  sunt,  tum  de  insidiis  quas  contra  nos  struxerunt. 
τΑς  εύΟυνας,  χα\  των  χατα  τής  πΕστεω;  μηχάνημά-  Ego  vero  illos  obtestor,  qui  jactatis  in  nos  men- 
των  , χα\  των  χαθ*  ήμών  σχευωρημάτων.  Έγώ  δΕ  daciis  permoti  sunt,  ut  reo  alteram  aurem  servent, 
τους  Μπηγμένους  ταΐς  γεγενημέναις  ψευδολογΕαις  nec  ambas  accusatori  tradant.  Sic  enim  divinam 
παραχαλώ,  θατέραν  ταιν  άχοαΓν  (18)  τφ  χατηγορου-  legem  implebunt,  quae  diserte  clamat : c Non  sus- 
μένφ  φυλάττειν,  χα\  μή  τάς  δύο  το?ς  χατηγορουσιν  cipies  auditionem  vanam  » et  : c Justum  judi- 
ύπέχειν.  ΟΟτω  γάρ  τδν  θεΐον  πληριύσουσι  νόμον,  δς  cium  judicate  inter  virum  et  proximum  ejus  *!.  i 
διαρρήδην  βοΑ ' c Άχοήν  ματαΕαν  ού  παραδέξη  * ι Propterea  enim  divina  lex  praecipit  non  credere 
xaE  * c ΚρΕσιν  διχαΕαν  χρΕνετε  άνά  μέσον  άνδρδς  χα\  calumniis  in  absentes,  sed  praesentibus  reis  judlt 
Ανά  μέσον  του  πλησΕον  αύτου. » Διά  γάρ  δή  τούτων  ό care. 

θείος  νόμος  παρεγγυα  μή  πιστεύειν  ταις  χατά  των  άπόντων  βιαβολαΤς  Αλλά  παροΰσι  τοις  χατηγο* 
ρουμένοις  διχάζειν  ( 1 9)  · 

PMCp. — Ίωάντχι  οίκονόμφ,  C CXLVI. — Joanni  ceconomo, 

Έμο\  μΕν  ήσυχΕα  θυμήρης,  χα\  βίος  φροντΕδων  Mihi  quidem  grata  est  quies,  et  vita  curis  libera. 
Ελεύθερο;.  Διά  τοι  τούτο  χα\  τού  μοναστηρΕου  τήν  Propterea  125S  monasterii  atriensem 

αύλειον  άνφχοδόμησα  θύραν,  χα\  των  γνωρΕμων  τάς  januam  obstruxi,  et  amicorum  congressiones  devito, 

συντυχίας  ΕχχλΕνω.  Επειδή  δΕ  χαινοτομίαν  χατά  τής  Sed  postquam  contra  evangelicam  fidem  res  novas 

εύαγγελιχής  πΕστεως  χινείσθαι  μεμάθηχα,  ούχ  ΑχΕ^^  moveri  didici,  periculo  carere  silentium  non  exi- 

δυνον  ύττολαμβάνω  τήν  σιωπήν.  ΕΕ  γάρ  Ανθρώπου  stimo.  Etenim  si  mortali  rege  injuria  per  aliquos 

βασιλεύειν  λαχόντος  παρά  τινων  ύβρισθέντος , ού  affecto,  non  iis  modo  qui  injuriam  fecerunt,  sed 

χατά  των  ύβριχότων  μόνον.  Αλλά  χα\  χατά  των  παρα-  iis  etiam  qui  praesentes  cum  essent  injuriosos  mi- 

τετυχηχότων  μΕν,  ήχιστα  δΕ  τούς  πεπαρψνηχότας  nime  repulerunt,  impendet  periculum,  quam  poe- 

Αμυναμένων  χΕνδυνος  Επηώρηται,  ποΕαν  ούχ  Αν  δι-  nam  non  merito  sustinebunt,  qui  illatas  in  Deum 

χαΕως  χόλασιν  ύποσταιεν  oE  τάς  χατά  τού  θεού  χα\  et  Salvatorem  nostrum  blaspbemias  contemnere 

Σωτήρος  ήμών[τε]  τολμημένας  βλασφημίας  παρέαν  ηοιι  dubitant?  Hic  me  timor  in  praesens  scribere 

Ανεχόμενοι ; Τούτό  με  τδ  δέος  έπ\  τού  παρόντος  compulit,  et  demonstrare  quae  a nonnullis  innovari 

ήνάγχασε  γράψαι  νϋν,  χαΐ  δηλώσαι  Α παρά  τινων  cognovi, 

χαινοτομεισθαι  μεμάθηχα, 

Πολλολ  γάρ,  ώς  τινές  φασιν.  Εν  τή  πόλει  Ορυλλού-  Multi  enim,  ut  quidam  affirmant,  in  orbe  jactant, 
σιν,  ώς  πρεσβυτέρων  τινων  προσευξαμένων , χα\  τδ  quod  presbyteris  quibusdam  orantibus,  et  orationi 

σύνηθες  τέλος  Επιτεθειχότων  τή  προσευχή,  χα\  των  solitum  finem  apponentibus,  dicentibusque  aliis 

μΕν  εΕρηχότων,  δτι  σολ  πρέπει  δόξα,  χα\  τφ  Χριστφ  quidem  : Quia  te  decet  gloria,  et  Christum  tuum, 

σου,  χαΐ  τφ  ΑγΕφ  σου  Πνεύματι  - των  δΕ,  χάριτι  χα\  et  sanctum  tuum  Spiritum  ; aliis  vero  ; Gratia  et 

φίλανθρωπΕφ  τού  Χριστού  σου,  μεθ'ού  σολ  πρέπει  δόξα  benignitate  Christi  lui,  cum  quote  decet  gloria 

βύν  τφ  άγίφ  σου  Πνεύματι,  Επέσχηψεν  ό σοφώτατος  cum  sancto  tuo  Spiritu,  mandarit  sapientissimos 

Αρχιδιάχονος,  μή  χρήναι  λέγειν  τδν  Χριστδν , Αλλά  archidiaconus,  non  oportere  Christum  dicere,  sed 

τον  Μονογενή  ^ξάξειν.  ΕΕ  δΕ  τούτο  άληθΕς,  ούδεμΕαν  Unigenitum  glorificare.  * Quod  quidem  si  verum  est, 

**  Exod.  XIII,  1.  Deut,  i,  16. 

(18)  τήν  Ακοήν  Ner.p. 

(19)  Hoc  διχ.  supplendum,  erat  c Yindob.  Sirmondus  omiserat. 


139J  THEODORBTI  EPISCOPI  CYRENSIS  1398 


omnem  superat  modum  impietatis.  Aut  enim  duos 
in  filios  dividit  unum  Dominam  nostrum  Jesuin 
Christum,  et  Unigenitum  quidem  legitimum  putat 
esse  filium  et  naturalem,  Christum  vero  adoptivum 
et  nothum,  ac  proinde  indignum  glorificatione  : 
aut  insolescentem  nunc  baeresin  stabilire  cona- 
tur. Ac  quidem,  si  dira  tempestas  incumberet, 
suspicaretur  fortasse  quispiam,  illum  haeresis  au- 
ctorum potentia  deterritum,  blaspbemiam  indui- 
gere  tempori.  Postquam  autem  is  qui  1259 
sphematur  increpavit  ventos  et  mare,  jactatisque 
Ecclesiis  tranquillitatem  dedit,  et  terra  marique 
apostolorum  ubique  promulgatur  praEfdicatio,  ec- 
quem locum  habet  blaspheraia  ? Etenim  nec  isti, 
qui  unam  carnis  divinitatisque  naturam  perverse 
nunc  ecclesiasticis  dogmatibus  inserunt,  Christum 
Dominum  laudari  velant,  atque  hoc  facile  est  ex 
iis  qui  illinc  redierunt  cognoscere.  Oportebat  au- 
tem illum,  qui  ordini  praeesset  ecclesiastico,  di- 
vinam nosse  Scripturam,  et  ex  ea  discere,  quod 
quemadmodum  unigenitum  Filium  cum  Patre  con- 
jungunt veritatis  praecones,  sic  etiam  Christi  no- 
men pro  Filii  nomine  usurpantes,  nunc  quidem 
cum  Patre,  nunc  autem  cum  Spiritu  sancto  con- 
numerant : quia  nimirum  alius  non  est  Christus 
quam  unigenitus  Dei  Filius.  Itaque  divinissimum 
Paulum  audire  licet,  Corinthiis  quidem  scribentem, 
sed  orbem  terrarum  docentem  : f Unus  Deus  Pater 
cx  quo  omnia,  et  unus  Dominus  Jesus  Christus 
eumdemque  et  Christum,  et  Jesum,  et  Dominum, 
cl  Creatorem  omnium  appellantem.  Ad  Thessaloni- 
censes  autem  scribens  sic  ait : c Ipse  autem  Deus 
et  Pater  noster,  et  Dominas  noster  Jesus  Christus 
dirigat  viam  nostram  ad  vos  **.  > In  secunda  vero 
ad  eosdem  Epistola,  etiam  Christum  Patri  praepo- 
suit, non  ordinem  invertens,  sed  docens  ordinem 
nominum  differentiam  dignitatum  et  naturarum 
non  docere.  Sic  autem  loquitur  : c Ipse  autem 
Dominus  noster  Jesus  Christus,  et  1200  Deus  et 
Pater  noster,  qui  dilexil  nos,  et  dedit  consolatio- 
nem aeternam,  et  spem  bonam  in  gratia,  cxliorte- 
tur  oorda  vestra,  et  confirmet  in  omni  opere  et 
sermone  bono  i Sub  finem  vero  * Epistolae  ad 
Romanos,  cum  de  quibusdam  admonuisset,  subjecit: 
« Obsecro  ergo  vos,  f ratres,  per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum,  et  per  cbaritalem  sancti  Spiri- 
tus > Quod  si  Christum  alium  quempiam  scivis- 
set esse  quam  Filium,  minime  illum  praeposuisset 
Spiritui  sancto.  Ad  Corinthios  vero  scribens,  in 
pso  prooemio  solius  Christi  nomen  posuit : quippe 
uod  solum  sufficeret  ad  fideles  permovendos : 
« Obsecro  autem  vos,  fratres,  per  nomen  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  ut  idipsum  dicatis  omnes  **.  i 
Fi  bis  ad  eos  scribens  mramque  epistolam  hoc  fine 
conclusit : < Gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi,  et 
charilae  Dei  et  Patris,  et  communicatio  sancti  Spi- 


άσεβείας  ύπερβολήν  χαταλείπει.  *Ή  γάρ  είς  δύο  υΙους 
μερίζει τδν  Ινα  Κύριον  ήμών  Ιηοούν  Χριστήν,  χαΐ 
τί*ν  μονογενή  μ^ν  Γίδν  ύτη)λαμ6άνει  γνήσιόν  τε 
φύσει  γεγενημένον,  τδνδέ  Χριστδν  είσποίητόν  τεχα\ 
νόθον,  χα\  διά  τούτο  δοξολογίας  άνάξιον  * ή πειραται 
χρατύνειν  τήν  νυν  είσχωμάσοισαν  αΓρεσιν.  Κα\  ε1 
μέν  παγχάλεπος  έπέχειτο  χλύδων , έτίπασεν  5ν  τ:ς, 
αύτδν  δεδοιχότα  την  δυναστείαν  των  γεγεννηχότων 
τήν  αιρεσιν,  τίρ  χαιρφ  τήν  βλασφημίαν  χαρίζετθαι. 
Επειδή  δλ  δ βλάσφημου  μένος  έπετίμησε  τοίς  άνέ- 
μοις  χα\  τή  δαλάττη,  χα\  τα?ς  χειμαζομόναις  Έχ- 
κλησίαις  παρέσχε  γαλήνην , χο\  πανταχού  γης  χα'. 
θαλάττης  τ6  των  άποστόλιυν  χατογγέλλεται  κήρυγμα, 
ποίαν  Ιχει  χώραν  ή βλασφημία ; 'Αλλά  γάρ  ούδέ  ο1 
τήν  μίαν  φύσιν  σαρχδς  χα\  θεότητος  τοΓς  έχχλησιζ- 
στιχοίς  νυν  χαχώς  χατασπείραντες  δόγμασιν,  Απηγό- 
ρβυσαν  τδν  Δεσπότην  ύμνεΐσθαι  Χριστόν ' χαι  β^ιον 
αύτδ  τούτο  χαταμαθεΐν  (80)  παρά  των  έχείθεν  άπαν- 
εληλυθότων.  Έχρήν  Βϊ  αύτδν  της  έχχλησιαοτιχής 
προστατεύοντα  τάξεως  τήν  θείαν  είδέναι  Γραφήν, 
χα\  μαθεΐν  έχ  ταύτης , δτι  χαθάπερ  τδν  μονογενή 
Γι6ν  τφ  Πατρ\  συντΑττουσιν  οΙ  τής  άληθείας  χήρυ- 
χες,  ούτω  δή  πάλιν  τήν  τού  Χριστού  προσηγορίαν 
άντ\  τής  Τιδς  τιθέντες,  ποτέ  μέν  τφ  Πατρ\,  ποτέ  δέ 
τφ  Πνεύματι  τφ  παναγίφ  συναριθμούσιν*  έπειδή  ουχ 
Αλλος  έστ\ν  6 Χριστές  παρά  τέν  μονογενή  ΥΙδν  τοΟ 
Θεού.  Κα\  Ιστιν  άχούσαι  τού  θειοτάτου  ΙΙαύλου  Κο· 
ρινΟίοις  μέν  έπιστέλλοντος,  τήν  δέ  οΐχου μόνην  διδά- 
σκοντος , δτι  C ΕΙς  Θεές  ό Πατήρ , έξ  ό&  τά  πάντα, 
κο\  εΤς  Κμριος  'Ιησούς  Χριστές,  δΓ  ο5  τά  πάντα,  ι 
χα\  τέν  αύτέν  χα\  Χριστέν,  χα\  Ίησούν,  χα\  Κύριον, 
χα\  των  δλων  Δήμιου ργέν  όνομάζοντος.  Κα\  βεσεα- 
λονιχεύσι  δέ  γράφων  ούτως  έφη  * c Αύτές  δέ  ό θεές 
χα\  Πατήρ  ήμών,  και  ό Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστές 
χατευθύναι  τήν  όδέν  ήμών  πρές  υμάς,  ι Έν  δέ 
δευτipφ  τή  πρές  τούτους  'Επιστολή , χα\  προτέταχε 
τέν  Χριστέν  τού  Πατρές,  ού  τήν  τάςιν  άνατρέπων, 
άλλά  διδάσκων,  ώς  ή τάξις  των  δνομάτων  ούχ  Αξιω- 
μάτων χα\  φύσεων  διδάσκει  διαφοράν.  Λέγει  δέ  ού- 
τως * C Αύτές  δέ  ό Κύριος  ήμών  'Ιησούς  Χριστές, 
χαι  δ Θεές  χα\  Πατήρ  ήμών  , δ άγαπήσας  ήμας,  χαΐ 
δούς  παράχλησιν  αΙώνιον,  χα\  έλπίδα  Αγαθήν  έν  χά- 
ριτι,  παραχαλέσαι  Ομών  τάς  χαρδίας,  χα\  στηρίξαι 
έν  παντ\  Ιργφ  χα\  λόγψ  άγαθψ.  » Έν  δέ  γε  τφ  τέλει 
, της  πρές  'Ρωμαίους  Επιστολής,  τινά  παραινέσας 
έπεισήγαγεν  * 4 Παρακαλώ  ουν  ύμας.  Αδελφοί,  διά 
τού  Κυρίου  ήμών  'Ιησού  Χριστού  , χα\  διά  τής  Αγά- 
πης τού  Πνεύματος. » Εί  δέ  Αλλον  τινά  παρά  τέν  Τί&ν 
ήπίστατο  τέν  Χριστέν,  ούχ  Αν  αύτέν  προέταξε  τού 
παναγίου  Πνεύματος.  Κορινθίοις  δέ  γράφων,  έν  αύτφ 
γε  τφ  προοιμίφ,  μόνου  τού  Χριστού  τέ  δνομα  τέθει- 
χεν,  ώς  άρχούν  χα\  μόνον  τους  πιστεύοντας  χαταιδέ- 
σαι  * C Παραχαλώ  ούν  ύμΑς,  άδελφο\,  διά  τού  δνό· 
ματος  τού  Κυρίου  ήμών  'Ιησού  Χριστού,  Τνα  τέ  αύτέ 
λέγητε  πάντες.  ι Κα\  δ\ς  δέ  αύτοϊς  έπιστείλας,  τούτο 
τοΤς  γράμμασιν  έντέθειχβ  τέλος*  c Ή χάρις  ^ύ 


··  1 Cor.  Ύΐιι,  6.  *·  I Thess.  ιιι,  H.  ··  II  Thess.  π,  15.  ··  Rom.  χν,  50.  ■·  1 Cor.  ι,  10. 
(80)  μαΟεΙν  Reap.  / 
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Κυρίου  ήμών  Ιηβου  Χρίστου,  χα\  ή άγίπη  του  θβοΰ  Α rilue  sil  cura  omnibus  vobis  **;  t praeposuitque  hoc 

xa\  Ιΐατρ^ς,  κα\  ή κοινωνία  του  άγίου  Πνεύματος  loco  non  solum  Spiritui,  sed  ipsi  etiam  Patri,  no- 

εΓη  μετά  πάντων  ύμών.  ι Κα\  προτέθειχεν  ένταΰθα  inen  Christi..  Hoc  porro  in  omnibus  Ecclesiis  my- 

ού  μύνον  του  Πνεύματος,  άλλά  xal  αύτοΟ  τού  Πατρλς,  slicae  litu rgiae  est  exordium.  Oportet  igitur,  juxta 

τήν  τού  Χρίστου  προσηγορίαν.  Τούτο  Bk  έν  πάσαις  mirabilem  hanc  legem,  etiam  ex  mysticis  litteris 

ταίς  Έκκλησίαις  τής  μυστικής  έστι  λειτουργίας  expungere  colendissimum  nomen  Dei  et  Salvatoris 

προοίμιον.  Προσήχει  τοίνυν  κατά  τ6ν  θαυμάσιον  τοΰ·^  nostri  Jesu  Christi.  At  enim  supervacaneum  est 

τον  νόμον,  xa\  έκτων  μυστικών  άπολειφθήναι  γραμ-  de  hoc  plura  dicere.  Singularum  enim  epistolarum 

μάτων  τ6  σεττϋύτατςν  όνομα  τού  θεού  κα\  Σωτήρος  prooemia  divinus  Apostolus  illustrat  hoc  nomine, 

ήμών  Ιησού  Χριστού.  Άλλάγάρ  περιττόν  περί  τού-  nunc  quidem  dicens  : ι Paulus  servus  Jesu  Christi 

του  μηκύνειν.  "Έκαστον  γάρ  Επιστολής  προοιμιον  ό vocatus  Apostolus  ; > nunc  vero  : ι Paulus  vo- 

θείος  'Απόστολος  τήδε  τή  πρβσηγορί^  λαμπρύνει  catus  Apostolus  Jesu  Christi  *·;  · et : t Paulus  ser- 

νύν  μέν  λόγων  · c Παύλος  δούλος  Ιησού  Χριστού,  vus  Dei,  Apostolus  vero  1261  ^^su  Christi  *·.  i 
κλητός  άπόστολος*  > νΰν  δέ·  c Παύλος  κλητός  από'  Et  prooemio  benedictionem  coaptans,  eit  hoc  illam 

στολος  Ιησού  Χριστού  · ι καί  · c Παύλος  δούλος  θεού,  fonte  deducit.  Filiique  appellationem  cum  Deo  et 

άπόστολος  δέ  Ιησού  Χριστού.  Κα\  τω  προοιμίφ  τήν  Η Patre  connectit  dicens  ; · Gratia  vobis  et  pax  a 
εύλογίαν  συνάπτο)ν,  έκ  ταύτης  ταύτην  άρύεται  τής  Deo  Patre  nostro  et·  Domino  Jesu  Christo  · Et 

πηγής,  κα\  τψ  θεώ  καλ  ΠατρΙ  τήν  τού  ΓΙού  προσ-  epistolarum  quoque  fines  hac  exornat  benedictione: 

ηγορίαν  συζεύγνυσι  λεγων  * < Χάρις  ύμίν  χα\  ειρήνη  < Gratia  Domini  Jesu  Christi  cum  omnibus  vobis, 

άπό  θεού  Πατρός  ήμών  χα\  Κυρίου  Ιησού  Χριστού.»  Amen  » 

Κα\  τών  Επιστολών  δέ  τά  τέλη  τήδε  τή  εύλογψ  διακοσμεί  · ι *Η  χάρις  τού  Κυρίου  Ιησού  Χριστού  μετά* 
πάντων  ύμών.  Αμήν. 

Κα\  έτόρας  δέ  παμπόλλας  μαρτυρίας  Ιστιν  εύρείν,  ΕΙ  alia  porro  plurima  testimonia  reperire  est, 
δι'  ών  καταμαθείν  εύπετές,  ώς  ό Κύριος  ήμών  Ίη-  ex  quibus  proclive  sit  cognoscere  Dominum  no- 

σούς  Χριστός  ούχ  άλλο  πρόσωπόν  έστι  παρά  τόν  strum  Jesum  Christum  non  aliaip  esse  personam 

Υιόν  τής  Τριάδο;  πληρωτικόν.  '0  γάρ  αυτός  πρό  quam  Filium,  sed  Trinitatem  complere.  Idem  enim 

μέν  τών  αΙώνων  ΤΙός  ήν  μονογενής  κα\  θεός  Αόγος,  ipse  ante  ssecula  quidem  Filius  erat  unigenitus  et 

μετά  δέ  τήν  ένανθρώπησιν  ώνομάσθη  χα\  Ιησούς  Deus  Verbum  : post  incarnationem  vero  et  Jesus 

xa\  Χριστός,  άπό  τών  πραγμάτων  τάς  προσηγορίας  et  Christus  appellatus  est,  ex  rebus  vocabula  de- 

δεζάμενος.  Ιησούς  μέν  γάρ  ΣωτΙ^ρ  έρμηνεύεται.  sumens.  Jesus  quippe  explicatur  Salvator, 

f Καλέσεις  γάρ  τό  όνομα  αυτού  Ίησούν,  ότι  αύτδς  < Vocabis  enim  nomen  ejus  Jesum  : ipse  enim 
σώσει  τόν  λαόν  αύτού  άπό  τών  άμαρτιών  αύτού.  > C salvum  faciet  populum  suum  a peccatis  eorum**.» 
Χριστός  δέ  χέκληται , ώς  κατά  τό  άνΟρώπειον  τφ  Christus  vero  appellatus  est,  tanquam  Spiritu  san- 

Πνεύματι  τφ  παναγίφ  χρισΟεις,  κα\  χρηματίσας  άρ-  cto  secundum  hominem  unctus,  et  factus  pontifex 

χιερεύς  ήμών,  κα\  άπόστολος,  χαΐ  προφήτης,  καΙ  noster,  et  apostolus,  *et  propheta,  et  rex.  Moses 

βασιλεύς.  Μωυσης  μέν  γάρ  δ Οεσπόσιος  βοά  πό^βω-  enim  divinus  longe  ante  clamabat : c Prophetam 

θεν  * i Προφήτην  ύμιν  άναστήσει  Κύριος  δ θεός  έκ  vobis  suscitabit  Dominus  Deus  de  fratribus  vestris 

τών  άδελφών  ύμών,  ώς  έμέ.  » Ό δέ  θειος  Δαβίδ  xi-  sicut  me  ** ; » et  divinus  David  vociferatus  est  di- 

χραγεν  λόγων*  ι "Ομοσε  Κύριος,  κα\  ού  μεταμελη-  cens : < Juravit  Dominus,  et  non  poenitebit  eum, 

θήσεται,  σύ  Ιερεύς  είς  τόν  αιώνα  κατά  τήν  τάξιν  Tu  es  sacerdos  in  aeternum  secundum  ordinem 

Μελχισεδόχ.  Βέβαιοί  δέτήν  προφητείαν  δ θείος  Άπό-  Melchisedecb  » Confirmatque  prophetiam  divi- 

στολος  καΐ  πάλιν  · < Έχοντες  ούν  άρχιερόα  μόγαν  nus  Apostolus  ·*.  Et  iterum  ait : i Habentes  ergo 

διεληλυθότα  τούς  ουρανούς,  Ίησούν  τόν  Υιόν  τού  pontificem  magnum,  qui  penetravit  coelos,  Jesum 

θεού,  χρατώμεν  τής  δμολογίας.  *Ότι  δέ  χα\  βασιλεύς  Filium  Dei,  tcuearahs  coufessionem**.  » Quod  vero 

έστι  προαιώνιος  ώς  θεός,  ή προφητική  πάλιν  ήμάς  sil  etiam  rex  ante  saecula  velut  Deus,  prophetica 

μελϋ^δία  διδάσκει,  c *0  θρόνος  σου  γάρ,  φησιν,  δ rursc«  melodia  nos  docet.  1262  ^ Sedes,  inquit, 

θεός,  είς  τόν  αιώνα  τού  αΙώνος*  ρ&ΒΒος  εύθύτητος  ή ^ tua,  Deus,  in  saeculum  saeculi;  virga  direclio- 
ράβδος  τής  βασιλείας  σου.  » Ύποδείκνυσι  δέ  ήμίν  nis,  virga  regni  tui  > Ostendit  autem  pa- 
κα\  τό  άνΟρώπειον  αύτού  κράτος.  *Έχων  γάρ  τών  riter  et  humanum  ejus  imperium.  Cum  enim  uni- 

όλων  τήν  δεσποτείαν  ώς  Θεός  κα\  δημιουργός,  λαμ-  versorum  babeat  dominatum  ut  Deus  et  creator, 

βάνει  ταύτην  ώς  άνθρωπος,  ϋύ  δή  χάριν  έπήγαγεν  hunc  accipit  ut  bomo.  Quare  subjunxit : tDilexisii 

c ΊΙγάπησας  δικαιοσύνην,  κα\  έμίσησας  άνομίαν  * justitiam,  et  odisti  iniquitatem  : propterea  unxit  te 

διά  τούτο  Εχρισό  σε  ό θεός,  ό Θεό;  σου,  έλαιον  άγαλ-  Deus,  Deus  tuus,  oleo  laetitiae  prae  consortibus 

λιάσεως  παρά  τούς  μετόχους  σου. » ΚαΙ  έν  τφ  δευ-  tuis  **.  ι 1η  secundo  quoque  psalmo  unctus  ipse  sic 

τόρω  δό  φησιν  ψαλμφ  αυτός  ό χρισθείς  * c Έγώ  δέ  ait : ι Ego  autem  constitutus  sum  rex  ab  eo  super 

κατειτάθην  βασιλεύς  ύπ’  αυτού  έπι  Σιών  όρος  τό  Sion  montem  sanctum  ejus,  praedicans  praeceptum 

Π Cor.  XIII,  15.  Rom.  i,  1.  *·  I Cor.  i,  1.  *·  Tit.  i,  1.  Rom.  i,  7.  **  Rom.  xvi,  2Δ. 

**  Malth.  I,  21.  ·*  Deui,  xviii,  15.  Psal.  cix,4.  ” Mcbr.  vn,  21.  ” Psal.  iv,  14.  Psal.  xliv,  7.* 

**  ibid.  8.  . 
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ejus.  Dominus  dixit  ad  me  : Filius  meus  es  tu,  ego 
hodie  genui  te.  Postula  a me,  et  dabo  tibi  gentes 
lia^reditatem  tuam,  et  possessionem  tuam  terminos 
terrae**.  » Haec  v6ro  lanquam  homo  eflbtus  est. 
Tanquam  homo  quippe  accipit  quae  habet  ut  Deus. 
Atque  in  ipso  etiam  psalmi  principio  cum  Patre  et 
Deo  illum  statuit  prophetica  gratia,  c Quare,  inquit, 
fremuerunt  gentes,  et  populi  meditati  sunt  inania? 
Astiterunt  reges  terrae,  et  principes  convenerunt 
in  unum  adversus  Dominum,  et  adversus  Christum 
ejus·’.  > 

Nemo  igitur  alium  quempiam  stulte  putet  Chri- 
stum esse,  quam  Filium  unigenitum ; neque  nos 
sapientiores  Spiritus  gratia  existimemus  esse,  sed 
inggnum  Petrum  audiamus  clamantem : r Tu  cs 
Christus  Filius  Dei  vivi  ** ; i audiamus  et  Christum 
Dominum  confessionem  hanc  conflrmantem.  c Su- 
per hanc  enim  petram,  inquit,  aedifleabo  Ecclesiam 
1263  meam,  et  portae  inferi  non  praevalebunt  ad- 
versus eam  **.  i Idcirco  sapientissimus  Paulus,  Ec- 
clesiarum praeslantissimus  architectus,  npn  aliud, 
sed  hoc  ipsum  defixit  fundamentum.  Ego  enim.  In- 
quit, c ut  sapiens  architectus  fundamentum  posui, 
alius  autem  superaedificat.  Unusquisque  autem  vi- 
deat quomodo  superaedificet.  Fundamentum  enim 
aliud  nemo  potest  ponere  * praeter  Id  quod  positum 
ost,  quod  est  Christus  Jesus  **.  > Quomodo  ergo 
aliud  excogitant  fundamentum,  qui  non  ponere 
fundamentum,  sed  super  positum  fundamentum 
mdificare  jussi  sunt?  At  divinus  ille  vir  Christum 
agnovit  fundamentum,  et  hoc  nomine  se  ostentat  : 
ac  nunc  quidem  ait : i Christo  confixus  sum  cruci ; 
vivo  autem  non  jam  ego  ; vivit  vero  in  me  Chri- 
stus^'. » Nunc  autem  : i Mihi  vivere  Christus  est, 
et  mori  lucrum**.  i Et  iterum  : c Non  enim  judi- 
cavi me  scire  aliquid  inter  vos,  nisi  Jesum  Chri- 
stum, et  hunc  crucifixum  **.  » Et  paulo  su[>erius  : 
• Nos  autem  praedicamus  Christum  crucifixum, 
Judaeis  quidem  scandalum,  gentibus  autem  stulti- 
tiam : ipsis  autem  vocatis  Judaeis  atque  Graecis 
Christum  Dei  virtutem,  et  Dei  sapientiam  **.  » Et 
Galatis  quidem  scribens  ait  : c Cum  autem  placuit 
(;i,  qui  me  segregavit  ex  utero  matris  meae,  ct  vo- 
cavit per  gratiam  suam,  ut  revelaret  Filium  suum 
perme,  ut  evangelizarem  illum  in  gentibus**.  i 
Corinthiis  vero  scribens  non  dixit  : Nos  praedica- 
mus Filium,  sed  Chrisium  crucifixum  : non  contra 
faciens  quam  jussus  erat,  sed  eumdem  esse  sciens 
ct  Jesum,  ct  Christum,  et  Dominum,  ct  Unigeni- 
tum, et  Deum  Verbum.  Propterea  scribere  ad  Ro- 
manos 1264  incipiens  servum  se  appellavit  Jesu 
Christi,  dixitque  : c segregatum  se  fuisse  in  Evan· 
gclium  Del,  quod  ante  promiserat  per  prophetas 
suos  in  Scripturis  sanctis  de  Filio  ejus,  qui  factus 


^ iytov  βύτου,  βίΛγγέλλων  xh  πρόσταγμα  Κυρίου· Κύ- 
ριος εΤικ  πρύς  μ$*  Τ(ύς  μου  εΐ  συ,  έγώ  σήμερον  γε· 
γέννηχά  σε.  ΑΓτησαι  mp*  έμου,  χα\  δώσω  οο*.  Εθνη 
τήν  χληρονομίαν  σου,  χα\  τήν  χατάσχβσίν  σου  τά  πέ- 
ρατχ  τής  γής.  > ΤαΟτα  ΘΕ  ώς  Ανθρωπος  εΓρηχεν.  *Ος 
γάρ  Ανθρωττος  λαμβάνει  Απερ  Εχει  ώς  Θεβς.  Κα\  έν 
αύτφ  γε  τω  του  ψαλμου  προριμίω  τψ  Θεω  χα\  Πατρ\ 
συνέταξεν  αύτδν  ή προφητιχή  χάρις,  ι Τνατί  γάρ, 
φησ\ν,  έφρύαξαν  Εθνη,  χα\  λαο\  έμελέτησαν  χενά; 
Παρέστησαν  οΐ  βασιλείς  τής  γής,  χα\  οΐ  Αρχοντες 
συνήχθησαν  έπ\  xh  αύτθ  χατά  του  Κυρίου,  χα\  χα?ά 
τού  Χριστού  αύτού  (21). 

Μηβε\ς  τοίνυν  άνοήτως  Αλλον  τινά  τ^ν  Χριστβν  νο- 
μιζέτω  παρά  τ^ν  ΥΙόν  τδν  μονογενή  · μηδέ  σοφωτέ- 
ρους  Εαυτούς  ύττολάβωμεν  τής  τού  Πνεύματος  χάρι- 
^ τος.  'Αλλά  άχούσωμεν  τού  μεγάλου  Πέτρου  βοώντος* 
C Σθ  εΤ  δ Χριστδς  δ ΤΙδς  τού  Θεού  τού  ζ^)ντος.  · ΚαΙ 
άχούσωμεν  τούΔεσπδτου  Χριστού,  τήνδε  τήν  δμολο- 
γίαν  χρατύνο'/τος  · c ΈπΙταύτη  γάρ,  Ιφη,  τή  ηέτρ^ 
οΐχοδομήσω  μου  τήν  Έχχλησίαν,  κα\  πύλαι  ^υ  οδ 
χατισχύσουσιν  αύτής.  > Διά  τοι  τούτο  χα\  Παύλος  δ 
πάνσοφος,  δ των  Έχχλησιών  Αριστος  άρχιτέχτων, 
ούχ  Ετερον,  άλλά  τούτον  αύτδν  χατέπηξεν*  τδν  θεμέ- 
λιον. Έγώ  γάρ,  φησ\ν,  c ώς  σοφδς  άρχιτέχτων  θε- 
μέλιον τέΟειχα,  Αλλος  6Ε  έποιχοβομεΤ.  "Εχαστος  δέ 
βλεπέτω  πως  έποιχοδομεΤ.  Θεμέλιον  γάρ  Αλλον  οΰδεις 
δύναται  θειναι  παρά  τδν  κείμενον,  δς  έστιν  Τησοϋς 
Χριστός.  » Πώς  τοίνυν  Ετερον  έπινοοΰσι  θεμέλιον, 
ου  ττηγνύναι  θεμέλιον,  άλλ'  έποιχοδομεΤν  τψ  κειμένω 
προστεταγμένοι ; Ό δΕ  θεΤος  έχεΐνος  άνήρ  τδν  Χρι- 
* στδν  οΤδε  θεμέλιον,  χα\  ταύτη  τή  προσηγορία  λαμ- 
πρύνεται. Κα\  νυν  μέν  φησι  · c Χριστψ  συνεσταύρω- 
μαι*  ζώ  δά  ούκέτι  έγώ,  ζή  δέ  έν  έμο\  Χριστός,  ι Νύν 
δέ  · I Έμο\  τδ  ζήν  Χριστδς,  χα\  τδ  άποθανειν  κέρ- 
δος. I Κα\  πάλιν  * < Ου  γάρ  Εκρινα  τού  είδέναι  τι 
έν  ύμΤν,  εί  μή  Ίησούν  Χριστδν,  χα\  τούτον  εσταυρω 
μένον.  · Κα\  μιχρδν  πρδ  τούτων  * « ΉμεΓς  δέ  κηρύτ- 
τομεν  Χριστδν  έσταυρωμένον,  Ίουδαίοις  μέν  σχάν- 
δαλον,  Εθνεσι  δέ  μωρίαν,  αύτοΓς  τε  χλητοϊς  Ίουδαίοις 
τε  χα\  Έλ).ησι,  Χριστδν  Θεού  δύναμιν,  χα\  Θεού  σο 
φίαν.  I Κα\  Γαλάταις  μέν  έπιστέλλιον  Εφη  * c *Οτεδέ 
ηύδόχησεν  ό άφορίσας  με  έχ  κοιλίας  μητρός  μου,  χα\ 
χαλέσας  διά  τής  χάριτος  αύτού  , άποχαλύψαι  τ'.ν 
ΥΙδν  αύτού  έν  έμο\,  Γνα  εύαγγελίζωμαι  αύτδν  έν  τοΓς 
J Εθνεσι.  ΚορινΟίοις  δέ  γράφων  ούχ  εΤπεν , οτι  Ήμεϊ; 
μέν  χηρύττομεν  τδν  ΥΙδν,  άλλά  Χριστόν  έστανρ(α- 
μένον*  ούχ  έναντία  ποιων  οΤς  προσετάχθη,  άλλά  τδ^ 
αύτδν  είδώς  χαΐ  Ίησούν  , χα\  Χριστδν,  χαΐ  Κύριο/, 
και  Μονογενή,  χαΐ  Θεδν  Λόγον.  Τούτου  δή  χάριν  κα': 
'Ρωμαίοις  γράφειν  άρςάμενος,  δούλονέαυτδν  ώνόμα· 
σεν  Ιησού  Χριστού.  Είπε  δέ,  ι άφωρίσθαι  είς  Εύαγ- 
γέλιον  Θεού  , δ προεπηγγείλατο  διά  των  προφητών 
αύτού  έν  Γραφαις  άγίαις  περί  τού  ΥΙοΰ  αύτού,  τού 
γενομένου  έκ  σπέρματος  Δαβίδ  κατά  σάρχα,  του  όρι· 
σθίντος  ΥΙού  Θεού  έν  δυνάμει,  ι και  τά  έξης.  Και  τδν 


··  Psal.  η,  C,  8.  *’  Psal.  ιι,  I.  **  Matth.  χνι,  16.  ·*  ibid.  18. 
*·  Philipp.  I,  21,  *'  I Cor.  ιι,  2.  **  I Cor.  ι,  23.  *·  Calat,  ι.  1 5. 


'*  I Cor.  II!,  10,  II. 


*'  Galal.  II,  19. 


(21)  κα\  τού  Κυρίου  ήμιον  Ιησού  Χριστού  Nrap. 
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αΰτ6ν  Ιχάλεσβ  xa\  ΊησουνΧριστδν,  χα\υ16ν  τοΰ  Δα-  Α est  ex  semine  Davidis  secundmn  carnem  : qui  pra»- 
6\δ,  χα\  Yl6v  τοΰ  θ^οΰ,  ώς  Θε6ν  χα\  των  όλων  Δε-  destinatus  est  Filius  Dei  in  virtute  » et  quae 
σκήτην.  Κα\  μέντο(  χάν  τφ  μέσφ  τής  Επιστολής  sequUnlur.  Eumdemqiie  vocavit  et  Jesum Christum, 
Ίουβαΐων  μνημονευσας,  έπήγαγεν  * c ^Qv  ot  πατέ-  ei  filium  Davidis,  et  Filium  Dei,  velut  Deum  (^tDo- 
μες,  έξ  ών  ό Χριστός  τό  χατά  σάρκα  , δ Γον  έπ\  πάν-  minum  universorum.  Sed  et  in  medio  Epistolae, 
των  Θεός  ευλογητός  είς  τους  αΙώνας  των  αΙώνων,  cum  Judaeos  commemorasse t,  subjecit : c Quorum 
*Αμήν.  I Κα\  τόν  αύτόν  χατά  σάρχα  μέν  έξ  Ίου-  patres,  ex  quibus  est  Christus  secundum  carnem, 
Satciiv  £φη  χατάγειν  τό  γένος,  αΙώνιον  δό  εΤναι  θεόν,  qui  est  super  omnia  Deus  benedicius  in  saecula  sae- 
xx\  πάντων  όμοΰ  των  γενητών  Δεσπδτην  παρά  των  culorum.  Arnen  » Et  eumdem  secundum  carnem 
εύγνωμδνων  ύμνοΰμενον.  Τήν  αύτήν  βό  ήμίν  $ι0α-  quidem  ex  Judaeis  genus  ducere  ait,  sempiternum 
σχαλίαν  προσήνεγχεν  xa\  ών  τφ  θαυμασίφ  γέ-  autem  esse  Deum,  omniumque  simul  conditorum 
γράφε  Ύίτω.  c Προσδεχδμενοι  γάρ,  φησ\,  τήν  μαχα-  Dominum  a non  ingratis  celebrari.  Eamdera  quo- 
ρ1ανέλπ(δα,  χαι  έπιφάνειαν  τής  δόξηςτοΟ  μεγάλου  que  nobis  doctrinam  exposuit  in  iis  quae  Tito  scri- 
θεου  χα\  Σωτήρος  ήμών  Τησοΰ  Χρίστου.  > Κλ\  τόν  psit  ; t Exspectantes  beatam  spem,  et  adventum 
αύτόν  xa\  Σωτήρα,  χα\  μέγαν  θεόν,  xaV  Ίησοΰν  gloriae  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri- 
Χριστόν  προσηγδρευσε.  Κα\  άλλαχοΰ  - ι Έντή  βα-  ® sti  **.  » Eumdemque  et  Salvatorem,  et  magnum 
σιλεία  τοΰ  Χρίστου  χα\  θεοΰ.  ι Κα\  μέντοι  χα\  τοϊς  Deum,  et  Jesum  Christum  nominavit : et  alio  loco: 
ποιμέσιν  ό των  άγγέλων  εφη  χορός·  t Ίδου  τιχτεται  ' t Ιιι  regno  Christi  et  * Dei  ι Quin  et  pastoribus 
ύμϊν  σήμερον  Χριστός  Κύριος  έν  πόλει  Δαβίδ.  > quoque  angelorum  chorus  dixit : ι Ecce  natus  est 

vobis  hodie  Christus  Dominus  in  civitate  Davi- 
dis i 

Αλλά  γάρ  παρέλχον  πάσας  τάς  τοιαύτας  μαρ-  Verumtamen  supervacaneum  est  omnia  hujus- 
τυρίας  (22)  άνδράσι  γράφειν  τοις  μελετώσιν  έν  νόμω  testimonia  scribere  viris  qui  in  lege  Domini 

Κυρίου  ήμέρας  χαΐ  νυχτός  · άποχρώσι  τβ  αΰται  meditantur  die  ac  nocte  : sufficiunlque  ista  ut  per- 
πείσαι  χαΐ  τούς  άγαν  δυσπειθεστάτους  τάς  θείας^  suadeant  ve!  maxime  pertinacibus,  ne  divinas  ap- 
μή  μερίζειν  προσηγορίας.  Εκείνο  μέντοι  παρα-  pcllationes  difidant.  Hoc  quidem  sane  non  addnear 
λιπειν  ούχ  άνέξομαι.  Φασ\  γάρ  αύτόν  είρηχέναι,  ut  praetermittam.  Aiunt  1265  enim  illum  dixisse 
χριστούς  μέν  είναι  πολλούς,  ΥΙόν  δέ  Ινα.  Τούτο  christos  quidem  esse  multos,  sed  unum  Filium, 
δό  έξ  άγνοίας  αύτόν  ύπείληφα  πλημμελεΓν.  Εί  Quod  illum  ex  ignorantia  peccasse  arbitror.  Nam  si ' 
γάρ  την  θείαν  άνέγνω  Γραφήν,  έγνώχει  άν  ώς  ^ divinam  Scripturam  legisset,  sciret  profecto  Filii 
καί  τήν  του  ΤΙοΰ  προσηγορίαν  πολλοίς  μέν  (25)  δ quoque  nomen  a liberali  Domino  tributum  multis 
μεγαλόδιορος  Δεσπότης  δεδώρηται.  Μωΰσής  μέν  γάρ  fuisse.  Moses  enim  legislator,  qui  veterem  historiam 
6 νομοΟέτης,  δ τήν  παλαιάν  Ιστορίαν  συγγράψας,  conscripsit  : ι Videntes,  ait,  filii  Dei  filias  homi- 
φησίν  c Ίδόντες  oi  υΙοΙτοΰ  θεοΰ  τάς  θυγατέρας  των  num,  quod  essent  pulchrae,  acceperun.t  sibi  uxores 
ΔνΟρώπων,  δτι  χαλαι  είσιν,  Ιλαβον  αύτοις  ές  αύτών  ex  eis  ·*.  » Et  ipse  universorum  Deus  ad  hunc 
γυναΓχας.  i Αύτό;  δέ  δ των  δλων  θεός  πρός  τοΰτον  ipsum  prophetam  : « Dices,  inquit,  ad  Pharaonem, 
!φη  τόν  Προφήτην*  ι ΕΙπέ  προς  Φαραώ*  ΤΙός  πρω-  Filius  meus  primogenitus  Israel·*.  > Et  in  magno 

τότοχός  μου  Ισραήλ.  > Κάν  τή  * item  Cantico  : c Laetamini,  gentes,  cum  populo  ejus, 

c Εύφράνθητε,  φησίν,  έθνη,  μετά  τού  λαού  αύτοΰ,  ct  confortentur  ei  omnes  filii  Dei  ··.  i Per  Isaiam 
xal  ένισχυσάτωσαν  αύτφ  πάντε;  υίοΙ  θεοΰ.  ι Διά  vero  prophetam  dicit : c Filios  enutrivi  et  exaltavi : 

δέ  Ήσαΐου  τού  προφήτου  φησίν*  ι ΥΙούς  έγέννησα  ipsi  autem  spreverunt  me·'.  > Et  per  beatissimuu 

χαί  ύψωσα,  αύτοί  δέ  με  ήθέτησαν.  > Καί  διά  του  Davidem  : f Ego  dixi  : Dii  estis,  et  filii  Excelsi 
τρισμαχαρίου  Δαβίδ  * c Έγώ,  φησίν,  είπα  * θεοί  omnes  *·.  ι Paulus  autem  sapientissimus  ad  Roma- 
έστε,  χαί  υΙοί  Ύψίστου  πάντες.  ι '0  δέ  πάνσοφος  nos  scripsit  in  hunc  modum  : c Quicunque  enim 
Παύλος  'Ρωμαίοις  μέν  γέγραφεν  ούτως·  ι "Όσοι  γάρ  D Spiritu  Dei  aguntur,  ii  sunt  filii  Dei.  Non  enim  ac- 
Πνεύματι  θεού  άγονται,  ούτοί  είσιν  υΙοί  θεού.  Ού  cepistis  spiritum  servitutis  iterum  in  timorem,  sed 
γάρ  έλάβετε  τννεύμα  δουλείας  πάλιν  είς  φόβον,  άλλ*  accepistis  spiritum  adoptionis,  in  quo  clamamus:  Abba 
έλάβετε  πνεύμα  υΙοθεσίας,  έν  φ χράζομεν*  Άββά  Pater.  Ipse  spiritus  testimonium  reddit  spiritui 
δ Πατήρ.  Αύτό  τό  πνεύμα  συμμαρτυρεί  τψ  πνεύματι  nostro,  quod  sumus  filii  Dei.  Si  autem  filii^  et  haere- 
ήμών,  δτι  έσμέν  τέχνα  θεού.  Εί  δέ  τέχνα,  χαί  χλη-  des,  haeredes  quidem  Dei,  cohaeredes  autem  Christi ; 
ρονόμοι,  κληρονόμοι  μέν  θεού,  συγχληρονόμοι  δέ  si  tamen  compatimur,  ut  et  conglorificemur.  » 
Χριστού,  είπερ  συμπάσχομεν,  ίνα  χαί  συνδοξασθώ-  Et  ad  Galatas  scribens  sic  ait  : < Quoniam  autem 
μεν.  I Γαλάταις  δέ  έπιστέλλων  ούτως  Ιφη  * c "Οτιοέ  esiis  filii,  misit  Deus  Spiritum  Filii  sui  in  cOrda 
έστε  υίοί,  έξαπέστειλεν  δ θεός  τό  Πνεύμα  τοΰ  Υίοΰ  vestra  clamantem  : Abba  Pater.  Itaque  jam  non  es 
αύτοΰ  είς  τάς  χαρδίας  υμών,  χράζον  * Άββά  δ Πα-  12ββ  servus,  sed  filius.  Quod  si  filius,  et  haeres 

'·  Rom.  I,  1-4.  Rom.  ix,  5.  '·  Til.  ii,  15.  Ephes.  v,  5.  ··  Luc.  ii,  11.  ·*  Gen.  vi,  2· 

·*  Exod.  IV,  22.  ·■  Deut.  xxxii,  43.  ·'  Isa,  i,  2.  ®®  Psal.  lxxxi,  6, 

(22)  συλλέγειν  μαρτυρίας  γράφοντα  τοις  Neap.  (25)  (Jiiv  abest  a Neap. 
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Dei  per  Jesum  GLrisittm  ··.  i Eadem  etiam  docuit  a τήρ.  "βστβ  ούκέτι  βί  δοΰλος,  άλλ*  Μ;  · εΐ  6^  υ16ς, 
Ephesios  ; c Quia  in  cbaritate,  inquit,  praedestina-  xal  κληρονόμος  θβοίί  διά  Ίηαοΰ  Χριοτού.  · Ταΰτβ 

vit  nos  in  adoptionem  filiorum  per  Jesum  Christum  βά  χα\  Έφεσίους  έδίδαξεν  * c Έν  άγάπη  γάρ,  φησι, 

in  ipsum  > Si  ergo,  quia  commune  est  nomen  προορίσας  ήμ4ς  είς  υΙοθεσίαν  διά  Ίηβοΰ  Χριοτου 
Christi,  ^orificare  Christum  non  oportet  ut  Deum,  είς  αύτόν.  ι EI  τοίνυν,  έπει  κοινόν  έοτι  τ6  όνομα  toG 

neque  ut  Filium  illum  adorabimus,  quia  multi  hoc  Χρίστου,  δοξάζειν  ου  δεΖ  τδν  Χριστόν  ώς  θεόν,  μη- 

quoque  nomen  sortiti  sunt.  Et  quid  dico  Filii?  δλ  ώς  ΥΙόν  αύτόν  ιτροσκυνήσομεν  ΐΐολλοΐ  γάρ  xa^ 

Ipsum  enim  Dei  nomen  multi  a Deo  datum  acce-  τοΰδε  μετόλαχον  του  ονόματος.  ΚαΙ  τ1  λέγω  του 

pere.  ι Deus  deorum  Dominus  locutus  est,  et  vo-  YioG ; αύτ1|ν  γάρ  τήν  θεό;  προσηγορίαν  ίϊολλολ  μόν 

cavit  terram**.  > Et  : c Ego  dixi  : Dii  estis**,  · έλαβον  του  Θεοΰδεδωχότος»  ι θεός  θεών  Κύριος  έλά- 

* et  ; € Diis  non  detrahes  ·*.  > Multi  etiam  subri-  λησε,  κα\  έχάλεσε  tIjv  γην.  » Καί  * ι Έγώ  εΙΐΜΐ  · 

plentes  hoc  sibi  vocabulum  vindicarunt.  Qui  enim  θεοί  Ιστέ.  > Καί  * t θεούς  ού  κακολογήσεις. » Πολλοί 
homines  deceperunt  daemones  nomen  boc  idolis  δλ  κα\  άρπάσαντες  τήνδε  τήν  κλήσιν  έσχήκασιν.  ΟΙ 
imposuerunt.  Unde  clamat  Jeremias  : ι Dii,  qui  eoe-  γάρ  τοός  ανθρώπους  έξαπατήσαντες  δαίμονες  τοίς 
los  et  terram  non  fecerunt,  pereant  de  terra,  et  de  είδώλοις  τήνδε  τήν  προσηγορίαν  ΙπέΟεσαν.  Ου  δή 
his  quae  sub  coelo  sunt  ·*.  > Et  iterum  : t Fecerunt  B χάριν  Ιερεμίας  βο^*  ι θεοί,  οΐ  τόν  ούρανόν  χα\  την 
sibi  deos  argenteos,  et  deos  aureos**.  > Et  Isaias,  γήν  ούκ  έποίησαν,  άπολέσΟωσαν  άπό  προσώπου  της 
cum  idolorum  structuram  derisisset,  dixissetque  : γης,  χα\  ό^πό  προσώπου  του  ούρανοΰ. » Καλ  πάλιν  · 

€ Medium  ejus  combussit  igni,  et  cum  coxisset  Έποίησαν  έαυτοΓς  θεούς  άργυροΰς  κα\  θεούς  χρυ- 
carnes,  comedit,  et  dixit ; Yah  calefactus  sum,  et  σοΟς.  > Κα\  ό Ήσαΐας  κωμφδήσας  τήν  των  είδώλων 
vidi  focum·*;  > tum  subjecit  : t Reliquum  autem  κατασκευήν,  εΙρηχώς,  δτι  ιΤόήμισυ  αύτοΰ  χ&τ- 
ejus  fecit  deum  et  sculptile  sibi,  et  adorat  illud  di-  έχαυσεν  έν  πυρί,  χα\  όπτήσας  κρέας  έφαγε,  χαΛ  ε·.- 
cens : Libera  me,  quia  deus  meus  es  tu  **.  i Quam  πεν  · Ήδύ  μοι  δτι  έΟερμάνθην,  και  είδον  φως , » χα\ 
ob  causam  lugens  illos  ait : i Scito  quod  cinis  est  έπήγαγε  · i ϊό  δέ  λοιπόν  έγλυψεν  όις  θεόν,  κα\ 
cor  eorum  ·*.  · Et  carminum  artifex  David  psallere  προσχυνεί  αύτφ  λέγων  · ΈξελοΟ  με,  δτι  θεός  μου  εΐ 
nos  docuit:  c Quoniam  omnes  dii  gentium  dxinonia,  σύ.  i OG  δή  χάριν  αυτούς  όδυρόμενος  λέγει  * ιΓνώθι 
Ytominua  autem  coelos  fecit  ··.  ι δτι  σποδός  ή χαρδία  αυτών.  Κα\  ό μελοποιός  δά  Δβ- 

6\δ  ψάλλειν  ήμάς  έδίδαξεν  · ι *Ότι  τιάντες  οί  0εο\  των  έθνών  δαιμόνια,  ό δέ  Κύριος  τούς  ούρανούς 

έποίησεν. » 

Caeterum  iis  qui  pietatem  colere  norunt  nomi-  C Αλλά  τό  των  όνομάτων  όμώνυμον  ούδέν  τοίς  εύ- 
num  aequivocalio  nihil  oflicit.  Scimus  enim  quod  σεβειν  έπισταμένοις  λυμαίνεται.  Ίσμεν  γάρ  ώς  οΐ 

daemones  sibi  ipsis  et  idolis  1267  divinam  δαίμονες  ψευδως  σφίσιν  τε  αύτοις  χαΐ  τοίς  είδώλοις 

appellationem  indiderint,  sancti  vero  hunc  hono-  τήν  θείαν  προσηγορίαν  έπέθεσαν  * οΐ  δέ  άγιοι  χάριτι 

rem  gratia  sint  adepti  : revera  autem  hac  natura ' ταύτην  έδέξαντο  τήν  τιμήν  * άληΟώς  δέ  χα\  φύσει 

Deum  esse  Deum  universorum,  et  unigenitum  ejus  θεός  ό των  δλων  θεός,  χα\  ό μονογενής  αύτοΰ  Γίός, 

Filium,  et  Spiritum  sanctum.  Atque  boc  perspicue  κα\  τό  πανάγιον  Πνεύμα.  Κα\  τοΰτο  σαφώς  ό παν- 

laudatissimus  Paulus  nos  docuit.  Ejus  enim  verba  εύφημος  έδίδαξεν  ήμάς  Παύλος.  ΦησΙ  δέ  ούτως  * 

sunt:  «Nam  etsi  sunt  qui  dicantur  dii  mulli,  i Ka\  γάρ  εΓπερ  είσι  λεγόμενοι  θεοί  πολλοί,  είτε  εν 

sive  in  coelo,  sive  in  terra  (siquidem  sunt  dii  mulli,  ούρανφ,  είτε  έπΙ  γης,  ώσπερ  είσΙ  θεο\  πολλοί,  χα\ 

et  domini  mulli),  nobis  tamen  unus  Deus  Pater,  cx  κύριοι  πολλοί,  άλλ*  ήμίν  εΙς  θεός  ό Πατήρ,  έξ  ού  τά 

quo  omnia,  et  nos  in  illum  : et  unus  Dominus  Je-  πάντα,  χαι  ήμεις  είς  αύτόν  (24;  - χαΐ  εις  Κύριος,  δι* 

SUS  Christus,  per  quem  omnia,  et  nos  per  illum  *^  i ού  τά  πάντα,  χα\  ήμεις  δι'  αύτοΰ.  ι ΚαΙ  Πνεύμα  δέ 

Spiritus  quoque  Dei  sanctus  vocatur  Spiritus,  sed  θεού  τό  πανάγιον  χαλεΐται  Πνεύμα*  αλλά  χα\  ή τοΰ 

et  hominis  etiam  anima,  c Exibit,  inquit,  spiritus  ανθρώπου  ι^υχή.  c Έξελεύσεται  γάρ,  φησι,  τό 

ejue  **.  I Et : ι Benedicite,  spiritus  et  animx  ju-  D Πνεΰμμ  αύτοΰ.  ι Καί  * t Ευλογείτε,  πνεύματα  χαΐ 
Storum,  Domino  **.ι  Et  angelos  item  spiritus  appel-  ψυχχ^.  δικαίων,  τόν  Κύριον,  ι Κα\  τούς  άγγέλους  δέ 

lavH  hymnorum  conditor  David  : 4 Qui  facis  angelos  πνεύματα  προτηγόρευσεν  ό ύμνοποιός  Δαβίδ,  c '0 

tuos  spiritus,  et  ministros  tuos  flammam  ignis  ^*.  » ποιων  γάρ,  φησ\,  τούς  άγγέλους  αύτοΰ  πνεύματα, 

Εΐ  quid  angelos  dico,  et  hominum  animas  ? Nam  et  καΐ  τούς  λειτουργούς  αύτοΰ  πυρός  φλόγα,  ι Κα\τί 

dsemones  sic  Dominus  appellavit : t Assumet,  in·  λέγω  τούς  άγγέλους,  χα\  τών  άνθρώπων  τάς  ψυχάς ; 
quit,  septem  alios  spiritus  secum  nequiores  se,  et  xa\  γάρ  τούς  δαίμονας  ούτως  ό Δεσπότης  ώνόμασε. 

ingredientur  in  illum  : et  fient  novissima  hominis  c Παραλήψεται  γάρ.  φησίν,  Ιτερα  έπτά  πνεύματα 

illius  pejora  prioribus  ι Sed  neque  piam  Ixdit  πονηρότερα  έαυτου,  χα\  είσελεύσεται  είς  αύτόν,  χα\ 

ista  sequivocatio.  Unus  enim  natura  Deus  est  Paler,  έστοτ.  τά  έσχατα  του  άνΟρώπου  έχείνου  χείρονα  των 

*·  Calat.  *ν,  G,  7.  *^  Ephes.  ι,  5.  »*  Psal.  xlix,  1.  ·*  Psal.  lsxxi.  6.  ··  Exod.  xxii,  28.  *‘  Jercro. 

X.  11.  ··  Baruch.  vi , 5.  ··  Isa.  xiiv , 16.  ··  ibid.  17.  ·*  ibid.  20.  ··  Psal.  xcv  ,5.  *M  Cor.  viii, 

5,  6.  **  Pial.  exLv,  4.  **  Dan.  iii,  30.  Psal.  ciii,  4.  Luc.  ii,  26. 

(24)  ll«c  : xa\  ήιιείς  είς  αύτ.  — πάντα,  quae  sunl  in  Ncap.,  aberant  aSirro.  texta. 
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πρώ'^.  »·  Αλλ  ούδΙ  ή όμ«ύνυμ(α  τ&ν  t0m6r|  λω63-  Α- et  nnigeRitus  ejus  Filius,  el  sanctus  eius  Spiritus. 


xac.  Etc  γ*ρ  φύ<η\  ^ithς  ό Παϊήρ,  χα\  6 μον«τ«νής 
αύτον  Υ16ς,  χα\  τ6  τταίνάγιον  αύτοΰ  Πνεύμα  · κα\ 
εΤς  φύσει  Yl6c,  του  Θεού  μονογενής,  ό ένανΟρωπή- 
σας  θεός  Λόγος,  ό Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστός· 
χβΐ  εν  Πνεύμα  δγιον  ό Παράκλητος,  δς  πληρο?  τής 
Τριάδος  τδν  άριθμόν.  Ούτω  πολλών  όνομαιζομένων 
πατέρων  Ινα  προσκυνούμεν  Πατέρα,  τδν  πρδ  των 
αιώνων  Πατέρα,  τδν  κα\  ταύτην  τοις  άνθρώποιςτήν 
έπΙκλησιν  δεδωκότα,  κατά  τήν  τού  'Αποστόλου  φω- 
νήν, C Κάμπτω  γάρ,  φησ\,  τά  γόνατά  μου  πρδς  τδν 
Πατέρα  του  Κυρίου*  ήμών  Ιησού  Χριστού,  έξ  οδ 
πάσα  πάτριά  έν  ούρανφ  κα\  έπ\  γης  ονομάζεται.  > 


£ΐ  anus  aatura  Filius  Dei  unigenilus,  DeosYerbiiiii, 
qii4  homo  facias  est.  Dominus  noster  Jesus  Chri- 
stus : et  unus  Spiritus  sanctus  Paracletus,  qui  ex- 
plet numerum  12ββ  Trinitatis.  Ita  multi  cum 
appellentur  patres,  unum  adoramus  Patrem,  qui 
adle  saecula  est  Pater,  qui  et  hanc  hominibus  ap- 
pellationem dedit,  sicut  dicit  Apostolus : < Fleclo 
genua  mea  ad  Patrem  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
ex·  quo  omnis  paternitas  in  coelis  et  in  terra  nomi- 
natur 9 


Μή  τοίνυν  τφ  άλλους  όνομάζεσθαι  Χριστούς,  άπο-  * Ne  igitur  eo  quod  alii  nominentur  ChrisU,  nos 

στερήσωμεν  έαυτούς  τής  τού  Κυρέου  ήμών  Ίησου  ipsos  Domini  nostri  Jesu  Christi  adoratione  frau- 

Χριστοΰ  προσκυνήσεως,  Ώς  γάρ  πολλών  ώνομασμέ-  ® demus.  Quemadmodum  enim,  cum  multi  nominali 
νων  θεών  τε  κα\  πατέρων,  εΤς  έστιν  ό έπ\  πάντων  sint  dii  et  patres,  pnus  est  super  omnes  Deus  et 

θεός  κα\  πρδ  αΙώνων  Πατήρ.  ΚαΙ  πολλών  κεκλημέ·  Pater  ante  sfficula  : elcum  mulli  appellati  sint  filii, 

νων  υΙών,  είς  ό άληθινδς  κα\  φύσει  ΥΙός  · χα\  πολ-  unus  est  verus  ct  natura  Filius  : et  cum  multi  vo- 


λών  προσηγορευμένων  πνευμάτων,  δν  έστι  τδ  παν- 
άγιον Πνεύμα*  βυτω  πολλών  κληθέντων  Χριστών, 
εΤς  Κύριος  Ιησούς  Χριστδς,  δι*  οδ  τά  πάντα.  Μάλα 
δέ  εΙκότως  ή Εκκλησία  τουδε  έξήρτηται  τού  όνόμα- 
τος.  Uxouae  γάρ  τού  νυμφοστόλου  Παύλου  ροώ'Λϋος- 
4 Ήρμοσάμην  ύμδς  έν\  άνδρ\,  παρθένον  άγνήν  πα- 
ραστήσαι  τψ  Χριστψ.  ι ΚαΙ  πάλιν  c Οί  άνδρες, 
άγαπάτε  τάς  γυναίκας  υμών,  ώς  καΐ  ό Χριστδς  ήγά- 
πησε  τήν  Εκκλησίαν,  ι Κα\  αύθις  είπών  ι Άντ\ 
τούτου  καταλείψει  άνθρωπος  τδν  πατέρα  κα\  τήν  μη- 
τέρα αύτοΟ,  και  προσκολληθήσεται  πρδς  τήν  γυναί- 
κα αύτού,  κα\  έσονται  οΐ  δύο  είς  σάρκα  μ«αν*  ι έπ- 
ήγαγε*  ιΤδ  μυστήριον  τούτο  μέγα  έστίν  έγώ  δέ 
λέγω  είς  Χριστδν,  κα\  είς  τήν  Εκκλησίαν,  ι Άχου- 
σον  αύτού  λέγοντος·  ι Χριστδς  ή μας  έξηγόρασεν  έκ 
τής  κατάρας  τού  νόμου,  γενόμενος  ύπέρ  ήμών  χατ- 
άρα.  > Κα\  έτέρωΟι  · c "Η  άγνοεΐτβ,  οτι  δσοι  είς  Χρι- 
στόν έβαπτίσΟητε,  είς  τόν  θάνατον  αύτού  έβαπτίσθη- 
τε ; » Κα\  άλλαχού  * c 'Όσοι  εις  Χριστόν  έβαπτίσθη* 
τε,  Χριστόν  ένεδύσασΟε.  ι Κα\  πάλιν  · c Ένδύσασθε 
τόν  Κύριον  Ίησούν  Χριστόν,  κα\  τής  σαρκός  πρό- 
νοιαν μή  ποιείσθε  είς  έπιθυμίας.  ι 
Ταύτα  κα\  τούτοι;  προσόμοια  μεμαθηκότες  ο1  τών 
θείων  δωρεών  τετυχη  κότες,  δρωτι  τού  φιλοδώρου 
Δεστεότου,  χαΐ  τήν  τριπόΟητον  αύτού  προσηγορίαν 
έν  τψ  στόματι  περιφέρουσι,  χΑ  τά  τού  ^'Ασματος 
τών  φαμάτων  βοώσιν*  « Άδιλφιδούς  μου  έμοί,  χά- 
γώ  αύτώ*  έν  τή  σκιά  αύτού  έπεΟύμησα,  κα\  έκάθ- 
ι σα , καΐ  ό καρπός  αύτού  γλυκύς  έν  λάρυγγί  μου.  > 
Πρός  δέ  τού  τοις,  χαΐ  τήν  έπέραστον  προσηγορίαν  ή\ 
Ρ.χομεν  έκ  τής  τοΟ  Χριστού  προσηγορίας  έλάβομεν. 
Χριστιανοί  γάρ  όνομαζόμεθα.  Περί  τούτου  τού  ονό- 
ματος προαγορεύων  ό τών  δλων  Ιφη  θεός  * c Τοϊς  δ» 
δουλεύουσί  μοι  κληθήσεται  δνομα  καινόν,  δ εύλογηΟή- 
σεται  έπι  τής  γής.  > Τούτου  δή  χάριν  διαφερόντοις 
ή Εκκλησία  τήσοε  τής  προσηγορίας  έξήρτητοι.  *Ότε 
γάρ  ένηνθρώπησεν  ό μονογενή;  τού  θεού  ΤΙός,  τότε 
Χριστός  ώνομάσΟη,  τότε  τών  άνθρώπων  ή φύσις  τού 


cati  sint  spiritus,  unus  est  Spiritus  sanctus ; sic 
cum  mulli  nuncupati  sint  Christi,  unus  est  Domi- 
nus Jesus  Christus,  per  quem  omnia. ^ure  autem  ac 
merito  Ecclesia  huic  nomini  adhaeret·  Audivit  nam- 
que paranymphum  Paulum  clamantem  : c Despondi 
vos  uni  viro  virginem  castam  exhibere  Christo  » 
Et  rursum  : c Viri,  diligite  uxores  vestras,  sicut  et 
Christus  dilexit  Ecclesiam  » Et  rursus  cum  di- 
xisset : c Propter  hoc  relinquet  homo  patrem  et 
matrem  suam,  et  adhaerebit  uxori  suae,  et  erunt 
duo  in  carne  una,  i subjunxit : f Sacramentum  hoc 
magnum  est : ego  autem  dico  in  Christum  et  iii 
Ecclesiam  ^*.  i Audi  ipsum  dicentem  : 4 Christus 
nos  redemit  de  maledicto  legis  factos  pro  nobis 
maledictum  1 Et  alibi  : 4 An  ignoratis,  quod 
quicuiique  baptizati  estis  in  mortem  ipsius 
baptizati  estis?  1 Et  alibi : 4 Quiciinque  in  Chri·^ 
stum  1269  baptizati  esUs,  Christum  induistis  » 
Et  iterum  : 4 Induimini  Dominum  iesum  Chri- 
stum, et  carnis  curam  ne  feceritis  in  desideriis  1 


Haec  et  bis  similia  edocti  qui  divina  munera 
consecuti  sunt,  munifici  Domini  amore,  desidera- 
bilissimam quoque  illius  appellationem  in  ore  cir- 
cumferant, et  illa  Cantici  canticorum  inclamant : 
4 Consobrinus  meus  mihi,  et  ego  illi  : in  umbra 
ejus  desideravi,  el  sedi,  et  fractus  ejus  dulcis 
gutturi  meo  1 Accedit  quod  amabile  nomen, 
quod  gerimus,  ex  Christi  nomine  sumpsimus.  Chri- 
stiani enim  nuncupamur.  De  hoc  nomine  vaticinans 
universorum  Deus  dixit : 4 Servientibus  mibi  vo- 
cabitur nomen  novum,  quod  benedicetur  in  terra  **.  > 
Ob  hanc  causam  Ecclesia  huic  potissimum  nomini 
adhaeret.  Nam  quando  incarnatus  est  Filius  Dei, 
tunc  Christus  appellatus  est : tunc  hominum  na- 
tura intellectualis  luminis  radios  suscepit : tunc  ve- 
ritatis prxeones  orbem  terrae  illuslrarunl.  Ecclesiae 


··  Ephes.  III,  I i.  »» il  Cor.  xi,  i.  ’*  Ephes.  v,  i.;.  ’·  ibid.  31,  32.  ’*  f.alal,  in,  13.  ” Uoiii.  vi,  2, 
” Calat.  III, .27.  ” Roin.  xiii,  14.  ··  Cani,  ii,  3.  " l.>a.  lxv,  10. 
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sane  magislri  Unigeniti  semper  * nominibus  indiffe- 
renter usi  sunt.  Interdum  enim  glorificant  Patrem, 
et  Filium,  et  Spiritum  sanctum  : interdum  rero 
Patrem  cum  Christo  ct  sancto  Spiritu ; exterum 
quod  ad  sensum  attinet,  nulla  est  inter  utrumque 
differentia.  Proplerea  cum  Dominus  praeceperit 
baptizare  in  nomen  Patris  et  Filii  et  Spiritus  san- 
cti, beatissimus  Petrus  ab  iis  qui  praedicationem 
susceperant  interrogatus  quid  facere  oporteret, 
t Credite,  inquit,  et  baptizetur  unusquisque  ve- 
strum in  1270  nomen  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti ** ; 1 quasi  nomen  hoc  vim  omnem  divini  man- 
dati contineret.  Quod  quidem  aperte  nos  docuit 
Cappadociae  vel  orbis  potius  universi  lumen,  ma- 
gnus Basilius.  Sic  enim  ait : c Christi  enim  appeK 
latio  totius  est  confessio.  i Indicat  enim  Patrem 
qui  unxit,  Filium  qui  unctus  est.  Spiritum  san- 
ctum quo  unctus  est.  Et  qui  apud  Nicaeam  conve- 
nere beatissimi  Patres,  cum  dixissent  credendum 
esse  in  unum  Deum  Patrem,  subdiderunt : c Et  in 
unum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  Filium 
Dei  unigenitum,  i docentes  Dominum  Christum 
ipsum  esse  unigenitum  Dei  Filium. 
cKat  είς  iva  Κύριον  Ίηοουν  Χριστόν,  τόν  ΤΙόν  του 
σους  Χριστός,  αύτύ,Ίστινό  μονογενής  ΓΙός του  θεού. 

Sed  et  hoc  praeterea  superioribus  adjiciendum, 
dici  non  oportere,  Christum  post  ascensionem 
Christum  non  esse,  sed  Filium  unigenitum.  Etenim 
post  ascensionem  sane  divina  Evangelia  conscripta 
sunt,  et  Actuum  historia,  et  ipsius  Apostoli  Epistolae*-^ 
Post  ascensionem  clamat  divinus  Paulus : c Habentes 
pontificem  magnum  qui  penetravit  coelos,  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum,  teneamus  confessio- 
nem **.  I Et  iterum  : c Non  enim  in  manufacla 
sancta  Christus  introivit,  exemplaria  verorum,  sed 
in  ipsum  coelum,  ut  appareat  nunc  in  conspectu 
Dei  pro  nobis  ·' ; i et  rursus  cum  de  spe  in  Deum 
aliqua  dixisset,  adjecit ; c Quam  sicut  anchoram 
habemus  tutam  ac  firmam,  et  ingredientem  usque 
ad  interiora  velaminis,  ubi  prxeursor  pro  nobis 
introivit  Jesus,  secundum  ordinem  Melchisedec 
pontifex  faetns  in  aeternum  i Et  ad  beaturo  Ti- 
tum de  secundo  scribens  adventu  1271  sic  ait  : 
c Exspectantes  beatam  spem  et  apparitionem  gtoriie 
magni  Dei  ct  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  » 
Et  ad  Thessalonicenses  quoque  similia  scripsit : 

• Ipsi  enim  annuntiant  de  nobis,  qualem  introitura 
habuerimus  ad  vos,  et  quomodo  conversi  estis  ad 
Deum  a simulacris,  servire  Deo  vivo  et  * vero,  et 
exspectare  Filium  ejus  de  coelis,  quem  suscitavit  a 
mortuis,  Jesum,  qui  eripuit  nos  ab  ira  ventura  i 
Et  iterum  : n Vos  autem  Dominus  multiplicet,  et 
abundare  faciat  charitalem  vestram  in  invicem  et 
hi  omnes,  quemadmodum  et  nos  in  vos,  ad  confir- 
II  anda  corda  vestra  inculpata  in  sanctitate  coram 
Deo  el  Patre  nostro,  in  adventu  Domini  nostri  Jesu 

.\cl.  II,  >8.  ***  Ilebr.  iv,  U.  llebr.  ix,  2i. 

\\  10. 


A νοερού  φωτός  τάς  άχτΤνας  έόέζατο,τύτε  τής  άληθσίας 
οΐ  χήρυχες  τήν  οΐχουμένην  χατηύγασβν.  Οι  μέντο* 
τής  Έχχλησίας  βιβάσχαλοι  Αδιαφ^ρως  άεΐ  ταΐς  του 
Μο*/ογενοϋς  προσηγορίαις  έχρήσαντο.  Ποτό  μέν  γάρ 
βοξάζουσι  τόν  Ιΐατέρσ,  χα\  τόν  Υιόν,  χαι  τό  Αγιον 
Πνεύμα  * ποτό  0ό  τόν  Πατέρα  συν  τιρ  Χριστφ  χα\  τω 
άγ£φ  Πνεύματι.  *Αλλ'  δμως  ούδεμιαν  ίχει  χατΑ 
διάνοιαν  τούτο  πρός  έχείνο  διαφοράν.  Διά  τοι  τούτο 
τοΰ  Κυρίου  προστεταχδτος  βαπτίζειν  είς  τό  δνομα 
του  Πατρός,  χα\  τοΰ  ΤΙοΰ,  χα\  του  άγιου  Πνεύμα- 
τος, 6 τρισμαχάριος  Πέτρος  τοίςτό  χήρυγμα  Αεδεγ- 
μένοις,  έρομένοις  τί  χρή  ποιήσαι  * c Πιστεύσατε,  f φη, 
κα\  βατιτισθήτω  Ιχαστος  ύμών  είς  τό  δνομα  τοΰ  Κυ· 
ριου  ήμών  Τησοΰ  Χριστού  * ι ώς  ταυτησ\  τής  ττροσ- 
ηγορίας  πάσαν  έχούσης  τοΰ  θείου  κηρύγματος  rijv 
υ δύναμιν.  Κα\  τοΰτο  σαφώς  ή μάς  έδίδαξεν  ό μέγας 
Βασίλειος,  6 τής  Κατεπαδοχών,  μάλλον  δό  τής  οΐχου- 
μένης  φωστήρ  * ξφη  δό  οΟτως  * c Ή γάρ  τοΰ  Χρι- 
τοΰ  προσηγορία  τοΰ  παντδς  έστιν  δμολογία. » Δηλοέ 
γάρ  τόν  Πατέρα  τόν  χρίσαντα,  τόν  ΤΙόν  τόν  χρισβέν- 
τα,  τό  Πνεΰμα  τό  άγιον  φ έχρίσθη.  Κα\  οΐ  έν  Νιχαίφ 
δό  συνεληλυθότες  τρισμαχάριοι  Πατέρες,  είπύντες 
χρήναι  πιστεύειν  είς  ένα  θεόν  Πατέρα,  έπήγοηρον· 
Θεοΰ  τόν  μονογενή ' » διδάσκοντες  ώς  ό Κύριος  Ίη- 

Χρή  δό  χάχεΓνο  προσθεΓναι  τοΤς  εΙρημένοις , ώς 
ού  χρή  λέγε  IV  · Μετά  τήν  άνάληψιν  ούχ  έστι  Χρι  - 
στός ό Δεσπότης  Χριστός*  άλλά,  ΥΙός  μονογενής. 
Μετά  γάρ  δή  τήν  άνάληψιν  χαΐ  τά  θεία  Ευαγγέλια 
συνεγράφη,  καΐ  ή των  πράξεων  Ιστορία,  κα\  αΟτοΰ 
^ Αποστόλου  Έπιστολαί.  Μετά  τήν  άνάληψιν  δ θειος 
Παύλος  · c Έχοντες  άρχιερέα  μέγαν,  διεληλυ- 
θότα  τους  οΟρανους,  *Ιησοΰν  Χριστόν,  τόν  Κύριον 
ήμών,  χρατώμεν  τής  όμολογίας.  ι Κα\  πάλιν*  c Ού 
γάρ  είς  χειροποίητα  άγια  είσήλθεν  Χριστός,  άντιτυ- 
πα  των  αληθινών,  άλλ*  είς  ούτόν  τόν  ουρανόν,  νΰν 
έμφανισθήναι  τψ  προσώττοι  τοΰ  βεοΰ  ύπόρ  ήμών.  § 
Κα\  αυΟις,  περ\  τής  είς  τόν  θεόν  Ιλπίδος  εΙπών  τινα, 
έπήγαγεν  c *Ην  ώς  άγκυραν  έχομεν  ασφαλή  τε  χα\ 
Ρεβαίαν,  χαΙ  είσερχομένην  είς  τό  έσώτερον  τοΰ  κα- 
ταπετάσματος, δπου  πρόδρομος  είσήλθεν  ύπερήμών 
Τησοΰς,  κατά  τήν  τάξιν  Μελχισεδέχ  άρχιερεΰς  γε- 
νόμενο;  είς  τόν  αΙώνα.  ι Και  τφ  μαχαρίω  δό  Τ{τη> 
περ\  τής  δευτέρας  γράφων  έπιφανείας,  ούτως  είπε  * 
< Προσδεχόμενοι  τήν  μαχαρίαν  έλπίδα,  χα\  Επιφά- 
νειαν τής  δόξης  τοΰ  μεγά).ου  θεοΰ  χα\  Σωτήρος 
ήμών  Τησοΰ  Χριστού.  > ΚαΙ  θεσσαλονιχεΰσι  δό  τά 
παραπλήσια  γέγραφεν  * c Αύτο\  γάρ  περί  ήμών 
άπαγγελοΰσιν,  όποίαν  είσοδον  Ιχομεν  πρός  ΰμάς, 
χαΐ  πώς  έπεστρέψατβ  πρός  τόν  θεόν  άπό  τών  είδιό- 
λων,  δουλεύειν  θεφ  ζώντι  χα\  άληθινφ,  χα\  άναμέ- 
V21V  τόν  ΥΙόν  αύτου  Εχ  τών  ουρανών,  δν  ήγειρεν  εχ 
τών  νεκρών,  Ίησοΰν,  τόν  ^υόμενον  ήμάς  άπό  της 
όργής  έρχομένης.  > Κα\  πάλιν*  ι Υμάς  0Ε  ό Κύριος 
πλεονάσαι,  χαΐ  περισσεύσαι  τή  άγάπη  είς  ολλήλους, 
χα\  είς  πάντας,  χαθάπερ  χα\  ήμεις  είς  ύμάς,  ε:ς  τό 
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στηρίςαι  ύμων  xJcf  χαρδ^ας  άμέμπτου;  Ιν  άγιωσύν*;}  Α 
Εμπροσθβν  του  θ&ου  χα\  Πατρδς  ήμών,  έν  τ|)  παρου- 
σία του  Κυρίου  ήμών  Ιησού  Χρίστου,  μετά  πάντων 
των  άγίων  αύτου.  ι Κα\  αδθις  δέ  τοΓ(  αύτοίς  έπι- 
στεΟ.α;  χα\  ταυτα  τέθειχεν  * c Έρωτώμεν  δέ  ύμά^, 
άδελφοί,  ύπίρ  της  παρουσίας  του  Κυρίου  ήμών 
Ίησοΰ  Χρίστου,  χαι  ήμών  έπισυναγωγης  έπ'  αύτόν.» 
Κα\  μετ’  όλίγα  δλ,  του  Άντιχρίστου  τδν  δλεθρον 
προθεσπίζων,  έπήγαγεν  ι "Ον  ό Κύριος  άναλώσει 
τφ  τΐνεύματι  του  στόματος  αύτου,  χα\  χαταργήσει 
τή  έπιφανείςι  τής  παρουσίας  αύτου.  > Κα\  'Ρω- 
μαίους δέ  είς  όμόνοιαν  προτρέψας  χα\  ταυτα  προσ- 
τέΟειχε  * c Συ  δ&  τί  χρίνεις  τδν  άδελφόν  σου ; ή χα\ 
σύ  τί  έξουθενεϊς  τδν  άδελφόν  σου ; Πάντες  γάρ  πα- 
ραστησόμεθα  τφ  βήματι  του  Χριστού.  Γέγραπται 
γάρ*  Ζώ  έγώ,  λέγει  Κύριος,  δτι  έμο\  χάμψει  πάν  * 
γόνυ,  χα\  πάσα  γλώσσα  έξομολογήσεται  τφ  θεφ.  > 
Κα\  αύτδς  δ&  ό Κύριος,  τήν  δευτέραν  αύτού  παρου- 
σίαν προαγορεύων,  πρδς  πολλοΓς  άλλοις  χα\  ταυτα 
είρηχε  * ι Τότε  Ιάν  τις  ύμΤν  εΓτιη  * Ιδού  ώδε  δ Χρι- 
στύς.  Ιδού  έχεί*  μή  πιστεύσητε.  "Ωσπερ  γάρ  άστρα- 
πή  Εξέρχεται  άττδ άνατολών,  χαΐ φαίνεται  είς  δυσμάς, 
ούτως  έσται  ή παρουσία  τού  ΥΙού  τού  άνθρώπου.  * 
Κα\  μετά  τήν  τού  σώματος  άθανασίαν  χαΙ  άφθαρ- 
σίαν,  ΥΙύν  άνθρώπου  έαυτύν  προσηγόρευσεν,  άπδ 
τής  όρωμένης  φύσεως  όνομάσας.  Αύτη  γάρ  χα\  τότε 
φανήσεται.  Ή γάρ  θεία  φύσις  χα\  άγγέλοις  Αόρα- 
τος. C θεδν  γάρ  ούδε\ς  έώραχε  πώποτε, » χατά  τήν 
αύτού  τού  Κυρίου  φωνήν.  ΚαΙ  τφ  μεγάλιρ  ΜωΟσεΙ 
Ιφη  · · Ούδε\ς  δψεται  τύ  πρόσωπόν  μου,  χαι  ζήσε-  ^ 
ται.  > Τδ  γάρ  * c Ούδένα  οΓδαμεν  χατά  σάρχα,  εί  δλ 
κα\  έγνώκαμεν  Χριστδν,  άλλά  νύν  ούχέτι  γινώσκο- 
μεν*  » ούχ  είς  άναίρεσιν  τή;  ληφΟείσης  φύσεως  ό 
θείος  είπεν  Απόστολος,  άλλ’  είς  βεβαίωσιν  τής  έσο- 
μ£νης  ήμΤν  Αφθαρσίας  τε  χα\  Αθανασίας,  χα\  ρευ- 
ματικής ζωής.  Ού  δή  χάριν  έπήγαγεν  * ι "Ωστε  εΓ  τις 
έν  Χριστφ  καινή  κτίσις,  τά  Αρχαία  παρήλθεν,  ίδο^ 
γέγονε  τά  πάντα  καινά,  ι Τά  δέ  έσόμενα  ώς  γεγενη- 
μένα  εΓρηχεν.  Ούδέπω  γάρ  τής  Αθανασίας  έτύχομεν, 
τευξόμεθα  δέ,  κα\  τυχό^τες  ούχ  άσώματοι  γενησόμε- 
θα,  άλλ’  Αθανασίαν  ένδυσόμεθα.  c Ού  Οέλομεν  γάρ, 
φησιν  ό θείος  Απόστολος,  έχδύσασθαι,  άλλ'  έπενδύ- 
σασθαι,  ίνα  καταποθή  τδ  Ονητδν  ύπδ  τής  ζωής.  > 
Κα\  πάλιν*  c Δείγάρ  τδ  φΟαρτδν  τούτο  ένδύσασθαι 
αφθαρσίαν,  χα\  τό  θνητδν  τούτο  ένδύσασθαι  άθανα-  1 
σιαν.  I Ούτω  τοίνυν  τδν  Κύριον  ούχ  Ασώματον  εΓρη- 
κεν,  άλλ*  Αφθαρτον  είναι  *χαΙ  τήν  όρωμένην  φύσιν, 
καΐ  άθάνατον,  χα\  τή  θείφ  δόξη  δεδοξασμένην  πι- 
στεύειν  έδίδαξε.  Τούτο  γάρ  έν  τή  πρδς  Φιλιππησίους 
σαφέστερον  ήμϊς  έξεπαίδευσεν.  ι Ήμών  γάρ,  έφη, 
τδ  πολίτευμα  έν  ούρανοις  ύπάρχει  *-  έξ  ού  κα\  Σω- 
τήρα  άπεχδεχόμεθα  Κύριον  Ίησούν,  δς  μετασχημα- 
τίσει τδ  σώμα  τής  ταπεινώσεως  ήμών  είς  τδ  γενέ- 
οΟαι  αύτδ  σύμμορφον  τφ  σώματι  τής  δόξης  αύτού.  ι 
'Κναργώς  δέ  διά  τούτων  έδίδαξεν,  δτι  σώμα  μέν  εστι 
τδ  Δζσποτικδν  σώμα,  θειον  δέ  σώμα,  χα\  τή  θεία 


Christi  cam  omnibus  sanctis  ejus  » Iterum  autem 
ad  eosdem  scribens  hsc  posuit  : c Rogamus  autem 
vos,  fratres,  per  adventum  Domini  nostri  Jesu  Chri- 
sti, et  nostram  congregationem  ad  ipsum  **.  i Et 
post  pauca  Amichristi  praedicans  interitum,  haec 
addidit : f Quem  Dominus  interficiet  spiritu  oris 
sui,  et  destruet  illustratione  adventus  sui  **.  > Et 
Romanos  exhortans  ad  concordiam,  adjecit : i Tu 
autem  quid  judicas  fratrem  tuum  ? Omnes  enim 
stabimus  ante  tribunal  Christi.  Scriptum  est  enim  *. 
Vivoego,dicilDominus,quoniam  mihi  flectetur  omne 
geno,  et  omnis  lingua  confitebitur  Deo  **.  > Et 
Dominus  ipse,  adventum  suum  praenuntians,  inter 
alia  multa  haec  ellam  dixit : c Tunc  si  quis  vobis 
dixerit : Ecce  hic  est  Christus,  aut  illic,  nolite  cre- 
dere. Sicut  enim  fulgur  1272  oriente, 

et  paret  usque  in  occidentem,  ita  erit  et  adventus 
Filii  hominis  **.  i Et  post  corporis  immortalitatem 
et  incorruptibilitatem.  Filium  hominis  seipsum 
appellavit,  ex  natura  nominans  quae  oculis  cernitur. 
Haec  enim  tunc  etiam  apparebit : divina  quippe 
natura  etiam  angelis  est  invisibilis,  c Deum  enim, 
juxta  ipsius  Domini  vocem,  nemo  vidit  unquam  **.i 
Et  magno  Mosi  ait : c Nemo  videbit  faciem  mearo 
et  vivet  I Dlud  enim  : c Neminem  novimus  se- 
cundum carnem  : et  si  cognovimus  (secundum 
carnem)  Christum,  sed  nunc  jam  non  novimus  **,> 
non  ad  tollendam  naturam  assumptam  dixit  divinus 
Apostolus,  sed  ad  confirmationem  futuraein  nobis  in- 
corruptibilitatis et  immortalitatis,  et  spiritualis  vitae. 
Quare  addidit : < Si  qua  in  Christo  nova  creatura,  ve- 
tera transierunt,  ecce  facta  sunt  omnia  nova**.  · Quae 
autem  futura  erant,  ut  facta  dixit.  Nondum  enim 
sumus  immortalitatem  consecuti  : consequemur 
autem,  et  cum  fuerimus  adepti,  non  incorporei 
fiemus,  sed  immortalitatem  induemus,  c Nolumus  i 
enim,  ait  divinus  Apostolus,  < exspoliari,  sed  super- 
vestiri, ut  absorbeatur  quod  mortale  est  a ’ vita  *^.» 
Et  rursum  : t Oportet  enim  corruptibile  hoc  in- 
duere incorruptionem,  et  mortale  hoc  induere  im- 
mortalitatem **.  > Sic  igitur  Dominum  non  incor- 
poreum dixit,  sed  incorruptibilem  etiam  quse  cer- 
nitur naturam  esse,  atque  immortalem,  divinaque 
gloria  glorificaiam  credere  docuit.  Hoc  enim  nobis 
in  Epistola  ad  Philippenses  clarius  ostendit,  c No- 
stra autem  conversatio,  inquit,  in  coelis  est  : unde 
etiam  Salvatorem  exspectamus  Dominum  Jesum, 
qui  reformabit  corpus  humilitatis  1273  nostrae, 
ut  fiat  conforme  corpori  gloriae  ejus  ·*.  i -Mani- 
feste autem  per  haec  docuit,  corpus  quidem  esse 
corpus  Dominicum,  sed  divinum  corpus  et  divina 
gloria  glorificatum.  Ne  igitur  appellationem  fugia- 
mus, per  quam  salute  politi  sumus,  per  quam  re- 
novata sunt  omnia,  ut  magister  ipse  ad  Ephesios 
scribens  ait : i Secundum  beneplacitum  ejus,  quod 
proposuit  in  eo  in  dispensatione  plenitudinis  teni- 
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porum,  instaurare  omnia  in  Gkristo  quas  in  cmlis,  A δβδοξασμένον.  Μή  toivuv  φύγωμβν  «posrjo- 
ei  qus  in  terra  sunt  in  ipso  *·  » Diecamas  autem  a pUv,  6Γ  ής  άπελαύσαμεν  σωτηρία^·  Ανεχαι- 
l)cata  hac  lingua  etiam  quo  modo  glorificare  opor-  νΙσθη  τΑ  πάντα,  ώς  αύτδς  Ιφη  ό βιδάαχαλος  Έφε- 
teat  benefactofem^  Deo  et  Patri  nomen  Christi  α£οις  γράφων  * c Κατά  τήν  εύβοχίαν  αύτου,  ήν  προ- 
consociantes.  Romanis  enim  scribens  sic  ait : έΟετο  έν  αύτφ  είς  οΙχανομ£αν  του  πληρώματος  των 

C (JuKta)  Evangelium  meum  et  praedicationem  Jesu  χαιρών,  άναχεφαλαιώσαβθαι  τά  πάντα  έν  τφ  Χριβτφ, 
Christi,  secundum  revelationem  mysterii  tempo-  ' τά  iv  τοις  ούρανοίς  χα\  ΙπΙ  τής  γης  έν  αύτφ.  ι Μά- 
ribus  aeternis  taciti  : quod  nnnc  patefactum  est  6ωμβν  παρά  τής  μαχαρίας  ταυτηοΐ  γλώττης  χαΐ 
per  Scripturas  prophetaram  secundum  praeceptum.  5ιςως  Sef  δοξάζειν  τύν  εύεργέτην,  τψ  Θεφ  χα\  ΠατρΙ 
aeterni  Dei,  et  ad  obediiionem  fidei  in  cunctis  gen-  τήν  τού  Χριστού  προσηγορίαν  προσάπτοντας.  Τω- 
libus  cogniti,  soli  sapienti  Deo  per  Jesum Christum,  μαίοις  μλνγάρέπιστέλλωνώύεφησι*  c ΤύΕύαγγέλιάν 
cui  gloria  in  saecula.  Arnen  *.  > Ad  Ephesios  vero  μου,  χα\  %b  κήρυγμα  'Ιησού  Χριστού,  χατά  άχοχάλυ- 
scribens  sic  laudavit : < Ei  autem  qui  potens  est  ψιν  μυστηρίου  χρ<Ινοις  αΙωνίοις  σεσιγημένου,  φάνε- 
omnia  fhcere  superabundanter  quam  petimus  auit  ρωθέντοςτε  νύν  διά  τε  Γραφών  προφητικών  xaV  έπι- 
intelligimus,  secundum  virtutem  quae  operatur  in  ταγήν  του  αΙωνίου  θεού,  χαι  εις  ύπαχοήν  πιστεως 
nobis,  ipsi  gloria·  in  Ecclesia  in  Christo  Jesu,  in  ^ είς  πάντα  τά  Ιθνη  γνωρισθέντος,  μόνφ  σοφφ  θεφ 
omnes  generationes  saeculorum.  Amen  *.  ι Et  paulo  διά  Ιησού  Χριστού  , φ ή δόξα  είς  τούς  αιο>νας. 
superius  : ι H«que  rei  gratia  flecto  genua  mea  ad  Αμήν.  i Έφεσίοις  δλ  γράφων  ούτως  ύμνησε  - · Τψ 
Patrem  Domini  nostri  Jesu  Christi,  ex  quo  om-  δε  δυναμένφ  ύπέρ  πάντα  παιήσαι  Οπέρ  έχ  περισ- 
nts  paternitas  in  coelis  et  in  terra  nominatur  » σού  ών  αιτούμεθα,  ή νοουμεν,  χατλ  τήν  βύναμιν  τήν 
Et  post  plurima  : t Gradiae  agimus,  inquit,  semper  ένεργουμίνην  έν  ήμιν,  αύτφ  ή δόξα  έν  τή.  Έχχλη· 
pro  omnibus  vobis  in  nomine  Domini  nostri  Jesu  σίφ  έν  Χριστφ  Τησού  είς  πάσας  τάς  γενεάς  τού 
Christi  Deo  et  Patri*.  » Philippensium  etiam  libe*  αΙώνος  των  αΙώνων.  Άμ,ήν.  ι Κα\  μιχρδν  δέ  τούτων 
ralilaiem  1X74  benedictionibus  remunerans  . έμπροσθεν  ούτως  έρη  * c Τούτου  χάριν  χάμπτω  τά 
C Deus  autem  meus,  inquit,  impleat  omnem  neces-  γόνατά  μου  πρδς  τδν  ΙΙατέρα  τού  Κυρίου  ήμών  *[η- 
sitalein  vestram  secundum  divitias  suas  in  gloria  in  σού  Χριστού,  έξ  ού  πίσα  πάτριά  έν  ούρανφ  xa\  ϊη\ 
Christo  Jesu  *.  ι Hebraeis  autem  ita  precatus  est : γής  όνομάζεται.  ι Καί  μετά  πλεΐστα-  ι Εύχαρι- 

€ Deus  pacis,  qui  eduxit  de  mortuis  pastorem  ma-  στούμεν,  φησ\,  πάντοτε  ύπίρ  πάντων  υμών  έν 
gnum ovium  in  sanguine  testamenti  aeterni,  * Domi-  μάτι  τού  Κυρίου  ήμών  Τησού  Χριστού,  τφ  ΘεφχαΙ 
naro  nostrum  Jesum,  aptet  vos  in  omni  opere  bono,  Πατρί. » ΚαΙ  μεντοι  χα\  τήν  Φιλιππησίων  φιλοτιμίαν 
ut  faciatis  ejus  voluntatem,  faciens  in  vobis  quod  ^ τα?ς  εύλογίαις  ήμείψατο*  c *0  δέ  θεό;  μου  πλη/κύ- 
placeat  coram  se  per  Jesum  Christum,  cui  est  glo-  ααι  πάσαν  χρείαν  ύμών  χατά  τδν  πλούτον  αύτού  έν 
ria  in  saecula  saeculorum.  Anien  i Non  solum  δόξη  έν  Χριστφ  Τησού.  ι Έβραίοις  δέ  ούτιος  έπηύ- 
autem  dum  glorificat,  sed  etiam  dum  exhortatur  et  ξατο  * < *0  δέ  θεές  τής  εΙρήνης,  δ άναγαγών  έχ  τών 
obtestatur,  Christum  cum  Deo  et  Patre  conjungit,  νεχρών  τδν  ποιμένα  τών  προβάτων  τδν  μέγαν  έν  αΐ- 
et  beato  Timotheo  scribens  clamat  : i Testificor  ματ;  διαθήκης  αιωνίου,  τδν  Κύριον  ήμών  Τησούν, 
coram  Deo  et  Jesu  Christo  *.  » Et  iterum  : c Prae-  χαταρτίσαι  υμάς  έν  παντ\  έργψ  άγαθώ,  είς  τ^  ποιή- 
cipio  tibi  coram  Deo  qui  vivificat  omnia,  et  Christo  σαι  τδ  θέλημα  αύτού,  ποιων  έν  ύμΓν  τδ  εύάοεστον 
Jesu  qui  testimonium  reddidit  sub  Pontio  Pilato  ένώπιον  αύτού  διά  Τησού  Χριστού,  ψ ή δόξα  είς  τοΙς 
bonam  confessionem,  ut  serves  mandatum  sine  αΙώνας.  Αμήν,  ι Ού  μόνον  δέ  δοξολογών,  αλλά  κα\ 
macula  irreprehensibile  usque  in  adventum  Domini  παραγγέλλων,  χα\  διαμαρτυρό μένος,  συνάτττει  τδν 
nostri  Jesu  Christi,  quem  suis  temporibus  ostendet  Χριστδν  τφ  θεω  χα\  Πατρί.  Κα\  τώ  μσχαρίφ  Τιμο- 
beatus  et  solus  potens,  Rex  regum.  Dominus  domi·'  θέφ  γράφων  βοά  * < Λιαμαρτύρομαι  ένώπιον  τού  Θεού 
nantium,  qui  solus  habet  immortalitatem,  et  lucem  xa\  Τησού  Χριστού,  ι Κα\  πάλιν  ι Παραγγέλλιο  σοι 
inhabitat  inaccessibilem  ; quem  nullus  hominum  j)  ένώπιον  τού  θεού  τού  ζωογονούντος  τά  πάντα,  χαι 
vidtt,  sed  nec  videre  potest,  cui  honor  et  imperium  Χριστού  Τησού,  τού  μαρτυρήσαντος  έπ\  Ποντίου 
sempiternum.  Amen  ·.  ι Πιλάτου  τήν  καλήν  όμολογίαν,  τηρήσαί  σε  τήν  έντο- 

λήν  άσπιλον  άνεπίληιττον  μέχρι  τής  έπιφανείας  τού  Κυρίου  ήμών  Τησού  Χριστού,  ήν  χαιροις  Ιοίοις  δεί- 
ξει ό μακάριος  κα\  μόνος  δυνάστης,  ό βασιλεύ;  τών  βασιλευόντων  , χαΐ  Κύριος  τών  χυριευόντων,  ό μόνος 
Ιχων  αθανασίαν,  φώς  οΐχών  άπρόσιτον  δν  εΐδεν  ούδε\ς  ανθρώπων,  ούτε  Ιδείν  δύναται·  φ τιμή  χα\  χρά- 
τος  αίώνιον.  Αμήν. 

Hmc  a divinis  apostolis  didicimus,  hanc  nobis  Ταύτα  7»ρά  τών  θείων  έδιδάχθημεν  άποατόλων, 
doctrinam  et  Joannes  et  Matthaeus,  evangelicarnm  ταύτην  χα\  Ιωάννης  χα\  Ματθαίος,  τών  εύαγγελι- 
narrationum  Ουτϋ  maximi,  protulerant.  Hic  quidem  χών  χηρυγμάτων  οι  μέγιστοι  ποταμοί,  τήν  δίδασκα- 
dicens  : c Liber  generationis  Jesu  Christi  filii  Da-  λίαν  ήμίν  προσήνεγχαν  * ό μέ'^  είπών  * t Βίβλος 
>idl8,  Alii  Abrahae  ** ; » ille  vero  quae  ante  saecula  γενέσεως  Τησού  Χριστού  υΙού  Ααβιδ,  υιού  'Αβραάμ  *» 

* Ephes.  I,  9.  · Rom.  χνι,  2ί>-27.  * Ephos  iir,  20.  * ibid.  U.  * Ephes.  v,  20.  · Philipp.  iv,  IJ. 

’ llcbr.  XIII,  20,  21.  · 11  Tim.  iv,  15  » I Tim.  vi,  15-16  sq.  *·  Mallh.  i,  I. 
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ό α τά  πρ6  των  αΙώνων  Ιπιδ&ίξας  * c Έν  άρχ|)  ήν  Α luere  manilesUiis  : « In  principio  erat  Yerbuoi» 
6 Λ^γος,  x*\  6 Α4γο;  πρ^ς  x6v  0e6v,  xa\  0£6^ήν  et  Verbum  orAt  apud  Deum, -et  Deus  erat  Verbum· 
t Λόγο;.  Ουτος  έν  Λρχ^  ^zphς  τόν  θβόν  * χα\  oit  Hoc  erat  in  principio  apud  Deum,  et  omnia  per 
rdvia  βι*αντοΰ  έγένετο  (2o).  > ipsum  facta  sunt  » 

ISTSSegtiunfwr  ffptsio/a»,  quct,  a Sirmondo  in  volumine  epistolarum  Theodoreti prcetermtssa, 
fn  Garnerii  Auctario  et  alibi  editas  fuerunt;  secundum  ordinem,  quem 
Gamerhis  in  Theodoreii  alionmque  epistolis 
constituendis  observavit» 

PMZ'.  — Ίωάντχι  έπισχό:ζφ  ΓερμαηκεΙας{^),  CXLVH.  — Joanni  Episcopo  €ermarticice, 

Τά  μέν  ηρότερα  γράμματα  της  σής  δσιότητος  εύ-  Ad  priores  sanctitatis  tuse  litteras  rescripsi  cum 
θυς  δεξάμενος  άντιγέγραφα.  Περ\  δέ  των  προχειμέ-  primum  accepi.  De  praesenti  autem  rerum  sialu 
νων  ούδέν  έστιν  έλπ^σαι  χρηστόν.  Τής  γάρ  παντελούς  nihil  boni  sperare  licet,  defectionisque  absolutae 
Αποστασίας  ύττολαμβάνω  ταυτα  είναι  προοίμια.  Τδ  initia  haec  esse  arbitror.  Quod  enim  hi,  1276  Qui 

γάρ  τους  θρηνοΰντας  τά*  χατά  βίαν,  ώς  φασιν,  έν  res  per  vim,  ut  perbibent,  Ephesi  gestas  deflent, 

Έφέσφ  γεγενημένα  μή  μεταμέλεσΟαι,  Αλλ'  έπιμένειν  mentem  non  mutant,  sed  in  iis  permanent  qus 
το?ς  παρανόμοις  παρ'  αύτών  τολμηθεΐσιν,  χα\  έπ>  ^ contra  leges  patrarunt , et  injustitiam  simul  Impie- 
οιχοδομεΐν  χατά  ταυτδν  τήν  τε  Αδιχίαν  χα\  τήν  Ασέ-  tatemque  superstruunt  : alii  vero  nec  consilium 
βειαν,  χα\  τ6  τους  Αλλους  μήτε  συμβουλεύειν,  ?να  dant  ut  ejurent  quae  patrata  sunt,  nec  eorum  qui  in 
αύτοΤς  έξαρνηδή  τά  τολμηθέντα,  μήτε  έπιμενόντων  perperam  gestis  perseverant  communionem  devi- 
οΤς  παρανόμως  έδρασαν  φεύγειν  τήν  χοινωνίαν,  τί  tant,  quid  boni  sperare  permittit  ? Etenim  si  ea 

των  χρηστών  έλπίζειν  ; EI  μέν  γάρ  έπήνουν  τά  quae  facta  sunt,  tanquam  bene  ac  recte  gesta  lau- 

γεγενημένα  ώς  ευ  χαΐ  χαλώς  Ιχοντα,  εΙχότως  το?ς  darent,  jure  in  iis  quae  ipsi  laudarent  persisterent, 
παρά  σφών  έπαινουμένοις  έπέμενον.  Εί  δέ  θρηνουσιν.  At  si  lugent , ut  dicunt , et  vi  ac  necessitate  fe- 
ώς  λέγουσιν,  χα\  άνάγχη  χα\  βίςι  ταΟτα  πεπραχέναι  cisse  se  aiunt,  cur  non  repudiant  quae  contra 
φασ\,  τί  δήποτε  μή  (47)  έξαρνοΰνται  A παρανόμως  leges  egerunt, ' sed  quod  praesens  est,  quamvis 
διδράχασιν,  Αλλά  τδ  παρδν,  χα\  σφόδρα  δν  όλιγοχρό-  exigui  sit  temporis,  futuro  antelatum  est  ? Quid 
vtov,  του  μέλλοντος  προτετίμηται ; Τί  δήποτε  δέ  χα\  autem  etiam  aperte  mentiuntur,  et  nullam  doctrinae 
προφανώς  ψεύδονται,  χαί  φασι  μηδεμίαν  γεγενήσΟαι  innovationem  factam  dicunt?  Quasnam  ob  caedes  et 
περ\  τδ  δόγμα  χαινοτομίαν;  Διά  ποίους  φόνους  χαΙ  maleficia  expulsus  ego  sum  ? quaenam  hic  adulteria 
γοητείας  έξηλάθην  έγώ;  Ό δεϊνά  τίνος  μοιχείας  commisit?  quae  sepulcra  ille  perfodit?  Barbaris 
έτόλμησεν ; Ώοίους  δ δείνα  διώρυξεν  τάφους ; Δήλόν  C jpgis  perspectum  est  illos  tuin  me,  tum  alios,  dog- 
έστι  χα\  τοίς  βαρβάροις,  ώς  δογμάτων  χάριν  χΑμέ  matum  causa  ejecisse.  Nam  et  * dominum  Do- 
xa\  τους  Αλλους  έξήλασαν.  Κα\  γάρ  τδν  χύριον  Δό-  mnum,  quod  Capitula  non  reciperet,  viri  optimi 
μνον,  ώς  τά  κεφάλαια  μϊf  δεξάμενον,  χαθεΤλον  οΐ  deposuerunt,  omni  laude  digna  haec  affirmantes,  et 
βέλτιστοι,  πανεύφημα  ταΰτα  3ςαλέσαντες,  χαΐ  έμμέ-  in  his  se  acquiescere  profitent^s;  eorum  enim  pro· 
νειν  τούτοις  δμολογήσαντες.  Έγώ  γάρ  αύτών  τάς  fessiones  ego  legi : me  vero  velut  haereseos  princi- 
καταθέσεις  Ανέγνων*  έμέ  δέ  ώς  τής  αίρέσεως  Ιξαρχον  pem  abdicarunt,  et  alios  pariter  eamdem  ob  cau· 
Απεχήρυξαν,  χαΐ  τους  Αλλους  ώσαύτως  διά  τήν  αύτήν  sam  expulerunt.  Activam  quippe  virtutem  Hama- 
σΙτίαν  Ιξέβαλυν.^^υτι  γάρ  τήν  πρακτικήν  Αρετήν  τοΤς  xobiis  potius  quam  sibi  a Servatore  imperatam 
Άμαξοβίοις  μάλλον  ή αύτοΓς  νομοθετεισθαι  παρά  τού  ipsos  existimasse,  res  clamant.  Adversus  Candidia- 
Σωτήρος  ύπέλαβον,  αύτά  βο^  τά  πράγματα.  Κατά  num  enim  Pisidam  cum  libellos  quidam  porrexis- 
γάρ  Κανδιδιανού  τού  Πισίδου  (48)  λιβέλλους  έπέδοσάν  sent,  multa  ejus  adulteria  et  alia  scelera  criminan- 
τινες,  μοιχείας  αΰτοΰ  χατηγοροΰντες  πολλάς,  και  tes,  1277  synodi  prsesidem  respondisse  ferunt : Si 
έτέρας  παρανομίας.  Καί  φασιν  εΕρηχέναι  τής  συνόδου  dogmata  arguitis , libellos  admittimus  : non  enim 
τδν  ϊξαρχον  EI  δογμάτων  κατηγορείτε,  δεχόμεθα  ^ venimus,  ut  de  adulteriis  judicemus.  Unde  et  Athe- 
τούς  λιβέλλους*  ού  γάρ  ήλθομεν  μοιχέ ίαις  διχάσαι.  nium  et  Athanasium,  ab  orientali  synodo  exaucto- 
Διά  τοι  τούτο  κα\  Άθήνιον  χα\  Αθανάσιον,  ύπδ  τής  ratos,  sedes  suas  recipere  jusserunt : quasi  de  vita 
Ανατολικής  έχβληθέντας  συνόδου,  τάς  οΐχείας  άπο-  Servator  noster  legem  nullam  statuerit,  sed  dog- 
λαδεΙν  Εκκλησίας. έχέλευ σαν*  ώς  ούδέν  μέν  περ\  βίου  mata  sola  servare  praeceperit,  quae  omnium  ma- 

“ loan.  1,  1-5. 

(45)  Caetera  desiderantur.  Garnerius  ipse  in  auctario,  ubi  commentator  in  has 

(46)  Hanc  epistolam,  quae  in  omnibus  codicibus  epistolas,  nostrae  eum  dedisset  locum  ac  numerum 
est  centesima  vicesima  quinta,  Sirmondus  a se  quem  nos  ipsi  dedimus.  Est  autem  haec  epistola  qpl- 
praetermissam  collocaverat  in  appendice  ad  tomum  lata  cum  codice  Vindobonensi,  cujus  discrepan- 
IV  O^rum  Theodoreti,  p.  704  seq.;  quam  ex  ejus  tes  lectiones  margini  ascripsimus. 

voluntate  posuissemus  suo  loco,  nisi  et  omnes  nu-  (47)  έχ.  Vindob. 
meri  seqq.  epistolarum,  quos  solent  in  citandis  (48)  Πισιδίου.  Vind. 

Theodoreti  epistolis  sequi,  perturbati  fuissent,  et 
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lime  sapientissiiiii  Isti  depravarunt.  Ne  igitur  A του  Σωτηρος  (29)  voμoθeτή(Jαvtoς,  μόνα  Sk  xk  W- 
illudant,  impietatemque  tegant,  quam  et  linguis  et  γματα  φυλάττειν  χελεύααντος,  & πρ^  των  Αλλων  βι- 
manibus  conflrmarunt.  Quod  si  haec  ita  se  non  ba-  έφθειραν  ol  σοφώτατοι.  Μήτοί';υν  παιζέτωααν,  μη& 
bent,  caedium  causas  edicant , Servatoris  nostri  χρυπτέτωσαν  τήν  Ασέβειαν,  ήν  χα\  ταΐς  γλώτταις 
naturarum  discrimen  , unionemque  inconfusam , χα\  ταΤς  χερσ\ν  έβεβαίωσαν.  Ei  ^ μή  ταΰθ'  οΟτως 
scripto  confiteantur,  integram  post  unionem  tum  έχει,  εΙπάτωσαν  των  σφαγών  τάς  αΙτίας,  όμολσγησά- 
divinitatem  tum  humanitatem  mansisse  pronun-  τωσαν  έγγράφως  των  του  Σωτήρο;  ήμών  φύσεων 
tient.  Deus  non  irridetur.  Explodantur  nunc  tan-  διάφορον,  τής  ένώσεως  xh  άσύγχυτον*  εΙπάτωσαν  ώς 
dem  capitula  , quae  saepius  antea  damnarunt , xal  μετά  τήν  ένωσιν  Αχραιφνής  κα\  ή θεότης  χα\  ή 
Ephesi  autem  nuper  approbarunt.  Non  decipiant  άνθρπωπότης  διέμεινεν.  Ό (50)  θεδς  ού  μυχτηρίζε- 
sanctitatem  tuam  mendacibus  verbis.  Laudabant  ται.  Άρνηθώσιν  νυν  τά  κεφάλαια,  ά πολλάχις 
quae  a me  Antiochiae  pro  concione  dicebantur,  ά'πεχήρυξαν,  έν  Έφέσφ  δλ  νΰν  έβεβαίωσαν.  Μή  έξ- 
tum  e numero  fratrum  cum  essent,  tum  lecto-  απατάτωσάν  σου  τήν  όσιότητα  λόγοις  χεχρημένοι 
res  facti,  et  diaconi  ordinali,  et  presbyteri,  et  epi-  ψευδέσιν.  Έπήνουν  τά  παρ'  έμοΰ  έν  ‘Αντιοχείφ  λε- 
scopi  : et  finito  sermone,  amplexabantur,  deoscu-  γόμενα,  χα\  Αδελφοί  δντες,  χα\  Αναγνώσται  γενδμε- 
labanturque , et  caput,  et  pectus,  et  manus,  non-  B voi,  xa\  διάκονοι  χειροτονηθέντες,  κα\  πρεσβύτεροε, 
nulli  etiam  genua  tangebant,  doctrinam  nostram  κα\  έπίσχοποΓ  χα\  μετά  xh  τέλος  τής  διαλ^ξεως 
apostolicam  appellantes : et  hanc  modo  damnarunt,  περιεπτύσσοντο,  κα\  κατεφίλουν,  κα\  κεφαλήν,  καΐ 
hanc  anathemate  confixerunt.  Atque  ego  ille,  quem  στήθη,  κα\  χείρας·  τινές  δέ  αύτών  κα\  γονάτββν 
lumen  vocabant,  non  Orientis  solius , sed  orbis  ήτιτοντο,  τήν  διδασκαλ{αν  ήμών  Αποστολικήν  Ανομά- 
universi,  proscriptos  sum,  ac  ne  panis  quidem,  ζοντες*  χα\  ταυτην  νΰν  Απεχήρυξαν,  ταύτην  Ανεθε- 
quantum  in  ipsiS  est,  usura  frnor.  Nam  et  iis  qui  μάτισαν.  Κα\  έγώ  μέν,  δν  φωστήρα  έκάλουν,  ού  τής 
nos  alloquuntur,  1278  anathema  dixerunt : quem  Ανατολής  μόνης.  Αλλά  κα\  τής  οίκουμένης,  άπεκη- 
vero  paulo  ante  deposuerunt,  et  Valentini,  Apoli-  ρύχθην,  χα\  ουδέ  Αρτου,  τό  γε  είς  αύτους  ήχον,  μετα- 
narisque  erroribus  infectum  pronuntiarunt , hunc  λαγχάνω.  Κα\  γάρ  τους  προσδιαλεγομένους  ήμΐν  Αν- 
tanquam  * fidei  victorem  colebant,  ejusque  pedibus  εθεμάτισαν*  δν  δέ  πρδ  βραχέος  χαθεϊλον,  χα\  τΑ  Βα- 
advolvebantur  , et  veniam  poscebant , et  patrem  λεντίνου  κα\  Άπολιναρίου  φρονειν  έφασαν,  τούτον  ώς 
spiritualem  nuncupabant.  Gujiismodi  polypodes  sic  νικηφόρου  περιείπον  της  πΐ^τεως,  κα\  των  τούτου 
ad  saxa  colorem  suum  variant,  aut  cutem  ad  folia  προεκυλινδούντο  ποδών,  κα\  συγγνιομην  έζήτουν,  κα\ 
chamaeleon,  sicut  hi  mentem  ad  tempora  et  sen-  q πατέρα  πνευματικήν  έχάλουν.  Ποίοι  πολύποδες  ούτως 
tentiam  commutant  ? Nos  vero  illis  et  cathedras,  et  πρδς  τάς  πέτρας  τήν  οίκείαν  έναλλάττουσι  χρόαν, 
dignitates,  et  brevis  temporis  delicias  cedimus, cum  ή (51)  χαμαιλέοντες  πρδς  τΑ  φύλλα  xh  χρώμα,  ώς 
apostolicis  autem  dogmatibus , quse  molesta  putant  ούτοι  τήν  γνώμην  πρδς  τους  καιρούς  μεταβάλλουσιν; 
exilia  praestolamur,  idoneam  habentes  conflatio-  *Ημεις  δέ  αύτοΤς  παραχωροΰμεν,  κα\  θρόνων,  χα\ 
nem  Domini  tribunal.  Speramus  enim  fore  ut  multa  Αξιωμάτο)ν  κα\  τής  προσχαΐρου  τρυφής*  μετά  δέ  των 
nobis  peccata  nostra  injuriae  hujus  gratia  dimittat.  Ατιοστολικών  δογμάτων  τάς  χαλεπές  νομιζομένας 
Sanctitatem  porro  tuam  obtestor,  ut  impietatis  προσμένομεν  έξορίας,  Αρχουσαν  Εχοντες  παρα'^οχήν 
communionem  devitet,  exigatque  ab  eis  ut  ejurent  τδ  του  Δεσπότου  κριτήριου.  Έλπίζομεν  γάρ,  ώς 
quae  facta  sunt.  Quod  si  nolint,  fugiat  tanquam  fidei  πολλά  τών  ήμετέρων  Αμαρτημάτων  διά  τήνδε  τήν 
proditores.  Tantisper  autem  exspectare  pietatem  Αδικίαν  ό Δεσπότης  Αφήσει.  Τήν  δέ  σήν  ύσιότητα 
tuam,  ut  videat,  num  aliqua  tempestatis  futura  sit  παραχαλώ  φυλάζασθαι  τής  Ασεβείας  τήν  κοινωνίαν 
mutatio,  minime  reprehenderim.  Post  ordinatio-  χα\  προτεΐναι  μέν  αύτοΓς  Αρνηθήναι  τά  πεπραγμένα* 
nem  sane  praesidis  Orientis,  patefiet  prorsus  mens  εΐ  δέ  μή  θελήσαιεν,  φυγείν  ώς  προδότας  τής  πίστεως. 
et  sententia  uniuscujusque.  Pro  nobis  orare  digne-  Τέως  δέ  προσμείνασάν  σου  τήν  θεοσέβειαν  ίδεϊν, 
ris.  Domine.  Nunc  enim  potissimum  ope  ista  indi-  q εΐ  (32)  Αρα  τις  Εσται  τού  χειμώνος  μεταβολή,  ούδα- 
gemus,  ut  resistere  possimus  adversus  ea  quie  in  μώς  έμεμψάμεθα.  Μετά  μέντοι  τήν  χειροτονίαν  τού 
ηο8  excogitantur.  τής  Ανατολής  προέδρου,  δήλη  πάντως  ή έχάστου  *γ®^  ■ 

σεται  γνώμη.  Εύξασθαιδέ  ύπέρ  ήμών,  δέσποτα,  καταξίωσον.  Νύν  γάρ  διαφερόντως  τήσδε  τής  βοηθείας 
δεόμεθα,  Ιναδυνηθώμεν  άντυχεΐν  πρδς  τά  καθ'  ήμών  μελετώμενα. 

1279  GXLVni. — Commonitorium  sanctissimi  epi-  PMH'.  του  άγιωτάτον  έχισχό- 

scopi  Cyrillit  datum  Posidonio^  cum  mitteretur  xov  KvpiJUov,  γβτόμετοτ  Ποσειδώτιοτ 

Romam  propter  Nestoru  negotium.  dxocrajtirra  xap"  αϋτοϋ  tr  rur  μχτά 

Νεστόρίοτ  erexer. 

Est  Gyrilli  epistola  XI ; vide  tomum  LXXYIl,  coi.  85. 

(29)  ήμών  addit  Yind.  (52)  Ei  — μεταβολή  nescio  an  omissum  fuerit  in 

iSOi  ό abest  ab  eodem.  Vind. ; ab  apographo  quidem  ad  nos  irausmifiso 

31)  Haec  ή — χρώμα  absunt  a Yind.  aberat. 
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ΡΜβ».  — ^λγζΐγ^αφογ  kxiCtoXriQ  γραφεΙστ\ς  λιι- 
ρά  Ίωάντου  έ:τισκόΛον  Άγτιοχείας  πρός  Λβ- 
ardpior. 

Τφ  δεσ«άτη  μου  θεοφιλεστάτφ  χα\  δοιωτάτφ  έπι- 
ιχδιτψ  Νεστορίψ,  Ιωάννης  έν  Κυρίφ  χαίρειν. 

Τ6ν  έμαυτου  σχοιΛν  περ\  τήν  σήν  θεοσέβειαν, 
X.  τ.  λ. 


1280  CXLIX.  — Exemplum  epistola  scripta  a 
Joanne  episcopo  Antiocheno  ad  Nestonum. 

Domino  meo  piissimo . sanclissimoque  episcopo 
Nestorio,  Joannes  in  Domino  saluiem. 

Meam  de  tua  pietate  sententiam,  elc. 


Exstat  inter  epistolas  Joannis  Antiocheni,  hujusce  Patrologia  Graea  tom.  LXXVII,  eoi.  4449. 


PN'.  — ΈπκττοΛ^  ΘεοδωρΙτου  kscicrxdxov  Kypov 
χρός  Ίωάντηγ  ΆγτιοχεΙίχς  έχίσχοχοτ  (5δ-δδ). 

Αίαν  ήλγησα  τοις  άναθεματισμοϊς  έντυχών,  ους  (56) 
άπέστειλας  άνατρέψαι  τούτους  έγγράφως  *ήμΤν  (57) 
κελεύσα;,  χα\  τήν  αίρετιχήν  αύτών  έννοιαν  γυμνήν 
απασι  χαταστήσαι.  *Ήλγησα  δέ  (58)  δτι  άνήρ  ποι- 
μαίνειν  λαχών  χα\  ποίμνην  τοσαύτην  πεπιστευμένος, 
χα\  θεραπεύειν  τά  άσθενή  των  προβάτων  προστετα- 
γμένος,  νοσεί  μίν  αυτός,  χα\  λίαν  σφοδρώς,  άναπιμ- 
«λ^ν  τε  πειράται  της  νόσου  κα\  τά  θρέμματα,  χα\ 
των  άγρίων  θηρίων  χαλεπώτερα  τά  ποιμαινόμενα 
χαθίστησιν.  01  μίν  γάρ  τά  διεσπαρμένα,  χα\  τής 
ποίμνης  χεχωρισμένα  διασπώσιν  άρπάζοντες*  ό δέ  έν 
μέσφ  ταύτης  τυγχάνων,  χαΐ  σωτηρ  είναι  χα\  φύλαξ 
νενομισμένος,  λαθραίαν  τήν  πλάνην  τοις  πειθομένοις 
ένίησι.  Τ6  μέν  γάρ  προφανώς  πολεμούν,  δυνατόν  και 
φυλάξασθαι*  τό  δλ  έν  σχήματι  φιλίας  τήν  έπιβουλήν 
προσφέρον,  αφύλακτον  ευρίσκει  τόν  πολεμούμενον, 
χα\  (59)  (&φδίαν  αύτφ  τήν  βλάβην  έντίθησι*  δι6  κα\ 
τιΤ;ν  Εξωθεν  πολεμούντων  οΐ  Ενδοθεν  πολεμοΰντές  είσι 
χαλεπιΐιτεροι. 

Τουτί  με  μει(όνως  ήνίασε,  τό  έν  εύσεβείας  όνόματί 
τε  και  σχήματι,  καΐ  έν  ποι μένος  άξιώματι  τυγχά- 
νοντα  τάς  αίρετιχάς  και  βλασφήμους  βήξαι  φωνάς* 
χα\  τήν  πάλαι  σβεσθεΐσαν  Άπολιναρίου  φλήναφον 
δμού  κα\  δυσσεβή  διδασκαλίαν  άνανεώσασθαι.  Πρός 
τε  τούτοις  τό  μή  μόνον  ταύτα  πρεσβευσαι,  άλλά  χαΐ 
τους  μή  πειθομένους  αύτφ  συμβλασφημεΐν  άναθε- 
ματίσαι  τολμήσαι*  είπερ  άληθώς  αυτού  ταύτα  τά 
γεννήματα,  κα\  ού  των  έχθρών  τις  της  άληθείας,  ώς 
έξ  εκείνου  ταύτα  συντεθεικώς  Εββιψεν  έν  μέσφ,  κατά 
τό  μυθευόμενον  έκεΐνο  μήλον  τής  Εριδος,  είς  ύ({.ος 
έγείρων  τήν  φλόγα. 

Έγώ  τοίνυν,  εΓτ’  έχεινος,  είτ'  άλλος  τις,  ό>ς  ές 
έκείνου  ταύτα  συντέθειχε,  τφ  φωτ\  τού  παναγίου 
Πνεύματος  συνέργφ  πρός  τήν  Ερευναν  τής  αίρετιχής 
χαχοδοξίας  χρησάμενος,  κατά  τό  μέτρον  τής  δοθεί· 
σης  μοι  δυνάμεως  διήλεγξα  ταύτα,  ώς  οΓόν  τε  ήν 
χα\  τάς  εύαγγελικάς  κα\  άποστολιχάς  άντέθηκα  δι- 
δασκαλίας* κα\  τό  άλλόχοτον  τού  δόγματος  Εδειξα* 
χαΐδσην  Εχει  διαφωνίαν  πρός  τά  θεΤα  δόγματα  πε- 
ποίηχσ  φανερόν*  παρεξετάσας  αύτά  το7ς  τού  θείου 
Πνεύματος  λόγοις,  χα\  διδάξας  δπως  άσύμφωνα,  χα\ 
των  θείων  άλλότρια. 

Πρός  δέ  τήν  τού  άναθεματισμού  τόλμαν  τοσούτον 
έρω,  δτι  Παύλος,  δ μεγαλοφωνότατος  τής  άληθείας 
κήρυξ,  τούςπαραφθείραντας  τά  εύαγγελικά  καΐ  άπο- 
ατολιχά  διδάγματα  άνεθε μάτισε,  καΐ  των  άγγέλων 


1281-1288  CL.  — Theodoreti  episcopi  Cyri  epi~ 
stola  aaJuannem  Antiochenum  episcopum. 

Valde  dolui,  cum  anathematismos  legissem, quos 
direxisti,  nobis  praecipiens,  ut  eos  scripto  destrue- 
remus, et  ut  haereticum  eorum  sensum  nudum 
omnibus  ob  oculos  poneremus.  Dolui  autem,  quod 
vir  pascendi  sortitus  officium,  et  cui  grex  1289 
tantus  est  creditus,  et  oves  infirmas  curare  prae- 
ceptum, non  solum  languet  ipse,  et  quidem  vehe- 
menter, sed  nititur  etiam  oves  aegritudine  implere, 
ci  feris  bestiis  saevius  ea  quae  sunt  pascenda  discer- 
pit. Illi  namque  ea  quae  sunt  dispersa,  et  a grege 
divisa,  rapientes  dilacerant : hic  autem  in  medio 
gregis  exsistens,  et  salvator  reputatus  et  custos, 
latentem  errorem  in  eos,  qui  illi  parent,  introducit. 
Quod  enim  aperte  oppugnat,  observari  facile  est : 
quod  vero  sub  amicitiae  specie  insidias  parat,  inve- 
nit eum  contra  quem  pugnat,  incautum,  eique  fa- 
cile infert  laesionem  : unde  iis  qui  exterius  oppu- 
gnant, interius  pugnantes  sunt  saeviores. 

Hoc  me  multo  magis  contristat,  quod  sub  pieta- 
tis nomine  atque  figura,  et  in  pastoris  dignitate 
consistens,  in  haereticas  et  blasphemas  voces  erum- 
pit, et  dudum  exstinctam  Apolinarii  inanem  simul 
iropiamque  doctrinam  revocat.  Super  haec  autem, 
non  solum  talia  sentire,  sed  et  suis  blasphemiis 
non  consentientes  anathematizare  praesumpserit; 
si  tamen  ipsius  ista  sunt  germina,  et  non  inimi- 
corum quispiam  veritatis,  tanquam  ex  illo  haec 
componens,  projecit  in  medium,  secundum  illud 
quod  est  in  fabula,  pomum  discordiae,  in  altum 
flammam  exaltans. 

Ego  proinde,  sive  is,  sive  alius  quispiam,  velut 
ex  illius  persona,  haec  composuerit,  auxilio  lucis 
sanctissimi  Spiritus  ad  inquisitionem  pravae  et 
haereticae  opinionis  usus,  pro  modo  1280 
cessae  mihi  facultatis,  quoad  fieri  potuit, ea  refutavi, 
doctrinasque  evangelicas  et  apostolicas  * opposui, 
ac  dogmatis  absurditatem  patefeci,  et  quantum  dis- 
crepet a divinis  dogmatibus,  planum  feci,  ea  ad 
sancti  Spiritus  eloquia  perpendens,  docensque 
qualiter  a divinis  aliena  sint  et  dissentanea. 

Adversus  autem  audaciam  anatheroatismi  hoc 
dixerim , nempe  Paulum  , clarissimum  veritatis 
praeconem,  illos  anathematizasse,  qui  e /angelica  et 
apostolica  documenta  corruperant  : idque  ausum 


(55-55)  Hanc  contulimus  cum  edit.  Mansiana  €oI- 
Iccl.  ampliss.  Gencil.  tom.  V,  p.  85. 

(36)  οίς  Garn. 


(57)  ήμιν  addit  M. 

(58)  τε  Gam. 

(59)  καί  aberat  a Gam. 
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etiaioii  adyenus  angelos,  non  ilem  contra  eos,  qni  A χατατολμήοας,ούτουςέμμένοντας  τοΤς  δοθείαιν  οροκ 


in  traditis  a theologis  decretis  permanent  : hoc 
enim  etiam  benedictionibus  munivit , dicens  : 
f Quicunqoe  hanc  regulam  sequentur,  pax  super 
ipsos  et  misericordia,  et  super  Israelem  Dei  > 
Colligat  igitur  istiusmodi  sermonum  auctor  ex 
apostolica  exsecratione  laborum  suorum  praemia,  et 
baereticorum  seminum  manipulos.  Nos  vero  con* 

* quiescemus  in  doctrina  sanctorum  Patrum. 

Caelerum  huic  epistolae  subtexuimus  oppugnatio- 
nes, ut  ex  ipsa  lectione  perspicias,  an  haeretica 
problemata  strenue  diluerimus.  Ad  singulos  autem 
aiiathematismos  seorsum  positos  protuli  refutatio- 
nem, ut  lectores  facilius  intelligant,  ac  perspicua 
sit  dogmatum  redargutio.  B 

1291  CLl.  — Theodoreti  oralid  ad  eo$,  aut  in  Eu^ 
phratesia  et  Osroena  regione,  Syria,  Phoenicia  et 
Citicia  vitam  monasticam  degunt. 

Respicienti  mihi  praesentem  Ecclesiae  conditio- 
nem, et  procellam  quae  nuper  in  divinam  navim 
aurrexerit,  vehementemque  ventorum  impetum 
atque  fluctuum  violentiam  et  obscuritatem  pro- 
fundam; contentionem  praeterea  navigantium,  pu- 
gnamque  eorum,  quibus  remis  incumbere  datum 
est,  gubernatorum  ebrietatem,  malorum  denique 
importunitatem ; Jeremiae  fletus  in  mentem  ve- 
niunt, atque  cum  illo  clamo  : < Ventre  meo,  ven- 
ire meo  doleo,  et  sensus  cordis  mei  dolet  anima  C 
mea ; etiam  discerpitur  cor  meum  **, » et  lacryma- 
rum  fontes  requiro,  ut  oculorum  stillicidiis  deiisan 
tristitias  nubem  discutiam.  Oportet  enim,  hieme 
adeo  fera,  et  gubernatores  vigilare,  et  tempestati 
adversari,  et  de  navis  salute  meditari,  et  nautas 
relicta  mutua  contentione,  precibus  et  arte  finem 
malis  imponere,  et  navigantes  quiescere,  et  neque 
invicem,  neque  cum  gubernatoribus  rixari ; maris 
autem  Domino  supplicare,  ut. nutu  tristitiam  mu- 
tet.  1292  Horum  tamen  aliquid  agere  unusquis- 
que recusat ; at  veluti  in  pugna  nocturna  nos  in- 
vicem non  agnoscentes,  atque  inimicis  relictis,  in 
nosmetipsos  omnia  consumimus  tela , et  nostros 
tanquam  hostes  vulneramus ; illi  vero  prope  noe 
stantes,  irrident  nostrqm  ebrietatem,  nostrisque  ^ 
fruuntur  miseriis , et  gaudent,  mutuam  nostram 
videntes  consumptionem.  Horum  autem  ii  sunt 

Galat.  VI,  Ifl.  “ Jerem.  iv,  19. 

στοίχου otv  M.  in  margine. 

(ii)  Sic  M.  in  marg.;  textus : ^ιμάσας. 

(i2j  Nondum  edita  fuerat  hoec  inter  caeteras  Theo- 
doreti epistclas,  sed  ejus  tamen  fragmentum,  idque 
Latinum,  exstabat  in  Garnerii  Auctario,  pag.  62. 
Totius  igitur  epistolse  exenmiuro  nacd,  accurate  e 
i€>dioe  quodam  bibliothecae  Caesareae  Vindobonensis 
descriptum,  cum  coque  iterum  diligenter  collatum, 
hic  edendum  curavimus.  Post,  cum  vidissemus  Man- 
sium  in  amplissima  conciliorum  collectione  tomo 
V,  p.  1025  seq.,  eamdem,  nescio  unde  dqprom- 
ptam,  edidisse,  ejus  quoque  discrepantes  lectiones 


Onb  των  θβολ^γων  άνβρών*  τούτους  γάρ  χαΐ  βυλογ(αις 
ώχύρωσεν,  cliccov*  ι "Όσοι  τψ  χανύνι  τούτω  στοιχή- 
σουσιν  (40),  εΙρήνη  έπ*  αύτους,  χα\  Ιλεος,  χα\  έτΑ 
τ^ν  Ισραήλ  του  Θεού.  » 

Δρεπέαθω  τοΙνυν  ό των  λύγων  τούτων  ηαττήρ  Ιχ 
της  άποστολιχής  άρΔςτών  οΙχε(ων  πύνων  τΔ  έπίχει- 
ρα,  χα\  των  αίρετιχών  σπερμάτων  τά  βράγματχ* 
ήμεις  δέ  των  Αγίων  Πατέρων  έμμενουμεν  4c5«- 
σχαλί^. 

Υπέταξα  δλ  χα\  χΑς  γεγενημένας  Αντιρρήσεις  τξ- 
δέ  μου  τή  έπιστολή,  Γνα  Αναγνους  δοχιμάσαις  (41),  εί 
δυνατώς  των  αίρετιχών  προβλημάτων  την  λύσιν  έποιη- 
σάμεθα.  Έχαστον  δλ  των  Αναθεματισμών  χαθ*  έαυ- 
τδν  τεθειχώς,  Ιξήγαγον  τήν  ΑντΙ^^ησιν,  δπως  αν 
δίως  τοΤς  έντυγχάνουσιν  ή κατανδησις  γένηται,  κ»1 
σαφής  των  δογμάτων  ό Ελεγχος. 

ΡΝΑ'.  — θεοδωρήτου  (42)  ορός  τους  έτ  εή 

^ρατησίςί,(4Ζ)καϊ  Όσροητ^,  χα\  Συρίβ,χαΧΦοι- 
' rixxi  (44)  καϊ  ΚιΛικίμ  μοτάζοττας· 

Όρων  τήν  έν  τφ  παρόντι  χαιρφ  της  Έχχλησίας 
χατάστασιν  χα\  τήν  Ιναγχος  έπαναστΑσαν  xf)  Ιερά  νηΐ 
ζάλην,  χα\  τΑς  σφοδρΑς  χαταιγίδας  χαι  των  χυμά*> 
των  τήν  προσβολήν  χα\  τήν  βαθεΐαν  σχοχομήνην,  χα\ 
πρδς  τούτοις  των  πλωτήρων  τήν  Εριν,  χαι  χών  έρέτ- 
χειν  λαχδντων  τήν  μάχην,  χαΐ  τήν  των  κυβερνητών 
μέΟην,  χα\  Απαξαπλώς  τήν  των  χαχών  Αωρίαν,  των 
Τερεμίου  θρήνων  Αναμιμνήσχο'μαι,  χα\  μεχ*  έχείνου 
βοώ·  I Τήν  χοιλίαν  μου,  τήν  χοιλίαν  μου  έγώ  Αλγώ, 
χα\  τΑ  αίσθητήρια  τής  χαρδίας  μου  μαιμάσβει  (45) 
ή ψυχή  μου,  σπαράσσεται  χα\  ή χαρδία  μου,  > χαλ 
πηγΑς  δαχρύων  Επιζητώ,  7να  ταΐς  λιβάσι  των  δφθαλ- 
μών,  τδ  πολύ  της  Αθυμίας  Αποσχευάσωμαι  (46)  νέ- 
φος. Δέον  γΑρ  έν  ούτως  Αγρίφ  χειμώνι  χαΐ  τους  χυ- 
βερνήτας  λγρηγορέναι,  χα\*  χφ  χλύδωνι  μάχεαΟαι^ 
χα\  τής  τού  σκάφους  σωτηρίας  φροντίζειν  χάΐ  τους 
ναύχας  τής  χατ’  Αλλήλων  Εριδος  Αποστάντας  ευχή  χαΐ 
τέχνη  χΑ  δεινά  διαλύειν  κα\  τους  πλωτήρας  ήσυχη 
χαθήσθαι*  χα\  μήτε.Αλλήλοις  μήτε  τοις  χυβερνήχαις 
ζυγομαχεΤν  τδν  δέ  τής  θμλάτχης  Ιχετεύειν  Δεσπβτην, 
Γνα  νεύματι  μεταβάλη  χΑ  σκυθρωπά.  Τούτων  μέν 
ούδεις  ούδέν  έθέλει  ποιεΐν*  ώς  έν  νυχχομαχίφ  δέ  άλ- 
λήλους  Αγνοήσαντες,  χαΐ  τούς  Εναντίους  χαταλιπέν- 
τες,  καθ'  ήμών  αύχών  πάντα  δαπανωμεν  τά  βέλη, 
χα\  τούς  όμοφύλους  ώς  ινολεμίους  τιτρώσχομεν,  ο1  Αέ 
πλησίον  έστώχες  (47)  γελώσιν  ήμών  τήν  μέθην,  χα\ 
τοις  ήμεχέροις  έπεντρυφώσι  χαχοίς,  χα\  χαίρουσιν 


addidimus.  — Hanc  epistolam  cum  subsequenti 
opusculo.  Quod  post  aetumptam  humanitatem,  etc., 
edidit  etiam  Gallandius,  tom.  IX,  p.  405.  Enrr. 

1 43)  Εύφρατισία  Yindob.  vitiose. 

1 44)  xa\  Φ.  X.  t.  Mansi. 

1 45)  με  μάσσει  Vind.  vitiose. 

(46)  άποσχβδάσωμαι  Mans.  in  margine. 

(47)  Hujus  loci : ol  δέ  πλησίον  έστώτ^  .usque  axi 
verba  : τάς  ΑχοΑς  αύτοις  ύπέχειν  Ανεχομένων,  Lati- 
nam interpretationmn,  tanquam  epistolm  fcogmeii- 
tum  ediderat  Garnerius,  Auctar.  p,  62. 
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ύπ’  άλλήλων  ήμδς  όρώντβς  δαπανωμένους*  αΓτίοι  δέ 
τούτων  οίτήν  άπο^τολιχήν  διαφθεΓραι  irCimv  φιλονει- 
χήσαντες  κα\  τοϊς  εύαγγελικοΓς  δύγμασιν  άλλύχοτον 
διδασκαλίαν  Ιπιθεΐναι  τολμήσαντες*  και  τά  δυσσεβή 
κεφάλαια,  & μετά  άναθεματισμών  είς  την  βασιλίδα 
πύλιν  έξέπεμψαν,  δεξάμενοι,  «αΐ  ταΐς  οικείαις  ύπο- 
γραφαις,  ώς  ψήθησαν,  βεβαιώσαντες,  ά σαφώς  έκ 
τής  πιχράς  Άιτολιναρίου  βεβλάστηκε  βίζης.  Μετ- 
έχει δέ  κα\  τής  Άρείου  καΐ  Εύνομίου  δυσσεβείας* 
εί  δέ  τις  άχριβώς  χατιδεΤν  έθελήσειεν,  ουδέ  τής 
Ούαλεντίνου  χαΐ  Μαρκίωνος  άμοιρα  δυσσεβείας  τυγ- 
χάνει. 

Έν  μέν  γάρ  τψ  πρώτφ  χεφαλαίφ  τήν  ύπέρ  ήμών 
γεγενημένην  οικονομίαν  έχβάλλει*  ούχ  άνειληφέναι 
τδν  Θεδν  Αύγον  φύσιν  άνθρωπείαν,  άλλ'  αύτδν  είς 
σάρκα  μεταβληθήναι  διδάσκων*  χαΐ  δοκήσει  καΐ  φαν- 
τασίφ  τήν  του  Σωτήρος  ήμών  ένανθρώπησιν,  άλλ*  ούκ 
άληθείφ  γεγενήσθαι  δογματίζων.  Ταυτα  δέ  τής  Μαρ- 
χίωνος  κα\  του  Μάνεντος  κα\  Ούαλεντίνου  δυσσεβείας 
ύπάρχει  γεννήματα.  Έν  δέ  τφ  δευτέρφ  κα\  τρίτφ 
χεφαλαίφ,  ώσπερ  έπιλαθόμενο;  ών  έν  προοιμίοις  έξ- 
έθετο,  τήν  καθ'  ύπύστασιν  Ινωσιν  είσάγει,  χα\  σύν- 
οδον καθ’  Ινωσιν  φυσικήν,  χρασίν  τινα  και  σύ^^^σιν 
διά  τούτων  των  όνομάτων  γεγενήσθαι  διδάσκων  τής 
τε  (48)  θείας  φύσεως  χα\  τής  του  δούλου  μορφής. 
Τούτο  τής  αίρετιχής  Άπολιναρίου  καινοτομίας  έστ\ 
κύημα.  Έν  δέ  τφ  τετάρτω  χεφαλαίφ  άπαγορεύει  των 
εύαγγελικών  κα\  άποστολιχών  φωνών  τήν  διαίρεσιν, 
χα\  ούκ  έ^  κατά  τάς  τών  ύρθοδύξων  Πατέρων  διδα- 
σχαλίοις  τάς  μέν  θεοπρεπείς  φωνάς  περ>.  τής  θείας 
έκλαμβάνεσθαι  φύσεως  τάς  δέ  τατιεινάς  και  άνθρω- 
ηίνως  είρημένας  τή  άναληφθείση  προσάπτειν  άνθρω- 
πύτητι*  καΐ  έντευθεν  τοίνυν  Ιστιν  εύρεϊν  τούς  εύφρο- 
νουντας  τήν  τής  άσεβείας  συγγένειαν.  Άρειος  γάρ 
χχ\  Εύνύμιος,  χτίσμα  κα\  έξ  ούκ  δντων,  κα\  δοΟλον 
τδν  μονογενή  Τίδν  του  θεού  είναι  φάσκοντες,  τά  τα- 
τιεινώς  ύπδ  του  Δεσπότου  Χριστού  χα\  άνθρωπίνως 
είρημένα  τή  θεύτητι  αύτού  προσάψαι  τετολμήχασι*  τύ 
έτεροούσιον  έντευθεν  χα\  τδ  άνύμοιον  κατασχευάζον- 
τες.  Πρδς  τούτοις,  ίνα  συνελών  ειπω,  αύτήν  τήν 
άπαθή  καέ  άτρετιτον  τού  Χριστού  θεότητα  χαΐ  πα- 
θε?ν,  καΐ  σταυρωθήναι  χαΐ  άποθανειν  χα\  ταφήναι  δι· 
αγορεύει.  Τούτο  δέ  κα\  τής  Άρείου  χα\  Εύνομίου 
μανίας  έπέκεινα*  ούδέ  γάρ  οί  χτίσμα  τολμώντες  άπο- 
καλεΐν  τδν  Ποιητήν  τών  όλων  κα\  Δημιουργόν,  είς 
ταύτην  έξώκειλαντήν  άσέβειαν.  Βλάσφημε?  δέ  χαΐ  είς 
τδ  άγιον  Πνεύμα*  ούκ  έκ  τού  Πατρδς  αύτδ  λέγων 
έκπορεύεσθαι,  κατά  τήν  τού  Κυρίου  φωνήν,  άλλ*  έξ 
ΤΙοΰ  τήν  ΰπαρξιν  έχειν.  Κα\  ούτος  δέ  τών  ’Απολινα- 
ρίου  σπερμάτων  ό καρπός*  γειτνιάζει  δέ  χα\  τή  Μα- 
κεδονίου  πονηρή  γεωργία.  Τοιαύτα  τού  Αιγυπτίου  τά 
κυήματα,  πονηρού  πατρδς  άληθώς  δγγονα  πονηρότε- 
ρα. Ταύτα  δέ  δέον  ή άμβλωθρίδια  ποιήσαι  κυοφο- 
ρούμενα, ή εύθύς  τεχθέντα  διαφθείραι  τούς  τών  ψυ- 
χών τήν  ίατρείαν  έγκεχειρισμένους,  ώς  όλέθρια  και 
τής  ήμετέρας  φύσεως  δηλητήρια,  έκτρέφουσιν  οΕ  γεν· 
νάδαι,  κα\  πολλής  άξιούσι  σπουδής  έπ*  όλέθρφ  σφών 
αύτών  και  τών  τάς  άχοάς  αύτοΤς  ύπέχειν  άνεχομένων. 

(48)SicMans.  Vind.  δέ. 

Patrol.  CiR.  LXXXIII. 


^ auctores,  qui  apostolicam  fidem  corrumpere  len- 
tarunt, et  in  evangelicis  dogmatibus  alienam  ausi 
sunt  inducere  doctrinam ; atque  impia  capita  qum 
cum  anathemalismis  in  regiam  urbem  miserant, 
receperunt,  et  propriis,  prout  arbitrati  eunt,  pro- 
baverunt subscriptionibus.  Haec  ab  amara  Apolli- 
narii  radice  pullulasse  in  propatulo  est;  quin  etiam 
Eunomii  Ariique  impietatis  participant;  atque  si 
quis  diligenter  scrutari  voluerit,  neque  Valentini, 
neque  Marcionis  carebnnt  impietate. 

In  primo  enim  capite.  Dei  oeconomiam  propter 
nos  factam  rejicit,  docens  divinum  Verbum  non 
suscepisse  humanam  naturam,  sed  ipsum  in  carnem 
^ mutatum  esse ; et  dogmatizans,  specie  et  appa- 
rentia tantum,  minime  vero  reapse  factam  fuisse 
Salvatoris  nostri  incarnationem;  quae  quidem  Mar- 
cionis, Manentis  et  Valentini  impietatis  sunt  fetus. 
In  secundo  vero  et  tertio  capite,  oblitus  quasi  eo- 
rum, qus  in  prooemio  exposuerat,  hypostaticam 
unionem  inducit,  et  concursum  secundum  physi- 
cam unionem,  et  fieri  per  haec  nomina,  docet  mistio- 
nem  quamdam  et  confusionem  inter  1293  divinam 
naturam  et  humanitatem  *.  et  hoc  ab  Apollinarit 
haeretica  innovatione  originem  trahit.  In  quarto 
demum  capite,  evangelicarum  et  apostoHcarum 
vocum  denegat  distinctionem ; neque  sinit,  ut  se- 
cundum orthodoxorum  Patrum  doctrinam  vdbes 
quae  Deo  conveniunt,  de  Dei  natura  intelligantur ; 
quae  vero  humiles' et  more  hominum  dictae,  ut  sus- 
ceptae applicentur  humanitati;  ac  inde  qui  sanae 
mentis  sunt,  facile  detegent  impietatis  affinitatem. 
Arius  enim  et  Eunomius,  creaturam  atque  e non 
exsistentibus  factum,  et  servum  existimantes  esse 
Filium  Dei  unigenitum,  quae  humiliter  atque  de 
humanitate  dicta  sunt  a Christo  Domino,  ejusdem 
diviiiltati  ausi  sunt  attribuere  ; indeque  diversita- 
tem essentiae  atque  dissimilitudinem  confecerunt. 
Praeterea,  ut  breviter  dicam,  Christi  ipsam  divi- 
nitatem, passionis  et  mutationis  immunero,  et  pati, 
et  crucifigi,  et  mori,  et  tumulo  contegi  posse  prae- 
dicat; quod  sane  Arii  et  Eunomii  insaniam  supe- 
rat. Non  enim  eo  impietatis  processerunt  vel  ii  qni 
universi  conditorem  etereatorem  ausi  sunt  creaturam 
vocitare.  Blasphemias  etiam  profert  in  Spiritum  san- 
ctum, asserens  non  ex  Patre  procedere,  secundum 
Domini  verba,  sed  ex  Filio  habere  substantiam ; et 
hic  est  Apollinarii  seminum  fructus^  qui  et  ad  per- 
versae Macedonii  agriculturae  viciniam  accedit. 
Tales  sunt  .£gyptii  fetus,  improbi  patris  revera 
magis  improba  proles.  Haec  quidem,  quorum  vel 
adhuc  in  utero  exsistentium  abortio  soUicitanda 
fuisset,  vel  recenter  nata,  tanquam  perniciosa  et 
noxia  nostrae  1294  naturae,  labefactanda,  alunt 
generosi  illi  viri,  et  multo  studio  ea  defendunt  ad 
propriam  perniciem,  eorumque  qui  ipsis  aures 
praebent. 
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Mos  satem  psleraam  haereditalem  immanem  A 
tueri  stademus,  et  fidem  quam  accepimus,  et  in 
qaa  baptizati  sumus  et  baptizamus,  irreprehensi- 
bilem atque  integram  servamus;  et  Dominum  no- 
strum Jesum  Christum  verum  esse  Deum  profi- 
temur, et  verum  hominem  ev  corpore  et  anima 
rationali,  ante  saecula  ez  Patre  genitum  secundum 
divinitatem;  postremis  vero  diebus,  propter  nos 
et  propter  nostram  salutem,  ex  Maria  Virgine  na- 
tum asserimus;  et  consubstantialem  nobis  secun- 
dam humanitatem  eum  credimus ; ex  duabus  enim 
naturis  unio  facta  est.  Quapropter  unum  Christum, 
unum  Filium,  unum  Dominum  profitemur;  neque 
unionem  solvimus;  et  absque  confusione  eam  fa- 
ctam esse  credimus,  et  Domino  in  hoc  paremus, 
qui  Judaeis  ait : < Solvite  templum  hoc,  et  in  tribus  ^ 
diebus  excitabo  illud  > Quod  si  mistio  ac  con- 
fusio facta  esset,  dicere  oportebat  ; Solvite  me,  et 
in  tribas  diebus  resurgam.  At  sane  ostendens,  aliud 
esse  Deuro  secundum  naturam  suam,  aliud  vero 
templum,  utrumque  vero  esse  Christum,  c Solvite, 
inquit,  templum  hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo 
illud;  > perspicue  docens  quod  non  Deus  solu- 
tioni subjiciebatur,  sed  templum.  Et  hujus  tantum 
^natura  solutioni  erat  obnoxia;  illius  vero  potestas 
solutum  suscitavit.  Atque  adeo  Deum  simul  et  ho- 
minem Jesum  Christum  profitemur,  divinas  secuti 
Scripturas.  Nam  quod  Dominus  noster  Jesus  1295 
Ohristus  sit  Deus,  beatus  Joannes  evangelista  cla- 
mat : f In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  q 
apud  Deuro,  et  Deus  erat  Verbum.  Hoc  erat  in  prin- 
cipio apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt : et 
sine  ipso  factum  est  nihil,  quod  factum  est » Et 
iterum  : c Erat  lux  vera,  quae  illuminat  omnem 
hominem  venientem  in  huiic  mundum  **.  i Et  ipse 
Dominus  luculenter  docet,  dicens  : c Qui  videt  me, 
videt  et  Patrem  i Et  : c Ego  ct  Paler  unum  su- 
mus > Et : c Ego  in  Patre,  et  Pater  in  me  est  » 

Et  beatus  Paulus  in  Epistola  ad  Hebraeos  ait : c Qui 
cum  sit  splendor  gloriae,  et  figura  substantiae  ejus, 
‘portansque  omnia  verbo  virtutis  suae  » Et  in  illa 
nd  Philippenses  : i Hic  sensus  sit  in  vobis,  ait,  qui 
et  in  Christo  Jesu ; qui  cum  in  forma  Dei  esset,  non 
rapinam  arbitratos  est  esse  se  aequalem  Deo,  sed 
semetipsum  exinanivit  formam  servi  accipiens  i d 
'In  illa  vero  ad  Romanos  : < Quorum  patres,  et  'ex 
quibus  est  Christus  secundum  carnem,  qui  est  su- 
per omnia  Deus  benedictus  in  saecula.  Amen  » 

In  illa  pariter  ad  Titum  : t Exspectantes  beatam 
spem,  et  adventum  gloriae  magni  Dei,  et  Salvatoris 
nostri  Jesu  Christi  i Et  Isaias  clamat : 4 Parvulus 
enim  natus  est  nobis,  et  filius  datus  est  nobis,  et 
factus  est  principatus  super  humerum  ejus,  et  vo- 


*Ημε1ς  τ6ν  πατρφον  χλήρον  φυλάττειν 

σπουδάζομεν,  χα\  ήν  παρελάβομεν  πίστιν  μεθ*  ξς 
χαΐ  έβαπτίσθημεν  χα\  βαπτίζομεν,  άνέπαφον  χαΧ 
άχήρατον  διατηρουμεν  * κα\  όμολογοΰμεν  τδν  Κύριον 
ήμών  Ίηβοΰν  Χριστόν,  Θεόν  τέλειον  χα\  &νθρωΐ9ον 
τέλειον,  έχ  ψυχής  λογιχής  χα\  σώματος  πρό  αΙώνιΐτ» 
μέν  έχ  του  Πατρός  γεννηθέντα  χατά  τήν  Οεύπ^τα* 
έπ'  έσχ&των  δέ  των  ήμερων  δΓ  ήμέΙς  χα\  διά  τήν 
ήμετέραν  σωτηρίαν  έχ  Μαρίας  τής  Παρθένου*  τόν 
αυτόν  όμοούσιον  τψ  Ηατρ\  χατά  τήν  θεδτητα,  χαΐ 
όμοούσιον  ήμίν  χατά  τήν  άνθρωτιδτητα*  Δύο  (i9) 
γάρ  φύσεων  ένωσις  γέγονε.  Διό  ένα  Χριστόν,  ένα 
ΐΐόν,  ένα  Κύριον  δμολογοΟμεν*  ούτε  γάρ  τήν  ένωσιν 
λύομεν,  χα\  άσύγχυτον  αυτήν  γεγενήσθαι  τ»στεύο> 
μεν,  τφ  Κυρίφ  πειθδμενοι  λέγοντι  τοις  Τουδαίοις* 
C Λύσατε  τόν  ναόν  τούτον,  χα\  έν  τρισιν  ήμέραι; 
έγερώ  αυτύν.  » £1  δέ  χρασις  έγεγύνει  χα\  σύγχυσις, 
χαΐ  μία  φύσις  έξ  Δμφοίν  άπετελέσθη,  έχρήν  είχειν- 
Αύσατέ  με,  χα\  έν  τρισ\ν  ήμέραις  έγερθήσομαι. 
Νυν  δέ  δειχνύς  ώς  Αλλο  μέν  δ Θεός  χατά  τήν  φύαιν. 
Αλλο  δέ  ό ναός,  εΤς  δέ  Χριστός  Δμφύτερα,  c Λύσατε, 
φησι,  τόν  ναόν  τούτον,  κα\  έν  τρισίν  ήμέραις  έγαρύ 
αυτόν,  » σαφώς  διδάσκων,  ώς  δτι  ούχ  δ θεός  ήν  δ 
λυδ μένος,  άλλ*  δ ναός.  Κα\  τού  μέν  ή φύσις  τή^/ 
λύσιν  ύπεδέχετο,  τού  δέ  ή δύναμις  ήγειρε  τό  λυδμε- 
νον.  Θεόν  δέ  χα\  Ανθρωπον  τόν  Χριστόν  δμολογούμεν 
ταΐς  θείαις  άχολουθούντες  ΓραφαΤς.  *Οτι  μέν  γάο 
Θεό;  (50)  Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστός,  δ μακάριος 
Ιωάννης  δ εΟαγγελιστής  βο|·  c Έν  Αρχή  ήν  δ Λό- 
γο;, χα\  δ Λόγος  ήν  πρός  τόν  Θεόν,  χαΐ  Θεός  ήν  δ 
Λόγος*  οότος  ήν  έν  Αρχή  πρός  τόν  Θεόν*  πάντα  δι* 
αυτού  έγένετο,  χα\  χωρίς  αύτού  έγένετο  ούδέ  έν  δ 
γέγονε.»  Κα\ πάλιν  ιΉν  τό  φώς  τό  Αληθινόν,  δ φω- 
τίζει πάντα  Ανθρωπον  έρχόμενον  είς  τόν  χόσμον.  » 
Κα\  αυτός  δέ  δ Κύριος  (51)  δια^|&ήδην  διδάσκει  λέ· 
γων*  4 Ό έωραχώς  έμέ,  έώραχε  τόν  Πατέρα  μου.  » 
Καί*  4 Έγώ  χα\  δ Ηατήρ  έν  έσμεν*  χΑγώ  έν  τφ 
Πατρ\  , χα\  δ Πατήρ  έν  έμοί.  » Κα\  δ μακάριος 
Παύλος  έν  μέν  τή  πρός  Έβράίους  φησίν  4 *Ος  ών 
Απαύγασμα  τής  δόξης  χα\  χαραχτήρ  τής  ύποστάσεως 
αύτού,  φέρων  τε  (52)  τά  πάντα  τψ  ^ήματι  τής  δυ- 
νάμεως  αύτού.  » Έν  δέ  τή  πρός  Θιλιππησίους  * 
4 Τούτο  φρονείσθω  έν  ύμϊν,  φησίν,  δ χαΐ  έν  Χριστώ 
Ιησού,  δς  έν  μορφή  Θεού  ύπάρχων,  ούχ  άρπαγην  (οΓΐ> 
ήγήσατο  τό  είναι  Γσα  Θεφ*  άλλ'  έαυτόν  έχίν4ι>σε 
μορφήν  δούλου  λαβών.  » Έν  δέ  τή  πρός  Τωμαίους- 
4 "^flv  (54)  οΐ  πατέρες  χα\  έξ  ών  δ Χριστός  τό  κατά 
σάρχα,  6 ών  έπ\  πάντων  Θεός  ευλογητός  εές  τ^ 
αιώνας.  'Αμήν,  ι Έν  δέ  τή  πρός  Τίτον  4 Προσδε- 
χόμενοι  (55)  τήν  μαχαρίαν  έλπίδα  χαΐ  έπιφάνειαν  τής 
δόξης  τού  μεγάλου  Θεού  χα\  Σωτήρος  ήμών  "Ιησού 
Χριστού.  » Καί  Ήσαίοις  δέ  βοα,  οτι  c Παιδίον  έγτν- 
νήθη  ήμΣν,  υΙός  χα\  έδόθτ»  ήμϊν,  οΐ  ή άρχή  Απτ  τοό 


Joan.  η,  19,  ··  Jnan.  ι,  1.  ··  ibid.  9.  ” Joan.  χιν,  9.  **  Joaii.  χ,  30.  ibiil.  58.  ··  llebr.  ι,  5 
**·  Dhilipp.  II.  5.  Roiii.  ix,  5.  ■■  Til.  ii,  15.  **  Isa.  ix,  6. 

(49)  δι'  δ Mans.  liber  vitiose  (52)  Ila  Mans.  Vind.  δέ. 

(50)  6 Θεό;  Vind.  Abest  omnino  a Mans.,  sed  In  (55)  Sic  Vind.  Sed  Mans.  άρπαγρόν. 

margine  Θεός  αληθινός.  (54)  έν  φ habebat  ct  Vindob.  ct  lifans 

(51)  xa\  (δτι)  δ Λόγος  ήν  Κύριος  Mans.  (55)  προσδεχόμενος  Mans 
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ώμου  αυτοϋ,  κα\  χαλεΤται  xb  δνομα  αύτου  μεγάλης  Α cabitup  nomen  ejus  Angelus  magni  consilii,  admi- 
βουλής  Άγγελος,  θαυμαστές,  σύμβουλος,  θεδς  ίσχυ-  rabilis,  consiliarius,  Deus  fortis,  regnans,  prin- 
ρδς,  έξουσιαστής,  άρχων  εΙρήνης,  Πατήρ  του  μέλλον-  ceps  pacis.  Paler  futuri  siECuli.  > Et  iterum  ait: 
τος  α!ώνος.  ι ΚαΙ  πάλιν  c Όπίσω  σου,  φησ\ν,  άχο-  ι Post  te  1296  ambulabunt,  vincli  manicis  per- 
λουθήσουσι  βεδεμένοι  χειροπέβαις,  χα\  έν  σο\  προσ-  gent,  et  te  adorabunt;  tantam  in  te  est  Deus,  et 
εύξονται,  δτι  έν  σο\  θεύς  έστι,  χα\  ούχ  Ιστι  θεδς  ηοη  est  absque  te  Deus.  Vere  ta  es  Deus  abscondi- 
πλήν  σου.  Συ  γάρ  εΤ  Θεές,  χα\  ούχ  ήβεισαν,  θεές  tus,  Deus  Israelis  Salvator  ··*. » Nomen  vero  Emma- 
του  Ισραήλ  Σωτήρ.  > ΚαΙ  τέ  Εμμανουήλ  5έ  δνομα,  nuelis  Deum  simul  et  bominem  significat  ··  : expli- 
βεοΰ  καΐ  άνθρώπου  τυγχάνει  σημαντιχέν,  έρμηνεύε-  catur  enim  secundum  doctrinam  evangelicam  Deus 
τα%  γάρ,  χατά  τήντοΰ  Εύαγγελίοο  διδασκαλίαν,  Μεθ'  nobiscum^  id  est,  in  homine  Deus,  in  natura  nostra 
ήμώτό  θεός,  τουτέστιν,  έν  άνθρώπψ  θεές,  έν  τη  Deus.  Divus  etiam  Jeremias  vaticinatur  inquiens  : 
ήμετέρ^  φύσει  βεύς.  Κα\  6 θεΓος  δέ  Ιερεμίας'  προ-  « Hic  est  Deus  noster,  et  non  aestimabitur  alius  ad- 
βεσπίζει  λέγων  c Ουτος  6 θεές  ημών,  ού  λογισθή-  versus  eum.  Hic  adinvenit  omnem  viam  disciplinae, 
σεται  έτερος  πρές  αύτύν*  έξεύρε  πάσαν  όδέν  έπιστή-  et  tradidit  illam  Jacobo  puero  suo,  et  Israeli  dilecto 
μης,  χα\  έδωχεν  αύτήν  Ιακώβ  τψ  παιδί  αύτοΰ,  χα\  SUO.  Post  haec  in  terris  visus  est,  et  cum  hominibus 
Ισραήλ  τφ  ήγαπημένφ  ύπ’  αύτου.  Μετά  ταυτα  έπ\  Β conversatus  est  **.  ι Quampluriroae  aliae  erui  pos- 
της  γης  ώφθη,  χαΐ  τοΓς  άνθρώποις  συνανεστράφη.»  sent  voces  tam  in  divinis  Evangeliis  et  scriptis 
Kal  άλλας  δ’  άν  τις  μυρίας  εύροι  φωνάς  έκ  τε  των  apostolorum,  quam  in  prophetarum  vaticiniis,  quae 
θείων  Εύαγγελίων  κα\  των  άποστολικών  συγγραμ-  ostendunt,  quod  Deus  verus  est  Dominus  noslet 
μάτων,  χα\  έχ  των  προφητικών  θεσπισμάτων , δει-  Jesus  Christus, 
κνυουσας,  δτι  θεές  άληθινές  6 Κύριος  ήμών  Ιησούς 
Χριστύς. 

*Ότι  δέ  κα\  άνθροιπος  μετά  τήν  ένανθρώπησιν  Quod  vero  et  homo  vocetur  post  incamationenr», 
προσαγορεύεται,  διδάσκει  μέν  αύτές  6 Κύριος,  Ίου-  docet  quidem  ipsemet  Dominus  cum  Judaeis  dispu- 
δαίοις  διαλεγδμενος  κα\  βοών  c Τί  με  ζητείτε  άπο-  tans,  et  clamans  : c Quid  me  quaeritis  interficere, 
χτβΤναι,  άνθρωπον,  δστις  τήν  άλήθειαν  ύμΤν  λελά-  hominem,  qui  veritatem  vobis  locutas  sum  ··?  i et 
ληχα;  » και  ό μακάριος  Παύλος  έν  τή  πρές  Κοριν-  beatus  Paulus  in  prima  ad  Corinthios,  dicens  : 
Οίους  ηροχέρψ  λέγων*  ι Επειδή  γάρ  δι’  άνθρώπου  6 * Quoniam  quidem  per  bominem  mors,  et  per  ho- 

θάνατος,  κα\  δι*  άνΟρώττου  άνάστασις  νεκρών,  ι Κα\  minem  resurrectio  mortuorum  ·®;  > ac  ut  ostendat, 
δεικνύς  περ\  τίνος  λέγει,  έρμηνεύει  τέ  εΙρημένον,  quo  verba  faciat,  quae  dixit,  explicat,  sic  in- 
ούτωσ\  λέγων  « "Οσπερ  γάρ  έν  τψ  Άδάμ  άποθνή-  ® quiens  : t Et  sicut  in  Adamo  moriuntur,  ita  et  in 
σχουσιν,  οΟτω  κα\  έν  τψ  Χριστψ  πάντες  ζωοιϊοιη-  Christo  omnes  vivificabuntur  > Ad  Timotheum 
Οήσονται.  » Κα\  Τιμοθέψ  δέ  γράφων  δμοίως  φησίν  quoque  scribens,  similiter  dicit  : t Unus  Deus, 
i Εις  θεές,  εΤς  χα\  μεσίτης  θεού  κα\  άνθρώπων,  unus  el  mediator  Dei  et  hominum,  homo  Christus 
άνθρωπος  Χριστές  Ιησούς,  ι Κα\  έν  ταΤς  Πράξεσιν,  Jesus  *·.  » 1η  Actis  etiam,  diim  Athenis  concioiia- 
έν  ’Αθήναις  δημηγορών*  ιΤους  μέν  ουν  χρόνους  τής  1“^  · Εΐ  tempora  quidem  hujus  ignorantiae 

άγνοίας  ύπεριδών  ό θεές,  φησ\,  τά  νυν  παραγγέλλει  1297  despiciens  Deus,  nunc  enuntiabit  homini- 
πάσι  πανταχου  μετανοειν  καθότι  Ιστησεν  ήμέραν,  bus,  ut  omnes  ubique  poenitentiam  agant.  Eo  quod 
έν  ή μέλλει  κρίνειν  τήν  οικουμένην  έν  δικαιοσύνη,  statuit  diem,  ίη  quo  judicaturas  est  orbem  in  aequi- 
έν:  άνδρι  Φ ώρισε,  πίστιν  παρασχών  πάσιν,  άναστή-  tate,  per  virum  per  quem  statuit,  fidem  praebens 
σας  αύτέν  έχ  νεκρών,  ι ΚαΙ  ό μακάριος  Πέτρος  omnibus,  suscitans  eum  a mortuis  **.  i Beatus  pa- 
*Ιουδαίοις  διαλεγόμενος,  c Άνδρες,  φησ\ν,  Ίσραηλϊ-  riter  Petrus  Judaeis  praedicans  : i Viri,  ait,  Israc* 
ται,  άκοόσατε  τούς  λόγους  τούτους*  Ίησούν  τέν  Να-  litae,  audite  verba  haec  : Jesum  Nazarenum,  virum 
ζωραίον , άνδρα  άπέ  τού  θεού  άποδεδειγμένον  είς  approbatum  a Deo  inter  vos  virtutibus  et  prodigiis 
ύμάς  σημείοις  κα\  τέρασι,  χα\  δυνάμεσιν,οΓς  έτσοίη-  0 et  signis  quae  fecit  Dens  per  illum  » Et  propheta 
σεν  6 θεές  δι*  αύτου.  ι Κα\  ό προφήτης  δέ  Ήσαΐας  Isaias  Christi  Domini  passionem  praenuntians,  quem 
τού  Δεσπότου  Χριστού  τά  πάθη  προαγορεύων,  δν  nuper  Deum  nominavit,  hunc  hominem  appellat 
πρέ  βραχέων  ώνόμασε  θεέν,  τούτον  άνθρω7θ)ν  άπο-  his  verbis  : « Vir  dolorum,  el  sciens  perferre  in- 
χαλεΐ  λέγων*  ι Άνθρωπος  έν  πληγή  ών,  χα\  είδώς  firmitatem.  Languores  nostros  ipse  tulit,  et  pro 
φέρειν  μαλαχίαν*  οδτος  τάς  άνομίας  ήμών  φέρει,  nobis  doluit  ι Alia  quoque  e sacra  Scriptura 
xa\  ύπέρ  ήμών  (56)  όδυνάται.  ι Κα\  άλλας  δ*  άν  ccfilecta  testimonia  in  epistola  posuissem,  nisi  per- 
όμοφώνους  μαρτυρίας  συλλέξας  έκ  τής  άγίας  Γρα-  spectum  mihi  esset,  vitam  esse  pietati  vestrae  divino- 
φης,  ένέθηχα  άν  τή  έπιστολή,  εί  μή  τήν  ύμετέραν  rum  sermonum  meditationem  secundum  hominem, 
θεοσέβειαν  ήπιστάμην  βίον  έχειν  τήν  τών  θείων, λο-  qui  ιη  Psalmis  beatus  dicitur.  Industriae  praeterea 

***  Isa.  XLv,  li.  **  Matlh.  i,  23.  Bariich.  ii,  56,  58  **  Joan.  vn,  19 ; viii,  40  *·  I Cor.  xv,  21. 

ibid.  22.  ■*  I Timoih.  ii,  5.  **  Aci.  xvn,  50,  51.  Acf,  ii.  22.  Isa.  uii,  5. 


(56)  ύμών  Yindob. 
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vestrae  icsiimonioruni  collectionem  relinquens»  ad  A γ^ων  μελέτην»  χατά  τ^ν  έν  ΨαλμοΙς  μαχαριζόμενον 
propositum  transeo.  άνθρωπον.  TJ  ύμετέρ^ι  τοίνυν  φιλοπονί*  κβτβλιπων 

την  των  μαρτυριών  συλλογίιν,  έπ\  τά  προχε£μενα 
βαβιοΰμαι. 

Deum  igitur  verum  et  verum  hominem  esse  Do-  τοίνυν  άληθινόν^  χαΐ  άνθρωπον  άληθινΙν 

minum  nostrum  Jesum  Christum  profltemur;  ne-  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησοΰν  Χριστήν  όμολογουμεν  , 
que  in  duas  personas  dividimus  eum,  qui  unicus  ούκ  είς  δύο  πρδαωπα  διαιρουντες  τδν  Ινα  , άλλχ 
est , sed  duas  naturas  absque  confusione  conjunctas  δύο  φύσεις  άσυγχύτως  ήνώσθαι  πιστεύομεν.  Ούτω 
-fuisse  credimus.  Sic  etiam  multiplicem  haeretico-  γλρ  xal  -εήν  πολυσχεδή  τών  αίρετικών  βλασφημίαν 
rum  blaspheroiam  facile  refellere  poterimus.  Multi  βφδίως  διελέγξαι  δυνησδμεθα·  πολλή  χα\  ποιχίλη  τών 
quidem  et  varii  sunt  errores  eorum»  qui  a veritate  έπαναστάντων  τή  άληθείφ  ή πλάνη,  ώς  αύτιχα  δη- 
desciverunt»  ut  statim  indicabimus.  Nam  Marcion  λώσομεν.  Μαρχίων  μέν  γάρ  χαΐ  Μάνης  οδτβ  άν- 
et  Manes  neque  1298  divinum  Verbum  humanam  ειληφέναι  άνθρωττείαν  φύσιν  τδν  βεδν  λδγον  φασ\ν , 
suscepisse  naturam  affirmant»  neque  ex  Virgine  na-  ο5τε  Ix  Παρθένου  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησοΰν  Χριστόν 
tum  esse  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  cre-  γεγεννήσθαι  πεπιστεύχασιν  · άλλ’  αύτδν  τδν  Θεόν 
diderunt;  sed  idem  Verbum  divinum  humanam  ® Λόγον  σχηματισθήναι  είς  είδος  άνΟρώπειον  χαΐ  φα- 
speciem  accepisse,  et  sub  humana  forma  appa-  νήναι  ώς  άνθρωπον»  φαντασέα  μάλλον  ή άληθεια 
ruisse»  specie  potius  quam  reipsa.  Valentinianus  χρησάμενον.  Βαλεντίνος  δέ  χα\  Βαρδισάνης  τήν  μλν 
ct  Bardisanes  nativitatem  quidem  admittunt , sed  γέννησιν  δέχονται*  τήν  δ&  άνάληψιν  άρνοΰνται  ττ,ς 
negant  nostrae  naturae  assumptionem,  et  aiunt  ήμετέρας  φύσεως»  οΤόν  τινι  σωλήνι  χρήσασθαι  τ7 
Filium  Dei  lanquam  canali  aliquo  Virgine  usum  Παρθένφ  λέγοντες  τδν  ΥΙδν  του  θεού.  Χαβέλλιος  δε 
esse.  Sabellius  autem  ex  Libya,  et  Photinus,  et  6 Α(βυς,κα\ Φωτεινός, xa\  Μάρκελλος  ό Γαλάτης»  xa\ 
Marcellus  ex  Galatia»  et  Paulus  Samosatenus,  horni-  Παύλος  ό Σαμοσατεΰς,  άνθρωπον  ψιλόν  έκ  τής  Παρ- 
nem  simplicem  ex  Virgine  natum  esse  asserentes»  θένου  γεννηθήναι  λέγουσι*  τό  δλ  χα\  Θεόν  είναι  τόν 
aperte  negant  Christum  aeternum  esse  Deum.  Arius  προαιώνιον  Χριστόν,  διαββήδην  άρνοΰνται  · Άρειος 
ct  Eunomins  corpus  tantum  ex  Virgine  accepisse  δό  χαΐ  Εύνόμιος  σώμα  μόνον  άνειληφέναι  έχ  τής 
divinum  Verbum  contendunt  Apollinarius  tandem  Παρθένου  τόν  Θεόν  Λόγον  φασίν  (57)*  Άπολινάριος 
corpori  adjicit  et  animam  irrationalem»  non  aliter  ΙΪ  τφ  σώματι  προστίθησι  χα\  ψυχήν  άλογον,  ώς  τής 
ac  si  divini  Verbi  incarnatio  pro  irrationalibus,  ένανθρωπήσεως  τοΰ  Θεού  Λόγου  ύηόρ  άλόγων, 
minime  vero  pro  rationalibus  facta  fuisset.  At  apo-  ύπόρ  λογικών  γεγενημένης·  ή δό  τών  άποστόλων 
atolorum  doctrina  perfectam  humanitatem  a Deo  ^ διδασκαλία  τέλειον  άνθρωπον  ύπό  τελείου  θεού  άνει- 
vere  susceptam  esse  affirmat,  hoc  enim  significat  λήφθαι  διδάσκει*  τό  γάρ,  c *Ος  Ιν  μορφή  Θεού  υπάρ· 
illud  : < Qui  cum  in  forma  Dei  esset»  hoininis  for-  χι^ν  μορφήν  δούλου  έλαβε, » τούτο  δηλοι  * άνχ\  φύσεοις 
inam  accepit  ** ; ι forma  enim  loco  natur»  et  sub-  γάρ  κα\  ουσίας  ή μορφή  πρόκειται  (58)  * δηλοϊ  γάρ 

stanti»  ponitur»  ideo  quod  significat  quod»  cum  δτι  φύσιν  έχων  Θεού,  φύσιν  έ)αββ  δούλου.  Αιδ  το:ς 

Dei  haberet  naturam»  hominis  nataram  accepit,  μέν  πρώτοις  τής  άσεβείας  εύρεταΤς  Μαρχίωνι  χαι 

«Quare  cum  primis  impietatis  inventoribus»  Maiy  τψ  Μάνεντι  χα\  Βαλεντένφ  διαλεγόμενοι  άποδειχνύ- 

cioni.  Manenti  et  Valentino  disputantes»  ex  sacris  ναι  σπουδάζομεν  έκ  τών  θείων  Γραφών»  δτι  ού  μό> 

Scripturis  demonstrare  studemus,  quod  non  Deus  vov  θεός,  άλλά  καΐ  άνθρωπος  ό Δεσπότης  Χριστός, 

tantum,  sed  homo  etiam  sit  Christus  Dominus.  Άρείου  δέ  χα\  Ευνομίου  κα\  Άπολιναριου  τδ  περ\ 

Arii  autem  et  Eunomii  et  Apoliinarii  mancam  de  τήν  οικονομίαν  άτελές  δήλον  ποιοΰντες  τοιςάγ^υσι, 
.oeconomia  doctrinam  rudibus  demonstrantes  e di-  τελείαν  είναι  τήν  ληφθεισαν  άποφαινόμεΟα  φύσιν  έχ 

vinis  Spiritus  oraculis  perfectam  esse  assumptam*  τών  θείων  λογίων  τοΰ  Πνεύματος*  Σαβελλίου  δέ  χα\ 

naturam  docemus.  1299  Sabellii  porro,  et  Pho-  Φωτεινού  κα\  Μαρκέλλου  χα\  Παύλου  τήν  άσέβειχ/ 

tini,  et  Marcelli,  et  Pauli  impietatem  convincimus  ^ έλέγχομεν^  μάρτυρι  τή  θείφ  Γραφή  κεχρημένοε  χα\ 

testimoniis  ex  sacra  Scriptura  allatis,  atque  osten-  δειχνύντες»  ώς  ούχ  άνθρωπος  μόνον,  άλλά  χα\  Θεός 

dentes  non  hominem  tantum»  verum  etiam  Deum  προαιώνιο;  καΐ  τφ  Πατρ\  όμοούσιος  6 Δεσπότης  Χρι- 

mternum  et  Patri  consubstantialem  esse  Christum  στός.  *Οτι  γάρ  ψυχήν  άνέλαβε  λογικήν»  αυτός  6 Κύ· 

Dominum.  Quod  vero  animam  accepit  rationalem»  ριος  διδάσ*κει  λέγων*  ι Νΰν  ή ψυχή  μου  τετάραχται, 

ipse  Dominus  docet,  inquiens  : c Nunc  anima  mea  κα\  τί  είπω ; Πάτερ,  σώσόν  με  έχ  τής  ώρας  τούτης* 

iurbata  est;  et  quid  dicam?  Pater,  salvifica  me  ex  άλλά  διά  τούτο  ήλθον  είς  τήν  ώραν  ταύτην.  · Κα\ 

Jiac  hora;  sed  propterea  veni  in  horam  hanc**.  > πάλιν  t Περίλυπός  έστινή  ψυχή  μου  Ιως  θανάτου.  · 

£t  iterum  : c Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mor-  Ka\  έτέρωθι*  c Εξουσίαν  Ιχω  θεΤναι  τήν  ψυχήν 

tem  » Et  alibi  : < Potestatem  habeo  ponendi  μου,  χα\  εξουσίαν  έχω  πάλιν  λαβειν  αΰτήν  ούδελς 

animam  meam,  et  potestatem  habeo  iterum  su-  αΓρει  αυτήν  άπ’  έμού.  ι Κα\  ό άγγελος  πρ6ς  τόν 

**  Philipp.  II,  6.  **  Joan.  χιι,  27.  **  Mallh.  χχνι,  58. 

(57)  φησιν  Yind.  Ct  Mans.  άντι  φύσεΐι)ς  γάρ  ή μορφή  χ.  ουσία  πρ.  Mans.  α. 

(58)  Ita  haud  duMe  legendum.  Vind.  habebat  : φύσιν  γ.  ή.  μ.  χ ουσίαν  πρ. 
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Ιωσήφ*  c Πσράλαβε  τ6  παιβίον  χα\  τήν  μητέρσ  Α 
αύτοΟ,  κα\  ΐϊορδύου  είς  γήν  Ισραήλ*  τβθνήχασι  γάρ 
πάντβς  οΐ  ζητουντες  τήν  ψυχήν  του  παιδίου.  ι Κα\ 
i ευαγγελιστής  * c Ίησοΰς  δ&  προέκοτιτεν  ήλιχίφ,  κα\ 
σ)φ(α,  χα\  χάριτι  παρά  θεφ  χα\  άνθρώποις.  ι Προ- 
χόπτει  δ&  ήλιχίφ  χαΐ  σοφίφ  ου  Οεότης  ή ϊε\  τελεία, 
άλλ'  ή άνθρωπεία  φύσις,  ή χρδνφ  χαι  γινομένη,  χαι 
αύξομένη  (59)  χα\  τελείου μένη. 

05  χάριν  τά  μέν  άνδρώπινα  πάντα  του  Δεσπότου 
Χρίστου,  πεινάν  φημι  χα\  δίψαν  χα\  χόπον,  χα\  υτυνον, 
χαΐ  δειλίαν,  χα\  Ιδρώτας,  χαΐ  προσευχήν,  χα\  άγνοιαν, 
χα\  δσα  τοιαΰτα  τής  ήμετέραςάπαρχής  εΤναί  φαμεν, 
ήν  άναλαβών  ό βεδς  Λόγος  ήνο>σεν  έαυτφ,  τήν  ήμετέ- 
ραν  πραγματευόμενος  σωτηρίαν.  Τδν  δέ  των  χοίλών 
δρόμον,  χαι  των  νεκρών  τήν  άνάστασιν,  χαι  τάς  των  ® 
άρτων  πηγάς,  χα\  τήν  του  δδατος  είς  οΐνον  μεταβο- 
λήν, χα\  πάσας  τάς  άλλα;  θαυματουργίας  τής  θείας 
είναι δυνάμεως  έργα  πιστεύομεν.  Όςτδναύτόν  φημι 
δή  τδν  Δεσπότην  Χριστδν,  xqX  πάσχειν,  χα\  πάθη 
λύειν*  πάσχειν  μέν  χατά  τδ  άριδμενον,  λΰειν  δδ  τά 
πάθη  χατά  τήν  ά(^^ήτως  οίχουσαν  θεότητα.  Δηλο7  δέ 
τοΰτο  σαφώς  χα\  τών  Ιερών  Ευαγγελίων  ή Εστορία.Καλ 
μανθάνομεν  Ιχειθεν,  ώς  έν  φάτνη  κείμενος  χα\  σπάρ- 
γανα περιβεβλη μένος,  ύπδ  άστέρος  έχηρύττετο,  χαΙ 
ύπδ  μάγων  προσεκυνεΐτο,  χα\  ύπδ  άγγέλων  ύμνεΐτο, 
χα\  διαχρίνομεν  εύσεβώς,  δτι  τά  ^άχη,  χα\  σπάργανα, 
κα\  τής  χλίνης  ή άπορία,  χαΥ  ή πολλή  εύτέλεια,  της 
ανθρωπότητας  Γδια.  Ό δέ  τών  Μάγων  δρόμος  χα\  του 
άστέρος  ή ποδηγία  χα\ή  τών  άγγέλων  χορεία  κηρύττει 
τήν  τού  χρυπτομένου  θεότητα.  Ούτως  άποδιδράσχει  ^ 
μέν  είς  Αίγυπτον,  κα\  τή  φυγή  τής  Ήρώδου  μανίας 
άπαλλάττεται  * χαι  γάρ  άνθρωπος  ήν.  Συσσείει  δέ, 
κατά  τδν  Προφήτην,  τά  χειροποίητα  Αίγυπτου*  Θεές  * 
γάρ  ύπήρχε.  Περιτέμνεται  χα\  φυλάττει  τδν  νόμον 
κα\  χαθαρσίους  προσφέρει  θυσίας*  έχ  γάρ  τής  Ίεσ- 
σα\  βεβλάστηχε  (60)  βίζης.  Κα\  ύπδ  νόμον  ό>ς  άν- 
θρωτΕος  ήν*  χα\  έλυσε  τδν  νόμον  μετά  ταύτα  , χαΐ 
δέδωχε  τήν  καινήν  διαθήκην*  νομοθέτης  γάρ  ήν,  χα\ 
ταύτηναύτής  δώσειν  διά  τών  προφητών  έπηγγείλατο. 
Έβαπτίσθη  ύπδ  Ιωάννου*  τοΰτο  δείχνυσι  τδ  ήμέτε- 
ρον.  Μαρτυρειται  άνωθεν  ύπδ  τού  Πατρδς,  χα\  ΰπδ 
τού  Πνεύματος  δε ίχνυται*  τούτο  κηρύττει  τδνπροαιώ- 
νιον.  Έπείνησεν,  άλλά  χαΐ  πολλάς  χιλιάδας  έχ 
πέντε  άρτων  Ιχόρεσε*  τούτο  θειον,  έχείνο  άνθρώπι-  | 
" νον.  Έδίψησε  χα\  ήτησεν  ύδωρ,  άλλά  πηγή  ήν  ζωής* 
χαΐ  τδ  μέν  ήν  τής  άνθρωπίνης  άσθενείας,  τδ  δέ  τής 
θείας  δυνάμεως.  Έχαθεύδησεν  έν  τφ  πλοίφ,  άλλά 
χαΐ  τής  θαλάττης  τήν  ζάλην  έχοίμησε  * τούτο  (61)  τής 
παΟητής  φύσεως,  έχεινο  τής  ποιητικής  χα\  δημι- 
ουργικής χα\  τής  τοϊς  πάσι  τδ  είναι  δωρησαμένης. 
Έχοπίασε  βαδίσας,  άλλά  χαΐ  χωλούς  άρτίποδας  είρ- 
γάσατο,  χαι  νεκρούς  έχ  τών  τάφων  άνέστησε  * χα\  τδ 
μέν  ήν  τής  ΰπερχοσμίου  δυνάμεως,  τδ  δέ  τής  ήμετέ- 
ρας  άσθενείας.  Έδειλίασε  θάνατον,  χα\  έλυσε 

” Joan.  X,  18.  ” Matth.  π,  20.  Luc.  ιι,  52. 

(59)  γιγνοαανπ,  κα\  αύξανομένη,  Mans. 

(60)  έβεβλαστηχει  Mans. 


mendi  cam ; nemo  lollit  eam  a me  **.  » Et  angelus 
ad  Josephum  : c Accipe  pueram  ei  matfem  ejus,  et 
vade  in  terram  Israel ; defuncti  sunt  enim  qui  quae- 
rebant animam  pueri  **.  i Evangelista  pariter  : c Et 
Jesus  proficiebat  sapientia,  et  aetate,  et  gratia  apud 
Deum  et  homines  » Proficit  autem  aetate  et  sa 
plentia  nequaquam  divinitas,  quae  semper  perfecta 
est,  sed  humana  natura,  quae  et  fit  tempore,  et  ado- 
lescit, et  finem  habet. 

Quamobrem  humana  omnia  Christi  Domini,  fa- 
mem, inquam,  sitim,*  calorem,  somnum,  metum, 
sudorem,  orationem,  inscitiam,  et  alia  hujusmodi 
quae  nostra  esse  dicimus , accipiens  divinum  Ver- 
bum sibi  adjunxit  nostrae  salutis  gratia.  Cursum 
vero  claudis  restitutum,  et  mortuorum  resurrectio- 
nem, et  panis  eopiam,  et  i^uae  in  vinum  transmu- 
tationem caetera  denique  miracula,  opera  1300 
esse  divinae  potentiae  credimus.  Quare  et  pati  dico 
ipsum  Christum  Dominum,  et  passiones  solvere. 
Pati  quidem  secundum  oculorum  receptionem , 
id  est  realiter  secandum  humanitatem;,  solvere 
vero  passiones  secundum  divinitatem, .inexplicabili, 
modo  in  ipso  habitantem.  Quod  sane  etiam  sacro- 
rum Evangeliorum  historia  luculenter  ostendit  : 
indeque  discimus  quod,  dum  in  praesepi  jaceret  et. 
fasciis  cingeretur,  stella  eum  nuntiabat,  magi  vero 
adorabant,  et  angeli  laudabant;  atque  religiose 
consideramus  quod  panniculi  et  fasces,  lectique* 
inopia  atque  indigentia  summa,  humanitati  conve- 
, niant;  Magorum  vero  iter  stelJaque  illud  dirigens, 

' et  angelorum  chorus,  divinitatem  illius,  qui  eam 
occultabat,  ostendunt.  Sic  in  ABgyplum  se  recipit,, 
et  fuga  vitat  Herodis  iram , propterea  quod  homo 
erat.  Et  manufacta  iEgypti  concutit  idola  secundum 
prophetam,  quia  Deus  erat.  Circumciditur,  et  legem 
servat,  et  purificationis  sacrificia  offert,  quia  ex 
Jesse  stirpe  originem  traxit;  et  legi  parebat  ut 
homo,  et  legem  tandem  solvit,  et  novum  tradidit 
testamentum;  legis  enim  lator  erat,  ipsumque  se 
daturum  per  prophetas  pollicitus  erat.  A Joanne 
baptizatus  est,  et  hoc  humanitatem  ostendit.  Pater 
de  eo  fidem  facit,  et  demonstratur  a Spiritu  sancto; 
hoc  praedicat  ante  saecula  ipsum  fuisse.  Fame  labo- 
ravit, sed  et  multa  millia  quinque  replevit  panibus. 
i Hoc  divinum ; illud  humanum  est.  Siti  laboravit,  ct 
aquam  petiit,  sed  erat  fons  vitae;  primum  humanae 
imbecillitatis,  secundum  vero  1301  divinae  poten- 
tiae est.  Dormivit  in  navi,  sed  et  maris  sedavit 
procellam.  Alterum  patientis  naturae  est  propriam, 
alterum  convenit  naturae  efficienti,  et  creatrici,  et 
quae  cuncta  ut  exsisterent  fecit.  Ambulando  defati- 
gatus est,  sed  claudos  etiam  sanavit,  et  mortuos  ex 
sepulcris  excitavit.  Hoc  potentiae  erat  divinae,  illud 
nostrae  debilitatis.  Timore  mortis  perculsus  est,  et 
mortem  solvit;  alteram  mortalis  est  signum,  alte- 


(61)  Scribendum  erat:lxsTvo  μέν  τ.  π.  φυσ. 
τούτο  δέ  τής  ποιητ.  χ,  δ. 
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runi  vero  immorlalis;  imo  vitae  largitoris  indicium  A 
est.  Crucifixus  est,  secundum  beatum  Paulum,  per 
imbecillitatem ; sed  vivit,  secundum  eumdem  Pau- 
lum, per  divinam  potentiam.  Explanandum  erit 
inbecillitatis  nomen  : etenim  non  ut  omnipotens, 
iion  circumscriptus,  immutabilis,  atque  vicissitu- 
dinibus minime  obnoxius,  afliius  est  cruci,  sed 
natura,  cui  Deus  vitam  dat,  secundum  Apostoli 
doctrinam,  mortua  est  et  sepulta ; quorum  utrum- 
que ad  servilem  pertinet  formam.  Januas  aeneas 
fregit,  et  vectes  ferreos  disjecit,  mortis  dissolvit 
potentiam,  et  post  triduum  proximum  excitavit 
templum.  Haec  indicia  sunt  formae  divinae  juxta  ver- 
bum Domini  : i Solvite  templum  boc,  et  in  tribus 
diebus  excitabo  illud*®.  > Sic  in  uno  ipso  Christo  ab  ^ 
illis  quae  passus  est  contemplamur  humanitatem,  a ^ 
miraculis  vero  ejus  divinitatem  intelliginius  : neque 
in  duos  Christos  duas  naturas  dividimus,  et  scimus, 
quod  ex  Patre  natum  est  Verbum  divinum,  et  ex 
semine  Davidis  et  Abrabami  primogenitus  noster 
1302  ortum  babuit.  Quocirca  et  beatus  Paulus 
de  Abrahamo  verba  faciens  ait : c Neutiquam  dixit, 
et  seminibus  tuis,  tanquam  de  multis,  sed  de  uno 
tantum ; et  semini  tuo  : quod  Cbristus  est  **.  » Ad 
Timotheum  etenim  scribens  : c Memor  esto,  ait, 
Jesum  Christum  resurrexisse  a mortuis  ex  semine 
DavidU,  secundum  Evangelium  meum  **.  i Et  ad 
Romanos  pariter  scribens  : c De  Filio  ejus,  ait, 
qui  factus  est  ex  semine  Davidis , secundum  car- 
nem » Ac  iterum  : c Quorum  patres,  et  ex  qui-  ^ 
bus  est  Christus  secundum  carnem  **.  > Et  evan- 
gelista  : c Liber  generationis  Jesu  Christi,  filii  Da- 
vid , lilii  Abraham  **.  > Beatus  quoque  Petrus  in 
Actis  : c Propheta,  ait,  cum  esset David,  el  sciret 
quod  jurejurando  jurasset  illi  Deus  de  fructu  lumbi 
ejus  excitare  Christum,  et  sedere  super  sedem  ejus : 
providens  locutus  est  de  resurrectione  ejus^^.  » Et 
Deus  ipse  dixit  Abrahamo  : < Et  benedicentur  in 
semine  tuo  omnes  gentes  terrae^*.  > Isaias  autem  : 
c Egredietur  virga  de  radice  Jesse , et  flos  de  ra- 
dice ejus  ascendet.  Et  requiescet  super  eum  spiritus 
sapientiae  et  intellectus,  spiritus  consilii  et  fortitu- 
dinis, spiritus  scientiae  et  pietatis,  et  replebit  eum 
spiritus  timoris  Dei  i Et  paulo  post:  c Et  erit, 
ait,  radix  Jesse,  et  qui  stat  in  signum  populorum,  ] 
ipsum  gentes  deprecabuntur,  et  erit  sepulcrum  ejus 
gloriosum  · 

Manifesto  igitur  ex  jam  dictis  apparet  Christum 
secundum  carnem  Abrabami  et  Davidis  filium  esse, 
et  propriam  illorum  habuisse  naturam.  1303 
li:is  vero  aeternus,  et  Verbum  Dei  est  secundum  di- 
vinitatem, ineffabili  modo,  et  supra  intellectum 
humanum  ex  Patre  naius;  coaeternus  ut  splendor, 
et  figura,  et  Verbum  ejus  exsistens.  Quemadmodum 


θάνατον  · χαΐ  τ6  μέν  του  θνητού  Θηλωτιχ6ν,  τ6  81  του 
αθανάτου,  μάλλον  βέ  ζωοπονοΰ  τυγχάνει  σημαντικόν. 
Έσταυρώθη,  χατά  τ8ν  μακάριον  Παύλον,  έξ  άαθε- 
νείας  * άλλά  έκ  δυνάμεως  θεοΰ,  χατά  τδν  αύτόν. 
Τδ  τής  άσθετείας  δνομα  διδασχέτω  ούχ  ώς  δ ιταντο- 
δύναμος,  και  άπερίγραφος,  και  Λτρεπτος  καΐ  άναλ- 
λοίωτος  προσηλώθη,  άλλ'  ή έχ  δυνάμεως  βεοΰ  ζωο- 
ποιηθεΤσα  φύσις,  χατά  τήν  του  Αποστόλου  διδασκα- 
λίαν, άπέθανε^αΐ  έτάφη  · άμφότερα  τής  του  δούλου 
μορφής.  Πύλας  χαλχάς  συνέτριψε  κα\  μοχλούς  σί- 
δηρους (62)  συνέθλασε,  xaV  χατέλυσε  τού  θανάτου  τδ 
κράτος,  κα\  δν  τρισ\ν  ήμέραις  άνέστησε  τδν  οίκειον 
ναόν  · ταΟτα  τής  τού  Θεού  μορφής  τά  γνωρίσματα, 
κατά  τήν  τού  Κυρίου  φωνήν  * ι Λύσατε  τδν  ναδν 
τούτον,  και  έν  τρισ\ν  ήμέραις  έγερώ  αυτόν.  · Ούτως 
έν  τψ  έν\  Χριστψ  διά  μδν  των  παθών  θεωρούμεν  την 
άνθρωπότητα,  διά  δδ  των  θαυμάτων  νοούμεν  αυτού 
τήν  θεότητα.  Ού  γάρ  είς  δύο  Χριστούς  τάς  δύο 
φύσεις  μερίζομεν.  ΚαΙ  Γσμεν,  δτι  μδν  δκ  τού  Πατρδς 
ό θεδς  Λόγος  δγεννήθη,  κα\  δκ  σπέρματος  *Α6ραάμ 
χα\  Δαβίδ  ή ήμετέρα  άπαρχή  προσελήφθη.  Διδ  χα\ 

6 μακάριος  Παύλός  φησι,  περ\  τού  'Αβραάμ  διαλε- 
γόμενος  · ι Ούχ  εΐπε , Κα\  τοις  σπέρμασί  σου,  ώς 
δπ\  πολλών,  άλλ’  ώς  δφ’  δνδς,  Κα\  τ.ψ  σπέρματί  σου, 
δς  δττι  Χριστός,  ι ΚαλΤιμοθέψ  δδ  γράφων,  < Μνη- 
μόνευε, φησ\ν,  Ίησούν  Χριστδν  δγηγερμένον  δκ  νε- 
κρών δχ  σπέρματος  Δαβίδ,  κατά  τδ  Εύαγγέλιόν  μου.  ι 
Κα\  'Ρωμαίοις  δπιστέλλων  · c Περί  τού  ΥΙού  αυτού, 
φησ\,  τού  γενομένου  έχ  σπέρματος  Δαβίδ  χατά 
σάρκα  (65).  · Κα\  πάλιν  α ^Ων  οΐ  πατέρες  κα\  δξ  ών 
ό Χριστδς  τδ  κατά  σάρκα,  ι Κα\  ό ευαγγελιστής  · 

I Βίβλος  γενέσεως  Ιησού  Χριστού,  υΙού  Δαβ\δ,  υίού 
Αβραάμ,  ι Κα\  ό μακάριος  Πέτρος  δν  ταις  Πράςεσ*. , 

C Προφήτης,  φησίν,  ύπάρχων  6 Δαβ\δ,  καΐ  είδώς 
δτι  δρκφ  ώμοσεν  αΟτφ  ό θεδς  έχ  καρπού  τής  όσφύος 
αυτού  άναστήσειν  τδν  Χριστδν  κα\  καθίσαι  δπ\  τού 
θρόνου  αυτού  · προειδώς  έλάλησε  περ\  τής  άναστά- 
σεως  αύτού.  ι Κα\  ό θεδς  τφ  Αβραάμ  φησι  · t Έν 
τψ  σπέρματί  σου  δνευλογηθήσο'/ται  πάντα  τά  ΙΟνη 
τής  γής.  > Κα\  ό ΉσαΙας  δέ  · « Έξελεύσεται  ρά- 
βδος δκ  τής  (5ίζης  Ίεσσα\,  χα\  άνθος  έκ  τής  ^έίζης 
άναβήσεται,  κα\  δπαναπαύσεται  έπ*  αύτδν  πνεύμα 
σοφίας  κα\  συνέσεως  , πνεύμα  βουλής  κα\  ισχύος, 
πνεύμα  γνώσεως  και  εύσεβείας,  πνεύμα  φόβου  θεού 
δμπλήσει  αυτόν.  > Κα\  μετ’  όλίγα , ι Κα\  δσται, 
φησίν,  ή ^ίζα  τού  ΊεσσαΙ  χα\  ό άνιστάμενος  άρχειν 
έθνών  · έπ’  αύτφ  Ιθνη  έλπιούσι  · κα\  δσται  ή άνά- 
παυσις  αύτού  τιμή,  ι 

Δήλον  τοίνυν  έχ  τών  εΙρημένων,  ώς  τδ  μδν  χατά 
σάρκα  ό Χριστδς  του  Αβραάμ  χαΐ  Δαβίδ  ύπήρχεν 
απόγονος,  κα\  τήν  αύτήν  αύτοις  περιέκειτο  φύσιν, 
χατά  δδ  τήν  θεότητα  τού  θεού  προαιώνιός  έστιν  ΥΙδς 
κα\  Λόγος,  άφράστως  τε  κα\  ύπδρ  άνθρωπον  έχ  τού 
Πατρδς  γεννηθείς,  κα\  συναΐδιος  ύπάρχων  ώς  Απαύ- 
γασμα κα\  χαρακτήρ  κα\  Λόγος.  Ώ;  γάρ  λόγος  πρδς 


·"  Joan.  II,  19.  *·  Calat,  ιπ,  16.  II  Tiniolh.  ιι,  8.  Βοηι.  ι,  5.  ” Rom.  ιχ,  5.  Mallh.  ι,  1.  Act* 
11,  30.  Genes,  χχιι,  18.  ha.  χι,  1-3.  *·’  iliid.  10. 

(6i)  σιδ.  abest  a Mans. 


(G3)  τδ  X.  σ.  Mans. 
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νουν  χα\  άιταύγασμα  πρ6ς  τδ  φως  άχωρί^χως  Ιχει,  Α enim  TClrbum  a mente  ei  splendor  a luce  separari 
ούτως  6 μονογενής  ΤΙδς  ηρ6ς  τδν  έαυτου  Πατέρα,  minime  possunt;  ita  nec  unigenitus  Filius  a Patre, 
Φαμίν  τοΙνυν  τδν  Κύριον  ήμών  ΊησοΟν  Χριατδν  Quapropter  Dominum  nostrum  Jesum  Christum 
ΥΙδν  είναι  μονογενή  του  θεού  καί  πρωτότοκον  · μο-  Filium  unigenitum  et  primogenitum  esse  asseri- 
νογενή  μδν  χα\  πρδ  τής  ένανθρωπήαεως,  καί  μετά  mus;  unigenitum  quidem  tam  ante  quam  post  in- 
τήν  ένανθρώπηαιν  * πρωτότοκον  μετά  τήν  έκ  carnationem;  primogenitum  vero  dicimus  eum, 
Παρθένου  γέννησιν  - τφ  γάρ  Μονογενεί  τδ  Πρωτό-  postquam  ex  Virgine  natus  est.  Nomen  primogenitus 
τοκος  δνομα  Ιναντίον  μδν  είναι  πώς  δοκεΤ,  διότι  (64)  Unigenito  repugnare  quodammodo  videtur,  pro- 
μονογενής  μδν  ό μόνος  Εκ  τίνος  γεννηθείς  προααγο-  pterea  quod  Unigenitus  appellatur ; qui  unicus  ex 
ρεύεται,  πρωτότοκος  δέ  ό πολλών  άδελφών  πρώτος,  aliquo  nascitur;  primogenitus  vero,  qui  major  natu 


Τδνδδβεδν  Λόγον  μόνον  έκ  του  Πατρδς  αΐ  θεϊαι 
Γραφαί  γεννηθήναι  λέγουσιν  γίνεται’ δέ  καί  πρωτό- 
τοκος ό Μονογενής,  τήν  ήμετέραν  φύσιν  είληφώς  έκ 
τής  Παρθένου,  καί  άδελφους  τους  είς  αύτδν  πεπιστευ- 
κότας  προααγορεύσαι  καταξιώσας  * ώς  είναι  τδν  αύ- 
τδν μονογενή  μεν  καθδ  θεδς,  πρωτότοκον  δέ  καθδ  ® 
άνθρωπος.  Ούτως  ήμείς  τάς  δύο  φύσεις  όμολογουν- 
τες  τδν  Ινα  Χριστδν  προσκυνοΟμεν,  καί  μίαν  αύτφ 
προσφέρομεν  τήν  προσκύνησιν.  Τήν  γάρ  ένωσιν  έξ 
αύτής  τής  συλλήψεως  έν  τή  άγίφ  τής  Παρθένου  νηδύΐ 
γεγενήσθαι  πιστεύομεν.  Διδ  καί  Θεοτόκον  καί  άν- 
Ορωποτόχον  τήν  άγίαν  Παρθένον  προσαγορεύομεν. 
Επειδή  καί  αύτδς  ό Δεσπότης  Χριστδς,  θεδς  καί 
άνθρωπος  ύπδ  της  θείας  καλείται  Γραφής.  Καί  δ 
Εμμανουήλ  δέ,  τών  δύο  φύσεων  κηρύττει  τήν  Ινω- 
σιν.  Εί  δέ  τδν  Χριστδν  θεδν  καί  άνθρωπον  όμολο- 
γούμεν  καί  λέγομεν,  τίς  ούτως  ευήθης,  ώς  φυγείν 
τήν  άτθρωχοτόκος  φωνήν,  μετά  τής  Θεοτόκου  τιθε- 
μένην;  Έν  γάρ  τψ  Δεσπότη  Χριστψ  τάς  δύο  τίθε- 
μεν  προσηγορίας-  διδ  ή Παρθένος  τετίμηται  καί  κε-  q 
χαριτωμένη  προσηγορεύθη  · τίςουν  εδ  (65)  φρονών 
παραιτήσαιτο,  άπδ  τών  του  Σωτήρος  όνομάτων  άπο- 
καλέσαι  τήν  Παρθένον,  ή δι*  έκείνον  παρά  τών 
πιστών  γεραίρεται;  Ού  γάρ  ό έξ  αύτής  δι'  αύτήν 
σεβάσμιος,  άλλ*  αύτή  διά  τδν  έξ  αύτής  ταίς  μεγίσταις 
προσηγορίαις  καλλύνεται. 

Ε1  μέν  ουν  θεδς  μόνον  δ Χριστδς  , καί  έκ  τής 
Παρθένου  του  είναι  τήν  άρχήν  είληφεν,  έντευθεν 
μόνον  ή Παρθένος  δνομαζέσθω  καί  καλείσθω  Θεοτόκος 
ώς  θεδν  φύσει  γεννήσασα.  Εί  δέ  θεδς  καί  άνθρωπος 
ό Χριστδς,  καί  τδ  μέν  ήν  άεί  (ούτε  γάρ  ήρξατο  τού 
είναι·  συναΐδιος  γάρ  τψ  γεννήσαντι),  τδ  δέ  έπ’  έσχά- 
των  (66)  τών  καιρών  έκ  τής  άνθρωπε ίας  έβλάστησε 
φύσεως,  έκατέρωθεν  δ δογματίζειν  έθέλων,  πλεκέτω 
τή  Παρθένο.)  τάς  προσηγορίας,  δηλών  ποια  μέν  τή  I 
φύσει,  ποια  δέ  τή  ένώσει  προσήκει.  Εί  δέ  πανηγυ- 
ρικώς  τις  λέγειν'έθέλοι,  καί  ύμνους  ύφαίνειν,  καί 
έπαίνους  διεξιέναι,  καί  βούλεται  τοίς  σεμ·)οτέροις 
δνόμαοιν  άναγκαίως  χεχρήσθαι,  ού  δογματίζων  ώς 
ίφην,  άλλά  πανηγυρίζων  καί  θαυμάζων  ώς  οΓόν  τε 
τού  μυστηρίου  τδ  μέγεθος*  άπολαυέτω  τού  πόθου, 
καί  τοις  μεγάλοις  όνόμασι  κεχρήσθο*,  καί  έπαινε ίτω 
καί  θαυμαζέτω.  Πολλά  γάρ  τοιαύτα  παρά  τοίς  δρθο- 
δόξοις  διδασκάλοις  εύρίσκομεν  πανταχού  δέ  τδ  μέ- 
τριον  (67)  τιμάσθω.  Επαινώ  γάρ  τδν  ειρηκότα,  άρι- 
στον  είναι  τδ  μέτριον,  εί  και  τής  ήμετέρας  άγέλης  ουκ 

(64)  Διδ  Mans. 

(65)  ούν  άν  Mans« 


inter  mullos  fratres.  Divinum  Verbum  ex  Patre 
unicum  natum  esse  Scripturae  docent ; fit  autem  et 
primogenitus,  qui  unigenitus  erat,  dum  nostram 
naturam  a Virgine  assumpsit,  et  illos,  qui  ipsi  cre- 
diderunt, fratres  appellare  dignatus  est;  ita  ut  idem 
qua  Deus,  unigenitus  est,  primogenitus  vero,  qua 
homo.  Sic  nos  duas  admittimus  naturas,  sed 
uiium  adoramus  Christum,  et  una  eum  venera- 
mur adoratione,  copulationem  ab  ipso  conceptu 
factam  fuisse  in  sancto  Virginis  utero  credimus  : 
quapropter  et  sanctam  Virginem,  Dei  et  hominis 
genitricem  nuncupamus,  quoniam  et  ipsemet  Chri- 
stus Dominus  Deus  et  homo  vocatur  a sacra  Scri- 
ptura, atque  Emmanuelis  nomen  duarum  natura- 
rum copulationem  declarat.  Si  vero  Christum  Deum 
simul  et  hominem  profitemur  et  dicimus,  1304 
ecquis  erit  adeo  stupidus,  ut  voces.  Dei  genitrix  et 
hominis  genitrix,  neget  simul  ponendas  esse?  Christo 
Domino  duas  quidem  tribuimus  appellationes ; qua- 
propter Virgo  honore  affecta  est,  et  gratiae  plena 
vocata ; quis  igitur  animi  compos  recusabit,  nomi- 
nibus Salvatoris  Virginem  quoque  appellare,  quae 
ipsius  causa  a credentibus  exaltatur?  Non  enim 
Filius  ab  ea  honestatur,  sed  ea  Filii  causa  amplis- 
simis appellationibus  insignitur. 

Quod  si  igitur  Deus  tantum  esset  Christus,  et  a 
Virgine  essentiae  accepisset  principium,  tunc  qui- 
dem Dei  Genitrix  tantum  Virgo  vocanda  et  appel- 
landa esset,  ut  illa,  quae  divinam  habentem  natu- 
ram peperisset.  At  si  Christus  Deus  simul  et  homo 
est,  et  ut  Deus  semper  fuit  : neque  exsistendi  ini- 
tium fecit,  coaeternus  enim  est  Genitori;  ut  homo 
vero  postremis  temporibus  ex  humana  natura  ortus 
est : dogmata  utrinque  facturus  in  texendis  virginis 
appellationibus,  declaret  oportet  quae  naturae,  quae 
vero 'copulationi  conveniant.  Si  quis  vero  panegy- 
ricas orationes  facere  voluerit,  et  laudes  compo- 
nere, et  commendationes  proferre,  atque  honestio- 
ribus hominibus  necessario  utendum  arbitratur; 
minime  decreta,  ut  dixi,  sed  panegyricas  orationes 
faciens,  et  mysterii  amplitudinem,  ut  decet,  admi- 
rans,  voti  sui  sit  compos,  amplissimisque  utatur 
nominibus,  laudet  etiam  et  admiretur.  Mulla  enim 
ejusmodi  apud  orthodoxos  doctores  legimus ; ubi- 
que vero  mediocritas  prseferatur  : laudo  enim 

✓ 

(66)  έπ'  εσχάτου  Mans. 

(67)  μέτρον  bis  Mans. 
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'illum,  qui  mediocri  talem  opliipum  quid  esse  asse-  A £<rctv.  Λυτή  της  έχχλησκαστιχης  π^στεως  ή όμολο- 
ruil,e[si  nostri  haud  S4t  gregis.  1305  για*  τοΟΐο  της  εύαγγελιχής  xat  άττοστολιχής  διβα- 

ecclesinsticae  fidei  eonfessio;  hoc  evangeliese  et  apo-  σχαλίας  τ6  δδγμα.  'Υπέρ  τούτου  τρ\ς  (68)  χαΐ  πολλά- 

stolicae  doctrinse  decretum,  pro  quo  terque  pluries-  κις  άποΟανεΤν  τής  τοΰ  θεοΰ  δηλονότι  χάριτος  συνερ- 

que  mori,  divina  nempe  adjuvante  gratia  non  re-  γουσης  ού  παραιτησόμεθα.  Ταΰτα  χβ\  τους  νυν  «λα- 

cusamus.  Haec  eadem  illos,  qui  in  praesentia  in  νωμένους  διδάξαι  προεθυμήθημεν  * χα\  πολλάχις 

errore  versantur,  docere  in  animum  induximus,  et  αυτούς  εις  διάλεξιν  προύχαλεσάμεθα,  ύποδεΐξαι  αύ- 

pluries  eos  ad  disputationem  provocavimus , slu-  τοις  σπουδάζονχες  τήν  άλήθειαν,  και  ού  πεπείχαμεν. 

dentes  ostendere  illis  veritatem,  nec  tamen  illis  Ύφορώμενοι  γάρ  των  ελέγχων  τδ  προφανές  έφυγον 

persuasimus  : nam  argumentorum  timentes  perspi-  τούς  άγώνας  * σαθρδν  γάρ  ώς  άληθώς  τδ  ψεύδος,  χαι 

cuitaiem  a certamine  se  subtraxerunt.  Infirmum  τψ  σχδτει  συνεζευγμένον.  < Πας  γάρ,  φησ'.ν,  ό φαύλα 

cniai  revera  mendacium,  et  obscuritati  conjunctum : πράασων,  ούχ  έρχεται  πρδς  τδ  φως,  ένα  μή  φανερω- 

C Omnis  enim,  inquit,  qui  male  agit,  odit  lucem,  θή  ύπδ  τού  φωτδ;  τά  έργα  αύτού.  » 

ct  non  venit  ad  lucem , ut  non  arguantur  opera 
ejus  · 

Quoniam  igitur  post  multum  laborem  illis  non  B Επειδή  τοΙνυν  πολλά  πεπονηχδτες,  ού  πεπείχαμεν 
persuasimus  ut  veritatem  cognoscerent,  ad  proprias  αύτούς  έπιγνώναι  τήν  άλήθειαν,  είς  τάς  οικείας  &π- 

reversi  sumus  Ecclesias,  dolore  et  gaudio  afiecli : ανήλθομεν  Εκκλησίας  άθυμούντες  χα\  χαίροντες  · τδ 

gaudio,  propter  sententiam  nostram  omni  errore  μέν,  διά  τδ  ήμέτερον  απλανές , τδ  δέ  , διά  τήν  των 

expertem ; dolore  vero,  propter  membrorum  no-  μελών  ήμών  σηπεδδνα.  Διδ  τήν  ύμετέραν  άγιωσυνην 

stroruin  corruptionem.  Quamobrem  vestram  san-  παρακαλώ,  έχθύμως  τδν  φιλάνθρωπον  ήμών  ικετεύ- 

clitalem  etiam  atque  etiam  rogo,  ut  benigno  Do-  Δεσπότην,  κα\  πρδς  αύτδν  βοήσαι  · ΦεΓσαι,  Κν- 
inino  nostro  supplicetis,  et  exclametis  : Parce,  σον,  καϊ  /ιή  ^4>ς  χΛτίρονομίαν 

Domine,  populo  tuo,  et  ne  tradas  heereditatem  tuam  είς  dreidoQ.  ΠοΙμανον  Ί\μάς,  Κύριε,  ira  μί\ 

in  opprobrium Pasce  nos,  Domine,  ne  denuo  tales  γετώμεθα  ώς  τό  άκαρχής  δτε  ούχ  »}ρώτ, 

evadamus,  quales  in  principio  fuimus,  cum  tibi  non  ούδέ  έ:νεκέκΛητο  τό  Sropd  crov 
parebamus,  neque  implorabamus  nomen  tuum.  Vide,  Κύριε,  δτι  έγενήθημετ  dreidoq  τοΐς  γείτοσιν 

Domine,quod  facti  sumus  opprobrium  vicviis  nostris:  ήρων,  μυκτηρισμός  καί  χλευασμός  τοΐς  κύκλφ 

subsannatio  et  illusio  his,  qui  in  circuitu  nostro  ήμώκ  · δτι  εΙσηλΟε  δόγματα  ποτηρά  εις  r^r  χΛη- 

sunt  ··,  quia  prava  doymata  inducta  sunt  in  haeredi-  ^ poropiar,  ^Eplarar  τόν  ναόν  τόν  άρότ  σον^ 
tatem.  Polluerunt  templum  sanctum  tuum,  quia  εύ^ράνθησαν  θυγατέρες  άΛΛο^ύΛωτ  έκϊ  τοΐς 
alienigenarum  filice  Imtatat.  sunt  de  malis  nostris , quia  ήμετέροις  κακηΐς,  *Όη  έμερίσθημετ  είς  γλώσσας 

in  multos  divisi  sumus,  qui  antea  concordes  ejus-  κολλάς  ol  ;τρώην  όμοφρονούγτές  τε  καΐ  όμορο>- 
dem  eramus  sententiae.  Domine  Deus  noster,  γοΰντες.  Κύριε  ό θεός  ήμώγ,  εΐρι^γην  δός  ήμΤκ 

da  nobis  pacem,  quam  tuanegligentes  praecepta  per-  άπωλέσαμετ,τώγ  σώτ  έττολών  άμελήσαττες. 
didimus.  Domine,  praeter  te  alium  non  cognovimus.  Κύριε,  έκτός  σου  άλλοτ  ούκ  οϊδαμετ  · τό  δγομά 

nomen  tuum  nominamus;  divisa  in  unum  redige,  et  σου  όγομάζομετ  * ΛοΙησοτ  τά  άμρότερα  ir,  καΐ 

sepimenti  parietem,  id  est  impietatem,  quae  exorta  μεσότοιχοτ  του  φραγμού  λύσοτ  , εήκ  dra- 
est,  dissolve.  Coge  nos  singulos,  qui  novus  sumus  φυεΐσαν  άσέβειαν.  Συνάγαγε  ήμάς  ira  καθ'  era 
Israel,  oedificansJerusalem,  et  colligens  Israelis  dis-  T0r^rior  σου  Ίσραϊ\λ^  οικοδομώτ  ΊερουσαλΙ^μ 
persos.  Fiamus  iterum  ovile  unum  ·*,  et  omnes  a te  τάς  διασκοράς  ΊσραΙιλ  έχισυνάγωγ.  Γεκώ- 
pascamur;  nam  tu  es  pastor  bonus,  qui  animam  μέθα  πάλιν  μία  :ίοΙμγ7ΐ,  xal  χάντες  ύαό  σο€  xci- 
tuam  dedisti  pro  ovibus.  Expergiscere,  cur  dormis,  μανΟεΙημεν  · σϋ  γάρ  εΤ  ό ποιμτιγ  ό καλός,  ό rqr 
Domine  ? exsurge,  nec  repellas  in  perpetuum  ®*.  Ob-  ‘ύ^νχήν  αύτού  τεθείκό}ς  ύπέρ  των  προθάτωτ.  Έζ- 
jurga  mare,  et  ventos,  et  Ecclesice  tua:  tranquillita-  D εγέρθηιι,  Irarl  ύπνοΐς.  Κύριε ; drdcrrqOi  *α1  μιχ 
tem  et  fluctuum  sedationem  concede.  Hiec  aliaque  όιπώσχι  είς  τέλος  · έπιτίμησον  τοΐς  άτέμοις  χαΐ 
ejusmodi,  vestram  rogo  pietatem,  ut  ab  omiiipo-  τχί  θαλάττχι  · καϊ  δός  γαλήνην  τή  Έκκλησίφ  σοα 
tente  deprecemini  Deo  ; quia,  cum  bonus  sit  et  ho-  κα\  κυμάτων  άπαλλαγτ\ν.  Ταυτα  καΐ  δσα  τοιαΟτα 
minum  amans,  atque  semper  indulgens  voluntati  παρακαλώ  τήν  ύμετέραν  θεοσέβειαν  βοάν  πρδς  τλα 
illorum,  qui  eum  timent,  vestram  exaudiet  depre-  τών  δλων  θεόν  · άγαθδς  γάρ  ών  κα\  φιλάνθρίι>πος, 
catiooem,  ac  praesentem  caliginem  iEgyplia  plaga  κα\  τδ  θέλημα  τών  φοβουμένων  αύτδν  ποιών  άεΐ, 
obscuriorem  depellet,  suamque  amabilem  largietur  τής  ύμετέρας  (69)δεήσεως  έπακούσεται,  χα\  τδν  ιταρ- 
tranquillilatem,  dispersos  coll*get,  et  expulsos  re-  όντα. ζόφον  άποσκεδάσει  τδν  τής  Αιγυπτιακής  τζΧτ- 
cipiet,  atque  vox  laetitiae  et  salutis  iterum  in  justo-  γής  ζοφωδέστερον,  χα\  τήν  αύτού  φίλην  χαρεειται 
rum  audietur  tabernaculis.  Tunc  et  nos  acclama-  γαλήνην,  χα\  συνάξει  τούς  διε σκορπισμένους,  χαι 
1)imus  ei  : c Laetati  sumus  pro  diebus,  quibus  nos  τούς  άπωσμένους  είσδέζεται.  Κα\  άκουσθήσεταε  τεά- 

·"  Joan.  III,  10.  Joel  ιι,  17.  Psal.  lxxyui,  4.  Joan.  χ,  10.  **  Psal.  xuii,  23. 

(68)  τρεΤς  Yind,  uiiorie. 


(69)  τ.  ήμετ.  Mans. 
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λιν  φων))  άγαλλιίσεω;  χα\  σωτηρίας  έν  σχηναΤς  6ι-  \ bumiliasli : annis,  quibus  vidimus  mala  » 'Vos 
χα^ων.  Tdre  xa\  ήμβΐς  βοήσομεν  πρ6ς  αύιβν  * c Εύ«  autem  nacti  postulationem,  laudantes  eum  dicetis  ; 
Φράνθημεν  άνΟ*  Δν  ήμερων  έταπείνωσας  ήμόίς  (Τΐΐ),  c Benedictus  Dominus,  qui  non  amovit  orationes 
έτών  ύν  είβομεν  χαχά.  ι Κα\  ύμεΤς  Sk  τής  αΐτήσεως  nostras,  et  misericordiam  suam  a nobis.  Ei  sit  glo- 
τυχ«5ντες,  άνυμνουντες  έρεΤτε  * c Ευλογητές  ό ria  in  saecula.  Arnen  i 

Θε6ς  5ς  oux  ^πέστησε  τήν  προσευχήν  ήμών,  χα\  τ6  Ελεος  αύτου  άφ*  ήμων.  Αύτφ  ή δόςα  είς  τους  αΙώνας. 
Αμήν.  I 

*Orc  καΐ  μετά  τ^ν  έ^τθρώχησιγ  εϊς  ΓΙυς  ο Κν^  1307  et  post  humanitath  assumptionem^ 
ptOQ  ήμΛ0Τ  Ίησοϋς  Χριστός.  unicus  FUius  sit  Dominus  noster  Jesus  Christus. 

01  τάς  χαθ*  ήμων  συχοφαντίας  συντεθειχότες  είς  Qui  calumnias  in  nos  contulerunt,  in  duos  di- 
δύο  μερίζεινήμ^ς  φασιν  (7i)  υΙους  τ·^ν  Ινα  Kupcov  eunt  filios  nos  dividere  unicum  Dominum  nostrum 
ήμών  *Ιησουν  Χριστόν.  Ημείς  τοσουτον  άπέχομεν  Jesum  Christum.  Verum  tantum  abest  ut  nos  talia 
τού  ταΟτα  φρονεΐν,  6tt  χαΐ  τους  ταΟτα  λέγειν  τολ-  cogitemus,  ut  et  illos  qui  ea  dicere  audent,  impieta- 
μώντας  (72)  δυσσεβείας  γραφόμεθα.  *Ένα  γάρ  ΥΙδν  iis  accusemus.  Nam  unicum  Filium  venerari  a sacra 
π^ρά  τής  θείας  Γραφής  προσχυνεΖν  έδιδάχθημεν,  ^ Scriptura  edocti  sumus,  Dominum  scilicet  nostrum 
τδν  Κύριον  ήμών  Ίησοΰν  Χριστόν,  τόν  μονογενή  Jesum  Christum,  unigenitum  Filium  Dei,  Verbum 
Ήόν  του  θεού,  τον  ένανΟρωττήσαντα  Θεόν  Λόγον  Deum,  quod  humanum  corpus  assumpsit , ac  ipsum 
τόν  γάρ  αύτδν  όμολογουμεν,  χσ\  θεόν  προαιώνιον,  Deum  esse  sempiternum  fatemur,  et  hominem  extre- 

xa\  ΛνθρωτΓον  διά  τήν  τών  Ανθρώπων  σωτηρίαν  έπ’  mis|temporibus  factum,  proptdr  salutem  hominum  : 
Εσχάτων  (75)  τών  ήμερών  γενόμενον  · γενόμενον  δό  . factum  autem,  non  mutatione  divinitatis,  sed  hu- 
άνθρωπον  ού  τή  τροπή  τής  θεότητος.  Αλλά  τή  προσ-  mani  corporis  assumptione  ; immutabilem  habet 
λήψει  τής  Ανθρωπότητος.  'Άτρεπτον  γΑρ  Εχει  τήν  divinitatis  naturam,  neque  vicissitudini  subjectam, 
τής  θεότητος  φύσιν  χαΐ  Αναλλοίωτον,  χαθΑπερ  δ πρό  quemadmodum  Pater,  qui  eum  ante  saecula  gene· 
τών  αιώνων  γεννή σας  αυτόν  Πατήρ,  xa\  δπερ  Av  τις  ravit;  et  quidquid  de  Patris  natura  intelligitur, 
kn\  τής  του  Πατρός  ουσίας  νοήσειε,  χα\  έπ>.  τής  του  etiam  in  Unigeniti  natura  omnino  invenitur,  cum 
Μονογενούς  τούτο  πάντως  εΟρήσει.  Έξ  έχείνης  γΑρ  ex  eadem  natus  sit  natura  ; hocque  docens  Domi- 
τής  ουσίας  γεγέννηται.  Κα\  τούτο  διδΑσχων^  ό Κύριος  nus,  dixit  Philippo  : c Qui  videt  me,  videt  et  Pa- 
Εφη  τφ  Φιλίππφ  · c Ό έωραχώς  έμό,  έώραχε  τόν  trero  **.  > Et  iterum  aliunde : c Omnia  qutecunque 
Πατέρα,  i Ka\  πάλιν  έτέρωθι  * < Πάντα  δσα  Εχει  δ q habet  Pater,  mea  sunt  **.  > Et  alibi : c Ego  et  Pa- 
Πατήρ,  έμά  έστι.  > Κα\  Αλλαχού  * c Έγώ  χα\  δ ter  unum  sumus  ι Et  alia  innumera  inveniri 
ΙΙατήρ  Εν  έσμεν.  ι Κα\  Ετερα  δ&  μύρια  Εστιν  εύρε?ν  possunt,  quae  naturae  significant  convenientiam, 
τό  ταυτόν  τής  ούσίας  σημαίνοντα 

θεός  μεν  ούν  ούκ  έγένετο,  άλλ’  ήν  · c Έν  Αρχή  Deus  igitur  minime  factus  est,  sed  erat  : c Iii 
γαρ{74)  ήν  ό Λόγος,  χα\  ό Λόγος  ήνπρός  τόν  θεόν,  χαΐ  principio  enim  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
θεός  ήν  δ Λόγος.  » "Άνθρωπος  δό  ούχ  ήν,  άλλ’  έγέ-  Deum,  et  Deus  erat  Verbum  ·®.  > Homo  vero  non 
νέτο,  έγένετο  δέ  προσλαβών  τό  ήμέτερον  * τούτο  γΑρ  erat,sed  factus  est;  factusautem  est,  nostram  assu- 
ό μακάριος  Εφη  Παύλος*  < *0ς  έν  μορφή  θεού  ύπάρ-  mens  naturam;  ethoc  beatus  Paulus  dixit  :<  Qui  cum 
χων,  ούχ  Αρπαγμόν  ήγήσατο  τό  είναι  ίσα  θεφ,  Αλλ’  ίη  forma  Dei  esset  non  rapinam  1308  arbitratus 
έαυτόν  έχένωσε,  μορφήν  δούλου  λαβών,  ι Κα\  πάλιν  * est  esse  se  aequalem  Deo,  sed  semetipsum  exifiani- 
c Οΰ  γΑρ  δήπου  Αγγέλων  Επιλαμβάνεται,  Αλλά  σπέρ-  vil,  formam  servi  accipiens  *·.  » Et  iterum  : i Nus- 
ματος  Αβραάμ  Επιλαμβάνεται.  > Κα\  αύΟις  * < Έπεί  quam  enim  angelos  apprehendit,  sed  semen  Abra- 
ούν  τά  παιδία  χεχοινώνηχε  σαρχός  χα\  α?ματος,  hae  apprehendit > Et  denuo : c Quia  ergo  pueri 
παραπλησίως  χα\  αύτός  μετέσχε  τών  αύτών. » Ούτω  communicaverunt  carni  et  sanguini,  et  ipse  simili - 
xa\  παθητός  ήν  χα\  Απαθής,  χαΐ  θνητός  χα\  άθάνα-  D ter  participavit  eisdem  ·*.  » Sic  et  impatibilis  erat 
τος*  παθητός  μέν  χα\  θνητός  ώς  Ανθρωπος,  Απαθής  et  impatiens,  et  mortalis  et  immortalis.  Patibilis 
δέ  χα\  Αθάνατος  ώς  θεός.  Ώς  γάρ  θεός  τήν  σάρκα  quidem  et  mortalis,  qua  homo;  impatiens  autem  et 
τήν  οίχείαν  τεθνηχυΐαν  Ανέστησεν*  αυτού  γάρ  εστι  immortalis,  qua  Deus.  Qua  Deus  enim  proprium 
φωνή  * c Λύσατε  τόν  ναόν  τούτον,  χα\  Εν  τρισίν  ήμέ-  corpus  ex  morte  excitavit;  nam  ejus  est  vox  : c Sol- 
ραις  Εγερώ  αυτόν  * ι χαΐ  ώς  Ανθριοπος  δέ  μέχρι  τού  vite  templum  hoc,  et  in  tribus  diebus  excitabo 
πάθους  ήν  παθητός  χα\  θνητός  * μετά  γάρ  τήν  Ανά-  illud  ®*.  > Et  quidem  usque  ad  passionis  tempus,  ut 
στάσιν,  χα\  ώς  Ανθρωπος  Εχει  τήν  ,άπάθειαν  χα\  τήν  homo,  patibilis  erat  et  mortalis ; post  resurrectio- 
Αθανασίαν  χαΐ  τήν  Αφθαρσίαν  * χα\  τάς  θεοπρεπεΓς  nem  vero,  et  qua  homo , impatiens  est  et  immoria- 
Αφίησιν  Αστραπάς  * ούχ  είς  θεότητος  φύσιν  κατά  τήν  lis,  atque  incorruptus,  ac  fulgores  Deo  convenien- 
σάοχα  μεταβληθείς.  Αλλά  τής  Ανθρωπότητος  φυλάτ-  tes  dimisit,  neque  secundum  carnem  mutatus  est  in 

Psal.  Lxxxix,  15.  Psal.  lxv,  20.  ·*  Joan.  xiv,  9.  *·  Joan.  xvi,  15.  Joan.  x,  30.  ··  Joan.  i,  I . 
·*  Philipp.  II,  5, 6.  ··  Hebr.  ii,  16.  Hebr.  ii,  14.  ··  Joan.  u,  29. 

(70)  εύφρανθήσομεν  ών  ήμ,ετ.  ήμ.  Mans.  (75)  Επ’  Εσχάτου  idem. 

(71)  Εφασαν  Mans.  (74)  γάρ  abest  a Vindob. 

(7‘i)  τολμ.  Α£γ.  Mans. 
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naturam  diTinaiiit  sed  bumanitalis  servat  formam ; a ‘εων  τους  χαραχτηρας,  οΟδΙ  άιβρίγραφον  Ιχων  τ4 
nec  corpus  habet  non  circumscriptum  (hoc  enim  σώμα  (τούτο  γάρ  μ^νης  (75)  τής  Οβίας  φύστως  Ε5ιον), 
divinae  tantum  naturae  proprium  est),  sed  in  pristina  άλλ*  έν  τή  προτέρφ  μένων  περιγραφή.  Τούτο  γ&ρ 
manet  circumscriptione.  Hocque  docens  post  resur-  διδάσχων  χα\  pexdt  τήν  άνάστασιν  Ιφη  τοίς  μαθη- 
rectionem  dixit  apostolis  : c Videte  manus  meas  et  ταϊς  * c Βλέπετε  τάς  χείράς  μου  χα\  τους  πέδα^  μου· 
pedes  meos,  quia  ego  ipse  sum  : palpate  et  videte,  δτι  αύτδς  έγώ  είμι  * ψηλαφήσατέ  με,  χα\  ίδετε,  δτι 
quia  spiritus  carnem  et  ossa  non  habet,  sicut  me  πνεύμα  σάρχα  χα\  δστέα  ούχ  Ιχει,  χαθώς  έμΐ  0εο>- 
videtis  habere  » Sic  ut  eum  videbant,  ascendit  ad  ρεΓτε  Εχοντα.  » Ούτως  δρώμενος  είς  ούρανους  άνελή- 
coelos,  et  sic  iterum  ad  nos  venturum  esse  promisit,  λυθεν*  οδτοις  ήξειν  αυθις  ύπέσχετο*  ούτως  αύτδν 
Sic  eum  videbunt  et  qui  crediderunt  illi  et  qui  cru-  δψονται  χα\  οΐ  πιστεύσαντες  χα\  ot  σταυρώσβιντες  · 
ciflxerunt  : c Videbunt  enim,  dixit,  in  quem  trans-  < *Όψονται  γάρ,  φησ\ν,  είς  δν  έξεχέντησαν.  ι 
fixerunt  ι 

Unicum  propterea  veneramur  Filium  ; utramque  "Ενα  τοιγαροΰν  προσχυνουμεν  ΥΙδν , έχατέραν  δλ 
vero  naturam  perfectam  in  eo  consideramus,  assu-  φύσιν  τελείαν  έν  αύτψ  θεωρουμεν,  χαΐ  τήν  λαβουσαν, 
mentem  videlicet  et  1309  assumptam  illam  qui-  ληφΟεισαν  · χα\  τήν  έχ  του  (77)  θεού, 

dem  ex  Deo,  hanc  vero  ex  Davide.  Quare  et  Dei  ® Δαβίδ.  Τούτου  γάρ  χάριν  xa\  ΤΙδς  τού 

viventis  Filius,  et  Filius  Davidis  appellatur,  una-  ζώντος  κα\  υίδς  του  Δαβίδ  δνομάζεται , 

quaque  natura  eam  qux  ei  convenit,  accipiente  ap-  έκατέρας  φύσεως  τήν  άρμόττουσαν  έλχούσ^ς  προσ- 
pellationem.  Quamobrem  et  hominem  simul,  et  ηγορίαν · διά  τοι  τούτο  xal  θεδν  αύτδν  xal  ΔνΟρωπον 
Deum  eum  nominat  sacra  Scriptura;  et  beatus  Pau-  t όνομάζει  Γραφή,  χα\  6 μακάριος  Παύλος  βοΛ  · 
Ius  clamat  c Unus  Deus,  unus  et  mediator  Dei  et  · μεσίτης  θεού  κα\  άνθρώχων, 

hominum,  homo  Christus  Jesns,  qui  dedit  redem-  4νθρωτ«)ς  Χριστές  Ιησούς,  δ δούς  έαυτδν  άνταυτρον 
ptionem  semetipsum  pro  omnibus  ···  > Sed  qui  πάντων,  i Άλλ’  ένταύθα  αύτδν  άνθρωπον  δνο- 

hominem  ipsum  hoc  loco  vocavit,  alibi  Deum  ap-  έτέρωθι  προσαγορεύει  θεδν.  ι Προσδεχδμε- 

pellai : · Exspectantes  beaUm  spem,  et  adventum  μαχαρίαν  έλπίδα  χα\  έπιφά- 

gloria  magni  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chri-  τού  μεγάλου  Θεού  χαΐ  Σωτήρος  ήμών 

Sti  ··.  > Alibi  vero  utrumque  de  eo  ponitur.  Dicit  Χρκπού.  ι ΆUαχoύ  δέ  άμφδτερα  χατά  ταυ- 

eiiiro  : c Ει  quibus  est  Christus  secundum  carnem,  τίθησιν  i Έξ  ών  γάρ,  φησίν,  δ Χριστές  τέ 

qui  est  super  omnia  Deus  benedictus  in  sacula.  σάρχα,  δ ων  έπ\  πάντων  θεές  είς  τούς  αίώνας. 

Arnen  ·’.  ι Εΐ  ipsum  ex  iudais  secundum  carnem  c ’^***^^·  * Ιουδαίων  χέχληχε, 

nominavit,  et  supra  omnia  Deum,  ut  Deum.  Iu  σάρχα,  χα\  έπΙ  πάντων  θεέν,  ώς  θεδν.  Ούτως 

Isaias  propheu  dixit  : ι Vir  dolorum,  et  sciens  ^ Ήσαΐα;  εΙρηχώς·  t Άνθρωπος  Iv  πλη- 

infirmitatem  : languores  nostros  ipse  tulit,  et  pro  fS  μαλαχίαν  · ούτος  τάς  ά'Λ- 

Dohis  doluit  > Et  paulo  post  : i Generationem  Ι^ίας  ήμών  φέρει  xa\  περί  ήμώνδδυναται  · » έπήγαγε 
ejusquisenarrabit*·?  ι Hoc  quidem  haud  humanum,  1^®^’  * « Τήν  γενεάν  αυτού  τις  διηγήσεται ; t 

eed divinum  est.  Ita  per  Micliaam  ait  Dominus  : i Et  Τούτο  δέ  ούχ  άνθρώπινον,  άλλά  θεΓον.  Ούτω  διά  τοΟ 
Iu,  Betblecm'',  terra  Juda,  minime  parvula  es  in  Μιχαίου  φησ\ν  δ θεδς*  c Κα\  σύ, Βηθλεέμ,  γή  Τού 
principibus  Juda  : ex  te  enim  egredietur  princeps  ούδχμώς  έλαχίστη  εΐ  έν  τοΓς  ήγεμδσιν  Τούδα*  έχ 

qui  pascit  populum  meum  Israel,  et  egressus  ejus  T^p  έξελεύσεται  ήγούμενος,  δστις  ποιμζνει  τέν 

ab  initio  a diebus  alerniUtis  > Verbis  quidem : μου  τέν  Ισραήλ.  Κα\  αί  Εξοδοι  αύτού  άπ'  άρχής 

ε Εχ  te  enim  egredietur,  qui  sit  princeps,  i carnis  ήμερών  αίώνος.  > Και  τφ  μέν  ειπειν  , c Έχ  σοΰ 
assumptionis  oeconomiam  ostendit,  illis  vero,  qua  Y^P  έξελεύσεταί  μοι  ήγούμενος,  > τήν  τής  ένανΟρω· 
addit : C Egressus  ejus  ab  initio,  a diebus  aternita-  πήσεως  οικονομίαν  ύπέδειξε·  τώ  δέ  προσθηναε,  ι ΛΙ 
ris,  > declaravit  1310  divinitatem,  qua  ante  Εξοδοι  αύτού  άπ’  άρχής,άφ' ήμερών  αίώνος,  > παρ· 
sacula  a Patre  orta  est.  j)  εδήλωσε  πρέ  τών  αίώνων  τήν  έχ  τού  Πατρές  γεν/η- 

θεισαν  θεδτητα. 

Hac  cum  a sacra  Scriptura  edocti  simus,  et  cum  Ταύτα  παρά  τής  θείας  διθαχθέντες  Γραφής,  χλΙ 
Invenerimus  in  eadem  fuisse  sententia  doctores  τούς  έν  διαφδροις  διαλάμψαντας  τής  Εκκλησίας  δι- 
Ecclesia,  qui  diversis  temporibus  illustres  fuerunt,  δασκάλους  ταύτα  φρονούντας  εύρδντες,  άσ^Αον  φν- 
ut  integrum  tueamur  quod  accepimus,  operam  da-  λάττειν , δν  παρελάβομεν , σττουδάζομεν  χλήρον  * 
tnus ; et  unum  adoramus  Filium  Dei,  quemadmo-  και  Ενα  μέν  προσχυνούμεν  ΙΤέν  τού  θεόν  ώς 
dum  Deum  unum  Patrem  et  unum  Spiritum  sanctum;  Iva  θεέν  Πατέρα,  κα\  Iv  άγιον  Πνεύμα-  οερχές 
camis  vero  et  divinitatis  diversitatem  cognosci-  μέντοι  xal  Οεδτητος  τέ  διάφορον  έπιστάμεΟα.  Ka\ 
mus.  Et  quemadmodum  illos,  qui  in  duos  filios  di·  ώσπερ  τούς  είς  δύο  υΙούς  μερίζοντας  τέν  Ενα  Κύ- 
\tdont  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  defle-  piov  ήμών  Ίησούν  Χριστέν , Εξω  βαινειν  φαμ^ν 

ο ” * Timolh.  II,  5.  « Tit.  ιι,  1δ.  Rom.  ιχ,  5.  Isa.  liii,  3. 

··  ibid.  8.  Midi,  ν,  2 ; Matih.  ιι , 6. 

(751  μδνον  Mans. 

(76)  λαβ.  X.  τήν  exciderat  c Mans. 


(77)  τού  abest  a Mans. 

(78)  προσδεχδμενος  Mans. 
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τήςύτΛ  Ίων  Αγιων  ΑποστΑλων  τετριμμένης  όίοΰ,  / 
ουτω  χα\  τοί»ς  μίαν  λέγοντας  γεγενή σθαι  φύσιν^  τήν 
θεότητα  του  Μονογενούς  χα\  τήν  ΑνΟρωι;ότητα,  είς  τδν 
έτερον  χρημνόν  άποκλίνειν  φαμέν.  Ταΰτα  φρονοΰμεν, 
ταΰτα  χηρύττομεν»  ύπέρ  τούτων  Αγωνιζόμεθα  των 
δογμάτων. 

"Ότι  Bk  συχοφαντουσιν  οΐ  Αύο  λέγοντες  πρεαβεύε^ν 
ήμας  υΙους,  βο^  τιον  ιτραγμάτων  ή μαρτυρία  · τους 
γάρ  τφ  παναγίφ  τϊροσιόντας  βαπτίσματι  τήν  έκτεθε?· 
σαν  έν  Νικαία  πίστιν  βιδάσχομεν*  χα\  τΑτης  παλιγ- 
γενεσίας έπιτελουντες  μυστήριον,  βαπτίζομεν  τους 
πιστεύοντας  ε1ςτ6  βνομα  τού  Πάτρας,  καΐ  τού  ΥΙοΰ, 
χα\  τού  Αγίου  Πνεύματος,  ένιχώς  έχΑστην  προσηγο- 
ριαν  προσφέροντες,  χαΐ  μέντοι  χα\  ταις  έχχλησιαις 
βιηνεχως  λειτουργούντες,  δοξάζεΐν  είώθαμεν  τ6ν  Πα- 
τέρα,  χ%\  τί»ν  Υί6ν,  χαι  τ6  Αγιον  Πνεύμα  · ούχ  υΙούς,  ^ 
άλλ’  Υίύν,  ΕΙ  τοίνυν  Αύο  φαμέν  υιούς,  τίς  ό παρ’ 
ήμων  δοξαζόμενος,  και  τις  ό μένων  Αγέραστος ; Ού 
γΑρ  είς  τοσούτον  μανίας  έληλΑχαμεν,  ώστε  δύο  μέν 
λέγειν  υΙούς,  μηδεμιας  δέ  τιμής  τδν  έτερον  άξιοΰν. 
Δήλη  τοιγαρούν  χΑντεύθεν  ή συκοφαντία  γεγένη- 
ται·  ήμεις  γΑρ  ίνα  προσχυνούμεν  ΥΙύν  μονογενή 
τλν  ένανθρωπήσαντα  βεδν  Λόγον  · τήν  Αγίαν  δέ 
Παρθένον  Θεοτόκον  Αποχαλοΰμεν,  έπειδή  τδν  Εμμα- 
νουήλ γεγέννηχεν,  δς  έρμηνεύεται,  Μεθ'  ήμώτ  ό 
Ό δέ  περί  του  Εμμανουήλ  προαγορεύσας  προφήτης 
μετ’  όλίγα  πάλιν  τοιαύτα  περ\  αύτοΰ  γέγραφεν,  δτι 
€ Παιδίον  έγεννήθη  ήμιν,  υΐδς  χαΙ  έδόθη  ήμϊν,  οδ  ή 
Αρχή  έπ\  τού  ώμου  αύτοΰ,  χαι  καλείται  τδ  δνομα 
αυτού,  μεγάλης  βουλής  *Άγγελος , θαυμαστές,  σύμ-  ^ 
βουλος,  θεές  Ισχυρές,  έξουσιαστής.  Αρχών  είρήνης. 
Πατήρ  τού  μέλλοντος  αίώνος.  > ΕΙ  δέ  θεές  Ισχυρές 
τέ  τεχθέν  ύπέ  τής  Παρθένου  προσηγόρευται  βρέ- 
φος, εικότως  Αρα  ή τεχούσα  Θεοτόκος  ώνόμασται  · 
μετέλαχε  γάρ  ή τεχούσα  τής  τού  τεχθέντος  τιμής, 
χα\  !στιν  ή Παρθένος  χα\  μήτηρ,ώς  Ανθρώπου,  τού 
Δεσπότου  Χριστού,  χα\  δούλη  πάλιν,  ώς  Δεσπότου 
χα\  Ποιητού  χα\  Θεού. 

Διά  ταύτην  των  φωνών  τήν  διαφοράν  χα\  ΑπΑτωρ 
ύπέ  τού  θεσπεσίου  Παύλου  χα\  Αμήτωρ  καλείται  χα\ 
αγενεαλόγητος,  μήτε  Αρχήν  ήμερων,  μήτε  ζωής  τέ- 
λος έχων.  ΆπΑτωρ  μέν  γάρ  έστι  κατά  τέ  Ανθρώ- 
πινον · έχ  μόνης  γάρ,  ώς  Ανθρωπος,  έτέχθη  μητρός· 
Αμήτωρ  δέ  έστιν,  ώς  θεός  · έκ  μόνου  γάρ  έκ  των 
αΙώνων  έγεννήθη  Πατρός*  χα\  Αγενεαλόγητος  (79) 
πάλιν  ώς  Θεές,  Αλλά  χα\  γενεαλογεΓτατ.  ώς  Ανθρω- 
πος. C Βίβλος  γάρ,  φησ\,  γενέσεως  Ιησού  Χριστού, 
υιού  Δαβ\δ,  υΙού  'Αβραάμ,  ι ΓενεαλογεΙ  δέ  αύτέν  χα\ 
Λουκάς  ό θεσπέσιος.  Ούτω  πάλιν,  ώς  Θεές,  Αρχήν 
ήμερων  ούχ  έσχε,  πρέ  γάρ  τών  αιώνων  γεγέννηται* 
ούτε  μήν  ζωής  τέλος  Εχει , Αθάνατον  γάρ  Εχει  καΐ 
Απαθή  τήν  φύσιν.  *ύς  δέ  Ανθρωπος  και  Αρχήν  Εσχεν^ 
ήμερων  (80)'  έπ\  γάρ  Αύγουστου  Καίσαρος  έγεννήθη  · 
κα\  ζωής  τέλος  Εσχεν  · έπ\  γάρ  Τιβερίου  Καίσαρος 
έσταυρώθη.  'Αλλά  νυν,  ώς  Εφην,  χα\  τήν  Ανθρωπείαν 
φύσιν  Αθάνατον  Εχει,  χα\  ώς  Ανελήφθη  πάλιν  ήξει 

' Matlli.  I,  23.  ” Isa.  ix , 6.  ” llcbr.  vii,  δ. 

(79)  δέ  addit  Mans. 


Clere  dicimus  a via  quam  triverunt  apostoli : ita  it 
illos  qui  ex  divinitate  unigeniti  Filii  et  humanitate 
unam  inquiunt  factam  esse  naturam,  ex  alia  parte 
praecipites  ferri  asserimus.  In  hae  sumus  sententia; 
haec  dogmata  praedicamus,  atque  pro  ipsis  cer- 
tamus. 

Nostri  vere  calumniatores,  qui  duos  venerari 
ftlios  dicunt,  falsilatis  arguuntur  a rerum  veritate. 
Nam  ea  nos , ad  sanctissimum  venientes  baptisma, 
instituimus  Ade,  quae  Nicaeae  deOnita  est , atque 
novae  generationis  dum  exercemus  mysterium,  illos 
baptizamus,  qui  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti 
nomini  credunt,  separaifm  singulas  proferentes 
appellationes.  Enimvero  in  ecclesiis  jugiter  sacra 
obeuntes,  laudare  consuevimus  Patrem;  et  Filium,  et 
Spiritum  sanctum.  Neque  Alios  dicimus,  sed  Fi- 
lium ; si  duos  enim  nominaremus  Alios,  quis  esset, 
quem  laudaremus  ? quis  vero  honore  caret  ? Haud 
enim  tanta  nos  cepit  dementia,  ut  duos  dicamus 
esse  Alios,  quorum  alteri  nullum  tribuamus  hono- 
rem. Inde  igitur  palet  calumnia,  unicum  enim  nos 
adoramus  Filium  unigenitum,  1311  nempe 
Verbum  hominem  factum : sanctam  vero  Virginem 
Dei  genitricem  vocamus,  quia  peperit  Emraanue- 
lem,  qui  signiAcat : Deus  nobiscum  Et  paulo  post 
propheta,  qui  Emmanuelem  praedixit,  haec  de  ipso 
scripsit : < Parvulus  enim  natus  est  nobis,  et  Alius 
datus  est  nobis,  cujus  est  principatus  super  hume- 
rum ejus,  et  vocabitur  nomen  ejus  Angelus  magni 
consilii,  admirabilis,  consiliarius,  Deus  fortis,  po- 
tens, princeps  pacis.  Pater  futuri  saeculi  > Si 
vero  puer  a Virgine  natus,  Deus  fortis  appellatur, 
jure  igitur  et  quae  eum  peperit  Dei  Genitrix  vocata 
est : particeps  enim  facta  est  mater  honoris  Alii; 
et 'est  Virgo  et  mater,  lanquam  hominis  Christi  Do- 
mini, et  iterum  ancilla,  lanquam  Domini  et  Creato- 
ris et  Dei. 

Propter  hanc  vocum  varietatem,  et  sine  patre, 
a divo  Paulo’*,  eisine  matre  vocatur,  eisinegenea- 
logia,  neque  initium  dierum,  neque  finem  vitee  habens, 
Sine  patre  quidem  est,  secundum  humanitatem ; a 
sola  enim  Virgine  natus  est,  ulhomo.  Sine  matre  vero, 
ut  Deus.  Ex  solo  enim  Patre  natus  est  ante  saecula. 
) Et  sine  genealogia,  iterum  ut  Deus.  Sed  ut  homo 
genealogiam  habet.  Dicit  enim  evangelista  : c Liber 
generationis  Jesu  Christi,  Alii  Davidis,  Alii  Abra- 
ham  ) Et  rursus  ejus  generationem  tradit  divus 
Lucas  ’*.  Ut  Deus  exsistendi  initium  non  habuit, 
ante  saecula  enim  natus  est,  neque  Anem  vitae  ha- 
bet , immortalem  cura  habeat  naturam  et  impa- 
tientem. Ut  homo  autem  et  dierum  habuit  initium. 
1312  Nam  Augusti  Caesaris  tempore  natus  est,  et 
vitae  hahuit  Anem ; tempore  enim  Tiberii  Caesaris 
cruci Axus  est.  Nunc  vero,  quemadmodum  dixi,  et 
humana  natura  immortali  praeditus  est,  et  ut  as- 

Mallh.  I,  I.  ’·  Luc.  iii,  25. 

(80)  ήμ.  Εσχ,  idem. 
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ccndit.  iterum  veniet,  secundum  angelorum  vocem.  A χατί  τήν  των  άγγέλων  φωνήν,  c ΟΙίτος  γάρ, 

ita  enim  dixerunt : < Hic  Jesus,  qui  assumptus  est  ό Ίησοΰς  ό άναληφ6β\ς  άφ*  ύμων  είς  τ4ν  ούρανδν, 

a vobis  in  ccBlum,  sic  veniet,  quemadmodum  vi-  ούτως  έλβύοεται,  δν  τρδπον  έΟεάσασθε  αύτδν  ico- 

* distis  eum  euntem  in  coelum  » ρευδμενον  είς  τδν  ούρανόν.  ι 

Hanc  nobis  doctrinam  nuntiarunt  divi  prophetm,  Ταύτην  ήμ?ν  τήν  διδααχαλίαν  οΐ  6ε?ο(  ιτροφηται 
hanc  chorus  apostolorum ; hanc  pariter  sancti,  qui  ι:ροσήνβγχαν,  ταύτηνό  των  άγ(ων  ά?η>οτόλων  χορός* 
in  Oriente  floruerunt  et  Occidente:  celebris  ille  ταύτην  ol  χατάτήνΈώαν  χα\  τήν  Εσπέραν  δκαπρέ· 
Ignatius  qui  per  dextram  magni  Petri  pontificiam  ψαντες  * Ιγνάτιος  έχείνος  ό πολυθρυλλητος,  δ 
dignitatem  accepit,  et  pro  Christo  a belLuis  dilaniari  της  του  μεγάλου  Πέτρου  δεξιάς  τήν  dpxu ρω- 
minime  recusavit;  magnus  Eustathius,  qui  primas  σύνην  δεξάμενος,  χα\  ύπλρ  τής  είς  Χριστδν  δμολο- 
tenuit  in  synodi  congregatione,  et  qui  pulsus  est  γΙας  Θηρών  γενόμενος  άγρίων  βορά  * Εύστάβιος  ό 
in  exsiliumr  propter  pietatis  amorem.  Hanc  ipsam,  μέγας,  ό τής  συναθροισθείσης  συνόδου  πρωτεδσας  xa\ 
easdem  perpessus  calamitates  Meletius,  praedicavit,  διά  τδν  θερμδν  ύπέρ  τής  εύσεβείας  (ή)JOv  τήν  ύπερ- 
Ter  enim  et  ipse  propter  apostolorum  praecepta  a opCav  οΙχήσας.  Ταύτην  Μελέτιος  ό πάνυ  μετά  των 
8U0  grege  expulsus  fuit.  Hanc  Flavianus,  qui  thro-  Γσων  παθημάτων  έχήρυξε  · τρ\ςγάρ  χα\  αύτδς  ύπερ 
num  illius  loci  decoravit;  hanc  docuit  divinsi  gra-  ^ των  άποστολιχών  δογμάτων  έξηλάθη  τής  ποίμνης* 
tiae  organum,  admirabilis  Ephraimus,  qui  S;  riaco  ταύτην  Φλαβιανδς  δ τδν  έχε?  θρόνον  διαχοσμήσας  * 
sermone  usus,  utilitatem  nobis  in  scriptis  reliquit,  ταύτην  Έφρα^μ  δ θαυμάσιος  τδ  τής  θείας  χάριτο; 
llaeo  Cyprianus , omni  laude  dignus,  qui  Carlba-  δργανον,  τή  Σύρων  γλώττη  χρησάμενος,  άνάγραπτον 
ginem  et  Libyam  cunctam  moderatus  est,  et  qui  ρΐΌ  ήμ?ν  τήν  ωφέλειαν  χατέλιπε.  Ταΰτα  Κυπριανός  δ 
Christo  funestas  expertus  est  flammas;  Damasus,  πανεύφημος  δ τήν  Καρχηδόνα  (81)  χαΐ  τήν  Λιβύην 
qui  magnam  rexit  Romam ; Ambrosius,  qui  Mediolani  άπασαν  χυβερνήσας,  χα\  τδν  διά  πυρδς  ύπέρ  Χριστού 
thronum  exornavit,  et  Latina  usus  est  lingua ; haec,  χαταδεξάμενος  θάνατον  * χα\  Δάμασος  δ τήν  μεγάλην 
inquam,  et  praedicando  1313  scribendo  semper  Τώμην  ίθύνας,  χα\  Αμβρόσιος  δ Μεδιολάνου  τδν 
docuerunt.  Haec  etiam  dum  praedicarunt  summa  θρδνον  χοσμήσας,  τή  'Ρωμαίων  γλώττη  χα\  χηρύτ- 
Alexaiidriae  luminaria,  Alexander  scilicet  et  Atba-  τοντες  χα\  συγγράφοντες  διετέλεσαν.ΤαΟτατής  *Αλε- 
nasius, et  consentientes,  ab  omnibus  pervulgata  pe-  ξανδρέων  οί  μεγ^οι  φωστήρες,  'Αλέξανδρος  χαΐ 
ricula  perpessi  sunt.  Hoc  pariter  pabulum  gregibus  'Αθανάσιος,  χα\  δμοφρονούντες,  τους  παρά  πάντων 
obtulerunt  regiae  civitatis  doctores  eximii,  Gregorius  ^μένους  κινδύνους  ύ πέ με ιναν.  Ταύτην  χα\  οί  τής 
ille  illustris  religionis  patronus,  et  Joaiines  orbis  q βασιλευούσης  πδλεως  μεγάλοι  διδάσχαλοι  τήν  τεόαν 
terrarum  doctor,  et  Atticus,  qui  in  eorum  locum  τοΐς  ποιμνίοις  προσήνεγχαν,  Γρηγόριος  δ λαμπρδς 
successit,  et  eamdem  amplexus  est  doctrinam,  τής  εύσεβείας  συνήγορος,  'Ιωάννης  δ τής  οίχονμένης 
Hanc  demum  Rasilius,  illustre  illud  lumen  religionis,  διδάσκαλος,  Άττικδς  δ τήν  έχε  ίνων  προεδρίαν  χαι 

et  Gregorius,  qui  iisdem  curo  illo  parentibus  splen-  διδασκαλίαν  δεξάμενος.  Τούτοις  Βασίλειος  δ φανό- 

descebat,  et  Amphilochius,  qui  pontificiam  ab  illo  τατος  (82)  τής  εύσεβείας  λαμπτήρ,  χάΐ  Γρηγόριος  δ 
dignitatem  accepit.  Hanc,  inquam,  doctrinam,  non  τούς  αύτούς  έχείνω  γεννήτορας  αύχήσας,  »ι\  Άμφι· 
solum  populis  ipsis  commissis  obtulerunt,  verum  λόχιος  δ δι'  έχείνου  τής  άρχιερωσύνης  τδ  δί^>ρον 
etiam  nobis  magnam  in  scriptis  reliquerunt  utili-  λαβών,  ού  μδνον  τοις  έπ'  αυτών  άνθρώποιςτήν  διδα· 

tatem.  At  me  deficeret  dies,  si  Polycarpum,  Ire-  σχαλίαν  προσήνεγχαν,  άλλά  χα\  ήμίν  διά  των  συγ- 

naeum,  Methodium,  Hippolytum  eseterosque  Eccle-  γραμμάτων  τήν  ώφέλειαν  χατέλιπον.  Άλλά  γάρ  έπι- 
siae  doctores  enumerare  vellem:  quare  paucis  di-  λείψει  με  ή ήμέρα  Πολύχαρπον  χα\  Ειρηναίον,  χαι 
cimus  nos  divinos  sequi  sermones,  atque  in  omnium  Μεθόδιον,  χα\  Ιππόλυτον,  χα\  τούς  άλλους  τής  Έχ- 
horum  sanctorum  esse  sententia.  Hi  enim  a Spiritus  χλησίας  διδασχάλους  άπαριθμούμενον.  Συντόμως 

sancti  gratia  Scripturae,  quam  Spiritus  dictavit,  τοίνυν  φαμέν,  ώς  ήμείς  τοις  θείοις  λογίοις  άχολου- 

occultiora  scrutari  susceperunt,  ejusque  intellexe-  Οοΰμεν  χα\  τούτοις  άπασι  το?ς  άγίοις.  Διά  γάρ  τής 

runt  sententiam,  atque  discendi  cupidis  eam  ex-  τυΟ  Πνεύματος  χάριτος  είς  τδ  τής  θεοπνεύττου  Γρα- 

posuere : neque  enim  linguarum  diversitas  dogma-  φής  χαταδύντες  βάθος,  αύτο\  δέ  τήν  αύτής  διάνοιαν 

tum  fecit  diversitatem,  quae  tanquam  canales  gratiae  Ιγνωσαν,  χαΙτοΤς  μαθεΐν  βουλομένοις  δήλην  ταύτην 
divini  Spiritus,  ab  eodem  fonte  aquas  mutuantur.  άπίφηναν.  Ουδέ  γάρ  ή διαφορά  τών  γλωττών  δια- 
φοράν δογμάτων  είργάσατο*  κρουνοί  γάρ  ή σαν  τής  χού  θείου  Πνεύματος  χάριτος,  έχ  μιάς  πηγής  τδ  ναμα 
δεχόμενοι. 

1314  * CLII  — Relatio  Orientalium  ad  impera·^  PNB'. — Άταροράτων  ^AraτoΛιxώr  χρός  rd^r  βα~ 

iorem,  qua  illum  de  suis  aetis^  deque  eausa^  qum  σιίέα,  dC  kpiprvaar  τά  xctp*  αϋτοΤζ^  xpa· 

Antiocheni  epUeopi  adventum  remorata  fuerat , χθέκτα,  xal  την  alrlar  τον  βρdδotfς  rv7c  dj?- 

certiorem  reddunt.  Ιζεως  τον  ΆντιοχεΙος  έχισχόχον  (85). 

j Juxta  piafum  litterarum  vestrarum  praescriptum  Τοις  εύσεβέσιν  ύμών  χελευσθέντες  γράμμασι, 

»*Act.  I,  n. 

(81)  Ita  rescribendum  fuisse  quis  non  videat?  (83)  In  Actis  concilii  Orientalium  Ephesini  a.  451, 

Libri  inepte  habebant  Χαλχηδονίαν  vcl  Χαλκηδόνα,  exstat  haec  epistola  apud  Mansi  Collcct.  amplisk 

(82)  φωνώτατος  Mans.  φαϊνώτ.  ex  eincndalione.  Conciliorum,  tom.  IV,  p.  1271. 
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χατελάβομβν  τήν  Εφέσεων  μητρόπολιν,  χαιεΰρομβν  Α ad  Ephesiorum  melropolin  deveuimiis,  et  confu- 


ι^άσης  συγχύσεως  χα\  έμφυλ(ου  πολέμου  (84;  γέ- 
μοντα  τ4  έχχλησιαστιχΑ  πράγματα,  Κυρίλλου  τοΟ 
*Αλιξανβρέως  (85),  χα\  ΜίμνονοςτοΟ  Έφεσίου  (86) 
συμφραξαμ4νων,  χαΐ  πλήθος  άγροιχιχ^ν  συναθροι- 
σάντων,  χα\  μήτβ  τής  άγίας  Πεντηκοστής  τήν  παν· 
ήγυριν  Ιπιτελέσαι  συγχωρησάντων,  μήτε  τάς  έσπερι· 
νάς  ή τάς  έωθινάς  λειτουργίας  * ηρ^ς  δί  τούτοις  χα\ 
τάς  άγίας  έχχλησίας,  χαΐ  τά  άγια  μαρτύρια  άπο- 
χλεισάντων,  χαθ'  έαυτους  δϊ  συν  τοίς  άπατηθεΤσιν 
ύπ'  αύτών  σύνεδρε υ σάντων , χα\  μυρία  παράνομά 
έργασαμένων,  χα\  τούς  τε  των  άγιων  Πατέρων  χανύ- 
νας,  τά  τε  ύμέτερα  πατησάντων  θεσπίσματα*  χα\ 
ταΟτα  τού  μεγαλοπρεπεστάτου  χόμητος  Κανδιδιανου, 
τού  7»ρά  τής  ύμετέρας  φίλοχρίστου  χορυφής  άποστα- 
λέντος,  παρεγγυήσαντος  αύτοίς  χα\  έγγράφως  χα\ 
άγράφως,  άναμβίναι  τούς  πανταχύθεν  άφιχνουμένους 
άγιωτάτους  έπισχύπους,  χα\  τότε  χοινή  τδ  συνέδριου 
ποιήσαι  χατά  τά  γράμματα  τής  ύμετέρας  εύσεβείας* 
χα\  αύτού  δέ  Κυρίλλου  του  *Αλεξανδρέως  έιηστβί- 
λαντός  μοι  τω  τής  Άντιοχέων,  πρδ  δύο  ήμερων  τού 
γενομένου  ύπ'  αύτών  συνεδρίου , ώς  ή σύνοδος  πάσα 
άναμένει  μου  τήν  παρουσίαν. 

Διδ  άμφοτέρους  τούς  προειρημένους  χαΟείλομεν, 
Κύριλλον  χα\  Μέμνονα,  χα\  πάσης  εκκλησιαστικής 
λειτουργίας  άλλοτρίους  πεποιήχαμεν*  τούς  δϊ  λοι- 
πούς, τούς  ταύτης  τής  παρανομίας  αύτοΤς  χοινωνή- 
σαντας,  άκοινωνήτους  πεποιήχαμεν,  Ιως  άν  τά  χε- 
φάλαια  τά  παρά  Κυρίλλου  έχπεμφθέντα,  τής  *Απο- 
λιναρίου  χα\  Εύνομίου  χα\  Άρείου  χαχοδοξίας  γέ- 
μοντα,  έχβάλωσι  χα\  άναθεματίσωσι , χα\  χατά  τδ 
τής  ύμετέρας  εύσεβείας  γράμμα  κοινή  σύν  ήμ?ν 
συνεδρεύσαντες,  ήσύχως  χα\  άκριβώς  τά  τε  ζητή- 
ματα σύν  ήμΐν  Γδωσι,  και  τδ  /ύσεβδς  των  Πατέρων 
^βαιώσωσι  δόγμα. 

Περ\  τής  έμής  βραδύτητος  ίστω  ύμών  ή εύσέ- 
βεια,  ώς  πρδς  τδ  χερσαιον  διάστημα  τής  όδού  (διά 
γής  γάρ  ήμων  ήόδδς  γεγένητάι)  σφόδρα  έπεταχ^να· 
μεν  * τεσσαράκοντα  γάρ  μονάς  ώδεύσαμεν,  μηδεμιάς 
άνακωχής  χατά  τήν  πορείαν  άπολαύσαντες,  ώς  έξ- 
εστιν  ύμών  τή  φίλοχρίστφ  βασιλεία  παρά  των  τάς 
χατά  τήν  όδδν  πόλεις  οΐχούντων  μαθείν.  Πρδς  δδ 
τούτοις  χα\  ό λιμδς  χατά  τήν  'Αντιόχειαν  γενόμενος, 
κα\  αΐ  καθ'  έχάστην  ήμέραν  ταραχα\  τού  δήμου,  κα\ 
παρά  (87)  τδν  χαιρδν  σφοδροτάτη  γενομένη  έπομ- 
βρία,  ή χα\  κίνδυνον  έχ  των  χειμάββων  έπήγαγε  τή 
πόλει,  ούχ  όλίγας  ήμέρας  ή μάς  είς  τήν  προειρημέ- 
νην  έπέσχε  πόλιν. 


ΡΝΓ.  — Άναξρορά  τώτ  αύτών  χρός  τάς  βασι~ 
ΛΙδας  (88). 

Έτερα  γνωρίζειν  τή  ύμετέρα  προσδοχήσαντες 
εύσεβείφ,  τά  Ιναντία  δηλώσαι  ήναγκάσθημεν  , τής 

(84)  πολέμου  aberat  a Gam. 

(8Γ)|  'Αλέξανδρέ ίας  Μ. 

(86)  τού  Έφεσίου  abest  a Mans. 


sionibas  inleslinoque  bello  res  ecclesiasticas  opple- 
tas  esse  comperimus  : quandoquidem  Gyrillus  Ale- 
xandrinus et  Memnon  Ephesius,  satellitio  compa- 
rato, magnaque  agrestium  hominum  multitudine 
coacta,  ne  sanet»  quidem  Pentecostes  festum  cele- 
brare, matutina  ve  aut  vespertina  officia  obire  permi- 
serunt. Ac  praeter  baec,  sanctas  etiam  ecclesias, 
sanctasque  martyrum  aedes  nobis  praecludentes,  ipsi 
cum  quibusdam  in  errorem  illorum  abductis  inter 
se  confessum  instituerunt,  sanctorumque  Patrum 
canonibus,  * veslrisque  decretis  proculcatis,  sex- 
centa scelerum  exempla  edideruul : cum  tamen  ma- 
gnificentissimus comes  Gandidianus  a Ghrisli  aman- 
te celsitudine  vestra  missus,  et  scripto  et  sire 
scripto  illis  denuntiasset , ut  sanctissimorum 
episcoporum  undecunque  advenientium  praesen- 
tiam exspectarent,  ac  tum  demum  juxta  pieta- 
tis vestrae  litteras,  convenienter  synodum  cele- 
brarent. Sed  et  ipse  quoque  Gyrillus  Alexandrinus, 
biduo  ante  habitum  ab  ipsis  consessum  illum,  scri- 
pserat ad  me  Antiochenum  episcopum,  quod  uni-^ 
versa  synodus  meum  adventum  pnesiolabatur. 

1315  Propter  haec  ergo  utrumque,  GyrIIlum, 
inquam  , et  Memnonem  exauctoravimus , ct  ab 
omni  ecclesiastica  functione  amovimus  : reliquos 
vero  hujus  iniquitatis  eorum  socios  excommuni- 
cationi subjecimus,  donec  capita,  quae  Gyrillus, 
Apollinarii  etEunomii  et  Arii  perversis  dogmatibus 
plena  evulgavit,  abjiciant  et  anathematizent,  ac 
juxta  pietatis  vestrae  decretum  communiter  nobis- 
curo  consessum  celebrent,  controversiasque,  qua 
convenit  diligentia  et  quiete,  una  nobiscum  discu- 
tiant, et  pium  sanctorum  Patrum  jjogma  confirment. 

Quod  vero  tardius  aliquanto  advenerim,  aliud 
causae  fuit.  Nam  si  terrestris  itineris  intervallum 
> (terra  enim  venimus)  pietas  vestra  spectaverit, 
magna  profecto  celeritate  nos  iter  'hoc  confecisse 
comperiet : siquidem  quadraginta  mansiones  per- 
agravimos,  nulla  unquam  a ' progrediendo  rela- 
xatione usi,  quemadmodum  Ghristo  dilecta  vestra 
majestas,  ex  earum  civitatum  incolis,  per  quas 
iter  fecimus,  facile  iiitelligere  potest.  Fames  prae- 
^ terea,  quae  Antiochenam  civitatem  vehementer  affi- 
xit. at  quotidianae  populi  perturbationes,  et  frigens 
praeter  tempus  vis  imbrium,  quae  torrentibus  inun- 
dantibus, in  discrimen  civitatem  adduxerat,  non 
'P.iucoe  quoque  dies  in  supra  dicta  civitate  nos  de- 
tinuerunt. 

1316  GLIIl. — Relatio  eorumdem  ad  reginas. 

Gontraria  iis  quae  sperabamus,  vestr»  pietati  si- 
gnificari compulsi  sumus,  tyrannica  Gyrilli  Alc- 

(87)  περί  Mans.  in  marg. 

(88'  Est  in  eadem  colleclionc  1.  c.,  p.  1277  seq. 
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xandrint  et  Memnonis  Epbesint  petulantia  ad  eam  A τυραννικής  άταξίας  Κυρίλλου  του  Άλεξανορέως  χαι 
necessitatem  nos  perurgente.  Μέμνονοςτου  Έφεσίου  τούτο  ποιήσαι  βιαζομένης. 

Nam  cum  propter  ecclesiasticarum  sanctionum  Δέον  γάρ  6ιά  τβ  τήν  των  έχχληφίαττιχών  θεσμών 
ordinem,  piaqiie  Christi  amantium  imperatorum  Ακολουθίαν,  χα\  διά  τΔ  εύσεβή  των  φιλοχρίστων  ή μυΤ.ν 
η >strorum  decreta,  religiosissimorum  episcoporum  βασιλέων  θεσπίσματα,  άναμεΓναι  μέν  των  άφιχνου- 
adventantium  praesentiam  eos  operiri,  communi-  μένων  θεοφίλεστάτων  έπισχδπων  τήν  παρουσίαν, 
tcrque  quae  sanctae  fidei  sunt,  expendere,  et  ortas  χοινή  δλ  σχέψασθαι  (89)  τά  περ\  της  εύσεθους  π> 
controversias  simul  examinare,  atque  apostolicum  στεώς,  χα\  τά  προχείμενα  ζητήματα  συνιδεϊν,  /λ\ 
dogma  exacte  discussum  confirmare  oporteret : άχριθως  τδ  άποστολιχδν  έρευνήσαντας  βεβαιώ??: 

nobis  se  nostrum  adventum  praestolari  cum  seri-  δδγμα  * γράψαντες  ήμΤν,  ώς  τήν  ήμετέραν  άναμί< 
psissent,  didicissentque  tridui  itinere  nos  abesse ; νουσι  παρουσίαν,  χα\  μαθδντες  ώς  άπδ  τριών  μονών 
tyrannico  inter  se  consesso  constituto,  res  flagi-  τυγχάνομεν,  χαθ*  έαυτους  τυραννιχδν  συνέδριου  συγ· 
tiosas,  illegitimas,  omnique  absurditate  plenas  ausi  χροτήσαντες,  άθεσμα  χα\  παράνομα,  χαΐ  reazr; 
sunt : cum  tamen  magnificentissimus  comes  Candi-  άτοπίας  γέμοντα  έτδλμησαν  πράγματα  * χα\  ταυτι 
dianus,  ordinis  servandi  causa  a religiosissimis . του  μεγαλόπρεπε στάτου  χδμητος  Κανδιδιανου,  τοΰ 
Christique  amantibus  imperatoribus  nostris  missus,  ^ βύταξίας  χάριν  ύπδ  των  εύσεβεστάτων  χα\  φιλοχρ·' 
ct  verbo,  et  scripto  illis  denuntiasset,  ut  piissimo-  στων  ήμών  βασιλέων  άποσταλέντος,  χα\  άγρΔφως 
rum  episcoporum,  qui  convocati  fuerant,  adventum  αύτοΤς  χα\  έγγράφως  παρεγγυήσαντος  άναμειναι 
exspectarent,  neque  qoidquam  circa  piam  fidem  τους  συγχληθέντας  θεοφίλεστάτους  έπισχΔπους,  χα'. 
innovarent ; sed  illis,  qux  a pue  mentis  * impera*  νεωτερίσαι  περ\  τήν  εύσεβή  πίστιν , όλλέ 

toribus  nostris  decreta  essent,  insisterent.  στοιχήσαι  τοίς  θεσπισθεΐσι  παρά  των  τά  θεΐχ  φρο- 

νούντων  βασιλέων  ήμών. 

Verum  tum  litteris  imperialibus,  tum  etiam  ma-  Άλλ  *δμως  χα\  του  βασιλιχου  γράμματος  έπαχου- 
gnificentissimi  comitis  Gandidiani  consiliis  1317  σαντες,  χα\  των  συμβούλιών  του  μεγαλόπρεπε στάτον  | 
auditis  ordinem  ct  decorum  parvipendentes,  aspi-  χδμητος  Κανδιδιανου,  σμιχρδν  τής  εΟταξίας  φροντί·  | 
dum  ova  fregerunt,  et  telam,  sicuti  propheta  lo-  σαντες,  ώά  άσπίδων  £^(^ξαν,  κα\  Ιστδν  άράχντ;,  ^ 
quitur  araneae  texunt.  Sed  qui  de  ovis  eorum  χατά  τδν  Προφήτην,  ύφαίνουσιν.  Άλλ’  β μάλλων  των 
comedere  voluerit,  conterens  inveniet  putridum,  et  ώών  αυτών  φαγεΖν,  συντρίψας  οΟριον  ευρε,  χα\  εν 
in  ipso  regulus.  Proinde  confidenter  clamamus  : αύτψ  βασιλίσκος.  Διδ  θα|^βαλέως  βοώμεν*  ε*ΟΙστδς 

< Tela  eorum  non  erit  in  vestimentum,  neque  ope-  Q αύτών  ούχ  Ισται  είς  Ιμάτιον,  ούδ£  μή  περιβάλλονται 
rientur  e manuum  suarum  operibus  > Δπδ  των  έργων  των  χειρων  αύτών.  » 

Cum  ergo  illorum  temeritates  et  ineptias  mul-  Τούτου  χάριν  τάς  πολλάς  άτοπίας  αύτών  θεασά- 
tas  advertissemus  (nam  et  sanctas  ecclesias  et  mar-  μενοι*  (τάς  τε  γάρ  έχχλησίας,  χα\  τά  άγια  μαρτύρια 
tyrum  aedes  occluserunt,  et  ne  sanctae  Pentecostes  Απέκλεισαν,  τής  τε  άγια;  Πεντηκοστής  τήν  πανήγυ- 
solemnitatem  celebraremus,  impedimento  fuerunt,  piv  έπιτελέσαι  ούχ  εΓασαν*  χα\  πρδς  τούτοις  τού; 
et  tyrannicae  praeterea  insolentiae  suae  ministros  ad  τής  τυραννικής  αύτών  άταξίας  ύπηρέτας  είς  τάς  τών 
episcoporum  domos  mittentes,  ac  extrema  quaeque  έπισχδπων  οΙχίας  άτηστέλλοντες,  χα\  τά  άνήχεστα 
minantes,  iniquis  suis  studiis  conatibusque  illos  άπειλούντες,  ύπογράψαι  τοΤς  ύπ'  αύτών  παρανομώ; 
subscribere  compulerunt),  praedictos  Gyrillnm  et  τολμηθεΤσιν  ήνάγχασαν*)  Λ χάριν  τούς  προειρημέ· 
Memnonem  deposuimus,  et  ab  episcopali  munere  νους  Κύριλλον  χα\  Μέμνονα  χαθείλομεν,  χα\  τής  έπ:· 
amovimus;  reliquos  autem  insolentiae  illorum  so*  σχοπής  άλλοτρίους  πεποιήχαμεν,  τούς  τε  συνεργή- 
cios,  vei  metu  vel  adulatione  adactos,  excommu-  σαντας  αύτών  τή  άταξία,  χα\  είτε  χολαχεία,  είτε  φό- 
nicationi  subdidimus,  donec  vulnera  sua  sentieutes  βψ  ύποσυρέντας,  άχοινωνήτους  πεποιήχαμεν,  Εω;  άν 
€χ  animo  resipiscant,  et  haeretica  Gyrilli  capita,  εΙς  αίσθησιν  τών  οΐχείων  έλθόντες  τραυμάτων,  χαΐ 
Apollinarii,  et  Arii,  et  Eunomii  impietati  consen-  R μεταμεληθώσι  γνησίως,  χα\  τά  αίρετιχά  Κυρίλλου 
lanea,  anathematizent,  et  sanctorum  Patrum  Ni-  κεφάλαια,  τά  t|J  Άπολιναρίου,  χα\  *Αρειου,  χα\  Ε ύ- 
caenorum  fidem  recipiant,  et  juxta  pia  Christi  νομίουδυσσεβείασυμβιείνοντα,  άναθεματίσαντες,  τή^ 
amantium  imperatorum  nostrorum  edicta,  quiete  τών  άγιων  Πατέρων  τών  έν  Νιχαία  συναθροισθέντων 
et  absque  omni  tumnltuatione  in  concilium  con-  άναχτήσωνται  πίστιν,  χα\  χατά  τά  εύσεβή  τών  φιλο- 
veniant,  propositasque  quaestiones  accurate  simul  χριστών  ήμών  βασιλέων  θεσπίσματα  ήσύχως  χαΐ 
dispicere  velint,  et  evangelicae  fidei  sinceritatem  δίχα  θορύβου  τινδς  εις  τδ  συνέδριον  συνελθάντες, 
sine  fuco  custodiant.  άχριβώς  τά  τε  ζητούμενα  συνιδεΙν  έθελήσωβε^  χαι 

τής  εύαγγελιχής  πίστεως  τδ  είλιχρινδ;  άδύλως  φυλά* 
ξωσι. 


·’  Isa.  UX,  6. 

(89)  Ita  Mans.  in  margine.  Textus  vulg.  διασχέψασθαι. 
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PNA'.  — TMurtoAii  των  αυτών  πρός  ti\r  ^>*A  1318  CLIV. — · Eontifu/wn  ai/ «enaiam  CoiMlflu- 
Κ^ϊνστοττίΥουπόΛει,  σύγχΛητον  (90).  tinopolitanum  epUtoia. 

Tfi  θεοφΟεϊ  xeV  φιλοχρίστψ  συγκλήτω  ή άγία  σύν-  Pio  Christoque  dilecto  senatui,  sancta  synodus 
οδοςένΚυρίψχαΙρειν.  in  Domino  salutem. 

Αίαν  άλγουμεν,  οίκείων  μελών  έκτομήν  τ9)  ύμετέ-  Magno  sane  animi  dolore  hoc  ipso  afficimur,  quod 
pq.  μεγαλοπρεπείς  μηνύειν  άναγχαζόμενοί.  Et  γάρ  membrorum  nostrorum  excisionem  Testr®  magni- 

xa\  άναγκαΐος  δ χωρισμδς  τών  σεσηπδτων  μελών,  ficenti»  indicare  compellimur.  Nam  etsi  putrido- 

άλλ*  δμως  δδύνην  πικράν  τφ  λοιπφ  σώματι  κάτεργά-  rum  membrorum  separatio  est  necessaria ; attamen 

ζεται.  c Et  πάσχει  γάρ,  φησ\ν  ό μακάριος  Παύλος,  Εν  acerbum  dolorem  reliquo  corpori  affert,  i Si  quid 

μέλος,  συμπάσχει  πάντα  τά  μέλη,  ι *Λλλ*  δμως  ού  enim,  inquit  beatus  Paulus,  patitur  unum  membrum, 

παραιτητέα  χοϊς  Ιατροις  τών  Αχρήστων  κα\  έπιβλα-  compatiuntur  omnia  membra  t Verumlaincn 
βων  μελών  ή τομή.  Ό γάρ  έχέφρων  κα\  σοφδς  τών  inutilium  noxiorumque  membrorum  refectio  a me- 

σωμάτων  θεραπευτής  εις  τήν  τών  λοιπών  με·  dicis  est . adbibenda.  Etenim  prudens  ac  sapiens 

λών  άφορών  ύγείαν,  καταφρονεί  τού  σεσηπότος,  corporum  curator  reliquorum  membrorum  sani- 

παντ\  τφ  σώματι  τήν  σωτηρίαν  πραγματευόμενος.  tatem  ob  oculos  ponens,  illud  quod  putredine  con- 

^ sumptum  erat,  negiigit,  ad  totius  corporis  curam 
' et  conservationem  omne  consilium  et  studium  coiv- 
fercns.  ' 

Τούτο  κα\  ήμείς  έπι  τού  παρόντος  πεποιήκαμεν.  Hoc  ipsum  in  praesentia  et  nos  quoque  fecimus. 
Ευρομεν  γάρ  Κύριλλον,  τδν  Άλεξανδρείας  επίσκο-  Comperimus  enim  Cyrillum  Alexandrinam  episco- 

πον,  κα\  Μέμνονα,  τδν  Εφέσου,  μυρία  άττα  κατά  pum,  et  Memnonem  Ephesiorum,  sexcenta  gravis- 

τής  του  θεού 'Εκκλησίας  Εργαζομένους  δεινά,  κα\  Οο-  sima  et  detrimentosa  contra  sanctam  Del  Ecclesiam 

ρύβου,  κα\  ταραχής  τήν  τε  πόλιν,  καΐ  τήν  άγίαν  σύν-  gessisse,  et  civitatem,  sanctamque  synodum  turbis 

οδον  έμπλήσαντας,  ναύταις  τε  ΑΙγυπτίοις  καΐ  άγροί-  tumultibusque  complesse,  atque  ex  nautis  AEgyptiis, 

κοις  ΆσιανοΓς,  ύπουργοις  τής  τυραννίδος  χρησαμέ-  Asiaticisque  rusticis  satellitio  collecto,  tyrannidi  sua: 

νους,  χα\  μήτε  τους  συγκληθέντας  άγιωτάτους  καΐ  ministros  quaesivisse,  neque  sanctissimos  piissinios- 

θεοφιλεστάτους  Επισκόπους  άναμείναντας,  μήτε  τών  que  episcopos  convocatos  exspectasse,  neque  liue- 

γραμμάτων  τών  θ^οφιλεστάτων  χα\  φιλοχρίστων  rarum  piissimorum  Ghristique  amantium  iniperato- 

ήμών  βασιλέων  άνασχομένους,  μήτε  ταϊς  είσηγήσεσι  rum  nostrorum  ullam  rationem  1319  duxisse, 

κα\  παραγγελίαις  τού  μεγαλόπρεπε στάτου  καΐ  Ενδο-  ^ neque  magnificentissimi  ac  celeberrimi  comitis  Can- 
ξοτάτου  κόμητος  Κανδιδιανού  πεισθέντας*  άλλά  didiani  admonitiones  et  prscepta  quidquam  omnino 
πάντα  φύρδην  συγχέαντας  τά  τής  εύσεβείας  σεμνά,  curasse;  sed  omnia  religionis  ornamenta  late  per- 
άθέσμως  τε  καΐ  παρανόμως  πάντα  Εργαζομένους,  κα\  miscuisse,  omnia  inique  et  illegitime  perpetrasse, 
τής  άγίας  Πεντηκοστής  τήν  πανήγυριν  Επιτελέσαι  sacram  sancbe  Pentecostes  solemnitatem  celebrari 
κωλύσαντας,  τούς  τε  θείους  ναούς,  κα\  τους  τών  χαλ-  vetuisse,  sacra  templa  inviclissimorumque  marty- 
λινίκων  μαρτύρων  σηκούς,  άποκλείσαντας*  ϊνα  μηδέ  rum  sedes  praeclusisse,  ita  ut  ne  orare  quidem 
εΟζασθαι  τοίς  βουλομένοις  Εξή,  το?ς  μακράν  μΕν  πο-  volentibus  licuerit,  e locis  usque  adeo  remotis 
psiav  πεποιημένοις,  Εφιεμένοις  δΕ  πάσας  τάς  τών  venientibus,  sanctorumque  ac  triumphantium  mar- 
άγίων  χαΐ  καλλινίκων  μαρτύρων  περιπτύξασθαι  tyrum,  maxime  vero  beatissimi  Joannis  theologi  * ac 
λάρνακας,  οδχ  ήκιστα  δΕ  τήν  του  τρισμακαρίου  evangelistae  (quem  summam  apud  Dominum  nostrum 
Ίιοάννου  τού  θεολόγου  κα\  εύαγγελιστού,  του  πολ-  fiduciam  familiaritatemque  obtinuisse  constat) , 
λήν  πρδς  τδν  ήμέτερον  Δεσπότην  παβ/δησίαν  κτησα-  monumenta  omnia  complectendi  desiderio  flagraii- 
μένου.  tibus. 

Διδ  τους  προειρημένους  Κύριλλον  κα\  Μέμνονα  Quapropter  praedictos  Cyrillum  et  Memnonem 
καθελεΐν  ήναγχάσθημεν,  κα\  τής  Επισκοπής  άλλο-  ρ deponere,  et  episcopali  munere  exuere  compulsi 
τρίους  πεποιήκαμεν*  τους  δΕ  συνεργήσαντας  αύ-  ' sumus ; reliquos  vero  tyrannidis  ac  temeritatis  illo- 
τών  τή  αύθαδείφ  κα\  τυραννίδι,  ή δι'  άπάτην,  ή rum  fautores  et  administros,  sive  metu  adacti,  sive 
διά  φόβον,  άχοινωνήτους  πεποιήκαμεν,  συμμε-  fraude  quoque  allecti  fuerint,  excommunicationi 
τρήσαντες  τήν  παιδείαν  τή  τής  προαιρέσεως  μετά-  subjecimus,  correctioni  modum  voluntaria  illorum 
μελείφ.  poenitentia  definientes. 

Ήν  γάρ  αΓσθωνται  τής  πλημμελείας  (9i),  χαΐ  τής  Nam  si  errorem  agnoverint,  et  haereticam  doctri- 
αίρετικής  παύσωνται  κακοδοξίας,  τήν  τε  τών  άγΙων  nam  deseruerint,  sanctorumque  Patrum,  qui  Nicapa* 
Πατέρων  πίστιν  τών  Ev  Νικαίφ  τής  Βιθυνίας  συνελθόν-  Bithyniae  convenerunt,  fidem  receperint,  et  nostre 
των  άνακτήσωντχι,  χα\  συν  ήμιν  κατά  τά  γράμματα  consessui  juxta  religiosissimorum  ac  Christi  amaiw 

s. 

’·  1 Cor.  XII,  i6. 

(90)  Eamdem  epistolam  reperies  apud  Mansum,  Vitium  natura  videtur  ex  antecedentibus  verbis. 

1.  c.,  p.  ti75seq.  ^ , Sed  iidero  Orientales  eodem  in  contextu  epistolae 

(91)  μεταμελείας  Mansi  in  marg.  Interpretatio  sequentis ; Επιγνόντες  πλημμέλημα, 
etiam  Latina  a Garnerio  edita  : Si  eos  poenituerit. 
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tium  imperalorum  nosirorum  litteras  sese  adjun-  ^ 
xerinti  eaque  modestia,  quae  sacerdotes  decet,  quae 
disputantur,  pervestigarint  ; excommunicationis 
vinculo  absolventur,  et  in  sacerdotalis  ministerii 
locum  restituentur. 

1320  GLV. — Epistola  Joannis  episcopi  Antioche- 
ni, CiBterorumaue,  qui  cum  ipso  erant,  ad  clerum 

Cottstantinopolitanum. 

Intellexit  haud  dubie  pietas  vestra  iniquas  teme- 
rarias(|ue  Gyrilli  Alexandrini  Memnonisque  Ephesii, 
et  caeterorum  qui  cum  ipsis  sunt,  machinationes, 
•contra  omne  fas  et  jus,  qui  contra  piissimorum 
Chrislique  amantium  imperatorum  nostrorum  lit- 
teras inter  se  consessum  constituere  non  sunt  ve- 
riti. ^ 

Quapropter  necessarium  duximus  pietatem  ve-^ 
slram  certiorem  facere,  omnes  illorum  conatus  et 
machinationes,  juxta  prophetae  dictum  araneae 
telam  esse.  Illi  autem  qui  haec  ausi  sunt,  ut  teme- 
ritatis, iniquitatis,  coni  usionisque  auctores,  Gyrillus 
et  Memnon,  a nobis  exauctorati,  atque  episcopali 
dignitate  exuti  sunt;  caeteros  vero,  qui  eorom 
consessui  adesse  voluerunt,  excommunicationi  sub- 
jecimus, * donec,  proprio  errore  agnito,  haeretica 
Gyrilli  Alexandrini  capita  anathematizent,  fideroque 
sanctorum  Patrum,  qui  in  Nicaea  Bithyniae  quon- 
dam convenerunt,  sincero  animo  complectantur. 

Ne  quis  igitur  ex  eorum  munero,  qui  seditiones 
excitare  solent,  vestram  pietatem  conturbet  : nam 
temerarii  et  illegitimi  illorum  ausus,  ut  jam  signi- 
ficavimus» nullam  penitus  vim  habent. 

Hoc  ipsum  quoque  pio  Cbristique  amanti  impe- 
ratori nostro,  caeterisque  magnificentissimis  cele- 
berrimisque  principibus  indicavimus. 

1321  GLVl.  — Eorumdem  ad  populum  Constan· 

tinopolitanum  epistola. 

Synodus  piissimo  fidelissimoque,  ac  Christo  amanti 
populo  sanctae  Dei  Ecclesiae  Gonstaiitinopolitanae. 

Lex  est  sine  scripto  tradita  pastoribus,  nempe  ut 
sedulam  operam  navent,  ne  gregem  aut  fures  ra- 
piant, aut  ferae  devorent,  aut  morbi  qualescunque 
laedant.  Quod  si  illi  qui  pecudum  curam  susceperunt, 
tantam  providentiam,  tantamque  sollicitudinem  illis 
impendunt,  ut  beatus  Jacob  ad  Laban  clamet  : 
f Diei  aestu  urebar,  et  noctis  gelu,  fugiebatque  som- 
nus ab  oculis  meis,  captuip  a bestia  tibi  non  aU 
tuli  ; » quantam  ratione  praeditis  Salvatoris  nostri 
gregibus  curam  impendere  par  erit,  qui  greges 
divinis  characteribus  insigniti  sunt,  in  Christum 
quidem  baptizati,  et  Christum  induti,  et  Dominici 
vultus  lumine  signati.  Quamobrem  ne  vanis  rumo- 
ribus seducti  moerore  tabescatis,  turbarumve  flu- 

» Isa.  LIX,  5.  ··  Gen.  xxxi,  59,  μο 


των  ευσζβεστάτων  χχ\  φίΛοχρίστων  ήμων  βασιλέων 
εις  τ6  συνέδριον  συνελθόντες  μεθ*  ήσυχίας  Ιερεΰσι 
^ρεπούσης  τά  ζητούμενα  Ιρευνήσωσι,  τού  τε  δεσμού 
τής  άχοινωνησίας  απαλλαγή σονται,  χαίτην  ιερατικήν 
άΐΕολήψονται  λειτουργίαν. 

ΡΝΕ'. — (92)  Ίωάττον  έπισκάπον  Arno· 

χείας,  καί  των  ayr  αϋτφ,  χρός  τότ  Κωτστατ- 
χινουχόΛεως  κΛηροτ. 

Έγνω  που  πάντως  ύμων  ή εύλάβεια  τά  ΑΟέσμως 
χα\  παρανδμως  ύπδ  Κυρίλλου  τοδ  *Αλεξανδρέο>ς, 
χα\  Μέμνονος  του  Έφεσίου,  χα\  των  συν  αύτοΓς, 
παρά  τδ  γράμμα  των  ' εύσεβεστάτων  χα\  φιλο- 
χρ Ιστών  ήμων  βασιλέων  συνεδρευσάντων  γεγενη- 
μένα. 

Διδ  άναγχαιον  ώήθημεν  γνωρίσαι  ύμών  τή  θεο- 
σεβείςι,  ώς  έχεΖνα  μλν  άπαντα  τά  ύπ*  αύτών  τολμη- 
θέντα,  Ιστδς  άράχνης,  χατά  τδν  προφήτην,  ύπάρχε:. 
Αυτοί  δλ  οι  ταύτα  τετολμηχότες,  5 τε  Κύριλλος,  χαΐ 
δ Μέμνων,  ώς  Εξαρχοι  τής  άταξίας  χα\  παρανομίας 
γενύμενοι  ύφ’  ήμων  χαθηρέβησαν,  χα\  άλλδτριοι 
τής  έπισχοπής  έγένοντο*  τους  δλ  συν  αύτοίς  συν- 
εδρεΰσαι  έλομένους,  άχοινωνήτους  πεποιήχαμεν,  Ιι*>ς 
άν  τδ  οΐχεΖον  έπιγνύντες  πλημμέλημα,  τά  τε  αίρε- 
τιχά  κεφάλαια  Κυρίλλου  του  Άλεξανδρέως  άναθεμα- 
τίσωσι,  χα\  τήν  πίστιν  των  άγίων  Πατέρων  των  έν 
Νιχαία  τής  Βιθυνίας  συναθροισθέντων  άδόλως  χατα- 
δέξωνται. 

Μη  τοίνυν  Οορυβήση  τις  τήν  ύμετέραν  εΟλάβειαν 
των  τά  τοιαΟτα  ποιειν  είωθότων  ούδεμίαν  γάρ  ίσχυν, 
ώς  ήδη  έδηλώσαμεν,  έχει  τά  παρανύμως  ύπ’  αύτών 
τόλμη  θέντα. 

Τούτο  δδ  χαΐ  τψ  εύσεβεΤ  και  φιλοχρίστω  ήμων  βα- 
σιλεΤ  έγνωρίσαμεν,  χα\  τοίς  μεγαλοπρεπεστάτοις  χα\ 
ένδοξοτάτοις  άρχουσι. 

PNCT'.  — 'ExioroAi\  των  αύτών  χρδς  τύτ  έν  Κων- 
crarzirovxdJLet,  Λαόν  (93). 

Τφ  εύλαβεστάτφ,  χα\  πιστοτάτφ,  χα\  φιλοχρ(ατω 
λαφ  τής  iv  Κωνσταντινουπύλει  άγίας  τού  Θεού  Εκ- 
κλησίας ή σύνοδος. 

Νόμος  έστίν  άγραφος  τοίς  ποιμέσι  πολλήν  των  προ- 
βάτων ποιείσθαι  κηδεμονίαν,  ίνα  μήτε  κλέπτης  ταύτα 
ληστεύη,  μήτε  θηρία  χατεσθίη,  μήτε  νόσος  λυμαινη- 
ται.  Εί  δδ  ο1  των  αλόγων  προβάτων  τήν  κηδεμονίαν 
τιεπιστευμένοι  τοσαύτην  αύτών  ποιούνται  προμή- 
θειαν, ώς  βοάν  τδν  μακάριον  Ίαχώβ  πρδς  τδν  Λάβαν* 
C *Ήμην  συγχαιόμενος  τφ  χαύματι  τής  ήμερος,  χα\ 
παγετφ  τής  νυχτδς,  χαΐ  άφίστατο  δ ύπνος  άπδ  των 
οφθαλμών  μου,  χα\  θηριάλωτον  ούχ  ένήνοχά  αοι*  ι 
δσην  χρή  ποιήσασθαι  πρόνοιαν  τών  λογιχών  τού  Χω- 
τήρος  ήμών  προβάτων,  ά τούς  θείους  πβρίχειται  χα- 
ρακτήρας, βαπτισθέντα  μδν  είς  Χριστδν,  ένδυσάμενα 
δδ  Χριστδν,  χα\  σημειωθέντα  τφ  φωτΙ  τού  προσά>ποο 
Κυρίου ; Τούτου  χάριν  άνανχαίον  φήθημεν  αάς 


(92)  Αναφορά  Mans.  in  margine  I.  c.,  ρ.  1273. 

(95;  llabct  hanc  epistolam  Mans.  Collecf.  I.  c.,  p.  1275  seq. 
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ύμβτέρχς  Μ γραμμάτων  προΟβραιιευσαι  ψυχάς  * Α Ctibus  exagitemini,  operae  pretium  duximus  hh 
Γνα  pij  ταϊς  ματοκαιςφήμαις  ΰπαχΟέντες  ά^υμήσητβ,  nostris  litteris  animas  vestraS  praemunire, 
xal  ταραχήν  τα?ς  διάνο  ίαις  είσδέξησθε. 

*Αφιχδμεθα  γάρ  εΕς  τήν  Έφεαίων  πδλιν.  του  χη-  Nos  enim,  universorum  curatore  Deo  mentes  re- 
δεμδνο;  των  oXojv  θεοΰ  των  εύσεβεστάτων  χα\  φίλο-  ligiosissimorum  Gbristique  aroantiiim  imperatorum 

χριστών  βασιλέων  ήμών  τήν  διάνοιαν  είς  τούτο  χινή-  nostrorum  ad  boc  instigante,  Ephesum  advenimus, 

σαντος,  Χα\  βΟρομεν  τήν  τε  πόλιν  θορύβου  ιιαντδς  ac  * civitatem  quidem  omni  tumultuationis  genero 

τιεπληρωμένην,  χα\  τήν  άτΜίσαν  σύνοδον  ού  μετρίως  plenam,  universam  vero  synodum  noh  mediocriter 

ταραττομένην,  χα\  χλύδωνα  θαλάττιον  τήν  άγΕαν  turbis  agitatam,  sanctam  autem  Ecclesiam,  velutma- 

Έχχλησίαν  μιμουμένην,  Κυρίλλου  του  ττρίν  Άλε-  re  saeva  quadam  tempestate  jadtataro  reperimus,  Cy- 

ξανδρείας  έπισχδπου,  χαι  Μέμνονο;  του  Έφεσίων,  rillo  H88  Alexandriae  antea  episcopo,  et  Memnone 

δίχην  χαταιγίδων  τδν  χαλεπδν  τούτον  έγειράντων  Ephesino,  instar  procellae  letram  hanc  tempestatem 

χειμώνα.  άεΕσαντες  γάρ  δ μλν  Αίγύιττιος,  ivdt  μή  τά  Concitantibus.  Ambo  enim  metuentes  : iEgyptius 

χεφάλαια  τής  αίρετιχής  αύτου  χαχοδοξιας,  τά  τή  quidem,  ne  in  haereticae  doctrinae  ipSius  capita,  cum 

“ΑπολιναρΕου  δυσσεβείφ  συμβαίνοντα,  έρευνήσαντες,  Apollinarii  impietate  convenientia , inquireremus, 

αίρετιχδν  αύτδν  χαταχρΕνωμεν*  ό δλ  τής  άλλης  αύτου  Β ipsumque  haereseos  condemnaremus ; alter  vero. 


^φθυμΕας  τά  χατά  τήν  πάλιν  θρυλλούμενα*  συμφρο- 
νήσαντες,  χα\  μίαν  τυραννιχήν  άναδειξάμενοι  γνώ- 
μην χαΐ  ό μλν  πεντήκοντα  ΑΙγυπτΕους  έπισχάπους, 
ό δά  'Ασιανούς  πλείους  ή τριάκοντα  συναγαγών,  χα\ 
άλλους  τινάς,  τούς  μλν  άπάτη,  τούς  δλ  φάβφ  προσ- 
λαβάμενοι,  ούχ  ήβουλήθησαν  μλν  άναμεΤναι  τδ  χοινδν 
των  πανταχάΟεν  άφιχνουμένων  άγιωτάτων  Ιπισχάπων 
συνέδριον,  χαταφρονήσαντες  δέ  των  έχχλησιαστίχών 
θεσμών,  χαΐ  πάντα  άτάπως  χα\  παρανάμως  διαπρα- 
ξάμενοι,  ώς  έξ  άχροπάλεως  μέν  δυσσεβείν  άπασι 
παραχελεύονται,  ναύτας  δά  χα\  χληριχούς  Αιγυ- 
πτίους, χα\  άγροΕχους  Ασιανούς  είς  τάς  τών  έπισχά* 
πων  οΙχΕας  άποστέλλοντες,  χαΐ  τά  άνήχεστα  άπει- 
λοΰντες,  χα\  φάβον  τοΤς  σαθροτέροις  έπιχρεμώντες, 
χαι  τάς  οΕχΕας  Ιξωθεν  έπιγράφοντες,  ώς  έπισήμους 
είναι  τούς  πολιορχηθήναι  όφείλοντας,  ήνάγχαζον 
συντίθεσθαι  τοΓς  ύπ  αύτών  παρανάμως  γεγενημέ- 
νοις. 

ΤαΟτα  χαταλαβάντες,  χα\  πείρφ  τήν  τυραννιχήν 
αύτών  άταξίαν  μεμαθηχάτες,  άτοπον  ήγησάμεθα, 
τούς  εις  τοσουτον  χαχΕας  έληλαχάτας,  έν  τή  θεία  χα\ 
μεγάλη  Ιερωσύνη  χαταλιπεΤν. 

Διδ  τούτους  μλν,  ώς  τών  χαχών  ήγε μάνας,  χαΟ- 
ελεΤν  ήναγχάσθημεν,  χα\  τής  έπισχοπής  άλλοτρΕους 
πετχ»ιήχαμεν  * τούς  δλ  τούτοις  συνεργήσαντας  τψ 
τής  άχοινωνησίας  ύπεβάλομεν  δεσμφ,  ούχ  άπαγο- 
ρεύοντες  τήν  μετάνοιαν,  άλλά  τήν  τής  φιλανθρωπίας 
αύτοις  ύπανοΕξαντες  θύραν.  *Ήν  γάρ  έθελήσωσιν  (94) 
ώς  τάχιστα  άναθεματίσαι  μέν  τά  ύπδ  Κυρίλλου  άπο- 
σταλέντα  χεφάλαια,  τά  τής  άποστο)ιχής  χαΙ  εύαγγε- 
λιχής  διδασκαλίας  (95)  άλλάτρια,  είς  δΙ  τήν  πίστιν 
τών  άγιων  Πατέρων  έπανελθειν,  τών  έν  ΝιχαΕφ  τής 
Βιθυνίας  συνελθάντων,  χαΐ  χατά  τδ  γράμμα  τών  εύ- 
σεβεστάτων  χαΐ  φίλοχρΕστων  ήμών  βασιλέων,  άΟορύ- 
βως  χα\  άχριβώς  τά  τε  προχείμενα  συζητήσαι,  χά\ 
τδ  εύσεβδς  δάγμα  χυρώσαι,  παραυτίχα  αύτούς  ώς' 
οίχεΤα  μέλη  δεξάμεθα,  χα\  τούς  Ιερατικούς  αύτο?ς 
άποδώσομεν  θρά^/ους. 

(94)  έθέλωσιν  textus  Yulg.  apud  Mans.  et  Gaum. 


propter  alia  ignavae  suae  administratlonis,  quae  tota 
civitate  ^umor  jactaverat : inter  se  conspirantes,  et 
unam  tyrannicam  mentem  prae  sC  ferentes  : et  Ille 
quidem  quinquaginta  episcopos  iEgyplios,  alter  vero 
plus  quam  triginta  Asiaticos  et  aliquos  alios,  hos 
quidem  astu  circumventos,  illos  vero  meto  inductos, 
congregantes;  noluerant  quidem  commune  sanctis- 
simorum episcoporum  undecunque  adventanliutn 
exspectare  concilium : contemptis  autem  ecclesiasti- 
cis legibus,  omniaque  absurde  et  scelerate  gerentes, 
tanquam  ex  arce  omnes  ad  impietatem  adhortaban- 
tur : nautas  vCro,  clericosque  i£g}ptios,  et  agrestes 
Asianos  ad  episcoporum  domos  mittentes,  extre- 
maque  interminantes , ac  infirmiores  perterre- 
' facientes,  et  domos  forinsecus  inscribentes,  qUo 
nimirum  oppugnandi  conspicui  essent,  iniquis  ip- 
sorum actis  assentiri  compellebant. 

Haec  autem  cum  animadvertissemus,  cxperieii- 
tiaque  tyrannidem  illorum  comperissemus,  indignam 
judicavimus,  si  eos  qui  in  tantam  progressi  sunt 
improbitatis,  in  divina  et  magna  sacerdotali  fun- 
ctione relinqueremus. 

Quare  hos  quidem  tanquam  malorum  auctores 
deponere  coacti  fuimus,  et  ab  episcopatu  omnino 
amovimus;  1323  caeteros  autem  qui  horum  adju* 
toreset  administri  fuerunt,  excommunicationis  vin- 
culo subjecimus,  poenitentiam  non  denegantes ; quin 
potius  clementiae  ostium  subapertum  eis  reliquimus. 
Nam  si  capita  a Cyrillo  f missa,  quae  ab  apostolica 
et  evangelica  doctrina  aliena  sunt,  quampHmiim 
anathematizare  voluerint,  et  ad  sanctorum  Patrum, 
qui  in  Nicaea  Bithyniae  convenerunt,  fidem  redire, 
et  juxta  plentissimorum  * ac  Christi  amantium  im- 
peratorum nostrorum  litteras,  et  quae  proposita 
sunt,  sine  tumultu  ac  exacte  nobiscum  disquirere, 
piumque  dogma  confirmare ; mox  illos  velati  pro- 
pria membra  suscipiemus,  sedesque  sacerdotales 
ipsis  restituemus. 

(95)  Ιχχλησίας  Mans.  in  margine. 


Patbol.  Ga.  LXXXIU. 
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CLVII.  — Reiaiio  Orientalis  concUiabuli  ad  imperatO-  ii  PNZ'.  — 'Αναφορά  τής  ΑκαταΜκής  σντόόοι*  χρός 

rem  victoriis  clarum,  rursum  significans  depositio-  xbr  καΛΛίηκον  βασιΛέα,  δηΛονσα  χαϊ  α^θις 
• nem  Cyrilli  et  Memnonis,  τήτ  γεγενημέν^ν  χαθαίρεσιν  ΚυρίΧΧον  καϊ 

Μέμγονος  (S^). 

Pielas  vestra,  quae  benefaciendo  orbi  et  Eccle-  Ή διαλάμπουσα  ύμών  εύσέβεια  έπ*  εύεργεσ!^  τΐ;ς 
siis  Dei  clarescit,  jussit  nos  in  Ephesiorum  civitate  οΐχουμένης  χα\  των  του  Θεού  Έχχλησιών  έχέλεο^εν 
congregari,  ut  inde  lucrum  et  pax  Ecclesiae  conci-  ήμδς  έν  vjj  των  Έφεσίων  άθpoισθήvae,  ώστε  χέρβο; 
liaretur,  non  ut  omnia  confusione  et  perturbatione  xa\  εΙρήνην  τ!]  Έχχλησίςι  περιττοιήσαι,  ούχ  ώττε  συγ- 
complerentur.  Sed  ct  ipsa  vestrae  majestatis  edicta  χύσεως  κα\  άταξίας  πάντχ  πληρώσαι.  Κα\  αυτά  οΙ 
aperte  ac  diserte  piam  vestram  et  pacificam  pro  χά  του  ύμετέρου  κράτους  θεσπίσματα  σαφώς  χαε 
Ecclesiis  Dei  indicant  mentem.  $ια^^ήοην  τ6ν  εύσεβή  υμών  χα\  είρηνιχ^ν  ΰπ&ρ  των 

του  Χρίστου  Έχχίησιών  μηνύει  σχοτΐύν. 

Atqui  Cyrillus  Alexandrinus,  ad  perniciem  Ec-  Όδ^  έπ’  δλέθρψ  των  Εκκλησιών  κα\  τεχθείς  κσΐ 
clesiarum,  ut  videtur,  et  natus  et  educatus,  assum-  τραφε\ς,  ώς  Εοικε,  Κύριλλος  ό τής  'Αλεξάνδρειά;, 
pia  cooperatrice  Memnonis  Ephesii  audacia,  pri-  συνεργδν  λαβών  τήν  Μέμνονος  τοΰ  Έφεσίου  θρασύ- 
roum  quidem  in  placidum  et  pium  1324  vestrum  3 τητα,  πρώτον  μίν  είς  τδ  γαληνδν  και  εύσεβ^ς  Ομών 
’ edictum  peccavit,  per  omnia  se  profanum  ostendens,  παρηνόμησε  θέσπισμα,  διά  πάντων  τδ  άχαθοσίωτον 
Nam  cum  vestra  majestas  praiceperit  de  fide  di-  αύτου  δειχνύς.  ToG  γάρ  ύμετέρου  κράτους  θεσπί- 
ligeus  examen  et  inquisitionem , eamqiie  haberi  σαντος  περί  πίστεως  τήν  έξέτασιν  γενέσθαι,  χα\  βά- 
cura  concordia  et  pace  omnium  : Cyrillus  de  Apol-  σανόν  ακριβή  τήν  μεθ’  δμονοίας  χα\  εΙρήνης  των 
linarii  dogmatibus  accusatus,  imo  ipse  seipsum  re-  πάντων*  6 Κύριλλος  έπΙ  το?ς  Άπολί'/αρίου  βόγμασιν 
darguens,  per  ea,  quae  cum  anathemalisinis  nuper-  έγχαλούμενος,  μάλλον  δδ  αύτδς  έαυτδν  έλέγξας,  c.* 
rime  in  regiam  urbem  cum  propria  subscriptione  ών  πρώην  εις  τήν  βασιλίδα  πύλιν  μετ'  Ιδίας  ύιεογρσ- 
raisit,  in  quibus  deprehensus  est  sentire  cum  impio  φής  άπέστειλε  μετ'  άναθεματισμών,  έν  οΤς  τά  τού 
et  haeretico  Apollinario  , his  omnibus  posthabitis,  δυσσεβοΰς  κα\  αίρετικοϋ  Άπολιναρίου  φρονών  έ>ή- 
quasi  tempora  haec  regia  gubernatione  destituta  es-  λεγχται,  χα\  ούδενδς  τούτων  φροντίσας,  ώς  έν  άβατ.- 
£cnt,  in  omnem  prolabitur  iniquitatem  : cumque  λεύτοις  χαιροΖς,  χωρεΐ  πρδς  πάσαν  παρανομίαν*  χίΙ 
'Oporteret  rationem  reddere  pravae  suae  de  Domino  δέον  λόγον  δούναι  ύπέρ  ών  διεφθαρμένη  χρήται  τή 
nostro  Jesu  Christo  opinionis,  sibi  auctoritatem  περ\  τδν  Κύριον  ήμών  Ίησουν  Χριστδν  δόςη,  άρπά- 
usurpans,  neque  * a canonibus,  neque  a vestris  edi-  σας  Ιαυτφ  τήν  αυθεντίαν,  τήν  μήτε  παρά  των  κα*/ό- 
ctis  ei  concessam  , in  omne  genus  immodestiae  ac  C νων  αυιψ  δεδομένην,  μήτε  άπδ  των  ύμετέρων  θεσπι- 
sceleris  ruit.  σμάτων,  δρμά  πρδς  παν  είδος  άταξίας  καΐ  παρα*^ 

μίας. 

Quamobrem  mota  sancta  synodus,  quae  non  ap-  Έπ\  τούτοις  κινηθεϊσα  ή άγια  σύνοδος,  ή ού  παρα- 
probavit  ejus  adinventiones  fidei  pestiferas,  ipsum  δεξαμένη  τάς  έπ\  λύμη  τής  πίστεως  αύτου  έηνοέας, 
quidem  deponit  propter  praedicta  omnia  : Merono-  τούτον  μέν  χαθαιρεΐ  δ:ά  τά  προειρημένα  πάντα*  Mi- 
nem vero,  velut  administrum  ejus,  et  commilitonem  μνονα  δέ  ώς  συνεργδν  αύτού  καΐ  συναγωνιστήν  έν 
in  omnibus,  qui  et  innumeras  turbas  contra  sanctis-  άπασι  γεγενημένον,  κα\  μυρίους  θορύβους  κατά  τών 
simos  episcopos,  pravae  illius  ac  haereticae  opinioni  άγιωτάτων  έπισχόπων,  τών  συνθέσθαι  τή  αιρετική 
assentiri  recusantes,  excitavit;  et  ecclesias  atque  εκείνου  χακοδοςία  μή  άνασχομένων,  έγείραντα,  κα\ 

' oratoria  omnia  conclusit,  quasi  adessent  paganorum  τάς  έκκλησίας  καΐ  πάντα  τόπον  ευκτήριου  κλείσαν- 
et  hostium  Dei  tempora;  et  vulgus  regionis  Ephe-  τα,  ώς  έν  Έλληνικοΐς  και  θεομάχοις  καιροί;*  κα\ 
siorum  introduxit,  adeo  ut  nobis  quotidie  de  summa  πλήθος  έπιχώριον  τής  Έφεσίων  έπεισαγαγόντα,  ώς 
rerum  periclitandum  sit,  dum  non  dc  defensione,  περί  τού  παντδς  ήμϊν  είναι  καθ'  έχάστην  τδν  χίνδυ- 
sed  de  rectis  fidei  dogmatibus  cogitamus.  Hos  enim  vov,  ού  πρδς  άμυνάν  βλέπουσιν,  άλλα  πρδς  τά  όρθά 
absciudere  nihil  aliud  est,  quam  rectam  fidem  sta-  δόγματα  τής  εύσεβείας.  Τδ  γάρ  τούτους  έχχόψαι, 
luere.  ούδέν  Ετερόν  έστιν,  ή τήν  όρθοοοξίαν  στήσαι. 

Έξεστι  δέ  ύμών  τψ  κράτει  έξ  αύτών  αύτού  τών 
illius  capitibus  impiam  ejus  sententiam  agnoscere  : κεφαλαίων  τδ  δυσσεβές  αύτού  φρόνημα  έπιγνώναι  * 

impium  enim  Apollinarium  , in  haeresi  jam  mor-  τελευτήσαντα  γάρ  τδν  δυσσεβή  Άπολινάριον  έν  τξ 
tuum,  quasi  ex  inferno  excitare,  et  contra  Ecclesias  αΙρέσει,  οΐονεί  έξ  άδου^  έγείρων  , χα\  έπιστρατεύων 
et  rectam  fidem  in  aciem  educere  comperitur,  ct  ταΐς  Έχχλησίαις  καΐ  τή  όρθοδόξφ  πίστει  Ελέγχεται, 
anathematizare  in  suis  expositionibus  evangelistas  κα\  άναθεματίζων  έν  οΤς  έχτίθεται,  εύαγγελιστάς 
aimul  et  apostolos,  et  post  illos.  Ecclesiae  proge-  όμού  χα\  άποστό)/>υς,χα\  τους  μετ*  Εκείνους  Έχχλτ- 

nitores,  qui  a Spiritu  sancto,  non  a propriis  cogi-  σίας  προγόνους  , οί  παρά  τού  άγίου  Πνεύματος,  άλλ* 

lationibus  impulsi,  piam  fidem  praedicaverunt,  et  ούκ  άτιδ  λογισμών  οίκε  ίων  όρμώμενοι  τήν  εύσχβή  π*- 
Evangelium  annuntiaverunt,  contra  eam  quam  iste  στιν  έχήρνξειν,  χα\  κατήγγειλαν  τδ  Εύαγγέλιον,  άπ- 

et  sapit  ct  loquitur  , praecipiendoque  vult  ubivis  εναντίας  οΤς  ούτος  χα\  φρονεί,  χα\  διδάσκει,  χα\  ές 


(96)  Est  in  Mansi  Collect.  conciliorum,  1.  c.,  p.  13S5. 
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έτΛχάγματος  βούλεται  τήν  έαυτοΰ  Ασέβειαν  πανταχοϋ  Α terrarum  suam  impietatem  valere.  Id  quod  nequa· 


τής  οικουμένης  χρατεΤν.  "Οπερ  ού  φέροντες,  τή  σχά- 
σει τή  βεούση  έχρησάμεθα,  τή  τε  θείςι  βοπή  χα\  τω 
τής  εύσεβε^ας  ύμών  θαββουντες  σχοπφ. 

Ίσμεν  γάρ  ώς  οΟβέν  προτιμήσετε  τής  ύγιοΰς  πί- 
στεως , ή συντμαφέντες  ΰμείς  τε,  χαΐ  οΐ  τρισμαχά- 
ριοε  ύμων  πρόγο'^,  άβιάβοχα  τά  τής  βασιλείας  παρ- 
ειλήφατε  σκήπτρα,  τους  τοϊς  άποστολιχοϊς  βύγμασιν 
Ιναντιου μένους  άε\  χαταλύοντες  * &ν  έστιν  δ προειρη* 
μένος  Κύριλλος,  δς  &σπερ  άχρδπολιν  χατειληφώς  τήν 
Έφεσον  διά  Μέμνονος  του  σύνεργού,  δικαίως  μετ* 
αυτού  τήν  χαθαίρεσιν  άπηνέγχατο  * πρδς  γάρ  τοίς 
εΙρημένοις,  πάσαν  έφοδον,  xqX  πάσαν  άταξίαν  έτδλ- 
μησαν  καθ'  ήμών,  ο!  συνελέγημεν,  χαΐ  πδλεων  άμε- 
λήσαντες,  χα\  πατρίδων,  χα\  έαυτών,  ώστε  τδ  ύμέτε- 
ρον  χυρωσαι  θέσπισμα. 

Κα\  έσμέν  νυν  τυραννίδος  παρανάλωμα  , εί  μή 
προχαταλάβη  (97)  ή ύμετέρα  εύσέβεια,  θεσπίζουσα 
έ.έρωσε  (98)  ήμάς  συνελθεΤν,  πλησίον  τιου,  ένθα  βύ- 
νη σδμεθα  άπδ  τε  των  Γραφών,  χα\  των  συγγεγραμ- 
μένων  τοίς  Πατράσι  βίβλων , έλέγξαι  αύτους  σαφώς, 
τδν  τε  Κύριλλον,  χαΐ  τους  ύπέρ  αύτού  ύπαχθέντας, 
ούς  πεφεισμένως  άχοινωνησία  ύτιεβάλομεν,  έλπίβας 
αύτοές  σωτηρίας,  εΐ  μεταμεληθεΤεν,  ύτυοφαίνοντες  · οϊ 
ώσπερ  Ιπ\  στρατείφ  βαρβαριχή  ύλας  Αταξίας  αύτφ 
μέχρι  τού  παρδντος  παρέσχον*  οΐ  μέν  χαθηρημένοι 
βντες  έχ  πολλου,  χα\  ύπ*  αύτού  προσληφθέντες  * οΐ  δέ 
Ακοινώνητοι  τοίς  οίχείοις  μητροπολίταις,  χα\  ύπ'  αύ- 
τού είς  κοινωνίαν  δεχθέντες  - άλλοι  διαφδροις  έγχλή- 
μασιν  έμπεπαρμένοι,  παρ*  αύτού  τιμηθέντες.  Κα\ 
ταύτα  έποίει  Απδ  τού  πλήθους  χυρωσαι  τδ  αίρετιχδν 
αύτού  πειρώμενο;  φρδνημα,  μή  λογισάμενος,  ώς  έν 
εύσεβεία  ούχ  Αριθμδς  ζητείται,  Αλλ’  δρθδτης  δογμά- 
των, χα\  ή τών  Αποστολιχών  δογμάτων  Αλήθεια,  χα\ 
άνδρες  εν  τουτοις  εύσεβώς  έξ  Αποστολιχών  Αποδεί- 
ξεων χα\  μαρτυριών  είδδτες  συνίστασθαι,  χα\  ούχ  έχ 
θράσους  χα\  αύθεντίας  τυραννικής. 

"Οθεν  παραχαλούμεν  χα\  ιχετεύομεν  διά  τάχους 
έπαμύναι  τή  εύσεβεία  πολεμουμένη  τδ  ύμέτερον  κρά- 
τος, χαΐ  διδρθωσιν  δξυτάτην  έπιθειναι  τή  τούτων 
μανία  χα\  τυραννίδι,  ή ώσπερ  τις  λαιλαψ  πρδς  αίρε- 
τιχήν  χαχοδοξίαν  παρασύρει  τούς  θρασυτέρους.  Δί- 
καιον γάρ  τήν  ύμετέραν  εύσέβειαν,  τήν  τών  έν  Περ- 
αίδι  χα\  τών  έν  βαρβάροις  Εκκλησιών  φροντίσασαν, 
έν  τή  'Ρωμαίων  Αρχή  σαλευομένας  μή  παριδεΐν  Εκ- 
κλησίας. 

ΡΝΙΡ.  — 'Ara^ph  tU9)  τών  ΑνατοΛίχών  πρός 
τόν  εύσεβέστατοτ  ρααΛέα,  ήναερ  ίΰωχαν  μετά 
τής  άναφοράς  τής  προγεγραμμέιηις  τφμεγείΛο· 
πρεχεστάτφ  χόμτιτι  Ε1ρτ{να1φ. 

Ήλπίσαμεν  λύσιν  έσεσθαι  τού  ΛΙγυπτιαχού  χλύ- 
βωνος,  τού  ταίς  άγίαις  τού  θεού  Έχχλησίαις  προσ- 
βαλδντος,  τά  τής  εύσεβείας  τής  ύμετέρας  δεχόμενοι 
γράμματα*  έψεύσθημεν  δέ  τής  έλπίβος.  βρασύτεροι 
γάρ  οΐ  άνδρες  έξ  Απονοίας  έγένοντο  * χα\  ούτε  τής 
ένδίχως  χαΐ  έννδμως  έπενεχΟείσης  αύτοΐς  έφρδντισαν 

(97)  Sic  Μ.  ίη  inarg.  Vulg.  χαταλάβη. 

(98)  έτέρωθεν  Maus. 


quam  ferentes,  convenienti  constitutione  sumus  usi, 
divina^gratia  vestrxque  pieutis  mente  fisi. 

Scimus  enim  quod  sanae  fidei  nihil  praeferetis, 
in  qua  educati  vos  et  beatissimi  progenitores  vestri, 
non  interjecto  extraneo  successore,  regni  sceptra 
suscepistis , semper  eos  qui  apostolicis  dogmatibus 
adversantur,  deprimentes;  e quibus  est  Cyrillus 
praedictus,  qui  adjutore  Memnone,  quasi  au-cero  oc- 
cupaturus, veniens  Ephesum,  juste  cum  eo  depo- 
sitioni subjectus  fuit : nam  praeter  ea  quae  diximus, 
omnem  insultum , omnemque  perturbationem  per 
audaciam  aggressi  sunt  contra  nos,  qui  convenimus, 
* relictis  civitatibus  et  patriis , ac  nobis  ipsis,  ut 
edictum  vestrum  ratum  esset. 

At  nunc  sumus  tyrannidi  exposita  praeda ; nisi 
vestra  pietas  antevertat,  edicens,  ut  alio  1326  ^^^9 
propiore  conveniamus,  ubi  poterimus  e Scripturis 
et  e libris  conscriptis  a Patribus,  redarguere  mani- 
feste Cyrillum , et  eos,  qui  ab  illo  dolose  inducti 
sunt,  quos  indulgenter  excommunicationi  subje- 
cimus, spem  salutis,  si  resipiscant,  subindicantes  : 
qui  quasi  in  barbarico  exercitu  materiam  pertur- 
bationis usque  in  praesentem  horam  ei  suppedita- 
runt : alii  quidem  multo  ante  depositi,  et  ab  illo 
suscepti ; alii  vero  excommunicati  a suis  metropo- 
litanis , et  ab  ipso  in  communionem  recepti ; alH 
variis  criminibus  impliciti,  et  ab  ipso  honores  con- 
secuti. Et  haec  fecit  tentans  per  multitudinem  sen- 
sum suum  haereticum  stabilire  : non  expendens 
quod  in  religione  non  numerus  quaeritor , sed  do- 
gmatum rectitudo,  et  apostolicorum  decretorum  ve- 
ritas, et  viri,  qui  illa  pie  ex  apostolicis  demonstratio- 
nibus et  testimoniis  comprobare  sciant,  non  autem 
ex  audacia  et  tyrannica  potestate. 

Proinde  obsecramus  et  oramus,  ut  vestra  ma- 
jestas quamprimum  religioni,  quae  impugnatur,  sub- 
sidium ferat,  et  celerrimam  correctionem  imponat 
illorum  insaniae  et  tyrannidi , quae  quasi  turbo  ad 
haereticam  perfidiam  audaciores  arripit.  Justum 
enim  est  ut  vestra  pietas,  quae  Ecclesiarum  Persidis, 
et  earum,  quae  inter  Barbaros  siuit,  curam  gessit. 
Ecclesias,  quae  in  Romanorum  principatu  jactantur, 
non  negligat. 

1327  CLVIII.  — Relatio  Orientalium  ad  piissimum 

imperatorem,  quam  eum  ante  scripta  retatione 

magnificentissimo  comiti  Irenceo  dederunt. 

Speravimus  fore  ut  dBgyptiaca  tempestas,  qii» 
sanctas  Dei  Ecclesiae  exagitavit,  acceptis  pietatis 
vestrae  litteris  tandem  aliquando  sedaretur  : sed 
spe  nostra  frustrati  sumus.  Etenim  viri  illi  vesania 
acti  insolentiores  evaserunt,  et  neque  depositionem 
juste  * legitimeque  ipsis  illatam  quidquam  curant, 

(99)  Επιστολή  τών  αύτών.  Μ.  in  margine,  pag. 
1389. 
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neque  per  majestatis  veslrae  increpationem  mode-  A καθαιρέσεως,  οΟτε  τ?}  έπιτιμήσει  του  ύμετέρου  κρά- 
sliores  effecti  sunt  : sed  et  pietatis  vestra;  sanctio-  τους  έγένοντο  σωφρονέστεροι  · άλλά  xa\  τους  ττ,; 


ntbus  contemptis,  sanctorumque  Palnim  canonibus 
conculcatis,  cum  abi  sint  depositi,  alii  vero  excom- 
municat i,  festos  dies  in  oratoriis  agunt»  celebrantes 
synaxes. 

Nos  quidem  , sicuti  etiam  Christi  amantem  cel- 
situdinem vestram  ea  de  re  certiorem  antea  fecimus, 
cum  acceptis  clementiae  vestras  litteris  omni  pietate 
plenis,  in  Apostoli  basilica  preces  duntaxat  Deo  fun- 
dere cuperemus,  non  modo  prohibuerunt ; sed  lapi- 
datione facta,  longo  quoque  spatio  insecuti  sunt; 
ita  ut  fuga  cursuque  vitae  periculum  evaserimus. 

Sibi  vero  quidvis  licere  arbitrantur;  iieque 
ad  concilium  convenire , neque  controversiarum 
discussionem  pertractare,  neque  de  haereticis  Cy- 
rilli  capitibus  (quoniam  argumenta,  quae  impieta- 
tem illorum  aperte  ostendunt,  diluere  se  posse 
plane  diffidunt),  rationem  reddere  voluerunt : sola 
autem  audacia  temeritateque  sese  efferunt;  non  ta- 
men audacia,  neque  temeritate,  1328 
quillitate,  sed  scientia,  sed  dogmatum  peritia,  quae 
proposita  sunt,  simul  examinari  debent. 

Eapropter  magnificentissimum  comitem  Irenaeum 
praemittere  compulsi  sumus,  ut  is  et  vestram  pieta- 
tem conveniat,  totiusque  negotii  seriem  expla- 
net : siquidem  nihil  actum  est,  quod  illum  lateat. 
Accepit  idem  a nobis  plurimos  praesentis  morbi 
curandi  modos , quibus  tranquillitas  Ecclesiis  Dei 
restitui  queat.  Rogamus  vestram  mansuetudinem*  ut 
patienter  illos  ab  eo  cognoscat,  el  quod  vestrae  pie- 
tati visum  fuerit,  quanta  fieri  poterit,  celeritate 
praecipiat,  ne  citra  omnem  utilitatem  et  necessita- 
tem hic  consumamur. 

CLIX.  — * Epistola  eorumdem  ad  praefectum  et  magi·· 
strum  a pari. 

Ad  summum,  ut  dici  solet,  malorum  devenimus, 
cum  extremis  periculis  luctamur,  ac  mortem 
quotidie  nobis  ob  oculos  versantem  videmus.  Nam 
quae  aCyriilo  et  Memnone  caeterisqiie  factionis  illo- 
rum consortibus  in  nos  audacter  committuntur,  ea 
omnem  barbaricum  furorem  excedunt , nullumque 
tyrannidis  genus  ab  cis  praetermissum  est.  Continuis, 
prout  in  bello  fieri  solet,  insultibus  audacter  impe- 
timur : aedes  nostras  jam  bis  inscripserunt,  nempe 
ut  illis  sint  manifestae  et  designatae,  qui  impetum 
facturi  sunt.  Omne  templum  nobis  praeclusum  est; 
morbo  consumpti,  ac  vel  modico  coelo  frui  desi- 
derantes, 1329  obliquato  capite  prospicere  non  au- 
demus, contribules  non  secus  ac  infestissimos  hostes 
extimescentes.  Sanctorum  Patrum  canones  conculcati 
sunt,  excommunicat!  et  exauctorati  sacris  operari 
nihil  verentur,  impia  sua  dogmata  copiose  Dei  po- 
pulo . profundentes , et  nos  interim  inclusi  misere 
hic  sumus,  invasionesqiie  circumspectamus  im^ 
minentes. 

Π)  συνελθεΓν  M.  in  margine. 

li)  τιροτρέψαβθαι  M.  in  margine, 
πχρασνει.ν  M.  in  margine. 

0)  9υντρ(θώμεν  M.  in  inarg. 


ύμετέρας  εύσεβείας  νόμους,  χα\  τους  των  άγιων  Πα- 
τέρων χανόνας  πατήσαντες,  οΐ  μέν  χαΟαιρεθενιες,  οι 
βέ  άχοινώνητοι  γενόμενοι,  έν  τοΐς  ευκτηρίοις  έορςά- 
ζουοιν  οίχοις,  συνάξεις  iπtτeλoΰvτες. 

Κα\  ήμάς  μίν»  ώς  χα\  την  φιλόχριστον  ύμών 
έδιδάξαμεν  κορυφήν,  προσεύξασΟαι  μόνον  είς  τδ  άγιον 
βουληθέντας  *Α7»>στόλιον,  μετά  τδ  δέξασθαι  τά  πάσης 
εύσεβείας  γέμοντα  γράμματα  τής  ύμετέρας  ήμερό· 
τητος,  ού  μόνον  έχώλυσαν,  αλλά  χα\  χατέλευσαν,  χα\ 
μέχρι  ιτολλού  χατεδ£ο>ξαν  , ώς  φυγή  χα\  δρόμω  τήν 
σωτηρίαν  ήμάς  πορίσασθαι. 

ΑύτοΤς  δέ  πάν  ότιουν  ποιεΤν  έξεΐναι  νομίζουσιν*  είς 
δ&  συνέδρων  είσελθειν  (1),  χα\  βάσανον  των  ζητου- 
^ μένων  ποιήσασΟαι,  χαΐ  ύπλρ  των  αίρετιχων  του  Κυ- 
ρίλλου κεφαλαίων  άπολογήσασθαι  ούκ  ήνέσχοντο,  τούς 
προφανείς  τής  έν  αύτοϊς  δυσσεβείας  έλέγχους  άπαγο- 
ρεύοντες*  μέγα  δέ  φρονουσιν  έπ\  μόνφ  τφ  θράσει* 
καίτοι  γε  ού  θράσους  , άλλ’  ήσυχίας,  καΐ  γνώσεως, 
κα\  τής  των  δογμάτων  έμπειρίας  ή περί  των  προ- 
χει μένων  συνεξέτασίς  έστι. 

Τούτου  χάριν  ήναγχάσΟημεν  προπέμψασθαι  (2) 
τδν  μεγαλοπρεπέστατον  κόμητα  Ειρηναίον,  χαταλα- 
βείν  ύμών  τήν  εύσέβειαν,  χα\  τά  τοΰ  πράγματος  δι- 
δάξαι  · τά  τε  γάρ  γεγενημένα  ακριβώς  έπίστατα:, 
χαΐ  μεμάθηκε  παρ'  ήμών'  πολλούς  θεραπείας  τρό- 
πους, δι*  ών  δυνατδν  τδ  άτάραχον  ταις  άγίαις  τοΰ 
Θεού  Έκίιλησίαις  παρασχεΟήναι  (3)  * ούς  ίκετεύομιν 
‘ άνεξικάχως  τήν  ύμετέραν  παρ'  αύτου  μαθείν  ήμε- 
ρότητα,  χα\  τδ  δοκουν  τή  ύμετέρφ  ευσεβείςι  θάττον 
χελεΰσαι  γενέσθαι , ίνα  μή  είς  ούδέν  δέον  ένταΰθα 
συντριβώμεθα  (4). 

ΡΝ®*.  — ΈπιστοΛίι  tiar  αυτώτ  χρός  τότ  ίχαρ· 
χον,  καί  τόν  μάριστροτ  όμοίως  (5). 

Είς  Εσχατον  κακδν  (6),  τδ  δή  λεγόμενον,  έληλάχα- 
μεν,  καΐ  δεινοΤς  προσπαλαίομεν  άνηχέστοις,  κα\  καθ' 
έκάστην,  ώς  είπείν,  τήν  ήμέραν(7)τδν  θάνατον  ήμώτ> 
πρδ  όφθαλμών  βλέπομε ν.  Πάσαν  γάρ  βαρβαρικήν 
ύπερβαίνει  μανίαν  τά  ύπδ  Κυρίλλου  χαΐ  Μέμνονος, 
κα\τών  συν  αύτοίς,  καθ'  ήμών  τολμώμενα,  χα\  ούδέν 
είδος  αύτοίς  παραλέλειπται  τυραννίδας.  Έφοδοι  μέν 
γάρ  συνεχείς  , ώς  έν  πολέμφ , τολμώνται,  αΐ  οΙχίαι 
^ ήμών  ήδη  δίς  έπεγράφησαν  , ώστε  δήλας  είναι  χα\ 
Επισήμους  τοίς  έπιέναι  μέλλουσι.  Πας  όιχος  ήμίν 
ευκτήριος  άποκέχλεισται  * νόσφ  διαφθειρόμενοι,  χα\ 
σμιχρου  άέρος  άπολαυσαι  ποθούντες,  προχύιττειν  ού 
θαβ^ΰμεν,  ώς  βαρβάρους  τούς  ομοφύλους  φοβούμε- 
νοι. Οί  τών  άγίων  Πατέρων  κανόνες  πεπάτηνται*  ci 
καθηρη μένος  κα\  άκοινώνητοι  Ιερουργίας  κατατο'*- 
μώσι,  τά  δυσσεβή  αύτών  έχχέοντες  τφ  λαψ  θεοΰ 
διδάγματα*  ήμείς  τε  χαθειργμένοι  διατελουμεν,  χα\ 
τάς  Εφόδους  περισχοπουμεν. 

0)  Υ.  Mansi  Gollect.  concil.  1.  c.,  p,  1384« 

ψ)  Εσχατα  κακών  Μ.  in  margine. 

(7)  ώραν  Η.  in  marg. 
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ΔεόμεΟα  το(νυν  χα\  (κετευομεν  τήν  ΰμετέραν  μεγα·  Α Obsecramus  proinde  vestram  magnificentiam  ; 
λοπρέπβιαν,  μή  τ:αριδε?ν  ήμαςέν  μέσφ  τών  τοιούτων  obniieque  eamdem  rogamus,  ne  nos  tantis  hisce 

άπειλημμένους  χαχών,  άλλ*  έξαρπάααι  ήμΔς  (8)  ώς  malis  undique  cinctos,  sed  evidenti  mortis  discri- 

τάχιστα  του  ύποπτου  θανάτου,  χα\  παρασχευάσαι  τήν  mine,  quanta  fieri  potest  celeritate,  eximat,  efficiat- 

βασιλίδα  πόλιν  χαταλαβειν,  χα\  δούναι  λδγον  ήμοίς  que  ut  ad  regiam  civitatem  accitis  fidei  nostrae  ra- 

ύπέρ  της  πίστεως,  χα\  έζελέγξαι  τών  προειρημένων  tionem  reddere,  ac  praedictorum  tirorum  haeresin 

άνδρών  τήν  τε  αίρετιχήν  χαχοδοξίαν,  χα\  τήν  ύπερ-  incredibilemque  iniquitatem  liceat  commonstrare  : 

βάλλουσαν  παρανομίαν  · εΐ  γάρ  μή  τοΰτο  γένοιτο,  nam,  nisi  hoc  fiat,  peribimus  funditus,  atque  ilJo- 

παντελώ;  άπολούμεθα,  χαΐ  παρανάλωμα  τής  έχείνων  rum  furiis  pabulum  futuri  sumus, 

μανίας  έσδμεθα. 

Πάλιν  τοίνυν  δεδμεθα , χα\  ένορχοΰμεν  πρ6ς  παί-  Denuo  itaque  oramus  et  per  liberos,  et  per  ea 
δων,  πρδς  τών  φίλτάτων,  πρδς  τής  διχαίας  του  θεού  quae  vobis  sunt  charissima,  ac  per  justum  Dei  judi- 

χρίσεως,  μή  περιοφθήναι  παρά  τής  ύμετέρας  μεγα·  cium  obtestamur,  ne  a vestra  magnificentia  neglectr 

λοπρεπείας,  άλλ’  ώς  τάχιστα  έντεϋθεν  άπαλλαγήναι,  relinquamur,  sed  ut  quam  celerrime  hinc  eruamur, 

xx\  έλεύθερον  άέρα  θεάσααθαι.  et  liberum  aerem  Intueamur. 

PS'.  — ΈχιστοΛη  τώr  αυτών·  αρός  rdr  Λραιπό-  CLX. — * Epistola  eorumdem  ad  prcppositum  et  schola- 

ciTor,  καϊ  z6r  σχοΛαστικότ  (9)  όμοίως,  sticum  a pari. 

Ούδλν  άπονοίας  έν  πλημμελήμασι  χαλεπώτερον*  Inter  delicta  nihil  est  gravius,  nihil  perniciosius 
αΟτη  γάρ  έπ\  πάντα  έστ\  τά  άτοπα  ήγεμιόν.  Ύπ6  arrogantia  : ea  enim  ad  absurda  quaeque  deducit, 

ταύτης  ol  Αιγύπτιοι  χα\  οΐ  συν  αύτο?ς  στρβηηγούμε·  Hac  iEgyptii,  et  qui  cum  illis  ceu  sub  signis  mi- 

voi  τών  τε  έχχλησιαστιχών  χαταφρονουσι  θεσμών,  litant,  acti,  ecclesiasticas  leges  aspernantur,  piaque 

xa\  τά  εύσεδή  τών  θεοφιλέστατων  ήμών  βασιλέων  Dei  amantissimorum  1330  imperatorum  nostro- 

πατοΰσι  θεσπίσματα.  ΟΟτε  γάρ  τά  πρώτα,  οθτε  τά  rum  edicta  conculcant.  Nam  iieque  prima,  neque 

δεύτερα,  οΟτε  τά  τρίτα  αύτους  σωφρονειν  έδιδαξαν  secunda,  neque  tertia  imperatorum  epistola  ad  sa-* 

γράμματα.  ΟΟτε  ή έννύμως  αύτοΐς  ύφ*  ήμών  έπεν-  niorero  mentem  eos  revocare  potuit.  Sed  neque 

εχθεΐσα  χαθαίρεσις  έσβεσεν  αύτών  τήν  θρασύτητα.  legitima  per  nos  in  eos  exauctoratio  lata  illorum 

Άλλ'  άθρο^ζονται  μίν  είς  τους  εύχτηρίους  οΓχους  exstinxit  audaciam.  Sed  et  in  oratoriis  spreta  lege 

παρανύμως,  έπιτελουςι  δλ  συνάξεις  άθέσμους,  χαί  conveniunt,  et  profanas  synaxes,  etiamsi  populi 

τοι  γε  τών  λαών  ταύταις  ού  παραβαλύντων.  Πα^/ci  τε  tion  veniant,  scelerate  celebrant,  et  omnibus 

θείφ  οΓχφ  φρουρούς  έπιστήσαντες,  ούδένα  πλήν  αύ-  sacris  aedibus  custodes,  qui  nullum  nisi  ipsos  ingre- 
τών  είσιέναι  συγχωρούσι.  ΚαΙ  ταυτα  ήδη  διά  γραμ-  ^ sinant,  adhibuerunt.  Et  quidem  jam  ante  per 
μάτων  έτέρων  τήν  ΰμετέραν  έδιδάξαμεν  μεγαλοπρέ-  litteras  vestrae  magnificentiae  indicatum  est,, 

πειαν,  δπως  έχινδυνεύσαμεν  προσεύξασθαι  βουλή-  quantum  periculum  adiverimus,  quando  pientis- 
θέντες  είς  τδ  άγιον  Άποστύλιον,  μετά  τδ  δέξασθαι  simorum  Ghristique  amantium  imperatorum  nostro- 
τά  διά  του  θαυμασιωτάτου  Παλλαδίου  του  μαγιστρια-  litteris  per  Palladium  comitem  praeclarissimum 

νοΰ  γράμματα  τών  εύσεβεστάτων  ήμών  χα\  φιλοχρί-  acceptis,  ad  sanctam  Apostoli  basilicam  adorare 
στων  βασιλέων.  Ού  γάρ  μύνον  έχωλύθημεν  προσεύ-  instituebamus.  Etenim  non  modo  ab  oratione  fui- 
ξασθαι,  άλλά  χα\  χαταλευσθέντες  μέχρι  πολλοΰ  χατ-  °>us  prohibiti , verum  etiam  lapidibus  impetiti , 
εδιώχθημεν.  hostilique  insectatione  longe  abacti. 

Επειδή  τοίνυν  χαΐ  τής  εύσεβείας  ύπάρχετε  τρύφι-  Cum  it-aque  pietatis  alumni  sitis,  omnique  virtu- 
μοι,  χα\  έν  άρετή  διαλάμποντες  πάση , ώς  τήν  ύμε-  l^m  genere  praefulgeatis,  adeo  ut  vestra  gloria  in 

τέραν  εύκλειαν  έν  τοΓς  άπάντων  περιφέρεσθαι  στύμα-  omnium  ore  versetur,  ct  sanctam  Ecclesiam  ala- 

σι,  xa\  τής  άγίας  Εκκλησίας  έχθύμως  (10)  ύπερμα-  criter  propugnetis,  omnem  diligentiam,  ut  secundis 
χεΤτε,  πάσαν  ποιούμενοι  προμήθειαν,  ώστε  διηνεχώς  perpetuo  ventis  feratur,  adhibentes,  amplitudinem 
αύτήν  έξ  ούρίων  φέρεσθαι , παραχαλοΰμεν  ύμών  τδ  j)  vestram  obtestamur  , iit  pientissimo  Ghristique 
μέγεθος,  χα\  τά  ήμέτερα  γράμματα  ύπαναγνώναι  τφ  amanti  imperatori  nostro  litteras  nostras  legatis, 

εύσεβεστάτφ  χαι  φιλοχρίστφ  ήμών  βασιλε? , χα\  πά-  omnique  studio  ad  hoc  incumbatis,  ut  praesens  qui- 

σαν  6 πενεγχεΤν  (1  i)  σπουδήν,  ώς  τήν  μέν  παρούσαν  * dem  confusio  compescatur,  omnique  perturbatione 
παυΟήναι  (12)  σύγχυσιν,  άταρά/ως  δέ  χα\  θορύβου  ac  tumultu  e medio  sublato,  communis  synodus 

παντδς  χωρίς  τδ  χοινδν  γενέσθαι  συνέδρων,  χα\  τοΤς  celebretur  , et  quaelibet  disceptantium  pars  rebns- 

άμφισβητουμένοις  έκαστον  μέρος  τών  άμφισβητούν-  controversis  assistat, 
των  συ  στη  ναι. 

PSA',  — 'Κναφορά  ΛΤρός  βασιΛέα  Ίωάτν·ου  1331  CLXI.  — Ίοαηηΰ  archiepUeopi  Autioekent 
άρχιεχισκόαον  ΆττιοχεΙας  χαΐ  tibr  ai>r  αύ-  cteterorumque  qui  illi  adhmrebant,  relatio  rescripta 
τφ,  tV  άντέγραψατ  6i& ΠαΧΧαδΙον  μαγι&τρια-  imperatorem  per  Palladium  magistriauum. 

rov  (15). 

Τούτο,  εύσεβεΓς  βασιλείς , τούτο  ύρθοδοξία;  σύστα-  Hoc,  pii  imperatores,  hoc  orthodoxae  fidei  fulci- 

(8)  ήμ.  — παρασχ.  addit  Mans.  (II)  είσενεγχειν  M.  in  margine. 

(9)  γενύμενον  addit  M.  in  marg.,  1,  c.,  p.  1585.  (12)  ποΟήναι  Garn.  inepte. 

(1(1)  εύθύμως  M.  in  margine..  (15)  Apud  Mansi  exstat  i.  c.,  p.  1579  seq. 
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luenium  e$l,  onuiia  ab  illis  illegUime  acta  evertere 
et  autiquare,  quas  etiam  per  canonicas  sanctiones 
jam  ante  eversa  et  antiquata  erant,  «niversaque 
ajnodo  simul  congregata,  primo  loco  dogmatum 
examinationem  instituendam  indicere.  Sane  cum 
decreta  vestra  proxime  allata  non  absque  magna 
laudum  prsdicatione  legissemus,  orbem  terrarum 
beatum  judicavimus,  cui  talibus  subesse  sceptris, 
talique  gubernari  contigerit  imperio. 

, Verum  ut  ista,  quaecunque  mandastis,  omnem 
' admirationem  longe  excedunt,  imperatores  piissimi, 
ita  nobis  quoque  necessarium  illud  est,  ut  vestrae 
majestati  rationem  reddamus,  cur  in  Ephesiorum 
metropoli  constituti,  condemnationis  sententiam 
in  eos  ferre  compulsi  fuerimus,  qui  ab  ipso  statim 
exordio  vestra  decreta  proculcaverunt,  qui  propriae 
conscientiae  stimulis  agitati,  Apollinarii  et  Arii 
dogmata  contra  pietatem  confirmare  et  innovare 
voluerunt,  per  ea,  quae  Gyrlllus  olim  Alexandriae 
episcopus  nuper  capita  scribens  cum  anathema- 
tismis  omni  superstitione  referta,  ad  urbem  re- 
giam misit : qui  priusquam  ullam  divinotum  dog- 
matum scruuiionem  attigissent,  ad  odium  et  ini- 
micitias sese  verterunt,  cum,  nulla  piarum  sanctio- 
num vesirarum  ratione  babita,  iniquam  adeo  sen- 
tentiam im  adversus  tantam  ConstantinopoUs 
imperatricis  civitatum  sedem  temere  proferre  non 
dubitarunt. 

Itaqne  illorum  insania  et  insolentia  per  seipsam 
manifesta  est  omnibus,  propter  quod  etiam  sancta 
synodus  recto  animi  sensu,  divinoque  zelo  per- 
mota et  sanctis  Ecclesiis  consulens  , condemna- 
tionis sententiam  in  eos,  qui  suo  jam  ante  ju- 
dicio condemnati  erant,  protulit : nihil  culpabile, 
absit,  vel  temerarium,  quod  quispiam  dixerit,  bac 
tn  re  committens;  sed  pietati , qu»  in  periculum 
adducta  videbatur,  ante  omnia  prospiciens. 

Atque  haec  actorum  nostrorum  apud  majestatem 
vestram  justissima  sit  defensio.  * Neque  enim  aut 
gratia  aitt  odio  ducti  sumus ; sed  hoc  unum  specta- 
vimus, ut  piam  fidem  fluctuantem  ab  iis  quasi  in 
salutem  vindicaremus , qui  scripta  sua  in  summam 
illorum  contumeliam  et  labefactationem  munire 
studuerunt,  quae  Petrus  professus  est,  qu»  de  Deo 
locatus  est  Joannes*,  quae  Matthaeus  et  alii  evange- 
listae  praedicarunt,  quae  Paulus  Spiritu  suggerente 
docuit,  quae  omnes  orthodoxi  ubique  terrarum 
praedicatiane  divulgantes,  piam  fidem  plantave- 
runt. 

Qoare  vestram  pietatem  majesutemque  in  or- 
thodoxa doctrina  educatam  obnixe  rogamus,  quan- 
tum rogare  possumus,  ut  hanc  orthodoxam  fidem 
retineat  firmiter  ac  propugnet,  et  incolumem  con- 
servet, cum  in  his  summa  rerum  spes  vobis  posita 
sit.  Nos  autem  et  antea  et  nunc  quoque  animo  pa- 
rati sumus,  juxta  pietatis  vestne  decreta,  neque 

(\A)  δεκατριών  addit  Mans.  iii  marg. 

(15)  αψαντας  M.  in  margine. 

(16)  ϋται  H.  in  margine. 


, αις,  τδ  λΟσαι  πάντα  τά  άΟέαμο>ς  ύπ*  έχιΓνων  τζγε- 
νημένα  , χαΐ  τοΐ(  χανόσιν  ήδη  προλελυμένα,  τδ  έν 
ι^ρώτη  τάξει  προστάξαι  τήν  έξέταβιν  των  δογμάτων 
έν  τή  αυνελθούατ^  σονδδιρ  γενέαθαι.  ΈμαχαρΙααμεν 
τήν  οΐχουμένην  τά  πρόσφατον  ή μ?ν  χομισδέντα  υμών 
θεσπίσματα  σδν  έπαΐνοις  μυρίοις  άναγνόντες,  έφ* 
οίοις  σχήπτροις , χα\  έφ'  οϊλ  βασιλείς  διαχυβερνά- 
ται. 

Άλλ'  ώσπερ  ταΰτα  παντδς  θαύματός  δστιν  έπέχεινα, 
δσα  προστετάχατε , εύσεβέστατοι  βασιλείς , ούτω 
χα\  ήμΐν  άναγχαία  έστίν  ή πρδς  τδ  ύμέτερον  χράτο; 
άπολογία,  περ\  ών  συνηλάθημεν  iv  τή  Έφεσίων  γεν0- 
μενοι  πόλει  χαταψηφ£σασθαι  χα\  χατσχριναι  τους  έχ 
προοιμίων  τά  ύμέτερα  πατήσαντας  θεσπίσματα* 

^ τους,  έπειδή  ύπδ  του  οίχείου  συνειδότος  ήλαύνοντο, 
χυρώσαι  θελήσαντας  χα\  άνανεώσαι  τά  Άπολιναρίου 
υλ\  Άρείου  δόγματα  χατά  τής  εΟσεβείας,  έν  οΤς  Κύ- 
ριλλος ό 'Αλεξάνδρειάς  πρώην  είς  τήν  βασιλίδα  πολιν 
χβφάλαιά  τινα  μετά  άναΟεματισμών  (U)  έξέπεμψε 
μετά  πάσης  έθελοθρησχείας*  τους,  πρ\ν  άψωνται  (15) 
τής  των  θείων  δογμάτων  έρεύνης,  πρδς  Ιχθραν  χα\ 
άπέχθειαν  Ιδόντας,  έν  οΤς  έτόλμησαν  τιαρά  τά  Ομέτε· 
ρα  εύσεβή  θεσπίσματα,  ψήφον  ούτως  άδιχον  έξενεγ- 
χείν  χατά  τοσούτου  θρόνου  τής  βαβιλίδος  τών  πόλεων 
Κωνσταντινουπόλεως . 

Ή μέν  ούν  τούτων  παροινία  αύτόθεν  πάσιν  άν- 
θριυποις  θήλη  έστίν  * έφ'  fj  χα\  ή άγια  σύνοδος,  όρθώ 
τφ  φρονήματι  χα\  ζήλφ  χατά  Θεδν  χινηθείβα,  χα\ 
φειδοί  τών  άγίων  Έχχλησιων,  χατέχρινεν  αθτσχατα- 
χρίτους  βντας  * ού  μεμτηόν.τι,  μή  γένοιτο,  ουδέ  θερ- 
μδν,  ώς  &ν  τις  εΓποι,  πράττουσα , άλλά  τή  εύσεδεία 
χινδυνευούση  πρδ  πάντων  άμύνουσα. 

Αυτή  ύπέρ  τών  παρ'ήμών  πεπραγμένων  διχαιο- 
τάτη  πρδς  τδ  ύμέτερον  χράτος  έστω  (16)  άπολογίβ- 
ήμών  μέν  μήτε  πρδς  χάριν,  μήτε  πρδς  άπέχθειατ# 
βλε πόντων,  άλλ*  ένδς  βντων  (17),  τού  τήνεύσεβή  πι- 
οτί ν κυματουμένην  ώσπερ  διασώσαι  ύπδ  τών  τά  έαυ- 
τών  συγγράμματα  αύθαδείφ  βουληθέντων  χρατύναι, 
έπ*  άθετήσει  χα\  ΰβρει,  ών  Πέτρος  ώμολόγησεν,  Sir* 
Ιωάννης  έθεολόγησεν,  ών  Ματθαίος  έχήρυξε  χα\  ο: 
λοιποί  εύαγγελιστα\,  ών  Παύλος  τή  του'ΙΙνεύματος 
ένεργείφ  έδίδαξεν,  ών  άπαντες  ο1  όρθόδοξοι  παντα- 
χού  τής  οίκουμένης  τδ  κήρυγμα  έχφέροντες  τήν  ευ- 
σεβή πίστιν  έββίζωσαν. 

Ταύτης  της  όρΟοδόξου  πίστεως  εύχόμεθα,  όση  τις 
εύχής  ήμΐν  δύναμις,  τήν  ύμετέραν  εύσέβειαν,  χαι  τΑ 
ύμέτερον  τή  όρθοδοξία  έντεθραμμένον  χράτος,  άντ- 
έχεσθαί  τε  χαΐ  ύπερασπίζειν,  χα\  άτρωτον  διαφυλάτ- 
τειν,  ώς  εν  τούτοις  ύμΐν  ο(;σης  της  πά'/τα  ύμίν  συν- 
εχούσης  τής  τών  πραγμάτων  έλπιδος  * ήμών  χα\  νύν 
χα\  πρότερον  πάρε  σκευασμένων  μή  έχχλΐναι , χατά 

(17)  δντος  Μ.  in  marg.  Locos  b.sud  dubie  com- 
ptus, in  quo  pro  έ*/δς  δντος  legerim  ένωσάντοιν. 
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•zk  ύμέτζρα  Θΐ5π(σματα,  μήτε  6εξι3(,  μήτε  αριστερά,  Α ad  dextram,  neque  1333  ^d  sinistram, quemadmo* 
ώς  ή θε(α  Ιφη«  Γραφή.  Επειδή  γάρ  πρδς  τδ  εύσε-  dum  divina  Scriptura  loqaitur*S  declinare.  Nam  cum 
6^ς  τήν  π&σαν  ^οττήν  τδ  ύμέτερον  Εχει  χράτος,  οΐ  omne  majestatis  vestrae  studium  ad  pietatem  inten- 
μ^^  πειθδμενοι  Εξουσι  τδν  παρ'  ύμών  αύτών  Επαινον,  dat,  illi  quidem  qui  paruerint,  a vobis  ipsis  laudem, 

xal  τήν  παρά  τοΟ  θεοΟ  άποδοχήν  · οΐ  δδ  πρδς  νεωτε-  a Deo  autem  commendationem  reportabunt,  caeteros 

ρυμους  βλέποντες,  χαΐ  τήν  έχ  θορύβων  Επινοητήν  vero  qui  novitatibus  dant  operam,  sibiqiie  imagina- 

δύναμιν  ΕαυτοΤς  χατασχευάζοντες,  ώσπερ  ot  τάς  τυ-  riam  quamdam  tumultuatione  potentiam,  proinde 

ραννίδας  ταΤς  εύνομ(αις  Επεισάγοντες  άξίαν  άπενέγ-  ac  illi  qui  bene  temperatis  rebus  publicis  lyranni- 

χωνται  αίσχύνην  (18),  άτε  δή  τήν  ευνομίαν  διαφθεΤραι  dem  inducunt,  comparare  student,  justam  ignomi* 

σπουδάσαντες,  χα\  τάς  ύμετέρας  παρεγγυήαεις  χα-  niam  tanquam  justi  regiminis  corruptores,  vestra- 

μαΐ  βιψαι  τΓΛμήσαντες.  rumque  denuntiationum  temerarii  contemptores, 

* incurrent. 

*Ωστε  τοίνυν  μηδεμίαν  ταραχήν  ή θδρυβον  έν  τφ  Quapropter  ne  turbatio  aut  aliqua  tumultuatio 
v.oivcji  γενέσΟαι  συνεβρίω,  θεσπισάτω  ύμών  ή φιλύ-  concilium  infestet,  vestra  Christi  amans  celsitudo 
χριστός  χορυφή  δύο  έχάστφ  μητροπολίτη  συνεΤναι.  decernat,  ut  duo  tantum  cuilibet  metropoli tano  ad- 
Επειδή  xaV  ήμεις  τοις  τής  ύμετέρας  εύσεβείας  γράμ-  D sint.  Nam  et  nos  pietatis  vestrae  litteris  obsecuti, 
μααιν  εΓξαντες  τοαούτους  Επαγύμεθα,  δυνάμενοι,  totidem  adduximus,  cum  tamen , si  quidem  mulli- 
είπερ  άρα  πλήθους  ήν  χρεία,  πλείατους  Εχειν  μεθ*  tudine  opus  fuisset,  plurimos  egregie  in  divinis 
Εαυτών  τους  τά  θεία  δόγματα  άχριβώς  Επιαταμένους,  dogmatibus  institutos,  nec  ulla  ratione  cum  impe- 
xal  ούδδν  τφ  άμαθε?*  των  θείων  πλήθει  'Ασιανών  χαΐ  rita  divinarum  rerum  Asiaticorum  et  iEgyptiorum 
Αιγυπτίων  Εοιχύτας.  Εί  γάρ  τούτο  μή  γένοιτο,  άνάγ-  turba  conferendos,  nobiscum  habere  potuissemus, 
χη  σύγχυσιν  αύθις  γενέσθαι  · ΑΙγυπτίων  μδν  βντων  Nisi  enim  hoc  statuatur,  fieri  non  potest  quin  ali- 
πε  ντήχοντα  * 'Ασιανών  δδ  των  ύπδΜέμνονα  τδν  τής  rursus  oriatur  confusio  : siquidem  quinqua- 

τυραννίδοςήγεμόνα,  τεσσαράχοντα  * χα\τών  Ev  Παμ-  gjnia  sunt  iEgyptii , sub  Memnone  tyrannidis  duce 
φυλίφ  αίρετιχών  Μεσαλινιωτών  (19)  λεγομένων  δο>.  quadraginU  Asiatici,  duodecim  item  ex  Pamphylia 
βεκα  · χωρ\ς  των  συνόντων  τφ  αύτψ  μητροπολίτη,  haeretici,  Messalianitarum  nomine  appellati : praeter 
κα\  έτέρων  χαθηρ ημένων  χα\  άχοινωνήτων  κατά  δια-  alios  eidem  metropolitano  * adhaerentes,  et  alios  a 
φόρους  τόπους  (20)  ύπδ  συνόδων  ή ύπδ  Επισκόπων  synodo  vel  ab  episcopis  diversis  in  locis  excommu· 
γεγενημένων  · ο?περ  είσιν  ούδΕν  Ετερον,  ή πλήθος  nicatos  et  depositos,  qui  sane  aliud  nihil  sunt. 
Ανθρώπων,  ούδδν  μδν  άχριβδς  των  θείων  δογμάτων  quam  hominum  turba  divinorum  dogmatum  nescia, 
έπισταμένων,  ταραχής  δε  και  θορύβων  μεστών.  Δεό-  1334  ad  tumultus  seditionesque  nata.  Preca- 
μέθα  τοΕνυν  χα\  ίχετεύομεν  τήν  ύμετέραν  εύσέβειαν  mur  proinde  vestram  pietatem,  supplicilerque  ro- 
αύθις  φροντίσαι,  έπιτεΐναι  δδ  τή  συνόδω  τήν  είρήνην  gamus  ut  rursum  cogitationem  suscipiat,  solilo- 

τώ  συνήθει  ύμών  εύσεβεΐ  θεσπίσματα  que  vestro  pio  decreto  pacem  concilii  adaugeri 

curet. 

Νομίσαντες  γάρ  νύν  γούν  αύτοΰς  σωφρονήσειν  διά  Etenim  rati  vel  nunc  tandem  fore  ut  propter 
τά  ευσεβή  γράμματα  τής  θεοφιλούς  ύμών  κορυφής,  pias  devoti  culminis  vestri  litteras  resipiscerent, 
μετά  τδ  άναγνωσΟήναι  αύτοις  τδ  πάαης  ευσεβούς  posteaquam  decretum  omni  pietatis  sensu  plenum 
προθέσεως  γέμον  θέσπισμα,  χαι  ταύτα  ήμάς  ύπαγο-  illis  est  lectum,  nosque  has  litteras  dictaveramus, 
ρεύσαι  τά  γράμματα,  άπήλθομεν  είς  τδ  Άποστόλιον  profecti  sumus  ad  Sancti  Joannis  evangclistse  apo« 
τού  άγίου  Ίωάννου  τού  εύαγγελιστού,  χα\  εύχαρι-  stolicam  ecclesiam,  gratias  acturi.  Deumque  pra 
στήσαι  χα\  προσεύξασθαι  ύπερ  τού  ύμετέρου  κράτους  vestra  majestate,  proque  pio  animi  vestri  instituto 
xai  τού  εύσεβούς  ύμών  σκοπού.  ΟΙ  δδ  θεασάμενοι  consilioque  rogaturi.  Cum  autem  illi  nos  conspicati 
ήμάς  παραχρήμα  τδν  ναδν  Απέκλεισαν.  Ώς  δδ  έξω-  essent,  repente  templum  nobis  occluserunt.  Itaque 
θεν  προσευξάμενοι,  και  μηδεν\  μηδδν  είτιόντες  Επ-  0 cum  forinsecus  adoraviss^emus,  silentioque  reverte*· 
ανήειμεν,  πλήθος  Εξήλθον  οίχετών  τινων,  κα\  τούς  μεν  remur,  famulorum  quorumdam  multitudo  erum- 
ές  ήμών  χατέσχον,  τών  δδ  τά  ζώα  άπέσπασαν,  άλ-  pens,  alios  quidem  nostrorum  detinuerunt,  noq- 
λους  δδ  τραυματίας  Ετη>ίησαν*  ήμάς  δδ  βοπάλοις  και  nullis  jumenta  sua  abstulerunt,  quosdam  etiam 
λίΟοις  χατεδίωξαν  μέχρι  πολλού  διαστήματος,  ώς  vulneraverunt;  nos  autem  fustibus  et  lapidibus 
όναγχασθήναι  ήμάς  μετά  πολλής  Επείξεω;  (21)  φυ-  longo  intervallo  insectati  sunt,  ita  ut  tanquam 
γειν,  βαρβάρων  διωκόντων.  Ταύτα  δε  εκ  πολλού  ηυ-  Barbaris  insequentibus  magna  cum  festinatione 
τρέπισεν  ό Μέμνων,  μή  συγχωρών  μηδενΙ,  μήτε  fugam  capessere  cogeremur.  Ilaec  autem  mullo 
προσεύξασθαι  Ev  εύκτηρέψ  οΓχφ,  μήτε  μετ'  εΙρήνης  Jam  ante  praeparaverat  Memnon  : nulli  nostrum  vel 

·*  Deut.  V,  32. 

(18)  SicMans.  in  margine.  In  textu  habebat  άξ.  (20)  Ita  legendum  haud  dubie  pro  vulg.  τρόπους, 
δπενεγχόντες  αίσχ.  quae  verba  exciderunt  e Garnerii  quod  et  notatum  erat  in  marg.  Mans.  recensionis. 

(21)  Επιδείξεως  Mans.  in  margine  inepte. 

(19)  Μεσαλιανιτών  M.  in  marg. 
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in  aliquo  oratorio  precari,  vel  quiete  debiloque 
qrdine  res  ecclesiasticas  tractare  sinens. 

Quare  obtestamur  vestram  pietatem,  ut  praecipue 
Memnonem  tyrannum,  jam  depositum  ob  has  inso- 
lentias, et  omnia  turbantem  ac  miscentem,  ne 
facta  sua  diligenti  examini  subjiciantur,  hac  civi- 
tate pelli  jubeat.  Nam  nisi  hic  expellatur,  fieri  ne- 
quit ut  pacem  aliquando  recuperemus,  aut  pieta- 
tis  vestrae  scopus  ad  exitum  perducatqr. 

( ^ 


xa\  χαταατάσεως  διαθβΖναι  τά  έχχλΓ^σιβιστΕχά  πρά- 
γματα. 

Δβ^μεθα  τοίνυν  τη;  ύμετέρας  εύαεβεία;,  έξαιρί* 
τως  Μέμνονα  τ6ν  τύραννον  προ7τάξα(  Ιχβληθηνζι 
τη;  τυόλεως  ταύτης,  διά  γε  τά;  άταξία;  αύτού  ταύτζ; 
χαθαιρεθέντα,  χαΐ  χυχώντα , ΰατε  μή  άχριβω;  έρευ. 
νηθήναι  τά  χαθ*  αύτόν,  Ε1  γάρ  ουτος  μή  Ιξέλβοι, 
άβύνατον  εΙρήνην  γενέαΟαι,  ή τδν  αχο;:δν  τής  Ομετέ* 
ρας  εύσεβείας  ε1;  ιςέρας  άχθήναι· 


CLX1I.  — Epistola  (S2)  Theodoreti  ad  episco- 
pum Andream  Samosatenum  scripta  ab  Epheso. 

Ab  Epheso  scribens  saluto  tuam  sanctitatem, 
quam  beatifico  quidem  infirmitatis  causa,  amabilem 
autem  (23)  Deo  existimo ; quoniam  auditu,  non  ex- 
perimento, cognovit  mala  quae  hic  facta  sunt,  mala 
omnem  rationis  vim  superantia  et  historicam  vin- 
centia narrationem,  conlinuisque  lacrymis  et  per- 
petuis fletibus  digna.  Periclitatur  enim  Ecclesise 
corpus  dirumpi  (14)  : magis  id  vero  (15)  jam  in- 
cisionem suscepit,  nisi  ille  sapiens  medicus  divisa 
et  putrefacta  membra  reficeret  et  conjungeret  (16). 

Insanit  iterum  iEgyptus  adversus  Deum,  et  bel- 
lat cum  Mose  et  Aaron,  et  famulis  ejus  (17),  et 
plurima  pars  Israel  adversariis  consensit;  nimis 
vero  pauci  sunt  sani,  1335  qui  et  pro  pietate  la- 
bores * sponte  sustinent.  Deculcafa  sunt  pietatis 
venerabilia.  Illi  qui  depositi  sunt,  sacerdotalia  mi- 
nisteria peragunt;  et  qui  deposuerunt,  domi  sedent 
gementes.  Illi  qui  cum  depositis  excommunicat! 
eunt,  depositos  liberaverunt  depositione,  sicut  ar- 
bitrati sunf. 

Talem  ludunt  synodum  iCgyplii,  et  Palaestini,  et 
Pontici,  et  Asiani,  et  cum  his  Occasus.  Plurima 
enim  pars  orbis  terrarum  morbum  suscepit. 

Quales  mimi  ridiculorum,  in  tenipore  impietatis, 
sic  pietatem  in  comoedia  (Ifi)  deluserunt?  Qualis 
vero  comoediae  scriptor  talem  unquam  fabulam 
recitaverit  ? Qualis  vero  tragoediae  ooeta,  digne  fler 
tus  eorum  conscripserit  ? Tanta  et  talia  Dei  Eccle- 
siae (29)  mala  (50)  insultaverunt  : quanquam  (31) 
brevissimam  particulam  narravi  eorum  quae  praer 
sumpta  sunt  (32)^ 


1336  CLXIII.  — Epistola  prima  (33J  legatorum 

{Orientalium  Calchedonem  missorumt  inter  quos 
erat  Theodoretus). 

Postquam  Calchedonem  (34)  venimus  (namCon- 
stantinopolim  neque  hos,  neque  adversarii  nosui 
intrare  permiss^  sumus,  propter  seditiones  bono- 
rum monachorum ),  fama  accepimus,  quod  ante 
octo  dies  priusquam  compareremus  (en  gloriam 
pientissimi  regis !),  dominus  Nestorius  ab  Epheso 
dimissus  sit,  ut  eat  quo  liberet  : unde  valde  dolui- 
mus,  quandoquidem  vere  ea  quae  illicite  et  absque 
judicio  facta  sunt,  jam  robur  habere  videntur. 

Sciat  autem  vestra  sanctitas  nos  promptos  pro 
fide  certamen  inituros,  et  certare  velle  ad  mortem 
usque.  Exspectamus  autem  hodie,  hoc  est,  unde- 
cima mensis  Gorpiaei , transiturum  pientissimani 
nostrum  regem  ad  Rufinianum,  et  illic  causam 
auditurum.  Precetur  igitur  vestra  sanctitas  ut  Do- 
minus Christus  nos  adjuvet,  quo  valeamus  san- 
ctorum Patrum  fidem  roborare,  et  in  damnum  san- 
ctae Ecclesiae  exorta  capitula  radicitus  discerpere. 
Eadem  ut  et  vestra  sanctitas  sentiat  ac  faciat,  ob- 
secramus, maneatque  in  sua  pro  fide  orthodoxa  ala- 
critate. 

Porro  cum  scripta  esset  epistola,  nondum  occur- 
rerat nobis  dominus  Himerius  : nam  fortassis  im* 
peditus  est  in  itinere.  Caeterum  nihil  vos  turbet 
Speramus  enim  tristia  exstinguenda , et  veritatem 
effulsuram,  modo  vestra  pietas  strenue  nos  adju- 
vet. 

CLXIY.  — Altera  eorumdem  ejmtola  intempestius 
de  victoria  gloriantium^  aa  eosdem  (35). 

Precibus  sanctitatis  vestrae  datos  est  nobis  ao» 


(11)  Exstat  haec  ipsa  epistola  iisdem  verbis  inter  D 
acta  concilii  quinti  Constantinopolitani  collat.  5, 
apud  Mansi  in  Collect.  condi,  ampl.,  Ioni.  IX, 

р.  193,  qui  eam  e Baluzii  editione  expressit.  AJia 
Latina  interpretatio  est  inSynodico  aBaluzioedito, 

с.  10,  quam  vid.  in  eadem  Mans.  Collect.,  t.  V, 
p.  787. 

113)  Sic  veteres  libri  apud  Baluz.,  yulg.  vero. 

14)  Ifisrumjn  habebant  iidem  libri.  * 

15)  Magis  his  autem,  s.  magis  autem.  Illud  codex 
lovacensis,  hoc  Parisiensis  habet  apud  Balu- 
zium. 

(16)  Sic  apud  Mans.,  Gani.  refecerit  et  con- 
junxerit, 

(17)  Bellati  (Paris.  Bella)  Moijse  ct  Aaron,  fam. 
fius.  SicBellov. 

In  Niclwmcdia  Paris,  apud  Baliu. 


(19)  Yett.  libri  apud.  Baluz.  Ecclesia. 

30)  jEmula  Paris.  * 

(31)  Magis  vero  Mans. 

1 51)  Plura  adduntor  in  Synodico,  1.  c. 

33)  Eamdem  interpretationem  hujus  episioix 
nabent  acta  concilii  Orientalium  Ephesini  in  Man- 
siana  Collectione,  t.  lY,  p.  1406  seq.,  aliam  in  Svno- 
dico,  c.  16,  t.  Y,  Collect.  Mans.,  p.  794.  In  cfuibusr 
dam  vett.  libris  ita  inscribitur  : Sanctisnma  et  sa- 
pientissimcB  synodo,  quee  in  Epheso,  Joannes,  {Joan- 
nes)  Paulus,  Macarius,  Aprinius,  Tltsodoritsss^  {Bel- 
ladius),  in  Domino  salutem. 

(34)  Chalcedonem  Mans. 

(55)  Hsec  quoque  exstat  in  actis  commemoratis 
apud  Mansi,  t.  lY,  p.  1411  ; itemque  ex  alia  m- 
icrpre latione  in  Synodici  c.  17,  p.  795 . 
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cessus  ad  pientissimum  regem  nosiruro,  diviuaque  A minentur,  et  de  his  disputari  prorsus  nou  si- 


gratia  bis,  qui  diversa  sentiunt,  in  certamine  su> 
periores  facti  sumus ; quia  omnia  quidem  nostra 
accepta  fuere  apud  Christi  amantissimum  regem. 
Lecta  autem  sunt  oblata  ab  aliis,  et  quae  visa  sunt 
indigna,  ut  reciperentur,  neque  ullam  consequen- 
tiam  habebant,  rejecimus.  Gyrilli  enim  sursum  ac 
deorsum  memores  erant,  orabantque  illum  accer· 
siri,  ut  ipse  pro  seipso  rationem  redderet.  Usque 
in  praesentem  diem  non  obtinuerunt  (36),  sed  au- 
dierunt quod  oportebat  (57)  sermones  de  pietate, 
hoc  est,  de  religione  (38)  Odei,  et  confirmari  fidem 
(59)  beatorum  Patrum. 

Redarguimus  et  Aeacium,  qui  in  Commentariis 
posuerat,  passibilem  esse  Deitatem.  Quod  usque 
adeo  gravatim  tulit  pius  rex  noster,  ut  excuteret 
pallium,  et  retrorsum  cederet  prae  blasphemiae  ma- 
gnitudine. Scimus  autem  et  totum  consistorium 
nos  valde  habere  acceptos,  quod  pro  pietate  certa- 
mus. 

Visum  igitur  est  pientissimo  nostro  regi  ut  unus- 
quisque suum  sensum  exponat,  et  suae  pietati  of- 
ferat. Respondimus  autem  nos  quod  impossibile  est 
fieri  aliam  expositionem,  quam  ea,  quae  in  Nicaea 
a beatissimis  Patribus  facta  est : et  placuit  ejus  ma- 
jestati. Proposuimus  igitur  illam,  in  qua  vestra  san- 
ctitas subscripsit. 

Caeterura  omnis  populus  Constantinopolitanus 
jugiter  ad  nos  vehit,  orans  ut  strenue  pro  fide  pu- 
gnemus ; uiultumquelaboramnsadretinendum  eos, 
ne  videamur  occasionem  dedisse  adversariis.  Misi- 
mus autem  exemplar  expositionis,  ut  duo  exem- 
plaria fiant,  duobusque  illis  subscribatis. 

1337  CLXV.  — *Eorutndem  Epistola  ad  eos- 
dem (40). 

Dominis  maxime  honorabilibus  et  pientissimis 
episcopis,  qui  in  Epheso  sunt,  Joannes(40*),  Hime- 
rius.  Paulus,  Hacarius,  Apringius,  Theodoretus. 

Quinto  accessus  nobis  contigit ; et  quamvis  mul- 
tum de  haereticis  capitulis  disceptaverimus,  jurave- 
rimusque  saepius  pientissimo  regi,  quod  impossi- 
bile sit  nobis  communicare  his  qui  diversa  sentiunt, 
si  nondum  exploserint  capitula  ; et  quod  Cyrillus, 
etiamsi  rejecerit  capitula,  a nobis  suscipiendos 
non  sit,  eo  quod  ipse  Ipm  impiae  haereseos  haere- 
siarches  factus  sit  : nihil  tamen  profecimus , eo 
quod  et  adversarii  instarent,  et  auditores  hos  tam 
impudenter  obloctantes  non  compescerent,  nec 
cogerent  eos,  ut  ad  inquisitionem  et  colloquium  ve- 
pirent.  Hac  enim  via  effugiunt,  ne  capitula  exa- 

(56)  Sic  recte,  quod  et  Interpretatio  in  Synodico 
confirmat.  Mans.  obedierunt. 

(37)  Add.  moveri^  quod  est  in  Synodico,  aut  si- 
mile. 

(58)  Ratione  Mans. 

(39)  Et  firmatam  esse  fidem.  Mans. 

(40)  Est  in  iisdem  actis  Ephesinis  apud  Mansi, 
t.  IV,  p.  1420  seq.  ct  alibi;  in  Synodico  quoque, 
c.  51,  p.  801,  ex  alia  inlcrpret. 

(40*)  Joannes  add.  Mans. 


nunt. 

Nos  autem  propter  vestras  preces  usque  ad  mor- 
tem instare  parati  sumus  ; et  neque  Cyrillum  sus- 
cipere, neque  capitula  ab  eo  exposita,  neque  illis 
communicare,  priusquam  explodantur,  quae  male 
fidei  adjecta  sunt. 

Obsecramus  igitur  (41)  vestram  sanctitatem,  ut 
sapiatis  eadem  qu®  1338  eumdemque  labo- 
rem ostendatis.  Certamen  enim  nobis  pro  religione 
est,  quam  solam  habemus  spera,  et  propter  quam 
exspectamus  fruiluros  nos  benignitate  Salvatoris 
nostri  futuro  sxculo.  · 

* De  pientissimo  el  sanctissimo  episcopo  Nestorio 
sciat  vestra  pietas,  quod  studuerimus  quidem  ser- 
' monem  de  illo  inserere  : sed  nunc  usque  (42)  non 
potuimus,  eo  quod  omnes,  vel  ad  ipsum  nomen, 
hostiliter  afficiuntur.  Nihilominus  cur®  nobis  erit, 
tametsi  res  sic  se  (43)  habeant,  per  opportunita- 
tem temporis,  ac  auditorum  benevolentiam,  etiam 
hoc  facere,  siquidem  nostro  proposito  Deus  coope- 
ratus fuerit. 

Porro  ut  vestra  sanctitas  etiam  hoc  non  ignoret; 
scitote  quod  videntes  Cyrillianos  tyrannide , et 
fraudibus,  et  gdulatione,  et  donis  omnes,  ut  ita  di- 
cam, decepisse,  non  raro  pientissimum  regem,  et 
magnificentissimos  principes  obsecravimus,  ut  et 
nos  ad  Orientem  dimitteremur,  et  vestra  pietas  ad 
propria  remigraret.  Cognoscimus  enim  quod  in  va- 
num moras  nectimus,  et  instituta  non  perficimus, 
eo  quod  Cyrillus  ubique  fugit  colloquium  nostrum, 
conscius  sibi,  blasphemias,  quas  in  duodecim  ca- 
pitulis suis  edidit,  manifeste  redarguendas. 

Placuit  autem  pientissimo  regi  post  multas  ad- 
hortationes, ut  singuli  ad  propria  redeamus,  ad  hoc, 
ut  et  iEgyptius  et  Memnon  Ephesinus  in  suis  locis 
maneant.  Sic  enim  poterit  iEgyptius  omnes  exc®- 
care  muneribus  suis;  sic  ut  ille  quidem,  cum  innu- 
mera fecerit  mala,  ad  thronum  suum  redeat ; iste 
vir  innocens  vix  ad  suam  mansionem  dimittatur. 

Omnem  qu®  vobiscum  est,  fraternitatem  , et 
nos , et  qui  nobiscum  sunt , plurimum  saluta- 
mus. 

CLXVL  — Prima  petitio  (44)  legatorum  ex  Calche^ 
done  (45)  ad  imperatorem  missa. 

Optandum  erat  (46),  ne  a quopiam  ullo  (47),  in 
expositionibus  absurdis,  sermo  pietatis  adulterare< 
tur;  maxime  autem,  ne  ab  his  qui  sacerdotium  pr®- 
fecturamque  Ecclesiarum  sortiti  sunt : quos , ne- 
scimus quomodo,  pr®sidendi  cupiditas  et  ambitio, 

(4i)  Et  addit  Mans. 

(12)  abest  a Mans. 

(43)  Se  abest  a M. 

(44)  In  iisdem  actis  est  a Manso  edita,  t.  IV, 
p.  4401  seq.  Alia  interpretatio  in  Synodici  c.  32, 
p.  802  seq.  Mans. 

(43)  Chalcedone  Mans.  Synod. 

(iO)  In  eumdera  sensum 'Svnod.  Pottvum  fuerat. 
Ma  MS.  Orandum  erat. 

(17)  Alio.  Mans.  Synod. 
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fii;$idxque  promissiones  qu^eda/n,  ad  contemnenda  A 
semel  omnia  Christiana  mandata  induxerunt ; idqiie 
hoc  solo  animo,  ut  serviant  viro,  qui  praesumit  ac 
sperat  se  et  auxilium  sibi  ferentes  omnia  recte  jje- 
sluros,  dicimus  Alexandrinum  Cyrillum;  qui  sola 
nugacitate  in  sanctas  Dei  Ecclesias  haeretica  intro- 
duxit dogmata,  eaque  conddil  se  argumentis  com- 
probaturum ; et  correctionem  peccatorum  effugere, 
solo  Memnonis  et  praedicuc  conspirationis  episco- 
porum ministerio,  speravit. 

Quapropter  nos,  qui  silenliuin  alioqui  amamus, 
et  in  caeleris  philosophice  agendum  censemus,  nunc/ 
silentium  et  ejus  sapientiae  studium,  fidei  jacturaiir 
inlclligentes,  ad  vos  solos  post  supernam  virtutem  ^ 
orbis  servatores,  precando  vertimur  : quandoqui- 
dem scimus  pro  pietate  sollicitudinem  vobis  pecu-  G 
liariter  convenire ; ulpote  iis,  qui  eam  usque  in 
hoc  tempus  custodierint,  vicissimque  per  illam 
custodiantur. 

Supplices  (48)  autem  hos  libellos  offerimus,  tan- 
quam  coram  sanctissimo  Deo  exhibenda  esset  no- 
stra excusatio ; non  quod  pro  religione  minus  ala- 
cres fuerimus,  sed  pietati  studentes,  et  pro  ea  ser- 
monem facientes.  Nihil  enim  est  quod  Christia- 
norum temporibus  sacerdotes  magis  facere  de- 
beant (49),  quam  utcoram  um  fideli  rege  testimonium 
ferant;  etiamsi  parati  essemus  vitam  ac  corpora 
nostra,  in  fidei  φο)  discrimine,  miilies  exponere. 

1339  Wcirco  per(51)Deum  (qui  videt  omnia);  et 
})er  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  (qui  judi-  ^ 
caturus  est  omnes  in  justitia) ; et  per  Spiritum  san- 
ctum (cujus  gratia  regnum  gubernatis);  et  per 
electos  angelos  (qui  vos  custodiunt,  quosque  (52) 
assistentes  videbitis  terribili  throno,  et  horrendam 
illam  sanctificationem  semper  Deo  offerentes,  quam 
nunc  quidam  adulterare  nituntur),  pietatem  vestram 
(qux  vafricie  quorumdam  obsidetur,  aditum  ad 
ipsam  adimentium  (55)  et  haeretica  capita  fidei  intro- 
ducta stabilientium,  quae  omnino  a sanis  dogmati- 
bus aliena  sunt,  et  cum  haereticis  opinionibus  con- 
veniunt) obsecramus,  ut  si  quis  illis  vel  subscri- 
bat (54) , vel  consentiat,  et  post  promissam  a vobis 
veniam  contendere  ultra  velit  (55) ; praecipiat  (56) 
illum  iii  medium  venire,  et  ecclesiasticis  poenis 
Eubjaccre  (57). 

Nihil  enim,  o rex,  magis  regium  fuerit,  quam 

(48)  In  idem  verbum  consentit  Synod.  Suspen· 
40$  est  apud  Mane. 

ί49)  Deceat  M.  in  margine. 

50)  Fideli  M.  in  margine. 

51)  Propler  M.  Caelerum  ea,  quae  sequuntur,  sic, 
ali  fecimus,  corrigenda  esse  et  interpungenda,  facile 
4tuisque  viderit;  quanquaro  perturbatum  esse  hunc 
locum  in  interpretationibus,  vel  ea,  quae  in  Syn- 
odico  est , doceat.  Horrendam  $anctificationem 
nllndere  ad  trisagium,  Isa.  vi,  5,  nec  ego  cum  Gar- 
fierio  dubito. 

(52)  Quot  M. 

(55)  Id  re  ipsa  adiment,  M. 

(.54)  Obsecravimus  ni  vel  si  quis  illis  subscribat  M. 
(55)  Solit  M. 

(56)  Praei  pias  M. 


pugnare  pro  pietate  (53),  pro  qua  et  cum  Persis  et 
cum  aliis  Barbaris  praelia  committere  festinasti, 
reddente  tibi  Christo  pulchras  victorias,  pro  hac 
tua  in  ipsum  alacritate. 

1340  Obsecramus  autem  ut  fiant,  apud  pieta- 
tem tuam,  quaestiones  in  scriptis  : sic  enim  facilius 
dignoscentur,  et  in  omne  posterum  tempus  repre- 
hendentur peccantes.  Si  quis  autem  negligens  ser- 
mones, pro  quibus  delinquens  fuit,  voluerit,  per 
praeceptum,  rectae  fidei  praevalere  (59),  tuae  justitiae 
ac  judicii  fuerit  attendere,  num  ipsam  quoque  do- 
ctorum appellationem  (69)  abjecerint  * ii , qui  dc 
' dogmatibus  quae  introducunt  (61 ),  periclitari  gravan- 
tur, praedictis  subjici  nolentes,  ut  non  redarguan- 
tur impie  egisse;  neque  ea  refutatione  digna  pu- 
^ tantes  (62),  ut  mutua  eorum  conspiratio  non  habea- 
tur inutilis. 

Jam  enim  per  ordinatos  manifestum  est  quosdam 
ex  illis,  pro  hac  impietate,  meditatos  esse,  ut  di- 
gnitatibus concessis  nonnullos  demereantur,  et  alios 
quosdam  modos  excogitasse.  Et  id  manifestius  exsi- 
stet (65),  et  videbit  eos  pietas  tua,  non  multo  post, 
proditionis  suae  taercedem,  quasi  spolia  fidei  Chri- 
sti, distributuros. 

At  nos,ex  quibus  quidam  (64)  a pientissimo  Juve- 
nali Hierosolymorum  episcopo  olim  ordinati,  silui- 
mus, quamvis  pro  canonibus  certandum  esset , ne 
videremur  nostrae  gloriae  causa  dolere.  Neque  nunc 
quoque  illius  studia,  et  praestigias  tales,  per  Phoe- 
t nicem  secundam  et  Arabiam, ignoram us(65). Sane  de 
illis  nobis  non  vacat  curam  habere,ut(66)qui  civita- 
tibus ipsis,  quarum  nobis  ministerium  contradituin 
est,  atque  adeo  vita  nostra  destitui  maluimus,  quam 
ista  pro  fide  promptitudine(67). Verum  adversiisillo- 
rum  conatus.  Dei  ac  vestrae  pietatis  judicium  oppo- 
nemus. 

Nuiic  autem  oramus,  ut  una  ac  primaria  pietas 
curetur  ; et  ne  orthodoxae  religionis  splendor,  qui 
vix  tandem  sub  sancti  nominis  Constantino  irradia- 
vit,  et  per  beatissimos  avum  et  patrem  vestrae  pie- 
tatis confirmatus  est,  a tua  autem  majestate  etiam 
in  alias  Barbaras  gentes  et  in  Persarum  gentem  pro- 
rogatus est,  nunc  in  ipsis  regiae  aulae  penetralibus 
languescat,  et  apud  vestram  turbetur  serenita- 
tem. 

Non  enim  duplices  in  Persidem,  o rex,  mittes 

(57)  Addit  Mans.  quo  pugnare  pro  pietate  melius 
possis. 

(58)  Haec  : quam  pugn.  p,  piet,  absunt  a Mans. 
qui  etiam  habet  : pro  quo. 

(59)  In  Graeco  forte  erat,  dc*  έντολήν,  τής 

επιχρατχίν.  quasi  diceret,  non  ratione,  sed 
mandato,  rectae  fidei  dominari.  Gam. 

(60)  Et  ipsam  d.  app.  M. 

(61)  Q.  a.  d.  introducunt,  p.  g.  et  p.  s.  m.  Maos. 

(62)  Neque  refutare  ea  digna  p,  Haas. 

(65)  Obsistet  Mans. 

(64)  At  ex  nobis  quidam  Mans. 

65)  Et  nunc  quoque...  non  ignoramus  M. 

66)  Ut  abest  a Mans. 

(67)  Amplitudine  Garn. 
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Christianismi  doctrinas ; neque  nostra  magnum 
aliquid  erunt,  nobis  discordia  laborantibus,  nemi- 
neque  exsistente  apud  illos,  qui  dijudicet ; neque 
quis  geminis  communicabit  verbis  et  sacramentis ; 
neque  certe  pie  a tantis  Patribus  et  incondemnatis 
sanctis  desciscet.  Sed  neque  regni  commoda  tri- 
buenda erunt  his,  qui  diversa  inter  se  sentiunt ; 
neque  parvus  inde  risus  (68)  pietatis  hostibus  exci- 
tabitur ; et  innumera  alia  malignse  contentionis 
ipsorum  quis  cnumerarit  nocumenta? 

Si  quis  autem  est  qui  parvifaciat  coelestium  ra- 
tionem, talis  sit  potius  quicunque  olim,  quam  is, 
cui  omnem  orbis  potestatem  Dominus  dedit.  Nostrae 
autem  preces  sunt,  ut  judicium  a tua  pietate  accl· 
piamus : mentem  enim  tuam  ad  exactam  eorum, 
quae  inquiruntur,  comprehensionem  ,Deus  inducet. 

Demum,  si  quid  nunc  prohiberet  (neque  enim 
tuae  pietatis  negotia  omnia  nota  esse  possunt),  peti- 
mus a tua  serenitate,  ut  ad  propria  tuto  et  feliciter 
commigrare  nobis  liceat.  Nam  videmus  civitates 
nobis  commissas  ex  tali  mora  nou  parum  offendi, 
propter  eos,  qui  etiam  in  rebus  piis,  ut  videtor, 
contentionem  quaerunt,  nulla  inde  proveniente 
utilitate. 

GLXYII.  — Altera  eorumdetn  petitio  (69)  e CaUke- 
done  (70)  ad  Theodosium  Augustum  nUssa. 

Saepenumero  pietatem  vestram,  et  per  nos  ipsos, 
et  per  eos,  qui  a nobis  missi  sunt,  docuimus,  quod 
rectae  fidei  dogma  corruptioni  obnoxium  videatur, 
et  quod  ii  discerpere  videantur  Ecclesiae  corpus, 
qui  omnia  susque  deque  1341  faciunt,  et  omnem 
ecclesiasticam  constitutionem,  omnemque  regiam 
legem  conculcant,universaque  simul  confundunt  (71), 
ut  expositam  baeresim  a Cyrillo  Alexandrino  con- 
firment. 

Nam  ubi  (72)  a vestra  pietate  in  Ephesum  vocati 
sumus,  ad  inquirendas  (73)  quaestiones,  quae  pullula- 
runt, et  ad  confirmandam  fidem  evaiigelicam  et 
aposiolicam  a sanctis  Patribus  expositam,  nondum 
omnibus  praesentibus  convocatis  episcopis,  ii  qui 
particulare  concilium  habuerunt,  haeretica  illa 
capita,  quae  cum  Arii,  et  Eunomii,  e.t  Apollinarii 
impietate  conveniunt,  scriptis  commentariis  robo- 
rarunt. Et  alios  quidem  deceperunt;  alios  vero 
terruerunt;  alios  autem  de  haeresi  accusatos  in 
communionem  susceperunt,  et  aliis,  qui  non  com- 
municabant, mercedem,  ut  communicarent,  dede- 
runt ; alios  demum  spe  honorum  (74),  quibus  indi- 
gni erant,  accenderunt : et  ita  sibi  multitudinem 
congregarunt,  quasi  nescientes,  quod  piam  reli- 
gionem non  multitudo,  sed  veritas  ostendit. 

Iterum  lectae  sunt  vestrae  pietatis  litterae  per  ma- 
gnificentissimum comitem  Gandidianum,significan- 

Slfm  Mansi  in  textu,  in  margine,  ausus. 

Est  1.  c.  apud  Mansi  t.  IV,  p.  1403  seq., 
ex  alia  versioiie  in  Synod.  c.  34. 

170)  Chalcedone  M. 

71)  Confudenmt  Mans. 

72)  Ut  Mans. 

73)  Inquirendum  Mans. 


tes  quod  pacifice  et  fraterne  quxstioncs  , quae 
nuper  exortae  sunt , inquirantur ; verum  conve- 
nientibus omnibus  pientissimis  episcopis , nihH 
profuit  lectio. 

1342  Venit  nobilis  Palladius  Magislrianus,  alias 
vestrae  majestatis  litteras  afferens,  docentes  rescin- 
denda esse  omnia  quae  particulariter  constituta 
fuerant,  et  concilium  denuo  congregandum,  ve- 
rumque dogma  sanciendum.  Contemptum  est  au- 
tem et  hoc,  more  solito,  pium  vestrum  mandatum 
ab  his,  qui  omnia  audent. 

* Advenit  rursus  magnificentissimus  magister 
Joannes,  qui  tunc  comes  omnium  largitionum,  alias 
iterum  afferens  litteras,  significantes,  quod  a vestra 
majestate  trium  depositiones  decretae  sunt,  tolleii- 
daque  e medio  suborta  offendicula,  solamque  fidem 
in  Nicaea  expositam  a sanctis  et  beatis  Patribus,  ah 
omnibus  confirmandam.  Transgressi  sunt,  ut  so- 
lent, et  hanc  legem  ii,  qui  omnia  pro  ludibrio  ha- 
bent. 

Enimvero  nec  post  lectionem  a coeptis  destite- 
runt, et  communionem  habuere  cum  depositis, 
memineruntque  (75)  eorum,  tanquam  episcoporum, 
non  permittentes  ut  capitula  ista,  in  damnum  et 
corruptionem  pise  fidei  exposita,  exploderentur  ; 
tametsi  a nobis  ad  colloquium  saepius  accersiti  fue- 
rint. Habebamus  enim  in  promptu  haereticorum 
capitulorum  argumenta. 

Horum  nohis  testis  est  magnificentissimus  ma- 
gister, qui  nobis  et  illis  tertio  ac  quarto  convocatis, 
et  haec  nec  praetendere  audens,  propter  illorum  in- 
obedientiam,  operae  pretium  duxit  posthac  huc  nos 
vocare. 

Advenimus  nihil  remorati,  nec  quievimus,  cum 
huc  pervenimus  (76),  et  apud  vestram  pietatem,  et 
apud  illustre  consistorium , obsecrantes , ut  ipsi 
certamen  hoc  pro  capitulis  susciperent,  ac  in  col- 
loquium venirent,  vcl  ea  tanquam  aliena  a recta 
fide  exploderent,  manentes  in  sola  expositione  fidei 
beatorum  Patrum,  qui  in  Nicaea  convenerunt  (77). 

Et  hi  quidem  nihil  horum  facere  voluerunt ; sed 
manentes  in  haeretica  contentione,  permissi  sunt 
ecclesias  frequentare,  et  sacerdotio  fungi  : nos  vero 
synaxi  destituti  mansimus  tanto  tempore,  et  in 
Epheso, et  hic  (78)  nunc ; innumeraque  pericula  at 
illic  et  hic  pertulimus  : et  cum  lapidaremur,  et 
tantum  non  perderemur  a servis,  monachorum  ha- 
bitu indutis,  boni  consuluimus,  utpote  pro  pietate 
talia  libenter  perferentes. 

Post  haec  visum  est  vestrae  majestati,  ut  iterum 
nos  ac  illi  convocaremur, ut  (79)  ad  inquirenda  do- 
gmata inobedientes  compellerentur.  Haec  ut  flerent,, 
nobis  exspectantibus,  vestra  pietas  in  civitatenx 

(741  Honoris  habebat  vulg.  textus. 

(75)  Et  meminerunt  Mans. 

(76)  Donec  huc  perveniremus  Mans.  ^d  Gam» 
lectio  etiam  cum  Synodico  magis  consentit. 

(77)  Convenerant  Mans. 

(78)  Hic  abest  a Mans. 

(70)  Et  addit  Mans. 
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profecU  est,  et  eos  quidem,  qui  de  hseresi  accusa- 
bantur, et  propter  hoc,  alios  ex  his  depositos  a 
nobis,  alios  vero  excommunicaios,  et  deinde  cano- 
nicis poenis  subjiciendos ; praecepit  in  civitatem 
venire,  sacerdotio  fungi  et  ordinare  (80) . Nos  vero, 
qui  pro  pietate  tantum  certamen  suscepimus,  et 
pro  rectis  dogmatibus  nullum  non  periculum  susti- 
nuimus, neque  ingredi  in  civitatem  Jussit,  ut  fidei 
periclitantis  negotium  ageremus,  et  pro  rectis  do- 
gmatibus urgeremus,  neque  ad  propria  remigrare 
permisit;  sed  sumus  in  Calchedone  (81)  tristes,  et 
gementes  in  Ecclesia,  quae  exercetur  schismate. 

Idcirco  qui  nullum  responsum  obtinemus,  neces- 
sarium duximus  ut  praesentibus  litteris  doceremus 
vestram  pietatem,  coram  Deo  ct  Christo  ipso  ac 
sancto  Spiritu,  quod  si  quis  ordinatus  fuerit  (ante- 
quam discutiantur  recta  dogmata)  ab  his  qui  hae- 
retica sentiunt,  necesse  sit  ut  tota  Ecclesia  scin- 
datur , tam  clero,  quam  plebibus' dissidentibus. 
Nullus  enim  piorum  feret  haeretica  colentibus 
communionem  dari,  propriamque  salutem  annihi- 
lari. 

Ubi  autem  haec,  quae  futura  sunt,  evenerint, 
tunc  (82)  vestra  pietas  praeter  suam  mentem  agere 
cogetur.  Nam  et  schisma  praeter  sententiam  inva- 
lescet, et  eos,  qui  pro  pietate  certant,  contristabit, 
non  ferentes,  ut  suae  animae  pereant,  et  constent 
contentiosis  1343  impia  Gyrilli  dogmata,  quae 
justificare  volunt. 

Mutti  autem,  qui  pietati  student,  Gyrilli  dogmata 
admitti  non  sinent : neque  vero  sinemus,  qui  sumus 
omnes  nos  ex  Orientali  dioecesi,*  vestrae  provinciae, 
ex  dioecesi  Ppnti,  et  Asiae,  et  Thraciae,  et  Illyrici,  et 
I tallarum,  qui  et  vestrae  pietati  librum  beatissimi 
Ambrosii  miserunt  (85),  adversa  pullulanti  huic 
superstitioni  docentem. 

Quapropter  ne  hoc  eveniat,  et  vestra  pietas  magis 
conturbetur,  supplicamus,  precamur,  obsecramus, 
ut  edicat,  ne  ordinatio  antea  fiat,  donec  orthodoxa 
fides  formetur,  propter  quam  nos  congregavit  ve- 
stra, quae  Christum  amat,  celsitudo. 

CLXVIII. — Tertia  eorumdem  poituiatio  (84)  e Cal- 
chedone ad  imperatores  mis$a. 

Non  hunc  eventum  sortituram  vestrae  pietatis  ex- 
spectabamus evocationem  : vocati  enim  honeste 
sumus,  tanquam  sacerdotes  a rege,  et  vocati  sumus 
ad  confirmandam  sanctorum  Patrum  fidem  : pro- 
pterea  etiam,  tanquam  pio  regi  obedituri,  adveni- 
mus. Ubi  autem  venimus,  neque  Ecclesiam  minus 
secuti  sumus,  neque  1344  vestrum  contempsi- 
mus edictum ; sed  vestros  nutus  secuti  sumus  con- 

··  ITim.  VI,  i5.  ··  Ezech.  iii,  18. 

(80)  Ut  tft  c.  venirent^  sacerd.  fungerentur  et  or- 
dinarent. M. 

(81)  Chalced.  Mans. 

(821  Ubi  a.  heee  futura  sunt,  tunc,  etc.  M. 

(8?)  Et  omnes  nos,  qui  ex  orientali  dioecesi  et 
vestra  provincia,  ex  diacesi  Pont,  et  As.  et  Thr.  et 
lll,  et  Italiarum,  Cyrilli  dogm.  adm.  n.  sinent,  qui 


tiniie  ab  eo  die,  quo  Ephesum  pervenimus,  usque 
in  hodiernum. 

Verumtamen  ut  videtur,  nihil  nobis  profuit  in 
hoc  sacculo  modestia  nostra ; imo  etiam  plurimum, 
ut  videmus,  obfuit.  Nam  nos  quidem,  qui  sic  nos 
habuimus , * usque  in  praesentem  diem  Calche- 
done detenti  sumus  (85),  nunc  autem  ad  propria 
dimittimur.  Hi  vero,  qui  omnia  confuderunt,  et  or- 
bem turbis  impleverunt,  et  Ecclesias  discerpere 
contendunt,  et  pietatem  manifeste  oppugnant,  sa- 
cerdotio funguntur,  ecclesias  congregant,  et,  ut 
putant,  auctoritatem  ordinandi  habent,  nimirum 
illicite  ab  illis  petitam  ; seditiones  in  Ecclesia  exci- 
tant ; quae  expendenda  in  usus  pauperum,  in  suos 
insumunt  milites. 

Caeterum  non  illorum  tantum,  sed  ct  noster  rex 
es.  Non  enim  parva  portio  regni  tui  est  Oriens,  in 
quo  semper  recta  fides  refulsit,  et  cum  hoc  etiam 
aliae  provinciae  et  dioeceses , e quibus  congregati 
fuimus. 

Proinde  ne  despiciat  vestra  majestas  fidem,  quae 
adulteratur,  in  quam  et  vos  baptizati  estis,  et  ve- 
stri progenitores ; in  quam  Ecclesiae  fundamenta 
sunt  jacta ; propter  quam  sanctissimi  martyres  in-  < 
numera  mortis  genera  cum  voluptate  susceperunt; 
cum  qua  et  Barbaros  vicistis,  et  tyrannos  destruxi- 
stis ; qua  et  nunc  opuS  habetis  in  bello,  quo  Afri- 
cani premitis.  Futurus  (86)  est  enim  Dens  omnium 
commilito  vester,  si  pro  piis  ejus  dogmatibus  labo- 
raveritis,et  prohibueritis  corpus  Ecclesiae  disruropi : 
disrumpetur  (87)  .enim,  si  opinio,  quam  Cyrillus 
fidei  superinduxit  (88)  et  alii  haeretici  confirma- 
runt, invalescat. 

Haec  saepe  quidem  coram  Deo,  et  in  Epheso,  et 
hic  testati  sumus,  et  vestram  pietatem  docuimus, 
rationem  illius,  ut  coram  omnium  Deo,  reddentes. 

Hoc  enim  exigit  a nobis,  sicut  divinae  Scripiurae,  . 
propheticae  et  apostolicae,  docent.  Etenim  beatus 
Paulus  clamat : c Testificor  coram  Deo,  qui  mor- 
tuos vivificat,  et  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui 
testificatus  est  sub  Pontio  Pilato  bonam  confessio- 
nem > Et  Ezcchieli  praecepit  Deus,  ut  annun- 
tiet populo  ; et  minas  adjicit,  dicens  : c Nisi  an- 
nuntiaveris, sanguinem  ejus  de  manu  tua  requi- 
ram ··.  · 

Timentes  itaque  hoc  judicium,  necessarium  exi- 
stimamus iterum  docere  vestram  majestatem,  quod 
ii,  qui  permissi  sunt  Ecclesias  habere,  in  ecclesiis 
docent,  quae  Apollinarius,  et  Arius,  ct  Eunomius  : 
illegitime  et  contra  canones  sacerdotio  funguntur, 
et  animas  occidunt  eorum,  qui  ad  se  accedunt,  si 


et  vestra,  etc.  Sic  Mans. 

(84)  Et  haec  est  in  actis  illis  apud  Mansi,  t.  IV, 
p.  1405  seq.,  et  in  Synod.,  c.  55,  t.  V,  p.  8D8  seq. 
(851.  Tenti  conservati  sumus.  Mans. 

(86)  Futurus  abest  a Mans. 

(87)  Disrumpitur  Garn. 

(88)  Induxit  Mans. 


ι 


r 


1473  EPISTOLA  CLXIX.  1474 


quis  lamen  ipsos  (89)  volet  sudire.  Nam  per  Dei 
gratiam  (90),  cui  omnium  hominum  cura  est,  et  qui 
omnes  tuU  servari,  maxima  pars  populi  sana  est , 
et  pro  piis  sollicita  dogmatibus  : propter  illos  ma- 
xime dolemus. 

Et  quia  cruciamur,  timentes  ne  pauiatim  ser- 
pens morbus  plnres  comprehendat,  communeque 
malum  fiat,  haec  nos  vestram  serenitatem  docemus 
et  docere  non  desistimus,  et  precamur  vestram 
majestatem,  ut  nostris  precibus  annuat,  et  nihil  si- 
nat adjici  ad  fidem  sanctorum  Patrum , qui  in  Ni- 
caea congregati  fuerunt. 

Quod  si,  et  post  hanc  nostram  obsecrationem, 
banc,  quae  coram  Deo  data  est,  doctrinam  non  sus- 
ceperit vestra  pietas,  nos  etiam  pulverem  pedum 
excutiemus,  et  clamabimus  cum  beato  Paulo  : 
c Mundi  sumus  a sanguine  vestro  i Non  enim 
cessamus  nocte  et  die,  ab  eo  die,  quo  in  hanc  ce- 
lebrem synodum  advenimus,  et  regi,  et  principibus, 
et  militibus,  et  sacerdotibus,  et  laicis  testari,  ne 
amittamus  traditam  nobis  a Patribus  fidem. 

CLXIX. — Eputola  Theodoreti  episcopi  Cyri  e Cal^ 

chedone  ad  Alexandrum  Hierapoutanum  scripta 

(9t). 

Nullum  humanitatis,  nullum  asperitatis,  nullum 
adhortationis,  nullum  declamationis  genus  1345 
omisimus,  quo  apud  pienlissimum  regem  et  illu- 
stre consistorium  non  simus  usi,teslificantes  coram 
Deo,  qui  omnia  videt,  et  Domino  nostro  Jesu  Chri- 
sto, qui  judicaturus  est  orbem  in  justitia  ; et  Spi- 
ritu sancio,  et  electis  ejus  angelis  : ne  contemnatur 
fides,  quae  ab  bis,  qui  haeretica  dogmata  suscepere 
et  «his  subscribere  ausi  fuere,  adulteratur ; et  ut 
praecipiatur,  solam  exponendam  sicut  in  Nicaan,  et 
abjiciendam  superinductam  haeresin  ad  damnum 
et  perniciem  pietatis  : et  usque  in  hodiernum  diem 
nihil  efficere  valuimus,  nunc  huc,  nunc  illuc  audito- 
ribus sese  ferentibus. 

Attamen  nos  nihil  horum  dehortari  potuit,  ut 
ab  urgendo  propositum  desisteremus,  sed  persecuti 
sumus  causam,  Dei  gratia.  Cum  juramento  enim 
pientissimo  nostro  regi  suasimus,  quod  impossibile 
sit,  nobis  Gyrilluin  et  Memnonem  conciliari,  et 
quod  fieri  nequeat,  ut  illis  communicemus,  qui 
non  antea  ejecerint  haeretica  capitula. 

Itaque  nos  quidem  hanc  habemus  mentem : stu- 
dium autem  est  his,  < qui  sua  ipsorum  quaerunt, 
non  autem  quae  Jesu  Christi  **,  > ut  reconcilientur 
eis,  praeter  mentem  nostram.  At  non  est  nobis  ejus 
rei  cura.  Deus  enim  nostrum  propositum  exigit,  et 


virtutem  explorat,  neque  supplicia  134β 
gat  * propter  ea,  quae  praeter  mentem  fiunt. 

De  amico  autem  sciat  tua  sanctitas  quod,  si 
quando  ejus  faceremus  mentionem,  vel  apud  pien- 
tissimum  regem,  vel  apud  illustre  consistorium, 
defectionis  notabamur  : tantae  sunt  eorum,  qui 
intro  sunt,  erga  illum  inimicitiae.  Et  hoc  est  mo- 
lestissimum. Pientissimus  rex  prae  omnibus  aliis 
aversatur  nomen,  manifeste  dicens  : De  hoc  mihi 
nullus  loquatur.  Specimen  enim  semel  ipse  de- 
dit. Attamen  dum  bic  sumus,  non  cessabimus 
omni  virtute,  et  ejus  patris  curam  gerere,  scientes 
factam  illi  ab  impiis  injustitiam. 

Nobis  quoque  studium  est , ut  hinc  liberemur, 
et  vestra  liberetur  pietas.  Nihil  enim  hinc  boni 
sperandum,  eo  quod  judices  ipsi  omnes  auro  confi- 
dant, et  contendant  unam  esse  naturam  deitatis 
et  humanitatis. 

Populus  autem  omnis  gratia  Dei  bene  habet,  et 
jugiter  ad  nos  egreditur.  Incepimus  autem  ipsis 
etiam  disserere , et  celebravimus  communiones 
maximas,  et  quarto  illis  enarratum  est  precibus 
tuae  pietatis  de  fide ; et  tanta  audierunt  voluptate, 
ut  usque  ad  horam  septimam  non  discesserint  (92), 
sed  perduraverint  usque  ad  aestum  solis.  In  aula 
enim  maxima,  et  quatuor  habente  porticus,  multi- 
tudo congregata  fuit,  et  nos  superne  concionaba- 
miir  e suggestu  prope  tectum.. 

Verum  derus  omnis  cum  bonis  monachis  valde 
nobis  erat  infensus,  ita  ut  fieret  collapidatio , 
quando  a Rufinianis  post  adventum  pientissimi 
imperatoris  rediremus,  et  vulnerarentur  a laicis 
et  falsis  monachis,  multi  qui  nobiscum  erant  (93). 

Noverat  autem  rex  pientissimus,  quod  multitudo 
congregaretur  contra  nos  (94),  et  solis  nobis  oc- 
currens, dicebat  : Novi  quod  male  congregamini. 
Dicebam  autem  ei  : f Quia  dedisti  fiduciam  lo- 
quendi, cum  venia  audi.  Justum  est  hiereticos 
quidem  excommunicalos  in  ecclesiis  agere;  nos 
vero,  qui  pro  iide  certamus,  et  propter  hoc  ab  aliis 
communionis  exsortes  facti  sumus  (95),  non  in- 
trare in·  ecclesiam  ? Et  ille  respondit  : Et  ego 
quid  faciam?  Respondi  igitur  illi  : Quod  fecit 
magister  tuus  comes  largitionum  in  Epheso.  Ille 
enim  ut  invenit  nounullos  congregari,  nos  au- 
tem non  congregari,  compescuit  eos  dicens : Si  non 
fueritis  pacifici,  non  concedam  uni  parti  congre- 
gari. Et  oportebat  etiam  tuam  pietatem  prae- 
cipere hic  episcopo,  ne  permitteret,  neque  il* 
lis,  neque  , nobis  congregari,  donec  convenia- 
mus, ut  justa  tua  sententia  omnibus  nota  fiat. 


·*  Act.  xviii,  6 ; xx,  26.  **  II  Tim.  iv,  i.  ··  Phiiipp.  ii,  21. 


(89)  Si  q.  et  ipsos  volet  aud.  M. 

(90)  Divinam  grat.  M. 

(91)  In  actis  Orientalium  Ephesinis  leaitur  haec 
interpreutio,  p.  1407  leq.,  tomi  IV  Mans.  Col- 
Icct.,  alia  in  Synodic.,  c.  t.  V,  p.  799  seq. 

(ά)  Discederent  Mans. 

(93)  Multi  ex  laicis  et  falsis  monachis,  qui  iio- 


biscum  erant.  Sic  Mans.  Sed  vel  Garnerii  lectio  re- 
tinenda est,  vel,  accommodate  ad  Synodicum,  le- 
gendum : Multi  e laicis,  qui  nobisc.  erant,  et  falsis 
mon. 

(94)  Ad  nos  non  dubitem  substituere;  quod‘  ct 
contextus  doeet  et  Synodicon. 

(9v*>)  Exsort.  factos  Mans. 
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M liaec  dicebat  : Equidem  episeopo  imperare 
noji  possum.  Itaque  respondi  ego  : Igitur  neque 
nobis  imperes,  et  accipiemus  ecclesiam,  et  congre- 
gabimur : et  cognoscet  tua  pietas,  quod  multo 
plures  nobiscum  sunt,  quam  cum  iliis.  Ad  bsec 
diximus  ei,  quod  nostra  congregatio,  neque  lectio- 
nem sacrarum  Scripturarum  habebat , neqiie  obla- 
tionem ; solas  autem  preces  pro  fide  et  vestra  ma- 


jestate et  religione  (96)  colloiiuia.  1347  Approbavit 
igitur,  et  ultra  non  prohibuit  hoc  fieri. 

Augentur  igitur  conventus  multitudinis  ad  nos 
venientis,  et  cum  volupute  doctrinas  audientis. 
Oret  igitur  vestra  pietas,  ut  causa  nostra  exiioin 
habeat  Deo  placentem  : nos  enim  quotidie  pericli- 
tamur, et  insidias  monachorum  et  clericorum  su- 
spicantes, et  potentiam  et  incuriam  videntes. 


CLXX.  — Epistola  quorumdam  Onentalium^  qui 
Constantinopolin  missi  fuerant , ad  Rufum  epi- 
scopum, 

Deo  dilectissimo  sanctissimoque  comministro 
Rufo,  Joannes,  Himerius,  Theodoretus,  et  reliqui 
episcopi,  in  Domino  salutem. 

Arbitramur  pietatem  et  ecclesiasticam  concor- 
diam ob  sanctitatis  tuae  absentiam  non  parvum  de- 
trimentum accepisset  Etenim  si  praesto  fuisset, 
confusiones  turbasque  temere  exsuscitatas  compe- 
scuisset, et  nobiscum  debellassel  haereses  superin- 
vectas  orthodoxae  fidei,  et  evangelicae  ac  apostolicae 
doctrinae,  quam  filii  a palrjbus  semper  acceptam  ad 
nos  usque  transmiserunt. 

liaec  citra  causam  non  dicimus  : siquidem  ex  lil- 
teris,  quas  pietas  tua  ad  Julianum  piissimum  1348 
sanctissimumque  Sardicae  episcopum  misit,  quid 
sanctitas  tua  spectet,  cognovimus.  Monebant  enim, 
nl  par  est , litterae  piissimum  illum  episcopum,  ne 
fidei,  quam  keati  Patres  Niaeni  exposuerunt,  defen- 
sionem ulla  ratione  detrectet,  neve  permittat,  ut  tn- 
fractis  illis  verbis  reprehensio  vel  labes  aliqua  im^ 
pat,  ut  quee  sola,  et  ad  veritatem  ostendendam,  et  ad 
* falsitatem  revincendam,  sint  satis. 


Et  haec  quidem  sanctitas  tua  recte,  et  pie,  et  juste 
admonuit,  atque  is,  qui  accepit  litteras,  litterarum 
consilium  secutus  est. 

Caeterum  multi  qui  ad  synodum  venerunt,  juxta 
Prophetam,  < declinaverunt,  inutilesque  facti  sunt  i 
Fide  namque  relicta,  quam  a sanctis  Patribus  ac- 
ceperant, duodecim  Gyrilli  Alexandrini  capitibus 
subscripserunt,  quae  Apollinarii  prava  opinione 
plena  sunt,  et  cum  Arii  et  Eunomii  impietate  conve- 
niunt, omnesque  qui  manifestam  illam  impietatem 
non  suscipiunt,  anathemati  subjiciunt.  Huic  fidei 
pesti  strenue  restitimus,  tam  nos,  qui  ex  Oriente, 
quam  alii  quoque,  qui  ex  diversis  dioecesibus  con- 

Psal  XIII,  3· 

M)  Forte  : reliaionis  s.  religiosa. 

(97)  Sic  inscribitur  epistola  in  actis  concilii 
Orientalium  Ephesini  saepe  commemoratis  apud 
Mans.  t.  IV,  p.  Ull  seq. 

(98)  Ond  Mans. 

(99)  τολμτ.θείφας  M.  in  margine. 

(1)  &v  addit  M. 

(i)  r.ltnu  exciderat  a Garn. 

(3)  διαδεχόμενοι  M.  in  margine,  quod  est  melius. 

U)  Αλλον  additura  habebat  textus  Mans.  et  Garn. 

(5)  Σερδ.  s.  Σαρδ.  haud  dubie  rescribendum  fuit 


Pty.  — 'ExKTTO.Ui  'ΧνατοΛικών  ztnjr,  xGnr  εΙς 

ΚΐύτσταγτΐΥούΛοΛίγ  χεμφθέγζωτ,  χ^ς  *Ρου· 

φογ  έχίσκοχογ  (97). 

Τφ  θεοφιλεστάτω  χα\  όσιωτάτιρ  συλλειτοοργψ 
Τούφω,  Ιωάννης,  Ίμέρεος , θεοδώριτος,  uaX  οΐ 
καθεξής,  Ιν  Κυρ(φ  χαίρειν. 

Λ(αν  βεβλάφθαι  τήν  ευσέβειαν  χα\  τήν  ΙχχΑησια- 
στιχήν  εΙρήνην  άί:δ  (98)  τής  απουσίας  της  σής  άγιω- 
σύ'Λ^ς  ήγούμεθα.  Έπαυσε  γάρ  αν  παραγενομενη  χοΐ 
τάς  γεγενημένας  συγχύσεις  , κα\  τάς  τετολμημέ- 
νας  (99)  Αταξίας,  κα\  συν  ήμϊν  (1)  χατηγωνισατο  τά; 
έπεισαχθείσας  αΙρέσεις  τή  δρθοδύξψ  πίστει  (2),  χαΐ 
τή  ευαγγελική  κα\  άποστολική  διδασκαλίς^.  ήν  παιδες 
παρά  πατέρων  άε\  δεχόμενοι  (3),  μέχρις  ήμών  ταύ- 
την  παρέπεμψαν. 

Ταΰτα  Βϊ  ούχ  Απλώς  φαμεν , αλλά  τδν  (4)  σκοπδν 
τής  σής  δσιότητος  μεμαθηκότες  έχ  των  πρδς  τδν 
θεοφιλέστατον  χαΐ  άγκότατον  Ίουλιανδν  τδν  ττς 
Σερδικής  (5)  έπίσκοπον,  παρά  τής  σής  θεοσεβείας 
σταλέντων  (6)  γραμμάτων.  Έδήλου  γάρ  τά  γράμ- 
ματα, ώς  χρή,  τδν  προειρημέναν  θεοσεβέστατβν  επί- 
σκοπον σχίγαγωτίσχκτθαι  rfi  έκτεθείσχι  χίσχει 
άχδ  (7)  τωγ  μακαρίων  Πατέρωγ  τώγ  έγ  Ρίικαίφ 
σνγαθροισθέγτων  (8),  καί  /ιή  συγχωρ/τίσαι  /ιω- 
μογ  έχείγοις  τοίς  ά/>ί>αγέσί  (9)  ^ήμασιγ  έχ- 
εισαχΟηγαι,  άρκονσι  καί  τήγ  άΛήάεοίΥ  ^είξαι,  χαΐ 
tb  ψεύδος  έΛέγζαι. 

Ταυτα  ή μάν  δσιότης  ή σή  δρθώς,  χα\  δικαίως, 
κα\  εύσεβώς  είσηγήσατο,  χα\  ό δεξάμενος  τά  γράμ- 
ματα τή  των  γραμμάτων  ήκολούθησε  συμβουλή. 

Πολλο\  δ&  των  είς  την  σύνοδον  παραγενομένων 
€ έξέκλιναν,  κατάτδν  Προφήτην,  κα\  ήχρειώθη σαν» 
ήν  μέν  παρά  των  άγίοιν  Πατέρων  παρέλαβον  πί- 
στιν  καταλιπόντες,  τοίς  δ^  Κυρίλλου  της  (!0)  Αλέ- 
ξανδρέ ίας  δώδεκα  κεφαλαίοις  χαθυπογράψαντες,  Α 
τοΤς  Άπολιναρίου  γέμει  κακοδοξίας*  συμβαίνει  δέ 
και  τή  ’.\ρείου  καΐ  Εύνομίου  δυσσεβείςι,  κα\  άναβε  - 
ματίζει  πάντα  t>jv  μή  δεχόμενου  τήν  γυμνήν  ταύτην 
Ασέβειαν.  Ταύτη  τή  λύμη  (H)  τής  πίστεως  λίαν 
άντεστημεν,  οι  τε  άπδ  τής  έωας  συνεληλυθότες,  και 

pro  vulgato  Έριδιχής.  Julianus  quidem  Sardicensis 
episcopus  saepe  r^ritur  inter  Orientales  episco- 
pos, qui  a concilio  Epbesino  dissenserunt,  ui  in 
synodici  c.  13, 28, 190,  alibi  quoque. 

(6)  γραφέ(>των  M.  in  marg. 

(7)  Οπό  M. 

(8)  συνελθόντων  M.  in  marg. 

(9)  βραχέσι  M.  in  marg. 

(10)  τοΰ  M. 

(11)  τόλμ^  M.  in  Marg. 
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pro  salute  nostra  suscepit,  cum  divinitas  inhabi- 
tans passiones  corporis,  quasi  proprii,  sibi  attri- 
buerit, et  tamen  in  propria  natura  nihil  ipsa  pate- 
retur. Addit  praeterea  ex  divinitate  et  humanitate 
unam  faciam  esse  naturam  : siquidem  illud  : «Ver- 
bum caro  factum  est  **,  i ita  exponit,  quasi  divini- 
tas conversionem  aliquam  passa,  et  in  carnem 
transmutata  sil.  Ad  haec  eos  exsecratur,  qui  evange- 
licas  apostolicasque  voces  de  Chrislo  Domino  di- 
stinguunt, ut  humiles  quidem  ad  hnmanilalem,  di- 
vinas vero  ad  Christi  divinitatem  referant  ; quod 
1351  Ariani  et  Eunomiani  sentientes,  humilesque 
dispensationis  voces  ad  divinitatem  referentes, 
Deum  Verbum  creaturam  et  facturam,  alteriusque 
substantis,  et  Patri  insqualem  esse  affirmare  non 
dubitarunt  · 

* Qus  vero  blasphemia  ex  hisce  principiis  conse- 
quatur, quivis  facile  intelligit.  Nara  et  naturarum 
inducitur  confusio,  et  Deo  Verbo  attribuitur  illud  : 

« Deus  mens,  Deus  meus,  utquid  dereliquisti 
me  **  ? > et  illud  : < Pater  mi,  si  possibile  est,  trans- 
eat a me  calix  iste  ** ; » rursum  fames , sitis , an- 
gelica confortatio;  et  illud  : c Nunc  anima  mea 
turbata  est  *’;  » et  iterum  : « Tristis  est  anima 
mea  usque  ad  mortem  ; i et  quaeeunque  talia  in 
Domini  nostri  humanitatem  ceciderunt.  Quae  per- 
spicue cum  Arii  ct  Eunomii  impietate  congruere 
facile  quis  viderit.  lUi  enim  cum  beterousion,  nalu- 
rarumque  diversitatem  astruere  non  valerent,  per- 
pessiones et  humiles  illas  voces  divinitati  Christi, 
ut  ante  dictum  est,  ascribunt.  Norit  autem  pietas  ^ 
tua,  Arianorum  doctores  nihil  aliud  in  ecclesiis  suis 
hoc  tempore  docere,  quam  quod  consubstantialitatis 
assertores  jam  demum  cum  Ario  sentiant,  quodque 
veritas,  quae  diu  latuerat,  nunc  tandem  in  lucem 
prodeat. 

Nos  autem  in  dogmatibus  beatorum  Patrum,  qui 
apud  Nicaeam  convenerunt,  et  eorum  qui.  post  illos 
doctrina  claruerunt,  Eustathii  Antiocheni,  Rasilii 
Caesariensis,  et  Gregorii,  et  Joannis,  et  Alhanasii,  et 
Theophili,  et  Damasi  Romani,  et  Ambrosii  Medio- 
lanensis, cl  reliquorum,  qui  cum  his  eadem  docue- 
runt, perseveramus,  1352  piisque  illorum  vesti- 
giis insistimus : quippe  qui  evangelica,  et  apostolica, 
et  prophetica  verba  sequentes,  eiactaro  orthodoxae  1 
fidei  regulam  nobis  tradiderint : quam  regulam  nos 
inconcussam  immobiiemque  retinere  studemus 
omnes  qui  in  Oriente  habitamus;  similiter  qui 
Bithyniam,  et  Paphlagoniam,  et  Cappadociam  secun- 
dam, et  Pisidiam,  et  Thessaliam,  et  Mysiam,  Rbo- 
dopenque  incolunt,  et  alii  quamplurinii  diversarum 
provinciarum.  Italos  quoque  certum  est  novitatem 
illam  nequaquam  laturos  esse.  Nam  Martinus  san- 
ctissimus, Deoque  dilectissimus  Mediolanensium 
episcopus,  ad  nos  scripsit,  librumque  beati  Am- 
brosii de  Dominica  incarnatione  ad  piissiroum  im- 

··  Joan,  I,  44.  ·*  Psal.  xxi,  4.  ·*  Mallh.  xxvi, 


A ήμετέρας  άνείληφε  σωτηρίας,  της  ένοιχούσης  δηλον. 
&zt  Οεδτητος  οίχεςουμένης  μέν  τά  πάθη  ώς  Εδίο^ 
σώματος,  ούδέν  6Ϊ  πασχούσης  είς  την  ίδίαν  φυσιν. 
Προς  δέ  τούτοις,  δτι  μία  φύσις  γέγονε  θεδτητδς  τε 
χα\  άνθρωπότητος*  ούτο»  γάρ,  « Ό Λόγος  σάρξ  Ιγέ- 
νετο,  > έρμήνευσεν,  ώς  της  θεόττ.τος  τροπήν  τινα 
ύπομεινάσης,  χα\  είς  σάρχα  μεταβληθείσης.  Πρ^ς 
τούτοις,  Αναθεματίζει  τους  διαιροΟντας  τάς  εύαγγε- 
λιχάς  χαΐ  άποστολιχάς  περί  του  Δεσπότου  Χρίστου 
φωνάς,  χα\  τάς  μίν  ταπεινάς  χατά  τήν  άνΟρωπότη- 
τα,  τάς  δά  θεοπρεπείς  κατά  τήν  θεότητα  του  Χρι- 
στού έχλαμβάνοντας*  δπερ  φρονούντες  Άρειανο\  xsl 
ΕύνομιανοΙ,  κα\  τάς  μ^ν  ταπεινάς  περ\  της  οίχονο- 
μίας  φωνάς  είς  τήν  θεότητα  άναφέροντες,  χαι  χτίσμα 
χαΐ  ποίημα  τδν  θεόν  Λόγον,  χαΐ  έτεροούσιον  καλ  άν- 
^ όμοιον  τω  Πατρ\  λέγειν  έπραγματεύσαντο. 

Εντεύθεν  δέ,  εΓ  τι  χ&ν  συμβαίνη  τδ  βλάσφημου, 
βφδιον  χατιδείν.  Σύγχυσις  γάρ  είσάγεται  των  φύ- 
σεων, χα\  προσάπτεται  τφ  Θεφ  Λόγω  τό*  « Θεέ  μου, 
θεέ  μου,  ίνατί  με  έγχατέλιπες ; ι χα\  τό*  « Πάτερ, 
εΐ  δυνατδν,  παρελθέτω  τδ  ποτήριον  τούτο  άπ'  δμού*  · 
χα\  τδ  πειν?(ν,  χα\  διψ|1ν,  χα\  άπδ  άγγέλου  στηρί- 
ζεσθαι*  χαΐ  τδ  λέγειν* « Νύν  ή ψυχή  μου  τετάραχται*· 
χαί  · « Οερίλυπός  έστιν  ή ψυχή  μου  έως  θανάτου* 
χαΐ  δσα  τοιαύτα  περ\  τήν  Ανθρωπότητα  τού  Κυρίου 
συμβέβηχε.  Ταύτα  δδ  ώς  σαφώς  τή  Άρείου  χα\ 
Εύνομίου  δυσσεβείφ  συμβαίνει,  εύχερώς  &ν  τις  χατ- 
ίδοι.  ΈχεΤνοι  γάρ  τδ  έτεροούσιον  χατασχευάσαι  μ4) 
δυνάμενοι,  τά  παθήματα  χαλ  τάς  ευτελείς  φωνάς  τή 
, θεότητι  τού  Χρίστου  περιάπτουσιν,  ώς  προείρηται. 
Ίστω  δέ  σου  ή θεοσέβεια,  ώς  οΐ  των  *Αρειανών  δι- 
δάσκαλοι νύν  ούδδν  έτερον  έν  ταις  έχχλησίαις  αυτών 
διδάσχουσιν,  ή ώς  οΐ  τδ  όμοούσιον  διδάσκοντες  νύν 
τά  Άρε  ίου  φρονούσι,  χαΐ  δτι  διά  χρόνου  μαχρού  τδ 
άληθές  άνεφάνη. 

'Ημείς  δδ  το7ς  των  μακαρίων  Πατέροιντών  δν  Ν:- 
χαίφ  συνεληλυθότων,  χα\  των  μετ'  Ινείνους  δν 
διδασχαλίφ  διαπρεψάντων , Ευσταθίου  τού  Άντιο- 
χείας,  Βασιλείου  του  Καισαρείας,  χα\  Γρηγορίου, 
χα\  Ίωάννου,  χα\  Αθανασίου,  χαλ  Θεοφίλου  , χα* 
Δαμάσου  τού  'Ρώμης,  χαι  'Λμβροσίου  τού  Μεδιολά- 
νων,  χαλ  των  ταυτά  τούτοις  διδαξάντων,  δμμένομεν 
δόγμα  σι,  χαλ  τοίς  εύσεβέσιν  αυτών  άχολο*υθούμεν 
1 Γχνεσι*  τοις  γάρ  εύαγγελιχοΤς,  χαλ  άποστολιχοις 
χαλ  προφητιχοΤς  έπόμενοι  βήμασιν  (14),  άχριβή  της 
όρθοδοξίας  ήμίν  χατέλιπον  κανόνα*  δν  άχλινή  χαΐ 
άσάλευτον  φυλάςαι  σπουδάζομε ν απαντες  ο(  τήν 
Ανατολήν  οίχούντες.  Όσαύτως  δδ  oi  Βιθυνολ,  χαλ 
ΙΙαφλαγόνες,  χαλ  ή δευτέρα  Καππαδοκία,  χαλ  Πισιδία, 
χαλ  θετταλία,  χαλ  Μυσία,  χαλ  'Ροδόπη,  χαλ  άλλοι 
πλεΐστοι  άπδ  διαφόρων  δπαρχιών.  Δήλοι  δέ  είσι  χαλ 
Ίταλιώται  της  καινοτομίας  ταύτης  ούχ  άνεξόμενοι. 
'0  γάρ  θεοφιλέστατος  χαλ  άγιώτατος  Μαρτίνος  (45), 
6 τής  Μεδιολάνων  δπίσχοπος,  χαλ  γράμματα  πρ^ς 
ή μάς  άπέστειλε,  χαλ  τφ  εύσεβεστάτψ  βασιλεΐ  β'.βλίον 

59.  ··  Joan.  χιι,  27.  Mattb.  «νι,  5$. 


ί14)  δόγμασιν  Μ.  ΐη  margine. 
(45)  Μαρτινιανός  scribi  debebat, 


quod  est  verum  ej'is  nomen. 
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Ιξίπεμψε  του  μαχαρίου  'Αμβροσίου  ιτερ\  τής  του  Α peratorem  misit,  qui  haereticis  illis  capitibus  con- 
Κυρίου  &νανθρωπήοβως,  βπβρ  τά  έναντία  τοΓς  αίρε-  trnria  docet. 
τκκοΓς  τούτοις  διδάυχει  χεφαλαίοις.  ' 

Γινωοχέτω  βέ  σου  ή Αγιότης,  ώς  ουχ  ήρχεσε  Sed  nec  istud  sanctitatem  tiiain  praetereat,  nempo 
Κυρίλλφ  χα\  Μέμνονι,  τ6  τή  όρθοδόξφ  πίστει  λυμή-  Cyrillum  ei  Memnonem  * iion'  contentos  fuisse  or- 
νασΟαι,  dXXdi  xa\  πάντας  τους  χανδνας  έπάτησαν.  thodoxam  0dein  corrupisse,  Verum  omnes  quoque 
Τους  γάρ  άπδ  βιαφδρων  έπαρχιών  κα\  διοικήσεων  γε-  canonicas  sanctiones  proculcavisse.  Nam  qui  a di- 
νομένους  άχοινωνήτους,  εύθυς  είς  κοινωνίαν  άνεδέ-  versis  dioecesibus  atque  provinciis  excommunica- 
ξαντό  (16).  Πρδς  τούτοις  δέ  χα\έτέρου;χα\  ϊπ\  αΙρέ-  (ione perculsi  fuerunt,  illos  ipsi  statim  in  commu- 
σεσιν  έγχαλου μένους,  χαΐ  τά  αύτα  φρονουντας  Κε-  nionem  receperunt.  Alios  praeterea  de  diversis  etiam 
λεστίφ  χα\  Πελαγίφ  (Εύχίται  γσρ  είσιν,  ήγουν  Έν-  haeresibus  accusatos,  eademque  sentientes  cum 
Οουσιασταί)*  διδ  χα\  άχοινώνητοιήσαντωτε  διοικητή,  Coeleslio  et  Pelagio  (Euebitae  enim  sunt,  sive  En- 
yal  τω  μητροπολίτη*  τής  έκχλησιαστικής  ευταξίας  lliusiasla;),  et  ob  id  a suo  dioecesano  vel  metropoli- 
χαταφρονήσαντες  είς  κοινωνίαν  εδέξαντο  αυτούς,  tano  excommunicalos,  ecclesiastica  disciplina  con- 
τδ  πλήθος  έαυτοις  πανταχύΟεν  άθροίζοντες,  χαι  τυ-  ietnpla,  communioni  resliluenint,  multitudine  uii- 
ραννιχώς  μάλλον  ή εύσεβώς  δογματίζειν  σπουδάζον·  ® decunquesibi  coacta,  ac  tyrannice  )[)0(iusquam  pie 
τες.  Επειδή  γάρ  τής  εύσεβείας  Ιγεγύμνωντο,  άνογ-  dogmata  sua  statuere  laborantes.  Nam  cum  pietate 
καίω;  έαυτοις  έχεραν  έπενόησαν  δυναμιν,  ανθρώπων  1353  destituerentur,  aliart  necCssario  sibi  polen- 
τείχη,  χρημάτων  ^εύμασιν  οΙόμενοι  τήν  των  Πατέ-  tiam  cxcogitarnnl,  nempe  bominuni  propugnacula, 
ρων  καταγωνίζεσΟαι  πίστιν.  'Αλλά  τούτο^ν  ούδέν  αύ-  rati  profusione  pecuniae  se  Patrum  fidem  expugnan- 
τούς  δνήσει  τη;  ύμετέρας  έρ^ωμένης  όσιότητος  (17),  turos.  Verum  pietate*  tua  bene  valente,  religioiiisqiie 
xa\  συνήθως  τής  εύσεβείας  ύπερασπιζούσης.  defensionem  mrlre  suo  suscipiente,  nibil  illorura 

machinationes  efficere  poterunt. 

Παραχλήθητι  τοίνυν,  δέσποτα  άγιώτατε,  τήν  μέν  Quamobrem,  sanctissime  domine,  rogatus,  illo- 
χοινωνίαν  των  ταυτα  τετολμηχδτων,  χαΐ  τήν  αιρε-  rum  communionem  , qui  tanta  hac  temeritate  usi 
σιν  ταύτην  είσαγαγδντων  φυλάξαοθαι*  γνωρίσαι  δέ  sunt,  quique  banc  hxeresin  invexerunt,  caveto, 
καϊσί  χα\  το!;  έγγύς  χα\  το!ς  μαχράν,  ώς  ταυτά  έστι  omnibusque  tam  prope  quam  longe  positis  decla- 
τΑ  κεφάλαια,  Ιφ'  οΤς  6 τρισμαχάριος  Δάμασος  χαθεί-  rato,  capita  haec  ipsa  esse,  propter  quae  beatissi- 
λεν  Άπολινάριον,  κα\  Βιτάλιον,  κα\  Τιμύθεον  τούς  mus  Damasus  Apollinarium,  Vitalium  et  Tiroo- 
αίρετικούς·  χαΐ  oxt  ου  χρή  τή  έκπεμφΟείση  έπιστο-  q ihcum  haereticos  gradu  movit : epistolam  praeterea 
λή  παρ'  αυτού  άπλώς  προσέχειν,  έν  ή τδ  μέν  αίρε-  ab  eo  missam,  non  esse  simpliciter  a Imittendam, 
τιχδν  συνεσκίασε  φρόνημα,  τφ  δέ  τής  ευσεβείαςαυ-  in  qua  sententiam  haereticam  pietatis  dogmate  co- 
τήν  χατέχρωσε  δόγματι·  έν  μέν  γάρ  τοϊς  κεφαλαίοις  loratam  occultavit  : siquidem  in  capitibus  illis 
σφόδρα  αυτού  τήν  άσέβεια^  έγύμ*;ωσεν,  ΙνΟα  κα\  aperta  fronte  impietatem  suam  profitetur,  eosque, 
άναΟεματίσαι  τούς  μή  ούτω  φρονούντας  έτόλμησεν.  qui  aliter  sentiunt,  audacter  anathematizat.  In 
'Ev  δέ  τή  επιστολή  βλάψοι  (18)  πανούργως  τούς  epistola  autem  callide  simplicioribus  damnum  in- 
άπλουστέρους  έπεχείρησε.  ferre  studuit. 

Μή  τοί  V χαταφρονήση  (19)  τής  ύποθέσεως  ή σή  Caveat  iUque  sanctitas  tua,  ne  causam  negligal, 
Δσιάτης,  !να  μή  ύστερον  όρώσα  τήν  α?ρεσιν  χρατυν-  ne  postea  IwBresin  hanc  Gorroboraum  aspiciens,  in 
βεΓσαν  άνονήτως  άλγύνηται,  χα\  άσχάλλη  έπαμυναι  vanum  doleat,  et  quod  pietatem  vindicare  deinde 
μηκίτι  δυναμένη  τή  εύσεβείφ.  nequeat,  se  affligat. 

’Απεστειλαμεν  δέ  χα\  τδ  ίσον  τού  τόμου,  Λ έπι-  Misimus  etiam  exemplum  scripti,  quod  piissimo 
δεδιύχαμεν  τψ  εύσεβεστάτφ  χα\  φιλοχρίστψ  βασιλε!  Christianissimoque  imperatori  nostro  exbibuinlus, 
ήμών,  Ιχον  τήν  πίστιν  των  άγίων  Πατέρων  των  έν  qoo  sanctorum  Nicaenorum  l>atrain  fides  contine- 
Νικαίφ-ένφέξεδάλομεν  τά  πρόσφατον  έτχεισαχθέντα  tur,  et  haeretica  Cyrilli  capita  recens  inducta  re- 
ύπδ  τού  Κυρίλλου  αιρετικά  κεφάλαια,  άλλότρια  χρί^  probantur,  ea  nobis  jiidicanllbus  ab  orthodoxa  fide 
ναντες  αύτά  χής  όρθοδόξου  πίστεο>ς.  aliena. 

Έιαιδί)  μίνοι  ίχτώ  παρ*γ£νίμε«α  clc  tljv  Km-  1354  Queniam  vero  juxta  piissimi  imperatoris 
οτβνχινούπολιν,  οδτω  τού  ίδσεβεβτάτου  Λροστάξαν-  Dumdatom  ocio  tailiuin  in  Civitatem  Constahfino- 

τος  βαοιλίω;,  (iO)  xal  Γββν  τοΰ  i ντο-  politatiam  Tenimus , * ascripsimus  etiam  exem- 

λιχΰΰ,  xoO  χτ,ς  Αγίας  euvdtou  δοβίνχος  ήμϊν,  pium  mandati  a sancta  lynodo  nobis  dati,  quo  pro» 
διά  xijv  γνώαιν  ιών  έγχειμένων  αΟτφ  έηαρχιών,  Ας  vinci»  ίη  illo  recensh»  dignotcantur.  Cas  enim  a 
ίττιν  άιΑ  χών  ύιτογραφών  τών  μητροπολιτών  γνώ-  'metropolitanorum  subseriptionihus  sdnetitas  tua 
ναι  tijv  eijv  δαιδτητα.  Π3ααν  οδν  <n\  Αδχλφδ-  cognoscet.  Salutamns  uniTcrsam,  i|u»  teciim  agit, 
τητα  προοαγορεύβμβν.  - fraterni  tatem. 

* l . . 

M61  Δνεδέξατο  M.  (19)  καταφρονησάτω  M.  in  margine, 

iii)  θεοφιλίας  Μ.  m margnic.  (20)  ΰπεγράψαμεν  Μ.  in  margine. 

(18)  χ/.έψαι  M.  in  margine. 

Patrol.  Gr.  LXXXni.  47 


HS3  THEODORETI  EPISCOPI  CTRENSIS  1481 


CLXXt.  — Epistola  Theodoreis  ad  Joannem  Antio^  j 

ehue  ejnscopumt  postquam  actum  esset  de  pace. 

Qui  omnia  sapienter  gubernat  Dens,  nostneque 
prospicit  concordi»,  et  de  populorum  salute  curam 
gerit,  fecit  ut  in  idem  conveniremus,  ac  conso- 
nantes sibi  invicem  omnium  ostendit  volun- 
tates. 

Cum  enim  in  conventu  perlegissemus  ^gyptia- 
cas  litteras , earumque  sensum  curiose  perpendis- 
semus, reperimus  eas,  qu»  illinc  missae  fuerant, 
consonas  quidem  dictis,  sed  aperte  contrarias  duo- 
decim capitulis,  a quibus,  vclut  alienis,  a pietate, 
impugnandis  bactenusiion  destitimus. 

1355  Illa  siquidem  habebant,  carnaliter  car- 
nem factum  esse  Dei  Verbum,  et  unionem  se- 
cundum hypostasin,  et  conventum  secundum  ^ 
unionem  naturalem , et  Deuro  Verbum  primo- 
genitum facium  ex  mortuis.  Reprobabant  vero 
vocum,  que  de  Domino  prolatae  sunt,  divisionem, 
aliaque  insuper  continebant,  a seminibus  quidem 
apostolicis  aliena,  haereticorum  vero  germina  ziza- 
niorum. 

Que  vero  directae  sunt  litterae,  evangelica  gene- 
rositate decorantur.  Praedicatur  enim  in  illis  Do- 
minus noster  Jesus  Christus  perfectus  Deus  et  per- 
fectus homo  ; ad  haec , naturae  due , earumque 
differentia  et  inconfbsa  unio,  quae  non  tempera- 
tione, aut  mislione,  sed  ineffabili  quodam,  et  Deum 
decente  modo  facta  sit,  iiaturarumquc  proprietates 
impermiste  conservet : tum  passioni,  mutatiouique 
non  subjacens  Deus  Verbum,  sed  passibile  tem-  ^ 
[Aum,  quod  morti  ad  breve  tempus  traditum,  vir- 
tute nnili  Dei  postea  suscitatum  est  : denique 
Spiritus  ^nCtus  non  c\  Filio  aut  per  Filium  ex- 
stantiam habens,  sed  a Palre  procedens,  proprins 
vero  Filii  dictus,  quia  consubstamialis  est. 

Hanc  rectitudinem  in  litteris  intuiti,  hymnum  ei 
cecinimus,  qui  balbutientes  linguas  sanaverat,  et 
ingratum  auribus  * sonum  in  dulcem  concentum 
transformat. 

Et  post  pauca.  Cum  has  vero  vestras  sacras 
1356  voces  nacti  essemus,  vosqtie  ipsos  sic  sen- 


POA'.  — θεοδωρίτον  χρός  ΆντιοχεΙας  Ίωάν^ 
rrtr  μετά  τδς  δια.ΧΧαγάς  (21). 

'0  πάντα  σοφώς  πρυτανεύων  θεδς,  καΐ  της  ήμε- 
τέρας  προμηθούμενος  δμονοίας,  χαΐ  της  των  λαών 
κηδεμένος  σωτηρίας,  συναΟροισΟήνακ  ήμίς  χατά 
ταυτδ  (22)  παρεσχεύασε,  χαΐ  συμφώνους  άλλήλοις 
τάς  πάντων  (25)  Ιδειξε  γνώμας. 

Έν  χοινω  γάρ  άναγνδντες  τά  ΑΙγύπτκα  γράμμα- 
τα, χα\  έξετάσαντες  αύτών  άχρ^βώς  τήν  διάνοιαν, 
ευρομεν  σύμφωνα  τοΤς  εΙρημένοις  άφ*  ημών  (24)  τά 
έχεΓΟεν  Απεσταλμένα  , χαι  άντιχρυς  έναντία  τοις 
δώδεχα  χεφολαίοις,  οΤς  μέχρι  του  παρόντος  ώς  άλ- 
λοτρίοις  της  εύσεβείας,  πολεμοΰντες  διετελέσαμεν. 

’Εχεινα  μέν  γάρ  είχε,  σαρχιχιος  σάρχα  γεγονότα 
τδν  έχ  θεού  Λόγον,  χα\  χαθ*  ύπόστασιν  Ινωσιν,  χαι 
σύνοδον  τ1;ν  χαΟ*  Ινωσιν  φυσικήν,'  καΐ  τδν  θεδν  Λόγον 
πρωτότοκον  γεγενημένον  έχ  νεκρών.  Άπηγόρευσε  (2Γ>) 
δέ  χαΐ  των  περί  του  Κυρίου  φωνών  τήν  διαίρεσιν, 
χα\  Ιτερα  Βϊ  (2G)  πρδς  τούτοις  είχε  τών  μάν  άποστο- 
λιχών  σπερμάτων  άλλότρια,  τών  δέ  αΕρετιχών  ζι' α- 
νιών βλαστήματα. 

Τά  δέ  νυν  Απεσταλμένα  (27)  τή  εύαγγελική  εΟγε- 
νεία  χαλλύνεται*  βεδς  γάρ  τέλειος  χα\  Ανθρωπος  τέ- 
λειος ό Κύριος  ήμών  'Ιησούς  Χριστδς  ΑναδεΕχνυται 
έν  αύτοϊς  (28)  κα\  φύσεις  δύο,  καλ  τούτων  διαφο- 
ρά (29),  χα\  Ινωσις  Ασύγχυτος  ού  χατά  χρΑσιν  χαΐ 
φυρμδν,  Αλλ'  Αποββήτως  χα\  θεοπρεπώς  γενομέν»,· 
χαι  τών  φύσεων  τάς  Ιδιότητας  Αχρατώς  διαφυλά- 
ξασα  (50)·  χα\  Απαθής  μέν  ό θεδς  Λόγος,  κα\  Ατρε- 
π:ος,  παθητδς  δέ  ό ναδς,  χα\  τφ  θανάτω  πρέςδλίγον 
παραδοΟεΙς  , χα\  πΑλιν  τή  δυνάμει  τοΟ  ένωθέντ^ς 
θεού  έγερθε\ς,  χο\  τδ  Ηνεΰμα  τδ  Αγιον  ούκ  έξ  ΊΓίολ, 
ή δι*  ΓΙοΰ  τήν  Οτταρξιν  Ιχον,  Αλλ’  έχ  του  Πατρδς 
έχπορευόμενον , ίδιον  δέ  ΥΊοϋ  ώς  όμοούσιον  όνομα - 
ζόμενον. 

Ταύτην  τήν  όρΟότητα  έν  τοις  γράμμασι  θεασάμε- 
νοι  (51),  ύμνήσαμεν  τδν  τάς  ψελλίζοντας  γλώσσας 
Ιατρευσαντα  (52),  χα\τδν  Απηχή  φθόγγον  εις  ήδειαν 
Αρμονίαν  ^55)  μεταβ^όυθμίζοντα. 

hal  μετ'"  ό.1ιγα  πάΛι,ν  (34).  — Ταύταις  υμών  έν- 
τυχόντες  ταΤς  ΕεραΤς  φωναίς,  ούτω  τε  κο\  Ιαυτούς 


(21)  Hanc  epistolam  primits  e codice  Vaticano 
ediderat  Leo  Allatiiis  in  Vindiais  synodi  Ephesinas 
et  S.  Cyriili  (Home  1661),  p.  137  s^.,  eius  etiam 
partes  aliquot,  p.  45,  46,  post  alio  e libro  Gotelerius 
m Eccles.  Grec.  monumentis^  lom.  1,  p.  48,  quan- 
qaam  olerqae  negat  Theodoreti  esse.  Denique  ex 
alio  Vatie,  codice  Garnerius  in  Auctario.  Cotelerii 
editionem  sequitur  Baluzius,  repetit  Mansus  iii 
CoHcct.  ampliss.  conciliorum,  U V,  p.  381  seqq. 
Latina  inte^retalio  vetus  uuiversae  epistobe  exstat 
in  Syiiodici  c.  95,  apud  Mansum  1«  c.,  p.  87G  seqq. 
qu»  sola  videtur  integram  epistolam  conservasse ; 
facile  enim  est  ad  agnoscendum  maneam  eam  esse 
in  Graecis,  quoad  extremam  quidem  partem^  Altus 
interpretationis  veleris  fragmentum  est  in  synodi  v, 
collat.  S,  apud  Mansum,  t.  IX,  p.  294,  usque  ad  illa 
verba : TA  δέ  vGv  Απεσταλμένα  χαλλύνεται.  In- 
scriptio epistolae  in  Cotcler.  edit,  et  sequacibus 
tantum  habet  : Θεοδωρήτου  πρ.  ΊωΑνν.  Άντιο- 
/ ειας. 

(22)  ταυτόν  Α11.  CoteK 


J23)  Απάντων  Cot. 

^)  άφ'  ^(ΐών  supplet  Cotel  Synodus  v 
is.  Synoaic·  eousona  nostris. 

(25)  άπηγόρευε  Cot. 

(26)  δέ  abest  ab  AU. 


dictis  a 


i 27)  έπεσταλμ.  Cot. 

έν  αύιοΤς  Αναγορεύεται  Ali.  Cot 

29)  διαφορά  male  abest  a CotcI. 

30)  Ita  omnes.  Garn.  baiiebat  διαλλάξασα. 

31)  Addunt  AU.  et  Cotel.  χαι  έναντίαν  έχ  δια- 
μέτρου τοις  ήδη  πρότερον  γραφείσιν  εύρόντες,  coa- 
seniieiile  Synodico. 
g2)  ίατρεύοντα  Cot. 

(33)  Sic.  et  Allat.  p.  46,  sed  idem  p.  138,  item 
que  Cotel.  εις  ήχήν  ήδειαν.  Syuodic.  : In  articuUuam 
uocem  suavemque. 

(34)  Ineptum  boc  corollariiun  quod  sequitur, 
unus  habebat  Vaticanus,  quem  Carnerius  descripse- 
rat. Alia  pro  illis  addita  rpporiri  in  Synodico,  jam 
diximus  supra. 
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9ρανουντβςβύρί<ιχοντε;.ιΕΤςγάρ  Κύριος,  μία  πί(τιις,  Α lientes  reperiremus  (unus  enim  Dominus,  una  H- 
δν  βάπτυμα,  ι δοοξάσαμεν  τλν  τών  δλων  Σοϊτήρα  des,  unum  baptisma  **),  g^orillcaTimiis  universorum 
eibv,  άλλήλοις  συγχαίροντες,  δτι  ταΖς  θεοπνεύστοις  Salvatorem  Deum,  invicem  congaudentes,  quod  el 

ΓραφαΖς , χα\  τ9)  ηΛραδόσει  των  Αγίων  Πατέρων , quae  apnd  nos  sunt,  ct  quae  apud  vos.  Ecclesiae  Ii- 

συμβαίνουοαν  δχουσι  πίοην  αΖ  τε  παρ’  ^μΖν  χα\  dem  habeant  divinis  Scripturis  sanctorumque  Pa- 
παρ’  ύμίν  Έχχλησίαι.  irum  traditioni  consentaneam. 

CLXXII.  — Epistola  Theodoreli  ad  Nestorium  (55).  CLXXII.  — Epistoia  Theodoreii  ad  Nestorium. 

Versw  antiqua  inserta  actis  quinta  Collationis  v Yersio  Marii  Mercatoris^ 

Synodi. 

Domino  meo  reverendissimo  et  religiosissimo,  et  Domino  meo  vere  Dei  amantissimo,  et  venerando 
sanctissimo  patri,  episcopo  Nestorio,  Theodoritus  sancto  Patri  Nestorio,  episcopo,  TbeodoreUis  in 
iji  Domino  gaudere.  Domino  salutem. 

Quod  non  urbana  conversatione  delector,  nec  ^ Quod  urbana  me  conversatio  et  obsequium  gto- 
saeculari  curatione,  nec  gloria,  nec  aliis  sedibus  " riaque  non  superet,  nec  excelsis  indigeam  sedibus. 


sum  alligatus,  arbitror  scire  tuam  sanctitatem.  Li- 
cet enim  et  nibil  aliud,  ipsa  tamen  solitudo  civi- 
tatis, quam  gubernare  sortitus  sum , sufficit  hanc 
(56)  me  philosophiam  docere.  Non  solum  enim  so- 
litudinem, sed  etiam  plurimos  babet  rerum  tumul- 
tus, qui  possunt  facere  pigros,  etiam  eos  qui  valde 
eis  gaudeat. 

Nemo  igitur  persuadeat  tum  sanctitati,  quod  ego^ 
episcopalem  sedem  cupiens,  cohibendo  ( 57 ) ocu- 
los meos,  tanquam  orthodoxas  suscepi  iOgyptia- 
cas  litteras.  Ut  enim  cum  ipsa  veritate  dicam,  s<e- 
pius  ea  perlegi  et  subtiliter  discussi,  et  haeretica 
tuas  amaritudine  liberatas  (58)  esse  inveni,  et  timui 
quamdam  eis  maculam  imponere,  et  certe  in  odio  { 
habens,  quam  alius  quidam,  patrem  illarum,  tnn- 
quam  auctorem  tumultuum  exsistentem  orbis  terra- 
rum : et  spero  nullas  poenas  sustinere  hujus  gratia 
in  die  judicii,  quoniam  justas  judex  intentionem  ex- 
quirit. 

His  vero  qme  adversus  luam  sancti tatcfn  injuste 
et  contra  leges  facU  sunt,  nec  si  ambas  manus 
meas  aliquis  incidet  (39),  patiar  consentire,  divina 
videlicet  gratia  me  adjuvante,  et  iniirmiiatcm  ani- 
niae  supportante. 

Et  (40)  hoc  etiam  certum  exigentibus  per  litteras 
feci.  Direxi  vero  etiam  tiiae  sanctitati,  quae  rescri- 
psimus ad  ea  quae  scripsit  nobis,  ut  cognoscat,  quod 
nullum  nos  tempus,  propter  (41)  divinam  virtutem 
mutavit,  nec  multipedes,  vel  versipeliiones  docuit, 
quorum  hi  quidem  petras,  illi  folia  (42)  per  (45) 
colorem  imitantur. 

··  Ephes.  IV.  5. 

(55)  Etsi  Graeca  haec  epistola  periit,  triplex  ta- 
men ejus  interpretatio  repentur.  Prima  in  Syiiodi- 
co,  c.  120,  apud  Mansam,  t.  V,  y.  898;  altera  iii 
synodi  quintae  collatione  5,  apud  eumdem,  t.  iX, 
p.  294,  cujus  quoque  priorem  partem  Gamerius 
posuerat  in  Auctar.  Theodoreti,  p.  74.  Tertiam 
edidit  Marius  Mercator  e recensione  Gamerii,  t.  II, 
p.  272  seq.,  et  Baluzii,  p.  553  seq.  Secundam  et 
tertiam  hic,  praeeunie  Garnerio,  posuimus,  ulrique 
diversitatem  lectionis  in  Baluziana  editione  et  con- 
ciliorum el  Marii  Mercatoris  adjicientes. 

i 36)  Hanc  abest  a Paris,  apud  Baluzium. 

57)  Conhibendo  vett.  libri  ap.  Baluz.  qui  iiiler- 
prexatur : connivendo. 


arbitror  tuam  cognoscere  sanctitatem.  Nam  etsi 
nihil  aliud,  saltem  solitudo  civitatis,  cujus  dispen- 
sationem videor  esse  sortitus,  hanc  me  philosophiam 
sufficienter  edocuit , quam  constat  ad  solitudinis 
cumulum,  etiam  turbas  habere  causarum,  quae  re- 
tardare plurimos  valeant,  etiam  qui  rebus  talibus 
nimis  exsultant. 

Nullus  igitur  tuae  persuadeat  sanctitati,  quod 
ego  praesul  esse  desiderans,  clausis  oculis  1357 
vdut  recta  dogmata,  iEgyplia  scripta  susce- 
perim. Nam  per  ipsam  fateor  veritatem,  saepius  ca 
revolvens  et  diligenter  examinans,  ab  haercli<a 
pravitate  libera  deprehendi,  et  aliquam  illis  impo- 
nere maculam  formidavi,  non  tamen  velut  is  ap- 
probetur, qui  toti  mundo  causa  perturbationis  * 
exstiterit  (44),  et  spero  me  pro  hac  re  nullis  deli- 
ctis in  dic  judicii  subjacere,  quia  judex  justus  ex- 
plorat propositum  singulorum. 

His  autem  quae  contra  tuam  venerationem  in- 
juste atque  inique  patrata  sunt,  nec  si  milii  utram- 
que  manum  quis  abscinderet  (45),  potero  praebere 
consensum,  divina  procul  dubio  mihi  cooperanfe 
gratia,  el  infirmitatem  anima;  sublevante. 

Hoc  autem  etiam  his,  qui  hxc  exigunt,  certum 
litteris  feci,  et  vestrae  (46)  sanctitati,  quid  eis  a me 
rescriptum  sit,  exempla  transmisi , quatenus  agno- 
scat quod  nullum  tempus  nos  per  divinam  gratiam 
commutabit  (47),  nec  polypodasnec  chamaeleon las 
ostendet : quod  illi  quidem  petras,  hi  vero  folia  juxta 
colores  proprios  imitentur. 

(38)  Libratas  Paris,  ap.  Baluz. 

S39)  Incideret  rectius  vett.  libri  ap.  Balu2. 

40)  Et  abest  a Paris.  Baluz. 

41)  Prater  idem. 

(42)  Vero  addit  idem. 

(45)  Pro  idem. 

(44)  Alio  quam  illis  imp.  maculam  formdubilh 
approbetur^  velut  qui  toto  mundo  c,  p c.  Sic  edit. 
Baluz. 

(45)  Absciderit  B. 

(46)  Tua  B. 

(47)  Copsmutavit  — ostendit,  B. 
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. V Wmmo  Marii  Mercatorii.  Λ Versio  a ct.  ύ Synodi. 

V OiMiem  qmwifD  tua  veneratione  est  in  Domino,  Cniversain  fraternitatem,  quse  lecum  est,  in  Do- 
l ligo  Qi  qut  meciim  sunt,  plurimam  mino,  ego  et  qui  mecnm  sunt,  plurimum  (48)  saluta- 

. salutamus.  mus. 


1358  GLEEllI.  — EpUtola  ad  Andream  ntona- 
ehunuScMtaniinopolitanum  (49). 

Rdelii  iuUenir^etw,  qtU  non  patietur  neque  nos, 

, neque  vo$  tenkiri  tupra  (50)  id  quod  possumus,  sed 
faciet  cum  tentoMene  etiam  exitum , ut  tolerare  pos~ 
ttiRtis**,  et  mendadupri  quidem  redarguit,  quamvis 
et  nunc  assertioc  probetur  mendacii  confutata,  et 
veritatis  osten -inolentia. 

Ecce  enim. 'qui^ Salvatoris  Christi  naturas  impia 
' ratiocinatione  ^ooflfuderant,  et  unam  naturam  ausi  ] 
fuerant  prasdieace,  ac  deitati  passiones  adjungere, 
propierea  etiam: ^^nctissimo  et  venerando  summo 
' Dei  pontiAci  Neatorio  insullarant  (51),  velut  quo- 
dam chamo  et  freno,  secundum  Prophetam  ma- 
xillis omnino  Oanfvaclis,  et  a pravis  ad  recta  per- 
ductis, veritatem iterum  addidicerunt,  utentes 
ejus  asscrtiene^  qlii  |>ro  veritate  bella  sustinuit. 
Pro  una  namque. inatiira,  duas  in  praesentiarum 
confltentur  ( ananhomatizantes  eos , qui  permi- 
atkmem  aut  confusionem  praedicant),  et  deitatem 
.Christi  impassibilem. (52)  venerantur,  et  camis  esse 
, edisserunt  (55)  passiones,  et  evangelicas  dividunt 
voces,  et  deitati  qltidem  sublimes  et  Deo  dignas 
..  .ascribunt,  humiks autem  assignant  liumanitali  (54). 
Talia  namque  nueccab  iEgypto  scripta  delata^ 
sunt. 

, CLXXIV.  — EpisCoiuiud  Himerium,  episcopum  Ni· 
comcMas  (55). 

Intentionem  nostram^ertam  tuae  facimus  sancli- 
..tati,  quod  lectis  ex^iE^pto  litteris  destinatis,  et 
apud  nos  ssrpe  discussis,  invenimus  eas  doctrinae 
quidem  congruentes  Ecclesiae  : duodecim  vero  ca- 
..pitulis  contrarias  esse  probavimus,  quae  usque  im- 
ijpraesenliarum  impugnare  perstitimus. 

*·  I Cor,  «u,  40.  ·”  tPeal.  xtxi'  9. 

(48)  Plurima  vetl.  libri  ap.  Baluz. 

(49)  Hujus  epistolae  fragmentum  ita  conservavit 
liarius  Mercator , *ddit.  Garner.  t.  11,  p.  275,  Balu- 
zianae  p.  355,  Andreae,  monacho  Gonstantinop. 
inscribitur  e Garnerti  conjectura , qiianqnam  nihil 
dicit  Marius  Meroatdc,  msi  eam  pro  consolatione 
jSestorianornin  Gonstantinopolin  destinatam  esse. 

/49)  Super  Baluz. 

/51)  Resultarunt  B. 

(52)  In  passibilitate  Baluz.  cni  lectioni  forte  occa- 
eionem  dedit  error  haec  verba  et  deit.  — venerantur 
referens  ad  anathematizatos.  Garaerius  verba  ana· 
ihematiiianies  — preetReant  recte  uncis  seclusit  a 
raeteris. 

(53)  Diss,  B. 

(54)  Sic  recte  conjecit  Gam.  pro  humUitati.  Hu· 

rnan.  etiam  Baluz.  Λ ' 

(55)  Et  hoc  fragmentum  epistohe  Tbeodoreti  Ma- 
Fil  Mercatoris  diligeiittt  servavit,  eGamerH  edi- 
tione t.  U,  p.275,  et  Balni.  p.  537.  Integra  epistola 
Latine  exstat  in  Synodici  c.  71 , p.  847,  edit. 
IbQSf 


Placuit  igitur  nobis,  ut  si  sanctitas  vestra  rece- 
perit Ecclesias  divinitus  sibi  commissas , iEgypiiis 
et  (56)  Gonstantinopoiitanis  communicare,  aliis- 
que  qui  contra  nos  cum  eis  militasse  noscuntur  (57),. 
quia  nostram  fidem,  magis  autem  apostolorum,  se 
babere  professi  sunt;  damnationi  vero  venerandi 
et  sanctissimi  Nestori I,  qua  facta  dicitur,  non  prae- 
bere consensum. 

13S9  Iniquum  namque  vere  et  impiam  compro- 
bamus, si  de  (58)  iisdem  criminibus,  dequibusel  so- 
cius ejus  reus  exstiterat,  illi  quidem  veniam  largiri, 
huic  autem  ostium  poenitentia  claudere.  Multo  igi- 
tur magis  iniquum  et  magis  Impium  esi,  tnnoeen- 
lero  morti  tradere. 

Sciat  sanctitas  vestra,  quod  non  prius  eis  com- 
municandum esse  censemus,  quam  vestras  recipia- 
tis Ecclesias.  Hac  autem  non  solus  ego,  sed  omnes 
sanctissimi  nostra*  regionis  episcopi,  habito  conci- 
lio (59)  decreverant. 

CLXXV.  — Ad  Alexandrum  Bierapolitanum  (60). 

El  ante  jam  tua  sanctitati  pradiii,  quia  si  domini 
mei  venerabilis  et  sanctissimi  episcopi  Neslorii 
fuerit  dogma  damnatum,  nec  ego  his,  qui  hoc  fa- 
ciunt, communicabo.  Qnod  si  tua  sanctitati  placue- 
rit, id  ipsum  litteris  inserere,  qua  AiUiochiara  di- 
riguntur, hoc  fiat;  ne  ergo  dilTeralar,  obsccrOr 
luis  liarcndo  vestigiis. 

CLXXVl.  — Ad  eumdem  Alexandrum , postquami 
rescivit  Joaunem  Antiochenum  episcopum  ana-- 
themathasse  dogma  NesSofii  (61)· 

Non  luam  lateat  sanciilaicra  quod,  postquam  (β2> 
legi  epistolam,  qua  imperarori  direett  es^  nimis 
animo  dolui : quia  manifeste  cognosco  quod  is  qui 
hanc  scripsit,  id  ipsum  sentiens,-  indiscrete  atque 


56)  Quidem  addit  Baluz. 

(57)  Monstrantur,  Eadem. 

\ (58)  De  bis  abest  a Baluz. 

(39)  Consilio.  B.  , 

(60)  Haec  est  extrema  pars  epistol»  senpta  ad 
Alexandrum  Hierapol.  inserta  a Mario  Mcicalore 
collectioni  suae  edit.  Baluzii  p.  57.8,  qui  in  aote 

* p.  467  recte  convincit  erreris  Garneiiuni  prepier- 
ea  quod  edidisset  hoc  fragromtim  luu«maDi.  pur- 
tein  extremam,  superiom  epistolae  ad  uimervum. 
Integram  epistolam  nostram 

* edidit  in  Synodici  c.  99,  ed.  Mans.,  i.  ¥,  p.  880 

* *^?61)  Ad  Alesmidram  .haee  scripU  esi,noq  ad  Hi- 
merium,  ui  Caruerius  edideral  errore  eo  quo  dixi- 
mus ad  superiorem  epistolam.  Integra  exsta*  in 
Synodici  c.  448»  edit.  Mane»  p.  927  seq.  .Nus  hic 
cum  Gamerio  non  nisi  .extremam  . Iere  partem  edi- 
dimus e Marii  Mercatoris  versione  edit.  Gam.  t.  u, 
p.  276,  Balux,  p.  338. 

(62)  Postea  quam,  Bal. 


f 
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iinpie  damna^jt  eum,  qui  nihil  pneter  doctrinam 
•anam  no<rtt  aliqttid  et  docuit  (63).  Sed  aiiatbema- 
l»mos  tineerlua»  Jioei  idoneus  sit  amplius  quam 
•consensus  damnationis -eius  turbare  lectorem  ;la* 
men  quia  non  indiscrete , sed  sub  quadam  conside* 
Tttione  positus  est,  soiaikim  praestitit.  Ncc  enim 
•dixit,  anathematizamus  doctrinam  ejus;  sed  quae-' 
cunque  aliter  dixit  aut  sensit,  quam  doctrina  apo- 
stolica  continet. 

Ζ3φ0  CLXXVn.  — Epitiota  ad  Andream  'Banuh 
$aUnum  episcopum  {βί) . 

Magnifleus  vir  Arisiolaus  ab  ^gypto  Magiste- 
rianum  cum  liUeris  GyriJli  destinavit,  quibus  ana- 
thematizat Arium,  Eunomiuro,  Apollinarem,  eos- 
que,  qui  deitatem  Christi  passibilem  dicunt,  ei  qui 
•confusionem  atque  permisiionem  duarum  asserunt 
naturarum  : et  super  boc  quidem  gavisi  sumus, 
quamvis  propositionem  nostram  ille  diffugeret  (65). 

Exigit  autem  subscriptionem  facue  do*dum  dam- 
nationis, et  ut  anathematizetur  sancti  episcopi  do- 
gma Nestorii.  Scit  autem  vestra  sanctitas,  quod,  si 
quis  indiscrete  doctrinam  anathemaUzet  ejusdem 


i sanctissimi  et  vebCtibilis  episcopi,  ne  sl  ^ 

^ pietatem  anatbetdatixare  vldoaiur. 

Oportet  ergo,  si  otdnino  €ompelliM#;>cb*ana- 
thematizare,  qui  pttrffiil  dlCttiit  homimBwCbnstwki, 
aut  qui  in  duos  filkis  itoum*  Dominam*  ndAttau 
Jesum  Christum  dividtfnt,  et  qui  ejus  abnepimCilei*  * 
talem,  etc. 

CLXlYIll.  — Epistola  ad  AUomiuirum  ΗΰταφΑΜώ^ 
num  (6Q<  · 

Existimo  prae  omnibus  maxime  satisfacium^Sse* ' 
domino  meo  sanctissimo  et  veiMirando  Joanni  epi*  ' 
scopo,  quo  nullatenus  acquiescam  in  damnatioribhi  ' 
domini  mei  sanctissimi  (67)  et  venerandi  Neslbiil· ' 
qpiseqpi  pnebere  consensum,  ncc  violare  commOt- 
nem  promissionem  (68)  quae  in  Tarso,  et  ChalCet--' 

^ done,  et.€phc6o  facta  est.  Meminit  enim  et  eovum, 
quas  nuper  qpud  Antiochiam  post  nostrum  regres- 
sum a nobis  saepe  deprompta  sunt.  Nullus  igitur 
tuam  decipiat  sanctitatem,  quod  ego  acquiescam 
hoc  aliquando  facere,  Dee  procul  dubio  mihi  coope- 
rante,  et  me  confortante  (69). 


ΈπιστοΛή  τον  ΚνρίΛΛου  Ίωάντχι  έχισκόαφ  *Af-  CLXXIX.  — 1361  Epistola  CyriHi  ad  Joannem 
ποχΕίας  κατά  θεοδαψήτον  (70).  Antiocnennm  adsersus  Tkeodotetum, 

Est  Cyrilli  epistola  63.  Vide  tom.  LXXVll,  coi.  327, 


‘CLXXX.  — 1362  Epistola  Theodoreti  (tif  quidam 
putant)  ad  Domnum  (7t)  episcopum  Antiochias 
scripta,  cum  mortuus  esset  Cyrillus  episcopus 
AlejMtndrias. 

Sero  tandem  et  vix  malus  homo  defunctus  est : 
boni  enim  et  benigni  ante  tempus  inde  demigrant ; 
mali  vero  multo  tempore  vitam  producunt. 

Arbitror  omnium  dispensatorem  bonorum  provi- 
dentem, celerius  quam  tempus  est,  humanis  tri- 
bulationibus illos  abducere,  et  tanquam  victores 
liberare  luctationibus,  et  in  meliorem  vitam  trans- 
ducere  : quae  vita,  morte,  et  tristitia,  et  sollicitu- 
dine libera  (72),  praemium  est  propositum  his,  qui 
pro  virtute  luctantur;  malitiae  vero  amatores  et 


operatores  diutius  concessit  (73)  praesenti  vita  trm, 
ut  aut  satietatem  caperent  malignitatis , et  virtu- 
tem postea  discerent ; aut  poenas  darent  etiam  in 
boc  saeculo  pro  (74)  molestia  suorum  morum  longo 
tempore  amaris  et  malis  viUe  praesentis  ffuclibus 
aestuantes  (74). 

Illum  vero  miserum,  nec  ad  (76)  similitudinem 
aliorum  dimisit  nostrarum  animarum  gubernator» 
diutius  eorum  potiri  quae  videntur  esse  delectabi- 
lia , sed  crescentem  quotidie  viri  maligiiiiattm 
sciens,  et  corpori  Ecclesiae  nocentem,  quasi  quam- 
dam pestem  amputavit,  et  c abstulit  opprobrium  a 
filiis  Israel  **.  i 

Laetificavit  quidem  superstites  Ulius  discessio; 


1 Ueg.  XVII,  26. 


(63)  Novi  aliquid  docuit  Baluz.  Nihil  noviter  d. 
est  in  Synodico. 

(61)  Integra  haec  epistola  e Latina  vetere  inter- 
pretatione reperitur  in  Synodici  c.  61,  ed.  Mans. 
p.  840.  Maximam  eius  pariem  sic  exscripsimus,  ut 
est  apud  Marium  Mercatorem  edit.  Garit.  t.  II, 
p.  274,  et  Daluz.  p.  336. 

(65)  Diffugerit  Bal.  ^ 

(66)  Aa  hunc  directam  esse  epistolam,  satis  do- 
cuit Bahizius  ad  Synodici  c.  66,  iibi  Integra  epistola 
ex  alia  Latina  interpretatione*  legitur.  Nos  hoc  ejus 
fragmentum  secundum  Marii  Mercatoris  interpreta- 
tionem edit.  Garn.  t.  II,  p.  274;  Baluz.  p.  336,  edi- 
dunus;  quod  Garnerius  superiori  epistola  ad  An- 
dream  Samosatenum  tanquam  ejus  extremam  par- 
iem male  adjecerat. 

i 67)  Sanctissimi  abest  a Baluz. 

68)  Nec  — promiss·  Uac  absunt  a B. 

69)  Me  abest  a B. 

(70)  Tbeodoretus,  etsi  pacem  Ecclesiarum  non 
acceperat,  nonnulluiii  tamen  habuerat  cum  Cyrillo, 
uiliil  tale  cogitante,  commercium  litteraTum»  ,hac 


arte  tegens  conceptam  animo  erga  Cyrilli  capi!a 
a*griludinem,  propter  quam,  ubicunque  se  occasio 
praeberet,  el  paci  detrahebat,  el  de  Cyrillo  oblo- 
g^ucbalur;  imo  virulentos  scripserat  pro  Diodori  el 
Theodori  defensione  libros  adversiis  eorumdem  a 
Cyrillb  accusationem.  De  his  Cyrillus  apud  Joan>>· 
nem  Anirochenum,  Theodoreti  primatem  et  ami- 
cum, queritur  hac  epistola,  quas  ex  Vaticano  co- 
dice nunc  exscribitur  (Garnsbics). 

(71)  Exstat  in  synodi  v collat.  5,  apud  Mansum, 
t.  IX,  p.  295,  296,  ubi  Joanni  Antiocheno  inscri- 
ptus legitur.  Domni  nomen  substituit  Garnerius, 
secutus  Petri  de  Marea  conjecturam,  de  qua  vid. 
Baluzii  notas  ad  hanc  epist.  in  Mansiana  concil. 
Collectione. 

(72)  Vita  praemium  propos,  est  his  q,  p. ».  l.  fius 
et  trist.  et  sollicit.  Vibera.  Mans.  cd\i. 

(73)  Concedit.  M. 

(74)  Lostitia  suorum  Cod.  Paris,  a Baluz.  cU. 

(75)  Stantibus.  Idem 

(76)  Et  ad.  Idem. 
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contrista vit  vero  forsitan  mortuos;  et  Umor  esi,  ^ 
ne  pn^avnt!  ejus  conversatione,  iteram  ad  nos 
remittant,  vel  illos  dilhigial,  qui  eum  abducant, 
tiont  ille  tyrannus  Gynisci  Luciani  (77). 

Procurandum  igitur  csl,  et  oportet  tuam  sancti- 
tatem inaiime  hanc  suscipere  festinantiam,  et  ju- 
bere collegio  mortuos  asporlaniium,  lapidem  ali- 
quem maxhnum  et  gravissimum  sepulcro  impo- 
nere, ne  iterum  huc  perveniat  (78),  et  instabilem 
voluntatem  iterum  demonstret. 

Infernis  nova  dogmata  afibrat,  ibi  din  noctuque, 
sicut  vult,  sermocinctur.  Non  enim  timemus,  ne  et 
illos  dividat  adversus  pietatem  1363  publice  allo- 
quens,  et  inorlc  circumdans  naturam  immortalem. 
Lapidabunt  enim  eum,  nou  solum  qui  divina  scientia 
eruditi  suiU,  sed  diam  ct  Nemrod,  ct  Pharao,  ct 
Sennaclicrib,  el  si  qMis  eorum  similis  est  Dei  im- 
pugnator. 

Sed  enim  sine  causa  multa  loquar  (70);  silet 
enim  miser  invitus,  c Egredietur  enim,  dicit  Scri- 
ptura  (80),  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  pulve- 
rem * suum»  in  illo  die  peribunt  omnes  cogitatio- 
nes **.  I Iste  vero  et  aliud  babet  silentium.  Nudata 
enim  illius  facta  alligant  linguam , obstruunt  os, 
frenant  sensum»  silere  faciunt,  in  terram  inclinare 
cogunt. 

Ideo  plango  miserum  et  ploro : nec  enim  puram 
mibi  delectationem  fecit  mortis  ejus  nuntiatio,  sed 
dolore  permistam.  Laetor  enim  et  jucundor,  ejus- 
modi pestilentia  commune  Ecclesiae  videns  libera- 
tum ; contristor  vero  et  ploro  cogitans,  quod  nee 
requiem  malorum  miserabilis  susceperit,  sed  ma- 
jora et  pejora  pertentans,  defunctus  est.  eoniniavit 
enim,  sicut  dicant,  et  regiam  urbem  perturbare,  et 
piis  iterum  dogmatibus  repugnare,  et  tuam  sancti- 
tatem accusare,  ulpote  ea  colentem.  Sed  vidit  Deus, 
ct  non  despexit  (81).  < Immisit  vero  φιμ^ν  in  os 
ejiis , et  frenum  in  labia  ejus,  et  avertit  eum  in 
terram  (82),  ex  qua  sumptus  e$t*.i  Fiat  vero  oratio- 
nibus tuae  sanctitatis , ut  misericordiam  et  veniam 
consequatur,  et  vincat  immensa  Dei  clementia  illius 
malignitatem. 

Rogo  vero  tuam  sanctitatem,  solvere  nobis  ani- 
mae tumultus  ; plurimae  enim  et  diversae  famae 
circumsonant,  et  nos  perturbant,  communes  cala- 
milales  annuntiantes.  Quidam  vero  tuam  reveren- 
tiam proficisci  dicunt  ad  comitatum,  sine  volun- 
tate, et  usque  nunc  despiciebam  (85),  ulpote  falsa. 


ENSIS  EPISTOLA  CLXXXI. 
iSla  quae  divulgantor : quoniam  vero  vidi  sola, 
eademque  omnes  dicentes,  necessarium  existunavi, 
veritateni  a tua  discere  sanctitate : ut  vel  rideamus, 
utpote  falsa»  aut  ut  vera»  merito  lugeamns. 

ΟΙΛΧΧΙ.  — Epistola  ad  Abuudium  Comensem 
episcopum  (84). 

Domino  vere  amabili  atque  sanctissimo  fralrt 
Abiindio,  Theodoretus  in  Domino  salutem. 

Comperi,  quod  vestra  religio  veram  el  apostoli- 
cam  fidem  pip  mente  conservet ; et  gratias  egi  Deo 
omnipotenti,  quod  religio  , quae  periclitabatur,  re- 
novata est  per  sancliutcm  vestram » et  venit  in 
lucem. 

Et  sicut  dudiim  in  diluvio  factum  est,  nt  ad  se- 
men generis  humani,  Noe  et  filii  ejus  relicti  sini, 
136t  ita  in  praesenti  occidentales  Patres  sunt 
reservati,  ut  ex  iis  etiam  orientales  sacrosanctae 
Ecclesiae  veram  custodiant  religionem,  quam  va^ 
stare  jam  et  devorare  peuitus  sacrilega  et  nova 
bacresis  tenUbat.  Ergo  (85)  opportune  dici  potest 
vox  illa  prophetica  : c Nisi  Dominus  Sabaoth  semen 
nobis  reliquisset,  similes  facti  essemus,  quomodo 
Sodoma  et  Gomorrba*;  » adeo  nobis,  quasi  ali- 
quod diluvium»  et  belluin  evenit  ira  Dei  ex  Impia 
liaeresi. 

Nunc  vero  Salvatoris  nostri  in  corpore  humano 
praesentiam,  et  unum  Filium  Dei,  et  perfectam  ejus 
deitatem,  et  perfectam  humanitatem  confitemur,  et 
non  in  duos  filios  unum  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  dividimus;  est  enim  unicus  : sed  diffe- 
rentiam Dei  et  hominis  cognoscimus,  et  scimus 
quod  alterum  ex  Patre  est»  alterum  ex  semine  Da- 
vid  et  Abraham,  juxta  divinas  Scripturas,  quodque 
divina  quidem  natura  sine  passione  est,  corpus  au- 
tem ante  quidem  erat  in  passione,  nunc  vere  el 
ipsum  alienum  est  a passione  : nam  postquam 
surrexit,  ab  omni  passione  constat  esse  liberatum. 

Haec  ex  litteris  sanctissimi  ac  religiosissimi  ar- 
chiepiscopi  domini  nostri  Leonis  didicimus.  Legi- 
mus enim  quae  ad  sanctae  et  beatae  memoriae  Fla- 
vianum scripsit,  et  gratias  egimus  Domino  nostro 
humanissimo  Deo,  quod  advocatum  et  propugnato- 
rem veritatis  invenimus. 

His  et  ego  litteris  consensi,  et  hnic  epistolae  meae 
^ exemplum  earum  copulavi , cui  etiam  subscripsi , 
et  ex  hoc  probavi,  quod  regulas  apostolicas,  hoc 
est,  vera  dogmata  sequor,  hodieque  in  bis  perma- 
neo, et  ideo  bellam  patior. 


Psal.  exLv,  5.  ' Isa.  ixxvii.  24.  * Isa,  i,  9. 

(77)  Ita  legendam  esse  Jam  plures  admonuerunt, 
cum  alias  in  libris  velt.  sit : Cyni  Ciliciam  sine 
senso,  propius  ad  veritatem  in  aliis  : Cynieiiitiani 
f.  cunteuittitant.  Ad  Luciani  dialoatim  respicit,  qui 
est  inter  dialogos  mortuorum  sub  nomine  Κατά- 
πλου; f.  Tupawoc,  ubi  (§  7, 1. 1,  p.  628,  edit.  Reitz. 
coli.  I 9,  iO)  inducit  Uyniscum  admonentem  ut 
Megai^nthom  tyrannum  vinciant»  ne  ad  superos 
aufugiat  ex  orco. 

(78)  Perveniret  et  mox  demonstraret  Mans· 


(79)  Loquor  libri  vett.  apud  Balui. 

(80)  Scriptura  abest  a Mane. 

(81)  Videt  Mans. 

(82)  7 erra  Mans. 

(85)  Stne  voluntate  ejus  qum  nune  despiciebant. 
Paris,  anod  Baluz. 

(84)  Hanc  epistolam  primus,  quod  scio,  edidti 
Baronius  AnnaL  ad  a.  4^,  p.  m.  124. 

(85)  El.  Bar. 
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ConsensU  (86)  ilem  doiuiuue  meus  Ibas,  et  domi- 
nus meos  Aquilinus,  contra  quos  imperatorum  po- 
testatem inventores  novx  b^resis  armaverunt. 

Superest,  ut  vos  cum  sauctissimis  viris  auxilium 
saerosancue  Ecclesix  reraiis,  auferatisiiue  impia 
bel  a qu»  impendebant.  Prohibete  itaque  sacrile- 
gam sectam,  quae  contra  pietatem  commota  est ; et 

(86)  Consensit  abest  a Bar. 


pristinam  Ecclesiis  reddite  pacem , ut  fructus  labo- 
rum apostolicorom  accipiatis  a Domino,*  qui  eos- 
dem fructus  redditorum  se  repromisit. 

Omnes  religiosissimos  et  Dei  amantissimoe  pre- 
sbyteros, et  reverendos  diaconos  et  fratres  per 
vestram  sanctiiatem  saluto,  et  nos  et  omnes  qui 
nobiscum  sunt,  salutamus  religionem  vestram. 


THEODORETI 

REPREHENSIO  DUODECIM  ANATHEMATISMORUM  CYRILU. 

Exstat  inter  Opera  Cyrilli,  nostra)  editionis  tom.  IX,  coi.  393  (Patrologim  tom.  LXXVI). 


INDEX  EPISTOLARUM  THEODORETI. 


A 

Abrabamo  ceconomo,  e piat.  106. 

Abondio  episcopo  Comeiisl,  181. 

Aeacio  presbytero,  108. 

Agapio  presbytero , 51. 

Aeno  sopbisUe , 30,  66. 

Alexandraa,  ti,  100. 

Alexandro  Hierapolitano,  169, 175, 176, 178. 
Analolio  patricio,  79,93, 111,  tl9,  lil,  138. 
Andiberi,  114. 

Aridreie  episcopo  Samosateno,  31, 163. 

Andreae  monaebo  CoasUotinopoliUno,  145,  173,  177. 
Anonymo , ! , 3, 9. 

Aniioebo  pnerecLo,  95 
Apeilae,  115. 

Apcliiooi,  39. 

Apbtbonlo  Zeugroalensi,  135. 

Apollonio.  75.  Comiti,  103. 

Aquilino  diacono  et  arcbimaodrite,  37. 

Archibio  presbytero,  61 . 

Archidiacono  Rooue,  118. 

Arcubindm  patricio,  33. 

Aspari  consuli  et  patricio,  139. 

B 

Basilio  episcopo,  85,  103. 

Basilio  presbytero,  19. 

Bermensibus  clericis,  75. 

C 

Casiane  diacon»,  17. 

Candido  presliyiero  et  archimandril» , ilS. 

Celeiin»  diacon»,  101. 

Cilici»  episcopis , 84. 

Cilici»  monachis,  151. 

Claudiano,  41,  59.  Autigraphario,  99. 
CoDsIaotinopotitanis  monachis,  145. 

Constantio  prmfeclo,  43. 

Cyro,  13.  Magistriaiio,  136. 

D 

Damiano  episcopo  Sidonis,  49. 

Dioscoro  episcopo  Alexandri»,  60. 85. 

Domno  episcopo  Antiochi»,  31, 110, 113, 180. 

Domno  episcopo  Apame» , 87. 

E 

Epiphanio,  68. 

Eugraphi»,  8,  69. 

Euiaiio  episcopo  Persic»  ArmenI»,  77 
Kiitogio  ueconorno,  li{5. 

Eupbralesi»  monachis,  151. 


Eosebio  episcopo  Aocyr»,  83, 109. 

Eusd)io  episcopo  (vel  presbytero)  Persic»  Arracxii», 
78. 

Eusebio  scholastico,  31. 

EttsUtbio  episcopo  Beryti,  48. 

Eustatbio  episcopo  iEgensi,  70. 

Eutrechio  prefecio,  57, 80,  91. 

F 

Flaviano  episcopo  Constantinopolitaiio,  11, 86,  t04. 
Florenlio  episcopo,  117. 

Florentio  patricio,  89. 

G 

Gerontio  archimandril»,  50. 

H 

Heti»  scholastico,  10. 

Heortastica,  4.  5.  6,  35,  26,  58, 59,  54, 55,  56, 65,  64, 
Hermesigeni  assessori,  73. 

Himerio  episcopo  Nicomedi»,  174. 

I 

Ib»  episcopo  Edes»,  53, 132. 

Ireneo  episcopo  Tyrio,  5, 13, 16, 55. 

J 

Jacobo  presbytero  et  monacho,  28. 

Joanni  archimandril»,  137. 

Joanni  episcopo  Antiocheno,  150,  171,  180  Germani- 
ci», 133, 147. 

. Joanni  ceconomo,  146. 

Joanni  presbytero,  62. 

Joanni  Zengmatensi,  135. 

Jobio  presbytero  et  archimandril»,  127. 

L 

Leoni  episcopo  Bom»,  115. 

Longino  arcfaimandritn  Doliches,  151. 

Lopicino  magistro,  90. 

Lupicio,  130. 

H 

Magno  Antonino  presbytero  et  archimandril»,  139; 
Maran»,  67,  scholastico,  124. 

Marcello  archimandrit»  Acoemetarum,  141, 143. 
Martyrio  presbytero,  20. 

Militibus,  144. 

Monachis  ConstantinopoL,  145. 

Monachis  Eaphratesi»,  etc.,  151. 

N 

Neoptolemo,  18. 

Nestorio,  172. 

Nomo  consuli,  58, 81 


Η95 

Nuino  pfttrtcto,  Μ; 

Romio  ZeuiMateMi,  135. 

0 

OirqiMrfgtoiliiaiOMCliis,  151. 

P 

Paoclitrio, 

Patnao  comiti,  54. 

Pelvo«aMulico,  45.' 

PbceiiicuB  monachis , 151 . 

Pompeiano  episcopo  Emesae , 36. 

Proclo  episcopo  CoasUntiiiopolitaQO,  47. 
Protogeni  pr.vrecio,  94. 

Puleberi»  August»,  4S. 

R 


Renato  presbytero , 1 16« 

Romft  archidiaeono,  118. 

Romulo  episcopo,  135. 

Kuio  episcopo,  170. 

S 

Sabmiaoo  episcopo,  136. 

8a I ustio  praesidi,  57. 

Scylacio  Zeugma teiist,  135. 

Senatori  patneio,  41, 93. 

Silvano  primaii,  15. 

Sophronto  episcopo  Conalantiiue,  53. 
Spuracio  comiti,  p7. 
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Stasimo  comiti  et  primati,  5S. 

Syrim  mooacbis,  151. 

T 

Taoro  patricio,  88. 

Tlieoctislo  episcopo,  53.  Berrnm,  154. 

Tbeodoreto  Zeugmaieiisi,  135. 

Tboodoro  vicario,  40. 

TbeodoU)  presbytero,  107. 

Tiieonille,  7.  * 

Timotheo  episcopo,  ISO. 

U 

Ulpiano  comiti.  33. 

Uramo  episeopo  Emese,  133,  135.  Pnrsidi  Cypri,  76. 
Urbano,  74. 

V 

Ykicomalo  magislro,  140. 

Z 

Zenoni  magistro  militum,  65  et  consuli,  71 . 
Zeagmatensibus,  135. 

Acctdum  epiilola. 

Amimbrai,  U9, 155.  161. 

Leonis  pap»  Bom.,  113  ir». 

Orteutalium  Epbesi  cong^galomm , 153, 161,  et  inde 
Cbalce^em  missorum,  1m,  165, 170. 


INDEX  RERUM 

IN  TaEODORETITHEKAPEUTICA  HEMORABIUDII. 

Revocatur  Lector  ad  numeros,  ut  aiunt,  Arabicos  in  textu  Greco  inter  uncos  po^^ilos. 


A 


Abasgi,  pop.  135,  q.  Sannl, 

Abelbal  Reryiiorum  rex,  38.  A.m.s. 

Abesse  prmsentem,  14. 

Abortos  qui  permissi  a Platone,  151. 

Abrahamo  el  semini  ejus  promissio  q.  fheta,  149.  Abra- 
mima  gens  quibus  beoeflciis  a Deo  prae  caeleris  nationibus 
airecia,  30,  31. 

Abyssum  arefaciens,  D.  143. 

Academim  bellum  movit  Aristoteles,  77«  , . 

Accij^tres  (in)  et  mitvios  animae  quae  immigrare  cre- 

Aecusatio  accusationi,  defensfonn  loco,  opposita,  106. 

Acherusia  palus,  154. 

Achilles  Cbinouh  educatore·  ei.  proieeptore  usas,  114. 
Patroclo  justa  qus  fecerit,  et  quomodo,  116. 

Achillis  ira  ti.  Jlias  Homeri)  primum  lilleratur»  pri- 
mordium, 6. 

Acrisii  sepulcrum,  115. 

A cusi  laus  Argi  Vua,  80..  .....  .... 

Activam  virtutem  cognitioni  et  fidei  comitem  esse 
oportet,  163,  166, 168.  . .. 

Adoratio  quibas  tribuatur  a Xliristianis,  55.  Adorabit 
Deum  ex  suo  quisque  1000,^148. 

Adrianus  Christianos  delere  imn  phtolt,  136«  Templum 
silti  fecit,  131.  Antinoo  suo  divinos  honores  decrevit, 
115. 

Adyti  arcana,  46 

.Eacus  judex  infer.,  156.  > » , , · 

.Editui,  daemooumin  oraculis  edendis  miniitn,  156,  ad 
martyrium  exciti,  133. 

ifigfine  filius,  ^acus  sc.,  156.  i f i . 

iEftyplii  sapientissimi  a Eneck  habili,  79.^ea|»eoliores 
Grmeis,  81.  De  Grmeis  oi  senserint,  U.  .Que  io«emriiu, 
6.  Ab  Hebrsets  accepere  multa,  10,  36  et  6.  Primos  ho- 
mines sibi  vindicant,  71.  Deos  quos  coluerint,  59,  51, 
105  et  47.  ^gj^tiorum  deos  Deus  a Judeis  sacrificari  sibi 
voluit,  105.  ifigypliacain  theologiam  seu  mytiiologiam 
consciipsit  Manetiios,  35.  ifigyptius  morbus,  i.  superstitio 
‘ «g.  cnutrarta,  105. 


iEnIgmaU  mysteriorum,  18.  iBniecnaltca  pbilosopliia, 
35, 110 

iEqiiali  eondilione  omnes  esse  cur  nequeant,  9i. 

Aer  inexhaustus  est,  67.  Aer  aiTectionibus  quibus  ob- 
noxius, el  cur,  40. 

iGsculapius  medicinam  adauxit,  7.  Ut  exstincfos.  43. 
Inter  deos  unde  cooptatus,  43.  Ex  quo  riirislm  coli  cir- 
plus  homines  visere  desiit,  179.  /fisculapii  tempora,  114. 
Onus,  educatio,  miracula,  mors,  deiUralio,  114.  Filius, 
Machaon,  114. 

iEihiopum  dii,  49.  Sacrificia,  101.  Avthiopes  iEgvpiiit 
finitimi,  suis  usi  legibus,  135.  Evangelicas  leges  amp.exi. 

Affectos  necessarii  sunt  humao»  natur»,  8>.  Ratione 


reguntur,  83.  Deorum  numero  ascripti.  59.  48L 

Afflatus  io  oraculis,  136.  Afflatus  seu  inspiratio  Dei 
quid,  78.  · · 

Agamemnonis  anima  migr.,  158. 

Agrauti  Cecrop.  sacra,  108.  ^ . 

Agri  pulchritudo  quid,  106.  .Agrioiittura  Christiana.  5. 
Agrestes  ut  bestis  quedam,  ita  el  homines,  98  Agrestis 
riia,  9, 169. 

Ajacis  anima  ut  migr.,  Ι.'ιβ. 

Alcibiadis  petulantia,  169. 

Alcinoi  apologum  narrare,  159.  Alcinoi  de  inferiis  nar- 
rat Ulysse>s,  116.  Ax»iv^,  A.  et  rr.  P. 

Allegoriis  fabularum  turpitudinem  te  xerunl  philosophi, 
44.  Sed  in  eis  dissentiunt,  46. 

Amatoria  necessitas,  130,  ISI.  Amatoria  venena  e\ 
dsmonibus  inventa,  47.  Amor  initia  et  iiicreroeuU  qu» 
habeat,  175. 

Amicitia  (de)  ut  Pythagorei  tradiderint,  et  utCbna. 
doctrina,  '176. 

Amicus  Plato ; at  magis  amica  veritas,  151. 

Ammonis  oraculum,  136. 

Ammonitarum  principatus,  143. 

Ammonius  Saccas,  phil.,  96. 

Amusi  prophetm  locus,  148. 

Amphiarai  oraculum,  156,  143. 

Aropiloclii  oraculum,  1.56,  143. 

Amphitryonis  stirps,  113, 

Amplexui  mortuum,  1 16. 
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Λ nabis  : qaare  Annabis. 

Anadiarsis  S<;ytha  phQos.,  7, 172.  Grapcis  admirationi 
fuit,  79.  Inter  septem  Sapientes  refertur,  80.  Anacbarsidl 
omnes  Greci  scj  tliissant.  81. 

Anebos  ifigypiius,  47,  48.  A.  b;ibet, media  brevi; 
itemque  11. 

Anaxarcbus  constaiis  in  tort.,  120. 

Anebos  : q.  Ansbos. 

Angelis  (de)  cslerisqoe  ccclestibtis  spiritibns  ut  sen- 
tiant Chrisiiani,  52.  Angeli  prssidio  suo  humanum  genus 
contra  diemones  luentur,  54  ei  52.  A Platone  appellaillor 
dii  et  daemones,  61.  Aiigelorum  babitacula,  19. 

Anima  mundi,  universum  hoc  regens,  gemina  secundum 
Platonem,  55,  11.  Anima  universi,  Plaionicis  Spiritus 
sanctus,  33.  Anima  universi  hujus , animas  hominum  e 
corporibus  emigrantes  ad  se  recipere  potata  quibusdam, 

73.  Anima  quid  sit,  variatum  a philosophis,  72.  Immoria- 
lis  quibus  visa,  73.  A corpore  nec  emolumenti  quid  acci- 
pit. nec  dotrimenti,  secundum  Stoicos,  153.  De  anima  ut 
credant  Giristiaui,  81, 83.  Sacrae  Litterae  quae  tradant, 78, 
12.  Anima  e nihilo  creatur  homini,  at  non  item  caeleris 
animantibus,  68.  Libera  suique  arbitrii  esse  visa  Platoni, 

74.  Secum  ipsa  luctatur  in  affectuum  motibus,  74.  Ani- 
marum medicas  ut  se  gerat  in  verbi  predicatione, 
69.  Animae  partes  quol  a quibus  constitutae,  72.  Pars  dir- 
vitta  quae,  76.  Pars  quae  mortalis  visa,  73.  Pars  principa- 
lior seu  principatum  tenens,  sedem  ubi  habeat,  73.  Animae 
voluntas,  bonorum  et  malorum  optionem  accepit  divini- 
tus, 75.  Conversatione  et  consuetudine  habitam  contra- 
hit. 75.  De  anima  e co^re  emigi^nte  qui  quomodo  sen- 
serint, 73,  77,  157.  Animae  corporibus  inditae  ob  supplicia 
quaedam  putantur  nonnullis,  71.  Periodis  quibus  atas  ad 
evolandum  nanciscantur,  158.  Animarum  populus  incor- 
poreus, 71.  Anima  seu  manes  ad  inferias  sibi  facias  con- 
currunt, 116.  Animas  post  excessum  e corporibns  solas 
vel  gaudio  sempiterno  vel  supplido  affici  puiavii  Plato, 
179.  Auima  piorum  post  obitum  quid  agant,  117,  118, 
119.  An  humanarum  rerum  curam  agant,  119. 

Animal  Aristoteli  quid,  75.  Animantes  a Deo  ut  pro- 
pagentur, 68.  Auimalia  immolari  diis  nefarium  censet 
Porphyrius,  108,  l.?8.  Ab  animatis  abstineri  voluit  Por- 
pbyrius,  108. 

Animus  coelestia  et  terrestria  peragrans,  et  perseni- 
lius omnia,  169.  Animi  bona  qua;  et  qualia,  92. 

Annabis,  vicos  iGgypli,  47,Blti/Av«p||.  Orlelio  Anabis 
est  ex  Eosebio  et  Ptolemaeo. 

Anni  temporum  ordo,  66. 

Antinous  dcitlcatus,  115.  Antinoi  marmorea  imago  apud 
Petrum  Bembum  exstat ; et  alia  in  aereo  nomismate  cura 
litteris  Graecis ; ut  ab  Acciaolo  adootatum  est. 

Antiochus  deus,  121. 

Antiphontis  jocos,  88. 

Antoninus  primus,  i.  Pius,  96.  Christianos  delere  ne- 
quiit, 126. 

Antonini  martyris  festum,  122,  11R*a*twp4o«. 

Aniylius  redirivus,  159. 

Anytus  Socratis  accuntor,  109, 120. 

Apes  mei  e diversis  coilig.,  20.  Non  omni  ex  parte  in- 
noxiae. 158.  lo  apes  et  vespas  animae  quae  immigrare  cre- 
ditae, 157, 158. 

Apis  medicin.v;  inventor,  7.  Diis  cur  ascriptus  ab 
ASg^t.,  42.  Apis  Argivorum  legisl.  121. 

Apis  bos,  hmae  sacer  /Eg.,  45. 

Apollo  coactus  responsa  dat,  139.  Suo  ipsius  templo 
monodiam  canit,  141.  Vitii  arguitur,  138,  159.  Apollo 
Dapbnensb  fulmine  percussus,  t42.  Pythio  paean  cani  so- 
litus, 68.  Apollinis  amores,  103.  Filius  iEscolapius, 

Apostoli  quales  a Deo  ad  verbi  praeconium  adhibiti,  et 
quomodo,  111.  Mandatis  et  praedictionibus  quibus  a Chri- 
sto instructi,  163.  Ad  Judaeos  primum  missi  : a quibus  re- 
jecti, ad  gentes  se  converterunt.  1 17, 149.  F.vangelium  de 
Christo  praedicare  quando  cirpcriiU,  96.  Quomodo  docue- 
yint,  et  quomodo  ab  auditoribus  excepti  fuerint,  125. 
Quanta  flde  praediti ; quanta  item  ii  qui  doctrinam  eorum 
acceptarunt,  13 L Elogio  quo  decorati  a daemone,  142. 
Mortui  peragunt  eadein  qu»  vivi, 'et  majora,  III.  Scripta 
qualia  reliquerint,  111.  A Graecis  paganis  cur  rejecti,  1 et 
10.  Apostolorom  lingua  Galilaica  in  omnium  gentium 
linguas  di.spertita  est,  148.  Dictis  eorum  fidem  el  auctori- 
tatem quae  concilient,  163.  Scripta,  ut  cadilus  delata, 
passim  acceptaiilur.  129.  Vita,  supra  humanae  naturae  mo- 
dulum, 3.  Vise  et  Piscatores,  Publicani.-  Apostolus  ille 
divinus  Paulus,  107, 163, 167,  169,  176. 


Apparitio  divina,  100 

Aqua  (in)  scribere,  et  aquam  haurire  cribro : pro\erb., 
60.  Aquse  calentes  originem  unde  sumaot,  151. 

Aquilam  (in)  iiDiuissa  anima,  158. 

Arabes  qu»  invenerint,  6. 

•Ararum  et  templorum  flgurm  prorsas  obUUeraim, 

122. 

Arbitrium  homini  liberum  a Deo  dalum,^,  86. 

Arbores  frondibus  et  fructibus  mstimantur,  165. 

A rcadiim  lactantia,  71. 

Arcesilai  jocos,  88. 

Archias  Cnid.  legisl.,  124. 

Arc)dtoclii  elogium,  141. 

Areus  pagus  Athen.,  126. 

Argentum  et  signatum  et  rude  vilibus  extrinsecus  In- 
volucris tegitur,  123. 

Argos  Pelasgicum,  141. 

AndHMis  apud  inferos  ut  tractatus,  154.  *A»ilkic4  etiam 
A.  et  RR’a^i»«ix  Jttstin.,  19.  Piat.  615. 

Aristarchus  de  Pythagora,  7. 

Aristides  justiia,  120. 

Aristippus  Socratis  sodalis,  151.  Laidis  fonsuetudinem 
ut  excusaril,  173.  Aristippus  Aristippi  e filia  Helios,  ex 
matre  philosophiam  discit,  151.  Clem.  224.  Diog. 
L.  78. 

Aristonis  fllins  Plalo,  89. 

Aristocles  Peripat.  de  Arislolele  qu«  ret,  116,173. 

Arislomaclius  oraculo  falsus,  139 

Aristomenis  Messenii  sacrif.,  109. 

Aristophanis  scororoata,  169. 

Arisloteies  Stagiris  oriundus,  7.  Nicomachi  fllin«,  .57. 
Disputator  acutiss.,  110.  Platoni  eliamiium  vivo  refragari 
ausos,  et  quidem  fn  peiori  dogm;  te,  77.  Jie  materia  uni- 
versi ut  senserit,  -^8.  Mundi  primordia  qitm  sta'uerit,  37. 
De  Dei  providentia  ut  sens.,  77, 86.  De  Fortuna,  87.  De 
sole,  59.  De  stellis,  59.  De  plautis,  73.  De  mente,  7A. 
Animam  ut  definierit,  el  ivtiiixnm  quid  vocaril,  72.  Ani- 
mam mortalem  esse  censuii,  75,  77.  Animm  partes  quot 
statuerit,  72.  Principalem  aiiimm  pariem  ubi  collocet,  73. 
Bealitudioem  In  quibas  collneartt,  153.  173  Fidem  nt 
definierit,  16  Uxori  ul  sacrificari t,  116.  De  Aristotelis 
vita  qu»  referant ur,  173. 

Arisloxenus  de  Pythagora,  7.  De  Socrate,  174. 

Arithmeticorum  numerorum  diversitas,  94 

Arsalus  Solymorum  princeps.  46. 

Arsinoes  ex  Apolline  filius,  114. 

. Artes  insigniores  a barbaris  ad  Grspcos  pervenerunt,  6. 
Discuntur,  non  tantum  ut  sciantur,  sed  etiam  ut  exer- 
ceantur cum  fructu.  166.  Iu  arltum  operibus  natio  et  elo- 
quentia non  spectatur,  5. 

Artifices  materiam  alii  ab  aliis  mutuantur,  64. 

Arvus  Solymorum  princeps  46.  Plutarch.  190  a«6«« 
habet. 

Ascalon  urbs,  143. 

Ascelaruro  chori,  128,  habitacula,  101, 143. 

Ascraeos  poeta,  Hesiod.  55,  70. 

Asinos  (in)  animae  quae  immigrare  creditae,  157. 

Aspalalhis  (super)  tractus,  154. 

Aspasia  Socrati  magistra,  6. 

Aspectus  impudicitia  vacare  debel,  132. 

A$.syrii  a Deo  puniti,  90. 

Astrologiam  magis  quam  divinam  praenotionem  babeni 
daemones,  157.  Quorum  inventuro,  6. 

Astronomiae  elementa,  16  Unde  manarit,  6. 

Atalantae  anima  in  albleiam,  158. 

Athenienses  fame  pressi,  oraculum  quod  acceperint, 
139,  in  Xerxeo  bello  ancipill  oraculo  suspensi,  140,  legis, 
latores  eorum  praecipui,  121,  judicia  et  magistratus,  1%, 
abolita,  126. 

A Ibi  et»  Christiani  descriptio,  170. 

Atiolanes  barbari  Graecis,  82.  RR  τιτ1μ|.  itemque  Ace. 

Atoma  quid,  et  iinde  dicla,  57.  Loens  eorum  qui.  58. 

Allici  primos  homines  sibi  vindicant,  71. 

Audire  discipulum  decet,  non  curiosius  rimari,  72. 

A vernin&itorcs  malorum,  117, 119. 

Auguralis  scientiae  inventor,  6 

Augustus  Romano  imperio  sub  Christi  adventum  sub- 
jecit omnes  mundi  principatus,  143.  Sepulcrum  ejus  igno- 
ratur, 121.  De  Aogiistf  Matisolco  rudera  lanium  exstare  in 
Campo  Martio  juxta  S.  Roebum,  annotat  Acc. 

Aurelianus  imp.,  127.  A «s... 

Aures  fidei  minus  babent  quam  oculi,  151. 

Aurum  et  signatum  et  rude  vilibus  extrinsecus  invo- 
lucris tegitur,  125. 

Azolus  urbs,  1 43. 
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pro  salute  nosira  suscepit,  cum  divinitas  inhabi- 
tans passiones  corporis,  quasi  proprii,  sibi  attri- 
buerit, et  tamen  In  propria  natura  nihil  ipsa  pate- 
retur. Addit  praeterea  ex  divinitate  et  humanitate 
unam  factam  esse  naturam  : siquidem  illud  : t Ver- 
bum caro  factum  est  **,  i ita  exponit,  quasi  divini- 
tas conversionem  aliquam  passa,  et  in  carnem 
transmutata  sil.  Ad  haec  eos  exsecratur,  qui  evange- 
licas  apostolicasque  voces  de  Christo  Domino  di- 
stinguunt, ut  humiles  quidem  ad  humanitatem,  di- 
vinas vero  ad  Christi  divinitatem  referant  : quod 
1351  Ariani  et  Eunomiani  sentientes,  humilesque 
dispensationis  voces  ad  divinitatem  referentes, 
Deum  Verbum  creaturam  et  facturam,  alteriusque 
substantiae,  et  Patri  inaequalem  esse  affirmare  non 
dubitarunt· 

* Quae  vero  blasphemia  ex  hisce  principiis  conse- 
quatur, quivis  facile  intelligit.  Nam  et  naturarum 
inducitur  confusio,  et  Deo  Verbo  attribuitur  illud  : 

4 Deus  meus,  Deus  meus,  utquid  dereliquisti 
me  **  ? I et  illud  : < Pater  mi,  si  possibile  est,  trans- 
eat a me  calix  iste  ** ; i rursum  fames , sitis , an- 
gelica confortatio ; et  illud  : c Nunc  anima  mea 
turbata  est  *’;  i et  iterum  : c Tristis  est  anima 
mea  usque  ad  mortem  » et  quaeeunque  talia  in 
Domini  nostri  humanitatem  ceciderunt.  Quae  per- 
spicue cum  Arii  et  Eunomii  impietate  congruere 
facile  quis  viderit.  lUi  enim  cum  beterousion,  natu- 
rarumque  diversitatem  astruere  non  valerent,  per- 
pessiones et  humiles  illas  voces  divinitati  Christi, 
ut  ante  dictum  est,  ascribunt.  Norit  autem  pietas  ^ 
tua,  Arianorum  doctores  nihil  aliud  in  ecclesiis  suis 
hoc  tempore  docere,  quam  quod  consubstantialitatis 
assertores  jam  demum  cum  Ario  sentiant,  quodque 
veritas,  quae  diu  latuerat,  nunc  tandem  iii  lucem 
prodeat. 

Nos  autem  in  dogmatibus  beatorum  Patrum,  qui 
apud  Nicaeam  convenerunt,  et  eorum  qui  post  illos 
doctrina  claruerunt,  Euslathii  Antiocheni,  Basilii 
Caesariensis,  et  Gregorii,  et  Joannis,  et  Alhanasii,  et 
Theopbili,  et  Damasi  Romani,  et  Ambrosii  Medio- 
lanensis, et  reliquorum,  qui  curo  bis  eadem  docue- 
runt, perseveramus,  135a  piisque  illorum  vesti- 
giis insistimus : quippe  qui  evangelica,  et  apostolica, 
et  prophetica  verba  sequentes,  exactam  orthodoxae  1 
Odei  regulam  nobis  tradiderint  : quam  regulam  nos 
inconcussam  immobilemque  retinere  studemus 
omnes  qui  in  Oriente  habitamus;  similiter  qui 
Bithyniam,  et  Paphlagoniam,  et  Cappadociam  secun- 
dam, et  Pisidiam,  et  Thessaliam,  et  Mysiam,  Rbo- 
dopcnqiie  incolunt,  et  alii  quamplurinii  diversarum 
provinciarum.  Italos  quoque  certum  est  novitatem 
illam  nequaquam  laturos  esse.  Nam  Mariinus  san- 
ctissimus, Deoque  dilectissimus  Mediolanenshim 
episcopus,  ad  nos  scripsit,  librumque  beati  Am- 
brosii de  Dominica  incarnatione  ad  piissimum  im- 

··  Joan,  I,  14.  Psal.  xxi,  I.  ··  Matlh.  xxvi, 


A ήμ€τέρα;  άνείληφε  σωτηρία;,  τη;  ένοιχούσης  βη>Λν- 
ότι  θεότητας  οΐχειουμένης  μίν  τά  πάθη  ώς  14ίο<' 
σώματος,  ούδέν  βέ  αηισχονσης  ε1;  την  ΐαίαν  φυσιν. 
ϋρδς  δέ  τούτοι;,  οτι  μία  φύσι;  γέγονε  θεότητός  τε 
χαΐ  άνθρωπότητος*  ούτω  γάρ,  ι Ό Λόγο;  σάρξ  έγέ- 
νετο,  » έρμήνευσεν,  ώς  της  θεότητας  Tpoicf^v  τινα 
ύπομεινάσης,  χα\  είς  σάρχα  μεταβληθείσης.  Πρ^ς 
τούτοις,  Αναθεματίζει  τους  διαιρβυντας  τάς  εύαγγε- 
λιχάς  xat  άποστολιχάς  «ερι  του  Δεσπότου  Χρίστου 
φωνάς,  κα\  τΑς  μίν  ταπεινά;  χατά  τήν  Ανθρωπότη- 
τα, τάς  6k  θεοπρεπεΐς  χατά  τ1]ν  θεότητα  του  Χρί- 
στου ΙχλαμβΑνοντας·  δπερ  φρονοΰντες  Αρειανοι  χαΐ 
ΕύνομιανοΙ,  κα\  τάς  μ^ν  ταπεινά;  περ\  τη;  οΐχσι^ο- 
μίας  φωνάς  είς  τήν  θεότητα  Αναφέροντε;,  χα\  χτίσμα 
χα\  ποίημα  τδν  θεδν  Λόγον,  χα\  Ιτεροούσιον  χα\  Αν- 
^ όμοιον  τω  Πατρ\  λόγειν  έπραγματεύσαντο. 

Εντεύθεν  δέ,  εΓ  τι  χΑν  συμβαίνη  τδ  βλάσφημου, 
β^διον  χατιδεΤν.  Σύγχυσι;  γάρ  εΙσΑγεται  των  φύ- 
σεων, χα\  προσάπτεται  τφ  θεφ  Αόγφ  τό*  ι θεό  μου, 
θεέ  μου,  ίνατί  με  έγχατέλιπες ; ι χα\  τό·  c ΠΑτερ, 
ει  δυνατόν,  παρελθέτω  τδ  ποτήριον  τούτο  Απ'  έμού*  · 
χα\  τδ  πεινάν,  κα\  διψήν,  χα\  άπδ  Αγγέλου  στηρί- 
ζεσθαι*  χα\  τδλέγειν  ι Νύν  ή ψυχή  μου  τετΑραχταη 
χαί  · I Περίλυπό;  έστιν  ή ψυχή  μου  Ιως  θανάτου· 
χαΐ  βσα  τοιαύτα  περί  τήν  Ανθρωπότητα  τού  Κυρίου 
συμβέβηχε.  Ταύτα  δέ  ώς  σαφώς  τή  Άρείου  χα\ 
Εύνομίου  δυσσεβείφ  συμβαίνει,  ευχερω;  Αν  τι;  χατ- 
ίδοι.  ΈχεΖνοι  γάρ  τδ  έτεροούσιον  χατασχευΑσαι  μή 
δυνάμενοι,  τά  παθήματα  χα\  τάς  εύτελείς  φιονά;  τ) 

, θεότητι  τού  Χριστού  περιάπτουσιν,  α>ς  προείρηται. 
Ίστω  δέ  σου  ή θεοσέβεια,  ώς  οΐ  των  *Αρειανών  δι- 
δάσχαλοι  νύν  ούδέν  Ιτερον  έν  ταΐς  έχχλησίανς  αυτών 
διδάσχουσιν,  ή ώς  οΐ  τδ  όμοούσιον  διδάσχοντες  νύν 
τά  Άρείου  φρονούσι,  χαΐ  ότι  διά  χρόνου  μαχρού  τδ 
Αληθές  ΑνεφΑνη. 

ΉμεΙ;  δέ  τοίς  των  μαχαρίων  Πατέρων  των  έν  Νι- 
χαίφ  συνεληλυθότων,  χα\  των  μετ’  Ινείνους  εν  τη 
διδασχαλίφ  διαπρεψΑντων , Ευσταθίου  τού  Άντιο- 
χείας,  Βασιλείου  τού  Καισαρείας,  χα\  Γρηγορίου, 
χα\  ΊωΑννου,  χα\  Αθανασίου,  χα\  Θεοφίλου  , χαι 
Δαμάσου  τού  'Ρώμης,  χαι  Αμβροσίου  τού  ΜεδιολΑ- 
νων,  χα\  των  ταυτά  τούτοι;  διδαξάντων,  έμμένομεν 
δόγμα  σι,  χαΐ  τοίς  εύσεβέσιν  αύτών  Αχολουθούμεν 
I Γχνεσι*  τοίς  γάρ  εύαγγελιχοΤς,  χαΐ  ΑποστολιχοΙ; 
χαι  προφητιχοίς  έπόμενοι  βήμασιν  (14),  Αχριβή  τη; 
όρθοδοξίας  ήμίν  χατέλιττίν  χανόνα·  δν  ΑχλινΙ{  χαΐ 
ΑσΑλευτον  φυλΑςαι  σπουδάζομεν  Απαντες  ο1  τήν 
Ανατολήν  οΐχούντες.  'Ωσαύτως  δέ  οΐ  ΒιΟυνοΧ,  χαΐ 
Ιΐαφλαγόνες,  χα\  ήδευτέραΚαππαδοχία,  χα\  Πισ^δίχ, 
χα\  θετταλία,  χαΙ  Μυσία,  χαΐ  'Ροδόπη,  χαέ  ό^λοι 
πλεΐστοι  Απδ  διαφόρων  επαρχιών.  Δήλοι  δέ  είοι  χα\ 
Ίταλιώται  της  καινοτομίας  ταύτης  ούχ  Ανεξόμενοε. 
'0  γάρ  θεοφιλέστατος  χαΐ  Αγιώτατος  Μαρτίνος  (15), 
ό τής  ΜεδιολΑνων  έπίσχοπο;,  χα\  γράμματα  πρλ; 
ή μάς  Απέστειλε,  χβ\  τφ  εύσεβεστάτφ  βασιλεΐ  βιβλίον 

39.  ·*  Joan.  χπ,  27.  Matlh.  χχτι,  3β. 


Γ14)  δόγμασιν  Μ.  in  marcine. 

|15)  Μαρτινιανός  scribi  debebat,  quod  est  verum 


oj*is  nomen. 
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Ιξίπεμψε  του  μακαρίου  *Αμβροα(ου  mpk  τής  του  Α peratorem  misit,  qui  haereticis  iliis  capitibus  con· 
Κυρίου  ένανΟρωτΗ^αεως,  οπερ  τά  έναντία  τοΓς  αίρε-  tmria  docet.  ' 
τικοΓς  τοΰτοις  Μχ7χει  χεφαλαίοις. 

Γινωοχέτω  δέ  σου  ή άγιότης,  ώς  ούχ  ήρχεσε  Sed  nec  istud  sanclilatem  tuam  praetereat,  nempe 
Κυρίλ)^ρ  xa\  Μέμνονι,  τ6  τή  όρθοδ<5ξ«υ  πίστει  λυμή-  Cyrillum  el  Memnonem  * non'  contentos  fuisse  or- 

νασΟαι,  άλλλ  κα\  πάντας  τους  χανδνας  έπάτησαν.  thodoxam  fidein  corrupisse,  Verum  omnes  quoque 

Τους  γάρ  άπδ  διαφδρων  έπαρχιών  χα\  διοικήσεων  γε-  canonicas  sanctiones  proculcavisse.  Nam  qui  a di- 

νομένους  άχοινωνήτους,  εύΟυς  είς  χοινοινίαν  άνεδέ-  versis  dioecesibus  atque  provinciis  excommnnica- 

ξαντο  (Ι6).Πρδς  τούτοις  δέ  χαΙέτέρουςκαΙ  έπ\  αΙρέ-  tione perculsi  fuerunt,  illos  ipsi  slatim  in  commu- 

σεσιν  έγχαλου μένους,  χα\  τά  αυτά  φρονουντας  Κε-  nionem  receperunt.  Alios  praeterea  de  diversis  etiam 

λεστίφ  κα\  ΙΙελαγίψ  (ΕύχΙται  γάρ  είσιν,  ήγουν  Έν-  haeresibus  accusatos,  eademque  sentientes  cum 

Οουσιασταί)·  δώ  χαΐ  άχοινώνητοιήσαντψτε  διοικητή,  Coelestio  el  Pelagio  (Euebitae  enim  sunt,  sive  En- 

xal  τω  μητροπολίτη*  τής  εχχλησιαστιχής  ευταξίας  lliusiaslac),  et  ob  id  a suo  dioecesano  vel  metropoli- 

καταφρονήσαντες  είς  χοινωνίαν  εδέξαντο  αυτους,  tano  excoinmunicalos,  ecclesiastica  disciplina  con- 

zb  πλήθος  έχυτοϊς  πανταχδΟεν  άθροίζοντες,  xai  τυ-  tempta,  communioni  restiliierunl,  niultilndine  un- 

ραννιχώς  μάλλον  ή εύσεβώς  δογματίζειν  σπουδάζον·  ® decunque  sibi  coacta,  ac  tyrannice  jjolius  quam  pie 
τες.  Επειδή  γάρ  τής  εύσεβείας  Ιγεγύμνωντο,  άναγ-  dogmata  sua  statuere  laborantes.  Nam  cum  pietate 

καίω;  έαυτοις  έτέραν  έπενόησαν  δύναμιν,  ανθρώπων  1353  destituerentur,  aliart  necessario  sibi  poien- 

Χδίχη,  χρημάτων  ^εύμασιν  οίδμενοι  τήν  τών  Πατέ-  tiani  cxcogitanint,  nempe  bominurn  propugnacula, 

ρων  χαταγωνίζεσΟαι  πίστιν.  Αλλά  τούτων  ούδέν  αΟ-  rati  profusione  pecunia;  se  Patrum  fidem  expugna n- 

τους  όνήσει  τή:  ύμετέρας  έρ^ωμένης  όσιότητος(17),  turos.  Veriim  pikale  lua  bene  valente,  religionisque 

xa\  συνήθως  τής  εύσεβείας  ύπερασπιζούσης.  dcfensioneiil  more  suo  suscipiente,  nihil  illorum 

machinationes  efficere  poterunt. 

Παραχλήθητι  τοίνυν,  δέσποτα  άγιώτατε,  τήν  μέν  Quamobrem,  sanctissime  domine,  rogatus,  illo- 
χοινωνίαν  τών  ταυτα  τετολμηχότων,  χα\  τήν  αιρε-  rum  communionem  , qui  tanta  hac  temeritate  usi 

σιν  ταύτην  είσαγαγδντων  φυλάξαοΟαι*  γνιορίσαι  δ&  sunt,  quique  banc  hseresin  invexerunt,  caveto, 

ιεάσι  χα\  τοϊ;  Ιγγυς  χα\  το!ς  μαχράν,  ώς  ταυτά  έστι  omnibusque  tam  prope  quam  longe  positis  decla- 
τά  χεφάλαια,  έφ'  οΓς  ό τρισμαχάριος  Δάμασος  χαθεί-  rato,  capita  hxc  ipsa  esse,  propter  quae  bealissi- 
λεν  Άπολινάριον,  χα\  Βιτάλιον,  χα\  Τιμόθεον  τους  mus  Damasus  Apollinarium,  Vitalium  et  Timo- 
αίρετικούς*  χα\  ott  ού  χρή  τή  έχπεμφθείση  έπιστο-  q theum  haereticos  gradu  movit : epistolam  praeterea 
. λή  παρ'  αυτού  άπλώς  προσέχειν,  έν  ή τδ  μίν  αίρε-  ab  eo  missam,  non  esse  simpliciter  a. 1 mittendam, 
τιχδν  συνεσκίασε  φρόνημα,  τψ  δέ  τής  εύσεβείας  αύ-  in  qua  sententiam  haereticam  pietatis  dogmate  co- 

τήν  χατέχρωσε  δόγματι*  έν  μέν  γάρ  τοις  χεφαλαίοις  loratam  occultavit  : siquidem  in  capitibus  illis 

«φόδρα  αύτού  τήν  άσέβειαν  έγύμ'Αυσεν,  ένθα  χα>.  aperta  fronte  impietatem  suam  profitetur,  eosque, 

άναΟεματίσαι  τους  μή  ούτω φρονούντας  έτόλμησεν.  qui  aliter  sentiunt,  audacter  anathematizat.  In 

Έν  δέ  τή  έπιστολή  βλάψακ  (18)  πανούργως  τους  epistola  autem  callide  simplicioribus  damnum  in- 

Δπλουστέρους  έπεχείρησε.  ferre  studuit. 

Μή  τοί  V χαταφρονήση  (19)  τής  ύποθέσεως  ή σή  Caveat  itaque  sanctitas  tua,  ne  causam  negligat, 
δσίότης,  fva  μή  ύστερον  όρώσα  τήν  α?ρεσιν  χρατυν-  ne  postea  haeresin  hanc  corroboratam  aspiciens,  in 
θεΖσαν  άνονήτως  άλγύνηται,  χα\  άσχάλλη  έπαμυναι  vanum  doleat,  et  quod  pietatem  vindicare  deinde 
μηχίτι  δυναμένη  τή  εύσεβείφ.  nequeat,  se  affligat. 

Άπεστείλαμεν  δέ  χα\  τδ  Γσον  τού  τόμου,  οδ  έπε-  Misimus  etiam  exemplum  scripti,  quod  piissimo 
δεδιόκαμεν  τφ  εύσεβεστάτιρ  χα\  φίλοχρίστφ  βασιλεΤ  Gbristianissimoque  imperatori  nostro  exhibuimus, 
ήμων,  έχον  τήν  πίστιν  τών  άγίων  Πατέρων  τών  έν  qno  sanctorum  Ntcacnorum  Patrum  fides  contine- 
Νιχαίφ*  έν  ώ έζεβάλομεν  τά  πρόσφατον  έπεισαχθέντα  ^ ttir,  et  hsretica  CyrilU  capita  recens  inducta  re- 
ύπδ  του  Κυρίλλου  αίρετιχά  κεφάλαια,  άλλότρια  χρί-  probantur,  ea  nobis  jiidicantfbas  ab  orthodoxa  fide 
ναντες  αύτά  τής  όρθοδόξου  πίστεως.  aliena. 

Επειδή  μόνοι  όκτώ  παρεγενόμεθα  είς  τήν  Κων-  1354  Quoniam  vero  juxta  piissimi  imperatoris 
σταντινούπολιν,  οδτω  τού  εύσεβεστάτου  προστάξαν-  mandatum  odo  taiiUiin  ‘in  Civitatem  Conxiablioo- 
τος  βασιλέω;,  ύπετάξαμεν  (iO)  χα\  τδ  Γσβν  τού  έντο-  politatiam  venimus , * ascripsimus  etiam  exem- 
λιχυύ,  τού  παρά  τής  άγίας  συ'^ο  δοθέντος  ήμ?ν,  p|um  mandati  a sancta  Synodo  noWs  dati,  quo  pro- 
διά  τήν  γνώσιν  τών  έγχειμένων  αύτφ  έπαρχιών,  Δς  vinciae  in  illo  recensrUe  dignoscantur.  Eas  enim  a 
έστιν  άπδ  τών  ύπογραφών  τών  μητροπολιτών  γνώ-  'metropoiitanorum  subscriptionibus  sdnetiias  tua 
ναι  τήν  σήν  όσιότητα.  Πάσαν  τήν  συν  σοΙ  άδελφό-  cognoscet,  Salulamus  universam,  qux  tecuni  agi^ 
τητα  προσαγορεύομεν.  fratemilatem. 

• j-  ' . ^ 

i 161  άνεδέςατο  M.  . (fd)  χαταφρονησάτω  M.  in  margine. 

17 Ί όροψένης  θεοφιλίας  Μ.  in  ingrghic.  (20)  ύτιεγραψαμεν  Μ.  in  margine. 

(18)  H.  in  margine. 
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1ΙΗ3  THEODORETI  EPISCOPI  CTRENSIS  1481 


CLXXt.  — Epistola  Theodoreti  ad  Joannem  Antio--  . 

€hue  epiiro|ncm,  poili/uam  actum  esset  de  pace. 

Qui  omnia  sapienter  gubernat  Deus,  nostneque 
prospicit  concordise,  et  de  populorum  salute  curam 
gerit,  fecit  ut  in  idem  conveniremus,  ac  conso- 
nantes sibi  invicem  omnium  ostendit  volun- 
tates. 

Cum  enim  in  conventu  perlegissemus  ^gyptia- 
cas  litteras,  earumque  sensum  curiose  perpendis- 
semus, reperimus  eas,  quae  illinc  missm  fuerant, 
consonas  quidem  dictis,  sed  aperte  contrarias  duo- 
decim capitulis,  a quibus,  vclut  alienis,  a pietate, 
impugnandis  hactenus  non  destitimus. 

1355  lUa  siquidem  habebant,  carnaliter  car- 
nem factum  esse  Dei  Verbum,  et  unionem  se- 
cundum bypostasin,  et  conventum  secundum  ^ 
unionem  naturalem,  et  Deum  Verbum  primo- 
genitum facium  ex  mortuis.  Reprobabant  vero 
vocum,  qufle  de  Domino  prolatae  sunt,  divisionem, 
aliaque  insuper  continebant,  a seminibus  quidem 
apostolicis  aliena,  haereticorum  vero  germina  ziza- 
niorum· 

Quae  vero  directae  soni  litterae,  evangelica  gene- 
rositate decorantur.  Praedicatur  enim  in  illis  Do- 
minus noster  Jesus  'Christus  perfectus  Deus  et  per- 
fectus homo  : ad  haec , naturae  duae , earumque 
differentia  et  inconfusa  unio,  quae  non  tempera- 
tione, aut  mislione,  sed  ineffabili  quodam,  et  Deum 
decente  modo  facta  sit,  naturaruroque  proprietates 
impermiste  conservet : tum  passioni,  mutationique 
non  subjacens  Deus  Verbum,  sed  passibile  tem-  ^ 
[Hum,  quod  morti  ad  breve  tempus  traditum,  vir- 
tute nnili  Dei  postea  suscitatum  est  : denique 
Spiritus  sanctus  non  ex  Filio  arut  per  Filium  ex- 
stantiam habens,  sed  a Patre  procedens,  proprins 
vero  Filii  dictus,  quia  consubstantialis  est. 

Hanc  rectitudinem  in  litteris  intulH,  hymnum  ei 
cecinimus,  qui  balbutientes  linguas  sanaverat,  et 
ingratum  auribus  * sonum  in  dulcem  concentum 
transformat. 

Et  post  pauca.  Cum  has  vero  vestras  sacras 
135B  voces  nacti  essemus,  vosque  ipsos  sic  sen- 

(21)  Hanc  epistolam  primus  e codice  Vaticano 
ediderat  Leo  AUalius  in  Vindiciis  synodi  Ephemwe 
et  S.  CyrilU  (Konue  1661),  p.  157  s^.,  eius  etiam 
partes  aliquot,  p.  45,  46,  post  alio  e libro  Colelerius 
m Eccles.  Crtrc,  monumentiSj  lom.  I,  p.  48,  quan- 
qiiam  nterque  negat  Theodore ta  esse.  Denique  cx 
alio  Vatie,  codice  Gamerius  in  Auctario.  Cotelcrii 
editionem  sequitur  Raluzius , rediit  Mansus  in 
Collctt.  ampliss.  conciliorum,  U V,  p.  581  seqq. 
I^Una  interpretatio  vetus  uuiversae  epistohe  exstat 
in  Synodici  c«  95,  apud  Mansum  1.  c.,  p.  87G  seqq. 
qum  sola  videtur  integram  epistolam  conservasse ; 
facile  enim  esi  ad  agnoscendum  mancam  eam  esse 
in  Graecis,  qnond  extremam  quidem  pariem,  Alius 
interpretationis  veteris  fragmentum  est  in  synodi  v, 
coUat.  5,  apud  Mansum,  t.  iX,  p.  294,  us(]ue  ad  ilia 
verba : Ti  Sk  vOv  άτ;είϊταλρένα  --  χαλλννεται.  In- 
scriptio epistolae  in  Cotcler,  edit,  et  sequacibus 
tantum  habet  : θεοδωρήτου  icp.  Ίωάνν.  *Αντιο- 

iik)  ταυτΰν  AU.  Cotek 


k POA’.  — ΘεοδωρΙτσρ  zfir  ΆντιογεΙας  7onu*- 
rr\r  μετά  τάς  διαΛΛαγάς  (21). 

'0  πάντα  σοφώς  πρυτανεύων  Θεδς,  χαΐ  της  ήμε- 
τέρας  προμηθούμενος  δμονοίας,  χα\  της  των  λαών 
χηδ^μενος  σωτηρίας,  συναΟροισΟήναι  ήμ2ς  χατά 
ταυτ^  (22)  παρεσχευασε,  χα\  συμφώνους  άλλήλοις 
τάς  πάντων  (25)  ίδειξε  γνώμας. 

Έν  χοινω  γάρ  άναγνόντες  τά  ΑΙγυπτια  γράμμα- 
τα, χα\  Ιξετάσαντες  αύτών  άχριβώς  τήν  διάνοιαν, 
ευρομεν  σύμφωνα  τοΤς  εΙρημΙνοις  άφ’  ημών  (21)  τά 
έχεΙΟεν  άπεσταλμένα  , χαι  Αντκχρυς  έναντία  τοις  < 
δώδεχα  χεφαλαίοις,  οΤς  μiχpc  του  παρύντος  ώς  άλ- 
λοτρίοις  της  εύσεβείας,  πολεμοΰντες  διετελέσαμεν. 

ΈχεΓνα  μίν  γάρ  είχε,  σαρχιχως  σάρχα  γεγονάτα 
τδν  έχ  θεού  Αίγον,  χα\  χαθ’  ύπύστασιν  Ινωτιν,  χα\ 

' σύνοδον  τήν  χαθ*  Ινωσιν  φυσικήν,'  καΐ  τδν  θεδν  Αίγον 
πρωτύτοχονγεγενημένονέκνεχρων.  Άπηγύρευσε  (2.%) 
δλ  χα\  των  περ\  του  Κυρίου  φωνών  τήν  διαίρεσιν, 
χα\  Ιτερα  δλ  (26)  πρ>^ς  τού  τοις  είχε  των  μίν  άτΕοστο- 
λιχών  σπερμάτων  άλλότρια,  των  hl  αίρετιχων  ζι;. α- 
νιών βλαστήματα. 

Τά  δέ  νυν  άπεσταλμένα  (27)  τή  ευαγγελική  εύχε- 
νεία  χαλλύνεται·  βεδς  γάρ  τέλειος  κα\  άνθρωπος  τέ-  ■ 
λείος  ό Κύριος  ήμών  Ιησούς  Χριστός  άναδείκνυται 
έν  αύτοίς  (28)  κα\  φύσεις  δύο,  χα\  τούτων  διαφο- 
ρά (29),  χα\  Ινωσις  άσύγχυτος  ού  χατά  χράσιν  παί 
φυρμόν,  άλλ’  άποββήτως  χαλ  θεοπρεπως  γενομέν»,· 
χαι  των  φύσεων  τάς  ιδιότητας  άχρατώς  διαφυλά· 
ξασα  (50)*  χα\  άπαθής  μέν  δ Θεός  Λόγος,  χαΐ  άτρε- 
π;ος,  παθητός  δέ  ό ναός,  χα\  τφ  Οανάτς>  πρέςόλίγον 
παραδοΟεΙς  , χα\  πάλιν  τή  δυνάμει  τοΰ  ένωΟέντ^ς  ι 
θεού  έγερΟε\ς,  κα\  τό  Πνεύμα  τό  άγιον  ούκ  έξ  Που, 
ή δι*  ΤίοΟ  τήν  Οτταρξιν  έχον,  άλλ’  Ιχ  τοΰ  Πατρός 
έχπορευόμενον , ίδιον  δέ  Που  ώς  όμοούσιον  ό.ομα- 
ζόμενον. 

Ταύτην  τήν  όρΟότητα  έν  τοις  γράμμασι  θεασάμε- 
νοι  (51),  ύμνήσαμεν  τόν  τάς  ψελλιζούσας  γλώσσας 
ίατρεύσαντα  (32),  χα\τόν  άπηχή  φθόγγον  εις  ήδιιαν 
άρμονίαν  {55)  μεταβ^^υθμί^οντα. 

Arti  μετ'  ό.Ιίγα  πάΛιν  (3 i).  — Ταύταις  υμών  Ιν-  I 
τυχόντες  ταίς  ίεραΤς  φωνοίς,  ο€τω  τε  κοί  Ιαυτοί»ς  ' 

J251  άπάντων  Cot. 

^)  άφ*  ήριών  supplet  Cotel  Synodus  v : dictis  m 
te.  SynodiG.  cousoHa  nostris,  I 

(25)  άπηγόρευε  Cot.  ^ 

(26  abest  ab  AU. 

^έπεσταλμ.  Cot. 

έν  αύτοις  άναγορεύβται  AU.  Cot 
διαφορά  male  abest  a Cotcl. 

Ita  omnes.  Garn.  habebat  διαλλάξασα. 

51)  Addunt  AU.  et  Cotel.  xat  έναντίαν  έχ  δια- 
μέτρου τοϊς  ήδη  πρότερον  γραφεισιν  εύρόντες,  οαα- 
senlieiile  Synodico. 

(521  ίατρεύοντα  Cot. 

(55)  Sic.  et  Allat.  p.  46,  sed  idem  p.  158,  item 
que  Cotcl.  εις  ήχήν  ήβειαν.  Synodic. : In  articulatu  ns 
vocem  suavemque, 

(34)  Ineptum  boc  corollariiun  quod  sequi iur« 
unus  habebat  Vaticanus,  quem  Garnerius  descripse- 
rat. Alia  pro  illis  addita  reperiri  in  Synodico,  jam 
diximus  supra. 
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φρονουνταςεΰρίσχοντε;.  t ΕΓςγάρ  Κύριος,  μία  πίτας,  ϋ 
Sv  βάπτυμα,  ι έοοξάσαμεν  τδν  των  δλων  Σοιτήρα 
βι6ν,  άλλήλοις  συγχαίροντες,  δτι  ταΖς  Οεοπνεύατοις 
Γραφαΐς,  χα\  τζ  παραδύτει  των  άγιων  Πατέρων, 
συμβαίνουααν  ίχουσι  πίσην  αΐ  τε  παρ'  ι^μΤν  χα\ 
παρ'  ύμίν  Έχχλησίαι. 

GLXX.II.  — Epistola  Theodoreii  ad  Nestorium  (55). 

Versio  aniiqua  inserta  actis  quinUe  CoUationis  v 
Synodi. 

Domino  meo  reverendissimo  et  religiosissimo,  et 
sanctissimo  patri,  episcopo  Nestorio,  Theodoritus 
iji  Domino  gaudere. 

Quod  non  urbana  conversatione  delector,  ncc  ^ 
saeculari  curatione,  nec  gloria,  nec  aliis  sedibus  ^ 
sum  alligatus,  arbitror  scire  luam  sanctitatem.  Li- 
cet ejiini  et  nihil  aliud,  ipsa  tamen  solitudo  civi- 
tatis, quam  gubernare  sortitus  sum,  sufficit  bauc 
(36)  me  philosophiam  docere.  Non  solum  enim  so- 
litudinem, sed  etiam  plurimos  habet  rerum  tumul- 
tus, qui  possunt  facere  pigros,  etiam  eos  qui  valde 
eis  gaudent. 

Nemo  igitur  persuadeat  tuae  sanctitati,  quod  ego  ‘ 
episcopalem  sedem  cupiens,  cohibendo  ( 57 ) ocu- 
los meos,  tanquam  orthodoxas  suscepi  i£gyptia- 
cae  litteras.  Ut  enim  cum  ipsa  veritate  dicam,  sae- 
pius ea  perlegi  et  subtiliter  discussi,  et  haeretica 
Illas  amaritudine  liberatas  (58)  esse  inveni,  et  timui 
quamdam  eis  maculam  imponere,  et  certe  in  odio  ( 
habens,  quam  alius  quidam,  patrem  illarum,  tan- 
quam auctorem  tumultuum  exsistentem  orbis  terra- 
rum : et  spero  nullas  poenas  susliuere  hujus  gratia 
in  die  judicii,  quoniam  justus  judex  intentionem  ex- 
quirit. 

His  vero  quae  adversus  luam  sanctitatem  injuste 
et  contra  leges  facta  sunt,  nec  si  ambas  manus 
meas  aliquis  incidet  (59),  patiar  consentire,  divina 
videlicet  gratia  me  adjuvante,  et  inflnniialem  aiii- 
naae  supportante. 

Et  (40)  hoc  etiam  certum  exigentibus  per  lilieras 
feci.  Direxi  vero  etiam  tiim  sanctitati,  qiim  rescri- 
psimus ad  ea  quae  scripsit  nobis,  ut  cognoscat,  quod 
nullum  nos  tempus,  propter  (41)  divinam  virtutem 
mutavit,  nec  multipedes,  vel  versipelliones  docuit,  ^ 
quorum  hi  quidem  petras,  illi  folia  (42)  per  (45) 
colorem  imitantur. 

··  Ephes.  IV.  5. 

(55)  Etsi  Graeca  haec  epistola  periit,  triplex  ta- 
men ejus  interpretatio  reperitur.  Prima  in  Syiiodi- 
co,  c.  120,  apud  Mansum,  t.  V,  p.  898;  altera  iii 
synodi  quintae  collatione  5,  apud  eumdem,  i.  iX, 
p.  291,  cujus  quoque  priorem  partem  Garnerius 
posuerat  in  Auctar.  Theodoreii,  p.  74.  Tertiam 
edidit  Marius  Mercator  e recensione  Gamerii,  t.  II, 
p.  272  seq.,  et  Baluzii,  p.  555  seq.  Secundam  et 
tertiam  hic,  praeeunte  Garnerio,  p<^imu$,  utrique 
diversitatem  lectionis  in  Baluziana  editione  et  con- 
ciliorum ei  Marii  Mercatoris  adjicientes. 

i 561  Hanc  abest  a Paris,  apud  Baluzium. 

57)  Conhibendo  vett.  libri  ap.  Baluz.  qui  iiiler- 
prciaiur : connivendo. 


tientes  reperiremus  (unus  enim  Dominus,  una  li- 
des,  unum  baptisma  **),  giorificavimns  universorum 
Salvatorem  Deum,  invicem  congaudentes,  quod  et 
qum  apud  nos  sunt,  ct  qux  apud  vos.  Ecclesiae  fi- 
dem habeant  divinis  Scripturis  sanciorumque  Pa- 
trum traditioni  consentaneam. 

CLXXIL  — Epistola  Theodoreti  ad  Nestorium. 

Versio  Marii  Mercatoris^ 

Domino  meo  vere  Dei  amontissimo,  et  venerando 
sancto  Patri  Nestorio,  episcopo,  Theodorelus  in 
Domino  salutem. 

Quod  urbana  mc  conversatio  et  obsequium  gio- 
riaque  non  superet,  nec  excelsis  indigeam  sedibus, 
arbitror  tuam  cognoscere  sanctitatem.  Nam  etsi 
nihil  aliud,  saltem  solitudo  civitatis,  cujus  dispen- 
sationem videor  esse  sortitus,  hanc  me  philosophiam 
sufficienter  edocuit , quam  consUit  ad  solitudinis 
cumulum,  etiam  turbas  habere  causarum,  quse  re- 
tardare plurimos  valeant,  etiam  qui  rebus  talibus 
nimis  exsultant. 

Nullus  igitur  tu»  persuadeat  sancti lall,  quod 
ego  praesul  esse  desiderans,  clausis  oculis  1357 
velut  recta  dogmata , iEgyptia  scripta  susce- 
perim. Nam  per  ipsam  fateor  veritatem,  saepius  ca 
revolvens  et  diligenter  examinans,  ab  haercliia 
pravitate  libera  deprehendi,  et  aliquam  illis  impo- 
nere maculam  formidavi,  non  tamen  velut  is  ap- 
probetur, qui  loti  mundo  causa  perturbationis  * 
exstUerit  (44),  et  spero  me  pro  hac  re  nullis  deli- 
ctis in  dic  judicii  subjacere,  quia  judex  justus  ex- 
plorat propositum  singulorum. 

Ilis  autem  quae  contra  luam  venerationem  in^ 
juste  alquc  inique  patrata  sunt,  nec  si  mihi  utrain- 
que  manum  quis  abscinderet  (45),  potero  praebere 
consensum,  divina  procul  dubio  mihi  cooperanlc 
gratia,  et  infiriiiitatem  animae  sublevante. 

Hoc  autem  etiam  his,  qui  bxc  exigunt,  certum 
litteris  feci,  et  vestrae  (46)  sanctitati,  quid  eis  a me 
rescriptum  sit,  exempla  transmisi , quatenus  agno- 
scat quod  nullum  tempus  nos  per  divinam  gratiam 
* commutabit  (47),  nec  polypodasnec  chamaeleon las 
ostendet : quod  illi  quidem  petras,  hi  vero  folia  juxta 
colores  proprios  imitentur. 

(58)  Libratas  Paris,  ap.  Baluz. 

(59)  Incideret  rectius  veli,  libri  ap.  Balus. 

(40)  Et  abest  a Paris.  Baluz. 

(41)  Preeter  idem. 

ί42)  Vero  addit  idem. 

45)  Pro  idem. 

44)  Alio  quam  illis  imp.  maculam  formdubiUn 
approbetur j velut  qui  toto  mundo  c.  p.  c.  Sic  cdll. 
Baluz. 

(45)  Absciderit  B. 

(46)  Tu(B  B. 

(17)  Commutavit  — ostendit,  B. 
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: VMmo  Marii  Mercatori$.  A Verrio  aci.  y Synodi. 

Onmm  .qiUMiiai  taa  veneratione  est  in  Domino,  Universam  fraternitatem,  quae  tecum  est,  in  Do- 
V Arateraitaiemt;  400  ct  qu!  niecnm  sunt,  plurimum  mino,  ego  et  qui  mecnm  sunt,  plurimum  (48)  saluta· 
. salutamus.  mus. 


; 1368  CLIXUI.  — EpUtola  ad  Andrfam  mona· 
.ehum^tutanlinopolitanum  (49). 

Fideiii  qui  non  patietur  neque  noi, 

nequ£  V09  ienUtri  aupra  (50)  id  quod  pouutntu,  eed 
faeiei  cum  Hnta6one  etiam  exitum , ut  tolerare  pos- 
sImtM**,  et  iQiUMlaeiuin  quidem  redarguit,  quamvis 
. . et>  nunc  assertioc  probetur  mendacii  confutata,  et 
veritatis  ostens^4)otentia. 

Ecce  enim. rquh Salvatoris  Christi  naturas  impia 
- ratiocinatione  'QOixrtideraiit,  et  unam  naturam  ausi 
fuerant  praedicare,  ac  deitati  passiones  adjungere, 
propierea  etiam  ^sanctissimo  et  venerando  summo 
* Dei  pontiftcl  Nnstorlo  insuUarant  (51),  velut  quo- 
dam chamo  et*  freno,  secundum  Prophetam  *^,  ma- 
xillis omnino  confcaclis,  et  a pravis  ad  recta  per- 
ductis, veritaiem:· iterum  addidicerunt,  utentes 
ejus  assertione,;  qui  pro  veritate  bella  sustinuit. 
Pro  una  iiaroqoe.  .natura , duas  in  praesentiarum 
confltentur  ( anatliomaiizantes  eos , qni  permi- 
stionem  aut  confusionem  praedicant),  et  deitatem 
Christi  impassibilent  (52)  venerantur,  et  camis  esse 
edisserunt  (55)  passiones,  et  evangelicas  dividunt 
voces,  et  deitati  quidem  sublimes  et  Deo  dignas 
^ .ascribunt,  humiks autem  assignant  humanitati  (54). 
Talia  namque  luukc^ab  >Egypto  scripta  delata 
sunt. 

, CLXXIV.  — EpiMlofUid  Bimerium,  episcopum  Ni· 
comeUoi  (55). 

Intentionem  nostram«eertam  tuae  facimus  saiicti- 
..tati,  quod  lecUs  ex^ifigjpto  litteris  destinatis,  et 
apud  nos  saepe  discussis,  invenimus  eas  doctrinae 
quidem  congruentes  Ecclesiae  : duodecim  vero  ca- 
.pitulis  contrarias  esse  probavimus,  quae  usque  iin- 
ypraesenliarum  impugnare  perstitimus. 

··  I .Cor.  xiQ,  40.  (Peal.  xixi/  9. 

(481  Plurima  vcU.  libri  ap.  Baluz. 

(49)  Hujus  epistolae  fragmentum  ita  conservavit 
Clarios  Mercator, MOdit.  Gtrner.  t.  11,  p.  275,  Balu- 
zianse  p.  355,  Andreae,  monacho  Constantinop. 
inscribitur  e Garnerii  conjectura , quanquam  nibii 
dicit  Marius  MeroatOr,  msi  eam  pro  consolatione 
JHestorianoruin  Gonstantinopolin  aestinatam  esse. 

/40)  Super  Baluz. 

/.5i)  Resultarunt  B. 

(52)  in  passibilitate  Baluz.  cui  lectioni  forte  occa- 
sionem dedit  error  h«ec  verba  et  deit.  — venerantur 
leferens  ad  anathematizatos.  Gamerius  verba  ana· 
ihematixanies  — preedkstnt  recte  uncis  sediisit  a 
leae  teris. 

(55  Bisso  B. 

(54)  Sic  recte  conjecit  Gam.  pro  humilUaH.  Hu· 
ntan.  etiam  Baluz. 

(55)  Et  hoc  fragmentum  eplslobe  Theo^oreti  Ma- 
rii Mercatoris  diligentia  servavit,  e Garnerii  edi- 
tione c.  11,  p.  275,  et  Balnx.  p.  337.  Integra  epistola 
Latine  exstat  in  SynodicI  c,  71 , p.  847,  edit. 
Alaqs» 


Placuit  igitur  nobis,  ut  si  sanctitas  vestra  rece^ 
perit  Ecclesias  divinitus  sibi  commissas , iEg^-ptiis^ 
et  (56)  Constantinopoiilanis  communicare,  alils- 
qne  qui  contra  nos  cum  eis  militasse  noscuntor  (57),. 
quia  nostram  fidem,  magis  antem  apoatolomm,  se 
habere  professi  sunt;  damnationi  vero  venerandi 
et  sanctissimi  Nestorii,  quae  facta  dicitur,  non  prae- 
bere consensum. 

1359  Iniquum  namque  vere  et  impium  compro- 
bamus, si  de  (58)  iisdem  criminibus,  deqoibosel  so- 
ciusejnsrens  exstiterat,  illi  quidem  veniam  largiri, 
buic  autem  ostium  poenitentiae  claudere.  Mnlto  igi- 
tur magis  iniquum  et  magis  impium  est,  innoeen- 
tem  morti  tradere. 

Sciat  sanctitas  vestra,  quod  non  prins  eis  com- 
municandum esse  censemus,  quam  vestras  recipia- 
tis Ecclesias.  Haec  autem  non  solus  ego,  sed  omne» 
sanctissimi  nostrae*  regionis  episcopi,  habito  conci- 
lio (59)  decreverunt. 

CLXXV.  — Ad  Alexandrum  Bierapolitanum  (60). 

Et  ante  jam  tuae  sanctitati  praedixi,  qtiia  sidomint 
mei  venerabilis  et  sanctissimi  ep*scopi  MesiorH 
fuerit  dogma  damnatum,  nec  ego  his,  qui  hoc  fa- 
ciunt, communicabo.  Qnod  sl  liiae  sanclitali  placoe- 
ril,  id  ipsum  Ulteris  inserere,  qua?  Antiochiam  di- 
riguntur, hoc  flat;  ne  ergo  differatur,  obsecro,, 
tuis  haerendo  vestigiis. 

CLXXVL—  Ad  eumdem  Alexandrum , postquam 
rescivit  Joaunem  Antiochenum  episcopum  ana· 
tkematizasse  dogma  Nestofii  (61). 

Non  luam  lateat  sanciiuiera  quod,  postquam  (02)· 
legi  epistolam,  quae  imperatori  directa  est,  nimis 
animo  dolui : quia  manifeste  eogiiosco  qnod  is  qni 
hanc  scripsit,  id  ipsnm  sentUns,.  indiscrete  atque 


156)  Quidem  addit  Baluz. 

57)  Jionitrantar.  Eadem. 

58)  De  bis  abest  a Baluz. 

59)  Consilio.  B. 

(60)  Haec  est  extrema  pars  epistolm  seript»  ad 
Alexandrum  Hierapoi.  inserta  a Mario  Meicalore 
collectioni  suae  edit.  Baluzii  p.  37i8,  qni  in  nolis 
p.  467  recte  convincit  erraris  Garnerimn  prnpter- 
ea  qnod  edidisset  hoc  fragroentim  laammm.  par- 
tem extremam  superioria  epistolm  ad  Uinitriain. 
Integram  epistolam  nostram  Irensus  LaUsmni 
edidit  in  Synodici  c.  99,  ed.  Mans.,  i.  ¥,  p.  880 
seq.  ’ . . ... 

(61)  Ad  Alesafndram  .bme  scripta  esi,  non  ad  Hi- 
inerhim,  us  Garuerius  . ediderat  errore  eo  qpo  dixi- 
mus ad  superiorem  epiatoiam.  integra . exsiai  in 
Bynodlei  c.  U8<,  edit.  Mane»  p.  927  seq.  Non  hic 
cum  Garnerio  non  nisi  .exireBiam  fere  panem  ledi- 
dimose  Marii  Mercatoris  veraione  edit.  Gani.  t.  11, 
p,  276,  Balux,  p.  338. 

(62)  Postea  quam.  Bal. 


r 
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impie  damnavit  eum,  qui  nihil  prmler  doctrinam 
sanam  no<vtt  aliquid  et  docuit  (63).  Sed  aiialbema- 
itsmos  ·Ιη§οηυη·  Jioei  idoneos  sit  amplius  quam 
•consensus  damnaiiouis-eius  turbare  lectorem;  ta- 
men quia  non  indiscrete, sed  sub  quadam  conside- 
ratione  positus  est,  solaiium  praestitit.  Nec  enim 
•dixit,  anathematizamus  doctrinam  ejus ; sed  quae- 
cunque  aliter  dixit  aut  sensit,  quam  doctrina  apo- 
stolica  continet. 

mo  CLXUVfl.  — Epistola  ad  Andream  '$anuh 
saienum  epueopum  (64). 

Magnificus  vir  Aristolaus  ab  ^ypto  Magiste- 
rianum  cum  liUeris  Gyriiii  destinavit,  quibas  ana- 
thematizat Arium,  Eunomiura,  Apollinarem,  eos- 
que,  qui  deitatem  Christi  passibilem  dicuni,  et  qui 
-COII rusi onem  atque  permistionem  duarum  asserunt 
naturarum  : et  super  hoc  quidem  gavisi  sumus, 
quamvis  propositionem  nostram  ille  diffugeret  (65). 

Exigit  autem  subscriptionem  facbe  dudum  dam« 
nationis,  et  ut  anathematizetur  sancti  episcopi  do- 
l^ma  Nestorii.  Scit  autem  vestra  sanctitas,  quod,  si 
quis  indiscrete  doctrinam  anathematizet  ejusdem 


i sanctisstmi  et  vetthi^ibtUs  apUoopi,  ΙίΚβι'έΜ,  ac  ai  ^ 
' pietatem  anathCttatisare  vlteiur. 

Oportet  ergo,  al  onmino  compelUaM#re€b*ana- 
thematixare,  qui  ptfrffiiH  dicimt  ImmincwCftrlscum, 
aot  qui  in  duos  6llee  mmni»  Dominum » ndiftuws 
Jesum  Christnm  dividunt^  et  qui  ejus  abnepmidie»-  ' 
talem,  ctc. 

CLXXVIH.  — EpUiola  ad  AUtandfwn  EterM!E(k^ 
niim(66).  . 

Existimo  pne  omnibus  maxime  satisfactum*^ase*  * 
domino  meo  sanctissimo  et  veiierando  Joanni  " 
acopo,  quo  nullatenus  acquiescam  in  damnationfiSth'' 
demini  mei  sanctissimi  (67)  et  vcfaerandi  Nestb^ii;  * 
qpiseqpi  praebere  consensum,  nec  violare  commikt· 
liem  promissionem  (68)  quae  in  Tarso,  et  Ghalce^^ 

^ done,  et.fph660  facta  est.  Meminit  enim  et  eovum, 
quae  nqper  qpud  Antiochiam  post  nostrum  regres- 
sum a nobis  saepe  deprompta  sunt.  Nullus  igitur 
tuam  decipiat  sanctitaieiD,  quod  ego  acquiescam 
boc  aliquando  (acere,  Oee  «procul  dubio  mihi  coope* 
rante,  et  me  confortante  (69). 


ΕπιστοΛΙ}  τον  ΚυρΙΛΛου  "Ιωάννη  ^jrurxdarqi  *Ar-  GLXXIX.  — 1361  Epistola  Cpritti  ad  Joannem 
Tio/jiac  κατά  θεο^ωρήτου  (70).  Antiochenum  adtenus  Tkeodotetum. 

Est  Gyriiii  epistola  63.  Tide  tom.  LXXVll,  coi.  527. 


*CLXXX.  — 1362  Epistola  Theodoreti  {ut  quidam 
putant)  ad  Domnum  (71)  episcopum  Antiochice 
scripta,  cum  mortuus  esset  Cgritlus  episcopus 
AlexandriiB.  (;; 

Sero  tandem  et  vix  malus  bomo  defunctus  est : 
boni  enim  et  benigni  ante  tempus  inde  demigrant ; 
mali  vero  multo  tempore  vitam  producunt. 

Arbitror  omnium  dispensatorem  bonorum  provi- 
dentem, celerius  quam  tempus  est,  humanis  tri- 
bulationibus illos  abducere,  et  tanquam  victores 
liberare  luctationibus,  et  in  meliorem  vitam  trans- 
ducere  : quae  vita,  morte,  et  tristitia,  et  sollicita- 
diiie  libera  (72),  praemium  est  propositum  his,  qui 
pro  virtute  luctantur;  malitiae  vero  amatores  et 


operatores  diutius  concessit  (73)  praesenti  vita  firiii, 
ut  aut  satietatem  caperent  malignitatis , et  virtu- 
tem postea  discerent ; aut  poenas  darent  etiam  in 
boc  saeculo  pro  (74)  molestia  suorum  morum  longo 
tempore  amaris  et  malis  yiUb  praesentis  fluctibus 
aestuantes  (74). 

Illum  vero  miserum,  nec  ad  (76)  similttudinem 
aliorum  dimisit  nostrarum  animarum  gubernator» 
diutius  eorum  potiri  quae  videntur  esse  deleciabU 
lia,  sed  crescentem  quotidie  viri  malignitattm 
sciens,  et  corpori  Ecclesiae  nocentem,  quasi  quam- 
dam pestem  amputavit,  et  c abstulit  opprobrium  a 
filiis  Israel  > 

Laetificavit  quidem  superstites  Ulius  discessio; 


**  I Ucg.  XVII,  26. 

(65)  Novi  aliquid  docuit  Baluz.  Nihil  noviter  d. 
est  in  Synodico. 

(61)  integra  haec  epistola  e Latina  vetere  inter- 
pretatione reperitur  in  Synodici  c.  61,  ed.  Mans. 
p.  840.  Maximam  eius  partem  sic  exscripsimus,  ut 
est  .npud  .Marium  Mercatorem  edit.  Garti.  t.  II, 
p.  274,  et  baluz.  p.  336. 

(651  Diffugerit  Bal. 

(66)  Aa  hunc  directam  esse  epistolam,  satis  do- 
cuit Baliizius  ad  Synodici  c.  66,  ulii  integra  epistola 
ex  alia  Latina  interpretatione*  legitur.  Nos  hoc  ejus 
fragmentum  secundum  Marii  Mercatoris  interpreta- 
tionem edit.  Garn.  t.  II,  p.  274;  Baluz.  p.  336,  edi- 
dtinus;  quod  Garnerius  superiori  epistola  ad  An- 
dream Samosatenum  tanquam  ejus  extremam  par- 
iem male  adjecerat. 

i 671  Sanctissimi  abest  a Baluz. 

68)  Nec  — promus.  lUc  absunt  a B. 

69)  Me  abest  a B. 

(70)  Tbeodoretus,  etsi  pacem  Ecclesiarum  non 
acceperat,  iioniiuliuui  tamen  habuerat  cum  Cyrillo, 
iiiliil  (ale  cogitante,  commercium  litterarum.,  hac 


arte  tegens  conceptam  animo  e^a  Gyrilli  caplia 
aegritudinem,  propter  quam,  ubicunque  se  occasio 
praeberet,  et  paci  detrahebat,  el  de  Gyrillo  oblo- 
quebatur; imo  virulentos  scripserat  pro  Diodori  et 
Theodori  defensione  libros  adversus  eorumdem  a 
Gyrillb  accusationem.  De  his  Gyrifius  apud  Joan^ 
nem  Antiocbenum,  Theodoreti  primateui  et  ami- 
cum, queritur  hac  epistola,  qua  ex  Vaticano  co- 
dice nunc  exscribitur  (Garnebius). 

(71)  Exstat  in  synouiv  coliat.  5,  apud  Mansum, 
t.  IX,  p.  295,  296,  ubi  Joanni  Aiitiocbeno  inscri- 
ptus legitur.  Domni  nomeit  substituit  Garnerius, 
secutus  Petri  de  Marea  conjecturam,  de  qua  vid. 
Baluzii  notas  ad  hanc  epist.  in  U^msiana  concil. 
Gollectione. 

(72)  Vita  prccmium  propos.  est  his  q.  p.  u.  l.  fine 
et  trist.  et  soliicit.  Ubera.  Mans.  edit. 

(751  Concedit,  M. 

(74)  Lanitia  suorum  Cnd.  Paris,  a Balux,  cii. 

(75)  Stantibus.  Idciu 

(76)  Et  ad.  Idem. 
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coniiislavU  vero  forsitan  mortooe;  et  timor  esi, 
ne  pRegravnti  ejns  eoiiversalione,  iterom  ad  nos 
remittant,  vel  illos  diihigial,  qni  eom  abducunt, 
sicnt  Hle  tyrannus  Gynisci  Lociani  (77). 

Procurandum  igitur  est,  et  oportet  tuam  sancti- 
tatem  maxime  hanc  suscipere  festinantiam,  et  ju- 
bere collegia  mortuos  asportantium,  lapidem  sJh 
quem  maxhnum  et  gravissimum  sepulcro  impo- 
nere, ne  iterum  huc  perveniat  (78),  ei  instabilem 
voluntatem  iterum  demonstret. 

Infernis  nova  dogmata  aderat,  ibi  diu  noctuque, 
sicut  vult,  sennocinctur.  Non  enim  timemus,  ne  et 
illos  dividat  adversus  pietatem  1363  Poblice  allo- 
quens,  et  morte  circumihias  naturam  immortalem. 
Lapidabunt  enim  euiu,  nou  solum  qui  divina  scientia 
eruditi  sunt,  sed  etiam  et  Nemrod,  et  Pbarao,  et 
Seiinacherib,  et  sl  qnis  eorum  similis  est  Dei  im- 
pugnator. 

Sed  enim  sine  causa  multa  loquar  (79);  silet 
enim  miser  invitus,  c Egredietur  enim,  dicit  Scri- 
ptura (80),  spiritus  ejus,  et  revertetur  in  pulve- 
rem * suum»  in  illo  die  peribunt  omnes  cogitatio- 
nes **.  » Iste  vero  et  aliud  habet  silentium.  Nudata 
enim  illius  facta  alligant  linguam , obstruunt  os, 
frenant  sensum,  silere  faciunt,  in  terram  inclinare 
cogunt. 

fdeo  plango  miseram  et  ploro ; nec  enim  puram 
mibi  delectationem  fecit  mortis  ejus  nuntiatio,  sed 
dolore  permistam.  Laetor  enim  et  jucundor,  ejus- 
modi pestilentia  commune  Ecclesiae  videns  libera- 
tum ; contristor  vero  et  ploro  cogitans,  quod  nec 
requiem  malorum  miserabilis  susceperit,  sed  ma- 
jora et  pejora  pertentans,  defunctus  est.  Somniavit 
enim,  sicut  dicunt,  et  regiam  urbem  perturbare,  et 
piis  iterum  dogmatibus  repugnare,  et  tuam  sancti- 
tatem accusare,  utpote  ea  colentem.  Sed  vidit  Deus, 
ct  non  despexit  (81),  i Immisit  vero  φίμ^ν  in  os 
cjits,  et  frenum  in  labia  ejus,  et  avertit  eum  in 
terram  (82),  cx  qua  sumptus  est^.i  Fiat  vero  oratio- 
nibus tuae  sanctitatis,  ut  misericordiam  et  veniam 
consequatur,  et  vincat  immensa  Dei  clementia  illius 
malignitatem. 

Rogo  vero  tuam  sanctitatem,  solvere  nobis  ani- 
mae tumultus  : plurimae  enim  et  diversae  famae 
circumsonant,  et  nos  perturbant,  communes  cala- 
mitates annuntiantes.  Quidam  vero  tuam  reveren- 
tiam proficisci  dicunt  ad  comitatum,  sine  volun- 
tate, et  usque  nunc  despiciebam  (85),  utpote  falsa, 


ista  quae  divulgantur  : quoniam  vero  vidi  sola, 
eademque  omnes  dicentes,  necessarium  exietinavi, 
veritatem  a tua  discere  sanctitate : ut  vel  rideamus, 
utpote  falsa,  aut  ut  vera,  merito  lugeamus. 

CLXXXl.  — Epistola  ad  Abundium  Comensem 
episcopum  (84). 

Domino  vere. amabili  atque  sanctissimo  fratri 
Abundio,  Tbeodoretus  in  Domino  salutem. 

Gomperi,  quod  vestra  religio  veram  et  apostoli- 
cam  fidem  pig  mente  conservet ; et  gratias  egi  Deo 
omnipotenti,  quod  religio  , quse  periclitabatur,  re- 
novata est  per  sanctitatem  vestram , et  venit  in 
lucem. 

Et  sicut  dudiim  in  diluvio  factam  est,  nt  ad  se- 
men generis  humani,  Noe  et  filii  ejus  relicti  sint, 
1364  iu  in  praesenti  occidentales  Patres  sum 
reservati,  ut  ex  iis  etiam  orientales  sacrosanctae 
Ecclesiae  veram  custodiant  religionem,  quam  va- 
stare jam  et  devorare  penitus  sacrilega  et  nova 
bxrcsis  tentabat.  Ergo  (85)  opportune  dici  potest 
vox  illa  prophetica  : c Nisi  Dominus  Sabaolb  semen 
nobis  reliquisset,  similes  facti  essemus,  quomodo 
Sodoma  et  Gomorrha*;  » adeo  nobis,  quasi  ali- 
quod diluvium,  et  bellum  evenit  ira  Dei  ex  impia 
liairesi. 

Nunc  vero  Salvatoris  nostri  in  corpore  humano 
praesentiam,  et  unum  Filium  Dei,  et  perfectam  ejus 
deitatem,  et  perfectam  humanitatem  confitemur,  et 
non  in  duos  filios  unum  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  dividimus ; est  enim  unicus  : sed  diffe- 
rentiam Dei  et  hominis  cognoscimus,  et  scimus 
quod  alterum  ex  Patre  est,  allemm  ex  semine  Da- 
vid  et  Abrabam,  juxta  divinas  Scripturas,  quodque 
divina  quidem  natura  sine  passione  est,  corpus  au- 
tem ante  quidem  erat  in  passione,  nunc  vero  el 
ipsum  alienum  est  a passione  : nam  postquam 
surrexit,  ab  omni  passione  constat  esse  liberatum. 

Haec  ex  litteris  sanctissimi  ac  religiosissimi  ar- 
chiepiscopi  domini  nostri  Leonis  didicimus.  Legi- 
mus enim  quae  ad  sanctae  et  beatae  memoriae  Fla- 
vianum scripsit,  ct  gratias  egimus  Domino  nostro 
humanissimo  Deo,  quod  advocatum  et  propugnato- 
rem veritatis  invenimus. 

His  ei  ego  litteris  consensi,  et  hnic  epistolae  meae 
exemplum  earum  copulavi , cui  etiam  subscripsi , 
et  ex  hoc  probavi,  quod  regulas  apostolicas,  hoc 
est,  vera  dogmata  sequor,  hodieque  in  bis  permu- 
neo,  et  ideo  bellam  patior. 


··  Psal.  exLv,  5.  * Isa.  xxxvii.  24·  · Isa,  i,  9. 

(77)  Ita  legendam  esse  jam  plores  admonuerant, 
cum  alias  in  libris  vett.  sit : Cyni  Ciliciam  sine 
sensu,  propius  ad  veritatem  in  aliis  : CynieiliUani 
i.  CMittcuittltant.  Ad  Lucimni  dialogum  respicit,  qui 
est  inter  dialogos  mortuorum  sub  nomine  Κατά- 
ινλου;  f.  Tupawoc,  ubi  (6  7, 1. 1,  p.  628,  edit.  Reitz. 
coli.  § 9,  10)  inducit  Gyniscum  admonentem  ut 
Megapenlhem  tyrannum  vinciant,  ne  ad  superos 
aufuRiat  ex  orco. 

(78)  Perveniret  et  mos  demonstraret  Mans. 


(79)  Loquor  libri  veU.  apud  Balus. 

(80)  Scriptura  abest  a Mans. 

(81)  Videt  Mans. 
i82)  Terra  Mans. 

(83)  Stne  voluntate  φ»  qum  nunc  deepidebant, 
Paris,  apud  Balaz. 

(84)  llanc  epistofain  primus,  oiiod  scio,  edidit 
Baronius  Annal.  ad  a.  450,  p,  m.  124. 

(85)  EL  Bar. 


i 
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ConaensU  (86)  item  doiuiuus  meos  Ibas,  et  domi- 
nus meos  Aquilinus,  contra  quos  imperatorum  po- 
testatem inventores  novx  bxresis  armaverunt. 

Superest,  ut  vos  cum  sanctissimis  viris  auxilium 
sacrosancta  Ecclesiae  feratis,  auferalis<|ue  impia 
bel  a quae  impendebant.  Prohibete  itaque  sacrile- 
gam seciam,  quae  contra  pietatem  commota  est;  et 


pristinam  Ecclesiis  reddite  pacem , ut  fructus  labo- 
rum apostolicorum  accipiatis  a Doiaiao»  qui  eos- 
dem fructus  redditurum  se  repromisit. 

Omnes  religiosissimos  et  l>ei  amanliseinios  pre- 
sbyteros, et  reverendos  diaconos  et  fratres  per 
vestram  sanctitatem  saluto,  et  nos  et  omnes  qui 
nobiscom  sunt,  salutamus  religionem  vestram. 


(86)  Consensit  abest  a Bar. 
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Λ 

Abrahamo  oeoonomo,  epial.  106. 

Abundio  episcopo  Comeusi,  ISl. 

Aeacio  presbytero,  108. 

Agapio  presbytero , 51. 

Aeno  sophistas,  50,  66. 

Alexandras,  14,  100. 

Alexandro  HierapoHtano,  169,  175, 176,  178. 
Anatolio  patricio,  45,  79,92, 111.  119, 121, 158. 
Andiberi,  114. 

Andrese  episcopo  Samosateno,  21, 162. 

Andreae  monacho  CooeUntiQOpolilaoo,  143,  173,  177. 
Anonymo , 1 , 2.  9. 

Aniiocho  pnkbcLo.  95 
Apellie.lT5. 

Apcllioni,  29. 

Apbthonio  Zeugmatensi,  125. 

Apollonio.  73.  Comiti,  103. 

Aquilino  diacono  et  archimaodrit«,  27. 

Archibio  presbytero,  61. 

Archidiacono  Ronue,  118. 

Arcubiod»  patricio,  23. 

Aspari  consuli  et  patricio,  139. 

B 

Basilio  episcopo,  85, 102. 

Basilio  presbytero,  19. 

Beroeensibus  clericis,  75. 

C 

Casiane  diacon»,  17. 

Candido  presbytero  et  arcbimandrit» , 128. 

Celerin»  diacon»,  101. 

Cilici»  episcopis , 84. 

Cilici»  monaebis,  151. 

Claudiano,  41,  59.  Antigraphario,  99. 

Consi aotiiiopolitanis  monachis,  145. 

Constantio  pr»reclo,  42. 

Cyro,  13.  Uagistriaiio,  136. 

D 

Dambno  episcopo  Sidonis,  49. 

Dioscoro  episcopo  Alexandri», 60. 85. 

Domno  episcopo  Antiochi»,  51,  liO,  112, 180. 

Domno  eptscopo  Apame»,  87. 

E 

Epipbanlo,  68. 

Eugraphi»,  8,  69. 

Kulaiio  episcopo  Persic»  Armeni»,  77 
Kiiiogio  teconomo,  105. 

Kuphralesi»  monachis,  151. 


Euaebio  episcopo  Amgrr»,  82,  109. 

Ensdiio  episcopo  (vel  presbytero)  Persic»  Armenie, 
78. 

Eusebio  schoisstieo,  21. 

Eostatbio  episcopo  Beryti,  48. 

Eustatbio  episcopo  iEgensi,  70. 

Eutrechio  prefecto,  57, 80,  91. 

F 

Flaviano  episcopo  ConstautinopoliUiio,  11, 86,  104. 
PloreoUo  episcopo,  117. 

Fiorentio  patricio,  89. 

G 

Gerontio  archimandrii»,  50. 

H 

Heli»  scholastico,  10. 

Heorlaslica,  4.  5,  6,  25,  26,  58,  59,  54,  55,  56, 63,  64, 
Harmesigeni  assessori,  72. 

Himerio  episcopo  Nicomedi»,  174. 

I 

Ib»  episcopo  Edes»,  52, 132. 

Ireoeo  episcopo  Tyrio,  5, 12, 16, 55. 

J 

Jacobo  presbytero  et  monacho,  28. 

Joanni  arcbimandrit»,  137. 

Joanni  episcopo  Antiocheno,  150,  171,  180  Germani- 
ci», 133,  147. 

• Joanni  oeconomo,  146. 

Joanni  presbytero,  62. 

Joaniii  Zeugmatensi,  125. 

Jobio  presbytero  et  arcbimandrit»,  127. 

L 

Leoni  episcopo  Rom»,  113. 

Longino  arcbimandrit»  Doliches,  ISl. 

Lupicino  magistro,  90. 

Lupicio,  120. 

H 

Magno  Antonino  presbytero  et  arcbimandrit»,  129; 
Maran»,  67,  scholastico,  124. 

Marcello  archimaodrit»  AccemeUrnm,  141, 141 
Martyno  presbytero,  20. 

Militibos.  lU. 

MofMchis  CoDstantinopol.,  145. 

Monaebis  Eopbratesi»,  etc.,  151. 

N 

Neoptolemo,  18. 

Neslorio.  172. 

Nomo  consuti,  58, 81 


u% 

Kiinio  * 

Hobbo  Zengmaleosi,  135.  . 

Q 

Ovq^regloiiiifliOMdiis,  tM. 

..  . P 

Paochaiio,9e. 

Patnao  comiti,  54. 

Pefro^ibolMlieOf  4C.· 

PbaMitcim  monachis , 15t . 

Pomneiano  episcopo  Emess , 56. 

Proclo  episcopo  Constanlioopolitaoo,  47. 
Protogeni  praefecto,  94. 

Puldieri»  August»,  45. 

R 


Renato  presbytero , 1 16. 
Rom«  archidiaeono,  118. 
Romulo  episcopo,  155. 
Kuio  episcopo,  170. 

S 
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SUsimo  comiti  et  primati,  55. 

Syrtte  moBaclits,  151 . 

T 

Taoro  patricio,  88. 

Theoctisto  episcopo,  59.  Bene»,  154. 

Tbeodoreto  Zeogmaleiisi,  115. 

Theodoro  vicario,  40. 

Tbeodolo  presbytero,  107. 

Tiieonill»,  7.  * 

Timotheo  episcopo,  ISO. 

U 

Ulpiano  comiti,  U. 

Uramo  epiaeopo  Emes»,  111, 115.  Pnrsidi  Cypri,  76. 
Urbano,  74. 

V 

Yincomalo  magialro,  140. 

Z 

Zenoni  magistro  militum,  65  et  consuli,  7 1 . 
Zeogmatenslbus,  115. 


Sabitiiaoo  efdsco)[)o,  116. 

Satuslio  praesidi,  37. 

Scylacio  Zeugmateiisi,  115. 

Senatori  patneio,  41, 93. 

Silvano  prtmaii,  15. 

Sophronio  episcopo  Constantio»,  53. 
Sporacio  comiti,  B7. 


Acceduni  epistola. 

CirriUi,  148,179.  . 

Joannis  Aiiiiocheni,  149, 155,  161. 

Leonis  pap«  Rom.,  113  i^ts.  . 

UrieuUUum  Ephesi  coDjmnloinm·  15^  161,  el  inde 
Cbalcedooem  missorum,  lo5, 168, 170. 


r 
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Revocilur  Lector  ad  numeros,  ui  aiunt,  Arabicos  in  textu  Gr»co  inter  uncos  positos. 


A 


Abasgi,  pop.  115,  q.  Sannl, 

Abelbai  Beryi iorum  rex,  18.  A.m.s.  ίια|»μλγ. 

Abesse  pr»seiitem,  14. 

Abortus  qui  peimissi  a Platooe,  151. 

Abrabamo  el  semini  ejus  promissio  q.  fbcta,  149.  Abra- 
mi»a  gens  quibus  beneOciis  a Deo  pr»  cieteris  nationibus 
airecia,  10,  11.  ! 

Abyssum  arefaciens,  D.  141. 

Academi»  bellum  movit  Ayistoieles,  77«  , . 

Accipitres  (in)  et  milvios  auim»  qu»  immigrare  cre- 
dit», 157. 

Accusatio  accusationi,  defenslonb  loco,  opposita,  108. 

Aclierusia  palus,  154. 

Achilles  Cbiaoue  ediicatone  ei 'pr»ceplore  usus,  114. 
Palroclo  justa  qu»  fecerit,  et  quomodo,  116. 

Achillis  ira  ti.  Jlias  Homeri)  primum  litleratur»  pri- 
mordium, 6. 

Acrisii  sepulcrum,  115. 

Acusilaus  Argivus,  80«. ..  . : . . ^ 

Activam  virtutem  cogniliout  et  Odei  comitem  esse 
oportet,  165, 166, 168.  . .. 

Adoratio  quibus  tribuatur  a 'Christianis,  55.  Adorabit 
Deum  ex  suo  quisque  loco/ 148.  * 

Adrianus  Christianos  delere  non  potuit,  II64  Templum 
silii  fecit,  Ul.  Antinoo  suo  divinos  honores  decrevit, 
115. 

Adyti  arcana,  46 

.Eacus  judex  infer.,  156.  < » , , , 

.Editui,  dsmoouuiin  oraculis  edendis  ministri,  136,  ad 
martyrium  exciti,  1 21. 

ifigfln»  fllios,  ^acus  sc.,  156.  i i . 

^f[jplii  sapientissimi  a-6nec».habUi,  79.^6apienliores 
Gr»cis,  82.  De  Grmcis  iH  senserint*  U.  ^u»  iuitenariut, 
6.  Ab  Hebr»is  accepere  mulla,  10, 16  et  6.  Primos  ho- 
mines sibi  vindicant,  71.  Deos  quos  coluerint,  59.  51, 
105  et  47.  >£gmiorum  deos  Deus  a Jud»is  aacriOcari  sibi 
•voluit,  105.  iEgypliacara  theologiam  seu  mytbologiam 
conscripsit  Manetbos,  35.  iSgypiius  morbus,  i.  superstliio 
apud  iKg.  coutracta,  103. 


iEitlgmaU  mysteriorum,  18.  ifinigmatica  pfailoaopliia, 
15,lia 

iEqiiali  conditione  omnes  esse  ctir  nequeant,  91. 

Aer  inexhaustus  est,  67.  Aer  airecliontbus  quibus  ob- 
noxius, et  cur,  40. 

iEsculapius  medicinam  adauxit,  7.  Ul  exeiinefus.  41. 
Inter  deos  unde  cooptatus,  42.  Ex  qno  riirislus  coli  «r- 
plus  homines  visere  desiit,  179.  /Esculapii  teropon,  U4. 
Ortus,  educatio,  miracula,  mors,  deiliratio,  114.  Filius, 
Machaon,  114. 

iEihiopum  dii,  49.  SacriRcia,  104.  ^Abiopes  iEgyptiis 
enitimi,  suis  usi  legibus,  125.  Evangelicas  leges  amp.exi. 

Affectus  necessarii  sunt  human»  natur»,  8y.  Ratione 
reguntor,  83.  Deorum  numero  ascripti,  59.  414 

Afflatus  io  oraculis,  136.  Afflatus  seu  inspiratio  Dei 
quid,  78. 

Agamemnonis  anima  mijn*.,  158. 

Agrauli  Cecrop.  sacra,  108. 

Agri  pulchritpdo  quid,  106.  Agricultura  Christiana.  «1. 
Agrestes  ut  bestis  quedam,  ita  el  bomtnes,  98  Agrestis 
riia,  9, 169. 

Ajacis  anima  utmigr.,  Ι.'ίβ. 

Alcibiadis  petolaoUa,  169. 

Alcinoi  apologum  narrare,  159.  Alcinoi  de  inferiis  nar- 
nl  Ulysses,  116.  Ailmvm,  A.  et  rr.  auu«i  P. 

Allegoriis  fabularum  turpitudinem  texerunt  philosophi, 
44.  Sed  in  eis  dissentiunt,  46. 

Amatoria  necessitas,  130,  151.  Amatoria  venena  ex 
dsmonibus  inventa,  47.  Amor  iniUa  et  iiicreinenU  qu» 
babeat,  175.  ...  ^ . 

Amicitia  (^)  nt  Pythagorei  tradiderint,  et  ut  Cbri>l. 
doctrina,  '176. 

Amicus  Plato  ; at  magis  amica  veritas,  151. 

.Aromoiiis  oraculum,  136. 

Ammonitarum  principatus,  145. 

Aminooius  Saccas,  phil.,  96. 

Ainosi  prophetas- locus,  148. 

Amphiarai  oraculum,  136,  141. 

A mpilochi  oraculum,  156,  141. 

Amphitryonis  stirps,  113, 

Amplexui  mortuum,  1 16. 
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A Dabis  : qo«re  Aanabu. 

Anachanis  Sqytha  phUos.,  7, 172.  Grspcis  admiraUonl 
fuii,  79.  Inter  septem  Sapientes  refertur,  80.  Anacbarsidi 
omnes  Graeci  8C.YUiissam,  81. 

Ancbos  ASgypiius,  47, 48.  A.  b»bet, media  brevi; 
itemque  11. 

Anaxarcbus  consuus  in  tort.,  ISO. 

Aoebos : q.  Anaebos. 

Angelis  (de)  caeterisqoe  coelestibus  spiritibus  ut  sen- 
tiant Chrisiiaoi,  K2.  Angeli  praesidio  suo  humannm  genus 
contra  daemones  luentur,  54  et  52.  A Platone  appelladlnr 
dii  et  daemones,  61.  Angelorum  habitacula,  19. 

Anima  mundi,  universum  hoc  regens,  gemina  secundum 
Platonem,  55,  II.  Anima  universi,  Platonicis  Spiritus 
sanctus,  53.  Anima  universi  hujus , animas  hominum  e 
corporibus  emigrantes  ad  se  reci|>ere  putata  quibusdam, 
75.  Anima  quid  sit,  variatum  a philosophis,  72.  Immorta- 
lis quibus  visa,  73.  A corpore  nec  emolumeuti  quid  acci- 
pit. nec  detrimenti , secundum  Stoicos,  153.  De  anima  ut 
cre<lant  Qirisiiaui,  81, 83.  Saerse  Litierse  que  tradant, 78, 
12.  Anima  e nihilo  creatur  bomiui,  at  non  item  ceteris 
animantibus.  €8.  Libera  suique  arbitrii  esse  visa  Plaioni, 
74.  Secum  i|^  luctatur  in  affectuum  motibus,  74.  Ani- 
marum medicos  ut  se  gerat  in  verbi  prcdicatione, 
69.  Anime  partes  quot  a quibus  constilote,  72.  Pars  di- 
vina que,  76.  Pars  que  mortalis  visa,  73.  Pars  principa- 
lior seu  principatum  tenens, sedem  ubi  habeat, 73.  Anime 
▼olootas,  bonorum  et  malorum  optionem  accepit  divini- 
tus, 75.  Convemlimie  el  consuetudine  habitam  contra- 
hit. 75.  De  anima  e coiere  emigrante  qui  quomodo  sen- 
serint, 73,  77,  157.  Anime  corporibus  indtta^  ob  supplicia 
quedam  putantur  nonnullis,  71.  Periodis  quibus  alas  ad 
evolandum  nanciscantur,  158.  Animarum  populus  incor- 
poreus, 71.  Anime  seu  manes  ad  inferias  sibi  facias  con- 
currunt, 116.  Animas  post  excessnm  e corporibus  solas 
vel  gaudio  sempiterno  vel  supplbio  allici  putavit  riatn, 
179.  Anime  piorum  post  obitum  quid  agam,  117,  118, 
119.  Ad  humanarum  rerum  curam  agant,  119. 

Animal  Aristoteli  quid,  75.  Animantes  a Deo  ut  pro- 
pagemur, 6S.  Animalia  immolari  diis  nefarium  censet 
Porphyrius.  108,  138.  Ab  animatis  abstineri  voluit  Por- 
phyrius,  1()8. 

Animus  coelestia  el  terrestria  peragrans,  et  perscru- 
tatis omnia,  169.  Animi  bona  que  el  qualia,  92. 

Annabis,  vicus  iEgypii,  47,BRi»'a««m·  Ortelio  Anabis 
eel  ex  Eusebio  et  Ptolemeo. 

Anni  temporum  ordo,  66. 

Antinous  dcificatus,  115.  Antinoi  marmorea  imago  apud 
Petrum  Bembum  exstat ; et  alia  in  ereo  nomismate  cum 
litteris  Grscis ; ul  ab  Acoiaolo  adootalum  esL 

Antiochus  deus,  t21. 

Antiphontis  jocus,  88. 

Antoninus  primus,  i.  Pius,  96.  Christianos  delere  ne- 
quiit, 126. 

Antonini  martyris  festnm,  122,  BR*AmiviM. 

Aniyllus  redixivus,  159. 

Anytus  Socratis  accantor,  109, 120. 

Apes  met  e diversis  collig.,  20.  Non  omni  ex  parte  in- 
noxiae, 158.  In  apes  et  vespas  anims  quse  immigrare  cre- 
dite, 157, 158. 

Apis  medicin.*e  inventor,  7.  Diis  cur  ascriptus  ab 
42.  Apis  Argivorum  Icgisl.  121. 

Apis  bos,  hinae  sacer  /Eg.,  45. 

Apollo  coactus  responsa  dat,  139.  Suo  ipsius  templo 
monodiam  canit,  Ul.  Vitii  arguitur,  138,  139.  Apollo 
Daphnensis  fulmine  percussus,  142.  Pythio  pean  cani  so- 
|ilu8,  68.  Apollinis  amores,  103.  Filius  iEscolapius, 

Apostoli  quales  a Deo  ad  verbi  preconium  adbibiti,  et 
quomodo,  i f I.  Mandatis  et  praedictionibus  quibus  a Chri- 
sto iustrucli,  163.  Ad  Judaeos  primum  missi : a quibus  re- 
jecti, adgeules  se  converterunt.  1 17, 149.  F.vangelium  de 
Christo  praedicare  quando  ctrperinl,  96.  Quomodo  docue- 
rint, el  quomodo  ab  auditoribus  excepti  fuerint,  125. 
Quanta  flde  praediti ; quaiita  item  ii  qui  doctrinam  eorum 
acceptarunt,  131.  Elogio  quo  decoraii  a daemone,  142. 
Mortui  peragunt  eadein  qu«  vivi,*et  majora,  tll.  Scripta 
qualia  reliquerint,  Ul.  A Graecis  paganis  cur  rejecti,  1 et 
10.  Apostotoram  lingua  Galilaica  in  omnium  gentium 
linguas  dispertita  est,  148.  Didis  eorum  fiiicm  etauctori- 
Uleul  quae  concilient.  163.  Scripta,  ut  cadiliis  delata, 
passim  acceptantur,  1^.  Vib,  supra  humanae  ualiirae  mo- 
dulum, 3.  Vise  ct  Piscatores,  Publicani.  Apostolus  ille 
divinus  Paulus,  107, 163,  167,  169,  170. 


Appanlio  divina,  100 

Aqua  (in)  scribere,  el  aquam  haurire  cribro : proxerb., 
60.  Aqiue  calentes  originem  unde  sumant,  t51. 

Aquilam  (in)  immissa  anima,  158. 

Arabes  qne  invenerim,  6. 

Ararum  et  temptorum  flgnrm  prorsus  oblttteniie, 

121.  ^ 

Arbitrium  bomini  liberum  a Deo  dalnm,^,  86. 

Arbores  frondibus  et  fructibus  Mtimaniur,  165. 

A rcadum  factantia,  71. 

Arcesilai  jocos,  88. 

Archias  Γ.Ι1  id.  legisl.,  124. 

Arcliiloclil  elogium,  141. 

Areus  pagus  Atheo.,  126. 

Argentum  et  signatum  et  rode  vilibos  extrinsecus  Iih 
volucris  tegitnr,  123. 

Ar|n)$  Pelasgicum,  141. 

Aridieus  atnid  inferos  ut  tractatos,  154.  etiam 

A.  et  RR*Afia«iH  Justin.,  19.  Piat.  615. 

Aristarchus  de  Pythagora,  7. 

Aristides  justus,  120. 

Aristippus  Socratis  sodalis,  151.  Laidis  eemsuetudinem 
ut  excusari!,  173.  Aristippus  Aristippi  e lilia  nepos,  ex 
matre  philosophiam  discit,  151.  Clem.  224.  Diog. 
L.  78. 

Arislouis  filios  Plato,  89. 

Aristocles  Peripat.  de  Aristotele  quas  ret,  116,173. 

Aristomaclius  oraculo  falsus,  139 

ArietoraeoM  Messenii  sacrif.,  109. 

Aristophanis  scommata,  169. 

Arisloteies  Stagiris  oriundus,  7.  Ntcnmachi  filin«,  57. 
Disputator  aentiss.,  110.  Platoni  eliamnum  vivo  refragari 
ausus,  et  quidem  in  pejori  dogm.  te,  77.  De  materia  uni- 
versi ut  senserit,  ·*^8.  Mundi  primordia  qit«  sta'uerit,  57. 
De  Dei  providentia  ut  sens.,  77, 86.  De  Fortuna,  87.  Do 
sole,  59.  De  stellis,  58.  De  plautis,  73.  De  mente,  7i. 
Animam  ut  definierit,  el  ΐΜίλιχΜ»  quid  vocarlt,  72.  Ani- 
mam mortalem  esse  censoii  ,75.7  7.  AiiimiS  partes  quot 
statuerit,  72.  Principalem  animm  partem  ubi  collocet,  75. 
Beatitudioem  in  quibus  oollnearit,  153.  173  Fidem  iit 
definierit,  16  Uxori  ut  sacrificarit,  116.  De  Arislotelie 
vita  que  referamur,  173. 

Aristoxenus  de  Pytiiagora,  7.  De  Socrate,  174. 

Arithmeticorum  numerorum  diversitas,  94 

Arsalus  Solymorum  princeps.  46. 

Arsinoes  ex  Apolline  filius,  114. 

Artes  insigniores  a barbaris  ad  Grwcoa  pmenentnt,  6. 
Discuntur,  non  tantum  ut  sciantur,  sed  etiam  ut  exer- 
ceantur cum  fractu.  166.  lu  artium  operibus  natio  et  elo- 
quentia non  spectatur,  5. 

Artifices  materiam  alii  ab  aliis  mutuantur,  64. 

Aryus  Solymorum  princeps  46.  Plutarch.  190  a«6w 
habet. 

Ascalon  urbs,  1 13. 

A.scetaruro  chori,  128,  habibcula,  101, 146. 

Ascraeus  poeb,  Hesiod.  55,  70. 

Asinos  (in)  animaeque  immigrare  credite,  157. 

Aspalalliis  (super)  tractus,  154. 

Aspasia  Socrati  magistra,  6. 

Aspectus  impudicitia  vacare  debet,  132. 

Assyrii  a Deo  puniti,  90. 

Astrologiam  magis  quam  divinam  praenotionem  habent 
daemones,  157.  Quorum  inventum,  6. 

Astronomiae  elemenb,  16  Unde  manarit,  6. 

Atalantae  anima  in  albleiam,  1Γ38. 

Athenienses  fame  pres.si,  oraculum  quod  acceperint, 
139,  In  Xerxeo  bello  ancipiil  oraculo  suspensi,  140,  legis, 
latores  eorum  prccipui,  124,  judicia  et  magistratus,  125, 
abolita,  126. 

Athietse  Christiani  descriptio,  170. 

Aiiotanes  barbari  Grscis,  82.  RR  Τιτ·μ«.  itemque  Ace. 

Atoma  quid,  et  unde  dicta,  57.  Locus  eorum  qui,  58. 

Allici  primos  homines  sibi  vindicant,  71. 

Audire  discipulum  decet,  iioo  curiosius  riroan,  72. 

Averrun&itorcs  malorum,  117,  110. 

Auguralis  scientiae  inventor,  n 

Augustus  Romano  imperio  sub  Christi  advenlum  sub- 
jecit omnes  mundi  principatus,  143.  Sepulcrum  ejus  igno- 
ratur, 121.  De  Augiistt  Mausoleo  rudera  tantum  exstare  in 
Campo  Martio  juxta  S.  Boebum,  aoiiotal  Acc. 

Aurelianus  irop.,  127.  A «a... 

Aures  fidei  minus  babent  quam  oculi,  151. 

Aurum  et  signatum  el  rude  vilibus  extrinsecus  invo- 
lucris tegitur,  123. 

Azotus  urbs,  1 13. 
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Babyls  mart.  mmcaloai,  Ul 
ilaocbus  quibus  parepiibus  natus , quibus  »luuiis  dedi- 
tus, 114.  Kxsul,  467  Diis  unde  ascitus,  W.  Dithyrambo 
celebfiutts,  Pingi  ut  aolitos,  90.  Quid  allegorice,  Io, 


45. 


Bacchica  orgta  unde  manarint,  7, 19. 

Bactriani  evang.  amplexi,  ti5. 

Balaami  imprecatio,. 48.  . . 

Baptismus,  seu  Lavacrum  regenerationis,  pro  sacrih' 

ciia,  107.  «n  λ -u  · 

Barbari  Grscis  non  inferiores  in  multis,  79.  Quibus  in 
rebus  et  pares  Grscis,  et  superiores , 82.  Barban  Grecis 
etiam  finitimi  pouuli , 82.  Barbari  nobis  sunt  quos  non 
inielligimus,  82.  Barbarus  theologus  Amelio  qui,  55. 

Beatus  Platoni  qui,  185.  Qui  sacris  oraculis,  160.  Beati 
soli  boni,  97.  Deati  pauci,  in  hac  quidem  vita,  171.  Bea- 
tus esse  qui  volet,  vcriiatem  statiin  ab  initio  consedetur 
oportet,  19.  Beatorum  insulm,  155,  Itf6.  Ι^'ίοΙίϋ.'Τ,  179. 

Beaiitudo  vu»go  dicta,  vera  est  infelicilas,  92.  Vulgo 
qum.  91.  ('Jirisliana  quas,  154. 

Bellis  (io)  cmsorum  aiiinue  quos  adipiscantur  honores, 
118. 

Benefaciendum  rei  inimicis,  133. 

Bionis  jocus,  88. 

Bona  et  mala  internoscere,  a natura  insitum  bomlni, 
172.  Boni  conjecturam  magis  qujm  scientiam  babuere 
philos  pili,  1 1.  Bona  vulgo  qum  dicuntur,  bona  non  sunt, 
91.  Quibus  mala  sint  et  pcriiii  iosa,  92.  Bonorum  genera 
tria  Aristote.i,  153.  Bona  divina,  et  bona  humana ; qus- 
que  illorum  coudilio,  91. 

Itonum  proprie  quid,  92.  Bonum  illud  aummum  Plato- 
nicis quid,  53.  Omnem  substaniiam  longe  superat,  62. 
Quorum  causa  sil,  quorum  non,  75.  Bona  mystica  per 
solam  fidem  consequimur,  107.  Bonorum  principium  quod 
cl  qui  Unis  statuatur  a S.  oraculis,  160. 

Boni  malis  cur  exerceantur,  92.  Mali  nihil  nec  In  vita 
nec  in  morte  patiuntur,  95.  Probitatis  fructus  quos  per- 
cipiant et  io  hac  et  in  altera  vita,  155.  Boni  ul  simus  stu- 
dendam magis  quam  ut  videamur,  171. 

Brachium  Dei  quid,  146. 

Brachmanes  Indi,  magum  apud  Grmcos  existimati· »iiis , 
8,  79.  Victu  et  cultu  quo  usi,  172.  Bit  Βρ«χ|ΐ4«·ς. 

Branchidarum  oraculum,  156.  De  Braucbidis  \ise  Sui- 
dam. 

Briaio,  Hhea  seu  Cybele,  7.  Clemens  Cererem  facit, 
Lttcianus  Proserpinam. 

Britanni  Evang.  amplexi,  125. 

Bruta  homini  cur  imroorigera.  65. 

Bybiius  Philo,  54.  A·  κ#λι««,  uiblius. 


Cadmus  litteras  in  Gneciam  Intulit,  7.  Phoenicum  sa- 
cra in  Grsciam  intulit,  35. 

Csci  in  viam  reducuntur ; allegor.,  146. 

Cmdibus  (de)  qum  sanxerit  Piato,  152.  Qnm  Cbrialus, 
135. 

Cmlibatus  commendatio,  135,  53.  De  eaUbaPi  ut  tradant 
S.  Litterm,  176. 

Caius  CsKir  Chrisllanos  persecutus  firuslra,  126.  Tem- 
plum sibi  fecit  quasi  Deo,  121. 

Oiodaulm  uxor,  1.30. 

Canis  deus  Cyuopolitis,  51.  Canis  triceps  quid,  47. 

Cana  tempore  disciplina,  1 1 . 

Caput  tonsum  In  Aiuere,  1 16. 

Cariiificum  operae,  90. 

Carthaginensmm  sacrif.,  109. 

(2aspii,  evaiigelicis  legibus  cognitis,  patriam  baitiariem 
depouunl,  129. 

Castaliae  fons.  155, 142. 

Casti  esse  debent  etiam  oculi,  132. 

^tenae  peccati,  145. 

Cecropis  sepulcrum',  115. 

Cellis  quoque  verbum  Del  praedicatam  ab  apostolis, 

Censura  iniqua,  170,  171. 

Cephaleiium  dux,  85.  Λ.κι^βλλ^Μ»,  gemino  u,  ut  Uom. 

Cerberus  infernalis,  47. 

r.eres,  eadem  Deo  et  llhea,  53.  Quid  allegor.,  45,  46, 
1 10.  Cereris  vagabundi  errores,  46.  Cereris  «dem  non 
staiim  a cuitu  intrare  licebat  mulieribus,  17G  ('ercri  cani 
Sidftus  Ι·»λΗ*  97. 

Cei  laineii  spirituale , 54. 

CUmreaiou  .Egypl.  daem  , 48 
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Chaeronea  non  procul  a Delphis  dissita.  156.  A et  P.  tsx 
xtfwvibK  : ilcmquc  v.  19,  Quoinodo  et  Agaihiaa  in 

Kpigr.  Xiio  iteTuim\i|*vT·  H··»  •ri·***·  aetl 

x«ip<ivtut«  probat  Stepbanus.  * . „ . 

(3ald«i  que  invenerint , 6.  Ab  ΗΛπω  accepere 
multa,  10.  «ecromantia  eoram  cooUcoil,  14®. 

Charondas  legumlator,  124. 

Cherubi  et  Serapbi,  52.  A.  et  RB  xifovCV 
Chiro  cenlaums  justi ti«  disdplmam  piofessans,  172. 
^{scalapii  et  Achillis  pneoeptor,  IIA. 

Choreae  ecelestes,  5i. 

Chorus  prophetarum,  51. 

Christus  princeps  gentium,  et  rex  totius  mundi,  146. 
InbumaiiaiiQais  qualta  exordia,  quales  progressus  habue- 
rit, 112.  Humanam  naturam  ex  Abraami  semioe  assam* 
psit,  149.  Naturam  divinam  et  humanam  in  persona  sun 
ut  conjunxerit,  99,  100.  Quibus  nominibus  appellari  so- 
leat. 55.  Cur  Jacob  et  Israel  appelletur,  145.  Hlium  ho- 
minis cur  se  appellarit,  1 63.  Missum  se  esse  cur  dixenj , 
148.  Adventu  suo  denionum  oracula  sustulit,  136,  13i. 
Apostolis  suis  elc«leris  preoooibus  de  verbi  sui  pr*di- 
caiione  qus  pr«dixerit,  165.  ChrisU  lenitas  cl  loogani- 
miias  pr«dicla  per  ρ'  ορίι.  145,  148.  Adventus  ejus  cruen- 
ta darmonum  sacriUcia abolevit,  i 09.  Doctrinam  et  oracu  a 
ejus  vera  esse  unde  pateat,  163.  Christiaiu  docinna 
quam  valide  omnia  obstacula  exsuperant,  154  et  125. 
126.  Christiana!  philosophis  togmau  inooluenuit  cu- 
jusvis  sexus  et  condi lionls  hominibus,  81.  Chiislianismus 
: r.iAri»  4SM  Cbri- 


jin  imperatorum  pieiaie  confirmatas  fuerit,  128. 
stiana  doctrina  quo  pralextu  ab  ethnicis  rejecta,  177. 
Christiana  psofessio  et  vita,  male  ob  quorun^am  hypocri- 
tarum improbitatem  damnata,  170.  E ChrisUana  weo  ogu 
philosophi  recenliores  mulla  mutuati,  53.  Christiani  qui- 
bus in  hac  vita  obnoxii,  154,  152. 

Chryss  sacerd.  merita,  1()4.  . . 

Cbrvsippusde  Faloquetrad.,86,  87.  De  boimiiis  ar- 
bitrio, 86.  Chrysippi  labyriuUii,  82.  Quia  Chrya.  fuit  dis- 
putator acutiss.,  110. 

Cicadarum  lerelismi,  68. 

Ciculs  phialam  timuit  Piato,  27. 

Cimbri  Evaugelium  arop  exi,  125. 

Ciuyrs*amasia,  42. 

Circumcisio  Abraamo  primum  et  posteri^  ejusdaia,  6. 
Cirrbsus  tripus.  156.  A.  ct  P.  retracto  accenl  i : 
at,  142.  in  solo  P. 

Clarii  Apollinis  oraculum,  136, 141 
Claudius  C&sar  persecutor,  126. 

Cieaiilhes  Stoicus  de  stellis  ut  sens.,  59.  De  anima  re- 
futatur, 74. 

Clearcbus  animam  ut  defin.,  72. 

Cleomachi  sepulcrum,  115.  Clearcbum  dicit  Gem.,  13. 
Cleomedes  pugil  inter  heroas  ut  relatus,  115,  141. 
Clisthenes  Atheo,  legislator,  124. 

Cloihoiiis  fila  non  ligaut  rationem,  74. 

Ocyliis  11.  infero.,  155. 

Codri  sacrifldum,  109, 

Cuelitibua  (de)  ut  senserint  ethnici,  55.  ItChri^ni, 
52.  An  sexu  distincti,  52. 

Ccelum  unum  cur  rectius  statuatur  quam  plures,  64.  A 
terra  quantum  distet,  16.  Ortum  ut  habet,  ila  muuitont 
est  obnoxium,  63.  Ccelum  iutelligibib*,  Gi.  Cceli  exem- 
plar quod,  64.  Cxclestia curiosius  rimari  veUi  Socrates,  bO· 
Co.tu  (de)  praeler  naturam  ul  slatueni  riaio,  131. 
CogiiilioDis  initium  et  gradus  qui,  15.  Cum  fide  quid 
conjunctionis  habeat,  16.  A fide  quid  diflerat,  17,  19.  Ka- 
dix  qu«dam  est  bonorum  operum,  165.  (U)gnitio  divino- 
rum mysteriorum  fide  ; fides,  openbus  cUaclis  coronator, 
165,  166.  Peculiariter  piis  datur  ; Douiiuuquam  tam  eu 
etiam  impiis,  20. 

Coiopbuoius  rivos,  seu  Colophonium  oraculum,  156, 
142.· 

Commentarii  urbani,  et  libri  sacri  pontificum,  28. 
Commodus  imp.  persecutor,  127. 

Communes  habitationes,  convivia,  exercitia  ; Qoin  et 
uxores  ac  liberos  communes  esse  vult  Piato,  150,  151. 
0)nculcare  filium  Dei,  167. 

Concupiseeutia  cur  homici  data,  et  quod  additum  ei 
frenum,  83. 

Confidet  homo  in  Creatore  suo,  U4. 

Confundamus  linguas,  St. 

Conjectura  a scientia  et  veritate  longe  abest,  21. 
Cdiqugio  (de)  ut  etbnici  senserint,  ct  ul  sacre  1 U- 
Ifer»,  176.  Conjugii  leges  ex  Platone,  150.  Ex  Paulo,  155. 
Conjugiorum  corruptela  Sparte  snhlata,  126.  Conjuges 
privare  se  invicem  quomodo  dicantur,  153.  Conjugii  un- 
rtilmn  que  dirimant,  132. 

Coiiscientie  stimulos  molira  diabolus  ut  soleat.  103 
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Cfuislaolia  Ia  lormenl»,  120. 

CoiisUDiiui  temporibus  dsmonum  templa  destrui 
cirpia,  U4. 

Coosuetudo  in  habitum  transit,  151  Consuetudo  looga 
et  patria  dtigmala  cediiot  veritati,  118, 134  et  15. 

ContiueoLim  lex  e P.  133. 

Convicia  intempestiva»  vetita,  135. 

Corde  i in)  principalem  an im»  partem  qiiicoIIocarint,75. 

Cornutus  philosophus  Graecam  theologiam  composuit, 
55. 

Corona  justitia,  161. 

( orouidis  Oiius,  lU. 

Corpus  curari  'cur  elqtiomodo  voluerit  Plato,  175  et 
71.  E corpore  hoc  non  emigrandum  antequam  a Deo 
evocemur,  118.  Corpus  morieiis  veluli  seritur,  161. 

Crastinum  visuri  an  simus  iiicertiim  est,  70. 

Crates  Thebanus  Vlrlulem  el  Con^iueniiam  in  primis 
ce  eiiravii  magnifice,  172.  Demum  vicius,  uxorem  duxit, 
175.  Cratetis  Th.  versus,  173. 

Cratias  pro  Critias,  72,  A.  el  P.,  sed  iii  P.  tamen  oo- 
tata  scriptura  u Iraque. 

Creationis  et  cr.‘alurartim  co.  templaiio  quam  varie 
aDtcial  bomines,  85.  £ creaturarum  pulchritudine  ac 
magnitudine,  Crea'or  proportione  quadam  cognoscitur, 
40.  41 . Creaturarum  propagatio,  68. 

Credere  ul  in  qualibi^l,  iu  et  in  Christiana  disciplina 
jubentur  discipuli,  11, 16,  17. 

Critias  animam  ut  deiin.,  71. 

Crocodilus  .Egyptiis  deus,  31 
, Creesus  indigue  ab  Apolline  deceptus,  139.  Herodot. 
lib.  I. 

Crucio X IIS  ubique  pravlicatiir,  et  crucis  signum  hono- 
ratur, 101.  Cruci.s  salutans  jugum  ferentes  invicti,  126. 

Crudelitas  Persica,  118. 

Cupressini  loculi,  116. 

Cyanus,  el  fl.  Cyaneus,  154. 

Cybele,  Kliea,  7. 

Cycnum  (in)  Orphei  anima,  158. 

Cyuopolitis  deus  c.mis,  51. 

Cyrus  rex  Pers.,  10,  79. 

D 

DsmoAibus  (de)  ut  .senserit  Plato,  55,  61.  L*t  Porpby- 
rius,  47  et  48.  Ut  Christiani  54,  55.  Dmmones  maii  pro 
diis  habiti,  47  et  48.  Precatione  qua  invocari,  rt  quibus 
oblationibus  remunerari  voluerint  io  oraculis  ed;  ndis, 
138.  Tyrano idem  in  humanum  genus  ut  et  rapoeriulsibi, 
el  stabillerint,  135.  Illecebris  quibus  irretire  ac  detinere 
homines  soleant,  101.  Adversus  quos  valeaui,  ct  quos 
uou,  55.  Quibiu  attrahantur,  et  quibus  arceantur,  I5S. 
Ipsi  sibi  adversantur,  48  et  47.  Praescientiam  qualem 
habeant,  137.  Coacti  sepe  responsa  dederunt,  159.  Ora- 
cula quibus  detinebaoi  homines,  post  Christi  adventum 
deserere  coacti,  136,  141.  Lapsus  causam  quam  habue- 
rint, 54.  Demonum  peccata,  vagi  errorea,  calamiuies, 
mortes,  136.  Locos,  63.  Antistes  qui,  47.  'Jempla  eorum 
df  siruiquando  empta,  144.  Dapinoniiselsculoliiibus  eorum 
liberos  suos  immolavit  etiam  Israel,  109·  Demoues  ter- 
restres, 118. 

Damascus  urbs,  143. 

Daniel  propheta  G^ro  coDTixil,  10.  Danleli  visus  flu- 
vius, 155. 

Daphnensis  Apollo  fnlmin.,  142. 

Davidis  tabernaculum  collapsum  instauratur,  148. 
Davidica  melodia,  68,  107.  Locus  · ps.  31,78,  84,  96, 
109, 151.  Lnci  aliquot,  150,  168,  166. 

Dejaoira  spe  frustrata,  1 i 3. 

Democritus  Damasippi  fllius  Abderites,  56.  De  mundi 
ortu  ul  senserit,  57.  De  materia,  58.  De  vacuo,  58,  De 
so  e 59.  De  luna,  59.  De  fortuna  87.  De  conjugio,  176. 
De  hominis  arbitrio,  86.  Finem  hominis  quem  statuerit, 
151.  Animam  mortalem  esse  credidit,  75.  Principalem 
auims  partem  ubi  cniloc.,  75.  Doctiinam  naturae  similem 
dixit  [Clern.  AI.  Str.  iv.  p.  631.]  56.  Kpicuri  dogmatum 
paler,  132. 

Demonax  Cyren.  legisL,  124. 

Deo  et  Ceres,  eadem  Rbea,  53. 

Deoiiin  errores,  103.  Orgia,  7. 

Deseri  a Deo,  exitii  pnmordium,  89. 

P'  Ui»  qui  sacris  Lineris,  32.  Nominibus  quibus  iii  sa- 
cris Litteris  appellari  soleat,  35.  Deus  primus,  et  in  ven- 
turum permanens,  144.  Ortus,  priudpii,  oiniiisqne  causae 
extriusec.i:  expers,  36  et  57.  Principium,  medium,  fiiiem- 
que  regit  omnium,  89.  Mundi  gubernaculis  dimissis,  iii 
speculam  quandoque  suam  secedbrc  Platoni  visus,  63. 
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Res  omnes  quomodo  el  cur  sic  administret,  curiosius  in- 
quirendum non  est,  67.  Minora  non  minus  curat  quam  majo- 
ra, 93.  Maiorum  causa  dici  an  possit, 75.  Hamaiiitale  erga 
bomines  usus  majore  quam  ut  credi  possit  a multis,  100. 
Hominibus  exhibere  se  quomodo  solitus,  99.  Manifes- 
tavit se  gentibus  quoque,  sed  obscurius  quam  Judaeis, 
20.  Salutem  per  Christum  cur  non  cillos  Impertierit, 
iOl.  Videri  per  solam  fidem  potest,  67.  Agnoscitur  ex 
operibus  suis,  41.  Cor  inspicit ; at  homines  exteriora,  92. 
Deus  Deus  tuus  unxit  te  oleo  exsultationis,  31.  Deus 
unus  est.  29.  Trinas  in  unitate  collitura  Christianis,  35. 
Kx  Deo  Patre  et  cnm  Deo  Patre  sunt  Filius  ac  Spiritus 
S.,  o6et57.  Deum  Patrem  el  Deum  creatorem  agnovit 
etiam  Niimenitts,  35.  Deum  esse  qui  negarint,  37  el  38. 
Dei  noliiiam  ex  animis  hominum  ul  abolere  diabolus  so- 
leat, 102.  De  Dei  providentia  quam  diversa  sint  homi- 
num judicia,  85,  77.  Dei  elerna  potentia  ct  divinitas,  e 
mundo  et  creaturis  perspicitur,  41.  Dei  nomen  g orifl- 
catum  et  celebratum  in  gentibus,  149.  Dei  nomen  iribu- 
tum  creaturis  et  imaginibus  earum,  41.  Dei  imamnem 
lacere  pariter  et  adorare  vetitum,  29.  Ad  Dei  simmtudi- 
nem  pro  viribus  se  componere,  summus  homini  finis, 
132.  In  quibus  illa  posita,  153.  Deo  ministrantes  spiritus 
coelestes,  52. 

Deos  quales  paganis  finxerit  diabolus,  103.  DU  Home- 
rici Porphyrio  cacodsmones  sunt,  47.  Dii  uon  sunt  Por- 
byrio  qui  animalium  immolatione  gaudent,  108,  158. 
ii  t)liiD  qui  habiti  a Griecis  pariter  et  Rarbaris,  39.  Dii 
primi  sen  primi  generis  qni,  42  et  25.  Qui  secundi  ordi- 
nis, 42  et  2·  Qui  tertii,  45.  Qui  quarti,  45.  Qui  quinti,  47. 
Dii  ex  hominibus  qui  facti,  112  et  46.  Deos  se  nominarunt, 
el  divinis  honoribus  ailici  voluerunt  etiam  n ges  non- 
nulli, 121.*  Dii  minores  certisque  locis  a summo  daemo- 
num numine  praefecti,  63. 

Dii  honoribus  quibus  aflTecti  ab  ethnicis,  104.  Ab  aifls 
nationibus  aliter  eflicti,  ad  cujusque  videlicet  geniis  si- 
m litudinem,  49.  imaginibus  quam  ridiculis  cultf  fuerint, 
144.  Deorum  imagines  quam  varie  propagari t diabolus, 
103.  Dii  servantur  ab  hominibus,  144.  Dii  homines  visere 
desierunt  ex  quo  Jesus  coli  coeptus,  179.  Deorum  ortus, 
22.  De  deorum  natura  poetis  eorum  tiliis,  credi  jubet 
P ato,  12,  43.  In  deorum  contumeliam  scripta,  p.cia, 
ficta,  scu  pla,  penitus  abolenda,  51.  Deorum  templa  et 
arae  abolita,  eorum  materia  martyrum  templis  dicata, 
122.  Deorum  memoria  pene  tota  ex  hoiiiinum  mentibus 
deleta,  122.  Dii  ierr.e  delebuntur  omnes,  inquit  pro- 
pheta, 148.  Deorum  filiis  credendum  de  deorum  natura 
el  ortu,  43.  Dii  P.atonici,  eorumque  priticeps,  32,  61.  Dii 
qui  vocentur  io  sacris  Litteris,  32. 

Diabolus  quid,  el  unde  d.,  54. 

Diagoras  Milesius  «·»«,  37.  38.  Cur  dictos,  86. 

Dian»  Maguesi»  faiiuni,  115. 

Diana»  caui  solitus  68.  Diana,  Inna,  45. 

Didymmi  Apollinis  oraculum,  136,  142, 

Dies  magnus  Judaeorum  rejicitur  a Deo,  107. 

Digitus  (ne)  quidum  extendendus  vomput  s gra- 
tia, 172. 

Diialio  in  salute  procuranda  locum  non  babet,  70. 

Diocletianus  persecutor,  127. 

Diodorus  Siculus  de  /Egypiiorum  theologia  quas  re- 
ferat, 39.  Bibliothecarum  libro  iv,  de  Graecorum  diis  qu» 
trad.,  42.  Sacra  Graecanica  per  Orpheum  ex  \^gypto  in- 
troducta scribit,  7.  De  altegorica  ileorum  hisiona  que 
tradiderit.  45.  De  mundi  ortu  ut  ipse  scripsit,  35. 

Diogenes  Apolloniates  principium  quod  statuerit,  22 
De  mundi  ortu  ut  senserit,  58.  Mundos  plures  statuit,  58. 
De  sole  ut  senserit,  59.  De  stelds,  58,  59. 

Diogenes  Cynicus  Siuope  oriundus,  7.  Philosophi  ti- 
tulum quam  male  tutatus,  172.  Diogenis  jocus.  88. 

Diogenes  Smyrnaeus  principiom  quod  siatueril,  22. 

Dionysia  : vise  Bacchica  s. 

Diophaiilus  Syracusanus  Pythagoreus  de  mundi  ortu  ut 
SCIIS.,  57,  ^ . 

Dioscuri  seu  Tyndaride,  42.  Quihus  temporibus  vixe- 
rint, 28. 

Diotima  Socrati  magistra,  6.  ... 

Discentibus  prima  lex  esi  credere,  16  17.  Di-Oiplina 
recta  nature  similis  est,  el  vetui  altera  natura,  4o 

Dithyrambus  Baccho  d.,  67. 

Divinationum  species  aliquot ; et  qui  carom  auc- 
tores, 135.  . . . 

Divisae  domus,  divisi  homines  per  pr:edicalionenfi 
Evangclii,  164.  Divisio  per  Evaiigelium  facti,  ©fiicM 
unionem,  164. 

Divitiae  coice  absque  prudentia,  91. 

Divortii  lex,  132 
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Doclniui  recU.  altera  eatora  eet,  96. 

DotIoQffum  «s,  seu  Dodoaamm  oraculum,  156,  t4S, 
lU.  Vise  Suidam. 

Dora  duo  io  JoTis  aula.  73. 

Dominus  Deus,  1 iS.  Dominus  unus,  et  nomen  ejus 
unum,  U'.).  Dixit  Dominus  Domino  meo.  Sede  a dextris 
meLs,  St.  Dominus  a Domino  dep!uii  super  Sodoma, 
51.  Domioe.  Domine,  non  siirflcil,  167. 

Doroiliaous  persecutor.  U6. 

Domus  Herculis  lutei»  inscripta,  88. 

Donaria  non  pretio  sed  dantis  auinio  metitur  Deus, 
IM. 

Draco  ^sculapii,  IU.  E dmconleis  dentibus  nati,  70. 

Draco  Albeo,  legislator,  12 i. 

E 

Ecbeto  immanior,  131.  De  Echeto  Epiri  tyranno  memi- 
«lit  et  Hom. 

Rcel^ta  Cbristi  super  qna  petra  »dii1cata.  164.  Incre- 
menta tn  ipsis  persecutionibus  cepit  admiranda , f27.  Kc· 
desis  celsitudo  a prophetis  ut  prsiiicta , 1 15.  Ecclesia 
doctores,  81 . 

Eoclesjs  ilinstres  nbique  miiiteari  C(rf>t»,  iOt.  Cura 
toto  auditorum  cmtu  iucci.s».  127.  Ide  pascli»  per  totum 
Kom.  imperium  destruet»  omnes,  127. 

Elatio  animi  prscipitai.  89. 

Eleatica  aene,  seu  Eleatica  secta , 23.  Eleatica  secta 
princeps,  57. 

Elementa  muta  limites  sibi  praescriptos  accurate  ob- 
serrant,  66,  67.  AflTeclio  «ibus  seu  vitiis  obnoxia  esse  cur 
Toluerit  Deus,  39.  Pro  diis  habita.  35.  (juinque  statuun- 
tur ab  .Aristotele,  57 

Eleusinia,  fesl.  Cereres,  101.  Elem-iniorum  sacrorum 
auelor,  7. 

Eligentis  bomiuis  culpa  est;  Deus  culpa  vacat,  93. 

Eloquentia  non  u.squeqii;ique  veriUitU  magistra  esi,  22. 
Eloquentia  omnes  superavit  pialo,  9. 

Empedocles  Agrigento  sicili»  oriundus,  7.  Telaugis 
P.vtliagorei  discipulus,  21.  Principium  quod  staliit  rit,  ii. 
De  vacuo  ut  senserit,  58.  De  sole,  .59.  Animam  ut  deOn., 
'72.  Principalem  animae  partem  ubi  collocet,  75.  Es  Em- 
peiloc  eis  versibus  couciooata  oracula , 136.  31. 

Ens,  unum  ct  mulla,  24.  Entium  genera  duo,  76. 

Epaminondas  Spari»  copias  admovit,  120.  RR  's«·^ 
A.  nempe  a verbo  ΐτν^λύνι-ν. 

Epicharmus  comicus  Pylliagoreus  fuit : eiusque  locus, 
45,88. 

Epicurus  Neoclis  Hlius  .Atheniensis,  quinta  post  De.*no- 
«ritum  generatione  natus,  57.  Dogmata  sua  Democrito 
hausit,  152.  De  Deo  ut  senserit.  86.  Principium  quod 
statuerit,  22.  De  mundi  ortu  ul  senserit,  57.  Finem  hu- 
sninis  quem  statuerit,  152.  Beatitudinem  tn  quibus  po- 
euerit,  154.  Le  conjugio  ut  senserit,  176.  Aniiiiaiu 
ut  defln. , 72.  Animam  mortalem  esse  credidit,  75. 
Aoim»  partem  principalem  ubi  collocaHt,  73.  Fidem  ul 
•dellnierit,  16.  Epicuri  impia  et  blasphema  vox,  154. 

£pid.iuri  claruit  .E^cu!3piαs,  114. 

Epiroeni<ies  Cretensis,  80. 

Equ»  Thraci».  I4i 

£r  redivivus,  t59. 

Krasisirtius  medicus  principalem  anim»  pariem  ubi 
collocet,  73. 

EreintUe  et  monachi,  53. 

Erroris  instrumenta,  t03. 

Esse  et  tieri,  26.  Esse  magis  studendum  quam  videri, 
170. 

Ethica  praecepta  natura  cunctos  docuit,  172. 

Etrusci  : qu»re  'f.vrrbeni 

Kvangelium  sanctum  ubique  terrarum  legitur,  16 1. 
I^uopiodo  ner  aposiolospcrsuasum  gentibus,  125  S.  Evan- 
geltorum  bortamenta,  70.  De  beatitudine  qu»  tradani, 
ISO.  Cum  prophetiis  quid  cognationis  habeant,  101. 

Evangelic»  leges  omnibus  nationibus  per  OAlibros  per- 
suasae, 123,  125.  Duo  praetextu  re.;cct»  a pag.aiiis,  177. 
Per  prophetae  praedicis,  U6.  l'>angolic»  philosophis 
studia,  169.  Evaugelica  prsparatio  Kiiseb.  Pal»stini,  3.3. 
Evaiigelislarum  el  apostolorum  scripta,  ut  cuelilus  de- 
missa, passim  acceptantur,  129. 

Luaoxus  Miles,  legislator,  124. 

huemerus  legeaies,37,  58. 

Euneus  Jasonis  ii  iiis,  28.  A.  R.  P.R.  sed 

est  etiam  apud  Eustath.Cuiriro.  in  Hom.  692. 

Kuropes  rapis  pictura,  50. 

Exempla,  documenta  sunt,  97  ei  80.  Exempltir  c<rU 
qnod,  el 


Exerrfiia  pro  seiu  dislioeU,  129. 

Exponi  paritis  quos  voluerit  Plato,  13t.  Expositus  in- 
fonsa  cane  alitur,  114. 

F 

Fabulas  de  diis  quot  modis  propigarit  diabolus,  las. 
Fabularum  turpitudo  atlegoiiis  tecta  per  philosophos,  44. 
Sed  discrepantibus  sententiis,  46.  F.*ibuiamm  myibolo- 
is  seu  allegori»  fabulis  ipsis  stultiores.  106.  Fabulas  de 
iis  a repiibl.  sua  exterminat  ΡΙ,ιΐο,  44.  Apud  velei^ 
Romanos  recepte  non  fuerunt,  45.  Fabula  anilis  pleris- 
que  visum  infernale  iudictum,  156.  Fabularum  dranuU· 
camm  persoiis  var.,  99. 

Faces  admots  martyribus,  1 12. 

Faciamus  hominem,  30. 

Fatum  quid  Chrysippo.  87.  Faialj  necessitati  qu»  sub- 
jecerit Aristoteles,  86.  Fati  necessitas  ab  OEuoauo  refu- 
tata, 86. 

Fatu,  tio  sapientum,  41. 

FeniUgeri  multi,  b p.,  170. 

Festa  Judsornm  reiiciunlur  a Deo,  107  Greronim 
festa  quibus  soiemnitatibus  celebrari  solita,  104  Fest-i  i*i 
panegyres  deorum  insign  , 104.  Festa  elxicrifida  dsmo- 
iiibus qualia  instituta,  137.  Festa  martyrum  el  apostolo- 
rum pro  deorum  festis  subsUlota,  122.  Festa  Christiana 
celebrari  ut  soleant,  125. 

Femineus  puer,  Bacch.,  104.  Femineos  sexus  quas  in 
criraluras  cadat,  52.  Feminarum  exercitia,  129. 

Ficus  in  parietibus  dom.  et  sepulcris,  20.  Ficulnum 
ver^’truιn,  1 15. 

Fides,  seu  credere,  fundamentum  et  primordium  est 
cujuslibel  discipliii»,  12, 16, 17.  In  arcanis  disciplinis  ne- 
cessaria est,  1 4.  Fidem  ducem  secuti  sunt  etiam  philoso- 
phorum discipuli,  13.  Fidem  hominibus  faciunt  polias - 
visus  el  tactus,  14. 

Fides  cum  c^niiione  quam  conjunctionem  habeat,  16. 
A cogniiiione  el  scientia  quid  ditrerat,  17,  et  18,  et  19. 

sil,  16,  el  18  Radix  qu.edam  est  bonorum  operum, 
16H.  Soia  nos  mysticorum  bonorum  facit  compolea,  107« 
Quanta  faerit  ve i erum  Christianorum,  pr»srrtim  mar- 
tyrum. 1 12.  Quam  inique  a paganis  accusetur,  17.  Fidei 
doctrina  cur  prima  omnium  m Christiana  Ecclesia  propo- 
natur, 18. 

Filius  meus  es  tu,  hodie  genui  te,  150.  Filius  Dei  ctir 
dicatur  Verbum  Patris,  Qinstns  Jesus,  56.-  Filium  homi- 
nis cur  se  appellant  Chiistus,  163. 

Filiis  qui  a quibus  philosophis  positas;  et  qui  a sacris 
oraculis,  152,  153  et  160 

Firmamentum  cteli,  67. 

Flagellationes  d»monic«,  157. 

Fluvius  ignis,  l.*S5  et  154.  Fluviorum  inferualiom  no- 
mina, ibidem,  a Sicili»  fluviis  petita  esse  uoUt  Acciao- 
lus. 

Foliis  amicti  Braebmanes.  172 

Formicas  (in)  anim»  qn»  immigrare  credit».  157.  Fer- 
mic»  non  tiinoxi»,  158. 

Fortuna  quid,  87.  Portun»  ascribi  qu»  soleant,  139. 

Fr.iudum  ariiflces  dsemones,  47. 

Frondatio  arborum.  127. 

Fructus  e eu  Ilis  el  iocultis,  diversa  sunt  oat  20. 

Fuga  vitii,  168. 

Fumum  fugiendo,  io  ignem  incidere;  proverb.,  46. 

Funeralia  iti  bello  cesorum,  116 

Fureiiiinin  mores,  60. 

Futuris  (de)  conjectura  sumitur  e praleritis,  102. 

G 

Galienns  medicus,  84. 

Galil:ei  nationibus  omoibus  Evangeliuro  persuasemnf, 
12.5, 129.  Galiiaus  per  conlempium  a Juliano  dictus  etiam 
Christus. 

Ganymedis  r^tus,  43. 

Gaza  urbs,  t4o. 

Gemmarum  involucra  ext.,  125. 

Genethlialogia  quorum  inveni.,  6. 

Gentium  exspectatio  Christas,  149,56.  Idem  gentium 
princeps  ct  imperator,  146.  Ei  legislator.  150.  Gentium 
vocatio  ot  salus  a proph.  pradicta,  146. 

Gemis  Dei  qui,  146. 

Geometri»  principia,  16.  94.  Geometria  unde  nia- 
fiarit,  6. 

Germani  Evang.  amplexi,  125. 

Giganiic»  fabul»,  46.  Giganiomachia  philosoph.,  24. 

Gi.sdii  verlcoturin  aratra,  143. 

Glauci  oraculum,  136. 

Gorgias  vir  sapienlissimus,  156. 
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Graculos  alienis  se  pium,  ornans,  108. 

Graeci  semper  pueri;  nec  ul'us  Graecorum  senex,  11. 
A veriiaie  aberrarunt,  Porphyrii  quoque  tesiimonio  10. 
in  biellum  exeuntes,  hominem  immolamini,  109.  Barbaros 
quos  putem,  et  a quibus  vicissim  pro  barbaris  habeantur, 
A barbaits  auae  mutuati,  7.  Quibus  rebus  inferiores 
.«int  Barbaris,  82.  Chiistiaois  qua  objectare  solili,  1. 
Graaca  theologia  aucion  s,  35. 

Gramen  prosacrif.,  108. 

Gymnasiarcba  qua  prasst.,  161. 

H 

Ha!yn  superans  Crcmus , 139.  A.  et  RR  absque 
aspir. 

Harmodius  et  Aristog.,  117. 

Hasta  yerlentur  iii  falces,  U3. 

Hebrai  veritatis  cultores  et  propagatores,  10  et  1 1.  Ab 
Hebrais  theologiam  veram  didicere  vet.  philosophi,  6, 
91.  Hebraica  lingua  non  tantum  in  Graeam  et  I at1n:im, 
sed  eiiam  in  cateras  tralala,  81.  Absque  aspir.  RR  81. 

Hecale  quid,  et  unde  dicta.  47.  coacta  respondet,  139. 


Hecataus  summum  b.  o.  st.,  15i. 

Hectoris  pietas  nua,  104. 

Helena  post  mulla  adulteria  inter  cocliles  relata,  43. 
Hellaa  judicium  Alli.,  126. 

Heliopoli  tarum  sacrificium,  109. 

Hellanicus  de  Hjperiioreis,  172. 

Heraclides  de  luna  ut  senserit,  59.  De  stellis,  59.  Aoi- 
m im  nl  deliiiicril.  7 i. 

Heraclitus  Blnsouis  (RR  filius  Ephesius,  58. 

Prinripium  quod  statuerit,  22.  ‘De  mundi  ortu  ut  seos., 
58.  De  sole,  l>,  fi9.  De  luna,  59.  De  fato  ut  senserit,  87. 
Finem  vita  quem  statuerit,  152.  Animam  ut  defiuieril, 
72.  De  anima  e corpore  excedente  ut  .senserit,  7.3. 

Hercules  parpiiiious  quibus  ortus,  1:3.  Dt  exstinctus, 
42,  tl3.  Diis  ut  ascriptus,  4.  Honores  quos  adeptus,  1 15. 
'Jitulis  quibus  ornatus,  115.  Domui  tutor  inscriptus , 88. 
Id  periculo  el  admiratione  invocatus,  113. 

Hermas  (ad)  sa^pe  tempus  terebat  Socrates,  175.  I.  ad 
Mercuriales  statuas,  quae  non  pro  templis  modo  et  vesti- 
bulis aedium,  sed  etiam  in  vicorum  introitu  collocari  so- 
lebant, in  quadratum  et  cubicum  lapidem  desinentes  : 
quales  adhuc  Romae  nonu ullis  in  locis  visuntur.  Utitur 
ea  dictione  ('urio  quoque  in  epist.  ad  Atticum;  atque 
inde  Hermogfyphi , talium  statuarum  sculptores.  Acc. 
Hermippus 'Beryiius  de  Cliirouequae  narret,  172. 

Heroes  et  Semidei,  2,  112.  Heroum  ultimus,  lU. 
HeropMtus  medicus  phys.,  73. 

Hesiodus  de  deorum  ei  mundi  natura  quae  tradiderit, 
25,  43.  39.  Mendacii  arguitur  a Pialone,  41.  A Pla- 

tone laudatur,  118.  De  virtutis  via  quae  canat,  172.  He- 
siodi Theogenia  seu  Theoii^ia,  35.  tiiaos,  6 i. 

Hierombat  sacerdos  Dei  Jao,  28.  lii  f.  Bibi.  Jerobaal 
idem  qni  et  Gedeoo.  Jodic.  c.  vi. 

Hierosolyma  thronus  Domini^  1 17.  Bx  Ui 'Foso'ymis 
egredietur  veibum  Dei,  143.  Hierosolymorum  excidium 
prrdictum  a Cdiristo,  165. 

Uipparchia  'Marooitis,  173. 

Hippasus  Mes:4poiitinus  principium  quod  siatiient,  22, 
58.  Animam  ut  definierit,  72. 

^^Hippocrates  animae  prmcipalem  pariem  ubi  collocet, 

liippemotgi  pop.  Justiss.,  79. 

Hircus  iEgyptiis  pro  deo,  51. 

Hirundines  unguento  delibutae  ex  aedibus  emUlunlur, 

22. 

Hispanis  quoque  verbum  Dei  praedicatum  ab  apostolis, 

Homerus  de  diis  seu  daemonibus  ut  senii.it,  49.  De 
dnorum  et  mundi  natura,  25.  Jovi  duo  dolia  perperam 
ascripsit,  75.  De  Dei  providentia  nihil  prorsus  intel- 
lexit, 85.  *Aiioc  39.  De  inferiis  mortuorum  qu«  irad., 
116.  De  Cbiroiie  centauro,  17  i.  De  Patrocli  faueraliona, 
i 16  Ab  oraculo  quo  exceptus  elogio,  141.  llomeriei  Jo- 
vis adulteria,  53.  Homeri  dii,  cacodaemones  Porph.xrio, 
41.  Homeri  poesis  cur  a Platone  ex  republ.  extenui- 
nata,  22. 

Hominis  Gle)  natura  el  condib  qoam  varient  Graecorum 
sententiae,  tO,  71.  De  hominis  orta  quid  tradant  sacrae 
Litlerm,  78.  Homo  cognatione  quadam  Divluilali  junctus, 
93.  Hominis  gratia  ut  mundus  creatus,  ita  et  salus  per 
Filjnm  Dei  procurata,  99.  Hoiuiiiiim  custodes; daemones 
terrestres,  118.  Homines  immolati  diis,  19βχ 
H}aciniliia  fest.  Spart.,  Il5w 
Hyninl  ad  Deum,  121, 125u 
Hyperboreorum  vicius,  172. 


Hyrcani,  Evaiigelii  legibus  cognitis,  barbariem  depo- 
nunt, 129. 

1 

lades  Mosae,  24.  1.  in  Annot. 
lao  deus,  28.  RR  'ia«.  Clem.,  240.  *u«6.  B.  Teftova. 
ibis,  yGgyptiis  sacra,  51.  Α.ίβιν  habet,  circumflexo  ac- 
centu, et  ifwov  dfia|4py  6sse  dlcU,  i.  avcm  anguivoram. 

Idea  Platoni  quid,  64.  Ideas  ex  Deo  et  cum  Deo  esse 
ait  Plato,  .36. 

Idem  semper  esse,  eodemque  se  semper  modo  habere, 
divinis  competit  solis,  63. 

Idola  vetita,  29.  In  latebras  abdita,  113.  Quam  frivola 
et  vana;  et  quam  vanus  eorum  cultus,  151.  Idob  ruro  de- 
slruclio  divinitus  praedicta,  143,  144.  Idololatriam  cur 
non  citius  detexerit  et  aboleverit  Deus,  145. 
lezekielis  !ocus,  109. 

Ignavia  ut  excitanda,  70. 

Ignis  inexstinctus,  83,  156.  Igniti  viri,  154. 
IilecebraequaB  poliss.  fugiend»,  174. 

Illyrii  Gnecis  barbari,  82. 

Imagines,  libri  laicorum,  103.  Pingi,  fingi,  et  sculpi 
soliue,  103.  Ubi  poni  sollUe,  105.  Pro  diis  siulide  adora- 
tae, 41.  Quam  ridiculas  pro  diis  veneratae  imagines,  144. 
Cum  auctoribus  suis  e civitate  ablegandae,  51.  Imago  Dei 
viva  el  rationalis,  166, 169. 

Imilaiio  Dei  quibus  in  rebus  posita,  153,  166.  Platoni 
quid,  168. 

immortalitas  reparatitia,  52. 

imperatores  Romani  quo  exemp'o  inter  deos  relaii, 
45.  Imperatores  pii  an  sua  pietate  Christianam  doclriuam 
eoofirmaverint  etslabilivennt,  128. 
imperium  mali  tenent  subditorum  ignavia , 98. 
impetus,  cognitionis  comes,  16. 

Impudicus  elium  aspectus  damnatur,  132. 

Incertis  et  obscuris  (de)  conjectura  sumitur  e verisi- 
milibus, 102. 

Incesta  Pers.  connubia,  128. 

Incorporeae  naturs  quales,  52. 

Indi  Persis  saiiieiitlores.Si.  Evangelicas  leges  amplexir 
125. 

Indifferentia  Sioicis  quae,  155. 

Induere  Christum,  l7o. 
luferiae  mort.  f.  2,  112.  Quomodo  facta»,  116· 
infernalibus  judiciis  el  suppliciis  (de)  a Platone  qum 
scripta,  154.  De  infernalibus  suppliciis  qu»  narrantur,, 
vera  esse  credit  Socrates,.  13, 155.  iiifernales  fluvii,  154. 
Infernalis  carcer,  Tartarus,  155. 

Infideles  seu  profani  qui,  14.  Ex  malorum  factione 
sunt,  14.  Infideli  talis  morbus  curato  diniciUimos,  quo- 
modo sanetur,  4,  5. 

Infortunia  quibus  mala  sint,  97. 
ingenitum  et  immortale,  36 

Inimici  quoque  diligendi.  133.  Inimicis  bencfaclenduii» 
cur,  177. 

Injuriam  pro  injuria  referre  an  licRomy  171. 

IiiquilUii  lotius  mundi , 163. 

IiisanieoUum  mores,  60.  ^ 

luspicit  Deus  iiiieriora.  boraioes  tantum  exteriora,  92. 
Instrumenta  opifices  et  arlificea  a se  invleem  muluan- 
tor,  64. 

Insula  et  gentes  a Deo  vocantur,  146,  146.  Insaim 
beatorum,  15o,  156.  Fictilis,  179. 
inventa  qus  a quibus,  5U. 

Involuntaria  peccata  qus,  178. 
lonics  Musas,  24, 1.  lu  Annot. 

Irs  motus  injustus,  vetitus,  153.  IraseenUs  quorsum 
homini  data,  85. 

Jsaaco  facta  promissio,  149. 

Isaia  oracula  aliquot,  143,  144, 156.  « 

Isis  Osiridi  fratri  qus  prsstilerit,  19.  Luna  iEgypUie, 
59, 45.  Isiciis  orgia,  7.  . 

IsmaeiiUB  nomades  82.  IsmaelUica  natio  suis  nsn  legK 
bus,  125. 

Israel  electus  meos,  145, 1.  Israel  cor  appelletur  Chri- 
stus, 145.  Israeli  sacrificia  et  musica  modulamina  cur  pne· 
ceperit  Deus,  et  quomodo,  105.  Israel  Assyriis  dodUiir, 
90.  Israelis  dispersio  praedicitur,  148. 
llalicmsecUi  auctor  Pytbag.,  12. 


4acobw  puer  meus,  1 44.  Jaoob  cur  appelletur  Christuf, 

lis. 

Japeti  ortos,  45. 

Jejuuia  rejiciuolur  a Deo,  107. 
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Jereroiart  locas,  107, 147 

Jesiis  (seu  Josuss)  Moysis  soccessor, 

Jesus  ex  quocoli  cceplus.  dii  terras  et  homines  dercli* 
querunt.  179. 

Joannis  Kvang  locus,  148.  De  theologia  ejus  judicium 
Anielfi , 55. 

JoDi  locus  de  hominis  ortu . IS/. 

Judas  a Jacobo  patriarcha  benedictionem  quam  acce- 
perit. 149 

Jiidsi  nec  prophetas  nec  apostolos  monentes  audiunt, 
147.  Trinitatem  prae  crassa  ignorantia  non  agiio«cunt,  30. 
Dispersio  eorum  praedicitur,  148, 163.  De  Judaeis  verissi- 
mam historiam  scripsit  Sanclioiiiathon , 28. 

Judicium  apud  inieros  quaie  statuat  Plato,  et  qu.iles 
jiidices,  155,  156.  Jiidicos  mortuorum  quos  statuerit 
Plato;  et  quem  8.  I.itteras,  162.  Judicii  extremi  descri- 
ptio ex  S.  Litt.,  162,  168.  Kx  Platone,  159,  156  Judi- 
cium de  mortuis  credidit  etiam  Diphilus  comicus,  89.  Ju- 
dicium Dei  ab  humano  quid  ditleral,  92. 

Julianus  oraculo  et  ipse  deceptus,  140.  Juliani  tempore 
CbrUtiani  ut  exagitati  Γ.,  127, 

Juno  quid  allegorice,  46. 

Jupiter  Saturni  fllius,  42.  Dens  ut  factus.  42.  Parca- 
rum vi  cum  lacrymis  se  submittit,  85.  Tyrannus  et  in- 
cestus, 43.  Jovis  imagines.  105.  Adulteria.  53.  Adulteria 
picturis  quibus  exprimi  solita,  51.  Jovi  lihomatm  ccc  La- 
coiies  immolati,  109.  Jovis  nomine  summum  universi 
rectorem  inteiligebant  ethnici,  154. 

Juramentum  scri|>in  praellxum,  158.  Juramenta  aflTe- 
ctata,  80.  Juramenti  lex,  153. 

^ Justus  Platoni  qui,  170.  Justi  omnibus  malorum  gene- 
ribus fn  hac  vita  expositi,  119.  Maiis  cur  exerceamur, 
92.  Probitatis  pra*mia  quae  referant  in  altera  vita,  155 

Justitia  Deo  comes,  89.  Juris  oculus  vindex,  88,97. 
Justitiae  studium  in  magna  licentia  rarum,  171. 

Juvenum  et  juvencularum  cborear  ac  lusus,  130.  Ju^en- 
tutem  decet  assentiri  magis  quam  curiosius  percontari , 1 3. 

L 

Lacedaemonii  Marti  hominem  immolarnnl , 109.  Mnlic- 
rei  eonim  oraculo  laudatae,  141.  lostiiuia  abolita,  126. 

Laedi  a malo  bonus  non  potest,  12U. 

Laodicensium  sacrillcia,  i09. 

Lapides,  esse  taiiium  habent,  97. 

Latina  lingua  Graecae  par,  82. 

Latona  quid  allegorice,  46. 

Latro  conversus,  56. 

Latus  piscis  Latoitis  iEgypliis  sacer,  51  BU  Uto«  ha- 
bent, accentu  iu  priore. 

Lavacrum  regenerationis  pro  sacrificiis  postulat  Deus, 

107. 

Laudes  oraculo  quae  quibns  tributa*,  1 it. 

Lai  seu  Let  posierilas,  1 13.  Sacrifleium,  109.  Filiabus 
ejus  structum  fanum.  115. 

Lazi  pop.,  125.  RU  Α«ζα 

Leander  de  Thalete,  7.  De  Cleomachi  sepulcro,  115. 
Leandrius,  Clem.,  15. 

Lebadiae  oraculum,  136.  BR  penultlma  diplitb. 

ilidemqne,  142. 

Legali  et  deprecatores  apud  Deum  martyres,  112. 

Legenda  nuii  apostolorum  modo,  sed  et  prophetarum 
scripta,  57. 

Leges  quantopere  observandae ; et  quid  fructus  aiferat 
earum  observatio,  156.  Leges  Clirisliaiiai  earumque  la- 
tores quanto  caete  ros  omnes  anlecesseiint,  2,  125.  125. 
126.  Pro  Legibus  liomiiium  mortuus  nemo;  pro  Christi 
legibus,  innumeri,  135.  Legumlatores  qui  quibus  populis 
Iberiot,  124,  44.  Legislator  gentium,  15U,  20. 

Leo  deus  Lconiopolili^i  51.  tii  Iconis  corpus  Immissa 
Ajacis  anirn.'!,  158. 

Leontii  festum,  122. 

Leontopolitls  deus  leo,  51. 

Leucippus  inOn.  mundos  stat.,  58. 

L(*iis  : quaere  Laus. 

Libamina  manib.  f.,  116. 

Liberorum  procreationem  quo  annorum  spatio  iimitarlt 
Plato,  131.  Liberos  communes  esse  vult  Plato,  ut  mulie- 
res, 130.  Spartae  communes,  126. 

Libri  publici  curiarum,  et  sacri  templorum,  28.  Libri 
laicorum,  imagines,  103. 

Libyes  navim  primi  fabr. , 7. 

Licentia  magna  (iu)  rarum  csljuslili»  studium,  171. 

Licinius  Christ  pers.,  127. 

Ligni  pars  simulacro,  par^  igni  (aciendo,  50. 

Limites  praescriptos  elementa  quam  cxai  tissime  ser- 
vant, 66.  In  limitum  Unibus  fana  martyru  h/l. 


Lingua  dentibus  praemorsa,  120.  Coercitu  quam  diffici- 
lis, 172.  Linguis  apostolorum  uiiomodousus  Dens,  111. 
Linguarum  diversitas  homini  aa  pietatis  et  viriatis  cul·- 
tum  nihil  obstat,  79.  Lingua  omnes  eamdem  habeiit 
mentem  seu  sententiam,  82. 

Linus  quando  vixerit,  29. 

l.iiteralur»  primordia,  Homeri  liias,  6. 

Litlena  a Phoenicibus  manarunt,  7.  Nec  litteras  nec 
natare  scire;  proverb.,9. 

Lit. versas  Deoni  seu  Cereri  dici  solitus  hymnus.  67. 
Apud  Varinum  λ«τ»ΐρτ«  legiiur,  tiemque  in  Athenaei  co- 
dice ms, 

Longini  locus  de  anima,  74. 

Lucae  locos  ex  Act.  apost.,  147. 

Lucta  spiritualis  cum  d;f*m.,  54. 

l.udicris  et  ridiculis  delectantur  plerique,  192. 

Lugeri  vivi  qui  debeant.  179. 

Lumen  cognitionis,  per  ap>  sto1os  illatum,  praedictum  a 
prophetis,  1 46.  Lumen  gentium,  145. 

Luna  unde  dicta,  45. 

Lupos  pro  Deo  Lycopolilis,  M.  In  lupos  animae  quaa 
immigrare  credi Ι.τ,  157. 

Lux  in  tenebris  lucet,  54.  Duplex ; et  quid  uliaque 
conferat,  21. 

Lyciorum  dii , 47. 

Lyco  Pythagoreus  de  Aristotele  quae  referat,  ΠΠ,  173. 

Lycopbrones  sepuicruiii,  115.  Leucopliryues,  Gcm., 
13. 

Lycopolilis  deus  Lupus,  51 

Lycurgas  leges  suas  unde  petierit,  124,  140.  Lycurgi 
leges  et  instituta  examinantur,  141,  126. 

Lydi  veritatis  coguiiioiiem  unde  habuerint,  10. 

Lysander  Lacedvm  , 120. 

Lysidices  verecundia,  173. 

M 

Machaon  iFsculapii  F.,  114. 

Madiani  et  Amalekita*,  143,  A.  BR. 

Magia  daemonum  inventum,  47. 

Magistra  Barbaris  natura  est,  82. 

Magistratus  quibus  commilteodi,  9. 

Magnetis  lapidis  vis,  69. 

Majores  majorem  sortiuntur  portionem,  117.  Majorum 
ongo  catalogo  se  jactitantes,  vani,  113. 

Mata  qu%  vocantur,  a bonis  iu  bonum  vertantur,  92  et 
91,  95, 120.  Mala  proprie  qu».  76.  Malum  delectus  liotii, 
98.  Malum  pro  malo  reddere  vetat  etiam  Plato,  171.  Ma- 
litia seu  vilium  quid  bOni  liabejt,  97.  Malis  beue  utitur 
Deus  : quod  potentiae  virlutisque  est  maximae,  97.  Mato- 
rum causa  extra  Deum  est,  75. 

Malachise  locus,  1 49. 

Maleficae  artes  a da>m.  prof.,  47. 

Manelhos  iFgypl iorum  deorum  mylhologiam  eooscri- 
psil,  34.  A.etBR  Μ«ν·««·  at  48,BB 

xMamis  (in)  Dei  incidere,  horr.,  168. 

Marathonia  pugna  c^i,  116. 

Marcelli  festum,  (22. 

Mare  inexhaustum,  66.  Limites  suos  obsmal,  66  Ma- 
ris profuniji talem  qui  nesciunt,  coeli  ailitudincro  scrutau- 
tip . 60.  Marin.T  vitae  et  exercitia  et  pericula,  85. 

Margarita!  viti  testa  teguntur,  123.  Aliter  alibi  nitent.  34. 

Mars  Paeone  medico  usus,  114.  Hlarti  homo  immolatus, 
109.  Marte  strati,  an  omnes  honorati  secundum  lleracii· 
tum,  117.  Mars,  allegor.  Ira,  45. 

Martyres  fidem  in  Christum  quantam  habuerint;  ri 
quantam  inde  nacti  gloriam  ,112.  Prudentis,  tempenin- 
Its,  jusiilis,  forliludinisqiic  claris* ima  praebuerunt  doi  u- 
mciita,  117  Duales  pleriqiie  fuerint,  i2i.  An  sensum  In- 
beaiil  eorum  qiue  hic  aguntur,  116.  (Juantum  polleant, 
etiam  defuncti  et  in  plures  partes  d.visi,  112.  Qund  pr.«*- 
staiil,  est  ex  vigente  in  eis  gratia  divina.  112. 121,  122. 
Quibus  honoribus  ei  quomodo  alficianlur  a Cbristianw, 

1 16.  Titulis  quibus  ornentur  a Christianis,  et  cur,  1 19.  In- 
vocari ut  soleant,  122.  Martyres  honorare,  deridicu-uni 
visuro  Grascis,  1.  Martyrum  sanguis,  rigatio  fuit  uori. io- 
rum seminariis,  127.  Martyrum  tam  anim»  quam  ooiponi 
quam  magnifice  a Deo  remuneralx,  112.  Conditoria,  ubi- 
que terrarum  Christiana;  docirine  testimonium  perbibeiti, 
164.  Miracula,  et  donaria  iu  eonim  templis  suspensa,  1 21 
Tempta  splendida,  121.  Fana  passim  excitata,  101.  (Mar- 
tyrum templa  Romae  quoque  deorum  spoliis  adomata  esse 
adnotat  Acc.  interpres)  templa  frequentari  ut  soleant, 
121.  Festa,  jpro  festis  deorum,  122.  Martyrum  oomiita 
quam  celebria,  et  cur  ca  pueris  suis  imponant  Cbristiani, 
122  Martyrio  palmam  meruere  non  lanium  plebei!  ho- 
mines, sed  etiam  femiiue  et  adolesceniuli,  127. 
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Kanasetsp,  Cbristtan»  Teritaife  luce  visa , barbara  1n- 
siiiuia  deposuerunt,  129  et  itt.  A.  ei  RH  Μ«««γ(««ι 
unov. 

Materia  (de)  universi  ut  vanarfnt  phitoeophoram  sen- 
tentis,  sis.  63.  Materiam  Deo  costeriiam  facit  Tlalo,  36. 
Materiam  artiOces  et  opifices  alii  ab  aliis  mutoaulur ; at 
non  itera'  Deus.  64, 68. 

Mauricii  mart.  festum,  122. 

Maxentius  Clirist.  pers.,  127. 

Maximianus  imp.  Christianos  peasecutus,  127.  BecUns 
Maximinus.  Maximianus  cum  Diocletiano  Cbfistianos 
persecutus,  127. 

Medici  qui  prs  csteris  laudentur,  100  et  L Honores 
post  obitum  quos  sortiantur,  117.  Medici  animarum  et 
corporum,  martyres,  112,  119.  Medico  non  imputanda 
e^rnrmn  delicta,  178. 

M(‘dicina  ab  Api  inventa,  ab  dSsciilapio  exnilta,  7.  Et 
corporis  est.  et  animi,  i.  Medies  artis  symboluin,  114. 
Meitieamenta  fortissima  ic  extremum  servantur^  lut. 

Melis.sus  Ithageiiis  ti Ii us  Milesius,  Parmenidis  sodalis, 
de  mundo  nt  seiisrril.  57.  Melissi  et  Parmenidx  canteris 
ph.  refraganies,  25. 

Melilus  Socratis  accusator,  109, 120.  Pi^re  in  loco  A. 
et  RR.  M&iTo<  (ut  et  Suidas),  at  iii  posteriore  oiuncs 
MiXuTcc.  per  et  a. 

Melouia  Davidica  celehr.  D.  6«. 

Memu;  ia  functio  ad  Ili rauda,  8i. 

Memphita  taurum  venerantur,  51. 

Mendaciorum  ariiflccs  damones,  47.  Mendacium  el  ve> 
rilati  et  ipsi  sibi  adversatur,  77. 

Menden  seu  hircum  Soli  alunt  iEgyplii,  43.  RR  et  A. 
idviStv.  Mendesii  hircum  venerantur,  51. 

Menoecei  sacrifleiom,  109. 

Mensas  (ad)  sape  tempus  terebat  Socrates,  175.  Vel 
nuromuiariorum  sc.  vel  convivalnriiin,  ut,  174. 

Mente  (de)  qui  quomodo  senserint,  74.  Mens  c«eti  ter- 
raeque moderatrix , 90.  Mens  Platonicis  Decs  Fi!ius  seu 
33.  Mens,  et  Verbum  inde  ortum,  auctor  hujus  uni- 
versi, 96. 

Mercurius  hircus,  103.  Mercurius,  atlegorice  Furtum, 
4.3. 

Meretrices  super  tcciis  prostantes,  50.  Meretrix  coo- 
vers.1,  .^6. 

Metalla  perfoiiiunlur  in  auri  el  arg.  rimatione,  123.  Ut 
I.ucaoiis,  — tiiicum  lassaia  meialih.  Metallica  male* 
ria,  99. 

Metliymmnais  d.  oraculum,  141. 

Metrodorus  Chius  priucipium  q.  st.it. . 22.  De  mundi 
s rrtu  ut  senserit,  57.  Deuniverri  materia,  58.  De  sole 
59- 

Miiits  excutienda  ignavia,  70. 

Minerva  destituitur  a Jove , 140.  Allegoricc  Ratio  seu 
Ratiocinatio,  45. 

Miuos  leges  suas  quam  immerenter  jacl ari i,  125.  Jnd<  x 
infer·,  16i.»Miooi  sacri fleare  jussi  AihenicMiscs.  13!). 

Miraculum  miraculum  esse  desio:i,  G7.  Miraculorum 
artifices  miri  cacodamones,  47. 

Mnesarchus  Pythagora  paler,  24.  Filius,  ihid.  50. 

Moeson  Phocensium  legislator,  124.  RR  per 

cmicron. 

Modeste  semper  de  se  sentit  virtus,  162. 

Mi>iinrchia  ceteris  imperiis  praferlur,  58. 

Monastica  vita  coelitum  imitatrix,  53,  l!t5.  V.  .Vsnq.t·, 
Calit). 

Mons  Pei , et  in  montium  cacuminibus  ades  Dei.  1 13. 
Montium  vertices,  idolis  ante  dicati,  per  asceiarum  man- 
siones repurgati,  12S. 

Monstrosa  corpora,  58. 

Mopsi  oraculum,  136. 

Moralia  p acopta  natura  cunctos  docuit,  172. 

Morbi  corporis  facilius  curantor  quam  animi,  4. 

Mors  quid,  157.  Boni  plus  habet  quam  mali,  157.  Non 
metuitor  a sapiente , 120.  Mortis  solatium  Socrates  auod 
habuer.l,  93.  Horiis  meditatio,^ philosophia  est,  118.  Mori 
quibus  magis  expediat  quam  vivere,  98.  Moriens  secum 
quid  asporiet,  179. 

Mortui  bestiis  expositi,  128,  129.  Com  mortuis  apud 
Scyihas  defodiebamur  qui  cbari  eis  Inissent,  129.  Mortuis 
inferia  facta,  116  Ad  mortuorum  loculos  accedentes  an 
inquinentur,  115.  Mortuorum  loculos  veneratione  digna- 
tur etiam  Pfaio,  de  morioorum  judicio  qua  retulerit  Er 
Armenius,  159.  Emortuis  resuscilati,  159. 

Moyses,  theologia  occanus,  29.  Theologiam  suam  unde 
hauserit,  29  Moysis  lorus,  29,  50,  3t,  78, 90, 150.  Moyses 
Atticissans.  Plato,  37. 

Muliebris  srxus  ortus ; et  qua  eum  vfrili  habeat  coro- 
rouuia,  79.  Mulieres  exerceri  ut  voluerit  Plato,  129. 


Communes  esse  voluit  Plato,  ISO.  8parl.a  commiine.s,  126. 
Mulieribus  communibus  praler  uxores  usus  Sorr:i)es. 

174,  175.  Mulieres  laudibus  celebrata  qua  inter  eihii., 

175.  Mulier  tunica  deposita  deponit  ot  pudorem,  130. 

Mundus  unus  an  ptures,  variaruot  philosophorum  sen- 

teulia,  Creatiisne,  an  ortus  expers,  62.  De  mundi 
creatione  et  admiriistralione  ut  pagani  sentiant,  el  ut 
Christiani,  55,  57.  De  mundi  forma,  motu  aliisqne  acci- 
dentibus ul  variarint  philosophi,  58.  Mundi  pulchritudo 
seu  concinnitas  ul  consideranda,  96.  Cur  a Deo  creatus, 
61.  Consummationem  quam  Platoni  habere  videatur,  65. 
Igni  conflagraturum  censuenint  etiam  StoicL  75, 74.  I e 
mundo  qusB  minus  recte  a Platone  tradita,  63. 

Mures  pro  diis,  144.  Mus  saccum  perrodens,  ominos  , 

88. 

Musae  Sirenibus  quomodo  praelatae  a Pythagora,  t '0^ 

Musaeus  quando  vixerit,  29. 

Muscae  pro  diis  hab.,  144.  Muscis  exposita  corpora.  128. 

Musica  modulamina  rejiciuntur  a Deo,  107.  israeli  cur 
et  quomodo  a Deo  praecepta,  105. 

Myrmidones  Achillis,  1t6.  A.  et  P. 

Myrio, Socratis  uxor,  174. 

M.vson  Cheiiensis,  80. 

Mysteriorum  divinorum  cognitio  ex  fide  nascitor,  19. 
M.vsleriorum  divinorum  participatio  mulieril  us  a que  pa- 
let ac  viris,  79. 

Mythologia  poetica  pro  vera  theologia  Graecis  fuit,  54. 
Q.  Fabul. 

N 

Nati  e quercu  aut  cante,  171. 

Natura  magistra  Barbaris,  82.  Naturae  congruenter  vi- 
vere, summum  bonum  Stoicis,  153.  Natiir.«  characieros 
pristini,  bona  disciplina  reparantur,  56.  Nalune  historia, 
seu  Physica  disciplina,  cur  a Socrate  culta  primum,  post 
deserta,  23.  Naturam  Zeno  vocavit  Fatum  seu  Providen- 
tiam A.  87. 

Navium  fabricatio,  17.  Ubi  primum  fabric.,  7. 

Neant hes  de  Pythagora,  7. 

Necessitati  fatali  mundum  et  res  mundanas  stihierias 
qui  censuerint ; el  qun  sit  ea  necessitas,  86,  87, 85. 

Nefasti  teiricique  dies,  137. 

Neptunus  fato  paret,  85. 

Nereides  nympnip,  67. 

Nero  Christi  praecones  occidit,  frustra,  126.  Spurciss., 
132.  Inter  divos  relatus,  45. 

Nestor  Pyliorum  legislator,  124. 

Meandas  sulor,  159  NiMvHa«,  etiam  Euseh.,  331.  BR  ui- 
jiA4^,  forsan  ex  communiore  more  Dorico. 

Nicomacld  filius  Aristoteles,  7i,  74,  86. 

Nidore  sacrificiorum  rernuuerali  dii,  104.  Homer  II.  2*, 
V.  19. 

Nilus  «State  cur  inundet,  66.  Et  Seneca  NatUTm 
lib.  IV,  c.  1. 

Nomades  Tsmaelitae,  82. 

Nomina  pueris  imponi  qus  so'. eant,  el  cur,  122.  Nomen 
Dei  a gentibus  glorificatum,  a Judaeis  protaiiaiuDi,  1 49. 

Novilunia  rejicit  Deus,  107. 

Nox  inservit  hominibus,  62.  Nocturnae  vniucre.s,  21. 

Nudari  mareS^et  feminas  quatenus  voluerit  Piato,  el  an 
recte,  130. 

Numenius  Pythagoreus  veram  theologiam  ab  Hehr.i  is 
petitam  testatur,  6.  Platonis  de  TruiHale  sententiam,  ut 
exphcci,  33.  De  Platone  ut  scripserit,  37.  Nunieiili  locus 
de  anima,  73. 

Numerorum  diversitas,  94.  Numerorum  scientia  per- 
fecta, summum  bonum  Pythagorae , 152. 

Nymph»  quadruplices,  67,  t03. 

0 

Oblationes  priscorum  quae  fuerint,  108.  Oblationes  re- 
jicit Deos,  107. 

Obliqua  correcta,  146. 

Oblivionis  caligini  tradi,  2. 

Oceanus,  bumida  mundi  substantia , 45. 

Oculos  pascere,  174, 178.  Oculi  fidei  plus  habent  quam 
aures,  151.  Oculis  intellectualibus  opus  est  in  rebus  iii* 
tellectoalibns,  14. 

Odio  perfectu  prosequendi  q.,  167. 

OEdipodarum  rabies,  117. 

OEnomaos  cynicus  oracula  collegit,  141. 

Officia  pro  sexu  distincta,  129. 

Oleo  lavari  solitus  Arislol.,  173. 

Olori  filius,  Thucydides  sc.,  110.  RR  A. 

Sed  est  etiam  apud  Suidam. 

Uminos«  observationes  ridic.,  87. 


1511  INDEX  ANALYTICI3S  »512 


Opifices  insleriam  tlil  ab  aliU  miiluaabir,  6i. 

Opinionis  morbus  quam  perniciosus,  ii.  Aule  om- 
nia curandus,  5,  t5. 

Oracula  Dei  qualia,  1A2.  Oracula  eihnica  praesides  quos 
babueriDl,  uude  peiita,  et  quibus  de  rebus  fuerint,  156. 
Uuos  auclores  habuerint,  et  cur  post  Christi  advenium 
desieiinl.  136,  137.  Arobiguiiale  sua  quam  mullos  dece- 
|)erint,  139.  Mendacii  areuiinliir  a Di(Weniano,  138.  Vi 
ei  pressa  muIU>ties,  139.  Oracula  petenlibus  precalioquas 
el  qusD  munera  imperata.  138. 

Oracula  correcta  rt  explanata  a Porphyrio,  138,  elv.  11. 
Collecta  nou  a Porphyrio  lanium,  sed  etiam  ab  OEnomao 
cynico,  H\.  Ex  oraculis  philosophia  quomodo  a Porphy- 
rio collecta,  el  quomodo  ab  eo  citata  oracula,  138. 

Oraculum  Lycurgo  datum  cuin  leges  peteret,  I2i.  Ora- 
culum Pythium  de  Cleomcde,  1 1 b.  Oraculum  Apo  liuis 
vitii  convictum  a Porphyrio,  138.  Oraculorum  celebriorum 
c.>l.ilogus,  135,  136. 

Orationis  nervosam  veritatem  Socrates  spectavit,  non 
ornatum,  8. 

Ordo  suos  cuique  observandus,  66. 

Origenes  Ammonii  disci p..  96. 

Oropi  oraculum,  136  A.  accentu  in  prima. 
Orpheus  Odryses,  sacrorum  ritus  unde  mutuatus,  7, 
19,  55.  De  Deo  quae  tradat,  ^5.  Theolngi.v  pur:e  mullos 
errores  admi  c.dt,  !26.  Argonautns  comitatus,  42  Troicis 
uha  artate  vetustior,  28,  52.  Orphei  anima,  cyeiii  corpus 
sortiia.  168. 

Orthomenes  Colophonius,  57. 

^ Ortus^rincipii,  omiiisq  .e  exlriiisecae  causae  expers 

Osiridis  mors  et  sacra,  19,  7.  Osiridis  membra  Typhoni 
•e  dimrsuros  minantur  incantatores , 48.  Osiricae  tabu- 
la*, 4o.  Osiris  Sol  i£gyptiis  dicuis,  39,  45. 

Ossa  cremati  lecta  et  in  aurea  phiala  recondita,  116. 
Ovis  niger  immol.  maiiib.,  116. 

P 

Paean  Apollini  Pythio  cani  solitus,  68.  P9anes  Bacchy- 
lidis,  U KB  imiAvi : contra  morem. 

Paeda|;ngia  Christiana,  70. 

Pra*dicatus  SparUe  licitus  ulim,  126.  Commendatas  a 
Platone,  131,  152. 

Purtm  medicus  deonim  ,114. 

Paeones  barbari  Crtecis,  82. 

Pagoiidas  Achmonim  iegisl.,  124 
Palaestini  Eusebii  Praeparatio  evangelica,  35.  A.  n» 
\Mnvv«a·  ut  xaSm^voS,  cl  Similia. 

Palus  aqua  el  cumo  fervens,  154.  Paludum  exsiccatio. 
146. 

Pan  ortus  unde,  et  figura  qua  pingi  solitus,  103, 50. 
Paiiatlienaea  uude  orta,  T. 

Panegy res  Christiana»,  123. 

Panleteemott»  festum,  122. 

Parcie  quot,  et  quid  signif.,  87.  Privilegium  a Jove 
quod  acceperint,  141.  Pandarum  fila,  deorum  virib.  su- 
l^riora,  8 >.  Balionein  non  ligant,  74. 

Parentali  I Homerica,  116. 

Parmenides  Pyrrhciis  Olius  Eleates,  Xenophanis  soda- 
lis, 57, 14.  De  mundi  seu  universi  ortu  ut  senserit,  57, 
86,  57.  Priiicipium  quod  statuerit,  22.  De  luna  ut  seiH 
serit,  59.  Fatalem  necessilatein  quibus  nominibus  appel- 
lant, 87.  Animam  ut  defiu.,  72.  Priuciualem  aninifi  par- 
tem ubi  oolloc.  75.  Parmenidm  ac  llclissi  ceteris  philo- 
sophis rerragsnles,  23. 

Pasclia  die  omnes  ecclesi»  per  totum  Bom.  imperium 
dejeci»,  127. 

Paler  divumque  bomiuumqoe,  25.  Patria  dogmata  et 
consuetudo  longa,  cedunt  veritati,  128 
Patientia  et  Inlerantia  ethnicorum,  a Christiana  di- 
verse, 120. 

Patriarcharum  chorus,  69. 

Palsoclus  ut  funeratus  ab  Achille,  116. 

Paulus  Lacyde  discipulus,  consiaus  in  tormfjiLis,  120. 
Paulu.sil.e  divinus,  160,  165.  Idem  magnus  iUe  -Veri- 
Utis  prarco,  Hi6.  Et  Aposioliis  ille  divinus,  107.  De  futu- 
re vite  beatiiudine  que  tcslelur,  160.  A Nerone  oeca- 
lua,  126.  Pauli  locus,  18.  il,  53, 69, 82 , 107,  176.  Locos 
ex  AclsaposioL,  20,165.  Locus  ex  Epistola  ad  Bom., 
160.  Ad  Coriblh.,  153.  Ad  GalaU,  161.  Ad  Philipp. , 161. 
Ad  Timolh.  priori  et  post.>  161.  PauU  fesluoH  122.  Q. 
Sutor. 

Paupertatis  commendatio,  134.  Fuga  ex  Theognide, 
153. 

Peccatorum  differeniia,  178  Securitas^  quibos  monilia 
ei  minis  excitetur,  167v  Perpetratio  erubesqciiila , non 


confessio,  144.  Elui  ea  ul  censueril  Plato,  89  Remiiluu- 
tur  a Deo  propter  ipsum,  sola  ipsius  gratia,  107. 

Pecten  muliebris iii  Tbesmophoriis  adoratus.  51^  104 

Pecus  male  cur  audiat,  170. 

Pelopidas  Ikrolarcha,  120. 

Peregrinatio  ad  Deum  per  spiritum  et  fidem,  67. 

Periander  Corinthius,  80. 

Peripatetici  virtutem  verbis,  voluptatem  reipsa  colue- 
runt. 175. 

Perse  et  lingua  et  acumine  Grecis  sopenores,  82. 
Quam»  crudelitate  in  Christianos  sevierint,!  28.  Romanam 
potentiam  eluet  di,  airisli  se  jugo  submiserunt,  129. 
Persarum  insliluU  nefaria,  128, 55,  Evangelii  praHficalioue 
abo.iti,  128. 

Pctni  super  qua  tfdlflcata  Christi  Ecclesia,  164. 

Petrus  a Nerone  necatus,  126.  Petri  festum,  122. 

l’balangiis  venenatiora,  174. 

Phalaride  immanior,  131. 

Pharao  quorsum  excitatus,  90. 

Pherecydes  Syrus,  5.  RR.  ·*Α·τΐριος,  Assyrius  ; Tyrius 
iialioue,  7 (ut  el  P.,  8b).  A.  RR.  Syrus  ; philoso- 
phiam a barbaris  didicit,  5.  In  septem  sapient,  positus, 
80. 

Philammon  quando  vixerit,  29. 

Philo  Ryblius  Sanchonialhonis  Uieologiam  Punicam  ia 
Grecam  linguam  transtulit,  34.  Philo  bl^.  de  Arislomene 
Messenio,  109. 

Philolaus  Thebanorum  Iegisl.,  124.  Philolaus  Pythago- 
reus de  sole  ut  senserit,  59. 

Philosophi  errores  mullos  et  varios  incurrerunt,  22. 
Igii  irantie  accusantur  a Porphyrio,  11.  Vetires,  plcrique 
omnes  extra  Greciam  nati,  7.  Recentiores,  multa  e (Jiri- 
stiana  philosophia  mutuati,  55.  omnes,  39  Vori 
pauci,  170.  Ve.iiqui,  et  qui  veris  a.ssimiles,  9.  Chrisl.ani 
philosophi  a Platone  ut  descripti,  169. 

Philosophi  celeberrimi  a barbaris  quoque  discere  non 
erubuerunt,  3.  Philosophorum  cop  plweu-i  Socralcs  ac- 
tiones suas  non  usquequaque  a4  pliilosnphiani  comp  stiii. 
169.  Philosophorum  opiniones  et  vitas  exposucruul  P.u- 
tarchus.  Aelius,  Porphyriu.%  35. 

Philosophia,  mediiatio  mortis,  118.  Philosophia  ex- 
pulsati animi,  quos  et  in  hac  et  in  altera  vita  prubit.ilis 
Fructus  percipiant,  155.  De  philosophia  ex  oracu  is  peiii.i, 
liber  Porphyrii,  47  Philos^hia  ex  oraculis  a Porpii\i  io 
ul  collecta,  157, 158,  seq.  Philosophica  historia  Porphy  - 
rii, 8.  61. 

Pliiloiere  verecundia,  176.  «iWf·  Qem.,  223,  per 
«mega. 

Phi.traex  d;emonib.^  47. 

Phliasiorum  municipium,  124. 

Phoeuieum  theologia,  34,  39.  Ab  Hebrets  peliU,  10. 

Phrenesis,  qualis  morb.,  4. 

Phrygum. inventa,  6 el  7. 

Physica  primus  quis  aggressas,  7.  A Socrate  cuUa  pri- 
mum, post  deserta ; el  cur,  23,  60.  Physiologorum  con- 
tentiones el  nugif,  23,  60,  61. 

Pii  sub  Spiritus  sancti  et  angelorum  tuteJa  sunt,  55. 
Pietatis  slud  um  que  requirat,  166.  PieUlis  ethnica  io 
quibus  vulgo  posita,  109. 

Pirithoi  filius  Alcman,  7.  RR  OHftvSev,  Itemqne  Ac. 

Pisces  marini,  etsi  iii  sale  innutriti,  sale  tamen  nihilo- 
minus condiendi,  22. 1'iscationis  modi  duo,  85. 

Piscatorie  lingue,  154.  Pibcaiorum  doctrina  publice 
omnibus  proposiu,  80 , 81.  Piscatorum  solircisnii  everte- 
rant Atticos  syllogismos,  80.  Piscatorum  leges  quanto 
celeras  superarml,  125,  125,  126.  Cum  Platonicis  confe- 
runtur, 132.  Pro  p.scatoriis  legibus  mortui  innumeri,  155. 
Fiscaioruin  scripta  legerunt  etiam  receutiores philosophi, 
96,  Pi^jcaloribiis  in  \erbo  pratlicando  uti  cur  voluerit 
Deus,  III.  Piscatores  vero  et  publicani  per  coulemptuiu 
a paganis  vocabantur  Apostoli,  Ili. 

Pisistratidarum  cedes,  117. 

Piiiactts  Mytilen.  legislator,  124. 

Planctus  demonici,  137. 

Piante  a quibus  inter  animalia  relata»,  a quibus  non, 
73. 

Plato  Aristonis  flllos,  Socratis  disci|Hilus,  eloquentia 
omnes  omnino  superavit,  8^8,9.  Philosophorum  pr»-^ 
stantiss.,  22.  iEgyptum,  Sialiam  et  Italiam  phiiosophtia 
gratia  petere  non  erubuit,  5,  25.  Ex  Mose  et  prophetis 
sulfuratus,  90,  91.  Moyses  AtUdoans,  37.  De  Deo  qu-ae 
pie  scripsit,  e Moysis  theologia  surripuit,  57.  De  diti 
libere  prouuntiare  non  ausus,  metu  populi  Aibeiiiensi> 
45,  52.  Tacite  tamen  simulacra  taxat,  49,  50.  Thcoloei.^ 
sincere  multos  errores  admiscuit,  ut  Orpheus,  26,  '±1 
Poetis  de  diis  credi  ralt  etiam  absque  probationibus, 
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12.  PoeliMi  mjihulogiaf  aperte  rejicit,  U.  Homeri 
poesin  e Republ.  sua  cur  eiterminarit,  22.  Veriiatem 
eloquentia  autrponit,  10,  II.  S.  Trinitatis  scintillas  ali- 
quas el  ipse  SUIS  libris  inspersit,  31.  De  Dei  imitatione 
qus  tradiderit,  168.  De  da*monibus,  49,  55.  Mundi  pri- 
^rdia  qu»  statuerit,  57.  De  materia  universi  ut  sens., 
se.  l)e  mundo  qua  recte  irad.,  63.  De  creatione  ubi 
minus  recte  sens.,  63.  De  sole,  59.  De  stellis,  59.  De 
.ori  una,  87.  De  connubio,  176.  Finem  seu  summum  bo- 
tiutn  quod  statuerit,  152.  De  mente  iit  senserit,  74.  Li  de 
anima,  74.  Animam  ut  deUn«,  72.  Animam  ut  divis.,  72. 
A nimm  partem  quam  mortalem  censuerii,  quam  noii,  73. 
I nncipalem  anim»  partem  ubi  colloc.,  73.  De  animis 
praesUntium  hominum  ul  senserit,  118.  Animarum  incor- 
poreum populum  sutuit,  ut  F.vthagoras,  71.  De  iuferua- 
mius  judiciis  et  suppliciis  qu»  scripserit,  131.  Unde  ea 
nauseril,  155.  Lacouicam  politiam  in  quibus  maxime  pro- 
Leges  et  instUuta  sua  nec  civibus  suis  nec 
alus  persuadere  poiuit,  129,  132.  Ne  Aristoteli  quidem 
pnecipuum  suum  dogma  persuasit,  81.  Eliamnum  vivus 
Anslolelem  refragatorem  habuit,  77.  Sermones  el  dialo- 
gos suos  omnes  Socrati  ascripsit,  8.  Apud i)ion3'sium quid 
profecerit,  175.  r w m 

Platonis  Respublica  et  Leges  nullibi  acceptate,  81. 
1 latODis  leges  aliquot  examinantur,  129.  In  Platone  qu» 
a quibus  reprehensa,  175.  A Piaione  Pialouisque  seda- 
toribus omues  ferme  haereses  in  Eccle  ia  prodiisse,  Hie- 
ronymum testem  citat  Acciaolus. 

Plenum  et  vaedum  Democriti,  57 

Plolinus,  Piaionicus  pbi;osopbus,  libro  de  tribus  prin- 
cipalibus substantiis,  Triniutem  el  ipse  agnoscit,  33. 
I lalonis  de  Triniute  sententiam  ut  explicet,  33.  Quibus 
temporibus  vixerit,  quibus.usus  prcceptoribus,  96. 

oriundus,  qualis  el  quantus  vir  fuerit, 
loo.  Ab  Hebreis  veram  theologiam  petitam  testatur,  6. 
^acra  tirecauicaper  Orpheum  ex  iEgypio  introducta  scri- 
liiU  7.  Atheos  quos  memoraverit,  37.  Philosophorum 
opiniones  exposuit,  55.  A Platone  dissentit,  46.  De  Pla- 
tone qu»  scribat,  175,  25.  Philoni  consona  scribit  de  Ari- 
ftlomene,  109.  iUutarchi  Epitome  de  philosophorum  do- 
gmatis, 61,  71 

Pluto  Idem  qui  Sarapis,  cacodsmonum  princeps,  47. 

Plutus,  prudeuUa  si  accedat,  e c*co  iit  perspicacissi- 
mus, 91. 

Poen»  quid  conferant,  89. 

Poemata  cum  poetis  qu»  abolenda,  5t . 

Poeta  dualis  res  secundum  Platonem,  25.  Vetustissimi 
q»ji,  29.  Poetis  de  diis  credi  vult  IMato  ellam  absque  pro- 
batioiiibus,  25,  43,  J2.  Poel»  a Platone  aperte  taxantur  et 
damnantur,  44.  De  Dei  providentia  quam  nihil  intellexe- 
rint, 85.  Poetico  fetori  obstruendi  sensus,  70,  54. 

Potus,  vir  sapientiss.,  156. 

Pompeius  nullum  marljTum  aequavit,  121.  RR  πφ,ιος. 

Populhs  Dei  novellus  e gentibus,  150. 

Porphyrius  Plolino  praeceptore  usus,  96.  Contra  Chri- 
stianam veritatem  rabide  debacchatus,  6, 10,  28.  Ex  He- 
braeorum quoque  libris  arguinenU  couira  Christianos 
excerpsit,  108  Veritatis  hostis,  VeriUti  tesiimonium 
perhibet,  48.  Veram  theoIogLim  ab  Uebneis  petitam  te- 
statur, 6.  Mosi  aniiquitalis  testimonium  perhibet,  9.  Phi- 
losopiiorum  el  opiniones  et  vitas  accuratissime  exposuit 
55.  Oracula  collegit  in  libris  De  philosophia  ex  oraculis! 
141.  Juramentum  libris  islis  quod  premiserit,  138.  De 
Socrate  qu®  irad.  in  Hist.  philosophica.  56,  174,  175.  Por- 
phyrii  locus  da  Judaica  Sancbooiatnonis  historia,  28. 
Locos  e X libris  contra  Christianos,  179.  Ex  epistola  ad 
Anirbottero  iEgy pt.,  11,  47,  48.  Ex  'ibris  De  anima.  II. 
Ex  libro  108. 138.  E lib.  De  philosophia 

ex  oraculis,  10,  47,  137, 138, 139.  Ex  Philosophica  hislo- 
ri»  libr»terUo,de  Socrate,  8, 19, 174, 173.  Mentio  ejusdem 
hislori»’,  61,72.  Porphyrii  discipulus  primarius  Amelius, 
Joanois  evaogelist»  theologiam  honoriGce  commeudat, 


Potestates  invisibiles,  mundi  paries  aliquas  administrare 
*or;it®,  63. 

Pr»co  ille  magnus.  Paulus,  166. 

Pr»dictionum  veriUs  eventu  ipso  conarmatur,  163,  el 
srq.  * 

Preputium  coli  Jussum,  141. 

Presentes  qui  absim.  15. 

Prastigi»  a damon.  prof.,  47. 

• ^*‘*®sumpt*  semel  opinioni  non  iuharendum  pertina- 
cius, i.*5. 

Ignavia  conjuncUB,uon  exaudiun- 
Preiiosa  vilibus  involucris  sspe  lecti,  1J5. 

PATnoi.  Gr.  LXXXIII. 


Priapus  unde  ortus,  qua  figura  ef0clns,et  cur.,  18, 51. 
Primigenius  diu.  gen.,  146. 

Principium  ortus  expers,  56.  De  principio  rerum  om· 
Ilium  quam  varient  philosophorum  sententi»,  22,  57 
Probatio  seu  Dignolio  a peritis  peiUur,  18. 

Professio  falsa  ver®  maculam  inurit,  171. 

Promissionum  divinarum  veritas  unde  confirmetuf , 
164. 

Prophetaram  ministerio  usus  Deus  in  hominibus  allo- 
quendis, 100.  Prophetarum  chorus  omnis  de  Deo  imitai.. 
do  clamitat,  167.  Prophetarum  princeps  Moyses,  6s. 
Prophetarum  nomina  pliilosophorum  nominibus  notiora, 
licet  mullo  vetustiora,  80. 

Propheti»  de  Christo  implet»,  ideoque  fide  amplexan- 
d»,  151.  Cum  Evangeliis  quid  cognationis  habeant,  lOl. 
Proserpina  et  filia  Jovis  et  concubina,  53. 

Protagoras  de  diis  ut  s.,  37, 86. 

Proverbia  Persica,  82. 

[ Proverb.  t-Ις  t>^tτ<f9^  <κτ«ρ'.Τς,  12.  K««v&y 

%\i  cu«&  t4  «Gp  46.] 

Providentia  Dei  quid  Stoicis,  8 1. Consideratio  ejus  quid 
prosit,  95. 

Publicani  conversi,  56.  Ad  verbi  pradicationem  a Deo 
cur  adhibiti,  1 1 1.  Publicanorum  doctrina  publice  omoihiis 
proposita,  80,  81.  Leges  cum  Plalonids  collat»,  152. 
Quanto  caeteras  superarint,123,123,  126.  Vise  Piscatores. 

Pulchrum  brachium ; al  non  publicum,  176.  i Pulchro- 
rum aspectus  et  oscula»  prasentiss.  venenum,  174. 
Punctum  quid,  16. 

Pura  puris  tantum  attingenda,  15. 

Purpura  vera  et  falsa,  177.  . 

Pyriphlegethon  fl.,  154.  Πνρορνκγαοντβ  A.  ro^  s.,  157. 
Pythagoras  Mnesarchi  filius,  Pherecyd»  discipulus, 
Italica  secta  conditor,  12,  24  Unde  orlus^,  7,  ll.  Kodein 
tempore  quo  Anaxagoras  iEgyptum  petiit,  ^4.  Philoso- 
phiam a barbaris  discere  non  dcdigiiatus,  5.  Circumcidi 
quoque  apud  iEjgyplios  sustinuit,  6.  £ Mose  nonnulla 
hausit,  29.  Principium  quod  stat.,  24.  De  lunaul  sens., 
59.  Fatali  necessitati  subjecit  mundum,  87.  Finem  seu 
summum  bonum  quod  statuerit,  152.  De  mente  hominis 
ut  sens.,  74.  Animam  ut  defin.,  t2.  Animaro  ut  divis.,  72. 
Anim»  partem  quam  mortalem  censiierit,  quam  non,  7o. 
Animaram  incorporeum  populum  statuit,  71.  Discipulis 
quinquennale  sileniium  imposuit,  12.  Pneceptiones  sues 
anigmatice  ac  symbolice  fere  conscripsit,  110.  Musiis 
Sirenib.  quomodo  pratulerit,  110.[V.  Clem.  Alex^  Slr.,  i, 
p.  545  ] 

Pythagora  dicta  discipulis  pro  oraculo  erani,  12.  Py 
thagor»  symbola  aliquot,  110.  Pythagora  philosophia 
portentosa,  25, 175.  Uxor,  liberi,  in  professione  succes- 
sores, 24. 

Pythagorei  de  stellis  ut  senserint,  59.  Anima  partes 
quot  fecerint,  72. 

Pythia  et  Lycurj|[ea  leges  eadem,  126.  Pythius  vales 
refutatur,  86.  ^ihius  Apollo  inscitia  arguitur,  139,  140, 

Pythonis  spiritus  testimonium  reddit  apostolis,  142. 

Q 

Quarenda  qua  non  sint,  60 

Quercus  fatidica,  136.  E querno  robore  nati,  171. 

Quingentorum  senatus,  126. 

R 

Ratio  afleclibus  moderatrix  data,  85.  Animum  in  oCGcio 
continet,  74.  Rationi  obtemperandum  magis  quam  opi- 
nioni et  consuelndini,  15.  Ratiocinationes  humana  lu- 
brica, 57. 

Redivivi  duo,  159. 

Kegeiiefalio  pro  sacrificiis  a Deo  exigitur,  107. 

Reges  qui  pra  caleris  laudentur,  lOl.  Rex  Siouisseu 
fsraelis  qualis  a proph.  pradictus,  148.  Regia  iosiguia, 
ili,  135.  Re^i  tituli,  135. 

Regna  particularia  sub  Christi  adventum  abolita , 143. 
Quale  a Chriatianis  exspectetur,  111. 

Ueprehedeuda  oua,'  et  qua  non,  177,  170. 
llesiirreciione  (de)  mortuorum  qua  tradiderint  sacra 
onracula,  161. 

Rhadamauthus  index  inf.,  156. 

Rhea  quid,  45.  Unde  dicta,  ii.  Eadem  Cybele  ac  Uri- 
mo,  7.  Eadem  Deo  el  Ceres,  53.  Saturni  oonjux,  42.  Λ 
'Jove  filio  stuprata.  53. 

Rhea  sacra  unde  accepta,  7. 

Rbip®i  montes,  172.  RR 
Rhodiorum  sacrificia  1C8. 

Ridiculis  el  ludicris  delectantur  plerique  omnes,  102. 
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Vomaiii  V eleres  myUiologUs  de  diis  non  admiserunt, 
iS.  Subjeci  as  sno  Imperio  nationes  legibus  quoque  suis 
subjecerant^  124.  Non  tamen  omnes,  125.  Leges  suas 
unde  petierint,  Romano  imperio  quando  snbmis^a 
omnia,  et  cur,  145.  Romani  imperatores  qiio  exemp'o 
inter  deos  relati·  45.  Romana  facundia  non  inferior  Graeca, 
52. 

Rubos  ardens,  127. 

S 


Sabbata  rejicit  Deus,  107. 

Saccum  Anaxarchi  tundis,  nonAnaxarchun,  120. 

Sacra  Graecanica  nnde  et  per  quos  invecta,  7.  Sacra 
daemonica,  137. 

Sacramenta  S.  ranlieribus  »quc  patent  ac  viris,  79. 
Sacrificia  Israeli  cur  et  quomodo  a Deo  praecepta,  105, 
106.  SacriUcari  quae  Deus  voluerit,  el  eur,  105.  Sacrificia 
Israelis  rejeit  Deus  : a gentibus  sibi  uudequaqiie  sacrifi- 
cia oflerri  praedicat,  149.  SacriliciI  legalis  species  ad  salu- 
tem non  conferunt,  107.  Sacrifictiim  Deo  acceptum  quod, 
106,  107.  Sacrificia  diis  fieri  qme  solita,  104.  Saerificari 
aliter  aliis  diis  solitum,  138.  Saerilicta  demonica,  137. 
Cruenta  et  immania,  108, 139.  Porphyrio  qiis  probata,  et 

?uae  improbata,  13S,  103.  Sacrificium  priscis  quod  fuerit, 
OH. 

Salamini  datum  Q-  acuiiim,  140. 

Sa.ulis  cura  tn  crastinum  differenda  non  est,  70.  Sa- 
lus ex  Dei  gratia,  non  ex  hominum  morilis,  107.  Salutem 
niuiido  per  Filium  suum  cur  impertire  voluerit  Deus, 
99. 

Samsonis  problema,  48. 

Sanchoniaibon  Berytius,  Phcenieuni  Mteologiam  eon- 
scripsit,  Philo  fiyblius  in  Graecum  sermonem  convertit, 
54.  De  Saturno  et  nepotibus  ejus  quaetrad  , 42.  De  Ju- 
daeis verissimam  scripsit  historiam,  28.  In  A.  perpetuo 
scriptum  χυγχ<«νιΑθι»,  sed.  z«Tiwvtii(dv  est  etiam  apud  Suidaia. 
Sanctus,  sanctus,  sanctus,  50.  Sanctus  Israelis,  144. 
Sanguinis  esus  vetatur,  30.  Sanguis  et  hominis  et 
animatis  requiretur  de  manu  hominis,  31. 

Sanitas  spiritualis  qu»,  58. 

Sanni  suis  legibus  sub  Rom.  imperio  usi,  125.  RR  u«m. 
A.  %λλι.  Sanniga  Slephano  sunt  Scythica  gens  Abasgis 
adjacens. 

Sapientes  qui  Platoni,  9.  De  Illis  septem  Sapieniibos 
dissensio  est  inter  auctores,  80.  Yise  et  Plularohum  in 
septem  Sap.  Convivio. 

Sapientia  sen  Meus,  cosli  terraq^ne  moderatrix^  91.  Sa- 

fientia  fons  simplicitate  in  S.  Scriptura  uti  cur  voluerit, 
10.  Sapientia  alvina  abyssum  superare  cogitationes  au- 
dent, 100. 

^^Sarapis,  damonum  princeps,  47.  Idem  cum  Plntone, 

Sardanapalo  spnrctor,  152.  Epitaphium  ejus  examina- 
turo, 179. 

Satan  auid  signif.,  54. 

Satitil  nomines,  70. 

Saturni  progenitores,  ejusdemque  liberi,  43.  De  Sa- 
tunio,  eiusque  patre  ac  fl.io  mentitus  Hesiodus,  44.  Sa- 
turnus in  deorum  numerum  ut  venerit,  42.  A Solymis 
cur  abdicatus,  46.  Saturnius  Ju piler,  25.  Saturnalia  cruen- 
U,  108. 

Satyrripum  chori,  10*.  Satyri  piugi  ut  sol  li , 50. 
SauromaUs  evangelicam  doctrinam  amplexi,  123, 111. 
Scandala  et  zizania,  163. 

Sceiut  (e)  quoque  ad  martyrium  excitati  nonnulli,  122. 
Schola  cum  magistro  ac  discipulis  subversa,  115. 

Scire,  et  opinari  se  scire,  longe  diffbrunt, 24.  Scientia 
quid,  18.  Quorum  hominum  sit,  17.  Scientias  insigniores 
a barbaris  ad  Graecos  manarunt,  6. 

Scopus  seu  finis  homini  qui  a philosophis  propositus, 
et  qui  a sacris  oraculis,  152. 

Scortatio  absit  a Christ.,  176. 

Scriptura  sacra  cur  a Graecis  eoolerapta,  5.  Simplici 
eloquio  cur  tradita,  110.  Et  concisa  est  et  pollens,  8.1. 

Scythae ^slollcae  praedicationis  et  ipsi  fuere  participes. 
Iit,  125.  Evangeiicis  legibus  cognitis  patriam  barbariem 
deposuerunt,  1^. 

Semeles  filhie  Bacchus,  114. 

Semine  (de)  humano  ut  senserit  Zeno  St.,  75  Ut  Job, 
78. 

Semidei  et  heroes,  2, 112. 

Hassagetis  mactati,  a Tibarenis  praecipiuil, 

129. 

Sensunm  riinciiones  e cerebro  proficiscuntur,  84.  Sen- 
suum judicium falsilalis  accusavit  Parmenides,  22. 
Sepultura  eorum  qui  occubuerant  in  bello,  1 16.  Sepul- 


cra in  templis,  115.  Sepulcra  piorum  duiitaxat  reguai 
nola  auiil ; caeteropum  monumenta  negiiguntur,  121. 

Seres  evaogelicas  .leges  amplexi,  123.  Serice  vestis 
probatio,  18. 

Sergii  festum,  122. 

Sermonis  elegantiam  -Graeci  in  S.  Litteris  postularunt 
immerito,  5. 

.Serpens  symbolicus,  1 1 4. 

Servari  merentur  viri  gnavi  et  strenui,  98. 

Sexus  in  quas  creaturas  cadat,  52.  Ad  pieUlis  cultum 
nihil  obstat,  79. 

^^Sicul»  mensae,  25,  175.  Sicoi»  Mosae,  i.  Empedocles, 

Sileni  et  Satyrorum  choros,  104.  A.  Χιλ^>4ν  P,  et  RR 

Ιαληνο». 

Simiarum  imilationes,  106.  lo  simias  oorpos  immissa 
Thersitis  anima,  158. 

Similitudo  Dei  q ae,  168. 

Simulacris  ligneis  et  lapideis  Dei  nomen  et  cultas  tri> 
bolus,  49.  Simulacra  et  adorata  et  sacrificiis  caeremoniisquu 
houorala  olim,  51.  Simulacrorum  et  fabricatores  et  ado- 
ratores damnantur  sacris  oraculis,  50.  Itidem  a Zenone 
ac  Platone,  49. 

Sinopensis;  pro  Diogene,  11. 

Sione  (e)  lex  Dei,  145. 

Sirenibus  Musas  quomodo  praeluleril  Pyinagoras,  110. 

Socrates  Sophronisci  filius,  philosophorum  praesUniis- 
simus,  6,8, 11.  Ex  statuario  philosophus,  8.  Ad  philoso- 
phiae studium  ut  inductus,  175.  Praeceptore  usus  Archelao 
Anaxagors  discipulo;  illi  autem /Egypliis,  24,  2i.  Dis- 
cere a mulieribus  quoque  non  erubuit,  6.  Physicis  reliciin 
ad  ethica  cur  se  eoututerit,  60,  22.  Gallinaceum  immolari 
cur  jusserit,  109.  Illecebras  vitari  quas  voluerit,  173. 
Mortis  solatium  quod  habuerit,  95.  Impietatis  nvlU  pror- 
sus indicia  praebuit  unquam,  60.  Pythio  oraculo  omuium 
hominum  sapienUssimus  praedicatus,  24.  Dotibus  quibus 
polluerit,  et  quo  modo  philosophatus,  8.  daturae  sea 
ingenii  vilia  ut  correxerit,  56.  Actiones  suas  non  usque- 
quaque ad  philosophis  normam  composuit,  109.  Pr^i- 
catus  labe  aspersus,  174,  175.  Unde  et  Ju  vena. is,  InUr 
SiHfriUicesntHksmafpstaciHiBdos.  Socratis  pueritia,  175. 
Uxores  et  fiberi,  174.  Vita  doctrinae  non  usquequaque 
respondit,  174.  Vita  in  iitlerus  ab  Aristoieuo  relata, 
174. 

Sol  humidam  substantiam  absumit,  66.  Aflectionibus 
quibus  obnoxius,  et  cur,  40.  Inservit  hominibus,  62.  De 
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^ ptain  facundiam  non  curat,  10.  Simplicibus  non  splendidis 
* verbis  a Dei  pracoiiibus  proponitur*  123.  Siatim  a prin< 
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Voluptatis  studium  quantopere  vituperatum  ab  Antisthene, 
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ORDO  RERUn 

OUjB  in  hoc  tomo  continentor. 


TBBODORETUS,  CYRI  EPISCOPUS. 
prafatio  Schulzii.  g 

Veterum  el  receutioruro  testimonia.  15 

Ordo  editionis  Sirmondiana.  19 

BRANISTES  seu  POLYMORPHUS.  27 

Prafatio.  J7 

Dialogus  I.  — Immutabilis.  31 

Dialogus  II.  ^ Inconfusus.  106 

Dialogus  111.  — Impatibilis.  2t9 

DEMONSTRATIONES  PER  SYLLOOISMOS.  518 
Quod  immoubilis  sit  Deus  Verbum.  516 

Quod  unio  sil  inconfusa.  523 

Quod  impatibilis  sil  divinitas  Salvatoris.  530 

COMPENDIUM  HiERETiaRUM  FABULARUM. 
Epistola  auctoris  ouncupatoria.  355 

LIBER  PRniUS.  539 

1'rafatio.  542 


— De  Simone  Mago. 

— De  Menandro. 

— De  Saturni  Io. 

— De  Basilide  et  Isidoro. 

— De  Carpocrate  et  Epiphane. 

— De  Prodico. 

— De  Yalentino. 

;.  — De  Secundo  et  aliis. 

— De  Marco  prsstigiatore. 

— De  Ascodrulis  vel  AscodrupUis. 

— De  Archon lici.s.  , 

— De  Colorbasiis. 

. — De  Barbeliotis  seu  Borborianis. 

. — De  Selhianis  vel  Opbianis,  seu  Ophitis. 

— De  Caliiis. 

. — De  Aiilitactis. 

I.  — De  Peratis. 

II.  — De  Monoimo. 

. — De  Hermogene 

— De  Tatiano  et  Hydroparastalis,  vel  Encratiiis. 
. — De  Severo. 

L — De  Bardesane  et  Harmonio. 

II  — De  Florino  et  Blasto, 
y . — De  Cerdone  et  Marcione. 

. — ]^  Apelle,  Potito,  Prepone  et  altis. 

L — De  Manete. 


LIBER  SECUNDUS.  S82 

Praefatio.  — De  hereticis  qui  fuerant  tempore  aposto- 
lorum. 583 

I.  — De  Ebiooe.  387 

II.  — De  Nazarsis.  590 

lir.  — De  Cerintho.  590 

IV.  — De  Artemone.  390 

V.  — De  Theodoto.  591 

VI.  — De  Melchisedecianls.  " 591 

VII.  — De  Elcesaeis.  594 

VIII.  — De  Paulo  Samosateno.  594 

IX.  — De  Sabellio.  S9i 

X.  — De  Marcello.  585 

XI.  — De  Pbolioo.  508 

LIBER  TERTIUS.  399 

Praefatio.  — Quod  etiam  de  fotoris  heresibos  Chrislos 
Dominus  praedixerit.  399 

I.  — De  Nicolaitis.  402 

II.  — De  Montanistis.  402 

III.  — De  Noeto  Smyrnensl.  403 

IV.  — De  TessarescadecatitiSL  406 

V.  — De  Novato.  406 

VI.  — De  Nepote.  407 

LIBER  QUARTUS.  411 

Praefatio.  · 4]  1 

I. — De  Ario.  41  ( 

II.  — De  Kudoxio.  413 

III.  — De  Kmiomio  et  £tio,  418 

IV·  — De  Psatbyrianis  ct  aliis  ab  Arii  haeresi  deriva- 

tis.  421 

V.  — De  Macedoiiianis.  425 

VI.  — De  Donatistis.  423 

VII.  — De  Mcleiianis  iu  iEgypio.  42<> 

VIII.  — De  Apol  linario.  416 

IX.  — De  Polemianis  et  ApollinarisUs  aliis.  42T 

X.  — De  Audianis.  427 

Xi.  — De  Messalianis  sive  Euebilis,  et  EbUmsiaslis.  430 
XI i.  — De  Nestorio.  451 

XIII.  — De  Eutyciie.  455 

LIBER  QUINTUS.  439 

Praefatio.  439 

I.  — De  principio  cl  Patre  419 

IL— DePilio.  447 


1521 


QVJR  IN  HOC  TOMO  CONTINEXJOR. 


Ill·  — De  sancto  Spiritn  el  divinis  nominiboa.  451 

IV.  — De  creatione.  459 

V.  — De  materia.  46) 

VI.  — * De  iEouibus.  466 

VII.  — De  angelis.  i67 

VIII.  — De  diabolo  et  daemonibos.  474 

IX.  — De  bomine.  476 

X.  ^ De  Providentia.  483 

Xi.  — De  Servatoris  incarnatione.  487 

XII.  — Quod  Dominus  corpus  assumpserit.  495 

Xill.  — Quod  animam’  etiam  cum  corpore  assumpse* 

rit.  498 

XIV.  — Quod  perfectam  humanam  naturam  assumpse· 

rit.  499 

XV.  — Quod  quam  assumpsit  naturam  suscitaverit.  503 

XVI.  — Quod  idem  sit  et  bonus  ei  justus.  506 

XVil.  — Quod  idem  et  Vetus  el  Novum  Testamentum 

dederit.  507 

XVIII.  — De  baptismate.  511 

XIX.  — De  resurrectione.  511 

XX.  — De  judicio.  518 

XXI.  — De  promissionibus.  519 

XXII. —De  secundo  Del  et  Servatoris  nostri  adventa.  522 

XXIII.  --  De  Antiohristo.  526 

yXIV.  — De  virginitate.  , 551 

XXV.  — De  matrimonio.  535 

XXVI.  — De  secundis  nuptiis.  542 

XXVII.  — De  fornicatioiie  5i5 

XXVIli.  — De  poenitentia.  546 

XXIX.  — De  abstinentia.  554 

DE  PROVIDENTIA  ORATIONES  DECEM.  555 

Oratio  I — Demonstratio  Provideoliae  ex  ccelo,  sole, 
luna  et  reliquis  stellis.  555 

Oratio  II.  — Demonstratio  Providentiae  ex  acre,  terra, 
mari,  fluviis  et  fontibus.  575 

Oratio  111.  — Dernoustratio  Provideoiiae  ex  humani  cor- 
poris fabrica.  587 

Ora  lio  IV.  — Demonstratio  Providenti»  ex  manibus 

humanis  el  inventis  artibus.  606 

Oratio  V.  --  Demonstratio  Providenti»  ex  imperio  quod 
homini  in  bruto  commissum  esi.  623 

Oratio  VI.  — Quod  et  diviti»  el  pauperta.s  human»  vit» 
utiles  sint.  643 

Oratio  VII.  Quod  servitus  et  bertlis  potestas  ad  huma- 
nam vitam  utiliter  constitui»  sint.  666 

Oratio  Vtil.  — Quod  hi  qui  san»  el  bon»  mentis  sunt, 
nihil  ex  eo  Isdanlur,  quod  pravis  dumiiiis  serviant.  686 
Oratio  IX,  Quod  jusUU»  studium  iiifrugiferum  non 
sit,  etiamsi  fructus  ejus  in  pr»senli  vita  nullus  appa- 
reat : tum  resurrectio  rationibus  e natura  desumptis 
probatur.  715 

Oratio  X.  — Quod  ollm  Deus  non  Judvomm  modo  sed 

omnium  quoque  bomiuum  curam  gesserit : el  de  Sal- 
vatoris incarnatione.  739 


GRAECARUM  AFFECTIONUM  CUR.\T10. 
Monitum  Lectori. 

Prmlalio  Sylburgii. 

Prologus. 

Sermo  1.  — De  fide. 

Sermo  II.  — De  principio. 

Sermo  111.  — De  angciis  el  illis  qui  dii  vocantur, 
malis  dsmonibus. 

Sermo  IV.  — De  materia  et  iqundo. 

Sermo  V.  — De  natura  bomiuis. 

Sermo  VI.  — De  proviaentia  Dei. 

Sermo  VII.  — De  sacrifleiis. 

Sermo  VIII.  — De  marioribus. 

Sermo  IX.  — De  legibus. 

Sermo  X.  — De  veris  et  falsis  oraculis. 

Sermo  XI.  — De  flue  et  judicio. 

Sermo  Xlf.  De  tiiiule  activa. 

Monitum  de  libello  sequente. 

LIBELLUS  CONTRA  NESTORIUM. 

Adversus  varias  propositiones  librorum  XXVil 
menta. 

DE  TRINIiATE. 

EPISTOLiE  THEODORETI. 

Admonitio  Sirmondi, 

Testimonia  de  bis  epistolis. 

Epistola  I.  — Anonymo. 

— II.  — Eideue.  · 

^ III.  — 1 remeo  episcopo. 

— 1Y.  — licortaslica. 


Epistola  V.  — Heortaslica. 

— VI.  — Heortastica. 

— VII.  — Theonilla·. 

— VllI.  — -Eugrapbi». 

— IX.  — Anofiymo. 

— X.  — Heli»  scholastico. 


775  — 

775 

778  “ 

783  — 

790  — 

826  — 

ac  de 
862 

898  “ 

925  — 

955  — 

991  — 

1007  ~ 

1034  — 

1059  — 

1094 

1125  ~ 

1151  _ 

1154  — 

srgu- 

1163 

116/  _ 

1171 

1171  “ 

1173  ■“ 

1174  - 

1175 

1175  ~ 

U79 


1522 

1179 

1179 

1179 

1182 

1182 

1182 


XL  — Flaviano  episcopo  Coostantinopolitano. 

1183 

XII.  — Irenso  episcopo.  1183 

XIII. -Cyro.  Ιΐκβ 

XIV.  — Alexandr».  1186 

XV.  — Silvano  primati.  1 190 

XVI.  — lren»o  episcopo.  1191 

XVII.  — Casiaii»  diacon».  1195 

XVIII.  - Neoptolemo.  1195 

XfX.  — Basiliu  presbytero.  1 198 

XX.  — Eusebio  scholastico.  1198 

XXL  — Martyrio  presbytero.  1198 

XXII.  — Ulpiano  comiti.  1203 

XXI II.  — Areobind»  patricio.  1203 

XXIV.  — Andre»  episcopo  SamosatensL  1203 

XXV.  — Heortastica.  1206 

XXVI.  — Alia  heortastica.  1206 

XXVIL  — Aquilino  diacono  et  afebimaodrit». 

1206 

XXVIli.  — Jacobo  presbytero  et  monacho.  12u6 

XXIX.  — Apellioni.  1207 

XXX.  — ifirio  sophisl».  1207 

XXXI.  — Domno  episcopo  Antiochi».  1210 

XXXI I.  — Theoctisio  episcopo.  1210 

XXXI i I.  — Stasimo  comili  el  primati.  121 1 

XXXlV.  — Patricio  comiti.  121 1 

XXXV.  — Jren»o  episcopo.  1211 

XXXVI.  — Pompeiaiio  episcopo  Emes».  1214 

XXXVII.  — Salustio  presidi.  121 4 

XXXVIII.-  HeorUstica.  1215 

XXXIX.  — Alia  beorlaslica.  1215 

XL.  — Theodoro  vicario.  1215 

XLI.  — Claudiano.  1218 

XLII.  — Constantio  pr»fecto.  1218 

XLIII.  — Puleberi»  August».  1219 

XLlV.  — Senatori  patricio.  1222 

XLV.  — Anatolio  patricio.  1222 

XLVI.  — Petro  scnolasiico.  1223 

XLVIl.  — Proclo  episcopo  CoDsUulIoopolitaiio, 

1223 

XLVin.  — Eustalhio  episcopo  Beryti.  1226 

XLIX.  — Damiano  episcopo  Sidonis.  1926 

L.  — Geroiilio  arrbimandrit».  1226 

Ll.  — Agapio  presbytero.  1227 

Lll.  — iB»  episcopo  Edes».  1227 

Lll  L — Sopbronio  episcopo  CoDsUntiu».  1 2 i7 

LIV.  — Heortastica.  12**0 

L V.  — Heortastica . 1 250 

LVI. — Heortastica.  1230 

LVII.  — Eiitrecliio  pr»fecto.  1230 

LVlIf.  — Nomo  (Oiisuii.  1230 

LIX.  — Claudiano.  1231 

LX.  — Dioscoro  episcopo  Alexandri».  1251 

LXI.  — Archibio  presbytero.  1251 

LXII.  — Joanni  presbytero.  1234 

LXIir.  - HeorUstica.  1234 

LXiv.  — Heortastica.  125.5 

LrXV.  — Zenoni  magistro  militum.  1235 

I.XVI.  — Aerio  soplmt».  1235 

Lxvil.  — Maran».  1238 

LXVllI.  — Kpfpliaiiio.  1258 

l.XIX.  — Eugraphi».  ^ 1238 

LXX.  — Eustalhio  episcopo  iEgarum.  12*9 

LXXl.  — Zeuoui  magistro  militum  et  cousulL 
® 1239 

LXXfl.  — Hermesigenf  assessori  1242 

LXXlil.  — Apoiioiiio.  1249 

LXXIV.  - Urbano.  1245 

LXIV.  — Clericis  Beroeensibus.  1243 

LXX VI.  — Uranio  prssidi  Cypri.  1245 

LXXVII.  — Eulalio  episcopo  Persic»  .Arment»· 
^ ^ 1216 

LXXVIIL— Eusebio  episcopo  Peraic» 

LXXIX.  — Anatolio  patricio  1235 

LXXX.  — Euircchio  pr»fccto.  12M 

LXX.XI.  — Nomo  consui  i.  1239 

LXXXII.  — Eusebio  episcopo  Ancyr».  ^ 1263 
LXXX IlL— Theodore li  episcopi  Cyri  ad  Diosc^ 
runi  arrUiepise*  piim  Alexandri».  1266 


1523 

EpifloIa 


OBDO  RERUM  QU/B  IN  HOC  TOMO  CONTINENTUR. 


liu 


LXXXIV.  ·—  Epbcopig  filtcie.  1275 

LXXXV.  — Basii  io  episcopo.  1278 

— LXXXVI.  — FlaTiaoo  episcopo  Conslanlinopoii- 

tano.  1278 

— LXXXVn.  — Domno  episcopo  Apamen.  1282 

— LXXXVIIl.  —Tauro  patricio.  1282 

— LXXXIX.  — Flurenlio  patricio.  12H3 

^ XC.  — Lupicio  magislro.  1283 

— XCI.  — Eu irechio  profecto.  1286 

— XCII.  — Anatoiio  patricio.  1286 

— XCHI. —Senatori  patricio.  ,1287 

— XCIV.  — Protogeni  praefecto.  1287 

— XCV.  — Anltocbo  pr«feclo.  1290 

— XCVI.  — Nomo  patricio.  1290 

— XCVH.  — Sporacio  comiti.  1291 

— Χ1ΛΊ1Ι.  — Pancbario.  1291 

— XCIX.  — Claudiano  anligraphario.  1291 

— C.  — Alexandrae.  ^1294 

Ci. — Celerinae  diaconae.  1294 

— CII.  — Basii  io  episcopo.  1295 

Clll.  — Apollonio  comiti.  1295 

— CIV. — Flaviano  episcopo  Conslantinopolis.  1298  — CLVill. 

— CV.  — Eulogio  oeconomo.  1299 

— CVI.  — Abrahae  oeconomo.  1299 

— CVII. — Tbeodolo  presbytero.  ' 1302 

— CV  111. —Aeacio  presby  iero.  1302 

— CIX.  — Eusebio  episcop>  Ancyrae.  1502 

— CX.  — Domno  episcopo  Antiochias.  1303 

— CXl.  — Anatoiio  patricio.  1507 

— CXIf.  — Domno  episcopo  Antiochia  1310 

— CXlIf.  — Leoni  episcopo  Roma.  1311 

— exilii».  — S.  Leonis  papa  ad  Theodoretom. 

1519 

CXIV.  — Andiberi.  1323 

— CXV.  — Apelle.  1325 

— CXVI.  — Renato  presbytero.  1323 

·—  CX VII. — FJoren  lio  episcopo.  1326 

— CXVIK.  — Arcbidiacono  Roma.  ' 1527 

— GXiX.  — Anatoiio  patricio.  1527 

— CXX.  — Lupicio.  1330 

— CXXi.  — Anatoiio  patricio.  1331 

— CXXII.  — Uranie  episcopo  Emesa.  1551 

^ CXXllI.  — Eidem.  1351 

— CXXI V.  — Marana  scholastico.  1535 

CXXY.  — Aphtbonio , Theodori  lo » Nonno , Scy> 

lacio,  Joanni,  magistratum  zeugmate 
gerentibus.  1335 

— CXXYI.  — Sabiniano  episcopo.  1338 

— CIXVII.  — Jobio  presbytero  et  arcblmandrita. 

1339 

— CXXVllI.  — Candido  presbytero  et  archiman- 

drita»  1339 

— CXXIX·  — Antonino  presbytero  et  archiman- 

drita.  1312 

— CXXX.  — Timotheo  episcopo.  1342 

— CXXXl.  — Longino  archimandrila  Doliches. 

1347 

— CXXXII.  — Ibs  episcopo  Edesa.  1350 

I — CXXXUl.  — Joanni  episcopo  Germanicis.  1350 

— CXXXIV.  — TbeocUsio  episcopo  Dorsa.  1351 

— CXXXV.  — Romulo  episcopo.  1351 

— CXXXVf.  — Cyro  magistriano.  1355 

— CXXXVlf. — Joanui  archimandrila.  1358 

— CXXXVIH.  — Anatoiio  patricio.  1359 

— CXXX IX.  — Aspari  consulari  et  patricio.  1362 

— CXL. — Yinconialo  magistro.  1363 

— CXLl.  — Marcello  arcbimundrila  Aecemetarum. 

1366 

— eXLU.  — Eidem.  1366 

— CXLIII — Andrea  monacho  ConsUttilinoppleos. 

1367 

^ CXLIV.  — Militibus.  1570 

— eXLY.  — Monachis  Consiantioopoiitaois.  1375 

— eXLVi.  — Joanni  oeconomo.  1390 

CXLVII.  — Joanni  episcopo  Germaniciap.  1410 
CXLYill.  — Commonitorium  episcopi  Cyrilli, 

datum  Posidonio , cum  mitteretur  Ro- 
mam propter  Nestorii  negotium.  1411 
^ eXLIX.  — Exemptum  epistola  scripta  a Joanne 
episcopo  Antiocheno  ad  Nestorium. 

1414 


Epistola  CL.  — Ad  Joaonem  episcopem  Aniioebennm. 

1414 

— CLI.  — Oratio  ad  eos,  qui  In  Euphratesia  ei 
Osroena  regione , Syria , Phcenicia  et 
Cilicia  vitam  monasticam  degutiL  1415 
— CUI.  — Relatio  OrienUilium  ad  imperatorem, 
qua  illuni  de  suis  actis , deque  causa, 
qua  Antiocheni  episcopi  adventum  re- 
morata fuerat,  certiorem  reddunt.  1439 
^ CLlfl.  — Relatio  eorumdem  ad  reginas.  1442 
— CLIY.  — Eorumdem  ad  senatum  Consta niinopo- 
litanum.  1446 

— CLY.  — Joannis  episcopi  Antiocbeui , cslero- 
rumque,  qui  cum  ipso  eram,  ad  clerum 
Couslaniinopolitanum.  1447 

— CLYl.  — Eorumdem  ad  populum  Coaslanlino- 
politanuro.  1447 

— CLVIl.  — Relatio  orientalis  conciliabuU  ad  im- 
peratorem victoriis  clarum,  rursum  st- 
enificaus  depositiouem  Cyrilli  et  Mem- 
nonis. 1151 

— Relatio  oiieotalium  ad  piissimum 
imperatorem,  <][uam  cum  ante  scrlpU 
relatione  magnifioenlissimo  comiti  Ire- 
nao  dederunt.  1454 

— CLIX.  — Eorumdem  ad  pnefectum  et  magi- 
strum a pari.  lA55 

CLX.  — Eorumdem  ad  prarpositom  et  scbotasii- 
cumapari.  ^ 14-» 

CLX f.  — JoaiiDis  archiepiscopi  .4 Btiocheui  cm*  ^ 
roruinque  qui  illi  ailhsrebant , relaliu 
rescripta  ad  imperatorem  per  Pal  a- 
dinni  magistrianum.  1458 

— CLXII . — Theodoreli  ad  episcopum  Andream 
Samosatenum  srripu  ab  Epheso  1463 
— CLXIII.  — Prima  legatoroia  orientalium  Chal- 
cedonem missorum , inter  quos  erat 
Theodoretus.  1 16t 

— CLXIY.  — Altera  eofnfiidetn  inlempeetive  d· 
victoria  glorianiium,  ad  eosdem.  146  i 
— CLXV.  — Eorumdem  ad  eosdem.  1 463 

— CLXVI.  — Prima  petitio  legatorcHn  ex  Chalce- 
done ad  imperatorem  missa.  1466 
— CLXVn.  — Altera  eorumdem  petitio  e Chalce- 
done ad  Theodosium  Angustum  missa. 

1469 

— CLXVIIT.  — Tertia  eorumdem  postulatio  e Cbal- 
cedone  ad  imperatores  missa.  1 47 1 
— CLXIX.  — Theodoreti  e Chalcedone  ad  Alexai>- 
drum  Hierapolltanum  scripta.  1473 
CLXX.  — Quorumdam  orfenialium,  qui  Con- 
stantiuopolim  missi  fuerant,  ad  Rufum 
episcopum.  1 475 

— CI.XXI.  — Theodoreti  ad  ioannem  Autioche- 

Dum,  postquam  actitm  esset  de 

— CLXX II.  — Theodoreli  ad  Nestorium.  14^ 

— CLXXlll.  — Ad  Andream  monaebum  ('onslanli- 

nopolitauum.  14i<7 

— CLXXIV.  — Ad  Himerium  episcopum  Nico- 
mediae. 1 187 

— CLXXV.  — Ad  Alexandrum  Hierapolitanuro 

1 488 

— CLXXYI.  — Ad  enmdem,  p<»3tquam  rcsci\it 
Joannem  Anliocbenum  episcopum  ana- 
thematizasse dogma  Nestorii.  1488 
— CLXXYII.  — Ad  Andream  Samosateuum  epi- 
rcopum.  1 459 

— CLXXYllI.  — Ad  Alexandrum  Hierapolitaoum. 

1490 

— CLXXIX.  — Cyrilli  ad  Joannem  Anirocbenom 
adversos  Theodoretom.  1 WO 

— CLXXX.  — Theodoreli  (ut  qj.idam  pnianl)  aH 
Domnum  episcopum  An  iorhi«  scri- 
pta, cum  mortuus  esset  Cyrillus  epi- 
scopus Alexandriae.  1490 

— CLXXXI.  — Ad  Abundiom  Comensem  episco- 
pum. 1 192 

REPREHENSIO  DtODECIM  ANATHE.\lATiS»ORUM 
CYRILLI.  (Memoratur tantum.)  1494 

Index  Epistolarum.  1 1^  i 

Index  ad  Therapeuticam  Theodoreli.  1495 


F!MS  TOMI  OCTOGESIMI  TERTII. 


PaMsiis.  — E\  Typis  J.-P.  MIGNE. 


3 2044  073  502  072 


R5?iiiS  VtnUMSV'^" 

tOBKOTCr·:;··."^ 

crs·'-;  r 


4 


